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A  P  A  RIS, 

Chez  JACQUES  VINCENT,  Imprimeur  des  Etats  Généraux  de  la  Province 
de  Languedoc ,  rue  &  vis-à-vis  l’Eglife  de  S.  Severin ,  à,  l'Ange. 


HIST 


GENERALE 

LANGUEDOC, 

Avec  des  Notes  &  les  Pièces  juüificatives  : 

Compofée  fur  les  Auteurs  &  les  Tirres  originaux,  &c  enrichie  de 

divers  monumens. 

Par  un  Religieux  Bénédittin  de  la  Congrégation  de  S •  Mann 

TOME  CINQUIÈME. 


M.  D  C  C.  X  L  V. 

AVEC  AP  P  RO  B  A  TI  O  N  ET  PRIVILEGE  DU  ROY. 
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AVERTISSEMENT. 

OiC  i  enfin  le  cinquième  &  dernier  volume  de  l’Hi- 
ftoirc  de  Languedoc.  Il  contient  le  récit  des  événemens 
arrivés  dans  cette  province  pendant  deux  fiécles  5  fça- 
voir  depuis  le  dernier  rétabliffement  du  parlement  de 
Touloufc  en  1445.  jufqua  la  mort  du  roi  Louis  XIII. 
Nous  avons  cru  devoir  terminer  nos  travaux  à  cette  derniere  épo¬ 
que,  tant  parce  que  i’Hiftoire  ne  nous  fournit  depuis ,  rien  de  fort 
intérefïànt  ou  qui  ne  foit  connu ,  que  parce  qu’il  eft  difficile  de 
parler  de  Tes  contemporains  avec  la  liberté  convenable. 

Le  morceau  le  plus  important  de  ce  volume ,  eft  l’hiftoire  des 
troubles  des  guerres  que  les  Religionaircs  excitèrent  dans  la  pro¬ 
vince  pendant  près  d'un  fiécle  ;  guerre  qui  y  fit  couler  encore 
plus  de  ruiffeaux  de  fang,,  que  dans  tout  le  refte  du  royaume.  Ndus 
avons  puifé  dans  les  fources  le  récit  de  ces  évenemens  tragiques , 
comme  tout  le  refte  de  notre  Hiftoire*  &  on  peut  voir  aifément 
par  nos  citations ,  que  nous  n’avons  pas  manqué  de  matériaux. 
Outre  les  Auteurs  du  tems ,  dont  les  ouvrages  font  imprimés,  que 
nous  avons  confultés  ,  &  qui  font  en  fort  grand  nombre  ,  nous 
avons  fait  ulage  de  plufieurs  autres  ouvrages  manuferits,  compo- 
fés  la  plupart  dans  la  province  ,  dans  le  tems  même  des  évene¬ 
mens. 

L’un  des  plus  confidérables  ,  eft  «  les  Mémoires  de  Jacques  a 
Gâches  avocat  en  là  chambre  de  ledit  de  Cadres ,  contenant  une  « 
hiftoire  des  troubles  de  la  religion  depuis  l’an  1  ;  6  0.  jufqu’cn  1610.  « 
Cet  auteur ,  dont  l’ouvrage  eft  d’environ  deux  cens  pages ,  étoic 
un  zélé  religionaire  :  mais  il  rend  juftice  aux  catholiques  en  bien 
des  choies,  &  il  nous  a  paru  ex^ét  &  aftez  définterefte  :  ainfi  nous 
n’avons  pas  fait  difficulté  de  nous  en  rapporter  à  fon  témoignage 
fur  plufieurs  faits  qu’on  ne  trouve  pas  ailleurs.  Il  s’étend  princi¬ 
palement  fur  les  évenemens  arrivés  à  Caftres  &  dans  le  haut-Lan¬ 
guedoc  j  &  il  ne  touche  qu’en  paflant  ce  qui  s’eft  parte  dans  le  refte 
de  la  province  &  du  royaume.  M.  le  marquis  d’Aubays  qui  poflede 
une  copie  fidclle  de  fon  manuferit ,  a  eu  la  bonté  de  nous  la  com¬ 
muniquer.  La  Faille ,  qui  en  avoir  eu  une  autre  copie,  s’eft  fouvenc 
iervi  de  ces  mémoires  dans  fes  Annales  de  Touloufe. 
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iv  AVERTISSE  MENT. 

Un.  Anonyme ,  qui  a  écrit  /’ Hiftoire  de  la  guerre  civile  en  Languedoc , 
particulièrement  à  Montpellier  3  nous  a  été  aufli  d’un  grand  fecoufs. 
Son  ouvrage  *  manufcrit,  qui  eft  à  peu  près  de  la  même  grofleur 
que  celui  de  Gabhes,  s’étend  depuis  l’an  1560.  jufqu’en  1608.  Il  y 
a  peu  d ’évcncmenà  intéreflans  arrivés  dans  le  bas-Languedoc ,  du¬ 
rant  cët  intervalle ,  qui  n’y  foient  décrits  avec  autant  d’exa&itude 
que  de  détail.  L’auteur  étoit  à  la  vérité  de  la  religion  :  mais  fa  par¬ 
tialité  fe  fait  pèu  fentir.  Nous  l’avons  cité  fous  le  titre  de  1‘ Anonyme 
de  Montpellier.  Son  manufcrit ,  dont  nous  avons  tiré  une  copie ,  étoit 
■confervé  parmi  ceux  de  feu  M.  Colbert  évêque  de  Montpellier. 
M.  de  Greffeuille,  qui  en  a  eu  communication ,  en  a  profité  dans 
fon  hiftoire  de  Montpellier.  Il  convient  qu’il  part  d’un  homme 
fort  éclairé  fur  les  affaires  de  fon  tems.'  Il  l’attribue  à  Jean  Philippi 
préfident  en  la  cour  des  aydes  de  Montpellier ,  fondé  fur  la  corn- 
paraifon  qu’il  a  faite  de  l’écriture  du  manufcrit ,  avec  le  livre  des 
do&eurs  de  la  faculté  de  droit  de  cette  ville ,  où  Philippi  a  écrit 
&  figné  de  fa  propre  main  une  vingtaine  de  lignes  qui  font  du 
même  c ara&ere.  Il  pouvoit  ajouter  ,  que  l’auteur  ,  quoique  reli- 
gionaire ,  eft  très-modcré  ;  ce  qui  convient  fort  bien  à  Philippi,, 
qui  fuccéda  en  1548.  à  Euftache  fon  pere  dans  la  charge  de  con¬ 
cilier  en  la  cour  des  aydes  de  Montpellier,  qui  fut  pourvu  en 
1571.  de  celle  de  préfident  dans  la  même  cour ,  jufqu’en  1591.  quelle 
pafla  à  Louis  fon  fils ,  &  qui  fut  fouvent  commiffaire  du  roi  aux 
états  de  Languedoc. 

Un  ouvrage  manufcrit  d’un  autre  officier  de  la  même  cour,  nous 
a  fourni  pluneurs  faits  importans  :  c’eft  l’Hiftoire  de  l’Europe  com- 
pofée  par  Jacques  de  Montagne  natif  du  Pui  en  Vêlai ,  religionaire 
modéré.  Il  fut  reçu  en  iyyy.  avocat  général  à  la  cour  des  aydes  de 
Montpellier ,  &  pourvu  en  1576.  d’une  charge  de  préfident  en  cette 
cour,  dont  il  fut  aufli  garde  du  fceau.  Il  ne  nous  refte  de  fon  grand 
ouvrage ,  qui  commençoit  à  l’an  ïy6o.  &  qui  finifloit  à  l’an  1587. 
que  la  fin  de  l’an  1  ;  5  8.  le  commencement  de  l’an  1 5  5  9.  les  années 
ij6i.  iy6z.  &  1567.  &  partie  de  l’an  1568.  c’eft-à-dire  le  premier  livre , 

f>artie  du  5.  &  du  9e.  &  les  4.  1  o.  &  14e.  en  entier  j  ce  qui  fait  à  peine 
a  dixiéme  partie  de  tout  l’ouvrage.  Ce  qui  nous  refte  confifte  en  cinq 
gros  volumes  in -4?  qui  font  parmi  les  manufcrits  de  Coaflin b  à  la 
bibliothèque  de  l’abbaye  de  S.  Germain  des  Prez.  La  modération  de 
l’auteur  a  fait  croire  qu’il  étoit  catholique  à  celui  qui  a  ajouté  quel¬ 
ques  réfléxions  fur  fon  ouvrage ,  au  commencement  de  fon  premier 
volume  :  mais  il  eft  évident  qu’il  étoit  de  la  R.  P.  R.,  du  moins 
en  1 5  6  z.  lorfque  les  religionaires  de  Montpellier  le  députèrent c  à 
la  cour  pour  y  faire  l’apologie  de  leur  conduite. 

Les  Mémoires  manuicrits  de  Louis  de  Pcrufliis ,  chevalier  de  l’or¬ 
dre  du  roi ,  &  zélé  catholique  Avignonois.,  fur  les  guerres  du  Com- 
tat  Venaiflin  &  des  provinces  voifines,  qui  s’étendent  depuis  l’an 
iyéz.  jutqu’en  iy.79.  (ont  aufli  diffus  d  que  ceux  de  Jacques  de  Mon¬ 
tagne.  M.  le  marquis  d’Aubays.  nous  en  a  communiqué  la  copie 
qu’il  en  a  (ait  faire  j  &  nous  y  avons  trouvé  plufieurs  circoàaftances 
intéreffaritcs  pour  le  bas -Languedoc.  La  bibliothèque  du -même 
feigneur  nous  A  fdurni  aufli  le  Journal  manufcrit  de  Jean  Faurin 
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chaufletier  &  ardent  religionairc  de  Caftres ,  qui  s’étend  depuis 
l’an  1560.  jufqu’en  1601.  &  qui  contient  un  grand  detail  de  plufleurs 
évenemens  arrivés  dans  cette  ville  &  dans  le  haut-Laftguedoc.  Un 
troifiéme  religionaire  de  Caftres ,  nommé  Batailler  ,a  laifTé  aufli  des 
mémoires  fort  détaillés  fur  les  guerres  de  la  religion  dans  la  pror 
vince,  pendant  les  anne'es  1584.  ij8y.  &  1586.  Le  manüfcrit  de  ces 
Mémoires  eft  cpnfervé  aufli  dans  la  bibliothèque  du  château  d’Au- 
bays. 

Nous  avons  encore  fait  ufàge  i*\.dp  Recueil  manüfcrit  dé.di- 
verfes  pièces  fervant  à  l’Hiftoire  des  régnes  de  François  I.  Henri  IL 
François  II.  &  Charles  IX.  par  du  Fautrier ,  en  deux  volumes  in- 
folio ,  qui  font  parmi  les  manufcrits  de  Coaflin.  *°.  Des  Mémoires 
manufcrits  d’Achilles  Gamon  auteur  çôntempqraifi,  avocat  catho¬ 
lique  d’Annonay  en  Vivarais,  touchant  les  troubles  de  la  religion 
arrivés  dans  cette  ville  &  dans  les  environs  depuis  l’an  1^58-  juf¬ 
qu’en  1  jr  8  6.  mcmoiresqui  nous  ont  été  communiqués  par  M.  Jean- 
Armand  Fourel  procureur  du  Roy  au  bailliage  d’Annonay.  30.  D’un 
manüfcrit  original  de  plus  de  150.  pages  in  40.  qui  eft  entre  nos 
mains ,  ôç  qui  eft  intitulé  :  «  Bref  recueil  ôc  fbmmairc  des  chofes  plus  c* 
remarquables  advenues  en  ce  pais  de  Languedoc  ,  &  fpécialement  « 
en  la  préfente  ville  de  Beziers ,  recueilli  fïdellement  par  moi  Louis  « 
Charbonneau.  »  L’auteur  de  ce  manüfcrit ,  qui  étoit  religionaire 
&  habitant  de  Beziers ,  commence  au  mois  de  Janvier  de  l’an  158}. 

&  finit  au  mois  de  Décembre  de  lan  1586.  40.  «  Des  Mémoires  &  « 
exploits  de  guerre  du  capitaine  Mathieu  de  Merlè ,  écrits  par  le  et 
capitaine  Goudin  religionaire.  »  Ces  mémoires  s’étendent  depuis 
l’an  1576.  jufqu’en  1580.  50.  Des  Mémoires  de  Jacques  de  Voifins 
baron  d’Ambres,  &  enfuite  vicomte  de  Montclar,  par  fa  femme, 

Ce  feigneur ,  zélé  ligueur ,  étoit  attaché  à  Antoine  Scipion  duc  de 
Joyeuie.  Ces  mémoires  qui  font  affez  fuccints ,  commencent  au  19. 
de  Juin  de  l’an  1 5  8  6.  &  nnifTent  à  la  paix  de  Folembray  en  1  y  9  6.  Ils 
fe  trouvent  avec  les  précédens  ,  parmi  les  manufcrits  du  château 
d’ Aubay  s.  6°.  Du  Difcours  de  Pierre  Gariel  chanoine  de  Montpellier, 
fur  la  guerre  faite  aux  religionaires  de  la  province  depuis  l’an  1619. 
jufqu’à  la  paix  de  Montpellier  en  16  u.  On  trouve  ce  difcours  par¬ 
mi  les  manufcrits  de  Coaflin  -,  ôc  le  P.  des  Molets  en  a  donné  un 
abrégé  dans  le  dixiéme  tome  de  fes  Mémoires  de  littérature  y9,  De 
l’Hiftoire  fecrete  des  troubles  arrivés  en  Languedoc  pendant  les 
années  1 6 1 5.  &  1 6 1 6.  écrite  par  Anné  Rulman  religionaire ,  avocat 
de  Nifmes ,  &  aflefleur  criminel  en  la  prévôté  générale  de  Lan¬ 
guedoc  ,  dont  M.  le  marquis  d’Aubays  a  une  copie  manuferite. 

Sans  entrer  dans  un  plus  grand  détail ,  nous  nous  contenterons 
d’ajouter ,  que  nous  avons  tiré  de  grands  fecours  des  mémoires 
manufcrits  de  Mathurin  Charretier ,  fecretairc  du  maréchal  de  Dam- 
ville,  qui  contiennent  un  grand  nombre  de  pièces  originales  ,  ;& 
quiétoientconfervés  parmi  les  manufcrits  de  feu  M.  Colbert  évêque 
de  Montpellier;  &  d’un  grand  nombre  de  lettres  originales  &  d’au¬ 
tres  mémoires  du  tems ,  confervés  parmi  les  manufcrits  de  Coaflin , 
comme  on  peut  voir  dans  nos  preuves  &  par  nos  citations.  Nous 
Tome  V.  a  ij 


vi  AVERTISSEMENT, 

avons  trouvé  enfin -un  grand  nombre  de  circonftances  touchant 
les  troubles  &  les  guerres  dè  la  religion  dans  les  proces-verbaux 
des  états  de  la  province. 

Tels  font  les- principaux  monumens  dont  nous  nous  femmes 
fervis  pour  cette  partie  de  notre  hiftoire ,  qui  fait  la  portion  la  plus 
confidérale  de  ce  volume.  Nous  avons  tâché  de  lier  &  déferrer  les 
faits  autant  qu'il- nous  a  été  poffible,  afin  d’éviter  les  reproches 
d’un  fameux  critique ,  qui ,  peu  content  de  la  plupart  des  hiftoriens 
modernes ,  les  trouve  trop  prolixes  ou  trop  decoufus.  C’eft  au  fujet 
du  recueil  fur  l’hiftoire  du  roi  Louis  XI.  auquel  le  feu  abbé  Joachim 
le  Grand  avoit  travaillé  pendant  trente  ans ,  que  l’auteur  des  Juge- 
*?&&*'  mcns  ^ur  quelques  ouvrages  nouveaux,  fait  la  réflexion  fuivance. 
”  L  hiftoire  de  l’abbé  le  Grand ,  dit  ce  critique ,  prolixe  &  découfue , 
”  eft  un  ouvrage  à  la  Benediéline ,  une  compilation  plutôt  qu’une  hi- 
”  ftoire.  Ce  genre  de  travail  eft  utile,  ajoûte-t-il,  foit  pour  la  con- 
”  fultation,  foit  en  ce  qu’il  fournit  des  matériaux  aux  vrais  hiftoriens. 

Mais  fi  les  Benedidlins ,  qui  ont  donné  depuis  un  certain  tems 
quelques  hiftoires  de  villes  &  de  provinces,  n’ont  pas  l’avantage, 
de  palier  pour  de  vrais  hiftoriens ,  dans  l’efprit  de  l’auteur  des  Juge- 
mens ,  font-ils  les  premiers  &  les  feuls  qui  ayent  donné  des  hiftoi¬ 
res  femblables  *  &  le  reproche  ne  tombe-t-il  pas  également  fur  un 
grand  nombre  d’autres  Ecrivains  de  tous  les  états?  Il  en  con¬ 
viendra  aifément,  puifqu’il  réduit  a  peine  à  trois  ou  quatre ,  les  'vrais 
hijloriens  François ,  qui  ajent  eu  le  talent  de  raconter  ,  ce  don  de  la  nature 
*  nu  &**  fi  rare-  M  <hc  ailleurs b,  te  que  la  nouvelle  hiftoire  de  Louis  XL 
>î-  ”  par  M.  du  Clos,  prouve  la  difficulté  de  réuffir  dans  une  hiftoire, 

”  ou  les  grands  évenemens  font  compliqués  ;  &  que  nous  devons 
”  conféquemment  regarder  les  excellens  hiftoriens ,  comme  un  genre 
*>  d’écrivains,  dont  l’cfpece  eft  très- rare.  «  En  forte  qu’à  ce  prix ,  pour 
ne  pas  parler  de  plufieurs  autres ,  on  ne  devroit  pas  mettre  M.  l’abbé 
Fleuri  au  rang  des 'vrais  hijloriens ,  quoique  le  critique  falfe,  avec  rai- 
fon  ,  beaucoup  de  cas  de  fon  hiftoire  Ecclefiaftique  ,  puifque  les 
grands  évenemens  y  font  compliqués  3  &  qu’il  eft  étendu  &  découfu. 
On  voit  bien  que  l’auteur  des  Jugemens ,  emporté  par  le  goût  qu’il  a 
pour  les  belles  lettres,  &  par  la  longue  familiarité  qu’il  a  contractée 
avec  elles ,  voudroit  trouver  dans  une  hiftoire  de  province  les  beau¬ 
tés,  l’arrangement  &  la  liaifon  d’un  poème  épique  ou  d’une  pièce 
dramatique,  quoiqu’il  convienne,  «  que  la  fine  fie  de  l’efprit  &  la 
délicatefle  du  ftile,  font  des  qualités  qui  fervent  médiocrement  pour 
bien  écrire  une  hiftoire.  »  Mais  il  n’eft  pas  donné  à  tous  les  Ecri¬ 
vains  de  pofieder  la  fécondité  de  fon  génie,  &  les  richefies  de  fa 
plume.  Au  refte ,  quelque  nom  qu’il  donne  à  notre  ouvrage ,  ôc 
quelque  rang  qu’il  nous  afligne  dans  la  littérature,  nous  ferons 
toujours  très-contents,  fi  nous  avons  rempli,  au  gré  du  Public,  le 
plan  qui  nous  a  été  preferit  par  la  délibération  des  Etats  qui  nous 
a  chargés  de  ce  travail  j  fçavoir  ,  «  de  donner  une  hiftoire  de 
»  Languedoc ,  où  en  détaillant  tous  les  faits ,  on  n’oublieroit  rien 
»  de  ce  qui  concerne  les  mœurs ,  les  coutumes  &  le  gouvernement 
»  politique  des  peuples.  » 


Digitized  by  v^oogie 


AVEKT  ISS  E  MENT.  vij 

Nous  donnons  apres  les  notes  de  ce  volume ,  des  additions  &c 
des  corrections  pour  divers  endroits  des  volumes  précédens ,  foie 
pour  de'velopper  quelques  faits  qui  n’étoient  pas  afTez  éclaircis , 
toit  pour  corriger  quelques  fautes  qui  nous  etoient  échappées ,  & 
que  de  fçavans  critiques  ont  relevées,  foit  enfin  pour  répondre  à 
quelques  obje&ions  que  nous  avons  cru  mal  foftdees  j  ce  que  nous 
avons  fait  avec  les  égards  dûs  à  des  perfonnes  de  lettres  &  d’éru¬ 
dition.  Nous  donnons  enfuite,  comme  nous  l’avions  promis ,  un  re¬ 
cueil  ,  en  huit  planches ,  des  fceaux  de  l’ancienne  noblefTe  de  la  pro¬ 
vince.  Nous  avions  cru  pouvoir  y  ajouter  la  fuite  détaillée;  des  gou¬ 
verneurs,  des  capitaines  généraux  ,  des  commandans  &  des  lieutc- 
nans  généraux  de  la  province  ;  des  fénéchaux ,  de  leurs  lieutenans 
de robbe-courte ,  des  baillifs  d’épée,  des  viguiers,  des  châtelains 
ou  gouverneurs  des  places ,  des  premiers  préfidens  &  autres  prin¬ 
cipaux  officiers  des  cours  fupérieures ,  des  réformateurs ,  intendans 
&  autres  commifTaires  ,  &c.  fuite  qui  intérefTe  également  l’an¬ 
cienne  nobleffe  de  la  province ,  &  celle  du  royaume  :  mais  la  grof- 
feur  de  ce  viàime ,  que  nous  avons  voulu  terminer  à  la  mort  du 
roi  Louis  Xln.  ne  nous  l’a  pas  permis.  Nous  réfervons  cette  fuite 
avec  celle  des  papes  &  des  cardinaux  natifs  du  Languedoc ,  des 
évêques  &  des  abbés  du  pais ,  &c.  pour  une  autre  occafion.  Nous 
pourrons  la  joindre  à  la  defeription  géographique  du  Languedoc , 
îorfqu’on  aura  achevé  de  lever  le  plan  des  diocèfes  auquel  nos  Sei¬ 
gneurs  des  Etats  font  travailler  depuis  long-tems  ;  &  avec  les  car¬ 
tes  des  vingt-deux  diocèfes ,  en  former  un  volume  pour  la  geo- 
graphie  de  la  province.  Nous  pourrons  faire  entrer  dans  cette  def¬ 
eription  plufieurs  faits  qui  n’ont  pû  trouver  place  dans  l’hiftoire 
générale ,  y  rapporter  l’origine  &  l’hiftoire  abrégée  de  chaque 
ville,  &  terminer  ce  travail  par  une  table  alphabétique  de  tous  les 
lieux  &  villages  du  Languedoc,  ou  on  verra  d’un  coup  d’œil  dans 
quel  dioce'fc  6c  dans  quelle  jurifdiétion  temporelle  ils  font  fitués. 
Plufieurs  perfonnes  de  confidération  nous  preflent  de  donner ,  en 
attendant ,  l’ abrégé  de  notre  hiftoire ,  ou  on  mette  fous  les  yeux 
du  Lefteur,  en  cinq  ou  fïx  volumes  in-iz.  le  récit  des  principaux 
évenemens  arrivés  dans  le  Languedoc,  dégagé  des  preuves  &  de 
toutes  les  difcuflîons  critiques ,  que  nous  n’avons  pû  nous  difpen- 
fer  d’inferer  dans  l’biftoire  générale. 

Nous  ne  fçaurions  finir  cet  AvertifTemcnt  fans  donner  ici  de 
nouvelles  marques  de  notre  reconnoiffance  envers  M.  de  Crillon 
archevêque  de  Narbonne,  qui  s’eft  déclaré  le  protecteur  de  notre 
ouvrage,  6c  qui  en  a  favorite'  la  continuation ;  &  envers  MM.  de 
Montferrier  ,  de  Joubert  &  de  laFAGE  fyndics  de  la  province, 
qui  n’ont  rien  négligé  pour  en  procurer  l’avancement  &  le  fuccès. 
Nous  avons  trouvé  dans  les  deux  premiers ,  le  même  zélé  &  la 
même  attention  pour  nos  travaux ,  que  feus  MM.  de  Montferrier 
&  de  Joubert  leurs  peres ,  &  M.  de  Joubert  aujourd’hui  préfîdent 
en  la  cour  des  aydes,  comptes  &  finances  de  Montpellier,  frere 
&  prédéccfTeur  du  fécond  dans  le  fyndicat ,  nous  ont  toûjours  fait 
éprouver. 
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I - ‘.  v, ."J  '  .  ^ -  #  t  AM.  T^^jj 

f  î  E  roi  Charles  VII.  par  Ton  édit a  donné  à  Saumur  le  L 
'  I  ,  ç  '  °nze  d’Octobre  de  l’an  1443.  in/Hcua  un  parlement  à  rdcTdupZ. 

f.,  Touloufe,  à  la  très-preffante  demande  &  [application  des  lemenr  rcra bit 

['*t~  *  v  gens  des  trois  états  de  Languedoc ,  pour  juger  en  dernier  3  T°uIou(e- 

p  $  refTort  les  affaires  de  cette  province  &  du  duché  de  dccautîg'pt. 

là  Guienne ,  jufqu’à  la  Dordogne  5  enforte  qu’il  lui  aiïïgna  f- 47 *• 

t-  pour  rcflbrt  tous  les  pais  fîcués  à  la  gauche  de  cette 

•d —  rivière.  Il  ordonna  en  même  tems  que  ce  parlement 

‘*v>'  commencerait  fes  féances  à  Touloufe  à  la  S.  Martin 

d’hyverj  qu’il  ferait  compofë  de  quatorze  juges, /ça  voir, 
de  deux  préfidens-lays,  &  de  douze  çonfêillers,  Ex  clercs  &  Ex  laïques,  moitié 
de  la  Lanyieàoil ,  &  moitié  de  la  Languedoc  I  de  deux  greffiers ,  &  de  huit  huiffiers, 

Le  roi  révoqua  par  le  même  édit  les  commiflâires  généraux  qu’il  avoit  commis 
depuis  quelques  années  fur  le  fait  de  la  jujîice  de  Languedoc ,  pour  la  rendre  en 
dernier  refTort  fur  certaines  matières. 

Charles  VD.  nomma  quelque  tems  après  Aynard  de  Bleterens,  con feillef  au 
parlement  de  Paris,  premier  préfîdent,  &  Jacques  de  Meaux  fécond  préfîdent 
du  parlement  de  Touloufe.  Les  Ex  confeillers  clercs  furent  Gilles  le  LafTeur  ôc 
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An.  1444.  Elle  de  Pompadour,  qui  l’étoient  déjà  du  parlement  de  Paris,  Jean  Gentiari, 
Pierre  Barilhet  juge  du  petit-fcel  de  Montpellier,  Guillaume  Bardin  8c  Antoine 
Marron  :  les  fix  confeillers  laïques  étoient  Jean  d’Alîi  juge-mage  de  Nifmes, 
Gilbert  Roux,  Jacques  Gentian,  Pierre  d’Auncau  juge-mage  de  Carcaflonne , 
Etienne  Petit  tréforier  général  de  Languedoc,  8c  Nicolas  Berthelot.  Le  roi  nomma 
de  plus  l’archevêque  de  Touloufe  8c  un  autre  évêque  de  la  province  pour  pré- 
a  Tr.  f.  j.  lats  aflîftans  ou  confeillers  d’honneur.  En  1448.  a  cet  autre  évêque  étort  celui  de 
Carcaflonne. 

La  première  féance  que  ce  parlement  devoit  commencer  à  la  S.  Martin  de 
wf  ^>an  x443-  ^ut  Prorogée u  jufqu’au  2.  de  May  fuivant.  Par  des  lettres  du  roi  du 

t  tuer,.  ^  p^vr;er  144 j,  (  1444.  )  elle  fut  encore  prorogée  de  nouveau,  8c  elle 

ne  commença  que  le  jeudi  après  la  Pentecôte  4.  de  Juin  de  l’an  1444.  Ce  jour- 
c  Pr.  tv.  4.  ib.  c  Pierre  du  Moulin ,  archevêque  de  Touloufe ,  ayant  célébré  une  melfe  folcm- 
nelle  du  S.  Efprit,  8c  les  gens  du  parlement  étant  entrés  dans  la  chambre  où  il 
devoit  fe  tenir,  Jean  d’Eltampes  trélorier  de  S.  Hilaire  de  Poitiers ,  8c  maître  des 
requêtes  de  l’hôtel  du  roi ,  8c  Jacques  Cuer  confeiller  8c  argentier  du  roi ,  que 
ce  prince  avoit  commis  pour  l’inftallation  du  nouveau  parlement,  les  requirent 
de  prendre  leur  féance ,  8c  de  prêter  ferment.  Aynard  de  Bleterens  premier  pré¬ 
sident,  Gilles  le  LafTeur,  Elie  de  Pompadour,  Pierre  Barilhet,  Jean  d’Aflî,  & 
Pierre  d’Auneau,  protefterent  qu’en  acceptant  les  offices  que  le  roi  leur  avoit 
donnés  au  parlement  de  Touloule ,  ils  ne  prétendoient  pas  renoncer  à  ceux  qu’ils 
poflëdoient  auparavant.  Les  deux  commiflaires,  après  avoir  admis  leur  prote¬ 
station  ,  reçurent  le  ferment  de  tous  les  officiers ,  qui  montèrent  enfuite  fur  leurs 
Sièges ,  8c  prirent  féance  de  la  maniéré  fuivante. 

Aynard  de  Bleterens,  premier  président,  fie plaça  furie  premier  Siège  dans  le 
coin  de  la  falle.  A  fa  droite  fe  mirent  Tangui  duChaltel  lieutenant  du  gouver¬ 
neur  de  Languedoc,  qui  fe  trouva  à  cette  cérémonie,  Jean  d’EStampes  tréforier 
de  S.  Hilaire  de  Poitiers,  Foulques  de  la  Rocre  abbé  de  S.  Sernin  de  Touloufe, 
Gilles  le  LaSTeur  8c  les  cinq  autres  confeillers  clercs.  A  la  gauche  étoient  l’arche¬ 
vêque  de  Touloufe,  les  évêques  de  Rieux  8c  de  Lavaur,  l’argentier  du  roi,  & 
quatre  conSèillers-lays.  Enfin  Jean  des  Aages  &  Louis  du  Bois ,  dont  le  premier 
avoit  été  nommé  avocat ,  8c  l’autre  procureur  général  du  parlement  de  Tou¬ 
loufe,  ayant  pris  leur  place  au  parquet,  on  ouvrit  les  portes  pour  laiSTer  entrer 
le  peuple  5  8c  les  deux  commiflaires  ayant  préfenté  les  lettres  de  l’inftitution  du 

Îiarlement,  elles  furent  lues  publiquement  êc  enregistrées.  L’archevêque  de  Tou- 
oufe  8c  l’argentier  du  roi ,  prononcèrent  alors  chacun  un  difeours.  Le  premier 
président  leur  répondit,  8c  rendit  grâces  au  roi,  au  nom  de  toute  la  Languedoc  , 
de  l’établilfement  du  parlement  pour  cette  province.  C’eft  tout  ce  que  nous 
Sçavons  de  fa  harangue;  car  celle  que  l’annalifte  de  Touloufe  d  lui  met  dans  la 
bouche,  eSt  de  la  compofition  de  cet  hiltoricn. 

Le  parlement  de  Touloufe  continua  fes  féances  les  jours  fuivans,  8c  enregi¬ 
stra  e  entr’autres  le  lendemain  une  déclaration  du  roi  donnée  à  Tours  le  26.  de 
Février  précédent,  à  la  demande  des  gens  des  trois  états  de  Languedoc,  qui 
ordonnoit,  que  les  habitany  de  Mende,  qui  fe  prétendoient  exempts  de  Subsi¬ 
des,  8c  tous  les  autres  habitans  6c  Sujets  qui  demeuroient  dans  l’étendue  de  la 
province  ,  contribueroient  à  l’ayde  de  cent  quarante  mille  livres ,  accordée  der¬ 
nièrement  au  roi  à  Montpellier,  par  les  états  du  païs,  à  toutes  les  autres  tailles 
f  Rrg.  du  pari.  &  impositions ,  8c  à  l’équivalent  des  aydes  ordonnés  pour  la  guerre.  Le  roi  donna  f 
de  Touiouje.  autre  déclaration  à  Orléans  le  21.  de  Juillet  de  l’an  1444.  pour  permettre 

aux  officiers  qu’il  avoir  créés  au  parlement  de  Touloufe,  nouvellement  injlitué ,  de 
retenir  les  autres  offices  ou  charges  qu’ils  avoient  auparavant ,  à  Paris  ou  ailleurs , 
à  condition  de  les  faire  exercer ,  pendant  leur  abfcnce ,  par  des  perfonnes  capa- 
g  tr.p.  4.0.  blés,  dont  ils  répondroient.  Il  afligna  dans  la  fuite  pour  les  gages  des  officiers 
î  ?iî.°’  du  parlement  de  Touloufe  la  fomme  de  fix  mille  livres,  dont  on  peut  voir  la 
Rctabliile-  répartition  dans  nos  preuves,  g 

ment  de  la  /->  _  i  _  .  *.  ,  , 

cour  des  aydes 


d  Lx  Taille  art - 
»x  il.  tom .  1.  f. 
ig  6, 

C  Pr.iùid.  to.4, 
&to.  5.  p.  1. 
à-f'tf- 


Comme  le  roi  avoit  révoqué  par  fon  édit  de  création  du  parlement  de  Tou- 
de  Languedoc  loufe  les  confeillers  généraux  fur  le  fait  de  la  juftice ,  ainfi  qu’on  l’a  déjà  remar- 
aù" parlement!  C3U^'  ce  parlement  évoqua  h  à  foi,  le  lundi  9.  de  Juin  de  l’an  1444.  toutes  les 
h  pr.  to.  4.  p.  caufès  pendantes  devant  ces  commiflaires.  Gilles  le  Lafleur ,  Jean  Gentian ,  8c 
47 s-  &H-  Jean  d’Aili ,  qui  étoient  du  nombre  des  confeillers  généraux ,  s’oppoferent  à  cette 
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évocation  :  mais  la  cour  pafla  outre  &  confirma  fon  arrêt.  Les  mêmes  conféillers  An.  1444. 
généraux  connoiffoient  par  appel  de  la  juftice  des  aydcs;  8c  dans  leur  indica¬ 
tion  ,  ils  n’avoienceu  d’abord  que  cette  juridiction.  L’évêque  a  de  Maguelonnc,  aTom-  >• 
préfident  de  cette  juftice,  prétendit  nommer  trois  jurifconfultes,  fes  fubdélé-  e‘M’ 
gués ,  pour  juger  les  affaires  des  aydes  ,  &  préfenta  fa  nomination  au  parle¬ 
ment,  pour  l’y  faire  enregiftrer.  Cette  cour,  après  avoir  confulté  Jean  d’Eftam- 

Scs  tréforier  de  S.  Hilaire  de  Poitiers ,  refufa  l’enregiftrement  fur  les  réquifitions 
u  procureur  général.  Le  parlement  précendoit  fans  doute  de  fon  côté  ,  que  par 
l’édit  de  fa  créadon,  la  cour  des  aydes  de  Languedoc  étoit  fupDrimée,  avec 
.celle  des  généraux  fur  la  juftice  fouverairie  du  meme  pais.  Le  roi  le  fuppofe  en 
effet  dans  les  lettres  b  qu’il  donna  à  Orléans  le  21.  de  Juillet  de  cette  année}  bibU.p.  4?s. 
car  il  y  déclare,  «  que  n’y  ayant  perfonne  en  Languedoc,  depuis  l’établiftc-  « 
ment  du  parlement  de  Touloufe,  qui  aie  puiflance  de  connoitre  des  caufes  « 
d’appel  touchant  les  aydes  &  les  tailles  de  ce  pais ,  il  établit  Pierre  archevêque  « 
de  Touloufe, maître  Jean  d’Eftampes  maître  des  requêtes  de  fon  hôtel  &  géné‘  « 
ral  de  toutes  finances ,  Jean  d’Aflï  &  Pierre  Barilhet  (  conféillers  au  parlement  ) ,  « 
pour  commiffaires  8c  juges  fouverains  fur  le  fait  de  la  juftice  des  aydes  8c  des  « 
tailles  au  pais  de  Languedoc  &  duché  de  Guienne ,  pour  en  connoîtrc ,  comme  « 
les  généraux  conféillers  à  Paris  fur  le  fait  de  la  juftice  des  aydes  au  regard  « 
des  pais  de  Languedoil.  »  Le  roi  rétablit  ainfi  par  ces  lettres  la  cour  des  aydes 
de  Languedoc,  qu’il  incorpora  en  quelque  maniéré  c  avec  le  parlement  de  Tou-  cTo.+.kote. 
loufe  :  car  il  ordonna  à  ce  parlement ,  de  recevoir  le  férment  des  nouveaux  ,b,d' 
commiffaires,  &  de  les  inftaller  dans  l’exercice  de  leurs  charges. 

Cette  inftallation  fe  fit  d  le  10.  de  Novembre  fuivant.  L’archevêque  de  Tou-  iFr-  tom-  *• 
loufe  &  fes  collègues,  ayant  prêté  ferment  à  genoux  encre  les  mains  du  premier  f'  4*‘ 

[iréfident,  ils  furent  reçus  pour  juges  fouverains  fur  le  fait  des  aydes,  8c  la  cour 
eur  afligna  une  chambre  dans  l’enceinte  de  fon  palais ,  pour  y  tenir  leurs  féances. 

La  cour  des  aydes  de  Languedoc  les  ouvrit  pour  les  pkidoyries  le  8.  de  Janvier 
de  l’année  fuivante,  8c  le  procureur  général  du  parlement  y  afîïfta  &  y  fit  fes 
fondions  :  cette  cour  demeura  annexée  avec  le  parlement  jufqu’cn  1467. 

Le  roi  déclara  par  des  lettres e  du  14.  de  Novembre  de  l’an  1454.  «  qu’ayant  «  FratJ?f\ en 
ordonné  fon  parlement  être  tenu  pour  fa  cour  fouveraine  tant  à  Paris  comme  c.  tre  les  pJr ie- 
i  Touloufe,  par  fes  amez  &  féaux  les  préfidens  8c  conféillers  par  lui  inftitués  «  f 
pour  ce  faire,  en  chacun  defdits  lieux  ae  Paris  8c  de  Touloufe }  lefquels  doi-  «<  louf  ou" 
vent  être  tenus  &  réputés  unis ,  8c  honorés  les  uns  comme  les  autres ,  en  fai  faut  «  e  n.  p.  14.  & 
comme  un  même  parlement  >  »  il  veut  en  conféquence,  que  quand  les  préfidens  8c 
conféillers  du  parlement  de  Touloufé  fé  trouveront  à  Paris ,  ils  foient  reçus  dans 
le  parlement  de  cette  ville,  félon  le  tems  de  leur  inftitution,  8c  qu’il  en  foie 
de  même  au  parlement  de  Touloufé,  quand  ceux  de  Paris  auraient  à  faire  dans 
cette  ville.  Nos  rois  fucceffeurs  de  Charles  VII.  ont  mis  f  toujours  depuis  les 
parlcmens  de  Paris  &  de  Touloufé  en  parallèle ,  comme  les  deux  principaux  du  smùi.t.  uer. 
royaume,  8c  ils  ont  déclaré  qu’ils  étoient  «  de  même  prérogative ,  préémi-  «  P-10- 
necc,  autorité  &  fouveraineté  -,  8c  qu’ils  étoient  en  pareille  puifiànce,  jurifdi-  « 
dion  &  autorité.  »  C’eft  ainfi  que  fut  rétabli  le  parlement  de  Touloufé  qui  a 
toujours  fubfiftédepuis,  &  dans  lequel  il  y  a  eu  fucccllivement  différentes  crues. 

La  chambre  des  enquêtes  de  ce  parlement  fut  établie  le  1 2.  de  Juin  de  l’an  14.J  r.  Pf 
&  cette  cour  députa  i  un  préfident  8c  fix  conféillers  pour  la  tenir.  f?  r'  4'p‘ 

Jean  Gentian  l’un  des  conféillers  de  ce  parlement,  fut  envoyé  h à  la  fin  du 
mois  de  May  de  l’an  1444.  par  les  gens  du  grand  confeil  du  roi  étant  à  Touloufe }  ÿ 
&  parles  tréforiers  de  France  qui  étoient  dans  cette  ville,  vers  les  comtes  de  tic/ic  deVem- 
Foix  &  de  Comminges,  pour  leur  faire  des  repréfentations  au  fujet  du  bâtard  mïnge'^Tèi 
de  Lyon,  «  qui,  contre  le  traité  fait  entre  le  roi  8c  ledit  comte  de  Commin-  «  h  mon  de™ 
ges  (  Mathieu  de  Foix  ),  avoit  pris  la  ville  de  Beffens,  &  tenoit  aufîî  celle  de  « 

Genfac ,  d’où  il  faifoit  la  guerre  aux  fujets  du  roi.  »  Pour  mieux  entendre  ce  hr,t./«/r.  j, 
dont  il  s’agiffoit  dans  cette  commiffion ,  il  faut  reprendre  les  chofes  de  plus  haut.  c«p. 

Marguerite  comteffe  douairière  de  Comminges  étant  morte  à  Poitiers  en  1443 . 
dans  un  âge  extrêmement  avancé ,  Jean  IV.  comte  d’Armagnac  fit  valoir  fes  1  " 
prétendons  fur  ce  comté ,  fous  prétexte  que  Jeanne ,  fille  aînée  de  Marguerite ,  ;  B, bip. 
après  avoir  époufé  en  premières  noces  Jean  III.  comte  d’Armagnac  fon  oncle  c.  f» 

&  fon  prédéceffeur ,  lui  en  avoit  fait  donation.  Il  fotitenoit  ‘  que  la  comteffe  Roi“' 
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An.  1444.  Marguerite  avoir  rétracté  avant  (à  mort  les  engagemens  qu’elle  avoir  pris  avec 
le  roi  par  le  traité  de  Touloufe  ,  pour  que  le  comté  de  Comminges  fut  réuni  i 
1  wft.  chrm.  la  couronne ,  6c  qu’elle  lui  en  avoit  fait  une  donation  fecrete.  Il  arma a  pour  faire 
41  va^°‘r  fes  prétentions,  6c  s’empara  de  diverfes  places  du  Comminges,  malgré  la 

b  v.  Tom.  4.  fauve-garde  que  le  roi  avoit  mife,  en  vertu  du  même  traité  b  de  Touloufe 
rr.{.  4<j.  <$.  conclu  le  9.  de  Mars  de  l’an  1441.  (  1443.  )  avec  Mathieu  de  Foix  dernier  mari 
de  Marguerite ,  fuivant  lequel ,  Mathieu ,  après  la  mort  de  cette  comtefle ,  devoir 
avoir  la  jouiflance  de  tout  le  comté  de  Comminges ,  qui  feroit  enfuite  réuni  i 
la  couronne. 

Le  roi  apprit e  à  Saumur  au  mois  d’O&obre  de  l’an  1443.  que  le  comte  d’ Ar¬ 
magnac  s’etoit  emparé  des  places  du  Comminges  -,  que  pour  foûtenir  fon  en- 
treprife  il  traitoit  avec  les  Anglois  ;  qu’il  propofoit  de  donner  fa  fille  en  mariage 
au  roi  d’Angleterre  ;  &  qu’il  avoit  gagné  Salazar  6c  Jean  de  Lefcun  bâtard  d’ Ar¬ 
magnac  ,  fameux  capitaines  de  Routiers  qui  étoient  au  fervice  du  roi ,  &  qui 
commandoient  fix  cens  lances  en  Rouergue.  Outre  ces  griefs,  le  roi  en  avoit 
encore  d’autres  plus  anciens  contre  le  comte  d’ Armagnac.  L’un  des  principaux 
étoit  qu’il  fe  qualifioit  comte  d’ Armagnac  6c  de  Rodes  par  la  grâce  de  Bien ,  & 
qu’il  refufoit  de  permettre  que  fes  fujets  payaient  les  fubfides  pour  la  guerre. 
En  effet  le  roi  ne  vouloit  pas  qu’aucun  des  grands  vaflfaux  de  la  couronne  fe 
qualifiât  comte  ou  feigncur  par  la  grâce  de  Dieu ,  &  il  avoit  défendu  en  parti- 
AArch.desC.  culier  au  comte  d’Armagnac  de  s’attribuer  ces  titres.  Il  lui  avoit  fait  fignifîer  4 
Roda, ntdis  cette  jéfenfè  par  Robert  de  Rouvres  évêque  de  Maguelonne ,  &  garde  des  fceaux 
de  France ,  6c  par  le  bailli  de  Sens ,  qu’il  avoit  envoyés  fur  les  lieux  en  qualité  de 
commiflàires ,  avec  ordre  de  lui  enjoindre  de  faire  payer  la  taille  par  les  fujets. 
Le  comte  d’Armagnac  appella  de  cette  injondion  au  parlement  de  Paris,  au 
pape ,  au  concile  général ,  6c  pardevant  qui  il  appartiendroit  *  il  fit  lignifier  cet 
appel  le  n.  de  Mars  de  l’an  1441.  (  1443.)  à  Robert  évêque  de  Maguelonne 
garde  des  fceaux  de  France ,  logé  à  Touloufe  dans  la  maifon  du  prévôt  de  la  ca¬ 
thédrale.  Nous  remarquerons  en  paffant  que  Robert  évêque  de  Maguelonne, 
a  été  obmis  dans  la  fuite  des  gardes  des  fceaux  de  France.  Le  roi  voulant  afTu- 
jetir  les  fujets  du  comte  d’Armagnac  6c  ceux  du  comte  de  Foix ,  à  contribuer 
te.  de  U fin.  aux  fubfides  royaux  pour  la  guerre,  ce  qu’ils  n  avaient  pas  encore  fait ,  fit  faire' 
dt  TouUie/e.  ^e  nouvenes  injondions  à  ces  deux  comtes  au  mois  de  Juillet  de  l’an  1443.  par 
Tangui  du  Chaftel,  6c  les  autres  gens  de  fon  confeil ,  qui  réfidoient  alors  à  Tou¬ 
loufe  }  mais  le  comte  d’Armagnac  6c  fes  fujets  s’obftinerent  à  refufer  d’obéir  à 
ces  ordres.  Enfin  ce  comte  s’étant  emparé  de  diverfes  places  du  Comminges, 
&  s’étant  lié  avec  les  Anglois,  comme  on  vient  de  le  dire,  le  roi  le  fit  fommer 
d’abord  par  le  fénéchal  de  Touloufe  de  remettre  ces  places,  de  faire  fortir  les 
gens-d’armes  qu’il  avoit  en  Rouergue ,  &  de  rompre  fon  traité  avec  le  roi  d’An¬ 
gleterre  -,  mais  il  ne  tint  aucun  compte  de  cette  fommation ,  de  même  que  d’une 
fécondé  que  le  roi  lui  fit  faire  par  le  feigneur  de  Traignel  bailli  de  Sens.  Sur  ce 
refus,  le  roi  ordonna  au  dauphin  Louis  ion  fils  d’aller  en  Rouergue  6c  en  Lan¬ 
guedoc  tirer  raifon  de  la  déiobéifTance  du  comte. 

V.  Le  dauphin  partit f  pour  cette  expédition  fuivi  du  maréchal  de  Cullant,  de 

*•£. dauphm  Louis  je  Laval  feigneur  de  Chaflillon ,  6c  des  feigneurs  d’Eftiffac  6c  de  Blanche- 
&  faifît  fous  la  tort,  a  la  tcte  de  mille  lances  &  d’un  corps  de  gens  de  trait,  il  attaqua  dans 
mam  du  roi  Roclès  le  capitaine  Salazar  qui  fut  obligé  de  capituler  6c  de  fe  retirer.  Le  dauphin 
maines  du  nomma  un  autre  chef  a  la  compagnie  de  ce  capitaine ,  6c  elle  rentra  au  fervice 
comte  d’Ar.  du  roi.  Il  fe  rendit  enfuite  à  Touloufe  5  6c  à  l'on  arrivée  dans  cette  ville ,  les 
arrIteaCpri?on-  trois  états  d’une  partie  du  comté  de  Comminges ,  fçavoir ,  des  châtellenies  de 
»»  h  Samatan ,  Lille  en  Doudon ,  Aurignac  6c  S.  Marcel ,  lui  envoyèrent  %  des  députés 
de  ci.  vu.  7b.  Pour  fe  foumettre  à  fes  ordres.  Il  leur  pardonna  leurs  défobéiffances  paffées,  & 
gReg.  ,0.  de  promit  de  ne  pas  envoyer  de  troupes  chez  eux,  moyennant  la  fomme  de  deux 
mille  écus  qu’ils  lui  payèrent,  &  dont  il  donna  quittance  à  Touloufe  le  8.  de 
Février  de  l’an  1443.  (  1444.  J 

Le  dauphin ,  après  avoir  tenu  confeil  de  guerre  à  Touloufe ,  6c  avoir  été  joint 
ibid  ^'chrtn‘  comce  *a  Marche  &  de  Cadres,  fit  paffer  h  la  Garonne  à  fon  armée, 
' Abr.de rhi/i.  &  afiiégea  Lille  en  Jourdain,  où  le  comte  d’Armagnac  s’étoit  renfermé.  Ce 
de  ch.  vu.  p.  comte  voyant  qu’il  n’y  avoit  pas  moyen  d’échapper ,  vint  alors  au  camp  fe  fou- 
t*'  mettre  au  dauphin ,  qui  le  fit  arrêter  avec  (  ilabelle  de  Navarre  )  fa  femme , 
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Charles  Ton  fils  puîné ,  Sc  fes  deux  filles ,  &  les  envoya  tous  en  prifon  à  Lavaur ,  An.  i  444. 
&  de-là  dans  la  cité  de  Carcaflonne.  Il  entra  enfuite  dans  la  ville  de  Lille-jour- 
dain,  qu’il  mit  au  pillage  Sc  qu’il  faille  fous  la  main  du  roi,  avec  le  comté  d’ Ar¬ 
magnac  ,  la  vicomté  de  Lomagne ,  &  les  autres  domaines  qui  appartenoient  à 
la  maifon  d’ Armagnac  de  ce  côté-là.  Jean  vicomte  de  Lomagne  fils  aîné  du  comte 
d’ Armagnac,  qui  étoit  alors  en  Rouergue ,  prit  le  parti  d’abandonner  le  pais,  Sc 
de  fe  réfugier  en  Navarre. 

Le  dauphin,  après  avoir  faifi  les  pais  Tournis  au  comte  d’Armagnac  du  côté  de  * 

Toulouiê  au-delà  de  la  Garonne ,  revint  en  Rouergue ,  pour  mettre  fous  la  main 
du  roi  le  comté  de  Rodés  qui  appartenoit  à  ce  comte.  Tout  le  pais  fe  fournit 
à  l’approche  de  ce  prince,  à  la  réferve  des  châteaux  de  Severac  &  de  Capdenac, 
où  le  bâtard  d’Armagnac  avoir  mis  de  fortes  gamifons ,  Sc  dont  le  premier  eft 
fitué  fur  les  frontières  du  Gevaudan ,  &  l’autre  fur  celles  du  Querci.  Le  dauphin 
partagea  fes  troupes,  Sc  entreprit  en  même  tems  le  fiége  de  ces  deux  places. 

Il  donna  des  lettres 1  au  fiége  devant  Severac  le  1 1.  de  Mars  de  l’an  1443.  (  1444.  ) 
il  y  déclare,  «qu’étant  venu  pour  le  bon  vouloir  Sc  ordonnance  du  roi  ion  «  finit/. 
feigneur  ez  pais  de  Languedoc,  Gafcogne  Sc  Rouergue,  &  ayant  pris  Sc  mis  « 
en  la  main  de  fondit  feigneur,  beau-coufin  le  comte  d’Ermenhac  Sc  lès  enfans ,  « 

&  avec  ce  prins  Sc  fait  prendre ,  Sc  mettre  en  la  main  de  fondit  feigneur  Sc  « 
en  la  Tienne ,  toutes  les  terres  Sc  feigneuries  de  lôndit  coufin  Sc  loit  ainfi  « 
que  icelui  fondit  coufin  eut  donné  à  Jean  de  Stuart  elcuyer  du  pais  d’EfcolTc,  « 
la  feigneurie  de  Courbarrieu ,  il  confirme  cette  donation ,  à  caufe  des  fervices  « 
que  ledit  Stuart  avoit  rendus  au  roi ,  Scc.  » 

Enfin  le  bâtard  d’Armagnac  convint b  d’un  traité  avec  le  dauphin ,  à  qui  il  b  m/i.  dit  on, 
remit  les  châteaux  de  Severac  Sc  de  Capdenac.  Ce  prince  s’en  retourna  enfuite  it,d' 
en  France ,  après  avoir  laiflé  le  gouvernement  de  tous  les  domaines  du  comte 
d’Armagnac  a  Theaude  de  Valpergue  bailli  de  Lyon.  Cependant  le  vicomte  de 
Lomagne,  qui  s’étoit  d’abord  réfugié  en  Navarre,  ayant  palî'é  bien-tôt  après  à 
la  cour  du  roi  d’Aragon,  &  enfuite  à  celle  du  comte  de  Foix ,  alîèmbla  un  corps 
de  troupes, Sc  tenta  au  mois  de  May  de  l’an  1444.  de  reprendre  les  domaines 
de  fa  maifon  :  mais  la  noblelfe  de  la  fénéchauflcc  de  Toutoule c  s’étant  mife  en  cc.de  Ufi*. 
armes ,  rendit  tous  fes  efforts  inutiles.  Au  relie  le  roi  fit  mettre  aufii  fous  fa  de  Toulokf‘- 
main11  la  terre  baffe  d’ Albigeois  qui  avoit  appartenu  à  Marguerite  comtelfe  de  d  c.AeUjén. 
Comminges.  *  de  C*rc' 

Les  gens  des  trois  états  de  Languedoc  accordèrent e  une  ayde  au  dauphin ,  vr. 
pour  les  frais  de  cette  expédition ,  dans  des  allcmblées  particulières.  Ceux  de  Et.r'ts  du, 13 
Gevaudan,  entr’autres,  lui  firent  un  don  de  deux  mille  écus  au  mois  de  Janvier  Montpellier, 
de  l’an  1443.  (  1444.)  Les  trois  états  du  relie  de  la  fénéchaffée  de  Beaucaire  .  e  A,ch-  ilfi 
afiemblés  à  Montpellier  au  mois  de  Mars  fuivant,  lui  donnèrent  fept  mille  livres.  l'fd.  ‘  L'"‘~ 

Les  états  généraux  de  la  province  s’allemblerent  à  Montpellier  au  mois  de  T,f-  /«fl.  de 
Septembre  de  la  même  année.  Les  commilTaires  qui  y  préfiderent  au  nom  du  roi  Cj*n' 
furent  Tangui  du  Chaftel  lieutenant  général  du  comte  du  Maine  gouverneur  de 
Languedoc  &  du  duché  de  Guienne ,  jean  d’Ellampes  maître  des  requêtes ,  Jean 
de  Jambes  chevalier ,  Jacques  Cuer  ou  Cœur ,  argentier  du  roi ,  Sc  maître  Etienne 
de  Cambray  clerc  des  comptes,  qui  étoient  tous  du  confeil  du  roi.  Ils  deman¬ 
deront  un  odroy  ou  ayde  de  deux  cens  mille  livres  *  mais  fur  les  repréfenta- 
tions  des  états,  ils  fe  contentèrent  de  cent  foixante  mille  livres.  Ces  repréfen- 
tations  ou  doléances,  qui  nous  relient,  renferment  divers  articles.  Les  états  s’y 
plaignent,  entr’autres ,  de  la  défolation  du  pais ,  caufée,  tant  par  la  ftérilité  que 
par  le  palfage  des  gens-d’armes  Sc  du  bâtard  d’Aamagnac.  Nous  trouvons (  d’ail-  fc.  de, 
leurs ,  que  Guillaume  de  la  Fare  chevalier ,  avec  fes  bâtards  &  plusieurs  ribauds ,  dt  TouL  ô-  de 
commirent  de  grands  défordres  dans  la  fénéchaulTée  de  Beaucaire  au  mois  de  *“c' 
Septembre  de  cette  année  j  Sc  que  celle  de  Touloufe  fut  expofée  aux  mois  de 
Juillet  &  d’Août ,  aux  brigandages  des  garnifons  que  Guillaume  de  Coëtivi  ca¬ 
pitaine  de  la  Réole  avoit  établies  à  Grenade ,  à  la  Réole  Sc  ailleurs ,  Sc  des  com¬ 
pagnies  des  gens-d’armes  du  vicomte  de  Tartas,  de  Clinet,  de  Grignots  &  de 
Merigon  de  Chaltillon  qui  étoient  à  Buzet.  Les  commilTaires  g  qui  préfidoient  g  Arch.  iit 
aux  états  de  Montpellier  promirent  que  le  roi  feroit  retirer  inceliament  ces 
gens-d’armes  du  pais.  Ils  accordèrent  aufii  au  nom  du  roi  la  plupart  des  articles 
contenus  dans  le  cahier  des  doléances ,  fqavoir ,  que  la  répartition  de  Taÿde  fe 
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*  HISTOIRE  GENERALE 

feroit  par  fénéchauflees  ôc  diocèfes ;  que  chaque  diocèfe  nommeroic  Ton  rece¬ 
veur  5  la  confirmation  de  la  juftice  fouveraine ,  dans  le  pais ,  l’ufage  du  droit  écrit  , 
la  réformation  de  la  juftice ,  la  confervation  des  privilèges  de  la  province ,  le 
cours  des  monnoyes  étrangères,  l’évocation  des  affaires  du  pais  pendantes  au 
parlement  de  Paris  à  celui  de  Touloufe  nouvellement  établi ,  la  diminution  du 
trop  grand  nombre  de  fergens ,  ôcc. 

L’année  fuivante,  les  gens  du  confeil  du  roi  qui  réfidoient  dans  la  province,; 
convoquèrent 1  les  états  généraux  de  Languedoc  à  Montpellier  pour  le  20.  du 
mois  d’Août.  Ils  appelèrent,  entr’autres,  a  cette  affemblée  pour  la  fénéchauflëe 
de  Beaucaire  ,  l’éveque ,  le  chapitre ,  &  les  confuls  de  Viviers  *  les  confuls  de 
Bagnols ,  du  Pont  S.  Efprit,  de  Ville-neuve  de  Berg ,  Aubenas ,  Tournon ,  An- 
flonay  ôc  Montfaucon;  l’évêque,  le  chapitre  ôc  les  confuls  du  Puy  -,  le  feigneur 
de  la  Roche  comte  de  Villars ,  ôc  les  feigneurs  de  la  Motte ,  de  Cruffôl ,  de  Cha- 
lançon,  de  Joyeufe  ôc  de  S.  Vidal;  les  confuls  de  Sommieres,  Sauve ,  Ganges  ôc 
le  Vigan;  les  feigneurs  de  Ganses  ôc  de  Roquefeuil;  l’évêque,  le  chapitre,  le 
vicomte  ôc  les  confuls  d’Ufcz  ;  le  feigneur  de  Montfaucon  ;  le  comte  ôc  le  le  i- 
gneur  d’Alais  ;  les  confuls  d’Alais  ôc  d’ Andufe  ;  le  chapitre  ôc  les  confuls  de  Mende; 
les  confuls  de  Marvejouls;  les  feigneurs  de  Peyre,  Apchier, Tournel ,  Senaret, 
S.  Romieu  ôc  Barre.  Cette  affemblée  finit  au  mois  d’OcIobre.  Les  gens  du  con¬ 
feil  du  roi  qui  l’avoient  convoquée ,  &  qui  écoient  l’archevêque  de  Reims  pré- 
fident  de  la  chambre  des  comptes,  l’évêque  de  Carcaflonne ,  Tangui  du  Chaftel, 
Jean  d’Eftampes ,  Jacques  Cucr  2c  Etienne  Petit ,  demandèrent b  aux  états ,  comme 
commiffaires ,  une  ayde  ou  odroy  de  deux  cens  mille  livres.  L’affemblée  s’exculà 
fur  l’impoffibilité  d’impofer  une  fi  grofl'e  fomme ,  &  n’accorda  que  cent  vingt 
mille  livres,  fous  diverfes  conditions,  entr’autres,  que  le  roi  ne  demanderoit  pas 
autre  chofe  à  la  province.  Elle  accorda  de  plus  fix  mille  livres  pour  les  gages 
des  officiers  du  parlement,  ôc  une  pareille  fomme  pour  la  fuppreffion  des  droits 
d’entrée  Sc  de  fortie  ,  outre  les  quatre-vingt-trois  mille  livres  pour  l’équivalent. 
Le  roi  donna c  fur  l’oclroy  mille  livres  à  départir  entre  plufieurs  prélats  ôc  fei¬ 
gneurs  qui  avoient  afiifté  à  cette  affemblée.  De  ce  nombre  furent  Guillaume  de 
Poitiers  évêque  de  Viviers,  ôc  Louis  de  Taulignan  feigneur  de  Barre.  Ce  dernier 
eut  trente  livres  pour  fa  part. 

Les  états  préfenterent  aux  commiffaires  du  roi  leur  cahier  de  demandes  ôc 
de  doléances  le  8.  d’Oclobre.  Ils  demandèrent  d’être  déchargés  du  logement  des 
gens-d’armes ,  fur-tout  en  Vivarais,  Vêlai  Ôc  Gevaudan,  à  caufe  que  la  récolté 
avoit  entièrement  péri  dans  le  pais.  Les  commiffaires  renvoyèrent  la  décifion  de 
cet  article  au  roi ,  qui  la  donneroit  aux  amLrffltdcurs  ,  que  les  états  lui  envoyoient  : 
mais  ils  leur  accordèrent,  que  la  répartition  de  l’ayde  par  fénéchauffècs  ôc  dio¬ 
cèfes,  fe  feroit  par  l’affèmblée,  avant  que  de  fe  féparer,  comme  il  eft  accou¬ 
tumé  ;  que  la  taille  ne  feroit  pas  folidaire,  ôcc. 

Cependant  le  roi  ayant  réfolu  d  de  faire  transférer  de  Carcaffonne  à  Paris  le 
comte  d’Armagnac,  pour  le  faire  juger  par  le  parlement,  le  vicomte  de  Lomagne 
fils  de  ce  comte ,  fe  donna  divers  mouvemens  pour  obtenir  fa  délivrance  ôc  fà 
grâce.  Ce  vicomte  employa,  entr’autres,  le  roi  de  Caftille  ôc  le  duc  de  Savoye, 

3ui  envoyèrent  des  ambafladeurs  au  roi  pour  le  folliciter  en  faveur  du  comte 
'Armagnac.  Gafton  comte  de  Foix,  fuivi  du  vicomte  de  Lautrec  fon  oncle,  fit 
pour  ceia  un  voyage  exprès  à  la  cour ,  ôc  fe  rendit  caution  du  comte  d’Armagnac , 
quoique  ce  dernier  eût  voulu  dépouiller  Mathieu  de  Foix  fon  grand  oncle,  du 
comté  de  Comminges.  Enfin  les  ducs  d’Orléans,  de  Bourbon  ôc  d’Alençon ,  les 
comtes  du  Maine ,  de  Mortaing  ôc  de  Richcmont,  ôc  tous  les  autres  grands  du 
royaume  s’étant  joints  au  comte  de  Foix,  le  roi  fe  rendit  à  leurs  inftances,  ôc 
accorda  à  Seri-lez-Chalons  au  mois  d’Août  de  l’an  1445.  des  lettres  de  grâce 
&:  de  rémiffion  en  faveur  de  Jean  comte  d’Armagnac  ôc  de  Rodés,  détenu pri- 
fonnier  far  autorité  de  jujlice ,  ôc  de  Jean  d’Armagnac  vicomte  de  Lomagne  fon 
fils.  Le  roi  déclare  qu’il  accorde  ces  lettres  à  l’inftante  priere  du  roi  de  Caftille 
&  de  Leon ,  du  duc  de  Savoye  ôc  des  autres  ducs  ôc  comtes  qu’on  a  déjà  nom¬ 
més;  t»  ôc  attendu,  ajoûtc-t-il,  l’humilité  dudit  comte  d’Armagnac,  la  proximité 
»  de  lignage  qui  eft  entre  lui  ôc  nous ,  ôc  la  longueur  de  fa  prifon ,  nous  remettons 
»  au  comte  d’Armagnac  ôc  à  fon  fils ,  leurs  excès ,  crimes ,  rebellions  Ôc  défo- 
«  béiffànces  par  eux  commis ,  ou  par  leurs  officiers  ou  fervitcurs ,  contre  les  nôtres. 
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Entre  les  accufâtions  intentées  contre  le  comte  d’ Armagnac  ,  que  le  roi  An,  i44i- 
lui  remet,  font  les  fuivantes.  i°.  D’avoir  favorifé  les  Anglois ,  &c  d’avoir  fait  des 
courfes  en  Languedoc.  20.  D’avoir  baillé ,  à  l’infçu  8c  lans  congé  du  roi ,  il  y 
avoit  environ  20.  ans,  à  un  nommé  André  de  Ribes  partifan  des  Anglois,  qui 
fe  difoit  bâtard  d’ Armagnac,  (  quoiqu’il  ne  le  fut  pas  )  les  châteaux  de  Corbar- 
rieu,  de  Gourdon  8c  autres,  dont  ledit  André  fe  difoit  feigneur,  d’où  il  avoic 
fait  des  courfes ,  avec  plufieurs  gens-d’armes  qu’il  avoit  affemblés ,  fur  les  gens 
du  roi,  &  avoit  pris  8c  occupé  Te  château  de  Combefa,  qui  appartenoit  à  l’évê¬ 
que  d’Albi,  les  lieux  de  Riupeyroux,  Lautrec,  Château-neuf  de  Randon,  &c. 

3  •.  D’avoir  fait  battre  monnoy  e  dans  fes  terres  fans  la  permiflion  du  roi.  40.  D’avoir 
traité  le  mariage  d’une  de  fes  filles  avec  le  roi  d’Angleterre.  30.  De  s’être  em¬ 
paré  de  plufieurs  places  du  Comminges ,  malgré  le  traité  que  le  roi  avoic  conclu 
a  Touloufe  avec  la  feue  comtefle  Marguerite ,  8c  après  que  le  roi  eut  fait  mettre 
ce  comté  fous  fa  main.  Le  roi  accorde  enfuite  au  comte  d’Armagnac  8c  à  fon 
fils  la  reftitution  de  leurs  domaines,  à  la  réferve  1*.  du  comté  de  Comminges, 
auquel  le  comte  d’Armagnac  donnera  fa  renonciation  avant  fa  délivrance. 

20.  Des  terres  &  feigneurics  qui  avoient  appartenu  à  feu  Amauri  maréchal  de 
Sevcrac.  30.  Des  chaftellenies  de  la  Guy  oie ,  la  Roque  de  Valfergue,  S.  Geniez 
de  Ribedol  &  Caflàgnes ,  fituées  en  Rouerguc.  Le  roi  en  difpola  étant  à  Rafilli 
près  de  Chinon,  au  mois  de  May  de  l’an  1446.  en  faveur  du  dauphin,  pour  le 
dédommager  des  frais  de  fon  armement  5  mais  il  les  rendit  au  vicomte  de  Loma- 
gne  fils  aîné  du  comte  d’Armagnac,  par  d’autres  lettres  données  au  Montils- 
lez-Tours  au  mois  de  Février  de  Tan  143 1.  (  1432.  )  40.  Des  feigneuries  de  Lait- 
toure,  de  Gourdon  8c  quelques  autres.  30.  Enfin  des  droits  régaliens  dans  les 
domaines  reftitués. 


On  prétend a  que  le  comte  d’Armagnac  ne  voulut  pas  d’abord  accepter  ces  a  xtn*l  JW» 
lettres  d’abolition ,  fous  prétexte  qu’il  n’étoit  pas  coupable  ,  mais  qu’il  fe  rendit 
enfin.  On  ajoute,  qu’étant  allé  à  Touloufe  faire  entériner  fa  grâce  au  parlement, 
il  renouvella  la  proteftation  qu’il  avoit  faite  en  fortant  de  prifon ,  que  l’aveu 
qu’il  faifeit  de  ces  crimes ,  n’étoit  que  parce  qu’il  y  étoit  forcé  pour  obtenir  fa 
liberté.  Ce  qu’il  y  a  de  vrai,  c’cft  que  le  parlement  de  Touloufe  mit  une  reftri- 
âion  à  l’enregiftrement  qu’il  fit  de  ces  lettres  le  14.  de  Mars  de  l’an  1443. 

(  1446.)  en  ces  termes  :  «  La  cour  a  obéi  8c  obéit  aux  lettres  cy-dcffus  enre-  « 
giftrées,  prélent  8c  non  contredifant  le  procureur  général  du  roi  :  8c  la  cour  « 
n’entend  pas  pour  cela ,  que  ce  que  le  roi  a  ordonne  avant  la  faifie  des  terres  « 
du  comte  d’Armagnac,  ne  foit  pas  exécuté,  comme  il  eft  marqué  dans  les  « 
inftructions  données  par  le  roi  à  fes  commiflâires.  »  Le  comte  d’Armagnac  fe 
retira  enfuite  dans  le  château  de  Lille-Jourdain  où  il  mourut  en  1430.  Il  avoit 
époufé  en  premières  noces  Blanche  de  Bretagne  dont  il  n’avoit  eu  qu’une  fille 
morte  avant  lui.  Jean  V.  fon  fils  aîné  8c  d’Ifabelle  de  Navarre  fa  féconde  femme, 
lui  fuccéda  dans  le  comté  d’Armagnac  8c  fes  autres  domaines.  Charles  fon  fils 
puîné  eut  en  partage  les  vicomtés  8c  terres'  de  Fczenfaguet,  Creilïeil,  Roque- 
fcuil ,  Merueiz ,  &c. 


Durant  cette  affaire ,  la  nobleffe  8c  les  peuples  du  Comminges  cherchèrent  que¬ 
relle  à  Mathieu  de  Foix ,  touchant  la  jouifiâncc  des  chaftellenies  de  Samatan ,  Lille 
en  Doudon  &  Aurignac ,  &  du  refte  du  pais  de  Comminges ,  qui  avoit  été  donné  à 
la  comtefle  Marguerite  fa  femme ,  parle  traité  de  Touloufe ,  8c  dont  il  devoit  avoir 
la  jouiffance  pendant  fa  vie,  après  la  mort  de  cette  comtefle,  fui  vaut  le  même 
traité.  Ils  députèrent b  Aymeri  de  Comminges  pour  foùtcnir  le  procès  en  leur 
nom.  Us  prétendoient  que  Mathieu  ne  pouvoir  entrer  dans  la  jouiffance  de  ces 
chaftellenies  pour  plufieurs  raifons  -,  entr’autres,  parce  qu’il  avoit  tenu  la  com- 
teffe  Marguerite  en  prifon  pendant  vingt-trois  ans,  foit  dans  les  châteaux  de 
S.  Marcel ,  de  S.  Julien  8c  de  Foix ,  foit  en  Béarn ,  &:  qu’il  avoit  tenu  auflî  en 
prifon  pendant  dix-fept  ans  Pierre  Raymond  de  Comminges  parent  de  cette 
comtefle.  Us  foûtenoient  de  plus  qu’elle  avoit  révoqué  la  donation  qu’elle  avoic 
faite  de  Pufufruit  du  comté  de  Comminges  en  faveur  de  Mathieu.  Le  roi  nomma 
en  1446.  l’archevêque  de  Reims ,  l’évêque  de  Carcaffonne ,  ordonné  fur  le  fait 
des  finances  en  Lanpiedoil  (fi-  en  Languedoc ,  maîtres  Aynard  de  Blecerens,  8c  Jac¬ 
ques  de  Meaux,  prélidens  au  parlement  de  Touloufe,  Jean  de  Jambes,  Jacques 
Cuer  fon  argentier,  Jean  Berton  général  fur  la  juftice  des  aydes,  8c  Etienne 


vi  ri. 

Mathieu  dû 
Foix  elt  main¬ 
tenu  dans  la 
jouiflànee  du 
comte  de 
Comminges. 
b  Tbr.  des  ch, 
Foix  &  Corn- 
minces  n.  jq. 
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Privilège  de 
la  ville  de  Tou- 
loufe  touchant 
les  fêrfs. 

a  Reg.duparl. 
de  Touloufe. 

V.  La  Faille 
annal,  de  Toul, 
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X. 

Evêques 
d’Ufez.  La  no. 
blefle  de  la  fé- 
néchaulfée  de 
Touloufe  s’ar¬ 
me  contre  les 
habitans  de 
Laittoure. 

b  Reg.  4  6.  de 
la  fén,  de  Ni/- 
mes  y  fol .  6  o. 
>49-  nf. 

1446. 


c  Vardin  chr . 
*r.  f*.  4.;.  4*. 


de  Cambray,  Tes  confeillers,  pour  terminer  ce  différend  fur  les  lieux.  Par  un 
jugement  qu’ils  rendirent  à  Touloufe  le  5.  de  May  de  l’an  1447.  maintinrent 
Mathieu  de  Foix  dans  la  jouiffaiice  du  comté  de  Comminges ,  conformément 
à  l’accord  fait  à  Touloufe ,  qu’ils  confirmèrent ,  5c  renvoyèrent  les  parties  au  par¬ 
lement  de  Touloufe  pour  les  autres  chefs  de  leurs  demandes.  Mathieu  de  Foix 
-jouit  ainfi  de  tout  le  comté  de  Comminges  jufqu’à  fa  mort. 

Le  parlement  de  Touloufe  mit  encore  une  reftriction  dans  Penregiftrement 1 

3u’il  fit  le  -27.  de  Juin  de  l’an  1445.  des  lettres  du  roi  données  à  Agen  au  mois 
e  Septembre  de  l’an  1441.  pour  confirmer  l’accord  conclu  entre  les  commif- 
faires  ôc  ceux  du  roi  d’Aragon  touchant  les  réprefailles  réciproques.  Cette  affaire 
avoit  traîné  en  longueur,  parce  que  les  ambaffadeurs  d’Aragon  av oient  infifté, 
pour  que  le  privilège  prétendu  par  la  ville  de  Touloufe  touchant  les  efclaves, 
fut  aboli.  Les  Touloulains  prétendoient  que  tout  efclave  qui  entroit  dans  leur 
ville  ou  dans  la  banlieue ,  recouvrait  aulfi-tôt  la  liberté  -,  6c  ils  fe  fondoient  fur 
leurs  coutumes  &  fur  un  uiage  immémorial.  En  conféquence ,  les  capitouls  avoient 
refufé  en  divers  tems  de  remettre  à  leurs  maîtres  quelques  efclaves  qui  s’étoient 
enfuis  de  Catalogne  ou  de  Rouffillon ,  pour  fe  réfugier  à  Toulouie  5  8c  cette 
ville  avoit  obtenu  un  arrêt  du  parlement  de  Paris ,  qui  la  maintenoit  dans  cet 
ufàge.  Les  commillàircs  du  roi  d’Aragon ,  au  fujet  des  réprefailles ,  firent  citer 
devant  eux  8c  devant  ceux  du  roi,  les  habitans  de  Touloufe  pour  produire  leur 
privilège ;  8c  les  Touloufains  ayant  refufé  ou  négligé  de  comparaître,  les  com- 
miflaires  n’eurent  aucun  égard  à  leurs  prétentions ,  8c  les  condamnèrent  par  de¬ 
faut,  par  un  jugement  qui  fut  rendu  à  Narbonne  le  14.  de  Janvier  de  l’an  1441. 
(  1442.  )  Ils  paflerent  enfuite  l’accord  le  30.  de  Juillet  fuivant,  6c  le  roi  le  con¬ 
firma  ,  comme  on  l’a  déjà  dit ,  au  mois  de  Septembre  de  la  même  année.  Enfin  cet 
accord  ayant  été  porté  au  parlement  de  Touloufe  pour  y  être  enregiftré  ,  cette 
cour  déclara ,  «  qu’elle  obéiffoit  aux  lettres  du  roi  en  ce  qui  regarde  les  marques  8c 
«  les  réprefailles  ;  8c  pour  ce  qui  concerne  le  privilège  8c  l’ufage  de  la  ville  de 
»  Touloufe ,  touchant  les  efclaves  8c  les  captifs ,  la  cour  ayant  vu  les  arrêts  qui 
»  avoient  été  rendus  fur  cette  matière ,  elle  n’y  obéiffoit  pas ,  8c  qu’elle  ordon- 
»  noit  au  contraire  que  ces  arrêts  demeureraient  dans  leur  force.  » 

Ce  parlement  donna b  un  arrêt  le  22.  de  Janvier  de  l’an  1445.  (  1446.)  au 
fujet  de  frere  Guillaume  Soyberti,  chanoine  8c  prévôt  de  l’églife  d’Ufcz,  qui 
avoit  été  élu  canoniquement  évêque  de  cette  ville ,  après  la  mort  de  Bertrand 
de  Cadoëne  arrivée  en  1441.  mais  il  n’avoit  pu  prendre  poffeflion,  parce  que 
le  pape  avoit  donné  l’évêché  en  commande  à  Guillaume  de  Champeaux  évêque 
de  Laon,  qui  l’avoit  accepté.  Ce  prélat  s’étant  démis  ou  étant  mort  vers  la  fin 
de  l’an  1442.  le  chapitre  élut  de  nouveau  Guillaume  Soyberti  ;  mais  l’évêché 
d’Ufez  lui  fut  encore  contefté  par  Alain  de  Coctivi  évêque  d’Avignon ,  à  qui  le 
pape  en  avoit  donné  l’adminiftration  après  l’évêque  de  Laon ,  8c  qui  s’en  empara 
a  force  ouverte.  Guillaume  Soyberti  fe  pourvut  alors  devant  l’archevêque  de 
Narbonne  fon  métropolitain,  qui  le  renvoya  au  pape.  L’affaire  fut  portée  au 
parlement  de  Toulouie ,  qui  débouta  Alain  de  Coëtivi  par  un  arrêt ,  après  que 
Guillaume  Soyberti  eût  obtenu  des  bulles  du  pape ,  qui  révoqua  enfin  la  com¬ 
mande  de  l’évêché  d’Ufez. 

Le  parlement  de  Touloufe  interpofa c  fon  autorité  peu  de  tems  après ,  au 
fujet  d’une  émeute  qui  s’éleva  à  Laittoure  au  mois  de  Février  de  l’an  1445. 
(  1446.  )  La  garnifon  royale  qui  étoit  dans  cette  ville  y  avoit  commis  beaucoup 
de  défordres ,  d’extorfions  6c  de  violences.  Les  habitans  irrités  avoient  pris  les 
armes,  6c  avoient  affiégé  la  garnifon  dans  le  château.  Theodon  de  Valpergue 
qui  commandoit  en  Gaicogne ,  dépêcha  aufli-tôt  à  Touloufe  avertir  le  parlement, 
qui  envoya  à  Tangui  du  Chaftel  lieutenant  du  gouverneur  de  la  province ,  6c  au 
tréforier  de  S.  Hilaire  de  Poitiers ,  pour  les  prier  de  fe  tranfporter  fur  les  lieux , 
-6c  de  remédier  à  ces  défordres.  Le  parlement  ordonna  en  attendant  au  féné- 
chal  de  Touloufe  de  convoquer  la  nobleffe  de  la  fénéchauffée ,  6c  de  la  conduire 
à  Laittoure;  mais  comme  le  befoin  étoit  préffant,  6c  que  l’émotion  augmentoit 
tous  les  jours ,  Aynard  de  Bleterens  premier  préfident ,  manda  au  comte  cl’Aftarac 
êc  au  feigneur  de  Faudoas ,  de  fe  rendre  à  Laittoure ,  6c  ils  firent  convenir  les 
habitans  d’une  trêve  avec  la  garnifon,  jufqu’à  l’arrivée  de  Tangui  du  Chaftel, 
qui  s’étoit  mis  en  marche.  Ce  premier  préfident ,  dont  on  fait  un  grand  éloge , 
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mourut  fuvant  Ton  épitaphe  a  le  8.  de  Juin  de  l’an  1448.  mais  nous  avons  une 
atteflation b  originale  de  Galaubias  de  Panaflàc fénéchal  de  Touloufe ,  du  1 8.  de 
Janvier  de  l’an  1448.  (  1449.  )  Suivant  laquelle  Aynard  de  Bleterens  mourut  le 
10.  du  même  mois  de  Janvier.  D’ailleurs  Jacques  de  Meaux,  fécond préfident 
au  parlement  de  Touloufe ,  fucceffeur  d’Aynard  dans  la  charge  de  premier  pré¬ 
fident,  ne  fut  nommé  qu’en  1449.  &  reçu  au  parlement  qu’au  mois  de  Novem¬ 
bre  de  cette  année.  Jean  d’Affi ,  confeiller ,  fuccéda  à  Jacques  de  Meaux  dans  la 
charge  de  fécond  préfident. 

Les  états  de  Languedoc  s’aflèmblerent c  à  Montpellier  au  mois  d’ Avril  de 
l’an  1446,  après  Pâques.  Us  accordèrent  au  roi  la  fomçie  de  cent  mille  livres , 
pour  obtenir  la  décharge  du  logement  6c  de  l’entretien  de  cinq  cens  lances, 
dont  le  roi  avoir  chargé  la  province ,  &  pour  les  dépcnfes  de  la  négociation  de 
la  paix  avec  l’Angleterre.  Ils  impoferent  de  plus  la  fomme  de  fept  mille  livres 
Tournois  pour  la  départir  à  pluheurs  confeillers  6c  officiers  des  états ,  ou  à  ceux 
qui  v  avoient  affilié.  Entre  ces  derniers  étoit  Pons  feigneur  de  Clermont  de 
JLodeve  &  vicomte  de  Nebouzon ,  qui  eut  deux  cens  livres  pour  la  part.  Pons 
étoit d  de  la  maifon  de  Caylus ,  6c  feigneur  de  Caflelnau  de  Bretenous  en  Querci. 
Il  avoit  époufé  Antoinette  de  Guillem ,  fœur  de  Raymond  de  Guillem ,  feigneur 
de  Clermont ,  qui  étant  mort  fans  enfans ,  l’avoit  faite  fon  héritière ,  à  condi¬ 
tion  qu’elle  époufèroit  le  même  Pons  de  Caylus,  6c  qu’il  prendroit  le  nom  6c  les 
armes  de  Clermont.  Raymond  de  Clermont  étoit  fils  de  Barthelemi  dit  Triflan 
mort  en  1431.  petit-fils  de  Deodat,  6c  arriere-petit-fils  de  Berenger  qui  vivoic 
encore  en  1404  tous  feigneurs  de  Clermont  de  Lodève.  Quant  à  Pons  de  Caylus , 
il  étoit  fils  de  Bourguine  de  Clermont ,  fille  du  même  Deodat.  Il  fut  pere  de 
Triflan  II.  feigneur  de  Clermont,  qui  époufà  Catherine  d’Amboife ,  6c ayeul  de 
François  cardinal  de  Clermont. 

Les  commiflàires  qui  préfiderent  aux  états  de  la  province  afTemblés  à  Mont¬ 
pellier  au  mois  d’ Avril  de  l’an  1446.  étoient e  l’archevêque  6c  duc  de  Reims, 
préfident  de  la  chambre  des  comptes ,  Jean  d’Eflampes  élu  &  confirmé  évêque 
de  CarcafTonne,  Tangui  du  Chaflel,  chambellan  du  roi ,  6c  lieutenant  du  comte 
du  Maine ,  gouverneur  de  Languedoc ,  Jacques  Cuer ,  argentier  du  roi ,  Jean 
Berton,  général  fur  le  fait  de  la  juflice  des  aydes ,  6c  Etienne  de  Cambray,  qui 
étoient  tous  du  confeil  du  roi.  Jean  d’Eflampes  avoit  fuccédé  depuis  peu  dans 
l’évêché  de  CarcafTonne ,  à  Geoffroy  de  Pompadour ,  qui  unit (  en  1413.  la  char- 
treufe  de  la  Louvatiere  dans  le  diocèfe  de  Carcailonne ,  à  celle  de  Saix  dans  celui 
de  Cadres,  &  qui  fécularila  en  143 y.  les  chanoines  de  fa  cathédrale,  lcfquels 
avoient  vécu  juiqu’alors  fous  la  régie  de  S.  Auguflin.  Le  pape  Eugene  I V.  les  dif- 
penfa  8  en  1439.  de  Tobfervation  de  cette  régie.  Jean  d’Eflampes  évêque  de  Car- 
caffonne,  mourut h  le  zy.  de  Janvier  de  l’an  1435.  (  1456.) 

Ces  commiffaires  répondirent  au  cahier  des  doléances  que  les  états  '  leur  pré- 
fenterent,  &  qui  contenoient  cinquante-cinq  articles.  Ils  étoient  chargés  en  meme 
cems  par  U  roi  de  pacifier  les  différends  qui  s’étoient  élevés  entre  les  habitans 
de  Languedoc  Ôe  ceux  de  Provence ,  à  l’occafion  des  dommages  que  ces  derniers 
avoient  caufés  aux  autres  fur  mer.  Ils  convinrent  de  s’affembler  pour  les  termi¬ 
ner  le  y.  de  Juin  de  Tan  1446.  avec  le  chancelier  6c  les  autres  officiers  de  Provence. 

Les  états  fe  rafïèmblerent  à  Montpellier  aux  mois  de  Janvier  6c  de  Février 
fuivansj  &  ils  accordèrent  au  roi,  tant  pour  l’ayde  que  pour  l’exemption  du  lo¬ 
gement  6c  de  l’entretien  de  gens  de  guerre ,  la  fomme  de  cent  foixante-dix  mille 
livres  payables  en  trois  termes  -,  fousdiverfes  conditions  6c  réferves,  que  l’évêque 
de  CarcafTonne,  Jacques  Cuer,  Jean  Berton,  6c  Etienne  de  Cambray,  com- 
mifTaires  du  roi ,  accepteront.  Les  états  leur  préfenterent  le  cahier  des  doléances 
fuivant  l’ufage.  Dans  un  des  articles  ils  font  monter  les  foraines  ou  tailles  qu’ils 
avoient  payés  au  roi  depuis  fix  ans ,  à  douze  cens  cinquante  mille  livres  Tour¬ 
nois,  fans  l’équivalent  6c  le  grenier  à  fel-,  6c  ils  demandèrent  en  confequence 
d’être  déchargés  de  tous  fubfides ,  à  caufe  de  la  mifere  du  pays.  Les  commiflàires 
promirent  que  le  roi  le  foulageroit.  Ils  avoient  demandé  au  nom  du  roi  deux 
cens  cinquante  mille  livres,  tant  pour  l’ayde  ordinaire,  que  pour  exempter  la 
province  de  l’entretien  de  cinq  cens  lances  6c  de  mille  archers ,  fuivant  l’ordon¬ 
nance  que  ce  prince  avoit  rendue  touchant  la  gendarmerie  :  car  Charles  VIL 
jnit  un  ordre  dans  la  milice  Françoife  -,  &  il  établit  des  compagnies  d’ordonnance 
Tome  y.  B 
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Te  roi  défend 
à  Gafton  com¬ 
te  de  Foix  de 
s’intituler 
comte  par  U 
de  Dieu. 
a  V.  L.xxxiv. 

b  Ch.  de  Foix9 
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^  Daniel ,  hifl, 

de  Fr.  to.  i.p. 
tffl» 


An.  1447.  pour  la  cavalerie,  compofées d’un  certain  nombre  de  lances;  chaque  lance  con- 
fiftant  en  fix  personnes  6c  autant  de  chevaux.  Il  établit  auili  des  francs  archers 
pour  l’infanterie  ;  8c  toutes  ces  troupes  dévoient  être  nourries  6c  entretenues 
par  les  provinces  ;  enforte  que  la  part  du  Languedoc  montoit  à  cinq  cens  lances 
ou  à  trois  mille  chevaux ,  ôc  à  mille  francs  archers.  L’afl'emblée  impofa  de  plus 
fix  mille  livres  pour  les  affaires  du  roi  6c  du  pays.  Les  états  fe  plaignirent  dans 
tin  des  articles  de  leurs  doléances ,  de  ce  qu’on  levoit  une  décime  dans  le  pays 
par  l’autorité  du  pape,  contre  les  faints  canons  6c  la  pragmatique  fanction,  6c 
fans  une  alTemblée  préalable  du  clergé,  6c  demandèrent  la  cellation  de  cette 
décime.  Les  commiüaires  promirent  d’en  avertir  le  roi  ôc  le  parlement  de  Tou- 
loufe ,  afin  d’y  remédier. 

Nous  avons  dit  ailleurs  a  que  le  roi  Charles  VII.  étant  à  Touloufe  au  mois 
d’ Avril  de  l’an  1443.  fe  formalifa,  de  ce  que  Gafton  comte  de  Foix  s’intituloit 
comte  par  la  grâce  de  Dieu ,  6c  qu’il  lui  donna  un  délai  pour  fournir  les  preuves 
fur  lefquelles  il  fondoit  ce  titre.  Gafton ,  qui  croyoit  être  en  droit  de  le  prendre , 
fît  un  voyage  à  la  cour.  En  partant b  du  mont  de  Marfan  pour  s’y  rendre ,  il 
donna  commifîion  le  16.  de  May  de  l’an  1446.  à  Arnaud  Squarrier  fon  rréfo- 
ricr ,  6c  à  Michel  de  Vernis  fon  procureur  dans  le  comté  de  Foix,  de  faire  des 
recherches  à  ce  fujet  6c  de  les  lui  envoyer.  Il  ne  leur  fut  pas  difficile  de  trouver 
une  foule  de  titres  dans  les  archives  de  la  maifon  de  Foix,  où  les  prédécefteurs 
de  Gafton  fe  qualifîoient  comtes  par  la  grâce  de  Dieu ,  même  dans  le  tems  qu’ils 
n ’étoient  qu’arriere-vafiaux  de  la  couronne ,  6c  qu’ils  faifoient  hommage  aux 
comtes  de  Touloufe  leurs  fuzerains.  En  effet  ce  titre,  dans  les  ftécles  précédens , 
exprimoit  bien  moins  une  autorité  fouveraine  ou  indépendante ,  qu’un  fentiment 
de  reconnoilfance  envers  Dieu.  Auffi  eft-ce  fans  fondement  qu’un  de  nos  hifto- 
riens  modernes c  prétend ,  «  que  ces  termes ,  qui  fembloient  exclure  toute  dé¬ 
pendance,  excepté  de  Dieu,  étoient  une  innovation  préjudiciable  au  droit  du 
»  fouverain,  6c  dont  jufqù alors  il  n’avoit  été  permis  de  le  fèrvir  à  aucun  duc 
»  ni  comte,  qui  fût  feudataire  de  quelque  couronne.  ’>  Le  contraire  cft  prouvé 
par  un  nombre  infini  d’anciens  monumens.  Les  deux  officiers  du  comte  de 
Foix  lui  envoyèrent  donc  un  mémoire  détaillé ,  où  l’ancien  ufage  des  comtes  de 
Foix  de  fe  qualifier  comtes  par  la  grâce  de  Dieu ,  eft  appuyé  fur  pluficurs  exemples 
depuis  le  xii.  fiécle.  Gafton  fit  ufage  fans  doute  de  ce  mémoire  qui  nous  refte  : 
mais  il  paroît  que  le  roi  Charles  VII.  tint  ferme ,  6c  que  les  comtes  de  Foix  s’ab- 
ftinrent  le  plus  fouvent  dans  la  fuite  de  fc  qualifier  comtes  par  la  grâce  de  Dieu  $ 
mais  ils  prirent,  ou  on  leur  donna  communément  le  titre  de  princes,  titre  que 
leurs  ancêtres  n’avoient  pris  que  rarement.  Gafton  fuivit  le  roi  Charles  Vif.  en 
Touraine  à  la  fin  de  l’an  1447.  Il  confomma  alors  une  négociation  qu’il  avoic 
entamée,  pour  acquérir  la  vicomté  de  Narbonne  6c  l’unir  à  fon  domaine. 

Guillaume  IL  dernier  vicomte  de  Narbonne  de  la  maifon  de  Lara,  ayant  été 
tué  à  la  bataille  de  Verneuil  en  1414  Pierre  de  Tinieres  fon  frere  utérin,  lui 
fuccéda  dans  cette  vicomté,  la  baronie  de  Puiferguier,  6c  fes  autre?  terres,  6c 

frit  le  nom  de  Guillaume  avec  les  armes  de  Narbonne ,  ainfi  que  ce  vicomte 
en  avoit  chargé  par  fon  teftament.  Pierre  de  Tinieres,  dit  Guillaume,  étoic 
alors  mineur;  6c  comme  d’ailleurs  il  étoit  imbecillc,  il  demeura  fous  la  tutelle 
de  Guillaume  feigneur  de  Mardoigne,  fon  pere,  qui  prit  l’adminiftration  de  fes 
biens.  Il  époufad  néanmoins  Anne  d’Apchon  dont  il  n’eut  pas  d’enfans.  Louis  de 
Beaufort,  feigneur  de  Canillac,  vicomte  de  la  Motte,  profita  de  la  foibleffe  de 
Pierre  de  Tinieres  vicomte  de  Narbonne,  à  qui  il  perfuada  de  lui  faire  donation 
entre-vifs ,  6c  à  Marquis  de  Canillac  fon  fils ,  de  la  vicomté  de  Narbonne ,  6c  de 
la  baronie  de  Puiferguier.  Marguerite  de  Tinieres,  fœur  de  Pierre,  6c  femme 
de  Claude  de  VifTac,  feigneur  d’Arlenc  en  Rouergue,  piquée  de  cette  dona¬ 
tion  ,  faite  à  fon  préjudice,  obligea  fon  frere  à  la  révoquer,  6c  à  lui  faire  dona¬ 
tion  entre-vifs,  à  elle-même,  8c  à  Claude  de  VifTac  fon  fils,  de  la  vicomté  de 
Narbonne,  6c  de  la  baronie  de  Puiferguier,  à  la  charge,  par  ce  dernier,  de 
prendre  le  nom  ôc  les  armes  de  Narbonne  ;  ce  qui  fut  fait  le  6.  de  Septembre 
de  l’an  1443.  «  du  vouloir  ôc  du  confentement  de  noble  6c  puiflant  feigneur  Guil- 
»  laume  de  Tynere,  feigneur  de  Laval  6c  de  Mardoigne ,  pere  du  donateur,  6c 
■»  avec  la  réferve  de  Tulufruit.  » 

fc  ibid.  caijjt  j.  Guillaume  de  Tinieres ,  pere  du  vicomte  de  Narbonne ,  obtint c  le  1 3 .  de  Juin 
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4e  l’an  1447.  comme  tuteur  &  adminirtrateur  de  fon  -fils,  un  arrêt  du  parle-  An.  1447* 
nient  de  Paris  contre  Dalmace  vicomte  de  Roquebertin,  fils  de  feu  Gausfred 
vicomte  de  Roquebertin ,  qui ,  en  vertu  d’une  fubftirucion ,  leur  difputoic  la 
vicomté  de  Narbonne ,  &  les  domaines  qui  en  dépendoient.  Il  mourut  peu  de 
tems  après  ;  &  il  ne  vivoit  plus  à  la  fin  du  mois  d’Aout  firivant,  lorfque  le  vicomte 
de  Narbonne  fon  fils ,  révoqua  toutes  ces  donations ,  &  en  fit  une  nouvelle  entre¬ 
vifs,  de  la  vicomté  de  Narbonne ,  &  de  la  baronie  de  Puiferguier,  en  faveur  de 
Jacques  de  Tinieres  fon  frere  confànguin ,  &  frere  utérin  d’Anne  d’Apchon  fa. 
femme,  qui  l’y  engagea  comme  elle  voulut  j  parce  qu’elle  le  gouvernoit  abfo- 
lument,  &  qu’elle  le  tenoit  renfermé  dans  le  château  d’Apchon  en  Rouergue, 
fous  prétexte  qu’il  étoit  hébété  &  ert  enfance.  Anne  d’Apchon  craignant  que 
cette  donation ,  qu’elle  avoit  extorquée ,  ne  fut  concertée  par  les  autres  dona¬ 
taires,  fit  propofer  au  comte  de  Foix  d’acheter  la  vicomté  de  Narbonne ,  la  ba-  V 
ronie  de  Puiferguier,  les  châteaux  de  Cuxac,  Couriân,  &  autres  dépendances 
de  cette  vicomté ,  dans  le  deflein  d’en  tourner  le  prix  à  fon  profit. 

Le  contrat  de  vente  fut  parte  a  à  Tours  le  16.  de  Décembre  de  l’an  1447.  *&&**&  *$• 
entre  haut  &  puirtant  prince ,  monfêigneur  le  comte  de  Foix  &  de  Bigorre  « 
d’une  part,  &  les  nobles  Pierre  de  Murat,  fêigneur  de  Trirtonieres ,  &c  Guillem  « 
de  Monfermet ,  au  nom  &  comme  procureurs  de  moult  nobles  &  puirtans  fei-  « 
gneur  &  dame,  meftîre  Guillaume  de  Tineyre,  chevalier,  vicomte  de  Nar-  « 
bonne ,  &  feigneur  de  Mardoigne  &  des  baronies  de  Puiferguier ,  Altian ,  Cuxac  « 

&  Courfan  ;  &  dame  Anne  de  Apchon ,  femme  dudit  mc/îîre  Guillaume  de  « 

Tineyre,  &  de  la  noble  dame  Antoinette  d’Alegre ,  veuve  du  feu  meftîre  Gu  il-  « 
laume  de  Tineyre,  pere  dudit  vicomte,  comme  adminiftratrice  légitime  de  « 
îacques  de  Tineyre  Ion  fils ,  mineur  de  quatorze  ans.  »  Le  comte  de  Foix  acheta 
la  vicomté  de  Narbonne ,  la  baronie  de  Puiferguier,  &  les  autres  domaines  qui 
dépendoient  de  cette  vicomté ,  pour  la  fomme  de  vingt-trois  mille  écus  d’or  du 
poids  de  foixante-dix  au  marc,  dont  il  en  paya  dix  mille  comptant  peu  de  tems 
après  *  &  il  donna  des  bijous  &  de  l’argenterie  en  gage  pour  le  refte  de  cette 
fomme. 

Après  cette  vente ,  Jean  de  Narbonne ,  chevalier ,  fêigneur  de  Talayran  , 
comme  fubtitué-à  Guillaume  II.  vicomte  de  Narbonne,  mort  en  1424.  6c  les 
fëigneurs  de  Canillac  &c  d’Arlenc ,  en  qualité  de  donataires,  l’attaquerent.  b  Le  bau.tMiJJi 
comte  de  Foix  prit  néanmoins  portêilion  de  la  vicomté  de  Narbonne ,  6c  rendit c  c  Auh.  de  /v. 
hommage  des  domaines  de  cette  vicomté  mouvans  de  l’archevêché  de  Narbonne, 
à  Jean  d’Harcourt  archevêque  de  cette  ville,  le  25.  d’Avril  de  l’an  1448.  6c  il 
fut  maintenu  dans  cette  poüêftion  par  arrêt d  du  parlement  de  Touloufè  le  6.  de  d  Domaine  * 

May  '  '  ~  ‘  ~  .  -  -  -  "•••■ 

cette 


de  l’an  1448.  (  1449.  )  Il  donna  procuration  à  Paris  le  19.  de  Décembre  de  l’an  eaiû*  ‘i’ 
1455.  en  préfence  de  Raymond  de  Vilar  fénéchal  de  Beaucaire,  fon  concilier, 
à  Pierre  évêque  d’Albano ,  cardinal  de  Foix,  vicaire  du  pape,  fon  oncle  pater¬ 
nel, &àTrirtan  évêque  de  Coriferans  ,/ê«  coufin ,  pour  racheter  des  mains  de  Jean 
de Rochechouart,  écuyer,  &  de  Roger  de  Cartel-bon,  évêque  de  Tarbe,  fôn 
coufin,  la  leude  de  Narbonne  aliénée  par  les  vicomtes  de  Narbonne  fes  prédé- 
ceflèurs.  Quant  à  Dalmace  vicomte  de  Roquebertin  en  Roufiîllon ,  qui  préten- 
doit  à  une  portion  de  la  vicomté  de  Narbonne,  le  parlement  de  Paris  la  lui  ad¬ 
jugea  5  Gafton  comte  de  Foix  acheta  8 'cette  portion  pour  quatre  mille  huit  cens  gci.de  Foix„ 
écus  d’or,  de  Martin-Jean  fils  de  Dalmace ,  en  1457. 

Gafton  comte  de  Foix  avoit  un  frere,  nommé  Pierre,  qui  eut  en  partage  les  xiv. 
vicomtés  de  Lautrec  &  de  Villemur ,  parle  teftament  de  Jean  comte  de  Foix  leur  L)^c°“tes  je 
pere,  de  l’an  1429.  Il  paroît  cependant  que  Gafton  jouit  d’abord  de  ces  deux  vüJeniur*  * 
vicomtés;  ou  du  moins  qu’il  en  étoit  regardé  comme  le  principal  fêigneur,  & 
que  Pierre  fon  frere  lui  en  faifoit  hommage.  En  effet  1  Gafton  envoya 0  vers  l’an  h  ch.  de  uix, 
1450.  un  député  aux  états  de  Languedoc ,  pour  le  repréfenter  en  qualité  de  vicomte  3- 
de  Narbonne  &  de  Villemur.  i°.  Il  obtint  '  la  récréance  de  cette  derniere  vicomté ,'  f  AU.  e»ijft 
par  arrêt  du  parlement  de  Paris  du  r  2.  Février  1445.  (  1446.  )  contre  Jean  de  **' 

Montaut  qui  la  lui  difputoit.  30.  Ce  fut  à  fa  confédération  que  le  roi,  étant1  à  k  Thr.  du  eh. 
Montils-les-Tours  aumois  de  Février  de  l’an  1446.  (  1447.  J  accorda  dés  lettres  de  rts-l7in,^ 
Tome  V.  B  ij 
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An.  1447.  rémilfion  aux  habitans  de  la  vicomté  de  Lautrec,  pour  avoir  refufé  de  contri¬ 
buer  aux  fubfides  royaux ,  fous  prétexte  qu'ils  en  étoient  exempts.  4°.  Enfin  nous 
trouvons  dans  d'anciens  mémoires  qui  font  au  château  de  Pau ,  que  Magdeleine 
de  France,  tutrice  de  François  Phcebus  roi  de  Navarre,  fon  fils,  donna  cora- 
million  le  1  5.  d’Octobre  de  l’an  1471.  pour  délivrer  par  appanage  à  Jean  de  Foix, 
vicomte  de  Lautrec  (  fils  de  Pierre  )  les  château  8c  vicomté  de  Villemur  ;  à  con¬ 
dition  que  ces  deux  vicomtés  reviendroient  aux  defcendans  de  François  Phœbus 
par  défaut  d’hoirs  mâles.  Au  relie ,  le  comte  de  Foix  ne  pofledoit  que  la  moitié 
de  la  vicomté  de  Lautrec.  L’autre  moitié  appartcnoit  aux  defcendans  du  vicomte 
Sicard  VI.  comme  on  l’a  remarqué  ailleurs. 

'xv.  Le  roi  donna  d’autres  lettres a  au  Montils-lcz-Tours  le  30.  de  Janvier  de  l’an 
taiUeser^Lan-  I44é-  (  >447-)  pour  ordonner  que  les  tailles  feroient  payées  en  Languedoc ,  dans 
guoàjec. Cette  les  lieux,  villes  ÔC  territoires  où  les  biens  font  fitués.  Il  confirma  par-là  la  réalité 
tient  une  abo-  ^es  ta‘^es  ffui  a  toujours  été  en  ufagc  dans  la  province.  Etant  à  Montbazon  au 
lîtion  gcné-  mois  de  May  de  l'année  fuivante ,  il  remit ,  b  à  la  fupplication  des  gens  des  trois 
rale-  états  de  Languedoc ,  moyenant  la  fomme  de  vingt  mille  livres  qu’ils  lui  avoient 
1448.  accordée  par-deflus  l’ayde ,  tous  les  excès ,  crimes ,  ôc  tranfgreffions  que  les  peu- 
t>R'*.49.jeu  pies  de  la  province  pouvoicnt  avoir  commis  jufqu’à  ce  jour-là;  excepté  les  cri- 
jjnff.deKifm.  mes  de  leze-majellé ,  d’héréfie,  de  fauffe  monnoye,  de  rapt,  d’homicide,  & 
b  Tuf.  des  J>.  d’aggreffion  fur.  les  chemins  publics.  11  adrclfa  cette  abolition  au  parlement  de 
Touloufe  par  des  lettres  données  à  Louvicrs  au  mois  d’O&obre  de  l’an  1448.  elles 
d^Tout'f”  ’  Y  furent  enregiftrées c  le  a  1 .  de  May  fuivant. 

xvi.  L’alfemblée  des  états  de  Languedoc,  qui  demanda  cette  abolition,  corn- 
Etats  à  Mont-  mençadle  8.  de  Janvier  de  l’an  1447.  (  1448.  )  ôc  elle  dura  jufqu’au  mois  de  May 
pdlttr.  fuivant.  Il  s’y  éleva  un  différend  pour  la  préféance ,  entre  les  confuls  de  Nar- 
imu  ’de  La"-  bonne  ôc  de  Beziers.  Les  commiifaircs  du  roi ,  après  avoir  fait  une  enquête ,  dé- 
guedoc.  ciderent e  en  faveur  des  premiers.  Ces  commilfaires  étoient i  Jean  d’Eftampcs , 
clgn/c‘a'  d‘  évêque  de  Carcaflonne,  Tangui  du  Chaftel  lieutenant  du  gouverneur  de  la  pro- 
e nit.de ville  Y^ce ,  Jean  de  Jambes,  Jacques  Cuer,  Etienne  de  Cambray,  Aynard  de  Ble- 
dcNarb.  terens ,  premier  préfident,  6c  Jean  d’Alfi,  confeiller  au  parlement  de  Touloufe. 

‘de  E’^mblée  accorda  au  roi  une  ayde  de  cent  cinquante  mille  livres,  tant  pour 
Gagn.ibu,  ‘  k  décharge  du  logement  de  cinq  cens  lances  £c  des  francs  archers  que  la  pro¬ 
vince  étoit  tenue  d’entretenir ,  que  pour  les  autres  befoins  de  l’état.  Elle  accorda 
de  plus  vingt  mille  livres  pour  L’abolition  du  Languedoc  ,  dont  on  a  déjà  parlé, 
fuivant  la  reponfe  faite  aux  articles  de  dolcunce  ,  fept  mille  livres  aux  gens  du  grand 
confeil  du  roi  (  ou  commilfaires  )  qui  avoient  affilié  aux  états  au  nom  de  ce  prince  „ 
fix  mille  livres  pour  d’autres  affaires  concernant  le  bien  du  roi  6c  du  pais ,  ôc 
enfin  trois  mille  livres  pour  la  rançon  du  duc  d’Orléans. 

Les  états  accordèrent  les  mêmes  fommes  pour  l’ayde  ou  octroy ,  pour  les  gen9 
du  confeil  du  roi ,  8c  pour  les  affaires  concernant  le  bien  du  roi  6c  du  pais ,  à  l’af* 
_ femblée  fuivante,  qui  commença  à  Montpellier  au  mois  de  Janvier,  6c  ne  finie 


1449. 


qu’au  mois  d’ Avril  de  l’an  1449.  Ils  accordèrent  de  plus  fept  mille  livres  aux  gens 
au  grand  confeil ,  «  pour  avoir  aidé  à  obtenir  l’abolition  générale ,  que  n’agucres  le 
»  roi  avoit  accordé  au  Languedoc;  quatre  mille  livres  à  Jacques  Cuer  argentier 
»  du  roi,  pour  les  dépenfes  par  lui  faites  à  entretenir  le  fait  de  la  marchandife, 
»  par  le  moyen  des  galeres,  navires,  8c  autres  fuites;  trois  cens  livres  à  l’arche- 
m  vêque  de  Touloufe,  pour  avoir  dreffé  les  articles  du  pais,  8c  pour  les  frais 
»  qu’il  a  faits  durant  l’allcmblée,  6c  feize  livres  à  fon  clerc,  pour  avoir  copié 
»  lefdits  articles.  » 


Ces  articles,  qui  nous  relient,  font  datés  de  Montpellier  le  30.  d’ Avril  de  l’an 
1449.  &  adrelfés  aux  évêques  de  Carcaffonne  ôc  d’Agde,  à  Tangui  du  Chaftel, 
lieutenant  du  comte  du  Maine  gouverneur  de  Languedoc ,  Jean  de  Bar,  général 
de  toutes  finances,  Jean  de  Jambes, chevalier,  premier  maître  d’hôtel  du  roi, 
6c  Jacques  Cuer ,  argentier  du  roi,  commilfaires  de  ce  prince  à  l’aflèmblée.  Dans 
le  préambule ,  les  états  «  mercient  très-humblement  6c  très-dévotement  le  roi , 
»>  de  ce  qu’il  lui  a  pieu  leur  faire  communiquer  6c  remonftrcr  les  grans  8c  haulx 
»  affaires  6c  éntreprinfes  ;  les  cures ,  peines ,  follicitudes  6c  travaulx  qu’il  a  eues 
»  le  temps  paffé ,  6c  encore  a  de  préfent ,  6c  à  vouloir  6c  délibérée  entention  de 
»  avoir,  porter  8c  fouflenir  au  reliévement,  fouflenement ,  guérifon  ôc  fanté  du 
»  corps  miftic  de  ce  royaume ,  tant  en  le  fpirituel  6c  le  falut  des  âmes ,  en  l’union 


Digitized  by  v^.ooQie 


DE  L  A  N  G  ÜE  D  O  C.  L  i  v.  XXXV.  _ _ 

rie  noftre  mere  fâinte  Eglifc ,  par  notables  &c  grandes  ambaxades ,  tant  l’an  pafië  ^  An.  1449* 
devers  noftre  faint  pere  le  pape  &  devers  les  princes  chreftiens,  &  encore  de  « 
préfent  par  M.  l’archcvefque  de  Reims ,  M.  le  comte  de  D  unois  &  autres ,  comme  « 
ou  temporel,  &c.  « 

On  voit  par  ces  articles ,  que  les  commilTaires  avoient  demandé  une  ayde  de 
deux  cens  quarante  mille  livres ,  tant  pour  les  affaires  du  roi ,  que  pour  la  gen-  j 

darmerie ,  &  que  les  états  n’accorderent  que  cent  cinquante  mille  livres  j  à  con-  ! 

dition  qu’on  ne  leur  demanderoit  rien  pour  la  gendarmerie ,  dont  ils  feraient 
exempts,  pendant  un  an  ,  tant  pour  le  logement  &  l’entretien,  que  pour  le 
pillage  -,  qu’aucune  autre  charge  nouvelle  ne  leur  ferait  demandée  j  qu’on  leur 

accorderait  leur  requête  &  fupplication  ;  8c  qu’on  leur  rabbatroit  la  fomme  de  i 

dix  mille  livres  fur  l’équivalent,  dont  les  droits  ne  fuffifoient  pas  pour  le  paye¬ 
ment  de  la  fournie  du  préciput ,  étant  obligés  d’impofer  le  furplus  -,  8c  que  les 
commilTaires  du  roi  acceptèrent  ces  conditions.  On  y  voit  de  plus ,  que'les  non-va 
leurs  desimpofitions,  qui  mouraient  tous  les  ans  de  quinze  à  vingt  mille  livres, 
étoientà  la  charge  du  roi ,  8c  que  les  receveurs  étoient  élus  par  les  diocèfes.  Plu¬ 
sieurs  articles  des  doléances  regardent  l’adminiftration  de  la  jufHce,  les  mon- 
noyes,  la  liberté  de  la  chaiTe  &  de  la  pêche,  dont  les  habitans  de  la  province 
jouiffoient,  conformément  au  droit  écrit,  dans  les  endroits  .non  défendus.  Les 
états  demandèrent  que  le  roi  n’envoyât  pas  dans  le  pais  des  commilTaires  ex¬ 
traordinaires  ou  réformateurs ,  &c.  Les  commilTaires  promirent  de  pourvoir  à  tous  ! 

ces  articles  j  &  ce  fut,  à  ce  qu’il  paraît,  en  conféquence ,  que  le  roi  défendit a  a  Ref.jo.de/» 
le  24.  de  Septembre  de  cette  année,  de  faire  entrer  dans  le  royaume  les  épi- 
ceries  &  les  drogueries  par  d’autres  ports  que  par  ceux  d’ Aigues-mortes  &  de  la  ; 

Rochelle.  - .  i; 

Au  mois  de  Janvier  fuivant ,  les  états  de  Languedoc  aflëmblés  à  Montpellier ,  1  4  5  °-_ 

accordèrent b  au  roi  une  ayde  ou  don  gratuic  de  cent  foixante-dix  mille  livres.  b  Tifjfcil %  ?■ 

Ils  impoferent  de  plus  lix  mille  livres  pour  les  gens  du  grand  confeil  qui  étoient  c»gn. 
à  l’affemblée,  autant  pour  le  fervice  du  roi  8c  du  pais  5  quatre  mille  livres  en  fa¬ 
veur  de  Jacques  Cuer  argentier  du  roi,  pour  le  (dédommager  des  dépenfes  qu’il  ;î 

avoit  faites  à  l’armée  pour  la  conquête  de  la  Normandie  i  mille  livres  qui  dévoient 

être  données  à  l’évêque  de  Carcaifonne  pour  l’expédition  des  lettres  d’abolition ,  I 

le  rabais  des  dix  mille  livres  fur  le  fait  de  l’équivalent ,  &  autres  obtenues  pour  | 

le  bien  du  pais  j  &  une  pareille  fomme  pour  l’archevêque  de  Touloufe ,  à  caufè  1 

des  frais  de  [on  ambujfdde  vers  le  roi  en  Normandie,  afin  d’obtenir  le  rabais  de 
l’équivalent. 

Les  évêques  de  Carcalîonne  &:  d’Agde ,  Jacques  Cuer,  &  les  autres  gens  du  XV il. 
confeil  du  roi,  qui  préfîderent  à  cette  afTemblée  en  qualité  de  commilTaires  du  p^vlcomtcs 
roi ,  donnèrent  ordre e  de  faifir  fous  la  main  du  roi  le  temporel  du  nouvel  évê-  de  Poügnac. 
que  du  Pui,  parce  que  ce  prélat  n’avoit  ni  rendu  hommage  ni  prêté  ferment  ec.de  u  fin. 
de  fidélité  au  roi  ;  à  quoi  il  foutenoit  n’etre  pas  tenu.  La  faille  fut  mile  vers  la  de  iSc*uc*‘re' 

Un  du  mois  de  Juillet  de  l’an  1450.  par  les  officiers  de  la  fénéchauffée  de  Beau- 
caire.  Ce  prélat  alla  alors  trouver  «à  Nifmes  les  évêques  de  Carcaifonne  &  d’Agde, 

qui  lui  donnèrent  un  délai  jufqu’à  la  Toulïaints  pour  juftifier  de  fon  droit.  ) 

Le  nom  de  l’évêque  du  Pui  n’eft  pas  marqué  dans  le  monument  d’où  nous 
tirons  ceci.  C’étoit a  Jean ,  fils  naturel  de  Jean  I.  duc  de  Bourbonnois  &.  d’Au-  d  G»a.  cbT . 
vergne.  Il  avoir  été  d’abord  moine  8c  abbé  de  S.  André  d’Avignort  5  &  fut  élû  ni,v- id-  ”■ 
évêque  du  Pui  au  mois  de  Décembre  de  l’an  1443.  Il  fuccéda  dans  cet  évêché 
à  Guillaume  de  Chalençon  ,  qui  avoir  fuccédé  lui-rhême  en  1418.  d  Elie  de 
l’Eftrange.  Guillaume  de  Chalençon  avoit  été  auparavant  doyen  du  Pui.  Il  reçut 
dans  cette  ville  en  1419.  Louis  roi  de  Sicile,  8c  Yolande  d’Aragon  fa  femme, 

qui  allèrent  vifiter  l’églile  de  Notre-Dame  du  Pui.  Sainte  Colete  établit  quel-  j 

ques  années  après  dans  cette  ville  un  couvent  de  fon  inftitut,  dont  elle  fut  la 

première  abbelfe,  &c  qui  fut  fondé  en  1431.  par  Claude  de  Rouffillon  ,  veuve  j 

d’Armand  vicomte  de  Polignac ,  laquelle  prit  l’habit  religieux  dans  ce  mona-  ; 

ftere  cinq  ans  après ,  &  s’alfocia  d  fainte  Colete  ,  dont  l’inftitut  s’étendit  en 
divers  endroits  de  la  province  ;  entr’autres ,  d  Albi ,  Cadres,  Touloufe ,  Beziers , 

Lezignan,  &c.  Sous  l’épifcopat  de  Jean  de  Bourbon ,  les  Jacobins  tinrent  le  cha-  ,  ■  ! 

pitre  général  de  leur  ordre  au  Pui  en  1447.  ils  s’y  trouvèrent  au  nombre  de 
dix-huit  cens.  Louis  de  Chalençon  ,  vicomte  de  Polignac,  les  nourrit  pendant 
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An.  1450.  fix  jours.,  &  leur  donna  de  plus  à  chacun  fept  fols  ôc  neuf  deniers  en  aumône 
pour  les  frais  de  leur  voyage.  . 

XVIII.  Le  roi  Charles  VII.  étant  à  Montbazon,  fufpendit3  le  17.  de  Décembre  de 
■«ntrebFHnce  ^an  I45°-  les  a&es  d’hoftilité  entre  la  France  6c  l’ Aragon,  jufqu’i  la  S.  Jean  de 
*  l’Aragon ,  l’année  fuivante ,  pour  rétablig:  le  commerce  entre  les  deux  nations ,  dans  l’ef- 
touciwnt  les  pérance  de  parvenir  à  la  paix  durant  cet  intervalle.  Il  paroît  que  la  rupture  venoit 
a ?c  di U  fin.  ^es  repreIàilles  qu’on  avoit  exercées  de  part  6c  d’autre  fur  les  frontières  du  Lan- 
iitB.  guedoc  6c  du  Ropffillon.  On  négocia  en  effet  la  paix,  6c les  deux  rois  convin¬ 

rent  d’envoyer  des  plénipotentiaires  qui  s’affcmbleroient  en  Languedoc.  C’eft 
fc  p r.f.  j.<j.  ce  qu’on  voit  par  une  lettre  b  que  Marie  reine  d’Aragon ,  lieutenante  du  roi  fon 
Aî-  mari,  écrivit  au  roi  Charles  VII.  le  6.  Mars  de  l’an  1451.  Suivant  cette  lettre, 

on  propofa  les  villes  de  Beziers,  Montpellier,  Touloufe  ou  Carcaffonne,  pour 
tenir  le  congrès  :  quelque  tems  après  l’évêque  de  Carcaffonne  6c  le  tréforier  de 
Languedoc  propoferent  U  ville  du  Pui ,  fous  prétexte  que  la  pefte  étoit  en  Langue¬ 
doc}  mais  la  reine  d’Aragon  manda  au  roi  que  le  mal  ayant  ceffé,  elle  le  prie 
de  s’en  tenir  à  une  des  villes  indiquées.  La  lettre  eft  datée  de  Barcelonne  6c 
écrite  en  pur  Languedocien.  Ce  congrès  fe  tint  en  effet  à  Montpellier  :  nous 
rapporterons  ailleurs  le  fuccès  des  conférences  entre  les  plénipotentiaires. 

X  i  x.  Cependant  les  états  de  Languedoc  s’étant  affemblés  *  à  Touloufe  aux  mois  de 
loufè.S  Arche-  février  6c  de  Mars  de  l’an  1450.  (  1451.)  accordèrent  au  roi  une  ayde  ou  don 
véquesdecette  gratuit  de  cent  vingt  mille  livres.  Ils  donnèrent  fix  mille  livres  pour  certaines 
râvige'fa'pto-  affa‘res  du  roi  ÔC  du  pais,  mille  livres  pour  l’appaifement  d’aucunes  que  fiions  tou- 
vince.  chant  /’ imposition  foraine ,  mille  livres  à  l’évêque  de  Carcaffonne  (  Jean  d’Eftam- 

c  Archidetét.  pes  ) ,  général  ordonne  par  le  roi  au  gouvernement  de  toutes  [es  finances ,  tant  en  Lan- 
clgn  S“U'  dt  %,ucdoc  comme  en  Langue doil ,  quatre  mille  livres  à  Jacques  Cuer  argentier  du  roi, 
—  ...  6c  quatre  cens  livres  à  l’archevêque  de  Touloufe ,  pour  avoir  préfidé  à  l’affemblée. 
1 4  J  1.  Enfin  ils  impoferent  dix  mille  livres  pour  la  diminution  de  la  fomme  de  quatre- 
vingt  mille  livres  dus  au  roi  k  caufie  de  l' équivalent  mis  fus  au  lieu  des  aydes.  Guil¬ 
laume  de  Poitiers  évêque  de  Viviers ,  ôC  Pons,  feigneur  de  Clermont-Lodéve ,  afli- 
fterent ,  entr’ autres ,  à  cette  affembléc.  Le  roi  allîgna  trois  cens  livres  au  premier 
fur  deux  mille  livres  de  l’ayde  qu’il  donna  aux  prélats  êc  nobles  qui  avaient  tenu 
la  main  k  l’ollroy. 

Pierre  du  Moulin  archevêque  de  Touloufe,  qui  préfida  à  cette  affemblée,' 
3 G*i. chr. I».  mourut d le  3.  d’Ociobre  fuivant  de  la  pefte,  qui  faifoit  beaucoup  de  ravages 
i-t-  7°o-  6\dans  la  province.  Il  eft  qualifié  dans  fon  épitaphe  «  maître -ez-arts ,  licentié  en 
La  Faille  an-  »>  l’un  6c  en  l’autre  droit,  vice-chancelier  du  Languedoc  pour  le  roi,  6c  prince 
tîm  d‘  TouI'  ”  ^es  portes.  »  Il  prenoitla  qualité  de  vice-chancelier-,  parce  qu’étant  confeiller 
honoraire  au  parlement  de  Touloufe ,  le  roi  le  chargea  de  fes  lceaux  pour  l’exer¬ 
cice  de  la  juftice  dans  ce  parlement.  Avant  fa  promotion  à  l’archevêché  de  Tou¬ 
loufe,  il  avoit  été  juge  d’appeaux  de  cette  ville ,  6c  enfuite  maître  des  requêtes. 
Il  fit  bâtir  le  grand  portail  de  fa  cathédrale  ,  êc  rétablit  le  palais  archiépiicopal. 
■*  De  Rofer-  Bernard  du  Rofier ,  *  qui  futélû  par  le  chapitre,  lui  fuccéda  dans  cet  archevêché. 
8'0,  Il  étoit  né  au  Mas  fainte  Puelles  dans  le  Lauraguais ,  6c  s’étoit  confacré  à  Dieu 

dans  fa  jeuneffe  parmi  les  chanoines  réguliers  de  la  cathédrale  de  Touloufe  ,' 
dont  il  avoit  été  prévôt.  Il  avoit  de  plus  profeffé  le  droit  pendant  vingt  ans  dans 
l’univerfité  de  Touloufe,  donc  il  avoit  été  chancelier }  6c  il  s’étoit  rendu  célèbre 
.  par  fa  feienee,  fur- tout  dans  le  droit,  6c  par  fon  éloquence,  donc  il  nous  refte 

divers  monumens  manufcrics.  Il  fuc  enfuite  fucceflivement  évêque  de  Bazas  6c 
de  Montauban,  6c  enfin  élu  archevêque  de  Touloufe  le  3.  de  Juin  de  l’an  1451. 
Au  refte ,  la  maladie  contagieufe  qui  enleva  Pierre  du  Moulin  archevêque  de 
e  c.  dé  la  fin.  Touloufe,  fe  fit  fentir  à  Nifmes.avec  beaucoup  de  violence;  ce  qui  obligea'  d’y 
fufpendre  l’exercice  delà  juftice  du  fiége  préfidialdès  le  mois  de  May  de  l’an  1450. 
6c  de  le  transférer  à  Bagnols.  La  pefte  y  duroic  encore  au  mois  de  Février  fuivant. 
xx.  Le  roi,  après  avoir  entièrement  chaffé  les  Anglois  de  la  Normandie,  réfoluc 
d’en  faire  de  même  en  Guienne  ;  6c  il  commença  la  conquête  de  cette  province 
Guienne.  en  1430.  par  la  prife  de  Bergerac  en  Périgord ,  6c  de  quelques  autres  places.  Il 
(Reg.  jo.  de  écrivit f  de  Montils-lez-Tours  le  1  j.  de  Mars  de  l’an  1450.  (  1451.  )  au  fieur  de 
T°Ul  Panaffac  fénéchal  de  Touloufe  ,  qu’il  avoit  mandé  au  comte  d’Armagnac  de  fe 
mettre  en  armes  en  diligence  pour  entrer  en  Guienne  ;  6c  il  lui  ordonna  de  con¬ 
voquer  inceflâment  les  milices  dans  le  même  deffein.  Celles  du  refte  de  la  pro- 
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vînce  marchèrent1  aulïï  pour  certe  expédition,  qui  fut  terminée  par  la  prife  de  An.  145 
Bourdeaux ,  8c  de  toutes  les  places  que  les  Anglois  pofledoient  encore  en  Guienne,  a  tuft.  etr«*- 
excepté  Bayone.  Bourdeaux  fe  fendit  au  comte  de  Dunois  au  mois  de  Juin  de  A‘6^h'  }U'*' 
l’an  145 1.  Ce  général ,  fuivi  du  comte  de  Foix  &  du  vicomte  de  Lautrec,  afliégea 
Bayone  au  mois  d’ Août  fuivant;  8c  ils  l’ obligèrent  enfin  à  fe  rendre.  Les  Anglois 
furent  ainfi  chalfés  de  tout  le  royaume  ;  mais  par  les  intelligences  qu’ils  avoient  -  “- 

conlêrvées  dans  Bourdeaux,  ils  reprirent  cette  ville  en  1451.  Le  roi  y  ayant  1  45 
accouru  promptement  l’année  fuivante,  fournit  cette  ville,  8c  les  autres  places 
que  les  Anglois  avoient  reprifes.  Après  cette  foumiiïion ,  le  roi  nomma  le  duc  de 
Bourbon  fon  lieutenant  général  8c  gouverneur  de  Guienne;  8c  cette  province, 
dont  le  gouvernement  avoit  été  joint  jufqu’alors  avec  le  Languedoc ,  en  fut  depuis  / 

féparée ,  pour  compofer  un  gouvernement  particulier  :  mais  toute  la  partie  qui  eft  à 
la  gauche  de  la  Dordogne,  demeura  fous  le  refîort  du  parlement  de  Touloufe, 
jufqu’à  l’éreffion  de  celui  de  Bourdeaux.  Le  roi ,  après  la  foumiiïion  de  cette  der¬ 
nière  ville,  exempta  par  des  lettres13  du  14.  de  janvier  de  l’an  145  y.  (  1456.) 
de  toute  impofîtion  foraine ,  les  marchandées  portées  de  Touloufe  à  Bourdeaux ,  Jen'  ‘  °u  ' 

&  de  Bourdeaiix  à  Touloufe. 

L’aflemblée  des  états  de  la  province  avoit  demandé  au  roi  qu’il  nommât  des  EtXsXaJ'Pu{ 
commiflaires  pour  travailler  dans  le  pais  à  la  réparation  de  leurs  griefs.  Ce  prince  &  a  Montpei- 
ayant  égard  à  leur  demande,  donna  cette  commiffion f  le  13.  d’Avril  de  l’an  lier- 
1472.  (après  Pâques  ) ,  à  l’évêque  de  Carcaflonne ,  Tangui  du  Chaftel ,  Jacques  c  Pr  f- 6à  & 
de  Meaux,  premier  préfident,  Gilles  le  Laffeur,  8c  Jean  Gentian ,  conlèillers  au'/  î  ’ 
parlement  ae  Touloufe,  8c  Etienne  Petit,  tréforier  général  de  Languedoc.  Les 
états  s’aflemblerent d  au  Pui  au  mois  de  May  fuivant.  Jean  de  Bourbon  évêque  àTa.fieü.di 
du  Pui  &  abbé  de  Cluni,  y  préfida,  8c  dreila  les  articles  de  doléance.  L’afTem-  Gcf*  u/inéf. 
blée  accorda  au  roi  une  ayde  de  cent  mille  livres,  8c  on  impofa  quinze  cens  livres  dtS- 
pour  les  commiflaires,  officiers  du  roi  8c  autres  qui  y  avoient  allifté.  L’évêque 
au  Pui  eut  deux  cens  livres  fur  cette  Homme.  Robert  évêque  de  Maguelonne , 

Aftorg,  feigneur  de  Peyre,  8c  le  feigneur  de  Tournel,  aflifterent  à  cette  affem-  - - - 

blée.  Les  états  fe  raflemblerent  à  Montpellier  aux  mois  de  Février  8c  de  Mars  1  4  5  3* 
fuivans.  L’évêque  de  Carcaflonne  8c  Tangui  du  Chaftel  furent  les  principaux  com¬ 
miflaires  qui  y  préflderent  pour  le  roi.  L’oéfroi  fut  de  cent  mille  livres. 

Ils’élevaen  1453.  divers  troubles  à  Nifmes  8c  dans  fon diocèfe.  Après  lamort  Xxir, 
de  Leonard  Delfini  qui  pofledoit  l’évêché  de  cette  ville  depuis  l’an  1419.  le  pape  NifoesUe  vi¬ 
le  donna  "  en  commande  en  1 43  8.  à  Guillaume  de  Champeaux  évêque  de  Laon ,  viers  & d’Aiet. 
qui  le  pofléda  jufqu’au  mois  de  Juin  de  l’an  1441.  Cette  année  le  pape  en  dif-  e  GaU ■ ch *• 
pofa  aufli  en  commande,  pour  neuf  ans,  en  faveur  du  cardinal  d’Eftouteville. 

Le  chapitre  de  la  cathédrale  ayant  élu  cependant,  après  la  mort  de  Delfini,  deslfm.to.  t. 
Geoffroy  Floreau,  ce  dernier  ne  put  prendre  poilèflion  de  l’évêché  qu’en  1450.  p'c  'dtiT/nlr 
après  la  promotion  du  cardinal  d’Eftoutevillc  à  l’adminiftration  de  l’évêché  de  de  b. 

Lodève.  Il  obtint  alors  fa  confirmation  du  pape,  qui  le  transfera  en  1453,3 
l’évêché  de  Châlons  fur  Marne ,  8c  qui  donna  l’adminiftration  de  l’évêché  de 
Nifmes  à  Alain  deCoëtivi,  dit  le  cardinal  d’Avignon,  Le  chapitre  regardant  cet 
évêché  comme  vacant  depuis  la  tranflation  de  Geoffroy  Floreau  à  celui  de  Châ¬ 
lons,  élutEmanuel  Buade ,  chanoine  8c  veftiaire  de  la  cathédrale ,  qui  le  difputa 
au  cardinal  de  Coëdvi,  8c  porta  cette  affaire  au  parlement  de  Touloufe.  Cepen¬ 
dant  ce  cardinal ,  foutenu  de  Tangui  du  Chaftel  fon  oncle,  lieutenant  du  comte  du 
Maine,  gouverneur  de  la  province ,  8c  de  Guillaume  du  Chaftel  fon  coufin  ger¬ 
main  ,  neveu  du  même  Tangui ,  eut  recours  à  la  force  pour  fe  maintenir  dans 
l’adminiftration  ou  la  commande  de  l’évêché.  Le  chapitre  de  fon  coté  prit  des 
mefures  pour  lui  réfifter  ;  ce  qui  partagea  toute  la  ville ,  8c  arma  les  habitans  les 
uns  contre  les  autres.  Le  facriftain  de  la  cathédrale  ayant  voulu  s’affurer  du  palais 
épifcopal  au  mois  de  Septembre  de  l’an  1453.  Guillaume  du  Chaftel  l’arrêta 
&  le  mit  en  prifon.  Les  chanoines  montèrent  alors  au  clocher,  y  mirent  gar- 
fiifon,  fonnerent  le  toefln,  8c  ameutèrent  ainfi  tout  le  peuple.  La  cour  préfidiale 
de  Nifmes  dépêcha  aufli-tôt  au  parlement  de  Touloufe,  d  Tangui  du  Chaftel, 

8c  à  l’évêque  de  Carcaflonne ,  général  des  finances ,  pour  les  avertir  de  cette  émo¬ 
tion,  &  les  prier  d’y  remédier.  Nous  ignorons  les  autres  fuites  de  cette  affaire; 
mais  nous  fqavons  que  le  parlement  de  Touloufe  ,  par  un  arrêt  du  3.  de  Mars 
de  l’an  145  p.  renvoya  à  l’archevêque  de  Narbonne  ladécifion  du  différend  qui 
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étoit  entre  les  deux  compétiteurs  -y  qu’il  ordonna  par  un  autre  arrêt  du  1 6.  de  Sep¬ 
tembre  de  l’an  1458.  que  les  revenus  de  l’évêché  de  Nifmés,  dont  le  cardinal  de 
Coctivi  vouloit  jouir,  feroient  fequeftrés  *  &  que  cette  affaire  ne  fut  entièrement 
terminée  qu’en  1460.  par  l’élection  canonique  de  Robert  de  Villequier,  moine 
de  l’ordre  de  Cluni,  à  l’évêché  de  Nifmbs. 

Cette  églife  n’étoit  pas  la  feule  qui  fut  alors  dans  le  trouble  par  l’établifTemenc 
des  commandes}  Sc  fort-peu  conferverent  la  liberté  des  élections.  Celle  de  Viviers 
étant  venu  à  vacquer  .par  la  mort  de  Guillaume  de  Poitiers  fon  évêque ,  arrivée  1 
le  premier  d’Aout  de  l’an  1454.  les  chanoines  s’aflêmblerent  quinze  jours  après 
pour  lui  élire  unfuccefTeur  :  mais  ils  fe  partagèrent.  Six  d’entr’eux  élurent  Pierre 
Barilhet  profeffeur  ez  loix,  confeiller-clerc  au  parlement  de  Touloufe,  &  maître 
■des  requêtes  de  l’hôtel  du  roi,  qui  avoit  été  nommé  chanoine  de  Viviers  dès  l’an 
1445.  &  qui  étoit  prévôt  de  cette  églife  depuis  1447.  Trois  autres  donnèrent 
leur  fuflfage  à  Elie  de  Pompadour,  qui  avoit  été  aufiî  confeiller-clerc  au  parle¬ 
ment  de  Touloufe  &  chanoine  de  Carcaffonne ,  &  qui  étoit  évêque  d’Alct  de- 
’puis  l’an  1448.  L’affaire  fut  d’abord  portée  au  parlement  de  Touloufe,  qui  con¬ 
firma  le  chapitre  de  Viviers  dans  fes  droits,  conformément  à  la  pragmatique 
fàn&ion.  Elie  de  Pompadour  eut  recours  au  pape  Calixte  III.  qui  fe  déclara  en 
fa  faveur,  &  qui  confirma  fon  éle&ion  en  1455.  E  demeura  ainfi  en  pofîeffion 
de  l’évêché  de  Viviers,  du  temporel  duquel  il  s’étoit  déjà  emparé b  à  force  ouverte, 
par  le  fecours  de  Thomas  d’Albert  bailli  du  Vivrais ,  êc  de  Jean  fon  fils,  qui  le 
favorifoient. 

Guillaume  de  Poitiers  avoit  fuccédécdans  l’évêché  de  Viviers  à  Jean  deLu- 
nieres ,  qui  l’avoit  pollëdé  pendant  trente-cinq  ans.  Guillaume  de  Poitiers  mit 
de  fon  autorité  divers  impôts  fur  le  clergé  de  fon  diocèfe,  pour  les  droits  de 
•vifite  &  de  procuration ,  Sec.  &  fur  le  refus  que  les  eccléfiaftiques  firent  de  payer 
ces  impofitions ,  il  lança  contre  eux  diverfes  lentences  d’excommunication  :  mais 
ils  en  appellerent  au  parlement  de  Touloufe,  qui  reçut  leur  appel  le  4.  de  No¬ 
vembre  de  l’an  145  r.  Quant  à  l’évêché  d’Alet,  Louis  d’Aubuilon  religieux  Bé¬ 
nédictin,  fuccédad  en  1454.  dans  cet  évêché  à  Elie  de  Pompadour,  &c  il  pafla 
l’année  fui  vante  à  l’évêché  de  Tulles.  Le  roi  écrivit  alors  au  pape  pour  faire  tom¬ 
ber  l’évêché  d’Alet  à  Antoine  de  Combort,  frere  du  bailli  de  Touraine  :  mais 
ce  fut  Ambroife  de  Cambray  qui  l’obtint  en  1455. 

Le  roi  termina  enfin  en  1454-  fes  différends  avec  le  roi  d’Aragon,  au  fujet 
des  répréfailles  exercées  par  les  fujets  des  deux  couronnes  les  uns  contre  les 
autres.  Il  avoit  nommé  pour  fes  plénipotentiaires,  Jean  évêque  de  CarcafTonne , 
général  de  toutes  finances,  Tangui  du  Chaftel,  prévôt  de  Paris,  &  lieutenant 
du  comte  du  Maine,  gouverneur  de  la  province,  &  Otton  Chaftellain.  Le  roi 
d’Aragon  nomma  pour  les  fiens  Jacques  deCardonne ,  évêque  de  Vie,  Jacques  de 
Volo,  chevalier,  &  Michel  Pétri,  doéteur  ezloix.  Ces  miniftres  s’étant  alfem- 
blés c  à  Montpellier,  convinrent  le  28.  de  Janvier  de  l’an  1453.  (  1454.)  d’im- 
pofer  pendant  trente-un  ans  &  deux  mois ,  cinq  deniers  pour  livre  fur  toutes  les 
marcKandifes  qui  pafToient  d’un  royaume  à  l’autre,  pour  le  dédommagement 
de  ceux  qui  avoient  été  lezés*  &  ils  donnèrent  ce  droit  à  ferme  le  20.  de  Sep¬ 
tembre  fuivant  pour  cinquante-trois  mille  livres  de  Barcelonne.  Le  roi  ratifia  cet 
accord  le  16.  de  Décembre  de  l’an  1454.  &  il  en  adrefià  les  lettres  au  parle¬ 
ment  de  Touloufe.  Il  avoit  ordonné  f  quelques  jours  auparavant,  de  réprimer 
les  courfcs  des  brigands,  bandolliers,  &  autres  malfaiteurs,  qui  ravageoient  la 
fénéchauflëe  de  Touloufe  &.  la  Guienne ,  avec  défenfes  de  porter  des  habillemens 
de  guerre ,  &c. 

■Otton  Chaftellain ,  Florentin  de  nation ,  avoit  fuccédé  dans  la  charge  d’argen^ 
fier  du  roi,  à  Jacques  Cccur  ou  Cueur,  qui  fe  rendit  célébré  fous  Charles  VII. 
par  fa  fortune,  dont  il  éprouva  les  revers.  Ses  ennemis  formèrent  contre  lui 
diverfes  accufations  ;  entr’autres ,  d’avoir  B  détourné  les  finances  du  roi  à  fon  profit 
en  Languedoc  &  en  Langued’oui.  Il  fut  arrêté  en  1452.  &  condamné  au  mois 
de  May  fuivant.  Le  roi  lui  fit  grâce  de  la  peine  de  mort,  &  fe  contenta  de  con- 
fifquer  fes  biens  qui  étoient.très-confidérables,  &de  le  bannir  du  royaume.  Comme 
Jacques  Cueur  réfidoit  une  partie  de  l’année  dans  le  Languedoc,  où  il  étoit  un 
des  commifïàires  ordinaires  pour  l’aflemblée  des  états ,  il  avoit  fait  bâtir  une 
piaifon  magnifique  à  Montpellier ,  dont  on  a  fait  la  loge  des  marchands.  B  avoit 
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un  foin  particulier  de  faire  fleurir  8c  de  loûtenir  le  commerce  de  la  province >  An.  1454* 
&  les  états  lui  accordèrent  fouvent  des  gratifications  pour  ce  fujet.  Otton 
Cbaftellain  ou  Caltellani  ion  fucceflèur ,  avoit  été  auparavant  tré/orier  de  la 
fénéchauflëe  de  Touloufè.  Il  fut  accule  à  Ion  tour  de  divers  crimes  en  14.56. 

&  traduit  devant  le  parlement  deTouloufe}  mais  enfin  le  roi  Charles  VII. 

lui  fit  grâce.  . 

Ce  prince  entra  en  1454.  en  pleine  pofîèflion  du  comté  de  Comminges,  E„t^'ÉÜJ 
qu’il  reunit  entièrement  à  la  couronne ,  après  la  mort  de  Mathieu  de  Foix  y  n ion  du  comté 
qili  en  avoit  la  jouiflance ,  &  qui  mourut  vers  la  fin  de  l’an  1453.  Le  roi 
nomma1  Jean  d’Aci,  fécond  préfident  au  parlement  deTouloufe,  &  Nicolas  fopne. 3  C°U 
Berthelot  confeiller  au  même  parlement,  pour  aller  prendre  poflèffion  de  a Tbr.Jucb. 
ce  comté  en  fon  nom.  Les  deux  commiflàires  étant  arrivés  à  Muret  dans  le  ^magn.n.u, 
diocèfe  deTouloufe,  une  des  principales  villes.du  comté  de  Comminges, le  10. 
de  Janvier  de  l’an  1453.  (  1454.)  convoquèrent  les  confuls  &  les  habirans, 
qui  leur  prêtèrent  ferment  de  fidélité  }  mais  les  procureurs  que  le  comte 
d’ Armagnac  y  avoit  envoyés,  y  formèrent  oppofition ,  en  préfênce  des  nobles 
Bernard  de  la  Barthe  fèigneur  de  Gifcaro,  nls  du  fénéchal  d’Aure,  8c  de  Ge- 
raud  de  Montant,  fils  du  feigneur  de  Gramont.  La  procuration  du  comte 
d’ Armagnac  eft  datée  du  y.  de  Janvier  de  l’an  14.53.  (  r454-)  e^e  en  fa¬ 
veur  de  Jean  de  la  Barthe  chevalier  fenéchal  de  la  vallée  d’Aure ,  Manaud 
de  Lille  d’Orbeflàn,  Bernard  de  Riviere  fèigneur  de  la  Batut,  Pierre- Arnaud 
de  Mauleon,  Pierre-Raymond  de  Paulin,  Jean  de  GrofTolles,  Sanche  de  Lif- 
làrague,  Arnaud-Guillaume  de  la  Barthe,  &  Bernard  de  la  Barthe  ,  damoi- 
feaux.  Mathieu  de  Foix  ne  laifla  que  trois  filles ,  Jeanne,  Marguerite, &  une 
autre  Jeanne,  de  Catherine  de  Coaraze  fa  féconde  femme,  hile  de  Raymond- 
Arnaud  feigneur  des  baronies  de  Coaraze ,  Afpel  &  Balaguier.  Comme  elles 
étoient  fort  jeunes ,  Gafton  I V.  du  nom  comte  de  Foix ,  leur  neveu  à  la 
mode  de  Bretagne ,  fut  chargé15 de  leur  tutelle.  Catherine  de  Coaraze,  veuve  bibu.Foi* 
de  Mathieu  de  Foix ,  du  confèntement  de  fon  pere ,  dont  elle  étoit  hile  & 
aînée  &  héritière  préfomptive,  épouia  «  en  fécondés  noces  le  30.  Septembre  cch.dtp»u ; 

1461.  Jean  vicomte  de  Carmain  feigneur  de  Navailles  8c  baron  de  S.  Félix 
&  de  Sault  ;  8c  Jeanne  de  Foix  fa  fille  ,  8c  de  Mathieu  de  Foix,époufâ  en 
même  tems  Jean  fils  de  ce  vicomte. 

Après  la  mort  de  Mathieu  de  Foix,  le  roi  établit  un  juge  &  un  procu¬ 
reur  du  roi  pour  rendre  la  jultice  en  fon  nom  dans  le  comté  de  Commin¬ 
ges,  avec  un  receveur  du  domaine.  Il  ordonna  par  des  lettres  d  du  g.  de  dRy-ji-Jt 
Décembre  de  l’an  1454.  que  ces  officiers  reflortiroient  au  fenéchal  8c  au  tré-  ufcn-dtT- 
forier  de  la  fénéchauffée  deTouloufe  ;  8c  ils  en  dépendent  encore  aujourd’hui. 

Le  comté  de  Comminges  continua  auffi  d’être  compris  dans  la  province  de 
Languedoc  jufqu’en  1469.  que  le  roi  Louis  XI.  ayant  attribué  au  gouverne¬ 
ment  de  Guienne  toute  la  partie  de  l’ancienne  fénéchaufléc  deTouloufe,  qui 
eft  à  la  gauche  de  la  Garonne ,  il  ne  relia  plus  au  Languedoc  que  onze  paroif- 
fes  du  Comminges  fituées  à  la  droite  de  ce  fleuve  ,  lefquellcs  compolent  un 
des  vingt-trois  diocèfes  de  cette  province. 

Le  comte  de  Foix  fit  hommage c  au  roi  Charles  VU.  au  château  de  Montils-Iez-  jXXv  L 
Tours  le  n.  de  May  de  l’an  1454.  pour  la  vicomté  de  Narbonne.  Le  comte  Foix prcu-rf" 
de  Dunois  fit  la  lecture  de  la  formule  du  ferment  de  fidélité,  des  claufès  qu’elle  ment  au  roi 
contenoit ,  &  de  certaines  réfervcs  du  roi  5  entr’autres,  de  pouvoir  retenir  ^Nlrbon," 
pour  lui  cette  vicomté  durant  l’efpace  de  trois  ans ,  en  rembouriânt  au  comte  ne- 
de  Foix  le  prix  de  l’achat,  &  de  pouvoir  acquérir  le  droit  du  feigneur  de  ,erPr 
Talayran  fur  la  même  vicomté,  en  cas  que  ce  feigneur  en  eût  quelqu’un.  Mais  "1' 
le  comte  de  Foix  refufa  de  confèntir  à  ces  rélerves ,  8c  protefla  contre.  Il  fe 
fondoit  fur-tout, fur  l'ufage  8c  les  privilèges  du  Languedoc,  qui  ne  permet-1 
toient  pas  au  roi  de  retenir  pour  lui  les  biens  féodaux. 

Gafton  I V.  comte  de  Foix  perdit f  au  mois  de  Septembre  fuivant,  Pierre  de 
Foix  vicomte  de  Lautrec  &  de  Villemur  fon  oncle,  qui  mourut  de  Ja  pelle, 
lorsqu’ils  alloient  enfemble  trouver  le  roi  à  Tours.  Pierre  s’étoit  lîgnalé  l’année  de  Abonne. 
précédente  à  la  conquête  de  la  Guienne  fur  les  Anglois  :  le  comte  de  Foix  &  bS!  de 
lui  avoient  levé  à  leurs  dépens  pour  cette  expédition  fix  cens  hommes  d’ar-  tchr.dac. 
mes ,  &  fix  mille  hommes  de  pied.  Ils  furent  chargés ,  encr’autres,  du  fiége  de  *£'*'”/* 
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-An.  1454.  Cadillac  ;  8c  le  comte  de  Foix  ayant  donné  l’aflaut  à  la  place  ,  fit  chevalier^ 
à  cette  occafion ,  les  feigneurs  de  Mirepoix  8c  de  Miollèns ,  8c  pluûeurs  autres 
feigneurs.  Pierre  fut  le  chef  de  la  branche  de  Foix-Lautrec.  Il  tranfmit  les 
vicomtés  de  Lautrec  8c  de  Villemur  en  Languedoc,  qui  lui  avoient  été  données 
pour  fon  partage ,  d  Jean  fon  fils  pofthume ,  8c  de  Catherine  d’ Aftarac  fa  femme. 
comte  de  F°ix  fut  nommé  *  le  18.  de  Septembre  de  l’an  x-4  JJ.  tuteur  du 
'  jeune  vicomte  de  Lautrec  fon  neveu ,  qui  avoit  alors  perdu  fa  mcre. 

- -  Louis  d’Harcoutt  archevêque  de  Narbonne  devant  faire  fa  première  entrée 

1  4  î  î*  dans  cette  ville  le  1 3.  de  Mars  de  l’an  145  y.  fomma  ü  le  comte  de  Foix ,  en  la 
PerF°nne  de  fon  procureur,  de  tenir  à  pied  la  bride  de  fon  cheval,  8c  de  le 
f,u.  4"  conduire  ainfi ,  depuis  la  porte  royale  jufques  à  la  cathédrale ,  en  qualité  de 
vicomte  de  Narbonne.  Guillaume  de  Gleon  confeigneur  de  Gleon  8c  de 
Durban,  8c  Raymond  de  Malras  licencié  ès-loix,  lieutenans  du  comte  de  Foix 
à  Narbonne ,  concertèrent  cet  ufàge ,  8c  déclarèrent  qu’ils  ne  pouvoient  obéir 
à  la  fommation,  fans  confulter  auparavant  le  comte  de  Foix,  qui  étoit  abfenc. 
Cet  a&e  prouve  que  Louis  d’Harcourt ,  qui  avoit  fuccédé  depuis  le  mois  de 
Décembre  de  l’an  1451.  dans  l’archevêché  de  Narbonne,  à  Jean  d’Harcourt, 
qui  fut  nommé  alors  patriarche  d’Alexandrie ,  n’avoit  pas  encore  été  dans  fon 
diocèfe  durant  tout  cet  intervalle.  Louis  étoit  fils  naturel  de  Jean  d’Harcourt 
e  gmü.  thr.  comte  d’Aumale.  U  étoit c  nommé  depuis  deux  mois  à  l’évêché  de  Beziers , 
f5  Æ'  lorfqu’il  fut  élu  archevêque  de  Narbonne.  Il  paffa  en  1460.  au  patriarchat  de 
Jerufalem  8c  à  l’évêché  de  Bayeux.  Antoine  du  Bcc-Crefpin  lui  fuccéda  alors 
dans  l’archevêché  de  Narbonne.  Il  avoit  fuccédé  dans  l’évêché  de  Beziers  à 
Guillaume  de  Montjoye  mort  le  3.  d’ Avril  de  l’an  145  r.  après  avoir  fait  beau¬ 
coup  de  bien  à  fon  églile  8c  aux  pauvres.  Pierre  Bureau  lui  fuccéda  dans  ce 
même  évêché. 

Xx  vt  TT.  Le  roi  fit  une  nouvelle  ordonnance  touchant  les  milices  du  royaume  à  Mehu» 
mefde*U  ft-  Fur  Yeure  en  Berri  le  30.  de  Janvier  de  l’an  1454.  (  1455.)  il  marque, d  entre 
réchauffée  de  autres ,  qu’outre  les  compagnies  d’ordonnance ,  qui  avoient  été  levées ,  la  no- 
Beaucaire.  bielle  du  royaume  feroic  obligée  de  le  fervir,  quand  il  la  manderoit ,  avec  un 
4e u jin.dtB,  cert-dn  nombre  de  gens  d’armes  ou  de  trait,  chacun  fuivant  la  valeur  8c  l’é~ 
e  Pr.p.  ij.  tendue  de  fes  fiefs.  Nous  avons c  l’état  de  ceux  de  la  fénéchauffée  de  Beaucaire 
p£  ,7  &  de  Nifmes  :  celui  des  autres  fénéchauflees  nous  manque  5  mais  on  y  peut 

/»j.  ’  fuppléer  pour  la  fénéchaulîèe  deTouloufe  par  un  dénombrement {  qui  nous 

telle ,  dreffé  vers  ce  tems-là ,  de  tous  les  feigneurs  qui  avoient  leurs  terres  dans 
Ton  étendue. 

Le  roi  convoqua  en  confèquence  de  fa  nouvelle  ordonnance  toute  la  no- 
blelle  de  la  province  au  mois  d’Aoûc  fuivant,  avec  ordre  de  fe  tenir  prête  £ 
g  d em.  it  marcher.  Il  ordonna ,  g  entr’autres ,  au  vicomte  de  Joyeufe  de  lever  vingt  lances 
ou gentils-hommes , 8c  quarante  hommes  de  trait  dans  fes  terres , fituées dans 
r“l-  i-  la  lenéchauflee  de  Beaucaire ,  lefquels  dévoient  être  prêts  à  marcher  au  pre- 

"■  *’  mier  ordre ,  8c  dont  ce  vicomte  envoya  le  rolle.  Du  nombre  de  ces  vingt  lan¬ 

ces  étoient  les  feigneurs  de  Cauviflon,  d’Aubays,  de  la  Fare,  de  Brezis  8c  de 
S.  Vidal,  Guillaume  8c  Armand  de  Roure  ,  Guiot  de  la  Tour-Maubourg,  Jac- 

?ues  de  Bayns ,  Guillaume  de  Rodes  8c  Claude  de  Villaret.  Le  vicomte  de 
oyeufe  s’appelloit  Tannegui.  Il  étoit  fils  de  Louis  IL  feigneur  de  Joyeufe,  ei* 
faveur  duquel  le  roi  Charles  VII.  érigea  cette  baronie  en  vicomté  au  moi# 
de  Juillet  de  l’an  1431.  Le  roi  envoya  ordre  vers  le  même  tems  de  mettre 
fous  fa  main  les  domaines  du  comte  d’ Armagnac ,  8c  de  fe  faifir  de  fa  perfonne  j 
ce  qu’il  faut  reprendre  de  plus  haut. 

Jean  V.  comte  d’ Armagnac ,  de  Fezenfac ,  de  Rodez ,  8cc.  après  avoir  fuccédé 
en  1450.  au  comte  Jean  IV.  fon  pere,  devint  h  bientôt  après  éperduement 
amoureux  d’Ifabelle  la  fœur ,  qui  étoit  d’une  rare  beauté ,  8c  dont  il  eut  deux 
enfans.  Une  conduite  fi  Icandalcufe  fit  un  bruit  étonnant  dans  le  monde  }  8c 
le  roi  Charles  VII.  en  étant  informé  ,  «  ce  prince,  dit  un  hiftorien  du  tems, 
”  en  fut  fort  déplaifant  pour  deux  xaifons  :  l’une  ,  pour  ce  que  c’eftoit 
*»  contre  la  fainte  fov ,  8c  l’autre ,  pour  ce  que  icelui  comte  eftoit  defeendu  de 
»>  la  couronne. «Il  lui  envoya  des  gens  de  confiance  pour  lui  remontrer  fort 
devoir,  avec  promeffe,  s’il  vouloir  fe  corriger,  de  lui  faire  obtenir  l’abfolution 
du  pape.  Le  comte  promit ,  ou  fit  femblant  de  promettre  de  changer,  de  vie  t 
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&  le  râpe  lui  envoya  l’abfolution  :  mais  au  lieu  de  renoncer  a  Ton  crime,  il  fit  • 
fabriquer  *  de  fauffes  lettres  apoftoliques  par  Antoine  de  Cambray  référendaire 
j..  O^oe  &  depuis  maître  des  requêtes  &  évêque  d’Alet,  &c  par  Jean  de  Vol-  ».  n j. 
terre  notaire  apoftolique ,  par  lefquelles  le  pape  lui  permettoit  d'époufer  fa  foeur.  -J> 

Enfuite  il  força  un  de  les  chapellains  à  les  marier  Iblemnellement ,  &  il  eut  encore  «oj. 
un  enfant  de’ce  mariage  inceftueux.  Le  pape  excommunia  alors  de  nouveau  Je 
freri»  &:  la  fceur  *  &  le  roi,  pour  tâcher  de  les  ramener,  leur  envoya  Bernard 
d’ Armagnac  comte  de  Pardiac,  de  la  Marche  &  de  Cadres,  leur  oncle  pater¬ 
nel  Sc  Anne d’ Armagnac  dame  d’Albret,  leur  tante,  qui  les  allèrent  trouver 
à  Laittoure ,  où  ils  faifbient  leur  réfidence*  mais  ils  ne  purent  rien  gagner  fur 

lelS“mSte'jAmV“.  loin  "de  chercher  aappaifer  le  roi  l’irrita  encore 
davantage  à  l’occafion  de  l’élcéhon  d’un  archevêque  d  Auch.  Philippe  de  Lévis  Mtnflreuti.  ,v 
qui  poîfdoit  cet  archevêché,  s’en  étant  démis  en  1454.  en  faveur  de  Philippe 
de  Lévis  fon  neveu,  &  le  roi  s’intéreflant  pour  ce  dernier,  le  comte  ht  élire 
néanmoins  par  le  chapitre,  Jean  bâtard  de  Lefcun,  à  qui  il  en  ht  prendre  pof- 
femon.  Le  roi  réfolu  de  ne  plus  ménager  ce  comte,  envoya  dans  le  pays  une 
armée’ forte  de  vingt  &  quatre  mille  hommes ,  fous  les  ordres  du  comte  de  C  er- 
mont  fon  lieutenant  en  Guienne,  des  maréchaux  de  Loheac  &  de  Xamirailles, 

&  de  divers  autres  généraux ,  qui  entrèrent  en  Armagnac  vers  la  hn  de  May  de 
l’an  rat  t  &  affiégerent  la  ville  de  Laittoure  :  mais  le  comte  &  liabelle  fa  lœur , 
trouvèrent  moyen  de  s’évader  &  de  fc  réfugier  dans  les  états  du  roi  d’Aragon. 

Laittoure  fut  obligée  cependant  de  fe  rendre*  &  les  troupes  du  roi  Je  fai  firent 
enfuite  de  tous  les  domaines  de  ce  même  comte ,  qui  fut  ajourné c  au  parlement 
de  Paris  en  1456.  Il  comparut*  &  après  avoir  fubi  fon  interrogatoire,  il  fut  mis  en 
prifon  :  mais  il  trouva  moyen  d’en  hriièr  les  portes ,  &  de  s’enfuir  hors  duroyaume.  ^ 

Le  parlement  continua  les  procédures,  bannit  lecomte  du  royaume,  &  conhf-  ■ 
qua  tous  fe  s  biens  par  arrêt  donné  le  mardi  1 3.  de  May  de  1  an  1460.  les  cham¬ 
bres  aflèmblées,  &  prononcé  par  Yves  d’Eftepaulx  premier  prefident.  Le  comte 
d’ Armagnac  s’adrefla  *  au  pape  Pie  II.  qu’il  alla  trouver  a  Rome  en  mendiant 
fon  pain  &  qui  lui  donna  l’abfolution ,  apres  lui  avoir  impofe  une  rigoureufe  IIe.  àJeq. 
pénitence.  Lepape  écrivit  en  même  tems  le  n.  de  Septembre  de  Un  1460.  ;£*£•« 
au  roi  Charles  VII.  pour  exciter  la  compafl.on  de  ce  prince,  &  1  engager  a  lui  * 
faire  grâce  :  mais  il  paroît  que  le  roi  tint  ferme,  &  qu’il  n’eut  aucun  egard  a  cette 
recommandation.  Le  comte  continua  fon  léjour  hors  du  royaume ,  jusqu’après 
k  mort  du  roi  Charles  VII.  Louis  XI.  le  rétablit  alors  dans  les  domaines.  Quant 
à  Ifabelle  d’ Armagnac,  elle  prit  le  voile  dans  le  monafterc  du  Mont-Sion  a  Bar- 

^LWe  du  roi  qui  fe  faifit  des  domaines  du  comte  d’Armagnac  en  patent  j***# 

&  repafTant  par  le  Languedoc,  y  ht  un  allez  long  fcj our  &  y  caufa  beaucoup  pdi/er  &  à 
de  ravages*  ce  qui  obligea  les  états  du  pais  à  en  porter  des  plaintes  au  roi.  Ils 
s’étoient  aflèmblés c  à  Montpellier  aux  mois  de  Mars  &  d  Avril  de  J  an  1453.  avant  pourja 
Pâques*  c’eft-à-dire,  de  l’an  r4y4.  &  avoient  accordé  au  roi  un  oclroy  . ou  une  gh  Pro- 
ayde  de  ccnt  vingt-fix  mille  livres.  Ils  impoferent  aulh  dans  cette  aflcmUee  trois  #  ^  ^ 
mille  livres  S  épices  pour  ceux  qui  y  avoient  adïfte,  entre  lelquels  etoit  Jean  de  de  Langued. 

Bourbon  évêque  du  Pui,  qui  eut  deux  cens  livres  pour  fa  part  de  cette  fournie.  J.r/ceU.  d, t 
Ils  fe  raflcmbferent  à  Touloufe  aux  mois  de  Janvier  &  de  Février  de  1  an  1454  s  • 

(i4îç.)  &  à  Montpellier  aux  mois  de  Janvier,  de  Février  &  de  Mars  de  l’an  — - — 

14c}.  (  ,4î6.  )  l’odroy  de  ces  deux  aflèmblées  fut  de  cent  feize  mille  livres.  Le  1  4  5  & 
roi  fit  diftribuer  cinq  cens  livres  fur  l’ayde  aux  prélats ,  nobles ,  &  autres  du  pais , 
qui  fe  trouvèrent  à  l’octroy  fait  à  Touloufe.  Louis  de  Tholignan  feigneur  de  Barre, 
eut  foixante  livres  pour  fa  part  de  cette  fomme.  Cette  aflemblée  impo/a  deux 
mille  cinq  cens  livres  pour>  épices ,  fur  quoi  l’évêque  du  Pui  eut  cent  cinquante 

X’eft  l’aflèmblée  des  états  tenue  à  Montpellier  en  1456.  qui  fe  plaignit  au  roi 
dans  le  cahier  de  fes  doléances,  des  dommages  que  les  peuples  de  la  province 
avoient  fouffcrcs ,  par  le  paflage  &  le  léjour  de  l’armée  du  roi  ordonnée  contre 
le  conue  d’Armagnac.  Ce  cahier  de  doléances  a  été  donné/  au  public  &  il  con-  «*££ 
tient  trente-deux  articles.  On  y  voit  que  Jean  dOIon  maure  d  hôtel  du  roi ,  Ôc  &fcn. 
gnéchal  de  Bcaucaire,  Jean  d’Auvet  procureur  général,  &  Otton  ChafteJJain 
Tome  F.  ■ 
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io  HISTOIRE  GENERALE 

,  argentier  du  roi,  commiflaires  de  ce  prince  àl’aflemblée  des  états,  leur  avoient*  .* 
demandé  un  odroy  ou  don  gratuit  de  cent  trente  mille  livres ,  «  que  les  gens 
»  d’églife  6c  nobles ,  pour  leurs  hommes  6c  fujets ,  6c  que  les  gens  du  commun , 

»  pour  eux-mêmes  6c  pour  ceux  qui  les  avoient  envoyés ,  avoient  confenti ,  8c 
»  pour  çette  fois  tant  feulement ,  de  donner  au  roi  cent  feize  mille  livres 

pour  un  an,  à  quoi  ils  avoient  modéré  cette  fomme ,  à  caufe  de  la  grande  mor- 
»  talité  qui  avoir  régné  dans  le  pais  durant  toute  l’année ,  de  la  ftérilité  8c  des 
»  autres  charges  auxquelles  il  étoit  aflujeti  ;  8c  cela  fous  diverfes  conditions. 

Le  roi  répondit  favorablement  à  tous  ces  articles  par  des  lettres  données  au 
Chaftellier  le  8.  Juin  de  l’an  1456.  6c  réprima,  entr’autres,  les  véxations  que 
fouffroient  les  peuples  de  la  province  ;  foit  de  la  part  des  réformateurs  ou  com- 
miflaires  extraordinaires ,  des  généraux  ou  maîtres  des  monnoyes ,  des  maîtres 
des  ports  &  des  eaux  6c  forêts ,  des  vifiteurs  des  gabelles ,  6cc.  D’autres  articles 
regardent  la  liberté  du  commerce ,  &  diverfes  importions  foraines  qui  Tinter- 
rompoient,  8c  étoient  très-onéreufes  aux  marchands.  Les  états  demandèrent  au 
roi  de  fupprimer  l’équivalent  ou  de  le  reftraindre  à  une  moindre  fomme.:  mais 
ce  prince ,  qui  l’avoit  déjà  modéré  de  la  fomme  de  quatre-vingt  trois  mille  livres 
à  foixante-treize ,  répondit  qu’il  ne  pouvoir  plus  faire  aucune  diminution.  Il  pro¬ 
mit  de  ne  plus  envoyer  dans  la  province  d’autres  réformateurs  que  pour  la  juftice. 

1  II  nomma a  en  effet  pour  cela  Pierre  Varinier  premier  préffdent,  Jean  le  Baud 
préfident,  &  Herbert  de  Malenfant,  confeiller  au  parlement  de  Touloufe,  Louis 
de  la  Vernede  chevalier,  préfident  du  Forez,  &  Philippe  Gervais,  qui  travail¬ 
lèrent  à -cette  réformation  depuis  le  mois  d’ Avril  de  Tan  1456.  8c  qui  continuè¬ 
rent  pendant  Tannée  fuivante. 

Outre  l’odroy  de  cent  feize  mille  livres ,  les  états  tenus  à  Montpellier  aux 
mois  de  Janvier  8c  fuivans  de  Tan  1455.  (  1456.)  impoferent  la  fomme  de  dix 
mille  livres ,  tant  pour  les  frais  de  l’ambajfade  du  pais  qui  devoit  être  envoyée 
au  roi ,  que  pour  les  épices  de  ceux  qui  y  avoient  affifté.  Les  ambaflâdeurs  furent 
Jean  de  Bourbon  évêque  du  Pui  pour  le  clergé,  6c  Pons,  feigneurde  Clermont- 
Lodéve  6c  vicomte  de  Ncbouzon ,  pour  la  noblefle.  Le  premier  eut  dix-fept  cens 
livres  fur  cette  fomme ,  fçavoir ,  quinze  cens  livres  pour  fon  voyage  depuis  le  1 8. 
d’ Avril ,  6c  deux  cens  livres  pour,  avoir  affidé  aux  états.  Le  fécond  eut  feize  cens 
livres,  fçavoir ,  neuf  cens  foixante  livres  pour  fon  ambajfade ,  6c  lerefte  pour  fon 
affiftance  aux  états.  Jean  d’Olon  fénéchal  de  Beaucaire  affifta  auffi  à  cette  affem- 
blée  parmi  la  noBlefle,  êc  eut  deux  cens  livres  fur  les  épices. 

Le  roi  adrefta b  au  parlement  le  8.  de  Juin  de  Tan  1456.  fa  réponfc  au  cahier 
de  cette  aflemblée,  à  la  demande  des  états,  avec  ordre  de  Tenregiftrer,  notam¬ 
ment  les  articles  1.  3. 19.  10.  6c  21.  Mais  quand  les  lettres  du  roi  furent  préfen- 
tées  au  parlement,  cette  cour  fit  difficulté  d’obéir,  fous  prétexte  qu’elles  étoient 
fur-années,  qu’il  y  avoit  plus  d’un  an  qu’elles  étoient  données ,  ôc  qu’il  y  avoit 
d’ailleurs  plusieurs  articles  qui  ne  demandoient  pas  d’être  publiés  en  la  cour  ;  ce 
qui  obligea  les  états  d’avoir  recours  au  roi ,  qui  donna  une  injonction  au  parlement 
de  Touloufe  le  x  o.  de  Juillet  de  l’an  145  8. 6c  cette  cour  enregiftra  enfin  les  articles 
le  2 1.  de  Juin  de  Tan  1459.  Le  roi ,  par  des  lettres c  du  4.  d’Octobre  de  Tan  145  6. 
ordonnna  que  les  gens  d’églife  6c  les  communautés  qui  avoient  acquis  des  biens 
ruraux  qui  n’étoient  pas  nobles ,  en  payeroient  les  tailles  fuivant  le  papier  de  l’ejlime, 
ou  Talivrement  des  villes  6c  lieux  où  les  biens  font  fitués. 

Les  états  de  la  province  fe  raflcmblerent d  à  Montpellier  au  commencement 
du  mois  de  Mars  de  Tan  1456.  (  1457.  )  6c  fe  transférèrent  à  Pezenas  au  mois 
d’ Avril  fuivant ,  fans  que  nous  en  fâchions  la  raifon.  Ils  accordèrent  au  roi  une 
ayde  ou  oCtroy  de  cent  feize  mille  livres  payable  en  trois  termes ,  fous  diverfes 
conditions;  entr’autres,  qu’il  plairoit  au  roi  défaire  publier  au  parlement,  à  la 
cour  des  généraux,  6c  aux  autres  cours  de  Languedoc,  les  provifions  données 
au  pais,  comme  il  ne  feroit  fait  aucun  retranchement  fur  les  gages  de  ceux  oui 
avoient  été  taxés  aux  affiétes  pour  leurs  peines  6c  travaux  ;  qu’il  feroit  travailler 
à  la  réformation  de  la  juftice,  faifant  cefter  toute  autre  réformation ,  à  caufe  que 
c’étoit  une  fource  de  véxations  ;  6c  qu’il  feroit  cefter  auffi  l’abus  des  bourgeoises 
d’Aigues-mortes  6c  de  Ville-neuve  de  Berc ,  6cc.  Les  conditions  furent  acceptées 
par  ean  de  Jambes  confeiller  6c  maître  d’hôtel  du  roi ,  Pierre  de  Refuge,  6c  Jean 
Herbert ,  généraux  confeillers  fur  le  fait  de  toutes  finances ,  tant  en  Lanquedoil 
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cent  cinquante  mille  livres  ;  mais  les  états  n’accorderent  que  cendêize  mille  livres, 

àcaufe  de  la  pauvreté  &  des  charges  du  pais.  L’afTemblée  impofà  de  plus  dix  mille 

livres,  tant  pour  les  frais  de  TambafTade  qu’on  devoir  envoyer  au  roi,  que  pour 

les  épices.  Etienne  de  Cambray  évêque  d’Agde,  qui  y  aflifla,  eut  cent  livres 

fur  cette  fomme. 

Ce  prélat  préfida  aux  états  fuivans ,  qui  s’aïïemblerenc  à  Carca/Tonne  au  mois _ ^ 

de  Mars  de  l’an  1457-  (  1458.  )  &  il  eut  deux  cens  cinquante  livres  pour  fa  pré-  1 4  J  8. 
iîdence,  fur  les  deux  mille  livres  d’épices  qui  y  furent  impofés.  Jean  Herbert  géné¬ 
ral  des  finances ,  fut  un  des  commifîaires  du  roi  à  cette  alTemblée ,  &  eut  trois 
cens  livres  fur  cette  fomme.  L’o&roy  fut  de  cent  dix-huit  mille  livres.  Encre  ceux 
qui  y  afîifterent  pour  la  noblefl'e  ,  furent  Jean  de  Voifîns,  feigneur  du  château 
de  Voifîns,  qui  eut  vingt-cinq  livres,  tant  pour  avoir  affilié  a  I’aflemblée,  que 
pour  avoir  vaqué  à  Limous  a  L'affiete  &  divifion  de  l’ayde }  Yves  d’Yfâlguier  che¬ 
valier  ,  feigneur  de  Clermont  près  deTouloufè ,  chambellan  du  roi  j  Pierre  d’Aban 
chevalier ,  feigneur  de  Roque-negade  ;  Jean  de  Roquefort,  juge-mage  du  comté 
de  Foix  :  ils  eurent  tous  part  aux  épices.  Le  roi  donna1  commiffion  le  10.  de  *  * 

Février  de  cette  année,  au  fénéchal  de  Touloufe  de  lever  quarante  hommes 
d’armes  &  trois  cens  hommes  de  pied,  pour  fêrvir  à  la  fureté  de  Bourdeaux  & 
delaGuienne,  fous  les  ordres  du  duc  de  Bourbonnois ,  gouverneur  de  cette  pro¬ 
vince  ,  &  du  maréchal  de  Xaintrailles ,  en  fon  ablence ,  contre  les  entreprîtes  que 
les  Anglois  pourroienc  faire.  - * 

Aux  états  fuivans  tenus  à  Beziers  au  mois  de  Décembre  de  l’an  145  9.  les  com-  1459. 
miffaires  du  roi ,  qui  étoient  Mathelin  Brachet  feigneur  de  Montaigu ,  fénéchal 
de  Limoufin,  Jean  Herbert  général  des  finances,  &  Jean  de  la  Locre  fécretaire 
du  roi ,  demandèrent  une  ayde  de  cent  vingt  mille  livres.  L’afTemblée  en  ac¬ 
corda  b cent  quatorze  mille  lous  diverfes  conditions,  contenues  dans  le  cahier  bArch.dn  ft. 
des  doléances,  qu’elle  leur  préfenta  par  fes  députés.  Les  états  y  repréfentent  la  * 
ftérilité  que  foufiroit  la  province  depuis  trois  ans ,  le  tiers  du  peuple  ayant  manqué 
de  pain  j lés  ravages  que  la  pelle  &  la  mortalité  qui  avoient  régné  dans  Je  pais ,  y 
avoient  caufés;  enforte  que  depuis  dix  ans ,  le  tiers  de  fes  habita  ns  avoir  péri.  Ils 
demandèrent  dans  leur  cahier ,  que  les  commiffions  pour  les  affietes  des  diocefês 
fuffent  données  aux  officiers  des  lieux,  &  non  à  des  étrangers,  qui  n’avoient 
aucune  connoilfance  de  l’état  du  pais  ;  que  le  roi  fît  cefTer  les  commiffions  extra¬ 
ordinaires  ,  les  réformations ,  &  les  abus  qui  te  coinmettoient  dans  l’exercice  de 
la  juflice,  fur-tout  à  la  cour  du  petit  fceau  de  Montpellier}  qu’il  accordât  la 
liberté  du  commerce  aux  marchands  Florentins,  Vénitiens  &  Génois,  nonob- 
ftant  les  réprefailles ,  afin  de  pouvoir  repeupler  le  païs ,  8cc.  Jean  de  Bourbon 
évêque  du  Pui,  Etienne,  de  Cambray  évêque  d’Agde ,  &  Gui  de  l’Eflrange  che¬ 
valier ,  feigneur  dudit  lieu  8c  de  Bologne  en  Vivarais,  affiflertnt, c  entr’autres,  c  Tit.fctü.  <U 
à  cette  alTemblée.  Le  premier  eut  deux  cens  livres,  le  fécond  cent  livres,  &  le  Gadn- 
troifiéme  trente  livres ,  fur  la  fomme  de  deux  mille  trois  cens  dix  livres  qui  fut  ac¬ 
cordée  pour  les  épices.  Durant  la  flérilité  dont  on  vient  de  parler ,  le  roi  fit  aftem- 
bler d  au  mois  d’Octobre  de  Tan  1458-  à  Carcaflonne,  les  états  particuliers  de  la  d  c.  Je  U  fin. 
fénéchauflee  de  cette  ville,  pour  délibérer  avec  les  officiers  de  la  fénéchauflee,  C*rc% 
conformément  aux  anciens  privilèges  c  de  la  province  ,  s’il  convenoit  dans  la  pre  Y‘  ^  1? 
circonflance  de  permettre  la  traite  des  bleds  3  &  il  fut  conclu  quelle  feroit  dé- !  7‘ 
fendue  hors  du  royaume. 

Les  états  de  Languedoc  accordèrent  f  au  roi  un  oélroy  de  cent  quatorze  jT“.fcta.d* 

mille  livres  à  TalTemblée  qu’ils  tinrent  au  Pui  au  mois  de  Décembre  de  1  an  14 60. _ _ 

Ils  donnèrent  quatre  mille  livres  au  comte  du  Maine  gouverneur  de  la  province ,  1460. 

&  impoferent  deux  mille  livres  pour  les  épices.  Jean  de  Bourbon  éveque  du  Pui , 
qui  préfîda  à  cette  affemblée ,  eut  deux  cens  livres  pour  fa  part  fur  cette  derniere 

fomme.  Louis ,  feigneur  de  Montlaur ,  de  Maubeç  &  de  Randon ,  s’y  trouva  comme  - - — « 

baron.  Les  états  le  raflemblerent  à  Montpellier  au  mois  de  Mars  .de  1  an  - 1460.  1 4  ®  r* 

(1461.)  leur  oélroy  au  roi  fut  de  cent  vingt  mille  livres.  Ils  imooferent  de  plus 

neuf  mille  deux  cens  quatre-vingt  livres ,  tant  pour  dons  &  pour  épices ,  que  pour  Jes  VI L  ^ 

les  frais  de  l 'ambatfade  qu’ils  envoyèrent  au  roi  pour  lui  reprétenter  leurs  griefs,  confem  h 

On  peut  voir  par  ce  détail ,  que  le  Languedoc  ne  cefTa  de  fournir  de  puiflans  ,  * 

fecours  en  argent  au-roi  Charles  VIL  pour  l’aider  à  fe  foutenir  fur  le  trône ,  8c  privés». 
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.  à  triompher  de  fes  ennemis.  Audi  ce  prince  fut-il  en  quelque  maniéré  redeva¬ 
ble  de  la  couronne,  Toit  à  ces  fecours  annuels ,  foit  aux  fervices  que  la  nobleffè 
•&  les  autres  milices  de  la  province  lui  rendirent  dans  fes  guerres  5  fur-tout  en 
Guienne ,  d'où  il  eut  enfin  le  bonheur  de  chaflèr  entièrement  les  Anglois.  Charles, 
par  reconnoilïànce ,  eut  un  foin  particulier  de  maintenir  la  province  dans  fes 
anciens  ulages,  privilèges  de  libertés  5  de  il  lui  en  accorda  de  nouveaux.  C’.fl 
proprement  à  fon  régne  qu’on  doit  rapporter  l’origine  des  affemblées  annuelles 
des  états  généraux  de  Languedoc  compolés  des  trois  ordres  ;  afiemblées  qui  avoient 
defiors,  à  peu  près,  la  forme  de  la  difeipline  qu’on  y  obfèrve  aujourd’hui  :  car 
on  a  pu  remarquer,  que  la  convocation  de  la  durée  des  états,  l’ufàgc  des  com- 
miflaires  du  roi ,  de  commencer  par  demander  une  ayde  ou  don  gratuit  pour 
les  affaires  de  l’état  ;  la  maniéré  de  délibérer  fur  cette  demande ,  J’octroy,  le 
cahier  des  doléances  préfenté,  foit  au  roi,  foit  à  Ces  commifiaires *  les  réponlès 
favorables  aux  divers  articles  de  ce  cahier,  qui  pouvoient  regarder  l’intérêt  de 
la  province  ou  le  bien  public;  Yambafjdde  ou  la  députation  à  la  cour,  compofée 
des  trois  ordres ,  de  plufieürs  autres  ulages  étoient  en  vigueur  en  Languedoc  fous 
Charles  VII.  comme  ils  l’ont  toujours  été  depuis  fans  interruption.  S’il  cil  donc  vrai, 
comme  le  prétend  un  hiftorien  moderne,  J  que  ce  prince  fut  le  premier  de  nos 
rois  qui  ait  impofé  de  fa  pleine  autorité  les  aydes  &  les  fubfidcs  dans  Je  royaume, 
qui  le  failoient  auparavant  par  l’avis  des  états  ou  des  notables  des  provinces  dé¬ 
putés  à  cet  effet,  ce  qu’on  pourrait  lui  contefler  ;  cela  n’eut  jamais  lieu  en  Lan¬ 
guedoc  ,  ni  fous  fon  régne ,  ni  fous  aucun  autre  ;  &  les  impofitions  dans  cette 
province  y  ont  toujours  été  accordées  du  confentement  des  états  dans  leurs  aflem- 
blécs.  Il  faut  convenir  cependant,  qu’outre  les  aydes  changées  en  équivalent,  de 
I’impofition  fur  le  fcl,  qui  avoient  été  établies  en  Languedoc  par  le  même  con¬ 
fentement,  fous  Philippe  de  Valois  de  fes  fuccefieurs,  on  accorda  tous  les  ans  dans 
cette  province  un  don  gratuit  ou  ayde  extraordinaire  au  roi  Charles  VII.  à  caufe 
des  befoins  extrêmes  de  ce  prince  pour  fe  maintenir  fur  le  trône  :  mais  les  états ,  qui 
lui  firent  cet  octroy ,  ne  lui  accordèrent  pas  toujours  tout  ce  qu’il  demanda ,  luit 
par  lui-même ,  foit  par  fes  commifiaires  ;  de  comme  il  étoit  très-fenfible  aux  efforts 
du  pais  de  compatillànt  pour  les  peuples,  il  eut  égard  aux  jufles  remontrances 
des  états,  &  fe  contenta  des  fommes  qu’ils  lui  offrirent;  parce  qu’il  voyoit  bien 
que  la  province  offrait  tout  ce  qu’elle  pouvoir ,  avec  des  fentimens  pleins  d’affe- 
étion ,  de  dictés  par  un  attachement  inviolable. 

C’cfl  avec  ces  fecours,  comme  on  l’a  déjà  dit,  que  Charles  acheva  enfin  de 
chaflcr  les  Anglois  du  royaume,  quelques  années  avant  fa  mort,  de  qu’il  fe  rendit 
redoutable  aux  puifiances  voifines  :  ainfi  c’cft  avec  raifon  qu’il  fut  cher  à  fes  peu¬ 
ples,  comme  il  doit  l’être  à  la  poftérité.  Heureux  !  fi  les  chagrins  domeftiques 
c]u’il  eut  fur  la  fin  de  fes  jours,  ne  les  eufient  abrégés.  Il  mourut  à  Mehun  fur 
Yeureen  Berri,  le  zi.  de  Juillet  de  l’an  1461.  n’ayant  pas  encore  atteint  l’âge 
de  foixante  ans.  Charles  VII.  augmenta  le  nombre  des  pairs  de  France ,  de  décora 
de  cette  dignité  au  mois  d’Août b  de  l’an  1458.  Gafton  IV.  comte  de  Foix,  qui 
lui  avoit  été  toujours  très-attaché,  qui  lui  prêta  en  même  tems  ferment  de  fidélité 
comme  pair ,  de  qui  affifla  enfuite  en  cette  qualité ,  au  jugement  du  duc  d’Alençon. 
Charles  érigea  le  comté  de  Foix  en  pairie  pour  Gallon  &  pour  les  comtes  de  Foix 
fes  fuccefieurs. 

Louis  dauphin,  qui  fut  le  XI.  roi  de  France  de  fon  nom,  fuccéda  au  roi 
Charles  VII.  ion  pere,  avec  lequel  il  s’étoit  brouillé  depuis  long-rems.  Après  s’etre 
fait  facrer  à  Reims  le  1  y.  d’Août  de  l’an  1461.  il  fit  fon  entrée  à  Paris,  de  fit  di¬ 
vers  changemens,  foit  parmi  les  grands  officiers  de  la  couronne,  foit  parmi  ceux 
de  la  judicature.  Le  parlement  de  Touloufe,  ayant  reçu  la  nouvelle  de  la  more 
du  roi  Charles  VII.  fufpcndit c  le  cours  de  la  juftice ,  jufqu’d  ce  qu’il  eût  reçû  des 
ordres  de  fon  fucceffeur,  de  régla,  qu’en  cas  qu’il  furvînt  en  attendant  quelque 
affaire  preflée,  la  cour  y  pourvoirait  par  des  lettres  qui  feraient  .expédiées  au 
nom  des  gens  tenans  le  parlement  royal  de  Touloufe  ,  de  fccllées  du  fceau  fecret 
du  parlement,  fans  faire  mention  du  roi  ;  conduite  qui  a  été  juflcment  blâmée 
par  de  fçavans  jurifconfultes.  La  ville  de  Touloufe  héfita  d’abord  d’un  autre  côté 
fi  elle  ferait  célébrer  les  obféques  du  roi  Charles  VII.  avant  que  d’avoir  reçû  les 
ordres  du  nouveau  roi  :  enfin  après  avoir  attendu  douze  jours  fans  qu’ils  arrivaf 
fent ,  elle  les  fit  célébrer  avec  beaucoup  de  pompe  de  de  rtlagnificence.  On  n’at- 
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tendit  pas  à  Carcaflonne  les  ordres  du  nouveau  roi  pour  Je  reconnoîcre ,  &  dès  An.  14.6  t. 
le  1.  Août  de  l’an  1461.  Rauphecde  Balzac  chevalier  lieutenant  d’Antoine  de 
Chabannes  fénéchal  de  cette  ville ,  &  les  autres  officiers  de  la  fé néchauffiée  ayant 
aiîèmblé  les  habitans  dans  la  cathédrale,  iis  leur  firent  prêter  ferment  de  fidé^- 
lité  à  Lquis  XL 

Ce  prince  confirma  1  à  Àmboife  le  28.  d’O&obre  de  cette  année  le  comte  d*ciït*mb* 
du  Maine  dans  le  gouvernement  de  Languedoc  &  de  Guienne  :  mais  il  révoqua  b  b  Reg’.duparU. 
les  principaux  officiers  de  juftice  de  cette  province.  De  ce  nombre  furent  Pierre  <ityUl‘/yaiUt 
Varinier  premier  préfident  &  Pierre  de  Ligonne  procureur  générai  au  parle-  ibu. 
ment  de  Touloufe  ,  le  viguier  &  le  tréforier  de  la  ienéchauflee  de  cette  ville. 

Il  révoqua  £  aulfi  les  fénéchaux  de  Beaucaire  &  de  Carcalîbnne  ,  &  la  plupart  c  c '■ d<s  fa 
des  viguiers,  des  châtelains,  èc  autres  officiers  de  ces  deux  fénéchauffées ,  &  en  e  aPrev- 
nomma  d’autres  à  leur  place.  On  prétend  d  qu’il  révoqua  encore  Galaubias  de  J  ubu  ‘Ut 
PanalTac  fénéchal  de  Touloufe  :  mais  nous  trouvons  c  que  ce  fénéchal  mourut  *e’c.deL‘/ê». 
le  22.  de  juillet  de  l’an  1461.  ainfi  Louis  X  L  ne  peut  l’avoir  révoqué.  Ce  prince  de  r. 
nomma  à  fa  place  le  3.  de  Septembre  fuivant,  Hugues  Mancip  feigneur  de 
Boumazel.  Enfin  il  fupprima  l’office  de  juge-mage  de  Touloufe,  &  tous  Tes  autres 
offices  de  juge-mage  du  reffort  du  parlement  deTouloufe,  &ceux  de  juges  d’ ap¬ 
peaux  civil  &  criminel  de  la  fénéenauffée  de  Touloufe ,  dont  il  attribua  la  jurif- 
didion  au  fénéchal  de  cette  ville ,  ou  à  fon  lieutenant. 

Louis  XL  donna  f  des  lettres àMchun  fur  Yeurele  2.d’Od:obre  de  l’an  14.61. 
par  lefqueHes  il  confirma  le  parlement  de  Touloufe  avec  les  officiers  qui  le  ment  de  Tou" 
compofoient  ;  fçavoir  Jean  le  Laileur  confeiller-clerc  &  préfident  aux  enquêtes,  ,oufe- 
quatre  'autres  confeillers-clercs ,  fept  confeillers-Iays ,  deux  greffiers  &  cinq 
huiffiers.  Il  fê  réferva  dans  les  memes  lettres  la  nomination  aux  offices  de  maki  au, 
premier  &  de  fécond  préfident ,  de  trois  confeillers-clercs  &  de  trois  huiffiers. 

Entre  les  confeillers-clercs  dont  les  offices  étoient  vacans,  étoit  Jean  Gentian, 

3ui  étoit  aulfi  général  fur  le  fait  de  le.  juftice  des  aydes ,  &  qui  avoit  été  élû 
epuis  peu  éveque  de  Lavaur.  Le  roi  donna  fon  office  de  général-confeiller 
fur  le  fait  de  la  juftice  des  aydes  ,  â  Louis  le  Tellier  confeiller  au  parlement 
de  Touloufe,  par  des  lettres  I  datées  de  Maillé  le  r  y.  d’Odobre  de  P  an  14.61. 

Ce  prince  publia  une  déclaration  le  2.  de  ce  mois ,  par  laquelle  il  confirme  h  h  v.u.iv. 
la  jurifdi&ion  du  parlement  deTouloufe  fur  la  ville  de  Bourdeaux  &c  le  Bour-  kotexxxiv, 
delois,  parce  que  le  parlement  de  Paris  prétendoit  étendre  la  fienne  fur  cette 
ville  &  lur  le  refte  de  la  Guienne  qui  aveit  été  reprife  fur  les  Anglois.  Le  roi 
nomma  quelque  tems  après  Jean  Dauvet  pour  premier  préfident,  Adam  Cou- 
finot  pour  fécond  préfident ,  &  Antoine  de  Morlhon  pour  procureur  général 
au  parlement  deTouloufe.  Adam  Coufinot  fut  enfuite  préfident  au  parlement 
de  Paris.  On  peut  voir, par  ce  que  nous  venons  de  dire,  &  par  un  état  •  de  ÏFr.p.t* 
la  diftribution  des  gages  du  parlement  de  Touloufe  de  l’an  1455.  <îue  cette 
cour  étoit  alors  compofée  d’un  premier  préfident ,  de  deux  autres  préfidens, 
de  huit  confeillers-clercs,  d’autant  de  laïques,  d’un  avocat  &  d’un  procureur 
généraux.  Le  roi  Charles  VI I.  avoit  augmenté  kces  gages  deux  ans  aupara-  paru?T.'  ** 
vant,  en  fixant  ceux  des  confeillers-clercs  à  cent  quatre-vingt  livres  ,  &  ceux  xxxv. 
des  confêillers-lays  à  deux  cens  foixante  livres  par  an.  Louis  x  r. 

;  ün  des  premiers  foins  du  roi  Louis  XI.  après  fon  avenement  au  trône  ,  fut  J  "de^Com- 
de  récompenfer  ceux  qui  lui  avoientété  attachés  pendant  qu’il  étoit  dauphin  -,  mînges  auba¬ 
de  rappeller  ceux  qui  avoient  été  éloignés  de  la  cour,  ou  dans  la  difgrace  du  feu  ^fC)&Ar™aa- 
foi  ;  &  d’éloigner  les  plus  fidèles  ferviteurs  de  ce  prince.  C’eft  dans  cette  vue  qu’il  Eli:  le  comte 
donna  par  des  lettres  datées  1  d’Avennes  le  3.  d’Avril  de  l’an  1461.(1462.) 
le  comté  de  Comminges  à  Jean  bâtard  d’Armagnac ,  qu’il  fit  maréchal  de  maines. 

France ,  &  qu’il  accorda  des  lettres  d’abolition  â  jean  V.  comte  d’Armagnac ,  iReg.dupari. 
qui  rentra  ainû  dans  la  pofleffion  de  fes  domaines  confifqués  fous  le  régne  d‘^Â[‘J'F  iUt 
précédent. Il  lui  rendit  en  1464  k  château  de  Laittoure,  &ce ux  de  Capdenac, 

Severac  &  Beaucaire  en  Rouergue.  Ainfi  c’eft  fans  raifon  que  l’annalifte  de  xxxvr. 

Touloufe  m  a  avancé  ,  que  les  domaines  du  comte  d’Armagnac  ne  lui  furent  Douaire  de/* 
rendus,  que  par  le  traité  que  le  roi  Louis  XI.  conclut  avec  les  princes  qui  sgUtâ^ven 
s’étoient  ligués  contre  lui ,  fous  le  prétexte  du  bien  public.  domaines  du 

Ce  prince  confirma 0  â  Tours  au  commencement  du  mois  d’Odobre  de  l’an 
^61.  les  privilège* ,  immunités ,  ufages  &  coutumes  de  la  ville  de  Touloufe. 
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'An.  1461.  Il  affigna  a  étant  à  Maillé  en  Touraine  le  16.  de  ce  mois,  cinquante  mille  livrer 
■  4.  Keg.  je  de  rente  en  fonds  de  terre  à  Marie  d’Anjou  reine  douairière  fa  merc,  pour 
lfAxùdt>C'd‘  f°n  douaire.  Il  lui  donna,  cntr’autres,  le  comté  de  Pezenas  avec  les  feigneuries  de. 

Montagnac' St  de  Ceflènon  pour  mille  livres  de  rente,  le  petit-fcel  de  Mont¬ 
pellier  pour  quatorze  cens  livres ,  la  reve  de  la  fënéchauffée  de  Beaucaire  pour 
deux  mille  fix  cens  livres,  l’impofition  foraine  de  Languedoc  pour  trois  cens 
livres ,  le  grenier  à  fel  de  Pezenas  pour  cinq  mille  deux  cens  livres ,  celui  de 
Montpellier  pour  douze  cens  livres  ,  celui  de  Frontignan  pour  autant,  celui 
de  Narbonne  pour  trois  mille  livres ,  le  double  de  fix  deniers  fur  chaque  quintal 
de  fel  vendu  en  Languedoc,  &c.  Marie  reine  douairière  étant  morte  le  29.  de 
b  Tt. fcea.it  Novembre  de  l’an  1463.  le  roi  difpofa  b  du  comté  de  Pezenas  &  de  la  fei- 
Cai'1  .  gneurie  de  Montagnac ,  en  faveur  de  Nicolas  feigneur  de  Pont-à-Mouffon ,  fils 
du  duc  de  Calabre,  à  caufe  de  fon  mariage  projetté  avec  Anne  fa  fille.  Le  duc 
de  Calabre  jouifloit  du  comté  de  Pezenas  en  1468.  au  nom  de  fon  fils  *  mais 
ce  mariage  ne  s’accomplit  pas  ;  &  le  duc  de  Calabre  étant  mort,  le  roi  Louis  XI. 
réunit  les  comté ,  ville  &  château  de  Pezenas ,  &  la  ville  de  Montagnac  à  la 
couronne ,  par  des  lettres  du  9.  de  May  de  l’an  1472. 

G^nfiisju  Louis  XI.  avoir  donné c  rendez-vous  à  Tours  à  Gafton  IV.  comte  de  Foix,'1 
comte  de  Foix  &  il  l’avoit  prié  d’y  venir  incognito.  Le  comte  obéit,  quoiqu’il  eût  lieu  de  fe 
époufe  Mjg-  défier  du  roi ,  à  caufe  de  fon  extrême  attachementau  feu  roi  Charles  VII.  Il  partit 
cciame  œur  cn  jéguifé  ?  accompagné  feulement  d’un  maître  d’hôtel  &  de  fix  gentils- 
*Gu,u.useur  hommes ,  &  il  prit,  pour  n’être  pas  reconnu,  la  route  d’Auvergne.  Leroi  luf 
•u  e  je  caftan  fit  beaucoup  d’accueil ,  &c  le  logea  dans  fon  château  de  Montils  auprès  de  Tours  : 
mfijï'/aiZ.c  convinrent  du  mariage  de  Gafton  vicomte  de  Caftelbon,  fils  du  comte,  avec 
«.43t.  Magdelaine  feeur  du  roi.  Le  contrat*1  fut  patte  à  S.  Jean  d’Angeli,  où  le  roî 
ceaftffn  «8 1  5^tolt  rendu  le  u.  de  Février  fuivant.  Le  comte  de  Foix  qui  étoit  abfent, 
— L'"  — ’  donna  fâ  procuration  àTriftan  évêque  d’Aire,  Gratian  d’Agremont  ou  de 
1 4^  2.  Gramont  icigneur  de  Lux,  Auger  de  Voefquet  ou  du  Bofquet  chancelier  de 
Foix,  Argnolet  (ou  Arnaud-Guillaume)  feigneur  de  Gere ,  fes  ambattadeurs , 
qui  ftipulerent  en  fon  nom.  Leur  pouvoir  cft  daté  de  Lefcar  le  16.de  Janvier 
précédent.  Gafton  IV.  fuivant  ce  pouvoir,  ou  cette  procuration,  donna  à 
Gafton  fon  fils  en  contemplation  de  fon  mariage,  fes  droits  au  royaume  de 
Navarre ,  s’il  tomboit  entre  fes  mains ,  ce  que  nous  expliquerons  ailleurs ,  les 
comtés  de  Foix  &  de  Bigorre,&  les  vicomtés  de  Bcarn,  Caftelbon,  Marfan,' 
Gavardan  &  Nebouzon ,  &c  la  viguerie  de  Mauvoifin.  Le  roi  donna  à  Magdelaine 
fo  feeur  cent  mille  écus  d’or  en  dot,  payables  en  divers  termes.  Le  contrat  fur 
figné  par  le  roi  en  fon  c  on  [cil ,  auquel  étoient  le  maréchal  d’ Armagnac,  les» 
fèigneursdu  Lau,  de  Crufl'ol,  de  Beauvau,  Jean  Bureau  chancelier,  &c.  Magde¬ 
laine  de  France  étoit  dans  la  dix-neuviéme  année  de  fon  âge.  Elle  avoit  été 

Jiromife  en  mariage  à  Ladiflas  d’Autriche  roi  de  Bohême ,  qui  mourut  en  1457, 
orfqu’il  fc  préparait  à  célébrer  fes  noces.  Celles  de  cette  princeflè  avec  le  vi¬ 
comte  de  Caftelbon  furent  célébrées  le  7.  de  Mars  de  l’an  1461.  (1462.)  i 
Bourdeaux,  &  le  roi  s’y  rendit  exprès.  Le  comte  de  Foix  parut  à  la  cour  de  ce 
.prince  avec  un  équipage  fuperbe ,  ôc  y  furpafla  en  magnificence  tous  les  autres 
princes. 

Euo^biont  L>ans  Ie  tems  qu’on  célébrait  ce  mariage  ,  les  états  de  Languedoc  s’aflem- 
peîiTer!  Le°roî  blerent  à  Montpellier  au  mois  de  Mars  de  l’an  1461.  (  1462.)  Les  commiflàires 
donne lecom-  du  roi  furent c  Pons  de  Guillem  feigneur  de  Clermont  de  Lodève,  vicomte  de 
Alaterrebaiié  Nebouzon,  lieutenant  du  comte  duMaine  gouverneur  de  la  province,  Guillaume 
•l’Albigeois  au  de  Varie  général  des  finances  en  Languedoil  &  en  Languedoc ,  Bernard  de  Doms 
daiT.ted9Can  léchai  de  Beaucaire,  &  Remi  de  Marimont  gouverneur  de  Montpellier. 

e  Tîtr.fceU.  L’o&roi ,  ou  ayde  fut  de  cent  vingt  mille  livres.  L’aflcmblée  accorda  de  plus 
At  ca^n.  quinze  cens  livres  à  la  reine  mere  du  roi ,  trois  mille  livrfcs  au  comte  du  Maine 
gouverneur  de  la  province ,  trois  mille  quatre  cens  trente  livres ,  qui  devoienc 
erre  reparties,  en  manière  d’ènices ,  «  tant  aux  commifTaires ,  qu’à  aucuns  pré- 
»  lats,  nobles,  ou  autres  qui  avoient  affifté  à  l’aifemblée,  &  treize  cens  livres 
»»  pour  les  frais  de  la  dépenfe  de  ceux  qu’elle  envoyoit  cn  ambattade  devers 
»>  le  roi,  pour  lui  rendre  obéittance,  &  remonftrer  les  affaires  du  pays.» 

Louis  XL  fit  un  allez  long  féjour  à  Bourdeaux,  &  il  y  conclut  un  traité 
avec  Jean  de  Foix-GreiUi  comte  de  Candale qui  fe  fournit  enfin  à  fon  obéit 
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fancc,  &  quitta  celle  du  roi  d’Angletei're.  Le  roi  promit  de  le  dédommager  An.  1462* 
des  domaines  qu’il,  avoit  perdus  en  France  par  Ton  attachement  au  parti  An- 
dois.  11  autorila  par  fa  préfence  &  par  lori  contentement  le  contrat  de  ma¬ 
riage  1  qui  fut  paife  dans  la  même  ville  le  16.  de  Mars  de  cette  année  entre  t 
Gallon  fils  aîné  du  comte  de  Candale ,  &  petit-fils  de  Gallon  de  Foix  captai  mariHts, 
de  Buch,  &  Marguerite  fille  de  Gallon  IV.  Comte  de  Foix.  Ce  dernier  donna  «•  104. 
quarante  mille  écus  de  doc  à  la  fille,  &  rellicua  au  comte  de  Candale  le  cap- 
talatde  Buch,  &  les  autres  terres  qui  appartenoient  à  la  branche  de  Candale, 

&  qui  avoient  été  confilquées  fur  feu  Gallon  ,  captai  de  Buch.  Il  fut  Hipulé  , 
qu’en  cas  que  Gallon  fils  du  comte  de  Candale  vînt  à  mourir  avant  Ibn  ma¬ 
riage  avec  Marguerite  de  Foix,  elle  époulêroit  le  frere  puîné  du  même  Gallon. 

Trillan  évêque  d’ Aire,  Jean  bâtard  d’ Armagnac  maréchal  de  France ,  comte  de 
Comminges ,  &  lieutenant  général  pour  le  roi  en  Dauphiné  &  en  Guienne , 
très-bonore  &  très-re douté  feigneur  maître  Jean  Dauvet  premier  préfident  au  par¬ 
lement  deTouloufe,  Si  plufieurs  autres  ieïgneurs  furent  prélêns  à  cet  acte.  Le 
mariage  de  Gallon  de  Candale  &  de  Marguerite  de  Foix  ne  s’accomplit  pas. 

Il  époufa  en  1469.  Catherine  fœur  de  la  meme  Marguerite,  ÔC  cette  demiere 
fut  mariée  en  1 47 1 .  à  François  1 1.  duc  de  Bretagne. 

Le  roi  voulant  effeétuer  la  promefle  qu’il  avoit  faite  au  comte  de  Candale , 
donna  des  lettres  à  Bourdeaux  au  mois  de  May  de  l’an  1462.  Il  y  déclare ,  que 
devant  garentir  à  ce  comte  une  partie  des  terres  &  feigneuries  que  le  feu  cap¬ 
tai  de  Buch  polfédoit  en  France ,  au  tems  de  la  première  réduction ,  ou  con¬ 
quête  de  la  Guienne  par  le  feu  roi  Charles  VII.  Ion  pere ,  &  pour  demeurer 
quitte  de  cette  garentie ,  il  lui  donne  ,  k  perpétuel  héritage ,  les  comté ,  cité , 
ville,  château,  terre  6e  feigneurie  deLavaur,  enfemble  les  château,  ville ,  terre 
Si  feigneurie  de  Giroulfens ,  c’ell-à-dire ,  la  terre  balle  d’Albigeois  en  Langue¬ 
doc,  jufqu’à  la  valeur  de  deux  mille  livres  Tournois  de  rente.  Le  comte  de 
Gandale  préfenta  b  ces  lettres  au  parlement  de  Touloufe  pour  les  faire  enre- 
giltrer  :  mais  les  confuls  &  les  habitans  de  Lavaur  s’y  étant  oppofés,  cctce  cour  j,°üs.deT.' 
refu/â  l’enregillrement  fur  les  remontrances  des  gens  du  roi.  Le  comte  de 
Candale  appelladece  refus  au  roi  au  mois  de  Juillet  de  l’an  1466.  &  ce  prince 
évoqua  l'affaire  à  fon  confeil..  Néantmoins  le  parlement  de  Touloulê  pâfia 
outre,  &deflàifit  le  comte  du  comté  de  Lavaur  :  mais  le  roi  voulant  que  lès 
lettres  euflent  leur  exécution,  il  les  fit  enregillrer  en  1468.  à  la  chambre  des 
comptes, &  le  comte  de  Candale  demeura  enfin  paifible  pofTefTeur  des  do¬ 
maines  que  ce  prince  lui  avoit  cédés ,  auxquels  il  ajouta  le  château  de  Fiac 
pour  achever  l’affife  des  deux  mille  livres  de  rente. 

Louis  XI.  durant  fon  féjour  à  Bourdeaux  conclut  une  ligue  avec  Jean  II.  roi  xxxrx. 
d’Aragon,  par  l’entremife  du  comte  de  Foix.  Jean  n’étant  encore  que  duc  de 
Pennafiel,  avoit  époufé  Blanche,  fille  unique  &  héritière  de  Charles  III.  roi  rois  de  Francô 
de  Navarre.il  fuccéda  le  2 G.  de  Juin  de  l’an  1458.  à  Alfonfe  V.  roi  d’Aragon  &  J  AraÊon- 
fon  frere ,  &  unit  par-là  le  royaume  d’Aragon  avec  celui  de  Navarre ,  qu’il 
poffédoit  depuis  l’an  1415.  Il  eut  un  fils  &  deux  filles  de  Jeanne  reine  de  Na¬ 
varre  Ûl  femme  5  fçavoir  Charles  prince  de  Viane,  Blanche  qui  époulâ  Henri  IV. 
roi  deCaftilJe,  dont  elle  fut  féparée  en  1453.  pour  fait  d’impui/Iànce ,  &  Eleo- 
nor  mariée  en  1434  avec  Gafton  IV.  comte  de  Foix.  Jean  II.  s’étant  remarié 
après  la  mort  de  Blanche  de  Navarre  fa  femme  arrivée  en  1441.  le  prince  de 
Viane  fon  fils,  prétendit  que  le  royaume  de  Navarre  lui  appartenoit  du  chef 
de  Blanche  la  mere  5  &  ayant  attiré  une  grande  partie  des  Navarrois  à  lbil 
parti,  il  fit  la  guerre  au  roi  fon  pere,  Si  fut  reconnu  dans  une  portion  de  la  Navarre. 

Blanche  fa  fœur  l’alla  joindre,  après  qu’elle  eût  été  féparée  du  roi  de  Caftillej 
&  ils  continuèrent  de  concert  la  guerre  contre  le  roi  leur  pere. ,  Jean  roi  de 
Navarre  piqué  au  vif  de  la  démarche  de  fon  fils ,  réfolut  de  le  déshériter  pour 
ingratitude  ;  &  il  paiîà  un  acte  c  à  Barcelone  le  3.  de  Décembre  de  l’an  1455.  cCk.JtM*. 
fuivant  lequel  il  déshérite  Charles  fon  fils  &  Blanche  fa  fille,  &  appelle  à  fa  pj^.Sst 
fucceifion  Gafton  IV.  comte  de  Foix  fon  gendre ,  &  Eleonor  comtefïe  de  Foix  1 une. 
fa  fille,  ce  qu’il  confirma  par  un  autre  aéte  paffe  avec  eux  à  Eftelle  en  Navarre 
le  1 2.  de  Janvier  de  l’an  1457.  Enfin  il  fit  faire  le  procès  à  Charles  &  a  Blanche ,  t™.  is.  jf.  <$.’ 
comme  à  des  enfans  défobéiflans. 

Jean  roi  de  Navarre  le  ligua  en  même  tems  avec  le  comte  &  la  comteue 
Tome  K  D 


Digitized  by 


Google 


té 


HISTOIRE  GENERALE 


a  Zxrlt 
/.I7.d*38 

M- 


XL. 
Ereftion  du 


An  1461.  de  Foix  contre  le  prince  de  Viane  Ton  fils,  qui  continua  de  lui  faire  la  guerrïi 
Ils  fe  réconcilièrent  quelque  tems  après  j  mais  ils  fe  broqillerent  bientôt  do 
nouveau  :  ôc  le  prince  de  Viane,  après  s’être  ligué  avec  le  roi  de  Gaftille,  euo 
le  malheur  de  fucconaber  fous  les  embûches  de  la  reine  d’Aragon  fa  marâtre , 
qui  le  fit  empoifonner,  à  ce  qu’on  prétend  j  6c  il  mourut  le  13.  de  Septembre 
de  l’an  1461.  Les  Navarrois  ôc  les  Catalans  qui  avoient  embralfé  les  intérêts 
de  ce  prince,  cherchèrent  à  venger  fa  mort,  ôc  continuèrent  la  guerre  contre 
le  roi  d’Aragon ,  appuyés  du  roi  de  Caftille ,  qui  conquit  une  partie  de  la  Na-» 
varre.  Le  roi  d’Aragon  fe  voyant  extrêmement  prefle ,  rechercha  l’alliance  de 
Louis  XL  ôc  tandis  que  ce  dernier  prince  étoit  à  Bourdeaux,  le  comte  de 
Foix  alla  trouver  1  le  roi  d’Aragon  a  Olite  en  Navarre ,  &  il  les  fit  convenir 
d’une  ligue, qu’il  figna  au  nom  du  roi  de  France,  le  lundi  1 1.  d’ Avril  de  l’an 
1461.  Les  deux  rois  convinrent  aulïï  d’avoir  incelTamment  une  entrevue.  Le  roi 
d’Aragon  ayant  paiTé  les  Pyrénées,  s’avança  jufqu’à  Sauveterre  dans  le  Bearn  j 
ôc  le  roi  étant  parti  de  fon  côté  de  Bourdeaux ,  ces  deux  princes  fe  virent  dans 
un  champ  firué  auprès  de  Sauveterre  le  3.  de  May.  Us  confirmèrent  leur  traité  , 
&  convinrent  de  plus  que  le  roi  d’Aragon  donneroit  deux  cens  mille  écus  au 
roi  de  France,  qui  feroit  obligé,  moyennant  cette  fomme,  de  lui  fournir  lèpt 
cens  lances  entretenues  pour  réduire  les  Catalans.  Comme  le  roi  d’Aragon 
n’avoit  pas  de  quoi  payer  cette  fomme ,  il  donna  au  roi  les  comtés  de  Rouf- 
fillon  6c  de  Cerdagne  en  engagement.  Le  comte  de  Foix ,  qui  avoit  moyenné 
ce  traité ,  y  trouva  fon  compte  -,  car  pour  alfurer  le  droit  de  fa  femme  au 
royaume  de  Navarre,  il  obtint  que  le  roi  d’Aragon  fon  beau-pere  lui  remet* 
troit  la  princefle  Blanche  là  belle  fœur ,  qu’il  tenoit  en  prifon ,  afin  de  l’empê¬ 
cher  de  le  remarier  :  ce  qui  fut  exécuté.  Blanche  fut  livrée  au  comte  de  Foix, 
'qui  la  fit  enfermer  à  Orthés,  où  elle  mourut  miférablement  en  1464. 

Louis  X I.  après  fon  entrevue  avec  le  roi  d’Aragon  retourna  à  Bourdeaux* 
Bourdeau*. de  Les  trois  états  de  Guienne  le  fupplierent  alors  avec  inflance  d’ériger  un  parle- 
celui  de  Tou-  ment  dans  cette  ville  :  ce  qu’il  leur  accorda  5  ôc  étant  parti  bientôt  apres,  il 
l°ufe  perd  une  fjt  expédier  dans  la  route  les  lettres  de  cette  érection.  b  Elles  font  datées  de 
re^rt.  Chinon  au  mois  de  Juin  de  l’an  14 62.  Leroi,  en  inftituantce  parlement,  lui 
b  chepin,  de  attribue  pour  fon  rcilort  les  pays  ôc  fénéchauflées  de  Gafcogne,  Guienne,  Landes, 
dom.  Fr.  1. 1.  Agenois ,  Bazadois ,  Périgord  ôc  Limoufin.  Comme  la  plupart  de  ces  pays  font 
c v. Ttm.iv.  ficués  à  la  gauche  de  la  Dordogne,  ôc  qu’ils  dépendoient c  auparavant  au  par- 
N07Ï  xxxiv.  lement  de  Touloufe ,  ce  fut  autant  de  diminué  de  fon  reflort,  qui  fut  alors  ren- 
‘ 8^.  L  r  fermé  dans  les  limites  qu’il  a  encore  aujourd’hui. 

le  comte  de  Le  roi  nomma  Gallon  comte  de  Foix  pour  capitaine  général  des  troupes 
Foi*  aiièrnbie  qu’il  envoya  en  Catalogne  au  fecours  du  roi  d’Aragon,  conformément  au  traité 
Narbonne?  &  Su  ^  avoit  conclu  avec  lui.  Ce  comte ,  outre  les  fept  cens  lances  des  ordon- 
prend  poüèf-  nances  du  roi,  leva  4  à  fes  dépens  cent  vingt  hommes  d’armes,  ôc  mille  arba- 
fiüon^nom  ^tr*ers  parmi  lès  fujets,  qu’il  joignit  à  ces  fept  cens  lances  commandées  pat 
du  roi.  Jacques  d’ Armagnac  duc  de  Nemours.  Les  autres  principaux  officiers  qui  1er- 
d  vu d$ gm-  virent  fous  le  comte  de  Foix  dans  cette  expédition,  furent  Jean  d’Albret  fei- 
8neur  d’Orval  maréchal  de  France ,  le  bâtard  d’ Armagnac  aulïï  maréchal  de 
France ,  CrulTol  fénéchal  de  Poitou ,  Garfaigualle  grand  écuyer ,  Gallon  du 
Lyon  fénéchal  de  Saintonge ,  ôc  Etienne  de  Vignolles  bailli  de  Montferrand , 
qui  le  joignirent  à  Touloufe,  ôc  l’accompagnerent  jufqu’à  Narbonne,  ou  étoit 
^cdtUfin.  }e  rendez-vous  de  l’armée,  marqué  *  au  1  j.d’Oclobre  de  l’an  1462.  Ces  troupes 
^  prirent  leur  route  par  Sigean ,  ôc  entrèrent  dans  le  Roulïïllon ,  donc  le  comte 
de  Foix  fournit  une  partie.  Ce  général  s’avança  enfuite  jufqu’à  Gironne ,  où  les 
Catalans  rebelles  tenoient  la  reine  d’Aragon  alfiégée  -,  ôc  après  avoir  fait  lever 
le  liège  de  cette  ville ,  il  remit  une  partie  de  la  Catalogne  fous  l’obéillànce 
du  roi  d’Aragon.  Au  relie,  cette  guerre  fut  très-onéreufe  a  la  province ,  à  caulè 
des  ravages  que  les  troupes  Françoifes  y  commirent  à  leur  palfage.  Le  roi,  après 
la  foumifïïon  du  Rouffillon ,  nomma  *  le  comte  de  Canaale  pour  y  comman¬ 
der,  en  qualité  de  fon  ÏÏeutenant  général.  Il  donna  en  même  tems  à  Philippe 
de  Deux-Vierges,feigneurdeMontpeyroux,  la  charge  de  viguier  de  Roulïïllon 
*-  ■  ■■  -  &  de  Valefpir  >  ôc  le  château  de  Bellegarde  s’étant  fournis  au  mois  d’O&obre 
1463.  de  l’année  fuivante,  il  lui  en  confia  le  gouvernement.  Enfin  ce  prince ,  pour 
récompenfer  Jean  comte  de  Comminges ,  maréchal  de  France, fon  premier 
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chambellan ,  de  la  Tomme  de  fix  mille  livres  Tournois  qu’il  avoit  dépenfëe  dans  An.  1463; 
la  guerre  de  Catalogne  8c  de  Rouffillon  ;  lui  donna  a  la  fèigneurie  8c  ville  de  a  Rtg.desord*. 
S. Beat  dans  le  Languedoc,  8c  la  fénéchauflée  deTouloufe  ,  enclavée  dans  le 
comté  de  Comminges,  par  des  lettres  données  à  Amboife  au  mois  de  Juillet  de 


l’an  1463. 

Le  comte  de  Foix  après  cette  expédition  ,  b  alla  joindre  le  roi  à  Bayonne  XLlr-  j 
vers  la  fête  de  Pâques  de  l’an  1463.  Il  amena  avec  lui  la  comteflè  fa  femme,  8c  rre7e7  roi/do 
Marie  leur  fille  ,  8c  parut  à  la  cour  avec  un  équipage  magnifique.  Le  roi  s’étoit  France  &  da 
avancé  jufqu’à  Bayonne,  où  il  étoit  arrivé  dès  le  commencement  de  Mars, dans  Cali,lle' 
lcdcfTein  de  s’aboucher  avec  Henri  roi  de  Caftille,  qui  l’avoir  pris  pour  arbitre  c«/hn?K  % 
de  Tes  différends  avec  Jean  roi  d’Aragon  ;  6c  ce  dernier,  qui  vouloir  ôter  aux  de  Toix. 
Catalans  rebelles  un  prote&eur  auffi  puiflant  que  le  roi  de  Caftille,  étoit  con¬ 
venu  aufïï  de  s’en  rapporter  à  l’arbitrage  du  roi. 

Louis  X I.  partit  de  Bayonne  accompagné  du  duc  de  Berri  fon  frere ,  du  comte 
de  Foix,  du  duc  de  Bourbon,  du  prince  de  Viane  fils  du  comte  de  Foix,  des 
comtes  de  Dunois  6c  de  Comminges,  du  feigneur  de  Lau  fon  favori,  6c  des  au¬ 
tres  feigneurs  de  la  cour  ;  6c  il  voulut  que  la  comteflè  de  Foix ,  fille  du  roi 
d’Aragon,  fut  du  voyage.  Avant  fon  départ  de  cette  ville,  il  y  rendit  c  une  cZurît.Ltri 
fentcnce  arbitrale  le  1 3 .  d’ Avril ,  par  laquelle  il  condamna,  entr’autres, le  roi  de  *' 

Caftille ,  à  abandonner  la  protection  des  Catalans ,  8c  à  retirer  fes  troupes  de 
la  Catalogne  5  6c  lui  adjugea  le  merindat  d’Eftclle  pour  toutes  fes  prétentions 
fur  le  royaume  de  Navarre ,  tant  pour  la  dot  6c  le  douaire  de  Blanche  de  Na¬ 
varre  autrefois  fa  femme ,  que  pour  les  frais  qu’il  avoit  faits  pour  foûrenir  le 
prince  de  Viane  dans  les  guerres  qu’il  avoit  entreprifes  contre  fon  pere.  Le 
roi  communiqua  cette  fentence  au  roi  de  Caftille  dans  l’entrevue  qu’il  eut  avec 
lui  fur  la  rivière  de  Bidafîoa  à  la  fin  d’ Avril,  après  quoi  il  retourna  à  S.  Jean  de 
Luz,où  il  étoit  le  3.  de  May,  8c  où  le  roi  d’Aragon  l’alla  trouver  pour  conférer 
avec  lui.  Comme  le  merindat  d’Eftclle  faifoit  partie  du  royaume  de  Navarre,  dont 
la  comtefTe  de  Foix ,  6c  le  vicomte  de  Caftelbon  fon  fils  étoient  héritiers  pré- 
lômpcifs,  Louis  XI.  pour  les  dédommager,  leur  donna  d  fes  droits  aux  comtés  d  Pr.p.iz; 
de  Rouffillon  6c  de  Ccrdagne ,  6c  la  vicomté ,  terre  6c  feigneuric  de  Mauleon  de 
Soûle  ;  le  tout  évalué  à  la  fomme  de  trois  cens  foixante-feize  mille  cent  qua¬ 


tre-vingt-un  écus  d’or. 

Le  roi  retourna  à  Bayonne  , e  d’où  il  repartit  bientôt  après  pour  fe  rendre  x  L 1 1  Tj 
à  l’Abbaye  deSordes.  Il  alla  enfuite  à  Sauveterre  en  Bearn ,  où  le  comte  6c  la  „Le  ro‘ t,on' 
comteiie  de  boix  le  reçurent  avec  une  magnificence  royale.  Le  roi  accompa-  ment  la  ville, 
gné  de  ce  comte  6c  de  toute  fa  cour,  prit  la  route  deTouloufe ,  6c  étant  arrivé  ^ i“n|n^artie 
à  Muret  fur  la  Garonne ,  dans  le  comté  de  Comminges ,  il  y  donna  des  lettres f  chauffée  de 
le  24  de  May ,  dans  lefquelles  il  déclare ,  que  ne  pouvant  donner  pour  le  pré-  Carcall°nne 
fént,  au  comte  6:  à  la  comteflè  de  Foix,  comme  il  l’avoit  promis,  les  comtés  Foi*!"1  C  ° 
de  Roulïillon  8c  de  Cerdagne ,  8c  le  pays  de  Soûle.,  pour  certaines  confidérations ,  c  vu  mf  d, 
il  leur  donne  à  la  place ,  en  engagement,  pendant  deux  ans,  en  attendant  qu’il  G*£™r 
puiflè  les  mettre  en  poffeffion  de  ces  pays ,  la  ville  6c  la  fénéchauflees  de  Carcaf- 
fonne,  6c  tous  leurs  revenus -,  avec  promefle ,  que  fl  au  bout  de  ce  terme,  il  ne 
leur  rendoit  pas  le  merindat  d’Eftclle,  où  les  comtés  de  Rouffillon  6c  de  Cerda¬ 
gne,  &  le  pays  de  Soûle  ;  ou  bien  enfin ,  s’il  ne  leur  avoit  fait  payer  la  fomme  de 
trois  cens  foixante-feize  mille  cent  quatre-vingt-un  écus  d’or,  ils  pofledcroienc 
â  perpétuité  la  ville  6c  la  fénéchauflée  de  Carcaftonne.  Le  roi,  par  d’autres  let¬ 
tres  datées  du  même  jour,  permit  8  au  comte  de  Foix ,  de  pourvoir  pendant  le  gThr.de, cf>; 
tems  de  l’engagement  aux  offices  de  la  fénéchauflée  de  Carcaflonne  ;  fçavoir  à  rf£I?9'>-34i- 
ceux  de  fénéchal,connccabie,  viguier ,  juge,  avocat  6c  procureur  du  roi  de  Car- 
caflbnne,  à  ceux  de  tréforier  6c  de  controlleur  de  la  recette  ordinaire  5  aux  of¬ 
fices  de  châtelain  de  Leucate,  Montreal,  Beaucaire  au  pays  de  Sault  ,  Queribus, 

Puilaurens  6c  Roquefifade  ;  6c  enfin  aux  offices  de  viguier  de  Narbonne ,  Limous, 

Caudiés  6c  des  Allemands.  Le  roi  donna  ces  lettres  en  fon  confeil,  auquel  étoient 
le  comte  de  Comminges ,  le  flre  de  Traignel ,  Henri  de  Marie ,  Geoffroy  de  faint 
Belin, Hugues  de  Bournazel,  6c  Aymar  de  Puyffu  chevaliers,  le  flre  de  la  Ro- 
fiere,  8cc.  Aurefte  le  roi  ne  donna  en  engagement  au  comte  de  Foix,  que  la 
fénéchauflée  de  Carcaffonne  proprement  dite  3  car  cette  fénéchauflée  prife  en 
général ,  comprenait  encore  les  vigueries  de  Beziers  6c  de  Gignac }  en  forte  qu’elle 
Tomt  V.  D  ij 
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avoir  double  titre  de  fénéchauflëe  de  Carcaflonne  8c  de  Beziers,  comme  on  l’a 
remarqué  ailleurs ,  8c  que  fous  le  titre  de  Carcaflonne ,  on  comprenoit  la  partie 
occidentale ,  8c  fous  celui  de  Beziers ,  la  partie  orientale  de  la  fénéchauflëe.  Quant 
au  pays  de  Soûle ,  le  roi  le  donna a  de  nouveau  au  comte  8c  à  la  comtefle  de  Foix 
par  des  lettres  données  à  Muret  le  même  jour  14.  de  May.  Le  feu  roi  Philippe 
de  Valois  avoir  donné  b  ce  pays ,  alors  ruiné  8c  occupé  par  les  An^lois ,  aux  prédé- 
ceflèurs  de  ce  comte ,  à  condition'qu’ils  en  feroient  la  conquête  à  leurs  dépens  j  ce 
qu’ils  avoient  heureufement  exécuté  :  il  leur  en  avoir  coûté  plus  de  cinquante 
mille  livres  Toürnois,  8c  ils  en  avoient  demeuré  depuis  enpoflèfiîon,  jufqu’àprès 
la  mort  de  Charles  VII.  que  le  roi  Louis  XI.  l’avoit  fait  mettre  fous  fa  main. 

Le  roi  étoit  encore  à  Muret  le  16.de  May  -,  il  y  donna c  ce  jour  des  lettres  de 
légitimation  en  faveur  de  Jean  d’Armagnac  comte  de  Comminges  fils  naturel 
d’Arnaud-Guillaume  de  Lefcun  8c  d’Annete  d’Armagnac, dite  de  Termes,  alors 
fille  libre.  Il  fit  fon  entrée  àTouloufe  le  même  jour  16.  de  May, qui  étoit  un  jeudi 
Nous  avons  d  la  relation  de  cette  entrée ,  en  forme  de  procès-verbal.  Les  capi- 
touls  à  la  tête  de  la  bourgeoifie ,  avec  l’étendart  de  la  ville ,  porté  par  Etienne 
de  Roaix  écuyer,  feigneur  de  Beaupuy,  précédés  par  une  troupe  d’enfans  des 
deux  ièxes ,  8c  iuivis  d’une  foule  de  peuple ,  allèrent  a  la  rencontre  du  roi  jufqu’au 
village  de  Braqueville ,  fitué  à  un  quart  de  lieue  de  la  porte,  de  S.  Cyprien ,  ou  de 
Muret.  Les  capitouls  ayant  fait  la  révérence  à  ce  prince,  Roaix  lui  préfenta  la  ban¬ 
nière,  ou  l’étendart  de  la  ville, 8c  le  fupplia  de  le  faire  chevalier.  Le  roi  après 
lui  avoir  rendu  l’étendart ,  lui  accorda  fa  demande  ,  8c  lui  donna  l’accolade  8c  la 
ceinture  militaire.  Le  corps  de  ville  défila  enfuite  vers  la  porte  de  Muret,  où  il 
avoit  fait  préparer  un  miflèl,  une  croix ,  8c  le  canon  de  la  mefle  *  8c  là  les  ca¬ 
pitouls  prièrent  le  roi  ce  faire  le  ferment,  que  les  rois  de  France  avoient  coutume 
de  faire  à  leur  première  entrée  dans  Touloufe,  qui  étoit  de  confcrver  cette  ville 
8c  tout  fon  comté  dans  fes  privilèges ,  coutumes  8c  libertés.  Le  roi  s’étant  dé¬ 
couvert,  8c  ayant  ôté  fes  gands ,  fit  le  ferment.  Alors  les  capitouls  lui  préfente- 
rent  les  clefs  de  la  ville  ■>  8c  il  les  leur  rendit  en  difant  :  nous  vous  les  commandons 
à  garder.  Ils  lui  préfenterent  enfuite  un  magnifique  dais ,  fous  lequel  ce  prince  fit 
fon  entrée.  Le  procès-verbal  en  fut  dreflé  en  prcfence  de  Charles  duc  de  Berri , 
frere  du  roi,  Jean  comte  du  Perche  fils  du  duc  d’Alençon ,  Jean  de  Foix  prince 
de  Navarre,  fils  (puîné)  du  comte  de  Foix  8c  de  Bigorre,  Jean  d’Armagnac 
comte  de  Comminges  maréchal  de  France,  Triftan  l’Ermite  prévôt  des  ma¬ 
réchaux  de  France,  Antoine  de  Laur  fénéchal  des  Landes  8c  de  Guienne,  8cc. 
C’eft  la  fécondé  entrée  que  Louis  XI.  fit  dans  Touloufe.  Il  avoit  fait1  la  première 
en  1443.  n’étant  encore  que  dauphin  j  il  entra  alors  dans  cette  ville  portant  la 
reine  Marie  d’Anjou  fa  mere  en  croupe.  Nous  comptions  de  donner  le  deflein 
de  ces  deux  entrées,  pris f  des  regiftres  des  annales  manuferites  de  Touloufe  :  mais 
nous  n’avons  pû  recouvrer  que  la  première,  lorfque  notre  4e.  volume,  où  elle  auroic 
été  mieux  placée ,  étoit  déjà  public  -,  8c  nous  la  donnons  dans  celui-  ci. 

La  ville  de  Touloufe  étoit  dans  la  défolation ,  lorfque  le  roi  Louis  XI.  y  fit 
fon  entrée: un  incendie  en  avoir  confumé  la  plus  grande  partie.  Le  feu  prit  g  le  7. 
de  May  à  la  maifon  d’un  boulanger  fituée  auprès  des  Carmes ,  8c  fe  communi¬ 
qua  bientôt  aux  maifons  voifines.  Comme  il  faifoit  un  vent  de  Midi  extrême¬ 
ment  violent,  8c  que  la  plupart  des  maifons  de  Touloufe  étoient  alors  bâties  de 
charpente  8c  de  torchis ,  avec  des  avances  fur  les  rues ,  les  fiâmes  pénétrèrent 
bientôt  en  divers  quartiers  ,  8c  l’embrafement  fut  fi  grand ,  qu’il  dura  douze  à 
quinze  jours,  fans  qu’on  pût  y  apporter  du  remède,  8c  qu’il  confumafept  mille 
foixante-quatre  maifons ,  parmi  lelquelles  il  y  avoit  diverfes  églifes,  plufieurs  col¬ 
lèges  -,  c’eft-à-dire ,  les  trois  quarts  de  la  ville.  On  remarqua  que  les  fiâmes  s’é- 
lançoient  en  l’air  avec  une  véhémence  extrême,  8c  quelles  furent  portées  juf- 
ques  fur  plufieurs  clochers  des  plus  élevés,  où  elles  fondirent  des  cloches  :  en 
un  mot  le  dommage  que  cet  incendie  caufaà  la  ville  de  Touloufe  eft  inexpri¬ 
mable,  ians  compter  une  infinité  de  perfonnes,  qui  périrent  dans  les  fiâmes.  Le 
roi  Louis  XI.  étant  arrivé  àTouloufe  dans  ces  circonftances,  fut  touché  jus¬ 
qu’aux  larmes  du  malheur  de  cette  ville  -,  8c  pour  la  dédommager  de  fes  per¬ 
tes,  il  lui  accorda  le  18.  de  May  une  exemption  de  tailles  pendant  cent  ans. 
Il  dédommagea  en  particulier  Jean  Aymier  h  chevalier  ,  fon  maître  d’hôtel,  qui 
avoit  perdu  lui  feul  trente-huit  maifons.  Enfin  le  roi ,  pour  donner  occafion,  4 
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Ja  ville  de  Toulou/c  de  Te  rétablir  &c  de  fe  repeupler,  accorda3  neuf  ans  après,  An.  I4^3- 
aux  habitans ,  l’exemption  de  droit  d’aubaine.  a 

Le  peuple  de  Touloufe  confterné  d’un  fi  rrjfte  événement,  donr  il  -  *  T""' 
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i  ferme  pour  deux  ans  la  perception  de  ces  droits ,  pour  la  fournie  de  cent  quatre- 
vingt  fix  mille  livres  par  an  *  ce  qui  faifoit  d’un  coté  celle  de  cent  dix  mille  livres 
de  net  que  le  roi  tiroit  de  la  province  pour  les  tailles ,  &.  le  refte  étoit  pour  fup- 
pléer  de  l’autre  à  l’équivalent.  Moyennant  cette  levée ,  les  tailles  &  tous  les  autres 
ïublîdes  furent  fupprimés  en  Languedoc ,  excepté  la  gabelle  fur  le  fel.  Le  roi 
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An.  1463.  avoit  double  titre  de  fénéchauflëe  de  Carcafl'onnc  &  de  Beziers, comme  on  l’a 
remarqué  ailleurs ,  &  que  fous  le  titre  de  Carcalïonne  ,  on  comprenoit  la  partie 
occidentale ,  &.  fous  celui  de  Beziers ,  la  partie  orientale  de  la  fénéchauflëe.  Quant 


—  mauic ,  lans  lumpiu  um  ww— — 

roi  Louis  XI.  étant  arrivé  àTouloufe  dans  ces  circonftances,  fut  touché  juf^ 
qu’aux  larmes  du  malheur  de  cette  ville  -,  &  pour  la  dédommager  de  fes  per¬ 
tes,  il  lui  accorda  le  18.  de  May  une  exemption  de  tailles  pendant  cent  ans. 
hc.  deU/én.  Il  dédommagea  en  particulier  Jean  Aymier  h  chevalier ,  fon  maître  d’hôtel ,  qui 
deT.&Jtc.  avoit  perdu  lui feul  trente-huit  maiions.  Enfin  le  roi,  pour  donner  occafion.i 
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Ja  ville  de  Touloufe  de  le  rétablir  6c  de  Te  repeupler,  accorda a  neuf  ans  après,  [f  J 
aux  habitans,  1  exemption  de  droit  d  aubaine.  ,  de  Tout. 

Le  peuple  de  Touloufe  conflerné  d’un  fi  trille  événement,  dont  il  ignoroic  ta.  i.  »pp‘*d- 


foupqon  s’armèrent,  ré  fol  us  de  faire  main  balle  fur  les  Catalans.  Ils  auraient  exé¬ 
cuté  leur  projet,  fi  le  juge  d’appeaux  n’eût  arreté  leur  fureur  par  là  prudence, 
en  failânt  femblant  d’entrer  dans  leur  deflein.  Il  leur  perfuada  de  punir  Içs  Ca¬ 
talans  par  le  dernier  fupplice,  6c  il  les  fit  tous  emprilonnerj  mais  l’origine  de 
l’incendie  ayant  été  découverte,  il  les  délivra,  fit  le  procès  au  boulanger  &  à  là 
femme,  quil’avoient  occafionné  par  leur  imprudence,  &  les  condamna  à  mort. 

L’exécution  étoit  fur  le  point-de  le  faire  dans  la  place  de  la  trélorerie,  où  le  roi 

étoit  logé ,  lorfque  ce  prince  venant  à  palier ,  &  touché  de  compalfion ,  la  fit  fufi- 

pendre,  6c  accorda  la  grâce  aux  deux  criminels,  qui  moururent  toutefois  peu 

ae  tems  après  de  frayeur.  Ce  ne  fut  pas  le  lèul  défallre  que  la  ville  de  Touloufe 

eut  à  effuyer  en  1463.  la  pelle  y  fit6  d’un  autre  côté  beaucoup  de  ravages}  ce  bc.de  ujintf. 

qui  obligea  le  parlement  à  le  transférer  à  Beziers  au  mois  de  Septembre  de  cette  1  eu  ' 

année,  &  il  tint  fes  féances  au  palais  royal  de  cette  ville. 

Leroi  Louis XI.  demeura  à  Touloufe  tout  le  mois  de  Juin  6c  une  partie  du 
mois  de  Juillet.  Durant  fon  féjour  dans  cette  ville ,  il  communiqua c  le  7.  de  Juin  à 
aux  habirans  de  la  ville  de  Coullioure  en  Rouflillon,  nouvellement  foumife  à  fon  change  les  uii- 
obéifiànce,  les  privilèges  de  ceux  d’ Aigues-mortes.  Il  confirma  d  aullï  alors  les  {“fén^d’au- 
priviléges  de  la  ville  de  Perpignan  par  des  lettres  données  en  fon  confeil ,  auquel  très  impo/ï- 
etoient  le  comte  de  Comminges  maréchal  de  France,  l’évêque  d’Elne,  le  lire  ^nfeVdes 
de  Neuf-châtel  maréchal  de  Bourgogne ,  le  fire  du  Lau  fénéchal  de  Guienne,  le  états, 
fire  de  Cruffol  fénéchal  de  Poitou ,  le  fire  de  Traignel ,  Sec.  Il  aiïifla  le  jeudi  10.  c  Tbr.de,  ch; 
du  même  mois  de  Juin,  jour  de  la  fête-Dieu ,  à  la  procclïion  du  S.  Sacrement ,  rts-  "• 
qu’il  fuivitcfous  le  poêle  avec  le  prêtre.  Gallon  comte  de  Foix,  qui  serait ab-  3dl'hjd  n 
lenré { pendant  quelques  jours ,  étant  revenu  à  Touloufe ,  afiilla  aufii  à  cette  pro-  e  Bntr  a, J. 
celfion,  avec  un  riche  habit  de  velours  cramoifi }  6e  on  remarqua  qu’il  fut  celui  f  vu  ,njf  d* 
de  tous  les  princes,  qui  parut  avec  le  plus  d’éclat  Sc  de  magnificence.  Le  roi  Gaflon  1V-, 
ordonna  8  le  même  jour  10.  de  Juin  à  Arnaud  de  Miglos  fénéchal  de  Carcaf-  r°'^’ 
fonne,  de  remettre  fa  charge  à  ce  comte,  qui  y  pourvoirait  pendant  deux  ans,  <1^/.  °‘X‘ 
&  aux  châtellains  de  Leucate ,  Roqucfiilàde ,  Montreal ,  Queribus ,  Carcafibnne ,  ch  .f‘  Fau » 
Puilaurens  ôc  Bcaucaire  au  pais  de  Sault,  de  lui  remettre  aullï  leurs  châteaux,  ut‘  Ajllir,t’ 
afin  qu’il  pût  y  établir  des  châtelains  ou  gouverneurs  pendant  le  même  tems. 

Le  comte  de  Foix  étant  à  Orthcz  le  z.  de  Septembre  fuivant ,  s’engagea  de  rendre 

au  roi  toutes  ces  places  au  premier  ordre ,  quand  ce  prince  le  mettrait  en  pof- 

ièffion  des  comtés  de  Roullillon  Se  de  Ccrdagne ,  6c  de  la  vicomté  de  Soûle , 

quoique  le  roi  d’Aragon  n’eût  pas  encore  remis  le  merindat  d’Eftelle  entre  les 

mains  du  roi  de  Caftille.  Enfin  le  roi  Louis  XI.  étant  à  Touloufe ,  permit  h  le  13.  h  R  eg.^.deU 

de  Juin  aux  officiers  royaux  Se  aux  nobles  de  Languedoc ,  de  faire  trafic  Sc  exer- 

cice  de  marchandifes  honnêtes ,  nonobllant  les  ordonnances  contraires }  6c  il  dif- 

polà 1  le  7.  de  Juillet  de  la  charge  de  viguier  6c  de  châtelain  de  Beaucaire  en  fa-  ic- dl  u fi*- 

veur  de  Bernard  de  Doms  chevalier.  ie  Be‘>uca,rt- 

Ce  prince  partit  de  Touloufe  vers  la  mi-juillet,  6c  prit  la  route  de  Touraine. 

Davoit  commis  k  le  13.  de  juin  précèdent,  le  feigneur  de  Clermont-Lodéve,  le  rr.p.  l4. ^ 
Jean  Dauvet  premier  préfident  de  Touloufe  ,  Guillaume  de  Varie  général  des  ^  h  d 
finances,  Etienne  Petit  receveur  général  de  Languedoc,  ôc  Jean  Rcilhac  tréfo-  dfuprav. 
lier  de  Nifmes,  pour  affembler  les  états  de  la  province  à  Montpellier  le  30.  de 
ce  mois,  6c  changer  les  tailles  6c  l’équivalent  des  aydes ,  en  certaines  impofitions 
qui  feraient  levées  furies  denrées  Scies  marchandifes,  fuivant  un  tarit  propofé 
par  le  roi.  Les  états  s’étant  affemblés  à  Montpellier  au  tems  marqué ,  6c  les  com- 
miffaires  ayant  propofé  ce  changement,  l’afTemblée  y  confcntit  j  6c  ils  donnèrent 
À  ferme  pour  deux  ans  la  perception  de  ces  droits ,  pour  la  fomme  de  cent  quatre- 
vingt  fix  mille  livres  par  an }  ce  qui  faifoit  d’un  côté  celle  de  cent  dix  mille  livres 
de  net  que  le  roi  tirait  de  la  province  pour  les  tailles ,  6c  le  refte  étoit  pour  fup- 
pléer  de  l’autre  à  l’équivalent.  Moyennant  cette  levée ,  les  tailles  6c  tous  les  autres 
iubfides  furent  fupprimés  en  Languedoc ,  excepté  la  gabelle  fur  le  fel.  Le  roi 


de  Beaucaire. 
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An.  1463.  nomma  en  conféquence  des  juges  fouverains  dans  chaque  diocèfe  pour  terminer 
les  concertations  qui  pourroient  s’élever  au  fujet  de  la  perception  de  ces  droits, 
à  laquelle  l’aflembiée  conientit  fous  diverfes  conditions  -,  Ravoir ,  entr’ 


autres . 


a  Ht.  fiel  de 
Gagn. 


XLVÏI. 

Les  érnts  te¬ 
nus  au  Pui  ré¬ 
tabli  fient  les 

cailles. 

b  Pr.  ibïii. 
Arch.  des  et. 
de  Langue d. 

1464. 


xLvm. 

Mort  du  car¬ 
dinal  de  Poix. 

c  Baluze  mjf. 
«•4  67- 


e  Mfj.  de  Ba- 
367» 


#  que 

ce  changement  ne  durcroit  qu’un  an  ;  que  la  levée  de  la  taille  importée  aux  der¬ 
niers  états  tenus  à  Beziers  au  mois  de  Mars  parte,  cefleroit  entièrement -,  que 
lesbiens  des  gens  d’églife  fie  des  nobles  qui  ne  contribuoicnt.pas  anciennement 
aux  tailles,  lèroient  exempts  de  cette  levées  que  les  procès  qui  s’éléveroient  à 
Ton  occafion,  lèroient  écrits  en  François  ou  en  langage  commun  ;  que  les  parties 
pourroient  plaider  elles-mêmes,  fie  le  palier  du  miniftere  d’un  clerc  ou  avocat, 
fie  c.  On  importa1  la  rtomme  de  trois  mille  cent  trente  livres  pour  les  épices,  fur 
laquelle  le  feigneur  de  Clermont,  principal  commiflaire,  eut  trois  cens  rtoixante 
fix  livres’,  Antoine  Crertpin  archevêque  de  Narbonne  préfida  à  cette  affemblée, 
fie  eut  deux  cens  livres  pour  la  préfidence.  Enfin  nous  trouvons  que  Jean  de 
Bourbon  évêque  du  Pui ,  Jean  de  Corguillerai  évêque  de  Lodève ,  Jean  de  Beau¬ 
mont  évêque  d’Agde,  fie  Armand  vicomte  de  Polignac ,  y  aflîfterent;  que  le 

firemicr  eut  cent  cinquante  livres,  le  fécond  cent  livres,  le  troifiéme  cinquante 
ivres,  fie  le  quatrième  cent  livres  fur  les  épices. 

Les  états  de  Languedoc  rte  raflemblerent  b  au  Pui  le  5.  d’ Avril  après  Pâques 
de  l’année  rtuivantc.  Les  commilïaires  du  roi  furent  le  feigneur  de  Clermont  lieu¬ 
tenant  du  gouverneur  de  la  province ,  Guillaume  de  Varie ,  Etienne  Petit,  Hervé 
de  Dauves  clerc  des  comptes ,  fie  Nicolas  du  Breuil  rtecretaire  du  roi.  L’aflembiée 
approuva  le  changement  des  tailles  fie  de  l’équivalent  en  certains  droits.  Toutes- 
fois,  comme  cette  levée  étoit  rtujette  à  divers  inconvéniens ,  fie  que  les  fermiers 
commettoient  beaucoup  de  fripponeries ,  elle  demanda  aux  commiflaircs  de  la 
faire  coller;  fie  on  conclut  le  21.  d’Avril  d’impofer  fur  la  province,  fuivant  la 
manière  auparavant  ufitée ,  la  fomme  de  cent  quatre-vingt  fix  mille  livres  ;  fçavoir, 
cent  quinze  mille  livres  pour  l’aide  ou  la  taille,  fie  le  relie  pour  l’équivalent  qui 
fut  rétabli.  L’aflèmblée  fut  comportée  entr’autres ,  de  l’archevêque  de  Narbonne, 
des  évêques  du  Pui,  Viviers,  Maguelonne,  Lodève  fie  Alet,  fie  des  vicaires  ou 
procureurs  des  évêques  abfens  5  de  mcffeipicurs  Louis  de  Montlaur,  de  Moux, 
comme  procureur  du  duc  de  Nemours  comte  de  Cadres,  d’Apchier,  de  Barre, 
de  Puimillon,  fie  plufieurs  autres  pour  la  noblcflè-,  de  deux  capitouls  deTou- 
loufè ,  fie  des  confuls  de  Montpellier ,  Carcafïonne ,  Nifincs ,  Beziers,  Narbonne, 
Viviers,  le  Pui,  Mende,  Ufèz,  Agde,  Pezcnas,  Lodève,  Clermont,  fie  de  plu¬ 
fieurs  autres  lieux  fie  diocèfes  du  pais.  On  accorda  la  fomme  de  trois  mille  livres 
pour  les  épices ,  fur  laquelle  on  donna  quatre  cens  trente  livres  au  feigneur  de 
Clermont  principal  commiflaire. 

Ce  feigneur  avoir  écrit c  le  19.  de  Mars  précédent  au  roi ,  qui  lui  avoir  dé¬ 
fendu  de  permettre  qu’on  apportât  des  ports  de  Languedoc ,  des  bleds  aux  ha- 
birans  de  Barcelone  rebelles  aux  roi  d’Aragon.  Il  manda  à  ce  prince  qu’il  avoir 
obéi  à  fes  ordres,  fie  qu’il  alloit  au  Pui  pour  tenir  les  états.  Le  roi  continua  de 
donner  du  fccours  au  roi  d’Aragon  pour  foumettre  les  Catalans.  Jean  de  Foix, 
fils  puîné  du  comte  de  Foix ,  qui  étoit  à  la  tête  de  l’armée  Françoife  que  ce  prince 
avoir  envoyée  en  Catalogne,  lui  écrivit d  le  dernier  d’Août  de  cette  année  pour' 
lui  demander  du  fecours,  afin  de  pouvoir  fc  foûtenir,  «  ou  fe  vouliez  diffimuler, 
”  ajoûte-t-il,  que  voftre  intention  m’en  foit  du  tout  déclarée.  »  Il  dit  enfuite 
que  le  cardinal  de  Foix  fon  (  grand  )  oncle ,  étant  très-âgé  fie  fort  malade ,  il  auroit 
bien  fouhaité  lui  aller  rendre  une  vifite  à  Avignon ,  fie  qu’il  lui  confcille  de  s’afîu— 
rcr  de  cette  ville  après  la  mort  du  cardinal. 

Pierre  cardinal  de  Foix ,  dit  l’Ancien,  mourut  en  effet  à  Avignon  ,  011  il  étoit 
légat,  le  1 3.  de  Décembre  de  l’an  1464.  a  l’âge  de  foixante-dix-huitans.  Comme 
il  avoir  été  cordelier,  il  voulut  être  enterré  dans  l’habit  de  cet  ordre  dans  l’églife 
du  couvent  d’Avignon  ;  ce  qui  fut  exécuté.  Pierre  avoir  été  crée  cardinal  en 
J 409.  n’étant  encore  âgé  que  de  vingt-un  ans.  Il  avoir  été  fucccflivemcnt  évê¬ 
que  de  Lefcar,  de  Comminges,  adminiftrateur  de  l’archevêché  de  Bourdeaux, 
fie  archevêque  d’Arles.  Comme  il  avoit  fait  fes  études  dans  l’uni verfité  de  Tou- 
loufe,  il  y  fonda,'  par  reconnoifiànce ,  le  16.  de  Novembre  de  l’an  1457.  le 
collège  de  Foix,  pour  vingt-cinq  bourfiers,  dont  quatre  dévoient  être  prêtres, 
fie.  dont  la  plupart  dévoient  être  natifs  des  domaines  qui  appartenoient  alors  à 
la  maifon  de  Foix.  Il  fe  qualifie  dans  l’acte  «  pierre  évêque  d’Albano ,  cardinal 
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de  Toi»,  vicaire  général  dans  le  fpirituel  êc  temporel  du  pape  &  de  Téglife  «  An. 
Romaine  dans  la  ville  d’Avignon  &  le  comté  Venaiiïin,  légat  à  latere  pendant  « 
fa  vie  dans  les  provinces  d’Arles ,  Aix  ,  Embrun,  Vienne,  Narbonne ,  Tou-  « 
loulc  &  Auch.  »  U  drefla  des  ftatuts  pour  ce  collège ,  que  Triftan  évêque  d’Aire, 

&  Garcias  évêque  d’Oleron  confirmèrent  le  14.  de  Juin  de  l’an  1467.  par  l’au¬ 
torité  du  pape  Paul  U.  qui  les  avoit  commis.  Il  légua  la  nombreufe  bibliothèque , 
qui  avoit  appartenu  au  pape  Benoît  XIII.  à  ce  collège ,  où  le  cardinal  d’Oilat , 

M.  de  Marca  archevêque  de  Touloufe ,  &  M.  du  Boufquet  évêque  de  Montpel¬ 
lier,  qui  en  avçient  été  bourfiers,  prirent  le  goût  des  bonnes  lettres.  Plufieurs 
des  manulcrits  qui  compofoient  la  bibliothèque  du  collège  de  Foix  ayant  été 
difperfés,  ceux  qui  reftoient  pallêrent  en  1680.  dans  celle  de  Colbert}  &  de 
cette  derniere ,  ils  ont  paffé  à  la  bibliothèque  du  Roi.  Le  cardinal  de  Foix  fit  encore 
d’autres  fondations}  &  en  particulier  celle  des  Celeftins  d’Avignon. 

Gallon  IV.  comte  de  Foix,  neveu  de  ce  cardinal,  alla  joindre/1  à  Tours  le 
roi  Louis  XI.  en  1464.  à  la  tête  de  quatre  cens  lances,  de  mille  brigandiniers ,- f0;x  marche 
6c  de  cinq  à  Gx  mille  arbalétriers  qu’il  ayoit  levés  à  lès  dépens  dans  lès  domai-  au.  redcu0^" 
nés.  Il  marcha  au  fecours  de  ce  prince ,  contre  lequel  le  duc  de  Berri  fon  frere ,  4™ "bien 

plufieurs  princes  du  fan  g  6c  grands  du  royaume,  s’écoient  élevés ,  fous  le  prétexte  public.  ^  ce^ 
du  bien  public  5  ce  qui  ht  qu’on  appella  cette  guerre  civile ,  la  guerre  du  bien  public,  {^"tfeutenant 
Le  comte  de  Foix  vouloir  accompagner  le  roi  jufqu’à  Paris  à  Ta  tête  de  ces  trou  -  pour  la  guerre 
pes;  mais  ce  prince  content  de  fa  bonne  volonté ,  &  de  fa  diligence  à  lui  amener  enLan8u^d°^ 
du  fecours ,  le  remercia ,  6c  lui  permit  de  retourner  dans  fes  terres.  Le  comte  maria 

l’année  fuivante  Marie  fa  fille  aînée  avec  le  fils  du  marquis  de  Montferrat.  D - 

la  fit  accompagner  au-delà  des  Alpes ,  par  Pierre  de  Foix  vicomte  de  Laurrec  1  4  ^  J- 
fon  frere,  les  evèques  de  Commingcs  &  de  Rieux ,  ôc  plufieurs  autres  feigneurs- 
de  fa  cour. 

Le  duc  de  Bourbon ,  Jean  comte  d’ Armagnac ,  &  le  fire  d’ Albret ,  fe  ligue-, 
rent  avec  les  autres  princes  6c  grands  du  royaume  dans  la  guerre  du  bien  public. 

C’eft  ce  qui  engagea  le  roi  par  des  lettres b  données  à  Ilîoire  le  y.  de  May  de  bPr.p.jt.6» 
Tan  1465.  adrellées  aux  fénéchaux  de  Touloufe ,  Carcaïïonne ,  Agen,  Roucrgue ,  5  v  ie ,A 

Querci  &  Périgord ,  de  défendre  à  tous  nobles  6c  autres  fes  fujets ,  de  les  fuivre  jin.it  T»ui. 
à  la  guerre  ou  autrement,  à  peine  d’être  déclarés  criminels  de  leze-majelté  &  .  . 
de  confifcation  de  biens.  Ce  qui  piqua  le  plus  le  roi  dans  cette  conjuration ,  fut 
l’ingratitude  du  comte  d’ Armagnac ,  à  qui  il  avoit  pardonné  6c  rendu  fes  do¬ 
maines,  &  qui  avoit  aflemblé  un  corps  de  troupes,  fous  prétexte  de  marcher 
à  fon  fecours.  Le  roi  défendit  en  même  tems  d’obéir  à  ce  comte ,  qui  avoit  fait 
publier  dans  fes  terres  des  défenfes  de  payer  les  fubfides  royaux.  Le  vicomte 
de  Polignac  entra aufii  dans  la  ligue  du  bien  public,  6c  fit  défenfes  à  fes  fujets  de 
payer  les  fubfides  au  roi.  Ce  prince  ordonna le  5.  d’Odohre  fuivant ,  au  feigneur 
de  Clermont-Lodéve  lieutenant  en  Languedoc ,  de  faire  publier  le  contraire,  6c 
de  contraindre  les  défobéillàns  au  payement  des  fubfides. 

Le  comte  du  Maine  gouverneur  de  Languedoc ,  demeura  toujours  uni  au  roi 
durant  la  guerre  du  bien  public }  &  comme  le  roi  avoit  befoin  de  quelque  per- 
fonne  d’autorité  dans  les  provinces  méridionales  du  royaume  pour  s’oppofer  aux 
princes  ligués,  il  nomma cGafton  comte  de  Foix  6c  de  Bigorre  fon  lieutenant  cR^.  55. a. 
général  pour  la  guerre  en  Guienne  6c  en  Languedoc,  6c  lui  ordonna  de  fc  mettre 
en  marche  en  diligence ,  pour  le  venir  trouver ,  avec  toutes  les  forces  qu’il  pour-  *  * 
roit  raflembler..  Le  comte  de  Foix  étoit  à  Touloufe  quand  il  reçut  cet  ordre. 

Après  en  avoir  délibéré  avec  le  parlement  de  cette  ville  6c  les  autres  officiers 
du  roi,  il  fit  prendre  le  7.  de  Septembre  cinquante  mille  livres  dans  les  recettes 
de  Languedoc ,  pour  foudoycr  fes  troupes.  Il  fit  lever  en  même  tems  un  certain 
nombre  de  lances  parmi  la  noblefle  des  fénéchaulTèes  de  la  province ,  fur  laquelle 
il  mit  une  impofition  pour  leur  entretien.  Les  barons ,  6c  le  relie  de  la  noblefife 
de  la  fénéchauflee  de  Carcaflonne ,  excepté  les  vigueries  de  Narbonne ,  Beziers 
&  Gignac ,  alTemblés  quelques  jours  après ,  nommèrent  Gallon  de  Lévis  feigneur 
de  Leran ,  &  les  feigneurs  de  la  Redorte  6c  de  Roquetaillade ,  pour  faire  la  ré¬ 
partition  de  ce  fubfide.  Le  roi  convoqua  d  auffi  pour  la  même  finie  ban  6c  Tar-  dc.jt!ftn,* 
riere-ban  de  la  province.  Entre  les  nobles  de  la  fénéchaulTée  de  Touloufe  qui 
s’armèrent  pour  marcher  à  fon  fecours ,  furent  Gaufrid  de  Hautpoul  feigneur 
d’Auzillon ,  Michçl  de  Vpifins  feigneur  de  Blagnac ,  Jean  d’Y falguier ,  6cc. 
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Le  duc  de  Bourbon ,  qui  étoit  un  des  princes  ligués ,  mit  *  le  bâtard  de  Bourbon 
évêque  du  Pui  dans  le  complot,  8c  tenta  de  s’aü'urcr  de  cette  ville  :  mais  le  fei-* 
gneur  de  Clermont  lieutenant  du  gouverneur  de  la  province ,  8c  le  comte  de  Foix 
qui  y  commandoit ,  inforfnés  de  les  defleins ,  ordonnèrent  à  Rauffec  de  Balzac 
fénéchal  de  Beaucaire,  de  marcher  à  la  tête  des  milices  de  la  fénéchauflée;  8c 
cet  officier  les  ayant  diftribuèes  dans  le  voifinage  du  Pui ,  à  Bouzols ,  à  Efpali  8c 
ailleurs ,  déconcerta  tous  les  projets  des  ligués ,  8c  empêcha  la  ville  du  Pui  de  fe 
déclarer  en  leur  faveur.  Ce  fénéchal ,  qui  s’étoit  retiré  dans  le  Vêlai ,  à  caufe  que 
la  pefte  étoit  à  Nifmes,  s’empara  du  château  d’Efpali  fur  l’évêque  du  Pui ,  après 
Ex  jours  de  fiége.  Guillaume  Armand  IL  du  nom,  vicomte  de  Polignac,  8c  fon' 
fils ,  furent  arretés  prifonniers  quelque  tems  après ,  par  ordre  du  roi ,  pour  avoir 
pris  part  à  la  guerre  du  bien  public,  &  avoir  marché  au  fecours  de  Jean  de 
Bourbon  évêque  du  Pui ,  8c  le  château  de  Polignac  fut  faifi  par  le  fire  de  la  Fayette. 
Ce  "vicomte  Ht  enfin  fa  paix  avec  le  roi  par  le  mariage  de  fon  fils  avec  la  fille 
du  cofnte  de  Dammartin  grand  maître  de  France,  8c  d’une  de  fes  filles  avec 
le  fire  de  la  Fayette ,  que  ce  dernier  avoit  enlevée.  Les  princes  de  leur  côté' 
firent  la  paix  avec  le  roi  au  mois  d’O&obre  de  l’an  1465.  8c  Jean  Dauvet  pre¬ 
mier  préudent  du  parlement  de  Touloufe,  en  fut  un  des  principaux  entremet¬ 
teurs.  Le  roi,  pour  récompenfer  ce  magiftrat  de  fes  fervices ,  le  nomma  le  7.  de 
Septembre  fuivant ,  premier  préfident  du  parlement  de  Paris. 

Cette  paix  ne  fut  pas  fitôt  publiée  en  Languedoc,  ôc  nous  trouvons b  que 
le  comte  de  Foix ,  dans  une  aflemblée  qu’il  tint  de  la  noblefle  de  la  province  à 
Carcaflonne,  à  la  fin  de  l’année,  envoya  ordre  au  fénéchal  de  Beaucaire,  qui 
étoit  encore  alors  au  Pui,  de  faire  armer  la  noblefle  du  pais,  pour  être  prête 
à  marcher  au  fecours  du  roi ,  8c  de  faire  réparer  les  villes  8c  les  châteaux  de  fa  fé¬ 
néchauflée.  Il  ne  paroît  pas  que  la  guerre  au  bien  public  ait  eu  d’autres  fuites  en 
Languedoc  :  mais  cette  province  fut  défolée c  en  1465.  par  la  pefte  qui  y  fit  beau¬ 
coup  de  ravages ,  entr’autres,  dans  la  fénéchauflée  de  Beaucaire,  où  la  cour  du 
fénéchal  fut  obligée  d’interrompre  le  cours  de  la  juflice  pendant  fept  à  huit  mois. 
Nonobftant  cette  maladie ,  les  états  s’aflemblerent d  à  Montpellier  aux  mois  de 
Juin  8c  de  Juillet,  8c  accordèrent  au  roi  une  aide  de  cent  vingt  mille  livres.  Elie 
évêque  de  Viviers  préfida  à  cette  aflemblée ,  8c  eut  deux  cens  livres  fur  les  épices, 
jean  Gencian  évêque  de  Lavaur ,  8c  auparavant  général  des  finances  dans  la  pro¬ 
vince,  8c  l’évêque  du  Pui,  y  aflifterent. 

Le  roi  craignant  que  les  Anglois  ne  fiflent  une  defeente  en  Guienne ,  envoya  e 
fe  maréchal  de  Comminges ,  qui  étoit  lieutenant  dans  cette  province ,  pour  y 
commander,  avec  ordre  au  fénéchal  de  Touloufe  de  lui  obéir.  Ce  maréchal  or¬ 
donna  en  conféquence  au  même  fénéchal  à  la  fin  du  mois  de  Décembre  de  l’an 
1465.  de  faire  tenir  les  francs  archers  de  la4ênéchauflêe  prêts  à  marcher  pour  l’aller 
joindre  5  8c  il  manda  au  mois  de  Mars  fuivant  à  tous  les  fénéchaux  de  Guieqne, 
8c  à  celui  de  Touloufe ,  de  défendre  les  attroupemens  8c  les  aflemblées  de  gens 
de  guerre  que  certains  factieux  faifoient  dans  le  païs  fans  la  permiflion  du  roi. 

Le  roi  ayant  conclu  la  paix  avec  les  princes  ligués ,  donna  le  1 7.  de  May  de 
l’an  1466.  des  lettres f  d’abolition  en  faveur  de  tous  les  nobles  des  païs  de  la 
Marche,  du  Rouergue ,  de  l’Armagnac  8c  du  Languedoc,  qui  avoient  porté  les 
armes  contre  fon  fervice.  Il  s’attacha  fur-tout  â  gagner  Jean  duc  de  Bourbonnois, 
l’un  des  principaux  chefs  du  parti  oppofé ,  qu’il  combla  de  bienfaits.  Il  lui  con¬ 
féra  B  le  19.  de  Novembre  de  l’an  1465.  la  charge  de  fon  lieutenant  général  dans 
le  duché  d’Orléans  à  la  -gauche  de  la  Loire ,  dans  les  comté  de  Blois ,  païs  de 
Sologne,  duché  de  Berri,  païs  de  Lyonnois  8c  Albigeois,  bailliages  de  Vêlai, 
Vivarais  8c  Gevaudan ,  8c  dans  les  fénéchauflëes  de  Rouergue,  Querci ,  Limoufin 
8c  Perigor-d  ;  8c  il  lui  donna  enfin  le  gouvernement  de  Languedoc ,  qu’il  ôta 
au  comte  du  Maine  qui  le  polTédoit  depuis  vingt-fix  ans ,  par  des  lettres  '  datées 
d’Orléans  le  5.  de  Juin  de  l’an  1466.  il  lui  donna  ce  gouvernement  aux  gages 
ordinaires,  qui  étoient  de  vingt-quatre  mille  livres  par  an.  Ces  lettres  furent 
cnregiftrées au  parlement  de  Touloufe  le  6.  de  Septembre  fuivant.  Enfin  le  roi, 
par  d’autres  lettres  k  datées  d’Orléans  le  10.  d’Oûobre  de  la  même  année ,  donna 
au  duc  de  Bourbonnois  la  terre  8c  feigneurie  de  Sommieres  en  Languedoc  , 
à  titre  d’engagement  ,  jufqu’à  ce  qu’il  lui  eût  payé  la  fomme  de  cent  mille 
£cus  qu’il  lui  avoit  promlfe  dans  le  tems  du  mariage  de  ce  duc  avec  Jeanne  fa 
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feur.  Le  roi  lui  avoit  donné  d’abord  pour  le  payement  de  cette  fomme,  la  comté 
de  Lille-Jourdain  &  la  vicomté  de  Gimoez,  qui  avoient  appartenu  à  Jean  de 
Bourbon  Ton  ayeul  paternel ,  &  qui  avoient  pafié  enfuite  au  comte  d’ Armagnac , 
par  la  vente  que  Jean  de  Bourbon  prifonnier  en  Angleterre ,  en  avoit  faite  à  ce 
dernier  pour  payer  fa  rançon  :  mais  le  roi  Louis  XI.  ayant  rétabli  le  comte 
d’ Armagnac  dans  fes  domaines ,  il  s’étoit  élevé  un  grana  procès  au  parlement 
de  Touloufe  entre  ce  comte  &  le  duc  de  Bourbonnois ,  qui  avoit  été  terminé 
par  le  mariage  du  même  comte  avec  Jeanne  de  Bourbon  fœur  du  duc.  Ce  dernier 
céda  alors  au  comte  d’Armagnac  en  contemplation  de  ce  mariage ,  fes  préten¬ 
tions  fur  la  comté  de  Lille-Jourdain  &  la  vicomté  de  Gimoez ,  lauf  au  roi  à  le 
dédommager  d’ailleurs. 

Comme  le  duc  de  Bourbonnois  étoit  obligé  de  faire  fa  principale  réfidence  à 
la  cour,  &  que  fes  autres  affaires  ne  lui  permettoient  pas  de  vacquer  par  lui- 
même  au  gouvernement  de  Languedoc,  il  nomma  -  pour  fes  lieutenans  généraux 
dans  cette  province ,  Jean  bâtard  de  Bourbon  évêque  du  Pui ,  &  Geoffroi  de 
Chabannes  feigneur  de  Charlus  ;  le  premier  par  des  lettres  données  à  Moulins 
le  7 .  de  Juillet,  &  l’autre  par  des  lettres  datées  de  Montargis  le  7.  d’Aoùt  fui- 
vant.  Le  duc  de  Bourbonhois  établit6 de  plus  le  zj.  de  May  de  l’an  1468.  Ber¬ 
trand  comte  dç  Boulogne  &c  d’Auvergne,  Ion  lieutenant  général  dans  les  pais 
dont  le  roi  lui  avoit  accordé  le  gouvernement  par  les  lettres  du  1 9.  de  Novem¬ 
bre  de  l’an  1465.  dont  on  vient  de  parler.  Le  feigneur  de  Clermont- Lodève, 
qui  avoit  été  lieutenant  du  comte  du  Maine  au  gouvernement  de  Languedoc  , 
continua  d’un  autre  côté  d’exercer  cette  charge  fous  le  duc  de  Bourbonnois} 
enforte  qu’il  y  eut  alors  dans  la  province,  comme  aujourd’hui,  trois  lieutenans 
du  gouverneur.  Nous  avons c  en  effet  des  lettres  du  roi  du  14.  de  May  de  l’an 
1466.  par  lefquelles  il  donne  «  la  terre  &  feigneurie  de  Ceflênon,  aflïfe  en  la  « 
comté  de  Pezenas ,  à  fa  chere  &  amée  coufme  Gerentone  de  Poutiers ,  femme  « 
de  fon  amé  &  féal  couiin ,  confeiller  &  chambellan ,  le  lire  de  Clermont-Lodéve  « 
lieutenant  de  fon  gouverneur  de  Languedoc.  » 

Jean  de  Bourbon  évêque  du  Pui  préiïda  d  en  qualité  de  premier  commiffaire 
du  roi,  &  comme  lieutenant  général  du  duc  de  Bourbonnois  gouverneur  de  Lan¬ 
guedoc,  aux  états  de  cette  province  affemblés  à  Montpellier  aux  mois  de  Juin , 
Juillet  &  Août  de  l’an  1466.  &  il  eut  fix  cens  livres  fur  la  fomme  de  cinq  mille 
cinq  cens  vingt-fix  livres  que  l’affemblée  irnpofa  pour  les  épices.  Les  autres  com- 
miflaires  furent  Pons-Guillem  feigneur  de  Clermont ,  lieutenant  général  en  Lan¬ 
guedoc,  Henri  de  Marie  premier  préfident  au  parlement  de  Touloufe,  Rauffec 
feigneur  de  Balzac,  fénéchal  de  Beaucaire,  &c  Remi  de  Marimont  gouverneur 
de  Montpellier.  Les  deux  premiers  eurent  chacun  quatre  cens  livres  fur  les  épices, 
le  troifiéme  trois  cens  livres ,  &  le  quatrième  deux  cens  cinquante  livres.  Elie 
évêque  de  Viviers  préfida  à  l’affemblée ,  &  Charles  de  Beaumont  évêque  d’Agde 

J'  alhfta.  Le  premier  eut  deux  cens  livres  fuç  les  épices  pour  fa  préfidence ,  èc  le 
ècond  quatre-vingt  livres  pour  fon  affiftance. 

Cette  aflemblée  préfenta c  le  cahier  de  fes  doléances  aux  commiffaires ,  qui 
l'envoyerent  au  roi  avec  leur  avis.  Le  roi  l’ayant  fait  examiner  dans  fon  confeil, 
donna  fa  réponfe  le  17.  de  Novembre  fuivant.  Ce  cahier  n’a  que  fept  articles. 
Dans  le  premier  &  le  fécond  les  états  demandent  la  diminution  du  trop  grand 
nombre  de  notaires  &  de  fergens.  Le  roi  accorda  ces  deux  articles ,  fans  préjudice 
néanmoins  des  prélats ,  des  vicomtes ,  barons  bc  autres  feigneurs ,  qui  étoient  en 
ufage  de  créer  des  notaires,  pourvu  que  le  nombre  en  fût  modéré,  &.  que  les 
pourvus  fuflent  gens  capables  &.  fuffifans.  Dans  le  troifiéme ,  il  eft  défendu  aux 
officiers  du  roi  d’accorder  trop  facilement  les  réprefailles  fur  les  étrangers ,  fans 
obferver  les  formalités  ordinaires ,  &  fans  l’avis  du  duc  de  Bourbonnois  gouver¬ 
neur  de  la  province.  4”.  Le  roi ,  à  la  demande  des  états ,  met  un  impôt  de  trois 
icus  fur  chaque  charge  de  laine  pefant  trois  cens  livres  qui  fortiroit  de  la  pro¬ 
vince  ,  afin  de  favoriler  les  manufactures  du  pais ,  &  d’empêcher  de  tranfporter 
les  laines  ailleurs  ;  ce  qui  ruinoit  ces  manufactures.  Il  ordonna  que  la  jurifdi- 
élion  des  cours  rigoureufes  de  la  province  feroit  réduite  à  de  juftes  bornes, 
pour  qu’elles  n’empiétaffent  pas  fur  les  juges  ordinaires,  dans  un  pais  régi  & 
gouverné  par  le  droit  écrit.  6°.  Le  roi  défend  aux  procureurs  du  roi  des  iéné- 
chauffées ,  vigueries  &  judicatures  royales  de  la  province ,  de  commettre  à  l’avenir 
Tome  V.  E 
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An.  1466.  un  trop  grand  nombre  de  fubftituts,  mais  feulement  ceux  qui  étoient  accoutu¬ 
més  d’ancienneté ,  fuivant  les  ordonnances ,  &  dans  les  lièges  principaux,  y0.  Enfin 
il  ordonne  que  l’art  de  naviger  feroit  établi  &  entretenu  en  Languedoc,  &  que 
les  navires  marchands  de  la  province  jouiroient  des  mêmes  prérogatives  que  ceux 
du  roi. 

Lin.  Louis  XI.  abandonna  a  en  1466.  les  intérêts  de  Jean  roi  d’Aragon ,  &  embraflà 
province  ceux  r°i  Sicile  &  duc  de  Lorraine ,  qui  avoir  des  prétentions  fur  la 

marcheenCa-  Catalogne  &  fur  l’ Aragon,  &  que  les  Catalans  avoient  appellé  à  leur  fecours 
cou^de  R^né  conrre  ce  prince.  René  ayant  réfolu  d’envoyer  Jean  duc  de  Calabre  fon  fils  en 
roi  de  Sicile.  Catalogne,  le  roi  Louis  XI.  ordonna  le  1.  d’Oétobre  de  cette  année  au  duc  de 
aReg.33.JtU  Bourbonnois  gouverneur  de  Languedoc,  de  donner  palfage  dans  la  province  à 
*enç?du°do'm.  ^arm^e  ce  prince ,  &  de  faire  armer  dans  le  pais  foixante  lances  pour  marcher 
Jtsfintf.de  u  a  fon  fecours.  Le  duc  de  Bourbonnois  fe  déchargea  de  ce  foin  fur  Geoffroi  de 
fctü.  j,  ^abannes  foe  de  Charlus  fon  lieutenant  en  Languedoc,  qui,  étant  à  Touloule 
c*gn.  k  6.  de  Décembre  fuivant,  ordonna  aufénéchal  de  Touloufe  de  faire  aflembler 
en  conféquence  la  noblelTe  de  fa  fénéchaulfée  à  Caftelnaudarri  le  z8.  de  ce  mois. 
Le  lire  de  Charlus  conduifit  lui-même  ce  fecours  au  duc  de  Calabre  en  Roufi- 
fillon ,  dont  le  roi  avoit  donné  le  gouvernement  à  Bernard  de  Doms  aupara¬ 
vant  fénéchal  de  Beaucaire.  Hugues  de  Bournazel  fénéchal  de  Touloule  avoit 
b  Rtg.33.ibid.  rcçii  un  ordre  b  du  roi  au  mois  de  Juin  précédent ,  de  lâifir  les  corps  &  les  biens  des 
gentilshommes  de  la  fénéchauflee  &  de  fes  autres  fujets ,  «  qui ,  depuis  les  ap- 
«  pointemens  de  Paris,  avoient  fait  un  nouveau  ferment  au  comte  d’Armagnac, 
”  &  s’étoient  mis  en  armes  pour  le  fervir  contre  lui.  » 

Liy.  Les  états  de  Languedoc  fe  ralTemblercntc  au  Pui  au  mois  de  Mars  de  l’an  1466. 
f .5"'“® l"1,; (  1467.)  l’évêque  du  Pui  préfida  à  l’aflemblée  comme  principal  commiilâire  du 
tenus  au  Pui,  roi.  L  octroi  rut  comme  a  l'ordinaire  de  cent  vingt-deux  mille  livres.  Nous  avons4 
kurs>r<doléanC  département  qui  fut  fait  de  cette  fomme  par  fénéchauflèes  fur  les  vingt-trois 
ces.  diocèfes  de  la  province ,  entre  lefquels  on  peut  remarquer  dans  la  fénéchaulfée  de 

- Touloufe  ceux  d’Auch  &c  de  Lombez  qui  n’en  faifoient  qu’un ,  &  ceux  de  Rieux 

1467.  &  de  Conferans  qui  étoient  joints  ;  car  alors  ces  quatre  diocèfes  faifoient  partie 
ie  de  la  province  &  du  gouvernement  de  Languedoc ,  &  contribuoient  aux  charges 
ÀPr  {  ^  publiques  pour  tous  les  lieux  qui  dépendoient  du  domaine  royal  :  mais  les  dio- 

/<■?.  '  cèfes  d’Auch  &  de  Lombez,  &  prefquc  tout  celui  de  Conferans  furent  diftraits 

du  Languedoc  quelques  années  après,  comme  nous  le  dirons  bien-tot. 
tArcl.dc  u  Cette  afièmblée  accorda e  de  plus  au  roi  une  crue  pour  l’aide  ou  octroi  de 
troJ'  trente-fept  mille  quatre  cens  vingt-cinq  livres ,  y  compris  celle  de  quatorze  mille 
livres  qui  avoit  été  déjà  établie  fans  la  participation  des  états,  à  caufe  de  l’urgente 
nécefiité  du  roi.  Elle  ivnpofa  de  plus  quatre  mille  cinq  cens  livres  pour  les  épices, 
&  l’évêque  du  Pui  eut  fix  cens  livres  fur  cette  fomme.  Elle  impola  fix  mille  cinq 
cens  livres  pour  un  tiers  de  la  fomme  de  vingt-quatre  mille  livres  accordée  en 
trois  ans  pour  la  réparation  du  port  d’Aigucs-mortcs ,  parce  qu’il  falloit  déduire 
mille  livres  qu’on  droit  tous  les  ans  du  denier  qui  fe  levoit  dans  ce  port ,  &c  mille 
cinq  cens  livres  que  ceux  de  Touloufe  avoient  promis  en  trois  ans.  Outre  l’évê¬ 
que  du  Pui ,  les  lires  de  Charlus  &c  de  Clermont  lieutenans  du  gouverneur  de 
Languedoc,  aflifterent  à  ces  états  en  qualité  de  commilfaires  du  roi,  avec  Guil¬ 
laume  de  Varie  général  des  finances,  Henri  de  Marie  premier  président  au  par¬ 
lement  de  Touloufe,  Guillaume  Coufinot  feigneur  de  Montreuil,  le  lire  de  Blot 
fénéchal  d’Auvergne ,  le  lire  de  Balzac  fénéchal  de  Beaucaire ,  Remi  de  Mari- 
mont  gouverneur  de  Montpellier,  maître  Henri  de  Dauvcs  auditeur  de  comptes 
en  Languedoc,  Nicolas  Erlant  receveur  général  de  la  province,  &  maître  Jean 
Manier  procureur  général  au  grand  confeil  ;  cnlorte  qu’il  y  eut  dix  commilfaires 
du  roi  députés  pour  préfider  à  cette  afièmblée.  Ils  avoient  pouvoir  de  ce  prince 
*»  de  répondre  aux  remontrances  des  états  ,  d’entendre  leurs  doléances ,  &  d’accor- 
«  der  leurs  fupplications.  »  L’alTemblée  fe  plaint  dans  fon  cahier  de  la  milère  du 
pais,  caufée  tant  par  les  mortalités  qui  l’avoient  extrêmement  dépeuplé,  &  par 
la  foule  des  gens-d’armes  qui  y  avoient  paflë ,  fur-tout  en  Vêlai  &  en  Gevaudan , 
à  eau  fe  des  lièges  de  S.  Vidal  &  de  S.  Auban,  «  non  mis,  ajoutent-ils,  pour  le 
\  »  bien  public  du  pais  du  Languedoc,  ni  du  royaume,  mais  pour  l’intérêt  fin<m- 

«  lier  de  partie  à  partie  -,  ce  qui  lui  portoit  un  dommage  de  plus  de  cent  mille 
»  livres  Tournois.  »»  Les  états  le  plaignirent  auffi  du  grand  nombre  de  commilfaires 
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que  le  rpi  ekvoye  pour  préfîder  à  leur  aflèmblée  depuis  un  certain  tems ,  jufqu’au  An,  i4^?‘ 
nombre  de  dix  à  douze ,  6c  des  dépenfes  que  cela  caufe  à.  la  province ,  tandis  qu’an- 
dennement  il  n’y  en  avoit  que  quatre  à* cinq  au  plus.  Ik-repréfentent,  «  que  le  « 
roi  depuis  fon  avenement ,  avoit  commis  ès  offices  ôc  préfidences  de  Tes  juftices  « 

&  de  les  cours,  plufîeurs  gens  de  balle  main  &  petit  état,  qui  font  purs  lais,  « 
ignorans ,  non  lettrés ,  ne  experts  en  exercice  de  juftice ,  &  font  de  pente  con-  « 
verfàtion ,  comme  cordonniers ,  maréchaux ,  arbalétriers ,  8cc.  ils  lupplient  le 
roi  de  vouloir  les  récompenfer  en  autres  chofes  félon  leur  état.  »  Ils  le  plaignent 
dans  le  vingt-huitième  article  de  leurs  doléances,  de  ce  que  le  parlement,  fui- 
vant  fon  inmtution ,  n’eft:  pas  alternativement  féant  dans  chacune  des  crois  féné- 
chaulfées  de  la  province.  «  Les  habitans  de  Touloufe ,  difent-ils ,  ont  fait  depuis  « 
cette  inftitution,  par  importunité  ou  autrement,  que  le  parlement  a  toûjours  « 
rélîdé  dans  leur  ville  ;  tandis  qu’ils  fe  veulent  exempter  de  contribuer  aux  tailles  «. 
du  royaume,  6c  même  aux  gages  de  la  cour  de  parlement  qui  font  de  fix  mille  « 
livres.  «  Ils  fupplienc  les  commiffaires  d’employer  leurs  bons  offices  auprès  du  roi , 
pour  que  la  cour  de  parlement  fut  changée  dans  chacune  des  trois  fénéchauffées  3 
avec  offre  de  la  part  de  celle  où  le  parlement  feroit  tranferé ,  d’en  payer  entier 
rement  les  gages,  à  moins  que  les  peuples  de  la  fénéchauffée  de  Touloufe  ne 
veuillent  les  fupporter  entièrement  3  lînon,  de  fupprimer  ce  parlement,  6c  de  le 
réunir  à  celui  de  Paris.  Les  commiffaires  répondirent  à  cet  article  ôc  à  plufieurs 
autres,  «  que  lorfque  les  états  feroient  apparoir  de  ce  qu’ils  mettoienc  en  fait,  « 
ils  en  inftruiroient  le  roi.  »  Or  les  états,  auroient  été  bien  en  peine  de  prouver 
l’établifTement  de  cette  féance  alternative  du  parlement ,  qu’ils  demandoicnc  dans 
chacune  des  trois  fénéchaullèes  3  car  il  n’y  en  a  aucun  veftige  dans  les  lettres  d’in- 
ftiturion,  ou  plutôt  de  reftitution  de  cette  .cour  par  le  roi  Charles  VII.  en  1410, 

&  1443.  Le  roi  eut  égard  toutefois  à  la  demande  des  états,  6c  il  transfera  Je 
parlement  de  Touloufe  à  Montpelliêh,  à  la  follicitation  du  duc  de  Bourbonnois 
gouverneur  de  la  province,  animé  contre  cette  cour*  ce  qu’il  faut  reprendre  de 
plus  haut. 

Il  s’éleva a  une  grande  divifion  à  CarcafTonne  entre  les  confuls  ôc  les  princi-  l y. 

paux  habitans  d’un  côté ,  6c  le  menu  peuple  de  l’autre ,  touchant  la  police  6c  le  Carcaflbnne* 
gouvernement  de  la  ville.  Les  premiers  prièrent  Gcoffroi  de  Chabannes  feigneur  Elle  donne  oc- 
de  Charlus  &  lieutenant  du  duc  de  Bourbonnois  gouverneur  de  la  province,  de 
venir  pacifier  ces  troubles  ;  6c  ce  feigneur  étant  arrivé  à  Carcaflonne ,  fit  arrêter  ment  de  Tou- 
&  mettre  en  prifon  Giraut  ou  Guiraud  Anglois  docteur  es  loix,  protecteur  de  Mont* 
la  populace,  qui  avoit  mis  la  divifion  dans  quelques  autres  villes  du  diocèfe.  Il  ^Rf’er'i  deU 
fit  auffi  arrêter  quelques-uns  de  fes  principaux  complices  6c  informer  contre  eux.  /«„ JùtÔuI.  * 
Il  employa  enfuite  la  douceur  pour  appailer  le  tumulte  3  mais  le  peuple  en  fureur  v-  F*'u' 

refiifa  de  reconnoître  fon  autorité  ,  qui  étoit  celle  du  gouverneur  de  la  province  "B4  °H  ' 
qu’il  repréfentoit ,  appella  au  parlement  de  fa  procédure  3  &  s’étant  mis  en  ar¬ 
mes  ,  l’affiégea  dans  fa  maifon ,  &  menaça  de  l’y  brûler  3  enforte  qu’il  fut  obligé 
de  s’évader  ïecretement  pour  fauver  fa  vie.  Le  peuple  de  Carcaflonne  ayant  appris 
fon  évafion ,  le  pourfuivit  vivement  à  main  armée  dans  le  deflein  de  le  faire 
mourir  j  le  lire  de  Gayette  chevalier ,  qui  étoit  à  fa  fuite ,  eut  fon  cheval  tué  fous 
lui,  &  fut  fait  prifbnnier.  Chabannes  voyant  l’acharnement  de  cette  populace 
ameutée ,  fit  mettre  en  liberté ,  pour  l’appaifer ,  Guiraud  Anglois ,  qu’il  commit 
à  la  garde  du  fénéchal  de  Carcalfonne,  &  fe  retira  avec  précipitation  à  Trébés  : 
mais  il  le  fit  conduire  bien-tôt  après  au  château  de  Nifmes.  Le  peuple  de  Car- 
caflbnne  pourfuivit  alors  fon  appel  au  parlement  de  Touloufe,  êc  cette  cour 
envoya  des  commiffaires,  tant  pour  délivrer  Anglois  de  fa  prifon,  que  pour 
ajourner  Chabannes,  avec  ceux  qui  l’avoient  afliué,  êc  les  confuls  de  Car'caf- 
fonne.  Bruieres  confeiller  au  parlement,  chef  de  la  commiffion,  fe  rendit  à 
Montpellier  où  étoit  Chabannes  pour  lui  lignifier  l’ajournement  :  mais  ce  fei¬ 
gneur  fit  arrêter  Bruieres  &  fe  faifit  de  fa  commiffion  6c  de  fes  papiers.  Le  par¬ 
lement  rendit  auffi-tôt  un  arrêt,  (c’étoit  au  mois  de  Février  de  l’an  1466.)  (  1467.) 
fur  les  réquifitions  de  Morlhon  procureur  général.  Il  ordonna  que  Bruieres  fèroit 
remis  en  liberté  ;  qu’on  jui  rendroit  fa  commiffion  6c  fes  papiers  3  que  Chabannes 
&  les  domeftiques  qui  avoient  mis  la  main  fur  lui,  feroient  pris  au  corps;  6c. 
nomma  deux-confeillers  pour  l’exécution  de  cet  arrêt,  avec  ordre  à  tous  juges, 
barons,  confuls  &  communautés,  de  leur  prêter  main  forte. 
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An,  1467.  Cependant  le  roi,  fur  les  plaintes  du  duc  de  Bourbonnois  6c, de  Chabannes, 
leyr  commit  la  connoiflance  de  ces  troubles ,  6c  en  particulier  de  la  police  6c  du 

Souvemement  de  Carcaflonne ,  qu’il  ôta.au  parlement  par  des  lettres  du  19.  de 
anvier  de  l’an  14 66,  (  1467.  )  Il  commit  Jean  de  la  Gardette  feigneur  de  Fon¬ 
tanelles  fon  maître  d’hôtel ,  êc  le  fire  de  Gayette ,  pour  les  lignifier  au  parle¬ 
ment  :  mais  cette  cour  refufa  d’y  obéir ,  8c  retint  les  lettres  fans  vouloir  les  rendre. 
Elle  commit  au  contraire  quelques  confcillers  pour  fommer  Chabannes  de  leur 
remettre  Guiraud  Anglois ,  -avec  défenfe  à  lui  de  prendre  connoiflance  de  cette 
affaire.  Le  parlement  de  Touloufe  fc  fondoit  fur  certaines  lettres,  par  lefquelles 
le  roi  leur  permettoit  de  faire  exécuter  leurs  arrêts  à  main  armée ,  quand  il  feroit 
néceflaire  ;  8c  fous  ce  prétexte ,  fur  le  refus  de  Chabannes  d’obéir ,  il  manda  à 
toutes  les  villes  de  la  province  d’armer  leurs  habitans  pour  délivrer  Anglois  à 
force  ouverte,  6c  obliger  Chabannes  à  obéir  à  l’arrêt  :  mais  la  plupart  des  villes 
ne  tinrent  aucun  compte  de  cet  ordre.  Le  roi ,  pour  faire  fentir  au  parlement  fon 
indignation ,  fufpendit  les  deux  confeillers  commiflaires  de  cette  affaire ,  avec 
l’avocat  6c  le  procureur  généraux  ;  6c  on  croit  que  la  deftitution  du  premier  pré¬ 
fixent  de  Marie ,  qui  fuivit  de  près ,  fut  caufée  par  le  même  motif.  Le  roi  donna  de 
plus  des  lettres.le  1 1.  d’ Avril  luivant,  pour  attribuer  de  nouveau  au  duc  de  Bour- 
oonnois  gouverneur  de  la  province ,  ou  en  fon  abfence  à  fon  lieutenant,  la  con¬ 
noiflance  des  divifions,  confpirations  êc  tumultes  qui  pourroient  être  arrivés  ou 
qui  arriveraient  dans  la  fuite  en  Languedoc)  déclarant  que  fon  intention  n’avoit 

{>a s  été  que  le  parlement  put  fe  fervir  de  main  armée  contre  le  gouverneur  de 
a  province  ou  fon  lieutenant ,  interdifant  la  connoiflance  des  léditions  8c  tu¬ 
multes  à  cette  cour,  6c c.  Le  roi  fufpendit  en  même  tems  le  parlement  de  Tou¬ 
loufe  de  fès  fondions ,  lui  ordonna  de  difeontinuer  l’exercice  de  la  juftice ,  manda 
quelques-uns  des  préfldens  8c  des  confeillers  pour  rendre  compte  de  leur  conduite , 
&  nomma  le  marquis  de  Saluces ,  Pierre  Poignant  maître  des  requêtes ,  Marin 
de  Marimont  fon  chambellan,  6c  Jean  de  la  Gardette  fon  maître  d’hôtel,  pour 
lignifier  ces  lettres  6c  en  requérir  l’exécution.  Ces  quatre  commiflaires  étant  arri¬ 
vés  à  Touloufe  au  mois  de  May  de  l’an  1467.  le  parlement  obéit  fans  difficulté 
aux  ordres  du  roi ,  6c  déclara  que  la  cour  interromprait  le  cours  de  la  juftice 
tout  le  tems  qu’il  plairait  à  ce  prince. 

Ceft  dans  ces  circonftances  que  Jean  de  Bourbon  évêque  duPui,  lieutenant 
en  Languedoc  du  duc  de  Bourbonnois  fon  neveu,  6c  principal  commiflaire  aux 
états  aliemblés  au  Pui,  engagea  l’affemblée  à  demander  au  roi  la  tranflation  dà 
parlement  de  Touloufe ,  fuivant  l’article  des  doléances  qu’on  a  rapporté  ;  6c  comme 
.le  principal  motif  de  cette  demande  étoit  pour  favorifer  l’animofité  que  le  duc 
de  Bourbonnois  avoir  conçue  contre  cette  cour,  on  fuppofa,  pour  avoir  un  pré¬ 
texte  plaufible ,  que  le  rai  Charles  VII.  avoir  ordonné  que  le  parlement  de  Lan- 

Îruedoc  feroit  ambulatoire.  Les  états  aflemblés  à  Montpellier  au  mois  d’Août  de 
’an  1466.  avoient  fait  une  femblable  demande  fous  le  même  prétexte,  6c l’ar¬ 
ticle  avoir  paflè  par  l’avis  des  deux  fénéchauflccs  de  Beaucaire  6c  de  Carcaflonne, 
nonobftant  l’oppofition  de  celle  de  Touloufe.. 

D’un  autre  coté  les  habitans  de  Montpellier  qui  fouhaitoient  avec  ardeur  d’ob- 
>V. itGreff.  tenir  cette  tranflation  dans  leur  ville,  envoyèrent J  des-  députés  à  la  cour  pouf 
l?u  p\ ^  folûcitcr,  avec  pouvoir  de  donner  une  fomme  confïdérable  pour  faire  réuflir 
/rj.  J  l’affaire.  Les  députes  s’adreflerent  au  duc  de  Bourbonnais ,  qui  intéreflè  lui-même 

i  fe  venger  du  parlement,  les  appuya  de  tout  fon  crédit  6c  de  toute  fon  autorité^ 
6c  à  qui  ils  firent  préfent  de  cinq  cens  écus  d’or  ,  dont  il  donna  quittance  le 
1 5.  de  May  de  l’an  1467.  Le  roi  leur  accorda  enfin  l’effet  de  leur  demande  par 
b  g at. ftr.fr tf.  des  lettres  b  données  à  Paris  le  11.  de  Septembre  fuivant.  Par  ces  lettres  le 
ro*  rétablit  le  parlement  de  Languedoc  qu’il  avoir  fufpendu ,  6c  ordonne  qu’il 
fiégera  dans  la  fénéchauffée  de  Beaucaire  6c  la  ville  de  Montpellier ,  pour  tel  6c 
femblable  tems  qu’il  avoir  fiégé  à  Touloufe.  Il  y  fuppofè ,  que  le  feuroi  Charles  VII. 
avoit  accordé  aux  trois  états  de  Languedoc  que  le  parlement.de  cette  province 
feroit  de  ambulatoire  ;  qu’il  feroit  tenu  alternativement  pendant  un  certain  tems 
dans  chacune  des.  trois  fénéchauffées  ;  6c  que  ce  fut  à  cette  condition  qu’ils  con- 
.  fentirent  de  payer  tous  les  ans  fix  mille  livres  pour  les  gages  de  cette  compagnie* 
Il  commet  le  duc  de  Bourbonnois  gouverneur  de  la  province,  l’évêque  du  Pui 
fon  lieutenant,  Guillaume  de  Varie  général  des  finances,  Remi  de  Marimonc 
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gouverneur  de  Montpellier,  6c  jean  de  G  omette,  pour  exécuter  Tes  lettres  te  An-  H^7- 
établir  le  parlement  à  Montpellier. 

L’évêque  du  Pui,  princip’al  commiffaire  en  l’abfence  du  duc.de  Bourbonnois, 
affilié  du  gouverneur  de  Montpellier  te  de  Jean  de  Gardette ,  donna  ordre  a  aux  a  De  cref  ib. 
officiers  du  parlement  de  fe  transférer  à  Montpellier}  Se  après  s’être  rendu  lui- 
même  dans  cette  ville,  il  les  inftalla  dans  le  nouveau  parlement,  dont  l’ouver¬ 
ture  fe  fit  le  1  2.  de  Novembre.  Il  n’affifta  à  cette  première  fiance  que  le  préfi- 
dent  du  Vergier ,  trois  confeillers-clercs  6c  cinq  lays.  Les  évêques  d’Ufez  Se  de 
Maguelonne  s’y  trouvèrent,  8c  fiégerent  après  le  préfident.  On  enregiftra  le  ré- 
tablilfemcnt  que  le  roi  avoit  fait  de  l’avocat  &  du  procureur  généraux,  &  de  . 
deux  confeillers  qu’il  avoit  fufpendus  de  leurs  offices.  Au  mois  de  Janvier  fui- 
?ant,  le  roi  deftituab  Bruieres  te  deux  autres  confeillers,  en  nomma  trois  nou-  b  1»  Taille 
veaux  en  leur  place ,  du  nombre  defqucls  étoit  Jean  d’Albert  juge  d’appeaux  *n*al\‘°;  l‘fm 
de  la  cour  commune  du  Pont  S.  Efprit.  Les  trois  premiers  s’oppolerent  à  la  re-  ^c.Zdom.i* 
ception  des  autres,  6c  firent  des  remontrances  au  roi  à  ce  fujet;  Jean  d’Albert  Ufin.de b, 
ne  dit  pas  reçu  :  mais  fes  deux  collègues  furent  inftallés  après  deux  juffions.  Quant 
à  Henri  de  Marie  premier  président ,  le  roi  le  deftitua ,  te  nomma  à  fa  place  Jean 
de  la  Vemade,  que  le  parlement  reçut  de  l’exprès  commandement  du  roi. 

Ce  prince  transféra  auffi  à  Montpellier  par  des  lettres  du  1 2.  de  Septembre  de  l  vr. 
l’an  1467.  la  cour  des  généraux  des  aides  qui  étoit  comme  incorporée  avec  le 
parlement ,  &  qu’un  hiftorien  c  moderne  confond  avec  les  confervateurs  de  l’équir  cour  des  ai  les 
valent,  qui  étoient  différents.  Ces  derniers  avoient  été  inftitués  dans  la  province  a 
en  1443.  lorfque  le  roi  Charles  VII.  ayant  aboli  les  aides,  établit  un  droic  è.jui-  paiement) 
valent ,  à  la  demande  te  du  confentement  des  états  généraux  du  pais ,  ainfi  qu’on  c  De  Gr/ff.  ib. 
l’a  expliqué  ailleurs. d  Comme  cet  équivalent  confiftoit  en  certains  droits  que  la  M1?* 
province  faifoit  lever  fur  différentes  efpéces  de  denrées ,  fie  qu’il  pouvoir  s’élever  àn 
des  conteftations  fur  la  perception  de  ces  droits ,  les  états  députèrent  trois  juges ,  ’  9°' 
l’un  du  clergé ,  8c  les  deux  autres  de  la  nobleff  e  te  du  tiers  état  dans  chacune  des 
trois  fénéchauffées ,  pour  décider  fouverainement  ces  conteftations}  8c  ils  leur  at¬ 
tribuèrent  des  gâges.  Ces  neuf  députés ,  qui  furent  appellés  confervateurs  te  juges 
fouverains  de  ^équivalent ,  furent  multipliés  dans  la  fuite  jufqu’à  quinze ,  Si  par¬ 
tagés  en  cinq  jurildief ions  indépendantes ,  compofécs  chacune  de  trois  juges, 
un  de  chaque  ordre  ;  te  ils  fuient  établis  dans  les  villes  de  Tonloufe ,  Carcaf-  • 
fonne,  Beziers,  Montpellier  te  le  Puf;  enforte  que  la  cour  des  généraux  des 
aides -qui  réfidoit  toujours  «à  Touloufe,  ne  connut  plus  que  des  caufes  d’appel 
en  matière  de  tailles  8c  de  gabelles,  Se  que  fa  juridiction  fur  par-là  extrêmement 
diminuée.  ’  •  À 


Le  roi  Lois  XI.  tn  transférant e  la  cour  des  aides*  à  Montpellier  en  1467.  la  e  rbiüpH  cour 
fepara  entièrement  du  parlement ,  &  députa  cinq  généraux ,  dont  le  premier  étoit 
concilier  à  ce  parlement,  un  avocat  te  un  procureur  du  roi,  un  greffier  te  un  j>.  ’&fiq. 
huiffier ,  pour  rendre  la  juftice  fouveraine ,  tant  fur  les  aides  te  les  gabelles ,  que 
fur  l’équivalent,  en  cas  de  redore  te  de  fouveraineté ,  au  pais  de  Languedoc.  Il 
ordonna,  «  qu’elle  réfideroit  dorefnavant  en  la  ville  de  Montpellier,  par  tel  6c  « 
ièmblable  tems ,  que  la  cour  de  parlement  d’icelui  pais ,  qu’il  y  avoit  de  nou-  «  •  - 

veau  établie,  y  feroic  fa  réfidencc,  ou  par  tel  autre  tems  qu’il  lui  plàiroit.  »  Il 
attribua  aux  cinq  généranx  les  mêmes  gages  qup  prerioient  lés  quinze  confère 
yateurs  qu’il  réduiht  à  dix,  deux  dans  chacune; des  cinq  juridictions  dont  on  a 
parlé;  enforte  que  ces  confervateurs,  de  juges  fouverains  qu’ils  étoient  aupara-  •  • 
vant,  devinrent  fubalternes.  Le  roi  commi;:  le  duc  de  Bourbonnois  gouverneur 
de  la  province ,  l’évêque  du  Pui ,  Pierre  Poignant  maître  des  requêtes ,  te  Guil¬ 
laume  de  Varie  général  des  finances ,  pour  exécuter  ces  lettres  -,  te  L’évêque  du 
Pui,  affifté  de  Jean  de  Gardette  feigncitr  de  Fontanilles,  fubrogé  par  Guillaume 
de  Varie,  inftallerent  à  Montpellier  le  8.  de  Décembre  de  l’an  14S7.  la  nou¬ 
velle  cour  des  aides,  qui  rendit  un  arrêt f  le  6.  d’ Avril  fuivanc,-  pour  défendre  à  fR dlU 
tous  les  prélats,  barons  te  fêigneurs ,  d’empêcher  ceux  qui  avoient  la  permiffion  /'«• de  Nifm- 
du  maître  des  monnoyes,  de  ramaffèr  dans  leur  feigneuries  l’or  de  paillole  qui  lvii. 
fe  trouvoit  en  quantité  dans  les  rivières  de  Rhône ,  Gardon,  Eraut  6c  Ceze, 
pour  la  monnoye  de  Montpellier,  à  caufe  du  profit  qui  en  revenoit  au  roi,  à  coy.oquêe,  à 
qui  tous  les  fleuves  6c  rivières  du  royaume  appartenoient.  ve^xtoubiei 

Les  nouveaux  troubles  qui  s’élevèrent  dans  le  royaume,  ne  permirent  pas  au  du  royaume.  * 
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duc  de  Bourbonnois  gouverneur  de  la  province ,  d’exécurer  par  lui-même  la  trans¬ 
lation  &  l’inftallation  du  parlement' &  de  la  cour  des  aides  à  Montpellier,  parée 
Que  le  roi  avoitbefoin  de  les  confeils.  En  effet  Charles  duc  de  Normandie ,  frere 
■du  roi ,  s’étoit  retiré  auprès  du  duc  de  Bretagne  plus  mécontent  que  jamais  *  St 
le  roi  apprit  que  ce  dernier  St  le  duc  de  Bourgogne  traitoient  conjointement 
avec  les  Anglois  pour  les  appellcr  en  France.  Le  roi ,  pour  obvier  à  leurs  entre- 
prifes  St  fe  tenir  fur  fes  gardes,  réfolut 1  d’aflembler  la  nobleifc  &  les  milices  du 
royaume ,  St  convoqua  l’arriere-bân  au  mois  de  Juillet  de  l’an  1 467.  Il  donna  ordre 
aux  commiflaires  qu’il  députa  dans  les  provinces  pour  recevoir  les  montres,  de 
les  lui  envoyer  dans  le  1 5.  d’Août  -,  ce  qui  ne  fut  pas  exécuté.  Il  renouvella  bien¬ 
tôt  après  ces  ordres  -,  St  Jean  duc  de  Bourbonnois  gouverneur  de  Languedoc , 
ne  pouvant  y  vaquer  lui-même ,  donna  commiflîon  à  Moulins  le  1  o.  de  Septem¬ 
bre,  à  Pierre  de  Bourbon  chevalier,  feigneur  de  Beaujeu,  fon  frere,  de  faire 
aflembler  &  conduire  tous  les  nobles  &  autres  gens -d’armes  des  fénéchauflëes 
&  bailliages  de  fon  gouvernement.  Le  fire  de  Beaujeu  fubrogea  à  fa  place  Jean 
de  Gardette  feigneur  de  Fontanilles  dans  les  fénéchaufTées  de  Touloufe,  Car- 
caflonne  &  Beaucaire.  Le  roi  donna  alors  des  inftructions  à  ce  feigneur  «  fur  ce 
»  qu’il  avoir  à  faire  êc  befongner,  ezpays  de  Lyonnois,  Forez,  Beaujolais,  Vi¬ 
te  verois ,  Gevaudan,  Carcaifonne,  Beaucaire ,  Touloufe ,  Boulonnois  St  Auvergne. 

Dans  ces  inftructions,  le  roi  ordonne  au  feigneur  de  Fontanilles  de  recevoir 
ces  montres ,  êc  de  fçavoir  le  nombre  des  gens  de  l’arriere-ban  dont  il  pourrait 
le  lërvir  -,  St  de  prendre  le  ferment  de  fidélité  de  tous  les  capitaines ,  tant  géné¬ 
raux  que  particuliers,  qu’il  avoir  établis  pour  la  conduite  ae  l’arricre-ban.  Par 
ce  ferment  on  devoit  jurer  de  fervir  le  roi  contre  tous,  êc  fpécialement  contre 
monfciyieur Charles  fon  frere,  contre  les  ducs  de  Bretagne  êc  de  Bourgogne, & 
leurs  adhérans,  Stc.  Le  roi  avoir  exigé  le  même  ferment  quelque  teins  aupara¬ 
vant  des  grands  du  royaume  5  St  nous  avons b  celui  que  Gafton  prince  de  Navarre 
St  comte  de  Foix,  lui  prêta  le  18.  de  Mars  de  cette  année ,  fuivant  lequel  il  pro¬ 
met  de  le  fervir  contre  Charles  fon  frere,  le  comte  de  Charolois  St  le  duc  de 
Bretagne ,  fi  le  roi  avoir  queftion  ou  querelle  avec  eux.  # 

L’évêque  du  Pui  écrivit c  de  Montpellier  le  10.  de  Novembre  de  cette  année 
au  fénéchal  de  Touloufe,  de  convoquer  toute  la  noblelle  de  la  fënéchaulfée  dans 
cette  ville  pour  le  quatre  de  Décembre ,  St  que  le  fire  de  Fontanilles  fe  trouve¬ 
rait  ce  jour-là  à  Touloufe  pour  leur  expofer  la  volonté  du  roi  :  la  nobldTe  des 
fénéchaufTées  de  Carcaflonne  St  de  Beaucaire  fut  aufli  convoquée.  La  première 
s’afTembla  à  Nifmes'ie  1 8.  de  Novembre,  St  l’autre  à  Carcaifonne  quelques  jours 
après.  Qutre  cette  convocation,  le  roi  manda  le  19.  d’Août  au  fire  de  Charlus 
d’envoyer  foixante  lances  de  la  province  en  Roulfillon  au*duc  dé  Calabre  -,  St 
Comme  il  apprit  que  les  Anglois  dévoient  venir  à  Bourdeaux  avec  une  grande 
flotte  pour  acheter  des  vins,  il  ordonna  le  même  jour  au  fénéchal  de  Limoufin 
de  s’aller  porter  au  château  Trompette ,  au  fénéch-.l  de  Querci  au  château  de  Ha , 
St  à  Hugues  de  Bournazel  fénéchal  de  Touloufe  à  Bayone ,  jufqu’à  ce  que  cette 
flotte  'fut  repartie ,  de  crainte  de  quelque  furprife. 

Il  paraît  que  le  roi  eut  égard  à  un  des  articles  de  doléances  de  la  province,  qui 
demandoit  fa  diminution  au  nombre  des  commiffaires  que  ce  prince  envoyoit 
aux  états  -,  car  dans  l’aflembléç  qui  fut  tenue  à  Montpellier  au  mois  de  Février 
de  l’an  1467.  (  1468.  )  il  n’y  en  eut  que  cinq,  qui  furent d  l’évêque  du  Pui  St  le  lire 
de  Charlus  lieutenans  du  gouverneur,  Guillaume  de  Varie  général  des  finances, 
maître  Pierre  Poignant  feigneur  deMoufli,  maître  des  requêtes,  St  Nicolas  Er- 
lant  receveur  général  des  finances  de  Languedoc.  Cette  aflemblée  accorda  au  roi 
une  crue  de  quarante-neuf  mille  cinq  cens  foixante-une  livres  par  delfus  l’aide 
ordinaire ,  qui  étoit  de  cent  vingt-deux  mille  livres.  Maur  évêque  de  Maguelonne, 
qui  y  préfida,  préfenta  aux  commiflaires  cet  octroi,  qui  fut  fait  fous  diverfes  con¬ 
ditions  ;  entr’ autres ,  que  le  roi  continuerait  de  tenir  des  auditeurs  des  comptes 
dans  la  province,  afin  que  les  comptables  ne  fuflent  pas  obligés  d’aller  à  Paris  $ 
ce  qui  fut  accordé.  Ce  prélat  eut  deux  cens  livres  pour  fa  parc  fur  la  fomme  de 

3uatre  mille  quatre  cens  trente-neuf  livres  d’épices  impofée  par  l’aflemblée.  Robert 
e  Villeguier  évêque  de  Nifmes ,  Charles  de  Beaumont  évêque  d’Agde,  Bertrand 
de  Mons  vicaire  de  l’évêque  de  Caftres ,  Pierre  d’Abfac  dotrteur  ès  decrets  St 
abbé  régulier  de  la  Grafle ,  êc  Jean  de  Thaulignan  feigneur  de  Barre ,  y  alîifterenc 
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auflî  &  curent  part  aux  épices.  Le  roi  commit  le  16.  de  Février  de  la  meme  an-  An.  146.S. 
née  les  commiliaires  qu’il  avoit  envoyés  à  cette  alTemblée ,  pour  faire  des  emprunts 
fur  fes  fujets  de  Languedoc,  afin  de  fc  mettre  en  état  de  réfifter  aux  entreprifes 
des  feigneurs  du  royaume,  qui  s’étoient  élevés  contre  lui.  Les  états  fe  raflémble- 
rent  auPui  au  mois  d’Août  fuivant,  pour  accorder  au  roi  l’oélroi  ordinaire  de 
cent  vingt-deux  mille  livres  *  car  ils  n’ accordèrent  que  la  crue  à  l’alTemblée  de 
Montpellier.  L’évéque  du  Pui  fut  le  principal  commiifaire  du  roi  à  cette  afl'em- 
bléc,  Se  il  eut  mille  livres  fur  les  cinq  mille  quarante  livres  d’épices  qui  y  fu¬ 
rent  impofées.  Claude  feigneur  d’Apchicr  y  aififta  parmi  les  barons,  6e  eut  cent 
trente  livres  fur  les  épices. 

Le  roi  continua  de  foûtenir  le  duc  de  Calabre  en  Catalogne  5  ôc  ayant  donné  * 
ordre  au  fire  deCharlus ,  lieutenant  en  Languedoc ,  à  la  fin  de  Janvier,  d’aflem- 
blerlanoblelfe  de  la  province,  il  lui  manda  de  marcher  au  fecours  de  ce  prince, 
à  la  tète  de  cent  lances  :  le  (Ire  de  Charlus  exécuta  cet  ordre ,  aux  mois  de  Mars 
&  d’Avril  luivans.  Le  roi  ordonna  de  plus  au  fénéchal  deTouloufe  d’armer  trois 
cens  hommes  de  la  fénéchauilee ,  ôc  de  les  envoyer  au  comte  de  Candalc  viccroy 
de  Rouffillon. 

Ce  prince  rétablit  b  le  8.  de  Janvier  de  la  meme  année  l’office  de  juge-mage  L IX. 
de  la  fénéchaulfée  deTouloufe  qu’il  avoit  fupprimé  en  1461.  après  Ion  avene-  blideparîe”" 
ment  au  trône ,  avec  les  autres  offices  de  juge-mage  de  la  province ,  à  la  de-  ment  &  h 
mande  des  fénècbatiffècs  de  la  Languedoc.  Il  donna  cet  office  à  Guillaume  Brun  *,  àT'oubufe''6* 
fon  confeiller  8c  médecin ,  quoiqu’il  fût  natif  de  Touloufc ,  6c  il  dérogea  en  cela  b  c  Au  dom% 
aux  ordonnances  royaux,  qui  défendoient  d’exercer  des  charges  de  judicature  dcUun.Aer. 
dans  fa  patrie.  Auffi  le  parlement  c  féant  à  Montpellier ,  dans  l’enrcgiibrement 
qu’il  fit  de  ces  lettres, .declara-t-il ,  qu’j/  obcijfoit  feulement  au  rétabliilèment  de  *  Bruni, 
l’office  de  juge-mage.  Comme  Guillaume  Brun  étoit  fort  avant  dans  les  bonnes  c  Reg.  du  p*rL 
grâces  du  roi ,  fes  compatriotes  le  fupplierent  de  folliciter  à  la  cour  le  rétablifle-  dt 
ment  du  parlement  dans  leur  ville  8c  il  s’y  employa  de  fon  mieux.  Les  habitans 
de  Montpellier  informés  de  fes  démarches ,  firent  tout  leur  polïible  pour  les  tra-, 
verfer,  &  ils  s’appuyèrent  d  au  mois  de  Juillet  de  l’an  1468.  du  crédit  du  duc  d  m^.aau. 
de  Bourbonnois ,  gouverneur  de  la  province ,  6c  de  l’évêque  du  Pui,  fon  lieute-  b*ys "•  ‘Me¬ 
nant  j  mais  cous  leurs  foins  furent  inutiles:  Ôc  le  roi  ordonna  e  enfin  le  23.  de  ePr.p.  3s. 
Décembre  fuivant ,  que  le  parlement  6c  la  cour  des  généraux  des  aides  feroient  ■ 

rétablis  àTouloufe.  Ces  lettres  furent  lues  ôc  enregiltrées  au  parlement  féant  à  _ _ - 

Montpellier  le  23.  de  Mars  de  l’an  1468.  (  1469.)  6c  ces  deux  cours  étant  re-  146  9. 
tournées  àTouloufe,  le  parlement  les  enregiltra  de  nouveau  dans  cette  ville 
le  17.  d’Avril  fuivant.  Le  parlement  féant  encore  à  Montpellier  rendit  un  arrêt f  {Rez-  \e.At 
le  dernier  de  Février  de  l’an  1468.  (  1469.  )  en  faveur  du  chapitre  de  Pamiers,  de N'f- 
qui  après  la  mort  de  Bart.elemi  d’Artigaluppa,  évêque  de  cette  ville ,  avoit  élu 
Mathieu  d’Artigaluppa,  que  l’archevêque  de  T ouloufe  n’avoit  pas  encore  confirmé. 

Les  intrigues  des  ducs  de  Bourgogne  6c  de  Bretagne,  6c  le  mécontentement 
du  prince  Charles  frere  du  roi,  qui  étoit  toujours  retiré  à  la  cour  de  ce  dernier  vo 
duc,  continueront  de  caufcr  des  troubles  dans  l’état.  Le  duc  de  Nemours ,  comte  deDummami» 
de  la  Marche  6c  de  Cadres,  6c  le  comte  d’ Armagnac,  qui  favorifoient  fecrétement  enGuienneSc 
ces  princes,  firent  des  levées  de  gens-d’armes  dans  leurs  domaines,  6c  on  les  foup-  en  Languedoc, 
çonna  d’avoir  des  intelligences  fufpectes  avec  les  Anglois.  Ces  mouvemens  en-  ayec.  ordre  & 
gagèrent  le  roi  à  nommer  B  le  2 6.  de  Janvier  de  l’an  1468.  (  1469.)  Antoine  eXéprifes'du 
de  Chabannes,  comte  de  Dammartin,  grand-maître  d’hôtel  de  France  ,  pour  comte  d’Ar- 
fon  lieutenant  général  dans  les  pays  de  Guienne  ,  Bourdelois ,  Gafcogne  ,  Lan-  ™cgndaec  Ne-du 
guedoc ,  Albigeois ,  Rouergue,  Querci,  Périgord,  Auvergne,  haute  6c  balFe  mours. 
Marche,  6c  autres  pays  voifins,  qui  écoient  dans  le  trouble  6c  l’agitation,  foit  g Tré/.dack. 
par  une  infinité  d’excès  6c  de  violences  qui  y  avoient  été  commis  par  un  grand 
nombre  de  gens  de  guerre,  que  quelques-uns  avoient  aflcmblés  fans  fa  permil-  sen. 

fion,fous  prétexte  de  marcher  à  fon  fervice  j  foit  par  plufieurs  nobles  qui  avoient  i”'eT’ 

refufé  d’obéir  aux  lettres  d’arriere-ban  5  foit  enfin  par  la  mauvaife  adminiftra- 
tion  des  finances^  Le  roi  donna  pouvoir,  entr’ autres ,  au  comte  de  Dammartin, 
de  remédier  à  tous  ces  défordres,  de  réprimer  les  entreprifes  que  les  Anglois  6c 
leurs  adhérans  avoient  faites  fur  quelques  places  de  Guienne  *  de  donner  or¬ 
dre  au  fait  de  la  juftice  6c  de  la  police  de  ces  pais ,  8c  d’en  corriger  les  abus  de  fe 
traniporter  en  la  ville  de  Touloufe  6c  ailleurs  ,  pour  s’informer  «  de  ceux  qui  « 
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1469.  »»  ont  eu  intelligence  avec  l’évêque  de  Caftres ,  frere  du  duc  de  Nemours ,  du- 
n  rant  le  tems  qu’il  a  demeuré  a  l'étude  audit  lieu  de  Touloufe ,  pour  bailler 
>»  ladite  ville  de  Touloufe  es  mains  du  duc  de  Nemours  &  de  fes  adhérans,  d’ar- 
»  rêter  &  de  punir  les  coupables  3  de  défendre  à  toute  forte  de  perfonnes ,  8c  fpé- 
*»  cialement  À  fes  confins  les  comtés  de  Foix  8c  d’ Armagnac ,  duc  de  Nemours, 
»  feigneur  de  Labret ,  ôc  comte  d’ Aftarac ,  qu'ils  ne  foient  (I  hardis  de  mettre  fus 
»>  ne  entretenir  gens-d’ armes ,  fans  avoir  fur  ce  exprès  mandement  ou  comman- 
»»  dement  de  lui ,  ou  de  fes  lieutenans  ou  officiers ,  fit  à  tous  nobles  de  les  fuivre  ;  de 
•»  punir  cous  ceux  qui  avoient  défobéi  à  fes  ordres  durant  les  brouilleries  paffées, 
»»  &  qui  s’étoient  mus ,  ne  fe  mettroient  en  armes  contre  lui ,  fous  lefdits  d’ Arma- 
»  gnac,ou  de  Nemours,  ou  autres,  qui  auroient  adhéré  aux  fufdits  adverfaires,‘&c. 
■»>  lans  préjudice  cependant  des  autres  lieutenances  qu’il  avoir  baillées  à  d’autres 
»  dans  ledit  pais.  »  Le  comte  de  Dammartin  voulant  exécuter  fa  commiffion ,  le 
rendit  àTouloufe ,  où  il  fit  divers  réglemens  le  1 6.  de  May  pour  la  difcipline  mili¬ 
taire.  Il  fit  défenfes,  entr* autres ,  à  tous  nobles  de  fervir  lans  fa  permilfion. 

On  voit  par  ces  lettres ,  que  le  roi  en  vouloir  principalement  à  Jean  V.  comte 
d’ Armagnac ,  8c  à  Jacques  duc  de  Nemours.  Le  premier  par  une  noire  ingrati¬ 
tude  ,  après  avoir  été  rétabli  jdans  fes  domaines  par  le  roi  à  fon  avenemenc  à  la 
couronne,  s’étoit  ligué  contre  lui  avec  le  duc  de  Berri  ou  de  Normandie,  8c  les 
autres  princes  qui  avoient  pris  les  armes,  fous  le  prétexte  du  bien  public.  Le 
roi  lui  ayant  pardonné  ,  il  avoir  fait  ferment  à  ce  prince  le  5.  de  Novembre  de 
l’an  1465.  de  le  fervir  envers  tous  8c  contre  tous ,  même  contre  le  duc  de  Nor¬ 
mandie  -,  8c  malgré  ce  ferment ,  il  s’étoit  lié  de  nouveau  avec  le  duc  de  Bour¬ 
gogne  ,  8c  cabaloit  contre  l’état.  Il  entretenoit  des  intelligences  avec  le  roi  d’An- 
%th  ittau.  gleterre ,  à  qui  il  écrivit  *  pe  ant  le  carême  de  l’an  1468. (  1469.)  pourl’exhor- 
***■  tCaJtT,‘’  ter  à  faire  une  defeente  dans  laGuienne,  avec  promeflè  de  marcher  à  fon  fe- 
cours  à  la  tête  de  quinze  mille  combattans ,  de  lui  livrer  toutes  fes  places ,  8c  de 
le  mettre  en  pofleffion  de  laGafcogne  8c  delà  ville  de  Touloufe.  Jacques  duc  de 
Nemours  n’ètoit  gueres  moins  coupable  3  puifqu’après  la  ligue  du  bien  public , 
-où  il  êtoit  entré,  8c  après  avoir  obtenu  fon  pardon,  il  avoit  pris  des  engagemens 
•femblables  avec  le  duc  de  Bourgogne. 

lxt.  Jacques  duc  de  Nemours  ètoit  fils  de  Bernard,  frere  puîné  de  Jean  IV.  comte 
d1  Armagnac,  8c  d’Eleonor  de  Bourbon,  fille  8c  héritière  de  Jacques  comte  de 
la  Marche  8c  de  Caftres,  laquelle  vivoit  encore  en  1464  II  avoit  porté  le  titre 
de  comte  de  Caftres  du  vivant  de  fon  pere ,  qui  étoit  déjà  mort  le  4.  de  May  de 
l’an  1456.  Jacques  d’ Armagnac  comte  de  la  Marche,  de  Pardiac  8c  de  Caftres , 
it  vicomte  de  Carlad8c  de  Murat,  feigneur  de  Leuze,  8cc.  donna  b  en  effet  alors 
**"  a  Henri  de  Pompignan  chevalier ,  les  lieux  de  Berens ,  Montans  8c  S.  Félix,  dans 
fon  comté  de  Caftres ,  avec  toute  juftice ,  pour  plufieurs  agréables  fervices ,  qu’il 
twp.iinitl.  avoit  rendus ,  tant  à  mon  feigneur  fon  pere  que  Dieu  abfoille ,  qu’à  lui-même.  Ber- 
u.  v  pï xvj.  nafd  d’ Armagnac, pere  de  Jacques  ne  vivoit  donc  plus  en  1457.  comme  on  le 
&M-  prétend0. 

LXil.  Le  roi  étant  rèfolu  de  punir  le  comte  d’Armagnac8cle  duc  de  Nemours  fon 
U  duché  d"”  coufin,  de  leurs  liaifons  lufpectes  avec  fes  ennemis,  fongea  d’abord  de  faire  la 
Guienne  i  paix  avec  Charles  duc  de  Normandie  fon  frere ,  afin  de  leur  ôter  cet  appui.  Après 
diverfes  négociations , il  convint  de  lui  donner  le  duché  de  Guienne  8c  la  fei- 
buei  ce  duché  gneurie  de  la  Rochelle  pour  fon  appanage,au  lieu  de  la  Normandie  j  8c  leuF 
iSedeU*  tra^  ayant  été  conclu, le  roi, par  des  lettres J  datées  d’Amboife  le  19. d’ Avril 
(énéchauffée  de  l’an  1469.  donna  en  appanage  au  prince  Charles  fon  frere,  le  duché  de 
ie Miti-  Guienne  1  au-delà  de  la  riviere  de  Charente ,  avec  les  pays  d’ Agenois ,  Périgord , 
te  du  Langue-  Querci,  Xaintonge ,  Aulnis  8c  feigneurie  de  la  Rochelle ,  les  judicatures  de  V erdun 
ioc-  8c  de  Riviere ,  8c  le  comté  de  Gaùre  qui  dépendoit  de  cette  derniere  5  compris 
itUjtn^rr  <^ans  ces  deux  Plicatures ,  les  comtés  d’ Aftarac,  de  Pardiac,  de  Montlezun  8c 
RtgMUch.  de  Bigorre -,  mais  non  compris  les  comtés  de  Comminges  8c  de  Lille -Jourdain. 
iisCM  p«ro.  Ces  deux  judicatures  failoient  partie  de  la  fénéchaulfée  de  Touloufe ,  8c  elles 
dépendoient  par  conféquent  du  gouvernement  de  Languedoc ,  8c  contribuoient 
aux  tailles  de  cette  province.  Ainfi  elles  en  furent  diftraites  alors ,  pour  être 
attribuées  à  la  province  8c  au  gouvernement  de  Guienne ,  avec  la  portion  de 
la  judicature  deRieux ,  qui  eft  à  la  gauche  de  la  Garonne 3  en  forte  que  ce  fleuve 
ferait  à  l’avenir  de  limites  à  la  Guienne  8c  au  Languedoc  3  ce  qui  a  continué 

depuis, 
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depuis,  quoique  le  duché  de  Guienne  ait  été  réuni  à  la  couronne  trois  ans  après  ,  An.  1 46?. 
par  la  mort  de  Charles.  Le  roi  fe  réferva  le  reflort  ôc  la  fupériorité-,  avec  les 
hommages  des  comtes  de  Foix  6c  d’ Armagnac.  Ces  deux  comtés ,  ainfi  que  ceux 
de  Comminges  &  de  Lillejourdain ,  qui  étoient  fitués  dans  l’étendue  de  la  fè- 
néchaulTée  de  Touloufe ,  continuèrent  d’en  dépendre  pour  les  cas  royaux  ;  &  les 
deux  judicaturesde  Verdun  6c  de  Riviere  avec  la  comté  de  Gaure ,  demeurèrent 
néanmoins  toujours  foumifes  à  la  jurifdiction  du  fénéchal  deTouloufe  par  rap¬ 
port  à  la  jullice  ordinaire.  Ces  lettres  furent  exécutées  le  jour  de  S.  Jean-Bapdite 
de  l’an  1469.  par  Pierre  Raymond  feigneur  de  Folmont ,  maître  des  requêtes , 
que  le  roi  nomma  commiflaire  avec  Jean  le  Bolengier  président  au  parlement  de 
Paris,  pour  régler  les  limites  des  deux  judicatures  de  Verdun  6c  de  Riviere  don¬ 
nées  en  appanage  au  prince  fon  frere* 

On  allure a  que  Charles  duc  de  Guienne  ht  un  voyage  de  dévotion  au  Pui  le  S.  c^eVfrer« 
de  Mars  de  fan  r*6ÿ.  accompagné  de  quatre  cens  chevaux;  qu’il  y  fit  une  neu-  au  roi  fait  un 
vaine  dans  Péglife  de  Notre-dame  ;  qu’il  y  paria  une  nuit  entière  en  prières,  &  voyage  au  Pui. 
qu’il  y  fit  des  préfens  magnifiques  :  mais  ce  prince  n’étoit  pas  encore  duc  de 
Guienne  le  8. de  Mars  de  l’an  1469.  On  ajoute  que- le  roi  Louis  XI.  pour  obtenir  p*î. 
de  Dieu  un  enfant  mâle  par  l’interceflion  de  la  Vierge ,  pria  Jean  de  Bourbon  évê¬ 
que  du  Pui,  de  faire  dans  cette  vue  une  procelfion  lolemnelle  le  1 1. de  Juillec 
fuivant  ;  que  ce  prélat  exécuta  les  ordres  du  roi,  &  porta  laftatue  de  la  Vierge 
en  procelfion  avec  beaucoup  de  pompe ,  ce  jour-là ,  qui  étoit  celui  de  la  dédicace’ 
de  l’églife  du  Pui  ;  que  la  reine  ayant  heureufement  accouché  d’un  prince ,  qui 
fut  le  roi  Charles  VIII.  elle  alla  par  reconnoiflance  vifiter  l’églife  du  Pui,  ac¬ 
compagnée  de  la  duchelle  de  Bourbon ,  6c  des  comteflès  de  Montpenfier  6c  de 
Vendôme  ;  que  l’évêque  du  Pui  n’omit  rien  pour  bien  recevoir  la  reine  ;  qu’il 
lareconduifitjufqu’à  Moulins  ;  6c  que  cette  princelïè  lui  fit  expédier  les  provi- 
fioos  de  la  lieutenance  générale  de  Languedoc ,  dont  l’aîné  de  fes  neveux  étoit 

fsuvemeur.  On  a  vù  cependant  que  le  duc  de  Bourbonnois  inftitua  l’évêque  du 
ui  fon  lieutenant  en  Languedoc  le  7.  de  Juillet  de  l’an  14 66. 

Quoi  qu’il  en  foit,le  roi,  après  avoir  terminé  fes  différends  avec  le  prince 
Charles  fon  frere,  donna  ordre  b  au  comte  de  Dammartin,  6c  à  Mathieu  bâtard  Dammartin  ° 
de  Bourbon,  comte  de  Roufiîllon,  amiral  de  France , de  mettre  les  domaines  du  kificksdo- 
comte  d’ Armagnac  fous  fa  main ,  à  la  tête  de  quatorze  cens  lances  6c  de  dix  mille  comte'd’Ar- 
franc-archers.  Le  roi  partit  d’Amboife,  6c  fe  rendit  à  Orléans  ,dans  le  deffein  maginc,&re. 
de  venir  lui-même  dans  le  pais ,  pour  foutenir  ces  généraux  :  mais  fa  préfence  ne  fut  Ne- 

pas  néceflaire ,  Ôc  le  comte  de  Dammartin  exécuta  la  commilfion  au  mois  de  May,  raours. 
fans  trouver  aucune  réfiftance.  Le  comte  d’Armagnac  s’enfuit  hors  du  royaume ,  b  Bmai.  hifl. 
après  avoir  abandonné  fes  domaines,  qui  furent  laifis  fous  la  main  du  roi.  Outre  c  d* 
l’amiral  de  Bourbon, le  comte  de  Dammartin  avoit  fous  fes  ordres c  dans  cette  ex-  ch.  de  pan. 
pédirion,  les  fénéchaux  deTouloufe  6c  de  Carcaflonne ,  le  maréchal  de  Loheac 
Sic.  En  même  tems  le  parlement  de  Paris  ajourna  le  comte  d’Armagnac  à  jioire  de  Uui, 
comparaître  le  z 8.  de  Septembre  de  cette  année  :  le  comte  n’ayant  pas  obéi  à  xx.p*rc«d»/r. 
l’ajournement,  il  fut  déclaré  criminel  de  leze-majefté  par  Arrêt  du  7.  de  Septem-  l0i‘ 

bre  de  l’an  1470.  fes  biens  furent  confifquez,  6c  le  roi  en  difpofa  en  faveur  de 
divers  lèigneurs ,  quoiqu’il  les  eût  promis  au  duc  de  Guienne  fon  frere.  Il  don¬ 
na^  entf  autres,  à  Georges  lire  de  laTrimouille  le  5. d’Octobre  fuivant,  les  châ-  dR^.E  ,dn 
teaux  6c  châtelleiîics  de  Caftelnau  de  Montmirail  6c  de  Villeneuve  en  Albigeois;  ^f****1'** 
Sc  la  feigneurie  de  Moneftier  fituée  dans  le  même  pais,  à  Guillaume  de  Ce- 
riiày  greffier  au  parlement  de  Paris.  Il  partagea  les  places  du  comté  de  Ro¬ 
dez  entre  Gallon  du  Lyon  fénéchal  de  Toulouîè ,  Imbert  de  Batarnay  feigneur  de 
Bouchage,  (Marquis  de  Canillac ,  Louis  feigneur  de  Cruffol ,  fénéchal  de  Poitou , 

Pierre  deBourbcm  feigneur  de  Beaujeu,  Etienne  deThaleureffe  fénéchal  de  Car- 
calfonne ,  6c  Rouffec  de  Balzac  fénéchal  de  Beaucaire.  Quant  au  duc  de  Nemours, 
le  roi  ayant  commis  le  comte  de  Dammartin  le  8.  de  Décembre  de  l’an  1469» 
pour  traiter  avec  lui ,  ils  conclurent  un  traité e  à  S.  Flour  en  Auvergne  le  17.  de  d*u 

Janvier  fuivant.  Le  duc  promit  par  ferment,  d’être  fidèle  au  roi  ;  conférait  que  fr°AÙh.  de,  c , 
tous  fes  domaines  fuflènt  confilqués ,  s’il  manquoit  à  fon  ferment  ;  6c  renonça  aux  de  Rod,t- 
privilèges  de  la  pairie ,  en  cas  qu’il  y  manquât.  Il  accorda  de  plus,  que  tous  les  gens  er^#E:/r^ 
d’égliie ,  capitaines  6c  gardes  des  places ,  nobles ,  officiers ,  confuls ,  6cc.  de  fes  do-  dt 
maines,  feraient  ferment  au  roi  de  lui  être  fidèles.  Enfin  le  duc  de  Nemours 
Tmc  y.  B 
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promit  de  remettre  entre  les  mains  du  comte  de  Dammartin ,  pour  la  fureté  de 
la  promefle ,  la  place  &  forterelTe  de  Lombers  en  Albigeois ,8c  trois  autres  places 
du  pais  de  Combrailles.  Le  roi  commit  en  conféquence  le  1 7.  de  Février  fuivant , 
le  feigneur  de  Clermont  de  Lodève ,  8c  Louis  de  la  Vernade  premier  préfident 
du  parlement  de  Lanyiedoc ,  pour  recevoir  ce  ferment,  es  pais  &.  terres  du  duc 
de  Nemours  fituées  en  Languedoc.  Guillem  feigneur  de  Clermont  étant  malade, 
fubrogea  Jean  de  Longroy  confeiller-clerc  au  parlement  de  Touloufe ,  qui  reçut 
le  ferment  des  habitans  du  comté  de  Cadres. 

Au  refte  le  roi  voulant  récompenfer  la  fidélité  des  habitans  de  Mende ,  qui 
n’av  oient  pris  aucune  part  aux  troubles  précédens ,  leur  accorda  a  divers  privilé- 

fes  au  mois  de  Décembre  de  l’an  1469.  Il  leur  permit,  entr’autres ,  de  mettre 
eux  fleurs  de  lys  en  chef  8c  en  champ  d’or  dans  leurs  armes.  L’évêque  de  Mende 
feigneur  de  la  ville ,  s’oppofa  à  l’exécution  des  lettres  du  roi  ;  mais  ce  prince  par 
de  nouvelles  lettres  du  mois  de  Janvier  de  l’an  1474.  (  1475.  )  modifia  ces  pri¬ 
vilèges.  Il  ajouta  alors  aux  armes ,  qu’il  avoit  accordées  aux  confuls  &  habitans  de 
Mende ,  une  L.  couronnée  entre  les  deux  fleurs  de  lys  qui  étoient  au  chef  de  l’écu. 

Cependant  les  états  de  la  province  s’afTemblerent b  à  Montpellier  au  mois  de 
May  de  l’an  1469.  Ils  accordèrent  au  roi  une  aide  de  cent  vingt  mille  livres,  8c 
ils  impoferent  cinq  mille  livres  pour  les  épices.  Jean  de  Bourbon  évêque  du  Pui , 
lieutenant  du  gouverneur  de  la  province,  y  préfida, comme  principal  commif- 
faire  du  roy ,  8c  eut  pour  cela  neuf  cens  vingt  livres  fur  les  épices.  Jean  de  Mareuil 
évêque  d’Uzez,  Antoine  évêque  de  Mende,  Denys  évêque  de  S.  Papoul ,  8c  Louis 
de  Taulignan  feigneur  de  Barre,  aflifferent,  entr’autres,  à  cette  aflemblée.  Les 
deux  premiers  eurent  chacun  cent  dix  livres,  le  troifiéme  cinquante  livres,  8c  le 
quatrième  quarante  livres  fur  les  épices.  Jean  d’Eftampes  feigneur  de  la  Ferté ,  fut 
un  des  commiffaires  du  roi  à  ces  états ,  qui  fe  raiïemblcrent  à  Montpellier  au 
mois  d’Avril  de  Tan  1469.  (  1470.)  avant  Pâques.  L’odroi  ou  aide  fut  comme  le 
précédent ,  8c  les  épices  montèrent  à  fix  mille  livres.  Le  fire  de  Charlus  lieutenant 
en  Languedoc,  8c  Louis  de  la  Vernade  premier  préfident  du  parlement  de  Lan¬ 
guedoc  ,  furent  les  principaux  commilfaires  du  roi  à  cette  aflemblée. 

Le  roi  continua c  de  foûtenir  le  duc  de  Calabre ,  qui  faifoit  toujours  la  guerre 
en  Catalogne.  Il  lui  envoya  cette  année  un  renfort  de  troupes ,  pour  fervir  fous 
la  conduite  de  Tangui  duChaftel  vicomte  de  Belliere,  gouverneur  de  Rouflillon , 
&  il  donna  ordre  au  fire  de  Charlus  lieutenant  en  Languedoc,  de  lui  envoyer  des 
vivres  &  des  munitions  de  cette  province.  Charlus  exécuta  ces  ordres,  8c  convo- 

3ua  de  plus  le  ban  8c  Tarriere-ban  des  fénéchauflèes  de  Languedoc  pour  la  guerre 
e  Rouflillon.  Jean  de  Foix  vicomte  de  Lautrec  8c  divers  feigneurs  de  la  province, 
attachés  à  Jean  de  Foix  vicomte  de  Narbonne ,  furent  exemptés d  de  compa- 
roître. 

Le  fire  de  Charlus  8c  Pierre  de  Refuge,  général  de  toutes  finances ,  aflemble- 
rent,  par  ordre  du  roi ,  plufieurs  des  gens  des  trois  états  de  Languedoc,  &  con¬ 
certèrent  avec  eux  le  moyen  de  foulager  les  habitans  des  diocèfes  de  Carcaflonne , 
S.  Papoul ,  Mirepoix ,  Riaux  8c  Conferans ,  qu’une  grêle  extraordinaire  arrivée  au 
mois  de  Juillet  de  cette  année,  avoit  réduits  à  la  mendicité.  Les  deux  commiflài- 
res  avoient  ordre  du  roi,  de  décharger  ces  habitans  des  impofitions  des  tailles, 
pour  le  tems  qu’ils  jugeroient  à  propos,  en  rejettant  cependant  les  fommes ,  dont 
ils  les  déchargeraient ,  fur  les  autres  diocèfes  8c  lieux  du  pais  qui  feraient  plus  ai- 
fés  8c  moins  chargés  ;  en  forte  que  le  roi  ne  voulut  rien  perdre.  Aufli  dans  l’aflem- 
blée  des  états  de  la  province,  qui  fut  tenue  à  Montpellier  au  mois  de  May  de 
Tan  1471.  Toétroi  fut-il  à  l’ordinaire  de  cent  vingt-un  mille  livres.  Antoine  de  la 
Panoufe  évêque  de  Mende ,  aflifta  â  cette  aflemblée ,  «  tant  pour  lui ,  que  pour 
*>  l’état  de  Téglife  du  Gevaudan ,  »’&  il  eut  cent  livres  fur  la  forrtme  de  cinq  mille 
cent  cinquante  livres  qu’elle  impofa  pour  les  épices ,  fans  compter  cent  cinquante 
livres  que  les  états  particuliers  du  Gevaudan  lui  donnèrent  pour  fa  députation. 
Guillaume  évêque  d’Alet,  8c  Louis  Louvet,  comme  feigneur  de  Cauviflon ,  y  af~ 
fifterent  aufli.  Le  premier  eut  foixante  livres ,  8c  le  fécond  trente  livres  fur  les 
épices. 

Cette  aflemblée,  à  Tinftigation de  quelques  particuliers,  qui  y  étoient  intéref- 
fés ,  demanda  e  dans  le  cahier  des  doléances ,  qu’elle  préfenta  aux  commilfaires 
du  roi ,  que  le  parlement  de  Languedoc  fut  déambulatoire ,  8c  qu’il  fût  transféré  de 
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«  Montpellier.  Les  commilTaires  accordèrent  cet  article  de  le“r  Juc°“ 

ordonnèrent  en  conféquence  aux  gens  du  parlement,  de  fe  rendre  a  on 
ïité,  &  ordonner» en  *  ,,,  j  choies  cafla  cette  ordonnance  a  la  de- 

PeUide:d«aêtlcr0par  des  lettres  données  au  Montils-lez -Tours  le  »o.«k  S«totem- 
&déSLa  que  le  parlement  feroit  ftable  &  permanent  àTouîoufe, 
d^mêmeque^ cour  del généraux  des  aides ,  dont  quelques-uns  étoient  reliés 

Mo£  confirma  4  au  mois  de  Février  de  l’an  1470.  (  147  *•  )  les 

nue  léfrois  Tes  prédécefleurs  avoient  accordés  aux  foires  de  Pezenas  e  o 

q  wLelles  avoient  été  établies  pour  ï entretencment  de  la  marchandée,  par  UoMBsi9 

-is  fc»  de  Languedoc,  qui  avoienc  demandé  qud  jyg» 
lfv  r  •  fnires  4  pezenas  &  deux  à  Montagnac ,  comme  dans  les  lieux,  les  de 
fot  tenu  trois  convenables  de  la  province.  Entre  ces  privilèges ,  nos  rois  ILgogne. 

jours.  Louis  XL  déclara  que  dans 

Me J^uvierdcna'mÊmeauné^au  g^^'archidïacre &  au 

rttr  s a“  £ 

ues  femblables  à  tous 

res  pour  faire  les  emprunts.  ^  B<u.*  J  c  |e  Féïrier  qu'il  lui  ^ 

écus  d’or, fie  il  la  fit  renrertre  aux  receveurs  r„, 

d  UrSafTeurbla  en  effet  une 

gne  >&  il  convoqua  entrau  »  Picardie-  &  enfin  après  diverfes  négo- 

rtête  de  ces  troupes  ut  f  fe 

curions,  par  efquelteero.&  e  duc  de  Bojjjg^  d,unc  tréïe.Durant  esné. 

gSntledS  W-ittlut  en  œuvre  pour  foulever  contre  le  cor, 

Charles  duc  de  Guienne  frere  de  cc^ prince.^  &  ^  ^  mécontcnt  à  Bour- 
Charles  y  étoit  allez  difpofe  p  ^  _’tt.  v  comte  d’Armaenac  :  & 
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7*.  r;  rv  Air  C  Ton  lieutenant  général  en  uuiennc  j  en  îunc  411c  ic  cunsiesaomai. 
domaines,  &  1  avoir  fait  Ion  «euten  J  non-feulement  des  païs  qui  lui  “*•  *  ™urt- 

comte  d’Armagnac  s  faut ^^‘"Xatures  de  Rivière  &  de  Verdun ,  &  du 
avoient  appartenu  mais  encore  des  ]  dâns  fcs  intérêts  Gallon  comte  MJ.**x<hr. 

comté  de  Gaure.  Enfin  le  duc  de  Guienne  a  é  envoya  Jean  de  Foix  dt  mfuUt' 

de Foix,beau  pere  de  ce  comte.  Le  roi  dc^oh/ pere  de  ce  vi-  TM*. 

vicomte  de  Narbonne  au  ^^“  "i^’Heurs  démarches ,  fiches  détourner  *  * 
comte,  pour  pénétra  leurs ideffems ,  éc  an  &  Qn  ^  une  lmre  f  du  t„.^ 


comme 
bonne 
conduite 


«**  £ ^de  “ TmT] ^  tt^rd^romtes  de  Foix  6c  d’Armagnac  ayant 
Les  deffeins  du  duc  de  Guienne  &  “es  composée  de  cinq  cens  lan-  .  «*./«». 

enfin  édaté ,  le  roi  envoya i  « -  j™  d’artillerie ,  fous  les  ordres  de  Ruf- 

ces,  d  an  corps  de  franc-archer  .  .  Tjon  fénéchal  de  Touloufe,  de  Monjinitt. 


17"  . . " . . ~  P  (ervirent  aum  aans  ccttc  cau cuiuuii ,  .  . 

<1  Agenois ,  Rouergue  • 1 la  province.  Les  fénéchaux  de  Beaucaire  & 
avec  plufieurs  barons  &  cheva  Qucrci&l’Agenois ,  qu’ils  fournirent  entie-  ».  43». 

deTouloufe  la  commencèrent  par  le  ^  fArmagnac,laChaloffe&une  - 

rement  a  1  obéiflance  duroi.  Ils foum  re  Le  ’fénéchal  de  Beaucaire  ’  ’  ' 


rement  à  Vobéiflance  duroj-J^°|in|^e^C  L^*^ggr£^  Le  lénéchal  de  Beaucaire 
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&N.  1472.  partie  des  troupes  du  côté  de  Bayonne ,  8c  apprit  en  paflant  au  Mont  de  Mar  fan 
la  mort  du  duc  de  Guienne.  Il  pourfuivit  néantmoins  Ton  chemin ,  8c  reçut  le  fer¬ 
ment  de  fidélité  des  habitans  de  Bayonne,  de  Dax  8c  de  S.Sever-Cap.  Enfin  il 
alla  rejoindre  le  fénéchal  de  Beaucaire  en  Armagnac  ;  8c  ces  deux  généraux  ayant 
renforcé  leur  armée  des  gamifons  de  diverfes  places  du  pays ,  ils  alfiégerent  Lait- 
toure,  où  le  comte  d’ Armagnac  s’étoic  renfermé  avec  les  principaux  vaflaux  de 
deux  mille  hommes  de  troupes  réglées. 

Charles  duc  de  Guiennç  mourut  à  Bourdeaux ,  fuivant  la  plupart  des  hiflo- 
*  r*ens  >  1 2-  May  de  l’an  14.71.  Un  critique  *,  qui  rapporte  le  teltament k  de  ce 

Louis  x prince  daté  du  14.  de  ce  mois,  aflùre,  fur  l’autorité  d’Argentré,  hiftorien  de 
4« ».  Bretagne,  qu’il  mourut  le  même  jour  14.  May.  Nous  croyons  qu’ils  fe  trom- 

•M»7-  penc  jgs  ^  jes  autres  5  car  nous  trouvons  dans  le  témoignage  contemporain 
des  comptes  du  domaine  de  la  fénéchaulfée  de  Touloufe ,  que  Charles  duc  de 
cV.  Danûi  Guienne  mourut  le  18.  de  May  de  l’an  1471.  On  ajoûte,c qu’il  mourut  après 
,  U  avoIr  mangé  la  moitié  d’une  pêche  empoifonnée,  que  l’abbé  de  S.  Jean  d’Angeli 
lui  préfentâ  j  mais  on  pourrait  douter  s’il  y  avoit  alors  des  pêches, 
lero^réunit  Qh°î  qu’il  en  foit,  le  roi  ayant  appris  la  mort  du  duc  de  Guienne  fon  frere, 
U  Guienne0’»  convoqua  toute  la  noblefle  du  royaume  :  celle  de  la  fénéchaulfée  de  Beaucaire 
&  fait  îa0""6  ’  marc^a  d  en  particulier ,  au  mois  de  Juillet ,  pour  aller  fous  la  conduite  de  Louis 
re  au'comte''  de  Louvet,  feigneur  de  Cauviflon,  lieutenant  du  fénéchal,  joindre  le  roi  qui  s’étoit 
«l’Armagnac,  avancé e  dans  la  Guienne ,  8c  qui  la  réunit  à  la  couronne.  Le  rai  nomma  pour  gou- 
^c.  de  la  fin.  vemeur  de  cette  province  Pierre  de  Bourbon, lire  de  Beaujeu,frere  du  duc  de  Bour- 
eùren.ftan-  bonnois,&  marcha  enfuite  contre  le  duc  de  Bretagne  allié  du  duc  de  Bourgo- 
dai.  J  gne,  avec  lequel  il  avoit  rompu  la  trêve.  U  détacha  cependant  le  lire  de  Beaujeu 
G.filn  Tv.c.dt  contre  le  comte  d’Armagnac,  qui  étoit  toujours  afiiégé  dans  Laittoure,  où  il  fe 
r»>x.  défendoit  avec  beaucoup  de  valeur.  Le  lire  de  Beaujeu  étant  arrivé  devant  la 


de  {afin.  Art.  P^ace  >  avec  un  corps  de  troupes ,  8c  y  ayant  été  joint  par  le  cardinal  Jean  Geoffroy, 
ibid.  dit  le  cardinal  d’Albi  ou  d’Arras ,  qui  lui  amena  un  renfort ,  il  fe  vit  à  la  tête  d’une 

armée  de  quarante  mille  hommes ,  en  y  comprenant  les  troupes  des  fénéchaux 
de  Beaucaire  8c  de  Touloufe ,  qui  avoient  commencé  le  fiége.  Le  comte  d’Arma¬ 
gnac  n’étant  pas  en  état  de  réfifter  à  tant  de  forces ,  8c  d’ailleurs  les  vivres  8c  les 
munitions  commençant  à  lui  manquer,  il  demanda  le  1  y.  de  Juin  à  capituler.  Il 
promit  de  fe  repréfenter  devant  le  roi  pour  y  juftifier  fa  conduite ,  rendit  la  place 
au  fire  de  Beaujeu,  8c  abandonna  fes  domaines,  à  condition  que  le  roi  lui  ferait 
une  penfion  de  douze  mille  livres,  8c  qu’il  lui  laiiferoit  les  villes  d’Eaufe,  deFleu- 
rance,  Barran  8c  Nogaro  pour  fa  réfidence  8c  de  la  comtelfe  fa  femme  j  ce  qui 
lui  fut  accordé.  Le  lire  de  Beaujeu  prit  poflèflion  de  la  ville  de  Laittoure ,  où  il 
établit  une  garnifon ,  8c  congédia  l’armée.  A  la  fin  du  mois  d’Oétobre  fuivant ,  le 
comte  d’Armagnac,  qui  avoit  des  intelligences  dans  Laittoure ,  même  parmi  les 
principaux  officiers  du  fire  de  Beaujeu ,  le  fit  arrêter  par  le  miniltere  au  cadet 
d’Albret ,  feigneur  de  fainte  Befeilhe  5  il  s’alfura  en  même  tems  des  lires  de  Can- 
dale,  de  Montignac,  de  Caftelnau  de  Brettenous  8c  de  plufieurs  autres,  8c  les 
fit  tous  renfermer  dans  une  étroite  prifon.  Le  roi  irrité  au  dernier  point  contre  le 
comte  d’Armagnac,  s’avança  jufqu’à  la  Rochelle  à  la  fin  du  mois  de  Novembre, 
d’où  il  fit  convoquer  toute  la  noblefle  du  Languedoc ,  pour  aller  affiéger  de  nou¬ 
veau  la  ville  de  Laittoure,  8c  donna  ordre  à  l’évêque  duPui  8c  au  lire  de  Char- 
lus,  lieutenans  du  duc  de  Bourbonnois,  gouverneur  de  cette  province,  de  faire 
provifion  de  munitions  8c  de  vivres ,  8c  de  préparer  un  train  d’artillerie  pour  cette 
expédition. 

M^n  *Ga  ^  ne  P11-0*1-  P15  clue  Gallon  IV.  comte  de  Foix  ait  embralfé  les  intérêts  du 
floniv.com"  comte  d’Armagnac  fon  gendre,  durant  le  premier  liège  de  Laittoure.  II  s’étoic 
te  de  Foix.  alors  retiré  dans  la  Navarre,  où  il  tomba  malade  au  mois  de  Juillet  de  l’an  1472. 
bus'ion  patit-  &  après  avoir  fait  fon  tellament  le  2.  de  ce  mois,  il  mourut  quelques  jours  après , 
fils  lui  fuccide.  8c  fut  inhumé  dans  l’églife  des  Jacobins  d’Orthez.  Il  laiflà  plulieurs  enfans  d’E- 
NarbonnL'k  ^eonor  héritière  du  royaume  de  Navarre  fa  femme, qui  lui  furvécut,  8c  qih"  mou¬ 
rut  le  1 2.  de  Février  de  l’an  1479.  (  1480.  )  peu  de  tems  après  la  mort  de  Jean 
roi  d’Aragon  8c  de  Navarre  fon  pere ,  auquel  elle  fuccéda  dans  ce  dernier  royau¬ 
me.  Gallon  IV.  augmenta  conlidérablement  fon  domaine  par  ce  mariage,  qui 
le  rendit  extrêmement  puiflant.  Aufli  eut-il  une  cour  magnifique  8c  vraiement 
royale.  Il  aimoit  fur-tout  les  joûtes  8c  les  tournois ,  comme  ôn  voit  par  les  paroles 
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fuivantes  rapportées  dans  un  auteur  *  du  tems.  «L’an  1456.  au  mois d’Oéto-  «  An.  1472» 

bre,dit  cet  auteur,  le  comte  Gafton  ôc  madame  Alyenor  fa  femme  allèrent  « 

en  pèlerinage  à  notre-Dame  de  Mont-Serrat,  &  eftoient  en  fa  compaignée  bien  «  *.  41^ 

trois  cens  chevaux  ;  &  après  allèrent  à  Barcelone  où  eftoit  le  roi  domp  Jehan  « 

de  Navarre.  Là  feurent  faites  jouîtes  par  ung  mois  de  Novembre.  Les  tenans  « 

eftoient  le  feigneur  de  Foix ,  le  comte  de  Prades ,  le  maiftre  de  Calatnave  <» 

fils  du  roi  de  Navarre ,  le  comte  de  Palhas ,  Philippe  Albert.  Ledit  feigneur  « 

de  Foix  feift  plusieurs  beaulx  dons,  ôc  feift  toft  après  donner  les  jouftes  a  tous  » 

venans ,  &  lui-mefme  tint  la  table  des  jouîtes ,  Sc  donna  au  mieulx  courant  une  « 

lance  eftim^c  deux  mille  ducats  Sc  deux  diamans  ;  Sc  finalement  ledit  fei-  « 

gneur  comte  Gafton  de  Foix  eut  fur  tous  le  prys,  ôc  rompit  quarante-deux  « 

lances  ,  Sc  le  fervice  au  camp.le  roi  de  Navarre.  » 

Les  enfans  de  Gafton  I V.  comte  de  Foix ,  Ôc  d’Eleonor  de  Navarre ,  furent 
i*.  Gafton  prince  de  Viane,  qui  accompagna  Charles  ducdeGuienne  fen  beau- 
frere,lorfque  ce  prince  prit  pollèftïon  de  la  Guienne  en  1470.  Charles  donna  à 
cette  occafïon  un  tournois  à  Libourne  près  de  Bourdeaux.  Le  prince  de  Viane, 
après  avoir  rompu b  plufieurs  lances  à  ces  ioiites ,  fut  bleiTé  à  l’aiftelle  d’un  éclat  b  /â 
de  lance  le  18.  d’Oétobre,  ôc  il  mourut  de  cette  bleflùre  quarante  jours  après,  jc^u.mjf.dû 
Il  lailTa  de  Magdelaine  feeur  du  roi  Louis  XI.  un  fils  nommé  François  PhceDus,  Btiux-.n.  4Ji. 
qui  fut  roi  de  Navarre ,  ôc  une  fille  nommée  Catherine.  Magdelaine  leur  mere 
fut  déclarée  leur  tutrice  par  arrêt  du  confeil  :  elle  fit c  hommage  au  roi,  en  cThr.de, ch. 
cette  qualité,  au  Pleifis  du  Parc-lez-Tours  le  16.  de  Février  de  l’an  1472.  (  1473.  )  îî*®‘ 

&  lui  prêta  ferment  de  fidélité  au  nom  de  François  Phoebus  ion  fils,  pour  les 
comtés  de  Foix  &  de  Bigorre  ;  les  vicomtés  Sc  les  feigneuries  de  Marfan ,  Gavar- 
dan  &  Nebouzan.  Le  roi  reçut  en  même  tems  le  ferment  de  fidélité  des  députés 
des  trois  états  de  ces  païs.  Il  donna  alors  main-levée  des  domaines  du  prince  de 
Viane,  qu’il  avoit  fait  faifir  après  fa  mort,  Sc  déchargea  Jean  de  Caftelverdun 
fon  chambellan,  de  l’adminiftration  du  pais  de  Foix ,  où  il  l’avoit  établi  pour  gou¬ 
verneur;  à  condition  que  Pons  de  Villcmur ,  feigneur  de  S.  Paul  au  pais  de  Foix , 
demeureroit  fénéchal  de  ce  païs ,  Sc  châtellain  ou  gouverneur  du  château  de 
Foix;  que  le  même  Jean  de  Caftelverdun  ne  feroit  pas  inquiété  pour  les  dom¬ 
mages  qu’il  avoit  caufés  à  la  princeife  de  Viane,  ôc  qu’on  le  dédommagerait  de 
ceux  qu’on  lui  avoit  faits  à  lui-même.  François  Phcebus  fuccéda  en  1479.  à  Eleonor 
fon  ayeule  dans  le  royaume  de  Navarre  ,  donc  il  fut  couronné  roi  en  1481: 

Il  fit  ion  teftamentd  le  29.de  Janvier  de  l’an  1482.  (  1483.)  il  s’y  qualifie  «  par  «  ich.dePta, 
la. grâce  de  Dieu  roi  de  Navarre,  duc  de  Nemours,  Mont-blanc,  Gandie  Sc  «  tit  ‘?e 
Pennafiel;  &  par  la  même  grâce  comte  de  Foix ,  feigneur  de  Bearn ,  comte  de  « 

Bigorre  ôc  de  Ribagorce ,  vicomte  de  Caftel-bon ,  de  Marfan ,  de  Gavardan  Sc  « 
de  Nebouzan ,  feigneur  de  la  cité  de  Balaguer ,  pair  de  France.  »  Il  difpofe  dans 
cet  acte,  qui  eft  écrit  en  langage  du  païs,  en  faveur  de  Catherine  fa  feeur,  de 
tous  fes  domaines  :  elle  en  hérita  après  la  mort  de  fon  frere ,  arrivée  peu  de  jours 
après ,  ôc  elle  les  apporta  dans  la  maifon  de  Jean  d’Albret  fon  mari.  François 
Phœbus  fut  le  dernier  de  la  branche  aînée  de  Foix-Grailli. 

20.  Jean,  en  faveur  duquel  Gafton  IV.  du  nom,  comte  de  Foix,  fon  pere, 
fit  donation c  entre -vifs  le  1  j.  de  Juin  de  l’an  146  S.  de  la  vicomté  de  Narbonne  e  Pr.p.  37. & 
qu’il  avoit  achetée  il  y  avoit  vingt  ans.  Jean  de  Foix  étoit  alors  chevalier  Sc  gou-  /*?• 
vemeur  de  Guienne.  Suivant  le  portrait  qu’en  font  les  hiftoriens  contemporains f ,  f  M*thieu  & 
il  étoit  beau  Sc  bien  fait,  extrêmement  poli,  enjoué  ôc  galant.  Gafton  IV.  fon  °c hrm.fiîH- 
pere  lui  donna  de  plus  le  20.  Juin  de  l’an  1470.  la  part  qu’il  avoit  au  château 
d’Hauterive  dans  le  diocèfe  de  Touloufe.  Jean  de  Foix  donna  procuration  le 
30.  de  Juillet  de  l’an  1471.  après  la  mort  de  Gafton  fon  pere ,  en  faveur  de  Jean 
de  Caftelverdun  chevalier ,  fénéchal  de  Foix ,  pour  prendre  pofteftion  en  (on  nom 
de  la  vicomté  de  Narbonne ,  de  la  baronie  ale  Puiferguier ,  ôc  des  terres  de  Cuxac , 

Hauterive,  ôcc.  mais  ce  feigneur  ne  put  pas  fans  doute  exécuter  fa  commiftion; 

car  nous  trouvons  8  que  Mathieu  d’Artigalobe  docteur  ès  decrets ,  ôc  élû  évêque  g  ch.  de  p„h. 

dePamiers,  comme  procureur  de  Jean  de  Foix  chevalier,  premier  chambellan 

du  roi ,  vicomte  de  Narbonne ,  baron  de  Puiferguier ,  feigneur  de  Crufi ,  de  Bifan , 

de  Granolhercs ,  d’Ornezons ,  ôcc.  prit  cette  pofteftion  le  3  o.  du  mois  d’Août  de  la 

même  année,  qu’il  inftitua  Guillaume  de  Gleon  chevalier,  feigneur  de  Gleon , 

pour  gouverneur  de  la  vicomté  de  Narbonne. ôc  de  la  baronie  de  Puiferguier,  ôc  les 
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autres  officiers  de  la  vicomté.  Le  roi  Louis  XI.  fut  fi  content *■  des  ferviecs  que 
Jean  de  Foix  vicomte  de  Narbonne  lui  rendit  dans  le  gouvernement  de  Guienne, 
qu’il  lui  donna  quatre  mille  livres  de  rente  perpétuelle  en  fonds  de  terre ,  qu’il 
lui  affigna  d’abord  fur  le  comté  de  Comminges  poffédé  par  Jean  bâtard  d’Arma- 
gnac ,  qui  étoit  fans  hoirs  8c  fans  efpérance  d’en  avoir.  Le  roi  ayant  difpofé  du 
comté  de  Comminges  après  la  mort  du  bâtard  d’ Armagnac,  en  faveur  du  fèi— 
gneur  de  Lefcu» ,  il  donna  à  la  place,  à  Jean  de  Foix,  le  comté  d’Eftampes, 
par  des  lettres  du  mois  de  Mars  de  l’an  1474.  (  147  5.  )  &  en  attendant  qu’il  en 
pût  jouir,  il  lui  donna  en  jouiffance  les  terres  de  Milhaud  fie  de  Çompeyre  en 
Rouergue.  Les  habitans  de  ces  villes  ayant  refufé  de  fe  foumettre ,  le  vicomte 
de  Narbonne  les  affiégea b  pour  les  y  contraindre  :  mais  le  roi  lui  ordonna  de 
lever  le  fiége  le  4.  de  Novembre  de  l’an  1475.  fie  lui  défendit  d’ufer  de  voyes 
de  fait.  Il  retira c  ces  terres  en  fa  main  au  mois  d’ Avril  de  l’an  1478.  fie  lui  donna 
enfin  le  comté  d’Eftampes.  Jean  de  Foix  eut  auffi  le  comté  de  Pardiac,  que  le 
roi  loi  donna  le  10  de  Février  de  l’an  1478.  (  1479.  )  avec  la  feigneurie  de  Mont- 
lezun;  fie  il  fut  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  gouverneur  du  Milanois  fie  du  Dau¬ 
phiné,  Sec.  Il  époufa  Marie  fille  aînée  de  Charles  duc  d’Orléans  fie  de  Milan,  fie 
fit  la  branche  de  Foix-Narbonne.  Après  la  mort  de  François  Phcebus  roi  de  Na¬ 
varre,  fon  neveu,  en  1483.  il  difouta  le  royaume  de  Navarre  fie  le  refte  de  la 
fucceffion  de  Foix ,  à  Catherine  la  nièce ,  fœur  de  ce  prince ,  fie  prit  le  titre  de 
roi  de  Navarre. 

3°.  Pierre  qui  fut  créé  cardinal  en  1476.  8c  qui  mourut  en  1490.  il  avoit  été 
Cordelier  comme  le  cardinal  Pierre  de  Foix  fon  grand  oncle. 

4°.  Jacques  qui  mourut  fans  avoir  été  marié. 

Gafton  IV.  comte  de  Foix  laiffa  cinq  filles  d’Eleonor  de  Navarre  la  femme} 
/çavoir,  Marie  qui  époufa  en  1460.  Guillaume  marquis  de  Montferrat;  Jeanne 
qui  époufa  au  mois  d’Août  de  l’an  1468.  Jean  V.  comte  d’ Armagnac,  fie  eut 
foixante  mille  livres  en  dot}  Marguerite  qui  fe  maria  en  1471.  avec  François  II. 
duc  de  Bretagne,  fie  qui  fut  mere  de  la  ducheffe  Anne }  Catherine  alliée  en  1469. 
à  Jean  de  Foix  comte  de  Candale }  8e  enfin  Eleonor  qui  mourut  fille. 

On  a  dit  que  le  roi  Louis  XI.  après  la  mort  de  Charles  duc  de  Guienne  fon 
frere ,  réunit  ce  duché  à  la  couronne  :  ainfî  les  judicatures  de  Verdun  fie  de  Riviere, 
fie  la  comté  de  Gaure ,  dépendantes  de  la  fénéchauflée  de  Touloufe  fie  de  la  pro¬ 
vince  de  Languedoc,  furent  réunies d  au  domaine  de  cette  fénéchauiïèe.  Il  ne 
paroît  pas  même  que  le  roi  ait  attendu  la  mort  du  duc  de  Guienne  fon  frere 
pour  cette  réunion.  Nous  trouvons c  en  effet  «  que  Grenade  fie  autres  villes  fie 
”  lieux  du  dioccfe  de  Touloufe,  qui  avoient  été  baillés  à  monficur  de  Guienne,  » 
furent  compris  dans  le  département  des  tailles  dreffé  pour  le  diocèfe  de  Tou¬ 
loufe  le  10.  d’Avril  de  l’an  1471.  après  Pâques,  en  conféquence  de  l’affemblée 
des  états  généraux  de  la  province  tenue  à  Montpellier  peu  de  tems  auparavant. 
Jean  de  Bourbon  évêque  du  Pui ,  fie  Geoffroi  de  Chabannes ,  feigneur  de  Charlus, 
lieutenans  du  duc  de  Bourbonnois  gouverneur  de  Languedoc,  Guillaume  Cou- 
finot  gouverneur  de  Montpellier,  Pierre  de  Refuge  général  des  finances,  Jean 
du  Vergier  préfident,  fi c  Bernard  Lauret  avocat  du  roi  au  parlement  de  Tou¬ 
loufe,  &  Louis  Nyvart  tréforier  8c  receveur  général  de  Languedoc,  furent  les 
commiffaires  du  roi  à  cette  affemblée ,  qui  accorda  à  ce  prince  l’aide  ordinaire 
de  1  11000.  livres ,  ôc  impofa  quatre  mille  livres  pour  les  épices.  Jean  de  Corguil- 
lerai  évêque  de  Lodève,  fie  Guillaume  Fabry  (  ouduFaur  )  licencié  ès  loix  ,  comme 
feigneur  fie  baron  de  Puimiffon ,  affifterent  à  cette  affemblée.  Le  premier  eut 
cinquante  livres,  fie  le  fécond  vingt  livres  fur  les  épices. 

Les  états  de  Languedoc  tenus  à  Beziers  aux  mois  de  Mars  fie  d’Avril  fuivans , 
accordèrent f  au  roi  un  o&roi  de  1 11000.  liv.  Reginald  ou  Rcgnaut  de  Bourbon 
archevêque  de  Narbonne  y  préfida,  ôc  eut  cinq  cent  livres  fur  les  épices  pour  fit 
préfidence.  Il  étoit  fils  naturel  de  Charles  I.  duc  de  Bourbonnois ,  fie  avoit  fuc- 
cedé  à  la  fin  du  mois  de  Décembre  précédent  dans  l’archevêché  de  Narbonne , 
à  Antoine  du  Bec-crefpin  qui  mourut  à  Rouen  le  15.  d*Oclobre  de  l’an  1472. 
Reginald  de  Bourbon  avoit  été  auparavant  évêque  de  Laon.  Outre  ce  prélat, 
Jean  évêque  de  Beziers ,  Jean  évêque  de  Maguclonne ,  ôc  Jean  de  Mareuilh  evêque 
d’Ufez,  affifterent  aux  états  de  Beziers,  de  même  que  Louis  de  Taulignan  lei- 
gneur  ou  baron  de  Barre  en  Gevaudan.  Le  premier  eut  cinquante  livres, le  fécond 
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quatre-vingt  livres ,  le  troifiémc  cent  livres,  6c  le  quatrième  dix  livres  fur  les  An.  I473-* 
épices.  Pierre  de  Refuge  l’un  des  commiflaires  eut  cinq  cens  livres. 

Cependant  le  roi  ayant  réfolu  de  punir  Jean  V.  comte  d’ Armagnac,  mit  une  LXXit. 
armée  fur  pied ,  &  en  donna a  le  principal  commandement  à  Jean  Geoffroi  dit  le  ^“a’Arma™ 
cardinal  d’Albi  ou  d’Arras,  au  feigneur  du  Lude,  &  aux  fënéchaux  deTouloufe  gnac  tué  dans 
&  d’Agenois,  qui  marchèrent  à  la  tête  de  la  noblefte  &  des  milices  de  ces  féné-  J^“ésYon* 
chauffées  &  du  refte  de  la  province ,  6c  afliégercnt  ce  comte  dans  Laitcoure  au  confifqucs. 
mois  de  Janvier  de  l’an  1471.  (  1473.)  Le  comte  d’ Armagnac  fe  défendit  avec  a  chron  fean. 
beaucoup  de  vigueur ,  &  il  y  avoit  plus  de  deux  mois  que  le  fiége  étoit  commencé,  d^t  it  Gafion 
lorfque  le  roi  voyant  qu’il  n’avançoit  pas ,  envoya  Y ves  du  Fau  à  ce  comte ,  pour  iv.  c.  de  fo,x  , 
lui  propofer  une  bonne  compofition ,  s’il  vouloir  rendre  la  place.  Le  comte  écouta 
volontiers  la  proportion ,  6c  promit  de  rendre  Laittoure  aux  troupes  du  roi,  à 
condition  que  lui,  fa  femme  6c  fes  ferviteurs  auroient  leurs  vies  fauves.  Les  articles 
de  la  capitulation  étant  réglés ,  plufieurs  officiers  de  l’armée  du  roi ,  à  la  tcte  de 
quelques  troupes,  s’avancèrent  vers  Laittoure  pour  en  prendre  poffellion  comp¬ 
tant  d’y  entrer,  6c  d’en  trouver  les  portes  ouvertes  :  mais  le  comte  d’ Armagnac 
fit  aulfi-tôt  crier  à  l’allarme ,  6c  tirer  fur  les  troupes  du  roi.  Les  généraux  firent 
alors  donner  l’aiTaut,  6c  les  foldats  François  ayant  le  fénéchal  du  Limoufin  à 
leur  tête ,  étant  entrés  dans  la  ville ,  firent  main  baffe  fur  tous  ceux  qu’ils  ren¬ 
contrèrent.  Le  cardinal  Jean  Geoftroi  étant  furvenu  avec  le  refte  des  troupes-, 
on  n’épargna  perfonne ,  6c  tous  les  habitans  de  Laittoure  furent  également  maf- 
facrés  fans  diftin&ion  ni  d’âge  ni  de  fexe.  Le  comte  d’ Armagnac  lui-même  fut 
enveloppé 'dans  ce  maftacre  ,  qui  arriva  le  vendredi  y.  de  Mars  de  l’an  1472. 

(  1473.)  &  on  n’épargna  que  la  comtefTe  fa  femme ,  trois  femmes  6c  trois  à  quatre 
hommes.  On  délivra  le  fire  de  Beaujeu  6c  les  autres  feigneurs  que  le  comte  d’Ar- 
magnac  avoit  fait  arrêter  6c  mettre  en  prifon,  6c  on  abandonna  enfuite  la  ville 
au  feu  6c  au  pillage.  Le  roi  apprit  cet  événement  à  Tours,  6c  il  en  témoigna 
beaucoup  de  joie.  11  fit  expier  par  le  dernier  fupplice  le.7.  d’ Avril  fuivant  au  cadet 
d’Albret,  qui  fut  arrêté  prifonnier  à  Laittoure ,  la  trahifon  qu’il  avoit  commife, 
en  livrant  le  fire  de  Beaujeu  au  comte  d’ Armagnac. 

Nous  trouvons  que  le  duc  d’Alençon  6c  le  comte  d’Albret,  voulant  juftifier 
dans  la  fuite  la  mémoire  de  Jean  V.  comte  d’Armagnac ,  avancèrent  dans  un 
écrit b  qu’ils  publièrent ,  que  le  roi  Louis  XI.  avoit  donné  ordre  de  tuer  ce  comte  :  b  ch.  de  Fau. 
mais  le  procureur  général  du  parlement  qui  répondit  à  cet  écrit,  nia  abfolument 
le  fait.  On  peut  l’appuyer  cependant  fur  les  circonftances  rapportées  par  Belle- 
forêt,  6c  par  Bonal  dans  fon  hiftoire  manuferite  des  comtes  de  Rodés  5  circon¬ 
ftances  fondées  fur  divers  mémoires  originaux ,  6c  fur-tout  lur  la  relation  du  fiége 
de  Laittoure ,  écrite  par  le  fécretaire  meme  du  comte  d’Armagnac  qu’ils  avoient 
fous  leurs  yeux.  Suivant  cette  relation ,  «  le  cardinal  d’Arras  voyant  que  le  fiége  « 
de  Laittoure  traînait  en  longueur ,  6c  que  la  place  étoit  trop  forte  6c  trop  « 
bien  munie  pour  efperer  de  la  prendre,  fit  dire  au  comte  d’Armagnac,  que  « 
s’il  vouloit  capituler ,  il  lui  feroit  donner  toutes  les  furetés  poflibles  pour  aller  « 
trouver  le  roi ,  afin  de  fe  purger  auprès  de  lui  de  tous  les  crimes  qu’on  lui  impu-  « 
toit,  6c  de  l’arrêt  de  contumace  qui  l’avoit  condamné  j  6c  il  lui  envoya  en  même  « 
tems  un  fauf-conduit,  qu’il  avoit  fabriqué ,  fuivant  lequel  le  roi  lui  permettoit  « 
de  l’aller  trouver.  Le  comte  fe  fiant  à  fes  promclfes ,  capitula  le  4.  de  Mars  « 
de  l’an  1471.  (  1473.)  6c  introduit  les  troupes  du  roi  dans  Laittoure.  Le  len-  « 
demain  Guillaume  de  Montfaucon  lieutenant  du  fénéchal  de  Beaucaire ,  fuivi  « 
d’une  troupe  de  fes  gens-d’armes ,  entr’autres ,  d’un  franc-archer  nommé  Pierre  « 
de  Gorgias ,  armé  d’une  brigandine,  6c  portant  fur  fa  tête  un  morion  de  peau  « 
de  taiflon,  fe  rendit  au  palais  du  comte.  Il  rencontra  fur  l’efcalier  un  jeune  « 
gentil-homme  nommé  Borolhan  qu’il  fit  tuer  j  6c  étant  entré  dans  la  chambre  « 
où  étoient  le  comte  6c  la  comtefTe ,  le  franc-archer  qu’on  vient  de  nommer ,  « 

Îiorta  auffi-tôt  deux  ou  trois  coups  d’épée  au  comte  oui  étoit  fans  défenfe ,  6c  « 
e  tua.  Les  gens-d’armes  qui  étoient  à  la  fuite  de  Guillaume  de  Montfaucon ,  « 
le  dépouillèrent  enfuite ,  6c  le  traînèrent  tout  nud  dans  le  palais.  On  ôta  par  « 
force  à  la  comtefTe  6c  à  fes  demoifelles  leur  bagues  6c  leur  joyaux,  6c  on  les  « 
conduifit  au  château.  Cependant  les  troupes  du  roi  faifoient  un  carnage  hor-  « 
rible  dans  Laittoure ,  qu’on  mit  au  pillage ,  au  feu  6c  au  fang ,  fans  épargner  « 
les  églifes.  Le  fénéchal  de  Touloufe  fê  chargea  de  la  comtefTe  -qui  étoit  enceinte ,  « 
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An.  1473.  »  &  il  la  fit  conduire  au  château  de  Bu2.ec  dans  le  Touloufain.  Au  mois  d’Aoüt 
>»  fuivant ,  quelques  gens  apoftés  lui  ayant  demandé  fi  elle  étoit  enceinte , 

»  ayant  répondu  d’une  maniéré  ambiguë ,  on  la  força  de  prendre  un  breuvage 
»»  qui  la  fit  avorter  d’un  enfant  mâle  :  action  déteftable ,  dont  le  roi  auroit  dft 
»  faire  une  punition  exemplaire  5  mais  ce  prince  zuerdonna  au  contraire  celui 
»  qui  avoir  tué  le  comte ,  il  lui  fit  préfent  d’une  talle  d’argent  pleine  d’écus ,  8c 
»>  le  mit  au  nombre  de  fes  gardes.  »  Bonal  ajoute,  que  les  principaux  auteurs 
d’un  fi  noir  attentat  étoient  des  feigneurs  qui  défiroient  la  mort  du  comte  d’ Ar¬ 
magnac  ,  8c  qu’il  ne  laiflât  aucune  poftérité  légitime,  mais  fur-tout  Gaftonet  de 
Lyon  fénéchal  de  Touloufe ,  8c  Ruffec  de  Balzac  fénéchal  d’Agenois,  parce  que 
le  roi  Louis  XI.  avoir  difpofé  en  leur  faveur  d’une  partie  des  domaines  du  comte. 

Enfin  nous  trouvons  à  peu-près  les  mêmes  circonftances  de  la  mort  de  Jean  V. 
comte  d’ Armagnac  dans  un  monument  qui  paroît  bien  autentique.  C’efl  dans 
thunuf.  de  le  difeours a  que  Charles  d’ Armagnac  fon  frere  fit  prononcer  le  jeudi  1 1.  de  Fé- 
vr^er  de  l’an  11483.  (  1484.)  par  Ion  avocat  qu’il  alfiftoit,  avec  plufieurs  de  fes 
parens,  devant  les  états  généraux  du  royaume  alTemblés  à  Tours,  en  préfence 
du  roi  Charles  VIII.  8c  de  toute  fa  cour.  Charles  d’Armagnac  s’étoit  adrellë  à 
cette  aflèmblée  pour  lui  demander  qu’elle  s’intéreflât  en  (a  faveur ,  afin  que  le 
roi  lui  rendît  les  domaines  de  fa  maifon.  «  Jean  V.  ayant  demandé  à  capituler, 
*  dit  cet  avocat,  8c  promis  de  rendre  Laittoure  aux  troupes  du  roi,  quoiqu’il 
»>  fût  encore  en  état  de  faire  une  longue  défenfe,  le  général  de  l’armée  lui  pro- 
»  mit  la  liberté  de  fe  retirer  avec  fa  femme,  fa  famille,  fes  effets  8c  fes  trou- 
»»  pes ,  8c  de  fortir  du  royaume  ;  à  condition  qu’il  n’y  remettroic  plus  le  pied. 
»>  Après  que  cette  capitulation  eut  été  jurée  de  part  8c  d’autre,  le  comte  remit 
»  le  château  aux  troupes  du  roi  qu’il  reçût  dans  la  ville ,  8c  il  alla  loger  dans  une 
*>  maifon  particulière  pour  plier  fes  bagages  dans  l’intervalle  des  quatre  jours 
»»  qu’on  lui  avoit  accordés.  Le  lendemain ,  Robert  de  Balzac  neveu  du  comte 
»  de  Dammartin ,  8c  Guillaume  de  Montfaucon  ,  accompagnés  d’un  archer 
»  nommé  Pierre  de  Gorgul,  8c  de  quelques  autres  fatellitcs ,  s’étant  rendus  dans 
»  la  maifon  du  comte ,  ils  le  trouvèrent  dans  la  chambre  affis  fur  un  banc  avec 
»  fa  femme,  8c  les  femmes  de  fa  femme  qui  étoient  debout.  Après  les  faluts 
»  ordinaires  8c  quelques  difeours  d’amitié  de  part  8c  d’autre ,  Guillaume  de  Mont- 
»  faucon  fe  tournant  du  côté  de  l’archer,  lui  dit  :  ydebevez^é'  exccutex^ee  que  vous 
■»  devez 0  Auffi-tôt  cet  aflâfin  ayant  tiré  fon  épée ,  perce  le  comte  de  plufieurs 
»  coups  ,  8c  le  tue  fous  les  yeux  de  fa  femme  8c  de  fa  famille.  Sur  le  bruit  que 
”  ce  meurtre  excite,  d’autres  archers  entrent  dans  la  maifon,  dépouillent  im- 
»»  pitoyablement  les  femmes  de  la  comteflè  de  leurs  bagues,  joyaux  8c  autres 
m  ornemens,  8c  ils  étoient  fur  le  point  d’afl'ouvir  fur  elles  leur  brutalité ,  lorfque 
»»  Gallon  de  Lyon  étant  furvenu,  empêcha  cet  attentat,  mit  ces  femmes  fous 
?»  fa  protection ,  8c  les  fit  conduire  en  lieu  de  fureté.  La  cofhteflè  fut  emmenée 
*>  trois  jours  après  au  château  de  Buzet  étant  greffe  de  fept  mois.  Quelques  jours 
»  après  fon  arrivée  dans  ce  château,  le  feigneur  de  Caflelnau  de  Brétenous , 
»>  maîtres  Macé  Guervadan  8c  Olivier  le  Roux ,  fecretaires  du  roi ,  étant  entrés 
»  dans  fa  chambre  avec  un  apothicaire ,  l’obligerent  à  prendre  un  breuvage  qui 
”  la  fit  avorter,  8c  dont  elle  mourut  deux  jours  après.  »  L’auteur  de  la  relation 
des  états  généraux  de  Tours  qui  rapporte  ce  playdoyé  8c  qui  étoit  de  l’aflemblée, 
ajoute ,  que  le  roi  s’étant  retiré  dans  fa  chambre  après  la  féance ,  le  comte  de 
Dammartin  déclara  en  préfence  de  ce  prince ,  que  tout  ce  qui  avoit  été  fait  contre 
Jean  V.  comte  d’Armagnac,  ç’ avoit  été  par  ordre  du  roi,  parce  que  ce  comte 
étoit  un  criminel  8c  un  traître  -,  que  le  feigneur  de  Comminges  8c  quelques  autres 
du  parti  d’Armagnac  lui  avoient  donné  un  démenti 3  qu’ayant  tiré  leurs  épées, 
ils  fe  feroient  battus,  fi  la  préfence  du  roi  8c  des  princes  ne  les  avoient  retenus. 
b  Sont!  ib.  Jean  V-  cornce  d’Armagnac  ne  laifTa  donc  aucune  poftérité  légitime;  il  eue' 
cRff.E  '.des  feulement  b  deux  fils  naturels  8c  une  fille  naturelle  nommée  Rofe.  Cette  derniere 
C^-Juî»rl-At  époufà  Jacques  de  Villemur  feigneur  de  Pailhez  en  Gafcogne.  Tous  fes  biens 
dckdepau,  furent  confifqués  :  8c  entre  ces  biens,  le  roi  difpofa c  au  mois  d’Août  de  l’an  1474. 
*'*•  *'A.l[!r-P‘1'  de  la  feigneurie  de  Riviere  en  Bigorre ,  en  faveur  de  Jean  de  Foix  vicomte  de 
K™ e>  n'  Narbonne.  Le  roi  par  des  lettres  du  1 1.  de  May  de  l’an  1473.  donna  d  fix  mille 
e  1*  Faille  livres  de  rente  annuelle  à  Jeanne  de  Foix  veuve  de  Jean  V.  Un  hiflorien  c  mo- 
w!7.  derne  prétend  que  ce  comte  eut  un  fils  légitime T  qu’il  fuppofe  avoir  été  tué  dans 
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une  fortie  durant  le  fiége  de  Laittoure  :  mais  c’eft  /ans  fondement.  Le  même 
hiftorien a  ajoute,  «  que  le  cardinal  d’Arras,  pour  mieux  tromper  le  comte ,  le  « 
communia  à  la  meüè ,  pour  une  plus  grande  confirmation  du  traité ,  &  lui  donna  « 
la  moitié  de  la  lâinte  hoftie ,  après  avoir  pris  lui-même  l’autre  moitié  ;  que  « 
cette  éminence,  par  une  perfidie  Turque,  la  nuit  venue,  envahit  la  place  par  « 
les  brèches,  &  fit  mettre  tout  à  feu  &  à  fàng,  /ans  pardonner  à  âge  ni  /exe  j  « 
que  le  comte  fut  tué  difant  fes  heures  ;  qu’on  fauva  fa  vie  à  Charles  fon  frere  « 
unique,  qu’on  mena  prifonnier  à  Paris ,  ou  il  fut  détenu  dans  la  Baftille  ^’elpace  «« 
de  quatorze  ans  5  &  qu’enfin  le  fac  de  Laittoure  &  la  mort  du  comte  d’Arma-  « 
gnac  arrivèrent  en  1471.  >»  Il  cite  pour  garand  de  ces  faits  les  annales  manuf- 
crites  deTouloufe  :  mais  fi  toutes  ces  circonftances  s’y  trouvent  en  effet,  il  y  a 
erreur  du  moins,  &  quant  à  l’époque  de  cet  événement,  &  quant  à  ce  qui  re¬ 
garde  Charles  frere  du  comte  d’ Armagnac ,  qui  étoit  renfermé  à  la  Baftille  depuis 
Pan  1469. 

Charles  avoit  eu  en  partage  b  la  vicomté  de  Creyflels  en  Rouergue,  &  la  ba- 
ronie  de  Merueys&deRoquefeuilaudiocèfe  de  Ni/mes.  Il  reçut  le  io.de  Juillet  d‘t  cr'^jlu. 
de  l’an  1461.  l’hommage  d’Antoine  de  Roquefeuil,  qui  le  rendit  au  nom  de  Jean  ».*3- 
de  Roquefeuil  fon  pere,  pour  la  feigneurie  de  Roquefeuil  5  ce  qu’il  fit  après  avoir  btè 
fa  ceinture  &  fon  capuchon ,  conformément  aux  hommages  rendus  anciennement  aux 
comtes  d’Armagnac  ;  1  **.  le  1  y .  d’Août  1401.  par  Antoine  de  Blanquefort ,  fils  & 
héritier  de  Jean  de  Blanquefort  chevalier,  &  de  Catherine  de  Roquefueil  -,  z°.  en 
1 3  66.  par  Arnaud  de  Roquefeuil  damoifeau,  fils  &  héritier  d’autre  Arnaud  de 
Roquefeuil  chevalier,  feigneur  du  château  de  Roquefeuil.  Charles  d’Armagnac 
fut  arrêté  c&  mené  prifonnier  à  la  Baftille  en  1469.  (  Sc  non  pas  en  1 473.  comme  c  Banal  hijt . 
on  le  prétend.4)  Ses  biens  furent  confifqués  &  donnés  au  lire  d’Albret  au  mois 
de  Juin  de  l’an  1473.  U  fut  mis  en  liberté  après  la  mort  du  roi  Louis  XI.  &:  réinté-  d‘*ir ■  ‘f 
gré  dans  tous  les  biens  de  la  maifon  d’Armagnac ,  comme  nous  le  verrons  dans 
fa  fuite.  Au  refte,nous  trouvons c  que  domp  Jean  bâtard  d’ Armagnac ,  tenta,  au 
mois  d’Octobre  de  l’an  148  z.  de  prendre  quelques  places  dans  les  pais  de  Baroffe 
&  d’Armagnac ,  entr’autres ,  les  lieux  de  S.  Bertrand ,  Monto/fé  &:  S.  Beat ,  dans  la 
judicature  de  Riviere  Sc  le  diocèfe  de  Commingcs  ;  mais  il  fut  pris  avec  fes  par- 
tifans,  &  conduit  au  château  de  MontofTé.  Le  fénéchal  deTouloufe  leur  fit  leur 
procès ,  &  les  condamna  à  mort. 

Après  la  prife  de  Laittoure  fur  le  comte  d’Armagnac,  le  roi  ordonna  f  à  l’ar¬ 
mée  qui  avoit  été  employée  au  fiége  de  cette  ville ,  êc  qui  étoit  compofée,pour 
la  plupart,  des  milices  de  la  province ,  de  marcher  en  Roulfillon ,  pour  reprendre  £rve"f, en 
ville  de  Perpignan  :  Jean  roi  d  Aragon  I  avoit  lurprile  3  mais  il  n  avoit  pu  le  fChron.fcan - 
rendre  maître  du  château.  Le  cardinal  d’Albi ,  qui  commandoit  l’armée ,  fuivi  des  d*i. 
fénéchaux  deTouloufe ,  Beaucaire  &  Agcnois  prit  les  devants  à  la  tête  de  neuf-  t"'na^ 
cens  lances  &  de  dix  mille  archers,  &  arriva  a  Narbonne  à  la  mi-Avril.  Il  mit 
bientôt  après  le  fiége  devant  la  ville  de  Perpignan  avec  une  armée  forte  de  à'M- 
trente  mille  hommes  :  le  roi  d’Aragon,  quoiqu’âgé  de  foixante-feize  ans,  en 

firit  la  defenfe.  La  place  fut  défendue  avec  beaucoup  de  vigueur ,  &  le  fiége  fut 
ong.  Le  roi  y  envoya  un  renfort  de  quatre  cens  lances  au  mois  de  Juin ,  fous  les 
ordres  de  Louis  de  Saintrailles ,  avec  un  grand  train  d’artillerie  -,  êc  ce  nouveau  fe- 
cours  fut  encore  pris  parmi  la  noblefîe  de  la  province ,  d’où  on  tira  les  vivres  pour 
la  fubfiftance  de  l’armée.  Le  lire  deCharlus  lieutenant  du  roi  en  Languedoc ,  qui 
convoqua  le  ban  &  l’arriere-ban  de  toute  cette  province  ,  tant  pour  cette  expédi¬ 
tion,  que  pour  s’affurer  des  domaines  du  feu  comte  d’Armagnac,  envoya  une 
partie  de  ces  troupes  pour  fervir  le  roi  contre  le  duc  de  Bourgogne.  Le  roi  d’A¬ 
ragon  ,  pour  faire  diverfion ,  détacha  un  corps  de  troupes ,  qui  courut  les  pais  de 
Sault&  de  Fenouilledes ,  &  les  défola  entièrement.  Elles  furprirent,  entr’autres, 
le  château  de  Queribus ,  donc  elles  s’empareront.  Enfin  le  roi  de  Sicile  étant  venu 
au  fecours  du  roi  d’Aragon  fon  pere,  les  François  furent  obligés  de  lever  le  fié^e 
de  Perpignan  ;  &  Philippe  de  Savoye,  lieutenant  du  roi  en  Roulfillon  ôcCerdagne, 
convint  d’une  trêve  le  14.  de  Juillet ,  jufqu’au  1.  d’Octobre  fuivant,  avec  le  comte 
de Prades, capitaine  général  dans  ces  pais  pour  le  roi  d’Aragon.  Les  François 
rompirent  cette  trêve,  &  affiégérent  de  nouveau  Perpignan  avant  la  fin  du  mois 
de  Juillet;  mais  ils  furent  encore  obligés  de  lever  le  fiége  ;  en  forte  que  l’armée 
fut  congédiée. 
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A.n.  1474.  Les  deux  rois  convinrent  d’un  traité  au  mois  de  Septembre  :  le  roi  d’Aragon 
envoya  une  ambaffade  en  France  au  mois  de  Février  fuivant ,  pour  le  confirmer. 
Les  ambafladeurs  d’Aragon  étant  arrivés  à  Montpellier,  requirent  le  20.  de  Fé¬ 
vrier  ,  Jean  de  Bourbon  évêque  du  Pui ,  lieutenant  du  gouverneur  de  la  province , 
qui  fe  trouvoit  alors  dans  cette  ville,  de  permettre  la  liberté  du  commerce  en¬ 
tre  le  Languedoc  &  les  comtés  de  Roumllon  8c  de  Cerdagne ,  conformément 
au  traité  conclu  entre  les  deux  rois  -,  liberté  qui  étoit  troublée ,  par  la  défenfe 
'  que  les  officiers  du  roi  venoient  de  faire ,  d’apporter  des  vivres  dans  ces  deux 
comtés.  Ce  prélat  ne  donna  aucune  réponfe  politive*  ce  qui  fit  comprendre  aux 
ambafladeurs ,  que  la  paix  ne  demeureroit  pas  long-tems  fans  fe  rompre.  En  ef¬ 
fet,  ils  trouvèrent  en  arrivant  à  la  cour ,  que  le  roi, qui  ne  cherchoit  qu’à  amu- 
fer  le  roi  d’Aragon,  fe  difpoloit  à  la  guerre,  8c  qu’il  avoir  réfolu  de  reprendre 
ces  deux  comtés.  Les  hoftilités  commencèrent  dès  le  mois  d’ Avril  par  le  leigneur 
de  Laudun  gouverneur  de  Dauphiné, le  cardinal  d’Albi  8c  Boffil  de  Juge  {cUJudice  ) 
feigneur  Italien ,  8c  les  autres  capitaines  que  le  roi  avoit  envoyés  dans  le  pais, 
avec  quatorze  cens  lances ,  &.qui  tentèrent  de  furprendre  la  ville  de  Canet*  mais 
leur  entreprife  manqua.  Chaque  fénéchauflèe  de  Languedoc  fournit  un  certain 
nombre  de  lances ,  entre  la  noblefle ,  pour  cette  expédition.  Celle  de  Carcaflonne 
^vomMineJe  en  leva  en  particulier  vin^t-huit,  à  quatre  chevaux  par  lance,  8c  établit*  pour  cela 
declrc.tnght.  une  certaine  taxe  parmi  les  nobles.  Les  feigneurs  de  Montaigut,  la  Motte,  Auti- 
i.cont.n. }.  gnan ,  la  Redorte ,  Lero  8c  Marguerides ,  8c  Pierre  de  Clergue  furent  commis  le  9. 

de  May  par  le  lieutenant  du  fénéchal ,  pour  faire  cette  répartition.  Le  roi ,  après 
avoir  rompu  avec  le  roi  d’Aragon,  fit  arrêter  les  ambafladeurs  de  ce  prince,  qui  fu¬ 
rent  d’abord  conduits  à  Lyon ,  8c  enfuite  à  Montpellier.  Ses  troupes  entreprirent  le 
fiége  d’Elne ,  qui  fut  obligé  de  fe  rendre  -,  &.  elles  reprirent  l’année  fuivante  la  ville 
b  t*  T*iUe  de  Perpignan.  Les  deux  rois  convinrent  enfin  d’une  trêve  de  fix  mois.  On  allure  b  que 
&  l’armée  du  roi  qui  reprit  Perpignan  8c  le  Rouffillon ,  étoit  forte  de  plus  de  trente 
Aï.  mille  hommes  ;  qu’elle  étoit  commandée  par  Philippe  frere  du  duc  ae  Savoye ,  qui 

avoit  amené  douze  cens  Suifles  ;  que  la  noblefle  du  Languedoc  8c  de  la  Guienne 
fcrvitàcette  expédition ,  fous  les  ordres  de  Gallon  de  Lyon  fénéchal  de  Touioufe, 
d’Etienne  de  Taulareflè  fénéchal  de  Carcaflonne ,  8c  des  fénéchaux  d’Agenois , 
Poitou  8c  Roucrgue. 

LXXiv.  La  guerre  de  Rouffillon  fut  très-onéreufe  à  la  province  ,  tant  par  le  paffage 
foie  uPprovin"  ^es  troupes  qui  y  commirent  beaucoup  de  défordres ,  que  par  les  ravages  que 
ce.  Eveque*  celles  du  roi  d’Aragon  commirent c  dans  le  diocèfe  d’Alet  8c  dans  les  pais  de  Fe- 
Quercî  re-  nou^lecles  8c  de  Tcrmenois ,  où  elles  firent  plufieurs  courfes ,  8c  d’où  elles  emme- 
vient  fous  le  nerent  une  grande  quantité  de  bétail.  Le  Languedoc  fut  de  plus  défolé  cette  an- 
lemen7dePar*  n<^e  Par  Pc^e  >  qui  &  fit  Ibntir  très-vivement  àTouloufe.  Elle  y  avoit  déjà  fait 
Touioufe.  progrès  dès  l’an  1471.  en  forte  que  le  parlement  fut  obligé  de  fe  transférer  à 
c  c.de  la  fin.  Albi,  où  il  tint  une  féance  le  30.  de  Juillet  de  cette  année*  mais  le  mal  s’étanc 
deRt"j„t»ri  comniurfiqué  dans  la  ville ,  cette  cour  fut  obligée  d’en  fortir  trois  jours  après.  Elle 
h  Tout.  e  '  établit  fa  réfidcnce  à  Realmont  en  Albigeois ,  où  elle  demeura  julqu’ après  les  va¬ 
cations  ,  qu’elle  retourna  àTouloufe.  Le  mal  s’étant  renouvellé  dans  cette  ville  en 
1474.  avec  plus  de  violence  qu’auparavant ,  8c  étant  accompagné  de  la  famine ,  le 
parlement  alla  tenir  fe  s  féances  à  Revel  dans  le  diocèfe  de  Lavaur  :  mais  la  con¬ 
tagion  y  ayant  pénétré  ,  il  alla  fixer  fa  réfidence  à  Gaillac  au  diocèfe  d’Albi, où 
il  demeura  jufqu’au  25.  de  Janvier  de  l’an  1474.  (  1475.)  qu’ü  retourna  àTou¬ 
loufe. 

Le  parlement  étoit  encore  à  Touioufe  le  17.  de  May  de  l’an  1474.  lorfqu’il  en- 
regiflra  les  lettres  que  le  roi  avoit  données  le  6.  de  Mars  précédent,  en  faveur  de 
Louis  d’Amboife  évêque  d’Albi,  qui  avoir  fuccédé  dans  cet  évêché  au  cardinal 
JeanGeofFroi  ou  Joffredi  mort  au  mois  de  Novembre  de  l’an  1473.  Le  roi  dé- 
c^are  fians  ces  lettres*1,  «  qu’ayant  accoutumé  d’établir  en  Languedoc  quel- 
tr.f. 44.(3.  ”  que  notable  perlonnage 8c  de  grande  autorité,  pour  préfider,  affilier  8c  réfi- 
fa-  ”  der  audit  pais ,  en  l’ablènce  du  duc  de  Bourbonnois  8c  d’Auvergne,  fon  lieute- 

»»  nant  général  8c  gouverneur  de  cette  province,  tant  aux  aflemblées  &:  convo- 
»»  cations  des  trois  états ,  qui  ont  accoutumé  d’y  être  faites, que  pour  les  autres 
»  affaires ,  concernant  le  gouvernement,  la  police ,  8c  le  bien  de  lachofe  publi- 
»  que ,  8c  pourvoir  aux  plaintes  8c  doléances  qui  peuvent  y  furvenir  *  il  nomme 
”  Louis  d’Amboife ,  évêque  d’Albi ,  pour  fon  préfident  auxdits  états ,  8cc.  »  Le  roi 
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décharge  en  même  tems,  pour  certaines  raifons,  l’évêque  du  Pui  d’une  pareille  An.  1474. 
adminiftration  :  il  donne  pouvoir  à  l’évêque  d’Albi  d’ufer  de  fa  présidence  dans  les 
païsde  Perpignan ,  Rouffillon  &  Cerdagne,  &  dans  le  Bourdelois  &  JaGuienne, 

&de  contraindre  tous  les  officiers  fur  le  fait  des  aides  de  Languedoc,  dont  quel¬ 
ques-uns  demeuroient  à  Montpellier,  &  les  autres  au  Pui,  à  Narbonne  ou  ailleurs,  à 
réfider  à  Montpellier,  ou  dans  telle  autre  ville  qu’il  jugeroit  à  propos.  Leparlement, 
dans  l’enregiftrement  de  ces  lettres ,  mit  :  «  Sans  préjudice  de  fon  autorité  &  « 
de  fa  fupériorité,&  des  ordonnances  royaux,  rendues  au  fujet  de  l’établiflement  « 
de  la  cour  des  généraux  fur  le  fait  delà  juftice  des  aides  dansTouloufe.  »  Jean  duc 
de Bourbonnois, gouverneur  de  Languedoc,  établit  le  9.  d’Oétobre  fuivant,  Louis 
d’Amboifè  évêque  d’Albi ,  fon  lieutenant  dans  cette  province  5  &  le  roi  confirma a ,  *  nt./eeS.  4* 
en  faveur  de  ce  prélat&de  fes  fuccefleurs,  le  8.  de  Mars  de  l’an  1473.(1474.)  les  G*in~ 
lettres  qu’il  avoitdonnées  le  6.  de  Janvier  de  l’an  1472.  (  1473.)  en  faveur  du  car¬ 
dinal  d’Albi  fon  prédéceffeur,  par  lefquelles  il  lui  avoit  donné  toute  la  juftice  haute, 
moyenne  &  bafle  de  la  ville  d’Albi,  fans  autre  réferve  que  le  reflort:  mais  ces 
lettres  n’ayant  pas  été  vérifiées ,  elles  n’eurent  pas  leur  execution.  Le  roi  nomma  b  b  D»m.  4» 
auffi  le  1 6.  de  Janvier  de  l’an  1474.  (  1475.)  Jean  évêque  de  Mende,  lieu-  Mon,t- 
tenant  général  au  pays  de  Languedoc,  en  l’abfence  du  duc  de  Bourbonnois,  gou¬ 
verneur  de  la  province  j  <«  étant  informé  que  ledit  duc  de  Bourbonnois  le  vou-  «« 
loit&le  défiroic.» 


Le  parlement  de  Languedoc  féant  à  Revel  enregiftra c  le  3.  de  Septembre  de  cRtgMftri, 
l’an  1474.  une  déclaration  du  roi  du  1 9.  de  Juillet  précédent,  au  fujet  du  Quercy.  dt  T% 

Ce  pays  avoit  toûjours  reflorti  anciennement  au  parlement  de  Touloufe  }  mais 
le  roi  ayant  donné  la  Guienne ,  d’où  le  Querci  dépendoit ,  en  appanage  à  Charles 
fonfrere,  ce  dernier  établit  une  cour  de  grands  jours  dans  ce  duché.  Après  la 
mort  de  Charles,  le  roi  ayant  réuni  la  Guienne  à  la  couronne ,  le  Querci  dévoie 
naturellement  retourner  lous  fon  ancien  reflort  3  car  il  n’avoit  pas  été  fournis  au 
parlement  de  Bourdeaux,  lorfque  cette  cour  fut  érigée.  La  plûpart  des  habitans 
du  Querci  s’efforcèrent  néantmoins  d’interjetter  leurs  appels  au  parlement  de 
Bourdeaux.  Le  roi  le  leur  défendit  par  la  déclaration  dont  on  vient  de  parler ,  & 
ordonna  que  ce  pais  reffortiroit  au  parlement  de  Touloufe,  comme  auparavant. 

Les  états  de  Languedoc  s’aflemblerent d  à  Montpellier  au  mois  de  Mars  de  l’an  £  V. 


cens  livres ,  qui  tut  împoiee  pour  les  epices.  jeanevcqueaemagueionne,y  aililta  j°G  J' 

auffi,  &  eut  cent  livres  lur  les  épices.  Les  états  le  raflemblerent  à  Montpellier  aux  _ 

mois  de  Mars  &d’ Avril  de  l’année  fuivante.Ils  accordèrent  au  roi  l’aide  ou  odroi  or-  147  y. 
dinaire  de  cent  vingt-un  mille  livres,  &  de  plus  une  crue  de  quatre-vingt-dix 
mille  livres.  Louis  d’Amboifê  évêque  d’Albi ,  préfida  à  cette  aflcmblée,  comme 
principal  commiffaire  du  roi.  Les  autres  commiffaires  furent  Imbert  de  Varey 
général  des  finances,  &  Antoine  Bayard  receveur  &  général  des  finances  en  Lan¬ 
guedoc.  L’évêque  d’Albi  eut  fept  cens  cinquante  livres  fur  les  épices ,  qui  furent 
de  quatre  mille  deux  cens  foixante  livres ,  &  Triftan  feigneur  de  Clermont  Lo¬ 
dève,  qui  affilia  à  l’affemblée ,  comme  baron ,  eut  cent  livres  fur  cette  fomme.  Les 
comnuffaires demandèrent,  outre  l’aide  &  la  crue  ordinaires,  une  nouvelle  crue 
de  quatre-vingt-dix  mille  livres  Tournois ,  à  caufe  des  différentes  armées  que  le 
roi  étoit  obligé  de  tenir  fur  pied.  L’affemblée  ne  refufa  pas  la  nouvelle  crûe  :  mais 
eüe  en  fufpendit  la  levée ,  du  confentement  des  commiffaires ,  jufqu’â  ce  qu’ayant 
repréfènté  au  roi  l’état  miférable  du  pais ,  on  fqût  fa  volonté.  Le  roi  ayant  déclaré 
qu’il  avoit  befoin  abfolument  de  cette  crue,  elle  fut  levée  &  repartie  dans  toute  \^'n' Fr4ru‘ 
la  province.  Cette  affemblée  fit  des  repréfentations  au  roi,  de  ce  que  fes  officiers  %.f‘  'ÎJ' & 
vouloient  établir  le  droit  d’aubaine  dans  la  province ,  contre  la  teneur  des  privi-  ixyvt 
léges dont  elle  avoit  toûjours  joui.  Ceft  ce  qui  engagea  ce  prince  à  donner  un  SuSde u 
édit'  datté  de  Dieppe  au  mois  de  Juillet  de  l’an  1475.  pour  maintenir  les  étran-  Sueilc  * 
gers  établis  en  Languedoc,  dans  l’exemption  du  droit  d’aubaine,  â  fin  d’entre-  roTfàk°ün L* 


tenir  le  commerce  dans  cette  province.  vo/3ge  *  dé. 

Louis  d’Amboife  évêque  d’Albi  donnoit  cependant  fes  foins  aux  affaires  du  nc-'d^edT 
Rouffillon.  Etant  à  Narbonne  le  1 1 .  de  Janvier  de  l’an  1474.  (147  y .  )  fi  rendit  f  PuL 
compte  au  roidu  ravitaillement  de  l’armée  Françoife  dans  ce  pais  par  le  moyen  des  l°0r^n*‘- Bu 
galères.  Il  ajoute  dans  fâ  lettre ,  que  toutes  les  places  de  ce  comté ,  jufqu’i  Per-  gZ>%‘Î*£ 
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pignan ,  étoicnt  foumifes  -,  que  Villefranche  6c quelques  autres  villes  du  Confiant, 
venoient  de  fe  rendre  j  que  les  généraux  avoienç  détaché  quelques  troupes  pour 
faire  des  courfes  dans  le  Lampourdan ; ôc4que  ces  troupes, à  leur  retour,  fe  join- 
droient  avec  les  autres,  pour  afliéger  Perpignan  -,  que  ceux  de  cette  ville  ayant  fait, 
une  fortie  au  nombre  de  fept  cens  hommes,  le  bailli  de  S.  Pierre  le  Moûtier  les 
avoit  repoufiTés  avec  quarante  lances  *  qu’il  en  avoir  tué  ou  bleflè  une  bonne  partie  ; 
&  que  Bertrand  d’ Armendaris ,  un  des  principaux  feigneurs  Aragonois ,  y  avoit  été 
bleflë  d’un  trait ,  dont  il  étoit  mort.  La  province  continua  de  fournir  des  fecours 
d’hommes  ôc  de  vivres  pour  le  Roulfillon  j  ôc  la  nobleffe  de  la  fénéchauffée  de  Car- 
cafibnne  s’affembla  au  mois  de  May  à  Briatexte ,  pour  marcher  au  fecours  de  ce 
comté.  Guillaume  de  Voifins  feigneur  de  Couffoulens ,  âgé  de  quatre-vingt  ans, 
comparut,  entr’autres,  à  cette  alîemblée ,  ôc  envoya  à  fa  place  Bernard  Ion  fils. 

Le  roi  Louis  XL  fit  un  voyage  en  Vêlai  au  mois  de  Février  de  l’an  147  5.  (1476.) 
&  il  alla  faire  une  neuvaine  à  nôtre-dame  du  Pui.  C’eft  tout  ce  que  nous  apprend 
de  ce  voyage  l’auteur  de  la  chronique  fcandaleufe ,  hiftorien  contemporain  :.mais 
nous  en  fçavons  davantage  par  les  mémoires  de  l’églife  du  Pui.  Le  roi ,  fuivant 
ces  mémoires »,  étant  arrivé  le  7.  de  Mars  de  l’an  1475.  (  1476.  )  à  trois  lieues 
du  Pui,  y  reçut  les  députés  du  chapitre,  qui  le  haranguèrent  en  l’abfence  de  l’é¬ 
vêque,^  lui  préfenterent  les  clefs  de  leur  cloître.  Louis,  après  les  avoir  écoutés 
favorablement,  leur  ordonna  de  s’en  retourner,  ôc  de  ne  point  fôrtir  au  devant 
de  lui  *  mais  de  fe  tenir  à  la  porte  de  la  cathédrale,  où  il  ne  vouloir  paroître  qu'en 
pelerin  5  ôc  il  leur  recommanda  de  chanter  le  Salve  résina ,  à  fon  arrivée ,  au  lieu 
des  honneurs  qu’ils  vouloient  lui  rendre ,  ôc  qu’il  n’étoit  pas  venu  chercher.  Le 
lendemain  il  déclara,  malgré  toutes  les  repréfentations  de  fes  courtifans , qu’il 
feroit  le  refte  du  chemin  à  pied  *  ôc  étant  arrivé  ainfî  fous  le  portique  de  S.  Jean , 
le  doyen  le  revêtit  d’un  furplis  ôc  d’une  chappe  canoniale  :  ôc  le  roi  demanda  dif- 
penfe  du  vœu  qu’il  avoit  fait  d’entrer  nuds  pieds  dans  l’églife.  Comme  ce  prince 
étoit  fort  las ,  il  fit  une  courte  priere ,  ôc  laifia  fur  l’autel  une  bourfe  de  trois  cens 
écus  d’or.  Le  lendemain  famedi ,  il  y  entendit  trois  méfiés  ,  ôc  offrit  à  chacune 
trente-un  écus  d’or  j  ce  qu’il  continua  les  deux  jours  fuivans.  Le  quatrième ,  il  fit 
d’autres  préfens  à  l’églife  du  Pui ,  confirma  les  privilèges  du  chapitre ,  lui  en  ac¬ 
corda  de  nouveaux,  ôefit  diverfes  libéralités  aux  égliïes  de  la  ville,  &  aux  pau¬ 
vres.  Il  partit  enfuite  pour  le  Dauphiné  ôc  le  Lyonnois  j  ôc  étant  retourné  au  Pui 
au  mois  de  Juin  ,  il  y  accomplit  une  neuvaine  entière  qu’il  commença  le  18.  de 
Juin  dans  cette  églife ,  qui  eft:  une  des  plus  célébrés  ôc  des  plus  fingulieres  du  royau¬ 
me  ,  Ôc  dont  nous  ajoutons  par  occahon  le  deffein  de  la  façade.  Le  roi  remit  la 
taille  à  la  ville  du  Pui  pendant  dix  ans.  Après  fon  départ,  il  écrivit b  le  19.  de  Juil¬ 
let  à  Armand  vicomte  de  Polignac ,  pour  le  prier  de  lui  envoyer  inceflamment 
fort  feel ,  qu’il  vouloit  remettre  au  düc  de  Bretagne,  à  caufe  que  par  les  appointe- 
mens  qu’il  avoit  pris  avec  ce  duc ,  il  s’ étoit  oblige  de  lui  remettre  le  fcellé  de  plu- 
fieurs  feigneurs  du  royaume ,  ôc  qu’il  étoit  compris  dans  le  mémoire  que  le  duc 
lui  avoit  fourni  de  ces  feigneurs. 

La  pefte  continuoitc  toujours  cependant  de  faire  des  ravages  dans  la  province. 
C’eft:  ce  que  nous  trouvons  en  particulier  dans  le  cahier  des  doléances  que  les 
trois  états  de  Languedoc  aflcmblés  à  Montpellier ,  aux  mois  d’Avril  ôc  de  May 
de  cette  année,  préfenterent  aux  commiffaires  que  le  roi  avoit  envoyés  pourpré- 
fider  à  leur  aflcmblée  -,  ôc  qui  étoient  Louis  d’Amboife  évêque  d’Albi ,  fnjïdent 
pour  le  roi  aux  états  de  Languedoc ,  &  lieutenant  général  du  duc  de  Bourbonnois  audit 
fais ,  Tangui  feigneur  de  Joyeufe  chambellan  du  roi ,  Michel  Gaillard  général 
des  finances  en  Languedoc ,  Antoine  Bayard  tréforier  ÔC  receveur  général  de 
Languedoc ,  Guillaume  de  la  Croix  tréforier  des  guerres,  Etienne  Petit  controlleur 
général  de  la  recette  de  Languedoc ,  ôc  Hugues  Raymond  juge  de  Beaucaire.  Ils 
demandèrent  à  l’aflemblée  le  Z3.  d’ Avril  un  o&roi  à  peu  près  femblable  à  celui  de 
l’année  précédente  -,  Içavoir  1 z 3000.  liv.  pour  l’aide  ordinaire ,  ôc  74000.  liv.  pour 
l’équivalent ,  en  tout  1 977  z  5.  livres  -,  ce  qui  leur  fut  accordé  fous  diverfes  condi¬ 
tions.  Ils  demandèrent  de  plus  une  crue  de  z  1  zooo.  livres *  mais  les  états  s’exeufe- 
rent  de  l’accorder,  à  caule  de  l’extrême  pauvreté  du  pais  -,  de  la  mortalité  qui 
avoit  régné  depuis  vingt  ans,  qui  duroit  encore  actuellement  dans  toute  la  pro¬ 
vince  ,  ôc  qui  l’avoit  extrêmement  dépeuplée  j  du  nouvel  impôt  mis  fur  la  fortie 
des  laines  (  il  étoit  de  fix  écus  par  charge  ) ,  de  la  ceffation  du  commerce ,  occa- 
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fionnée  par  la  guerre  d'Elpagne  &de  Portugal;  de  la  mortalité  des  oliviers  que  An.  1 47^- 
la  rigueur  de  l’nyver  précédent  avoit  fait  périr;  &  des  cour/es  des  pirates  qui 
avoienc  délolé  toute  la  côte  du  Languedoc. 

Les  états  Ce  plaignent  dans  le  fixiéme  article  des  doléances,  «  de  ce  que  les  « 

■  jugeries  de  Riviere  ôc  de  Verdun,  les  villes  de  Grenade,  Verdun,  Beaumont  « 

&Gimont,  &  les  diocèfes  d’Auch,  Lombez  &  Comminges,  qui  s’étoient  nou-  « 
vellement  féparés  du  Languedoc ,  ayant  toûjours  accoutumé  anciennement  « 
de  contribuer  aux  aides ,  équivalent  ÔC  autres  fubfides  de  cette  province ,  s’exemp-  « 
tent  depuis  un  certain  tems  de  cette  contribution ,  fous  divers  prétextes  ;  quel-  « 
ques  démarches  qu’on  ait  faites  auprès  des  commiflaires  députés  aux  états  « 
pour  les  y  obliger.  Ils  repréfentenc  qu’ayant  enfin  obtenu  du  roi  des  lettres  « 
patentes  données  avec  meure  délibération  dans  ion  grand  con/èil ,  ils  leur  en  « 
demandent  l’exécution.  »  Les  commiflaires  répondirent  que  depuis  ces  lettres , 
ceux  de  Guienne  s’étoient  pourvûs  au  confèil  du  roi ,  qui  avoit  ordonné ,  que  ces 
judicatures  ôc  pais  demeureroient  annexés  à  la  Guienne;  qu’ils  s’employeroient 
toutefois  volontiers  pour  faire  réunir  ces  païs  au  Languedoc. ,  Les  états  renou¬ 
velèrent  la  même  demande  les  années  fuivantes ,  ôc  agirent  avec  force  auprès 
du  roi  pour  la  réunion  à  la  province  de  la  partie  de  la  fén échauffée  de  Toulou/è, 
fituée  à  la  gauche  de  la  Garonne ,  qui  en  avoit  été  féparée  en  1469.  mais  malgré 
tous  leurs  foins,  ils  ne  purent  réuffir ,  ôc  cette  défunion  fub/ïïla.  Au  re/le,  le  roi 
confirma*  en  1471.  en  faveur  de  Gallon  de  Lyon  fénéchal  de  Toulou/è,  le  don  a  DomAu d* 
qu’il  lui  avoir  kit  des  revenus  de  la  judicature  de  Verdun.  •  •  . 

Encre  les  autres  articles  des  doléances  que  les  états  aflemblés  à  Montpellier  aa  /  ' 
mois  d’Avril  de  l’an  1475.  préfenterent,  les  commiflaires  du  roi  leur  accordè¬ 
rent  que  les  gentilshommes  qui  n’avoient  pas  vingt -cinq  livres  de  rente,  ne 
feroient  pas  tenus  d’aller  â  l’arriere-ban  &  d’y  contribuer  ;  &  qu’il  feroit  permis 
à  tous  les  habitans  de  la  province  de  recueillir  l’or  de  paillole  fans  aucune  charge 
&  condition ,  fans  préjudice  du  droit  des  feigneurs  à  qui  appartiennent  les  ri¬ 
vières.  Regnaut  de  Bourbon  archevêque  de  Narbonne  préfida  b  à  cette  aflèra-  b  mfiet.  i* 
blée  ;  &  Jean  évêque  de  Lavaur  y  alfilta.  Les  états  de  Languedoc  Ce  tinrent  auflï  Cagn' 
à  Montpellier  aux  mois  d’Avril  ôc  de  May  de  l’an  1477.  l’aide  ou  l’oétroi  fut  de  r  4  7  7. 

113000.  livres  fans  l’équivalent.  Jean  de  Corguillerai  évêque  de  Lodève  y  pré¬ 
fida,  &  eut  cent  foixante  livres  pour  là  prénaence  fur  les  épices  qui  furent  de 
4600.  livres .  Guillaume  évêque  d’Alet  qui  y  alîïïla  eut  cent  livres  fur  cette  fomme, 

&  le  grand  vicaire  de  l’évêque  de  S.  Pons  quinze  livres. 

Charles  duc  de  Bourgogne  ayant  été  tué  devant  Nanci  le  5.  de  Janvier,  le  lxxviii. 
roi  mit  une  armée  fur  pied  pour  faire  la  conquête  des  états  de  ce  prince  qui  ^“province 
avoit  toûjours  été  en  guerre  avec  lui.  Il  convoqua  pour  cette  expédition  la  no-  va  fervir  en 
blefle  de  la  province  :  nous  en  apprenons  diverfes  circonffances  d’une  lettre  6  Bourpaffl 
que  Gafton  de  Lyon  fénéchal  de  Touloufe ,  qui  fervoit  fur  les  frontières  de  Flan¬ 
dres,  écrivit  le  6.  d’Aoùt  aux  principaux  officiers  de  la  fénéchauflëe.  Le  roi  prit, 
entr’autres,  la  ville  d’Arras,  donc  les  habitans  refuferent  de  Ce  foumettre  à  Ca  do¬ 
mination  ;  ce  qui  l’engagea  à  en  releguer  un  grand  nombre ,  &  à  mettre  des  Fran¬ 
çois  en  leur  place  pour  repeupler  la  ville ,  a  qui  il  donna  le  nom  de  Franchi fe. 

Les  provinces  de  Lvonois,  Dauphiné,  Auvergne,  Languedoc,  Bourbonnois, 

Forez  ôc  Beaujolois,  furent  *  obligées  d’envoyer  pour  leur  part  vingt  riches  &  d  Domine* * 
gros  marchands  &  deux  cens  artifans  avec  leurs  familles.  La  répartition  s’en  fit  M°n,Pe!1-  ™ g. 
entr’elles  dans  une  afTemblée  de  leurs  députés  qui  fut  tenue  à  Lyon  par  Imbert  1 Ljp!™"'  4' 
de  Varey  feigneur  de  Belmont,  maître  d’hôtel  du  roi,  &  Jean  de  Ville-neuve 
écuyer  ôc  confeiller  du  roi,  Ces  commiflaires.  Le  fire  de  Varey  écrivit e  en  con-  e%. * 
fëquence  le  10.  de  Juillet  de  l’an  1480.  au  fénéchal  de  Toulou/è,  de  faire  partir  dt  Tû“l- 
inceflament  ceux  de  cette  fénéchauflee  qui  avoient  été  nommés  pour  la popula-  i-xxrx. 
tion  de  cette  ville  de  Franchi  fe ,  ôc  en  particulier  fix  ménages  de  gens  de  métier,  duc* 

8c  deux  de  gros  marchands,  que  la  ville  de  Touloufe  reftoit  à  fournir ,  fuivant  le  de  Nemours, 
rolle  qui  avoit  été  arrêté.  Suivant  le  mêmeTolle,  la  ville  de  Nifmes  fournit  fix 
ménages  de  gens  de  métier,  ôc  ces  villes  furent  obligées  de  les  défrayer  de  leur  damné  à 

voyage.  Æro&du™ 

Le  roi  fe  voyant  au-deflus  de  lès  affaires  par  la  mort  du  duc  de  Bourgogne,  comté  de  Ca- 
réfolut  de  faire  condamner  à  mort  Jacques  d’Ârmagnac  duc  de  Nemours,  comte  ^goe£j”eut 
de  la  Marche,  de  Caftres,  ôcc.  allié  de  ce  prince,  qu’il  avoit  fait  conduire  d  U  juge. 


Bourgogne. 
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Baftille ,  après  qu’il  eût  été  afliégé  6c  pris  dans  Carlat  en  Auvergne  l’année  pré¬ 
cédente  ,  6c  qui  étoit  coupable  d’avoir  entretenu  des  intelligences  avec  les  ennemis 
de  l’état.  Le  duc  de  Nemours,  qu’un  de  nos  hiftoriens  modernes  '  fait  fans  raifon. 
fils  du  comte  d'Albret ,  étoit  un  efprit  extrêmement  remuant.  Le  roi  luiavoit  déjà 
pardonné  plufieurs  fois ,  entr’autres ,  après  la  mort  de  Charles  duc  de  Guienne , 
qu’il  avoit  follicité  à  la  révolte.  Le  duc  avoit b  alors  fait  ferment  au  roi  fur  la  Croix: 
de  S.  Clou ,  en  préfence  de  fix  notaires  royaux  6c  de  fix  notaires  apoftoliques ,  de 
ne  jamais  rien  attenter  qui  fût  préjudiciable  au  roi.  Malgré  ce  ferment,  il  manda 
au  comte  d’ Armagnac ,  pendant  la  guerre  que  le  roi  lui  avoit  déclarée ,  de  fe  mettre 
fur  les  champs ,  6c  de  fe  donner  Bien  de  garde  de  fe  renfermer  dans  quelque 
ville  ou  château-,  qu’il  trouveroit  bien  moyen  de  retarder  la  marche  de  l’armée 
du  roi  j  qu’il  l’aideroit  fecretement  ;  qu’il  avoit  complotté  avec  le  duc  de  Bour¬ 
gogne  de  s’aflurer  de  la  perfonne  du  roi  ôc  de  celle  du  dauphin  -,  qu’il  avoit  eu 
_  •  î  V  .  _ _ :  A— _ or _ :  r. _ ai  * 
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recours  au  miniftere  de  fon  confeffeur  qui  étoit  un  cordelier,  ôc  qui  fe  mêloic 
de  nécromancie ,  pour  fçavoir  le  fuccès  de  fon  entreprife ,  ôcc. 

Le  roi  ayant  ordonné  au  parlement  de  Paris  de  faire  le  procès  au  duc  de 
Nemours ,  cette  cour  le  condamna  à  perdre  la  tête ,  ôc  il  fut  exécuté  aux  halles 
de  Paris  le  4.  d’Août  de  l’an  1477.  Tous  fes  biens  furent  confifqués,  ôc  le  roi 
en  difpoià  en  faveur  de  divers  feigneurs.  Il  donna  entr’autres,  par  des  lettres e 
dattées  d’Arras  au  mois  de  Septembre  de  l’an  1477.  le  comté  de  Pardiac  ôc  la 
feigneurie  de  Montlezun  en  Gafcogne ,  à  Jean  de  Foix  vicomte  de  Narbonne  ; 
ôc  par  d’autres  lettres  datées  de  Terrouene  au  même  mois  d’Août,  le  comté  de 
Caftres  ôc  la  baronie  de  Lezignan  au  diocèfe  de  Narbonne ,  à  Boffil  ou  Bouffîl  de 
Juge  *  chevalier  Lombard ,  qui  s’étoit  attaché  à  fon  fervice ,  ôc  qu’il  avoit  fait  fon 
chambellan  ôc  viceroi  de  Rouflillon  ôc  de  Cerdagne.  Le  roi  donna  ce  comté  à 
Boffil  de  Juge  pour  lui  ôc  pour  fes  defeendans  males  ôc  femelles ,  fous  la  rede¬ 
vance  d’une  coupe  de  vermeil  de  deux  marcs  à  chaque  mutation.  Il  dérogea 
par  ces  lettres  ôc  par  d’autres à  du  19.  d’Août ,  à  la  claufe  du  traité  qui  avoit 
été  conclu  entre  le  comte  de  Dammartin  ôc  le  duc  de  Nemours  le  17.  de  Janvier 
de  l’an  1469.  (  1470.  )  fuivant  laquelle  ce  duc  confentoit ,  s’il  manquoit  à  la  fidé¬ 
lité  qu’il  devoit  au  roi ,  que  tous  fes  biens  fuiTent  confifqués  ôc  unis  au  domaine 
de  la  couronne.  Cette  claufe  fervit  de  prétexte  au  procureur  général ,  pour  s’op- 

{ »ofer  à  la  donation.  Boffil  ayant  cependant  rendu  hommage  au  roi  à  Terrouene 
e  même  jour  1 9.  d’Août ,  pour  le  comté  de  Caftres  ôc  la  feigneurie  de  Lezignan } 
Louis  d’Amboifè  évêque  d’Albi  ,  nommé  commiflaire  par  le  roi ,  le  mit  en 
poflèflîon  de  ces  domaines  le  pénultième  d’O&obre  fuivant  :  mais  ayant  préfenté 
lès  lettres  au  parlement  de  Touloufe  le  28.  de  May  de  l’année  fuivante ,  pour 
les  faire  enregiftrer,  le  procureur  général  y  forma  une  nouvelle  oppofition.  Il  eft 
remarquable  que  le  trélorier  de  Carcaflonne  qualifie  Boffil  de  Juge  noble  &  puif- 
fant  prince ,  dans  la  quittance e  qu’il  lui  donna  le  7.  de  Novembre  de  l’an  1477. 
de  la  coupe  de  deux  marcs  de  vermeil ,  pour  la  redevance  du  comté  de  Caftres. 

L’oppofition  du  procureur  général  ôc  celle  des  enfans  de  Jacques  duc  de 
Nemours,  qui  recouvrèrent  dans  la  fuite  une  partie  des  domaines  confifqués  fur 
leur  pere ,  furent  caufe  que  Boffil  ne  jouit  pas  paifiblement  du  comté  de  Caftres. 
Il  fe  qualifie  cependant  comte  de  Caftres,  viceroi  ôc  lieutenant  général  pour  le 
roi  de  France  ès  comtés  de  Rouflillon  ôc  de  Cerdagne ,  dans  ion  contrat f  de 
mariage  paifé  à  Nerac  le  a 3.  d’Août  de  l’an  1480.  avec  Marie  foeur  d’Alain  d’AI- 
bret  comte  de  Dreux ,  qui  lui  apporta  trente  mille  livres  Tournois  de  dot  fur 
la  feigneurie  de  S.  Sulpice  dans  le  diocèfe  de  Touloufe.  Guérin  de  Narbonne 
fils  du  fèigneur  de  Talayran ,  fut  préfent  à  ce  contrat.  Jean  d’ Armagnac  évêque 
de  Caftres  fut  enveloppé  dans  la  difgrace  du  duc  de  Nemours  fon  trere ,  fur  les 
faux  rapports  de  Boffil  de  Juge.  Il  fut  ajourné  8  à  trois  briefs  jours,  &  obligé  de 
fortir  du  royaume ,  dont  il  fut  banni ,  ÔC  de  fe  retirer  à  Rome. 

Louis  XI.  ayant  fini  en  1477.  la  campagne  fur  les  frontières  de  Flandres,  fe 
rendit  dans  fon  château  du  Pleflis  près  de  Tours.  Il  y  donna  un  édit  le  3.  de  Mars 
fuivant ,  au  fujet  de  la  cour  des  généraux  des  aides  de  Languedoc.  Ce  prince  avoit 
ordonnné  h  par  fes  lettres  du  20.  de  Septembre  de  l’an  1471.  que  cette  cour  réfl- 
deroit  à  Touloufe ,  ôc  qu’une  partie  des  généraux,  qui  étoient  reftés  à  Montpel¬ 
lier  ,  retoumeroit  à  Touloufe.  Ces  officiers  firent  difficulté  d’obéir,  fous  prétexte 
que  k  lieutenant  du  gouverneur  de  la  province,  ôc  le  général  des  finances,  pré- 
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fidens  de  la  cour  des  généraux ,  réfidoient  à  Montpellier  -,  &  ils  continuèrent  d’y  An.  i  47  8 . 
tenir  leurs  féances ,  tandis  que  l’autre  partie  rendoit  la  juflice  àTouloufe.  Enfin , 
le  roi  leur  permit  de  continuer  leur  réfidence  à  Montpellier  *  en  forte  que  cette  cour 
demeura  pendant  quelque  tems  partagée  en  deux  chambres  qui  rendoient  fouvenc 
des  arrêts  contradi&oires.  Le  roi ,  pour  éviter  ces  inconvéniens ,  fixa 1  entière¬ 
ment  la  cour  des  aides  à  Montpellier ,  par  l’édit  dont  on  vient  de  parler ,  &  or¬ 
donna  que  la  juflice  y  fcroit  exercée  par  l’évêque  d’Albi ,  lieutenant  du  duc  de 
Bourbonnois ,  gouverneur  de  la  province ,  &  le  général  des  finances  de  Langue¬ 
doc,  qui  en  feroient  préfidens,  &  par  quatre  généraux-confeillers ,  un  avocat  Sc 
un  procureur  du  roi,  qu’il  nomma;  avec  défcnfe  au  parlement  de  connoître  du 
fait  des  aides.  Ainlî  cette  cour  fut  enfin  entièrement  fixée  à  Montpellier  par  un 
édit  folemnel. 

Louis  voyant  l’Italie  menacée  par  le  Turc ,  qui  avoit  attaqué  l’Albanie  fur  les  L^^vro'y0 
Vénitiens,  nomma  b au Plellis  du  Parc-lez -Tours,  au  mois  de  Septembre  de  l’an  au  pape  des 
1478.  des  ambafladeurs ,  à  qui  il  donna  un  pouvoir  plus  ample  &  des  inflruclions  ai’',^ll[aed[^“ 
le  10.  de  Novembre  Sc  le  2.0.  de  Décembre  fuivans,  pour  aller  auprès  du  pape  dansi-Tprovin- 
Sixte  I V.  &  des  autres  princes  d’Italie ,  qui  étoient  en  guerre ,  Sc  les  folliciter  à  «.^vcqucs 
convenir  de  la  paix,  afin  de  tourner  enfuite  leurs  armes  contre  les  infidèles.  Il  t,  l",*' , 
avoir  convoque  quelque  tems  auparavant  a  Orléans  une  allemblée  du  cierge  cc  deco^flinmf 
de  la  principale  noble  de  du  royaume.  Trois  cens  prélats  y  avoient  affilié  avec 
les  députés  des  univerfités ,  entr’ autres ,  de  celles  de  Paris  Sc  de  Montpellier.  Il  avoit 
été  réfolu  dans  cette  alfemblée,  de  rétablir  la  pragmatique-fan&ion,  de  deman¬ 
der  au  pape  la  tenue  d’un  concile  général ,  dans  la  ville  que  le  roi  lui  indique- 
roit  par  fes  ambafladeurs ,  afin  de  parvenir  aune  pacification  générale ,  &  à  la  paix 
particulière  entre  le  pape  Sc  les  villes  d’Italie ,  qui  étoient  liguées  contre  lui,  & 
que  le  roi  protégeoit,  entre  lefquelles ,  une  des  principales  étoit  celle  de  Flo¬ 
rence;  de  convenir  des  moyens  de  réfifler  aux  Turcs,  ôc  de  reprendre  fur  eux 
les  terres  qu’ils  avoient  envahies  fur  les  Chrétiens. 

Le  roi  choifit  pour  cette  ambaflade  Gui  d’Arpajon  chevalier ,  vicomte  de  Lau- 
trec  &  feigneur  d’Arpajon,  fon  chambellan ,  Antoine  de  Morlhon  feigneur  de 
Caflel-marin ,  fécond  préfidenc  au  parlement  deTouloufe,  Jean  de  Voifins  vi¬ 
comte  &  feigneur  d’ Ambres ,  fon  chambellan ,  Pierre  de  Carmaing  fon  écuyer, 
baron  de  Launac  &  feigneur  de  Ncgrepelifle,  Antoine  deTournus  feigneur  dé 
Serre ,  juge-mage  de  Carcaflonne ,  Jean  Barbier  feigneur  de  S.  Cofme ,  profefleur 
en  l’un  Sc  l’autre  droit, Jean  de  Morlhon  avocat  au  parlement  deTouloufe,  Sc 
Jean  Compain  fon  notaire  &  fccrétaire.  Il  les  chargea  de  négocier  la  paix  entre  le 
pape  &  le  roi  Ferdinand,  d’un  côté  ,  Sc  les  princes  ligués  d’Italie,  de  l’autre ,  les 
uns  &  les  autres  l’ ayant  choifi  pour  arbitre  5  de  demander  au  pape  la  convocation 
d’un  concile  général ,  afin  d’y  concerter  les  moyens  de  fecourirles  puiflances  li¬ 
guées  d'Italie ,  mais  fur-couc  les  V enitiens,  contre  les  T urcs  ;  de  le  requérir  de  con¬ 
clure  la  paix  avec  ces  puiflances  ;  Sc  en  cas  de  refus  ou  de  délai  de  fa  parc,  de  lui 
lignifier  l’appel  interjetté  à  l’aflemblée  d’Orléans ,  du  pape  mal  confeillé  au  pape 
mieux  confeillé ,  Sc  au  futur  concile  général  -,  Sc  enfin  de  le  fommer  de  fe  confor¬ 
mer  aux  decrets  des  conciles  de  Pife ,  de  Confiance  Sc  de  Bâle ,  pour  la  tenue  des 
conciles  généraux  de  dix  en  dix  ans  au  moins  ;  avec  proteflation ,  s’il  refufoit  d’af- 
fembler  le  concile,  que  le  roi  le  convoqueroic  de  fon  autorité.  Le  roi  donna  pou¬ 
voir  à  ces  ambafladeurs ,  fuppofé  que  le  pape  levât  les  cenfures  qu’il  avoit  lan¬ 
cées  contre  les  puiflances  liguées,  de  révoquer  &:  de  faire  ceffer  les  défenfes  pu¬ 
bliées  depuis  peu  dans  tout  le  royaume  à  tous  les  fujets  du  roi ,  d’apporter  de  l’ar¬ 
gent  à  Rome,  &  d’y  faire  expédier  aucun  bénéfice;  Sc  de  rendre  au  pape  l’obé¬ 
dience  que  les  rois  fes  prédécefleurs  avoient  coutume  de  rendre  aux  nouveaux 
papes. 

Le  roi  chargea  de  plus  fes  ambafladeurs  dans  fes  inflruélions,  de  demander 
la  convocation  du  concile  à  Lyon,  comme  étant  la  ville  la  plus  commode  pour 
le  tenir  -,  de  témoigner  au  pape  le  chagrin  qu’il  avoir  de  le  voir  brouillé  avec 
les  Florentins,  «  qui  ont  fait  ferment  de  fidélité  aux  roix  de  France,  lequel  ils  re-  «  ' 

nouvellent  à  chacune  fois  qu’ils  changent  le  gouvernement  de  la  cité  Sc  feigneu-  « 
rie  de  Florence ,  &  qui  tiennent  les  loix  Sc  coutumes ,  qui  leur  furent  données  par  «’ 
monfeigneur  S.  Charlemagne.  »  Les  ambafladeurs  munis  de  ces  inftruAions  fè  mi¬ 
rent  en  chemin ,  Sc  arrivèrent  à  Milan  le  17.  de  Décembre  de  l’an  1478.  Us  eurent 
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An.  1478.  audience  de  la  ducheffe  &  du  duc  de  Milan,  qui  entrèrent  dans  les  vues  du  roi,  8c  ap¬ 
prouvèrent  toutes  fes  démarches.  Le  préfident  de  Morlhon  portoit  la  parole ,  8c  il 
en  fît  de  même  partout  ailleurs  durant  le  cours  de  cette  ambaffade.  Le  1 1.  de 
Janvier  fuivant ,  ils  eurent  audience  de  la  république  de  Florence ,  &  des  envoyés 
des  puilfances  liguées  d’Italie ,  qui  étoient  Venife ,  Milan ,  Ferrare ,  8c  Laurent  de 
Medicis ,  chef  de  la  république  de  Florence.  Après  leur  arrivée  à  Rome ,  le  pape 
leur  donna  une  audience  fecrete  le  26.  de  Janvier,  8c  une  publique  en  plein  con- 
fîftoire  le  lendemain.  Le  pape  défavoua  l’ évêque  de  Fréjus  ambafïadeur  de  France , 
qui  avoir  donné  parole ,  qu’il  prendroit  le  roi  pour  arbitre  de  fes  différends  avec 
les  Florentins ,  8c  déclara  qu’il  ne  vouloit  entendre  à  aucun  accommodement  avec 
eux ,  ni  avec  les  autres  puiflances  liguées ,  jufqu’à  ce  qu’ils  lui  euffent  fait  une  fa- 
tisfa&ion  convenable ,  pour  avoir  fait  pendre  l’archevêque  de  Pife  8c  plufieurs 
prêtres  en  habit  eccléfiaftique.  Il  offrit  feulement  d’écouter  les  proportions  d’ac¬ 
commodement  que  les  ambafTadeurs  pourroient  lui  faire.  Enfin ,  après  diverfes 
négociations ,  le  pape  déclara  le  2.  de  Juin  de  l’an  1479.  en  confiftoire  public  , 

3u’il  acceptoit  la  médiation  des  rois  de  France  8c  d’Angleterre ,  au  fujet  de  fes 
ifférends  avec  les  Florentins  ,  8c  les  autres  puiflances  liguées  d’Italie ,  8c  fuf- 
pendit  pendant  le  tems  du  compromis  les  holtilités  8c  les  cenfures.  Tel  eft  en 
abrégé  le  récit  de  cette  ambaflade  dont  nous  avons  parlé  ,  à  caufe  que  la  plupart 
des  ambafTadeurs  étoient  de  la  province.  Nous  avons  tiré  ce  que  nous  en  rap¬ 
portons,  du  procès-verbal  de  leur  ambaffade,où  il  y  a  plufieurs  circonftances 
inconnues  à  nos  hiftoriens.  On  y  voit,  entr’autres,  tous  les  difeours  que  le  pré- 
fident  de  Morlhon ,  qui  étoit  fort  éloquent  8c  plein  d’érudition ,  prononça  en  plein 
confiftoire. 

Au  refte ,  ce  fut  en  préfence  de  ces  ambafTadeurs ,  qu’Euftache  de  Levis ,  arche- 
a  Thr.  du  ch.  vêque  d’Arles ,  étant  à  Rome ,  reçût 1  en  1479.  par  ordre  du  roi,  du  18.  de  Sep- 
XunJt.n.;.  tembre  de  l’an  1478.  le  ferment  de  fidélité  du  cardinal  Julien  de  laRouvere, 
pourvu  par  le  pape ,  à  la  priere  du  roi ,  de  l’évêché  de  Mende,  à  caufe  que  ce  car¬ 
dinal,  occupé  de  diverfes  affaires  à  la  cour  Romaine,  ne  pouvoit  venir  en  France 
faire  ce  ferment  lui-même.  Julien  de  la  Rouvere ,  qui  fut  enfuite  pape  fous  le  nom 
de  Jules  II.  fe  démit  en  1483.de  l’évêché  de  Mende ,  en  faveur  de  Clément  de 
laRouvere  fon  neveu,  à  qui  François  frere  du  même  Clement,fuccédaen  1504. 
dans  cet  évêché. 

LXXXII.  Cependant  le  roi  Louis  XI.  voulant  continuer  la  conquête  de  la  Bourgogne  ; 
nay à  m ont-  manda  b  le  ban  8c  l’arricre-ban  de  la  province ,  8c  du  refte  du  royaume  pour  le  4. 
peiiîer.  La pe-  de  May  de  l’an  1478.  Il  convoqua  pour  le  même  tems  les  états  généraux  de  Lan- 
da'nsh pro-  guec^oc  a  Annonay  en  Vivarais  :  il  choifit  cette  ville ,  parce  que  la  pefte  étoit  a 
vince.  Montpellier,  8c  dans  la  plupart  des  autres  principales  villes  de  la  province.  Cette  af- 
bRtf.  jy&  femblée,  qui  dura  pendant  les  mois  de  May  8c  de  Juin,  accorda  au  roi  l’odroi 
Tout.  *Jen'  ’  ordinaire  de  1 2 3000.  livres,  8c  impofa  5500.  livres  pour  les  épices.  Louis  d’ A m- 
c.'d/s  fin.it  boife  évêque  d’ A lbi,  8c  François  de  Gênas  général  des  finances ,  furent  les  prin- 
'-STU  it  c*Paux  commiflaires  du  roi,  8c  on  donna  mille  livres  au  premier  fur  cette  fomme. 
c un.  L’affemblée  leur  demanda ,  que  l’impofition  des  fix  écus  d’or ,  rnife  fur  chaque 
charge  de  laine  qui  fortoit  du  pais, afin  d’empêcher  la  fortie  des  laines, fut  ôtée, 
parce  qu’elle  étoit  dommageable  à  la  province.  Ces  deux  commiffaires ,  qui  pré¬ 
sidèrent  pour  le  roi  aux  états  fuivans  tenus  à  Montpellier  au  mois  de  Juin  de  l’an 
1479.  1479.  fupprimerent  alors  cette  impofition ,  conformément  aux  lettres  du  roi  du  2. 

de  Janvier  précédent. 

Le  roi,  pour  récompenfer  les  fervices  de  Louis  d’Amboife  évêque  d’Albi,  lui 
donna0 au  mois  d’Août  de  Tan  1479.  le  droit  d’amortiffement  des  terres  8c  fei- 
’  gneuries  de  Caftelnau  de  Montmirail,  de  Villeneuve  8c  de  Milhavet  en  Albigeois, 
qu’il  avoit  achetées  du  fire  de  Craon ,  à  qui  le  roi  les  avoir  données  de  la  confif- 
cation  des  domaines  de  Jean  V.  comte  d’ Armagnac.  Le  roi  exigea  feulement , 
qu’on  recitât  pour  lui  quelques  prières  dans  la  cathédrale  d’Albi ,  à  une  des  deux 
grand’-mefles,  qu’on  avoit  coutume  d’y  célébrer  tous  les  jours.  Louis  d’Amboi/è, 
pour  avoir  de  quoi  fournir  à  cette  acquifition ,  termina  un  grand  procès  qu’il 
avoit  depuis  long-tems  avec  fes  diocéfains ,  au  fujet  de  la  pezade  ou  du  commun 
de  paix,  dont  ils  fe  rachetèrent ,  moyennant  une  fomme.  La  tranfa&ion  fut  pafi- 
fée  entre  ce  prélat,  8c  quatre-vingt-fix  communautés  du  diocèfe  d’Albi,  8c  elle 
fut  homologuée  en  parlement. 

Louis  XI, 
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guais exempts, &  non-exempts ,  ôc  de  les  faire  partir  le  dernier  de  Février  pour  en 

Dijon ,  afin  d’y  fervir  fous  le  comte  de  Bricnne ,  8c  le  {ire  de  Brefluire.  Le  roi  ayant  Roufliiion. 
appris  depuis, que  le  roi  d’Efpagne  armoit  contre  lui, qu’il  équippoit  une  flotte ,  8c  a  Rtg.  3 s.  >b. 
qu’il  fedifpofoit  à  faire  une  defcente  dans  le  comté  de  Roufliiion ,  changea  cet  £££,/**'** 

ordre,  &  manda  le  1 1.  de  Mars  au  fénéchal  deTouloufe ,  de  conduire  la  noblefle  - - - 

de  fa  fénéchauflëe  dans  ce  comté ,  pour  y  fervir  fous  les  ordres  de  Bouffile  de  Juge  1480. 

comte  de  Caftres.  Antoine  de  Chareauneuf  fcigneur  de  Lau ,  fénéchal  de  Beau- 

caire,  ordonna b  de  fon  côté,  le  zz.  de  Février,  que  la  noblefle  de  fon  diftrid;  b 

fe  tînt  prête  à  marcher  pour  aller  fervir  le  roi  en  Bourgogne:  mais  la  trêve  que  ram/dtîîjïâ. 

le  roi  conclut  avec  le  duc  Maximilien,  fufpendit  la  marche  de  ces  troupes.  Nous  MT*  s. 

trouvons  enfin  dans  les  comptes  du  domaine  de  la  fénéchauflëe  de  Carcaflonne , 

que  les  officiers  royaux  de  cette  fénéchauflëe  députèrent  François  de  Montfau- 

con,  feigneur  de  Roquetaillade ,  à  l’évêque  d’Albi  lieutenant  du  gouverneur  de  la 

province ,  pour  l’engager  à  retenir  dans  le  pais  la  noblefle  de  cette  fénéchauflëe , 

qui  devoit  partir  pour  la  Bourgogne ,  parce  qu’on  avoit  appris  que  les  Aragonois 

étoient  en  armes ,  &  fur  le  point  de  faire  une  irruption  en  Languedoc. 

Les  états  généraux  de  cette  province  s’aflemblercnt c  à  Montpellier  au  mois  de  txxxiv. 
Juin  de  l’an  1480.  L’aide  ou  o&roi  fut  de  113955.  livres  fans  l’équivalent.  Les  _g^tesriMont* 
épices  montèrent  d  6376.  livres.  Triftan  Guillem  feigneur  de  Clermont  de  Lodève,  c  Tlt  ^ 
vicomte  de  Nebouzon  ,  fubrogé  par  Louis  d’Amboife  évêque  d’Albi ,  lieutenant  *  g***. 
du  duc  de  Bourbonnois,  gouverneur  de  la  province, qui  étoit  alors  à  la  cour, 

François  de  Gênas ,  général  des  finances ,  &  Francifque  d’Efl:  marquis  de  Ferrare , 
gouverneur  de  Montpellier,  commiflaires  du  roi, eurent  part  à  cette  derniere 
fomme.  Le  premier  eut  cinq  cens  livres ,  le  fécond  huit  cens  livres ,  8c  le  troifiéme 
cent  livres  j  &  l’aflemblée  donna  fix  cens  livres  à  l’évêque  d’Albi ,  quoiqu’abfcnt , 
fur  la  même  fomme.  Hugues  Raymond  juge  de  Beaucaire ,  fut  aufli  du  nombre  des 
commiflaires ,  &  eut  foixante  livres  fur  les  épices.  Jean  de  Mareuilh  évêque  d’Uzès , 
qui  y  aflifta,  eut  quatre-vingt-cinq  livres.  Jean  de  Voifins  feigneur  d’Ambres  8c 
fénéchal  de  Lauraguais,  Antoine  de  Calviflon  feigneur  dudit  lieu ,  8c  Jean  le  Fou- 
raftier ,  écuyer  feigneur  de  Vauvert ,  y  aflifterent  aufli ,  comme  nobles  ,  &  pour  le  fait 
des  nobles,  Si  eurent  part  aux  épices.  Le  premier  eut  quarante  livres,  le  fécond 
quarante-trois  livres,  6c le  troifiéme  vingt-quatre  livres. 

On  voit  par  ce  que  nous  venons  de  dife ,  que  le  Lauraguais  avoit  alors  titre  lxxxv. 
de  fèftéchauiïêe.  En  effet,  le  roi  ayant  échangé d  au  mois  de  Janvier  de  l’an  1477.  éen'comt! 
(  1478-)  la  judicature  8c  le  pais  de  Lauraguais ,  contre  le  comté  de  Boulogne  fur  eftdonnéen 
mer,  avec  Bertrand  de  laTour ,  comte  d’Auvergne  6c  de  Boulogne ,  à  qui  il  donna  lchange,  ? 
de  plus  quelques  autres  domaines  à  Carcaflonne  6c  à  Beziers ,  en  tout  pour  la  fomme  lai^ur,  * 
de  5457.  livres  de  rente ,  érigea  en  même  tems  le  Lauraguais  en  titre  de  comté*,  d  a*v. 
6c  déclara  qu’il  rellortiroit  nuement  au  parlement  de  Touloufe.  C’eft  pour  cela  *•  A 
que  Bertrand  de  laTour  comte  de  Lauraguais ,  eut  un  fénéchal  pour  principal  p.6o j.VyîjV 
officier  dans  le  pais.  Cet  échange  rencontra  cependant  des  difficultés  -,  &  le  par¬ 
lement f  deTouloufe,  qui  refufa  d’abord  de  l’enregiftrer ,  ne  le  fit  que  le  5.  de  *B.'g.dup*T- 
May  de  l’an  14S0.  du  très-exprès  &  réitéré  commandement  du  roi ,  tant  par  fes  lettres  Um,nt  T- 
miffmes  ,auc  autrement ,  Après  la  jnort  du  roi  Louis  XI.  le  roi  Charles  VIII.  fon  fils, 
fit  faifir  fous  fa  main  le  comté  de  Lauraguais ,  de  même  que  les  autres  domaines 
que  le  roi  fon  pere  avoit  aliénés.  Il  en  donna  main-levée-,  en  faveur  de  Bertrand 
de  laTour  en  1484.  mais  comme  ce  feigneur  commit  quelques  excès  dans  l’exé¬ 
cution  de  l’arrêt ,  le  roi  ordonna  le  zo.  de  Septembre  de  l’an  1487.  que  cette  main¬ 
levée  feroit  feulement  provifionnelle ,  6c  renvoya  la  décifion  du  fonds  du  procès  au 
parlement  de  Paris.  Jean  de  la  Tour  arriere-petit-fils  de  Bertrand  V.  fut  troublé 
de  nouveau  dans  la  jouiflance  du  comté  de  Lauraguais  en  1 501.  fous  le  régné  de 
Louis  XII.  qui  fit  faifir  ce  comté ,  fous  prétexte  d’une  réunion  des  biens  aliénés  de 
la  couronne.  Jean  de  laTour  étant  mort  peu  de  tems  après,  Jeanne  de  Bourbon 
là  veuve ,  demanda  main-levée  de  la  faifie  :  le  roi  renvoya  l’affaire  à  fon  grand 
confeille  10.de  Novembre  de  l’an  1 509. 6c  donna  cependant  la  jouiflance  pro¬ 
vifionnelle  du  comté  de  Lauraguais ,  à  Jean  Stuart  duc  d’Albanie ,  6c  à  Anne  de  la 
Terne  P,  H 
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Tour  fa  femme,  fille  de  Jean  de  laTour  8c  de  Jeanne  de  Bourbon ,  8c  au  tuteur 
de  Catherine  de  Medicis ,  fille  du-duc  d’Urbin  &  de  Magdelaine  de  la  Tour.  Anne 
fœur  de  Magdelaine  étant  morte  fans  enfans ,  Catherine  de  Medicis  fa  nièce, 
hérita  du  comté  de  Lauraguais ,  &  du  relie  de  fes  domaines.  Le  roi  François  I. 
ayant  délaiiTé  le  4.  de  Mars  de  l’an  1 539.  (  1 540.)  à  Henri  dauphin,  fonfils,  la 
jouiflance  de  tous  les  domaines  qui  appartenoient  à  la  dauphine  Catherine  de 
Medicis, femme  de  ce  prince,  nommément  du  comté  de  Lauraguais,  Henri  en  jouir 
jufqu’en  1 547.  qu’il  parvint  au  trône  :  il  abandonna  alors  la  jouiflance  de  ces  do¬ 
maines  à  la  reine  Catherine  de  Medicis  fon  époufe.  Nous  dirons  ailleurs  *  le  fort 
du  comté  de  Lauraguais ,  jufqu’à  fa  réunion  à  la  couronne  :  ce  pais  a  toujours 
confèrvé  depuis  l’an  1477.  le  titre  de  fénéchauffée.  Au  refie,  le  roi  Louis  X I. 
avoit  donné  au  mois  de  Février  de  l’an  1471.  (  1471.  )  le  domaine  de  la  judica- 
rure  de  Lauraguais ,  8c  de  celle  de  Villelongue ,  à  Philippe  de  Savoye  comte  de 
Bugey  &  feigneur  de  BreflTe ,  8c  il  avoit  chargé  l’évêque  d’ Albi  lieutenant  en  Lan¬ 
guedoc  de  l’en  mettre  en  poflèffion  ;  mais  ce  prélat  avoit  différé,  à  eau fe  de  l’oppo- 
fition  du  parlement  de  Touloufe  ôc  des  peuples  du  pais. 

Le  roi  manda*5  au  fire  de  Charlus  fon  chambellan ,  le  dernier  de 'Novembre 
de  l’an  1480.  en  lui  envoyant  les  provifions  de  fénéchal  de  Rouergue,  d’aller 
en  Languedoc,  8c  enfuite  en  Rouïïillon,  pour  veiller  fur  les  démarches  du  roi  de 
Caflille ,  qui  s’étoit  avancé  jufqu’à  Barcelone.  Il  lui  ordonna  d’affembler  le  ban  8c 
l’arriere-ban  de  la  province  8c  du  voifinage ,  dont  il  l’établit  capitaine  général. 
En  conféquence,  ce  feigneur,  qui  fe  qualifioit  et  capitaine  général,  principal 
»>  chef  de  guerre ,  &  conduâeur  du  ban  &  arricre-ban  des  fénéchauffées  de  Tou- 
*»  loufe ,  Rouergue,  CarcafTonne  ôc  Beaucaire ,  «  convoqua  à  Touloufe  pour  le  pre¬ 
mier  de  Janvier  de  l’an  1480.  (  1481.)  lanoblefTedelaiénéchaufTéedccette  ville, 
&  lui  ordonna  de  fe  tenir  prête  à  marcher  :  il  commit  d’un  autre  côté,  le  fire  de 
Campendu  pour  affembler  le  ban  8c  l’arriere-ban  de  la  fénéchaufTée  de  Carcaf- 
fonne. 

Les  états  de  la  province  s’afTemblerent  à  Montpellier  au  mois  de  Juin  fuivanr. 
L’oékroi  qu’ils  firent  le  14.  de  ce  mois,  fut  femblable  à  celui  de  l’année  précé¬ 
dente  *  c’efl-à-dire ,  qu’en  y  comprenant  l’équivalent,  il  fut  de  187975.  livres , 
'comme  on  voit  par  le  département c  du  diocèfe  d’Alet.  Les  commifiTaires  du  roi 
à  cette  affemblee , furent  Pierre  évêque  de  Rieux,Triflan  Guillem  feigneur  de 
Clermont  de  Lodève ,  Francifque  d’Efl  marquis  de  Ferrare ,  gouverneur  de  Mont¬ 
pellier,  François  de  Gênas  général  des  finances ,  Michel  le  Teinturier  tréforier 
8c  receveur  général  des  finances  en  Languedoc ,  Guillaume  de  la  Croix  tréforier 
des  guerres ,  Antoine  Bayard  fccrétairÔ au  roi ,  8c  Hugues  Raymond  juge  de  Beau¬ 
caire.  Cette  affembléc  accorda  de  plus  au  roi  346000.  liv.  pour  la  crue ,  nonob fiant 
leur  pauvreté  &  miferc  .-mais  fous  diverfes  réferves  8c  conditions.  Sur  la  propofition 
que  fit  maître  Pierre  Boyer  procureur  général  du  pays ,  on  approuva  un  réglement 
drefTépar  les  commiffaires,  qui  déclarèrent ,  qu’ils  recevraient  avec  eux  deux  per- 
lonnages  de  chaque  fénéchauffée  élus  par  les  états,  pour  être  préfens  à  voir  faire  le 
département  des  importions  par  diocèfes  :  les  commillàires  fe  conformèrent 
par  provifion  à  ce  réglement ,  jufqu’à  ce  que  la  recherche  générale  du  pais ,  à  la¬ 
quelle  on  travailloit,  fut  terminée.  L’afTemblée  impofa  de  plus  2000.  livres  pour 
les  épices,  8c  3  500.  liv.  pour  les  gages  du  parlement ,  qui  fut  obligé  d  peu  de  tems 
après,  de  fe  transférer  à  S.  Félix  de  Caraman ,  parce  que  la  pefte  faifoit  beaucoup 
de  ravages  dans  Touloufe.  Il  commença  fes  féaneçs  à  S.  Félix  le  2  5.  de  Juillet,  &  il 
fut  obligé  encore  de  fe  transférer  de  nouveau ,  au  commencement  de  Septembre, 
au  Bourg  S.  Bernard ,  &  enfuite  à  la  Salvetat  S.  Gilles ,  à  caufe  que  le  mal  gagnoit 
-par-tout.  Il  retourna  enfin  à  Touloufe  le  1 2.  de  Novembre  fuivanr. 

L’affemblée  des  états  de  Languedoc  fut  avancée  de  quelques  mois  en  1482. 
Elle  commença  à  Pezenas  le  2  9.  d’ Avril, & continua  pendant  tout  le  mois  de  May. 
Les  commiflàires  du  roi  furent  Louis  d’Amboife  évêque  d’Albi,  lieutenant  du 
gouverneur  de  la  province ,  Pierre  évêque  de  Rieux,Triftan  de  Clermont,  fei- 

fneur  de  Clermont-Lodéve ,  Bernard  Lauret  doclcur  en  droit,  premier  préfident 
u  parlement  de  Touloufe ,  François  de  Gênas  général  des  finances ,  8c  Guillaume 
de  la  Croix  tréforier  des  guerres.  Les  états,  dans  le  cahier  des  doléances  qu’ils  pré- 
fenterent  aux  commiffaires,  déclarèrent  dans  le  ir._article ,  qu’ils  n’accordoient  au 
roi  1a  fomme  de  123  900.  livres  pour  l’aide  ou  o&roi ,  8c  celle  de  74075.  livres  pour 
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l’équivalent,  qu’à  condition  que  les  villes  deTouloufc  ôc  du  Pui ,  les  autres  villes  An.  148  *• 
&  villages  du  Vêlai, du  Vivarais  ôc  du  Gevaudan,les  jugeries  de  Riviere  ôc  de 
Verdun ,  ôc  enfin  tous  les  privilégiés ,  feraient  tenus  d’y  contribuer  -,  qu’on  ne 
mettroit  aucune  autre  impofition  fur  la  province  -,  ôc  qu’on  leur  accorderoic 
leurs  demandes.  Par  le  fécond  article ,  l’aliemblée  accorda  pour  cette  fois  au 
roi  la  crue ,  montant  à  la  fomme  de  316413.  livres ,  y  compris  les  gages  du  par¬ 
lement,  qui  étoient  de  3  j  00.  livres,  dans  l’efpérance ,  que  ce  prince  leur  remet¬ 
trait  la  plus  grande  partie  de  cette  fomme ,  à  caufe  de  la  pauvreté  ôc  de  la  mi- 
fere  du  pais,  qui  étoit  d’ailleurs  défolé  par  la  pelle.  La  contagion  fit  *  en  effet  a  c.  de  U  fin- 
beaucoup  de  ravages  à  Nifmes  au  mois  d’Oclobre  de  cette  année.  Les  états  de-  ' 
mandèrent  de  plus  dans  le  fécond  article,  que  la  répartition  de  l’aide  ôc  de  la  crue 
fut  faite  également.  «Et  afin,  ajoutent-ils,  qu’égalite  au  département  dudit  aide  « 

&crùe  foit  gardée  ,nous  demandons ,  que  la  réparation  encommencée  foit  par-  « 
achevée  ôc  accomplie  ;  ôc  que  cependant  le  département  defdits  aide  ÔC  crue  «< 
foit  fait  par  nombre  de  feux,  eu  égard  au  nombre  qui  fe  trouve  par  la  re-  « 
cherche  Faite  dernièrement  l’an  1464.  veu  mefmement  qu’il  y  a  dix-huit  dio-  te 
cèfes  confentans ,  &  au’il  n’y  a  que  quatre  diocèfes  contredifans  \  fçavoir  le  Pui  et 
Viviers ,  Mende  ôc  Albi  -,  ôc  veu  auffi  que  partout  le  demourant  de  ce  royau-  et 
me ,  le  département  des  tailles  fe  fait  par  nombre  de  feux  ;  ôc  que  par  les  or-  et 
donnances  royaux  du  roi  Jean  de  l’an  1 3  64.  de  Charles  V.  de  l’an  1 3  76.  &  de  et 
Charles  VI.  de  l’an  141 1.  fut  ordonné  que  le  département  des  tailles  fe  feroit  et 
au  pais  de  Languedoc  par  nombre  des  feux ,  ôc  non  autrement.  »  Les  commif- 
faites  répondirent  à  cet  article ,  qu’ils  y  pourvoiraient  aux  états  prochains  fur  le 
rapport  des  députés  qu’ils  commettraient  fur  les  lieux ,  ôc  qu’ils  ordonneraient 
à  tous  les  diocèfes  d’obéir. 

Il  efl  marqué  dans  un  autre  article ,  qu’il  n’y  aurait  qu’un  fcul  commifTaire  aux 
affiettes,  lequel  ne  prendrait  que  vingt-cinq  fols  par  jour,  6c  que  les  envoyés 
des  diocèfes  feraient  appelles  pour  faire  le  département.  Les  états  demandèrent 
encore, que  les  jugeries  de  Riviere  ôc  de  Verdun,  contribuaffent  aux  tailles  de  la 
province,  comme  et  ancienneté ,  conformément  à  l’enquête  faite  à  ce  fujet  par  maî¬ 
tre  Jean  Trippet  archidiacre  d’Albi  :  mais  comme  cette  enquête  n’étoit  pas  fi¬ 
nie,  les  commiflaires  fufpendirent  l’exécution  de  cet  article,  jufqu’à  ce  qu’elle 
eût  été  terminée.  Par  le  quinziéme  article,  les  états  demandent  un  remède  aux 
vexations  que  commettoient  quantité  de  gens  nommés  Goulfarins ,  Grime  leurs 
StCripandoys.  C’étoitdes  huiffiers  ou  exécuteurs  de  juflice,  qui  vexoient  les  col¬ 
lecteurs  des  tailles  5  en  forte  qu’on  ne  trouvoit  plus  perfonne  qui  voulut  fe  char¬ 
ger  de  la  colleéte.  Les  commifTaires  promirent ,  que  dorénavant  il  feroit  dé¬ 
fendu  aux  Goulfarins  ÔC  autres ,  de  prendre  ces  noms ,  ÔC  qu’on  informerait  fur 
les  abus  dont  ils  étoient  coupables.  Enfin  ils  promirent  dans  leur  réponfe  au  dix- 
feptiéme  article,  «que  fuivant  l’ordonnance  faite  à  l’inftitution  du  parlement  « 
deTouloufe ,  perfonne  ne  feroit  tiré  des  victcs  dudit  parlement,  fous  couleur  de  « 
lettres  de  committimus.  » 

Les  épices  de  cette  affemblée  furent  taxées  à  z 59  5. liv.  fur  lefquclles  les  évê¬ 
ques  de  Lodève  ôc  de  Maguelonne ,  qui  y  av oient  affidé ,  eurent  l’un  cent  6c  l’au¬ 
tre  quatre-vingt  livres.  Les  trois  états  particuliers  des  trois  fénéchaulfées  de  Lan¬ 
guedoc  s’afîèmblerent b  féparément  à  la  fin  du  mois  de  Décembre  fuivant,  par  b  c  desl‘’“f- 
ordre  du  roi ,  pour  nommer  des  procureurs ,  afin  de  confentir  au  nom  des  états ,  d‘  U{rov' 
au  traité  de  paix  que  ce  prince  avoir  conclu  avec  Maximilien  duc  d’Autriche ,  ôc 
aux  conventions  matrimoniales  entre  le  dauphin,  ôc  Marguerite  fille  du  même 
duc  d’Autriche.  Les  états  particuliers  de  la  (énéchauffée  deTouloufe  s’aflémble- 
rent  dans  cette  ville, &  ceux  de  la  fénéchauffiée  de  Beaucaire  à  Nifmes.  Ces  der¬ 
niers  donnèrent c  procuration  le  17.  de  Décembre  à  François  Alemand  protono-  f=Dom»;neiie 
taire  du  pape  &  abbé  de  fainte  Enemye ,  Arnaud  de  S.  Félix  chevalier  du  lieu  KÎ/msara  d‘ 
d’Aymargues ,  6c  à  maîtres  Guillaume  de  Neve  licencié  ès-loix ,  ôc  feigneur  de 
Boutonet  près  Montpellier,  6c  Guillaume  Brun  docteur  es  loix  de  Nifmes , pour 
jurer  en  leur  nom ,  ce  qui  feroit  promis  par  le  roi  pour  le  mariage  6 c  pour  le  traité 
de  paix.  Au  refie  le  roi  convoqua  la  noblcfle  de  la  fénéchaunee  de  Beaucaire 
au  mois  de  juin  de  l’an  1481.  ôc  elle  alla  fervir  en  Provence,  pour  faifir  fous  la’ 
main  du  roi  ce  comté  ,  qui  lui  appartenoit  par  le  teflament  de  René  roi  de  Si¬ 
cile,  de  l’an  1480.  Leroi  ordonna  le  1 9.  de  Février  fuivant  à  Antoine  de  Château- 
Tome  V.  FI  ij 
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neuf,  fénéchal  de  Beaucaire ,  d’aller  joindre  avec  l’arriere-ban  de  fa  fénéchaufTée, 
le  gouverneur  de  Bourgogne ,  qui  avoir  ordre  d’affiéger  le  château  de  Bulle  en  Sa- 
voye. 

Jean  de  Ferrieres  feigneur  de  Preües,  chambellan  du  roi , fous-gouverneur  8c 
lieutenant  en  Languedoc ,  Pierre  évêque  de  Rieux ,  Bernard  Lauret  premier  pré¬ 
sident  au  parlement  de  Touloufe,  François  de  Gênas  général  des  finances ,  Tan- 
gui  vicomte  de  Joyeufe,  Régnault  du  Chcfnay  chevalier ,  gouverneur  de  Mont¬ 
pellier,  Michel  le  Teinturier  tréforier&  receveur  général  des  finances  en  Langue¬ 
doc  ,  Guillaume  de  la  Croix  trélorier  des  guerres ,  8c  Etienne  Petit  controïleur 
général  de  la  recette  de  Languedoc,  furent  *  les  commilfaires  qui  préfiderent  pour 
le  roi  aux  états  de  la  province  tenus  à  Montpellier  au  mois  de  May  de  l’an  1483. 
Ils  accordèrent  au  roi  le  même  o&roi  qu’aux  états  précédens ,  Ravoir  1 17000.  liv. 
pour  l’aide  ordinaire,  71000.  liv.  pour  l’équivalent  8c  3  3  6000.  liv.  pour  la  crûe..Ils 
déclarèrent  qu’ils  accordoient  ces  fommes  au  roi,  malgré  la  .pauvreté  du  pais , 
&  la  famine ,  qui  l’avoit  défolé  pendant  deux  ans ,  en  forte  qu’il  étoit  dû  quatre 
à  cinq  cens  mille  livres  d’arrerages  de  tailles  -}  dans  l’efpérance  que  le  roi  en  re- 
mettroit  une  bonne  partie.  Ils  impoferent  de  plus  9000.  livres  en  faveur  des  hé¬ 
ritiers  du  feu  archevêque  de  Touloufe,  8c  1500.  livres  pour  les  épices.  Charles 
d’Amboife  feigneur  d’Aubijoux ,  qui  affifla  à  l’aflemblée ,  eut  trois  cens  livres  fur 
cette  derniere  fomme.  Outre  les  articles  contenus  dans  le  cahier  des  doléances , 
ils  demandèrent  la  fupprelfion  de  la  cour  des  généraux  des  aides  de  Montpellier, 
comme  inutile,  à  charge  au  peuple,  8c  préjudiciable  à  la  jurifdiclion  des  autres 
cours,  8c  la  fupprelfion  des  juges  de  l’équivalent.  Les  commiflaires  promirent  d’a¬ 
vertir  le  roi  de  cette  demande ,  8c  firent  défenfe ,  en  attendant,  à  la  cour  des  ai¬ 
des  ,  de  connoître  des  affaires  en  première  inflance. 

On  peut  voir  par  le  détail  des  fommes  que  les  états  de  Languedoc  aflemblés 
à  Montpellier  au  mois  de  May  de  l’an  1483.  accordèrent  au  roi  Louis  XI.  que  ce 

Îirince  augmenta  confidérablement  les  tailles,  8c  que  ce  fut  fous  fon  régne ,  que 
a  crue ,  qui  fubfifte  encore  dans  la  province ,  fut  établie.  En  effet ,  Philippe  de 
Commines  b,  hiftoricn  contemporain ,  remarque ,  que  le  feu  roi  Charles  V 1 1.  ne 
levoit  à  fa  mort  que  dix-huit  cens  mille  francs  fur  fon  peuple ,  8c  que  le  roi  Louis  XI. 
levoit  à  la  fin  de  fon  régne,  quatre  millions  fept  cens  mille  livres.  Le  même 
hiftorien  ajoûte ,  que  Louis  «  ne  mettoit  rien  en  thréfor ,  qu’il  prenoit  tout ,  8c 
»  qu’il  deipendoit  tout.»  Auffi  Louis  fut-il  extrêmement  libéral,  fur-tout  en¬ 
vers  les  églifes ,  8c  envers  fes  favoris  5  8c  il  aliéna  une  grande  partie  de  fon  do¬ 
maine,  en  faveur  de  divers  feigneurs.il  donna c ,  entr’autres ,  en  1473.  la  baro- 
nie  de  S.  Sulpice  au  diocèfe  de  Touloufe ,  à  Etienne  de  TaularefTe  fénéchal  de  Car- 
caffonne  j  en  1474.  la  ville  de  Sommieres  à  Pierre  de  Roquebertin  chevalier,  8c  à 
fes  héritiers  j  en  1476.  celle  de  Roquemaure  à  Pierre  de  Rabondages  écuyer  j  en 
1477.  la  ville  d’Aigues-mortes  à  Maurice  duMene  chevalier,  neveu  deTanguidu 
Chaftel  5  en  1479.  la  baronie  de  Bagnols  à  Baudouin  bâtard  de  Bourgogne  *  8c 
enfin  en  1480.  la  ville  de  Marvcjouls  en  Gevaudan ,  à  Louis  de  Joyeule ,  à  caufe 
de  fon  mariage  avec  Jeanne  de  Bourbon. 

Louis  XI.  finit  fes  jours  d’une  maniéré  bien  trifte.  Ayant  l’efprit  8c  lecorps  ex¬ 
trêmement  affoiblis ,  8c  étant  dans  des  allarmes  continuelles ,  il  épuifâ  l’art  de  la 
médecine  ,  8c  eut  recours  à  toute  forte  de  dévotions  8c  de  pèlerinages  pour  obtenir 
fa  guérifon  8c  la  prolongation  de  fes  jours.  Il  fit  venir  d  en  particulier  à  Tours ,  où  il 
étoit  malade ,  du  bled  du  diocèfe  de  Nifmes,  pour  faire  du  pain  pour  fa  bouche, 
croyant  que  le  pain  fait  avec  ce  bled  étoit  le  plus  propre  du  royaume  à  rétablir  là 
fanté }  8cle  tréforier  général  de  Languedoc  paya  le  9 .  de  Janvier  de  l’an  1481.(1483.) 
cent  Co ixante  livres  Tournois  pour  quatorze  faumades  de  ce  bled ,  qu’il  fit  voitu- 
rer  fur  quatorze  mulets  :  mais  rien  ne  put  délivrer  ce  prince  des  atteintes  de  la 
mort  :  il  finit  enfin  fes  jours  au  château  du  Pleffis-lez -Tours ,  fort  peu  regretté  de 
fes  fujets,le  30.  d’Août  de  l’an  1483.  8c  lailfa  la  couronne  au  dauphin  Char¬ 
les  VIII.  fon  fils. 
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H  a  r.  l  e  s  VIII.  n’écoic  que  dans  la  quatorzième 

B,  année  de  Ton  âge,  lorfqu’il  fuccéda  au  roi  Louis  XI 

fon  pere.  Il  gouverna  l’état  fous  la  conduite  d’Anne 
ia  lœur,  &  de  Pierre  de  Bourbon  feigneur  de  Beau- 
jeu,  mari  de  cette  princefTe,  que  le  feu  roi  avoit  nom¬ 
mes,  pour  avoir  foin  des  affaires  pendant  fa  jeuneflè 
Cette  nomination  excita,  entr’autres ,  la  jaloufie  de 
Louis  duc  d’Orléans ,  premier  prince  du  fang  5  ce  qui 
occafionna  de  grandes  divifions ,  qui  pafferent  jufqu’au 

nn  t'jrmi  ,  .  1  •  peuple  5  en  forCe  <lue  fuivant  PhiliPPe  de  Commines  » 
de  T  6  )CUre  r01» &  on  Projetca  d’en  élire  un  autre,  ou  du  moins 
mettre  des  bornes  a  fon  autorité  :  mais  ce  prince  ayant  convoqué  les  états 
généraux  du  royaume  à  Tours ,  dès  fon  avenement  au  trône ,  les  grands  &  U 
petits  le  fournirent  enfin  :  il  fut  généralement  reconnu,  &  tous  fui  rendirenr 
nommage ,  &  lm  prêtèrent  ferment  de  fidélité.  endirent 

Charles  au  commencement  de  fon  régne,  réunit b  à  la  couronne  les  domai- 
s  que  le  feu  r01  Louis  XI.  fon  pere ,  avoit  aliénés.  De  ce  nombre  furenHes 
lieux  de  Leucate ,  Afilhan-le-Comtal ,  O  lonzac,  Minerve,  Pardaillan  &.  CelTeuon 
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&  la  terre  balle  d’ Albigeois  dans  la  fénéchauflèe  de  Carcaflonne  j  le  comté  de 
Gaure ,  la  ville  8c  le  comté  de  Lavaur,  le  pais  &  le  comté  de  Lauraguais ,  &c.  dans 
celle  deTouloufe.  Le  fire  d’Albret,  qui  étoit  en  pofleffion  du  comté  de  Gaure 
fe  mit  en  armes  pour  le  conferver.  Le  roi  le  lui  céda  enfin  pour  fes  prétentions 
fur  la  Bretagne,  par  des  lettres  données  à  Vienne  en  Dauphiné  au  mois  d’Août  de 
l’an  1494.  Le  comte  de  Candale,à  qui  le  roi  Louis  XI.  avoir  donné  le  comté  de 
Lavaur,  s’oppofa  aulïï  à  cette  réunion, &  envoya  huit  cens  hommes  d’armes  à  la 
fin  du  mois  de  Juillet  de  l’an  1484.  fous  les  ordres  de  Robert  dit  le  grand  diable, 
du  Maréchal  de  la  foy ,  ou  du  feigneur  de  Mirepoix ,  de  Lavcllanet  fils  de  ce  fei- 
gneur ,  du  nommé  la  Mofque ,  8c  de  Bernard  Dardos, capitaines  de  gens-d’armes 

3ui  fe  lor  çerent  aux  environs  de  Lavaur,  afin  d’ôter  cette  ville  des  mains  du  roi,  & 
e  la  reftituer  au  feigneur  de  Candale ,  ou  au  feigneur  de  Caftillon  fon  fils.  La 
ville  8c  la  comté  de  Lavaur  demeurèrent  néantmoins  entre  les  mains  du  roi  5  en 
forte  que  Gallon  deFoix  comte  de  Candale,  après  les  avoir  léguées  par  fbntefla- 
ment 1  à  Jean  de  Foix  fon  fécond  fils,  avec  la  terre  baffe  d’ Albigeois  &  de  Ca- 
ftrois ,  tout.ainfi  que  fon  pere  8c  lui  en  avoient  joui  autrefois ,  ajoüte  :  «  Et  parce 
”  que  le  roi  l’a  mile  en  fa  main ,  je  veus  que  le  recouvrement  en  foit  pourfuivi  par 
”  mon  héritier.  «  Enfin  Jean  de  Voifins  leigneur  d’Ambres,  &  Antoine  Tournc- 
mine  damoifeau  ,  qui  commandoient  en  Lauraguais  pour  Bertrand  de  la  Tour 
calTerent,  de  leur  autorité,  les  procédures  qui  avoient  été  faites  pour  réunir  ce 
comté  au  domaine  de  la  couronne  s  8c  Bertrand  de  la  Tour,  qui  avoit  envoyé 
d’abord  un  corps  de  laquais ,  8c  d’autres  troupes ,  pour  reprendre  Caftelnaudarri, 
ayant  repréfenté  au  roi  fes  juftes  prétentions  fur  ce  comte  ,  le  roi  évoqua  à  Ion 
confeil ,  quelques  années  après ,  l’affaïre  du  comté  de  Lauraguais,  dans  la  poffefi- 
fion  duquel  il  fut  maintenu. 

Charles  VIII.  par  des  lettres  données  à  Amboife  le  1 1.  de  Septembre  de  l’an 
*48  3.  confirma  tous  les  officiers  du  parlement  de  Touloufe,compofé  de  trois  pré- 
fidens ,  un  préfident  aux  enquêtes ,  lept  conlèillers-clercs ,  (  il  y  avoit  une  huitiè¬ 
me  charge  de  confeillcr  clerc  vacante,)  fept  confeillers-laïcs ,  8c  un  avocat  du 
toi ,  dont  on  peut  voir  les  noms  dans  nos  preuves. b  L’office  de  procureur  géné¬ 
ral  étoit  vacant,  8c  il  fut  rempli  peu  de  jours  après , par  Arnaud  Fabri  ou  du  Faur 
frere  du  préfident  de  ce  nom.  Le  roi  augmenta  par  des  lettres  données1  à  Tours* 
le  17.de  Décembre  de  l’an  1491.1e  nombre  de  ces  officiers,  de  quatre  confeil- 
lcrs-clcrcs ,  8c  d’autant  de  laïcs ,  à  la  demande  des  trois  états  de  la  province  ,  & 
pour  faciliter  l’expédition  des  affaires  en  forte  que ,  fuivant  le  département d  des 
gages  de  cette  cour,  arreté  le  10.de  Janvier  de  l’an  1491.  (  1493.)  elle  fetrouvoit 
alors  compofée  d’un  premier  préfident,  de  deux  autres  préfidens,  de  douze  con- 
feillers-clcrcs ,  8c  d’autant  de  laïcs.  La  crue  de  ces  huit  confeillers  fervit  à  for¬ 
mer  la  chambre  Tournelle  de  ce  parlement.  Charles  VIII.  confirma e  d’un  au¬ 
tre  côté,  au  mois  de  Septembre  de  l’an  1483.  «à  la  priere  des  capitouls  &  habi- 
tans  deTouloufe,  les  lettres  du  feu  roi  Louis  XI.  du  mois  d’Odobre  de  l’an 
1461.  portant  confirmation  de  leurs  libertés,  privilèges,  franchifes ,  8cc. 

Charles  fit f  un  acte  de  clémence  quelque  tems  après ,  en  faveur  de  Jean , 
Louis,  Catherine,  Marguerite  8c  Charlote  ,  enfans  mineurs  du  feu  duc  de  Ne¬ 
mours,  fes  coufins  iflus  de  germain.  Jacques  de  Luxembourg  feigneur  de  Riche- 
bourg,  leur  oncle ,  8c  Gacien  Faure  ou  du  Faur,  préfident  au  parlement  de  Tou- 
loufe,  qui  leur  avoient  été  donnés  pour  confeil ,  ayant  repréfenté  qu’ils  n’avoient 
pas  de  quoi  fubfifter ,  à  caufe  que  les  biens  de  leur  pere  étoient  confifqués ,  8c  qu’ils 
n’avoient  pas  de  quoi  pourfuivre  le  procès  qu’ils  avoient  intenté ,  pour  recueil¬ 
lir  la  fucccffion  de  feu  Charles  d’Anjou  roi  de  Sicile,  leur  oncle  ,  le  roi  leur 
donna  le  10.  d’Octobre  de  l’an  1483.  le  château  de  Châtelleraut  pour  leur  de¬ 
meure,  &  fix  mille  livres  de  rente  fur  la  vicomté  de  Châtelleraut.  Il  ordonna 
le  1 6.  de  Novembre  fuivant  au  capitaine  de  la  Baftille,  de  délivrer  Charles  d’ Ar¬ 
magnac  ,  qui  y  avoit  été  prifonnicr  pendant  quatorze  ans ,  8c  fixa  la  dépenfè  qu’il 
y  avoit  faite  à  deux  mille  livres. 

Le  roi  rappella  d’un  autre  côté ,  de  fon  ban,  Jean  d’ Armagnac  évêque  de  Ca- 
ftres,  frere  du  feu  duc  de  Nemours,  qui  avoit  été  obligé  de  fe  réfugier  à  Rome 
depuis  l’an  1477.  Ge  prélat  obtint  en  même  tems  la  reftitution  du  temporel  de 
Ion  évêché,  qui  avoit  été  faifi.  Comme  il  prétendoit,  que  la  moitié  du  comté 
de  Caftres  8c  de  la  baronie  de  Lezignan,  qui  avoient  été  confifqués  fur  le  feu 
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duc  de  Nemours  Ton  frere ,  &  dont  le  roi  avoir  difpofé  en  faveur  de  Boffile  ou  An.  1483. 
Bouffile  de  Juge ,  lui  appartenoit ,  il  attaqua  ce  dernier  au  parlement  de  Paris , 
où  l’affaire  fut  plaidée  en  1483.  8c  i486.  Nous  trouvons  les  circondances  fui- 
vantes  dans  la  plaidoirie a  qui  fut  faite  à  ce  fujet ,  le  20.  de  Juin  de  l’an  1485.  dans  a  R 
la  grand’-chambre  du  parlement,  à  laquelle  Jean  de  la  Vacquerie  prélidoit.  L’a-  d‘Fa,‘  ' 
vocat  de  l’évêque  de  Cadres  foutint ,  que  le  feu  duc  de  Nemours  n’avoit  été 
coupable ,  que  fur  les  délations  8c  les  faux  rapports  de  Bouffile  de  Juge.  Il  ajouta, 
que  l’évêque  de  Cadres  ayant  été  obligé  de  s’enfuir  hors  du  royaume,  8c  d’al¬ 
ler  à  Rome,  Bouffile  fît  ôter  les  armes  du  duc  de  Bourbon ,  nommé  le  roi  Jac¬ 
ques  ,  du  comté  de  Cadres  ;  qu’il  s’appropria  tous  les  revenus  de  ce  comté  > 
qu’ayant  fait  ajourner  ce  même  prélat  à  trois  briefs  jours,  il  le  fît  bannir  5  qu’il  obli¬ 
gea  le  feu  roi  d’écrire  au  pape ,  pour  l’engager  par  fon  autorité,  à  renoncer  à  l’é¬ 
vêché  de  Cadres ,  en  faveur  de  fon  neveu ,  &  à  le  transférer  à  l’évêché  d’O- 
range  qu’il  fît  emprifonner  ou  chalfer  tous  fes  officiers,  &  fe  faifit  du  fpirituel  &  du 
temporel  de  l’évêché.  Suivant  le  même  plaidoyer,  Jean  d’ Armagnac  ayant  été 
rétabli  dans  la  pofTeffion  de  l’évêché  de  Cadres  &  de  fes  biens ,  après  la  more 
du  feu  roi ,  il  fut  reçu  par  les  peuples  du  pais ,  excepté  à  Roquecourbe  8c  à  Lom- 
bers, deux  places  fortes  détenues  par  Bouffile  ,  qui  raffembla  un  corps  d’armée, 
pour  reprendre  la  ville  de  Cadres.  Jean  d’Armagnac  s’étant  alors  adreffé  au 
connétable  de  Bourbon  gouverneur  de  la  province, ou  à  fon  lieutenant ,  ce  der¬ 
nier  ,  de  concert  avec  plufieurs  confeillers  au  parlement  de  Touloufe ,  &  du  con- 
fentement  de  Bouffile,  ordonna,  parties  ouïes,  t°.que  les  terres  8c  feigneuries  du 
comté  de  Cadres  feroient  mifes  fous  la  main  du  roi  *  ce  qui  fut  exécuté  ,  ex¬ 
cepté  dans  les  deux  places  de  Roquecourbe  &  de  Lombers,  2°.que  les  parties 
congédieroient  leurs  troupes.  Neuf  mois  après ,  Bouffile  étant  chargé  par  le  roi 
d’aller  à  la  tête  d’un  corps  de  gens-d’armes  à  Perpignan  8c  en  Rouffillon ,  au  lieu  de 
marcher  à  la  défenfe  des  frontières  du  royaume ,  mena  ces  croupes  dans  le  comté 
de  Cadres,  où  elles  affiégerent  auffitôt ,  prirent,  pillèrent  8c  raferent  la  ville  de  Boi- 
felfon ,  8c  firent  palfer  les  habitans  par  le  fil  de  l’épée.  Ces  mêmes  troupes  prirent 
d’affaut  la  ville  d’Efperauffes ,  que  les  commidaires  du  roi  refuferent  de  leur  li¬ 
vrer,  8c  y  mirent  tout  à  feu  &  à  fang.  Bouffile  affiégea  enfuice  la  ville  de  Viane, 

&  après  l’avoir  obligée  à  capituler ,  il  la  pilla  8c  mit  le  feu  au  château  :  puis  il  prie 
d’aüaut  la  ville  d’Albaing,  qu’il  pilla  auffi  avec  l’églife.  Enfin  il  fe  préfenta  de¬ 
vant  Cadres,  fit  le  dégât  dans  tous  les  environs ,  8c  les  mit  au  pillage.  Jean  d’Ar¬ 
magnac  porta  des  plaintes  de  ces  entreprifes  au  roi  8c  à  fon  confeilj  8c  ce  prince 
ayant  commis  Jean  de  Pavie  confeiller  au  parlement  de  Touloufe,  qui  voulut  faire 
ajourner  Bouffile-,ce  dernier  fit  emprifonner  le  fergent,  commit  plufieurs  autres 
violences ,  te  obtint  du  roi,  par  fa  femme ,  qu’il  envoya  à  la  cour ,  que  cette  af¬ 
faire  fut  renvoyée  au  parlement  de  Paris.  L’avocat  de  l’évêque  de  Cadres  die 
encore  ,  que  le  feu  roi  ayant  remis  Jacques,  fils  aîné  du  feu  duc  de  Nemours , 
entre  les  mains  de  l’archevêque  de  Sens ,  pour  avoir  foin  de  ^n  éducation ,  avec 
douze  cens  livres  depenfion  fur  les  biens  du  feu  duc  fonpere  ,  Bouffile  obtint  du 
roi, d’être  chargé  lui-même  de  ce  jeune  feigneur,  qu’il  amena  au  château  de 
Perpignan,  où  la  pefte  régnoit  alors ,  Ôc  qui  y  mourut  au  bout  de  quelques  jours. 

L’avocat  de  Bouffile  déjugé  fe  plaignit  à  fon  tour  de  divers  excès  commis 
par  Jean  d’Armagnac  évêque  de  Cadres.  Il  avança ,  que  ce  prélat ,  après  avoir 
obtenu  des  lettres  royaux,  qui  ordonnoient  à  Bouffile  de  fe  défider  de  fes  pré¬ 
tentions  fur  la  moitié  du  comté  de  Cadres ,  avoir  envoyé  dans  cette  ville  Gail¬ 
lard  tréforier  de  fon  églife ,  qui  ayant  ameuté  le  peuple,  8c  étant  foutenu  d’un 
corps  de  troupes  qu’il  avoit  appofté ,  s’en  empara  ;  qu’il  affiégea  enfuite  &  prit 
le  lieu  de  Viane,dont  il  brûla  le  château  8ç  qu’il  mit  au  pillage , ce  qui  avoir  en¬ 
gagé  Bouffile  à  repoufler  la  force  par  la  force  $  que  l’évêque  de  Cadres  fè  retira 
alors  devant  le  feigneur  de  Mirabel  lieutenant  du  duc  de  Bourbonnois,  gouver¬ 
neur  de  Languedoc,  8c  le  pria  de  metere  le  comté  de  Cadres  fous  la  main  du 
roi ,  à  quoi  Bouffile  s’oppofa  5  8C  qu’on  convint  enfin  de  part  8c  d’autre ,  de  con¬ 
gédier  les  gens-d’armes  5  que  néantmoins  l’évêque  de  Cadres  croyant  prendre 
Bouffile  au  dépourvu,  amena  un  capitaine  à  la  tête  de  deux  mille  combattans , 

&  chafla  tous  les  officiers  de  Bouffile  du  comté  de  Cadres,  pilla  leurs  biens* 
rafa  leurs  maifons ,  &  que  le  parlement  ayant  interpofé  fon  autorité ,  avoit  en¬ 
gagé  les  parties  à  licencier  leurs  troupes  -,  que  néantmoins  l’évêque  de  Cadres 


Digitized  by  v^oogie 


64 


HISTOIRE  GENERALE 


An. 


1483.  avoir  recommencé  la  guerre  peu  de  tems  après;  en  forte  que  le  roi  averti  de 
tous  ces  excès ,  avoir  renvoyé  les  parties  au  parlement  de  Paris.  L’avocat  de  Bouffile 
s’efforça  enfuite  de  prouver,  que  ce  feigneur  jouilTant  du  comté  de  Caftres  de¬ 
puis  long-tems ,  il  n’y  avoir  pas  lieu  de  mettre  ce  comté  fous  la  main  du  roi.  En¬ 
fin  ,  il  prétendit  que  Jean  d’ Armagnac  n’avoit  aucun  droit  au  comté  de  Caftres , 
qui  appartenoit  en  .entier  au  feu  duc  de  Nemours  fon  frere ,  lorfque  ce  comté 
avoitété  confilqué  fous  Louis  XI.  Cette  affaire  traîna  en  longueur  ,&  dura  pen¬ 
dant  le  refte  de  la  vie  de  Jean  d’ Armagnac  évêque  de  Caftres ,  qui  étant  re¬ 
tourné  à  Rome  én  1493.  y  mourut  quelque  tems  après.  Bouffile  demeura1  ce¬ 
pendant  en  pofTeffion  du  comté  de  Caftres ,  dont  il  devint  enfin  paifible  poffdïcur 
par  la  mort  de  ce  prélat  :  il  n’eut  qu’une  fille  nommée  Louifc ,  de  Marie  d'Albret 
la  femme. 

a  et.  de  p Marie  d’Albret  maria 1  Louife  fa  fille ,  fans  le  confentcment  &  malgré  Bouffile 
**'  *  Cdflrn.  jUge  fon  marj  ^  j  jean  je  Montferrand  écuyer ,  qui  s’empara  à  main  armée , 
de  concert  avec  fa  femme  &:  fa  belle- mere,  des  châteaux  de  Lombers  &  de  Ro- 
quecourbe ,  &  Bouffile  fut  obligé  de  lui  déclarer  la  guerre.  On  négocia  leur  ré¬ 
conciliation  :  Marie  d’Albret  d’un  côté,  Louis  de  Lart  fénéchal  de  Caftres, 
au  nom  de  Bouffile ,  8c  Jean  de  Palu  feigneur  de  Braffac ,  au  nom  des  nobles 
du  comté  de  Caftres ,  de  l’autre ,  convinrent  à  Lombers  le  3 .  de  May  de  l’an 
1494.  de  certains  articles ,  fuivant  lefquels  Bouffile  pardonna  à  fa  femme  d’avoir 
fait  ce  mariage ,  qu’il  approuva ,  8c  il  établit  Marie  d’Albret  fa  femme ,  gouver¬ 
nance  du  comté  de  Caftres  pendant  fon  abfence ,  à  condition  qu’on  lui  rendroit 
les  châteaux  de  Lombers  8c  de  Roquecourbe  ,  8c  que  Jean  de  Montferrand,  & 
Charles  de  Montferrand  feigneur  de  Roquetaillade ,  fon  frere,  dédommageroient 
le  fénéchal  de  Caftres ,  fon  lieutenant  dans  le  comté ,  de  toutes  les  dépenfes  qu’il 
avoir  faites  pour  le  recouvrement  de  ces  deux  châteaux.  Bouffile  ratifia  ces  ar¬ 
ticles  à  Lyon ,  où  il  étoit  pour  les  affaires  du  roi ,  le  15.  de  May  fuivant. 

Nonobftant  cette  réconciliation ,  Bouffile  conferva  un  vif  reffentiment  du  ma¬ 
riage  de  fa  fille  avec  Jean  de  Montferrand  ;  8c  ce  dernier  ayant  refufé  de  rendre 
le  château  de  Lombers  ,  il  réfolut  de  la  déshériter.  C’eft  ce  qu’il  fit  le  11.  de 
Septembre  de  l’an  1494.  par  un  a&e  daté  de  Caftres  dans  la  maifon  de  la  tréfo- 
rerie  du  comté.  Par  cet  atte ,  Bouffile  fait  une  donation  entre-vifs  du  comté  de 
Caftres  8c  des  baronies  de  Roquecourbe ,  de  Lombers  ,  de  Curvale  ,  de  Lezi- 
gnan  8c  de  la  Caune,  qui  en  dépendoient ,  en  faveur  d’Alain  lire  d’Albret,  fon 
beau-frere ,  8c  de  fes  héritiers ,  à  câufe  des  fervices  qu’il  en  avoir  reçus ,  8c  de  la 
dépenfe  qu’il  avoit  faite ,  pour  le  maintenir  dans  la  poffêffion  du  même  comté ,  ou 
pour  le  recouvrer.  Il  faifoit  monter  cette  dépenfe  à  plus  de  toocoo.écus,  fur-tout 
pour  lui  avoir  fourni  des  troupes ,  afin  de  reprendre  quelques  places ,  dont  il  avoir 
été  chaffé  par  Charles  8c  Jean  de  Montferrand ,  qui  avoient  pillé  une  grande  partie 
de  fes  meubles ,  fon  argenterie ,  fon  argent  8c  fes  effets ,  à  l’aide  de  Marie  d’Albret  fà 
femme.  Enfin  il  fe^laignoit  de  ce  que  Jean  de  Montferrand ,  qui  étoit  d’une  naif- 
fance  fort  inférieure  à  la  fienne ,  qui  n’étoit  qu’un  fimple  cadet  dénué  de  tout,  & 
qui  étoit  fon  ennemi  capital,  avoit  époufé  malgré  lui  8c  par  violence ,  Louife  fa 
nlle.  Bouffile  déshérita  par  le  même  acte  Marie  fa  femme,  8c  Louife  fa  fille ,  pour 
caufe  d’ingratitude  8c  de  défobéiffance ,  8t  à  caufe  du  mépris  qu’elles  avoient  fait 
de  fon  avance ,  ôc  il  réduifit  fa  fille  à  une  fimple  légitime  de  fix  mille  livres  Tour¬ 
nois,  une  fois  payés.  Bouffile  fe  réferva  feulement  fur  fes  biens  la  fomme  de 
quinze  cens  livres  de  rente  perpétuelle  pour  noble  François  de  Juge  fon  fils  bâ¬ 
tard,  légitimé  par  le  roi ,  avec  le  titre  de  vicomte  ,  8c  trois  cens  livres  de  rente 
perpétuelle  pour  noble  Louis  de  Lart ,  feigneur  de  Virac ,  fon  fénéchal  de  Ca- 
'  ftres ,  qu’ Alain  d’Albret  leur  affignera  fur  fes  terres  de  Gafcogne ,  afin  que  le 
comté  de  Caftres  lui  demeurât  en  entier  ;  8c  de  plus  trois  mule  livres  Tour¬ 
nois,  pour  marier  Antoinette  fa  fille ,  bâtarde ,  6c  quelques  autres  fommespour 
fes  autres  officiers,  ou  domeftiques.  Enfin,  il  fe  réferva  le  titre  de  comte,  avec 
l’ufufruit  du  comté  de  Caftres ,  pendant  fa  vie.  L’aCte  fut  paffé  en  préfence 
d’Arnaud  de  Lanafranca ,  abbé  deCagnote,  doyen  du  S.  Efprit  de  Bayonne,  & 
chanoine  de  Carcaffonne ,  de  nobles  8c  puiffans  hommes  Pierre  de  Navarre,  ma¬ 
réchal  de  Navarre ,  Raymond  de  Cardaillac ,  feigneur  de  Cardaillac  &  de  faint 
Cyr ,  fénéchal  de  Querci,  8c  Arnaud  de  S.  Amant  chevalier ,  baron  de  Pujol ,  8c 
feigneur  de  Liffac  /Ténéchal  de  Lanes ,  ôc  des  nobles  Jean  Dax,viguier  de  Car¬ 
caffonne  , 
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caflonne,  Jean  de  Loupiac  feigneur  de  Sandat,  &c.  Bouffile  confirma  3  cette  An.  14^  y 
donation  par  Ton  teftament.  Après  fa  mort  arrivée  l’an  1497.  Alain  d’Albret 
donna b  procuration  le  1 1.  de  Janvier  de  l’an  1497.  (  1498.)  en  faveur  de  Gabriel  frciiP.  l0.4<- 
d’Albret  Ton  fils,  feigneur  d’Avefnes  Se  de  Rions,  pour  rendre  hommage  lige  &M-  ^ 
au  roi  pour  le  comté  de  Caftres;  &  le  roi  le  reçut  à  l’hommage,  tant  pour  ce 
comté ,  que  pour  la  feigneurie  de  Lezignan ,  le  28.  de  Juillet  fuivant ,  fauf  fon 
droit  à"  ï autrui.  D’un  autre  côté,  Marie  veuve  de  Bouffile  de  Juge,  Louife  fa 
fille,  &  les  enfans  de  Jacques  d’ Armagnac  duc  de  Nemours  &  comte  de  Caftres ,  ^ 

dilputerent *  ce  comté  au  fire  d’Albret.  Le  procureur  général  intervint  dans  le  cVe  ' 
procès ,  foûtint  que  le  roi  Louis  XI.  n’avoit  pu  difpofer  du  même  comté  en  fa¬ 
veur  de  Bouffile,  après  qu’il  eût  été  confifque  fur  le  duc  de  Nemours,  Se  réuni 
à  la  couronne,  &  fit  valoir  l’oppofition  qu’il  avoit  faite  dans  le  tems  au  don  de 
ce  prince  en  faveur  de  Bouffile.  Le  procureur  général  fut  reçu  oppofant  par  arrêt 
du  premier  de  Février  de  l’an  1 509.  (  1  y  10.)  Pendant  le  procès ,  Louife  de  Juge 
obtint  la  jouilfance  du  comté  de  Caftres  par  provifion  du  13.  de  Février  de  l’an 
1515.  (1516.)  mais  le  parlement  de  Paris  rendit  un  arrêt  le  10.  de  Juin  de  l’an 
1519.  par  lequel  il  la  débouta  de  fes  prétentions  ,  Se  réunit  pour  toujours  le 
comté  de  Caftres  à  la  couronne.  Enfin  Louife  de  Savoye  regente  du  royaume , 
pendant  la  prifon  du  roi  François  I.  fon  fils  étant  k  S.  Jttft  [tir- Lyon,  donna  d  ce  ^fc\dte\‘!îi 
comté  par  des  lettres  du  1 1.  d’ Avril  1  y  24.  (  1  y  2  y.  )  à  la  marquife  de  Salufles  Se 
au  marquis  de  Salufles  fon  fils ,  pour  en  jouir  pendant  leur  vie ,  pour  les  récom- 
penfer  de  leurs  fervices  pendant  la  guerre  d’Italie.  Revenons  au  roi  Charles  VIII. 

Ce  prince  s’étant  rendu  d’Amboife  à  Blois ,  donna c  dans  cette  derniere  ville  u  con 
le  13.  d’Odobre  de  l’an  1483.  la  charge  de  connétable  Se  de  fon  lieutenant  firme  le  Jucde 
général  dans  tout  le  royaume,  à  Jean  duc  de  Bourbon  Sc  d’Auvergne,  comte  de  Bourbonnois 
Forez  &  de  Lille-Jourdain,  feigneur  de  la  Roche,  d’Annonay,  &c.  frere  aîné  vememen8c°!ié 
du  fire  de  Beaujeu.  Il  confirma f  quatre  jours  après  le  même  duc  de  Bourbon  Languedoc, 

»  en  l’eftat  &  office  de  fon  lieutenant  général  Sc  gouverneur  en  tous  fes  pays  'ouwéde  câr- 
»  de  Languedoc,  &c  enclaves  en  iceulx,  aux  gages  de  24000.  livres  Tournois  maing  en  com- 
»  par  an.  »  S’étant  enfin  rendu  à  Tours ,  où  il  avoit  convoqué  les  états  généraux 
du  royaume ,  il  donna  des  lettres  au  mois  de  Janvier  fuivant ,  par  leiquelles  il  de  h ville ' de 
érigea  en  titre  de  comté ,  en  faveur  de  fon  cou/in  Jean  de  Foix  vicomte  de  Car-  Nlfmes- 
maing,  la  vicomté  de  ce  nom ,  Sc  les  trois  baronies  de  S.  Félix,  Auriac  Sc  Beau-  fGoi(rJrr'ifh,f 
ville,  affîfes  &  joignant  l’une  k  l’autre ,  à  une  feule  foi  Se  hommage,  fous  la  rc-  dechZri.  vin \ 
devance  d’une  paire  d’éperons  d’or  à  chaque  mutation  de  feigneur.  Ce  vicomte 
defeendoit  par  mâles  de  Pierre  Duefe  frere  du  pape  Jean  XXII.  &  il  avoit  quitté 
le  nom  de  la  famille  pour  prendre  celui  de  Foix ,  parce  qu’il  étoit  fils  d’Ifabeau  cuiramt.  ‘ 

de  Foix-Grailli  fille  d’Archambaud  de  Foix-Grailli,  que  Jean  vicomte  de  Car- - — - 

maing  fon  pere  avoit  époufée  en  1427.  Il  avoit  époufé  lui-même  en  1460.  Jeanne  1  4  S  4. 
de  Foix  fille  aînée  de  Mathieu  de  Foix  comte  de  Comminges ,  &c  de  Catherine 
de  Coarafe. 

Nous  avons  encore  des  lettres  g  de  Charles  VIII.  datées  de  Tours  au  mois  de  viU* 

Janvier  de  l’an  1483.  (  1484.)  pour  confirmer  les  privilèges  Se  libertés  que  les  rois  Wr.  du  ch. 

fes  prédécefleurs  &  les  comtes  de  Touloufe  avoient  accordés  aux  confuls  Se  ha-  rfJf- 11 3  • 
bitans  de  Nifmes.  Ces  privilèges  font  détaillés  dans  la  charte  du  roi,  de  divifés 
en  plus  de  trente  articles.  Il  eft  marqué ,  entr’autres ,  que  les  habitans  de  Nifmes 
ne  peuvent  être  arrêtés  &  conftitués  prifonniers  pour  aucune  forte  de  dettes, 
excepté  pour  les  dettes  du  roi  5  qu’ils  jouiflent  des  mêmes  privilèges  que  les  bour¬ 
geois  de  Paris,  &  qu’ils  peuvent  exercer  le  fait  du  change.  Enfin  le  roi  fixa  pour 
toujours  à  Nifmes  le  fiége  du  fénéchal  fans  qu’il  pût  être  transféré  ailleurs  5  & 
déclara,  que  fi  les  importions  fe  faifoient  par  feux ,  cette  ville  ne  contribueroit 
que  pour  cent  feux. 

L’ouverture  des  états  généraux  du  royaume  fe  fit  à  Tours  au  commencement  v. 
du  mois  de  Janvier  de  l’an  1483.  (  1484.  )  Nous  avons  la  relation  fort  détaillée  D'Putés  deI» 
de  cette  aflèmblée,  par  Jean  Maflelin  official  de  Rouen,  l’un  des  députés,  qui  l’a  «TtlgOnérau* 
écrite  en  latin ,  Sc  qui  fe  trouve  manuferite  h  en  diverfes  bibliothèques.  Elle  fert  de  Tours- 
à  fedifier  plufieurs  de  nos  modernes ,  entr’autres ,  le  P.  Daniel ,  qui  en  ont  parlé  h  XUnu!J-  * 
fort  imparfaitement,  &  qui  s’en  font  rapportés  à  ce  que  Godefroy  a  donné  de 
cette  relation  dans  fes  obfervations  fur  l’hiftoire  de  Charles  VIII.  Ils  n’ont  pas 
fait  attention  que  cet  auteur,  par  une  bevûe  qui  n’eft  pas  excufable,  a  daté  les 
Tome  T,  I 


Digitized  by  v^oogie 


66 


HISTOIRE  GENERALE 


VI. 


An.  1484.  états  de  Tours  du  mois  de  Juillet  de  l’an  1484.  tandis  qu’il  efl  certain,  par  la 
relation  dont  nous  venons  de  parler,  6c  qui  ne  lui  étoit  pas  inconnue,  6c  par 
m  ^Lanctiot  une  ^ou^e  d’autres  monumens ,  qu’ils  furent  *  tenus  aux  mois  dejanvier,  Février 
viim.iîï aÎI  &  Mars  de  l’an  1483.  (  1484.)  Comme  il  fe  pafla  dans  cette  aflemblée  bien  des 
Mm.dtsbeUn  chofes  qui  intereflent  la  province  de  Languedoc,  nous  en  ferons  un  détail  le 
~55J*  plus  fuccint  qu’il  fera  poffible,  6c  feulement  par  rapport  à  la  province. 

Nous  commencerons  par  le  nom  des  députés  de  Languedoc  qui  y  aififlerent. 
k  de  La  députation  fe  fîtb  par  fénéchauffées  6c  bailliages.  La  fénéchauflée  de  Touloufe 
°Rtcï 'conctr.  députa  l’évêque  de  Lavaur  pour  le  clergé,  Odet  Yfalguier  chevalier  pour  la  no- 
ht  Hat,  mjr.  bleflè ,  6c  Oudinet  le  Mercier  pour  le  tiers  état.  Celle  de  Beaucaire  envoya  l’évê- 
eu  I<14‘  que  de  Nifmes  pour  le  clergé ,  le  vicomte  de  Polignac  6c  Guillaume  de  Cauvifi- 
ion  pour  la  noblefle ,  &  Guillaume  de  Naves  chevalier  pour  le  tiers  état.  Enfin 
celle  de  Carcaflonne  députa  l’évêque  de  Carcaflonne  6c  l’abbé  de  Fontfroide 
pour  le  clergé ,  Jean  de  Lévis  6c  Pierre  de  S.  André  chevaliers  pour  la  noblelîê , 
&  Jean  Hennequin ,  6ç  maître  Guillaume  Humart  pour  le  tiers  état.  Les  comtés 
de  Rouifillon  6c  de  Cerdagne  députèrent  auffi  à  l’aflemblée ,  6c  envoyèrent  l’évê¬ 
que  de  Rieux  qui  étoit  abbé  de  la  Grade.  Jean  de  Voifins  chevalier  y  affilia  auffi 
c  Arch.  roy*i  pour  la  fénéchauflée  de  Lauraguais,  6c  il  rendit c  hommage  au  roi  à  Tours  le 
Icbo*™'  'l'  II-  de  Janvier,  entre  les  mains  du  chancelier,  pour  la  baronie  d’ Ambres  6c  fes 
dépendances ,  pour  la  quatrième  partie  de  la  vicomté  de  Lautrec ,  la  feigneurie  de 
Verdalle  6c  autres  terres  mouvantes  du  roi,  à  caufe  du  comté  de  Touloule. 

Les  gens  des  états ,  après  leur  arrivée  à  Tours ,  faluerent  le  roi  le  7.  de  Janvier, 
Les  étais  gé-  &  tinrent  leur  première  féance  fept  jours  après  14.  de  Janvier,  dans  la  grande 
province  de^  Pa^s  de  l’archevêque  de  Tours.  Le  roi,  qui  étoit  logé  au  château  du 

Languedoc  en  Pleffis-du-Parc  près  Tours ,  fit  ce  jour-là  fon  entrée  dans  la  ville ,  6c  affilia  à  cette 
présentent  ’ies  Prem‘ere  féance ,  accompagné  de  tous  les  feigneurs  de  fa  cour.  L’aflemblée  étant 
caiiiers  de  formée ,  le  chancelier  fit  un  difeours  dans  lequel  il  expofa  les  fix  motifs  qui  avoient 
leurs  doiéan-  engagé  le  roi  à  alfembler  les  états  du  royaume.  L’aflemblée  fe  rendit  le  lende- 
ces  au  roi.  majn  ^  ja  cat[jédrale  de  S.  Gatien ,  où  elle  affilia  à  la  meffe  du  S.  Efprit  &:  au  fer- 
mon.  Les  états  fe  raflemblcrent  le  17.  de  Janvier.  Les  députés  de  la  prévôté  de 
Paris  ouvrirent  la  féance  par  la  bouche  de  Jean  Henri  chantre  de  la  cathédrale 
de  cette  ville,  l’un  d’entr’eux;  6c  ayant  propofé  de  partager  l’aflcmblée  en  fix 
corps  ou  nations,  pour  la  facilité  des  délibérations,  de  la  même  manière  que  le 
royaume  étoit  partagé  en  fix  généralités,  la  propofition  fut  univerfellement  ac¬ 
ceptée  ,  6c  on  fit  ce  partage.  La  ville  de  Paris  avec  la  Picardie ,  la  Champagne,  6cc. 
furent  mis  dans  la  première  divifion.  Le  Languedoc  avec  fes  fénéchaulfées ,  6c 
les  provinces  de  Dauphiné,  de  Provence,  de  Rouifillon  6c  de  Cerdagne,  com- 
polerent  la  cinquième.  Enfuite  on  élût  l’évêque  de  Lombés,  comme  abbé  de 
S.  Dcnys ,  préfident  de  l’aflèmblée.  L’auteur  ae  la  relation  remarque  au  fujet  de 
cette  élection ,  que  la  fuite  des  événemens  fit  voir  qu’on  s’étoit  trompé  dans  le 
choix.  On  nomma  enfuite  deux  fecreraires  de  l’aflemblée,  6c  on  convint  que 
chacune  des  fix  nations  s’aflembleroit  féparément,  6c  que  la  grande  fale  de  l’arche¬ 
vêché  ferait  réfervée  pour  l’aflemblée  générale ,  où  on  apporterait  l’avis  de  chaque 
afiemblée  particulière ,  6c  où  on  conviendrait  des  matières  qu’on  mettrait  en 
délibération.  On  fit  une  députation  à  l’archevêque  de  Tours,  pour  le  prier  d’or¬ 
donner  de  faire  dans  la  ville  tous  les  dimanches  une  proceffion  générale,  avec  un 
fermon ,  pour  la  profpérité  de  l’aflemblée. 

Les  jours  fuivans,  les  fix  nations  s’occupèrent  à  drefler  en  particulier  des  ca¬ 
hiers  pour  la  réformation  de  l’état  6c  la  réparation  des  griefs,  afin  de  les  rap¬ 
porter  enfuite  dans  l’aflemblée  générale ,  6c  d’en  compoier  un  cahier  digéré  par 
des  commiflaires  qui  furent  nommés.  On  élût  Jean  de  Rely  chanoine  de  Paris, 
&  docleur  en  théologie,  pour  orateur  des  états.  Le  lundi  z.de  Février ,  l’aflem¬ 
blée  générale  entendit  la  leclurc  du  cahier  commun  drefle  par  les  commiflaires. 
Le  mercredi  4.  de  Février  6c  les  jours  fuivans ,  il  s’éleva  de  grandes  difputes  dans 
l’aflemblée  générale  touchant  la  nomination  des  confeillers  que  les  états  dévoient 
députer,  6c  qui  dévoient  entrer  au  confeil  du  roi ,  pour  le  gouvernement  de  l’état 
pendant  la  minorité  de  ce  prince  -,  6c  les  fuffrages  furent  partagés.  On  prit  jour 
néanmoins  pour  haranguer  le  roi  au  nom  des  états  ,  &  fui  prefenter  le  cahier 
des  articles  pour  le  commun ,  qui  avoient  été  arrêtés.  Le  roi  s’étant  rendu  à  l’af- 
fèmblee  le  mardi  10.  de  Février,  Jean  de  Rely  orateur  des  états,  lui  préfenta 
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ce  cahier,  Ôcfic  unfiifcours,  dont  il  y  a  diverfes  éditions.  L’orateur  pria  entr’au-  An.  ï4*>4- 
tres,  le  roi,  au  nom  des  états,  de  le  faire  facrer  inceflamment  ;  mais  il  ne  traita 
<}ue  quatre  des  fix  articles  que  le  chancelier  avoit  propofés  aux.  états ,  &  réfervâ  ^ 
les  deux  derniers  pour  le  lendemain ,  afin  de  ne  pas  fatiguer  le  roi  par  la  lon¬ 
gueur  du  difcours. 

Après  fa  harangue }  l’un  des  deux  fécretaires  de  l’aflemblée  lut  une  partie  du 
cahier  contenant  les  plaintes  communes  des  trois  états  du  royaume ,  féparées  en 
trois  articles ,  par  rapport  au  clergé ,  à  la  noblefîe  êc  au  tiers  état.  On  demandoit, 
entr autres ,  dans  ce  cahier,  que  les  états  généraux  du  royaume  fulTent  aflcm- 
blés  à  l’avenir  de  deux  en  deux  ans.  Enfin  l’alTemblée  ,  après  avoir  demandé 
aurai  une  réponfe  favorable  à  leurs  articles,  déclara  qu’elle  «  odroyoit  à  ce  « 
prince,  par  manière  de  don  ôc  o&roi ,  ôc  non  autrement,  Ôc  fans  ce  que  on  « 
l’appelle  d’orefnavant  tailles ,  ains  don  ôc  odroi ,  telle  &c  femblable  fomme ,  « 
que  du  tems  du  feu  roi  Charles  VII.  étoit  levée  &  cueillie  en  fon  royaume ,  « 

&  ce  pour  deux  ans  prochainement  venans  &  non  plus*  ôc  pan-deflus  lui  ac-  « 
corde  la  forame  de  trois  cens  mille  livres  Tournois  pour  cette  fois  tant  feule-  « 
ment,  fans  conféquence,  6c  par  manière  de  don  ôc  odroi ,  pour  fon  nouvel  « 

&  joyeux  advenement  à  la  couronne  de  France ,  ôc  pour  ayder  à  fupporter  les  «« 
fraiz  qu’il  convient  faire  pour  fon  fàint  facre,  couronnement  ôc  entrée  de  Paris.  « 

Les  états  demandèrent  de  nouveau  la  tenue  des  états  généraux  du  royaume  de 
deux  en  deux  ans,  6c  ajoutèrent  :  «  car  lefdits  eftats  n’entendent  point  que  ** 
d’orefnavant  on  mette  fus  aucune  fomme  de  deniers  fans  les  appeller ,  ôc  que  ce  « 
foit  de  leur  vouloir  ÔC  confenterrfent ,  en  gardant  6c  obfervant  les  libertés  6c  « 
privilèges  de  ce  royaume ,  6cc.  ■» 

Les  altercations  entre  les  fix  nations,  touchant  la  nomination  des  confeillers 
de  regence  8c  l’autorité  du  fire  ôc  de  la  dame  de  Beaujeu ,  étant  enfin  termi¬ 
nées,  6c  l’aCTemblée  étant  convenue  de  quelques  articles  fur  cette  matière,  le 
roi  s’y  rendit  le  jeudi  1 1.  de  Février,  pour  entendre  le  refte  du  difcours  de  Jean 
de  Rely.  Le  fécretaire  des  états  acheva  enfuite  la  le&ure  du  cahier  des  doléances 
6c  repréfentations  des  états ,  dans  lequel  on  avoit  ajouté  à  la  fin  ce  qui  regardoit 
la  régence  du  roi  6c  fon  confeil.  L’avis  des  états  étoit ,  «  que  confédéré  l’âge  « 
du  roi,  qui  eft  prochain  de  fon  quatorzième  an,  auffi  fa  prudence ,  fageflè  ôc  « 
difcrétion ,  il' commandera  toutes  les  lettres ,  conclufions;,  6c  chofes  néceflaires  « 
des  matières  qui  feront  conclues  par  l’advis  6c  délibération  de  fondit  confeil ,  « 
ou  de  la  plus  grande  6c  feure  partie  d’icelui ,  fans  ce  que  autre  que  lui  face  ne  « 
ait  audorité  de  faire  quelque  commandement ,  en  quelque  manière  que  ce  « 
foit,  ôte.»  Ils  marquent,  qu’il  leur  femble ,  qu’ après  le  roi  6c  en  fon  abfence,mon- 
feigneur  le  duc  d’Orléans ,  qui  eft  la  fécondé  perfonne  du  royaume ,  doit  préfi- 
der  6c  conclure  au  confeil ,  ôc  après  le  duc  d’Orléans  6c  en  fon  abfènce ,  le  duc 
de  Bourbon  connétable  de  France.  Enfin  les  états  prient  M.  de  Beaujeu  d’affifter 
au  confeil  continuellement ,  6c  d’y  préfider  en  Fabien  ce  des  ducs  d’Orléans  ôc  de 
Bourbon.  Ils  déclarent ,  que  les  autres  princes  6c  feigneurs  prochains  du  fang  pour¬ 
raient  y  ailîfter  quand  ils  voudraient  j  6c  quant  aux  autres  confeillers  qui  avoienc 
déjà  féance  au  confeil  au  nombre  de  quatorze ,  conformément  à  un  rolle  envoyé 
aux  états,  qu’il  ferait  expédient  que  le  roi,  6c  ceux  de  fon  confeil,  vouluûénc 
y  en  ajouter  douze  autres ,  qui  avoient  été  nommés  de  chacune  des  fix  ajfemblèes 
qui  compofoient  le  corps  des  états.  Après  cette  lecture ,  le  chancelier  harangua 
l’aflemblée  :  il  témoigna  que  le  roi  étoit  content  de  leurs  délibérations ,  6c  qu’il 
approuvoit  le  choix  qu’ils  avoient  fait  des  douze  confeillers  de  régence  pris  de 
leur  corps.  Il  y  eut  quelques  changemens  dans  ce  choix  ;  ce  qui  donna  occafioa 
à  plufieurs  délibérations  des  états ,  qui  en  prirent  auffi  fur  les  finances ,  fur  le  nom¬ 
bre  des  gens  de  guerre  qui  dévoient  être  fur  pied ,  6c  fur  d’autres  matières. 

Le  jeudi  2  6.  de  Février  ,1e  chancelier  s’étant  rendu  à  l'afTemblée ,  fit  un  difcours, 
ôc  déclara,  au  fujec  dufubfide  qu’on  devoir  accorder  au  roi,  6c  qui  avoit  caufé 
plufieurs  débats  dans  les  féanaes  précédentes ,  que  le  roi  ayant  trouvé  qu’à  la  more 
du  feu  roi  fon  pere ,  les  tailles  montoient  à  quatre  millions  quatre  cens  mille 
livres,  il  étoit  en  droit  d’impofer  la  même  fomme ,  mais  qu’il  fè  contentpic  de 
celle  de  quinze  cens  mille  livres.  Le  famedi  fuivanc ,  les  états  accordèrent  au 
roi  pendant  deux  ans ,  douze  cens  mille  livres  tous  les  ans  s  6c  de  plus,  trois 
cens  mille  livres  pour  le  facre  6c  couronnement  du  roi ,  fous  certaines  condi-. 

T ome  V .  I  ij 
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An.  1484.  tions  ;  entr’autres ,  que  ces  fommes  feroienc  accordées  fous  le  titre  de  don  gra¬ 
tuit  ,  &  que  le  nom  de  tailles  feroit  aboli  ;  que  le  roi  aiiembleroit  les  états  au 
bout  de  deux  ans ,  6cc.  Le  chancelier  accepta  ï octroi  au  nom  du  roi.  L’allèm- 
blée  nomma  des  députés  de  chacune  des  fix  généralités  ou  nations ,  pour  faire 
la  répartition  de  ce  don  gratuit,  dont  la  concctfion  ètoit  prcfque  le  principal  motif 
de  fa  convocation.  Elle  nomma  d’autres  députés  pour  convenir  avec  ceux  du  con¬ 
feil  du  roi ,  6c  drefler  de  concert  la  réponfe  aux  griefs  ‘contenus  dans  les-  fix 
chapitres  du  cahier  des  doléances. 

Il  y  eut  beaucoup  de  débats  pour  la  répartition  du  don  gratuit.  Suivant  le 
projet  qui  en  fut  dreffé ,  les  députés  de  Languedoc  fe  plaignirent ,  de  ce  que 
cette  province  étoit  trop  chargée  :  ils  expoferent  qu’elle  devoit  plus  de  quatre- 
vingt-dix  mille  livres  d’arrérages ,  &  qu’ainfi  elle  ne  pourroit  jamais  s’acquitter. 
Les  jours  fuivans,  les  commifiaires  du  roi  6c  les  députés  des  états  convinrent  de 
la  réponfe  qui  devoit  être  faite  aux  divers  articles  du  cahier  des  doléances.  Le 
roi  le  rendit  à  falFemblée  le  mardi  7.  de  Marsj&  le  chancelier,  apres  avoir  pro¬ 
noncé  un  difeours  dans  lequel  il  fit  l’éloge  des  états ,  leur  annonça ,  que  le  roi 
devoit  partir  le  lendemain  pour  Amboife ,  où  il  alloit,  pour  raifon  de  fenté  -,  & 
il  déclara  que  le  roi  prenoit  congé  des  états ,  après  avoir  approuvé  leurs  réfolu- 
tions ,  6c  qu’il  laifloit  les  princes  du  làng  pour  achever  de  terminer  ce  qui  reftoit. 
Le  roi  approuva  verbalement  le  difeours  du  chancelier,  8c  enfuite  jean  de  Rely, 
orateur  de  l’aflemblée ,  fit  un  difeours  de  remerciment ,  qui  eft  imprimé. 

Le  lendemain  8.  de  Mars ,  chacune  des  fix  nations  s’aifembia  en  particulier 
pour  faire  la  répartition  du  don  gratuit.  La  portion  du  Languedoc ,  y  compris  le 
Lyonnois,le  Forez  8c  le  Beaujolois,  monta  à  196990.  livres.  Le  jeudi  ir.  de 
Mars ,  le  chancelier  étant  allé  le  matin  à  l’aflèmblée ,  y  rendit  compte  de  la  ré¬ 
ponfe  que  le  roi  8c  fon  confeil  avoient  faite  aux  articles  du  cahier  de  doléances, 
&  il  en  fit  faire  la  lecture  l’après-midi.  Le  lendemain  12.  de  Mars,  l’évêque  de 
Lombez  préfident  de  l’aflèmblée,  avant  été  obligé  de  partir  pour  fon  ambafiade 
d’Efpagne,  l’évêque  de  Lavaur  fut  iubrogé  à  fa  place.  Les  états  fe  féparerent  le 
dimanche  14.de  Mars,  après  avoir  laiflè  trois  à  quatre  députés  de  chacune  des 
,  fix  nations  ou  généralités ,  pour  follicitcr  la  réponfe  à  quelques  articles  du  cahier 
général ,  qui  demandoient  des  éclairciifemens ,  6c  pour  recevoir  l’autentique  de 
la  réponfe ,  qui  avoit  été  faite  par  le  confeil  au  cahier  particulier  desr  doléances 
de  chacune  des  fix  nations.  >. 

a  Cafm.  Et.  tU  Celui 1  de  la  province  ou  nation  de  Languedoc  a  été  publié.  Il  eft  partagé  en 

ungutd.f. 43.  foixante-neuf  articles  *  6c  on  y  voir  la  réponfe  que  le  confeil  du  roi  fit  à  cha- 
cun  de  ces  articles,  en  date  du  23.de  Mars  de  l’an  1483.  (  1484.)  Nous  n’en¬ 
trerons  pas  dans  le  détail  de  ce  cahier ,  qui  nous  meneroit  trop  loin  :  il  fuftïra  de 
remarquer,  que  les  députés  de  Languedoc  aux  états  généraux  de  Tours ,  ayant 
demandé  dans  le  vingt-feptiéme  article  la  fupprelfion  de  la  cour  des  généraux 
fur  le  fait  de  la  juftice  des  aides  6c  des  confervateurs  8c  juges  fouverains  fur  le 
fait  de  l’équivalent,  comme  dommageables  &  pernicieux  à  la  chofc  publique  ,  il  fut 
répondu  de  la  maniéré  fuivantc.  «  Le  bon  plaifir  du  roi  eft ,  en  enfuivant  ce  qui 
»  a  efté  répondu  aux  eftats ,  que  tous  officiers  extraordinaires  foient  abatus ,  6c  *au 
»  regard  de  la  cour  des  généraux  de  la  juftice  des  aydes ,  féant  à  Montpellier ,  veut 
»  ledit  feigneur,  qu’elle  loit  abatue ,  6c  que  dores-en- avant  fe  tienne  icelle  cour  en 
»  la  ville  de  Touloufe  par  les  gens  du  parlement  illec  féant,  qui  à  ce  feront  ordon- 
»  nés  6c  commis ,  par  la  forme  6c  maniéré  qui  fe  faîfoit  au  temps  du  roi  Charles.  Et 
>»  touchant  les  confirmateurs  (lifés  les  confervateurs  )  de  juges  fouverains  fur  le 
»  fait  de  l’équivalent  eftabli  audit  pais ,  fera  faite  inquifition  fuper  commodo  aut  in~ 
»  commodo ,  6c  icelle  rapportée ,  le  roi  y  pourvoira.  » 

Dans  les  articles  fuivans ,  les  députés  de  Languedoc  fe  plaignent  des  impofi- 
tions  exceffives  qu’on  avoit  établies  dans  la  province, &  qui  avoient  réduit  le 
peuple  à  la  mendicité  *  en  forte  que  par  les  fubfides,&  par  la  mortalité  qui  avoit 
duré  pendant  plufieurs  années  confécutives,  il  n’étoi  e  pas  refté  le  tiers  du  peuple 
dans  le  pats,  6c  que  la  province  étoit  redevable  envers  les  receveurs  6c  les  ban¬ 
quiers  de  plus  d’un  million  d’or.  Enfin ,  ils  demandent  dans  le  dernier  article ,  «  que 
»  les  états  de  Languedoc  foient  tenus  par  ordre  en  chacune  des  fénéchaufièes 
»»  du  pais ,  6c  là  où  il  fera  avifé ,  6c  qu’ils  foient  tenus  6c  conclus  avant  le  mois  de 
»  May.» 
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.  Le  roi  Charles  VIII.  6c  Ton  çonfeil  ayant  répondu  favorablement  à  la  plu¬ 
part  de  ces  articles ,  les  députés  du  Languedoc  obtinrent  phifiçurs  lettres  paten¬ 
tes,  qui  font  datées  du  mois  de  Mars  de  l’an  148.3.  (  1484.  )  ayant  pàqu.es  ,8c  dont  f 
voici  les  principales.  i°.  Le  roi  accordé 4  aux  états  «que  dorefnavant,  8c  pour  le  «  1 
temps  à  venir ,  aucuns  deniers  pour  lès  tailles ,  aides ,  fubfidçs  6c  impôts  ne  fc-  «  J 
ront  mis  audit  pays, fans  l’aflemblée  ôc  qétroy  des  gens  des  états  d’icçlui, ,  tout  «  \ 
ainfi,8c  par  la  forme  ôc  maniéré  que  a  été  obfervée  par cy-devant,  6c  fans  y  «  £ 
faire  aucune  mutation  es  droits ,  prérogatives  ôc  privilèges ,  dont  ils  ont  due-  «  J 
ment  jouy  6c  ufé.  »  1®.  Il  accorde  *  à  la  province  l’exemption  du  droit  d’aubaine  ;  t 
exemption  fondée  fur  la  difpefitiondu  droit  écrit  en  ufagç  dans  le  pais.  3®.  Il  • 
établit c  par  un  édit ,  la.  liberté  du  commerce  ôc  de  la  navigation  dans  le  Lan¬ 
guedoc,  notamment  pour  les  épiceries  ôc  drogues  venans  du  Levant.  4®. U  confir-  ‘ 
me d  par  un  autre  édit  les  privilèges  de  la  province  :  déclare  &  ordonne  que  le 
pais  de  Languedoc  fera  toujours  régi  ôc  gouverné  par  forme  de  droit  écrit ,  ainfi  1 
qu’il  a  de  tout  tems  accoutumé  j  que  fes  vaflaux  ôc  fujets  dudit  pais  ont  droit  ôc 
privilège  d’avoir  parlement  ôc  cour  fauveraine ,  ôc  que  <t  aucuns  des  habitans  d’i-  et 
celui  ne  peuvent  8e  ne  doivent  être  tirés  hors  des  termes  ôc  limites  dudit  par-  « 
lement  ne  dudit  pais  \  que  dorénavant  les  nobles  dudit  pais  ne  foient  plus  con-  « 
traints  à  payer  tailles  ne  autres  fuhventions,  à  caufe  de  ce  qu’ils  tiennent  no-  « 
blement,  ne  aufli  pour  leurs  perfonnes ,  beftiaux  Ôc  biens  meubles.  »  Il  ordonne 
enfin  l’obfervation  de  plufieurs  autres  articles  contenus  au  cahier  des  doléan¬ 
ces  des  députés  de  la  province,  ôc  veut  de  lui-même ,  «  que  dorefnavant  nul  *1 
droit  de  reve,  entrée ,  y  due ,  ou  traide  foraine  ne  foient  payes  ne  levés,  fi-  « 
non  ez  extrémités,  fins  ÔC  limites  du  royaume.  5°.  par  des  lettres  du  8.  de 
Mars, «1  il  déclare', que  les  habitans  de  la  province, ne  feront  tenus  ne  cori-  « 
traints  à  lui  payer  aucune  rente  ou  cenfive  des  terres,  pofleflions  ôc  héritages  ce 
pour  lefquelles  ils  font  ôc  feront  contribuables  aux  tailles  ôc  impôts ,  qu’ils  au-  «  ' 
ront  tenues  &  poflèdées  de  toute  ancienneté ,  franches  de  cenfives,«  en  quoi  il 
confirma  le  privilège  du  franc-alleu ,  dont  la  province  a  toujours  joui.  6°.  Il  dé¬ 
fend,  fpar  un  édit,  aux  gens  des  comptes  de  faire  aucune  radiation  ou  retran¬ 
chement  aux  fommes  qui  dorefnavant  feront  impofées  par  l’ordonnance  ôc  com¬ 
mandement  des  gens  des  trois  états  de  Languedoc ,  Ôc  aux  affiétes  des  diocèlès. 

Le  roi  accorda  encore  quelques  autres  lettres  S  en  faveur  de  la  province ,  pour 
réformer  les  leudes  ôc  péages,  le  petit-feel  de  Montpellier,  les  fceaux  mages  de 
Touloufe  ôc  de  Carcaflonne ,  le  feel  des  conventions  de  Nifmes  ôc  autres  cours 
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rigoureufes  du  pais  ;  touchant  la  réformation  de  la  juftice  des  aides ,  ôc  des  ufa- 
ges  des  diverfes  cours  de  juftice  de  la  province ,  ôcc.  Il  accorda*1  en  particulier  le  h  Thr.  du  ch, 
dernier deFévrier de  l’an  1483.  (  1484.)  un  droit  de  franchife  ôc  divers  privilèges  res" 1I0' 
à  tous  les  marchands  étrangers  qui  voudraient  s’établir  à  Montpellier ,  pour  tâ¬ 
cher  de  repeupler  cette  ville,  qui  étoit  devenue  prefque  déferre,  foit  par  les  mor¬ 
talités  ,  qui  y  avoient  régné  depuis  vingr-cinq  à  trente  ans ,  foit  par  le  fréquent  paf- 
faee  des  gens  de  guerre ,  durant  cet  intervalle,  pour  aller  en  Catalogne  ôcen  Rouf- 
fillon.  Comme  toutes  ces  lettres  ne  furent  pas  d’abord  adrcflëes  au  parlement  de 
Touloufe  pour  y  être  enregiftrées ,  le  procureur  général ,  &  le  procureur  ou  fyndic 
des  trois  états  de  Languedoc,  prirent  des  lettres  à  la  chancellerie  ‘de  Touloufe  le  3.  i  v.  koteu 
de  Juillet  fuivant,  pour  les  y  faire  enregiftrer  j  ce  qui  fut  fait  deux  jours  après.  Quel¬ 
que  tems  après ,  les  gens  des  états  de  Languedoc  voyant k  que  le  parlement  ôc  quel-  k  enfin. Franc. 
ques  officiers  durai  faifoient  difficulté  de  faire  obferver  non-feulement  les  articles 
qu’ils  avoient  préfentés  aux  états  généraux  de  Tours,  pour  l’intérêt  particulier  de  la 
province,  mais  encore  les  articles  des  états  généraux,  demandèrent  aurai  de  les 
rédiger  en  forme  d’édit  ôc  d’ordonnance  j  ce  que  ce  prince  leur  accorda  :  ôc  il 
donna  en  conféquence  des  lettres  à  Orléans  le  1 6.  de  Septembre  de  l’an  148  y. 

Charles  d’ Armagnac  frere  2c  héritier  de  Jean  V.  comte  d’Armagnac,  s’adrefia  v  1 1 1. 
ava  états  généraux  deTours ,  Ôc  leur  demanda  leur  protection ,  pour  être  rétabli  c*;if*cscom- 
dans  la  poffieffion  des  domaines  de  fa  maifon ,  qui  avoient  été  confisqués.  Les  Si&lbîïSS 
états  prirent  fes  intérêts  -,  Ôc  le  roi  donna  commiffion 1  le  1 3.  d’ Avril  de  l’an  1484.  fcs  domaines, 
au  fénéchalde  Lyon,  de  mettre  ces  domaines  fous  fa  main,  ôc  d’en  donner  la  jouif-  1  ch ■  * tau- 
fance  à  Charles  pendant  la  procédure  qui  avoit  été  tommencéepour  juftifier  la 
mémoire  de  Jean  V.fon  frere.  Enfin  Charles  fut  rétabli  dans  la  pofleffion  du  comté 
d’Armagnac  ôc  des  autres  domaines  de  fa  maifon ,  à  la  priera  du  roi  de  Caftillc 
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An.  1484  &  du  duc  d’Orkans.  Comme  le  roi  Louis  X I.  avoit  difpofé-'du  comté  d’ Arma¬ 
gnac,  en  faveur  de  Pierre  de  Bourbon  feigneur  de  Beaujeu  d’Anne  de  France 
la  femme,  pour  en  jouir  en  dédommagement  dés  1  j.000.  écus  d’or  qu’ils  avoienc 
perdus  à  la  prife  de  Laitcoure ,  &  que  Pierre  de  Bourbon  &  Anne  de  France  avoient 
cédé  ces  t  y 000.  écus  à  Alain  d’Àlbret,  Charles  vendit  le  comté  d’Armagnacàce 
dernier ,  fon  coufin  ,  pour  cette  fomme. 

G  u  cm  dans  Charles  VIII.  après  les  états  de  Tours,  s’achemina  vers  Reims,  où  il  fut  lacté 
lafïnéchauflce  le  30:  de  May  de  l’an  1484.  Il  fit  fon  entrée  à  Paris  le  5.  dé  Juillet  fuivant,  &C 
de  Touioufe  tint  un  grand  èonfeil  à  Montargis  le  1 .  d’Octobre.  On  y  réfolut a  d’envoyer  in- 
ceffeVeVilné,  eeffamment  en  Guienne  le  cardinal  de  Foix-&  l’évêque  d’Albi , pour  appaifer  les 
&  le  vicomte  différends  qui  s’étoient  élevés  entre  Magdelaine  de  France ,  princelfe  de  Vianc , 
«ou^hamiT6’  &  fa  fille  Catherine,  d’un  côté,  6c  Jean  de  Foix  vicomte  de  Narbonne ,  de- l’autre, 
fncceflîon  de  Nous  avons  dit  ailleurs ,  que  Gafton  prince  de  Viane ,  fils  aîné  de  Gallon  I V. 
FoîxUf°n  de  Comte  de  Foix,  vicomte  de  Beam , 8cc.  étant  mort  avant  fon  pere ,  ne  laifla  de 
a  ch.  de  Pau.  Magdelainc  de  France ,  fœiir  du  roi  Louis  XL  qu’un  fils  nommé  François-Phœbus , 
Godefr.  obier,  qui  fut  roi  de  Navarre  par  Eleonor  fon  ayeule  ,  héritière  dé- ce  royaume,  ôc  qui 
de ch“r/. viïi.  ^tanc  mort  fans  enfans  au  mois  de  Janvier  de  l’an  1481.  (  1483.)  lai  fia  fa  fuc- 
ceflion  à  Catherine  fa  fœur  unique  ;  ôc  que  Jean  de  Foix  vicomte  de  Narbonne, 
fécond  fils  de  Gafton  IV.  difputa  le  royaume  de  Navarre ,  là  comté  de  Foix,  la 
vicomté  de  Bearn  ôc  les  autres  biens  de  la  maifon  de  Foix ,  à  Catherine  fa  nièce  3 
prétendant  qu’ils  lui  appartenoient  à  fon  exdufion.  Chacune  des  parties  arma 
pour  foûtenir  fon  droit ,  &  le  vicomte  de  Narbonne  s’affura  de  quelques  places 
du  comté  de  Foix.  Magdelaine  de  France  chercha  de  fon  côté  à  fe  faire  des  ap- 

Euis ,  6c  comme  fa  fille  Catherine  écoit  un  fort  grand  parti,  on  rechercha  fon  al- 
ue  rau  ance  de  toutes  parts.  Le  roi  de  Caftille  fe  propofa  b,  entr’autres ,  de  marier  fon 
fils  avec  cette  princeffe  :  mais  le  roi  Louis  XL  traverfa  ce  mariage 5  &  après  fa 
mort  Charles  VIII.  ou  fon  confeil ,  écrivit  d’Amboife  le  8.  de  Septembre  de  l’an 
1483.  à  Jean  de  Foix,  vicomte  de  Lautrec,  qui  avoit  beaucoup  de  pouvoir  fur 
l’efprit  de  la  princeffe  de  Viane,  pour  l’engager  à  préférer  Jean  fils  d’Alain,  fire 
d’Albret.  Le  vicomté  de  Lautrec  réufilt  dans  fa  négociation  :  le  mariage  de  Jean 
d’Albret  avec  Catherine  de  Foix  fut  arrêté  au  mois  de  Janvier,  8c  célébré  à  Or- 
c  La  faille ,  thés  le  14.de  Juin  fuivant.  Ainfi  c’éft  mal-à-propos  que  l’annalifte'deTouloufè 

« nnal.tom.  I.  i  '  •  i  i*  \  1  11  1 

f  recule  ce  mariage  de  dix  a  douze  ans. 

La  guerre  s’anima  cependant  entre  la  princeffe  de  Viane,  6c  le  vicomte  de 
Narbonne.  Ce  dernier,  qui  avoit  époufé  Marie  feeur  de  Louis  duc  d’Orléans ,  qui 
régna  dans  la  fuite  fous  le  nom  de  Louis  XII.  l’engagea  à  prendre  fes  intérêcs  j 
6c  ce  fut  en  confidération  de  ce  prince ,  que  Charles  comte  d’ Armagnac ,  per- 
ctntdeRÔdls  ni'c  d  au  v'corntc  fie  Narbonne  de  mettre  garnifon  dans  la  ville  de  Maubour- 
'  get,  capitale  de  fa  terre  de  Riviere.  De-là  le  vicomte  fit  la  guerre  à  la  princeffe 
de  Viane  ,  6c  fes  troupes  commirent  beaucoup  de  défordres  dans  tous  les  envi¬ 
rons;  Le  roi,  pour  les  arrêter,  commit  les  lires  d’Albret  6c  de  Lautrec,  qui  mi¬ 
rent  le  fiége  devant  Maubourget ,  obligèrent  les  gens  du  vicomte  à  abandonner 
la  place;  ce  qu’ils  firent  par  l’ordre  du  même  vicomte ,  au  mois  de  Juin  de  l’an 
1484.  La  princeffe  de  Viane  de  fon  côté,  fe  ligua  le  4.  d’ Avril  de  cette  année, 
par  l’entremife  du  vicomte  de  Lautrec ,  avec  Ferdinand  6c  Ifabelle ,  roi  6c  reine 
ec.deiféuéf.  de  Caftille ,  6c  remplit c  le  comté  de  Foix  de  fes  troupes,  commandées  par  un 
•  b.&c.  capitaine  nommé  Robert  le  Diable ,  qui  y  commit  beaucoup  de  ravages  ;  en  forte  que 

le  roi  ordonna,  au  mois  de  May  de  l’an  1484.  au  fire  de  Clermont  lieutenant  en 
Languedoc,  de  le  chaffer  de  ce  pais,  à  la  tête  du  ban  ôc  de  l’arricre-ban  de  la 
province.  Nous  trouvons  aufli  que  le  fire  de  la  Barde,  autre  lieutenant  du  gou¬ 
verneur  de  Languedoc ,  commandoit  au  mois  de  Juin  fuivant  les  troupes  de  la 
province ,  6c  étoit  occupé  à  réprimer  les  coûtfes  de  celles  que  la  princeffe  de  Viane 
avoit  envoyées  dans  le  pais  de  Foix. 

ïch.dt  beu.  Cette  princeffe  conclut  f  une  ligue  le  ib.  de  May  de  cette  année  avec  Charles 
comte  d’ Armagnac  ôc  de  Rodes,  Alain  fèigneur  d’Albret  comte  d’Evreux  6c  de 
Gaure,  Odet  Daidie  comté  de  Comminges  6c  feigneur  de  Lefcun,  6c  Jean  de 
Foix  vicomte  de  Lautrec  6c  feigneur  de  Barbazan ,  fous  prétexte  de  s’unir  en  fa¬ 
veur  du  roi ,  contre  les  entreprîtes  qu’on  pourrait  faire  contre  fa  perfonne ,  à  caufe 
de  fon  bas  &  minorité  ;  avec  proteftation  «  de  n’obéir  qu’au  confeil  de  ce  prince , 
>*  tél  que  par  les  trois  états  de  fon  royaume  dernièrement  affemblés  en  la  villq 
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de  Tours ,  il  a  été  advifé  &  requis.  »  Il  eft  rapporté  d’un  autre  côté  dans  les  An.  M  é¬ 
comptes  du  domaine  de  la  fénéchauflTée  de  Touloufe,  que  le  duc  de  Bretagne 
ayant  envoyé  à  la  comtejje  de  Foix  Jean  de  Mérita  Ton  héraut  d’armes ,  pour  fe 
liguer  avec  elle,  ce  héraut  fut  arrêté  prifonnier  à  Touloufe  au  mois  de  Juin  de 
l’an  1484.  Le  vicomte  de  Narbonne  ayant  aflemblé  de  fon  côté  un  corps  de  cinq 
mille  hommes  d’armes  ,  s’avança  a  dans  le  Lauraguais ,  ôc  campa  à  S.  Félix  de 
Caraman ,  dans  le  deflein  de  s’emparer  de  la  ville  d’Hauterive ,  dont  la  plus  grande 
partie  appartenoit  à  la  princefle  de  Viane ,  l’autre  appartenoit  au  roi.  Les  lires 
d’Albret  &  de  Comminges  ,  qui  agifloient  au  nom  de  la  princeife  de  Viane , 
fe  portèrent  à  Villefranche  de  Lauraguais  pour  lui  difputer  le  partage,  ôc  ils  l’ar- 
rêterent  pendant  long -tems;  mais  il  le  franchit  à  la  fin,  &  s’afliira  de  la  ville 
d’Hauterive,  après  être  convenu  d’un  traité  avec  le  lire  de  la  Barde  lieutenant 
en  Languedoc,  &  s’être  engagé  de  ne  caufer  aucun  dommage  dans  le  domaine 
du  roi  de  la  fénéehaqlTée  de  Touloufe.  Le  vicomte  ne  tint  pas  fa  promerte;  & 
étant  campé  à  Çordes  Touloufaines  fur  la  Garonne  ôc  dans  le  diocefe  de  Mon- 
tauban  au  mois  de  Juin  de  l’an  1484.  le  lire  de  la  Barde  le  fit  fommer  d’exécu¬ 
ter  les  conditions  de  leur  traité ,  ôc  de  faire  cefler  les  ravages  que  fes  troupes 
caufoient  dans  la  fénéchauffée.  Le  roi  ayant  donné  ordre  peu  de  tems  après  au 
lire  de  la  Barde  de  faire  fortir  le  vicomte  du  pais ,  ce  lieutenant  convoqua  au 
mois  d’Août  la  noblefle  de  la  province  à  Montgifcard ,  ôc  envoya  lignifier  au 
vicomte  au  mois  de  Septembre ,  de  vuider  le  pais  :  mais  malgré  tous  fes  foins ,  le 
vicomte  &  la  princeffè  de  Viane  continuèrent  les  hoftilités. 

Enfin  le  roi  voulant  terminer  ce  différend ,  fit  mettre  fous  fa  main  les  places  dont 
ce  vicomte  s’étoit  emparé ,  défendit  aux  parties  d’ufer  de  voyes  de  fait,  &  donna 
commiflîon  au  commencement  d’Odobre ,  ainfi  qu’on  l’a  déjà  dit ,  à  Pierre  car¬ 
dinal  de  Foix ,  beau-frere  de  la  princefle ,  &  onde  de  Catherine  reine  de  Navarre 
fa  fille ,  &  à  Louis  d’Amboife  évêque  d’Albi ,  lieutenant  du  duc  de  Bourbonnois 
gouverneur  de  la  province,  de  fe  rendre  à  Touloufe  le  23.  de  ce  mois,  ôc  là 
d’engager  les  parties,  de  concert  avec  les  gens  du  parlement  de  cette  ville,  ou. 
autres  qu'ils  adviferont,  à  convenir  d’un  traité  5  finon  de  leur  fignifier  les  articles  d’un 
accommodement  provifionel  dont  il  les  chargea ,  avec  pouvoir  de  fe  faire  obéir 
par  la  force.  L’évêque  d’Albi  exécuta  la  commiüfion ,  &  fit b  convenir  la  princefle  bd.  j,  f.;*, 
de  Viane  &  le  vicomte  de  Narbofine  de  vuider  les  places  dont  ils  s’étoient  cm-  cai^  4°- 
parés  l’un  fur  l’autre.  Le  vicomte  remit c ,  entr’autres,  celle  deMonraut,  où  ce  cArtbMNv. 
prélat  nomma  un  gouverneur  par  des  lettres  données  à  Touloufe  Je  14.  de  Dé- 
cembredel’an  1484.  Par  l’accord/ l’évêque  d’Albi  donna  fix  mille  livres,  qui  a  ch.  it  nix, 
furent  payées  par  les  capitouls  deTouloufe,  au  vicomte  de  Narbonne,  pour  l’obli— 
ger  à  le  retirer.  Le  roi,  après  avoir  mis  fous  fa  main  les  villes  ôc  les  châteaux  de 
Saverdun,  Mazeres,Montaut,  Son,  Montbrun,  Caumont  ôc  Taraque/ne,  dans 
le  comté  de  Foix,  en  confia  la  garde  au  vicomte  de  Narbonne,  jufqu’après  le 
jugement  définitif  de  fon  différend  avec  la  princefle  de  Viane,  qu’il  s’étoit  ré- 
fervé.  Il  affigna  en  même  tems  le  château  de  Mazeres  à  Marie  d’Orléans  femme 
du  vicomte,  pour  fa  demeure ,  ôc  celle  de  mademoifclle  de  Narbonne  fa  fille.  Marie 
d’Orléans  établit  fa  réfidence  dans  ce  château;  ôc  le  vicomte  fon  mari,  qui  étoit 
du  confeii  du  roi ,  ayant  été  obligé  d’aller  à  la  cour ,  l’établit  fa  lieutenante  générale  : 
elle  fe  qualifioit  «  reine  de  Navarre ,  comtefle  de  Foix  ôc  de  Bigorre ,  lieutenante  « 
générale  de  très  haut  &  puiflànt  prince ,  monfeigneur  le  roi  de  Navarre ,  comte  « 
de  Foix  &  de  Bigorre.  »  Cet  accord  ne  dura  pas  long -tems,  ôc  les  hoftilicés 
recommencèrent  bien -tôt  après  entre  la  princeife  de  Viane  ôc  le  vicomte  de  .,x- 
Narbonne. 

Le  roi  Charles  VIH  étoic  encore  à  Montarçis  le  7.  d’Oftobre  de  fan  1484.  Charles  vin. 
il  y  donna  'alors  de  nouvelles  lettres  pour  confirmer,  en  faveur  des  babiraus  de  pnv'ncJ.^^ 
Languedoc ,  &  des  étrangers  de  toutes  les  nations  qui  iroient  dans  cette  province ,  «a»  à  Monr- 
la  liberté  du  commerce  par  mer  Ôc  par  terre,  en  pavant  les  droits  accoutumés.’  KftvJL” 

Il  confirma f  de  nouveau  cette  liberté  par  des  lettres  données  à  Orléans  Je  1 6.  de  d“  Ai. 

May  de  l’an  1485.  à  la  demande  des  trois  états  de  Languedoc,  par  leurs  députés  *c*fin-chm. 
ou,  delèpiès,  dit  le  roi ,  pre  fente  ment  venus  devers  nous.  C es  dépurés  avoient  éré 
nommés  par  les  états  généraux  de  Languedoc  aflèmblés  â  Montpellier  aux  mois  f  !Hd-  /•  s;. 
de  Février  &  Mars  précédens.  Certe  aflcmblée  accorda  8  au  roi  la  fournie  de 
141803.  livres  pour  partie  de  celle  de  quinze  cens  mille  livres  qui  lui  avoir  éré ■ 
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octroyée  aux  états  généraux  de  Tours ,  pour  l'année  finie  le  dernier  de  Décembre 
précédent 5  «  fçavoir ,  1 14345.  Üv.  pour  convertir  aux  affaires  du  roi,  de  l’année 
«  à  venir,  commençant  le  premier  de  Septembre  prochain,  laquelle  jointe  avec 
«  l’équivalent,  venoient  nettement  à  la  fomme  accouflumée  de  197975.  liv.  & 
»  le  relie  de  ladite  fomme  de  145863.  liv.  montant  à  11458.  liv.  pour  fubvenir 
»  aux  affaires  du  roi  de  cette  préfente  année.  »  Les  commillaires  qui  préfide- 
rent  pour  le  roi  à  cette  alfemblée  furent,  Jean  de  Bourbon  évêque  du  Pui,  comte 
de  Vêlai,  abbé  de  Cluni ,  8c  lieutenant  général  du  duc  de  Bourbonnois  8c  d’Au- 
vergne  gouverneur  de  Languedoc ,  Guillaume  Briçonet  général  des  finances  de 
France ,  Jean  des  Noix  tréfôrier  de  France,  Antoine  Bayard  tréforier  8c  rece¬ 
veur  général  des  finances  de  Languedoc ,  8c  Guillaume  de  la  Croix ,  l'un  des  tré- 
foriers  des  guerres. 

Jean  évêque  du  Pui  mourut  le  1.  de  Novembre  fuivant,  8c  le  duc  de  Bour¬ 
bonnois,  pour  le  remplacer  dans  la  charge  de  fon  lieutenant  en  Languedoc, 
nomma  dans  fon  château  de  Moulins  le  1 6.  de  Février  fuivant ,  Louis  (  de  Lévis  ) 
de  la  Voûte  feigneur  de  Mirabel.  Geoffroy  ou  Godefroi  de  Pompadour  évêque 
de  Perigueux ,  luccéda  à  Jean  de  Bourbon  dans  l’évêché  du  Pui ,  que  Pierre  de 
Chalençon  protonotaire  apoflolique ,  élu  par  le  chapitre ,  lui  difputa  :  mais  Go¬ 
defroy  de  Pompadour  l’emporta ,  8c  il  prêta 1  ferment  de  fidélité  au  roi  le  6.  de 
Juillet  de  l’an  1486.  Ce  prince  lui  donna,  ainfi  qu’à  Gabriel  du  Mas  évêque  de 
Mirepoix,  8c  Jean  d’Epinay  abbé  d’ Aigues-vives ,  à  caufe  de  leurs  fèrvices,  les 
émolumens  des  régales  du  Pui  pendant  la  vacance.  , 

Le  roi  convoqua  b  une  fécondé  fois  en  148  5.  les  états  généraux  de  Languedoc: 
ils  fe  tinrent  au  Pui  le  10.  de  Juillet  j  8c  ils  confentirent  à  l’impofition  d’une  crue 
de  48500.  liv.  pour  la  portion  de  la  province  de  la  fomme  de  463  500.  liv.  im- 
pofée  fur  le  général  du  royaume.  Les  commiffaires  du  roi  furent  l’évêque  du  Pui , 
Pierre  de  la  Douze  évêque  de  Rieux  8c  abbé  de  la  Grade ,  Guiot  de  Lozieres 
maître  d’hôtel  du  roi,  le  feigneur  de  Mirabel ,  Antoine  Bayard,  8c  Guillaume  de 
la  Croix. 

Cette  affemblée  envoya0  de  nouveaux  députés  au  roi,  qu’ils  rencontrèrent  a 
Orléans..  Ils  remontrèrent  de  la  part  des  états,  que  fes  officiers  entreprenoient 
quelquefois ,  de  leur  autorité ,  d’interdire  la  fortie  des  grains  de  la  province  -,  ce 
qui  en  caufoit  la  ruine,  8c  éroit  contraire  à  leurs  privilèges11,  fuivant  leïquels’ 
cette  défenfe  ne  pouvoit  être  faite  qu’après  avoir  pris  l’avis  des  trois  états  de 
chaque  fénéchauflëe  8c  à  leur  requête.  Sur  cette  repréfentation ,  le  roi  ordonna 
.par  des  lettres c  du  mois  de  Septembre  de  l’an  148  5.  «  que  dorefnavant,  lorfqu’il 
»  s’agira  de  défendre  la  fortie  des  grains  de  la  province,  la  défenfe  fera  faite  par 
»  grande  8c  meure  délibération ,  du  gré  8c  exprès  confentement  des  états  de  cha- 
»  que  fénéchauflëe ,  8c  à  leur  requête ,  lefquels  éliront  quatre  perfonnages  dans 
»  chaque  fénéchauffée ,  un  du  clergé ,  un  de  la  noblefle ,  8c  les  deux  autres  du 
»  tiers  état,  pour  déterminer  ce  qu’il  y  auroit  à  faire.  » 

Le  roi  écouta f  encore  favorablement  la  demande  des  députés  de  la  province , 
au  fujet  de  la  ville  de  Touloufe ,  qui  avoit  obtenu  du  roi  Louis  XI.  une  exem¬ 
ption  de  tailles  pendant  cent  ans ,  après  l’incendie  qui  en  avoit  confumé  une  grande 
partie  8c  dont  on  a  parlé  ailleurs.  Les  députés  de  Languedoc  aux  états  de  Tours, 
avoient  repréfenté ,  que  moyenant  cet  affranchiffement ,  la  ville  de  Touloufe 
s’étoit  répeuplée  8c  rebâtie ,  8c  qu’elle  étoit  même  devenue  opulente  -,  tandis  que 
le  relie  de  la  province  étoit  extrêmement  appauvri  8c  dépeuplé  par  les  fubfides 
8c  les  mortalités}  8c  qu’ainfi  il  étoit  jufle  qu’elle  fupportat  fa  côte-part  des  im- 
pofitions.  Sur  ces  repréfentations ,  le  roi  avoit  ordonné  que  la  ville  de  Touloufe 
8c  celle  du  Pui,  qui  fe  prétendoit  aufli  exempte  de  tailles,  contribueroient  pour 
leur  part  à  celles  de  la  province.  Enfuite  les  capitouls  de  Touloufe  avoient  obtenu 
des  lettres  du  roi ,  que  les  états  foûtenoient  être  fubreptices ,  pour  la  continuation 
de  leur  impofition  pendant  ce  qui  refloit  des  cent  ans,  en  payant  tous  les  ans  deux 
mille  cinq  cens  livres  au  roi.  Les  députés  de  la  province  difoient  que  cette  fomme 
étoit  fort  éloignée  de  la  côte-part  des  habitans  de  Touloufe,  qui  d’ailleurs  fe 
prétendoient  exemps ,  même  de  la  portion  de  la  crue  mifê  fur  tout  le  royaume. 
Enfin  le  roi  ordonna  par  des  lettres  données  à  Orléans  le  15.  de  Septembre  de 
l’an  1485.  8c  adreffées  aux  généraux  confeillers  ordonnés  fur. le  fait  8c  gouver¬ 
nement  de  fes  finances ,  8c  aux  commiffaires  nommés  pour  préfider  aux  états  de 
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la  province  ,  que  fuivant  l’ordonnance  des  états  de  Tours ,  les  habitans  de  Tou-  An.  14  î- 
loufe  feroient  affis  ôc  impofés  au  fol  la  livre ,  ôc  payeroient  leur  portion  de  la 
fomme  de  48  500.  livres ,  à  laquelle  le  pais  de  Languedoc  écoit  taxé  pour  fa  part 
de  la  crue,  &  qu’ils  payeroient  de  plus  leur  cote-part  de  l’aide  ôc  des  frais ,  qui 
avoient  été  oébroyés  aux  états  tenus  dernièrement  à  Montpellier.  Les  habitans 
deTouloufe  fe  pourvurent»  contre  ces  lettres  ;êc  le  roi  Charles  VIII.  confirma 
le  11.de  Juillet  de  l’an  1487.  le  don  des  tailles  que  le  roi  Louis  XI.  avoit  accordé  Mîs. 
en  1461.  à  la  ville  de  Touloufe ,  en  payant  cous  les  ans  cependant  1  joo.  livres  ;  ÔC 
cette  ville  a  toujours  joui  depuis  de  cet  abbonnement.  Au  relie  ,  la  pelle  s’étant 
renouvelléeb  àTouloufe  pendant  l’été  de  l'an  1485,1e  parlement  le  transféra  à  bibid.p.t^. 
Lavaurle  11.  de  Juillet,  &c  il  y  demeura  jufqu’à  la  fin  de  Septembre.  r 

On  a  déjà  dit  que  les  députés  de  la  province  de  Languedoc  aux  états  géné-  fiip_ 

raux  du  royaume  afiémblés  à  Tours,  avoient  demandé  la  fupprelîîon  de  la  cour  prime  &  ren¬ 
des  aides ,  ôc  que  le  roi  l’avoit  promife.  Charles  VIII.  donna  en  effet  les  lettres 
de  fuppreffionje  8.  de  Mars  de  l’an  148  5.  &  attribua  la  connoilfance  des  affaires  <ie  Montpei- 
des  aides  aux  juges  ordinaires  ,*8c  au  parlement  deTouloufe  :  mais  les  habitans  UcT- 
de  Montpellier ,  appuyés  de  la  prote&ion  du  duc  de  Bourbonnois ,  gouverneur 
de  la  province,  obtinrent  par  Ion  crédit  le  rétabliffement  de  la  cour  des  aides 
dans  leur  ville ,  par  un  édit c  daté  de  Compiegne  le  5.  d’Oétobre  de  l’an  i486.  t- 

Le  roi  nomma  par  cet  édit  le  gouverneur  delà  province, ou  fon  lieutenant,  &  - . 

le  général  des  finances,  pour  préfider  à  cette  cour,  qui  fut  compoféc  de  quatre  1  4 
confeillers-généraux  ,d’un  avocat  ôc  d’un  procureur  du  roi ,  ôcc.  Louis  de  la  Voûte 
feigneur  de  Mirabel ,  lieutenant  du  duc  de  Bourbonnois ,  Ôc  Guillaume  Briçonet 
général  des  finances ,  eurent  commiffion  de  la  rétablir,  &  de  recevoir  le  ferment 
des  officiers  ;  ôc  ils  fubrogerent  en  leur  place  le  1 7.  d’Oclobre  François  deMarzac  , 
gouverneur  de  Montpellier ,  ôc  Antoine  Bayard  tréforier  Sc  receveur  général 
des  finances  de  Languedoc. 

Le  parlement  deTouloufe,  &  les  cours  des  fénéchaux  Sc  des  autres  fiéges  fubal- 
ternes  de  la  province ,  firent  difficulté  d’enregifter  cet  édit ,  malgré  diver/bs  juf- 
fions  réitérées  du  roi  ;  ce  qui  engagea  ce  prince  à  adreffer  des  lettres  d  le  25.  d  Kepji.  ne,, 
de  Janvier  de  l’an  i486.  (  1487.  )  au  duc  de  Bourbonnois  gouverneur  de  Langue- 
doc,  Rouergue  ôc  Querci.  Le  roi  y  die,  que  le  parlement  de  Touloufe  ayant  fti.41, 
différé  cet  enregiftrement  fous  divers  prétextes,  afin  d’en  empêcher  la  publi¬ 
cation^  de  profiter  des  procès  qui  concernent  les  finances ,  ce  qui  en  retardoit  la 
levée, à  caufe  de  la  longueur  des  procédures;  il  confirme  le  rétabliffement  de  la 
cour  des  aides  à  Montpellier,  nonobflant  l’abolition'  qu’il  avoit  faite  n’agucresde 
ladite  cour  par  inadvertance ,  &  ordonne  au  duc  de  Bourbonnois,  de  faire  publier 
à  fon  de  trompe  ce  rétabliffement ,  ôc  de  le  faire  exécuter  ;  caffant  tout  ce  que 
le  parlement  de  Touloufe  avoit  fait  au  contraire.  Le  lire  de  la  Voûte , lieutenant 
général  du  duc  de  Bourbonnois,  commit  le  17.  Février  fuivant,  l’exécution  de 
ces  lettres,  à  maître  Raoul  Boucaut  procureur  du  roi  de  la  ju/Iice  des  aides. 

L’édit  n’étoit  pas  néantmoins  encore  enregiflré  au  commencement  d’Avrfl  de 

l’an  1 491.  dans  la  fénéchauffée  de  Touloufe ,  comme  on  le  voit  par  une  lettre  c  eRfg.j7.at 

que  le  roi  écrivit  alors  de  Compiegne  au  bâtard  de  Bourbon  fénéchal  de  Tou-  l,"/' 

loufe ,  pour  fe  plaindre,  de  ce  que  le  juge-mage  de  Touloufe,  au  lieu  de  faire  v.  <«. 4.  Je  % 

publier  cet  édit,  l’avo itviolemment  retenu,  ôc  pour  lui  enjoindre  de  le  rendre  au  pro- 

cureur  du  roi  de  la  cour  des  généraux  ;  avec  ordre  «  à  lui  &  à  tous  les  autres  «  ».  -. 

officiers  de  ladite  fénéchauffée  deTouloufe,  d’obéir  &  entendre  à  ladite  cour  « 

des  généraux ,  fans  plus  y  différer.  » 

Cependant  la  guerre  s’étoit  rallumée  dans  la  fénéchauffée  de  Toulou/è ,  &  aux  x  r  1  r. 

environs,  entre  le  vicomte  de  Narbonne  d’un  côté ,  la  prince/le  de  Viane,  le  roi  J“‘!j <f''  £ 

&  la  reine  de  Navarre  de  l’autre.  La  princeffe  nomma  f  Roger  de  Foix,  feigneur  Fc'nôc  fouïfc  3 
de  Montclar ,  pour  fon  lieutenant  dans  le  comté  de  Foix ,  &  pour  gouverneur  de  de  Touloufe> 
ce  pais;  &  le  lire  d’Albret ,  beau-pere  de  la  reine  de  Navarre ,  fille  de  la  princeffe,  Sdc  vùZ, 
envoya  dans  le  même  pais  Fouquaut  de  Pierre-Bufiere,  avec  un  corps  de  gens-  *  Je  vicomte 
d’armes,  pour  y  foûtenir  leurs  intérêts.  Ces  deux  officiers,  malgré  l’appointe- 
ment  qui  avoit  été  fait  en  1484.  tentèrent  de  s’emparer  de  Saverdun  par  fur-  J//40! 
prife  :  mais  ils  ne  purent  réuffir  dans  leur  projet.  Ils  firent  le  fiége  du  château  de  ^  J"  ' 

Son ,  qu’ils  furent  obligés  de  lever  par  la  vigoureufe  défenfe  des  afîiégés.  D’un  autre 
côté,  Bernard  &  Jean  d’Efplan  s’emparèrent ,  à  force  ouverte,  du  château  de  fâinre 
Tome  V.  K 
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Gavelle  dans  le  Lauraguais  :  mais  le  fénéchal  de  Touloufe,  à  la  tête  de  cenc 
hommes  d’armes ,  parmi  lefquels  étoient  Pierre  de  Roaix  feigneur  de  Beaupui , 
Etienne  de  Montaiiere ,  Sc  Bernard  Pagefe  feigneur  d’Afas ,  Sc  d’un  corps  d’in¬ 
fanterie  ,  le  reprit  au  mois  de  Novembre  de  l’an  1485.  après  vingt  joursde  fiége, 
Sc  y  mit  garnifon.  Ces  hoflilités  engagèrent  le  procureur  du  roi  de  la  fénéchauf- 
fée  de  Touloufe ,  à  notifier  le  z6.de  janvier  1485.  (  i486.)  aux  nobles  du  comté 
de  Foix,  d’aller  promettre  par  ferment  entre  les  mains  du  fénéchal ,  de  ne  pas 
s’armer  fans  fes  ordres. 

Le  vicomte  de  Narbonne  voyant  que  la  princefTe  de  Viane  ne  gardoit  pas 
l’appointement  "provifionnel ,  ne  le  garda  pas  non  plus.  L'écuyer  de  Bolbonne ,  qui 
étoit  à  fon  fervice  ,  trouva  moyen  de  furprendre  la  ville  de  Pamiers,  que  les 
gens  de  la  princefle  de  Viane  Sc  du  lire  d’Albret  reprirent  Bientôt  après.  Ces 
derniers  firent  encore  de  nouvelles  tentatives  pour  s’emparer  de  diverfes  places 
de  la  fénéchauffée  deTouloufe ,  &.  s’afliirerent  de  la  ville  d’Hauterive.  Fouquaut 
de  Pierre-Bufiere  y  mit  une  garnifon ,  ravagea  enfuite  tous  les  enyirons ,  Sc  prit 
la  ville  de  S.Sulpice,&  quelques  autres  du  domaine  du  roi.  11  tenta  auflî  de  s’em¬ 
parer  des  lieux  de  Miremont  Sc  de  fainte  Gavelle ,  où  il  avoit  pratiqué  des  in¬ 
telligences  :  heureufement  la  confpiration  fut  découverte ,  Sc  les  officiers  de  la 
fénéchauffée  de  Touloufe  firent  couper  la  tête  aux  conjurés.  Enfin ,  les  gens  de  la. 
princefTe  de  Viane  firent  tous  leurs  efforts ,  pour  chafler  du  pais  la  dame  de  Nar¬ 
bonne  Sc  fa  fille ,  Sc  s’alfurer  de  leurs  perlonnes ,  dans  le  deffein  de  les  faire 
périr. 

Le  roi  informé  de  ces  voyes  de  fait,  donna  des  ordres  pour  les  faire ce/Ter, 
prit  en  fà  main  le  jugement  de  ce  différend ,  Sc  nomma  des  commiflàires  pour 
informer  Sc  punir  les  coupables ,  Sc  obliger  la  princefTe  de  Viane  Sc  le  Tire  d’Al¬ 
bret,  à  évacuer  toutes  les  places  dont  ils  s’étoient  emparés  dans  la  fénéchauflce 
deTouloufe.  Il  envoya  de  Beauvais  le  6.  de  Septembre  de  l’an  i486.  Rogier  fei¬ 
gneur  de  Graumont,  fon  confeiller  Sc  chambellan ,  Sc  Jean  de  Blanchefort  che¬ 
valier,  pour  exécuter  cette  commiffion.  Les  deux  commifTaircs  s’étant  rendus 
à  Touloufe ,  au  commencement  d’Octobre  ,  fuivis  d’Eloy  de  Marelieres ,  écuyer, 
roi  d’armes  du  nom  de  Berri ,  agirent  de  concert  avec  Jean  Sarrar ,  avocat  du 
roi  au  parlement,  Sc  les  officiers  de  la  fénéchauffée  deTouloufe.  Roger  de  Foix 
Sc  Fouquaut  de  Pierre-Bufiere  firent  d’abord  quelque  difficulté  de  vuider  le  lieu 
d’Hauterive  :  mais  enfin  ils  obéirent;  Sc  la  vicomteflè  de  Narbonne,  qui  réfi- 
doit  toujours  à Mazeres,  congédia  tous  les  gens-d’armes  qu’elle  avoit raflemblés , 
après  que  le  vicomte  fon  mari,  qui  étoit  toujours  à  la  cour,  fe  fût  entièrement 
fournis  à  la  volonté  du  roi.  Catherine  reine  de  Navarre,  remplit  néantmoins 
quelque  tems  après  la  comté  de  Foix  de  nouvelles  troupes ,  qui  ravagèrent  tous 
les  environs,  fous  les  ordres  de  noble  Arnaud-Guillaume  bâtard  de  Saintrailles, 
capitaine  de  Montcaflin  ;  en  forte  que  le  roi  fut  obligé  de  convoquer  le  ban  Sc 
l’arriere-ban  de  la  province  pendant  les  mois  de  Juillet,  Août,  Sc  Octobre  de  l’an 
1487.' pour  forcer  les  troupes  à  quitter  le  pais  :  il  fit  mettre  fous  fa  main  ,  au 
mois  de  Décembre  fuivant ,  les  châteaux  de  Mazeres ,  Sc  de  Savcrdun ,  avec  le 
refte  du  comté  de  Foix  ,  par  Antoine  de  Lamet  bailli  d’Autun.  La  guerre  con¬ 
tinua  néantmoins  :  le  vicomte  de  Narbonne  étoit  en  armes  dans  le  comté  de 
Foix ,  au  commencement  de  Tan  1490.  Sc  il  avoit  appellé ,  entr’autres ,  à  fon  fè- 
cours  fix  cens  Saxons  qui  commirent  beaucoup  de  défordres  dans  le  pais.  Le  roi 
lui  ordonna  de  défarmer.  Enfin  ce  différend  fut  terminé  en  1497.  Par  un  tîaité 
qui  fut  paflé  àTarbe,  Sc  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite. 

Il  efl:  fait  mention  de  la  prife  de  Pamiers ,  par  le  vicomte  de  Narbonne  Sc 
fes  partifans,  dans  l’ade  d’appel ,  que  le  procureur  général  du  comté  de  Foix ,  pour 
Catherine  reine  de  Navarre  ,  Sc  comtellè  de  Foix ,  fille  Sc  héritière  de  Magde- 
laine  de  France , princefle  de  Viane ,  morte  en  i486. &  le  fyndic  du  chapitre  de 
Pamiers, interjetterent  le  1.  d’Odobre  de  Tan  1488.  au  roi  Sc  à  fon  grand  con- 
feil,  d’un  arrêt  du  parlement  deTouloufe,  donné  à  Toccafion  du  différend  qui 
s’étoit  élevé  touchant  l’évêché  de  Pamiers.  Barthelcmi  d’Artigalupa  évêque  de 
cette  ville,  étant  mort  à  la  fin  de  Tan  1469.  Mathieu  d’Artigalupa  fon  neveu, 
fut  élû  a  en  fa  place  par  le  chapitre  ,  Sc  confirmé  par  Bertrand  du  Rofier  arche¬ 
vêque  de  Touloufe,  fon  métropolitain.  Le  pape  nomma  de  fon  coté  à  cet  évê¬ 
ché  Pafchal  du  Four ,  notaire  &  habitent  de  B  armer  s ,  Sc  après  la  mort  de  ce  dernier 
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arrivée  le  z9.de  Janvier  de  l’an  1482.  (  1483.)  Pierre  de  Cartel -bajac.  Mathieu  An.  14S «>. 

difputa  l’évêché  à  ces  deux  concurrens,  qui  furent  foûtenus  par  Catherine  reine 

de  Navarre ,  8c  s’appuya  de  fon  côté  du  vicomte  de  Narbonne.  Après  la  mort  de 

Gafton  de  Foix ,  pere  de  Catherine ,  Mathieu  marcha  à  la  tête  d’un  corps  de  La- 

cap  *  &  de  gens-d’armes ,  au  fecours  de  Jean  de  Caftel-verdun ,  qui  ailiégea  8c  *  Lacayormn. 

prit  le  château  de  Foix.  Il  appella  8c  reçut  à  Pamiers ,  8c  au  Mas  S.  Antonin ,  les 

Aragonois,  ennemis  du  roi  8c  du  royaume,  qui  commirent  beaucoup  de  défor- 

dres  dans  cette  ville ,  jufqu’à  ce  que  Magdelaine  princefle  de  Viane,  les  en  chaflâ. 

Après  avoir  envahi  le  palais  épifcopal  par  violence  8c  à  main  armée ,  il  le  livra 
au  vicomte  de  Narbonne ,  8c  fit  occuper  la  ville  de  Pamiers  en  1483.  par  les 
Narbonnois  ;  puis  ayant  été  obligé  de  fortir  de  Pamiers ,  il  emporta  le  tréfor  de 
la  cathédrale ,  8c  transféra  fon  fiége  à  Liurac  dans  la  feigneurie  de  Mirepoix , 
où  il  fe  maintint,  en  vertu  d’un  arrêt  du  parlement  de  Touloufe  ,  qui  lui  ad¬ 
jugea  les  fruits  de  l’évêché,  quoiqu’il  fût  excommunié  par  le  pape.  Pierre  de 
Caftel-bajac  étant  mort  en  1 497.  le  pape  nomma  à  fa  place  Gérard  de  Jean , 
qui  transféra  en  1499.  l’ancienne  cathédrale  ,  du  Mas  feint  Antonin  fitué  à 
mille  pas  de  Pamiers ,  dans  l’églife  paroiffiale  du  Mercadal  de  cette  ville ,  en 
vertu  d’une  bulle  du  pape  Alexandre  VI.  Gérard  étant  mort  en  1 502.  le  pape 
donna  l’évêché  de  Pamiers  en  commande  à  Amanieu  cardinal  d’ Albret ,  qui  mou¬ 
rut  en  ijzo.  mais  il  n’en  jouit  pas  ,  parce  que  Mathieu  d’ Artigalupa ,  qui  fixe 
maintenu  par  arrêt  du  parlement  de  Paris  de  l’an  1  jo 6.  en  fut  depuis  paifible 
poiTefTeur  jufqu’à  fa  mort. 

Le  roi,  durant  le  différend  entre  le  vicomte  de  Narbonne  ,  la  princefle  de  L*^‘c 
Viane , 8c Catherine  reine  de  Navarre,  fa  fille,  parut  pancher  en  faveur  du  pre-  Bourbongou- 
mier ,  à  caufe  qu’il  étoit  mécontent  du  lire  d’Albret ,  beau-pere  de  Catherine,  semeur  de  U 
En  effet,  le  duc  d’Orléans  avoit  attiré  ce  feigneur  à  fon  parti  pendant  les  brouil-  ^contre  ië 
leries  qui  régnèrent  à  la  cour  durant  la  minorité  de  Charles  V III.  Le  duc  d’Or-  roi  avec  le  duc 
leans  jaloux  de  la  part  que  la  dame  de  Beaujeu ,  tante  du  roi,  avoit  au  gouver-  d 0rle3ns- 
nement ,  fe  ligua  avec  le  duc  de  Bretagne  3  8c  ils  entraînèrent ,  entriautres ,  dans 
leur  ligue,  au  mois  de  May  de  l’an  148  5.  le  duc  de  Bourbonnois,  gouverneur  de 
Languedoc.  Le  roi ,  pour  prévénir  leurs  defleins ,  ordonna  a  le  2  3 .  de  J uin  fuivant  a  6°:  4t 
au  feigneur  de  l’Age,  lieutenant  de  ce  prince  au  gouvernement  de  Languedoc  ^  *'**' 
d’afTembler  le  ban  8c l’arriere-ban  de  la  fénéchauflëe  de  Beaucaire,  contre  le  roi 
d’Angleterre  8c  le  duc  de  Bretagne, 8c  nomma  pour  général  des  nobles  de  cette 
féneenauffée ,  le  feigneur  d’Urphé  ,  qui  en  étoit  fénéchal ,  8c  en  fon  abfence  ,  le 
feigneur  de  Montfaucon  fon  chambellan.  |Le  duc  de  Bourbonnois  manda  de  fon 
côté  le  16.  de  Septembre  aux  feigneurs  de  Mirabel  8c  de  l’Age ,  fes  lieutenans  au 
gouvernement  de  Languedoc ,  de  lui  amener  inceflamment  à  Bourbon  tous  les 
gens  de  l’arriere-ban  du  pais , pour  aller  fervir  le' roi.  Le  fire  de  l’Age  convoqua 
aufïïtôt  la  nobleffe  de  la  fénéchauflëe  de  Beaucaire  à  Alais  pour  le  1  o.  d’Oétobre  ; 
mais  les  officiers  de  la, fénéchauflëe  refuferent  de  faire  publier  les  lettres  de  con¬ 
vocation  ,  parce  que  le  roi  avoit  défendu  de  faire  aucune  affemblée  de  gens-d’âr- 
mes  fans  fon  ordre  ;  qu’il  avoit  nommé  pour  affembler  8c  commander  la  nobleffe 
du  pais ,  le  fénéchal  de  Beaucaire ,  8c  en  fon  abfence ,  le  feigneur  de  Montfaucon  ; 
qu’ainfi  les  deux  lieutenans  du  gouverneur  n’avoient  pû  procéder  eux-mêmes  a 
la  proclamation ,  8c  que  leurs  lettres  n’étoient  pas  en  forme. 

Ces  brouilleries  furent  terminées  pour  un  terns ,  par  un  traité  conclu  à  Beau-  ,X  V I. 
genci ,  entre  le  roi  8c  les  princes",  vers  le  commencement  d’Oétobre  de  l’an  148  y.  rfd'ArmVmaë 
Mais  le  roi,  par  des  lettres b  du  12.de  ce  mois,  ordonna,  «  attendu  les  crimes  8c  «  délivré  delà 
rebellions  d’Alain  fire  d’Albret,  de  faifir  8c  de  mettre  fous  fa  main,  les  terres  <t  f^d’Aibr'ri* 
8c  feigneuries  du  comte  d’ Armagnac  dont  on  lui  avoit  donné  l’adminiftration.  «  détenoir  ^air! 
On  a  déjà  remarqué,  que  Charles  d’ Armagnac  étant  forti  de  la  Baftille  après  la  Pof?  de  res  do- 
xnortdu  roi  Louis  XI.  8c  ayant  été  rétabli  dans  la  pofleflîon  des  domaines  qui 
avoient  appartenu  au  comte  Jean  V.  fon  frere,  avoit  vendu  le  1 2.  de  Mars  de  «*. 
l’an  148  3.  (  1484.  )  le  comté  d’ Armagnac  pour  1  jooo.  écus  d’or,  à  Alain  fire  d’Al-  /<Mr- ca¬ 
brer ,  fon  neveu.  Ce  dernier ,  pour  s’en  affurer  la  pofleflîon,  obtint c  le  27.  de 
Novembre  fuivant,  un  arrêt  du  parlement  de  Touloufe ,  par  lequel ,  fur  l’infor- 
mation  faite  par  ordre  du  roi  de  rimbéciilité&dc  la  mauvaife  conduite  de  Char¬ 
les  d’Armagnac,la  cour  défend  à  celui-ci'  l’aliénation  de  fes  biens,  8c  en  corn-  iArcb.^ç, 
met  l’adminiftration  à  Alain  lire  d’Albret ,  qui' le  fit  aufll-tôt  d  renfermer  dans  dl  Rod,t-  •  *«/• 
Tome  y.  K  îj 
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le  château  de  Tournon ,  d’où  il  le  fit  transférer  dans  celui  de  Caflel-gelouz. 

Charles  d’ Armagnac  au  défefpoir  de  fe  voir  prifonnier ,  s’adrefTa  au  roi ,  con¬ 
jointement  aveè  Catherine  de  Foix  fa  femme  ,  le  duc  d’Alençon  &  le  feigneurde 
Château-guion  fes  proches  parens  ;  &.  les  trois  états  du  comté  d’ Armagnac, de 
concert  avec  lui,  ayant  repréfenté  qu’il  n’étoit  ni  prodigue  ,  ni  troublé  de  fens , 
le  roi  donna  une  commifÏÏon  le  u.  de  Février  de  l’an  1485.  (  1486.)'  pour  le 
délivrer  de  prifon ,  &  pour  mettre  aufli  en  liberté  un  confeiller  du  parlement 
de  Bourdeaux  ,  qui  avoit  été  arreté  à  Rodés,  en  vertu  d’un  arrêt  du  par¬ 
lement  de  Touloufe,  en  voulant  exécuter  des  lettres  royaux.  Le  roi  défendit  en 
même  tems  aux  parlemens  de  Paris  &  de  Touloufe  ,  de  connoître  de  cette 
affaire.  Guinot  de  Lauziere  fénéchal  de  Querci,  exécuta 3  l’ordre  du  roi  :  Char¬ 
les  d’ Armagnac  lui  fut  remis  le  2  j.  d’ Avril  fuivant ,  &  il  le  conduifit  à  la  cour. 
Ce  comte  reconnut  quelque  tems  après ,  pour  fon  fils  bâtard ,  Pierre  qu’il  avoit 
eu  de  Marguerite  de  Clam ,  à  qui  il  fit  prendre  le  nom  &  les  armes  d’Arma- 

tnac,&  à  qui  il  fit  donation  le  dernier  de  Septembre  de  l’an  1486.de  la  fomme 
e  15000.  écus.  Il  lui  donna  pour  cette  fomme, la  jouifTance  de  la  baronie  de 
Caulfade  en  Querci ,  en  déclarant  qu’il  n’ avoit  pas  d’enfans  légitimes.  Le  roi 
donna  main-levée  le  8.  de  Novembre  de  l’an  1493.  en  faveur  du  même  bâtard, 
de  cette  baronie,  qui  avoit  été  mife  fous  fa  main  par  le  parlement,  avec  les  au¬ 
tres  biens  delà  maifon  d’ Armagnac.  Cependant,  comme  l’efprit  de  Charles  d’ Ar¬ 
magnac  s’étoit  véritablement  affaibli  par  fon  féjour  de  treize  à  quatorze  ans  à  la 
Baftille ,  le  roi  lui  nomma  des  curateurs ,  parmi  lefquels  étoit  le  fîre  d’Orval , 
par  arrêt  de  l’an  1491. 

Charles  comte  d’ Armagnac  établit  fa  réfidence  dans  fon  château  de  Caftelnau 
de  Montmirail  en  Albigeois.  Il  y  pafTa  une  tranfa&ion  le  20.  de  Décembre  de  l’an 
1493.  avec  Jean  bâtard  de  Châlon ,  fondé  de  procuration  du  roi  Charles  VIII. 
fuivant  laquelle ,  il  confirme  &  ratifie  la  donation  faite  par  Jean  V.  comte  d’ Ar¬ 
magnac  fon  frere,  le  1 5.  d’Avril  de  l’an  14j2.de  tous  les  domaines  de  la  maifon 
d’ Armagnac ,  en  cas  qu’il  mourût  fans  enfans  mâles ,  en  faveur  du  roi  de  France ,  Sc 
la  confilcation  de  ces  domaines  faite  par  arrêt  du  parlement  du  19.  May  de  l’an 
i47o.enversle  même  Jean  comte  d’ArmagnacjConfentantàla  réunion  audomaine 
de  la  couronne  de  toutes  ces  terres  &feigneuries,  moyennant  l’ufufruit  qu’il  fe  ré- 
ferve  pendant  fa  vie.  Charles  changea  dans  la  fuite  cette  difpofition  -,  &.  ayant 
donne  tous  fes  biens  le  18.  de  Juillet  de  l’an  1497.  au  duc  d’Alençon  fon  ne¬ 
veu  ,  il  mourut  la  même  année  à  Caftelnau  de  Montmirail ,  &  fut  inhumé  dans 
l’églifê  de  ce  château ,  devant  le  grand  autel ,  où  on  voit  encore  fon  tombeau.  Il 
mourut  fans  enfans,  comme  on  l’a  déjà  dit,  de  Catherine  de  Foix-Candalc ,  fà 
femme.  Après  fa  mort,  il  s’éleva  un  grand  procès,  pour  fa  fuccefiion,  au  parle¬ 
ment  de  Paris.  En  attendant  la  décihon ,  le  roi  Louis  XII.  mit  tous  les  domai¬ 
nes  de  la  maifon  d’Armagnac  fous  fa  main ,  &  donna  b  commiffion  le  1 2.  de  Jan¬ 
vier  de  l’an  1498.  (  1499.)  à  Hugues  d’Amboife  feigneur  d’Aubijoux,  pour  les 
gouverner.  Pierre  fils  naturel  de  Charles ,  fut  comte  de  Lillejourdain  &  vicomte 
de  Gimoez,  par  la  donation  que  Jean  d’Armagnac  duc  de  Nemours,  lui  fit  de 
ces  terres  5  donatiort,  qu’il  confirma  par  fon  teftament  du  29.  de  Novembre  de 
l’an  rj  00.  Pierre  fut  pere  de  Georges  cardinal  d’Armagnac  &c  archevêque  de 
Touloufe ,  dont  nous  aurons  occafion  de  parler  dans  la  luite. 

Le  duc  d’Orléans  &  les  autres  princes  confédérés ,  excitèrent  de  nouvelles 
brouilleries  dans  l’état,  après  le  traité  de  Beaugenci  :  mais  la  dame  de  Beaujeu 
trouva c  moyen  enfin  au  mois  de  Septembre  de  l’an  1 4S  6.  de  gagner  entièrement 
au  parti  du  roi,  le  connétable  de  Bourbon ,  gouverneur  de  Languedoc,  fon  beau- 
frere ,  malgré  les  efforts  du  duc  d’Orléans  &c  de  fes  affociés ,  pour  le  retenir  danj 
le  leur,  quoiqu’il  ne  fût  pas  d’une  grande  utilité  pour  l’un  ni  pour  l’autre.  Le 
feigneur  de  Lefcun  comte  de  Comminges,  &  Odet  cFAydie  fénéchal  de  Car- 
Callonne ,  fon  frere ,  fe  liguèrent  avec  le  duc  d’Orléans  ;  ce  qui  engagea  le  par¬ 
lement  de  Touloufe  à  donner  un  arrêt  •*,  pour  faifir  fous  la  main  du  roi  le  comté 
de  Comminges.  Odet  Yfalguier  chevalier ,  lieutenant  du  fénéchal  de  Touloufe, 
exécuta  cet  arrêt  au  commencement  de  May  de  l’an  1487.  Quant  au  fénéchal 
de  CarcafTonne,  le  roi  le  deftitua  de  fà  charge  le  23.  de  Mars  de  l’an  i486. 
(1487.)  Sc  lui  ôta  celle  de  châtelain  ou  gouverneur  de  S.  Beat,êe  fes  autres 
gouvernemens. 
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Le  roi  fie  encore  faifir 1  fous  fa  main  les  domaines  du  firè  d’Albret  ligué  avec  An.  14S6. 
les  princes  ;  8c  ce  feigne ur  Ce  réfugia  en  Caftille ,  8c  enfuire  en  Bretagne.  Le  fé- 
nécnal  deTouloufe  prépofé  pour  faire  la  faille  du  comté  de  Gaure  dans  la  féné-  ‘  lBH  ' 
chauffée ,  qui  faifoit  partie  de  ces  domaines ,  fut  obligé  d’ufer  de  force  en  exécutant 
fa  commilfion.  Louis  d’Amboife  évêque  d’ Albi  fe  lia b  aufli  avec  le  duc  d’Orléans ,  b  ,b' 
dont  il  étoit  le  principal  confeiller.  Le  roi  envoya  à  Albi  pour  fe  faifir  de  fa 
perfonne ;mais  ce  prélat  ayant  été  averti,  prit  la  fuite,  8c  fe  retira  à  Avignon:  on 
failït  fon  temporel.  Le  roi  le  lui  rendit  quelque  tems  après ,  8c  lui  permit  de  re¬ 
tourner  dans  Ion  diocèfe.  Enfin  Georges  d’Amboife  évoque  de  Monrauban ,  frere 
de  Louis,  &Geoffroi  de  Pompadour  évêque  du  Pui ,  ôc  auparavant  de  Perigueux, 
furent  arrêtés  pour  leur  attachement  au  parti  du  duc  d’Orléans,  8c  détenus  long- 
tems  en  prifon  ;  &  on  leur  fit  leur  procès.  Comme  le  duc  de  Lorraine,  qui  s’é- 
toit  ligué  avec  les  princes , av oit  des  prétentions  fur  la  Provence,  le  roi  convo¬ 
qua  c  la  nobleffe  des  fènéchauffées  de  Languedoc ,  au  mois  d’ Août  &  de  Septem-  c  c.  in  fin.  de 
bre  de  l’an  1486.  &  leur  ordonna  de  fe  rendre  fur  les  frontières  de  cette  pro-  utr™- 
vince ,  pour  prévenir  fes  entreprîtes. 

Cependant  les  états  de  Languedoc  fe  tinrent d  à  Montpellier  aux  mois  de  Mars  x  v  1 1  r. 
&d' Avril  de  l’an  1485.  (  i486.  )  Il  y  eut  huit  commilfaires  du  roi ,  dont  le  prin-  peiüet 
cipal  fut  le  fire  de  Mirabel  lieutenant  du  duc  de  Bourbonnois ,  gouverneur  de  la  Pui. 
province.  Les  autres  furent  Jean  Defnos  tréforierde  France,  Guillaume  Briçonet  d  Arch.dnét. 
général  des  finances ,  François  de  Marzac  maître  d’hôtel  du  roi ,  Antoine  Bayard ,  dt  LAnïMi-  ' 
Etienne  Périt,  &  Guillaume  de  la  Croix.  L’oétroi  monta  à  1 45  803.ÜV.  Jean  évêque 
de  Beziers  y  affilia ,  8c  eut  quarante  livres  pour  fon  afliftance.  Le  roi ,  en  confé- 
quence  des  repréfentations  qui  lui  furent  faites  par  les  députés  de  cette  affem- 
blée,  donna  des  lettres e  à  Senlis  le  j.  d’Août  fuivant,  par  lefquelles  il  exempta  la  c  Caf‘n:  E‘*“, 
province  de  Languedoc ,  conformément  à  fes  privilèges ,  de  la  levée  des  gens  de  f' s 

Î>ied,  qu’il  avoit  ordonnée  dans  tout  le  royaume,  à  la  place  des  franc-archers ,  que 

es  provinces  étoient  obligées  de  fournir  auparavant.  _ _ 

Les  états  fe  raflèmblerent  à  Montpellier  au  mois  de  Mars  de  l’an  i486.  (  1487.)  1487. 

Il  y  eut  onze  commiffaires,  qui  furent  le  duc  de  Bourbonnois  gouverneur  de  la 
province, François  archevêque  de  Narbonne, qui  eut  quatre  cens  livres  fur  les 
épices,  le  fire  a’Urphé  grand  écuyer,  Jean  de  S.  Jean  chevalier  du  Bourbonnois,’ 
lefieur  de  la  Vernade  maître  des  requêtes,  Jean- de  Surop  tréforier  de; France, 

François  de  Marzac  gouverneur  de  Montpellier ,  Guyot  de  Lauzieres  maître 
d’hôtel  du  roi,  Antoine  Bayard  receveur  général  des  finances  de  Languedoc  , 

Etienne  Petit  controlleur  de  la  recette ,  8c  Guillaume  de  la  Croix  tréforier  des 
guerres.  L’o&roi  fut  de  1 1 1 000. livres  pour  l’aide,  8c  de  60000.  livres  pour  la 
ente} en  tout  18 1000.  livres  pour  la  portion  qui  compétoit  le  Languedoc,  de 
celle  de  1 500000.  livres  impofée  fur  tout  le  royaume  pour  l’ordinaire  de  la  taille , 

8c  de  celle  de  3  joooo.  liv.  pour  l’extraordinaire,  impolée  aufli  fur  tout  le  royaume. 

Les  états  généraux  de  Languedoc  s’affemblerent  encore  au  Pui  le  8.  de  Décem¬ 
bre  de  l’an  1487. pour  accorder  au  roi ,  outre  l’oélroi  ordinaire ,  une  nouvelle  crue 
de  3 1741.  livres.  Jean  de  Ferrieres  feigneur  dePrefies ,  lieutenant  général  du  duc 
de  Bourbonnois  en  Languedoc ,  Guillaume  Briçonet ,  8c  François  de  Marzac  gou¬ 
verneur  de  Montpellier,  furent  les  principaux  commiffaires  du  roi  à  cette  affem- 
blée.  Le  premier  eut  trois  cens  cinquante  livres  fur  les  épices ,  le  fécond  trois 
cens  livres ,  &  le  troifiéme  deux  cens  livres. 

Jean  de  Ferrieres  feigneur  de  Prefles,  dans  la  quittance  qu’il  donna  de  cette  xix. 
fomme  le  7.  d’O&obre  de  l’an  1 48  8.  fe  qualifie  :  «  n’agueres  lieutenant  général  «  Pierre  duc.d* 
de  feu  M.  le  duc  de  Bourbonnois ,  en  fon  vivant  commandant  du  pais  de  Lan-  «  fuccédeTjèan 
guedoc.  »  Jean  II.  du  nom  duc  de  Bourbonnois  8c  d’Auvergne  ,  gouverneur  de  fon  frcre  ‘k'* 
Languedoc ,  8c  connétable  de  France ,  mourut  en  effet  dans  ion  château  de  Mou-  mln^dc fin¬ 
îtes  le  i.d’Avril  de  l’an  «488.  8c  par  fa  mort  le  pouvoir  de  fes  lieutenans  dans  gueJoc. 
cette  province ,  finit.  Jean  II.  mourut  fans  enfans }  8c  Pierre  I.  du  nom  fire  de  Beau- 
jeu  fon  frere ,  lui  fuccéda  dans  fes  domaines  8c  dans  le  gouvernement  de  Langue-  i  4  8  8.  *• 
doc.  Pierre  duc  de  Bourbonnois  fut  pourvu i de  ce  gouvernement  le  19.  d’ Avril 
de  l’an  1488.  Il  nomma  8  le  14.  de  Septembre  fuivant  Jean  de  la  Roche-aimon  de  charl'v!i'.. 
feigneur  de  Chabannes ,  pour  fon  lieutenant  au  même  gouvernement,  aux  gages  gcIt.deM.d, 
accoutumés.  Le  feu  duc  de  Bourbonnois,  fon  frere, avoir  donné  pouvoir  h,  en-  CUir*’nb. 
tr’autreSjàJean  de  Ferrieres  fon  lieutenant  dans  la  province , d’évoquer  à  foi,  g c.i,i4fén. 
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An.  148  8.  ôc  de  juger  définitivement  les  affaires  criminelles  -,  ce  qui  engagea  les  officiers  des 
fénéchaufTées  à  en  porter  leurs  plaintes  au  roi ,  qui  donna  des  lettres  au  mois 
d’ Avril  de  Pan  1488.  pour  rétablir  les  chofes  dans  leur  premier  état  ;  mais  dans 
les  lettres  de  gouverneur  qu’il  accorda  à  Pierre  duc  de  Bourbonnois ,  il  lui 
donna  l’autorite  de  connoître  en  dernier  reûort  des  matières  civiles  ôc  crimi¬ 
nelles. 

,  Le  parlement  de  Touloufe  fe  crut  bleffé  par  cette  claufe  -,  ôc  lorfque  le  duo 

mérftlu'u's  ®ourb°nnois  y  voulut 1  faire  enregiftrer  fes  lettres  de  gouverneur  de  Langue- 
w t  Bem Ht.  foui  d°c ,  les  gens  du  roi  requirent ,  qu’on  y  mît  des  reftri&ions.  Ils  fondoient  leur  ré- 
*37-  &Mî-  quilîtoire  «  fur  ce  que  les  gouverneurs  de  la  province ,  prédécefl'eurs  de  Pierre  duc 
»  de  Bourbonnois ,  n’avoient  pas  eu  le  même  pouvoir  de  juger  fouverainement} 
»  que  ce  pouvoir  bleiïoit  l’autorité  du  roi,  qui  ne  pouvoir  pas  l’accorder j  que 
»  le  feu  évêque  du  Pui  lieutenant  en  Languedoc  du  feu  duc- de  Bourbon ,  ayant 
»  voulu  tenir  grande  cour  ôc  grand  auditoire  à  Montpellier ,  ôc  y  attirer  le  ju- 
»  gement  des  affaires  ordinaires  de  la  province ,  au  préjudice  des  juges  ordinai- 
»  res,  &  voulant  qu’on  n’appellât  pas  de  fes  jugemens  au  roi  &  au  parlement 
»  de  Touloufe  ,1e  roi  mécontent  de  fa  conduite  ,  déclara  que  cela  ne  pouvoir 
»  fe  faire ,  ni  fe  louffrir ,  le  déchargea  de  fa  lieutenance ,  ôc  renvoya  au  parlement 
>»  toutes  les  caufes  commencées  devant  ce  prélat.  »»  En  conféqucnce  de  ce  ré- 
quifitoire,  le  parlement  de  Touloufe  enregiitra  le  15.de  Février  de  l’an  1488. 
(  1489.)  les  lettres  de  gouverneur  de  Languedoc  du  duc  de  Bourbonnois  av.ec  les 
modifications  fuivantes.  «  Lû ,  publié ,  ôc  regiftré ,  fauf  ôc  réfervé  toutes-fois ,  le 
»  refTort,la  fupériorité  ôc  l’autorité  du  roi  ôcde  ladite  cour.»  Le  procureur  du 
duc  de  Bourbonnois  refufa  d’acquiefcer  à  ces  reftri&ions ,  ôc  fe  retira ,  après  avoir 
protefté  que  ce  gouverneur  ôc  fes  lieutenans  n’y  auroient  aucun  égard,  ôc  ufer oient 
purement  Ôc  abfolument  de  leur  pouvoir,  fans  qu’on  pût  appeUer  de  leurs  juge¬ 
mens,  ôc  après  avoir  demandé  qu’on  lui  rendît  les  lettres.  Enfin  après  beaucoup 
de  conteftations  entre  les  gens  du  roi  ôc  ce  procureur ,  le  parlement  rendit  un 
arrêt  le  lendemain  16.  de  Février ,  qui  confirma  le  précédent  j  avec  défenfe  à 
tous  les  juges  du  reffort ,  de  reconnoître  la  fouveraineté  des  jugemens  du  duc  de 
Bourbonnois  :  il  ordonna  en  même  tems  de  rendre  les  lettres  de  provifion  au 
procureur  de  ce  prince. 

•  Le  roi  ayant  refolu  d’aflembler  toute  la  nobleffe  de  fes  états ,  ôc  de  mettre  une 

frande  armée  fur  pied,  contre  aucuns  adverfaires  de  [on  royaume  ,  nomma  le  duc 
e  Bourbonnois ,  le  13.de  Février  de  l’an  1488.  (  1489.)  pour  fon  lieutenant  ÔC 
capitaine  général  des  nobles  des  fénéchauffées  de  Touloufe  ,Carcaffonne  ôc  Beau- 
caire,  compris  le  relfort  des  bailliages  de  Vêlai,  Vivarais  ôcGevaudan.  Cette  ar¬ 
mée  étoit  deftinée  contre  les  ducs  de  Bourgogne  ôc  d’Orléans ,  le  prince  d’Orange, 
le  comte  des  Efcalles  Anglois ,  le  (ire  d’Albret  ôc  leurs  alliés.  Le  roi  leur  avoir  op- 
pofé  le  fire  de  la  Tremouille ,  lieutenant  général  de  fes  armées ,  qui  les  avoit  bat¬ 
tus  à  S.  Aubin  du  Cormier  en  Bretagne,  le  z8.de  Juillet  de  l’an  1488.  Le  féné- 
chal  de  Carcaffonne  avec  les  gentils-hommes  de  chexje  roi ,  le  feigneur  de  Char- 
lus,  Bc  la  compagnie  du  fénéchal  de  Touloufe  fe  trouvèrent  à  cette  bataille ,  fui- 
b  vant  la  relation  détaillée  qu’on  en  trouve  dans  un  regiftre  b  non  numéroté  de  la 

fénéchauffée  de  Nifmes. 

X  X.  Les  états  de  la  province  aflemblés  en  1487.  avoient  envoyé  des  députés  au 
dediv«fesiec-  r°î  ’  Pour  ^  Préfenter  le  cahier  de  leurs  doléances.  Ces  députés  obtinrent  des 
très  en  faveur  lettres  de  la  chancellerie  fur  divers  articles  qui  les  intéreffoient ,  ôc  le  roi  donna , 
delà  province,  entr’autres ,  ip.  un  édit c  au  Pleffis-du-Parc  le  17.  d’ Avril  de  l’an  1488.  pour  or- 
donner  que  toutes  les  épiceries,  drogues, ôc  autres  marchandées  du  Levant  ne 
pourroient  entrer  dans  le  royaume ,  que  par  le  port  d’ Aigues-mortes ,  ou  autres 
ports  ôc  havres  de  Languedoc ,  conformément  aux  privilèges  accordés  à  la  pro¬ 
vince  par  le  roi  S.  Louis  «  lequel  à  cette  fin ,  fit  conftruire  ôc  édifier  ledit  porc 
*pr.  f.  g}.  »,  d’ Aigues-mortes i°.  par  des  lettres  d  datées  de  Chinon,au  mois  de  May 
fui  vant,  il  abolit,  à  la  demande  des  trois  états  de  Languedoc,  toutes  les  crues, 
qui  avoient  été  mifes  fur  le  fel ,  fans  leur  fçû  ôc  confentement  5  ce  qui  étoit  con¬ 
traire  à  leurs  libertés  ôc  privilèges ,  *  par  lefquelles ,  dit  le  roi ,  il  efl:  contenu ,  que 
»>  nos  deniers  extraordinaires  ne  feront  mis  audit  pais,  fans  appeller  lefdits  états, 
»>  &  de  leur  confentement.»  30.  Il  confirma  e  par  des  lettres  du  même  jour, la 
f‘,0‘  ,<l'  liberté  du  commerce  dans  la  province ,  ÔC  donna  la  permilhon  de  tenir  librement 
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des  foires  dans  routes  les  villes  du  pars ,  «  pourvu  que  ce  ne  l'oit  à  femblable  jour  «  An.«i  488. 
les  unes  des  autres.  »  4° .  Il  donna  des  lettres1  de  furannation  àS.Laurent-lez-An-  aiW.nwt. 
gersle  17.  de  juin  fuivant,  «à  caufe  que  les  procureurs  du  pais  vpour  les  ocçu-  «  £ p' l+3,ri> 
parions  qu’ils  ont  eu  en.  pluûeurs  affaires ,  avoient  négligé  de  taire  publier  ôc  «  1 
enregiftrer  plufteurs  articles  qu’il  leur  avoit  accordés,  touchant  leurs  privilé-  « 
ges ,  franchiies  &  libertés.  » 

Les  états  de  la  province  s’alFemblerent b  à  Montpellier  le  18.  d’Oclobre  de  l’an  XXL 
1488.  ôc  donnèrent  au  roi  les  memes  fubfides  qu’ils  lui  avoient  accordés  aux  peuTer!  Et°a-'* 
états  précédens;  fçavoir l’aide  ordinaire ,  ôc  l’équivalent,  qui  montoient  à  18797  5.  biiffsmentdo 
livres ,  &  la  fomme  de  1 17891.  livres ,  fous  le  nom  d’oétroi ,  qui  depuis  a  été  tou-  1 
jours  iropofée  dans  la  province ,  fous  le  même  nom.  On  donna  dix  mille  livres  au  ^nh'dtU 
duc  de  Bourbonnois  gouverneur  de  la  province ,  à  caufe  de  [on  joyeux  avcnement.  Tit.  f«u.  dt 
Louis  de  la  Voûte  feigneur  de  Mirabel,  lieutenant  général  de  ce  prince  dans  le 
gouvernement  de  Languedoc,  fut  le  principal  commiiTaire  du  roi  à  cette  affem- 
bléc,  &  eut  quatre  cens  livres  fur  les*épices.  On  lui  donna  la  même  fomme  aux 

états  fuivans,  qui  furent  tenus  à  Montpellier  aux  mois  d’O&obre  &  de  Novem-  _ _ 

bre  de  l’an  1489.  mais  il  n’y  fut  commilfaire  du  roi  qu’en  fécond  ,&  après  Jean  1489. 
de  la  Roche-aimon  feigneur  de  Chabannes ,  qui  étoit  aufîi  lieutenant  au  duc  de 
Bourbonnois  dans  le  gouvernement  de  Languedoc,  dont  il  tint  la  place  aux  états  ;  • 
car  ce  prince  fut  nommé  pour  premier  commiflàire  à  cette  affemblée  &  les  an¬ 
nées  fuivantes.  Jean  de  la  Roche-aimon  eut  mille  livres  fur  les  épices.  Pierre  évê¬ 
que  de  Rieux  &  abbé  de  la  Grafle ,  èc  François  de  Marzac  gouverneur  de  Mont¬ 
pellier,  furent  aulfi  commiffaires  du  roi.  Le  premier  eut  trois  cens  livres ,  &  le 
fécond  deux  cens  livres  fur  les  épices.  On  accorda  au  roi  à  cette  afièmblée  les 
mêmes  fommes  qu’aux  états  précédons.  Nous  avons  l’a&e  d’o&roi  qui  en  fut 
fait  :  nous  le  donnons c  dans  nos  preuves ,  parce  qu’il  eft  un  des  plus  anciens  que  c  pt.  p.  <7. 
nous  ayons  pû  recouvrer  ;  car  l’ulage  a  toujours  fublifté  fubfifte  encore ,  de  ©■Af¬ 
faire  un  pareil  afte  aux  affemblécs  des  états  de  la  province.  Quelque  tems  après 
cette  affemblée, &  avant  le  mois  de  Mars  fui vant,  Jacques  évêque  de  Nifmes ,  alla 
trouver  le  roi  à  Lyon ,  pour  lui  rendre  compte  de  ce  qui  s’étoit  palfé  au  fujet  de 
la  réformacion  du  Languedoc ,  à  laquelle  on  travailloit  -,  ce  qu’il  faut  reprendre 
de  plus’ haut. 

Les  états  tenus  à  Montpellier  au  mois  d’Odobre  de  l’an  1488.  renouvellerent d  *  x  1 F 

dans  le  cahier  de  leurs  doléances,  la  fupplication  qu’ils  avoient  déjà  faite  au  roi , 

«  de  donner  ordre  au  fait  de  la  juflice  &  police  dans  la  province,  qui  avoit  «  dansiapro- 
befoin  d’une  grande  réformation,  fur-tout  à  caufe  de  la  multitude  des  notai-  «  v,nce- 
res ,  fergens ,  &  autres  moindres  officiers ,  de  la  prolixité  des  procédures ,  des  « 
falaires  exceflifs  des  gens  de  juftice ,  &  autres  abus.  »  Le  roi  écouta  favorablement  fol.  30.  v*. 
leur  demande  ,&  nomma  le  17.  de  Septembre  de  l’an  1489.  Louis  d’Amboife 
évêque  d’Albi ,  le  lire  de  la  Roche-aimon  feigneur  de  Chabannes,  lieutenant  en 
Languedoc  du  gouverneur  de  la  province ,  les  neurs  de  la  Boulaye  &  de  Tournon 
fes  chambellans ,  jean  d’Eftuorp  tréforier  de  France ,  Guillaume  Briçonet  général 
des  finances ,  le  heur  de  Sohier ,  maître  Pierre  Cohardi  avocat  au  parlement  de 
Paris,  &  Guillaume  Maguier  dodeur  en  droit ,  pour  travailler  à  cette  réformation , 
au  moins  au  nombre  de  fix ,  parmi  lefquels  feroit  l’évêque  d’Albi.  Le  roi  commit 
Antoine  Bayard  tréforier  &  receveur  général  des  finances  en  Languedoc ,  pour 
greffier  de  la  commilfion. 

Les  commiffaires  s’étant  rendus  à  Montpellier  pendant  la  tenue  des  états  au 
mois  de  Novembre  fuivant,  l’affemblée  leur  préfenta  divers  articles  de  réforma- 
rion,  parmi  lefquels  il  y  en  avoit  quelques-uns  qui  regardoient  le  parlement  de 
Touloufe  &  l’adminiftration  de  la  juftice  dans  cette  cour  ;  &:  comme  il  n’étoic 
pas  fait  mention  de  ce  parlement  dans  la  commiffion ,  le  roi  donna  de  nouvelles 
lettres  le  16.de  Décembre  de  la  même  année,  &  autorifa  les  commiffaires ,  en 
ce  qui  concernoit  le  parlement  de  Touloufe ,  après  qu’ils  auroient  appellé  avec 
eux  tel  nombre  de  préhdens  &  de  confeillers  qu’ils  voudraient  choifir ,  pour  dreffer 
les  ordonnances  qui  regardoient  cette  cour. 

Les  états,  après  avoir  conféré  avec  les  commiftaires ,  députèrent  maître  Jean 
d’Albi  licencié  es  droits,  doyen  de  l’églife  de  Carcaftonne ,  parmi  le  clergé  Jean 
de  Voifins  chevalier,  feigneur  d’Ambres,pour  la  nobleffe ,  &  maîtres  Gabriel  de 
baye  dofteur  ès  droits ,  lieutenant  du  fénéchal  de  Carcaffonne  ,  Jean  de  Refy 
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An.  fcj.8  9.  bourgeois  de  Carcaffonne ,  ôc  Jean  Bofredon  bourgeois  de  Touloufe ,  au  nom  du 
tiers  état,  «  pour  accompagner,  pourfuivre  ôc  folliciter. l’expédition  des  cahiers 
»  ôc  articles  ,ôt  autres  matières ,  concernant  le  fait  de  la  juftice  fie  police  du  pais 
»  de  Languedoc ,  tant  en  général  qu’en  particulier.  «  Les  commiffaires  ôc  les 
députés  des  états  fe  tranfporterent  enfuite  dans  les  principales  villes  des  féné- 
chauflees  de Beaucaire , Carcalfonne  ôc  Tôuloufe ,  où  il  y  avoit  des  cours,  ufages 
6c  ftyles  ;  ôc  après  avoir  pris  l’avis  des  officiers  de  ces  cours ,  ils  rapportèrent  leurs 
!  informations  àTouloufe.  Le  tout  fut  communiqué  au  parlement  avec  le  cahier 

contenant  les  demandes  des  états  pour  la  réformation  de  la  juftice  ;  ôc  le  parle¬ 
ment  y  ajoûta  diverfes  reftriélions ,  additions  ôc  modifications.  Enfin  les  commif¬ 
faires  ayant  appellé  un  grand  nombre  de  préfidens  ôc  de  confeillers ,  ôc  autres 
officiers  du  pais ,  ils  dreflerent ,  de  leur  avis ,  les  articles  de  réformation ,  concer¬ 
nant  les  Jlyles  &  ufances  des  cours  fupérieilres  ôc  fubalternes ,  ôc  travaillèrent  à  l’ex¬ 
pédition  des  autres  articles  du  cahier. 

Il  fut  ftatué ,  entr’ autres ,  quant  au  parlement  de  T ouloufe ,  qu’on  y  fui vroit  les 
ordonnnaces  du  roi  Charles  VU.  touchant  l’expédition  des  procès  -,  qu’aux  juge- 
mens  en  matière  criminelle ,  il  y  auroit  fept  confeillers,  ôc  cinq  aux  ajournemens 
perfonnels ,  vues  les  informations.  Il  eft  dit  dans  un  article ,  que  les  fénéchaux 
n’auront  à  l’avenir  que  deux  lieutenans ,  un  clerc  ôc  un  laïc.  L’ufage  du  droit 
écrit  pour  le  Languedoc ,  eft  confirmé  dans  un  autre  article.  Les  fiéges  du  petit- 
•  fccl  de  Montpellier  furent  réduits  à  ceux  qui  étoient  d’ancienneté  j  fçavoir  à  Pe- 

zenas ,  Carcaftonne , Clermont  en  Auvergne, Touloufe,  Albi ,  Villefranche  de 
Rouergue ,  Mende ,  Villeneuve  d’Avignon ,  Pont  S.  Efprit ,  le  Pui ,  Lyon ,  S.  Flour, 
Paris,  Üfez,  Grignan  ôc  Tulle  :  tous  les  autres  furent  fupprimés.  Il  eft  ordonné 
au  fermier  de  l’equivalent  qui  fe  leve  en  Languedoc ,  de  fe  conformer  aux  or¬ 
donnances  du  roi  touchant  les  témoins ,  «  dont  les  dires  ôc  dépofitions  feront 
«  écrits  en  langage  François,  en  un  tems,  afin  que  les  témoins  puiffent  entendre 
»  leurs  dépofitions ,  ôc  qu’on  les  leur  puiffe  lire.  »  Le  roi  autorila  tous  les  articles 
aV-RcH^,  de  réformation ,  à  la  priere  des  états ,  par  des  lettres a  données  à  Moulins  le  28. 
or jon.uv.  1.  de  Décembre  de  l’an  1490.  ôc  il  y  ajoûta, à  la  priere  des  memes  états ,  qu’à  Pave¬ 
nt.  mur.  ,}  njr  ^  jl  ne  fera  nommé  que  quatre  commiffaires  pour  préfider  aux  états  de  la 
»>  province  de  parle  m,  fçavoir  le  gouverneur  du  pais  ou  fon  lieutenant,  le  géné- 
»  ral  ôc  le  tréforier  par  lui  ordonnés  audit  pais ,  avec  autre  perfonnage ,  fi  bon  lui 
»>  femble.  »»  Les  lettres  du  roi  furent  publiées  ôc  enregiftrées  au  parlement  de 
Touloufe  le  28.  d’Avril  de  l’an  1491. 

xxiii.  L’affemblée.  des  états,  qui  demanda  au  roi  la  confirmation  des  articles  de  ré- 

Eutsà  An-  formation ,  le  tint b  à  Annonay  en  Vivarais  au  mois  de  Novembre  de  l’an  1490. 
’b’jtrMv. des  Y  accorda  au  roi  les  mêmes  fommes  que  dans  l’affemblée  précédente,  ex- 
ét. deUprov.  cepté  que  l’o&roi  diminua  de  dix  mille  livres  s  mais  on  accorda ,  d’un  autre  coté, 
une  nouvelle  crue  de  33000.  liv.  Jean  de  la  Roche-aimon  lieutenant  du  gouver¬ 
neur  de  Languedoc,  ôc  Pierre  d’Urphé  grand  écuyer  de  France,  commillaires  du 
roi  à  cette  affemblée, eurent,  le  premier  quatre  cens  livres, ôc  l’autre  deux  cens 
cinquante  livres  fur  les  épices.  L’aflemblée  envoya  des  députés  au  roi, qui  obtin- 
c  Pr.  {.  69 •  rentdes  lettres c  de  ce  prince  datées  de  Moulins  le  28.  de  Décembre  de  l’an  1490. 
^  pour  confirmer  la  province!  dans  le  privilège  du  franc-alleu.  Le  roi  fufpendit  par 
d’autres  lettres  du  même  jour  la  recherche  des  francs-fiefs ,  jufqu’à  l’affemblée  fui- 
vante  des  états  de  Languedoc.  Outre  les  deux  commiffaires  du  roi  qui  préfiderent 
aux  états  d’ Annonay ,  il  yen  eut  encore  fept  autres,  qui  furent  le  fire  de  la  Voûte 
chambellan  du  roi ,  Jean  de  Surop  tréforier  de  France ,  Guillaume  Briçonct  géné- 
xxiv.  raides  finances,  François  deMarzac  gouverneur  de  Montpellier,  Pierre  de  Mont- 
no^medesd?  av°cat  du  roi,  Antoine  Bayard  receveur  général  de  Languedoc ,  Etienne 
putéiTpour  la  Petit  controlleur  général  des  finances  de  Languedoc ,  Guillaume  de  la  Croix  tré- 
n7aleChe  8'"  ^or*er  ^cs  guerres ,  ÔC  Jean  Bernard  fecrétaire  du  roi. 

"Tcab  de  m  Cette  affemblée  envoya  d  des  députés  au  roi ,  qu’ils  rencontrèrent  à  Moulins. 
de  Clair Mmb.  ’  Ce  prince,  fur  les  remontrances  que  les  députés  de  Normandie  aux  états  géné- 
raux  de  Tours  lui  avoient  faites,  que  cette  province  étoit  furchargéc  de  fubfi- 
t'cïbm.de'lM.  ^es ,  par  proportion  au  refte  de  la  France,  avoit  réfolu  de  faire  travailler  à  une  re- 
joubertfyndic  cherche  générale  du  royaume ,  alors  partagé  en  quatre  généralités  j  fçavoir  de 
lR‘z-7 7.  Eanguedoil,  de  Languedoc,  d’outre-Seine ôc  de  Normandie,  afin  de  mettre  une 
i»/én.  d,  t.  égalité  dans  les  impofitions.  Les  états  de  Languedoc  fe  plaignoient  auffi  que  cette 
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province  étoit  furchargée ,  par  rapport  aux  autres.  Le  roi  ayant  reçu  les  dépu-  An.  i49r- 
tés  de  Languedoc  à  Moulins ,  leur  dit  de  lui  donner  par  écrit  le  nom  de  feize 
perfonnages  de  la  province ,  les  plus  capables  de  fe  charger  du  travail  de  la  re¬ 
cherche.  11  changea  quelque  tems  après  de  fyftême,  &  fl  adreffa  des  lettres  du 
château  de  Montils-lez -Tours  le  26.  de  Juin  de  l’an  1491.  au  duc  de  Bourbon- 
nois  gouverneur  de  Languedoc,  ou  à  fon  lieutenant,  aux  fënéchaux  de  Beau- 
caire ,  Carcaffonne  &  Touloulè,  &  au  gouverneur  de  Montpellier.  Il  marque, 
qu’ayant  réfolu  de  faire  procéder  à  la  recherche  générale  par  trente -fix  per¬ 
fonnages  ,  y  compris  quatre  greffiers ,  «  qui  feront  pris ,  efleus  &  choifis  -,  fçavoir  « 
en  chaque  généralité,  huit  perfonnages &  un  greffier ,  lefquels  feront  parta-  et 
gés  en  quatre  bandes  en  chaque  généralité }  »  il  leur  ordonne  de  convoquer  à 
Montpellier  le  4.  d’Aoùt  fuivant,  les  états  de  Languedoc ,  pour  faire  cette  éle¬ 
ction,  afin  que  les  députés  puflènt  commencer  leur  travail  dès  la  fin  de  Sep¬ 
tembre. 

Cette  élection  fut  faite  au  tems  manqué.  Les  députés  ne  commencèrent  pas 
néantmoins  fî-tôt  leur  travail.  Le  roi,  qui  leur  fit  dreffer  des  inftruétions  à  Tours 
le  16.  de  Décembre  de  l’an  1491.  leur  ordonna  de  vacquer  à  la  recherche  le  1. 
de  Mars  fuivant ,  &  de  continuer  pendant  deux  mois  >  mais  ils  y  employèrent 
bien  plus  de  tems.  Le  roi  déclare-  dans  ces  inflruétions ,  que  voulant  régler  un 
compoix  général  de  tout  le  royaume ,  ils  dévoient  s’inftruire  au  vrai  des  limi¬ 
tes  &  de  l’étendue  des  élections ,  diocèfes ,  villes ,  lieux  &  paroiflès ,  &  travailler 
uniformément  j  qu’ils  dévoient  examiner  tous  les  papiers  depuis  l’an  1475.  &c. 

Il  leur  joignit  un  procureur  général  dans  chaque  généralité.  Les  commiiîaires 
de  Languedoil  dévoient  commencer  leur  travail  au  Mans ,  ceux  de  Languedoc  à 
Mende , ceux  d’Outre-Seine  à  Paris,  &  enfin  ceux  de  Normandie  à  Avranches. 

On  impofa  14}  jo.  livres  dans  la  généralité  de  Languedoc,  pour  le  fàlaire  des 
députés  de  cette  généralité.  Parmi  ces  députés, nous  ne  connoiffons  que  Louis 
de  la  Voûte  chevalier,  chambellan  du  roi,Berenger  Blanc*  juge  d’appeaux  de  *  ah>l 
Gevâudan, Pierre  Lengin,Jean  Gach , Etienne  Sezeli ,  &  Jean  de  Lorde.  Au 
refte  cette  généralité  comprenoit  le  Lyonnois,  le  Forés  &  le  Beaujolois. 

Charles  V I1L  ayant  beloin  de  finances  pour  les  affaires  de  l’état,  fit  des  em-  xx  v. 
prunts  dans  tout  le  royaume  >  &  Jacques  évêque  de  Nifmes  fut  employé  à  cette 
commiliion  aux  mois  de  May  &  de  Juin  de  l’an  1491.  dans  la  fénéchauflée  de  Montaut. 

Nifmes.  Ce  prince  ayant  été  informé  a ,  que  Jean  de  Lordat  dit  de  Cafàqove ,  j^ta”  cen‘,s  * 
s’étoit  emparé  du  château  de  Montaut  dans  la  fenéchauffée  de  Touloufc,  fous  &  ^"careaf- 
prétexte  de  la  guerre  du  vicomte  de  Narbonne  contre  la  reine  de  Navarre,  &  fonne- 
qu’il  avoit  exercé  divers  brigandages  dans  tous  les  environs ,  fit  affembler  le  xÇ&dfc"'  ** 
ban  8c  l’arriere-ban  de  la  province  au  mois  d’Août  de  l’an  149 1.  Ces  milices  re¬ 
prirent  bientôt  le  château  de  Montaut  5  &  la  garnifon  ayant  été  obligée  de  fe 
rendre,  une  partie  fut  condamnée  au  dernier  fupplice. 

Charles  VIII.  affemblabde  nouveau  le  22.  de  Septembre  de  cette  année  à  b  Archiv.dn 
Montpellier  les  états  de  Languedoc ,  qui  lui  accordèrent  1 8  797  y .  livres  pour  l’aide  **  u?r,v- 
&  l’équivalent  qui  devait  être  affermé  pour  trois  ans ,  &  107892.  livres  pour  la  crue 
&  l’offroi.  Il  nomma  dix  commiffaires  pour  préfider  en  fon  nom  à  cette  affem- 
blée ,  les  mêmes  qui  avoient  préfidé  à  la  précédente.  Les  états  drefferent  des 
inflruûions  pour  maître  Berenger  Blanc  juge  d’appeaux  de  Gevaudan,  qu’ils  dé- 

futerent  au  roi.  Ils  le  chargèrent  principalement, «de  travailler  pour  le  fait  de  « 
épicerie  contre  la  ville  de  Lyon ,  &  pour  le  fait  du  commerce  &  du  naviga-  « 
ge,&  d’obtenir  pour  la  fénéchauffée  de  Beaucaire,au  fujet  de  la  recherche  « 
des  francs-fiefs,  la  même  grâce  que  les  deux  autres  fénéchauffées  de  la  pro-  « 
vince  avoient  obtenues.»  Ces  inftrucHons  fontfignées,  P  asquier,  greffier  des  états. 

Le  roi  fit  affembler c  les  états  de  Languedoc  à  Carcaflonne  â  la  fin  du  mois 
de  Mars  de  l’an  1491.  (1492.)  pour  demander  qu’on  impofat  la  fomme  de 
57656.  livres  pour  la  portion  de  la  province  de  la  fomme  de  800000.  livres 
impofée ,  partie  fiir  le$  quatre  généralités  du  royaume ,  partie  fur  les  villes  fran¬ 
ches  , pour  foutenir  la  guerre  contre  le  roi  d’Angleterre,  qui  s’étoic  ligué  avec 
le  roi  des  Romains  contre  la  France.  Il  fit  affembler d  pour  le  même  motif,  le  à Dm»buje 
ban  &  l’arriere-ban  de  la  province  au  mois  de  May  fuivant  :  mais  ayant  conclu  f* 

bientôt  après  la  paix  avec  l’Angleterre,  il  n’eut  pas  befoin  du  fècours  de  ces  milices.  ,  'u*jp 
Il  nomma  pour  fes  commiffaires  aux  états  de  Carcaffonne ,  le  duc  de  Bourbon  *?■//  */* 

Tmir.  '  L 
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An.  1491.  gouverneur  de  la  province ,  l’évêque  d’ A lbi,  Bernard  Lauret  premier  préfident 
au  parlement  de  Touloufe ,  Jean  d’Oriolle  confeiller  au  même  parlement,  ôc 
Antoine  Bayard  receveur  général  des  finances  de  Languedoc.  Ce  tut  une  aflèm- 
blée  extraordinaire  :  l’ordinaire  fe  tint  à  Montpellier  au  mois  de  Novembre  lui- 
vant.  Les  mêmes  commiflaires  du  roi  qui  avoient  préfidé  aux  états  tenus  à  Mont¬ 
pellier  au  mois  de  Septembre  précédent, y  affifterent  au  nombre  de  dix,  &  on 
accorda  au  roi  les  memes  fommes. 

Les  états  tenus  à  Montpellier  au  mois  de  Novembre  de  l’an  1491.  dreflerent 

à.dtun  'iul  ^CS  ÎH^ruftions  qüi  font  intitulées  :  «  Avertiflemens 1  faits  &  avifés  par-devant 
i  »>  T.  R. P.  en  Dieu  M.  l’archevêque  de  Narbonne,  préfident  aux  états  du  pais 
”  de  Languedoc,  touchant  le  fait  de  la  juftice&bien  de  fa  chofe  publique  au- 
»>  dit  pais  j  Ôc  ce  fait  par  les  députés, ou  nom  ôc  efle&ion  des  gens  defdits  trois 
”  eftats ,  préfens  en  la  ville  de  Montpellier ,  pour  ôc  affin  d’en  advertir  le  roy 
>>  ôc  avoir  de  lui  remède  convenable  :  lefquels  articles  après  ont  été  délibérés, 

»  conclus  ôc  accordés  par  les  gens  defdits  trois  eftats ,  ôc  par  iceulx  eftats  bail— 

»  lés  à  vénérables  perfonnes ,  meflire  Pierre  de  Lanafranca  dodeur  en  chaque 
”  faculté ,  abbé  du  monaftere  de  Canhotes ,  ÔC  précenteur  de  l’églife  cathédrale  de 
”  Carcaflonne ,  meflire  Mathieu  Bofquet  ôc  meflire  Gabriel  de  Lave ,  dodeurs  eh 
”  chacun  droit ,  ambafladeurs  députés  par  lefdits  eftats ,  pour  iceulx  pourfuivre  ôc 
»»  remonftrer  devant  le  roi  noftredit  feigneur,  &  fur  chalcun  pour  ôc  ou  nom  du- 
”  dit  pais,  ôc  obtenir  provifions  convenables.  »  On  y  demande  la  réformation 
du  parlement, ôc  laceflation  des  commiflaires  extraordinaires:  on  s’y  plaint  du 
feigneur  de  Chabannes  lieutenant  du  duc  de  Bourbonnois,  gouverneur  de  la 
province,  i°.  de  ce  que ,  contre  les  ordonnances  du  roi,  il  évoquoit  à  lui  plu¬ 
sieurs  affaires  civiles  ôc  criminelles  du  pais ,  dont  la  connoiflance  appartenoit  aux 
juges  ordinaires ,  ôc  par  appel  au  parlement,  ôc  qu’il  jugeoit  en  premier  ôc  dernier 
rellort  ;  de  ce  qu’il  exerçoit  plusieurs  autres  ades  d’autorité  ôc  de  jurifdidion 
contraires  aux  privilèges  du  pais  -,  i°.  de  ce  qu’il  défendoit  la  fortie  des  bleds  de 
la  province ,  quoiqu’il  y  en  eût  en  abondance ,  ôc  contre  la  teneur  des  privilèges 
que  nos  rois  avoient  accordés  au  pais ,  «  que  nul  lieutenant  du  gouverneur ,  ou 
”  autre  quelconque  n’empêchât  la  traite  ou  vuidange  des  bleds  au  pais  de  Lan- 
»  guedoc,  encores  que  ce  fût  par  mandement  du  roi,  s’il  n’eft  parconfente- 
»  ment  des  eftats ,  diocèfes  ôc  lenéchauflees ,  ledit  de  Chabannes  donnant  des 
”  permiflions  particulières  de  tirer  du  bled  hors  de  la  province ,  à  qui  il  lui  plai- 
«  foit.» 

Dans  les  autres  articles ,  les  états  demandent  au  roi,  qu’il  défende  la  drapperie  ^ 
de  Catalogne  ôc  de  Rouflillon  *  qu’il  révoque  la  commiflion  qu’il  avoit  donnée 
touchant  les  francs-fiefs  ôc  nouveaux  acquêts ,  ôc  touchant  les  francs-alleus  j  ôc  ils 
le  prient  de  confirmer  de  nouveau  la  compofition  de  quarante  ans  faite  à  ce 
fujet  avec  le  feu  roi  Louis  XI.  ôc  d’y  comprendre  la  fénéchauflèe  de  Beaucaire. 

Us  demandent  enfuite  au  roi  de  faire  cefler  la  vénalité  des  offices  de  judicature, 
qui  étoit  fujete  à  de  grands  incpnvéniens.  Enfin  ils  reviennent  au  fire  de  Cha¬ 
bannes  lieutenant,  «  qui  s’eft  conftitué ,  difent-ils ,  préfident  de  certain  nombre 
>>  de  généraulx  touchant  le  fait  des  aides ,  puis  n’agueres  mis  fus  audit  pais 
>»  de  Languedoc ,  combien  que  lefdits  généraulx  fuflent  efté  fupprimés  ôc  abo- 
»  lis  par  le  roi  noftredit  feigneur  à  fon  nouveau  advenement  à  la  couronne , 

»  lefquels  généraulx  ont  efté  érigés  en  fouveraineté ,  contre  les  privilèges  ôc  li- 
»  bertés  dudit  pais  de  Languedoc ,  par  lefquels  ledit  pais  ne  doit  avoir  fouve- 
»  raineté  de  juftice,que  de  fa  volonté  ;  toutes-fois  ils  ont  efté  inftitués  contre 
»  la  volonté  dudit  pais  jôc  par  le  moyen  defdits  généraulx, ledit  lieutenant  co-. 

»  gnoift  tant  des  aides,  que  de  toutes  autres  matières  ;  ôc  ainfi  audit  pais  a  trois 
»  louverainetés  -,  c’eft  à  Ravoir  ladite  court  de  parlement,  ledit  lieutenant,  ôc  lefi- 
»  dits  généraulx ,  qui  eft  une  chofe  monftrueufe  à  une  monarchie  Ôc  pais ,  avoir 
»  trois  telles  ôc  fouverainetés.  Et  quoique  à  ladite  réformation  de  la  juftice,le- 
»  dit  pais  eût  inftamment  fupplié  audit  feigneur ,  mettre  Ôc  inftituer  en  la  çourc  ‘ 

”  de  parlement  ung  autre  nombre  de  confeillers ,  ôc  une  chambre  nouvelle , 

»  pour  ladite  matière  des  aides  ôc  criminelles ,  ôc  abolir  ôc  fupprimer  lefdits 
”  généraulx ,  toutes-fois  ladite  chambre  a  efté  inftituée  en  ladite  court  de-  par- 
»  Iemenr ,  ôc  le  nombre  des  généraulx  augmenté ,  à  la  foule  ôc  deftrudion  du 
»>  pais  -.  ainfi  ils  fupplient  le  roi,  que  ladite  cour  des  généraulx  demeure  abolie 
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&  fupprimée ,  ou  que  ladite  chambre  foit  érigée  au  parlement  :  néantmoins  “  An.  1491. 
que  pour  éviter  confufion,  fuivant  l’ordonnance  de  Charles  VII.  lefdits  géné-  « 
raulx  loient  tranflatés  &  mis  où  eft  ledit  parlement.  »  Nous  ignorons  la  réponfe 
du  roi  à  tous  ces  articles. 

Charles  VIH  ayant  réfolu  de  porter  Tes  armes  en  Italie ,  &.  de  faire  •valoir  fes  xxRVIjr. 
droits  au  royaume  de  Naples,  conclut  auffi  la  paix  avec  le  roi  de  Caftille  àc  le  lonL&  i.,°cer- 
roi  des  Romains,  afin  de  n’avoir  plus  d’ennemis  fur  les  bras ,  &  que  rien  ne  re-  dagne  rendu» 
tardât  l’expédition  qu’il  méditoit.  Le  roi  de  Caftille  demandoitla  reftitution  des  a  l£(PaSne* 
comtés  de  Roulïillon  &  de  Cerdagne ,  qui  avoient  été  engagés  au  feu  roi  Louis  XI. 

Charles  mit  cette  affaire  en  négociation,  &  nomma  pour  fes  plénipotentiaires 
lefire  deMontpenfier,  Louis  d’Amboife  évêque  d’Albi,  Pierre  d’Abfac  évcque 
de  Laittoure  &  abbé  de  la  Grade ,  &  François  de  Cardonne  maître  des  finances 
en  Bretagne.  Ces  miniftres  s’étant  rendus  à  Perpignan ,  y  condamnèrent  *  le  7 .  de  a  Archivé* 
Septembre  de  l’an  1491.  à  cinquante  marcs  d’or  a’ amende ,  noble  Guillaume  de’  t'tv-ÀAlb‘- 


pré- 

pour 


b  Zitrit.hifl. 
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Carmaing  feigneur  de  Venez,  lieutenant  du  gouverneur  de  Perpignan, en 
fence  de  noble  Jean  de  Narbonne  feigneur  de  S.  Martin ,  gouverneur  d’Elne ,  4 
avoir  défobéi  au  roi  &  à  eux.  Ils  s’affemblerent b  à  Figuieres  avec  ceux  d’Efpagne  5 
&  les  conférences  ayant  été  transférées  à  Narbonne,  ils  convinrent  enfin  le  18.  îJl7, 
de  Janvier  de  l’an  1492.  (  1493.)  d’un  traité ,  dont  le  principal  article  fut  la  re- 
ffitution  des  deux  comtés.  On  accufe c  Olivier  Maillard  Cordelicr,  confefleur 
du  roi, d’avoir  engagé  ce  prince  de  reftituer  le  Rouffillon  au  roi  de  Caftille  &C  1  4  9  3- 
d’Aragon, /ans  aucun  rembourfement  de  la  fomme  pour  laquelle  ce  comté  avoit  c v. p^non- 
été  donné  en  engagement  au  roi  Louis  X I.  &  de  s’être  laifle  corrompre  pour  e^"jj 
cela,  par  upe  fomme  confidérable  qu’il  reçut  du  roi  d’Efpagne.  Quoi  qu’il  en  foit ,  u.  il. 
le  roi  fit i  retirer  à  Narbonne  l’artillerie  &c  les  autres  munitions ,  qui  étoient  dans  &  fil¬ 
les  places  du  Rouffillon  &  de  la  Cerdagne  5  &  pour  dédommager  le  duc  de  Bour-  ^“a' 
bonnois  de  la  charge  de  capitaine  6c  de  gouverneur  du  château  de  Perpignan,  ' ùu,  a*  via* 
dont  il  l’avoit  pourvu ,  il  lui  donna  l’office  de  capitaine-garde  ôc  viguier  de  la  ville  (ia 

&  du  château  ae  Beaucaire ,  par  des  lettres  données  à  Savigni  le  x  3.  de  Juillet  de  At  ê.  *  4  ‘a’ 
l’an  1493.  Depuis  ce  tems-là  le  Rouffillon  a  demeuré  uni  à  la  couronne  d’Efpa¬ 
gne  5  &  comme  les  archevêques  de  Narbonne ,  métropolitains  de  ce  païs,  étoient 
loumis  à  la  France ,  il  s’éleva  de  grands  différends  encre  ces  prélats  û.  les  évêques 
d’Elne ,  leurs  fuffragans ,  foit  pour  la  collation  des  bénéfices ,  foit  pour  la  jurif- 
diclion  contentieu/e -,  ce  qui  engagea  le  pape  Jules  IL  à  exempter  en  1 5  x  1.  les 
évêques  d’Elne  de  la  jurildidion  des  archevêques  de  Narbonne  -,  mais  le  pape 
Leon  X.  par  une  autre  bulle  du  1 1.  de  Janvier  de  l’an  1517.  cafta e  celle  de  Ju-  c  m*tc.  h$, 
les  II.  &  remit  les  chofes  fur  l’ancien  pied  -,  en  forte  que  le  Rouffillon  a  toujours  alf ?*s- *48 
dépendu  de  l’archevêché  de  Narbonne  pour  le  fpirituel,  jufqu’en  1640.  qu’il  fut  ^ 
fournis  de  nouveau  à  nos  rois  pour  le  temporel }  ce  qui  a  toujours  fubfifté. 

Les  états  de  Languedoc  s’aflemblerent 1  à  Nifmes  au  mois  de  Décembre  de  xxvn. 
l’an  1493.  &  ils  accordèrent  au  roi  l’odroi  ordinaire.  Jean  évêque  de  Lavaur  mes^auPuisî 
préfida  à  l’aflemblèe ,  &  eut  fept  cens  vingt-huit  livres  lur  les  épices ,  tant  pour  à  Mende.  La 
avoir  rempli  cette  fondion ,  que  pour  quelques  voyages  qu’il  avoit  faits  au  tons  ^ 

fajfe}  devers  le  roi,  pour  les  affaires  de  la  province.  la  recherche 

Les  états  fe  raffèmblerent  au  Pui  le  1  o.  de  May  de  l’année  fuivante.  Les  com-  Sénérale- 
miflàires  que  le  roi  nomma  pour  y  préfider  en  fon  nom ,  furent  le  duc  de  Bour-  f"a' 

bonnois  gouverneur  de  la  province ,  les  évêques  d’Albi  &  du  Pui ,  le  vicomte  de  ' Arïh'.d"  Ef. 
Polignac,le  fire  de  la  Voûte ,  Pierre  Briçonet  général  des  finances,  qui  avoit  Ae  utT01J- 
fuccedé  dans  cette  charge  à  Guillaume  fon  frere ,  lequel  fut  fait  évêque  de  faint  1494. 
Malo  &  enfuite  cardinal ,  Antoine  Bayard ,  Guillaume  de  la  Croix  gouverneur  de 
Montpellier,  &  Etienne  Petit  controlleur  général  des  finances  de  Languedoc. 

Guillaume  de  la  Croix,  auparavant  trèforier  des  guerres ,  avoit  fuccédé  depuis 
le  mois  de  Novembre  précédent  dans  le  gouvernement  de  Montpellier ,  à  Fran¬ 
çois  de  Marzac  :  de  lui  defeendent  les  barons  ou  marquis  de  Caftrics  audioccfe 
de  Montpellier,  du  nom  de  la  Croix. 

L’affemblée  confontit  8  à  l’impofition  de  497 1 6.  livres  pour  le  quatrième  d’une  g  Arch.  <u  u 
nouvelle  crûe  de  2 1 8867.  livres  impofée  fur  tout  le  royaume ,  «  dédudion  faite  c»  tT0V- 
fur  ladite  quatrième  partie  de  la  fomme  de  5000.  livres  pour  le  quart  du  ra-  « 
bais  qui  a  été  fait  fur  l’aide,  à  caufè  de  la  recherche  »•,  c’eft-à-dire,  que  par 
cette  rechercheront  on  a  déjà  parlé ,  on  trouva  que  le  Languedoc,  qui  failoic 
Tome  y.  L  ij 
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An.  1494.  une  des  quatre  généralités  du  royaume,  étoit  trop  chargé,  par  proportion  au5c 
trois  autres  généralités ,  fie  que  l’on  le  déchargea  de  zoooo.  liv.  fur  l’aide.  C’efl 
ce  qui  paroît  encore  par  les  impofitions  qui  furent  faites  à  l’aflemblée  ordinaire 
des  états  de  la  province ,  qui  furent  tenus  à  Mende  au  mois  d’Octobre  fuivant  j 
car  ils  accordèrent  au  roi  la  fbmme  de  10709t.  livres  pour  l’oétroi,  fie  167975. 
livres  pour  l’aide  fie  l’équivalent  «  déduction  faite  de  20000.  livres  du  rabais  ac- 
J  »  cordé  fur  laide,  à  caufe  de  la  recherche.»  Tout  cela  eft  encore  mieux  expli¬ 

qué  dans  les  lettres  du  roi  Charles  VIII.  données  à  Tours  le  7.  de  Février  de  l’an 

1493-  (H94-)  • 

tCifin.cbMrt.  Charles  expofe  dans  ces  lettres  a,  «  qu’ayant  ordonné  la  recherche  générale 
”  c^ans  tout  k  royaume  >  ^es  commiflaires  nommés  y  avoient  vacqué  pendant 
'  4  »  un  an  entier  :  mais  que  cette  recherche  ne  pouvant  le  continuer  fans  de  grands 

»  fraix ,  il  l’avoit  fufpcndue ,  fie  avoit  ordonne  aux  commiflaires  de  rapporter  leur 
»  travail  devers  lui  ;  que  l’ayant  fait  examiner ,  il  avoit  conclu ,  qu’on  ne  pro- 
»  céderoit  pas  davantage  à  la  recherche ,  fie  qu’il  .avoit  avifé  de  pourvoir  d’une 
»  autre  façon ,  au  foulagement  de  ceux  de  les  fujets  qui  étoient  trop  chargés. 
»  En  conféquence ,  voulant  fubvenir  à  ceux  de  Languedoc  5  fie  ayant  été  trouvé 
»  qu’ils  étoient  plus  chargés  que  ceux  des  trois  autres  généralités,  il  ordonne, 
»  que  pour  l’année  prochaine ,  qui  commencera  le  1 .  de  Septembre  fuivant ,  Se 
»  pendant  toutes  les  années  fuivantes ,  fes  fujets  de  la  généralité  de  Languedoc 
»  feront  diminués  de  20000.  livres  fur  l’aide  ordinaire,  qui  fe  leve  audit  pais 
»  de  Languedoc,  &  qui  monte  à  la  fomme  de  1 1 1775.  livres,  &  ce  par  maniéré 
»  de  provifion ,  jufqu’àce  qu’il  en  ait  autrement  ordonné  5  laquelle  provifion  & 
»  rabais  il  n’avoit  pu  leur  donner  plus  ample ,  à  caufe  des  affaires  qu’il  avoit  à 
»  fupporter.  » 

XXVI il.  Ce  prince  ayant  fait  tous  les  préparatifs  néceflaires  pour  fon  expédition  d’I- 
afnndchaux'5  ta^e  ’  renc^c  a  Lyon ,  où  il  donna  des  lettres b  au  mois  de  Mây  de  cette  année 
de  Touioufe.  touchant  un  grand  différend  qui  s’étoit  élevé  entre  deux  contcndans  à  l’archevê- 
b GaU. cbrijî.  ché  de  Touioufe-,  ce  qu’il  faut  reprendre  de  plus  haut.  Bernard  du  Rofier  *  ar- 
t0L»¥»uu»n  c^ev^clue  de  Touioufe,  dont  on  a  parlé  ailleurs11 ,  étant  mort  le  1 8.  de  Mars  de 
to.i.p.x6i.  Lan  1474.(1475.)  Pierre  du  Lion,  ou  plûcôt  de  Lion  **,frtredeGafton  de  Lion, 
&M-  fénéchal  de  Touioufe ,  lui  fucccda  la  même  année ,  fur  la  réfignation  d  que  Ber- 
*  DeRofer-  nard  ^  R0fier  iuj  aVoit  faite  de  cet  archevêché  entre  les  mains  du  pape.  Pierre 
Tv. uxxx-v.  R-oùer  docteur  es  droits,  engagea  Bernard  fon  oncle,  à  faire  cette  réfigna- 
».  19.  tion ,  à  la  follicitation  du  roi ,  qui  par  reconnoiflance  lui  accorda  fa  protection, 
a  Domaine  de  En  effet,  Jean  duChaflel  évêque  de  Carcaffonne  ,  fie  prévôt  commendutaire  de  la 
^T.^ngfiur.  cathédrale  de  Touioufe,  étant  mort  en  1475.  fie  le  chapitre  de  cette  églife  ayant 
6.&j .cont.  élu  Pierre  du  Rofier  pour  prévôt,  l’évêque  d’Yonne,  qui  avoit  obtenu  des  pro- 
* ’DeLeone.  viflons  du  pape,  lui  difputa  fon  élection  :  mais  le  roi,  pour  le  favorifer,  évoqua 
le  procès  a  fon  privé  confeil  le  27.  d’Odtobre  de  l’an  1476.  fie  il  fut  maintenu 
dans  cette  dignité. 

Gallon  fie  Pierre  de  Lion  fon  frere ,  que  quelques  modernes  appellent  mal-à- 
propos  de  Leon ,  étoient  d’une  famille  originaire  de  Bearn.  Gafton  fut  vicomte 
d’Ille  fie  de  Canet  en  Rouflillon ,  fie  capitaine  de  cent  lances.  Il  ne  laifla  qu’une 
fille  nommée  Louife ,  qui  époufa  Charles  de  Bourbon  fils  naturel  de  Jean  duc  de 
Bourbonnois  II.  du  nom.  Elle  lui  apporta  par  ce  mariage  les  terres  fie  vallées 
d’Aure,  Barrouffe,  Nèfles,  Magnoac  fie  Barbafan ,  qu’Ifabeau  fccur  de  Jean  V. 
comte  d’ Armagnac ,  avoit  données  à  Gallon  de  Lion  pere  de  cette  dame.  Elle 
lui  apporta  de  plus  la  terre  de  Malaufe  en  Querci,  fie  la  vicomté  de  Lavedan  en 
Bigorre,  dont  elle  hérita  de  Jeanne  vicomteflè  de  Lavedan  fa  merc.  Charles  de 
Bourbon  eft  la  tige  des  marquis  de  Malaufe.  Il  fuccéda  à  Gallon  de  Lion  fon 
beau-pere  dans  la  charge  de  fénéchal  de  Touioufe.  Quant  à  Pierre  de  Lion,  il 

foflèda  l’archevêché  de  cette  ville  jufqu’à  fa  mort  arrivée  le  2 1.  de  Février  de 
an  1491.  (  1492.  )  Après  fa  mort,  la  plus  grande  fie  la  plus  faine  partie  du  cha¬ 
pitre  élut  pour  lui  fuccéder  Pierre  du  Rouer  prévôt  de  la  cathédrale ,  neveu  de 
Bernard  du  Rofier  archevêque  de  cette  ville.  Quelques  chanoines  donnèrent  leur 
fuffrage  à  Heélor  de  Bourbon  évêque  de  Lavaur ,  fils  naturel  de  Jean  duc  de  Bour¬ 
bonnois  ,  fie  frere  de  Charles  bâtard  du  même  duc,  feigneur  de  Malaufe  6 e  féné¬ 
chal  de  Touioufe.  Pierre  du  Rofier  pria  les  archevêques  de  Narbonne  fie  de  Bour¬ 
ges,  qui  fe  difputoient  la  primatie  fur  la  province  de  Touioufe ,  de  confirmer  fon 
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élcâion  :  il  obtint  enfin  fa  demande ,  après  quelques  difficultés,  &pritpoffiffion  An.  1494- 
le  1 3.  de  Septembre  de  l’an  1493.  He&or  de  Bourbon  s’y  oppofa,  ibus  prétexte 

Sue  l’archevêché  de  Touloufe  étoit  immédiat  au  S.  fiége,  &  que  le  pape,  de  qui 
avoit  obtenu  des  bulles ,  s’étoit  réiervé  la  nomination  à  cet  archevêché.  Pierre 
du  Rofier  &  le  chapitre  deTouloufe  appell'erent  comme  d’abus  de  ces  bulles 
au  parlement  de  Paris  :  mais  le  roi  renvoya  la  connoiiîance  de  cette  affaire  au 
parlement  de  Bourdeaux ,  par  les  lettres  qu’il  donna  à  Lyon  au  mois  de  May 
de  l’an  1494.  Durant  la  conteftation,  la  ville  deTouloufe  fe  partagea  entre  les 
deux  compétiteurs  -,  ce  qui  y  caulà  une  guerre  civile  fuivie  de  beaucoup  de  dé- 
fordres,de  troubles,  de  violences  &  de  meurtres.  L’univerfité  ,  alors  compofee 
d’un  grand  nombre  de  grands  écoliers ,  fe  déclara  pour  du  Rofier  -,  &  la  noblelîè , 
à  la  lollicicacion  du  fénéchal ,  pour  Heétor  de  Bourbon ,  fon  frere.  Le  roi  avoir 
nommé  des  commiiTaires  particuliers  pour  connoître  fur  les  lieux  de  ces  excès 
mais  leur  commiflion  celïa  par  le  renvoi  de  l’affaire  au  parlement  de  Bourdeaux , 
qui  décida  enfin  en  faveur  d’Heétorde  Bourbon ,  par  un  arrêt  du  mois  de  Dé¬ 
cembre  de  l’an  1494.  Heétor  devint  ainfî  paifible  poileffeur  de  l’archevêché  de 
Touloufe ,  qu’il  garda  jufqu’à  fa  mort  arrivée  en  1 502.  Jean  d’Orléans  cardinal 
de  Longueville  lui  fuccéda.  -> 

Le  roi  ayant  tout  difpofé  pour  ion  voyage  d’Italie ,  partit  de  Lyon ,  après  avoir  xx]x-, 
laiffé  le  gouvernement  du  royaume  au  duc  de  Bourbonnois  gouverneur  de  Lan-  gnmsic'u’ 
guedoc  ;  &  ayant  paffé  les  Alpes ,  il  arriva1à  Ail  le  9.  de  Septembre.  Etienne  de  province  ao 
Vefc  fénéchal  de  Beaucaire,  qui  avoit  beaucoup  de  part  à  la  confiance  ,  qui  lui 
avoit  conlèillé  cette  expédition ,  &  qu’il  fit  enluite  duc  de  Noie ,  étoit  à  fa.  fuite 
avec  divers  feigneurs  de  la  province,  entre  lefquels  étoient  Jean  deFoix  vicomte 
de  Narbonne ,  Guinot  de  Lauzieres  maître  d’hôtel  du  roi,  qui  commandoit  l’ ar¬ 
tillerie,  le  firede  Cruflôl ,  Jean  *  Dax  feigncur  de  Serpente  viguiep  de  Carcaf-  a  c.deUfin. 
fonne,qui  mourut  à  cette  expédition,  Bertrand  de  Milglos,  &c.  Le  roi,  pour  deC*rc- 
fournir  aux  frais  de  fon  armement ,  fit  divers  emprunts b ,  tant  de  fes  officiers  com-  b  nt.f«n.  * 
ptables  que  non  comptables ,  des  bourgeois  &  des  marchands  ;  &c  il  aliéna  pour 
120000.  écus  de  fon  domaine.  La  part  de  celui  des  trois  fénéchaulfées  de  la  pro-  itUuol. 
vince  monta  à  1 5000.  écus,  fqavoir  cinq  mille  éciis  pour  chaque  fénéchauflée.  Le 
feigneur  de  Mirepoix,  entr’autres ,  acquit  à  cette  occafion,  le  pariage  de  fa  ba- 
ronie  de  Mirepoix ,  que  le  roi  lui  vendit/  ••  .  . 

Les  états  de  Languedoc  alfemblés  à  Mende  au  mois  d’Oétobre  de  l’an  1494.  xxx. 
firent  l’odroi  au  roi ,  à  condition c  qu’on  ne  contrcviendroic  pas  à  l’accord  pâlie  J*3  f’rüVinCG 
en  1471. entre  le  roi  Louis  XL  &c  les  fénéchaulïées  deTouloufe  &de  CarcalTonne,  dans'fespriwf 
qui  avoient  donné  1 5000.  livres  à  ce  prince ,  pour  être  .exemptes  pendant  qua-  léêes- 
rante  ans  de  toute  recherche  de  francs-fiefs  èc  nouveaux  acquêts.  Les  commif-  c  cf-"-  Aa- 
làires  acceptèrent  la  condition  de  l’odroi.  Le  roi  les  avoit  nommés  au  nombre  de  “dfiL^.têŸ 
neuf}  fçavoir  le  duc  de  Bourbonnois  gouverneur  de  la  province ,  le  fixe  de  la  Voûte  ?■  i°l- 
qui  préfida  en  l’abfence de  ce  prince,  Pierre Briçonet  général  des  finances,  An-  e?0"'n'"dci4 
toine  Bayard  tréforier  &  receveur  général  des  finances  en  Languedoc,  Guillaume 
de  la  Croix  gouverneur  de  Montpellier ,  Etienne  Petit  controlleur  général  des 
finançes,  Pierre  Roger  confciller  du  roi,  Claude  Levois  élù  d’Orléans ,  &  Jean  de 
la  Rue  vicomte  d’Auge.  Nonobftant  la  promefledes  commiflàires ,  on  continua  la 
recherche  des  francs-fiefs  &  des  nouveaux  acquêts  dans-  les  deux  iénéchauirées  de 
Touloufe  &  de  CarcalTonne  ;  ce  qui  engagea  lefyndic  de  la  province  à  en  appel¬ 
er  au  parlement ,  qui  rendit  un  arrêt  d  célébré  le  2  3 .  de  Décembre  de  Tan  1495.  d c*f‘n- 

par  lequel  le  Languedoc  fut  maintenu  dans  la  jouiflance  de  cette  exemption ,  &c  _ _ 

çans  les  autres  privilèges  qu’il  avoit  obtenus  de  nos  rois,&  notamment  dans  ce-  x  4  9  J. 
lui  du  franc-alleu.  Le  fyndic  foutint  dans  fes  écritures ,  que  le  roi  Charles  VII. 
pour  récompenfer  les  haoitans  de  la  province  des  fecours  qu’ils  lui  avoient  fourni 
contre  les  Anglois ,  leur  avoit  accordé ,  quoiqu’ils  ne  fullènt  pas  nobles ,  la  liberté 
de  pouvoir  poflèder  toute  forte  de  fiefs  qui'  n’avoient  pas  de  jurifdiclion,  fans  être  x  x  x  r 
obligés  de  pay  er  aucune  finance.  .  ■'  •'  '  Etats  à  Mont. 

Le  roi  nomma c  fept  commiiTaires  pour  préfider  aux  états -qui  furent  tenus  à 
Montpellier  aux  mois  de  Septembre  &c  d’Octobre  de  Tan  1495.  &  qui  lui  accor-  bonne!  "  'r 
derent  l’aide ,  To&roi  &  la  crue  ordinaires.  Les  principaux  de  ces  commiiTaires  eAtch.  dt  u 
furent  le  duc  de  Bourbonnois  gouverneur  de  la  province ,  Guillaume  Briçonet  fr™;  ^ 
général  des  finances, &  Guillaume  de  la  Croix  gouverneur  de  Montpellier.  Cette  c.tSn.  '  * 
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aflemblée  donna  trois  cens  livres  fur  les  épices  à  Pierre  archevêque  de  Narbonne, 
«‘pour  Ton  afliftance, joyeux  advenement  8c  première  venue, comme  président 
>*  aux  états.  >»  Ce  prélat,1  qui  étoit  de  la  maifon  d’Abfac  de  la  Douze ,  avoir  fuc- 
cédé  l’année  précédente  dans  l’archevêché  de  Narbonne,  à  Georges  d’Amboife, 

3ui  avoit  été  transféré  alors  à  l’archevêché  de  Rouen.  Pierre  d’Abfac  avoit  été 
'abord  moine  8c  chambrier  de  l’abbaye  de  S.  Jean  d’Angeli ,  6c  enfuite  abbé  de 
la  Gradé  au  diocèfe  de  CarcatTonne ,  8c  des  Alleus  au  diocèfe  de  Poitiers.  Il  avoit 
confervé  la  première  de  ces  deux  abbayes,  avec  les  évêchés  de  Rieux  ÔC  de Lait- 
toure,  qu’il  avoit  poflèdésfucceflivement.  Il  fit  l'on  entrée  folemnelle  à  Narbonne 
le  x  o.  de  janvier  de  l’année  1495.  accompagné  des  évêques  d’Alet  8c  de  Vabres  6c 
des  abbés  de  Moiflac  6c  d’Aniane.  Il  fe  démit  quelque  tems  après  de  l’abbaye  de 
la  Gradé  en  faveur  d’Audouin  d’Abfac  fon  neveu ,  moine  6c  chambrier  de  ce 
monaftere,  avec  réferve  de  la  faculté  du  regrès,  dont  il  ufa  en  1498.  après  la 
mort  de  ce  neveu  ,  6c  il  s’en  démit  enfin  entièrement  en  1501. 

Tandis  que  le  roi  Charles  VIII.  étoit  occupé  à  la  conquête  du  royaume  de  Na¬ 
ples  ,  Ferdinand  roi  d’Efpagne ,  rompit ,  fous  de  vains  prétextes ,  le  traité  qu’il  avoit 
conclu  avec  ce  prince ,  8c  fe  ligua  contre  lui.  Le  roi  d’Efpagne  envoya  b  au  mois 
de  Juillet  de  l’an  1495.  un  corps  d’armée  dans  le  Roulfillon,  tâcha  de  lurprendrele 
château  de  Son ,  qui  appartenoit  à  la  reine  de  Navarre ,  s’empara  de  quelques  au¬ 
tres  places  fur  la  frontière,  6c  mit  dans  celui  de  Salfes  une  forte  garnifon ,  qui  fit  des 
courfes  à  la  mi-Novembre  durant  trois  jours  dans  les  environs  de  Narbonne  6c 
de  Carcaflonne ,  d’où  elle  emmena  une  grande  quantité  de  bétail ,  6c  beaucoup 
de  prifonniers ,  qui  furent  mis  à  rançon.  Le  fénéchal  de  Carcaflonne  s’écant  mis 
à  la  tête  de  cent  hommes  d’armes  6c  de  500.  piétons  fit  tous  fes  efforts  pour  ar¬ 
rêter  les  courfes  des  Efpagnols  :  mais  il  ne  put  empêcher  qu’ils  ne  fe  retiraflènt 
avec  les  prifonniers  8c  le  butin. 

Le  duc  de  Bourbonnois  gouverneur  de  la  province ,  8c  lieutenant  général  du 
royaume ,  ne  fut  pas  plutôt  informé  de  ces  infractions  de  la  paix ,  qu’il  envoya 
un  ambaflàdeur  pour  en  faire  des  plaintes  au  roi  Ferdinand.  Il  prit  cependant 
fes  précautions,  &  fit  aflemblerc  le  ban  8c  l’arriere-ban  de  la  province ,  dont  il 
afligna  le  quartier  d’aflemblée  fur  la  rivière  d’Aude, entre  le  bourg 8c la  cité  de 
Narbonne,  fous  les  ordres  des  lires  de  S.  André  6c  de  la  Roche -aimon,  fes 
lieutenans  au  gouvernement  de  Languedoc,  6c  du  lire  d’Albret  qu’il  envoya  pour 
commander  dans  le  pais.  La  noblefle  du  Vivarais  fit ,  entr’autres ,  fa  montre 
au  mois  d’Aoùt  de  l’an  1495.  Les  feigneurs  de  Cruflol,de  Montlaur ÔcdeCay- 
Jus  furent  exeufés,  parce  que  le  premier  étoit  au  fervice  du  roi  (  en  Italie ,  )  6c 
les  deux  autres ,  parce  qu’ils  (érv oient  en  Dauphiné.  La  noblefle  de  la  fénéchauf- 
fée  de  Carcaflonne  fit  la  fienne  le  jeudi  1  9.  d’Oétobre  fuivant ,  <»  par  comman- 
»  dement  de  très-haut  6c  puiffant  prince ,  monfeigneur  d’Albret  lieutenant  pour 
»  le  roi  en  cette  partie ,  député  pour  aflembler  ledit  ban  6c  arriere-ban  ,  6c  les 
»  amener  6c  conduire,  là  où  il  fera  par  ledit  feigneur  commandé.  «  Bernard  de 
la  Roque  connétable  de  Carcaflonne  8c  lieutenant  du  fénéchal,  reçut  cette  mon¬ 
tre.  Il  y  eft  marqué ,  que  plufieurs  feigneurs  de  la  fénéchauffée  écoient  déjà  ar¬ 
més  *  que  le  feigneur  de  Campendu  lieutenant  des  trente  lances  du  fénéchal, 
étoit  avec  lin  à  S.  Paul  dans  le  pais  de  Fenouilledes ,  de  même  que  le  feigneur 
de  Montfa  vicomte  de  Lautrtc ,  les  feigneurs  de  Rieux ,  du  Vivier,  de  Chalabre  8c  de 
Joannes  jque  le  feigneur  de  Mirepoix  étoit  auflî  à  S.  Paul  avec  les  trente  lances 
que  le  roi  lui  avoit  baillées ,  8c  que  le  feigneur  de  Talayran ,  le  vicortite  de  Nar¬ 
bonne  ,  le  feigneur  de  Florenfac  8c  le  fire  de  Montefquieu  maître  de  L’artillerie , 
étoient  avec  le  roi  (en Italie).  Parmi  les  hommes  d’armes  d’ Albigeois  qui  com¬ 
parurent  à  cette  montre , furent  le  comte  de  Caftres,  Jean  de  Foix  vicomte  de 
Lautrec ,  les  feigneurs  d’ A  rpajon  6c  d’ Ambres ,  le  fire  de  Caftelpers  vicomte  d’ Am- 
bialet,  le  vicomte  de  Paulin ,  les  feigneurs  de  la  Caze  8c  de  Burlas ,  8cc. 

Le  feigneur  d’ Ambres  s’appellôit  Maffré  de  Voifins ,  8c  il  étoit  alors  mineur. 
Il  étoit  fils  8c  héritier  de  Jean  de  Voifins  chevalier,  vicomte  de  Lautrec  8c  fei¬ 
gneur  d’ Ambres,  8c  d’Helene  de  Levis.  Jean  de  Levis  ^maréchal  de  la  foy ,  feigneur 
de  labaronie  de  Mirepoix ,  de  la  Garde  8c  de  Puivert ,  8c  François  de  Voifins  moine 
6c  ouvrier  des  abbayes  de  Moiflac  6c  de  Gaillac ,  6c  archidiacre  de  Pardiac ,  tuteurs , 
gouverneurs  8c  adminiftrateurs  de  fa  perfonne  6c  de  fes  biens ,  paflèrent d  un  com¬ 
promis  au  château  d’ Ambres  le  14.  d’O&obre  de  l’an  1494.  avec  noble  Hugues 
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<ie  Voîfîns  fon  oncle  paternel,  fils  de  feu  haut  &  puijfant  homme  Jean  de  Voi/ins  An.  j  49  J- 
chevalier,  vicomte  de  Laucrec  &  feigneur  d’Ambres ,  qui  demandoit  fa  légitime. 

Hugues  de  Voifîns  nomma  pour  fes  arbitres,  Majffré-Roger  de  Comminges  vi¬ 
comte  de  Bruniquel  [on  oncle ,  &  Maffré  de  Voifins  feigne ur  d’Ax  ion  frere.  Les 
tuteurs  du  jeune  Maffré  de  Voifins  nommèrent  pour  les  leurs ,  Philippe  de  Levis 
évêque  deMirepoix ,  &  Jean  de  Bruyères  fèigneur  de  Chalabre.  Au  refie  c*eft  un 
des  plus  anciens  monumens,  où  les  ieigneurs  de  Mirepoix  fe  foient  qualifiés  ma¬ 
réchaux  de  la  foy  :  auparavant  ils  prenoient  le  titre  de  maréchaux  d' Albigeois  ou 
de  Mirepoix. 

Le  duc  de  Bonrbonnois  gouverneur  de  Languedoc,  &  le  fire  de  Chabannes 
fon  lieutenant,  ordonnèrent  a  au  mois  de  Novembre  de  Pan  1495.  â  Jean  de 
Pins  écuyer ,  viguier  &  lieutenant  lay  du  fénéchal  de  Toulou/è ,  d’aller  à  la  tête  de 
cent  hommes  d’armes  de  la  fénéchaufTée ,  renforcer  les  garnifons  de  faint  Lizier, 

S. Bertrand,  S.  Beat  8c  Montofîè  5  ce  qui  tint  les  Efpagnols  en  refpeéfc  de  ce  côté- 
là  ;  en  forte  que  les  troupes  que  le  roi  d’Efpagne  avoit  aflemblées  fur  les  fron-* 
tieres  du  pais  de  Baroufle  8c  de  la  vallée  d’Aure,  n’oferent  rien  entreprendre.  On 
fit  rebroufler  chemin  vers  le  même  tems,par  ordre  du  roi,  d  plufieurs  Efclavons 
&  Allemands, qui,  fous  prétexte  d’aller  en  pèlerinage  à  S.  Jacques  en  Galice  , 
traverfoient  la  province  par  pelotons  en  habit  de  pelerin,  de  crainte  qu’ils  ne  mar- 
chalTent  au  fecours  du  roi  Ferdinand  allié  du  roi  des  Romains  :  on  fit  arrêter  au/fi 
divers  efpions  que  le  roi  d’Efpagne  envoyoit  dans  la  province ,  &  le  parlement  de 
Touloufe  leur  ht  leur  procès.  Le  parlement  étoit  alors  de  retour  dans  cette  ville, 
d’où  il  avoit  été  abfent  pendant  quelque  tems,  à  caufë  de  la  pelle  qui  y  avoit  cauië 
des  ravages  affreux;  en  forte  que  la  ville  étoit  devenue  pre/que  déferre  que 
de  tous  les  magiflrats ,  il  n’y  étoit  demeuré  que  Jacques  le  Brun  juge-mage,  &i 
quelques  officiers  de  la  fénéchauffée ,  qui  tâchèrent  de  la  purger  de  plufieurs  vo¬ 
leurs  &  homicides  qui  la  défoloient.  La  pelle  y  finit  le  io.  d’Avril  de  l’an  149  y. 

Elle  fit  auffi  beaucoup  de  ravages  au  Pont  S.  Efprit  8c  dans  les  environs ,  à  l’autre 
extrémité  de  la  province. 

Le  roi  ayant  repaffé  les  Alpes  après  fon  expédition  d’Italie ,  vint  d’abord  à  Lyon ,  x  x  x  r  y. 
d’où  il  fit  un  b  voyage  à  nôtre-dame  du  Pui  en  Vêlai ,  à  la  fin  du  mois  d’Oclobre  au 
de  l’an  1495.  N  étoit  de  retour  à  Lyon  le  7.  de  Novembre  fuivant;  8c  par  des  1er-  ne  le  camé  de 
très c  datées  de  cette  ville,  il  donna  le  comté  de  Pezenas  à  Jean  -Jacques  Trivuice  ^*/£r/vu/ee* 
fon  confeiller  &  chambellan,  chevalier  de  lès  ordres,  pour  lui  témoigner  fa  re-  Les  états  tenus 
connoilfance  des  fervices  qu’il  en  avoit  reçus,  « melmement  à  fon  retour  du  «  *  Montpellier 
voyage  par  lui  fait  de-là  les  Monts,  pour  la  conquête  de  fon  royaume  de  Si-  «  [ yJcl’Angk- 
cile,  duquel  retour  il  lui  avoit  baille  la  principale  charge,  8c  avoir  eu  fur  lui  «  terre, 
l’entiere  confiance  de  la  conduite  de  fa  perfonne  8c  compagnie.  »  Par  d’autres 
lettres d  que  le  roi  donna  à  Lyon  le  13.  de  Décembre  de  l’an  1495.  *  ^  demande  i  '  * 
des  gens  des  trois  érats  de  Languedoc,  il  déclara,  que  tous  biens  roturiers  &  cThr.de> ch. 
non-nobles ,  tenus  &  poffédés  par  quelques  perfonnes  que  ce  fuflènt,  feroient  dcJ/fn,'c/Ln. 
cotifés  à  la  taille,  &  payeroient  leur  part  des  fubfides  8c  impofirions,  ainfi  qu’il  4* Languedoc , 
avoit  été  fait  de  tems  immémorial. 

Par  le  dernier  traité  de  paix,  conclu  à  Etaples  fur  mer  le  j.  de  Novembre  de 
l’an  1491.  entre  les  rois  de  France  &  d’Angleterre ,  ces  deux  princes  s’étoient  en-  e  Rymer*at 
gagés 'réciproquement  de  le  faire  ratifier  par  les  états  généraux  de  leurs  royau- 
mes  ;  &  cette  ratification  avoit  été  différée ,  pour  diverfes  raifons.  Enfin  le  roi 

adreffa  des  lettres  aux  gens  des  trois  états  de  Languedoc ,  datées  de  Lyon  le  3.  _ _ _ 

&  le  8.  de  Février  de  l'an  149  y  (  1496.  )  pour  les  engager  à  ratifier  le  traité  ;  ce  z  49  6. 
qui  fut  exécuté  le  jeudi  3.  de  Mars  fuivant.  Les  lettres  du  roi  &  le  traité  de  paix 
furent  préfentés  aux  états  affemblés  dans  la  fàlle  haute  de  la  grande  loge  de 
la  ville  de  Montpellier ,  vis-à-vis  l’églife  de  nôtre-dame  des  Tables ,  le  [dits  états  ri¬ 
pé  f  encans  la  république  de  toute  la  patrie  de  la  Languedoc ,  8c  auxquels  pr éfidoit  l’ar¬ 
chevêque  de  Narbonne,  par  Jacques  de  Beaune  général  des  finances  de  Lan¬ 
guedoc. 

Cette  alTemblée  commença  le  1  y  de  Février.  Outre  les  impofirions  ordinaires, 
elle  confenrit  à  la  levée  de  la  fomme  de  40000.  livres ,  pour  leur  part  de  celle  de 
400000.  livres  impofée  fur  tout  le  royaume.  Elle  dura  pendant  tout  le  mois  de 
Mars  fuivant,  Sc  donna  f  quatre  cens  livres  de  gratification ,  «  à  Guichart  d’Al-  tr,\/c,a.  4 
bon  fèigneur  de  S.  André,  Üeiicenanc  général  pour  le  roi  au  païsde  Languedoc,  «  °*in- 
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An.  1496  »  pour  le  fait  de  la  guerre, à  caufe  des  fervices  qu’il  avoit  rendus  an  pais.  >»  En 
effet ,  les  Efpagnols  continuant  leurs  hoftilités  fur  les  frontières  de  la  province  , 
Je  feigneur  de  S.  André  fe  donna  divers  mouvemens  pour  les  arrêter, 
xxxv.  Ferdinand  roi 4  d’Efpagne  avoit  nommé  dom  Henri  Henriquez  de  Gufman 
i‘Erpagnee&  la  Pour  commander  en  Rouflillon  avec  l’autorité  -de  capitaine  général..  Cet  officier 
France  fur  les  recommença  les  courfes  fur  nos  frontières  dès  le  mois  de  Janvier  de  l’an  1496. 
Lan'uedoc  &  ^  s  emPara  château  de  Caladoyr  au  diocèfe  d’ Alet.  Nos  troupes  voulant  avoir 
du  Rouflillon.  *  leur  revanche,  entrèrent  dans,  le  Rouflillon  au  nombre  de  cent  hommes  d’armes, 
PrîfedeSaifes.  cent  cinquante  chevaux  légers ,  Sc  fept  cens  fantaflins ,  prirent  Rives-altes ,  Sc  em- 
HMniïi.i.  menerent  beaucoup  de  bétail.  Les  Efpagnols  les  pourfuivirent  *jufqu  a  Leucate, 
c.i 4.&}6.  &  reprirent  une  partie  du  butin.  Les  hoftilités  lurent  moins  vives, du  côté  des 
frontières  de  Galcogne  ,  &  les  habitans  de  la  vallée  d’Aran  Sc  des  pais  voifins 
bc.ies.ftndt  convinrent b  au  même  mois  de  Janvier, avec  les  François  de  cette  frontière,  de 
l. z«rit  ibid  •n’exercer  aucune  hoftilité  les  uns  contre  les  aiîtres.  Le  roi  approuva  ce  traité  à 
Lyon,  peu  de  tems  après.  Il  défendit  toutes-fois  à  tous  fes  fujets  d’apporter  des 
vivres  à  ceux  du  roi  d’Efpagne  5  &  le  lire  de  la  Roche-aimon,  qui  commandoit 
dans  la  province ,  ordonna  de  fortifier  tous  les  châteaux  fitués  fur  la  frontière  du 
côté  d’Efpagne.  Cependant  comme  les  Efpagnols  méditoient  quelque  nouvelle 
entrcprife ,  le  parlement  de  Touloufe  manda  vers  la  fin  de  Février  les  fénéchaux 
de  Foix,  de  Bigorre  &  de  Nebouzan ,  les  feigneurs  de  Montefpan ,  de  Ravat,  de 
Mauleon  Sc  de  Puiguilhem ,  pour  concerter  avec  eux  les  moyens  de  pourvoir  à 
-  Ja  fureté  des  ports  Sc  paflàges  dans  les  montagnes.  Les  fires  de  S.  André  &  de  la 
Roche-aimon  fe  tenoient  de  leur  côté ,  à  Narbonne ,  où  il  y  avoit  une  garni- 
fon  de  deux  mille  Suiffes ,  Sc  de  huit  cens  hommes  d’armes  :  mais  malgré  leur 
bonne  contenance ,  dom  Henri  de  Gufman  fit  de  nouvelles  courfes  au  mois  de 
Mars ,  jufqu’aux  portes  de  cette  ville ,  Sc  prit  le  château  de  Montfort  au  diocèfe 
d’Alet. 


Le  roi  ayant  appris,  que  le  roi  d’Efpagne  avoit  deflein  d’entreprendre  le  fiége 
de  Narbonne,  fit  défiler  des  troupes  vers  cette  ville  par  l’Auvergne,  l’Albigeois, 
leTouloufain  &le  Rouergue,  &  il  s’avança  lui-même  jufqu’à  Avignon  au  mois 
de  May  :  nonobftant  ce  fecours,  le  fire  d’Albret,qui  avoit  alors  le  principal 
commandement  dans  la  province ,  Sc  qui  apprit  que  le  roi  d’Efpagne  raflbmbloit  un 
grand  corps  d’armée  dans  le  comté  de  Pailnas ,  demanda  au  roi  un  nouveau  renfort 
de  troupes,  Sc  fit  aflembler  au  mois  de  Juillet  le  ban  Sc  l’arriere-ban  du  pais. 
Tout  fe  réduifit  enfin  à  de  nouvelles  courfes  que  les  Efpagnols  firent  dans  le 
Languedoc,  &  les  François  dans  le  Rouflillon.  Il  y  eut  quelques  rencontres,  où 
le  fuccès  fut  à-peu-près  égal  de  part  Sc  d’autre  *  Scies  Efpagnols  s’emparèrent  de 
Caftel-fidel.  Le  roi  d’Efpagne  envoya  enfuite  des  ambafladeurs  au  roi  pour  lui 
propofer  la  paix  ou  une  trêve ,  Sc  d’avoir  enfemble  une  entrevue  :  il  y  eut  quel¬ 
ques  négociations  entr’eux  qui  n’aboutirent  à  rien.  Le  roi  s’en  retourna  cepen¬ 
dant  à  Lyon ,  dans  le  deflein  de  repafler  en  Italie ,  Sc  il  convoqua  toutes  les  mi¬ 
lices  du  royaume  pour  cette  expédition.  Il  donna  ordre  à  celles  de  Languedoc 
de  fe  raffemblcr  fur  les  frontières  du  Rouflillon  >  Sc  y  joignit  quelques  com¬ 
pagnies  de  gendarmerie,  fous  les  ordres  du  feigneur  de  S.  André.  Ce  général  fe 
cfw«/W8*  m‘t  a  leur  te  te  à  Narbonne,  s’avança  vers  le  Rouflillon,  Sc  il  entreprit  c  avec 
ch.  10.  cette  armée,  qu’on  fait  monter  à  dix-huit  mille  hommes,  le  fiége  de  la  ville  de 
s' Faut'  Salfes,  qu’il  prit  d’aflaut  après  dix  heures  d’attaque,  le  vendredi  8.  d’Octobre  de 
c«tïeomt!*d  l’^n  1496.  quoique  la  garni fon  fût  très-forte,  Sc  que  l’armée  d’Efpagne  infini- 
Pr.p.71.  ment  fupérieure  à  la  notre ,  ne  fut  campée  qu’à  une  lieue ,  fous  les  ordres  de  dom 
Henri  de  Gufman.  Il  y  eut  quarante  gentilshommes  Efpagnols  de  tués  à  cette 
prife  :  le  refte  de  la  garnifon  fut  pafléc  au  fil  de  l’épée ,  ou  emmenée  prifonniere 
de  guerre  ;  &  le  fire  de  S.  André  fit  enfuite  mettre  le  feu  à  la  ville.  Il  dut  le  fuc¬ 
cès  de  cette  entreprife  à  la  vivacité  avec  laquelle  fon  artillerie  fut  fervie.  Jean 
G^n^C‘üdt  ‘k  Narbonne  chevalier,  feigneur  deTalavran,  fe  diftingua  d  à  cette  expédition, 
efWjow,  dont  Paul  Jove e  rapporte  diverfes  circonitances  qui  n’ont  aucune  certitude  :  il 
en  attribue,  entr’autres ,  la  gloire,  mais  fans  fondement,  à  Jean  de  Foix  vicomte 
de  Narbonne,  Sc  il  défigure  les  noms  des  généraux.  Le  général  Efpagnol  crai¬ 
gnant  que  la  conquête  du  Rouflillon  ne  luivît  de  près  la  prife  deSalfes,  pro- 
izurit.ibiiL  pofa { une  trêve  jufqu’au  17.  de  Janvier  fu:vant  au  fire  de  S.  André, qui  l’accepta j 
après  quoi  nos  troupes  fe  retirèrent.  La  néve  fut  prolongée  dans  la  fuite. 

Charles  VIII. 
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Charles  VIII.  étant  de  retour  à  Lyon  au  mois  de  Juin  de  l’an  1496.  donna  des  An.  1496. 
lettres J  en  faveur  de  l’univerlïté  de  médecine  de  Montpellier ,  &  confirma  les  jjt ’CXV 
privilèges  que  les  rois  de  France  luiavoient  accordés";  8c  qui  l’avoient  rendue  ex-  r^ilernt!  de 
trémement  floriffante.  Le  roi  marque  en  effet  dans  ces  lettres ,  «  qu’il  étoit  «  ien|[icr'i'5 
forti  de  cette  univerfité ,  Sc  qu’il  en  fortoit  tous  les  jours  de  très-habiles  do-  «  ™Thr.deï'ch. 
cteurs  pour  le  falut  de  tout  le  royaume  où  ils  étoient  répandus  j  8c  que  lui  8c  «  reg.ix 
les  roi*  fes  prédécefleurs  avoient  coutume  d’en  tirer  leurs  médecins.»  Il  ex-  V- ^'Jan. 
püque  enfuite  en  détail  ces  privilèges ,  qui  étoient  les  mêmes  dont  jouiiloient  les 
fuppôts  de  l’univerfité  de  Paris:  ils  confiftoient,  entriautres, dans  l’exemption 
de  tailles  &  de  toute  forte  d’impofitions ,  8c  dans  le  droit  d’avoir  tous  les  ans  un 
cadavre,  pour  l’anatomie,  de  chacune  des  trois  jurifdiâions  royales  de  Montpellier, 

«qui  étoient  celles  des  reéteurs  de  la  part  antique ,  de  la  baronie  8c  de  la  baillie. 

Le  roi  fait  défenfe  à  toute  forte  de  perfonnes  d’exercer  la  médecine  à  Mont¬ 
pellier  &  dans  le  pais  de  Languedoc,  fans  avoir  été  examinées  dans  l’univerfité 
de  cette  ville,  8c  approuvées  par  le  plus  grand  nombre  des  maîtres  8c  des  do- 
fteurs.  Enfin  il  autorife  les  réglemens  qui  avoient  été  faits  touchant  les  chirur- 

E'ens  &  les  apoticaires  de  Montpellier,  les  étudians  en  médecine ,  ôcc.  Il  nomme 
gouverneur  &  lè  re&eur  de  la  part  antique  de  Montpellier ,  pour  conferva- 
teurs  de  ces  privilèges.  Charles  fonda  en  même  tems  quatre  chaires  de  pro- 
fefTeur  en  médecine  dans  la  même  univerfité ,  &  leur  affigna  des  gages  fixes.  Il 
avoit  confirmé1, les  mêmes  privilèges  le  3.  d’Avril  de  l’an  1487.  8c  au  mois  de 
Janvier  de  l’an  1494.  (149  y.)  à  la  priere  de  Jean  Martin  fon  premier  médecin  5  J°  ' 

mais  il  ne  les  avoit  pas  expliqués  en  détail. 

Ce  prince  convoqua c  le  19.  de  Décembre  de  l’an  1496.  les  états  généraux  de  xxxvii. 
Languedoc,  qui  s’aftemblerent  à  Montpellier  quelque-tems  après,  &  qui  lui  ac-  pfùle^Set** 
cordèrent  la  homme  de  1948 17.  livres  pour  la  portion  de  la  province,  de  celle  gncutsdecier- 
de  11 14778.  livres,  impofée  fur  tout  le  général  du  royaume.  Il  nomma  pour 
préfider  à  cette  afiemblée  le  duc  de  Bourbonnois  gouverneur  de  la  province ,  CArch.  dei* 
Etienne  de  Vefc  fénéchal  de  Beaucaire  ,  le  Cire  de  la  Voûte,  Jacques  de  Beaune  trBV- 

général  des  finances,  le  fire  de  Venez  vicomte  de  Rodez,  Philippe  Baudat  gou-  _ 

verneur  de  la  chancellerie  de  Bourgogne ,  Antoine  du  Prat  avocat  général  au  1  4  9  7- 
parlement  deTouloufe,  Antoine  Bayard  tréforier  8c  receveur  général  des  finan¬ 
ces  de  Languedoc ,  Etienne  Petit  controlleur  des  mêmes  finances ,  8c  Guillaume 
de  la  Croix  gouverneur  de  Montpellier. 

Charles  VIII.  étoit  encore  à  Lyon  le  19.  d’Avril  de  l’an  1497.  il  donna  alors 
dans  cette  ville  des  lettres d  en  faveur  deTriftan  de  Clermont  de  Lodève ,  che-  d  n>r.  des  eh. 
valier,  feigneur  de  ce  lieu.  Pons  Guillem  feigneur  de  Clermont ,  lieutenant  du  r,1'*}0' 
roi  Louis  XI.  ès  comtés  de  RoufTillon  8c  de  Cerdagne  ,  pere  de  Triftan,  avoit 
une  fille  nommée  Jeanne,  qui  époufa  en  premières  noces  Jean  d’Arpajon  ,  8c  à 
laquelle  le  roi  Louis XI.  donna  deux  mille  écus  d’or  pour  la  dot,àcaufe  des  fer- 
vices  du  même  Pons  Guillem,  Sc  des  dépenfes  qu’il  avoit  faites  pour  la  conquête  de 
ces  deux  comtés.  Jean  d’Arpajon  étant  mort,  Jeanne  de  Clermont  fa  veuve,  fe 
remaria  en  fécondés  noces  avec  Jean  de  la  Molliere  feigneur  d’ Apchon  ;  8c  après 
la  mort  de  ce  dernier,  elle  époula  en  troifiémes  noces ,  Pillart  d’Urphé  fon  pa¬ 
rent  :  Jeanne  étant  morte  fans  enfans  de  fes  trois  maris,  le  procureur  général  pré¬ 
tendit  que  tous  fes  biens  étoient  confifqués  au  domaine ,  parce  qu’elle  s’étoit 
mariée  en  troifiémes  noces  avec  un  de  fes  parens ,  fans  difpenfe  :  mais  le  roi  fe 
défifta  de  fes  prétentions,  par  les  lettres  dont  on  vient  de  parler,  8c  que  le  roi 
Louis  XII.  confirma  l’année  fuivante  en  faveur  de  Louis  de  Clermont  de  Lodève 
fils  deTriftan ,  8c  de  Catherine  d’ Amboife. 

Triftan  feigneur  de  Clermont  de  Lodève ,  ne  dpfeendoie  que  par  les  femmes , 
des  anciens  leigneurs  de  cette  ville  du  furnom  de  Guillem.  Raymond  Guillem 
fils  de  Barthelemi  dit  Triftan ,  petit-fils  de  Deodat ,  8c  açr iere-petit-fils  de  Be- 
tenger,feigneurs  de  Clermont  de  Lodève,  étant  mort  fans  enfans  en  143!.  Antoi¬ 
nette  la  fœur  lui  fucceda  «,  à  la  charge  d’époufer  Pons  de  Caylus  feigneur  de  Caftel-  e  Mff.  tA». 
naudeBrettenous  en  Querci ,  &  à  condition  que  ce  dernier  prendroit  le  nom  &  les  h*P  rrM*«z**> 
armes  de  Clermont.  Pons  étoit  fils  de  Bourguine  fille  de  Deodat  feigneur  de  Cler-  *  ‘‘ 
mont,  &  tante  d’Antoinette  fa  femme.  Triftan  fon  fils  eut,  entr’autres ,  de  Ca¬ 
therine  d’ Amboife ,  Louis  dont  on  vient  de  parler,  &  qui  mourut  fans  enfans, 

Pierre  qui  fuccéda  à  ce  dernier  dans  la  feigneurie  de  Clermont  de  Lodève  8c 
Tome  V.  M 


e  Mff.  d'A». 
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continua  la  poftérité ,  6c  François  qui  fut  cardinal  6c  archevêque  de  Narbonne. 
Pierre  de  Caftelnau  feigneur  de  Clermont  de  Lodève ,  lieutenant  général  en  Lan¬ 
guedoc  ,  eut  de  Marguerite  de  laTour ,  fille  d’Antoine  vicomte  de  T urenne ,  Gui  I. 
qui  fut  fénéchal  de  Carcaffonne ,  6c  Jacques  evêque  de  S.  Pons.  Gui  I.  époufa 
Louife  d’Avaugour-Bretagne ,  6c  fut  pere  de  Gui  II.  qui  époufa  Aldonce  de  Ber- 
nui  dame  de  Saiifac,6c  heritiere  de  la  maifon  de  Foix-Carmaing.  Aldonce  avoit 
époufé  en  1604.  en  fécondés  noces  Jacques  comte  de  Monrgommeri ,  lorfque  le 
roi  Henri  I V.  érigea  la  baronie  de  Saifiac  en  marquifat.  Elle  eut  du  premier  lit 
Alexandre  de  Caftelnau  baron  de  Clermont 'de  Lodève,  marquis  de  Saifiac, 
qui  de  Charlotte  de  Caumont-Lauzun  eut  Gabriel  Aldonce  comte  de  Clermont- 
Lodéve  6c  marquis  de  Saifiac,  qui  mourut  en  1705.  ne  laifiant  qu’un  fils  mort 
en  1715.  fans  poftérité  de  Jeanne -Therefe-Pelagie  d’Albert.*  Revenons  au  roi 
Charles  VIII. 

Ce  prince  ayant  abandonné  le  deflein  de  repafler  en  Italie ,  partit  enfin  de 
Lyon ,  pour  s’en  retourner  en  France  :  il  donna  à  Moulins  le  3.  de  Juillet  de  l’an 
1497.  diverfes  lettres*  à  la  demande ,  6c  en  faveur  des  états  de  Languedoc.  1  °.IL 
déclara  que  la  fénéchauflee  de  Beaucaire  jouiroit  pendant  quarante  ans ,  comme 
celles  de  Touloufe  6c  de  Carcaftonne,  de  l’exemption  de  toute  recherche  de  francs- 
fiefs  6c  nouveaux  acquêts,  conformément  à  l’accord  fait  avec  le  feu  roi.  z°.  Il 
déclara  que  fes  fujets  de  Languedoc,  qui  payoient  des  tailles ,  ne  feroient  pas 
compris  dans  les  commiflions  qu’il  pourrait  donner  pour  faire  des  emprunts. 
3°.  Enfin  il  défendit  de  donner  aucune  permiïïion  de  tranfporter  des  bleds  hors 
de  la  province,  quand  la  traite  en  aurait  été  une  fois  prohibée  pour  le  bien  du 
pais ,  a  la  requête  des  états  généraux ,  ou  des  états  de  chaque  fénéchaulTée  en  par¬ 
ticulier,  conformément  aux  privilèges  du  pais. 

Jean  de  Foix  vicomte  de  Narbonne  ,  qui  avoit  accompagné  le  roi  à  fon  ex¬ 
pédition  de  Naples,  fe  préparait  à  le  fuivre  une  fécondé  fois  au-delà  des  Alpes  : 
mais  cette  nouvelle  expédition  ayant  manqué,  il  fongea  à  terminer  fes  différends 
avec  Catherine  reine  de  Navarre ,  fa  nièce,  qui  duraient  toujours.  Comme  cette 
princefiè  étoit  reconnue  pour  reine  par  les  peuples  de  Navarre ,  6c  qu’elle  étoit  ■ 
maîtrefle  de  tout  ce  royaume,  6c  de  prcfque  tous  les  domaines  de  la  maifon  de 
Foix ,  dont  il  n’avoit  pu  fe  faifir ,  il  prit  le  parti b  d’appeller  au  pape ,  au  S.  fié ge ,  6c 
à  l’églife  univerfelle,  de  l’invafion  qu’il  prétendoit  qu’elle  avoit  faite  de  tous  ces 
domaines,  à  fon  préjudice 5  6c  il  fit  afficher  cet  appel  aux  portes  de  la  cathédrale 
dcSaragofle  le  1 6.  de  Décembre  de  l’an  1493.  par  Mathieu  évêque  de  Pamiers, 
6c  Jean  de  Gant  fes  ambafiadeurs  auprès  du  roi  d’Efpagne.  Il  fe  qualifie  dans  cet 
acte, roi  de  Navarre,  comte  de  Foix.  6cc.  On  voit  en  effet,  que  Catherine  étoit 
alors  maîtrefle  d’une  grande  partie  du  comté  de  Foix;  Ôcelle  rétablit c  leshabi- 
rans  de  Pamiers,  conjointement  avec  Pierre  de  Caftcl-bajac ,  qui  fc  difoitèvè  que 
de  Pamiers, en  qualité  de  feigneurs  de  cette  ville ,  dans  le  droit  de  leur  confulat, 
en  confidération  de  leur  fidélité,  6c  de  ce  qu’ils  avoient  aidé  à  la  recouvrer,  lorf- 
qu’elle  avoit  été  occupée  par  le  vicomte  de  Nai'bonne.  L’aéle  eft  daté  d’Olite  au 
royaume  de  Navarre  ,1e  1 7.  de  May  de  l’an  1 494. 

Le  roi  voulant  appaifer  ce  différend ,  déclara  d  à  Lyon  le  zo.  de  Mars  de  l’an 
1493.  (  1494.)  que  pour  ce  qui  regarde  les  terres  fituées  dans  le  royaume,  il 
avoit  renvoyé  les  parties  au  parlement  de  Paris  ;  6c  que  par  rapport  à  la  Navarre 
6c  aux  autres  terres  fituées  hors  du  royaume ,  après  avoir  examiné  l’affaire  en  fon 
confeil,  en  préfcnce  des  ambafladeurs  du  roi  6c  de  la  reine  de  Caftille  6c  d’Ara¬ 
gon  ,  il  avoit  réfolu  avec  ces  princes  de  prendre  en  leur  main  la  décifion  de  cet 
article,  pour  le  juger  conjointement  par  arbitrage  ;  avec  défenfe  au*  parties  d’u- 
fer  de  voyes  de  fait ,  jufqu’après  fon  retour  du  prochain  voyage ,  qu’il  avoit  in¬ 
tention  de  faire  bientôt,  pour  réduire  à  fon  obéiflànce  le  royaume  de  Sicile  6c  le 
duché  de  Calabre  -,  voyage  auquel  Jean  de  Foix  vicomte  de  Narbonne  devoir 
l’accompagner.  Le  vicomte  qui  étoit  préfent,  acquiefça  à  ce  jugement  provi- 
fionnel.  •  •  •  • 

Après  fon  retour  d’Italie,  il  Continua  les  procédures  au  parlement  de  Paris 
contre  Catherine  fa  nièce  :  mais  enfin  le  foi  6c  leurs  amis ,  les  ayant  engagés  à 
s’accommoder,  ils  convinrent  des  articles c  fuivans.  U  fut  ftipulé,  que  Jean  de 
Foix  comte  d’Eftampes  6c  vicomté' de  Narbonne,  aurait  quatre  mille  livres  de 
rente  en  fonds  de  terre  -,  fçavok ,-  tfois  mille  livres  qui  feroient  aflîs  fur  les  vicom- 
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tés  de  Marlàn ,  Turlàn  &  Gavardan,  la  baronie  de  Captioux,  Aire  8c  le  Mas-  An.  i497- 
d’Aire,  pour  en  jouir  lui  8c  Tes  defcendans  mâles  ;  8c  que  ces  domaines  feraient 
racherables  pour  la  fomme  de  quarante  mille  écus  en  faveur  des  filles ,  fi  la  ligne 
mafculine  venoit  à  manquer  3  8c  les  autres  mille  livres  fur  le  lieu  8c  terre  de  Cau- 
rnont  en  Lauraguais,  dont  une  partie  étoit  polTédée  par  les  héritiers  de  feu  Jean 
de  Caftelverdun,  que  la  reine  ue  Navarre  promit  de  racheter.  Cette  princeflè 
céda  de  plus  à  Jean  de  Foix  &  à  Gafton  fon  fils,  pour  en  jouir  feulement  pen¬ 
dant  leur  vie,  les  places  8c  châteaux  de  Mazeres,  Saverdun  8c  Montaut  au  pais 
de  Foix,  à  condition  qu’après  leur  mort ,  elle  ou  fes  fuccelfeurs  donneraient 
un  équivalent  à  leurs  héritiers.  Moyennant  cette  celfion ,  Jean  de  Foix  renonça 
à  toutes  fes  prétentions  fur  les  domaines  de  la  maifon  de  Foix ,  pour  lui  8c  pour 
fes  fuccefTeurs.  Le  traité  fut  ligné  à  Tarbe  le  7.  de  Septembre  de  l’an  1477.  parla 
reine  Catherine  8c  Jean  de  Foix ,  en  préfence  de  Jean  de  Foix  vicomte  de  Lautrec, 

Charles  de  Bourbon  fénéchal  de  Touloufe,  des  évêques  Jean  de  Comminges, 

Monal  de  Tarbe  8c  Boniface  de  Lcfcar,  Jean  de  Pardaillan  abbé  de  Lezat,  Jean 
de  Morlhon  préfident,  8c  Nicolas  Benedicti  confeiller  au  parlement  de  Tou¬ 
loufe,  Nicolas  de  S.  Pierre  juge  d’appeaux  de  Touloufe,  Roger  de  Gramont 

chevalier,  8cc.  - - 

Le  roi  Charles  VIH.  étant  mort  en  1498.  8c  le  duc  d’Orléans  beau-frere  de  1  4  9  ^ 
Jean  de  Foix  lui  ayant  fuccedé  fous  le  nom  de  Louis  XII.  ce  feigneur  appuyé 
d’une  fi  puifTante  protection ,  fe  départit* du  traité  de  Tarbe,*  8c  recommença  a F*aunl 
la  guerre  contre  Catherine  reine  de  Navarre  là  nièce.  Il  y  eut  enfuite  de  nou-  c/fat-Briant* 
velles  propofitions  d’accommodements  8c  nous  trouvons  que  le  roi  8c  la  reine  ch.  de  r*u, 
de  Navarre  convinrent15  à  Pau  le  1.4.  d’ Avril  de  l’an  1499.  avec  Jean  comte  tb,i' 
d'Eltampes  8c  vicomte  de  Narbonne ,  du  mariage  de  Gafton  avec  madame  Anne  y^r'p,7!" 
leur  fille ,  quand  elle  feroit  (Page  d’etre  mariée  ;  que  Jean  d’Albret  roi  8c  Catherine 
reine  de  Navarre  là  femme,  donnèrent c procuration  à  Pau  à  Jacques  infant  de  cf* a»** 
Navarre,  Jean  d’Albret  feigneur  d’Orval  8c  comte  de  Nevers,  Gabriel  d’Albret (h' de ‘  ‘  ' 
feigneur  d’Avefnes ,  8c  Jean  évêque  de  Conferans ,  le  20.  d’Odtobre  fuivant ,  pour 
tranfiger  avec  Jean  de  Foix  comte  d’Eltampes ,  touchant  la  fuccelïion  du  royaume 
de  Navarre  8c  des  autres  domaines  de  la  maifon  de  Foix  5  8c  que  ce  comte  8c  Gafton 
fon  fils'd’une  part,  8c  Jean  de  Foix  comte  de  Comminges  8c  vicomte  de  Lau¬ 
trec,  comme  procureur  du  roi  8c  de  la  reine  de  l’autre ,  confirmèrent  les  articles 
de  Tarbe  à  Eltampes,  le  dimanche  8.  de  Mars  de  l’an  1499.  (  1 500.  )  Le  roi  con¬ 
firma  ce  nouvel  accord  le  9.  de  May  fuivant ,  8c  accorda  en  même  tems  des  lettres 
de  rémiffion  au  roi  8c  à  la  reine  de  Navarre ,  à  Jean  de  Foix  8c  à  leurs  adhérans, 
pour  tous  les  excès  commis  durant  leurs  différends.  Cependant  le  mâriage  dont 
on  vient  de  parler,  n’ayant  pas  été  accompli,  Jean  de  Foix  fe  qualifia  roi  de  Na¬ 
varre ,  comte  de  Foix  8c  d’Eftampes ,  vicomte  8c  feigneur  de  Narbonne  dans  fon 
reftament d  du  27.  d’Octobre  fuivant  5  8c  il  déclara  dans  cet  acte  avoir  été  trompé  à  ?r.  p.  74.  & 
dans  le  traité  de  Tarbe.  Il  inftitua  fon  héritier  dans  le  royaume  de  Navarre  8c  A?*  ^ 
dans  les  autres  domaines  de  la  maifon  de  Foix,  Gafton  1cm  fils,  8cc.  c'  " 

Jean  de  Foix  étant  mort  peu  de  tems  après  ce  teftament ,  Gafton  fon  fils  unique , 

Sc  de  Marie  fœur  du  roi  Louis  XII.  lui  fucceda  dans  le  comté  d’Eftampes  8c  la  vi¬ 
comté  de  Narbonne.  Gafton,  qui  étoit  né  à  Mazeres  au  diocèfe  de  Mirepoix,  le 
10.  de  Décembre  de  l’an  1489.  fut  enfuite  duc  de  Nemours.  Après  la  mort  de 
fon  pere,  il  obtint  des  lettres  de  refeifion  contre  la  tranfaction  de  Tarbe,  fe  qua¬ 
lifia  roi  de  Navarre,  comte  de  Foix,  8cc.  8c  obtint  deux  mille  livres  de  penfion 
pendant  fa  vie.  Enfuite  appuyé  de  la  protection  du  roi  Louis  X 1 1.  fon  oncle 
qui  prit  là  tutelle ,  il  fit  ajourner  Catherine  fa  coufine  au  parlement  de  Paris , 
pour  y  procéder  fur  la  demande  qu’il  faifoit  du  royaume  de  Navarre,  des  com¬ 
tés  de  Foix  8c  de  Bigorre,  8c  des  autres  domaines  de  la  maifon  de  Foix.  Le  roi 
Louis XII.  fon  oncle  fit  conduire  fes  affaires  par  le  procureur  general,  8c  ce  magi- 
ftrat obtint  en  1502.  au  parlement  de  Paris,  la  caffation  du  traité  de  Tarbe,  8c 
fit  appointer  les  parties ,  qui ,  outre  les  voyes  de  la  juftice ,  eurent  recours  à  celle 
des  armes;  enforte  qu’elles  continuèrent  de  plaider  8c  defe  faire  la  guerre  juf- 
qu’en  1 5  n.  que  Gafton  fut  tué  à  la  bataille  de  Ravenne.  Après  là  mort,  le  roi 
Louis  XII  fe  laifit  de  tous  fes  domaines ,  parmi  lefquels  étoient  la  baronie  d’Haute- 
riveen  Languedoc,  8c celle  d’Afpet  dans  le  Commingef  :  mais  il  en  donna  main¬ 
levée  le  13.  de  Juillet  de  l’an  1513.  en  faveur  de  Germaine  reine  d’Aragon  , 
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fœur  St  héritière  de  Gafton.  D’un  autre  côté,  Odet  de  Foix  vicomte  de  Lautrec, 
comme  l’aîné  des  mâles  qui  reftoient  de  la  maifon  de  Foix ,  d’accord  avec  la  même 
Germaine  de  Foix ,  difputa  à  Catherine  la  (ucceffion  de  Navarre  St  de  Foix.  Enfin 
ce  grand  procès  fut  terminé  par  on  arrêt  du  parlement  de  Paris  du  7.  d’O&obre 
de  ran  1  j  x  7.  en  faveur  de  Henri  d’Albret  roi  de  Navarre ,  fils  &  héritier  de  Jean 
d’Albret  St  de  Catherine  de  Foix.  Suivant  cet  arrêt,  Germaine  de  Foix  fut  dé¬ 
boutée  de  là  demande  avec  dépens  ;  St  il  fut  dit  que  les  parties  tiendroient  la 
tranfâétion  de  Tarbe.  Germaine  de  Foix  reine  d’Aragon  étant  morte  à  Livia  en 
Efpagne  en  1536.  fans  enfans  St  fans  avoir  fait  de  teftament,  Henri  d’Albret  roi 
de  Navarre  fe  porta  pour  fon  héritier  comme  fon  plus  proche  parent. 

Charles  VIIL  mourut  fans  enfans  à  Amboife  le  7.  d’ Avril  de  l’an  1498.  Louis 
duc  d’Orléans  qui  lui  fuccéda ,  comme  plus  proche  héritier  du  trône ,  fe  fit  cou¬ 
ronner  à  Reims  le  17.  de  May  fuivant.  Louis  XII.  après  fon  couronnement,  di¬ 
minua  confidérablement  les  impôts  St  corrigea  divers  abus.  Il  confirma  dans  leurs 
charges  la  plupart  des  officiers  du  royaume ,  St  en  particulier  ceux  qui  compo- 
foient  alors  la  cour  des  généraux  des  aides  de  Montpellier  compofée  de  Louis 
de  la  Croix  préfident,  de  quatre  confeillers,  d’un  avocat  St  d’un  procureur  du 
roi.  Il  convoqua  a  le  ban  St  l’arriere-ban  de  la  province ,  pour  l’envoyer  fervir  en 
Bourgogne  fous  les  ordres  de  Jean  de  Foix  vicomte  de  Narbonne  fon  beau-frerc 
contre  le  roi  des  Romains  ôc  l’archiduc  d’Autriche  fon  fils ,  qui  avoient  envoyé 
une  armée  pour  faire  la  conquête  de  cette  province  :  cette  guerre  fut  terminée  bien¬ 
tôt  après  par  la  négociation. 

Le  roi  Louis  XII.  accorda15  au  mois  de  Juillet  de  l’an  1498.  aux  habitans  de 
Nifmes ,  la  permiffion  d’établir  dans  leur  ville  une  manufacture  de  toute  forte 
de  draps  de  laine  St  de  foye ,  à  caufe  qu’elle  étoit  extrêmement  appauvrie  & 
dépeuplée ,  tant  par  les  mortalités  qui  avoient  régné  depuis  long-tems  dans  le 
royaume ,  St  plus  particulièrement  dans  le  Languedoc ,  que  par  les  guerres  de 
Catalogne  qui  avoient  duré  trente  ans,  St  parles  charges  que  les  habitans  avoient 
fupportées  5  enforte  que  la  moitié  des  maifons  n’étoient  pas  habitées ,  &  que  les 
murailles  de  la  ville  tomboient  en  ruine.  Ce  prince  étant  â  Paris  le  zo.  de  Sep¬ 
tembre  fuivant,  afligna'pour  le  douaire  de  la  reine  Anne  de  Bretagne  veuve 
du  feu  roi,  le  comte  de  Pezenas,  les  feigneuries  de  Montaignac,  Ceflènon  Sc 
Cabriercs ,  le  petit  feel  de  Montpellier,  le  denier  de  S.  André,  la  reve  de  la  féné- 
chauflée  de  Beaucaire,  l’impofition  foraine  de  Languedoc,  le  profit  St  les  émo- 
lumens  des  greniers  à  fel  de  Pezenas ,  Montpellier ,  Frontignan  St  Narbonne ,  &c. 
jufqu’à  la  valeur  de  dix  mille  quatre  cens  livres  de  rente. 

Après  l’avénement  du  roi  Louis  XII.  au  trône,  les  états  de  Languedoc  lui  en¬ 
voyèrent*1  une  députation  pour  le  faluer,  St  lui  demander  la  confirmation  des 
privilèges  du  pais;  ce  qu’il  lesr  accorda  par  des  lettres  du  mois  de  Juillet  de 
cette  année.  Le  feigneur  de  Vauvert  ou  de  Pofquieres  étoit  du  nombre  des  dé¬ 
putés.  Le  roi  convoqua  enfuite  pour  le  iz.  de  Décembre  fuivant,  les  états  gé¬ 
néraux  de  Languedoc  à  Montpellier ,  St  nomma  fept  commiflaires  pour  y  préfi- 
cfer  en  fon  nom.  Les  principaux  de  ces  commiflaires  furent  le  duc  de  Bourbon- 
riois  gouverneur  de  la  province ,  l’évêque  de  Lodève  préfident  des  comptes  à 
Paris,  Etienne  de  Vcfc  fénéchal  de  Beaucaire,  St  Guillaume  de  la  Croix  gouver¬ 
neur  de  Montpellier.  L’aflèmblée  accorda  au  roi ,  à  caufe  de  fon  joyeux  avène¬ 
ment  à  la  couronne  St  fous  certaines  conditions ,  l’aide  St  l’octroi  ordinaires  qui 
montoient  à  187000.  Iiv.  (Ravoir ,  7 1 000.  liv.  par  forme  d'aide,  non  compris  l’équi¬ 
valent,  &  1 16000.  livres  pour  le  fait  de  la  guerre  St  pour  l’octroi ,  &  ae  plus  une 
crue  de  Z98S0.  livres  pour  la  portion  qui  regardoit  le  Languedoc  de  la  fomme  de 
trois  cens  mille  livres  impofee  fur  tout  le  royaume.  Les  états  s’exeuferent  de  ne 
pouvoir  accorder  des  fouîmes  plus  confidérables ,  fur  la  ftérilité  St  la  mortalité  qui 
avoient  ravagé  le  pais.  On  remarque'  en  effet  qu’il  y  eut  en  1498.  une  grande 
difette  de  bled  en  Languedoc  St  en  Gafcogne,  St  qu’elle  fut  fuivie  de  la  famine. 

Les  états  de  Languedoc  fe  raflemblerent f  à  Albi  le  1 5.  d’Oétobre  de  l’année 
fuivante.  Entre  les  fept  commiflaires  que  le  roi  nomma  pour  y  préfider ,  les  prin¬ 
cipaux  furent,  après  le  duc  de  Bourbonnois  gouverneur  de  la  province,  Louis 
d’ Amboife  évêque  d’Albi ,  le  feigneur  de  Salleles  chambellan  du  roi ,  St  Guillaume 
de  la  Croix  gouverneur  de  Montpellier.  Guillaume  Briçonet  évêque  de  Lodève , 
préfida  à  l’aflemblée ,  qui  demanda  dans  le  cahier  des  doléances  qu’elle  préfenta 
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aux  commiilàires,  «  que  les  états  ne  tiennent  qu’une  fois  l’année ,  &  ce  à  tems  «  An.  1499- 
fixe  8c  opportun*  enforte  que,  fuivant  la  promefïè  faite  l’année  paflëe,  le  pre-  « 
mier  terme  de  l’aide  ne  foit  payable  qu’au  premier  d’ Avril  ;  que  les  termes  « 
foient  gardés  &  entretenus,  &  qu’il  foit  fait  féparation  de  l’aide  &  de  l’oétroi  « 
par  affrété  &  département.  »  Les  commiflaires  confirmèrent  la  défenfe  que  les 
états  avoient  faite  de  la  traite  du  bled ,  à  caufe  de  la  ftérilité ,  &  ordonnèrent 
que  les  états  fe  retireroient  devers  le  gouverneur  de  la  province  ou  fon  lieute¬ 
nant,  ou,  en  leur  abfence,  devers  les  lënéchaux ,  pour  faire  lever  cette  défenfe 
quand  ils  le  jugeraient  à  propos.  Les  autres  articles  de  doléances  regardent  les 
évocations  contraires  aux  privilèges  de  la  province ,  les  abus  des  cours  eccléfiafti- 

3ues,&c.  On  demanda  au  fujet  de  ces  abus,  que  le  roi ,  pour  les  corriger,  or- 
onnât  aux  archevêques  de  tenir  les  conciles  de  leurs  provinces ,  &  qu’il  écrivît 
au  pape  touchant  pluheurs  prêtres  qui  exerçoient  la  marchandifè  &  l’ufure  *  8c  que 
comme  il  a  plu  au  roi  de  faire  réformer  la  juftice  temporelle  en  Languedoc,  il 
veuille  auflî  taire  réformer  la  fpirituelle.  Les  commiïlàires  fe  chargèrent  de  folli- 
citer  le  roi  de  faire  travailler  à  cette  réformation.  Dans  l’o&roi  qui  fut  fait  à  cette 
alTemblée,  &  qui  eft  daté  de  Cordes  en  Albigeois  le  24.  d’O&obre  de  l’an  1499. 
les  états  accordent  au  roi  la  fomme  de  cent  ioixante  fept  mille  livres,  «  tant  « 
par  forme  4’aide  que  d’oétroi ,  en  confidération  de  la  guerre  contre  les  Romains ,  « 

&  pour  la  conquête  du  duché  de  Milan ,  à  condition  que  la  charge  de  dix  de-  « 
niers  mife  fur  le  fel  lâns  le  contentement  des  états ,  fera  ôtée.  Us  ajoutent  qu’ils  « 
repréfêntent  le  corps  myftique  de  la  république  de  Languedoc.  »> 

Le  roi  avoit  réfolu  en  effet  de  palfer  au-delà  des  Alpes ,  8c  d’aller  faire  valoir 


xirr. 

Le  roi  con- 


fes  droits  fur  le  duché  de  Milan.  Dans  cette  vue ,  il  convoqua a  le  ban  8c  l’arriére-  vo  Je  ban 
ban  des  fénéchaufiees  de  la  province  &  les  milices  du  royaume,  8c  s’avança  au  de  la  province 
mois  de  luillet  jufqu’à  Lyon ,  où  il  demeura  pendant  quelque  tems,  pour  être  pour  la  c°n~ 
a  portée  de  marcher  au  lecours  de  les  troupes ,  a  qui  il  avoit  tau  prendre  les  de-  knois.  vi¬ 
vants.  Durant  fon  féjour  dans  cette  ville,  il  y  donna  b  des  lettres  le  y.  de  Sep-  “^t"^Lvau' 
tembre  en  faveur  de  Jean  de  Foix  chevalier,  vicomte  de  Lautrec ,  &  de  Jeanne  îémU7  de  k~ 
d’Aydie  ou  de  Lefcun  la  femme.  Us  avoient  obtenu  de  ce  prince,  à  caufe  de  fon  ma.ifon 
avènement  au  trône ,  le  13.  de  May  précédent,  main-levée  du  comté  de  Com-  0,x‘ 
ntinges,  dont  ils  avoient  été  mis  en  pofielfion  un  mois  après,  par  le  bâtard  de  ^upf'vï'"'  d‘ 
Bourbon  fénéchal  de  Touloufe,  pour  en  jouir  pendant  leur  vie,  comme  Odet  b c.deU/éo. 
d’Aydie  pere  de  cette  vicomtelTe  en  avoit  joui  pendant  la  fienne  :  mais  le  pro- 
cureur  général  s’étoit  rendu  appellant  de  cette  prile  de  pofTeffron,  8c  le  parle¬ 
ment  de  Touloufe  avoit  rendu  divers  arrêts  qui  leur  étoient  contraires,  8c  dont 
il  avoit  commis  l’exécution  au  premier  préfident  &  à  deux  confeillcrs.  Le  roi 
par  fes  lettres  données  à  Lyon ,  évoqua  à  foy  &  à  fon  confeil  la  connoillànce  de 
cette  affaire  quant  à  la  polîeflîon ,  &c  Iaifià  le  jugement  du  petitoire  au  parlement 
de  Touloufe  j  8c  en  attendant ,  il  confirma  la  main-levée  au  vicomte  de  Lautrec 
&  à  fa  femme.  Cette  provifion  fut  confirmée  par  le  confeil  du  roi  :  ainfi  Jean 
de  Foix  vicomte  de  Lautrec  &  de  Villemur,  jouit  pendant  fa  vie  du  comté  de 
Comminges.  Le  roi  le  confirma  d’un  autre  côté  dans  le  gouvernement  du  Dau¬ 
phiné,  que  Je  roi  Charles  VIU.  lui  avoit  donné.  Ce  vicomte  laiflà  plufieurs  enfans 
de  Jeanne  d’Aydie  ou  de  Lefcun  fa  femme*  fçavoir,Odet  de  Foix  vicomte  de 
Lautrec,  maréchal  de  France ,  qui  fe  diftinguac  dans  les  guerres  d’Italie  *  Thomas  c  v.  b nntom, 
feigneur  de  Lefcun ,  qui  ayant  d’abord  été  deffiné  à  l’églife,  fut  protonotaire  1. 

apoftolique,  &  fit  fes  études  à  Paris*  mais  qui  ayant  renoncé  à  la  cléricature,  fut  &fim' G41' 
auffi  maréchal  de  France*  André  qui  eut  entr’autres  la  vicomté  de  Villemur  en 
partage,  8c  Francoife  femme  de  Jean  de  Laval  feigneur  de  Château-briant  en 
Bretagne ,  &  maitcefTe  du  roi  François  I. 

Le  roi  Louis  XU.  après  avoir  féjourné  pendant  an  affez  long-tems  à  Lyon , 
fe  mit  en  marche  ,  8c  paffa  les  Alpes  pour  aller  foûtenir  fon  armée  qui  avoit 
commencé  la  conquête  du  Milanois.  Il  entreprit  enfuite  celle  du  royaume  de  jecTff  u^n% 
Naples.  Ces  expéditions  eurent  diverfes  viciffitudes  qui  ne  font  pas  de  notre  fu-  Vliii 
jet  :  nous  nous  contenterons  de  remarquer,  que  parmi  les  feigneurs  de  la  pro-  Vaine  tenta- 
vince  qui  pafferent  alors  en  Italie  avec  ce  prince ,  nous  trouvons d  Jean  de  Bar  p°JjT^ 
feigneur  de  S.  Michel  de  Lanes ,  &  Jean  de  Lordat  feigneur  de  Calènave  dans  té  ckàs  ks“ 
la  judicature  de  Lauraguais.  -  refdek'"?' 

Les  grandes  dépenfes  que  le  roi  fit  à  l’occafion  de  ces  expéditions ,  l’engagèrent  vince.  3pr° 
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à  demander  a  aux  états  de  Languedoc  aflemblés  à  Montpellier  au  moisd’Oclo- 
bre  de  l’an  1 500.  les  mêmes  fommes  qu’ils  lui  avoient  accordées  à  leur  derniere 
alTemblée.  Pierre  d’Abfâc  archevêque  de  Narbonne,  Etienne  de  Vefc  fénéchal 
de  Beaucairt,  &  Guillaume  de  la  Croix  gouverneur  de  Montpellier ,  furent  les 
prinoipaux  commiflàires  du  roi  à  cette  ailemblée ,  qui  donna  pour  trois  ans  la 
ferme  de  l’équivalent  qui  lui  appartenoit  :  elle  députa  le  juge  d’Ulez  à  la  cour  * 
&  ce  député  obtint  diverfes  grâces  du  roi  en  faveur  de  la  province  -,  entr’autres , 
des  lettres b  données  à  Lyon  au  mois  de  Juillet  de  l’an  1501  .fuivant  lefquelles ,  le 
roi  ordonne ,  «  à  la  fupplication  des  trois  états  de  Languedoc  ,  que  les  poids  , 
»>  balances  8c  romaines ,  dont  il  y  avoit  diverlîté  8c  différence  ez  lieux  6c  villes 
»  dudit  pais ,  aulïï-bien  que  les  aulnes  8c  cannes,  ezquelles  font  àulnés  les  toi- 
»»  les  6c  draps,  foient  réduits  à  une  mefure  8c  poids  communs,  félon  qu’on  en 
»  ufe  en  la  ville  de  Montpellier,  qui  eft  une  des  principales  6c  des  plus  mar- 
«  chandes  dudit  pais.  »  Le  rdi  ordonna  de  plus  que  les  draps  feraient  aulnés 
par  le  dos.  Ces  lettres  furent  enregiftrées  au  parlement  deTouloufe  :  mais  non- 
obftant  cet  enregiftrement  6c  les  ioins  que  prirent  les  états ,  elles  rencontrèrent 
beaucoup  de  difficultés  dans  leur  exécution.  Le  capitoul  deTouloufe  y  forma  op- 
poiîtion  à  Paiïcmblée  des  états ,  qui  fut  tenue  à  Montpellier  au  mois  de  Décem¬ 
bre  de  l’an  1 504.  Il  fe  fonda  principalement,  fur  ce  que  la  ville  deTouloufe,  ca¬ 
pitale  de  la  province ,  n’y  avoit  pas  confenti  -,  en  forte  que  les  poids  6c  mefiircs 
de  la  province  demeurèrent,  6c  font  encore  de  nos  jours  dans  l’état  où  ils  avoient 
toujours  été  auparavant,  6c  que  le  projet  de  les  rendre  uniformes  en  Languedoc 
échoua  entièrement. 

Pierre  d’Abfac  archevêque  de  Narbonne,  principal  commiilaire  du  roi  aux 
états  tenus  à  Montpellier  au  mois  d’Odobre  de  l’an  1 500.  mourut  en  1  joz.  Fran¬ 
çois  de  CIcrmont-Lodévc  lui  fuccéda  dans  cet  archevêché.  Il  étoitfils  de  Pierre 
dit  Triftan ,  feigneur  de  Caftclnau  6c  de  Clermont-Lodève ,  ôc  de  Catherine  fœur 
de  Georges  cardinal  d’Amboife.  François  cétoit  archidiacre  de  Narbonne,  6c  âgé 
feulement  de  vingt-deux  ans,  lorfqu’il  fut  nommé  à  l’évêché  de  S.  Pons  à  la  nn 
de  l’an  1 501.il  obtint difpenfc  du  pape,  qui  lui  en  accorda  une  nouvelle  le  xz.de 
Juin  de  l’année  fuivante,pour  poflèder  l’archevêché  de  Narbonne,  auquel  il  avoit 
été  élu  par  le  chapitre ,  après  la  mort  de  Pierre  d’Ablac ,  lorfqu’il  n’étoit  pas  en¬ 
core  promu  à  la  prêtrife:  le  pape  Jules  II.  le  créa  cardinal  le  z9.de  Novembre  de 
l’an  1 503.  6c  il  fut  transféré  quatre  ans  après  à  l’archevêché  d’Auch  :  il  mourut 
doyen  des  cardinaux  en  1  540. 6c  fut  enterré  aux  Celeftins  d’Avignon  :  il  fut  auflt 
-ambaïïàdeur  du  roi  Louis  XII.  à  Rome,  légat  d’Avignon ,  évêque  de  Valence  6c 
d’Agde ,  6c  pollèda  plufieurs  autres* bénéfices.  Guillaume  Briçonet  lui  fuccéda  dans 
l’archevêché  de  Narbonne. 

Guillaume  de  la  Croix,  l’un  des  commiflàires  du  roi  aux  états  de  Languedoc 
tenus  à  Montpellier  au  mois  d’O&obre  de  l’an  1  joo.  mourut  aulli  en  1 502.  Il  eft 
qualifié  «écuyer,  confeiller  du  roi,  gouverneur  de  Montpellier,  6c  chaftellain , 
»  (  ou  gouverneur  )  des  châteaux  de  Lates  6c  d’Omelas ,  »  dans  les  anciens  comptes 
du  domaine  de  la  fénéchauffée  de  Beaucaire.  Il  y  eft  marqué  qu’il  mourut  le  1  j. 
de  May  de  cette  année,  6c  que  Louis  d’Amboife  évêque  d'Albi  lui  fuccéda  trois 
jours  après  dans  le  gouvernement  de  Montpellier. 

Le  ieigneur  de  la  Roche  lieutenant  du  duc  de  Bourbonnois ,  gouverneur  de 
Languedoc ,  fut d  le  principal  commiflàire  du  roi  aux  états  de  cette  province 
aflemblés  dans  la  grand’  falle  du  chapitre  du  Pui  le  1 4.  de  Septembre  de  l’an  1501. 
Pierre  Loys  évêque  de  Rieux  y  préfida,  6c  eut  deux  cens  livres  fur  les  épices  pour 
fôn  affiftance  6c  fa  préfidence.  Le  grand  vicaire  de  l’archevêque  de  Narbonne 
prétendit  préfider,  fur  ce  que  l’évêque  de  Rieux  n’étoit  pas  encore  confàcré  :  mais 
l’aflerrfblée  décida  en  faveur  de  ce  prélat,  que  le  roi  avoit  nommé  d’ailleurs  pour 
y  préfider:  de  plus  il  n’y  avoit  pas  d’autre  évêque  à  l’aflcmblée ,  qui  pour  le  clergé, 
ne  fut  compoléc  que  de  grands  vicaires.  Il  y  eut  une  difpute  entre  le  feigneur  de 
Montlaur  en  Vivarais ,  6c Te  vicaire  de  l’évêque  d’Ufez,  à  qui  parlerait  le  premier. 
Il  fut  décidé  «  que  l’églife  devoir  premièrement  parler  que  les  nobles ,  6c  qu’ainft 
»  avoit  été  oblervé,  encore  que  les  évêques  n’y  fuflent  en  perfonne.  »>  Il  s’é¬ 
leva  une  autre  difpute  pour  la  préféancc*,  entre  le  procureur  ou  l’envoyé  du 
comte  d’Alais, 6c  celui  du  vicomte  de  Polignac  :  elle  fut  adjugée  au  premier,  fui¬ 
vant  la  forme  de  droit  &  les  anciennes  coutumes ,  parce  qu’il  avoit  été  appellé  à  l’afc 


Digitized  by  L.OOQ  le 


DE  L  A  N  GU  E  D  O  C.  Li  V.  XXXVI.  ?f 

/emblée ,  comme  comte.  Le  baron  de  Cauviflon  s’y  trouva  en  pcrfonne  ;  8c  la  dame 
de  Clermont  de  Lodève  8c  le  feigaeur  de  Vauvert  y  envoyèrent  leurs  procu¬ 
reurs. 

Le  n.de  Septembre  les  états  accordèrent  au  roi  l’o&roi  ordinaire.  Le  lende¬ 
main  Fabri  (  ou  du  Faur  )  procureur  général  du  parlement  de  Touloufe,  qui  pafloit 
au  Pui  en  allant  à  la  cour  ,  fe  rendit  à  l’affemblée ,  &  repréfenta  qu’il  s’étoit  glilTé 
divers  abus  5  qu’on  mettoit  une  nouvelle  impofition  fur  les  laines  d’Aragon ,  quoi¬ 
que  le  parlement  de  Touloufe  eût  aboli  l’ancienne  5  que  les  huit  nouveaux  con¬ 
seillers  qu’on  avoit  établis  au  parlement  de  Touloufe  pour  tenir  la  chambre  cri¬ 
minelle ,  en  conféquence  de  la  réformation  générale  du  royaume, ne  vaquoient 
pas  aux  fondions  de  leurs  charges,  6c  ne  réfiaoient  pas  *  que  les  grandsiours ,  que 
les  gens  du  parlement  dévoient  tenir  dans  chaque  fénéchauffée ,  ne  fe  tenoient 
pas  faute  d’argent,  Sec.  Il  follicita  les  états  de  faire  leurs  remontrances  au  roi 
fur  ces  articles,  &  promit  de  fe  joindre  à  eux  :  l’aflèmblée  acquiefqa  à  fa  de¬ 
mande.  Le  i  y.  de  Septembre ,  elle  députa  trois  jurifconfultes  pour  aller  follici- 
ter  à  la  cour  les  affaires  de  la  province  8c  la  réponfe  au  cahier  des  doléances. 
Les  états  finirent  le  même  jour.  Ces  faits  fe  trouvent  dans  le  procès-verbal  de 
l’alTemblée ,  qui,  de  même  que  ceux  des  années  fuivantes ,  ont  toujours  été  con- 
fervés  depuis  dans  les  archives  de  la  province. 

Les  députés  des  états  trouvèrent  le  roi  à  Lyon ,  où  ce  prince  s’êtoit  rendu  dans 
le  deflein  de  palTer  en  Italie ,  pour  la  conquête  du  royaume  de  Naples.  Ce  prince 
leur  accorda  leurs  demandes ,  &  fit  expédier  diverfes  lettres  *  en  faveur  de  la 
province,  datées  de  Lyon  le  9. d’Octobre  de  l’an  1  yoi.  i°.  Il  la  maintient  dans 
l’uiâge,  la  liberté  8c  le  privilège  de  pofféder  les  terres  en  pur  &  franc -a Heu  ,  à 
moins  qu’on  ne  prouvât  leur  fujettion.  1  °.  Il  déclare ,  que  tous  les  officiers  royaux 
ou  autres ,  contribueraient  aux  tailles  pour  leurs  biens  ruraux  ou  autres  d’ancienne 
contribution,  conformément  aux  lettres  du  roi  Charles  VIII.  3  °.  Il  confirme  aux 
habitans  de  la  province  la  liberté  S c  le  pouvoir  de  chaffer  6c  de  pêcher  par-tout, 
excepté  dans  les  garennes  6c  autres  lieux  prohibés.  40.  Enfin  il  déclare ,  que  tous 
les  fèigneurs  qui  Tevoient  des  péages  ou  des  leudes ,  feraient  tenus  d’entretenir 
&  de  réparer  les  chemins,  ponts  &  partages,  jufqu’à  la  concurrence  des  émolit- 
mens  qu’ils  en  retiraient,  conformément  au  droit  écrit,  fuivant  lequel  le  Lan¬ 
guedoc  étoit  régi  Ôc  gouverné.  Le  vicomte  de  Polignac  6c  les  feigneurs  de  la 
Voûte  6c  d’Apcnier  s’oppoferent  à  l’exécution  de  ces  dernieres  lettres  5  préten¬ 
dant  que  les  leudes  ou  péages  n’avoient  été  inftitués  que  pour  la  proteéUon  des 
marchands  Ôt  des  voyageurs. 

Les  états  de  Languedoc  s’afTemblerent b  encore  au  Pui  en  1  y  01.  6c  accordè¬ 
rent  au  roi  les  mêmes  fommes  que  l’année  précédente.  L’artèmblée  marque  à 
l’ordinaire,  dans  l’ade  de  l’octroi ,  qu'elle  repré fentoit  l'état  myjhque  du  pays.  Elle 
commença  le  n. 6c  finit  le  28.  d’O&obre.  Elle  fe  tint  dans  la  falle  balle  du  cha¬ 
pitre  de  la  cathédrale.  Le  lire  de  la  Roche-aimon  feigneur  de  Chabannes ,  6c  Go- 
aefroi  dePompadour  évêque  du  Pui ,  furent  les  principaux  commirtàires  du  roi. 
Le  feigneur  de  la  Voûte  ht  la  harangue  au  nom  des  états,  6c  remercia  le  roi  en 
leur  nom,  de  ce  que  ce  prince  avoit  écrit  à  l’aflemblée,  pour  lui  faire  fçavoir 
l’état  de  la  perfonne  6c  de  fes  affaires.  L’évêque  du  Pui  lui  répondit,  com¬ 
me  commiflàire  du  roi  5  6c  les  états  vovanc  qu’il  n’y  avoit  pas  d’autre  évêque  à 
l’alTemblée ,  8c  que  tous  ceux  de  la  province  n'avoient  envoyé  que  leurs  vicaires, 
prièrent  ce  prélat  d’y  préfider,  nonobrtant  qu’il  fut  commiflàire  du  roi  ;  ce  qu’il 
accepta,  du  confentement  des  autres  commirtàires ,  fes  collègues.  Encre  les  ba¬ 
rons  qui  fe  trouvèrent  en  perfonne  à  cette  affemblée,  furent  les  feigneurs  d’Ap- 
chier ,  de  Cauviflon  6c  de  Vauvert.  Le  vicomte  de  Polignac  ne  s’y  trouva  que  par 
procureur.  On  adjugea  la  préféance  au  leigneur  de  Vauvert  fur  l’envoyé  du  iei-i 
gneur  ou  comte  de  Caftres ,  à  caufe  que  le  premier  étoit  préfent,  fans  préjudice 
du  rang  du  comte  de  Caftres ,  lorfqu’il  y  ferait  en  perfonne.  Le  feigneur  de  Cau- 
vilîon  demanda  la  préféance  fur  les  feigneurs  de  là  Voûte  6c  d’Apchier,  préten¬ 
dant^  le  premier  baron  du  Lanp/edoc.  Les  états  ordonnèrent  par  provilîon, qu’il  fié- 
gérait  après  les  deux  autres.  On  décida  que  le  vicaire  de  l’évêque  de  Mende  précéde¬ 
rait  celui  de  l’archevêque  de  Touloufe ,  parce  que  le  premier  étoit  eccléfiaftiqüe,  8c 
l’autre  laïc  6c  marié  ;  8c  les  états  ftatuerent  pour  l’avenir,  «  par  édit  perpétuel  &;-«« 
irrévocable,  que  fi-meffeigneurs  les  prélats  ne  envoyent  auxdits  états  doref-  « 
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»  navant  gens  d’églife  de  leur  évocation,  ou  au  moins  infra  facros  &  gradués, 
»  ne  feront  point  reçus ,  ôc  ne  précéderont  autres  vicaires  de  la  qualité  requife.  » 
Nonobftant  ce  réglement,  plufieurs  évêques  continuèrent  les  annnées  fuivantes 
d’envoyer  des  laïcs  pour  les  repréfenter  aux  états,  ou  pour  leurs  vicaires  -,  ce  qui 
excita  de  nouvelles  difputes.  Enfin  il  s’éleva  un  différend  pour  la  préféance ,  en¬ 
tre  les  confuls  de  Beziers  ôc  du  Pui  j  ôc  il  fut  décidé  qu’ils  auroient  l’alternative. 

Cette  affemblée  pria  les  commiffaires,  de  ne  pas  obliger  les  peuples  à  faire  des 
avances,  parce  que  le  pais  étoit  affligé  d<e  la  pefte  6c  de  la  famine.  La  contagion 
fit»,  entr’autres ,  beaucoup  de  ravages  àTouloufe  5  6c  les  officiers  du  parlement 
furent  obligés  de  fe  transférer  le  26.  de  Juillet  à  Muret.  Ils  allèrent  enfuite  de 
Muret  à  Lavaur ,  6c  de  Lavaur  à  Gaillac  ôc  comme  la  contagion  les  fuivoit  par¬ 
tout  ,  ils  s’établirent  à  Grenade  fur  la  Garonne.  Enfin  la  pefte  ayant  ceffé ,  ils 
retournèrent  àTouloufe  au  commencement  de  Novembre.  La  ville  deNifmcs 
fouffrit  auffi  beaucoup  du  mal  contagieux ,  qui  y  fit b  des  ravages  horribles  en  1 50 1. 

On  fè  plaignit c  dans  le  cahier  des  doléances,  de  ce  que  quelques  particuliers 
avoient  obtenu  du  roi ,  par  importunité  ou  autrement ,  une  défenfe  de  tirer  le 
bled  hors  du  royaume  ou  de  la  province ,  fans  avoir  appellé  6c  confulté  les  états 
de  chaque  fénéchauilée,  contre  les  anciens  privilèges  6c  libertés  du  pais.  Néant- 
moins  ,  attendu  la  rareté  des  bleds ,  les  états  en  défendirent  la  traite  hors  de  la 
province  ;  6c  ils  déclarèrent ,  «  que  le  païs  demeureroit  en  fa  liberté ,  privilège 
»  6c  prééminence  d’ouvrir  ou  de  fermer  cette  traite ,  félon  la  délibération  des 
»  états.  »  On  députa  à  la  cour  Jean  de  V aulx ,  l’un  des  trois  procureurs  ou  fyndics  de 
la  province,  à  deux  livres  par  jour,  ce  pour  aller  pourfuivre  l’abbattement  de  dix 
»  deniers  par  muid  de  fel ,  que  la  reine  levoit  en  Languedoc ,  contre  les  privilèges 
»  de  la  province.»  Par  un  défintéreffement  affez  rare ,  Jacques  de  Beaune  général 
des  finances  à  la  charge  de  langue  doc ,  l’un  des  commiffaires ,  ne  voulut  pas  per¬ 
mettre  qu’on  couchât  rien  fur  le  rolle  des  épices ,  pour  les  peines  6c  vacations 
de  fon  lecrétaire,  qui  étoit  auffi  notaire  ôc  fecrétaire  du  roi  6c  des  commiffai¬ 
res  ,  ôc  il  fe  retira  fans  vouloir  rien  prendre. 

Le  roi  Louis  XII.  après  avoir  quitté  l’Italie,  fe  rendit  à  Lyon,  où  il  dévoie 
s’aboucher  avec  Philippe  archiduc  d’Autriche  ,  qui  revenoit  d’Efpagne  pour 
retourner  dans  fes  états  de  Flandres,  6c  ils  dévoient  conférer  enfemble  tou¬ 
chant  les  affaires,  du  royaume  de  Naples.  Philippe  entra d  à  Montpellier  le  30. 
de  Janvier  de  l’an  x  502.  (  1503.)  6c  le  roi  y  envoya  le  comte  de  Ligni ,  le  lire  de 
Raveftcin  6c  le  comte  de  Rothelin,  pour  l’y  recevoir  en  fon  nom.  Le  roi  ordonna 
en  même  tems  aux  confuls  6c  aux  habitans  de  cette  ville ,  de  rendre  à  ce  prince 
les  mêmes  honneurs  qu’on  rendroit  à  fa  perfonne;  6c  cela  fut  exécuté  à  la  let¬ 
tre  :  en  forte  que ,  fuivant  la  délibération  du  confcil  de  ville ,  il  fut  réglé ,  «  qu’on 
»  ferait  tous  les  myfteres  que  l’on  pourrait  faire  au  roi  noftre  fire.»  On  ht  en 
effet  à  l’archiduc  une  entree  folemnelle  6c  magnifique  >  6c  pendant  les  trois  jours 
que  ce  prince  demeura  à  Montpellier,  les  habitans  s’emprefferent  à  l’envi  à  le 
divertir  par  diverfes  fêtes  qu’ils  lui  donnèrent. 

Les  états  de  Languedoc  s’affemblerent  dans  la  grande  loge  de  cette  ville  le  2  r. 
du  mois  de  Juillet  fuivant.  L’évêque  de  Mende  6c  le  feigneur  de  la  Voûte  prin¬ 
cipaux  commiffaires  du  roi,  demandèrent  à  cette  affemblée  une  crue  de  28652. 
livres  pour  la  part  de  la  province,  de  la  fomme  de  188105.  livres  impofée  fur 
les  quatre  généralités  du  royaume,  fuivant  le  département  qui  en  avoit  été  fait 
au  fol  la  livre.  Les  états  ayant  accordé  cette  fomme,  ils  finirent  le  lendemain. 
Le  lire  d’Urphé  grand  écuyer  de  France  paffant  alors  à  Montpellier, pour  aller 
à  Narbonne  ôc  enfuite  en  Rouffillon  fe  mettre  à  la,  tête  de  l’armée ,  demanda  à 
conférer  avec  les  états,  touchant  la  fourniture  des  vivres  pour  l’entretien  des  trou¬ 
pes  j  les  états  députèrent, pour  convenir  avec  lui,  le  feigneur  de  Vauvert, 6c 
un  du  tiers  écatde  chaque  fénéchauffée.  Au  commencement  de  cette  allemblée , 
l’envoyé  du  feigneur  de  Clermont  de  Lodève  difputa  la  préféance  au  procureur  des 
barons  du  GevuucLm .  Les  envoyés  des  feigneurs  de  Mirepoix,  de  Foürquevaux,  de 
Valabregues  8c  de  Mpntfrin  fe  difputerent  auffi  la  préléance  :  mais  on  renvoya  la 
dècifion  de  leur  querelle  aux  états  fuivans.  \ 

Le  roi  avoit  envoyé  une  armée  en  Rouffillon  fous  les  ordres  des  maréchaux 
de  Rieux  8c  de  Gié ,  du  fire  d’Urphé  grand  écuyer,  6c  du  comte  de  Dunois  mar¬ 
quis  de  Rothelin ,  fon  lieutenant  çn,  Languedoc.  Ce  dernier  reçut  «  les  montres 
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de  la  noblefle  des  fénééhauffées  de  la  province ,  qui  alla  fervir  fous  ces  généraux.  An.  i  503  • 
Le  roi  envoya  en  même  cems  une  autre  armée  fur  les  frontières  de  la  Navarre, 
du  côté  de  Fontarabie ,  afin  d’attaquer  les  états  de  Ferdinand  roi  d’Efpagne ,  8c 
d’engager  ce  prince ,  qui  lui  difputoit  le  royaume  de  Naples ,  à  faire  diverfion. 

Le  maréchal  de  Rieux  étant  arrivé 1  à  Pezenas,  y  raffembla  trois  cens  lances  5  »  ^  ^ 

&  après  avoir  été  joint  par  un  corps  d’infanterie  Suiflè,il  s’avança  vers  Nar-  r?*pt‘rdt 
bonne,  à  la  fin  du  mois  a’ Août  de  l’an  1 703.  dans  le  deffein  d’entreprendre  le  c.  39.  41. 
fiége  de  Salfes  en  RoulTdlon ,  furies  frontières  du  diocèfe  de  Narbonne.  Il  marcha  àMî- 
à  la  tête  de  fon  armée  compofée  de  vingt  mille  hommes ,  tant  de  gens  d’ordon¬ 
nance  que  de  milices  de  la  province ,  8c  vint  camper  à  la  Palme.  La  principale 
force  de  cette  armée  confirtoit  en  mille  lances  &  dix  mille  fantartins ,  dont  les 
meilleurs  n’étoient  qu’au  nombre  de  quatre  mille ,  tant  Normands  que  Suides. 

Enfin  il  invertit  la  ville  de  Salfes ,  8c  en  commença  le  fiége  le  10.  de  Septembre. 

Ferdinand  roi  d’Efpagne  avoit  raffemblé  de  fon  côté  toutes  fes  forces  fur  les 
frontières  de  la  Catalogne;  8c  après  en  avoir  dirtribué  une  partie  dans  lesprin- 
cipales  places  du  Rourtillon ,  il  avoit  donné  le  commandement  du  refte  à  Fré¬ 
déric  deTolede  duc  d’Albe,  capitaine  général  en  Rourtillon  ,  qui  vint  camper 
àRives-altes,àdeux  lieues  de  Salfes.  Les  hiftoriens  Efpagnols  prétendent b  que  b  zarit.ibd. 
ce  général  préfenta  la  bataille  aux  François  le  1 3.  d’Oétobre.  Ce  qu’il  y  a  de  vrai , 
c’en  que  le  roi  Ferdinand  étant  arrivé  à  Perpignan  le  1 9.  de  ce  mois  avec  des 
forces  plus  confidérables ,  le  maréchal  de  Rieux  le  voyant  inférieur  en  nombre, 
prit  le  para  de  lever  le  fiége  8c  de  fe  retirer  en  Languedoc ,  8c  que  le  roi  d’Efpa¬ 
gne  harcela  notre  arriere-garde  pendant  quelques  lieues.  Le  duc  d’Albe.  fier  de 
cet  avantage ,  entra  dans  le  diocèfe  de  Narbonne  8c  alliégea  Leucate  le  28.  d’O- 
dobre.  La  garnifon,  qui  n’étoitpas  en  état  de  réfifter,fut  obligée  de  capituler. 

Cette  conquête  fut  fuivie  de  celles  de  la  Palme,  Sigean,  Fitou,Truilhas ,  Ro¬ 
quefort  ,  Caftelmaur ,  S.  Jean  de  Barrou ,  Fraiffe ,  Villefeque ,  8c  autres  châteaux , 
bourgs  8c  villages  du  pais ,  jufqu’à  Narbonne ,  où  notre  armée ,  qui  étoit  cam¬ 
pée  aux  environs ,  arrêta  les  courfes  des  Efpagnols.  Les  G  inet  s  d’Elpagne  mirent 
le  feu  à  la  plupart  de  ces  lieux ,  exercèrent  par-tout  des  ravages  affreux ,  8c 
firent  un  grand  butin.  La  ville  de  Narbonne  fut  feule  capable  de  borner  les 
courfes  des  Espagnols ,  qui  d’ailleurs  n’oferent  rien  entreprendre  davantage ,  à 
caufe  quelafaifon  étoit  trop  avancée.  Gafton  de  Pierre-Pertufe  feigneur  de  laine 
Paul,  de  Rebouillet  8c  de  Prades  dans  le  pais  de  Fenouilledes ,  qui  faifoit  fa  prin¬ 
cipale  réfidence  en  Rourtillon ,  fut  accufé c  d’avoir  favorifé  les  Efpagnols,  8c  fait  ce.  de  U  fin. 
voiturer  de  ces  châteaux  une  grande  quantité  de  bled  8c  d’autres  vivres  pour  ÀtC% 
ravitailler  l’armée  du  roi  Ferdinand  ;  8c  on  informa  contre  lui.  Ce  prince  mit  une 
flotte  en  mer  au  mois  de  Juin  de  l’année  fuivante ,  pour  tenter  quelque  defeente 
fur  lés  côtes  de  la  province  :  mais  fon  entrepriiè  échoua.  Les  deux  rois  con¬ 
vinrent  d’une  trêve  de  cinq  mois,  8c  elle  fut  enfuite  prolongée  pour  trois  ans. 

Enfin  ils  conclurent  un  traité,  8c  fe  liguèrent  çn  iyoy.  Ferdinand  roi  d’Efpagne 
époufa  enfuite  en  lecondes  noces  Germaine  de  Foix,  nièce  du  roi ,  8c  fille  de  Jean 
de  Foix  vicomte  de  Narbonne. 

Outre  la  fourniture  des  munitions  8c  des  vivres  dont  la  province  fut  chargée  L  r. 
pour  l’armée  de  Rouflïllon ,  8c  l’envoi  de  fes  milices ,  elle  eut  beaucoup  à  fouffrir  no'a\aTo,,',r' 
du  féjour  des  troupes  qui  compofoient  cette  armée ,  8c  qui  furent  difperfées  dans  fe  renouvelle*! 
le  pais ,  où  elles  vécurent  prefque  à  diferétion.  Celles  qui  furent  mifes  en  quartier  Le  roi  JailVe 
à  Montpellier^  apportèrent  d’ailleurs  le  mal  contagieux ,  qui  y  fit  beaucoup  de  g^dlTgouve^ 
progrès.  L’afl'emblée  ordinaire  des  états  de  Languedoc ,  qui  fut  tenue  dans  le  ré-  nci,rJ^a  pro- 
redoir  des  Carmes  de  Tournon  en  Vivarais  le  1 3.  de  Novembre  de  l’an  1 303.  fe  Vlnce' 
plaignit i  beaucoup ,  entr’autres ,  de  ces  défordres ,  dans  le  cahier  de  fes  doléan-  d  Arch.  jfS  Et. 
ces.  Cette  aflemblée,à  laquelle  l’évêque  du  Pui  fut  principal  commiffaire  du 
roi , 8c l’évêque  d’Agde  préfida , accorda  au  roi  la  fomme  de  130000.  livres, 
tant  pour  l’aide  que  pour  l'octroi  ;  8c  de  plus  une  crûe  de  477 53.  livres.  Lorf- 
qu’on  délibéra  fur  cet  odroi ,  la  plupart  des  confuls  8c  des  députés  du  tiers  état, 
ayant  fait  des  plaintes  des  défordres  que  les  troupes  du  roi  avoient  commis  dans 
la  province,  on  réfolut,à  la  pluralité  des  fuffrages,  d’aller  fur  le  champ  en  faire 
les  doléances  au  roi ,  qui  étoit  à  Lyon ,  avant  que  de  lui  accorder  aucune  fomme. 

En  effet  l’évêque  d’Ufez8cdeux  députés  de  chaque  fénéchaufféc  furent  nommés 
pour  cela  :  mais  la  matière  ayant  été  mife  de  nouveau  en  délibération ,  on  accorda 
Tome  V.  N 
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l’o&roi  avant  la  députation  ;  &  on  fe  contenta  de  charger  le  cahier  de  ce* 
plaintes.  Le  roi  eut  égard  à  cet  article ,  &  donna  dix  mille  livres  de  dédom¬ 
magement  à  la  province. 

Pierre  II.  du  nom  duc  de  Bouibonnois ,  gouverneur  de  la  province ,  étant  mort 
dans  fon  château  de  Moulins  en  Bourbonnois  le  8.  d’Oclobre  de  cette  année 

1  «  r  1  •  1  1  •  1  t  1  .  1  _  *-r»  1  •  r  s-  : 
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a  caule  que  les  lieutenans  prétendoienc  juger  les  lujets  du  pais  en  premier  & 
dernier  reflort;  ce  qui  occafionnoit  beaucoup  d’abus.  L’affemblée  conclut,  c<  que 
”  pour  certaines  raifons  &  confidérations ,  le  pais  requerroit  au  roi,  qu’il  fut  Ion 
”  plaifir  fufpendre  ledit  office  de  gouverneur,  jufqu’à  ce  que  le  pais  le  requît; 
”  mais  qu’on  n’envoyeroit  pas  pour  cela  expreffément  en  cour,  &  qu’on  n’y 
M  defpendroit  rien.  »  On  fe  contenta  donc  de  coucher  cet  article  dans  le  cahier 
des  doléances;  8c  le  roi  y  ayant  égard,  lalfla  la  charge  de  gouverneur  vacante 
pendant  plufieurs  années.  . 

Cette  affèmblée  finit  le  2 1 .  de  Novembre ,  8c  ne  dura  par  conféquent  que  huit 
jours.  Le  feigneur  de  Vauvert  étant  arrivé  à  la  fin  des  féances ,  protefta  contre 
la  préféance  que  le  feigneur  d’Ariens  envoyé  du  feigneur  de  Tournon,  prit  fur 
lui  contre  les  ordonnances  du  pais.  On  députa  pour  porter  le  cahier  à  la  cour,  l’évê¬ 
que  d’Ufez,  le  feigneur  de  Vauvert  ,  Philippe  de  Laufclergier  général  de  Mont¬ 
pellier,  Jean  de  Vaulx  l’un  des  fyndics  de  la  province,  8c  deux  du  tiers  état  de 
chaque  iénéchauffée. 

L’évêque  de  S.  Papoul  préfida  aux  états  qui  s’aflemblerent  à  Montpellier  le 
1 7.  de  Décembre  de  l’an  1 504.  6c  qui  accordèrent  au  roi  1 5  5000.  livres ,  tant 
pour  l’aide  que  pour  l’octroi.  Cette  alfemblée  dura  dix  jours  :  il  s’y  éleva  une  dif- 
pute  entre  l’envoyé  du  feigneur  de  Severac,  le  feigneur  de  S.  Remefi ,  fie  l’envoyé 
du  vicomte  de  Polignac,  comme  baron  de  Randon,  pour  l’entrée  aux  états 
pour  le  baron  de  tour  de  Gevaudan  i  mais  comme  ces  feigneurs  avoient  porté  l’af¬ 
faire  au  parlement,  les  états  confentirent,  que  chacun  d’eux  affiliât  à  l’allemblée 
pour  cette  fois:  cela  nous  fait  comprendre ,  que  les  barons  du  Gevaudan ,  qui  an¬ 
ciennement  affilloient  tous ,  ou  étoient  tous  appellés ,  ainfi  que  ceux  du  Vivarais , 
aux  états  généraux  de  Languedoc,  ne  s’y  trouvoient  plus  que  par  tour;  fie  que 
par  conféquent  le  nombre  des  barons  de  La  province  qui  entroient  aux  états  avoic 
été  fixé  fie  réduit  au  nombre  des  diocèfes  qui  compofoienc  la  province  :  niais  nous 
n’avons  pas  l’époque  précife  de  cette  fixation  ;  fie  tout  ce  qu’on  en  peut  dire  en 
général ,  c’ell  qu'elle  doit  être  rapportée  à  la  fin  du  xv.  fiécle. 

On  a  déjà  vu  que  le  roi  avoit  érigé  une  chambre  criminelle  au  parlemept  de 
Touloufe.  Comme  il  avoit  fait  cette  éreétion  fans  augmenter  le  nombre  des  con- 
fcillers ,  les  anciens  ne  pouvoient  pas  fuffire  au  fervice  des  trois  chambres  ;  ainfi 
l’exercice  de  la  juftice  criminelle  étoit  difeontinué.  Pour  remédier  à  cet  incon¬ 
vénient,  les  gens  du  roi  du  parlement  envoyèrent  une  requête  aux  états,  qui  ré- 
folurenten  conféquence  de  fupplier  le  roi,  de  faire  une  criie  au  parlement  de 
Touloufe  de  quatre  confeillers  lays  pour  le  fervice  des  trois  chambres,  afin,  di- 
fent-ils ,  «  que  juftice  criminelle  foie  adminiftrée  comme  à  Paris.  «  Le  roi  accorda 
cette  demande ,  à  condition  que  la  province  payeroit  les  gages  des  nouveaux  con¬ 
feillers.  Du  Faur  procureur  général  au  parlement  de  Touloufe ,  s’étant  rendu  aux 
états  affemblés  à  Tournon  au  mois  de  Décembre  de  l’an  1 506.  parmi  plufieurs 
remontrances  qu’il  fit  à  l’alTemblée ,  demanda,  que  la  province  agit  auprès  du  roi 

{>our  obtenir  cette  augmentation  jufqu’au  nombre  de  fix  confeillers;  parce  que 
e  roi  avoit  chargé  le  parlement  de  vaquer  une  fois  la  femaine  aux  affaires  de  ion 
domaine.  Les  états  ayant  offert  de  payer  les  gages  de  ces  fix  confeillers  fur  l’oélroi , 

■  le  roi  ^cqorda  leur  demande,  fie  inftitua3  fix  nouveaux  confeillers  au  parlement 
de  Touloufe  pour  tenir  la  chambre  criminelle.  Cette  inftitution  rencontra  quel¬ 
que  difficulté;  mais  elle  eut  enfin  fon  exécution;  fie  nous  voyons  qu’en  1  j  1 2.  le 
parlement  de  Touloufe  étoit b  compofé  de  trois  préfidens ,  onze  confeillers  clercs 
dix  laïques ,  &c. 

Les  états  affemblés  à  Montpellier c  au  mois  de  Décembre  de  l’an  1 504.  ayant 
appris  qu’un  particulier  avoit  obtenu  des  lettres  du  roi ,  portant  permiffion  de  tirer 
deux  mille  feftiers  de  bled  de  la  province  pour  le  pape,  ordonnèrent  au  fyndic 
de  s’oppofer  à  l’exécution  de  ces  lettres ,  avec  déclaration ,  que  fi  on  paffoit  outre , 
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le  pais  n’accorderoit  aucun  oétroi  au  roi.  Le  lyndic  s’adreila  aux  commiflàires^ 
du  roi ,  Sc  leur  demanda  la  confirmation  de  la  d'ctenfe  qu’ils  avoitfnt  déjà  faite  de* 
biffer  l'ortir  les  grains  de  la  province ,  ce  qu’ils  firent  aufli  tôt ,  &  les  états  accor¬ 
dèrent  enfuite  l'octroi.  Us  refuferent  du  bled  aux  Dauphinois  &  aux  Florentins , 
quoique  ces  peuples  eufTent  permiflion  du  roi  d’en  tirer  de  la  province.  Le  fei¬ 
gne  ur  6c  baron  de  S.  Alban  en  Vivarais  fut  député  pour  porter  le  cahier  des  do¬ 
léances  aux  commiflaires ,  qui  y  répondirent. 

Louis  d’Amboife  évêque  d’Albi ,  étoit  le  principal  de  ces  commiflaires.  Il  avoit 
fuccédé a  dans  cet  évêché  à  Louis  d’Amboiic  fon  oncle ,  qui  con&cra  la  nouvelle 
églife  cathédrale  d’Albi  le  13.  d’ Avril  de  l’an  1480.  fit  con  (bruire  le  chœur,  en¬ 
richit  la  facriftie  de  beaucoup  d’argenterie  6c  de  divers  ornemens  magnifiques , 
légua  l'a.  bibliothèque  à  fon  églife ,  fit  les  pauvres  fes  héritiers ,  6c  fit  conftruire  le 
couvent  des  religieux  de  l’Oblervance  d’Albi,  dans  l’endroit  où  étoit  le  monaftere 
des  religieufes  de  fainte  Catherine  de  l’ordre  de  S.  Auguitin.  Louis  d’Amboife  I. 
du  nom,  abdiqua  l’épifeopat  en  1 501.  fe  réferva  feulement  le  tiers  du  revenu  de 
l’évêché  d’Albi,  8c  mourut  l’année  fuivante.  Il  fut  inhumé  dans  fa  cathédrale. 
Louis  II.  d’Amboife  fon  neveu  fut  pourvu  de  l’évêché  d’Albi  en  1 502.  par  le  pape 
Alexandre  VI.  il  avoit  obtenu  la  referve  de  cet  évêché  en  fa  faveur  des  l’an  1497. 
n’étant  âgé  que  de  18.  ans,  6c  étant  alors  archidiacre  de  Narbonne.  Il  fit  fon 
entrée  folemnelle  à  Albi  en  1 503.  fonda  dans  cette  ville  en  1 506.  le  monaftere 
de  Fargues  pour  des  religieufes  de  l’ordre  de  l’Annonciade  de  fainte  Jeanne,  6c 
fut  promu  au  cardinalat  au  mois  de  Janvier  de  la  même  année,  c’eft-à-dire,  de 
l’an  1307.  Claude  Robertet  lui  fucccda  en  1510.  dans  l’évêché  d’Albi. 

Geoffroy  des  Tours  doyen  de  l’églife  6c  vicaire  de  l’évêque  du  Pui ,  préfida 
d’abord ,  par  l’abfence  des  évêques ,  a  l’aflemblée  b  des  états  de  Languedoc  tenue 
à  Nifmes  le  1 2.  de  Décembre  de  l’an  1  50  3.  mai-j  l’évêque  de  Maguelonne  ayant 
pris  fcance  trois  jours  apres ,  il  fut  préfident  julqu’au  1 9.  de  ce  mois  que  les  états 
finirent  :  ib-accorderent  ju  roi  les  mêmes  fommres  qu’qpx  états  précédens ,'  6c  le 
feigneur  de  S.  Valier  fut  le  principal  commilîàire  du  roi.  Il  s’éleva  une  difpute 
pour  lapréfcancc,  entre  l’envoyé  de  monfeiyicur  de  Foix  vicomte  de  Narbonne , 
6c  l’envoyé  du  vicomte  de  Polignac.  L’aflemblée  décida  en  faveur  du  premier , 
attendu  ejuc  ledit  monfeiyicur  de  Foix  cjl  du  fa  n  g  royal  &  four  l'honneur  du  roi.  Pierre 
Potier  leigneur  de  la  Terrafle  6c  le  feigneur  de  Montfalcon,  y  affifterent  comme 
barons.  On  continua  la  défenfe  de  la  traite  des  bleds ,  «  fuivant  la  teneur  des  « 
privilèges  du  païs ,  6c  il  fut  dit  qu’on  requerroit  le  roi  de  n’accorder  aucunes  « 
permilîions  énervatives  deldits  privilèges.  »  On  chargea  le  fyndic  ou  procureur 
du  païs,  de  s’oppofer  au  parlement  à  l’enregiftrement  du  committimus ,  que  les 
gens  des  aides  de  Montpellier  avoient  obtenu  du  roi,  pour  avoir  leurs  caufes 
commifes  au  (enéchal  de  Touloufe  ;  6c  on  réfolut  de  faire  des  remontrances 
“  fur  les  évocations  des  caufes  de  la  cour  du  parlement  de  Touloufe  au  grand  « 
confeil  du  roi ,  attendu  que  c’étoit  contre  les  privilèges  de  la  province.  »  Enfin 
on  délibéra  de  prendre  des  mefures,  pour  que  les  lieux  que  le  comte  de  Foix 
vouloir  démembrer  des  anciennes  limites  du  Languedoc,  fur  les  frontières  des 
dioccfes  de  Comminges  6c  de  Mirepoix,  les  lieux  du  païs  de  Forez  fur  les  limi¬ 
tes  du  Vêlai,  8c  les  lieux  d’Auvergne  fur  les  frontières  du  Gevaudan,  demeuraf- 
fent  dans  leurs  anciennes  bornes  6c  contribuables  au  Languedoc.  On  députa  un 
fyndic  de  la  province  à  la  cour,  pour  avoir  réptmfe  fur  les  articles  que  les  com- 
miifaires  avoient  renvoyés  au  roi.  Le  vicomte  de  Narbonne ,  à  l’envoyé  duquel 
on  accorda  la  préféance  fur  celui  du  vicomte  de  Polignac ,  étoit  Gafton  de  Foix- 
Grailli,  neveu  par  fa  mere  du  roi  Louis  XII.  Il  avoit  fuccédé  vers  la  fin  de  l’an 
1  j ce.  à  Jean  fon  peredans  le  comté  d’Eftampes ,  la  vicomté  de  Narbonne ,  les  pré-, 
tentions  qu’il  avoit  au  royaume  de  Navarre ,  6c  les  autres  domaines  de  la  mail'on 
de  Foix.  Il  prit  comme  lui  le  titre  de  roi  de  Navarre ,  ainfi  qu’on  l’a  remarqué 
ailleurs. 

Louis  XII.*  fut  atteint  à  Lyon  vers  la  fin  de  l’an  1 504.  ou  au  commencement 
de  l’année  fuivante,  d’une  maladie  dangereufe  qui  fit  craindre  pour  fa  vie;  en- 
forte  que  la  reine  Anne  (à  femme  fongea  à  fe  retirer  en  Bretagne  avec  fes  meil¬ 
leurs  cffets,qu’elleyfit  voiturer.  Pierre  de  Rohan  maréchal  de  France,  dit  le  ma¬ 
réchal  de  Gié,  les  fit  arrêter)  foit  par  zélé  pour  le  fcrvice  du  roi,  foit  par  hu¬ 
meur  6c  mauvaife  volonté  contre  la  reine.  Le  roi  étant  revenu  en  fanté ,  ne  put 
Tome  V,  '  N  ij 
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An.  j  jo 5.  refufer  aux  inftantes  follicitations  de  cette  princefTe,  qui.  vouloir  fe  venger,  de 
a  jean  £  An-  faire  arrêter  le*  maréchal  ;  6t  il  lui  fit3  faire  fon  procès,  comme  s’il  eût  été  cou- 
Louisx°ir‘de  Pa^e  de  crime  de  leze-majefté.  Gui  de  Rochefort  chancelier  de  France  lui  fit 
La  Faille  an-  d’abord  fubir  un  interrogatoire  à  Orléans ,  aflifté  de  plufieurs  autres  commiflai- 
nai,  de  t.  te.  i.  rcs  }  parmi  le/quels  étoient  Jean  de  Pavie  confeiller  au  parlement  de  Touloufe, 
f'j/'  IlI‘  ^  &  le  juge-mage  de  Carcaflonne  :  mais  le  maréchal  nia  tous  les  chefs  d’accufà- 
tion  qu’on  formoit  contre  lui.  Il  fut  enfuite  conduit  à  Amboife  pour  y  être  con¬ 
fronté  avec  Louife  de  Savoye  comte/fe  d’Angoulême  6c  Louis  de  Montroyal  fon 
domeftique  ;  puis  il  fut  mené  à  Chartres  6c  à  Dreux ,  où  il  fut  confronté  avec 
le  fire  d’Albret.  Enfin  ayant  été  conduira  Paris  pour  être  jugé  au  grand  confeil, 
que  le  roi  avoit  commis  pour  fon  affaire,  le  procureur  général  donna  fes  con- 
clufions,  ôc  réquit  qu’il  fiit  décapité  &  écartele  comme  criminel  de  leze-majefté. 
Le  grand  confeil  devoir  prononcer  le  premier  d’ Avril  :  mais  le  maréchal ,  perfi- 
ftant  à  nier  les  crimes  dont  on  l’accufoit,  demanda  d’être  renvoyé  devant  quel¬ 
que  parlement.  Le  roi  lui  accorda  fa  demande,  6c  commit  le  parlement  de  Tou- 
loufè  par  des  lettres  données  à  Blois  le  14.  de  Mars  de  l’an  1 504.  (  1 J05.)  mais 
comme  il  y  avoit  dans  cette  cour  un  nombre  de  confeillers  d’églife ,  que  plu¬ 
fieurs  autres  étoient  malades  ou  abfens ,  6c  que  le  roi  vouloir  qu’il  y  eût  plufieurs 
grands  perfonnages  au  jugement,  ce  prince  nomma  treize  commillàires  pour  ju¬ 
ger  le  maréchal  de  Gié ,  conjointement  avec  le  parlement  de  Touloufe ,  &  donna 
ordre  aux  parties  de  comparoître  le  1  5.  de  Juin  fuivant.  Les  principaux  de  ces 
commillàires  étoient  Chriftophe  de  Carman  prefident  au  parlement  de  Paris, 
Jean  de  Selve  préfident  en  l’échiquier  de  Normandie,  Jean-Nicolas  6c  Antoine 
du  Prat  maîtres  des  requêtes,  6c  Pierre  de  S.  André  juge-mage  de  Carcaflonne, 
qui  fut  enfuite  premier  préfident  au  parlement  de  Touloufe;  les  autres  étoient 
des  confeillers  aux  parlcmens  de  Paris  6c  de  Bourdeaux ,  6c  au  grand  confeil. 

Le  maréchal  de  Gié  ayant  été  conduit  à  Touloufe,  demanda  le  16.  de  Juin 
.  au  parlement  la  permiilion  de  -lui  aller  faire  la  reverejue.  Les  deux  chambres 
s’étant  aflcmblées ,  on  le  lui  permit  fous  certaines  conditions.  Le  parlement  6c 
les  commillàires  procédèrent  enfuite  pendant  plufieurs  jours  à  l’examen  de  cette 
affaire  jufqu’au  1 9.  de  Juillet.  On  en  renvoya  enfuite  la  conclufion  à  la  S.  Martin , 
apres  que  le  maréchal  eut  fait  fa  foumiflîon  de  fe  remettre  en  prifon  huit  jours 
après  cette  fête.  Le  parlement  de  Touloufe  6c  les  commilfaires  du  roi  reprirent 

_ _  le  jugement  de  l’affaire  de  ce  feigneur 'à  la  fin  de  Décembre,  6c  rendirent  enfin 

1  5  o  6.  un  arrêt  le  9.  de  Février  de  l’an  1 505.  (  1 506.)  fuivant  lequel  il  fut  fufpcndu  de 
la  charge  de  maréchal  de  France  pendant  cinq  ans,  interdit  d’approcher  de  la 
cour  de  dix  lieues  pendant  ce  tcms-là,  privé  de  la  garde  6c  du  gouvernement 
de  François  de  Valois  comte  d’Angoulême,  privé  aufli  de  fes  gouvernemens,  6c 
déclaré  incapable  d’en  pofféder  :  mais  il  fut  ablous  de  plus  grande  peine  demandée 
par  le  procureur  général.  On  députa  enfuite  au  roi  un  confeiller  6c  l’avocat  gé¬ 
néral,  pour  requérir  l’exécution  de  l’arrêt.  Le  maréchal  de  Gié,  après  s’y  être 
fournis,  fe  retira  dans  fa  maifon  jju  Verger  en  Anjou,  6c  y  mourut  en  1513.  II 
Fuit™'™  d‘  Y  cn  a  qui  prétendent,  b  que  le  cardinal  d’Amboife  archevêque  de  Rouen  lui  fuf- 
Aijf.  Je Ctâflin,  cita  cette  affaire  pour  l’éloigner  de  la  cour ,  dans  la  crainte  qu’il  ne  le  fupplantât  ; 
”•  4'°-  6c  on  ajoûte,  «  qu’on  dit  à  la  Bazoche,  en  repréfentant  des  jeux,  que  le  maré- 
»  chai  avoit  voulu  ferrer  Rouen;  mais  que  Rouen  lui  avoit  donné  un  fi  grand 
»  coup  de  pied ,  qu’il  l’avoit  jetté  en  fon  verger.  » 

AmV'd  du  motiCrnCv  remarque,  que  le  commun  des  hiftoriens  ont  écrit,  que  dans 

F.m/ procu- U  réputation  où  le  parlement  de  Touloufe  étoit  alors,  d’être  le  plus  févére  tri- 

teut  général  bunal  de  juftice  du  royaume,  la  reine,  qui  vouloit  fe  venger  du  maréchal- de 
de  Touloufe'  «Gié ,  obtint  du  roi  que  le  procès  lui  /croit  fait  par  ce  parlement.  Il  rapporte  pour 
privé  de  û  exemple  de  cette  févérité ,  un  arrêt  rendu  peu  de  jours  avant  celui  du  maréchal , 
cl'X  TaiUe  contre  Arnaud  du  Faur  procureur  général  au  parlement ,  accufé  d’avoir  donné  re- 
unnaLto.  up.  traite  dans  fa  maifon  à  un  eccléfiaftique  de  fes  amis ,  qui  avoit  été  décrété  pour  ré- 
is+.  bellion  à  juftice.  Le  parlement  condamna  Arnaud  du  Faur  «  à  repré/enter  cet  ec- 
»  cléfiaftique,  avec  défenfe  de  défemparer  le  palais,  qu’on  lui  bailla  pour  pri/on , 
»  jufqu’ après  avoir  fatisfait,  à  peine  de  cinquante  marcs  d’or  6c  de  /ufpenfion  de 
»  fa  charge,  6c  on  le  condamna  de  plus  à  cent  livres  d’amende,  applicables  aux 
»  réparations  du  palais;  ce  qui  lui  fut  prononcé  par  le  premier  préfident,  après 
»  une  févére  réprimandé.  Ce  procureur  général  effuya  quelques  années  après 
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un  jugement  bien  plus  rigoureux  de  la  part  du  grand  conH.il}  voici  ce  que  nous 
en  trouvons  dans  un  manufent.  *  «  M.  Arnaud  Faure  chevalier ,  procu-  « 
rcur  général  au  parlement  de  Touloufe,  acculé  d'avoir  falfifié  des  lettres  pour  « 
lever  cinquante-quatre  livres  fur  la  paroiflè  de  S.  Jori ,  par  arrêt  du  grand  con-  « 
feil  à  Paris,  rendu  en  1 508.  fut  déclaré  privé  de  l’état  2c  honneur  de  cheva-  « 
lcrie  2c  dudit  office  de  procureur  général ,  inhabile  de  tenir  des  offices  royaux,  « 
condamné  de  faire  amende  honorable  audit  confeil ,  &  au  parquet  du  parle-  « 
ment  de  Touloufeà  genoux ,  nue  tête ,  une  torche  au  poing,  fes  biens  acquis  « 
&  confifqués ,  fauf  le  quart  réfervé  aux  enfans.  » 

Le  roi  aflêmblabi  Tours  au  mois  de  May  de  l’an  1506.  les  états  généraux 
du  royaume ,  dans  lefquels  il  rompit  les  engagemens  qu’il  avoit  déjà  pris  pour 
le  mariage  de  Claude  fa  fille  2c  de  la  reine  Anne  de  Bretagne  fa  femme,  avec 
Charles  duc  de  Luxembourg ,  qui  fut  enfuite  empereur  fous  le  nom  de  Charles- 
Quint.  Il  conclut  en  même  tems  le  mariage  de  cette  princelfe  avec  François  duc 
d’Angoulême,  qui  lui  fuccéda  au  royaume  de  France}  &  les  états  approuvèrent 
ce  mariage.  La  ville  de  Touloufe  députa  à  cette  afTemblée  Denys  de  Beauvoir 
baron  de  la  Baftide ,  &  Jacques  Y fàlguier  feigneur  de  Clermont  pour  la  nobleffe , 
&  un  capitoul  pour  le  tiers  état.  Les  villes  qui  avoient  député  aux  états  généraux , 
ratifièrent  en  particulier  tout  ce  qui  y  avoit  été  arrêté,  touchant  le  mariagê  de 
Claude  de  France. 

Le  roi  diminua  cette  année  les  impofitions  ;  8c  l’évêque  d’Autun  principal  com- 
milFaire  du  roi  aux  états  de  Languedoc  ,  affemblés c  à  Tournon  en  Vivarais  dans 
le  réfeétoir  des  Cannes ,  le  11.  de  Décembre  de  l’an  1506.  ne  leur  demanda  ! 
que  118000. livres}  fçavoir,  63430.  livres  pour  l’aide,  non  compris  l’équivalent,  : 
&  le  refte  pour  l’octroi}  enforte  que  le  roi  diminua  de  trois  fols  cinq  den.  maille  , 
&  pitte  par  livre,  les  fommes  qui  lui  avoient  été  accordées  aux  états  de  l’année 
précédente.  L’évêque  de  Viviers  préfïda  à  l’aflèmblée  qui  ne  dura  que  huit  jours. 
Le  lendemain  de  ion  ouverture ,  l’évêque  de  Pamiers  s’y  préfenta  comme  étant 
du  païs  de  Languedoc ,  2c  prétendit  préfîder  en  qualité  de  plus  ancien  évêque. 
L’evê que  de  Viviers  lui  contefta  la  préfidence,  &  foùtint  que  l’évêché  de  Pa¬ 
miers  n’étoit  pas  de  la  .province  de  Languedoc ,  n’étant  pas  compris  dans  les  vingt- 
deux  diocèfes  qui  la  compofoient,  2c  n’ayant  pas  d’ailleurs  coutume  d’y  venir 
ou  d’y  envoyer  en  fon  nom.  Sur  cette  conteftation ,  l’aflèmblée  décida  de  la  ma¬ 
niéré  fuivante.  «  A  efté  conclud ,  attendu  que  monfeigneur  de  Pamiers  n’a  point  « 
accoutumé  venir à’ces  eftats,  comme  l’en  treuve  par  les  regiftres  anciens,  &  « 
qu’il  n’a  aucun  mandement  du  roi ,  qu’il  ne  précédera  pas  monfeigneur  de  Vi-  « 
viers  :  mais  pour  ce  qu’il  a  fait  l’honneur  au  pays  de  venir  ici ,  le  pays  lui  a  donné  « 
aiîiftance  pour  cette  fois  2c  fans  conféquence.  Ladite  conclufion  a  efté  inrhi-  « 
mée  auxdits  monfeigneur  de  Pamiers  2c  monfeigneur  de  Viviers,  lequel  mon-  « 
feigneur  de  Pamiers  a  protcflé  d’en  appel  1er.  Toutefois  ,  avec  proteftation  « 
qu’il  n’entend  préjudicier  à  fon  droit  2c  préhéminence  pour  le  tems  advenir,  « 
a  pris  lieu  Sc  affidé  aufdits  eftats ,  après  ledit  monfeigneur  de  Viviers.  »  On  ne 
trouve  pas  que  les  évêques  de  Pamiers  fe  foient  préfentés  depuis,  2c  qu’ils  aycnc 
affidé  aux  états  de  Languedoc.  La  raifon  en  eft  qu’ils  étoient  cenfés  être  du  pais 
&  comté  de  Foix ,  qui  avoit  fes  états  particuliers,  2c  qui  dépendoit  du  domaine 
des  rois  de  Navarre. 

On  nomma  les  vicaires  des  évêques  du  Pui  2c  de  Maguelonne,  les  feigneurs 
de  la  Voulte  &  de  Montfaucon,  monfeigneur  Nicolaï  &  Pierre  Potier,  avec  les  ■ 
confuls  de  Touloufe,  Carcaffonne,  Nifmes  2c  Montpellier,  pour  conférer  avec 
Annibal  de  Poitiers  écuyer  de  la  reine,  que  cette  princcflc  avoit  envoyé,  pour 
demander  aux  états  qu’ils  la  filfent  jouir  de  la  ferme  de  l’impofition  foraine  qui 
lui  avoit  été  affignée  pour  fon  douaire,  comme  en  avoit  joui  la  feue  reine  Marie. 
Sur  le  rapport  de  ces  commiflaires ,  les  états  réfol urent  de  faire  des  perquifitions 
«  fur  l’origine  &  la  deftinadon  de  l’impofition  foraine ,  qui  differoit  de  la  traite  « 
foraine,  &  qu’en  attendant,  on  impoferoit  trois  mille  livres  fur  les  frais  pour  ce 
le  payement  de  la  reine,  fi  ce  droit  lui  étoit  du.  »  On  députa  le  lieutenant  Nicolaï 
à  Paris  pour  faire  cette  recherche ,  ôc  ce  député  déclara  dans  fon  rapport  aux  états 
fuivans ,  qu’il  n’avoit  pu  trouver  l’origine  de  cette  impofition  à  la  chambre  des 
comptes, «à  caufe  que  n’agueres  la  chambre  &  eferiptures  de  Languedoc,  à  « 
ladite  chambre  à  Paris,  avoient  efté  brullées  *  qu’il  conftoit  cependant,  par  ce  « 
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rjo6  «  qu’il  avoit  pu  recueillir,  que  du  tems  que  les  Anglois  étoient  maîtres  du 
»»'  royaume  ,  le  roi  avoit  mis  des  impofitions  fans  le  confentement  du  païs,  l’une 
»  de  douze  Sc  l’autre  de  fix  deniers  pour  livre ,  fur  les  marchandées  8c  les  den- 
»>_  rèes  qui  fe  vendroient  dans  le  pays ,  ce  qu’il  ne  pouvoit  faire  -,  que  la  province , 
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quoi  ces  impofitions  turent  abolies  au  mois  a  uctoore  cie  ran  1443.  que 
le  roi  Charles  VII.  réduifit  au  mois  d’ Avril  de  l’an  1451.  à  la  requête  du  pais, 
la  fournie  de  8  3  000.  liv.  à  70000.  liv.  payable  chaque  année  ;  que  la  reine ,  à  qui 
l’impofition  foraine  avoit  été  aflignée  pour  fon  douaire ,  avoit  demandé ,  nonob- 
**  liant  cette  abolition ,  3000.  livres  outre  les  70000.  livres,  ce  .qui  lui  avoit  été 
»  accordé  jufqu’en  145  5.  que  par  appointement  fait  entre  le  roi  8c  les  gens  du 
M  pays ,  bn  avoit  continué  de  lçvcr  cette  fomme  de  3000.  livres  pour  8c  au  lieu 
de  l’impofition  foraine  ;  que  le  roi  avoit  pris  8c  levé  cette  fomme  fur  l’équi¬ 
valent  du  pays ,  que  par-là  l’impofition  foraine  avoit  été  confondue  avec  l’équi- 
«  valent ,  8c  que  par  conféquent  la  province  ne  devoir  pas  la  payer.  »  Sur  ce  rap¬ 
port  l’affemblée  nomma  l’évêque  de  Mirepoix,  le  vicaire  du  Pui,  le  feigneur  de 
la  Voûte  Sc  un  des  fyndics  du  pais,  pour  aller  demander  aux  commiÛàircs  du 
roi les  titres  de  la  reine.  Les  commiflaires  s’étant  rendus  à  l’aflemblée ,  on  nomma 
des  députés  pour  examiner  6c  faire  valoir  les  droits  de  la  province ,  avant  que  de 
rien  conclure-,  8c  on  impofa  en  attendant  3000.  livres  fur  les  frais  des  états  pour 
la  reine,  jufqu’à  ce  que  cette  affaire  fût  décidée.  Enfin  après  diverfès  conféren¬ 
ces  ,  les  états  offrirent  la  fomme  de  ioooo.  livres  à  la  reine  une  fois  payée,  y  com¬ 
pris  les  arrerages,  pour  l’enticre  abolition  de  l’impofition  foraine,  8c  de  s’en  rap¬ 
porter  à  la  décifion  de  la  chambre  des  comptes  de  Paris  fur  le  fonds  de  la  con- 
teftation.  Conformément  à  la  décifion  de  cette  chambre ,  la  province  paya  cette 
fomme  à  la  reine  en  divers  payemens;  St  par-là  l’impofition  foraine  fut  entière¬ 
ment  abolie.  Au  rcfle  les  états  de  Languedoc  aflèmblés  à  Tournon  au  mois  de 
Décembre  de  l’an  1506.  fupplicrcnt  le  roi  de  mettre  à  l’avenir  leur  aflèmblée  aux 
mois  de  Septembre  ou  d’Odobre  pour  le  foulagement  du  pais,  à  caufe  que  les 
termes  du  payement  des  fublîdcs  étoient  trop  accumulés. 

La  pelle  continua  de  ravager  le  Languedoc  en  1506.  elle  fe  fît  fentir  fur-tout 


deLnoPeftefalt  *  Touloufc,  où  elle  avoit  déjà  enlevé  trois  mille  perfonnes  le  5.  d’Août  de  cette 
;„;rUX  année ,  lorfquc  le  parlement  délibéra  *  de  fe  transférer  à  Gaillac.  Cette  tranlla- 
Uwondeiavi-  tion  n’eut  pas  lieu  néantmoins  fur  les  remontrances  des  cafitouls  -.  mais  le  mal 


bonne  jU cou-  ayant  augmenté  quelque  tems  après ,  le  parlement  fe  transfera  à  Montauban  vers 
ronne.  la  mi-Décembre,  Se  y  continua  les  féances  jufqu’au  8.  de  Février  fuivant  qu’il 
at«F4iBe4u- retourna  à  Touloufe. 

La  révolte  des  Génois  obligea  le  roi  en  1 507.  à  paffer b  les  Alpes  pour  les  ré- 

- — * -  duirc.  La  principale  noblefl'c  du  royaume  fuivit  le  roi  dans  cette  expédition;  8c 

1  5  0  7-  parmi  les  ièigneurs  de  la  province  qui  y  prirent  part,  on  nomme  Odct  de  Foix 
ftfhZweit  v'lcoime  Lautrcc ,  qui  fut  blelfé  à  la  cuifTe,  les  feigneurs  de  Crull’ol  8c  d’Ar- 
Lotiis  ïr  *  Pa)on  ,Barbafan  Se  S.  Amodour  fon  frère ,  Se  enfin  Gallon  de  Foix  comte  d’Etam- 
.  pesée  vicomte  de  Narbonne ,  qui  fit  alors  fes  premières  armes  fous  le  roi  Louis  XII. 

ion  oncle. 

Gallon  échangea  cette  année  avec  le  roi  la  vicomté  de  Narbonne  Se  fes  dé¬ 
pendances,  contre  le  duché  de  Nemours.  Le  roi,  pour  faire  cet  échange,  dé- 
epr.p.yc.  clara  Gallon  majeur ,  quoiqu’il  n’eut  que  dix-huit  ans,  par  des  lettres  données 
a  Paris  le  14.  d’Oclobre.  L’acle  d’échange  cil  daté  de  Blois  le  1 9.  de  Novembre 
Bejji  Narb.  fuivant.  En  conféqucnce  le  roi  étant  à  Lyon  le  15.  de  May  de  l’an  1 508.  donna 
feq^'  47  commiffion  aux  tréforiers  de  France ,  de  prendre  poffclfion  en  fon  nom  de  la  vi- 

- comté  de  Narbonne  8c  de  fes  dépendances.  Les  tréforiers  de  France  fubrogerent 

1508.  en  leur  place  Jean  de  Lé  vis  maréchal  de  la  foy ,  feigneur  de  Mirepoix  8c  fénéchal 
de  Careaffonne,  qui  prit  cette  polfelfion  au  mois  de  Juillet  luivant  :  ainfi  la  vi¬ 
comté  de  Narbonne  fut  alors  réunie  à  la  couronne.  Gallon  de  Foix  prend  le  titre 
de  roi  de  Navarre  dans  ces  ades  :  il  continua  de  fervir  le  roi  Louis  XII.  fon  oncle, 
qui  l’ avoit  pourvû  du  gouvernement  de  Dauphiné  en  1 506.  Sc  qui  le  fit  gouver¬ 
neur  du  Milanois  Sc  général  de  fon  armée  en  Italie  en  1510.  Gallon  dans  un 
dv.  Br*ntom.  âge  peu  avancé  acquit d  la  réputation  d’un  des  plus  grands  capitaines  de  fon  fiécle. 
Gr, c«f it.to. ,,  mouruc  fes  bleffures  dans  la  vingt-troifiéme  année  de  fon  âge ,  le  1 1 .  d’Avril 
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de  l’an  i  j  i x.  après  avoir  remporté  une  victoire  mémorable  fur  les  Efpagnols  au-  An.  i  508 
près  de  Ravenne.  Il  mourut  fans  avoir  été  marié  -,  8c  Germaine  fa  lbeur ,  reine 
d’Aragon ,  hérita  de  fes  domaines  &  de  fes  prétentions  au  royaume  de  Navarre > 
comme  on  l’a  dit  ailleurs. 

Les  dépenfes  que  le  roi  fit  à  l’occafion  de  la  guerre  contre  les  Génois ,  &  LX- 
l’armée  qu’il  étoit  obligé  d’entretenir  dans  le  Milanois,où  le  fénéchal  de  Tou-  b*"*a 
loufe  fervit 1  à  la  tête  de  la  nobleffe  de  fa  fénéchauffée ,  l’engagea  à  demander  a  c.  de  u  fin. 
des  fecours  extraordinaires  à  fes  peuples.  Ainfi  l’évêque  de  Lodève ,  principal  dtTcui. 
commiflaire  de  ce  prince  aux  états  de  Languedoc ,  qui  furent  tenus  à  Narbonne 
dans  le  palais  vicomtal  le  4.  de  Janvier  de  l’an  1 507.  (  1 508.)  demanda13,  outre  kArtb.4tl* 
lesfommesquiavoient  été  accordées  l’année  précédente,  1*.  1 0000. liv.  «pour  «  fr,v‘ 
la  fourniture  &  la  folde  de  deux  galeres  fubtiles ,  pour  l’armée  qu’on  devoir  « 
mettre  en  mer»  5  i°.  une  crue  de  50960. livres ,  qui  ne  dévoie  être  levée  qu’en 
cas  d’une  extrême  néceflité.  L’évêque  de  S.  Papoul  préfida  à  ces  états ,  comme 
plus  ancien  évêque.  Le  feigneur  de  Venejan  y  aflifta  comme  baron,  ôc  on  lui 
accorda  la  préféance  fur  les  envoyés  du  vicomte  de  Polignac  6c  du  feigneur  de 
Mirepoixqui  la  lui  difputoient.  Il  y  eut  aufli  une  difpute  pour  la  préféance ,  entre 
ces  deux  envoyés,  &  on  décida  en  faveur  du  dernier  :  mais  l’envoyé  de  Polignac 
protefta  contre  cette  décifion.  L’allèmblée  défendit  la  traite  des  bleds  de  la  pro¬ 
vince  ;  &  renvoya  au  roi  les  députés  d’Avignon ,  qui  demandoient  aux  états ,  que 
les  monnoies  d’Avignon  euffent  cours  en  Languedoc.  Le  8.  de  Janvier,  elle  ac¬ 
corda  au  roi  les  fommes  demandées  par  les  commillaires,  excepté  les  vingt  mille 
livres  d’extraordinaire  qui  furent  d’abord  refufées ,  à  eau  Je  de  la  pauvreté  du  aï  si 
&  on  fupplia  le  roi  de  ne  pas  les  impofer.  ■  On  accorda  néantmoins  enfin  cette 
fommeaeux  jours  après,  pour  cette  année  feulement ,  6c  fans  conféqucnce.  L’affem- 
blée  refufa  auffi  aux  commillaires  la  traite  qu’ils  demandoient  d’une  certaine  quan¬ 
tité  de  bled  pour  la  reine  d’Aragon,  &  l’entrée  des  draps  de  Perpignan.  On  nomma 
les  évêques  d’Agde  8c  de  Mirepoix ,  8c  le  vicaire  de  l’évêque  du  Pui  pour  l’églife, 
lesfeigneurs  de  S.  Vallier  8c  de  la  Voûte, pour  la  noblelfe,  6c  les  confulsdcTou- 
loufe,  Carcaflonne ,  Montpellier,  Nifmes,  8cc.  pour  conférer  avec  les  commiflài- 
res  fur  ces  deux  articles ,  dont  le  dernier  fut  feulement  refufé,  jufqu’à  ce  que  le 
roi  d’Aragon  eût  aboli  les  marques  8c  les  contremarques ,  8c  les  autres  impositions 
fur  les  marchandifes  de  France. 

Geofïfoi  des  Tours  doyen  del’églile  6c  vicaire  de  l’évêque  du  Pui,  préfida,  en  .  lxi. 
l’abfence  des  évêques,  aux  états  luivans  aflemblés  au  Pui  le  1 3.  de  Janvier  r  508.  & ^sü^0PnUI 

(  1509.)  Le  lendemain,  l’évêque  de  Montauban  principal  commiilâire  du  roi  fe  _ _ 

préfenta  à  l’aflemblée  pour  y  préfider,  fous  prétexte  qu’il  n’y  avoit  pas  d’autre  1  509. 
evêque,8c  s’appuya  de  l’exemple  des  états  de  1 501.  où  l’évêque  du  Pui  avoit 
préfidé ,  quoique  commilfaire.  Néantmoins  il  fut  décidé  que  l’évêque  de  Mon¬ 
tauban  ne  préfideroit  pas ,  fur-tout  n’en  ayant  pas  été  prié  par  les  états ,  lefqucls 
en  avoient  prié  l’évêque  du  Pui  en  1 502.  6c  le  doyen  du  Pui  continua  de  préfi¬ 
der.  Dans  les  articles  du  cahier  des  doléances ,  i°.  on  fupplia  le  roi  de  faire  tenir 
alternativement  la  chambre  des  vacations  dans  chacune  des  trois  fénéchauffées  de 
la  province,  afin  que  cette  chambre  fut  ambulatoire,  pour  pouvoir  réformer  le  fty  le 
des  cours  inférieures  ;  1  on  le  pria  de  faire  avertir  les  évêques  de  la  province  d’em¬ 
pêcher  les  clercs  dilfolus  6c  vagabonds  de  fe  mêler  des  affaires  temporelles  ;  3  °.  on 
le  fupplia  d’obtenir  un  bref  du  papeadreffé  aux  prélats  du  royaume ,  pour  les  en¬ 
gager  à  ne  pas  conférer  fi  facilement  la  tonfure  ;  40.  on  fe  plaignit  des  fréquen¬ 
tes  évocations  au  grand  confeil  -,  ce  qui  étoit  contraire  aux  privilèges  de  la  pro¬ 
vince.  Enfin  les  états  défendirent  la  traite  des  bleds. 

Cette  afiemblée ,  qui  n’étoit  compofée  que.de  foixante-un  délibérans  pour 
les  trois  ordres,  finit  le  19.de  Janvier.  Elle  accorda  au  roi  41490.  livres  pour 
l’aide,  94640.  livres  pour  l’oétroi,y  compris  10000.  livres  pour  l’entretien  de 
la  frontière  du  pais ,  tant  par  mer  que  par  terre ,  fans  le  préciput  de  l’équivalent, 

&  50968.  livres  pour  la  erûe, que  le  roi  déclara  ne  vouloir  lever  fans  une  ur¬ 
gente  néceflité ,  6c  lorfqu’il  envoyeroic  d’autres  lettres  de  mandement.  On  re¬ 
montra  aux  commiffaires  du  roi, que  les  10000.  livres  pour  l’entretien  6c  la  ré¬ 
paration  de  la  frontière,  étoit  une  furcharge  de  la  fomme  totale  mife  fur  tout 
le  royaume,  8c contraire  aux  privilèges  du  pais,  fuivant  lefquels,  le  roi  ne  peut 
rien  impofer  fàns  le  confentement  des  états ,  6c  on  les  pria  de  faire  ôter  cette 
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fomme.  Les  commiflaires  répondirent  qu’ils  n’en  avoient  pas  le  pouvoir  5  mais 
que  les  états  n’avolent  qu’à  mettre  cet  article  dans  leurs  doléances ,  que  le  roi 
y  pourvoiroit ,  &  que  ce  prince  ni  eux ,  n’avoient  aucun  deflein  de  déroger  aux 
privilèges  du  pais  :  fur  quoi  l’aflemblée  accorda  toutes  les  Tommes  demandées 
pour  cette  fois  feulement,  6c  fans  conféquence ,  par  maniéré  de  don  &  d’o&roi , 
&  non  dans  la  forme  qu’elles  avoient  été  demandées  dans  les  lettres  de  com- 
miffîoa.  On  députa  deux  docteurs  en  droit  du  tiers  état ,  &:  le  greffier  des  états, 
pour  porter  le  cahier  à  la  cour.  Les  frais  des  états  montèrent  a  huit  mille  trois 
cens  vingt  livres. 

Le  6.  de  Décembre  fuivant  les  états  fe  raflemblerentàTournon  fur  le  Rhône, 
&  ne  durèrent  que  cinq  jours.  Jean  Nicolaï  premier  préfident  de  la  chambre 
des  comptes  de  Paris ,  fut  le  principal  commillaire  du  roi  5  6c  après  avoir  parlé 
dans  fa  harangue ,  de  la  vi&oire  remportée  par  ce  prince  au  mois  de  May  pré¬ 
cédent  fur  les  Vénitiens ,  6c  de  fon  deflein  de  foulager  les  peuples ,  il  demanda 
pour  l’aide,  la  même  fomme  qui  avoir  été  accordée  à  l’aflemblée  précédente  6i 
74640.  livres  pour  l’o&roi,  fans  y  comprendre  ce  que  le  roi  tiroir  de  l’équiva¬ 
lent,  que  la  province  afferma  pour  trois  ans  par  diocèfes,  pour  la  fomme  de 
10422  j.  livres  chaque  année.  L’évêque  de  Viviers  préfida  à  l’aflemblée ,  où  il 
s’éleva  une  difpute,pour  l’entrée ,  entre  le  procureur  ou  l’envoyé  de  la  dame  de 
Brion ,  mere  du  feu  feigneur  de  Brbn ,  laquelle  étoit  ufufru&uaire  de  la  baronie 
de  Brion ,  &  le  fils  du  feigneur  de  Rochebaron ,  feigneur  fubftitué  de  Brion.  II 
fut  décidé ,  «  que  le  feigneur  de  Brion ,  qui  avoir  été  mandé  par  le  roi ,  élu  & 
»  commis  par  les  gens  d’églife ,  nobles  6c  commun  eftatdu  Vivarais,  pour  venir 
»  aflîfter  aux  eftats,  étant  là  en  perfonne,  y  afiîfteroit,  fans  préjudice  du  droit 
»  des  parties.»  Cette  aflemblée  régla  les  impofitions  de  l’an  1510.  mais  il  ne 
tint  pas  au  parlement  de  Touloufe,  qu’elles  ne  fuflent  pas  payées  au  roi:  voici  à 
quelle  occafion. 

On  a  remarqué  que  les  états  s’étoient  fouvent  plaints  dans  les  cahiers  de  leurs 
doléances ,  des  fréquentes  évocations  à  fon  grand-confeil ,  que  le  roi  accordoit 

f»our  les  affaires  qui  dévoient  être  jugées  fur  les  lieux ,  fuivant  les  privilèges  de 
a  province.  Le  parlement  de  Touloufe  extrêmement  jaloux  de  fa  jurifdiéHon,  fe 
plaignit  hautement  de  ces  évocations  -,  6c  le  roi  ayant  évoqué  *  à  fon  grand-con- 
ïeil  une  affaire  qui  intérefloit  Gafton  de  Lomagne  feigneur  du  Clos ,  &  où  il 
.  s’agi  flbit  du  domaine  royal  6c  des  privilèges  de  la  province,  le  parlement  paflà 
'  outre  au  jugement  du  procès ,  malgré  l’évocation.  Le  grand-confeil  décréta  l’a¬ 
vocat  général  Robin  :  mais  le  parlement  fit  défenle  à  ce  magiftrat  le  5.  de  Sep¬ 
tembre  de  l’an  1 5 1  o.  de  comparaître  au  grand-confeil ,  fit  arrêter  confécutive- 
ment  6c  mettre  en  prifon  deux  huifîiers  du  confeil ,  qui  s’étoient  rendus  à  Tou¬ 
loufe  pour  lignifier  leurs  procédures ,  6c  ordonna  que  fes  arrêts  fortiroient  leur 
effet.  Le  parlement  députa  le  18.  de  Novembre  fuivant  le  premier  préfident  de 
S.  André,  Accurfe  Maymer  troifiéme  préfident, &  deux  confeillers,  au  roi,  pour  lui 
faire  fes  remontrances ,  6c  leur  ordonna  de  parler  à  ce  prince ,  quelques  ordres  ou 
défenfes  contraires  qu’on  pût  leur  donner. 

Ces  remontrances ,  où  il  y  a  b  quelques  faits  hiftoriques ,  qui  ne  font  rien  moins 


vince 


peine 


15  1  1. 


chemin , qu’ils  reçurent  des  ordres  précis  du  roi  de  s’en  retourner,  avec  dé- 
fenfe  d’aller  plus  avant,  &  de  paraître  à  la  cour.  Le  roi  écrivit  en  même  tems 
au  parlement ,  pour  lui  déclarer ,  qu’il  ne  donnerait  audience  à  fes  députés ,  qu’a- 
près  qu’ils  auraient  obéi  aux  arrêfs  du  grand-confeil.  Ce  prince  étoit  réfolu  d’en¬ 
voyer  le  maréchal  de  la  Tremoille  à  la  tête  de  deux  cens  hommes  d’armes  6c 
de  cinq  cens  archers  de  fa  garde ,  pour  fe  faire  obéir.  Il  envoya  auparavant  Adam 
Fumée  maître  des  requêtes ,  pour  faire  fçavoir  fes  volontés  au  parlement  5  6c  ce 
magiftrat  s’étant  rendu  au  palais  àTouloule  le  2  2.  de  Janvier  de  l’an  1510.(1511.) 
accompagné  de  fix  archers  de  la  garde  du  roi ,  armés  de  leurs  épées  6c  de  leurs 
hallebardes ,  &  du  procureur  du  roi  de  fa  commiffion  ,  il  déclara  au  parlement 
affemblé ,  que  le  roi  avoir  été  informé ,  qu’ils  avoient  dit  «  que  le  roi  comrfiec- 
»  toit  une  injuftice ,  en  évoquant  cette  affaire  à  fon  grand-confeil  ;  qu’ils  por- 
»  teroient  les  clefs  du  parlement  au  roi ,  plutôt  que  de  lui  obéir  ;  6c  que  le  pre¬ 
mier 
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mier  préfident  &  quelques  confeillers  avoient  écé  d’avis  d’avertir  les  états  de  «  An.  1 J 1  *• 
Languedoc,  de  ne  riçn  payer  des  deniers  ordinaires  qu’ils  accordoient  au  « 
roi  ,&c.  »  Fumée ,  après  avoir  fait  des  remontrances  fort  vives  fur  cette  conduite , 
fit  dcfenfe  au  parlement  de  prendre  à  l’avenir  aucune  connoiffance  des  affaires 
que  le  roi  évoqueroit  à  fon  grand-confeil ,  &  lui  ordonna  d’obéir  d  ce  prince ,  à 
peine  d’être  déclarés  atteints  6e  convaincus  du  crime  de  leze-majcfté.  Le  par¬ 
lement  répondit  par  la  bouche  du  premier  préfident,  expliqua  les  raifons  qui 
les  avoient  engagés  à  agir ,  comme  ils  avoient  fait ,  &  déclara  qu’ils  avoient  tou¬ 
jours  été ,  &  qu’ils  feraient  toujours  fidèles  &  obéiflans  au  roi. 

Il  paroît  par  le  regiftre  du  parlement  de  Touloufe ,  où  cette  affaire  eft  rap¬ 
portée  au  long  6c  avec  toutes  fescirconftances,  qu’Adam  Fumée  préfenta  à  cette 
cour  des  lettres  du  roi,  qui  le  commettoient ,  pour  informer  fur  la  délibération 
prHe  d’envoyer  les  clefs  du  parlement  au  roi,  6e  d’exciter  les  états  de  Langue¬ 
doc,  à  empecher  de  payer  les  deniers  royaux.  Il  n’eft  plus  rien  dit  de  cette  affaire 
dans  le  regiftre  ;  &  il  y  a  lieu  de  croire  qu’elle  s’afloupit  :  car  l’avocat  général  Ro¬ 
bin,  après  avoir  comparu  à  l’ajournement  qui  lui  avoit  été  donné  au  grand-con¬ 
feil,  &  avoir  demeuré  quelque  tems  à  la  cour ,  fut  congédié. 

Cependant  les  états  de  Languedoc  s’aflemblerent  *  à  Montpellier  dans  la  grande  El^t*  m0«. 
loge  le  17.de  Janvier  de  l’an  1 5 10.  (1 5 1  x.)  Les  commillâires  durai ,  dont  le  prin-  peiiier  &  à 
cipal  étoit  l’évêque  de  Nevers,  demandèrent  à  l’aflemblée  145000.  livres,  tant  Alb'- 
pour  l’aide  6c  o&roi  ordinaires ,  que  pour  la  crue,  qui  étoit  de  30581.  livres,  6e  * 

tàifoit  partie  de  la  femme  de  300000.  livres  impofée  fur  le  général  du  royaume. 

L’aide  n’étoit  que  de  40000.  livres ,  parce  qu’on  en  déduifoit  l’excédent  du  pré- 
ciput  de  l’équivalent.  L’o&roi  qui  étoit  de  74640.  livres ,  faifoit  pour  le  Langue¬ 
doc  la  part  de  la  femme  de  1 500000.  livres  impofée  fur  tout  le  royaume.  L’aide 
&  l’o&roi  furent  accordés  :  mais  les  états  refuferent  d’accorder  la  crue ,  qui  d’ail¬ 
leurs  ne  dévoie  monter  qu’à  19916.  liv.  par  proportion  aux  cinq  autres  généralités 
du  royaume,  non  compris  le  Dauphiné,  la  Provence  6e  la  Bourgogne.  Ces  cinq 
autres  généralités  étoient  celles  d’Outre-Seine ,  Languedoil,  Forez,  Lyonnoisêc 
Beaujolois,  Normandie  6c  Picardie.  Les  états  auxquels  l’évêque  d’Agde  préfida,  fi¬ 
nirent  le  13  de  Janvier.  Us  députèrent  pour  porter  le  cahier  des  doléances  à  la 
cour, le  fire  de  Cruflol  fénéchal  de  Beaucairc,  l’un  des  barons  de  l’aflèmblée, 

&deux  confuls  qui  étoient  doéteurs  en  droit.  L’un  des  fyndics,  qui  avoit  été  dé¬ 
puté  à  la  cour  aux  états  précédens ,  ayant  rapporté  qu’il  avoit  obtenu  de  M.  le 
chancelier,  qu’en  Languedoc,  en  tems  de  pefte,  on  pourrait  tefter  avec  deux  té¬ 
moins,  pourvu  que  les  états  .y  confenriflent ,  l’aflemblée  déclara  qu’elle  ne  feroic 
aucune  iupplication  à  ce  fujet ,  8c  qu’on  en  uferoit ,  comme  par  le  paffé ,  6e  con¬ 
formément  au  droit  écrit. 

Nonobftant  la  guerre  que  le  roi  avoit  entreprife  en  Italie  contre  le  pape  6c  les  Vé¬ 
nitiens,  ce  prince  ne  fit  demander  que  les  femmes  ordinaires  de  l’aide  8e  de  l’octroi 

aux  états  de  la  province,  qui  s’aflemblerent  à  Albi  le  1 2.  de  Janvier  de  l’an  1511. _ 

(  1 5 11.  )  Les  commiflaires,  dont  l’évêque  d’Albi  étoit  le  principal,  demandèrent  15x1. 
20C00.  livres  pour  les  fortereffès  que  le  roi  vouloir  faire  conftruire  fur  les  fron¬ 
tières  de  la  province,  6c  mille  livres  pour  les  frais  d’André  Roy  fecrétaire  du  roi, 
envoyé  en  ambaflade  au  S  oui  J  an ,  pour  le  fait  de  la  marchandife  de  Languedoc. 

L’évêque  de  Viviers,  qui  préfida  à  l’aflcmblée ,  fut  député  pour  porter  le  cahier 
des  doléances  à  la  cour,  avec  les  feigneurs  de  laint  Ramoert  8c  de  la  Voûte, 
deux  docteurs  en  droit  du  tiers  état,  8e  le  greffier  des  états.  Ces  députés  étoient 
chargés  en  particulier  de  traiter  avec  la  reine,  qui  avoit  réveillé  fes  prétentions 
au  fujet  de  l’impofition  foraine  ;  6c  ils  réuffirent  dans  leur  négociation ,  moyen¬ 
nant  une  certaine  femme  *  en  forte  que  le  roi  donna  b  enfin  un  édit  à  Blois  au  b  BUncharj, 
mois  de  Juillet  de  l’an.  1512.  portant  abolition  de  l’impofition  foraine  en  Langue-  r,r-*“ 
doc, 6c  de  celle  de  dix  deniers  par  quintal  de  fel,  vendu  aux  greniers  de  cette 
province.  Dans  cette  députation ,  on  taxa  à  ceux  du  tiers  état  pour  leur  voyage, 
un  écuà  la  couronne  valant  trois  livres  dix  fols ,  par  jour. 

Les  états  fe  raffèmblerent  le  9. c  de  Mars  fuivant  dans  le  chapitre  de  la  cathé-  lx  1  v. 
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An.  i  j  i  z.  états  de  Languedoc  fe  raflemblerent  pour  la  troifiéme  fois  le  9.  de  Juillet  de  Tari 
1511.  Cette  aflemblée  fe  tint  à  Montpellier ,  8c  accorda  au  roi  une  nouvelle  crue 
femblable  à  la  précédente. 

Les  états  fe  raffemblerent  encore  pour  la  quatrième  fois ,  le  2  j.  d’Odobre  de 
cette  année.  L’ouverture  de  l’aflembiée  fe  nt  dans  le  palais  archiépifcopal  de 
Narbonne,  par  Guillaume  Briçonet  archevêque  de  cette  ville,  dit  le  cardinal  de 
Narbonne  &  de  S.  Malo ,  8c  Charles  Robertet  évêque  d’Albi ,  principaux  commif- 
faires  du  roi.  Les  autres  féances  le  tinrent  dans  l’hôtel  de  ville  de  Narbonne.  Ces 
états,  auxquels  l’évêque  d’Agde  préfida ,  finirent  le  19.  du  même  mois.  Ils  accor¬ 
dèrent  toutes  les  fommes  demandées  par  les  commiflaires ,  qui  étoient  l’aide  8c 
l’o&roi  ordinaires,  &  une  crue  de  1 1 9664-  livres.  On  adjugea  par  provifion ,  juf-. 
qu’aux  états  fuivans,  la  préféance,  à  l’envoyé  du  feigneur  de  Mirepoix  fur  celui 
du  vicomte  de  Polignac,  8c  à  l’envoyé  du  vicomte  d’Ufez  fur  celui  du  baron  de 
Tournel.  L’envoyé  de  Polignac  appella  de  cette  décifion ,  fondé  fur  ce  que  l'u- 
fage  avoit  toujours  été  aux  états ,  que  les  vicomtes  précédaient  les  Amples  ba¬ 
rons  ,  8c  fur  ce  que  d’ailleurs  le  vicomte  de  Polignac  étoit  député  par  tous  les 
nobles  du  Vêlai,  ainfi  qu’il  paroifloit  par  fa  procuration.  Les  états  renvoyèrent  le 
jugement  de  ce  différend  aux  commiflaires.  On  s’oppofa  à  l’exécution  des  lettres 
du  roi ,  qui  créoient  en  titre  d’office  les  charges  de  notaire ,  8c  on  députa  à  la 
cour  pour  obtenir  la  révocation  de  ces  lettres,  ôc  pour  les  affaires  du  pays,  Jac¬ 
ques  Robertet  prieur  de  S.  Rambert ,  protonotaire  au  S.  Siège,  &  vicaire  général 
de  l’évêque  d’Albi, avec  un  des  fyndics. 

lxv.  La  delcente  que  les  Anglois  entreprirent  en  France ,  6c  l’irruption  que  les  SuiiTes 
&aNifmesPul  ^renc  en  Bourgogne  en  1  j  1 3.  engagèrent  le  roi  à  mettre ,  pour  leur  réfifter ,  une 
Charles  ni.  crûe  de  400000.  livres  fur  tout  le  royaume ,  outre  les  impofitions  ordinaires.  La 
b^ouver"  Port‘on  ^u  Languedoc  pour  cette  crue,  monta  à  39888.  livres ,  6c  cette  fomme 
ncurSd°eüm-  fut  accordée  au  roi  dans  une  aflemblée  extraordinaire  qui  fut  tenue  au  Pui  le  10. 
guedoc.  d’Aout  de  cette  année,  qui  finit  le  lendemain ,  6c  à  laquelle  hauts  &  ptiijfans  fei- 
gneurs ,  le  vicomte  de  Polignac  6c  le  feigneur  de  la  Voûte  furent  les  principaux 
1  j  1  3.  commiflaires  du  roi.  Le  duc  de  Bourbon  écrivit  à  cette  aflemblée ,  pour  lui  faire 
Ravoir  qu’il  avoit  été  pourvu  du  gouvernement  de  Languedoc;  8c  les  états ,  en 
lui  répondant,  lui  recommandèrent  les  affaires  de  la  province.  Le  roi  Louis  XII. 
pourvut  en  effet  au  mois  de  Septembre  de  l’an  1 5 12.  Charles  III.  duc  de  Bour- 
bonnois  6c  d’Auvergne, feigneur  de  Mercœur,  d’Annonay  ,de  la  Roche-en-Rai- 
nier,  & c.  du  gouvernement  de  Languedoc,  vacant  depuis  la  mort  de  Pierre  IL 
duc  de  Bourbonnois,  arrivée  en  1 503. 6c  le  roi  François  I.  l’éleva  au  commen¬ 
cement  de*  fon  régne ,  à  la  dignité  de  connétable  de  France. 

L’aflêmblée  ordinaire  des  états  de  Languedoc  fe  tint  à  Nifmes  le  i6.de  No¬ 
vembre  de  l’an  1513.  Le  cardinal  de  Narbonne, qui  fut  le  principal  commif- 
lâire  du  roi  à  cette  aflemblée ,  comme  il  l’ avoit  été  à  la  précédente ,  demanda  à 
la  province ,  pour  le  foutien  de  la  guerre  contre  l’Angleterre  6c  les  Suifles ,  6c  les 
autres  befoins  de  l’état,  1 86000.  liv.  tant  pour  l’aide  6c  l’oétroi ,  que  pour  la  crue  ; 
ce  qui  faifoit  partie  de  la  fomme  de  3300000.  liv.  impofée  fur  tout  le  royaume. 
L’auemblée,  à  laquelle  l’évêque  de  Viviers  préfida,  accorda  cette  fomme,  6c  finit  le 
20.  du  même  mois.  On  y  lut  les  lettres  de  gouverneur  de  la  province  données  par  le 
roi  au  duc  de  Bourbon.  L’archevêque  d’Aix  fon  lieutenant,  qui  étoit  préfent, 
demanda  qu’on  fît  une  gratification  à  ce  prince,  à  fon  nouvel  avenement  au  gou¬ 
vernement  de  Languedoc, fuivant  la  coiitume  ;  6c  on  lui  donna  dix  mille  livres, 
6c  trois  mille  à  madame  de  Bourbon  fon  époufe ,  le  tout  payable  en  deux  ans. 
On  lui  députa  le  feigneur  deTournon  pour  lui  offrir  ce  don  ,  6c  lui  demander 
fa  protection.  On  fe  plaignit  des  vexations  commifes  par  les  prévôts  des  maré¬ 
chaux,  mis  nouvellement  dans  chacune  des  trois  fénéchauffées  du  pais.  Le  roi 
ayant  fait  propofer  de  fortifier  Narbonne  6c  Carcaflonne ,  par  la  crainte  des  Ef- 


1513. 


ïMtsVke-  En  x  j  14.  les  états  de  Languedoc  commencèrent  le  2.  d’Octobre  leurs  féances 
eiers.  Mort  de  à  Beziers.  Le  cardinal  de  Narbonne  principal  commiflaire  du  roi,  ayant  remon- 
UuisXii.  tré  les  grandes  dépenfes  de  l’état  pour  l’entretien  de  vint-deux  mille  Lanf- 
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quenets,d’un  corps  d’ Albanois ,  8c  d’un  grand  nombre  de  lances  des  ordonnan-  An.  1514- 
ces, pour  réfifter  ï  l’empereur  8c  aux  rois  d’Angleterre  8c  d’Aragon,  8c  pour 
l’armée  navale , demanda  31140.  livres  pour  l’aide,  fans  y  comprendre  l’excé¬ 
dent  du  préciput  de  l’équivalent  qui  en  completoic  la  Tomme  5  1 64000.  li¬ 
vres  pour  l’oftroi,  qui  faifoit  partie  de  1400000.  livres  impofés  fur  tout  le 
royaume;  &  39888. livres  pour  la  crue,  qui  étoit  de  400000.  livres  pour  tout  le 
royaume  :  l’affemblée  accorda  toutes  ces  Tommes.  L’évêque  de  Viviers  y  préfida, 

&  elle  finit  le  y.  d’Octobre.  Les  envoyés  du  vicomte  de  Polignac  8c  du  Tei¬ 
gne  ur  de Mirepoix,  convinrent  d’opiner,  chacun  le  premier  à  l’alternative,  en 
attendant  le  jugement  du  parlement  deToulouTe ,  où  ces  Teigneurs  avoient  porté 
leur  différend  touchant  la  préTéance.  On  demanda  dans  le  cahier  des  doléan¬ 
ces,  «que  nulle  nouvclleté  ne  Turcharge  ne  Tut  miTe  Tur  les  vins  de  Languedoc  « 
qui  delcendoient  à  Bourdeaux.  »  Les  Bourdelois  tentoicnt  en  effet  d’y  mettre 
une  impofition  d’un  écu  par  tonneau.  Enfin  on  arrêta ,  «  que  tous  ceux  qui  aflî-  « 
fteroient  aux  états ,  Teroient  ferment  Tur  les  SS.  Evangiles ,  de  ne  rien  dire  ou  « 
révéler  de  ce  qui  s’y  Teroit  paffé  ;  8c  après  la  Téparation  de  Taflemblée ,  rien  de  « 
ce  qui  pourroit  préjudicier  au  public  8c  au  particulier ,  à  peine  contre  les  con-  « 
trevenans  d’être  déclarés  infâmes  8c  parjures ,  8c  d’être  privés  pour  toujours  de  « 
l’entrée  aux  états.  »  On  tint  la  main  dans  la  fuite  à  l’exécution  de  ce  régle¬ 
ment.  L’affemblée  enregiftra  les  lettres  du  dernier  de  Juillet  de  l’an  1514.  par 
lefquelles ,  le  duc  de  Bourbon  établillôit  Juif  feigneur  deTournon,  Ton  lieute¬ 
nant  dans  le  gouvernement  de  Languedoc.  On  défendit  la  traite  des  bleds ,  8c 
on  chargea  les  procureurs  (  ou  fyndics  )  du  pais ,  d’obliger  ceux  qui  levoient  les 
leudes  &  péages,  à  réparer  les  ponts ,  ports  8c  pafTages ,  conformément  aux  privi¬ 
lèges  obtenus  par  la  province.  Les  Trais  des  états  montèrent  à  10631.  liv. 

Ces  états  furent  les  derniers  qui  s’affemblerent  Tous  le  régne  de  Louis  XII.  - 

qui  mourut  à  Paris  le  premier  de  Janvier  de  l’an  1514.(1515.)  univerfellement 
regretté  de  Tes  fujets,  dont  il  fut  encore  plus  le  pere  que  le  roi.  Ce  prince  rétablit 
laamonnoie  royale  de  Villeneuve  d’Avignon  par  des  lettres  du  18.  Juin  de  l’an 
15 13.  mais  elle  fut  encore  abolie  dans  la  fuite. 

Louis  XII.  eut  un  différend  avec  Jean  d’AlbretêC  Catherine  de  Foix  roi  Sereine  Lxvii. 
de  Navarre ,  au  Tujet  du  Bearn,  qu’ils  prétendoient  pofféder  en  toute  fouveraineté ,  tcprW>ce 
fans  être  obligés  d’en  rendre  hommage  à  perfonne.  Le  roi  Toutenoit  au  contraire ,  du  parlement 
que  le  Bearn  étoit  un  ancien  fief  mouvant  du  duché  de  Guienne.  Jean  de  Noge-  avecîcroide 
rolles  procureur  général  au  parlement  de  Touloufe,  prétendant,  que  le  Bearn  Navarre,  tou- 
étoit  dans  l’étendue  du  refTort  de  ce  parlement , ai n fi  que  la  Bigorre,  fit  affigner  b  chan.tlaf°“~ 
au  mois  de  Février  de  l’an  iyo8.  (  1509.)  par  Michel  Gilles  roi  d’armes,  dit  Bearn*'6 
Champagne,  le  roi  8c  la  reine  de  Navarre  en  ouverture  de  fief,  Sc  pour  voir  dé-  b  mi.  a*/!. 
clarer  au  meme  parlement  le  pais  de  Béarn  confifqué  au  roi  pour  félonie,  SC  par  2f Bearn'"'”1 
faute  d’hommage.  Le  roi  8c  la  reine  de  Navarre  ne  daignèrent  pas  répondre  à  l’af- 
fignation,&  ne  comparurent  pas;  en  forte  que,  Tur  les  réquifitions  du  procureur 
général,  le  parlement  de  Touloufe  rendit  un  arrêt  par  défaut  le  1  5.  ae  Janvier 
de  l’an  1 509.(1 510.)  fuivant  lequel  la  vicomté  de  Bearn  fut  déclarée  acquife  au 
roi  par  droit  de  commife  ;  8c  le  roi  8c  la  reine  de  Navarre  furent  condamnés  à 
lui  en  laiflèr  la  paifible  pofleffion.  Le  parlement  envoya  enfuite  un  préfident  8c 
un  confeiller  pour  mettre  cet  arrêt  à  exécution  :  mais  ces  deux  commiflaires , 
quoique  foutenus  par  le  fénéchal  deTouloufe ,  ou  fon  lieutenant,  qui  devoit 
leur  prêter  main-forte ,  s’arrêtèrent  àTarbe ,  8c  n’oferent  aller  plus  avant ,  parce 
que  le  roi  de  Navarre ,  qui  les  regardoit  comme  incompétens ,  ne  voulut  pas 
leur  permettre  d’entrer  dans  le  Bearn.  Le  parlement  deTouloufe  ne  pouvant  fe 
faire  obéir,  mit  fous  la  main  du  roi  toutes  les  terres  8c  feigneuries  que  le  roi  8c 
la  reine  de  Navarre  pofTédoient  dans  le  royaume. 

Dans  ces  entrefaites,  Catherine,  reine  de  Navarre ,  envoya  le  feigneur  de 
fainte-Colombe  en  ambafTade  au  roi  Ferdinand  d’Aragon,  8c  écrivit  le  16.  de 
May  de  l’an  1510.  aux  états  généraux  de  ce  royaume  affemblés  à  Monqon , 
pour  les  engager  à  prendre  fa  défenfe  8c  Tes  intérêts  dans  cette  affaire,  par  di¬ 
vers  motifs  qu’elle  leur  expofa.  Enfin  le  roi  Louis  XII.  réfolut  de  faire  exé¬ 
cuter  l’arrêt  du  parlement  de  Touloufe  à  main  armée  v  8c  ordonna  à  tous  Tes 
fujets ,  qui  étoienc  au  fervice  du  roi  de  Navarre ,  de  fe  retirer.  Le  roi  8c  la 
Tome  V.  Oij 
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A  n.  1 5 1 5.  reine  de  Navarre  lui  firent  propofer  alors  un  accommodement  -,  &  on  convint 
d’arbitres  de  part  &c  d’autre,  pour  juger  définitivement  cette  querelle.  Les  ar¬ 
bitres  du  roi  furent  Etienne  Poncher  évoque  de  Paris,  ôc  Pierre  de  la  Bernade 
maître  des  requêtes.  Etienne  bâtard  d’Albret  baron  de  MiofTens,  &  Alexandre 
de  S.  Gelais,  baron  de  Lanfac ,  comme  procureurs  du  roi  &  de  la  reine  de  Na¬ 
varre,  nommèrent  pour  arbitres  de  ces  princes,  Pierre-Raymond  du Perier  juge 
d’appeaux  de  Bigorre ,  &  Pierre  de  Biays.  Les  quatre  arbitres  s’étant  afl'emblés 
à  Blois  le  1 5.  de  Juillet  de  l’an  ijn.  après  avoir  entendu  les  procureurs  géné¬ 
raux  du  parlement  deTouloufe  &c  du  roi  de  Navarre, convinrent, que  l’arrêt  du 
parlement  de Touloufe  avoit  été  donné  par  des  juges  incompétens,  &.  le  décla¬ 
rèrent  de  nul  effet ,  fauf  au  roi  de  France ,  s’il  vouloit  prendre  quelque  droit 
au  pais  de  Bearn ,  en  propriété  ou  en  fouveraineté ,  de  le  pourvoir  devant  des 
juges  compétens.  Le  roi  confcntit  à  ce  jugement  par  des  lettres  données  à  Blois  le 
23.  du  même  mois  de  Juillet.  L’affaire  demeura  ainfi  indécife ,  jufques  au  régne 
de  Louis  XIII.  qu’il  fut  reconnu,  que  le  Bearn  n’étoit  pas  une  fouveraineté  in¬ 
dépendante  du  royaume  de  France. 
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E  roi  Louis  XII.  ne  laiffa  que  des  filles  de  la  reine  Anne  ^N'  /  * 1  *' 
ducheffe  de  Bretagne ,  fon  époufe  :  ainfi  la  couronne  François  r. 
appartenoit  de  droit  à  François  comte  d’Angoulême  &  m?nte  fi,r  le 
CUC  de  Valois ,  Ion  neveu ,  a  la  mode  de  Bretagne ,  qui  firme  les  ofh- 
lui  fuccéda  à  l’âge  de  vingt-un  ans,  Ôc  qui  fut  facre  à  citts de laPr°- 
Reims  le  15.  de  janvier  de  l’an  1 5 1  j.  Les  trois  féné-  vmce‘ 

,  chauffées  de  Languedoc  députèrent  »  à  ce  prince  auffi-  a  Areh  ittit 
tôt  après  fon  avenement  au  trône,  &  envoyèrent  cha-  *  L*ngu<i. 
cune  leur  fyndic ,  pour  lui  rendre  obéiffance.  Les  dépu-  cl  "rt' 

'  tés  s’étant  joints  à  divers  prélats  &  feigneurs  du  pais  qui  W&%'. 
fe  trouvoient  à  la  cour ,  s’acquittèrent  de  ce  devoir ,  ôc  demandèrent  au  roi  la  con¬ 
firmation  des  privilèges  de  la  province  ;  ce  que  ce  prince  leur  accorda  par  des  let¬ 
tres  données  a  Compiegne  au  mois  de  Février  de  l’an  1514.  (1515.)  Jean  de 
Montcamp  juge-mage  de  Nifines  fut b  le  principal  des  députés  de  la  fénéchauf-  b  Hit  dcv\iu 
fée  deBeaucaire,  qui  furent  nommés  dans  une  affemblce  particulière  des  états  **’»/«•* *'  ' 
de  cette  fcncchauffce,  tenue  à  U  fez  au  mois  de  Janvier  de  la  même  année. 

François  L  reçut c  à  Amboîfe  le  17.  de  ce  mois  l’hommage  d’Alain  fire  d’Al-  c Arch.  4u  ch. 
bret,  pour  le  cofnté  de  Caftres  &  la  baronie  de  Lezignan ,  dont  ce  feigneur  pré-  *  e**> 
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.  tendoit  que  Boffile  de  Juge  lui  avoir  fait  donation.  Le  roi  reçut  cet  hommage, 
fans  préjudice  du  procès  pendant  au  parlement  de  Paris  au  fujet  de  ces  domaines , 
&  du  droit  qu’il  y  avoit.  Il  reçut  aufli  le  même  jour  le  fire  d’Albret  à  l’hommage 
pour  les  comtés  d’Armagnac ,  de  Gaure  &  d’Albret ,  que  ce  feigneur  tenoit  du 
roi ,  à  caufe  du  duché  de  Guienne  &  du  comté  de  Touloufe  :  mais  le  roi  difpofà 
au  mois  de  Décembre  fuivant ,  des  comtés  d’Armagnac ,  Fezenfac ,  Lille-Jourdain 
&  Pardiac,  &  autres  terres  de  la  maifon  d’Armagnac,  en  faveur  de  Charles  duc 
d’Alençon  &  de  Marguerite  d’Orléans  fa  femme  5  parce  que  ce  duc  étoit  pins 
proche  héritier  des  derniers  comtes  d’Armagnac,  a  la  charge  de  réunion  à  la 
couronne  par  défaut  de  defeendans.  Le  duc  d’Alençon  étant  mort  fans  enfans 
en  1524.  la  ducheflê  fa  veuve ,  fccur  du  roi  François  L  époufa  en  fécondés  noces 
en  1  y  2  6.  Henri  d’Albret  II.  du  nom  roi  de  Navarre ,  dont  elle  eut  Jeanne  d’Al¬ 
bret,  femme  d’Antoine  de  Bourbon,  &  mere  de  Henri  roi  de  Navarre,  qui, 
après  être  parvenu  au  trône  de  France  fous  le  nom  de  Henri  IV.  réunit  tous  ces 
domaines  à  la  couronne ,  avec  ceux  de  la  maifon  de  Foix  &  d’Albret.  Quant 
au  comté  de  Caftres,  Alain  fire  d’Albret  traita  au  mois  de  Décembre  de  d’an 
*  U 7.  avec  Marie  fa  fœur,  veuve  de  Boffile  de  Juge,  &  Louife  de  Juge  leur 
fille ,  &  leur  donna  certains  domaines  pour  les  prétentions  qu’elles  avoient  fur  ce 
comté  :  mais  le  procès  ayant  été  jugé  au  parlement  de  Paris ,  le  comté  de  Caftres 
fut  adjugé  au  roi  &  réuni  à  la  couronne  en  1519.  ainfi  qu’on  l’a  dit  ailleurs. 

Le  roi  François  I.  à  fon  avenement  au  trône ,  confirma  les  officiers  du  royaume 
dans  la  pofTeflion  de  leurs  charges.  Les  lettres  *  de  confirmation  des-officiers  du' 
parlement  de  Touloufe  font  datées  de  Paris  le  7.  de  Janvier  de  l’an  1514(1515.) 
de  même  que  celles  des  officiers  de  la  cour  des  aides  de  Montpellier ,  qui  con- 
fîftoientb  en  un  préfident,  fix  confeillers ,  un  avocat  &  un  procureur  du  roi.  Le 
roi  confirma  aufii  les  privilèges  des  principales  villes  de  la  province)  entr’autres, 
de  celle  de  Nifmes,  qu’il  appelle  le  Jtcge  royal  de  la  province ,  <£•  le  chef  de  la  fè- 
ncchauffce  de  Bcaucaire ,  dans  fes  lettres c  datées  du  mois  de  Février  fuivant.  Ce 
prince  étant  à  Lyon  au  mois  d’Avril  de  l’an  1516.  accorda  d  aux  confuls  &  ha- 
bitans  de  Nifmes ,  &  à  leur  priere ,  d’avoir  pour  armes  un  taureau  d’or  en  champ 
de  gueules  :  mais  ayant  découvert  depuis ,  plufieurs  médailles  de  leur  colonie,  fur 
lefquelles  on  voit  un  crocodille  avec  un  palmier,  ils  demandèrent  au  roi  de  chan¬ 
ger  leurs  armes  &  de  leur  donner  ces  dernières ,  comme  plus  anciennes)  fçavoir, 
le  crocodille  qu’ils  prirent  d’abord  pour  une  couleuvre ,  &  le  palmier  f  ce  que 
le  roi  leur  accorda  par  des  lettres  du  mois  de  Juin  de  l’an  1535.  Le  roi  marque 
dans  les  dernières  lettres,  qu’il  donne  ces  nouvelles  armes  à  la  ville  de  Nifmes, 
tant  en  confédération  de  la  vénérable  antiquité  dont  il  avoit  toujours  été  ama¬ 
teur,  que  pour  l’eftime  qu’il  avoit  pour  la  ville  de  Nifmes. 

François  donna  la  charge  de  connétable  de  France  au  duc  de  Bourbon  qu’il 
confirma  dans  celle  de  gouverneur  de  Languedoc  par  de  nouvelles  lettres.  Le 
lire  de  Tournon ,  que  le  duc  de  Bourbon  avoit  nommé  pour  fon  lieutenant  clans  le 
même  gouvernement ,  apporta  ces  lettres  àTouloufe  à  la  fin  du  mois  de  Juin  de  l’an 
1515.  pour  les  faire  enregiftrer  au  parlement  :  mais  comme  le  roi  y  donnoic  au 
duc  de  Bourbon  un  pouvoir  qui  parut  exorbitant,  entr’autres,  d’accorder  des 
grâces  &c  des  rémilfions  en  fon  nom  pour  toute  forte  de  crimes,  de  juger  en 
dernier  reflort  les  affaires  civiles  êc  criminelles  des  fujets  du  roi ,  d’alfembler  les 
états  de  la  province  quand  il  le  jugeroit  à  propos ,  &c.  le  procureur  général  & 
le  fyndic  de  la  province  formèrent c  oppofition  à  l’enregiftrement)  &  le  parle¬ 
ment,  qui  avoit  réfolu  d’abord  de  mettre  des  reftrictions  à  ces  lettres,  refu/a 
enfin  entièrement  de  les  enregiftrer.  Au  refte  le  fire  de  Tournon  arriva  f  à  Tou¬ 
loufe  avec  le  vicomte  de  Lautrec  gouverneur  de  Guienne ,  qui  étoit  accompa¬ 
gné  de  plus  de  cent  chevaux.  Les  capitouls  leur  firent  une  entrée  folemnelle, 
parce ,  eft-il  dit  dans  le  regiftre,  que  ce  vicomte  étoit  du  fang  royal ,  &c  à  caufe  de 
fes  charges.  Six  capitouls  allèrent  au  devant  d’eux  en  habit  de  cérémonie ,  avec 
un  corps  de  nobles ,  bourgeois  ôc  habitans  de  Touloufe  à  cheval.  Ils  les  prirent 
au  couvent  de  S.  Roch  ou  ils  les  complimentèrent)  ôc  ils  leur  firent  cnluite  les 
préfens  de  la  ville ,  qui ,  cette  année ,  fut  g  affligée  de  la  pefte  &  de  la  famine. 

Le  roi  ayant  rélolu  de  reconquérir  le  Milanois ,  fe  mit  à  la  tête  de  fes  troupes , 
&  arriva  à  Lyon  au  mois  de  Juillet.  Pour  avoir  de  quoi  fournir  à  cette  expé¬ 
dition  ,  il  rendit  les  charges  vénales ,  &c  augmenta  le  nombre  des  officiers  du  parle- 
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ment  de  Toulouse  &des  autres  parlemens.  Il  paflà  enfuite  les  Alpes  avec  la  prin¬ 
cipale  noblefîe  du  royaume,  parmi  laquelle  étoient  entr’autres  le  maréchal  de  Lau- 
trec,  Thomas  de  Foix  feigneur  de  Lefcun  Ton  frere,  les  feigneurs  de  S.  Valier, 

Cruflol ,  Tournon ,  Lévis-Ventadour ,  &c.  qui  combattirent  à  la  fameufe  bataille 
t  de  Marignan,  que  le  roi  gagna  fur  les  Suides  au  mois  de  Septembre  fui  van  t. 

Outre  la  vénalité  des  charges ,  François  I.  pour  fubvenir  aux  frais  de  fon  arme¬ 
ment,  impofa  une  crue  de  fix  cens  mille  livres  fur  tout  le  royaume  ;  &  il  fit  aflèm-  .  ^ 
bler a  extraordinairement  les  états  de  Languedoc  à  Ànnonay  en  Vivarais  le  pre- 
mierdejuin  de  cette  année ,  pour  leur  demander  leur  part  de  cette  fomme,  qui 
montoit  i  5983  5.  liv.  Elle  lui  fut  accordée  dans  cette  aflemblée ,  qui  fe  tint  dans 
le  couvent  des  Cordeliers,  &  qui  ne  dura  que  deux  jours.  L’archevêque  d’Aix 
lieutenant  du  duc  de  Bourbonnois  gouverneur  de  la  province ,  fut  le  principal  com- 
miflàire  du  roi  :  les  états  accordèrent  la  crue  à  ce  prince  en  confidération  de 
fon  nouvel  avenemenc  à  la  couronne.  Ils  envoyèrent  des  députés  à  la  cour,  & 
les  chargèrent  défaire  cefler,  par  composition  ou  autrement,  la  levée  des  franc- 
liefs,  que  le  roi  avoit  donnée  au  bâtard  de  Savoye  &  au  grand  maître. 

L’aliemblée  ordinaire  des  états  de  Languedoc  fe  tint  au  Pui  dans  la  fàlle  haute 
de  l’évêché  le  29.  d’Août  de  l’an  1515.  &  finit  lff  y.  de  Septembre.  Elle  accorda 
au  roi  les  fubfides  ordinaires,  qui  lui  furent  demandés  par  l’archevêque  d’Aix 
principal  commilTaire -,  Içavoii',  1465 13.  liv.  tant  pour  l’aide  (  déduélion  faite  de 
l’équivalent,  qui  fut  donné  à  ferme  pour  trois  ans,  à  116925.  livres  par  an),  que 
pour  l’odroi  :  celte  fomme  faifant  partie  de  celle  de  deux  millions  neuf  cens 
mille  livres  impofée  fur  tout  le  royaume.  Il  s’éleva  une  dilpute  dans  l’aflem- 
blée  entre  deux  commis  ou  envoie!  du  duc  de  Bourbonnois ,  comme  baron  de 
Mercœur  enGevaudan,  dont  l’un  avoic  été  nommé  par  le  confcii  de  ce  prince, 
k  l’autre  par  ce  prince  lui-même.  Le  dernier  fut  préféré.  L’alfemblée  défendit  la 
traite  des  bleds  ‘à  caufe  de  leur  rareté.  Les  états  de  Languedoc  s’afTemblerent  ex-  - — 
traordinairement  au  Pui  le  2.  de  May  de  l’an  1516.  pour  accorder  la  crue  au  roi,  1  5 
k  ils  ne  durèrent  que  deux  jours. 

Le  17.  d’octobre  fuivant,  l’aflemblée  ordinaire  fe  tint  à  Auberias  en  Vivarais. 

L’ouverture  fe  fit  dans  la  falle  haute  du  château.  La  méfié  du  S.  Efprit  fut  célé-  aur  ont 
brée  dans  l’églife  des  Jacobins  ;  &  on  continua  les  féanccs  dans  le  rétedoir  des  s.  Eiprit.^Vij 
Cordeliers.  L’envoyé  du  vicomte  de  Polignac  permit  que  l’envoyé  du  duc  de  comccs  lez* 
Bourbon ,  comme  baron  de  Mercœur  en  Gevaudan ,  le  précédât  ;  mais  fans  pré¬ 
judice  de  la  prééminence  de  ce  vicomte.  Les  états  accordèrent  la  fomme  de  deux 
cens  quarante-deux  mille  livres,  tant  pour  l’aide  que  pour  l’odroi,  demandée 
parles  commiflaires.  Le  général  des  finances  de  Languedoc  fit  voir  dans  le  compte 
qu’il  préfenta  aux  états ,  que  le  roi  rabattoit  fur  l’aide  l’excedent  de  l’équivalent 5 
en  forte  que  la  province  ayant  affermé  l’équivalent  116925.  livres  par  an ,  le  roi , 
après  avoir  pris  fur  cette  fomme  le  préciput  de  l’équivalent ,  qui  montoit  à  698  50. 
livres,  tenoit  compte  à  la  province  du  refte  de  cette  fomme;  fçavoir,  de  47075. 
livres  fur  l’aide ,  quin’étoitparconféquentquede  27840.  liv.  Le  lire  de  Tournon 
lieutenant  général  du  connétable  de  Bourbon  gouverneur  de  la  province,  s’étant 
rendu  à  l’aflemblée,  demanda  une  gratification  pour  ce  prince,  afin  de  le  dédom¬ 
mager  de  la  perte  qu’il  avoit  faite  dans  le  Milanois  à  la  bataille  de  Marignan  ;  & 
on  lui  accorda  pour  cette  fois  feulement  1 5000.  livres  payables  en  trois  années 
fur  les  frais  de  la  province.  On  députa  pour  porter  le  cahier  des  doléances  à 
la  cour,  l’évêque  de  Viviers ,  le  fire  de  Tournon ,  &  en  fon  abfence,  le  feigneur 
de  Malbec ,  un  des  trois  fyndics ,  &  le  greffier  des  états.  L’aflemblée  refufa  d’ac¬ 
corder  la  fomme  de  4000.  livres  pour  l’entretien  des  prévôts  &  archers  des  fé- 
néchauffces,  demandée  par  les  commifiaires,  prétendant  que  les  prévôts  &  les 
archers  étoient  inutiles  à  la  province ,  quant  à  préfent. 

On  accorda  au  roi  les  mêmes  fommes  aux  états  aflemblés  au  Pont  S.  Efprit  _ . 

dans  la  falle  balle  de  l’hôpital,  le  2 1.  d’Août  de  l’an  1517.  Les  commifiaires  dli  1517. 
roi  demandèrent  de  plus  dix  mille  livres  pour  la  réparation  de  Narbonne  &  des 
autres  places  frontières  de  la  province.  L’aflemblée  refufa  d’abord  cette  fomme  : 
enfuite  elle  offrit  5000.  livres  pour  cette  fois  &  fans  conféquence  :  &  œmplius  non 
revertantur,  gft-il  dit  dans  le  procès  verbal.  Enfin  elle  accorda  la  fomme  entière , 
avec  proteftation  «  que  le  pais  ne  mettra  fus  aucune  chofe  dorénavant,  pour  « 
femblables  réparations,  ôc  quand  fera  le  bon  plaifir  du  roi  faire  femblables  répara-  « 
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M  tions,  il  veuille  les  impofer  fur  tout  le  royaume.  «  En  effet,  le  roi  ordonna 
bien-tôt  après  qu’on  prit  la  Tomme  de  20000.  livres  fur  les  importions  mifes 
fur  tout  le  royaume  ,  8c  qu’on  les  employât  à  réparer  les  fortifications  de  Nar¬ 
bonne.  L’affemblée  finit  le  26.  d’Août.  Le  grand  vicaire  de  Narbonne  y  préfida 
les  premiers  jours,  8c  l’évêque  de  Viviers  ayant  pris  féance  le  24.  préfida  le  relie 
du  tems. 

Jacques  feigneur  de  Cruffol  fénéchal  de  Beaucaire ,  aflifta  à  cette  affembléc , 
comme  vicomte  d’Ufez  :  il  poffédoit  cette  vicomté  au  nom  de  Simone  d’Ufez,  fa 
femme ,  fille  unique  8c  héritière  de  Jean  vicomte  d’Ufez ,  8c  d’Anne  de  Brancas. 
Elle  lui  avoit  apporté  aulïï  en  mariage  les  baronies  de  Lévis  8c  de  Florenfac, 
dont  il  rendit  hommage  au  roi  le  17. -de  Mars  de  l’an  1514.  (  1515.)  Le  fei¬ 
gneur  de  Cruffol  prétendit  la  préféance  aux  états,  fur  le  feigneur  d’Apchier  ba¬ 
ron  de  tour  de  Gevaudan  *  8c  ce  dernier  la  lui  céda ,  ôc  confentit  que  le  fei¬ 
gneur  de  Cruffol  le  précédât,  en  qualité  de  ■vicomte ,  &  non  comme  baron.  Le  lire  de 
Cruffol  protefta,  qu’il  prendroit  auffi  le  rang  au-delîus  du  baron  de  tour  de  Ge¬ 
vaudan  ,  quand  il  viendrait  aux  états ,  comme  député  par  les  barons  du  Viva- 
rais ,  8c  le  feigneur  d’Apchier  protefta  du  contraire.  Il  y  eut  à  ces  états  une  au¬ 
tre  dilpute  pour  la  préléance,  tntre  les  envoyés  du  feigneur  de  S.  Valier  baron 
de  tour  de  Vivarais,  du  duc  de  Bourbon,  comme  baron  de  Mercoeur ,  8c  du  vi¬ 
comte  de  Polignac,  8c  des  autres  barons  du  Velar.  Il  fut  décidé  pour  cette  fois 
8c  fans  conféquence ,  que  l’envoyé  de  Mercœur  aurait  la  préléance,  enfuite  celui 
de  Polignac,  8c  enfin  celui  de  S.  Valier  -,  8c  comme  il  y  avoit  plufieurs  envoyés 
de  barons  qui  n’étoient  pas  gentilshommes ,  on  fit  un  réglement ,  fuivant  lequel , 
il  fut  conclu ,  «  qu’à  l’avenir,  les  commis  (ou  edvioyés)  des  barons ,  qui  étoient  gen- 
»  tilshommes ,  précéderaient  ceux  qui  ne  le  feraient  pas  -,  excepté  les  docteurs 
»*  qui  feront  au  lieu  8c  place  de  leur  maître ,  entre  les  autres  commis,  félon  la 
»>  prééminence  8c  prérogative  de  ceux  qui  les  envoyeront  j  8c  ce,  fans  préjudice 
”  des  prééminences  8c  prérogatives  des  feigneurs  du  pais,  quand  ils  y" leront  en 
»>  perlonne.  »  Les  commiflàires  approuvèrent  ce  réglement.  On  fe  plaignit  dans 
le  cahier  des  doléances, de  ce  que,  contre  les  privilèges  du  pais,  8c  fans  la  re¬ 
quête  ou  inftance  des  états,  le  roi  avoit  fait  défendre  la  traite  des  bleds  de  la 
province  par  l’archevêque  d’Aix.  On  défendit  cependant  cette  traite ,  jufqu’à 
ce  qu’il  en  eut  été  ordonné  autrement  par  les  fénéch^uffécs  j  8c  on  demanda 
que  le  roi  maintînt  le  pays  dans  la  liberté  où  il  avoit  toujours  été ,  de  clorre 
8c  de  prohiber  cette  traite ,  de  l’ouvrir  8c  de  la  permettre  fuivant  l’exigence  des 
cas. 

Le  roi  tint*  à  Paris  le  28.  cfe  Mars  de  l’an  1516.  (  1517.)  une  affcmblée  des 
députés  de  dix-neuf  principales  villes  de  France, qu’il  confulta  fur  le  commerce, 
les  monnoies  8c  la  police  au  royaume.  Celles  deTouloufe  8c  de  Montpellier  fu¬ 
rent  du  nombre  des  dix-neuf.  Les  deux  députés  de  Montpellier  étoient  Louis  de 
la  Croix  baron  de  Caftries  8c  préfident  de  la  cour  des  aides  de  la  province ,  8c 
Guillaume  le  Teinturier  feigneur  de  Boutonet.  Le  roi  avoit  pacifiéralors  Tes  dif¬ 
férends  avec  Charles  d’Autriche  roi  d’Efpagnc ,  avec  lequel  il  avoit  conclu  un 
traité  à  Noyon  au  mois  d’Août  de  l’an  1515.  Suivant  un  des  principaux  articles 
du  traité,  Charles  devoit  faire  raifon  à  Catherine  de  Foix  reine  de  Navarre, 
8c  à  fes  enfans ,  du  royaume  de  Navarre,  que  le  feu  roi  Ferdinand  d’Aragon  avoir 
envahi  fur  elle  8c  fur  Jean  d'Albret  fon  mari ,  8c  le  lui  rendre,  apres  qu’elle  lui 
aurait  manifefté  fes  droits.  En  conféquence  de  cet  article ,  Catherine  étant  morte 
peu  de  tems  après  le  traité ,  Henri  d’Albret  roi  de  Navarre  Ion  fils ,  envoya b  des 
ambaffadeurs  a  Aranda  en  Caftille,qui  eurent  une  conférence  avec  les  principaux 
du  confeil  du  roi  d’Efpagne  ,  8c  convinrent  avec  eux ,  de  renvoyer  à  dilcutcr  plus 
amplement  cette  matière  dans  une  autre  conférence,  qu’ils  indiquèrent  à  Mont¬ 
pellier.  Le  fieur  de  Chievres  chancelier  de  Flandres,  qui  avoit  été  gouverneur 
du  roi  d’Efpagne-,  fe  rendit c  en  effet  dans  cette  ville ,  affifté  des  évêques  de  Ba- 
dajox  8c  de  Burgos,  du  docteur  Corbayal  fameux  jurifconfulte,  du  prévôt  d’U- 
trecht,  des  fieurs  de Portien  8c  de  Ferre,  8c de  plufieurs  autres  plénipotentiaires 
Efpagnols  8c  Flamands ,  au  nombre  de  dix  à  douze.  Artus  Gouffier  feigneur  de 
Boifi  8c  grand-maître  de  France ,  qui  avoit  été  gouverneur  du  roi  François  1.  ac¬ 
compagné  de  deux  cens  archers  de  la  garde  du  roi ,  fe  trouva  de  fon  côté  à  Mont¬ 
pellier  ,^avec  Etienne  Poncher  évêque  de  Paris ,  noinmé  à  l’archevêché  de  Sens , 
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Jacques  Olivier  premier  préfident  au  parlement  de  Paris ,  la  Rochebaucour  gou-  An.  i  S 1 S. 
vemeur  d’Angoumois ,  Ifbarole  confeiiler  au  parlement  de  Bourdeaux,&Cafe, 

&  Solcro  conieillers  au  parlement  de  Toulouie  ;  8c  ils  entrèrent  en  conférence , 
pour  applanir  les  difficultés  qui  retardoient  l’exécution  du  traité  de  Noyon,  au 
lujct  de  la  reftitution  du  royaume  de  Navarre. 

Quelque -tem.s  avant  le  congres  de  Montpellier,  Alain  lire  d’Albret,en 
qualité  de  grand-pere  8c  de  curateur  de  Henri  d’Albret  roi  de  Navarre ,  qui 
avoit  fuccédé  à  Jean  d’Albrct  fon  pere  mort  le  16.  de  Juin  de  l’an  1516.  don¬ 
na  1  procuration  au  leigneur  d’Audoings  fénéchal  de  Bearn,  «pourfepréfen-  «  a  rm.diich. 
ter  &  requérir  au  roi  catholique  8c  à  les  ambaBadeurs,  qui  fe  aevoient  aflem-  «  **' 

bler  avec  les  ambafladeurs  du  roi  de  France  à  Montpellier  ,1a  reftitution  du  « 
royaume  de  Navarre.  «  La  négociation  entre  les  plénipotentiaires  dura  plus 
de  deux  mois  :  elle  étoit  fur  le  point  d’être  terminée,  lorfqu’elle  fut  interrom¬ 
pue  par  la  maladie  du  grand-maître  de  Boifi ,  qui  fut  attaqué  de  la  goutte  &  de 
la  gravelle  ;  en  forte  que ,  fuivant  l’expreffion  d’un  hiftorien  J  du  tems  :  «  En  la  «  b  thur^a. 
fleur  de  médecine,  qui  eft  à  Montpellier ,  on  n’y  feeut  jamais  mettre  remède,  « 

&  qu’il  en  mourut  à  la  mi-May  de  l’an  1  y  1 8.  ce  qui  rompit  tous  les  projets  « 
de  la  paix ,  qui  étoit  fort  avancée ,  8c  que  cette  mort  coûta  celle  de  deux  cens  « 
mille  hommes;  ce  qui  n’eût  pas  été,  li  le  grand-maître  de  Boifi  avoit  vécu.  ’>  Le 
fire  de  Chievres,  qui  l’eftimoit  beaucoup,  lui  fit  faire  des  obfeques  magnifiques 
à  Montpellier  ;  &  il  fe  retira  enfuite  auprès  du  roi  d’Elpagne  ton  maître,  fans 
avoir  continué  les  conférences  avec  les  autres  plénipotentiaires ,  8c  fans  avoir  rien 
conclu. 

Charles  roi  d’Efpagne  fe  mit  peu  en  peine  de  reftituer  le  royaume  de  Na¬ 
varre.  Entre  les  raifons  qu’il  faifoit  valoir,  pour  fe  difpenfer  de  faire  cette  refti¬ 
tution  ,  il  fe  fondoic e  fur  une  donation,  que  Germaine  de  Foix ,  en  époufant  Fer-  c  ch.  de  ?*»• 
dinand  roi  d’Aragon,  fon  ayeul ,  lui  avoit  faire  de  ce  royaume.  Nous  avons  re¬ 
marqué  en  effet,  que  Jean  de  Foix  vicomte  de  Narbonne ,  pere  de  Germaine , 
difputa  le  royaume  de  Navarre ,  8c  tous  les  domaines  de  la  maifon  de  Foix ,  à 
Catherine  de  Foix  fa  coufine  ;  qu’apres  fa  mort  il  tranfmit  fes  droits  à  Gafton 
vicomte  de  Narbonne  8c  enfuite  duc  de  Nemours ,  fon  fils ,  8c  que  ce  dernier 
étant  mort  fans  enfans ,  Germaine  reine  d’Aragon  fa  fœur  &  fon  héritière,  pour- 
fuivit  le  procès  du  royaume  de  Navarre  8c  de  la  fucceffion  de  Foix  :  elle  fut  dé¬ 
boutée  de  fes  demandes  avec  dépens ,  par  un  arrêt  du  parlement  de  Paris,  où  l’af¬ 
faire  étoit  pendante ,  du  7.  d’ôct obre  de  l’an  1517.  ainfi  cet  arrêt  rendoit  toutes 
fes  prétentions  vaines  8ç jchimériques.  Il  eft  vrai  que  l’arrêt  autorifoit  la  tranfaclion 
paflèe  àTarbe  en  1497.  entre  Jean  vicomte  de  Narbonne,  &:  Catherine  reine 
de  Navarre;  8c  que  Jean  '  qui  devoit  pofTéder  divers 'domaines  de  la  fucceffion  de 
Foix ,  fuivant  cette  tranfaclion ,  les  avoit  tranfinis  à  fes  defeendans  :  mais  on  pré- 
tendoit  que  Germaine  de  Foix  n’avoic  aucun  droit  à  ces  domaines ,  qui  dévoient 
être  abforbés,  tant  par  les  dépens  auxquels  elle  avoit  été  condamnée ,  que  par 
l’ufurpation ,  qu’elle  &  le  roi  Ferdinand  fon  mari  avoient  faite  de  la  vicomté  de 
Caftelbon ,  qui  faifoit  portion  des  biens  de  la  maifon  de  Foix ,  8c  dont  elle  avoit 
détruit  le  château.  Mais ,  quoiqu’il  fût  évident  qu’elle  n’avoit  aucun  droit  au 
royaume  de  Navarre ,  Charles  V.  8c  fes  fuccefieurs  ne  s’empreiTcrent  pas  davan¬ 
tage  de  le  reftituer  à  ceux  à  qui  il  devoit  être  rendu  ;  8c  les  rois  d’Efpagne  l’ont 
toujours  gardejufqu’à  nos  jours. 

.  Le  roi  fit  affçmbler d  le  1 1.  d’Oclobre  de  l’an  1518.  les  états  de  Languedoc  à  V. 
Touloufe:  l’affemblée  fe  tint  dans  l’hôtel  de  ville,  8c  elle  accorda  à  ce  prince,  îoufc&üJpui? 
pour  l’aide  &  pour  l’ octroi,  les  mêmes  fommes  que  l’année  précédente.  La  méfié  dArcb.de, Et. 
du  S.  Efprit  fut  célébrée  aux  Jacobins.  Le  feigneur  deTournon  lieutenant  géné-  d‘  Lr-nu:d. 
raldu  duc  de  Bourbonnois  gouverneur  de  la  province,  fut  le  principal  commif- 
fàire  du  roi  ;  8c  les  états  lui  accordèrent  pour  cette  fois ,  8c  fans  conféquence  , 
une  gratification  de  4000. livres  payable  en  deux  ans.  Ils  finirent  le  18.  de  ce 
mois.  Comme  il  n’y.affifta  aucun  évêque  en  perfonne ,  il  s’éleva  une  difpute  fort 
vive  pour  la  préfidence ,  entre  les  grands  vicaires  des  archevêques  de  Narbonne 
&deToulouie.  LeSjétats,  on  attendant  la  décifion  de  cette  difpute,  nommèrent 
pour  préfident  Jean  de  Voifins  grand  vicaire  de  l’évêque  de  Mirepoix,&  déci¬ 
dèrent  enfin  en  faveur  du  o-rand  vicaire  de  Narbonne,  conformément  à  la  dé¬ 
cifion  des'  états  tenus  à  Narbonne  en  1 507.  ainfi  ce  grand  vicaire  préfida  le  der- 
Torne  V.  '  :  ‘  "  '  ‘  P  ‘  ' 
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nier  jour.  Les  envoyés  des  barons  de  Peyre  en  Gevaudan  &  de  Caftelnau  d’Eflre- 
tcfonds  le  difputerent  la  préféance,  6c  elle  fut  adjugée  au  premier.  La  province 
donna  pour  trois  ans  la  ferme  de  l’équivalent  à  1 14750.  livres  par  an. 

Le  dernier  de  Mars  fuivant ,  les  états  de  Languedoc  s’affemblerent  extraordi¬ 
nairement  au  Pui  par  ordre  du  roi,  qui  leur  demanda  par  fes  commiffaires  une 
crûe  de  59892.  livres  pour  leur  part  de  la  fomme  de  600000.  livres  qu’il  avoit 
impofée  fur  tout  le  royaume  ,  tant  farce  qu'il  tàchoit  d’être  empereur ,  que  pour  fes 
autres  affaires.  Le  feigneur  de  Montlaur,  le  premier  préfident  Nicolaï  &  Fran¬ 
çois  du  Pré  vicomte  de  Bayeux,  firent  la  demande  de  cette  crue,  en  qualité  de 
commiffaires  j  8c  elle  leur  fut  accordée.  Il  ne  fe  trouva  aucun  évêque  à  cette 
affemblée  -,  6c  les  vicaires  des  évêques  du  Pui  8c  de  Mende  fe  difputerent  la  pré- 
fidence.  Le  premier  fe  fondoit  fur  la  prééminence  de  l’évêque  du  Pui ,  qui  avoit 
le  Pallium ,  8c  qui  précédoit  tous  les  autres  évêques,  quoique  moins  anciens.  Elle 
lui  fut  adjugée  par  provifion ,  8c  on  renvoya  la  décifion  du  différend  aux  états 
fuivans.  L’évêque  du  Pui  s’adreffa  cependant  au  parlement ,  qui  rendit  un  arrêt 
en  fa  faveur  :  mais  les  états  n’y  eurent  aucun  égard.  Cette  affemblée  ne:  dura 
que  trois  jours. 

François  I.  afpiroit  en  effet  à  l’empire ,  qui  étoit  vacant  par  la  mort  de  l’em¬ 
pereur  Maximilien ,  arrivée  le  12.  de  Janvier  de  l’an  1519.  8c  il  fe  mit  furies 
rangs  pour  être  élu  :  mais  il  rencontra  un  dangereux  concurrent  en  la  perfonne 
de  Charles  d’ Autriche  roi  d’Efpagne,  petit-fils  de  Maximilien,  qui  fut  élu  em¬ 
pereur  le  28.de  Juin  fuivant.  Ainfi  les  projets  du  roi  s’évanouirent.  Ce  prince 
nomma  cinq  commiflaires  pour  affilier  en  fon  nom ,  aux  états  ordinaires  de 
Languedoc,  qui  s’affemblerent  à  Montpellier  le  24.  de  Novembre  de  l’an  1 5 1 9. 
8c  qui  finirent  le  1 1.  de  Décembre  fuivant-,  fçavoir  le  feigneur  de  -Malbec  fon 
chambellan ,  Henri  Boyer  général  des  finances  en  Languedoc,  Louis  de  la  Croix 
préfident  de  la  cour  des  aides  de  Montpellier ,  qui  fit  la  harangue ,  le  vicomte 
de  Bayeux  8c  le  gouverneur  de  Montpellier.  Il  y  affilia  de  plus  pour  le  roi  deux 
auditeurs  des  comptes.  Les  commillaires  demandèrent  aux  états  pour  les  affaires 
de  ce  prince ,  ôc  en  particulier  pour  recouvrer  la  ville  de  Tournay  des  mains 
des  Anglois,  184000.  livres ,  fçavoir  43 oco.  livres  pour  l’aide  ,  non  compris 
l’équivalent ,  6c  le  relie  pour  l’o&roi  -,  ce  qui  leur  fut  accordé.  Ils  déclarèrent , 
”  que  le  roi  avoit  créé  en  Languedoc  des  offices  d’éleus ,  receveurs ,  greffiers  8c 
”  procureurs,  pour  l’adminillration  de  la'juflice  6c  le  bon  ordre  des  aides,  com- 
»  me  dans  les  autres  provinces  du  royaume,  mais  qu’il  n’entendoit  pas,  par  cette 
»»  création, préjudicier  aux  privilèges  6c  aux  libertés  du  pais, 6c  y  mettre  fus  au- 
»  cuns  deniers,  fans  l’affemblée  des  états,  6c. fans  leur  en  faire  demande,com- 
»  me  il  étoit  accouflumé.  ‘  •  -*  ‘J 

Outre  ces  offices ,  le  roi  en  avoit  créé  plufieurs  autres  nouveaux  dans  le 
royaume ,  6c  il  avoit  établi  la  vénalité  des  charges ,  à  la  perfuffion  du  chance¬ 
lier  du  Prat.  Il  avoit  augmenté,  entr’autres, en  Languedoc  le  parlement  de  Tou- 
loufe  d’un  quatrième  préfident  6c  de  huit  confeiilers ,  par  des  lettres 1  données 
au  mois  de  May  de  l’an  1 51 9. 6c  par  un  édit b  daté  du  même  mois  de  May,  de  faint 
Germain  en  Laye ,  il  avoit  créé  vingt-quatre  confeiilers  à  la  cour  du  fénéchal 
de  Touloufe,  fix  à  celle  du  juge  d’appeaux  de  cette  ville ,  quatre  en  chacune  de 
.celles  du  juge  ordinaire  6c  du  viguier ,  douze  dans  celle  du  fénéchal  de  Carcaf- 
fonne,  êc  à  proportion  dans  les  cours  du.  gouverneur  8c  du  redeur  de  la  part 
antique  de  Montpellier ,  des  baillis  6c  juges  de  Vêlai,  Vivarais  6c  Gevaudan, du 
fénéchal  8c  des  viguiers  de  Nifincs  6c  de  Beaucaire,  êcc.  Cette  nouvelle  créa¬ 
tion  fut  une  des  chofcs  qui  attirèrent  le  plus  l’attention  de  l’aflemblée  des  états.. 
Le  fyndic  fe  plaignit  à  ce  fujet,de  la  commiffion  qui  avoic  été  décernée  pour 
faire  la  defeription  6c  le  dénombrement  dés  feux  6c  des  paroiffesde  la  province, 
afin  de  fçavoir  combien  on  payoit  de  taille >  ce  qui,  ajoûtoit-il ,  étoit  un  fait  nou¬ 
veau  contre  l’ancienne  coutume  6c  obfervance.  Il  fe  plaignit  de  plus,  de  ce  que , 
»  outre  la  création  des  offices  d’éleus ,  le  roi  avoit  créé  de  nouveaux  offiees  de 
»  confeiller  au  parlement  6c  aux  trois  fénéchauflèes  de  la  proVincè  {  de  ce  que 
»»  le  parlement,  fans  avoir  entendu  le  procureur  (  ou.le  fyndicfdu  païs ,  6c  fans 
>»  lui  avoir  rien  communiqué ,  contre  l’ancien  ufage,  avoit  énrégiflré  cet  édit 
»  de  création  -,  de  ce  qu’il  avoit  paffé 'outre  à  l’enregiftrement,  malgré  fonap- 
»  pel  8c  fon  oppofition,  6c  de  ce  qu’îl  avoic  reçu  auffi,  malgré  fon  oppofition , 
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vingt-quatre  conseillers  à  la  cour  du  Sénéchal  de  Touloufe ,  lesquels  étoient  « 
jeunes  &  peu  expérimentés ,  Sc  avoient  de  plus  acheté  leurs  offices  ;  ce  qui  « 
étoit  un  grand  dommage  Sc  inconvénient  à  la  choie  publique  5  Sc  ajouta ,  que  « 
ces. nouvelles  créations  étoient  contraires  aux  libertés  Sc  aux  privilèges  du  pais.  « 

Les  états  ayant  délibéré  Sur  ces  plaintes ,  déclarèrent ,  «  qu’ils  trouvoient  « 
ladite  création  &inftallation  d’officiers  inutile,  dommageable  au  pais  Sc  éner-  « 
vative  de  Ses  privilèges ,  »  Sc  on  réSolut  de  faire  à  ce  Sujet  des  remontrances  aux 
commifTaires.  On  nomma  pour  cela  des  députés  des  trois  ordres;  fçavoir,  le 
vicaire  général  de  l’archevêque  de  Narbonne,  qui  préfidoit  à  l’affemblée  par  l’ab- 
fence  de  tous  les  évêques ,  &  les  vicaires  de  Mende  Sc  de  Touloule  pour  l’églife  ; 
le  vicomte  de  Rodât  Seigneur  de  Venez,  avec  les  envoyés  du  comte  d’Alais  SC 
du  vicomte  de  Polignac  pour  la  noblefle ,  &c.  Ces  députes  ayant  prié  les  corn- 
miflàires  d’obtenir  du  roi  l’abolition  des  nouveaux  offices,  les  commifiaires  ré¬ 
pondirent,  que  quant  aux  nouveaux  conSeillers  ez  cours  des  Sénéchaux  6c  bail¬ 
lis,  ils  n’en  avoient  aucune  charge;  mais  qu’ils  traiteroient  volontiers  avec  eux 
touchant  les  offices  d’élûs  &  autres ,  6c  demandèrent  un  mémoire ,  où  les  états 
expoferoient  leurs  griefs.  Ce  mémoire  ayant  été  fourni ,  Boyer  général  dés  fi¬ 
nances  de  Languedoc  répondit,  que  depuis  le  roi  Jean  jufqu’au  roi  Charles  VI. 
il  y  avoit  eu  des  élus  en  Languedoc ,  6c  que  les  états  dévoient  donner  les  raifons 
pour  lefquelles  les  charges  de  ces  officiers  avoient  été  abolies.  Les  raifons  étoient, 
que  les  élus  avoient  été  inftitués  en  Languedoc  par  les  états  du  païs ,  pour  donner 
à  ferme  dans  chaque  diocèfe,  les  aides,  lorfqu’elles  y  avoient  été  établies;  Sc 
que  les  aides  y  ayant  été  fupprimées  Sc  changées  en  un  équivalent ,  comme  on 
l’a  expliqué  ailleurs ,  les  fondions  de  ces  officiers  dévoient  ceflêr  par  conféquent. 
Enfin,  après  diverfes  conférences ,  les  états,  qui  avoient  fort  à  cœur  la  fuppref- 
fion  des  offices  d’elùs ,  receveurs ,  greffiers  Sc  procureurs  des  aides ,  remirent  l’af¬ 
faire  à  l’arbitrage  &  à  la  décifion  de  Henri  Boyer  général  des  finances  :  mais  la 
mort  du  cardinal  Antoine  Boyer  archevêque  de  Bourges  fon  frere ,  qu’il  apprit 
alors,  en  retarda  la  conclufion.  Il  fit  faire  pour  ce  prélat  dans  l’églife  de  faîne 
Germain  de  Montpellier,  un  fervice  folémnel.  Les  états  y  affiflerent  en  corps , 
Sc  donnèrent  cent  torches  de  cire  de  trois  livres  chacune  avec  les  armes,  qui 
étoient  au  champ  d’azur  femé  de  fleurs  de  lys  d’or.  Cet  officier  ayant  reçu  le 
9.  de  Décembre  des  lettres  du  roi ,  à  qui  il  avoit  envoyé  un  courrier ,  pour  lui 
faire  part  des  doléances  des  états,  touchant  l’ére&ion  des  nouveaux  offices,  dé¬ 
clara,  que  le  roi  confentoit  à  leur  fuppreffion,  excepté  de  ceux  de  confeillers, 
moyennant  la  fomme  de  7 1 800.  livres.  Les  états ,  après  avoir  infifté  inutilement 
pour  la  fuppreffion  de  ces  derniers  offices ,  accordèrent  enfin  cette  fomme ,  qu’ils 
impoferent  fur  les  frais,  qui  montèrent  en  tout  à  77017.  liv. 

L’affemblée  députa  au  roi  le  feigneur  de  Venez ,  pour  aller  folliciter  à  la  cour , 
conjointement  avec  le  général  Boyer  Sc  le  préfîdent  de  la  Croix ,  la  fuppreffion 
des  autres  officiers.  L’univerfité  de  Touloule  s’y  joignit ,  8c  elle  envoya  des  re- 
préfentations  aux  états  fuivans ,  pour  les  engager  à  pourfuivre  cette  fuppref¬ 
fion  :  mais  ils  ne  purent  rien  obtenir  ;  Sc  la  création  des  nouveaux  offices  dans 
les  fénéchauffiées  &  grands  bailliages  de  la  province ,  fubfifta ,  avec  la  vénalité 
de  leurs  charges.  Auparavant,  les  gradués ,  qui  étoient  dans  l’étendue  de  la  jurif- 
diclion ,  alfiftoient  indifféremment  au  jugement  des  procès  avec  les  fénéchaux, 
les  viguiers  Sc  les  juges.  François  I.  parut  cependant  fe  repentir  quelque  tems 
après  d’avoir  introduit  la  vénalité  des  charges  ;  Sc  la  reine  la  mere  étant  tombée 
dangereufement  malade ,  elle  lui  fit  des  remontrances  à  ce  fujet.  Le  roi  eut  égard 
à  fa  priere,1'  écrivit  en  conféquence,  entr’autres,  au  parlement  de  Touloule  le 
dernier  de  Mars  de  l’an  1  y  14.  de  lui  envoyer  une  lifte  des  perfonnes  les  plus  ca¬ 
pables  d’exercer  les  offices  de  judicature ,  afin  de  les  pourvoir  des  charges ,  à 
mefure  qu’elles  vacqueroient;  mais  ce  projet  s’évanouit,  Sc  la  vénalité  des  char¬ 
ges  a  fubfifté  depuis. 

On  fit  un  réglement b  aux  états  tenus  à  Montpellier  en  1519.  touchant  la  féance 
des  vicaires  des  évêques  Sc  des  barons.  On  décida,  par  rapport  aux  premiers, 
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”  cable ,  que  l’ordre  de  leurs  dignités  feroit  gardé  félon  la  difpofition  du  droit 
”  commun,  enforte  que  les  comtes  précederoient  les  vicomtes,  Scies  vicom- 
»  tes  les  barons  ;  que  parmi  ces  derniers ,  les  barons  de  tour  de  Vivarais  Sc  de  Ge- 
«  vaudan ,  qui  venoient  au  nom  des  autres  barons  du  pais ,  précederoint  les  au- 
»  très  barons  de  Languedoc,  &  qu’enfin  ces  derniers  fiégeroient  comme  ils  vien- 
»  droient,  fans  garder  aucun  ordre  Sc  préférence  pour  éviter  confufion.  »  Il  s’é¬ 
leva  à  cette  occafion  une  difpute  entre  le  feigneur  de  Brion ,  qui  fe  prétendoit 
comte,  Sc  le  feigneur  de  Venez,  qui  fe  difoit  vicomte  de  Rodât  3  Sc  on  décida 
en  faveur  du  premier.  Les  feigneurs  de  Cauviffon  Sc  de  Caflelnau  d’Eflretefonds 
fe  difputerent  la  préféance.  Il  tut  décidé  qu’ils  s’en  tiendroient  à  la  décifion  qu’on 
venoit  de  donner  *  Sc  que  pour  cette  fois ,  ils  fe  précederoient  alternativement. 

Ces  états  donnèrent  une  autre  décifion ,  qui  nous  fait  comprendre ,  qu’on  ne 
regardoit  plus  alors  le  pais  de  Foix,  comme  faifant  partie  de  la  province.  On 
propofa  de  s’oppofer  à  la  tranflation  de  l’églife  cathédrale  de  Pamiers,  du  Mas 
de  S.  Antonin,  à  une  lieue  de  Pamiers,  où  elle  étoit  anciennement,  dans  cette 
ville.  On  le  fondoit,  pour  cette  oppofition,  «  fur  ce  qu’on  vouloit  édifier  cette 
»  cathédrale  hors  du  royaume ,  dans  le  comté  de  Foix ,  là  où  fouloit  être  dans  les 
»  limites  Sc  relfort  du  pais  de  Languedoc.  »  Les  états  répondirent ,  nihil  ad  pa- 
triam.  On  nomma  des  commiflaires  pour  examiner  Sc' faire  enfuite  le  rapport 
des  requêtes  que  les  Provençaux  avoient  préfentées,  pour  empêcher  la  répara¬ 
tion  que  le  roi  faifoit  faire  du  port  d’ Aigues-mortes ,  qui  s’étoit  rempli  de  labié  3 
enforte  que  la  navigation  étoit  interrompue  depuis  long-tems.  Enfin  les  états 
tranfigerenr  avec  les  habitans  de  Touloufe ,  qu’ils  avoient  fait  condamner  au  paye¬ 
ment  de  l’équivalent ,  Sc  qui  s’en  prétendoient  exempts.  Les  états  fe  qualifient 
dans  l’aéle  :  Repré  [encans  Le  corps  myfiiquc  de  la  chofe  publique  du  pais  de  Languedoc. 

Le  fire  de  Tournon  Sc  l’évêque  du  Pui  furent  les  principaux  commiflaires  du 
roi  aux  états  ordinaires  de  Languedoc,  qui  s’affemblerent  au  Pont  S.  Efprit,  dans 
la  fale  baffe  de  la  maifon  de  l’hôpital,  le  1 1.  de  Novembre  de  l’an  1  y  10.  L’évê» 
que  de  Viviers  préfida  à  cette  aflemblée,  qui  finit  le  17.  du  même  mois,  Sc  qui 
accorda  au  roi  les  mêmes  fommes  qu’aux  états  précédens.  Il  s’éleva  une  difpute 
pour  la  préfeance  entre  le  feigneur  de  Perrigni  maître  des  requêtes  de  l’hôtel 
du  duc  de  Bourbon,  que  ce  prince  avoit  envoyé  en  fon  nom ,  comme  baron 
d’Annonai  &  de  Mercceur,  Sc  les  envoyés  du  comte  d’Alais  Sc  du  vicomte  de 
Polignac.  Il  fut  jugé,  pour  cette  fois  Sc  fans  conféquence,  en  faveur  de  l’envoyé 
du  duc  de  Bourbon,  conformément  à  la  délibération  des  états  de  1517.  D’un 
autre  côté  l’envoyé  du  vicomte  de  Polignac  Sc  Amblard  feigneur  de  Lardeyrol 
en  Vêlai,  prétendirent  s’exclure  réciproquement  de  l’aflemblée,  ou  du  moins 
avoir  la  préféance  l’un  fur  l’autre.  Le  premier  s’appuyoit  fur  ce  que  le  roi  avoir 
envoyé  les  lettres  de  convocation  au  vicomte  de  Polignac ,  qui  d’ailleurs  étoit 
en  pofTeffion,  de  toute  ancienneté ,  d’affifter  feul  pour  la  nobleffe  du  Vêlai,  aux 
états  généraux  de  Languedoc  3  Sc  l’autre  fur  ce  qu’il  avoit  été  nommé  par  les 
barons  Sc  la  nobleffe  du  pais  de  Vêlai,  fuivant  la  coutume.  Il  fut  décidé  qu’ils 
affifleroient  tous  les  deux  à  l’afTemblée ,  attendu  qu’ils  étoient  envoyés  l’un  Sc 
l’autre  3  mais  que  l’envoyé  de  Polignac  auroit  la  préféance ,  fans  préjudice  ce¬ 
pendant  du  droit  des  barons  du  Vêlai,  quand  ils  affifleroient  en  perfonne  aux 
états.  Il  fut  ajouté,  que  l’élection  Sc  la  nomination,  pour  affilier  aux  états,  le 
feroit  à  l’afficte ,  Sc  non  dans  toute  autre  affcmblée ,  pour  éviter  les  frais.  U  y  a 
long-tems  que  le  vicomte  de  Polignac  affilie  feul  aux  états  généraux  de  Langue¬ 
doc  pour  toute  la  nobleffe  du  Vêlai. 

On  écrivit  au  connétable  de  Bourbon  gouverneur  de  la  province ,  pour  le  prier 
d’obtenir  du  roi,  par  fon  autorité,  la  fuppreffion  des  nouveaux  offices  de  con- 
feillers,  enquêteurs  Sc  contrôleurs.  Le  connétable  écrivit  à  fon  tour  aux  états, 
Sc  leur  demanda  pour  cette  fois  Sc  fans  conféquence ,  quelque  gratification ,  à 
caufe  des  dépenfes  qu’il  avoir  faites  en  plufieurs  voyages  au-delà  des  Monts ,  Sc 
pour  l’entrevue  des  rois  de  France  Sc  d’Angleterre  en  Picardie.  Les  états  lui  ac¬ 
cordèrent  la  fomme  de  11500.  liv.  payable  en  trois  années  par  égales  portions. 
Les  frais  montèrent  à  8867.  liv.  On  voit  la  conclufion  fuivante  dans  le  procès 
verbal  de  cette  aflemblée  :  «  Auffi  a  été  conclud,  touchant  certains  eulx  difans 
»  inquifiteurs  de  la  foi  Sc  autres ,  qui  s’efforcent  couper  la  jurifdidion  des  ordinai- 
»»  res ,  que  le  procureur  du  pais  juftera  Sc  affiilerà  aux  requerans  Sc  à  leurs  dépens , 
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ni  fubditi  patria  trahantur  alibi ,  quant  coram  ordinario ,  juxta  dijpojîtioncm  juris  « 
communis.  » 

Les  états  de  Languedoc  fe  raflemblerent  extraordinairement  à  Beaucaire,  dans 
leréfe&oir  des  Cordeliers,  le  8.  de  Février  de  l’an  1510.  (  1511.)  pour  accor¬ 
der  au  roi  une  crue  de  39880.  livres.  Les  envoyés  des  vicomtes  de  Polignac  6c 
d’Ufez  fe  difputerent  la  préféance,  qui  fut  adjugée  au  dernier,  pour  cette  fois 
feulement  &  par  provifion ,  attendu  la  qualité  de  juge  de  Beaucaire,  6c  qu’il  étoit 
en  la  ville ,  où  il  avoic  autorité  pour  le  roi.  On  le  prelïa  de  finir  cette  affem- 
bléeàcaufe  qu’on  craignoit  la  pelle.  Le  mal  contagieux  fit  en  effet  beaucoup  de 
progrès  en  Languedoc  en  a  1  y  2 1 .  fur- tout  à  Touloufe  &  aux  environs  ;  6c  le  par¬ 
lement  fut  obligé  de  fe  féparer  6c  de  vaquer  jufqu’à  la  S.  Martin.  La  pelle  fe 
renouvella  à  Touloufe  l’année  fuivante  :  le  parlement  fe  retira  alors  à  Lavaur ,  6c 
il  ne  revint  à  Touloufe  cju’en  1513.  La  pelle  fut  fuivie  de  la  famine. 

Pierre  de  Martigni  éveque  de  Callres,  Ôc  Pierre  de  S.  André  premier  préfi- 
dent  au  parlement  de  Touloufe ,  furent b  les  principaux  commiflaires  du  roi  aux 
états  ordinaires  de  la  province  alfemblés  à  Albi  le  2.  de  Septembre  de  l’an  1521. 
Il  ne  fe  trouva  aucun  évêque  à  cette  alfemblée  ,  ni  aucun  grand  vicaire  d’ar¬ 
chevêque  >  enforte  que  la  préfidence  fut  difputée  entre  plufieurs  grands  vicaires, 
qui  pretendoient  chacun,  que  leur  évêque  étoit  le  plus  ancien  du  païs.  Celui  de 
l’éveque  d’Albi  foûtint  qu’il  devoit  l’emporter ,  parce  que  ce  prélat  étoit  car¬ 
dinal  6c  légat  en  France  j  8c  que  d’ailleurs  les  états  fe  tenoient  dans  fon  diocèfê  : 
mais  la  préfidence  fut  adjugée  à  Jean  de  Voifins  grand  vicaire  de  l’évêque  de 
Mirepoix,  qui  étoit  le  plus  ancien  évêque.  Les  états  accordèrent  au  roi  les  fom- 
mes  ordinaires,  ôc  les  frais  de  leur  affemblée  montèrent  à  J909.  liv.  Il  fut  ré- 
folu  entfautres ,  de  pourfuivre  au  parlement  l’abolition  de  l’impofition  de  quinze 
fols  Tournois  par  charge' de  fel  nouvellement  mife  par  les  fermiers  du  tirage, 
fans  l’autorité  du  roi  6c  le  confentement  du  pais ,  6c  contre  fes  privilèges.  La 
ferme  de  l’équivalent  fut  donnée  pour  trois  ans  à  1 24000.  liv.  par  an.  Le  pro¬ 
cureur  du  pais  de  Vivarais  fut  député  à  la  cour ,  pour  y  porter  le  cahier  des  do¬ 
léances,  6c  pourfuivre ,  entr’ autres ,  la  fuppreflion  des  nouveaux  offices  d’enquê¬ 
teurs,  controlleurs  6c  confeillers  ez  cours  des  fénéchaux. 

L’évêque  d’Albi,  dont  le  grand  vicaire  prétendoit  la  préfidence  à  cette  af- 
femblée,  s’appelloit c  Adrien  Gouffier.  Il  étoit  frere  du  grand  maître  de  Boifi, 
6c  avoit  été  auparavant  évêque  de  Coûtances ,  d’où  il  avoit  paffé  à  l’évêché 
d’Albi  en  1519.  Il  fuccéda  dans  ce  dernier  évêché  à  Jacques  Robertet ,  en 
faveur  duquel  Charles  Robertet  fon  frere  s’étoit  démis  du  même  évêché  en  1 5 1  y. 
mais  Jacques  Robertet  n’en  avoit  pris  poffefiîon  qu’en  1517.  parce  que  le  cha¬ 
pitre  voulant  ufer  de  fon  droit ,  avoit  élu  le  cardinal  François-Guillaume  de  Cler¬ 
mont-Lodève  archevêque  d’Auch.  Ce  cardinal  foûtint  Ion  élection,  6c  intenta 
procès  à  Jacques  Robertet  au  parlement  de  Touloufe  :  le  roi,  qui  de  fon  côté 
vouloit  loûtenir  le  concordat  qu’il  avoit  paflë  avec  le  pape  Leon  X.  évoqua  l’af¬ 
faire  au  parlement  de  Paris,  qui  jugea  en  faveur  de  l’élû,  nonobflant  le  concor¬ 
dat.  Le  roi  fut  extrêmement  irrité  de  cet  arrêt  5  6c  enfin  le  cardinal  de  Clermont 
ayant  cédé,  Jacques  Robertet  demeura  paifible  poffelfeur  de  l’évêché  d’AJbi,  & 
fît  fon  entrée  dans  cette  ville  le  22.  de  Novembre  de  l’an  1517.  Quant  au  car¬ 
dinal  Gouffier,  il  y  fit  la  fienne,  6c  prit  pofTeffion  de  fon  évêché  en  1  523.  Il  mourut 
la  même  année  j  8c  le  chapitre ,  qui  s’étoit  aflemblé  à  Gaillac ,  d  caufè  que  la  pelle 
étoit  à  Albi,  ayant  élu  à  fa  place  Aymar  Gouffier  fon  frere ,  le  roi  François  I.  con- 
fentitàfun  élection  :  Aymar  prit  poflèfion  de  fon  évêché  le  10.  de  Novembre  de 
l’an  1  j  27. 6c  étant  mort  l’année  fuivante ,  le  cardinal  Antoine  du  Prat  lui  fuccéda. 

Il  y  eut  une  affemblée  extraordinaire  des  états  de  Languedoc ,  qui  commença  d 
à  Montpellier  dans  la  grande  loge  le  25.  6c  finit  le  31.  de  Mars  de  l’an  1522. 
pour  accorder  au  roi  une  crue  de  59832.  liv.  Jean  Chaflaing  vicaire  général  de 
l’évêque  de  Mende  préfida  à  cette  affemblée.  Les  commiflaires  demanderont 
auflî  a  la  province,  pour  fa  part,  l’entretien  de  deux  mille  hommes  de  guerre, 
fans  la  portion  de  la  ville  de  Touloufe,  pour  le  bien  du  royaume  6c  de  la  pro¬ 
vince  :  mais  cet  article  fut  refufé ,  parce  que  c’étoit  contre  les  privilèges  8c  les 
libertés  du  pais  ;  6c  on  drelfa  un  grand  cahier  de  doléances ,  où  on  fe  plaignoit 
de  diverfes  infradions  à  ces  privilèges.  On  nomma  cinq  députés  pour  porter  ce 
rallier  i  la  cour ,  6c  en  folliciter  la  réponfe  -,  fçavoir ,  Pierre  de  la  Pierre  (  de  Petra  ) 
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l’un  des  généraux  de  Montpellier,  Jean  de  Montcalm  juge-mage  de  Nifmes, 
l’un  des  fyndics ,  &  deux  conluls ,  qui  préfenterent  le  cahier  au  roi  à  Lyon  le  z  y. 
d’ Avril  fuivant.  Cafeneuve a  nous  a  donné  ces  doléances ,  comprifes  en  dix-neuf 
articles ,  avec  la  réponfe  favorable  que  le  roi  François  I.  y  fit  au  mois  de  May 
dans  la  même  ville  de  Lyon.  Cette  réponfe  eft  en  forme  d’édit  :  le  roi  y  con¬ 
firme  les  privilèges  &  les  libertés  de  la  province ,  &  accepte  en  même  tems  la 
fomme  de  cinquante  mille  livres ,  que  les  députés  lui  offrirent  au  nom  des  états , 
pour  l’exemption  du  droit  d’amortiüement  pendant  quarante  ans ,  pour  l’exem¬ 
ption  d’un  certain  nombre  de  gens  de  piea  &  des  emprunts  fur  les  fujets  con¬ 
tribuables  aux  tailles,  &  enfin  pour  la  iuppreffion  de  toutes  les  commiffions  ex¬ 
traordinaires  ,  des  nouveaux  offices  de  confeillers ,  enquêteurs ,  &  autres  nouveaux 
offices.  Le  roi  confirma  d’un  autre  côté  l’exemption  qu’il  avoit  accordée  à  la 
province  pour  quarante  ans ,  des  franc-fiefs  &  nouveaux  acquêts ,  qu’il  avoit  déjà 
accordée  au  pais ,  &  lui  fit  diverfes  autres  grâces ,  fuivant  les  demandes  contenues 
aux  articles  du  cahier. 

Entre  les  réglemens  qui  furent  faits  aux  états  aflemblés  à  Montpellier  au  mois 
de  Mars  de  l’an  1522.  il  fut  flatué,  «  que  les  gens  des  états  feroient  logés  doref- 
»  navant  dans  les  maifons  particulières  des  gens  de  bien ,  par  les  confuls  des  villes 
»  où  les  états  fe  tiendroient ,  en  payant  ce  qui  fera  taxé  par  les  états ,  pour  éviter 
”  les  inconvéniens  des  hoftelleries ,  où  on  divulguoit  le  lecret  des  états.  »  Quant 
aux  états  ordinaires  de  la  province ,  leur  aflemblée  fe  tint  au  Pui  le  4..  d’Août 
fuivant.  Ils  accordèrent  au  roi  la  fomme  accoutumée  de  185178.  livres,  tant 
pour  l’aide  que  pour  l’odroi.  Les  envoyés  des  vicomtes  de  Polignac  &  d’Ufèz 
ayant  eu  difpute  pour  la  préféance,  l’aflemblée  l’adjugea  au  premier.  Comme  il 
n’y  affifla  aucun  évêque ,  les  grands  vicaires  de  Mirepoix  &  de  Mende  préten¬ 
dirent  chacun  la  préfidence,  tous  pretexte  que  l’évêque  qui  l’avoit  commis  étoit 
le  plus  ancien  pour  le  facre  :  mais  n’apportant  aucunes  preuves  de  cette  ancien¬ 
neté  ,  conformément  à  ce  qui  avoit  été  déjà  réglé,  on  déféra  lapréfidence  au 
vicaire  de  l’évêque  du  Pui,  attendu  qu’il  étoit  dans  fo n  diocèfe,  fans  préjudice 
du  droit  des  autres  pour  l’avenir. 

Les  députés  qui  avoient  été  à  la  cour  rapportèrent,  qu’ils  avoient  obtenu  du 
roi  l’abolition  des  offices  de  confeillers,  enquêteurs  &  controlleurs ,  compofé  des 
amortifîcmens  &  franc  -  fiefs ,  &  obtenu  divers  autres  privilèges  ,  moyennant 
une  certaine  fomme,  dont  Péglife  devoit  porter  fa  part.  Dans  cette  abolition ,  le 
roi  réferva  quelques  offices ,  dont  il  fit  don  à  l’amiral  de  France ,  à  qui  l’aflèmblée 
donna  1 2000.  livres  payables  en  deux  ans ,  pour  leur  entière  fuppreffion.  Les  états 
déclarèrent,  que  les  jugeries  de  Verdun  &  de  Riviere  dans  la  fénéchauffée  de 
Touloufc  ne  feroient  pas  comprifes  dans  cet  accord, parce  qu’elles  n’étoient  plus  du 
Languedoc.  Au  refie  cette  province  continua  b  d’être  défolée  par  la  pelle  en  1 5  2  2. 
la  ville  de  Nifmes  en  fut  lur  tout  fort  affligée,  &  le  fiege  de  la fénéchauffée  fut 
tranferé  à  Beaueaire  au  mois  de  Septembre.  Le  mal  qui  y  régnoit  encore  au  mois 
de  May  fuivant,  s’étant  communiqué  à  Beaueaire  dès  le  mois  d’ Avril,  on  fut 
obligé  de  transférer  le  fiége  de  la  fénéchauffée  à  Ufez. 

Cependant  la  guerre ,  que  le  roi  avoit  entreprifè  contre  l’empereur  Charles  V. 
durant  toujours ,  il  fit  aflembler c  extraordinairement  les  états  de  Languedoc  à 
Beaueaire  le  8.  de  Janvier  de  l’an  1522.  (  1513.)  pour  leur  demander  la  crue  or¬ 
dinaire  ,  qui  lui  fut  accordée.  L’affèmblée ,  qui  fe  tint  dans  le  réfe&oir  des  Corde¬ 
liers,  refufa  d’accorder  la  fomme  de  25000.  pour  la  réparation  de  Narbonne  & 
des  autres  places  frontières,  que  les  commiffaires  demandoient,  jufqu’à  ce  que 
le  roi  impofat  pour  cela  une  fomme  fur  tout  le  royaume  -,  offrant  pour-lors  d’en 
fupporter  fa  part.  Les  états  voulurent  fe  féparer  le  dimanche  1 1 .  de  Janvier:  mais  les 
commiffaires  s’y  oppoferent,  jufqu’à  ce  qu’ils  enflent  confenti  à  la  levée  de  cette 
fomme  de  2  5000.  liv.  L’aflemblée  perfifta  dans  fon  refus ,  «  confideré  ce  que  fai- 
»  foit  à  confiderer,  efl-il  dit  dans  le  procès  verbal,  &  mefmement  la  pauvreté 
«  &:  l’impoffibilité  du  pais ,  &  on  conclud ,  nonobflant  ledit  arreflement  &  vé- 
”  xation  indue ,  de  perfiflcr  ez  conclufions  ci-devant  prifes,  &  réponfe  contenue 
55  en  l’octroi  fait  au  roi ,  pour  éviter  mauvaife  introduction  &  confëquence.  »  Enfin 
elle  accorda  le  lendemain  cette  fomme ,  par  maniéré  de  frais ,  pour  cette  foisêc 
fans  conféquence ,  après  que  le  treforier  de  Languedoc  eut  fait  'voir,  que  ce 
n’étoit  que  la  portion  de  300000.  livres  que  le  roi  avoit  impofée  fur  tout  le 
royaume  pour  la  réparation  de  fes  places  frontières. 
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Le  vicaire  général  de  Mende  préfida  à  cette  aflemblée,  en  l’abfence  des  évê-  An.  1513 
ques.  On  renouvella  l'ancien  réglement  pour  la  préséance  des  vicomtes  fur  les 
limplcs  barons,  à  l’oecafion  de  la  difpute  qui  s’éleva  entre  l’envoyé  du  feigneur 
de  la  Voûte  baron  de  tour  de  Vivarais ,  &  les  envoyés  des  vicomtes  de  Polignac 
&  de  Mirepoix.  Ces  deux  envoyés  protefterent,  de  ce  que  l’envoyé  du  duc  de  Bour¬ 
bon ,  comme  baron  deMercœur  en  Gevaudan,  les  précédoit,  afin  que  cela  ne 
leur  portât  aucun  préjudice  à  l’avenir.  Chacune  des  trois  fénéchaulïees  fit  fa  dé¬ 
putation  à  part  pour  la  cour  5  celle  de Touloufe  envoya  maître  Etienne  de  Paulo 
dodeur,  qui  futenfuite  confciller  au  parlement,  6c  Pierre  Potier  le  jeune,  feigneur 
de  la  Terraflè.  Celle  de  Beaucaire  nommajean  de  Montcalm  juge -mage  de  Nif- 
mes  j  &  celle  de  CarcalTonne  Jean  d’Albufbn  bourgeois ,  avec  un  fyndic.  Le  roi 
fit  travailler  a  à  la  réparation  &  fortification  de  la  ville  de  Narbonne  ,  em¬ 
ploya  10000.  livres  à  la  réparation  de  Leucate ,  6c  fe  fortifia  à  Touloufe  &  dans 
les  autres  villes  de  la  province ,  pour  fe  mettre  à  l’abri  des  entreprifes  des  Efpa- 
gnols. 

Les  députés  nommés  par  les  états  de  Beaucaire ,  s’étant  rendus  à  S.  Germain 
en  Laye,  où  étoit  la  cour,  obtinrent  du  roi  diverfes  lettres  b  en  faveur  de  la 
province  :  elles  font  toutes  datées  du  14.  de  May  de  cette  année,  t  °.  Ils  avoient 
demandé  que  les  états  de  Languedoc  fe  tinflent  alternativement  dans  chacune 
des  trois  fénéchauffées  &  dans  des  lieux  commodes ,  6c  que  ceux  qui  s’y  rendoienr, 
ne  puffent  être  arrêtés  en  chemin  pour  dettes  6c  caufes  civiles,  de  même  qu’en  y 
féjournant  &  s’en  retournant.  Le  roi  leur  accorda  ce  dernier  article,  &  ordonna,  5 cwfj.'r s*, 
par  rapport  au  premier,  que  les  états  fe  tiendroient  à  l’avenir,  dans  quelque  ville  &fti- 
commode  pour  tous  les  députés.  z°.  Le  roi  déclara,  qu’aucunes  impofitions  ne 
pourroient  être  mifes  en  Languedoc  fans  le  confentement  des  gens  des  états , 
non  plus  qu’aucune  crue  fur  le  fel ,  outre  l’ancien  droit  de  gabelle ,  qui  étoit  de 
dix  fols  fix  deniers  pite  Tournois  par  quintal.  En  conféquence,  le  roi  déclara 
que  la  crûe  qu’il  avoit  mife  fur  le  fel,  de  cinq  fols  trois  deniers  obole  Tournois 
par  quintal ,  pendant  quatre  ans ,  pour  le  payement  des  gages  des  officiers  des 
cours  fouveraines  du  royaume,  ceileroit  entièrement  apres  ce  terme -,  que  cette 
crûe  feroit  levée  fait  fans  conféquence  &  fans  préjudice  des  droits  &:  libertés 
du  pais  ,&  qu’il  fera  permis  aux  érats  d’en  payer  la  valeur  d’une  autre  manière. 

30. 11  déclara  qu’à  l’avenir,  les  impofitions  ne  le  féronc  plus  en  Languedoc  par 
anticipation ,  &  qu’elles  fe  payeront  feulement  par  quartiers ,  6c  à  leur  échéance. 

40.  Enfin  il  ordonna  que  les  gens  de  guerre, qui  paiferoient  dans  la  province, le 
feraient  le  plus  diligemment  qu’il  feroit  pofiible,  6c  fans  quercs  fèjourneri  qu’ils 
payeraient  les  vivres  à  un  prix  raifonnable,  6c  que  tous  les  vagabonds  qui  défo- 
\oient  le  Languedoc,  en  lèroient  chalîés. 

Parmi  ces  vagabonds ,  il  y  avoit  beaucoup  d’Allemands,  qui  tâchoient  de  tra- 
verler  la  province  pour  fe  rendre  en  Efpagne  6c  aller  au  fervice  de  l’empereur 
Charles  V.  Jean  de  Lévis  feigneur  de  Mirepoix ,  fénéchal  de  CarcalTonne ,  6c  lieu¬ 
tenant  du  gouverneur  de  Languedoc ,  en  fit  c  arrêter  plufieurs ,  6c  ordonna  au 
parlement  d’en  faite  juftice.  Il  fit  aflembler  le  ban  6c  l’arriere-ban ,  6c  défigna  la 
ville  de  Narbonne  pour  le  quartier  général  d’aflemblée.  La  montre  des  nobles 
de  la  lènéchauffée  de  Beaucaire  montoit  à  quatre  cens  lances  6c  deux  cens  bri- 
gandiniers  :  le  fénéchal  de  Beaucaire  la  reçut  à  Nifmes,  6c  ils  eurent  ordre  de 
le  trouver  à  Beziers  le  35.de  Juillet  de  l’an  1513. 

Les  états  ordinaires  de  Languedoc  s’allemblcrent  au  Pont  S-.Efprit  dans  la  fale 
baffe  de  la  maifon  de  l’hôpital  le  z  r.  de  ce  mois ,  &  ils  finirent  le  1 6.  Thomas  de 
Foix  maréchal  de  Lefcun ,  lieutenant  pour  le  roi  en  Languedoc ,  &  le  fécond  pré- 
fident  du  parlement  deTouloufe,  principaux  commilfaires,  demandèrent  la  fomme 
accoutumée  de- 1 8‘jooo.  livres  pour  l’aide  S c  pour  l’oclroi  :  mais  comme  ils  n’a- 
voient  que  des  lettres  miflîvesdu  roi  pour  faire  cette  demande,  les  états  rëfufe- 
rent  d’accorder  cette  fomme ,  conformément  aux  termes  des  letrres  miffives , 

«c  c" étant  l’ulàge  d’en  faire  la  demande  par  des  lettres  patentes  »  j  6c  ils  voulurent  fè 
retirer -.  mais  tes  Commilfaires  leur  corn  nanderent l'arrêt,  jufqu’à  ce  quç  lés  lettres 
patentes  biffent  venues.  Les  états  fe  relâchèrent  pour  cette  fois,  de  lèurs préten¬ 
tions,  avec  protection  de  ne  plus  obéir  qu’aux  lettres  patentes ,  fuivant  tes  pri¬ 
vilèges  du  pais.  L’évêque  de  Viviers  préfida  à  l’alfemblée,  qui  adjugea  la  pré-’ 
fêance  à  l’envoyé  du  feigneur  deTournon  ,  baron  de  tour  de  Vivarais ,  fur  celui- 
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du  vicomte  de  Mirepoix.  Maître  Etienne  de  Paulo  d odeur  deTouloufe ,  qui  avoit 
été  député  à  la  cour,  fit  le  rapport  des  diverfes  lettres  qu’il  avoit  obtenues  du 
roi,  avec  fes  collègues, en  faveur  de  la  province ,  fie  dont  on  a  déjà  parlé. 

Le  roi  érigea  cette  année  une  chambre  des  comptes  en  Languedoc.  Ce  prince 
St  les  rois  fes  prédécefieurs  avoient  accoutumé  d’envoyer  dans  cette  province  de 
dix  en  dix  ans ,  St  quelquefois  plus  fouvent ,  des  clercs  ou  auditeurs  de  la  cham¬ 
bre  des  comptes  de  Paris,  pour  ouïr  fur  les  lieux, les  comptes  des  grenetiers, 
receveurs  des  aides  St  autres  deniers  extraordinaires ,  à  caufe  de  la  grande  di- 
ftance  de  Paris  St  pour  éviter  les  dépenfes.  Enfin  le  roi  François  L  voulant  pour¬ 
voir  à  l’utilité  du  pais, St  à  la  commodité  des  comptables,  érigea*  une  chambre 
des  comptes  pour  le  Languedoc ,  8t  l’établit  à  Montpellier ,  ou  ces  mêmes  com¬ 
ptables  rendroient  leurs  comptes  à  l’avenir  tous  les  ans  *  fauf  St  réfervé  le  tré- 
l'orier  ou  receveur  général  de  cette  province ,  St  les  receveurs  ordinaires  des  trois 
fénéchauflées  de  Touloufe,  Çarcaltbnne  St  Bcaucaire,  qui  compteroient  tou¬ 
jours  à  la  chambre  des  comptes  de  Paris ,  comme  ils  avoient  accoutumé.  Il  créa 
un  préfident ,  deux  maîtres ,  St  trois  auditeurs  de  comptes  dans  cette  chambre, 
avec  un  procureur  du  roi ,  un  greffier ,  Sec.  dont  il  fixa  les  gages  *  St  il  leur  ac¬ 
corda  les  mêmes  privilèges  qu’aux  officiers  de  la  chambre  des  comptes  de  Paris. 
L’édit  de  cette  création  eft  daté  de  S.  Germain  en  Laye  au  mois  de  Mars  de  l’an 
1 5 1 1.  (  1  5 13. ). La  chambre  fut  établie  à  Montpellier ,  St  le  nombre  de  fes  offi¬ 
ciers  fut  beaucoup  augmenté  dans  la  fuite.  Elle  y  a  toujours  fubfifté  ,  Sc  eft  unie 
depuis  long-tems  avec  la  cour  des  aides. 

Charles  duc  de  Bourbon  connétable  de  France  St  gouverneur  de  Languedoc, 
commit  un  envoyé  de  fa  part,  en  qualité  de  baron  de  Mercceur  en  Gevaudan, 
aux  états  de  la  province  tenus  au  Pont  S.  Efpritau  mois  de  Juillet  de  l’an  152  3. 
Ce  prince  fut  bientôt  apres  proferit  du  royaume,  à  caufe  de  la  conjuration  qu’il 
avoit  formée  contre  le  roi  St  l’état,  St  des  intrigues  fecretes  qu’il  entretenait 
avec  Charles  empereur  St  roi  d’Efpagne.  Le  comte  de  Maulévrier  grand  fénéchal 
St  gouverneur  de  Normandie,  fut  l>  le  premier  qui  découvrit  cette  confpiration. 
Il  écrivit  au  roi  le  10.  d’Aoùt  de  l’an  1 5  23.  qu’un  eccléfiaftique  venoitae  lui  dé¬ 
couvrir,  que  d’Argougcs  St  Matignon  étant  venus  à  confefle  à  lui ,  lui  avoient  ré¬ 
vélé  la  conjuration,  que  le  connêtable-de  Bourbon  avoit  projettée  contre  la  per- 
fonne  du  roi ,  St  les  liaifons  qu’il  avoir  formées  avec  l’empereur  Charles  V.  Le  roi 
fit  aullî-tôt  arrêter  ces  deux  gentilshommes,  qui  furent  interrogés  par  le  chance¬ 
lier  du  Prat.  Ils  avouèrent  dans  leurdépofition ,  que  le  connétable  leur  avoit  en-, 
voyé  un  de  fes  gentilshommes , .pour  les  folliciter  d’entrer  dans  fes  deffeins  St  de 
favorifer  une  dcfccntc  de  quinze  cens  Anglois  en  Normandie*  ce  qu’ils  avoient: 
rèfufé  de  faire.  On  apprit  des  circonftances  plus  particulières  de  cette  affaire , 
par  le  moyen  de  Jean  de  Poitiers  chevalier  de  l’ordre,  feigneur  de  S.  Valier,  de 
Privas, de  Chalençon  St  de  plufieurs  autres  terres  en  Vivarais ,  St  l’un  des  barons 
de  la  province  de  Languedoc,  qui  y  avoit  eu  beaucoup  plus  de  parc  que  les  deux 
gentilshommes  Normands ,  St  qui  ayant  été  arreté  à  Lyon  ,  dans  le  tems  que  le. 
roi  s’étoit  rendu  dans  cette  ville  pour  palier  au-delà  des  Alpes,  St  reconquérir 
le  Milanois,  fut  conduit  à  Loches  St  interrogé  par  le  premier  préfident  de  Selve. 
Ce  feigneur  dépofa,  qu’étant  allé  à  Montbrifon  au  commencement  de  l’année, 
pour  y  voir  le  connétable ,  St  l’engager  à  favorifer  auprès  du  duc  de  Savoye ,  le 
mariage  de  fon  fils  Guillaume  de  Poitiers’ avec  la  fille  du  feigneur  de  Miolans, 
neveu  de  l’évêque  du  Pui ,  le  connétable  s’y  étoic  intéreffé  volontiers,  St  avoit 
envoyé. ce  prélat  pour  terminer  le  mariage*  qu’enfuite  le  connétable  lui  ayant 
fait  part  du  mécontentement  qu’il  avoit  du  roi  St  de  la  reine ,  il  l’avoit  fait  jurer  de 
ne  jamais  révéler  ce  qu’il  alloic  lui  communiquer*  St  qu’après  avoir  reçu  fon  fer¬ 
ment,  il  lui  avoit  fait  confidence  des  offres  que  lui  faifoit  l’empereur,  de  lui  don-) 
ner  une  de  fes  fœurs  en  mariage,  à  des  conditions  avantageuses ,  Sc  des  mefures- 
qu’ils  avoient  prifes  pour  l’execution  de  leurs  projets.  Dix  mille  Lanfquenets  de^ 
Voient  entrer  en  France  par  la  Brcffe,  après  que  le  roi  feroit  .parti  pour  Milan. 
Ces  troupes  dévoient  traverfer  le  Languedoc,  Sc  aller  joindre  du  côté  de  Salfes 
St  de  Perpignan ,  l’armée  que  Charles  V.  avoit  réfolu  de  conduire  en  Roufiîllon 
en  perfonne  *  St  il  devoir  amener  faiccur  Eleonor  reine  douairière  de  Portugal, 
qui  devoit  époufer  le  connétable  à  Perpignan.  Dans  le  même  tems ,  le  roi  d’An¬ 
gleterre  devoir^  faire  une  defeente  en  Normandie,  St  Marguerite  ducheffe.de 
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Parme, gouvernante  des  Païs-bas,  dévoie  envoyer  une  armée  fur  les  frontières  Am.  1 5  -31 
de  la  Picardie  pour  y  commencer  la  guerre.  Enfin  l’empereur ,  après  s’être  em- 


ticles  avoient  été  réglés  en  fa  préfence  à  Montbrifon ,  où  l’empereur  avoir  en¬ 
voyé  le  fieur  de  Beaurain  fon  fécond  chambellan ,  muni  d’un  plein  pouvoir»  Saint 
Valier  ayant  été  trouvé  coupable ,  les  commiflaires  que  le  roi  avoit  nommés  pour 
lui  faire  ion  procès ,  le  condamnèrent  le  27.  d’Octobre  de  l’an  1 5  z  3 .  à  être  privé 
de  fes  honneurs  &  de  fes  dignités ,  8c  à  perdre  la  tè.te  fur  un  échafaut ,  8c  fes  biens 
furent  confifqués.  On  le  transféra  de  Loches  à  Paris  dans  les  prifons  du  Palais  * 

&enfuite  ayant  été  dégradé  de  l’ordre  diyoi,  il  fut  conduit  le  17.  de  Février 
fuivant  à  la  place  de  grève  fur  une  mule  pour  y  être  décapité.  Dans  le  tems  qu’il 
étoit  fur  l’échafaut ,  un  archer  de  la  garde  du  roi  arriva  avec  des  lettres  de  ce 
prince,  qui  commuoit  la  peine  de  mort  en  une  prifon  perpétuelle.  Enfin  le  roi, 
a  la  priere  du  grand  fénéchal  de  Normandie,  qui  avoit  époufé  la  fameufe  Diane 
de  Poitiers  fille  de  ce  feigneur,  &  de  fes  autres  parens  8c  amis ,  lui  accorda  une 
entière  remiffion  au  mois  d’Aout  de  l’an  1517.  8c  le  rétablit  dans  tous  lès  do¬ 
maines  :  mais  la  peur  qu’il  avoit  eue  fur  l’échafaut ,  avoit  fait  une  telle  impref- 
fion  fur  lui,  qu’il  lui  prit  une  fièvre  qu’il  garda  le  relie  de  fes  jours,  d’où  vint  le 
proverbe  :  la  peur  ou  la  fièvre  de  5.  Valier.  Il  fit  fon  teftament  en  1539. 

Quant  au  connétable  de  Bourbon,  il  trouva  moyen  de  s’évader  ôc  de  for- 
tir  du  royaume,  &  ne  ceffa  de  porter  les  armes  contre  la  France  ,  jufques  à  fa 
mort  arrivée  en  1717.  Le  roi  ayant  appris  fon  évafion ,  envoya2 à Touloufe  le  a  1*  tjitu-, 
fieur  de  Lettes  dit  des  Prez,  chevalier,  feigneur  de  Montpezat  en  Querci,  *n"ai  ,0'lf 
gentilhomme  de  fa  chambre,  qui  fut  dans  la  fuite  maréchal  de  France,  8c  il  lui 
donna  des  lettres  de  créance  pour  le  parlement  de  cette  ville ,  datées  de  Lyon  le 
6.  de  Septembre  de  l’an  1513.  Des  Prez  étant  arrivé  à  Touloufe  le  9.  de  ce  mois, 
lit  part  au  parlement  de  la  conjuration  du  connétable  de  Bourbon,  qui  venoi^ 
detre  découverte.  U  ajouta  qu’il  avoit  ordre  du  roi,  d’aller  aux  ports  8c  palTa- 
ges  de  Languedoc,  pour  empêcher  que  le  connétable  ne  paffàt  en  Efpagne -,  8c 
il  requit  le  parlement  d’y  pourvoir  de  fon  côté.  Le  parlement  fe  rafïembla  le  len¬ 
demain,  &  ordonna  au  fénéchal  de  Touloufe  de  pourvoir  au  paflage  de  S.  Beat 
&  autres  de  fa  fénéchaulTée ,  8c  de  faire  arrêter  tous  les  paflans  :  mais  le  conné¬ 
table  avoit  pris  une  autre  route.  Le  roi  fit  faire  cependant  fon  procès  :  il  fut 
privé  de  fes  charges  8c  de  fes  dignités  *  8c  les  biens ,  entre  lefquels  etoient  les  ba- 
ronies  de  Mercœur ,  d’ Annonay  8c  de  la  Roche-cn-Rcinier  en  Languedoc ,  furent 
faifis.  Le  roi  ne  fe  prelîa  pas  cependant  de  nommer  un  gouverneur  de  Langue¬ 
doc  à  la  place  du  duc  de  Bourbon  -,  8c  ce  fuc  b  feulement  le  13.  de  Mars  de  l’an  bPr.f.ty, 

1  y  2 y.  f 1 5 26.) qu’il  pourvut  de  ce  gouvernement  Anne  de  Montmorcnci  cheva¬ 
lier  de  l’ordre,  8c  maréchal  de  France  ;  aux  mêmes  honneurs ,  prérogatives ,  8cc. 
dont  le  duc  de  Bourbon  8c  les  prédécelleurs  de  ce  dernier  avoient  joui. 

La  détection  du  connétable  de  Bourbon  fit  qu’on  fe  précautionna c  en  Lan-  xvi. 


xvi. 


guedoc,  où  ce  prince  avoit  des  partifans.  On  fit  une  garde  exacte  dans  toutes  ,°nfemetfn 
les  villes,  fur-tout  dans  celles  qui  étoient  les  plus  voifines  des  Pyrénées ,  de  crainte  d”isiaPrJv"n! 
d’une  irruption , dont  la  province  étoit  menacée  de  la  parc  des  Efpagnols,  8c  à  ce.  contre  les 
caufe  des  avis  qu’on  avoit  reçus ,  que  les  ennemis  de  l’état  avoient  fufeité  divers  tMrs8à°Mont 
incendiaires,  pour  mettre  le  feu  par-tout.  Le  roi,  pour  prévenir  les  defleins  des  peliier.  °n  ' 
Efpagnols,  envoya  le  maréchal  de  Lautrec  commander  en  Languedoc  ,  8c  ce  .  cLa 
général  fit  fon  entrée  folemnelle  àTouloufe  le  5.  de  Septembre  de  l’an  1 513.3 
la  tête  d’un  corps  de  troupes  qu’il  amenoit  de  Guicnne ,  8c  qu’il  conduifit  enfuite 
d  Narbonne. 


cepen¬ 


dant  de  réfifter  à  l’empereur  CharlA  V.  8c  aux  alliés  de  ce  prince,  qui  attaque-  ’ 
rent  le  royaume  de  toutes  parts.  Pour  fubvenir  aux  grandes  dépenfes  de  cet  ar¬ 
mement,  il  impofa  d  2400000.  livres  fur  tout  le  royaume ,  8c  fit  aflembler  les  états  d  Anhiv.ia 
de  Languedoc  à  Montpellier  le  2  2.  de  Décembre ,  pour  leur  demander  leur  parc  %m,‘ 
de  cette  fomme,qui  moncoit  à  239318.  livres.  Les  états  ayant  délibéré  fur  cette 
demande, conclurent  le  15.de  ce  mois,  «  qu’avant  de  faire  aucun  octroi ,  il  » 
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Digitized  by  v^oogie 


- HISTOIRE  GENERALE 

An.  1513.  »  feroit  remonftré  aux  commiflâires ,  que  la  fommeque  le  roi  demandoit  étoic 
»  exceffive  6c  infupportable ,  6c  qu’on  traiteroit  avec  eux,  pour  engager  le  roi 
»  à  fe  contenter  d’une  moindre.  »  Les  commiflâires  refuferent  d’écouter  ces  re¬ 
montrances  ;  ôc  comme  les  états  différoient  d’accorder  la  Comme  demandée ,  ils 
les  mirent  en  arrêt  dans  la  ville ,  6c  leur  ordonnèrent  de  le  garder,  fous  peine 
de  cent  marcs  d’or,  6e  d’être  réputés  défobéiflans  au  roi.  Le  lendemain ,  les  états 
s’étant  aflemblés,  déclarèrent  que  l’arrêt  qui  leur  avoit  été  ordonné  la  veille, 
étoit  contre  les  libertés  ôc  les  privilèges  de  la  province ,  ôc  la  difpofition  du 
droit  commun,  fuivant  laquelle,  les  ambafladeurs  6c  les  envoyés  font  fous  la 
prote&ion  6c  la  fauvegarde  du  prince ,  êc  ne  peuvent,  ni  ne  doivent  être  arrê¬ 
tés  *  ÔC  ils  conclurent ,  qu’avant  que  ^e  pafler  outre  ,  l’arrêt  feroit  révoqué ,  & 
on  nomma  des  députés  pour  en  aller  prier  les  commiflâires ,  dont  le  principal 
étoit  le  feigneur  de  Mirepoix  fénécbal  de  Carcaflonne ,  ôc  pour  leur  demander  en 
même  tems  le  commerce  libre  dans  la  province  de  toutes  les  marchandifes  prohi¬ 
bées  5  de  faire  tenir  en  furféance  la  levée  des  nouveaux  offices  créés  au  parlement 
deTouloufe ,  ôc  dans  les  cours  des  fénéchaux ,  &c.  Les  commilTaires  répondirent 
qu’ils  s’employcroient  volontiers  auprès  du  roi ,  fuivant  leur  pouvoir,  pour  qu’il 
accordât  la  demande  des  états ,  ôc  ils  révoquèrent  l’arrêt  le  17.  de  Décembre. 
Enfin  l’aflèmblée  accorda  le  lendemain  la  Comme  demandée  par  les  commilîài- 
res ,  «  pour  cette  fois ,  par  maniéré  de  don  ôc  d’oétroi ,  ôc  fans  conféquence  »,  avec 
plufieurs  modifications.  Cet  octroi  fut  préfenté  aux  commiflaires  avec  le  cahier 
des  doléances  5  ils  promirent  de  pourvoir  aux  articles  en  ce  qui  ne  paffoit  pas 
leur  pouvoir,  ôc  d’agir  pour  les  autres  auprès  du  roi.  Parmi  ces  articles,  on  de¬ 
mandoit  la  révocation  ou  fuppreffion  des  nouveaux  offices,  de  la  crûe  furie  fel 
qui  avoit  été  établie  contre  les  privilèges  ôc  les  libertés  du  pais ,  6c  qui  étoit  con¬ 
traire  à  l’accord  pafle  avec  le  roi,  de  faire  ceffer  les  commiffions  extraordinaires, 
d’obliger  les  préfidens  6c  autres  officiers  du  parlement  deTouloufe,  de  contribuer 
aux  tailles  pour  leurs  biens  ruraux  d’ancienne  contribution ,  êcc.  Il  n’affifta  aucun 
évêque  à  cette  aflèmblée  qui  finit  le  1 9.  de  Décembre ,  6c  à  laquelle  Jean  Caftaing 
vicaire  de  l’évêque  de  Mende  préflda  >  ce  prélat  étant  le  plus  ancien  de  ceux  qui 
avoient  envoyé  des  grands-vicaires, 

£x  VH.e  U  y  eut  une  nouvelle  aflèmblée  extraordinaire  des  états  de  Languedoc,  qui  fut 
nas, I Montpei"  cenue  à  Pczcnas  le  z.  de  Juin  de  l’an  1  314.  dans  le  couvent  de  l’Obfervance ,  pour 
lîer&àCaftres.  accorder  au  roi  une  crûe  de  5983  z.  livres,  ôc  zjooo.  livres  pour  la  réparation  & 

- ravitaillement  des  places  frontières.  La  première  fomme  faifoit  partie  de  celle  de 

1  5  2  4-  600000.  livres,  6c  l’autre  de  celle  de  3  6 1 000.  livres ,  impofées  lur  tout  le  royau¬ 

me.  Le  feigneur  de  Mirepoix  lieutenant  général  en  Languedoc,  6c  George  d’Ol- 
mieres  quatrième  préfident  au  parlement  deTouloufe,  furent  les  principaux  com- 
millàires  du  roi  qui  demandèrent  ces  fommes.  Elles  furent  accordées  parles  états 
qui  finirent  le  4.  6c  auxquels  l’évêque  du  Pui  préfida.  L’afTemblée  nomma  des  re¬ 
ceveurs  pour  les  z  joco.  livres  qui  dévoient  être  employées  aux  réparations  de 
Narbonne  6c  des  autres  places  frontières.  Le  feigneur  de  Margon  6c  celui  de 
Merviel  viguier  de  Beziers ,  s’étant  préfentés,  chacun  avec  une  lettre  miffive  du 
roi  pour  affilier  aux  états ,  il  fut  conclu  6c  ordonné  «  par  un  édit  perpétuel  6c  ir- 
»  révocable,  que  les  feigneurs  6c  autres,  horfmisles  comtes,  vicomtes  6c barons 
»  qui  ont  accoutumé  affilier  aux  états ,  n’y  affifteroient  pas ,  nonobftant  lettres 
»  miffives  qui  leur  pourroient  eftre  données  par  le  roi,  par  importunité ,  inad- 
»  vertance ,  ou  autrement ,  ne  autres  lettres  patentes  qu’ils  pourront  obtenir  -,  6c 
»  ce  pour  éviter  confufîon,  6c  la  maulvaife  conféquence  qui  fe  pourroit  intro- 
»  duire.  » 

Jean  de  Levis  feigneur  de  Mirepoix  6c  fénéchal  de  CarcafTonne ,  fut  auffi  prin¬ 
cipal  commiffaire  du  roi  aux  états  ordinaires  de  Languedoc ,  qui  furent  tenus  à 
Montpellier  le  1 1.  d’Octobre  de  l’an  1  j  Le  premier  préfident  Nicolaï  fut  fe-' 
cond  commiffaire  à  cette  aflèmblée,  qui  accorda  au  roi  la  fomme  ordinaire  de 
x  8  jooo.  livres  pour  l’aide  6c  l’ochroi ,  ôc  à  laquelle  le  vicaire  général  de  Viviers 
préfida.  Elle  finit  le  1  j.  de  ce  mois,ôc  on  y  enregiftra  les  lettres  du  ma¬ 
réchal  de  Lautrec ,  que  le  roi  avoit  nommé  fon  lieutenant  général  en  Langue¬ 
doc  ,  ôc  à  qui  il  avoit  commis  le  foin  de  veiller  à  la  garde  de  la  frontière  de 
cette  province  du  côté  d’Efpagne. 

François  I.  étoit  alors  dans  le  Milanois ,  où  il  faifoit  tous  les  efforts  poffibles 


Digitized  by  Google 


DE  LANGUEDOC.  Liv.  XXXVII.  n3 

pour  reconquérir  ce  duché.  Il  commit  le  i  j.  de  Décembre  fuivant,  Robin  troi- 
iiéme  préfident  au  parlement  deTouloufe,  6c  Antoine  de  Rochechouard  féné- 
chal  de  cette  ville,  pour  préfider  6c  être  fes  principaux  commiffàires  aux  états  de 
Languedoc,  qui  s’aflemblerent  extraordinairement  à  Caftres  dans  le  réfe&oir 
des  jacobins  le  i  J.  de  Février  de  l’an  1514.  (1525.)  Antoine  Grimoard  de  Vil- 
lebrumier  vicaire  général  de  Narbonne,  préfida  à  cette  aflèmblée ,  qui  accorda 
au  roi  le  20.de  ce  mois, jour  de  la  clôture, la  crue  ordinaire  de  5983a.  livres 
&  j  5000.  livres  pour  les  réparations  des  places  frontières.  Jean  d’Aiga  avocat 
général  au  parlement  deTouloufe  s’y  rendit,  pour  l’engagera  demander  la  fup- 
preffion  d’une  charge  de  fécond  avocat  général  au  parlement ,  que  le  roi  avoir 
créée  par  fes  lettres  données  à  Lyon  le  ij.  du  mois  d’Aoûtdel’an  1513.  D’Aiga 
prétendoit,  «que  cette  création  étoit  contre  les  privilèges  du  pais,  où  office  « 
nouveau  ne  doit  eftre  créé  fans  le  confentement  des  états  j  &  il  ajoûtoit,  que  « 
le  parlement  ayoit  refufé  de  recevoir  ce  nouvel  officier,  malgré  quatre  juf-  et 
/ions  du  roi,  &  avoir  toujours  fait  des  remonftrances.  »  Les  écats  chargèrent  le 
fyndiede  la  fénéchauflee  deTouloufe,  de  continuer  de  pourfuivre  au  parlement 
de  cette  ville ,  la  fuppreffion  de  cette  charge  d’avocat  général ,  à  la  création  de 
laquelle  il  s’étoit  déjà  rendu  oppofant  au  nom  du  pais.  Il  eut  ordre  de  plus, de 
s’oppofer  à  toute  création  de  nouveaux  offices ,  6c  d’en  pourfuivre  l’abolition 
aux  dépens  du  pais  5  6c  il  fut  conclu  «  par  un  édit  perpétuel  6c  irrévocable ,  « 
qu’à  l’avenir, les  gens, des  états  ne  feroient  aucun  rembourfement  pour  l’ex-  « 
onction  d’aucuns  autres  offices  nouveaux  ,  quels  qu’ils  foient,  mais  qu’ils  en  « 
pourfuivroient  vivement  la  fuppreffion  6c  l’extinétion  ,  6c  employeroient  tant  « 
&  /i  gro/Tes  fommes  qu’il  feroit  néceflaire ,  pour  la  défenfe  6c  la  conferva-  « 
don  des  privilèges  6c  libertés  du  pais ,  &  pour  obtenir  la  fuppreffion  du  fécond  « 
office  d’avocat  général.  »  Ils  députèrent  Bertrandi  greffier  des  états  à  la  cour,  & 
le  chargèrent  de  compofer  à  ce  fujet,  jufqu’à  la  lomrae  de  4000.  livres,  fauf 
aux  pais  de  Rouergue ,  Querci ,  6c  autres  de  Guienne  6c  d’ Armagnac ,  du  redore 
du  parlement  deTouloufe,  à  payer  le  furplus.  On  fit  une  gratification  de  2000. 
livres  au  maréchal  de  Lautrec  lieutenant  général  en  Languedoc ,  qui  étoit  tou¬ 
jours  à  Narbonne,  &  on  lui  députa  pour  lui  préfenter  le  cahier  des  doléan¬ 
ces.  Il  fe  qualifioit  :  Odet  comte  de  Foix  6c  de  Comminges ,  feigneur  de  Lau¬ 
trec,  grand  fénéchal  8c  gouverneur  de  Guienne,  6c  lieutenant  général  du  roi 
audit  pais  de  Guienne  6c  de  Languedoc.  11  prend  ces  qualités  dans  des  lettres  a 
de  fauvegarde  &  d’exemption  de  logement  de  gens  de  guerre ,  en  faveur  de 
la  ville  &  du  diocèfe  d’Albi,  qu’il  donna  à  Narbonne  le  21.  de  Septembre  de 
l’an  1524  à  la  re  que  te  de  mon  feigneur  l'admirai  &  de  mon  feigneur  d’Albi  fon  frère. 

Le  maréchal  de  Lautrec  ayant  appris  que  le  roi  François  I.  avoitété  faitpri- 
fonnier  à  la  bataille  de  Pavie,  qui  fc  donna  le  24.  de  Février  de  l’an  1525.  dé¬ 
pêcha  b  auffi-tôt  au  parlement  deTouloufe,  pour  lui  faire  part  de  cette  nou¬ 
velle,  qui  fut  publiée  dans  cette  ville  le  7.  de  Mars,  &  qui  jetta  la  confirma¬ 
tion  dans  tous  les  efprits.  Le  parlement  s’étant  aflemblé  le  lendemain ,  ordonna 
qu’on  fît  des  prières  publiques  dans  tout  fon  refïbrt ,  pour  la  délivrance  du  roi , 
&  pour  la  confervation  du  royaume.  Il  défendit  les  danfes  6c  les  réjouiflances 
publiques,  &  enjoignit  à  tous  les  officiers  d’être  attentifs  6c  vigilans  dans  l’exer¬ 
cice  de  leurs  charges,  &  de  veiller  fur  tout  à  la  fureté  du  pais.  Enfin  la  plupart 
des  villes  fe  précautionnerent  contre  les  entreprifes  que  les  Èfpagnols  pouvoient 
faire.  Le  maréchal  de  Lautrec ,  qui  étoit  toujours  à  Narbonne ,  ordonna  quel¬ 
ques  jours  après  aux  capitouls  de  Touloufe  de  détruire  toutes  les  maifons  fi- 
tuées  hors  des  remparts,  6c  de  réparer  les  murailles  5  &  il  fit  fortifier c  toutes  les 
places  frontières. 

D’un  autre  côté ,  Louife  de  Savoye  mere  du  roi ,  6c  régente  du  royaume ,  qui 
étoit  à  Lyon,  fit  partir  d  pour  Touloufe  le  7.  de  Mars ,  René  Ragueneau  maître 
des  requêtes.  Cet  officier  ayant  fait  aflembler  le  corps  de  ville  le  ti.de  ce  mois , 
pria  l’aflèmblée  de  la  parc  de  la  reine-mere  de  faire  cefl'er  les  jeux ,  les  danfes 
&  les  autres  divertiflemens;  ce  qui  fut  ordonné  de  nouveau.  Elle  donna  commif- 
lîon e  étant àTournon  fur  le  Rhône  le  10.  de  Septembre  fuivant,  au  duc  d’Alba¬ 
nie  &  au  préfident  Nicolaï ,  d’ aflembler  les  états  de  Languedoc  à  Montpellier , 
&  de  leur  demander  des  fecours  extraordinaires ,  pour  remédier  aux  malheurs  de 
l’état,  occafionnés  par  la  prifon  du  roi,  qui  fut  conduit  à  fyl^drid  en  Efpagne. 

Tome  Vy  QJj 


An.  1525. 


a  Uct.  de  ville 
d'Albi . 


XVIII. 

La  province 
^rend  le  deuil, 
a  1  occafîon  de 
la  prifon  de 
François  I. 

b  La  faille , 
snnal.  tom.  1. 


c  C.  de  s  fin.  dç 
laprov . 


d  La  Faille, 
üid.  fr.p  j. 


e  Arch.  des  Et . 
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*  In  verbo 
ptincipis. 


An.  i  jij.  On  aflure 1  que  le  chapitre  de  la  cathédrale  du  Pui  prêta,  à  cette  occafion,  à  la 
a  iheoi.  hifi.  régente ,  les  plus  riches  pièces  du  tréfor  de  Ton  églile ,  pour  fubvenir  à  la  rançon 
“**»M8*  au  roi,  ôc  que  cette  prmceffe  promit  d’en  reftituer  la  valeur  j  mais  que  cela  n’a 
jamais  été  exécuté. 

U$  états*’  I-es  états ,  auxquels  l’abbé  d’Aniane  préfida  en  qualité  de  grand  vicaire  de  l’ar- 
à Montpellier!  cbevêque  de  Narbonne ,  commencèrent  le  1 6.  d’Odobre.  Le  duc  d’Albanie  prê¬ 
té' feT'1®*”*'  ^enta  a  l,alTemblée  le  traité  de  paix  qui  venoit  d’être  conclu  entre  la  France  & 
i’Angietene.  f  Angleterre ,  pour  l’engager  à  le  ratifier.  Elle  nomma  des  commiflaires ,  qui  furent 
les  feigneurs  de  Boutonet  ôc  de  la  Terrafle ,  les  capitouls  de  Touloufe  ôc  les  con- 
fuls  de  Montpellier,  pour  examiner  le  traité  ôc  en  faire  leur  rapport}  ce  qui  ayant 
été  fait ,  les  états  firent  difficulté  de  le  ratifier,  i  °.  fur  ce  que  tafomme  de  deux 
millions  d’or  payable  une  fois ,  ôc  celle  de  cent  mille  écus  tous  les  ans ,  qui  dé¬ 
voient  être  données  au  roi  d’Angleterre,  étoient  trop  fortes}  i°.  fur  ce  que  le  roi 
d’Angleterre  prenoit  le  titre  de  roi  de  France  dans  le  traité ,  ôc  enfin  fur  plufieurs 
autres  raifons.  Il  fut  conclu,  que  le  préfident  de  l’afïemblée,  ôc  une  partie  des 
gens  des  états ,  iroient  conférer  à  ce  lujet  avec  les  commiflaires.  Enfin  on  ratifia 
le  1 8.  d’Odobre  le  traité  avec  l’Angleterre  :  mais  on  convint  de  fupplier  la  ré¬ 
gente  ôc  les  commiflaires ,  «  que  pour  ôc  à  l’occafion  de  cette  ratification  ôc  ap- 
»»  probation ,  le  pais  ôc  les  liabitans  ne  füflent  furchargés  pour  l’advenir,  outre  la 
»  part  ôc  portion  qui  les  touche ,  ou  pourra  toucher ,  de  l’état  général  de  tout 
»  le  royaume ,  dont  fera  faite  déclaration  approuvée  par  la  chambre  des  comptes. 
On  fit  quelques  autres  réferves. 

Les  principaux  feigneurs  ôc  les  principales  villes  du  royaume ,  ratifièrent  auffi 
\*Bp  cc  tra'c^-  Parmi  les  premiers ,  nous  trouvons  la  ratification  d’Odet  comte  de  Foix, 
'de  Comminges ,  de  Rethel  ôc  de  Beaufort,  feigneur  de  Lautrec,  d’Orval  ôc  d’Ef- 
parre,  vicomte  de  Fronfac  ,  de  Villemur  Ôc  Barbafan,  grand  fénéchal  ôc  gou¬ 
verneur  d’Aquitaine ,  ôc  lieutenant  général  du  roi  très-chrétien  dans  fes  duché  ôc 
domaines  d’Aquitaine  ôc  de  Languedoc,  datée  de  Lyon  le  i8.  de  Septembre  de 
l’an  1 5  z  5.  il  jure ,  foi  de  prince ,  *  d’obferver  le  traité.  Entre  les  autres ,  la  ville  de 
Touloufe  ratifia  le  traité ,  de  la  même  maniéré  que  celle  de  Paris  l’avoit  fait,  par 
un  aéte  du  3.  d’Odobre  de  la  même  année. 

Les  états  dépêchèrent  un  fyndic  de  la  province  en  porte  à  Lyon  où  étoit  la 
cour ,  pour  demander ,  avant  que  de  procéder  à  aucun  odroi  ôc  à  aucun  autre 
ade ,  qu’on  ôtât  de  la  province  les  gens-d’ armes  qui  y  étoient  ôc  qui  la  défoloient } 
lans  quoi  il  feroit  impoffible  d’accorder  les  fommes  demandées ,  ôc  pour  obtenir 
des  lettres  d’indemnité  touchant  la  ratification  du  traité  avec  l’Angleterre.  Le 
fyndic  étant  de  retour  le  1 6.  d’Odobre ,  rapporta  avec  lui  les  lettres  aindemnité , 
&  la  promefle  de  la  régente  ôc  de  fon  confeil ,  d’ôter  deux  cens  quarante  lan¬ 
ces,  du  nombre  de  cinq  cens  quatre-vingt  qui  étoient  en  garnifon  en  Languedoc. 
Les  commiflaires  ayant  donne  de  leur  côté  leur  réponfe  au  cahier  des  doléan¬ 
ces,  les  états  en  demandèrent  une  plus  ample,  avant  que  de  rien  odroyer  au 
roi ,  ôc  un  plus  long  délai  pour  le  payement  du  premier  terme  du  fubfide.  Enfin 
on  accorda  le  18.  lafomme  de  134134.  livres  demandée  par  les  commiflaires, 
tant  pour  l’aide  que  pour  l’odroi ,  laquelle  fomme  faifoit  la  portion  pour  le  Lan¬ 
guedoc  ,  de  celle  de  deux  millions  fix  cens  foixante  une  mille  livres  impofee  fur 
tout  le  royaume.  L’oétroi  fut  fait  fous  diverfes  modifications  ôc  reftridions  énon¬ 
cées  dans  Parte.  Entre  les  articles  de  doléance ,  on  fe  plaignit  de  ce  que  la  cham¬ 
bre  des  comptes  de  Montpellier  prétendoit  recevoir  &  examiner,  contre  les  pri¬ 
vilèges  du  pais ,  les  comptes  des  fermiers  de  l’équivalent.  On  députa  l’abbé 
d’Aniane  préfident  des  états,  pour  l’églife,  Guillaume  de  Boutonet  feigneur  de 
Boutonet,  ôc  Jean  feigneur  d’Arnoye ,  pour  la  noblefle ,  un  capitoul  de  Touloufe 
ôc  deux  autres  du  tiers  état,  avec  Guillaume  Bertrandi  juge  du  Pui,  greffier  des 
états ,  pour  aller  porter  le  cahier  des  doléances  à  la  cour.  On  donna  une  grati¬ 
fication  de  mille  livres ,  ôc  autant  pour  l’année  fuivante ,  au  feigneur  de  Cler¬ 
mont  de  Lodève  lieutenant-  pour  le  roi  à  Narbonne ,  afin  qu’il  fut  plus  porté  à 
foulager  la  province. 

x  x.  Ce  feigneur ,  qui  étoit  lieutenant  du  roi  en  Languedoc ,  alla  à  Salfes  fur  la  fron- 
touctantTa™  Cl*ere  ^e  *a  province ,  pour  y  recevoir  ôc  efeorter  la  duchefle  d’Alençon,  qui  étoit 
fonce  des  dé-  allée  voir  le  roi  François  I.  fon  frere  à  Madrid.  Il  fut  principal  commiflaire  du 
ro* avcc  Jean  Nicolaï  premier  préfident  à  la  chambre  des  comptes  de  Paris ,  Jean 
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Teftu  tréforier  de  Languedoc,  &  Nicolas  de  Mazis  gouverneur  de  Montpellier,  An.  i 
à  l’affemblée  des  états  que  la  reine  fit  affembler  extraordinaitement  à  Montpel¬ 
lier  le  1 1.  de  Février  de  l*an  15x5.  (1526.)  par  des  lettres  données  à  Rouffillon 
en  Dauphinéfle  8»  Janvier  précèdent.  L’abbe  d’Aniane  vicaire  général  de  l’ar¬ 
chevêque  de  Narbonne,  préfida  à  cette  aflèmblée,  qui  accorda  la  crue  ordi¬ 
naire  de  59831.  bv.  &  qui  fit  le  12.  un  réglement  pour  le  rang  &  la  féance  de 
ceux  du  tiers  état  en  ces  tefmes.  «  Pour  le  defordre  &  confufion ,  eft  il  dit  dans  « 
ce  réglement,  qu’eftoit  aux  fîéges  &  renc  d’entre  les  chefs  des  diocèfes  &  dio-  « 
cefâins  du  pais,  &  affin  que  dorefnavant  il  n’y  ait  plus  queftion  ne  différend  « 
defdits  fîéges  éc  renc  aux  affemblées  des  eftats,  a  efté  conclu  ôc  ordonne,  « 
par  édit  perpétuel  &  irrevocable,  que  le  renc  des  diocèfes  &  diocefains  fera  « 
fait  dorefnavant  &  gardé  à  tous  jours  félon  l'ordonnance  8c  édit  defdits  eftats  » 
faits  au  Pui  en  Août  1521.  de  ladite  ordonnance  &  édit  a  efté  incontinent  « 
mis  à  execution ,  &  les  chefs  des  diocèfes  &  les  diocefains  aflîs  &  mis  en  renc  u 


comme  s’enfuit.  Au  premier  banc ,  Touloufe,  Montpellier,  Carcaffonne,  N  if-  « 
mes,  Narbonne,  le  Pui,  Bez'crs.  Au  fécond  banc,  2c  après  au  tiers,  Ufez,  « 

Albi,  Viviers,  Mende,  Caftres,  S.  Pons,  Agde,  Mirepoix,  Lodève,  Lavaur,  « 

S. Papou! ,  Alet&Limos,  Rieux  &Comminges.  Après  les  diocefains.  Tou-  « 
loufe  le  premier,  &  les  autres  ainfi  que  viendront,  fans  garder  encre  les  dio-  « 
cefains  autre  folemnité.  Et  dedans  le  parquet  les  procureurs  du  pais  2c  les  pro-  « 
cureurs  de  Viviers  &  de  Mende  &  point  d’autres.  A  efté  toutefois  refervé ,  que  « 

3uand  les  ambaxadeurs  dudit  pais,  ou  autre  notable  ou  égrege  perfonne  vien-  « 
ra  aufdits  eftats,  lui  fera  donné  lieu  dans  ledit  parquet,  ôc  ledit  renc  a  efté  « 
tenu  &  gardé  durant  ladite  affemblée ,  2c  ordonné  que  dorefnavant  fera  ainfi  « 
fait  &c  gardé.  » 

Le  23,  de  Février  on  préfenta  le  cahier  des  doléances  aux  commilîaircs ,  qui  F^xr.^  ^ 
répondirent  à  chaque  article}  &les  états  finirent  ce  jour-là.  On  députa  à  la  cour ,  change  icdef- 
qui  etoit  à  Bayonne ,  un  capitoul  de  Touloufe  2c  le  greffier  des  états ,  pour  deman-  feîn  qu’il  avoic 
der  que  les  gens-d’armes  vuidaffent  le  pais ,  s’il  étoit  poffible ,  2c  qu’on  foulageât  Touloufe  en 
les  villes  de  la  frontière  qui  avoient  été  défolées  par  les  ennemis.  On  ordonna  venant d’Efpa- 
à  ces  deux  députes,  de  fe  joindre  avec  un  prélat  2c  un  feigneur  du  pais,  qui  fe  sne‘ 
trouveroient  à  portée,  2c  avec  un  autre  capitoul,  d  la  venue  du  roi  à  Touloufe , 
pour  folliciter  auprès  de  ce  prince  la  réponfe  aux  doléances ,  &  obtenir  fur  cette 
réponfe  les  provilîons  néceffaires.  Cela  nous  fait  comprendre,  que  le  roi  étant 
convenu  avec  l’empereur  Charles  V.  du  traité  pour  fa  délivrance  le  14.  de  Janvier 
de  cette  année ,  on  efperoit  qu’il  prendrait  la  route  du  Languedoc ,  2c  qu’il  pa f- 
feroit  à  Touloufe  à  fon  retour  d’Efpagne.  En  effet,  la  régente  mere  du  roi ,  qui 
s’étoit  rendue  à  Bayonne  avec  toute  la  cour,  écrivit 1  aux  capitouls  de  Touloufe, 
que  le  roi  étoit  refolu  d’aller  dans  cette  ville ,  pour  s’acquitter  d’un  vœu  qu’il  n*1' u  1,t,6u 
avoir  fait,  durant  une  maladie  qu’il  avoir  eue  dans  fà  prifon  à  Madrid ,  aux  feints 
dont  les  reliques  font  confervées  dans  l’églife  de  S.  Sernin,  à  l’interceffion  des 
quels  il  fe  croyoit  redevable  de  fe  guerifon.  Le  maréchal  de  Lautrec  écrivit  la 
même  chofe  aux  capitouls  5  &  on  s’étoit  difpofé  à  Touloufe  à  faire  au  roi  une 
entrée  magnifique  :  mais  ce  prince  changea  a’avis  -,  &  il  fe  contenta  d’ordonner 
à  Jacques  Minut  premier  préhdent  au  parlement  de  Touloufe ,  qui  avoir  fuccedé 
dans  cette  charge  à  Pierre  de  S.  André  mort  le  1 8.  de  May  de  l’an  1j16.de  s’ac¬ 
quitter  de  ce  vœu  en  fon  nom.  François  I.  fut  échangé  le  18.  de  Mars  de  cette 
année  fur  la  rivière  d’Andaye ,  avec  le  Dauphin  8c  le  duc  d’Orléans  fes  fils,  qu’il 
donna  en  otage  à  l’empereur  Charles,  pour  la  fureté  de  l’exécution  de  fon  traité. 

Il  fe  rendit  enfuite  à  Bayonne  où  la  cour  l’attendoir,  2c  de-là  i  Bourdeaux,  d’où 
il  prit  la  route  de  France  par  Cognac. 

Le  capitoul  de  Touloufe  qui  avoit  été  député  à  la  cour,  obtint  du  roi  la  di-  xx  1  r. 
minutiondes  garnifons  des  gens-d’armes  qui  étoient  en  Languedoc,  8c  un  dé-  E'?ts^iont- 
dommagement  pour  les  lieux  foulés.  C’eft  ce  qui  paraît  par  le  rapport  qu’il  fit b  K Ue** 
aux  états  ordinaires  de  là  province  tenus  à  Montpellier  le  2.  d’Oétobre  de  l’an  Montmorenci 
1 526.  Le  feigneur  de  Clermont  de  Lodève  lieutenant  du  gouverneur  de  Langue-  gouverne- 
doc,  Jean  Nicolaï  premier  préfîdent  de  la  chambre  des  comptes  de  Paris ,  &  ^entdùiapro. 
Pierre  Barbarin  préfîdent  des  généraux  des  aides  de  Montpellier,  commi/feires  4'Aiiâa c.mKs 
du  roi,  demandèrent  à  cette  affemblée  &  obtinrent  pour  l’aide  &  pour  l’oâroi,  b  Anb.doti. 
la  même  fomme  qu’aux  états  précédens.  Anne  de  Moncmorcnci  maréchal  de  dt 
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An.  1516.  France ,  que  le  roi  avoic  nommé  le  23.  de  Mars  précédent  gouverneur  de  Lan¬ 
guedoc,  envoya  le  fieur  de  la  Mayrie  Ton  maître  d’hôtel  à  Taflemblée,  pour  y 
faire  enregistrer  les  lettres  de  gouverneur,  &  elle  lui  donna ,  pour  cette  fois  &  fans 
confèquence ,  12000.  lïv.  à  caulè  de  fon  joyeux  avenement  à  ce  gouvernement, 
«  fr.p.  *5.  qui  étoit  demeuré  a  vacant  depuis  la  défection  du  connétable  de  Bourbon.  Ainiï 
bDan.bijt.de  c'elt  fans  fondement,  que  quelques  hiftoriens  b  ont  avancé,  fur  l’autorité  des 
Fr.to.i.f.iu.  annajgj  ^  France,  que  ce  maréchal  n’avoit  d’abord  *été  que  lieutenant  au  gou¬ 
vernement  de  Languedoc,  fous  le  dauphin,  à  qui,  dit-on,  le  roi  avoit  donné  ce 
gouvernement,  apres  la  retraite  du  duc  de  Bourbon.  Nous  n’avons  d’ailleurs  aucun 
monument  qui  prouve ,  que  le  maréchal  de  Montmorenci  ait  été  lieutenant  au 
,i\  gouvernement  de  Languedoc  avant  que  de  le  pofleder  en  chef.  Le  parlement 

de  Touloufe  enregiftra  fes  lettres  le  7.  de  May  de  la  même  année,  avec  celles 
de  feigneur  de  Clermont  de  Lodève ,  que  le  roi  avoit  nommé  en  même  tems  lieu¬ 
tenant  du  maréchal  de  Montmorenci  au  même  gouvernement;  &  il  y  mit  la  re¬ 
striction  ordinaire  :  «  fauf  la  fuprême  autorité  du  roi  Ôc  celle  de  la  cour  de  par-  « 
lement.  »> 


Cette  cour  avoit  donné  un  arrêt  deux  jours  auparavant,  fuivant  lequel  elle 
deU  findeT  con^ua  c  Ie  comté  d’Aftarac  fur  Mathe  comtefle  d’Aftarac ,  8c  Jean  fon  fils,  dit 
*  *  ’  autrement  le  vicomte ,  bannis  du  royaume  pour  rébellion  a  juftice.  Il  nomma  pour 

commiflàires  Guillaume  de  Tornoer  préfident,  8c  trois  confeillers  pour  faire  exé¬ 
cuter  l’arrêt,  8c  il  leur  fallut  des  troupes  8c  du  canon  pour  fe  faire  obéir.  Gafton 
de  Foix  comte  de  Candalle  s’y  oppofoit.  Il  avoit  épouféla  même  Mathe,  fille  aînée 
&  héritière  de  Jean  III.  du  nom  comte  d’Aftarac  &  baron  d’Afped.  Jean  de  Foix 
leur  fils ,  en  faveur  duquel  Mathe  fa  mere  avoit  difpofe  du  comté  d’Aftarac ,  ayant 
été  banni  du  royaume ,  alla  fervir  en  Italie,  8c  mourut  au  fiége  de  Naples  en  1  y  2  8. 
Frédéric  fon  frere  lui  Succéda  dans  le  comté  d’Aftarac,  8c  tranfigea  au  fujet  de  ce 
comté  en  1 569.  avec  Mathe  Sa  mere.  Henri  de  Foix  fon  fils,  comte  de  Candalle, 
le  fut  aufli  d’Aftarac  ;  8c  il  tranfmit  ce  comté  à  Marguerite  fa  fille ,  femme  de  Jean- 
Louis  de  Nogaret  duc  d’Epcrnon. 

Les  états  de  Languedoc  alfemblés  à  Montpellier  au  mois  d’Oclobre  de  l’an 
1526.  donnèrent  2000.  liv.  de  gratification  au  feigneur  de  Clermont  de  Lodève 
principal  commiflàire,  8c  500.  liv.  à  l’abbé  d’Aniane,  qui  y  avoit  préfidé  comme 
grand  vicaire  de  l’archevêque  de  Narbonne..  Ils  finirent  le  5.  de  ce  mois,  8c  ne 
durèrent  par  conséquent  que  cinq  jours.  Il  députèrent  à  la  cour,  pour  y  porter 
le  cahier  de  leurs  doléances ,  le  même  abbé  d’Aniane  pour  l’églife,  les  feigneurs 
de  Joycufe  8c  de  Boutonet  pour  la  noblefle,  deux  confuls  pour  le  tiers  état,  8c 
un  des  trois  fyndics  du  pais  avec  le  greffier.  Parmi  les  articles  de  doléance,  on 
fe  plaignit  de  l'érection  de  la  nouvelle  fénéchauSTée  du  Pui  ;  8c  on  infifta  afin  que 
le  Vêlai  demeurât  dans  le  reflort  de  la  fénéchauSTée  de  Bcaucaire.  Les  états  de- 


1  y  27. 
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mandèrent,  à  la  prière  des  généraux  des  aides  de  Montpellier,  que  ces  officiers 
connuffent  fouverainement  8c  en  dernier  reflort  des  conteftations  qui  pourroient 
s’élever  au  fujet  de  l’équivalent  du  pais.  Les  états  fe  raSTemblerent  extraordinai¬ 
rement  au  Pont  S.  Efprit  le  mardi  26.  de  Mars  de  Tan  1  5  26.  (  1  y  27.  )  pour  accor¬ 
der  la  crue  de  59800.  liv.  8c  ils  finirent  le  lendemain. 

Les  députés  qui  avoient  été  envoyés  à  la  cour  à  Taflemblée  precedente ,  ob¬ 
tinrent  des  lettres d  du  roi  données  à  S.  Germain  en  Laye  le  3,  de  Février  de 
Tan  1  y  26.  (  1 5  27.  )  touchant  la  maniéré  dont  les  gens  de  guerre  à  pied  8C  achevai , 
qui  pafloient  dans  la  province,  dévoient  fe  comporter,  8c  la  conduite  qu’on  de- 
voit  tenir  envers  eux,  afin  d’éviter  les  défordres  extrêmes  auxquels  ils  s’étoient 
portés  auparavant ,  8c  qui  avoient  excité  les  cris  de  tous  les  peuples.  Ils  obtin¬ 
rent  ‘  en  même  tems  d’autres  lettres  du  roi ,  en  faveur  du  commerce  adif  8c  pa/Iif 
des  habitans  de  la  province,  8c  la  révocation  de  quelques  droits  qu’on  avoit  mis 
fur  les  vins  dé  Languedoc  8c  le  paftel  chargés  à  Bourdeaux.  Ces  députés  firent 
leur  rapport  à  Taflemblée  ordinaire,  qui  fe  tint  à  Montpellier  le  1 6.  du  mois  d’Août 
de  Tan  1  y  27.  8c  qui  ordonna , f  en  confèquence  des  lettres  qu’elle  avoit  obtenues, 
»  de  faire  loger  par  eftapes  8c  monitions ,  les  troupes ,  lorfqu’elles  pafleroient 
»  dans  la  province, lefquelles  eftapes  8c  monitions  fe  feront  pour  Tannée  avenir 
»  par  maniéré  de  provifion  8c  au  dépens  du  pais.  »> 

Cette  aflc-mblée  accorda  au  roi  la  fomme  de  deux  cens  trente-cinq  mille  livres, 
tant  pour  l’aide  que  pour  l’octroi  ;  8c  on  rabattit  fur  cette  fomme,  celle  de  20000. 
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livres,  pour  la  recherche  dont  on  a  parlé  ailleurs.  L’évêque  de  Nifmes  &  Jean  An.  1  i  27- 
de  Ponchier  feigneur  de  Lymors,  furent  les  principaux  commiflaires  du  roi  à  ces 
états,  qui  eurenc  pour  président  l’abbé  d’Aniane  grand  vicaire  de  Narbonne  :  ils 
finirent  le  24.  d’Aout.  Comme  le  feigneur  de  Clermont-Lodéve  avoit  obtenu  des 
lettres  du  roi, qui  lui  donnoient  pouvoir  de  connoître  en  dernier  reflort,  en  qua¬ 
lité  de  lieutenant  du  gouverneur  de  Languedoc ,  de  toute  forte  de  caufes ,  Oc  de 
clorre  &  fermer  la  traite. des  bleds  &  autres  marchandées,  ce  qui  étoit  contraire 
aux  privilèges  du  pais,  &  qu’il  avoit  préfenté  ces  lettres  au  parlement  de  Tou- 
lou/c  pour  Tes  faire  enregiftrer  ;  les  états  conclurent  de  remontrer  à  ce  feigneur 
le  préjudice  qu’elles  cauloient  à  la  province ,  &  de  le  prier  de  s’en  défifler  ;  linon 
ils  ordonnèrent  au  fyndic  du  pais  de  s’oppofer  à  leur  enregiftrement  ;  &c  les  états 


défendirent  la  traite  des  bleds  pour  l’année  préfente.  En  effet  la  difette  des  grains, 
qui  étoit  fort  grande ,  caufa  la  famine  dans  la  province  :  elle  fut  accompagnée  de 
la  pefte  ;  &  ces  deux  terribles  fléaux  continuèrent  de  défbler  le  Languedoc  l'année 
fuivante.  Le  mal  contagieux  obligea a  le  parlement  de  fe  transférer  à  Grenade  a  l*  f 
fur  la  Garonne,  &  d’y  tenir  fes  féances  au  nombre  de  trois  préfldens  &c  de  dix- 
huit  confeillers.  Les  états  de  Montpellier  tenus  au  mois  d’Aoüt  de  l’an  1517. 
écrivirent  à  cette  cour ,  pour  lui  faire  part  de  quelques  articles  touchant  la  réforma¬ 
tion  de  la  juftice  du  parlement ,  &  le  foulagement  des  parties.  Epfin  on  taxa  à 
cette  aflemblée ,  pour  l’année  préfente ,  les  frais  des  voyageurs  dans  toutes  les  ho- 
ftelleries  de  Languedoc  à  huit  fols  par  journée  d’homme  &  de  cheval,  &  on  or¬ 
donna  aux  juges  ordinaires,  quand  l’année  feroit  finie,  de  faire  une  femblable 
taxe  de  trois  en  trois  mois,  les  confuls  des  lieux  appellés. 

On  tint b  une  aflemblée  extraordinaire  des  états  de  Languedoc  à  Clermont  de  *  ** 
Lodève  dans  la  laie  haute  de  la  maifon  de  l’hôpital ,  le  2 1.  de  Décembre  de  l’an  monade  lL 
1  j  27.  pour  accorder  au  roi  une  crue  de  5  9  8  00.  liv.  la  méfié  du  S.  Efprit  fut  célébrée  d<=ve  &  à  Pe~ 
au  couvent  des  Jacobins.  Pierre  d’Auxillon  abbé  féculicr  de  S.  Paul  de  Narbonne ,  d ,  £l 
prétendit  préfider,  comme  fubrogé  par  le  vicaire  général  de  Narbonne  :  mais  dtZtûgùti. 
l’afïèmblée  adjugea  la  Dréfidcnce  à  Chriflophe  d’Alzon  doyen  du  Pui.  à  caufe 


XXIV. 

Etats  à  Cier- 


Taflcmblée  adjugea  la  préiïdcnce  à  Chriflophe  d’Alzon  doyen  du  Pui,  à  caufe 
qu’il  étoit  vicaire  général  de  l’evêque  du  Pui,  pour  le  (pirituel  &  pour  le  tempo- 
rel,  &  que  l’autre  n’étoit  que  fubrogé.  On  renouvella  la  défenfe  de  la  traite  du 
bled  &  de  l’avoine  hors  de  la  province ,  &  on  ajouta  celle  du  vin  &  de  toute  forte 


xxv. 


bled  &  de  l’avoine  hors  de  la  province ,  &  on  ajouta  celle  du  vin  &  de  toute  forte 
de  denrées  pendant  un  an ,  à  caufe  de  la  flériliré  de  la  difette.  Il  y  eut  encore 
une  alfemblée  extraordinaire  des  états  de  Languedoc ,  qui  fe  tint  à  Pezenas  le  x  7. 
d’Avril  de  l’an  1528.  dans  le  refcctoir  de  l’Obiérvance ,  pour  accorder  au  roi  une  x  J  a  8. 
crue  femblable.  jean  de  Montcalm  feigneur  de  S.  Veran,  juge-mage  de  Nifmes, 
fut  le  principal  commillàire  du  roi  à  cette  aflemblée ,  qui  finit  le  lendemain.  On 
députa  à  la  cour ,  pour  porter  le  cahier  des  doléances ,  l’abbé  d’Aniane  qui  y  avoit 
préfidé. 

Cet  abbé,  qui  s’appelloit  Antoine,  étoit c  fils  de  Guérin  de  Narbonne  fei-  xxv. 
gneur  de  Salleles.  Il  embrafla  l’écat  monaflique  dans  l’abbaye  d’Aniane,  dont  ^ebb”d’^?îa* 
Antoine  de  Narbonne  fon  oncle  étoit  abbé,  &  fit  fes  vœux  en  1 507.  Il  fucceda  Montpellier, 
à  cét  oncle  dans  la  même  abbaye  en  1516.  fut  nommé  à  l’évêché  de  Sifteron  en  c  g*u.  tir. 
1531.  d’où  il  paflà  quelques  années  après  à  celui  de  Mâcon,  &  mourut  en  1543.  t0,6' 

Il  garda  jufqu’â  fa  mort  l’abbaye  d’Aniane,  dont  il  fut  le  dernier  abbé  régulier. 

11  ht  le  rapport  de  fa  députation  à  la  cour  aux  états  ordinaires  de  la  province,  d Anh.de,  zt. 
dont  l’ouverture  fe  fit  à  Montpellier  le  5.  de  Novembre  de  l’an  1528.  L’arche-  At  L*niut,i- 
vèque  d’Aix ,  l’un  des  commiflaires  du  roi  à  cette  aflemblée ,  repréfenta  la  fituation 
des  affaires  de  l’état,  «  &  l’obligation  oùécoit  le  roi,  pour  y  fubvenir,  d’impo-  « 
fer  fur  tout  le  royaume  trois  millions  deux  cens  foixante  &:  une  mille  livres;  »  &; 
il  demanda  pour  la  part  du  Languedoc  287000.  liv.  fçavoir,  39900.  livres  pour 
l’aide,  (la  portion  de  l’équivaienr  oui  aide  à  l'aide  ,  rabattue  ,  avec  les  20000.  liv. 
pour  la  recherche  ) ,  Sc  le  refte  pour  l’oétroi.  On  députa  l’evêque  de  Mircpoix  pré- 
fident  de  l’aflcmblee ,  &  plufieurs  autres  gens  des  états ,  aux  commiilaires ,  pour 
fe  plaindre  de  ce  que  cette  lomme  étoit  trop  forte ,  &  fur  ce  que  le  roi  avoit  pro¬ 
mis  aux  derniers  états  tenus  à  Pezenas,  de  déduire  la  femme  qui  lui  fut  accor¬ 
dée  alors,  fur  celle  qu’il  demanderoit  à  cette  aflemblée.  Les  commiflaires  ayant 
répondu  que  cette  affaire  ne  dépendoit  pas  d’eux  5  enfin  les  états  accordèrent  le 
16.  de  Novembre,  qui  étoit  le  jour  de  la  clôture  de  leur  aflemblée,  les  fommes 
demandées,  après  que  les  commiflaires  eurent  répondu  aux  articles  de  doléance. 


Digitized  by  v^oogie 


- _ i*8  HISTOIRE  GENERALE 

An.  1518.  Les  envoyés  du  comte  d’Alais  6c  des  vicomtes  de  Polignac  6c  d’Ufei  obtin¬ 
rent  à  cette  affemblée  la  préléance  fur  le  gendre  de  la  dame  de  Tournel ,  qui 
étoit  de  tour  pour  cette  baron  te  >  parmi  les  barons  de  Gevaudan.  Les  états  rc- 
fuferent  au  maréchal  de  Montmorenci  gouverneur  de  la  province ,  la  pcrmillion 
qu’il  leur  avoit  envoyé  demander  par  fon  maître  d’hôtel ,  de  faire  fortir  de  la  pro¬ 
vince  une  certaine  quantité  de  grains ,  pour  les  Luquois  6c  les  Florentins ,  à  caufe 
de  la  grande  rareté  des  grains.  Le  roi  avoit  érigé  un  fiége  de  fénéchal  à  Béziers  ; 
les  habitans  de  Carcaffonne  s’y  oppoferent ,  6c  demandèrent  l’intervention  des 
états ,  pour  folliciter  la  fuppreilion  de  ce  fiége.  Ceux  de  Beziers  demandoient  au 
contraire  ,  qu’il  fut  érigé  ;  6c  le  roi  avoit  ordonné  aux  états  de  la  province  de 
donner  leur  avis  fur  cette  difpute.  Ils  déclarèrent,  qu’il  n’y  avoit  lieu  d’ériger 
ce  fiége  6c  qu’il  falloit  laiffer  la  viguerie  de  Beziers  dans  fon  ancien  rellbrt  de  la 
lénéchauffée  de  Carcaifonne.  Le  iyndic  du  diocèfe  de  Comminges  demanda , 
qu’on  fît  contribuer  aux  fubfides  levés  dans  la  province,  les  judicatures de  Ver¬ 
dun  6c  de  Riviere ,  comme  étant  fituées  dans  les  limites  du  pais  de  Languedoc , 
ou  du  moins  de  défendre ,  qu’on  ne  fît  contribuer  en  Guienne  les  habitans  de 
Valentine,  qui  font  en  Languedoc  5  fur  quoi  il  y  avoit  eu  un  arrêt  provifionel  du 
parlement  deTouloufe.  Il  fut  conclu,  que  le  fyndic  de  la  fénéchauffée  de  cette 
ville  fe  joindroit  à  celui  du  diocèfe  de  Comminges, en  ce  qui  touche  l’ancienne 
contribution  6c  confervation  des  limites  de  Languedoc. 

XX  VI.  ^  L’année  fuivante,  les  états  ordinaires  de  la  province  commencèrent  le  même 
fembîcs'au 3  jour  S-  Novembre  au  Pont  S.  Efprit.  Les  commiffaires  du  roi  furent  le  fei- 
Pom  s.Efprit.  gneur  de  Clermont  de  Lodève ,  l’évêque  de  Lodève ,  Jean  de  Ponchier  général 
traît&deMa-  ^es  fînances  en  Languedoc  6c  dans  les  provinces  voifines ,  JeanTeftu  tréforier 
drid&deCam-  6c  receveur  général  des  finances,  6c  le  fieur  de  la  Mayrie  commiilàire  ordinaire 
bray.  des  guerres  ,  6c  maître  d’hôtel  du  maréchal  de  Montmorenci  gouverneur  de  la 

■ -  province.  Ils  demanderont  la  même  fomme  qu’aux  états  précédons  ,  6c  elle  leur 

i  y  2  9.  fut  accordée  le  10.de  Novembre.  Cette  affemblée,  à  laquelle  l’évêque  de  Vi¬ 
viers  préiïda,  fe  plaignit  beaucoup  dans  fon  cahier  de  doléances ,  du  peu  de  .dis¬ 
cipline  des  gens-d’armes  qui  étoient  en  garnifon  dans  la  province,  &  elle  in- 
fifta  pour  en  faire  décharger  entièrement  le  pais.  Les  états  imploreront  pour 
cela ,1e  fccours  dufeigneur  de  Clermont,  qui  ht  des  ordonnances  pour  la  po¬ 
lice  6c  la  taxe  des  vivres ,  6c  autres  fournitures ,  qu’on  devoit  livrer  à  ces  trou¬ 
pes.  Le  fyndic  de  la  fénéchauffée  de  Bcaucaire  lut  à  l’affemblée  des  lettres  royaux 
du  zi.de  Septembre  de  l’an  1467.  fuivant  lefquelles,  le  parlement  de  Touloufe 
devoit  être  ambulatoire,  6c  réfider  pour  un  tems  dans  cette  fénéchaufiée.  Les 
états  convinrent  de  demander  l’exécution  de  ces  lettres  :  mais  le  capitoul  de  Tou¬ 
loufe  s’y  oppofa,  prétendant  qu’il  y  avoit  des  lettres  contraires  fur  quoi  on  lui 
ordonna  d’en  apporter  la  preuve  aux  états  fuivans.  Les  commilfaires  demandè¬ 
rent  aux  états  la  ratification  des  traités  conclus  à  Madrid  6c  à  Cambray ,  entre 
le  roi  6c  l’empereur  Charles  V.  L’aflèmblée  nomma  des  députés  pour  examiner 
a  Pr.p.ïS.  ces  traités,  6c  apres  leur  rapport ,  les  états  donnèrent a  leur  ratification  le  6.  de 
Novembre,  à  condition  que  le  roi  leur  donneroit  la  même  indemnité  qu’il  leur 
avoit  donnée  pour  fon  traité  avec  l’Angleterre  :  mais  ils  déclarèrent  qu’ils  ne  ra- 
tifioient  les  traités  avec  l’empereur  que  pur  une  crainte  rèvcrentieUe  fans  quoi  ils 
ne  les  auroient  pas  ratifiés. 

x  xvii.  François I.  dans  le  traité  de  Madrid  conclu  le  14.de  Janvier  de  l’an  iyz6.  avoir 

Lautrec' '&  de  accordé  à  l’empereur  Charles  V.  tous  les  articles  que  ce  prince  avoit  exigés,  afin 
viiiecmir  de  la  de  fortir  de  fa  prifon  :  mais  comme  ce  traité  étoit  extrêmement  préjudiciable 
Fo!x!nJlf0nde  *  l’état,  6c  fait  dans  un  tems  où  le  roi  n’étoit  pas  libre,  il  refufà  de  l’exécuter, 
&  reprit  la  guerre  contre  l’empereur.  Il  fe  ligua  avec  le  pape,  les  Vénitiens  6c  le 
duc  de  Milan  ,  6c  nomma  Odctde  Foix  vicomte  de  Lautrec  6c  maréchal  de  Fran¬ 
ce,  pour  capitaine  général  de  cette  ligue.  Odet,  avant  que  de  paffer  en  Italie, 
bTit.JtEearn,  fit  fon  tcrtament b  à  Lyon  le  dimanche  2 1.  de  Juillet  de  l’an  1  y  17. 6c  difpofa  de 
fe  s  domaines  en  faveur  de  fes  trois  fils,  Odet,  Henri  &  François,  qu’il  avoit  eus 
de  Charlote  d’Albret  fa  femme  5  6c  il  leur  fubflitua  Claude  là  fille.  Il  conduific 
aùj-nois  d’Août  un  corps  de  troupes  au-delà  des  Alpes,  au  fecours  des  princes 
confédérés ,  qui  y  avoient  déjà  commencé  la  guerre,  s’empara  de  diverfes  places 
dans  la  Lombardie ,  procura  la  délivrance  du  pape ,  inverti  dans  le  château  Saint- 
Ange  par  les  troupes  Efpagnoles ,  6c  marcha  l’année  fuivance  à  la  conquête  du 

royaume 
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royaume  de  Naples  :  mais  après  avoir  fournis  la  plus  grande  partie  de  ce  royau-  An.  1519. 
me,  il  mourut  de  la  maladie  qui  s’étoit  mile  dans  fon  camp,  au  fiége  de  la  ca¬ 
pitale, le  ly.d’Aodt  de  l’an  1518.  Antoine  &  Jean  deTournon,  fils  de  Juft  fei- 
gneur  deTournon  tué  à  la  bataille  de  Pavie,  moururent 1  aulïï  au  fiége  de  Naples  5  nc.d*upn. 
&  le  roi ,  pour  récompenfer  leurs  fervices ,  donna  à  Juft  de  Tournon  leur  frere  dt  B' 
aîné  le  iy.  de  Novembre  de  l’an  1  y  28.  mille  livres  Tournois  fur  la  recette  de 
la  fénéchauffée  de  Beaucaire. 


Lautrec,  qui  s’étoit  rendu b  fort  célébré  par  fês  exploits  6c  par  fon  expérience  bV  snnum. 
dans  l’art  militaire  :  mais  on  le  taxoit  de  fierté  ôt  de  préfomption.  Le  roi  l’avoit p'  <âtit‘ 
fait  amiral  &  gouverneur  de  Guienne.  Outre  la  vicomte  de  Lautrec 6c  le  comté  de 
Comminges ,  il  polfédoit  plufieurs  autres  domaines ,  qu’il  partagea  à  fes  fils  par 
fon  teftament,  ainfi  qu’on  l’a  déjà  dit.  Odet  8c  François  étant  morts  jeunes, 

Henri  leur  frere  recueillit  toute  la  fuccelfion  avec  celle  de  Charlote  d’Albret 
leur  mere  morte  vers  la  fin  de  Décembre  de  l’an  1  y  26.  après  avoir  fait  fon  te¬ 
ftament c  le  a.  de  ce  mois.  Henri  de  Foix  fut  comte  de  Comminges,  de  Beau-  c MfdtSrien. 
fort  6c  de  Rethelois ,  vicomte  de  Lautrec,  ôcc.  Il  étoit A  en  1  y  3  y.  fous  la  tutelle 
teftamentaire  de  Manaud  de  Martori  évêque  de  Conferans,  qui  avoit  pour  con-  g*^. 
tuteur  le  feigneur  de  Châteaubriant.  Il  mourut  fans  enfans  en  1  y4o.  Claude  fa 
fœur  recueillit  fa  fuccelfion.  Elle  époufa  en  premières  noces  Louis  comte  de  La¬ 
val,  qui  donna' fon  dénombrement  de  la  vicomté  de  Lautrec  le  10.  d’ Août  de  eTit.iuth.4$ 
l’an  iy4i.  devant  le  fénéchal  de  Carcalfonne.  Il  déclara  dans  l’a&e ,  tenir  du  **"■ 
roi,  au  nom  de  fa  femme ,  cette  vicomté  mouvante  en  plein  fief  du  roi ,  à  caufe 
de  fes  comté,  ville  6c  château  de  CarcalTonne  ;  qu’elle  peut  valoir  tous  les  ans 
cinq  cens  livres,  charges  faites  ;  qu’il  eft  tenu  de  faire  deux  hommes  d’armes. 

Quand  le  ban  6c  l’arriere-ban  font  convoqués  ;  que  les  feigneurs  d’Ambres  8c 
ae  Montfa  demandent  chacun  un  quart  de  la  jurifdiction  haute  ,  moyenne  6c 
baftè  de  cette  vicomté,  6c c.  Claude  de  Foix  époufà  en  fécondés  noces  Charles 
de  Luxembourg  vicomte  de  Martigues ,  dont  elle  eut  un  fils  nommé  Henri  mort 
en  bas  âge  6c  avant  elle.  On  prétend  f  que  Claude  de  Foix  mourut  en  couches  f» \ft.gm.4tt 
en  1  y  y3- mais  il  eft  certain  qu’elle  étoit  déjà  morte  le  23.  de  Février  1  y47.fi  348.)  *’ 

lorfque  le  parlement  de  Touloufe  rendit  un  arrêt  au  fujet  de  fa  fucceffion.  Com¬ 
me  elle  mourut  fans  enfans,  Henri  roi  de  Navarre,  fils  de  Catherine  de  Foix, 
prétendit  B  lui  fuccéder ,  comme  fon  plus  proche  héritier ,  dans  tous  fes  domai-  gTit.fAibnt 
nés,  qui  confiftoient,  entr’autres, dans  les  vicomtés  de  Lautrec  6c  de  Villemur 
en  Languedoc,  6c  dans  les  terres  d’Efparros  ou  de  l’Efparre  8c  de  Barbafàn  en  am'  “  -v 
Gafcogne,qui  avoient  appartenu  à  André  de  Foix  feigneur  de  l'Efparre,  oncle 
paternel  de  Claude ,  mort  fans  enfans  en  1  y47.  D’un  autre  côté ,  Charles  de 
Luxembourg  ,  feigneur  de  Martigues ,  après  la  mort  de  Claude  de  Foix  fa 
femme  ,  s’empara  à  force  ouverte,  de  la  ville  8c  du  château  de  Villemur,  où 
étoient  tous  les  titres  de  la  maifon  de  Foix-Lautrec.  C’eft  ce  qui  engagea  Henri 
roi  de  Navarre  à s’addreffer  au  parlement  de  Touloufe,  qui  ordonna  que  le  fèi- 
gneur  de  Martigues  vuideroit  le  château  de  Villemur,  6c  que  ce  château  feroit 
féqueftré.  Le  parlement  commit  en  même  tems  le  juge-mage  de  cette  ville  pour 
l’exécution  de  l’arrêt  :  mais  René  de  la  Chapelle  capitaine  de  Villemur  pour  le 
feigneur  de  Martigues,  refufa  d’obéir. 

Le  roi  de  Navarre  eut  alors  recours  au  parlement  de  Touloufe  :  il  lui  repré- 
fentahque  Claude  de  Foix  dame  de  Martigues ôc de  Lautrec,  étant  morte  fans  hiM.iit.dt 
enfans,  il  devoit  lui  fuccéder,  comme  plus  prochain  lignager;  qu’en  confé-  dl 
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étoit  troublé  dans  cette  poiïeflîon  par  le  feigneur  de  Martigues,  &  autres,  qui 
par  voyes  de  fait  8c  par  violence ,  s’étoient  efforcés  de  lui  enlever  ces  domaines. 

Sur  cette  repréfentation, le  parlement  lui  donna  un  arrêt  de  défenfe  le  17.  de  May 

de  l’an  t  y  4.9.  Le  roi  évoqua  ‘  cependant  cette  affaire  au  parlement  de  Paris ,  qui ,  tk  *jl 

par  arrêt  du  3.  de  Juin  de  l’an  1  y  yo.  enjoignit  au  fieur  de  la  Chapelle ,  ôc  autres ,  *r">  **«• 

qui  tenoient  garnifon  dans  le  château  de  Villemur  ,  de  le  vuider  fur  peine  de  la 

kart.  Le  lieutenant  du  fénéchal  de  Touloufe  fut  commis  pour  l'exécdtion  de  cet 

arrêt  :  mais  la  garnifon  ayant  refufé  d’obéir,  il  fut  obligé  de  s’en  retourner,  6c 

d’ordonner  qu'on  ameneroit  du  canon  pour  affiéger  le  château  dans  les  formes. 

Tome  y,  R 
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Enfin  le  roi  de  Navarre  pafla  une  tranfa&ion  avec  le  feigneur  de  Martigues  $ 
mais  les  ducs  d’Eftampes  ôc  de  Nevers ,  qui  fe  portoient  pour  héritiers  de  Claude 
de  Foix  dame  de  Martigues ,  étant  intervenus,  il  s’oppofa  à  leurs  demandes  par 
les  fins  de  non-recevoir,  ôc  refufa  d’homologuer  la  tranfaébion ,  fous  prétexte 
qu’il  avoir  été  furpris.  Il  paroît  que  le  roi  de  Navarre  fe  maintint  dans  la  pof* 
leflion  de  la  vicomté  de  Lautrec  :  car  nous  trouvons  un  mémoire  a  fourni  a  ce 
prince  ôc  à  la  reine  fon  époufe ,  le  4.  de  Mars  de  l’an  1  y  y  1 .  (  1 5  5 1.)  par  les  con¬ 
suls  de  Lautrec ,  au  fujet  de  diverfes  ufurpations  qu’ils  prétendoient  avoir  été 
faites  dans  cette  vicomté.  Henri  roi  de  Navarre ,  pafla  b  une  tranfadion  à  Pau  le 
1  z.  de  Décembre  de  l’an  1551.  avec  Vi&or  Boyer  procureur  du  feigneur  de  Mar¬ 
tigues  ,  fuivant  laquelle  il  céda  à  ce  feigneur  les  vicomtés  de  Lautrec ,  de  Vil- 
lemur,ôcc.  Le  feigneur  de  Martigues  étant  mort,  Jean  de  Bretagne  duc  d’E¬ 
ftampes  fon  héritier ,  voulut  faire  homologuer  cette  tranfadion  -,  mais  le  roi  de 
Navarre  s’y  oppofa,  ôc  obtint  des  lettres  de  refcifion  ;ce  qui  forma  une  inftance, 
qui  après  la  mort  de  Henri  roi  de  Navarre ,  fut  reprife  par  Jeanne  d’Albret  fa 
nlle,  ôc  Antoine  de  Bourbon  mari  de  cette  princelle,  roi  Sereine  de  Navarre, 
qui  tranfigerent  enfin  le  1 3.  de  Mars  de  l’an  1  y  y  8.  (  1  y  y  9.)  avec  le  duc  d’Eftam¬ 
pes.  Suivant  l’accord ,  ce  dernier  céda  au  roi  ôc  à  la  reine  de  Navarre  les  droits 
qu’il  prétendoit  aux  deux  tiers  des  terres  ÔC  feigneuries  de  Villemur,  Lautrec  , 
Barbafan,  Afped,  Scc.  ôc  le  roi  ôc  la  reine  de  Navarre  lui  cédèrent  les  terres  de  Pui- 
Normant,  Montpaon,  ôc  Genfac  en  Guienne.  Antoine  roi  de  Navarre,  tranfmic 
les  vicomtés  de  Lautrec  Sc  de  Villemur  au  roi  Henri  IV.  fon  fils,  qui  les  réunit 
à  la  couronne. 

François  I.  Sc  Charles  V.  las  de  fe  faire  la  guerre,  convinrent  enfin  d’un  nou¬ 
veau  traité  à  Cambray  le  3.  d’Août  de  l’an  1319.  dans  lequel  on  modifia  plufieurs 
articles  de  celui  de  Madrid  ;  mais  comme  il  en  reftoit  plufieurs  de  préjudiciables 
à  Pétât,  les  états  de  Languedoc  ne  ratifièrent  le  traité  de  Cambray,  que  jîar  le  motif 
d'une  crainte  rèvcrcnticlle.  D’autre  côté ,  le  roi  ayant  envoyé  le  traité  a  Raymond 
Sabbaterii  procureur  général  du  parlement  de  Touloufe,  pour  le  faire  enregi- 
ftrer,ce  magiftrat,  en  préfentant  les  deux  traités ,  déclara,0  que  c’étoit  «pour  le 
»  bien  de  la  paix ,  le  recouvrement  du  thréfor  ineftimable  des  perfonnes  du  dau- 
»  phin  Sc  du  duc  d’Orléans ,  par  crainte  6c  par  mandement  exprès ,  ôc  comme 
«  procureur  fimple  ôc  particulier  à  ce  ordonné ,  ôc  qu’il  en  requéroit  l’enregiftre- 
»>  ftient  en  cette  qualité,  ôc  non  autrement, en  la  forme  qui  lui  étoit  comman- 
”  dée ,  ôc  non  comme  procureur  général  du  roi.  »  Au  contraire  ,  il  fit ,  en  cette 
derniere  qualité, un  long  difeours  Sc  une  proteftation  qu’il  figna,  ôc  qu’il laifla 
fur  le  bureau  :  il  y  déduiloit  le  préjudice  qui  revenoit  à  la  couronne  de  l’article  de 
ces  traités ,  qui  cédoit  la  Bourgogne  Sc  la  Flandres  à  l’empereur.  Il  déclara  qu’il 
ne  pouvoir  confentir  à  cette  ceflion ,  ôc  s’y  oppofa  formellement  -,  proteftant  de 
fe  pourvoir  aufli-tôt  après  la  délivrance  du  dauphin  Sc  du  duc  d’Orléans  :  pour 
empêcher  l’effet  de  la  foumiflion  apparente  qui  étoit  faite  à  cet  article  ôc  pour 
fufpendre  Sc  éviter  les  cenfures,  il  en  appella  au  S.  Siège. 

Les  deux  traités  furent  néantmoins  enregiftrés  au  parlement  de  Touloufe  le 
z  3.  de  Décembre ,  jour  des  arrêts  généraux.  L’empereur ,  pour  plus  grande  fûreté , 
envoya  maître  Jean  de  Falleta  dodeur  ès  droits,  maître  des  requêtes  de  fon  hô¬ 
tel  ,  Sc  Chrcftien  Laërs  fon  fecrétaire  ordinaire ,  avec  la  qualité  de  procureurs  ôc 
ambafladeurs  à  ce  parlement,  afin  d’y  requérir  l’enregiftrement  des  traités,  en 

ftréfence  Sc  du  confentement  du  procureur  général.  Ces  ambafladeurs  firent 
eur  réquifitoire  au  parlement  de  Touloufe  le  3.  de  Février  de  l’an  1  y  29  (1330.) 
ôc  préfenterent  les  lettres  de  ratification  de  l’empereur ,  pour  y  être  aulfi  enre- 
giftrées.  La  cour  ordonna  que  le  tout  feroit  communique  aux  gens  du  roi  *  Sc 
ceux-ci  y  ayant  confenti  le  lendemain  4.  de  Février,  fuivant  les  ordres  ôc  le  man¬ 
dement  du  roi ,  les  traités  furent  enregiftrés  de  nouveau.  Au  refte ,  le  roi  voulant 
fe  précautionner  avant  la  conclufion  du  traité  de  Cambray ,  ôc  fe  mettre  en  état 
de  continuer  la  guerre ,  convoqua  la  nobleflè  de  fon  royaume.  Nous  avons  la 
montre  d  du  ban  ôc  de  l’arriere-ban  de  la  fénéchauffée  de  Carcaffonne ,  qui  fut 
faite  à  Caunes  dans  le  Minervois  le  iy.  de  May  de  l’an  1  y 29. 

Le  roi  imp^fa  en  1  y  3  o.  trois  millions  foixante-un  mille  livres  fur  tout  le  royaume. 
La  portion  de  la  province  de  Languedoc  pour  cette  fomme  monta  à  167000.  liv. 
tant  pour  l’aide  que  pour  l’oétroi  -,  l’équivalent  ôc  la  recherche  rabbatus.  Cette 
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fomme  fut  accordée  au  roi  dans  Taflemblée  des  états  de  la  province,  qui  fut  An.  1530. 
tenue  à  Montpellier  le  9. de  Décembre,  qui  finit  le  zo.  de  ce  mois.  L'évêque 
de  Lodève  fut  le  principal  commilTaire  du  roi  >  celui  de  Maguelonne  préfida  à 
Taflemblée  jufques  au  1 6.  de  Décembre  :  enfuite  étant  obligé  de  s’abfenter ,  l’abbé 
d’Aniane  vicaire  général  de  Narbonne ,  prit  fa  place.  On  dreflà  dans  cette  aflèm- 
blée  à  l’ordinaire  deux  cahiers  de  doléances ,  l’un  pour  la  cour,  &  l’autre  pour 
les  commiflaires  :  les  articles  auxquels  les  commiflaires  déclaroient  qu’ils  ne 
pouvoient  répondre ,  étoient  ajoutés  au  cahier  de  la  cour.  Un  de  ces  articles 
regardoit  la  chambre  des  comptes  de  Montpellier,  qui  vouloit  contraindre 
les  feigneurs,  les  nobles,  &  les  autres  qui  tenoient  des  fiefs  nobles  du  roi,  à 
venir  rendre  leurs  hommages ,  &  prêter  ferment  de  fidélité  dans  cette  çour  -,  ce 
qui  fe  faifoit  auparavant  dans  chaque  fénéchaufTée  devant  les  fénéchaux.  Les 
états  demandèrent ,  que  cet  ancien  ufage  fut  obfervé ,  pour  le  bien  &  le  foula- 
gement  des  fujets  du  roi ,  &  qu’on  ne  changeât  rien  aux  anciennes  coutumes , 
contre  les  libertés  &  les  privilèges  du  païs  -,  &c  le  fyndic  fut  chargé  de  s’oppofcr  -  , 

à  la  prétention  de  la  chambre  des  comptes.  On  nomma  â  cette  aflemblée  des 
commiflaires  pour  drefler  un  nouveau  tarif,  qui  fervîtà  l’avenir  pour  régler  ce 
que  chaque  diocèfe  de  la  province  devoit  porter  de  fa  cotte-part  des  importions , 
afin  qu’il  y  eût  une  parfaite  égalité  ;  ce  qui  fut  exécuté.  On  députa  à  la  cour 
pour  porter  le  cahier  des  doléances ,  Guillaume  Boirargues  conful  de  Montpel¬ 
lier,  Jean  Bertrandi  avocat  du  pais  au  parlement  de  Touloufe ,  &  Guillaume 
Bertrandi  juge  royal  du  Pui ,  greffier  &  fecrétaire  des  états.  Le  roi  avoit  annobli 
ce  dernier  par  des  lettres J  du  mois  de  Mars  de  l’an  1 5  26.(1  y  27.)  «  avec  pou-  «  a  rtr.  ia  et. 
voir,  tanta  lui  qu’à  fes  defcendans,  de  fe  faire  donner  la  ceinture  militaire  «  rtg.dt sr *m.u 
par  quiconque  feroit  chevalier.  »  Les  états  chargèrent  en  particulier  ces  députés , 
de  remontrer  au  roi  les  vexations  que  les  gens-d’armes  qui  étoient  dans  la  pro¬ 
vince^  commettoient,  &  de  tâcher  de  l’en  délivrer  :  ils  écrivirent b  au  maré-  b  w.  p.  s*, 
chai  de  Montmorenci  pour  lui  demander  fa  protection  dans  cette  affaire  &  dans  ^-fa- 
toutes  les  autres  du  païs. 

Ces  députés  firent c  le  rapport  de  leurs  négociations  aux  états  fuivans,  affem-  xxx. 
blés  àNifmes  dans  la  grande  fale  de  l’évêché  le  1  y.  de  Novembre  de  l’an  1531.  m^[se !ohc~ 
&  rendirent  compte  de  diverfes  lettres  patentes  obtenues  en  faveur  de  la  pro-  corde  diverfcs 
vince;  i°.au  fujet  des  péages,  2 °.  touchant  la  contribution  aux  tailles  pour  tous  ve^de^^r'o- 
les  biens  ruraux;  30.  au  fujet  des  offices  de  confeiller  créés  en  la  fénéchaufTée  de-  vince. 
Touloufe-,  4°.  pour  obliger  la  ville  Sc  le  comté  de  Carmaing  de  contribuer  avec  cAnh.iestt, 
les  habitans  de  Languedoc  à  la  réparation  du  port  d’Aigues-mortes,  dont  le  roi  ie  L*nzuti- 
s’étoit  chargé  de  la  moitié  de  la  dépenfe.  Le  feigneur  de  Clermont  de  Lodève,  1531. 
l’évêque  de  Maguelonne,  Jean  de  Ponchier  général  des  finances  en  Languedoc, 
Lyonnois,&c. maître  Pierre  Barberii  préfident  de  là  cour  des  aides  de  Montpel¬ 
lier,  Jean  Teftu  receveur  général  des  finances  de  Languedoc ,  ôc  Charles  de  Mai- 
gni  furent  les  commifîaires  du  roi  à  cette  aflemblée  :  l’abbé  d’Aniane  y  préfida 
comme  grand  vicaire  de  l’archevêque  de  Narbonne.  Guillaume  Peliffier  évêque 
de  Maguelonne,  harangua  les  états  en  Latin,  &  demanda  les  mêmes  fommes  qu’aux 
états  précédens.  L’aflemblée  les  accorda  au  roi  le  24.  de  Décembre ,  &  finit  fes 
féances  le  même  jour.  Elle  fit  faire  un  fervice  folemnel  pour  la  reine  mere  du 
roi ,  &  donna  pour  cette  cérémonie ,  à  laquelle  elle  affifta  en  corps ,  cent  torches , 
qui  furent  portées  par  cent  pauvres  qu’on  habilla  ‘de  blanc  ;  fqavoir  cinquante 
hommes  &  cinquante  femmes.  La  dépenfe  de  ces  obféques  monta  à  quatre  cens 
livres,  &  tous  les  frais  des  états  à  15483.  livres.  L’ aflemblée  renouvella  la  dé- 
fenfe  de  la  fortie  des  grains  de  la  province ,  «  attendu  la  grande  ftérilité  &  fa-  « 
mine,  qui  l’avoient  défolée  Tannée  derniere.  «  Elle  ordonna  par  un  édit  perpétuel 
&  irrévocable ,  que  des  deux  députés  que  chaque  ville  chçf  de  diocèfe  avoir  coû- 
tume  d’envoyer  aux  états ,  outre  les  diocéfains ,  il  y  en  auroit  un ,  qui  auroit  af¬ 
filié  à  TafTemblée  précédente ,  afin  qu’ils  puiflent  mieux  opiner  fur  les  affaires 
du  païs. 

Maître  Jean  Bertrandi  avocat  de  la  province  au  parlement  de  Touloufe,  ayant  xxxr. 
été  pourvu  par  le  roi  d’un  office  de  confeiller  au  parlement  de  Paris ,  l’affemblée  JeanBertr^- 
nomma  maitre Pierre  Guilhelmete  à  fa  place,  aux  gages  de  vingt-cinq  livres  fcefuxtwTdi- 
par  an  elle  chargea  le  même  confeiller  Bertrandi ,  qui  s’y  étoit  rendu,  de  naJ>&c- 
pourfuivre  les  affaires  de  la  province  à  la  cour.  Le  roi  fit  bientôt  après  Jean  • 
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An.  1531.  Bertrand  ou  Bertrandi  confeiller  en  fon  grand-confeil  j car  nous  trouvons  dans 
le  procès-verbal  des  états  tenus  le  1 1.  d’Octobre  de  l’année  fuivante ,  que  «  mon- 
«  feigneur  maître  Jean  Bertrandi  confeiller  du  roi  en  fon  grand-confeil,fît  fon 
«  rapport  fur  la  délégation  des  affaires  du  pais ,  dont  il  lui  fut  donné  charge 
Je  t.C  ’  ”  aux  états  derniers.  »  Jean  Bertrandi 1  avoit  été  capitoul  de  Touloufe  fa  patrie , 
Hîji.gtn.  des  en  ij  x  9.  &  fous  la  protection  du  maréchal  de  Montmorenci  gouverneur  de  la 
sr’°f-  province ,  il  parvint  à  de  plus  hautes  dignités.  Le  roi  le  nomma  à  la  charge  de 
Btrtrimd.prtf.  focond  préfident  au  parlement  de  Touloufe ,  qu’il  exerçoit  dès  le  mois  de  No- 
raiof  vembre  de  l’an  1533.  Jacques  Minut  premier  préfident  de  ce  parlement,  étant 
mort  trois  ans  après ,  le  roi  nomma  Bertrandi  à  cette  charge ,  dans  laquelle  il  fut 
inflalllé  le  27.de  Novembre  de  l’an  1 33 6.  Le  roi  le  nomma  le  12.de  Novem¬ 
bre  de  l’an  1538.  troifiéme  préfident  au  parlement  de  Paris ,  où  il  fut  reçu  un  an 
après  5  6c  le  7.  de  Juillet  de  l’an  1  j  jo.  premier  préfident  au  même  parlement.  Le 
chancelier  Olivier  s’étant  retire  de  la  cour  en  1  j  5 1.  le  roi  Henri  II.  créa  un  of¬ 
fice  de  garde  des  fceaux  de  France,  6c  endifpofa  en  faveur  de  Jean  Bertrandi, 
b  Pr.p.  x  14.  dont  il'fait  un  grand  éloge  dans  les  lettres*5  qu’il  fit  expédier  en  fa  faveur  le  22. 

de  May  de  cette  année  ;  6c  Bertrandi  exerça  la  charge  de  garde  des  fceaux,  juf- 
qu’à  la  mort  de  ce  prince.  Il  embraffa  alors  l’état  eccléfiaitique ,  étant  veuf,  de 
Jeanne  de  Barras ,  dont  il  avoit  eu  pluficurs  enfans.  Il  fut  évêque  de  Comminges 
en  1  j  j  j.  &  archevêque  de  Sens ,  6c  cardinal  en  1  j  57.  Il  fe  trouva  à  Rome  au  con¬ 
clave  où  le  pape  Pie  IV.  fut  élu,  6c  mourut  à  Venife  en  revenant  en  France  le  4. 
de  Décembre  de  l’an  1 5  60.  âgé  de  quatre-vin^t-dix  ans.  Il  fut  enterré  dans  cette 
ville  dans  l’églife  des  Auguftins.  Tel  eft  le  précis  de  la  vie  de  ce  jurifconfulte, 
qui  a  faithonneur  à  la  ville  de  Touloufe  j  6c  à  qui  fes  compatriotes  auroient  pu 
donner  place  parmi  leurs  illuifres  concitoyens ,  aufquels  ils  ont  érigé  des  buftes 
dans  une  des  laies  de  leur  hôtel  de  ville.  Jean  Bertrandi  étoit  petit-fils  de  Jacques 
Bertrandi  avocat  au  parlement  deTouloufe  en  1480.  qui  embraffa  l’état  religieux 
dans  l’ordre  de  S. Dominique , 6c  frere  de  Nicolas,  préfident  au  parlement  de 
Touloufe ,  qui  tefta  en  1 348. 6c  qui  laiffa  poftérité.  Jean  Bertrandi  eut,  entr’au- 
tres,  de  Jeanne  de  Barras  ia  femme,  Guillaume  Bertrandi ,  qui  fut  confeiller  au 
grand-confeil , 6c  enfuite  maître  des  requêtes, 6c  qui  fut  tué  au  maflacre  de  la 
S.  Barthclemi  en  1572.  Nicolas  Bertrandi  avocat  au  parlement  de  Touloulè qui 
fit  imprimer  en  1  j  1  j.  dans  la  même  ville  fon  ouvrage  intitulé  :  (Le  ThoLofanorum 
y: fus ,  étoit  de  la  même  famille  :  mais  d’une  autre  branche, 
x  xxil.  Jean  Bertrandi ,  dans  le  rapport c  qu’il  fit  aux  états  de  Languedoc  affemblés  à 
peUierf  M°nt  Montpellier  le  21.  d’Oclobre  de  l’an  1 532.de  ce  qu’il  avoit  tait  à  la  cour  pour 
c  Arch.ies  Et.  L’s  affaires  de  la  province ,  exalta  beaucoup  les  fervices  que  le  grand-maître  de 
de Langucd.  Montmorenci  ( fon  protecteur  )  avoit  rendus  au  pais,  en  s’employant  avec  une 

- ardeur  extrême,  pour  obtenir  en  fa  faveur,  plusieurs  grâces  ôc  privilèges.  L’afi- 

fiembléc  le  chargea  de  dreffer  les  articles  de  doléance,  lui  donna  une  gratifi¬ 
cation  de  mille  livres ,  6c  le  pria  de  continuer  la  pourfuite  des  affaires  de  la  pro¬ 
vince  à  la  cour.  Jacques  Minut  premier  préfident  au  parlement  deTouloufe,  fut 
le  fécond  commillàire  du  roi  à  ectrç  afiemblée  :  il  fit  la  harangue, partie  en  La¬ 
tin  ,  partie  en  langue  vulgaire, êc  demanda  les  mêmes  fommes  que  les  états  pré¬ 
cédons  avoient  données  au  roi ,  6c  qui  furent  accordées  le  dernier  d’Oétobre  à 
la  fin  de  l’aflcmblée.  L’évêque  de  Maguelonne  y  préfida ,  quoiqu’il  fut  du  nom¬ 
bre  des  commilfaires  5  6c  il  'pria  les  gens  des  états  d’écrire  au  roi ,  pour  là  dé¬ 
charge,  qu’il  n’avoit  préfidé  qu’à  leur  demande. 

On  donna  le  prix  fait  de  la  réparation  du  port  d’Aigues-mortes ,  le  feul  du  pais  : 
l’entrepreneur  s’engagea  de  le  mettre  en  état  dans  deux  ans  pour  la  fomme  de 
3  6oco.  livres ,  dont  la  province  paya  la  moitié ,  6c  le  roi  l’autre  moitié.  Le  grand 
maître  de  Montmorenci  écrivit  à  l’aflemblée,  pour  s’exeufer  de  ce  qu’il  n’avoit- 
pû  s’y  rendre,  à  caufe  des  occupations  qu’il  avoit  auprès  de  la  perfonne  du  roi  y 
6c  de  fa  charge  de  gouverneur  du  dauphin  6c  des  enfans  de  France.  Il  rendit 
compte  aux  états  des  foins  qu’il  s’étoit  donnés  à  la  cour  pour  leurs  affaires,  fur- 
tout  au  fujet  des  gens-d’ armes  qui  éeoient  en  garnifon  dans  le  païs  -,  enforte  qu’il 
avoit  obtenu  un  ordre  pour  les  faire  déloger  entièrement ,  excepté  le  tiers  de  la 
compagnie  du  feigneur  de  Clermont  qui  confiftoit  en  quatorze  hommes  d’armes. 
Les  frais  de  l’affemblée  montèrent  à  20232.  liv.  on  taxa  les  vivres  dans  les  ho-, 
flelleriesj  6c  il  fut  détendu  aux  aubergiftes  de  prèndre  plus  de  dix  fols  par  jour. 
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pour  un  homme  à  cheval ,  &  quatre  fols  pour  un  homme  à  pied.  On  continuâ  la 
défenfe  de  la  traite  des  bleds  de  la  province ,  qui ,  cette  année,  fut a  affligée  de 
la  famine  avec  tout  le  refte  du  royaume. 

Cette  alTemblée  demanda  au  roi  dans  le  cahier  des  doléances ,  «  que  doref-  « 
navant  les  évêques ,  8c  à  leur  tour,  les  feigneurs  de  la  noblefle  qui  feront  mandés  « 
eux  trouver  aux  états ,  foient  tenus  y  venir  en  perfonne  ;  &  en  cas  de  légitime  « 
empêchement,  on  pria  le  roi  d’enjoindre  aux  évêques  d’y  envoyer  à  leur  place  « 
leurs  vicaires  généraux  formés,  8c  les  barons,  des  gens  de  bien  de  leurs  lieux, 
fans  bailler  pouvoir  en  blanc,  comme  a  été  fait  ci-devant  ;  Sc  néanmoins  que  « 
les  évêques,  qui  ne  feraient  entour  de  la  perfonne  du  roi,  ou  en  amballade  « 
par  fon  ordre,  ou  enfin  abfèns  pour  le  bien  de  la  chofe  publique,  falfent  ré-  « 
fidence  dans  leurs  diocèfes  :  le.  tout  pour  le  bien ,  profit  Sc  utilité  du  pais.  »  Le 
roi  eut  égard  à  ces  remontrances  ;  Sc  il  donna  une  déclaration  b  en  conféquence 
le  28.  de  Mars  de  l’an  1531.(1533.)  Par  d’autres  lettres c  du  même  jour,  le  roi , 
à  la  demande  des  gens  des  états  de  Languedoc,  ordonna,  qu’à  l’avenir,  leur  afTem- 
blée  fe  tiendrait  alternativement  dans  une  des  villes  des  trois  fénéchaulTées  de 
Touloufe,  CarcalTonne  Sc  Beaucaire  :  mais  ni  les  unes  ni  les  autres  de  ces  lettres 
ne  furent  exécutées.  Le  préfîdent  Bertrandi  obtint  encore  des  lettres  du  rai ,  qui 
ordonna , d  à  la  demande  des  gens  des  trois'  états  de  Languedoc ,  que  les  féné- 
chaux, baillis  8c  juges  royaux,  réfideroient  dans  leurs  fiéges;  que  les  notaires  paf- 
feroient  leurs  ades  en  langue  vulgaire;  que  conformément  à  l’édit  de  Charles  VIH. 
les  deniers  des  impofitions  feraient  levés  dans  la  province ,  8c  départis  par  ter¬ 
ritoires  8c  jurifdidions ,  8cc. 

On  a  pu  remarquer,  qu’il  étoit  fort  rare  de  voir  les  évêques  affifter  en  per¬ 
fonne  à  l’afTemblée  des  états  de  la  province, quoiqu’elle  fût compofée de  vingt- 
deux  diocèfes.  La  raifon  étoit  qu’ils  réfidoient  très-peu  ;  ôc  c’eft  à  cette  non- 
réfidence  qu’on  doit  attribuer  en  partie  le  progrès  des  erreurs  de  Luther ,  qui  fe 
glifferent  dans  le  Languedoc,  ainfî  que  dans  le  refte  du  royaume,  peu  de  tems 
après  que  cet  héréfiarque  eut  commencé  à  dogmatifer.  Elles  avoient  déjà  dès 
l’an  1 532.  un  grand c  nombre  de  fedatcurs  dans  Touloufe,  où  elles  s’étoient  in¬ 
troduites,  par  le  moyen  de  divers  étudians  étrangers,  qui  fréquentoient  l’uni- 
verfité  de  cette  ville.  Louis  d’Orléans ,  petit-fils  du  fameux  comte  de  Dunois ,  avoit 
fuccedé  en  1502.  à  l’âge  de  dix-huit  ans,  à  Hcdor  de  Bourbon  archevêque  de 
Touloufe.  Il  s’étoit  contenté  de  prendre  pofTeffion  de  fon  églife  en  1 5  2  2.  8c  auffi- 
tôc après  cette  cérémonie,  il  avoit  établi  fa  réfidence  ailleurs.  Ce  prélat,  non 
content  de  fon  archevêché  8c  de  l’abbaye  du  Bec ,  obtint  encore  du  roi  François  I. 
l’adminiftration  de  l’évêché  d’Orléans.  Le  pape  Clément  VII.  le  créa  cardinal  en 
1 53  3. 8c  il  mourut  au  mois  d’Odobre  de  la  même  année  :  durant  fon  épifeopat , 
les  chanoines  de  la  cathédrale  de  Touloufe,  qui,  depuis  le  xi.  fiécle,  avoient 
toujours  mené  la  vie  régulière,  fe  féculariferent  en  1 5 10.  8c  il  y  confèntit  quatre 
ans  après.  Le  cardinal  de  Gramont,  qui  lui  fuccéda  dans  l’archevêché  de  Tou¬ 
loufe,  étant  mort  en  1 534.  le  cardinal  Odet  de  Châtillon  obtint  la  même  année 
cet  archevêché ,  8c  eut  le  malheur,  quelques  années  après,  d’embraflèr  les  nou¬ 
velles  erreurs,  8c  d’abandonner  la  foi  de  fes  peres. 

Sous  de  tels  évêques,  le  Luthéranifme  fit  divers  progrès  à  Touloufe  :  il  y  fut 
prêché  par  divers  difciples  de  Luther;  en  forte  qu’un  grand  nombre  de  perfon- 
nes  de  tout  état  8c  de  toute  condition  en  firent  une  profeffion  publique.  Le 
parlement  voulant  couper  le  mal  par  la  racine ,  fit  arrêter (  la  plupart  des  nou¬ 
veaux  fedaires  le  jour  de  Pâques  3 1.  de  Mars  de  l’an  1532.  L’inquifiteur  de  la 
foi  procéda  contre  eux ,  &  en  fit  ajourner  par  cri  public  trente-deux ,  qui  s’étoient 
abfentés.  Parmi  ceux  qui  furent  jugés ,  Jean  BoifToné ,  célébré  profefteur  en  droit 
civil,  fut  condamné  par  l’official  8c  les  grands  vicaires  de  l’archevêque, à  faire  pu¬ 
bliquement  abjuration  de  fes  erreurs,  8c  à  une  amende  de  mille  livres  envers. les 
pauvres-,  8c  fa  maifon  fut  confifquée.  BoifToné  fit  cette  abjuration  devant  les  ma- 
giftrat»8de  peuple,  à  genoux,  8c  en  préfence  de  l’inquifiteur  de  la  foi,  fur  un 
echafaut,  qu’on  avoit  drefTé  près  la  porte  de.l’églife  cathédrale  de  S.  Etienne. 
L’inquiliteur,  qui  étoit  dans  une  chaire  élevée,  joignant  l’échafaut,  lui  ayant 
fait  un  difeours  pour  lui  remontrer  fon  crime ,  le  grand  vicaire  l’introduifit  dans 
l’églife  8c  lui  donna  l’abfolution.  Un  clerc  noYnmé  Jean  Cadurque  ou  de  Caturce , 
natif  de  Limous,  bachelier  en  droit  civil  7  fut  condamné  par  le  parlement  à  être 
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Bertrand  ou  Bertrandi  confeiUer  en  Ton  grand-confeil  ;  car  nous  trouvons  dans 
le  procès-verbal  des  états  tenus  le  z  1.  d’O&obre  de  l’année  fuivante ,  que  «  mon- 
»»  fêigneur  maître  Jean  Bertrandi  confeiller  du  roi  en  fon  grand-confeil, fit  Ton 
«  rapport  fur  la  délégation  des  affaires  du  pais ,  dont  il  lui  fut  donné  charge 
»>  aux  états  derniers.  «Jean  Bertrandi 1  avoir  été  capitoul  de  Touloufe  fa  patrie, 
en  1  y  1  p.  6c  fous  la  protection  du  maréchal  de  Montmorenci  gouverneur  de  la 
province ,  il  parvint  à  de  plus  hautes  dignités.  Le  roi  le  nomma  à  la  charge  de 
fécond  préfident  au  parlement  de  Touloufe,  qu’il  exerçoit  dès  le  mois  de  No¬ 
vembre  de  l’an  1 533.  Jacques  Minut  premier  préfident  de  ce  parlement,  étant 
mort  trois  ans  après ,  le  roi  nomma  Bertrandi  à  cette  charge ,  dans  laquelle  il  fut 
inftalllé  le  17.de  Novembre  de  l’an  153 6.  Le  roi  le  nomma  le  1  x.ae  Novem¬ 
bre  de  l’an  1538.  troifiéme  préfident  au  parlement  de  Paris ,  où  il  fut  reçu  un  an 
après }  &  le  7.  de  Juillet  de  l’an  1  y  j o.  premier  préfident  au  même  parlement.  Le 
chancelier  Olivier  s’étant  retiré  de  la  cour  en  1 5  y  r.  le  roi  Henri  II.  créa  un  of¬ 
fice  de  garde  des  fce aux  de  France,  6c  enxÜfpola  en  faveur  de  Jean  Bertrandi, 
dont  il  fait  un  grand  éloge  dans  les  lettres b  qu’il  fit  expédier  en  fa  faveur  le  xi. 
de  May  de  cette  année  ;  6c  Bertrandi  exerça  la  charge  de  garde  des  fceaux,  juf- 
qu’à  la  mort  de  ce  prince.  Il  embraflà  alors  l’état  eccléfialtique ,  étant  veuf,  de 
Jéanne  de  Barras ,  dont  il  avoit  eu  plufieurs  enfans.  Il  fut  évêque  de  Comminges 
en  1  jjj.&  archevêque  de  Sens ,  6c  cardinal  en  1  j  57.  Il  fe  trouva  à  Rome  au  con¬ 
clave  où  le  pape  Pie  IV.  fut  élu,  ôc  mourut  à  Venifè  en  revenant  en  France  le  4. 
de  Décembre  de  l’an  1  j6o.  âgé  de  quatre-vingt-dix  ans.  Il  fut  enterré  dans  cette 
ville  dans  l’églife  des  Auguftins.  Tel  ell  le  précis  de  la  vie  de  ce  jurifconfulte , 
qui  a  fait  honneur  à  la  ville  de  Touloufe  j  &  à  qui  fes  compatriotes  auroient  pù 
donner  place  parmi  leurs  illuftres  concitoyens ,  aufquels  ils  ont  érigé  des  buftes 
dans  une  des  laies  de  leur  hôtel  de  ville.  Jean  Bertrandi  étoit  petit-fils  de  Jacques 
Bertrandi  avocat  au  parlement  de  Touloufe  en  1480.  qui  embraffa  l’état  religieux 
dans  l’ordre  de  S. Dominique , 6c  frere  de  Nicolas,  préfident  au  parlement  de 
Touloufe,  qui  tefta  en  1 548. 6c  qui  laida  poftérité.  Jean  Bertrandi  eut,  entr’au- 
tres,  de  Jeanne  de  Barras  fa  femme ,  Guillaume  Bertrandi ,  qui  fut  confeiller  au 
grand-confeil ,  6c  enfuire  maître  des  requêtes ,  6c  qui  fut  tué  au  maflacre  de  la 
S.  Barthclemi  en  1 57 z.  Nicolas  Bertrandi  avocat  au  parlement  de  Touioulè ,  qui 
fit  imprimer  en  1 5 1 5.  dans  la  même  ville  fon  ouvrage  intitulé  :  (le  Tholofanorum 
geps ,  étoit  de  la  même  famille  :  mais  d’une  autre  branche. 

Jean  Bertrandi ,  dans  le  rapport c  qu’il  fit  aux  états  de  Languedoc  aflemblés  à 
Montpellier  le  xi.  d’Octobrc  de  l’an  1  j31.de  ce  qu’il  avoit  lait  à  la  cour  pour 
les  affaires  de  la  province ,  exalta  beaucoup  les  fervices  que  le  grand-maître  de 
Montmorenci  (fon  protecteur)  avoit  rendus  au  pais,  en  s’employant  avec  une 
ardeur  extrême ,  pour  obtenir  en  fa  faveur ,  plufieurs  grâces  6c  privilèges.  L’af- 
fembléc  le  chargea  de  d  reflet*  les  articles  de  doléance,  lui  donna  une  gratifi¬ 
cation  de  mille  iivres ,  6c  le  pria  de  continuer  la  pourfuite  des  affaires  de  la  pro¬ 
vince  à  la  cour.  Jacques  Minut  premier  préfident  au  parlement  de  Touloufe,  fut 
le  fécond  commiilàirc  du  roi  à  cette  aflemblée  :  il  fit  la  harangue ,  partie  en  La¬ 
tin  ,  partie  en  langue  vulgaire ,  6c  demanda  les  mêmes  fommes  que  les  états  pré¬ 
cédons  avoient  données  au  roi,  6c  qui  furent  accordées  le  dernier  d’O&obre  à 
la  fin  de  l’aflemblée.  L’évêque  de  Maguelonne  y  préfida,  quoiqu’il  fut  du  nom¬ 
bre  des  commiflaires  >  6c  il 'pria  les  gens  des  états  d’écrire  au  roi,  pour  fa  dé¬ 
charge  ,  qu’il  n’ avoit  préfidé  qu’à  leur  demande. 

On  donna  le  prix  fait  de  la  réparation  du  port  d’ Aigues-mortes ,  le  fcul  du  païs  : 
l’entrepreneur  s’engagea  de  le  mettre  en  état  dans  deux  ans  pour  la  fomme  de 
3  6000.  livres ,  dont  la  province  paya  la  moitié ,  6c  le  roi  l’autre  moitié.  Le  grand 
maître  de  Montmorenci  écrivit  à  l’aflcmblée,  pour  s’exeufer  de  ce  qu’il  n’avoit- 
pû  s’y  rendre,  à  caufc  des  occupations  qu’il  avoir  auprès  de  la  perfonne  du  roi  y 
6c.de  fa  charge  de  gouverneur  du  dauphin  6c  des  enfans  de  France.  Il  rendit 
compte  aux  états  des  foins  qu’il  s’étoit  donnés  à  la  cour  pour  leurs  affaires ,  fur- 
tout  au  fujet  des  gens-d’armes  qui  étoient  en  garnifon  dans  le  païs  ;  enforte  qu’il 
avoit  obtenu  un  ordre  pour  les  faire  déloger  entièrement,  excepté  le  tiers  de  la 
compagnie  du  feigneur  de  Clermont  qui  confiftoit  en  quatorze  hommes  d’armes. 
Les  frais  de  l’aflemblée  montèrent  à  10131.  liv.  on  taxa  les  vivres  dans  les  ho-, 
flelleries  j  6c  il  fut  défendu  aux  aubergilles  de  prèndre  plus  de  dix  fols  par  jour 
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pour  un  homme  à  cheval ,  &  quatre  fols  pour  un  homme  à  pied.  On  continuâ  la 
défenfe  de  la  traite  des  bleds  de  la  province,  qui, cette  année,  fut*  affligée  de 
la  famine  avec  tout  le  refte  du  royaume. 

Cette  aflemblée  demanda  au  roi  dans  le  cahier  des  doléances ,  «  que  doref-  « 
navant  les  évêques ,  &  à  leur  tour,  les  feigneurs  de  la  nobleflè  qui  feront  mandés  « 
eux  trouver  aux  états ,  foient  tenus  y  venir  en  perfonne-,  &  en  cas  de  légitime  « 
empêchement,  on  pria  le  roi  d’enjoindre  aux  évêques  d’y  envoyer  à  leur  place  « 
leurs  vicaires  généraux  formés,  &  les  barons,  des  gens  de  bien  de  leurs  lieux,  « 
fans  bailler  pouvoir  en  blanc,  comme  a  été  fait  ci-devant  ;  &c  neantmoins  que  « 
les  évêques,  qui  ne  feroient  entour  de  la  perfonne  du  roi,  ou  en  ambalTade  « 
par  fon  ordre,  ou  enfin  abfens  pour  le  bien  de  la  choie  publique,  falfent  ré-  « 
fidence  dans  leurs  diocèfes  :  le  tout  pour  le  bien ,  profit  &  utilité  du  pais.  »  Le 
roi  eut  égard  à  ces  remontrances  j  &  il  donna  une  déclaration  b  en  conféquence 
le  28.  de  Mars  de  l’an  1531.  (  1 533.)  Par  d’autres  lettres*  du  même  jour,  le  roi, 
à  la  demande  des  gens  des  états  de  Languedoc ,  ordonna ,  qu’à  l’avenir ,  leur  aflem- 
blée  fe  tiendroit  alternativement  dans  une  des  villes  des  trois  fénéchauflees  de 
Touloufe,  Carcafionne  &  Beaucaire  :  mais  ni  les  unes  ni  les  autres  de  ces  lettres 
ne  furent  exécutées.  Le  préfident  Bertrandi  obtint  encore  des  lettres  du  roi ,  qui 
ordonna , A  à  la  demande  des  gens  des  trois'  états  de  Languedoc ,  que  les  féné- 
chaux ,  baillis  &  juges  royaux ,  réfideroient  dans  leurs  fiéges  5  que  les  notaires  paf- 
feroient  leurs  aéfes  en  langue  vulgaire  i  que  conformément  à  l’édit  de  Charles  VIII. 
les  deniers  des  impofitions  feroient  levés  dans  la  province ,  &  départis  par  ter¬ 
ritoires  &  jurifdiâions,  &c. 

On  a  pu  remarquer,  qu’il  étoit  fort  rare  de  voir  les  évêques  afiifter  en  per¬ 
fonne  à  l’aflèmblée  des  états  de  la  province ,  quoiqu’elle  fût  compofée  de  vingt- 
deux  diocèfes.  La  raifon  étoit  qu’ils  réfidoient  très-peu  -,  &  c’eft  à  cette  non- 
réfidence  qu’on  doit  attribuer  en  partie  le  progrès  des  erreurs  de  Luther ,  qui  fe 
glilferent  dans  le  Languedoc,  ainfi  que  dans  le  refte  du  royaume,  peu  de  tems 
après  que  cet  héréfiarque  eut  commencé  à  dogmatifer.  Elles  avoient  déjà  dès 
l’an  1531.  un  grand'  nombre  de  fe&ateurs  dans  Touloufe,  où  elles  s’étoient  in¬ 
troduites,  par  le  moyen  de  divers  étudians  étrangers,  qui  fréquentoient  l’uni- 
verfité  de  cette  ville.  Louis  d’Orléans ,  petit-fils  du  fameux  comte  de  Dunois ,  avoit 
fuccedé  en  1  yo2.  à  l’âge  de  dix-huit  arts,  à  Heétor  de  Bourbon  archevêque  de 
Touloufe.  Il  s’étoic  contenté  de  prendre  pofleffion  de  fon  églife  en  r  y  2  2.  &  aulfi- 
tôt après  cette  cérémonie ,  il  avoit  établi  fa  réfidence  ailleurs.  Ce  prélat,  non 
content  de  fon  archevêché  &  de  l’abbaye  du  Bec ,  obtint  encore  du  roi  François  I. 
l’adminiftration  de  l’évêché  d’Orléans.  Le  pape  Clement  VII.  le  créa  cardinal  en 
1  y  3  3 .  &  il  mourut  au  mois  d’O&obre  de  la  même  année  :  durant  fon  épifeopat , 
les  chanoines  de  la  cathédrale  de  Touloufe,  qui,  depuis  le  xi.  fiécle,  avoient 
toujours  mené  la  vie  régulière,  fe  féculariferent  en  1  y  10.  &  il  y  confentit  quatre 
ans  après.  Le  cardinal  de  Gramont ,  qui  lui  fuccéda  dans  l’archevêché  de  Tou¬ 
loufe,  étant  mort  en  1  y  34.  le  cardinal  Odet  de  Châtillon  obtint  la  même  année 
cet  archevêché,  &  eut  le  malheur,  quelques  années  après,  d’embrafièr  les  nou¬ 
velles  erreurs,  &  d’abandonner  la  foi  de  fes  peres. 

Sous  de  tels  évêques,  le  Luthéranifme  fit  divers  progrès  à  Touloule  :  il  y  fut 
prêché  par  divers  difciples  de  Luther;  en  forte  qu’un  grand  nombre  de  perfon- 
nes  de  tout  état  êe  de  toute  condition  en  firent  une  profefiion  publique.  Le 
parlement  voulant  couper  le  mal  par  la  racine ,  fit  arrêter f  la  plupart  des  nou¬ 
veaux  fedaires  le  jour  de  Pâques  3 1.  de  Mars  de  l’an  1332.  L’inquifiteur  de  la 
foi  procéda  contre  eux ,  &  en  fit  ajourner  par  cri  public  trente-deux ,  qui  s’étoienc 
abfentés.  Parmi  ceux  qui  furent  jugés ,  Jean  Boifloné ,  célébré  profelleur  en  droit 
civil,  fut  condamné  par  l’official  &  les  grands  vicaires  de  l’archevêque, à  faire  pu¬ 
bliquement  abjuration  de  fes  erreurs,  &  à  une  amende  de  mille  livres  envers. les 
pauvres-,  fie  fa  maifon  fut  confifquée.  BoifToné  fit  cette  abjuration  devant  les  ma- 
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inquiuteur ,  qui  étoit  dans  une  cnaire  eievee,  joignant  leenaraut,  lui  ayant 
fait  un  difeours  pour  lui  remontrer  fon  crime ,  le  <*rand  vicaire  l’introduifit  dans 
l’églife  &.  lui  donna  l’abfolution.  Un  clerc  nofrimé  Jean  Cadurque  ou  de  Caturce 
natif  de  Limous,  bachelier  en  droit  civil  7  fut  condamné  par  le  parlement  à  être 
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brûlé  vif,  pour  avoir  foûtenu  opiniâtrément  les  mêmes  erreurs.  Il  fut  exécuté  dans 
la  place  du  Salin ,  après  avoir  été  dégradé  dans  celle  de  S.  Etienne  ;  êc  il  foufïfit 
la  mort  avec  beaucoup  de  fermeté  ôc  de  confiance.  Vingt  autres  furent  condamnés 
le  même  jour  à  diverfes  pénitences,  dans  le  fermon  public  ou  acte  de  foi,  qui  fut 
célébré  dans  la  place  de  S.  Etienne.  L’héréfie  fe  glifia  vers  le  même  tems  dans 
plufieurs  autres  villes  de  la  province  ;  6c  s’il  en  faut  croire  Théodore  de  Beze  * 
dans  fon  hifloire  des  églifes  réformées ,  la  doétrine  de  Luther  fut  prêchée  publi¬ 
quement  dès  l’an  r  j  18.  dans  la  ville  d’Annonay  en  Vivarais,  par  deux  Cordeliers, 
dont  l’un  fut  brûlé  vif  à  Vienne ,  où  on  conduifit  en  prifon  vingt-cinq  autres  Lu¬ 
thériens  par  ordre  de  l’archevêque  de  cette  ville. 

On  prétend  b  que  l’héréfie  s’infinua  à  CarcafTonne  en  1531.  par  un  prêtre  qui 
étoit  parvenu  à  l’évêché  d’Oleron ,  fous  la  protection  de  la  reine  de  Navarre ,  & 
qui  fut  condamné  à  une  prifon  perpétuelle  par  l’official  de  CarcafTonne.  On  ne 
dit  pas  le  nom  de  ce  prêtre  :  on  voit  bien  qu’on  veut  parler  de  Gérard  RoufTel  abbé 
de  Clairac ,  prédicateur  de  Marguerite  reine  de  Navarre ,  fœur  du  roi  François  I. 
qui  fut  évêque  d’Oleron  par  la  protection  de  cette  princeffe ,  8c  qui  favorifà  les 
nouvelles  erreurs  :  mais  Gérard  Rouflel  ne  fut  évêque  d’Oleron  que  depuis  l’an 
1 541.  jufqu’en  1559.  D’ailleurs  ce  prélat  mourut  dans  fon  diocèfe  ;  8c  fà  condam¬ 
nation  à  une  prifon  perpétuelle  par  l’official  de  Carcaflonne ,  nous  paroît  une  fable. 

Quoi  qu’il  en  foit ,  les  maux  que  l’héréfie  commençoit  de  faire  en  Allemagne , 
en  France  8c  ailleurs,  firent  projetter  au  pape,  au  roi  &  à  l’empereur,  d’aflem- 
bler  un  concile  pour  y  remédier  ;  8c  les  deux  premiers  conférèrent  à  ce  fujec, 
dans  l’entrevue  qu’ils  eurent  à  Marfeille  au  mois  d’Odobre  de  l’an  1 5  3  3 .  Le  prin¬ 
cipal  motif  de  cette  entrevûe  fut  pour  conclure  le  mariage  de  Henri  duc  d’Or- 
leans ,  fécond  fils  du  roi ,  avec  Catherine  de  Medicis  nièce  du  pape.  Le  roi  partit 
de  Fontainebleau  au  mois  d’ Avril  :  il  prit  la  route  de  l’Auvergne ,  pafla  à  l’abbaye 
de  laChaife-Dieu,  où  le  cardinal  de  Tournon,  qui  en  étoit  abbé,  le  reçût;  8c  vintc 
faire  un  voyage  de  dévotion  à  Notre-Dame  du  Pui.  Il  partit  du  château  d’Alegre 
le  17.  de  Juillet,  8c  alla  coucher  à  celui  de  Polignac,  où  il  fut  reçu  par  François 
Armand  vicomte  de  Polignac,  qui  l’étoit  allé  prendre  à  Brioude ,  à  la  tête  de  cent 
gentilshommes  de  fes  vall'aux.  Le  roi  8c  les  princes  fes  fils  furent  logés  dans  les 
anciens  bâtimens  du  château  ;  8c  on  drefià  un  grand  corps  de  logis  de  charpente 
dans  Pefplanade  du  château  pour  le  refie  de  la  cour.  Le  lendemain  le  roi  ht  fon 
entrée  folemncllc  au  Pui  à  quatre  heures  du  foir,  fuivi  de  la  reine  Eleonor  fa 
femme ,  des  princes  fes  fils ,  du  grand  maître  de  Montmorenci  gouverneur  de  la 
province,  des  principaux  feigneurs  de  la  cour  8c  de  plufîeurs  évêques.  Il  fe  trouva , 
entr’aimes,  à  Ion  entrée,  quinze  cens  jeunes  enfans,  tous  vêtus  de  fes  couleurs 
8c  livrées.  Il  alla  defeendre  à  l’églife  de  Notre-Dame,  dont  le  doyen ,  à  la  tête 
du  chapitre,  lui  ayant  donné  de  l’eau  bénite,  lui  préfenta  la  croix  àbaifer,  8c 
lui  préfenta  auffi  le  furplis  6c  l’aumufTe.  Le  roi  lo^ea  à  l’évêché  ;  6c  le  dauphin 
6c  fes  freres  prirent  leur  logement  dans  la  maifon  du  bailli  du  Vêlai,  où  le  grand 
maître,  qui  y  avoit  le  fien,  les  reçut.  Le  lendemain  le  bailli,  affilié  des  confuls , 
préfenta  au  roi ,  au  nom  de  la  ville ,  une  image  d’or,  repréfentant  celle  de  Notre- 
Dame  du  Pui,  enrichie  d’un  faphir,  qui  avoit  appartenu  à  René  roi  de  Sicile. 
Le  roi  fit  préfent  quelque  tems  après  à  l’églife  de  Notre-Dame  du  Pui,  de  deux 
chandeliers  d’argent  pefant  plus  de  cent  marcs. 

François  I.  ayant  continué  fa  route  par  le  Rouergue  6c  l’Albigeois ,  fe  rendit 
à  Touloufe.  Le  grand  maître  8c  maréchal  de  Montmorenci ,  qui  le  devança,  arriva  d 
dans  cette  ville  le  dimanche  17.  de  Juillet;  6c  comme  il  étoit  gouverneur  de  la 
province,  on  lui  fit  une  entrée  folemnelle:  ce  feigneur  étoit  accompagné  de 
Pierre  de  Clermont-Lodéve  fon  lieutenant  au  gouvernement  de  Languedoc ,  8c 
de  divers  autres  feigneurs.  Les  capitouls  lui  préfenterent  le  dais,  qu’il refufa;  6c 
ils  lui  firent  cortège  à  cheval ,  au  nombre  de  quatre.  Les  rues  par  où  il  pafla  étoienc 
tapifTées  ;  6c  on  y  avoit  élevé  divers  arcs  de  triomphe.  Trois  jours  après,  ou  le  30. 
de  Juillet,  François,  dauphin,  qui  avoit  couché  la  nuit  précédente  au  château 
de  Balma,  fit  fon  entrée  a  Touloufe.  La  bourgeoifie  l’alla  prendre  au  couvent 
des  Minimes  fitué  hors  la  ville.  Le  grand  maître  de  Montmorenci  précédoit  ce 
prince,  qui  étoit  accompagné  des  ducs  d’Orléans  6c  de  Touraine  les  freres  ,  6c 
il  fut  conduit  fous  un  dais  porté  par  fix  capitouls,  tête  nûe,  àl’églife  métropo¬ 
litaine  de  S.  Etienne,  ainfi  qu’il  paroît  par  le  deffein  qui  en  fut  fait  dans  le  tems. 
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&  que  nous  ajoutons  ici.  Le  lendemain  3 1.  de  Juillet ,  le  cardinal  du  Prat  arche-  An,  1  j  3  j. 
vêque  de  Sens,  légat  du  faint  fiége,  &  chancelier  de  France,  fit  fon  entrée  fo- 
lemnelle  :  il  fut  reçu  à  la  porte  d’Arnaud-Bernard  par  quatre  capitouls,  qui  le 
mirent  fous  un  dais ,  &  qui  le  conduifirenc,  ayant  la  tête  couverte  de  leurs  bon¬ 
nets,  jufqu’à  l’églife  métropolitaine.  Ce  cardinal  étoit  fuivi  de  divers  évêques 
&  autres  prélats.  . 

L’entrée  du  roi,  qui  le  fît  le  vendredi  premier  d’Aoùt,  furpafla  toutes  les  au¬ 
tres  en  magnificence  -,  &  il  n’y  eut  point  de  ville  dans  le  royaume ,  parmi  toutes 
celles  qui  nrent  au  roi  de  lèmblables  entrées ,  qui  le  reçut  avec  plus  de  pompe. 

Ce  prince  avoit  couché  la  nuit  précédente  à  Balma ,  maifon  de  campagne  des 
archevêques  de  Touloufe.  On  avoit  fait  conflruire  une  maifon  ou  un  bâtiment  de 
charpente,  qu’on  avoit  magnifiquement  meublé,  au  couvent  des  Minimes  de 
S.  Roch  hors  la  ville,  pour  y  faire  repofer  le  roi.  Tous  les  corps  de  la  ville,  ec- 
cléfiaftiques  &  lëculiers,  l’allerenc  prendre  en  cérémonie  en  cet  endroit,  &  dé¬ 
filèrent  en  procelfion  :  venoit  enfuite  une  troupe  d’enfans  de  neuf  à  dix  ans ,  qui 
marchoient  à  cheval  tête  nûe ,  &  fort  proprement  habillés.  Ils  portoient  chacun 
un  écuflon  aux  armes  de  France ,  &  crioient  à  haute  voix  :  vive  le  roi.  Raymond 
de  Rouer  baron  de  Fourquevaux,  portoit  l’étendart  de  la  ville,  &  Antoine  de 
Rochechouard  baron  de  Faudoas,  fénéchal  de  Touloufe,  le  fuivoit  à  la  tête  du 
viguier,  des  officiers  de  la  fénéchaulfée  &  de  la  viguerie,  &  des  gentilshommes 
delà  fénéchaulfée.  L’univerfité,  le  parlement,  divers  gentilshommes  &  domeftiques 
de  la  maifon  du  roi,  les  prélats,  les  évêques,  les  archevêques  &  les  cardinaux, 
continuoient  la  marche  -,  &  enfin  venoit  le  cardinal  de  Sens  chancelier  de  France. 

Le  roi ,  qui  le  fuivoit  immédiatement ,  fut  harangué ,  à  la  porte  d’Arnaud-Bernard, 
par  l’un  des  capitouls ,  qui,  pendant  la  harangue,  étoient  tous  à  genoux,  &.  qui 
avoient  fait  drelfer  un  autel  à  cette  porte  :  le  roi  y  fit  ferment  fur  le  miflel ,  fui- 
vant  l’ufage,  de  conferver  les  coutumes  &  les  privilèges  de  Touloufe.  Après  ce 
ferment,  les  huit  capitouls  préfencerent  au  roi  le  dais  qui  étoit  extrêmement 
riche ,  dont  ils  portèrent  les  bâtons  tête  nûe.  Le  roi  étoit  à  cheval ,  &  portoit  un 
habit  d’écarlate  en  broderie  d’or  avec  le  colier  de  l’ordre  :  il  fut  conduit  ainfi  fous 


le  dais,  depuis  la  porte  d’Arnaud-Bernard  jufqu’à  l’églife  métropolitaine  de  faine 
Etienne.  Au-devant  du  dais  marchoit  Bertrand  d’Yfalguier  chevalier,  feigneur 
de  Clermont,  qui  portoit  le  pennon  aux  armes  de  la  ville.  Devant  lui  marchoient 
le  grand  maître  de  Montmorenci  avec  fon  bâton ,  &  le  grand  écuyer  avec  l’épée 
royale.  Le  roi  étoit  fuivi  du  dauphin ,  &c  des  ducs  d’Orléans  &c  d’Angoulême  fes 
fils,  du  duc  de  Vendôme,  êc  des  autres  princes  &.  feigneurs  de  la  cour.  A  l’en¬ 
trée  de  la  fécondé  porte,  les  capitouls  prefenterent  au  roi  les  clefs  de  la  ville. 

Le  lendemain  de  l’entrée  du  roi  à  Touloufe,  la  reine  Eleonor  fa  femme  y  fit 
la  fienne.  Elle  étoit  venue  par  le  bas-Languedoc,  &  elle  avoit  fait J  fon  entrée  aHo.f 
à  Nifmes  avec  les  princes  les  enfans ,  au  mois  de  Juin  précédent.  Les  Toulou-  de  Ni/m. 
fains  lui  rendirent b  les  mêmes  honneurs  qu’au  roi.  Elle  étoit  feule  dans  une  litière  b  u  u>Ue . 
ouverte  couverte  de  drap  d’or,  attelée  à  deux  chevaux  caparalfonnés  de  drap 
d’or,  &  montés  chacun  par  un  page.  Elle  portoit  fur  là  tête  un  bonnet  de  ve- 
lour  noir  avec  une  plume  blanche.  Après  elle  marchoient  à  cheval  près  de  cent 
dames  ou  demoifelles  de  fa  fuite.  Nous  ajoutons  ici  le  defiein  de  l’entrée  de  cette 
princefle  pris  des  annales  manuferites  de  Touloufe  &  fait  dans  le  tems.  Elle  alla 
defeendre  à  l’archevêché  où  le  roi  étoit  logé.  Outre  les  prélèns  ordinaires ,  la 
ville  en  fit  d’extraordinaires ,  au  roi ,  à  la  reine ,  au  dauphin ,  aux  ducs  d’Orléans 
&  d’Angoulême,  au  grand  maître  de  Montmorenci,  à  la  grande  maîtrellè  fa 
femme,  &  au  cardinal  du  Prat.  Elle  donna  au  roi  l’écuflbn  de  la  ville  porté  par 
deux  figures  de  relief,  du  poids  de  vingt-quatre  marcs  d’or. 

Le  4.  d’Août,  le  roi  tint  fon  lit  de  jultice  au  parlement  de  Touloufe ,  accom-  xxx  vî. 
pagné  des  princes  &  des  feigneurs  de  la  cour.  Le  roi,  après  avoir  fait  retirer c  Huent  fon  Ht 
les  évêques  &  les  feigneurs  qui  n’avoient  pas  droit  de  féance  au  parlement,  fit  parlement  ade 
quelques  repréfentations  à  cette  compagnie ,  &  elle  lui  fit  à  fon  tour  remontrait -  Touloufe. 
ces  &  requêtes.  Il  fe  plaça  enfuite  fous  le  dais  qui  lui  avoit  été-  deftiné  pour  tenir  c  La 
l’audience.  A  fa  droite  étoient  placés  le  dauphin  &  les  ducs  d’Orléans  &  d’An-  f' 
goulême  fes  fils,  le  roi  de  Navarre,  meffieurs  de  Vendôme,  de  Lorraine  &  de 
Nevers;  &  enfin  le  lire  de  Montmorenci  gouverneur  de  la  province.  A  fa  gauche 
étoient  les  cardinaux  du  Prat ,  de  Lorraine  &  d’Orléans  archevêque  de  Touloufe, 
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le  premier  préfidentMinut,  les  trois  autres  préfidens  au  parlement,  deux  maî¬ 
tres  des  requêtes ,  &  l’avocat  général  du  roi  au  parlement  de  Paris.  Aux  pieds  du 
trône  étoit  Antoine  de  Rochechouard  fénéchal  de  Touloufe ,  tenant  un  bâton  en 
fa.  main ,  &  aflis  fur  le  degré.  Aux  bas  fîéges  étoient  du  côté  des  princes ,  Jacques 
<le  Genoiilac  grand  écuyer  de  France,  ôc  deux  autres  chevaliers  de  l’ordre.  De 
l’autre  côté  étoient  l’archevêque  de  Bourdeaux ,  l’évêque  de  Lifieux  grand  aumô¬ 
nier  de  France,  les  évêques  de  Mirepoix,  Montauban,  Comminges,  Pamiers , 
Mâcon ,  Lombez  ôc  Laittoure ,  fie  eniuite  les  préfidens  des  enquêtes,  les  confeil- 
lers  ôc  les  gens  du  roi  du  parlement  de  Touloufe ,  6c  quelques  confeillers  au  grand- 
confeil,  chacun  fuivant  l'ordre  de  fa  réception,  &  tous  en  robbe  rouge.  Après 
que  chacun  eut  pris  fa  place ,  on  ouvrit  les  portes  par  ordre  du  roi ,  &  on  plaida 
une  affaire  entre  Gilbert  de  Lévis  comte  de  Ventadour,  contre  Jean  de  Lévis 
feigneur  de  Château-Morand ,  touchant  la  fucceffion  du  comte  de  Villars  de  la 
maifon  de  Lévis. 

François  I.  pendant  fon  fé jours  à  Touloufe  ,  donna  a  des  lettres  patentes  en 
faveur  de  l’univerfité  de  cette  ville,  compofée  alors  de  vingt  doHeurs-règens  dans 
les  quatre  facultés.  Il  confirma  fes  privilèges,  ôc  accorda  aux  do&eurs- régens, 
celui  «  de  créer,  ériger  ôc  promouvoir  à  l’ordre  de  chevalerie,  ceux  qui  auront 
»»  accompli  le  tems  d’eftude  ôc  réfidence  en  ladite  univerfité ,  ou  autres  qui  feront 
»  par  eux  promus  ôc  aggregés  au  degré  do&oral ,  ôc  leurs  perfonnes  eflre  dé- 
»  corées  de  chacune  defdites  dignités  de  degré  doétoral  fie  ordre  de  chavale- 
rie.  »  Les  profeffeurs  en  droit  de  cette  univerfité  avoient  déjà  la  prérogative 
d’être  faits  comtes  ez^  loix ,  après  avoir  enfeigné  pendant  vingt  ans.  Blaife  Auriol 
dodeur  régent  en  droit  canonique  dans  la  même  univerfité ,  fut  le  premier  qui 
fut  créé  chevalier ,  en  vertu  du  privilège  de  François  I.  La  cérémonie  s’en  fit 
avec  beaucoup  de  pompe,  le  premier  de  Septembre  fuivant,  par  Pierre  Daffis 
dodeur-régent  &  comte  ^/«x,qui  lui  donna  l’épée ,  la  ceinture  fie  le  baudrier,  les 
éperons  dorés ,  le  collier  ôc  l’anneau ,  où  étoit  le  cachet  fie  les  armes  de  celui  qui 
étoit  reçu.  Le  candidat  promettoit  de  ne  pas  employer  les  armes  pour  les  chofes 
profanes  j  mais  feulement  pour  la  confervation  des  droits  de  l’églife,  pour  la  foi 
Chrétienne  6 c  pour  la  milice  littéraire.  Pierre  Daffis ,  dans  le  dilcours  qu’il  pro¬ 
nonça,  fie  qu’il  adrefla  au  candidat,  le  loua,  de  ce  quêtant  prêtre ,  il  avoit  été  ré¬ 
férendaire  dans  la  chancellerie  de  Touloufe  >  de  ce  qu’il  étoit  le  premier  du  nom 
de  Blaife  qui  avoit  écrit  fur  le  droit,  fie  enfin  de  ce  qu’il  avoit  été  le  premier,  qui 
avoit  montré  qu’on  pouvoir  écrire  éloquemment  en  François;  genre  décrire ,  ajoute- 
t-il  ,  que  perfonne  n’ avoit  encore  connu  auparavant. 

Le  roi,  après  avoir  paflTé  quelques  jours  à  Touloufe  ,  continua  fa  route  par 
Caflelnaudarri.  Etant  dans  b  cette  demiere  ville  le  7.  d’Août,  il  écrivit  aux  ca- 
pitouls  de  Touloufe,  pour  les  prier  de  lui  envoyer  une  pierre  précieufe  qu’il  avoit 
vue  dans  le  tréfor  de  S.  Sernin ,  fous  prétexte  qu’il  vouloir  la  montrer  au  pape , 
avec  lequel  il  devoit  avoir  une  entrevûe.  Il  écrivit  aufïï  au  chapitre  de  faine 
Sernin,  fit  chargea  le  préfident  Bertrandi  de  ces  deux  lettres.  Les  chanoines  de 
S.  Sernin  s’exculerent  d’envoyer  cette  pierre  précieufe ,  fur  ce  qu’ils  avoient  fait 
ferment  de  ne  jamais  permettre  qu’il  hit  rien  ôté  de  leur  tréfor,  fit  fur  ce  que, 
d’ailleurs,  cela  leur  étoit  défendu  par  diverfes  bulles  des  papes,  fie  qu’ils  ne  pou-  t 
voient  le  faire  fân$  difpenfe  du  pape.  Sur  cette  réponfe ,  Bertrandi  ne  rendit  pas 
la  lettre  du  roi  aux  capitouls  ;  mais  il  en  avertit  ce  prince  qui  étant  arrivé  â  Mar- 
feille ,  envoya  de  nouveaux  ordres  à  ce  magiftrat,  avec  la  difpenfe  du  pape  :  les 
Touloufains  ne  purent  refufer  alors  de  lui  envoyer  ce  bijou ,  qu’ils  prétendoient 
être  d’un  prix  ineftimable ,  ôc  dont  le  roi  fit  préfent  au  pape. 

François  I.  fe  rendit  de  Caflelnaudarri  â  Carcaflonne ,  ou  il  fit c  fon  entrée  le  8. 
d’Août.  La  nobleflè  du  diocèfe ,  la  bourgeoifiede  la  ville  ôc  les  quatorze  compa¬ 
gnies  des  quartiers  furent  au-devant  de  lui ,  ôc  il  fut  reçû  à  la  porte  de  la  ville  par 
le  clergé  féculier  ôc  régulier ,  ôc  par  les  confuls ,  qui  lui  préfenterent  le  dais.  Après 
avoir  traverfé  la  ville,  où  on  avoit  élevé  divers  arcs  ae  triomphe, il  alla  dans  la 
cité,  ôc  fut  reçu  fur  le  pont  par  le  chapitre  de  la  cathédrale  ôc  les  confuls  de  la 
cité.  Il  coucha  dans  la  maifon  épifcopale ,  ôc  les  confuls  lui  préfenterent  une  coupe 
d’or  avec  fon  couvercle ,  du  prix  de  deux  cens  écus.  Le  lendemain ,  la  reine  fît 
fon  entrée  dans  la  même  ville ,  qui  lui  fit  préfent  d’une  coupe  d’or  de  même  prix. 
Enfin  le  10.  d’Août,  le  dauphin  ôc  fes  deux  freres  firent  leur  entrée  à  Carcaf- 
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XXXIX. 

Tranfldtion 

de  la  cathédra¬ 
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lonne  à  Mont¬ 
pellier. 

b  Gall.  cbrifi . 
nov.  ed.  to .  6 • 


tonne.  Cette  ville  Ht  préfent  au  dauphin  d’une  chaîne  d'or  de  deux  cens  écus.  Le  An.  1533. 
roi  continua  fa  route  par  Narbonne ,  Beziers ,  Pezenas  &  Montpellier  :  on  lui  Ht 
par-tout  des  entrées  folemnçlles  &  des  préfens ,  parce  que  c’étoit  la  première  fois 
qu’il  vifitoit  la  province.  Il  demeura 1  neuf  jours  à  Montpellier  5  fie  il  donna  dans  a  de 
cette  ville  une  déclaration  le  u.  d’Août ,  pour  faire  tenir  les  grands  jours  à  M°n,P‘  • 
Tours. 

Les  habitans  de  Montpellier  donnèrent  diverfes  fêtes  au  roi ,  pendant  le  fé- 
jour  qu’il  fit  dans  leur  ville.  Il  alla  vifiter  b  l’ifle  de  Maguelonne  où  étoit  la  ca¬ 
thédrale,  délervie  encore  par  des  chanoines  réguliers;  &  à  la  priere  de  ces  cha¬ 
noines  ôc  des  habitans  de  Montpellier ,  il  promit  de  s’intereffer  à  la  féculari- 
fation  de  cette  églife  &  à  là  tranafltion  dans  la  ville  de  Montpellier  ,  qui  fe 
firent  trois  ans  après.  Le  principal  motif  qu’on  expofa  au  pape  pour  obtenir 
l’une  &  l’autre,  fut  que  le  mauvais  air  ne  permettant  pas  d’habiter  l’ifle  de  Ma¬ 
guelonne  ,  il  n’y  avoit  d’autres  habitans  que  les  chanoines  de  la  cathédrale  & 
ceux  de  la  collegiale  de  la  Trinité,  qui  réfidoient  même  la  plupart  du  tems  X 
Montpellier ,  où  ils  avoient  leurs  maifons  ;  ce  qui  faifoit  qu’on  trouvoit  peu  de 
Tujets  qui  voulurent  embraffer  la  vie  religieufe  dans  la  cathédrale.  Paul  III.  touché 
de  ces  raifons,  par  une  bulle  du  27.  de  Mars  de  l’an  1336.  transféra  la  cathé¬ 
drale  de  S.  Pierre  de  Maguelonne  dans  l’ églife  de  S.  Benoît  fie  de  S.  Germain  de 
Montpellier ,  unit  les  Benediétins ,  qui  deflervoient  cette  derniere ,  avec  les  cha¬ 
noines  réguliers,  &  n’en  fit  qu’un  feul  chapitre,  dont  il  fixa  le  nombre  des  cha¬ 
noines  féculiers  à  vingt-quatre ,  fans  le  bas  chœur.  Le  pape  ordonna  néantmoins , 
qu’un  chanoine  de  la  nouvelle  cathédrale  de  Montpellier ,  avec  fon  vicaire ,  fie 
fîx  autres  prêtres  gagés ,  refideroit  par  tour  à  Maguelonne  pour  faire  le  fervice 
divin  dans  l’ancienne  cathédrale ,  ôc  qu’on  établirait  un  capitaine  fie  quelques 
foldats  pour  la  garde  de  l’ifle  :  mais  cet  ufage  efl:  aboli  depuis  longtems ,  fie  il  ne 
relie  plus  qu’une  ferme  dans  llfle ,  avec  l’ancienne  cathédrale  ,*qui  efl;  encore  en 
fon  entier. 

Guillaume  Peliffier  évêque  de  Maguelonne ,  Se  premier  évêque  de  Montpel¬ 
lier,  fit  le  voyage  de  Rome  pour  folliciter  cette  bulle  :  il  avoit  fuccédé c  dans  cet 
évêché  à  Guillaume  Peliffier  fon  oncle ,  qui  étoit  mort  en  1529 .fie  dont  il  avoit 
été  éld  coadjuteur  deux  ans  auparavant.  Ils  étoient  natifs  l’un  fie  l’autre  de  Mel- 
gueil  au  diocèfe  de  Maguelonne ,  fie  ils  avoient  embraflë  la  vie  régulière  dans  la  pr*£m*g.p»r\ 
cathédrale  de  cette  ifle.  Guillaume  Peliffier  l’ancien  avoit  été  élu  par  le  chapi-  *•  .. 

tre  en  1498.  fie  ayant  fait  réformer  le  bréviaire  fie  le  mifl’el  de  fon  églife ,  il  les  fit  nv.a'to.'L  ’ 
imprimer  en  1 512.  Ce  prélat,  qui  étoit  un  fçavant  théologien ,  étant  mort  dans 
un  âge  fort  avancé,  Guillaume  Peliffier  fon  neveu ,  dit  le  jeune ,  prit  foin  du  gou¬ 
vernement  du  diocèfe ,  Se  fe  rendit  célébré  par  fon  érudition  fie  par  fon  amour  pour 
les  lettres.  Audi  le  roi  François  I.  qui  en  faifoit  beaucoup  de  cas ,  l’employa-t-il 
dans plufieurs affaires  importantes.  Ce  prince  le  nomma, entr’autres, fon ambaf- 
fadeur  à  Venife.  Ce  fut-là  que  Guillaume  Peliffier ,  qui  étoit  très-verfé  dans  les 
langues  Hébraïque , Syriaque  Se  Grecque,  trouva  moyen  de  féconder  l’inclina¬ 
tion  du  roi  François  I.  pour  les  livres  Se  les  fçavans  ;  il  y  acheta  un  grand  nom¬ 
bre  de  manuferits  en  ces  langues,  lefquels-ont  donné  le  commencement  à  la 
bibliothèque  royale  :  il  en  acquit,  entr’autres,  pour  mille  écus  d’or,  d’un  gentil¬ 
homme  Grec ,  Se  il  en  fit  copier  plufieurs  autres  par  huit  écrivains  qu’il  entretenoic 
à  fes  dépens ,  Se  dont  il  fe  lervit  pour  réparer  ceux  qu’il  avoit  achetés,  Se  où  il  y 
avoit  des  feuillets  gâtés  ou  mangés  des  vers.  Après  la  mort  du  roi  François  I.  Guil¬ 
laume  Peliffier  étant  revenu  dans  fon  diocèfe,  y  mourut  en  1568.  regreté  de 
tous  les  gens  de  lettres  du  royaume,  dont  il  étoit  regarde  comme  le  chef,  fie 
qui  en  font  la  plupart  un  grand  éloge  dans  leurs  ouvrages.  Nous  aurons  encore 
occafion de  parler  ailleurs  de  ce  fçavant  prélat ,  qui  fut  calomnié  6  &  accufé  de 
favorifer  les  nouvelles  erreurs.  Revenons  a  la  fuite  du  voyage  du  roi  François  I.  /.  j. 

Ce  prince  étant  parti  de  Montpellier,  continua  fon  chemin  par  Lunel  fie  Nif-  X;L 
mes.  Les  habitans  de  cette  derniere  ville ,  pour  conferver  la  mémoire  de  fon  en£&  ?  Ntt- 
entrée  àNifmes,  érigerent e  une  colonne  en  fon  honneur  avec  ces  lettres  ini-  ,  &  v.i  i 
riales  P.  P.M.  P.  N.  qui  fignifient  :  Patri  Patriœ ,  Mapfiratus  Populufqne  , 

Nemaufenfs.  Le  roi  alla  enfeite  à  Avignon ,  où  il  étoit f le  y.  de  Septembre,  fie 
il  fe  rendit  enfin  à  Marfeille ,  où  il  eut  au  mois  d’Oétobre  de  l’an  1533.  l’en-  r°'î- 
trevûe  projettée  avec  le  pape  Clement  VII.  dont  le  principal  motif,  fut  le  ma- 
Tome  r.  S 
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An.  1533.  riage  de  Henri  duc  d’Orléans ,  fécond  fils  du  roi ,  avec  Catherine  de  Medicis  nièce 
du  pape ,  qui  fut  célébré  dans  la  même  ville. 

XL  il.  Pendant  le  fejour  de  la  cour  à  Marfeille ,  les  ét^ts  généraux  de  Languedoc 
s.  E?ri“ Po”  s’affemblerent 1  au  Pont  S.  Efprit  le  1 3 .  de  Novembre.  Le  grand-maître  de  Mont- 
donnanæ  tou-  morenci  gouverneur  de  la  province ,  que  le  roi  avoit  nommé  pour  y  affifter ,  en 
dümsdekpro-  clua^’c^  de  f°n  principal  commiffaire ,  leur  écrivit  le  10.  de  Décembre  par  le  fei- 
vînce.  gneur  de  Clermont  fon  lieutenant ,  Ôc  Guillaume  Pelilfier  évêque  de  Maguelonne , 
a Aub.it  1  Et.  que  ne  pouvant  fe  trouver  à  l’ouverture,  à  caufe  de  fes  occupations  auprès  de 
dt  LMngiud,  perfonne  roj  ^  iis  pouvoient  vaquer ,  en  attendant  fon  arrivée ,  aux  affaires 
de  la  province.  L’évêque  de  Lodève  préfidaàl’aflemblée ,  dans  laquelle  Bertrandi 
fécond  préfident  au  parlement  de  Touloufe,  fit  le  rapport  de  fa  députation  à  la 
cour,6c  des  lettres  qu’il  avoit  obtenues  du  roi  en  faveur  de  la  province,  & 
dont  on  a  parlé  ailleurs  :  on  dreffa  enfuite  le  cahier  des  doléances.  Le  maréchal  6c 
grand-majtre  de  Montmorenci  étant  arrivé  le  1 5.  &  s’étant  rendu  à  l’affemblée 
avec  le  feigneur  de  Clermont  de  Caftelnau  chevalier  de  l’ordre ,  l’évêque  de 
Maguelonne  6c  les  autres  commiffaires ,  ce  prélat,  qui  fit  la  harangue, demanda 
les  mêmes  fommes  que  les  états  avoient  accordées  l’année  précédente  -,  6c  elles* 
.furent  odroyées.  Il  s’étendit  dans  fon  difcours  fur  l’entrevue  que  le  roi  avoit 
eüe  à  Calais  6c  à  Bologne  avec  le  roi  d’Angleterre  *  fur  le  voyage  que  le  roi  avoit 
fait  dans  la  province ,  où  il  n’ avoit  pas  encore  cté,  6c  où  il  avoit  donné  ordre  aux 
affaires  de  la  juftice ,  6c  pourvu  à  la  réparation  6c  aux  fortifications  de  fes  prin¬ 
cipales  places.  Il  parla  enfuite  de  l'entrevue  que  le  roi  avoit  eüe  à  Marfeille,  avec 
le  pape,  où  ils  avoient  conféré  fur  tout  ce  qui  étoit  néceflàire  pour  la  défenfe 
de  la  chrétienté,  6c  fur  l’alïemblée  future  d’un  bon  &  faint  concile,  très-utile  6c 
néceffaire  dans  ces  circonftances.  Les  états  finirent  le  18.  de  Novembre.  Ils  ac¬ 
cordèrent  une  gratification  de  20000.  livres  au  maréchal  de  Montmorenci  gou¬ 
verneur  du  pais ,  payable  en  différentes  années  :  on  impofa  une  partie  de  cette 
fomme  fur  les  frais  de  l’affcmblée ,  qui  montèrent  par-là  132  244.  livres.  Les  états 
livrèrent  pour  trois  ans,  en  préfence  des  commiffaires ,  la  ferme  de  l’équivalent 
à  1 1 2 8 00. livres  par  an,  6c  chargèrent  le  fyndic  de  la  province  de  s’oppofer  au 
parlement  de  Touloufe ,  à  l’enregiftrement  d’un  édit  qui  défendoit  la  chaffe  à  tous 
autres  qu’aux  nobles  -,  ce  qui  étoit  contraire  aux  privilèges  du  pais.  Enfin  les  com¬ 
miffaires  n’ayant  pas  fuffifamment  répondu  aux  articles  de  doléance  qui  leur 
avoient  été  préfentés ,  on  en  dreffa  d’autres  pour  les  envoyer  à  la  cour. 
buta. du fari.  Les  députés,  qui  furent b  chargés  de  les  y  porter,  repréfenterent  au  roi ,  que 

à*  Tout.  ]a  grande  multitude  de  pauvres  mendians ,  qui  s’étoit  répandue  depuis  un  certain 
tems  dans  tous  les  endroits  de  la  province ,  y  avoir  caufé  diverfes  maladies ,  & 
me  [moment  des  feftes  ;  ce  qui  avoit  extrêmement  dépeuplé  le  pais ,  6c  y  avoit  fait 
difeontinuer  le  commerce  6c  le  labour.  Ils  ajoutèrent,  que  parmi  ces  pauvres,  il 

_ _ y  en  avoit  plufieurs  vagabonds  6c  valides ,  qui  refufoient  de  travailler.  Sur  ces  re- 

1  J  3  4.  préfentations ,  le  roi  donna  un  édit  à  Compiegne  le  1  j.  d’ Avril  de  l’an  1534. 

fuivant  lequel  il  veut ,  «  qu’on  arrête  tous  gens  valides  qui  fe  mettent  à  men- 
»  dier  6c  beliftrer  au  pais  de  Languedoc,  pour  eftre  appliqués  à  œuvres  commu- 
»>  nés  6c  néceffaires  des  villes  6c  lieux  du  pais  -,  6c  leur  adminiftreront  aux  dépens 
»  des  mêmes  villes  6c  lieux ,  la  nourriture  ôc  le  vêtement.  Et  quant  aux  mendians 
»  invalides ,  ou  femmes ,  qui  auront  leurs  enfans ,  que  chacun  fe-  retirera  aux  lieux 
»  ôc  paroiffes  d’où  ils  font,  où  il  fera  pourvu  à  leur  nourriture  6c  entretenement 
»  par  les  juges  royaux,  en  tels  lieux  6c hôpitaux  qu’ils  aviferont  -,  6c  pour  obvier 
»>  à  la  dépenlc,  il  fera  fait  une  quête  dans  toutes  les  paroiffes,  6c  on  y  appliquera 
»  les  aumônes  des  gens  d’églife ,  avec  défeniè  à  toute  forte  de  perfonnes  de  men- 
»  dier  dans  les  égliles ,  à  peine  de  punition  corporelle ,  êcc.  «  On  a  renouvelé  plu¬ 
fieurs  fois  un  ordre  fi  fage  :  mais  l’exécution  a  toujours  rencontré  des  difficul¬ 
tés  infurmontables. 

XLIII.  François  I.  en  conféquence  de  la  conférence  qu’il  eut  à  Marfeille  avec  le  pape , 
Etats  à  Be-  m{c  fur  pjed  armée  de  quarante  mille  hommes ,  fous  prétexte  de  s’en  fervir 
"“'rs*  contre  les  Infidèles,  6c  augmenta  les  appointemens  de  la  gendarmerie  des  ordonnances , 

afin  d’ôter  à  ces  troupes  l’occafion  de  fouler  les  peuples.  Jacques  Minut  premier 
préfident  au  parlement  de  Touloufe ,  troifiéme  corpmiffaire  aux  états  de  Langue- 
oArch. dts Et.  doc  affemblés c  à  Beziers  le  2 6.  d’Octobre  de  l’an  1534.  fit  valoir  ces  motifs  dans 
Languedoc.  ^fcours  qU’il  prononça  à  l’ouverture  de  cette  afferoblée  >  pour  l’engagera  ac- 
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corder  au  roi  les  mêmes  fommes  que  l’année  précédente  ;  fçavoir  262000.  liv. 
pour  la  portion  de  la  province  de  3  6 1 0000.  liv.  impofées  fur  tout  le  royaume.  De 
cette  Comme, il  y  avoir  57000. liv. pour  l’aide,  l’équivalent  déduit  :1e  refte  étoit  pour 
l’o&roi.  Les  autres  commiflairesà  cette  aflemblée,  furent  le  feigneur  de  Clcrmont- 
Lodéve  lieutenantdu  gouverneur  de  Languedoc,  l’évêque  de  Maguelonne, Charles 
de  Pierrevive  tréforier  de  France ,  &  Charles  feigneur  de  Magny  ecuyer.  Le  vicaire 
général  de  l’archevêque  de  Narbonne  préfida  à  l’aflemblée  :  la  prcfidcnce  lui 
fut  adjugée  contre  les  prétentions  du  vicaire  général  de  Blrchevêque  de  Tou- 
loufe.  Le  grand-maître  de  Montmorènci  envoya  un  exprès  aux  états,  pour  leur 
rendre  compte  de  plufieurs  lettres  qu’il  avoir  obtenues  pour  le  bien  &  le  foula- 
gement  de  la  province  -,  &c  il  leur  écrivit ,  qu’il  vouloir  être  le  folliciteur  de  leurs 
affaires  à  la  cour ,  &  leur  épargner  la  dépenfe  d’y  envoyer  des  députés.  On  char¬ 
gea  un  fyndic  de  pourfuivre  la  fuppreffion  de  l’office  de  roi  des  merciers ,  à  caufe 
des  extocfions  qu’il  commettoit  dans  le  pais.  L’aiTemblée  défendit  la  traite  des 
bleds ,  &  permit  celle  des  vins.  On  fit  des  remontrances  au  feigneur  de  Cler¬ 
mont,  qui  avoit  défendu  la  derniere,  contre  les  privilèges  du  pais.  On  refufa 
d’accorder  aux  gens  du  parlement  l’exemption  de  tailles  pour  leurs  biens  ru¬ 
raux  ,  qu’ils  avoient  fait  demander ,  de  crainte  d’enfraindre  les  privilèges  de  la 
province ,  &  à  caufe  de  la  conféquence.  Les  états  finirent  le  1.  de  Novembre. 

Ils  furent  aifemblés  le  1 2.  d’Octobre  de  l’année  fuivante ,  à  Nifmes  dans  la  fale 
de  la  maifon  de  Leonard  Teyffier.  L’évêque  de  Nifmes  y  préfida  ;  &  le  maréchal 
de  Montmorènci  gouverneur  de  la  province  y  aflîffca ,  en  qualité  de  principal  com- 
millaire  du  roi.  Le  préfident  Bertrandi,  trpifiéme  commiffaire ,  fit  1  i  harangue  &: 
demanda  les  mêmes  fommes  qu’aux  états  précédons  ;  &c  de  plus,  1  °.  douze  de¬ 
niers  pour  livre ,  fur  l’aide  &c  l'octroi ,  faifant  la  fomme  de  13119.  livres  pour  la 
réparation  des  places  frontières  du  païs  s  20.  30000.  livres  pour  l’habillement  des 
iîx  mille  legionaires ,  que  le  roi  avoit  ordonné  de  lever  dans  la  province  pour  la 
défenfe  du  païs. 

François  I.  avoit  créé  en  effet  en  1534.  une  nouvelle  milice  de  gens  de  pied, 
pour  fe  mettre  en  état  de  défenfe  contre  divers  princes,  qui  faifoient  des  prépa¬ 
ratifs  de  guerre.  Le  roi  partagea  le  royaume  en  fept  départemens ,  ôc  leva  dans 
chacun  une  légion  de  fix  mille  hommes.  Chaque  légion  tut  compofée  de  fix  com¬ 
pagnies  de  mille  hommes  chacune.  Chaque  légion  étoit  commandée  par  un  co¬ 
lonel  ,  &  chaque  compagnie  avoit  à  fa  tête  un  capitaine ,  qui  avoit  fous  fon  au¬ 
torité  deux  licutenans ,  deux  enfeignes ,  dix  centcniers  ou  chefs  de  cent  hommes , 
&  quelques  autres  officiers  fubalternes.  Les  officiers  &  les  légionaircs  dévoient 
être  de  la  province ,  où  la  légion  étoit  levée.  Le  roi  fe  réferva  la  nomination  des 
colonels  &  des  capitaines ,  Sc  laifia  à  ces  derniers  le  choix  des  officiers  qui  leur 
étoient  fubordonnés.  La  feule  province  de  Languedoc  fournit  une  légion,  donc 
Antoine  de  Rochechouard  lénechal  dcTouloule,fut  colonel.  Il  prit3  Montluc, 
qui  fut  enfuite  maréchal  de  France,  pour  un  des  deux  licutenans  de  fa  compa¬ 
gnie.  Jacques  d’Amboife  feigneur  d’Aubijoux ,  fut  un  des  fix  capitaines  de  cette 
légion.  Pierre  Durant  écuyer ,  feigneur  de  la  Bruguiere,  étoit  un  des  deux  lieu- 
renans,&  François  d’Aure  de  la  Moche  un  des  deux  enfeignes  de  fa  compagnie: 
il  avoit  parmi  fes  légionaires ,  Antoine  &  Salvi  de  Comminges,  &  Gabriel  de 
Caftelnau  confeigneurs  de  Serviés ,  fuivant  la  montre 0  du  ban  de  la  fénéchauffée 
de  Carcaflonne ,  &c  fuivant  un  certificat  du  24.  de  Juin  de  l’année  fuivante. 

On  peut  voir  par  le  calcul  que  nous  venons  de  faire,  que  François  I.  leva 
quarante-deux  mille  hommes  de  pied  ou  légionaires  dans  le  royaume.  Cependant 
le  préfident  Bertrandi  ne  parle  que  de  trente-fix  mille  dans  la  propofition  qu’il 
fit  aux  états  affemblés  à  Nifmes  au  mois  d’Octobre  de  l’an  1  534.d’impofer  30000. 
livres  pour  l’habillement  de  la  légion  de  Languedoc.  Sur  cette  propofition0, 
Paflemblée  députa  l’évêque  de  Nifmes  fon  préfident,  le  fénéchal  de  Beaucaire , 
le  viguier  deTouloufe  &  le  feigneur  de  laTerraflè  au  maréchal  de  Montmo- 
renci,pour  lui  repréfenter,  «  que  par  contract  paflfé  avec  le  roi ,  le  païs  n’eftoit  « 
tenu  de  faire  ni  fouldoyer  aucuns  gens  de  pieu  ;  qu’il  plaife  au  roi  de  ne  de-  « 
mander  les  30000.  livres  pour  les  légionaires  de  la  province ,  ni  les  1 3000.  liv.  « 
pour  les  réparations  j  n’eftant  tenus  de  porter  que.  leur  part  de  toute  la  fomme  « 
impofée  fur  tout  le  royaume  pour  lefdites  réparations.  »  Le  maréchal  de  Monc- 
Tome  V.  .  S  ij 
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An.  i  j  3  j.  morenci  dans  fa  réponfe ,  fit  entendre  aux  députés,  que  les  états  ne  pouvoient  fe 
difpenfer  pour  le  préfent ,  d’accorder  cette  fomme  au  roi ,  à  caufe  de  fes  urgentes 
néceffités  -,  ôc  elle  fut  accordée  avec  toutes  les  autres  le  z  6.  d’Octobre ,  jour  de  la 
clôture  de  l’aflemblée ,  après  que  le  maréchal  de  Montmorenci  eût  répondu  à  une 
partie  des  articles  contenus  dans  le  cahier  des  doléances  :  les  autres  furent  ren¬ 
voyés  à  la  cour.  Il  eft  marqué  dans  le  procès-verbal  de  cette  aflemblée ,  qu’à  la  fin , 
l’évêque  de  Nifmes  qui  y  préfidoit,  donnaja  bénédi&ion  épifcopale  aux  gens  des 
états  5  ôc  cela  a  toujours  été  obfervé  dans  la  fuite.  Les  frais  montèrent  à  14416.  il- 
vres. 

Leroh«:*or  L’avocat  Guilhemete  député  à  la  cour,  aux  états  précédens ,  fit  le  rapport  de 
dediverfesiet-  diverfes  lettres  du  roi  qu’il  avoit  obtenues  en  faveur  de  la  province.  Entre  ces 
très  en  faveur  lettres  »,  le  roi  étant  à  Amiens  le  18.  de  Juin  de  l’an  133  5.  déclara,à  la  demande 
^es  Sens  des  ^Cats  de  Languedoc ,  que  tous  les  héritages  ruraux  de  la  province 
L  nguû.f.'iÿl  dévoient  contribuer  aux  tailles ,  à  l’oétroi  ôc  aux  impofitions ,  en  quelques  lieux  ôc 
à'H-  quelques  mains  qu’ils  fuflent,  foit  gens  d’églife,  nobles, pré fidens  ôc  confeillers 
des  cours  de  parlement ,  foit  généraux  des  aides  ôc  gens  des  comptes ,  foit  do- 
cleurs-régens  ès  univerfités  de  T ouloufe  ôc  de  Montpellier,  foit  écoliers  des  mêmes 
b  u  Taiiu  an.  villes ,  ôc  autres  qui  fe  prétendoient  privilégiés.  L’annalifte  de  Touloufe b  a  avan- 
c^,  que  François  I.  par  cette  déclaration,  établit  la  réalité  des  tailles  dans  tout 
le  Languedoc ,  ôc  qu’auparavant  elles  s’impofoient  dans  cette  province,  le  fort 
portant  le  foible ,  à  proportion  des  facultés  de  chaque  particulier.  Mais  s’il  avoit 
fait  attention  à  cette  déclaration,  il  y  auroit  vû  le  contraire  -,  cat  il  y  eft  marqué 
exprelfément ,  «  que  de  tems  immémorial ,  ôc  dont  il  n’eftoit  mémoire  du  com- 
»  mencement ,  ni  du  contraire ,  les  deniers  des  tailles ,  aides  ôc  fubfides ,  ôc  autres 
»  impofitions  ,  avoient  accouftumé  eftre  affis ,  cottifés  ôc  impofés  en  Languedoc 
«  furies  héritages  ruraux  d’icelui ,  au  fol  la  livre ,  en  quelques  mains  qu’ils  fuiïent.  » 
Il  eft  vrai,  que  dans  quelques  villes  de  la  province,  ôc  en  particulier  à  Touloufe , 
on  eftimoit  alors ,  comme  aujourd’hui,  l’induftrie  des  commerçans  ÔC  des  artifans , 
pour  les  faire  contribuer  à  proportion  aux  charges  publiques  j  ôc  le  roi  Henri  1 1. 
C/W./MJ4.  ordonna c en  1551.  que  les  deux  tiers  des  tailles  s’impoferoient  dans  la  ville  de 
&fei'  Touloufe  Ôc  fon  gardiage ,  fur  les  biens  immeubles,  roturiers  ôc  ruraux ,  ôc  l’autre 
tiers  fur  les  habitans  de  cette  ville, eu  égard  à  leurs  facultés  mobiliaires,marchandi- 
fes ,  induftries ,  gains  ôc  profits  -,  ce  qui  a  toujours  été  obfervé  depuis.  Mais  ce  n’eft 
pas  adiré,  que  les  tailles  n’ayent  été  toujours  réelles  dans  la  province  -,  de  quoi 
il  y  a  diverfes  autres  preuves.  Il  eft  ordonné  d’ailleurs  dans  le  cahier  des  doléan¬ 
ces  de  cette  année ,  «  que  le  fyndic  de  la  province  interviendroit  dans  le  pro- 
»  cès  qu’avoient  quelques  diocèfes ,  pour  caufe  de  la  cottifation  ôc  impofition  des 
»  deniers  du  roi  ôc  communs  des  villes  ÔC  diocèfes ,  faits  fur  les  habitans  pour  leur 
»  capai<ze  &  induftric ,  afin  que  la  coutume  ancienne  ôc  obfervée ,  de  cottifer  ôc 
»  impofcr ,  pour  ledit  capaige  ôc  induftrie ,  foit  obfervée  ôc  gardée.  »  Le  roi  vou¬ 
loir  prendre  pour  lui  les  fubventions  ôc  deniers  communs  des  villes  ;  ôc  c’eft  de 
quoi  les  états  fe  plaignoient  dans  le  cahier  des  doléances.  Le  maréchal  de  Mont¬ 
morenci  ,  dans  fa  réponfe  à  cet  article  du  cahier ,  fit  celïer  leurs  plaintes ,  en  or¬ 
donnant  que  les  communautés  employeroient  les  deniers  communs  aux  répara¬ 
tions  ôc  aux  fortifications  des  villes. 

x  L  v  I.  François  I.  donna  a  une  autre  déclaration  au  mois  de  Juin  de  l’an  1533.  fuivanc 
nîife^'uifhabi-  lacluede  d  permet  «  aux  gens  non  nobles  de  Languedoc ,  de  quelque  qualité  ôc 
tans  de  la  pro-  condition  qu’ils  foient,de  chafler  Ôc  prendre  par  tout  ledit  pais,  toutes  manie- 
demandemh*  ”  res  ^  bêtes ,  oyfeaux  ôc  volatille ,  comme  connins  hors  garenne  ôc  lieux  déren- 
fuppreflion  de  »»  dus ,  couloms ,  ramiers ,  grues ,  ouftardes ,  oyes  fauvages ,  canars ,  foulques ,  plu- 
com"«dede*  ”  v*ers  ’  tourcere^es  5  eftoumeaux ,  vanelles ,  calandres ,  renards ,  loups ,  cailles , 
Montpellier.  ”  en  chaflant  au  chien  couchant ,  Ôc  autre  gibier ,  beftes  ôc  oyfeaux  quelconques , 
d cafm. îtid.  »>  excepté  feulement  les  grofles bêtes  rouffes  ôc  noires, lievres, perdrix, faifans, 
»  hérons  ôc  cailles  au  chien  couchant,  comme  lefdits  non-nobles  avoient  accoû- 
»>  tumé  anciennement.»  Il  eft  marqué  dans  cette  déclaration  ôc  dans  la  précédente, 
»>  que  le  feigneur  de  Montmorenci,  grand-maître,  maréchal  de  France,  gou- 
»  verneur  6c  lieutenant  général  au  pais  de  Languedoc  étoit  préfent  »  :  ôc  ce  fut  lui 
fans  doute,  qui  par  fon  crédit,  aida  les  députés  de  la  province  à  les  obtenir. 

Dans  le  cahier  qui  fut  dreflè  aux.  états  tenus  à  Nifmes  au  mois  d’Oélobre  de 
J’an  1535.  il  fut  conclu,  «qu’on  feroit  doléance  ôc  requête  au  rpi,  d’abolir  la 
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chambre  des  comptes  érigée  nouvellement  en  Languedoc ,  veu  que  n’eft  com¬ 
mode  au  roi  ne  audit  pais ,  ôc  attendu  les  nouvellerés  ôc  entreprifes ,  que  les 
gens  de  ladite  chambre  font  journellement  fur  les  habitans  dudit  pais ,  contre 
leurs  privilèges  ôc  libertés ,  Ôc  anciennes  cotaftumes ,  ôc  que  le  bon  plaiiîr  du  roi 
foit,  que  de  dix  en  dix  ans ,  la  chambre  des  comptes  à  Paris  envoyé  des  audi¬ 
teurs  ,  pour  ouir  les  comptes  dudit  pais ,  ainfi  que  avoir  efté  accoutumé  de  faiqpt 
d’ancienneté  j  &  le  fyndic  de  la  province  fera  chargé  de  s’oppofer  aux  dépens 
dupais,  à  toutes  ces  entreprifes.  »  A  près  la  fin  des  états,  le  maréchal  deMontmo- 
renci  fê  rendit  à  Narbonne,  où  il  fit  la  revûe  des  légionaires  de  Languedoc ,  dont 
la  province  paya  la  dépenfe  à  vingt  deniers  de  folde  par  jour,  pour  chacun. 

L’évêque  de  Nifmes  qui  préfida  à  cette  afTemblée,  s’appelloit  Michel  Briç. 
il  avoit  fuccédé  dans  cet  évêché  en  1 5 1 5.  au  cardinal  Guillaume  Briçone 
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oncle, qui  en  étoit  adminiftrateur  ou  commendataire.  Michel  Briçonet  pofTéda  Niîws.  tiê- 
l’évêché  de  Nifmes  jufqu’en  x  560.  qu’il  le  permuta  contre  celui  de  Lodève  avec  yation  des  re- 
Bemard  del  Bene  Florentin.  Le  cardinal  Guillaume  Briçonet  avoit  été  a  nommé  Baufiief6  amt 
par  le  pape  à  l’adminiftration  de  l’évêché  de  Nifmes ,  après  la  mort  de  Jacques  de  a  chri/i. 
Caulers  .évêque  de  cette  ville ,  arrivée  en  1496.  mais  Jacques  Faucon  prévôt  de  la  u.  6. 
cathédrale ,  élû  par  le  chapitre ,  le  lui  avoir  difpucé  j  6c  il  y  avoit  été  maintenu  enfin 
par  arrêt  du  parlement  de  Bourdeaux.  Jacques  de  Caulers  avoit  fuccédé  dans  ce 
même  évêché  à  Etienne  de  Bloflet,  qui  avoit  été  transféré  en  148  z.  à  l’évêché 
de  Lifieux ,  &  qui  avoit  fuccédé  l’année  précédente  à  Robert  de  Villcquier.  Sous 
l’épifeopat  de  Michel  Briçonet ,  on  découvrit  b  à  Nifmes  au  mois  de  J uin  de  fan  b  Hift.  dn  *v. 
ij  17.  le  lieu  où  les  reliques  de  S.  Baufile  martyr,  patron  de  cette  ville,  étoient 
enfouies  dans  le  monaftere  de  fon  nom  ,&on  en  fit  l’élévation  avec  beaucoup  de  1  1 

pompe  ôc  de  cérémonie  :  on  conftruifit  une  chapelle  en  l’honneur  du  faint  ;  mais 
elle  fut  détruite  avec  l’églife  ôc  le  monaftere  par  la  fureur  des  Calviniftes.  Comme 
l’évêché  de  Nifmes  avoit  prefque  toujours  été  pendant  l’efpace  de  près  d’un  fiécle , 
entre  les  mains  d’admimftrateurs  ou  de  commendataires,  qui  fe  mettoient  peu 
en  peine  de  la  réfidertee,  le  relâchement  fe  mit  dans  les  mœurs  du  clergé.  Mi¬ 
chel  Briçonet  tâcha  de  le  réformer  j  ôc  ce  fut  dans  cette  vue  qu’il  demanda  a  Rome 
la  fécularifàtion  de  fon  chapitre ,  qui  avoit  vécu  jufqu’alors  fous  la  régie  de  faine 
Auguftin.  Cette  fécularifation  fe  fit  par  une  bulle  du  pape  Paul  III.  du  z  z.  de  Dé¬ 
cembre  de  l’an  1 J39.  Le  nombre  des  chanoines  fut  réduit  à  douze;  ce  qui  fut 
autorifé  par  lettres  patentes  du  roi  Henri  II.  ôc  arrêt  du  grand-confeil  du  zz.  de 
Septembre  de  l’an  15  jz.  AumoisdeMars  de  l’an  1 540.  ce  prélat,  conjointement 
avec  le  clergé,  la  noblefTe ,  les  bourgeois  ôc  les  habitans  de  Nifmes ,  obtint e  des  c  pr.  f.  9  j. 
lettres  du  roi  François  I.  qui  érigea  à  Nifmes  c<  un  collège ,  efcole  ôc  univerfité  en  « 
toutes  facultés  de  grammaire  &  des  arts  feulement»,  Ôc  lui  accorda  les  mêmes 
privilèges  dont  jouiiïoient  les  univerfités  de  Paris ,  Poitiers ,  T ouloufe ,  ôc  autres  du 
royaume.  Le  roi  confirma  d  cette  érection  par  des  lettres  données  àTonnerre  le  zo.  A  Hit.  devüe 
d’ Avril  de  l’an  1 54a.  ôc  voulut ,  qu’on  put  graduer ,  nommer,  ôc  faire  tous  aétes  Ae  wf'n<u 
dans  l’univerfite de  Nifmes,  comme  dans  celles  de  Paris,  Poi tiers, TouIoufe,ôcc. 

Il  éçrivit  le  iz.de  Février  de  la  même  année  à  l’évêque  de  Rodez  fon  ambalfa- 
deur  à  Rome,  pour  faire  confirmer  l’ercction  ôc  les  privilèges  de  la  même  univer¬ 
fité  de  Nifmes  ;  ôc  il  écrivit  le  1 6.  de  Mars  fuivant ,  ôc  fit  écrire  par  la  reine  de  Na¬ 
varre  aux  évêques  de  Nifmes ,  Ufez  ôc  Viviers ,  pour  les  engage*  à  annexer  ôc  unir, 
chacun,  un  bénéfice  de  leur  collation ,  pour  l’entretien  de  la  même  univerfité. 

Le  roi  s’avança  jufqu’à  Lyon  en  x  5  3  j.  pour  fe  mettre  en  état  de  réfifter  à  l’em-  XL  v  1 1 1. 
pereur  Charles  V.  avec  lequel  il  s’etoit  brouillé  de  nouveau.  Il  paroît  que  Henri  Le  roi  &  la 
d’Albret  roi  de  Navarre  fon  beautrere ,  l’alla  joindre  dans  cette  ville ,  avec  la  reine  var"e  paifaù 
de  Navarre  fa  femme.  Nous  trouvons  en  effet ,  que  Henri  fit  fon  entrée  folem-  dans  u  pro  vin. 
«elle  jTouloufe  le  i.de  Juillet  de  l’an  1535.  qu’il  fut  reçu  fous  le  dais  par  qua-  c«am "n** dc 
tre  capitouls ,  ôc  que  la  ville  lui  fit  prêtent  d’une  médaillé  d’or  de  quatre  cens  e  u 
écus  au  foleil.  Le  lendemain ,  Marguerite  de  France  reine  de  Navarre  fa  femme ,  na 
&  feeur  de  François  I.  fit  fon  entrée  dans  la  même  ville ,  ôc  on  lui  fit  le  même  * 
préfent.  Le  j.  de  Juillet,  le  roi  de  Navarre  affilia  à  l’audience  du  parlement  de 
Touloufe,  accompagne  de  quelques  feigneurs  de  fa  cour  ôc  du  païs.  Jean  de  Foix 
(oudeDueze)  comte  de  Carmaing,  fut  fans  doute  du  nombre  de  ces  feigneurs; 
car  il  eft  marque  dans  une  délibération  du  parlement,  du  même  jour ,  qu’il  feroit 
ûffis  au  parlement  aux  fiéges  hauts ,  commt  les  autres  comtes ,  attendu  qu’il  pof- 
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fédoit  le  comté  de  Carmaing ,  jufqu’à  ce  qu’il  en  eût  cté  ordonné  autrement , 
&  que  le  procès  touchant  cette  comté ,  eût  été  terminé. 

Ce  procès  fut a  enfin  jugé  le  3.  de  Juin  de  l’an  1538.  par  arrêt  du  parlement 
de  Paris,  où  il  avoir  été  évoqué  de  ctlui  deTouloufe.  Mais  pour  mieux  enten¬ 
dre  la  décifion ,  il  faut  remonter  à  la  généalogie  des  comtes  de  Carmaing  ou  Ca- 
ran|an.  Bertrand  Dueze  frere  du  pape  jean  XXII.  ayant  acheté  en  1311.  la  vi¬ 
comté  de  Carmaing  de  Bertrand  de  Lautrec,  à  qui  le  roi  Philippe  le  Bel  l’avoit 
donnée  en  échange ,  pour  la  moitié  de  la  vicomté  de  Lautrec ,  la  tranfmit  à  fes 
defcendans ,  qui  prirent  le  nom  de  Carmaing  ou  Caraman,  ôc  en  faveur  dèfquels 
elle  fut  «rigée  en  comté.  Jean  I.* vicomte  de  Carmaing ,  l’un  d’entr’eux ,  époufa  en 
I4i7.1fabeau  de  Foix  fille  unique  d’Archambaud  deFoix  feigneur  deNoailles, 
tué  en  1 41 9.  avec  Jean  duc  de  Bourgogne  fur  le  pont  de  Montereau-faut  -Y onne. 
Jean  I.  fut  pere  de  Jean  II.  premier  comte  de  Carmaing,  lequel  époufa  en  1460. 
Jeanne  fille  de  Mathieu  de  Foix  comte  de  Comminges,  frere  d’Archambaud , 
ôc  par  conféquent  cpufine  germaine  d’Ifabeau  mere  de  Jean  II.  fon  mari.  Ce  der¬ 
nier  prit  le  lurnom  de  Foix ,  ôc  eut  un  fils  nommé  Gallon  de  Jeanne  de  Foix 
fa  femme.  Il  époulà  en  fécondés  noces  Jeanne  de  laTour  de  Bologne,  dont  il  eut 
un  autre  fils  nommé  Jean.  Celui-ci  difputa  le  comté  de  Carmaing  ôc  la  fuccef- 
fion  paternelle  à  Gallon  fon  frere  aîné,  qu’il  foûtenoit  être  illégitime,  fous  pré¬ 
texte  que  Jean  II.  leur  pere  avoir  époufé  fans  difpenfe  Jeanne  deFoix  fa  counne. 
Mais  l’arrêt  du  parlement  de  Paris,  dont  on  a  parlé,  adjugea  le  comté  de  Car¬ 
maing  à  Jean  fils  de  Gallon,  lui  permit  de  fe  qualifier,  Jean  de  Foix  &  de  Car¬ 
maing  ,  &  d’en  porter  les  armes ,  ôc  le  déclara  capable  ôc  habile  à  fuccéder  audit 
Gallon  fon  pere ,  ôc  à  Clémentine  fa  mere ,  comme  leur  fils  légitime  &  naturel. 
Jean  de  Foix  &.  de  Carmaing,  fils  de  Gallon, époufa b en  1518.  Aldonce  fa  cou- 
lïne,  fille  unique  de  Guillaume  de  Carmaing  feigneur  de  Venez.  De  ce  mariage, 
il  ne  vint  qu’une  fille  nommée  Marguerite ,  qui  époulà  Jean  de  Bernui,  d’une 
famille  originaire  d’Efpagne ,  qui  s’étoit  établie  càTouloufe  vers  le  commence¬ 
ment  du  xvi.  fiécle,  ôc  qui  avoir  amallé  de  grands  biens  par  le  commerce.  Jean 
de  Bernui  ôc  Aldonce  de  Carmaing  eurent  une  fille  nommée  Aldonce,  qui  fut 
leur  héritière ,  ôc  qui  époufa  Gui  de  Callelnau  feigneur  de  Clermont  de  Lodève-, 
ôc  fes  defcendans  prirent  le  nom  de  Callelnau,  de  Clermont, de  Carmaing ,  de 
Foix  &  de  Bernui,  ôc  fe  qualifièrent  comtes  de  Clermont ,  marquis  de  Saylîàc, 
vicomtes  de  Lautrec  ôc  de  Nebouzon,  barons  de  Callelnau,  deCaumont,  de 
Venez,  ôcc.  Jean  de  Foix-Carmaing  frere  puîné  de  Gallon ,  fut  pere  du  célébré 
Paul  de  Foix,  nommé  à  l’archevêché  deTouloufe,  ôc  ambalïadcur  de  France  à 
Rome,  où  il  mourut  en  1 584.  Revenons  au  roi  ôc  à  la  reine  de  Navarre  que  nous 
avons  laiflcs  à  Touloufe. 

Après  avoir  pâlie  quelques  jours  dans  cette  ville ,  ils  continuèrent  leur  voyage , 
&  firent  d  leur  entrée  folemnelle  à  Albi  le  10.  de  Juillet  de  l’an  1535.  La  reine 
entra  la  première  :  elle  étoit  dans  une  litiere  couverte  de  velours  noir  j  ôc  chaque 
mulet  de  la  litiere  étoit  monté  par  un  page  d’honneur.  La  fénéchale  de  Poitou 
dame  d’honneur  de  la  reine  de  Navarre  ,  étoit  dans  la  litiere  avec  elle .-  l’é- 
vêqué  de  Rodez  la  fuivoit.  La  reine ,  après  fon  arrivée ,  fit  mander  par  les 
confuls ,  (  qui  députèrent  pour  cela  quatre  femmes  veuves  d'eftat ,  )  toutes  les  fem¬ 
mes  d'eftat  de  la  ville,  pour  fe  trouver  à  fon  lever,  &  l’accompagner  au  fermon, 
qu’elle  fit  prononcer  dans  la  cathédrale  par  fon  chapellain.  Après-dîner ,  les  mê¬ 
mes  femmes  d’ellat  de  la  ville  furent  mandées  pour  tenir  compagnie  à  la  reine 
&  à  fes  demoifclles.  Le  lundi  fuivant ,  le  roi  ôc  la  reine  de  Navarre  partirent  d’ Albi 
pour  aller  à  Rodez. 

Le  roi  François  I.  en  fe  rendant  à  Lyon ,  vouloir  être  à  portée  de  foûtenir  la 
guerre  qu’il  avoir  déclarée  au  duc  de  Savoye, parce  que  ce  prince  avoir  refufé  le 
paflage  aux  troupes  qu’il  envoyoit  dans  le  Milanois ,  pour  châtier  le  duc  de  Milan , 
qui  avoir  fajt  mourir  ignominieufement,ôc  contre  le  droit  des  gens,l’ambailadeur 
que  le  roi  avoit  à  fa  cour  :  le  duc  de  Savoye  ayant  mis  l’empereur  Charles  V.  dans 
les  intérêts,  ils  s’armèrent  l’un  Ôc  l’autre  contre  la  France.  L’armée  que  le  roi  en¬ 
voya  contre  le  duc  de  Savoye ,  étoit  compofée  c  de  huit  cens  dix  lances ,  mille 
chevaux  légers ,  douze  cens  légionaircs ,  parmi  lefquels  il  y  en  avoit  mille  de  la 
légion  de  Languedoc  fous  les  ordres  du  chevalier  d’ Ambres,  leur  capitaine,  fix 
mille  lanfquenets ,  ôc  cinq  mille  autres  hommes  d’infanterie.  Les  François  eurent 
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d’abord  un  heureux  fuccès  en  Savoye  8c  ep  Piémont  :  mais  l’empereur  s’étant 
mis  en  marche  avec  un  grand  corps  d’armée,  au  fecours  du  duc  de  Savoye,  le 
roi  rappella  la  plupart  de  fes  troupes  d’au-delà  des  Alpes ,  8c  n’y  conferva  que 
Turin ,  Coni  8c  Foflan.  La  fécondé  de  ces  places  fut  enfuite  abandonnée  par  la 
crahifon  du  marquis  de  SalufTes ,  que  le  roi  avoit  fait  fon  lieutenant  général  en 
Italie.  Antoine  de  Leve  général  Efpagnol  attaqua  Foflan ,  qui  fit  une  vigoureufe 
défenfe  par  la  valeur  d’Antoine  de  Montpezat  capitaine  de  cinquante  hommes 
d’armes,  qui  y  commandoit ,  du  baron  de  Caftelpers  lieutenant  de  fa  compagnie, 
8c  du  chevalier  d’Ambres ,  à  la  tête  d’une  partie  des  légionaires  de  Languedoc. 

L’empereur  avoit  projetté  de  faire  une  irruption  en  Provence  j  8c  c’eft  pour 
cela  que  le  roi ,  qui  prévint  fon  defTein ,  rappella  Ion  armée  d’Italie.  Le  roi  pourvût 
à  la  défenfe  de  cette  province,  mais  fur-tout  de  Marfeille,  dont  l’empereur  avoir 
réfolu  d’entreprendre  le  fiége  :  il  envoya  * ,  entr’autres,  dans  cette  ville  au  mois 
de  Juin  de  l’an  1536.  Antoine  de  la  Rochefoucaud  feigneur  de  Barbefieux,  8c 
Antoine  feigneur  dé  Montpezat  pour  y  commander  en  qualité  de  les  lieutenans.  1 
Parmi  les  autres  capitaines  qu’il  mit  fous  leurs  ordres ,  furent  Antoine  de  Roche- 
chouart  feigneur  de  Chandenier  chef  8c  capitaine  général  de  la  légion  de  Lan-  • 
guedoc,  avec  mille,  tant  arquebufîers ,  que  piquiers  8c  hallebardiers  de  fa  com¬ 
pagnie  ,  le  feigneur  de  CauvifTon  8c  Jacques  d’Amboife  feigneur  d’Aubijoux , 
chacun  avec  un  égal  nombre  de  fantaflins  de  leurs  compagnies  de  la  même  légion. 

Il  nomma  d’un  autre  côté  le  maréchal  Anne  de  Montmorenci  généraliflime  de 
fes  troupes  en  Provence  j  8c  ce  général  fe  retrancha  auprès  d’Avignon  entre  le 
Rhône  &  la  Durance,  pour  être  en  état  d’agir  fuivant  les  occurrences.  Le  roi,  qui 
étoit  toujours  à  Lyon ,  s’avança  jufqu’à  Valence,  8c  fe  mit  à  portée  de  fecourir  le 
camp  d’Avignon.  Il  mit  en  garnifon  diverfcs  compagnies  à  Nifmes ,  à  Beziers ,  8c 
dans  les  autres  places  de  Languedoc ,  en  cas  que  les  ennemis  pafTaffent  le  Rhône , 
comme  ils  avoient  réfolu.  On  fe  fortifia  à  Touloufe,  ville  fur  laquelle  on  préten- 
doit b  que  l’empereur  avoit  des  defTeins  particuliers ,  $c  on  y  fit  la  revue  de  tous 
les  habitans  capables  de  porter  les  armes  :  il  s’en  trouva  3  5000.  Enfin  le  roi  convo-  1 
qua  le  ban  8c  l’arriere -  ban  de  la  province  :  nous  trouvons  dans  un  certificat0  ' 
donné  vers  le  même  tems  par  Pierre  de  Taurines  lieutenant  de  la  compagnie  du 
comte  de  Tende  gouverneur  d’Antibe,  à  la  demande  de  Jean  de  Caftelpers  ■ 
tuteur  du  feigneur  de  Caftelpers  page  du  roi ,  âgé  de  treize  ans ,  donc  la  mere 
étoit  une  des  dames  de  la  fuite  de  la  reine ,  qu’ayant  été  convoqué  au  ban  de  la 
fénéchaufTée  de  Carcaflonne,  pour  la  vicomté  d’Ambialet ,  fîtuée  au  diocèfê 
d’Albi,  il  n’étoit  pas  tenu  de  comparoître ,  parce  que  les  feigneurs  de  Caftelpers 
avoient  toujours  comparu  au  ban  de  la  fénéchaufTée  de  Rouergue.  Ce  pupille 
étoit  fils  d’ Aiguillon  de  Caftelpers  chevalier,  vicomte  d’Ambialet,  baron  de 
Caftelpers,  de  Serviere  8c  de  Sauflenac,  confeigneur  de  Caramaus  8c  de  S.  Juft, 
lieutenant  de  la  compagnie  8c  bande  du  feigneur  de  Montpezat  :  il  yivoicd  encore 
le  20.  de  .Mars  de  Tan  1535.(1536.)  Bertrand  de  Caftelpers  feigneur  de  Panat 
8c  de  Burlas,  étoit  archer  dans  la  même  bande. 

L’empereur  Charles  V.  paiTa'le  Var  le  25.  de  Juillet  de  Tan  1536.  à  la  tête  , 
d’une  armée  de  foixante  mille  hommes ,  8c  s’avança  jufqu’à  Aix  où  il  fixa  fon  1 
camp.  Le  roi  fit  partir  peu  de  tems  après  de  Valence  le  dauphin  fon  fils,  pour 
aller  au  camp  d’Avignon  :  mais  ce  jeune  prince  étant  arrivé  à  Tournon  fur  le 
Rhône,  y  mourut  le  10.  d’Août  du  poifon  lent,  que  le  comte  Montecuculli  lui 
avoit  fait  donner  à  Lyon  quelque  tems  auparavant ,  dans  un  verre  d’eau  fraîche, 
lorfau’il  jouoit  à  la  paume.  Ce  feigneur  Italien ,  qui  avoit  aulli  réfolu  d’emjpoifôn- 
ner  le  roi ,  fut  condamné  à  Lyon  par  le  confeil  du  roi  le  7.  d’Octobre  fuivant , 
à  être  tiré  à  quatre  chevaux ,  en  punition  de  fon  crime.  Cependant  l’empereur 
voyant  qu’il  n’étoit  pas  poflîble  de  forcer  le  maréchal  de  Montmorenci  dans  fon 
camp ,  pour  pafTer  enfuite  le  Rhône ,  prendre  des  quartiers  en  Languedoc ,  8c  s’af- 
furer  de  cette  province ,  fuivant  fes  projets ,  partit  de  fon  camp  auprès  d’ Aix  le 
19.  d’Août,  8c  alla  reconnoître  la  ville  de  Marfeille  dans  le  deflèin  de  l’afliéger. 
U  s’en  retourna  le  lendemain  au  camp ,  8c  ayant  fait  avancer  fon  armée ,  il  inveftic 
8c  afliégea  Marfeille  :  mais  la  vigoureufe  défenfe  des  affiégés  l’obligea  à  lever  le 
fiége  8c  à  s’en  retourner  au-delà  des  Alpes  couvert  de  confufion ,  8c  après  avoir 
perdu  une  grande  partie  de  fes  troupes.  Il  décampa  le  lundi  1 1.  de  Septembre: 
te  lendemain  fà  flotte  prit  le  large.  Le  fénéchal  de  Touloufe ,  chef  des  Gafeoru , 
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à  qui  on  avoit  confié  les  clefs  de  la  ville ,  donna  des  preuves  de  fa  valeur  8c  de 
fa  capacité  durant  le  liège;  8c  le  lire  de  Montpezat,  qui  y  commandoit,  étant 
parti  le  17.  du  même  mois ,  ce  fénéchal  prit  le  gouvernement  de  la  ville ,  où  il 
demeura  jufqu’au  20.  d’O&obre  avec  fa  compagnie  :  il  en  partit  enfin  après  s’être 
acquis  l’amitié  ôc  l’eftime  de  tous  les  Marfeillois.  Le  roi ,  qui  étoit  venu  de  Valence 
au  camp  d’Avignon,  ayant  appris3  le  départ  de  l’empereur,  qui  s’embarqua  à 
Gennes  pour  palfer  en  Efpagne,  alla  vifiter  le  pais  que  les  ennemis  avoient  oc¬ 
cupé  ,  tant  pour  foulager  les  peuples  qui  avoient  fouffert ,  que  pour  ordonner  de 
fortifier  les  villes  de  la  frontière ,  tant  en  Provence  qu’en  Languedoc.  Après  avoir 
été  à  Marfeille  6c  à  Arles,  il  retourna  à  Lyon  par  Tarafcon ,  Beaucaire  8c  Valence. 

L’empereur  avoit  delfein  de  s’emparer  de  la  Provence  6c  du  Languedoc,  pour 
joindre  par-là  fes  états  d’Italie  à  ceux  d’Efpagne.  Le  mauvais  fuccès  de  fon  éntre- 
prife  ne  lui  fit  pas  abandonner  ce  projet;  8c  les  galeres  tentèrent  quelque  tems 
après  un  debarquement  fur  la  côte  de  Languedoc ,  tandis  qu’il  fit  attaquer  les 
frontières  de  cette  province  vers  le  RouffilTon.  Les  Efpagnols b  féparés  en  deux 
bandes,  entrèrent  en  effet  en  Languedoc,  les  uns  par  Salfes  8c  Fitou,  8c  firent 
quelque  dégât  aux  environs  de  Narbonne;  les  autres,  après  avoir  brûlé  S.  Paul 
de  Fenouilledes ,  S.  Louis  8c  quelques  autres  lieux,  s’avanqerent  jufqu’à  Carcaf- 
fonne ,  dans  le  delfein  de  furprendre  cette  ville  :  mais  le  grand  maître  de  Mont- 
morenci  gouverneur  de  la  province,  donna  de  fi  bons  ordres ,  que  les  Efpagnols , 
qui  avoient  fait  une  defeente  fur  la  côte ,  furent  bien-tôt  obligés  de  fe  rembar¬ 
quer  ;  8c  que  ceux  qui  étoient  entrés  par  le  Roulfillon ,  furent  repoullès  avec  perte. 

Les  états  ordinaires  de  Languedoc  s’alfemblerent  à  Montpellier ,  quelque  tems 
après  que  l’empereur  eut  été  obligé  d’abandonner  k  Provence.  Ils  commencè¬ 
rent  le  18.  d’O&obre;  6c  il  y  eut  cinq  commilTaires  du  roi,  dont  les  deux  prin¬ 
cipaux  furent  le  feigneur  de  Clermont  6c  de  Caftelnau,  lieutenant  du  gouver¬ 
neur  de  la  province,  6c  mon  feigneur  maître  Jean  Bertrandi  fécond  préfident  au 
parlement  de  Touloufe.  Ils  demandèrent  la  fomme  de  341800.  liv.  pour  la  part 
du  Languedoc  de  celle  de  quatre  millions  impofée  fur  tout  le  royaume,  6c  elle 
fut  accordée  au  roi.  L’abbé  d’Aniane  évêque  de  Sifteron,  préfida  à  l’affemblée 
comme  grand  vicaire  de  l’archevêque  de  Narbonne.  Entre  les  réglemens  de  cette 
aficmblée,  qui  finit  le  17.  d’Octobre,  on  ordonna  que  chaque  diocèfe  envoye- 
roit  le  compte  des  étapes  au  gouverneur  de  la  province,  pour  obtenir  le  rem- 
bourfement  de  les  avances ,  6c  on  taxa  les  vivres  des  hoftelleries  pour  les  gens 
de  l’afièmblée  à  dix  fols  par  jour,  pour  un  homme  à  cheval.  Les  receveurs  des 
diocèfes  étoient  élus  aux  affietes  à  la  pluralité  des  fuffrages  Ôc  deftitués  de  même  : 
neantmoins  les  généraux  de  Montpellier  avoient  adjugé  la  recette  du  diocèfe 
de  cette  ville ,  félon  le  moindre  nombre  des  fuffrages.  L’affemblée  les  envoya 
prier  de  remettre  les  chofes  fur  l’ancien  pied,  conformément  aux  privilèges  de 
la  province.  Enfin  on  députa  à  la  cour  le  feigneur  de  laTerraffe,  pour  aller  fol- 
liciter  la  réponfe  aux  cahier  des  doléances;  6c  en  cas  qu’il  refufàt  de  partir,  on 
pria  les  commiffaires  de  l’y  contraindre. 

Le  préfident  Bertrandi,  l’un  des  commiffaires  à  cette  afTemblée,  fut  nommé 
par  le  roi  le  17.  de  Novembre  fuivant ,  à  la  charge  de  premier  préfident  du  par¬ 
lement  de  Touloufe ,  vacante  par  la  mort  de  Jacques  Minut.  Bertrandi  ayant  été 
nommé  deux  ans  après  préfident  au  parlement  de  Paris ,  6c  enfuite  premier  pré¬ 
fident  du  parlement  de  Bretagne,  Jean  de  Manfencal  fut  nomme  fe  7.  de  Mars 
de  l’an  1538.  premier  préfident  au  parlement  de  Touloufe.  Ce  dernier  avoit 
exercé  auparavant  pendant  vingt  ans  la  charge  de  confeiller ,  6c  enfuite  celle  de 
quatrième  préfident  au  même  parlement;  8c  le  roi  fut  fi  content  de  fes  fervices, 
que  par  des  lettres c  du  1 7.  de  Novembre  de  l’an  1 546.  il  lui  accorda  meme  trai¬ 
tement ,  gages ,  penfion  &  bienfaits  qu’au  premier  préfident  du  parlement  de  Paris, 
lequel  avoit  alors  quatre  liv.  douze  fols  Parifis  par  jour ,  dix  livres  par  an  pour  fes 
manteaux ,  6c  cinquante-trois  fols  par  jour  pendant  les  vacances  du  parlement , 
ôc  de  plus  une  penfion  de  cinq  cens  livres  par  an.  L’annalifte  de  Touloufe, d  qui 
fait  un  grand  éloge  du  premier  préfident  de  Mahfencal ,  lequel  mourut  en  1561. 
attribue  mal-à-propos  cette  conceffion  au  roi  Henri  II. 

Le  premier  préfident  de  Manfencal  efE  auteur e  d’un  ouvrage  intitulé  :  De  U 
vérité  &■  autorité  de  la  juflicc  du  roi  très-chrétien  en  la  correction  &  punition  des  maléfice  s , 
ôcc.  qu’il  fit  imprimer  en  1 5  5 1 . 6c  dont  la  Faille  a  donné  une  nouvelle  édition  dans 
*  les 
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les  preuves  du  fécond  volume  de  fes  annales  de  Touloufe.  Il  le  compofâ  pour 
réfurer  un  libelle  qui  avoir  été  publié  contre  le  parlement  de  cette  ville  ,  à  l’oc- 
cafion  d’un  arrêt  qu’il  avoir  rendu  contre  les  prêtres  concubinaires  :  mais  quel¬ 
que  exaék  que  foit  l’ouvrage  de  ce  magiflrat ,  une  forte  brigue  qui  fe  forma 
contre  lui ,  engagea  la  faculté  de  théologie  de  Paris  à  le  cenfurer. 

Jean  d’Ulmo  quatrième  préfident  au  parlement  de  Touloufe ,  contemporain 
du  préfident  Bertrandi ,  eut  un  fort a  bien  différent  de  lui  :  mais  il  y  donna  oc- 
cafion  par  une  conduite  toute  oppofée.  Jean  d’Ulmo  ayant  été  accüfé  de  faux 
&  d’avoir  volé  les  parties  dans  une  affaire  où  il  était  commiffaire,  fut  traduit 
devant  le  confeil  du  roi ,  qui  le  condamna  à  être  dégradé  de  fa  charge  de  pré- 
fideflt  dans  la  grande  fale  du  parlement  de  Touloufe ,  &  à  y  faire  amende  hono¬ 
rable  la  torche  au  poing ,  les  plaids  tenans ,  à  être  conduit  enfuite  à  la  place  de 
S.  Georges  fur  un  tombereau ,  y  être  pilorié  &  flétri  d’un  fer  chaud ,  6c  enfin 
à  être  renfermé  au  château  de  S.  Malo  en  Bretagne  pour  le  refte  de  fes  jours ,  avec 
confifcation  de  fes  biens;  Cet  arrêt  fut  exécuté  à  Touloufe ,  où  Jean  d’Ulmo  fut 
conduit  dans  les  prifons  de  la  conciergerie,  le  7.  d’O&obre  de  l’an  1536. 

L’afTemblée  des  états  de  Languedoc  devoir  Commencer  à  Pezenas  le  6.  de  No¬ 
vembre  de  l’année  fuivante  :  mais  comme  les  commiflaires  du  roi  n’avoient  pas 
encore  reçu  alors  leur  commiffion ,  qui  s’étoit  égarée ,  il  différèrent  d’en  faire 
l’ouverture.  Deux  jours  après ,  les  gens  des  états  chargèrent  l’évêque  de  Sifleron 
grand  vicaire  de  Narbonne,  leur  préfident,  de  prier  les  commifTaires  de  leur 
permettre  des’aflembler,  6C  de  traiter  des  affaires  du  pais,  en  attendant  l’arrivée 
de  la  commiffion.  Elle  vint  enfin ,  6c  jps  commifTaires  s’étant  rendus  à  l’aflèm- 


AN.  I  ï  3 


aïb.  >.  ta*’ 

&to  î- 


th 
Etats  à 
nas. 

b  Arch.  tiri 

1  J  3  71 


blée  le  13.  de  Novembre ,  ils  demandèrent  pour  le  roi  les  mêmes  fommes 
que  l’année  précédente ,  &  de  plus  vingt  mille  livres  pour  les  réparations  de  Nar¬ 
bonne.  Ils  demandèrent  encore,  que  le  pais  portât  les  frais  des  étapes.  L’odroi 
fut  accordé  quatre  jours  après  :  quant  aux  étapes ,  il  fut  réfolu  que  chaque  dio- 
cèfe  en  particulier,  6c  non  la  province  en  général,  les  fupporteroit.  Le  principal 
des  commiflaires  du  roi  à  cette  affemblée ,  fut  Antoine  de  Rochechouart  feigneur 
de  S.  Amans,  fénéchal  de  Touloufe,  capitaine  de  cinquante  lances  des  ordon¬ 
nances.  Le  roi  l’avoit  nommé c  le  20.  de  Décembre  précédenc ,  en  confidératiotl  c 
des  fervices  qu’il  lui  avoit  rendus  depuis  trente  ans ,  en  deçà  6c  au-delà  des  Monts ,  d‘  T‘ 
fon  lieutenant  au  pais  de  Languedoc ,  en  l’abfence  6c  fous  l’autorité  du  feigneur 
de  Montmorenci  grand  maître  de  France ,  gouverneur  de  la  province.  Ce  féné¬ 
chal  ,  qui  avoit  remplacé  lé  feigneur  de  Clermont  de  Lodève ,  dans  la  charge  de 
lieutenant  au  gouvernement  de  Languedoc ,  fit  fon  entrée  à  Touloufe ,  comme 
lieutenant  général  du  pais,  le  25.  Je  Janvier.  Les  autres  commiflaires d  du  roi  * d,s Eh 
aux  états  de  Pezenas ,  turent  l’évêque  de  Montpellier,  qui  fit  la  harangue ,  &  le 
général  de  Languedoc.  L’aflemblée  fe  tint  aux  Cordeliers  de  Pezenas ,  6c  la  mefle 
du  S.  Efprit,  qui  fut  célébrée  le  9.  après  la  proceflion  du  S.  Sacrement ,  fut  pour 
la  profpérité  des  armes  du  roi  6c  du  dauphin  qui  avoient  pafle  les  Monts. 

Les  envoyés  du  vicomte  de  Polignac  &  du  feigneur  deMirepoix  eurent  difpute 
pour  la  préféance  :  elle  leur  fut  adjugée  à  l’alternative.  On  fe  plaignit  dans  le  cahier  , 
des  doléances,  de  la  création  6c  de  la  réception  de  quatre  confeillers  de  crue  au 
parlement  de  Touloufe,  un  clerc  6c  trois  laïques ,  qui  avoient  été  faites  fans  l’avis 
des  états  ;  &  on  demanda  la  réformation  de  quelques  abus  qui  s’étoient  intro¬ 
duits  dans  le  même  parlement,  touchant  l’adminiftration  de  la  juftice.  On  de¬ 
manda  la  fuppreffion  des  nouveaux  offices ,  6c  on  refufa  la  demande  de  la  ville 
d’Albi,  d’avoir  un  fiége  de  la  fénéchauflèe  de  Carcaflonne.  On  députa  au  féné¬ 
chal  de  Touloufe,  l’un  des  commiflaires,  pour  fçavoir  de  lui  le  tems  que  les  no¬ 
bles  de  la  province  étoient  tenus  de  fervir  à  Tarriere-ban  à  leurs  dépens.  Le  qua¬ 
trième  préfident  au  parlement  de  Touloufe  fe  rendit  à  l’aflemblée ,  6c  demanda 
l’exemption  deS  tailles  pour  les  biens  des  officiers  du  parlement  :  mais  fa  demande 
fut  rejettée.  Enfin  on  députa  à  la  cour  l’évêque  de  Sifleron ,  6c  l’avocat  de  la  pro¬ 
vince  au  parlement  de  Touloufe ,  pour  aller  folliciter  la  réponfe  au  cahier  des 
doléances.  Les  états  firent  une  gratification  de  cinq  cens  livres  au  général  de  ^  jr 
Languedoc,  &  une  de  trois  cens  livres  au  préfident  Bertrandi,  qu’ils  refuferent.  betoi  fer?ni 

Cependant  la  guerre  continuoit  todjours  entre  le  roi  François  L  &  l’empereur  aMontPellier- 
Charles  V.  Les  Espagnols  firent c  une  irruption  au  printems  dans  le  païs  de  Fe- 
nouilledes  6c  le  diocefe  d’Alet,  6c  oa  ne  çefla  de  fe  fortifier  à  Touloufe  6c  dans  &M< 
Tome  K.  T 
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les  autres  villes  de  la  province,  en  cas  d’attaque  de  la  part  de  ces  peuples.  Le  roi 
étant  réfolu  de  paffer  les  Alpes,  &  d’aller  foûtenir  la  guerre  en  Piémont,  envoya 
avant  Ton  départ  des  lieutenans  généraux  dans  les  provinces  du  royaume  j  ôc  il 
nomma,  entr’autres ,  Henri  roi  de  Navarre ,  pour  commander  en  ion  abfence, 
dans  celles  de  Guienne  ôc  de  Languedoc.  Le  maréchal  de  Montmorenci  gou¬ 
verneur  de  cette  derniere  province,  qui  fervoit  dans  l’armée  du  roi,  ayant  forcé 
le  pas  de  Suze,  au  mois  d’O&obre  de  l’an  1  y  3  7.  le  roi  le  fuivit  de  près.  Mais  enfin 
ce  prince  ôc  l’empereur  las  de  Te  faire  la  guerre ,  convinrent  d’une  trêve  de  trois  , 
mois  le  1 6.  de  Novembre ,  ôc  d’envoyer  leurs  plénipotentiaires  à  Leucate  ,  pour 
travailler  à  la  paix. 

Le  roi  ayant  repaffé  les  Alpes ,  fe  rendit  »  à  Montpellier ,  où  il  arriva  le  1 1.  de 
Décembre,  pour  être  à  portée  de  donner  fes  inftru&ions  à  fes  plénipotentiaires, 
qui  commencèrent  leurs  conférences  vers  le  même  tems,avec  ceux d’Efpagnç  & 
de  Savoye ,  dans  un  village  appellé  les  Cabanes  de  Fitou  fitué  dans  le  diôcèfe  de 
Narbonne  aux  environs  de  Leucate ,  entre  Perpignan  ôc  Narbonne.  Les  plénipo¬ 
tentiaires  de  France  étoient  le  cardinal  de  Lorraine  Ôc  le  maréchal  de  Montmo¬ 
renci.  Ils  convinrent  enfin  le  1 5.  de  Janvier  de  l’an  1 5  37.  (  1538.)  avec  les  am- 
bafîadeurs  de  l’empereur ,  qui  étoit  à  Barcelone  pendant  ces  conférences,  d’une 
prolongation  de  trêve,  julqu’au  mois  dé  Juin  fuivant.  Le  maréchal  de  Montmo¬ 
renci  le  rendit  enfuite  à  Montpellier,  où  il  joignit  le  roi,  qui, pour  le  récom- 
penfer  de  fes  fervices ,  lui  donna  l’épée  de  connétable ,  ôc  qui  étant  parti  de  cette 
ville  à  la  fin  de  Janvier ,  lui  en  fit  expédier  les  provifions  à  fon  arrivée  à  Moulins 
le  10.  de  Février  fuivant.  La  reine  de  Navire  ueur  du  roi ,  fut  joindre  b  ce  prince 
à  Montpellier,  ôc  elle  fit  fon  entrée  folemnelle  à  Carcaflfonne  le  jour  des  Rois 
de  l’an  1537.(1538.). 

Le  pape  Paul  III.  s’étant  rendu  l’arbitre  des  différends  entre  le  roi  ôc  l’empe¬ 
reur  ,  leur  propofa  une  entrevue  qu’ils  acceptèrent.  Il  fe  rendit  à  Nice  -,  le  roi  fe 
rendit  de  Ion  côté  à  un  quart  de  lieue  de  cette  ville ,  où  il  arriva  à  la  fin  de 
May ,  ôc  l’empereur  à  Villefranche.  Le  pape  eut  diverfes  conférences  avec  l’un  ôc 
l’autre  de  ces  deux  princes ,  ôc  il  les  fit  convenir ,  fans  qu’ils  fe  vident , le  1 8.  de 
Juin  d’une  nouvelle  prolongation  de  trêve  pendant  dix  ans.  Ils  promirent  d’en¬ 
voyer  leurs  plénipotentiaires  à  Rome,  pour  y  convenir  d’une  paix  finale  par  l’en-, 
tremife  du  pape.  Le  connétable  de  Montmorenci  ôc  l’évêque  de  Lavaur  furent 
les  principaux  miniftres  du  roi  qui  négocièrent  en  fon  nom  avec  PaulIIL 

Après  la  conclufion  du  traité,  l’empereur  remonta0  fur  fa  flotte,  &  le  roife  ren¬ 
dit  à  Marfeille,  où  il  arriva  le  dimanche  1.  de  Juillet:  il  partit  trois  jours  après  pour 
Avignon ,  ôc  étant  dans  cette  derniere  ville ,  l’empereur  qui  avoit  été  obligé  de 
relâcher, par  le  vent  contraire, à  l’ifle  de  fainte  Marguerite,  lui  envoya  un  cour¬ 
rier  ,  pour  lui  propofer  une  entrevue  à  Aigues-mort  es.  Le  roi  ayant  accepté  la  pro- 
pofition ,  fe  rendit  à  Vauvert  ou  Pofquieres  au  diocèfe  de  Nifmes,  où  il  attendit 
des  nouvelles  de  l’empereur.  Ayant  eu  avis  que  ce  prince  etoit  arrivé  le  diman¬ 
che  14.de  Juillet  à  la  plage  d’ Aigues-mortes  avec  fes  galeres  ôc  celles  de  France, 
qui  étoient  ÿn  tout  au  nombre  de  cinquante  -  quatre ,  ôc  quelques  frégates ,  qui 
l’avoient  pris  à  Marfeille ,  il  monta  aufli-tôt  à  cheval,  ôc  fe  rendit  à  Aigues-mor¬ 
tes,  qui  n’eft  qu’à  deux  lieues  de  Vauvert.  Après  s’être  repofé  quelques  momens 
dans  la  maifon  du  fieur  de  la  Garde  de  Franc-confeil ,  où  il  devoir  loger ,  il  s’em- 


lui  donna  la  main  pour  monter  dans  fa  galere.  Après  avoir  eu  une  allez  longue 
converfation  avec  ce  prince ,  il  revint  fur  le  foir  coucher  à  Aigues-mortes.  La 
reine  Eleonor  fœur  de  l’empereur,  ôc  femme  du  roi  François  I.  le  roi  de  Navarre, 
le  dauphin  ôc  la  dauphine  fa  femme  ,1e  duc  d’Orléans  ôc  d’Angoulême ,  fils  du  roi 
ôc  la  princeffe  Marguerite  fa  fille,  le  connétable  de  Montmorenci,  les  ducs  de 
Lorrraine,  de  Gui  le  ôc  de  Wirtemberg,  plufieurs  cardinaux  ôc  évêques,  ôc  le 
chancelier ,  furent  les  principaux  de  la  cour  de  France ,  qui  accompagnèrent  le 
roi,  à  Aigues-mortes. 

Le  lendemain  lundi  1 5.  de  Juillet,  l’empereur  fuivi  des  principaux  de  fa  cour, 
s’embarqua  à  neuf  heures  du  matin  fur  une  fregate  du  roi ,  dont  les  matelots  étoient 
vêtus  de  velours  rouge ,  ôc  débarqua  au  port ,  où  le  roi  l’attendoit  avec  toute  fa 
cour,  Aufli-tôt  que  l’empereur  fut  defcendu ,  le  roi  l’embrafla ,  ôc  la  reine  en  s’in- 
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clinant,  les  embrafia  cous  deux  par-deflùs  la  ceinture.  Ils  entrèrent  enfuite  dans  An.  i 
la  ville  par  la  porte  de  la  marine ,  où  étoient  les  confuls  &  les  principaux  de  la 
ville,  avec  les  enfans,  qui  répétoient  fans  celle  à  haute  voix  :  vive  l’empereur  & 
le  roi ,  8c  au  bruit  de  l’artillerie  de  la  ville ,  du  port  8c  de  la  flotte.  L’empereur  eut 
à  peine  fait  fix  pas  dans  la  ville ,  qu’étant  vis-à-vis  la  maifon  d’Archambaud  de, 
la  Riviere,  qui  nous  a  lailTé  la  relation  de  cette  entrevue,  le  dauphin  8c  le  duc 
d’Orléans  Ion  frere ,  arrivèrent  tout  bottés  :  ils  n’avoient  pu  venir  plutôt,  parce 
que  le  dauphin  avoit  été  obligé  de  s’arrêter  en  Provence ,  à  caufe  d’une  maladie 
qui  lui  étoit  furvenue.  L’empereur  fe  mit  à  genoux  pour  embralfer  ces  deux  jeu¬ 
nes  princes,  qui  crioienc  :  vive  l’empereur  &  le  roi  j  &c  il  leur  témoigna  beaucoup 
d’amitié. 

Le  roi  ayant  pris  l’empereur  par  le  bras ,  pour  l’engager  à  fe  relever ,  le  con¬ 
duit  à  la  maifon  du  fleur  de  la  Garde  de  Franc-confeil ,  où  on  avoit  préparé  le 
dîner  dans  une  fale  richement  parée  -,  8c  il  y  eut  fymphonie  pendant  tout  le  re¬ 
pas.  Après-dîner,  le  roi  8c  la  reine  conduifirenc  l’empereur  par  une  gallerie  qu’on 
avoit  pratiquée ,  de  la  maifon  du  fleur  de  la  Garde  de  Franc-confeil  premier  con- 
ful,dans  celle  d’Archambaud  de  la  Riviere ,  qu’on  lui  avoir  deftinee.  Ils  le  laif- 
ferent  dans  la  chambre  où  il  dévoie  coucher ,  &  que  le  roi  avoit  fait  magnifique¬ 
ment  meubler.  L’empereur  s’étant  mis  fur  le  lit  y  repofa  pendant  environ  une 
heure.  La  reine  accompagnée  du  lire  de  Montpezat,  vint  heurter  quelque  tems 
après  à  l’antichambre  de  l’empereur,  qui  lui  fut  ouverte  ;  &  elle  envoya  auffi-tôt 
avertir  le  roi,  que  l’empereur  étoit  éveillé.  Le  roi  partit  fur  le  champ  accompa¬ 
gné  du  cardinal  de  Lorraine ,  du  connétable  de  Montmorenci  8c  de  quelques  au¬ 
tres  feigneurs ,  8c  entra  dans  la  chambre  de  l’empereur ,  qu’il  trouva  fur  fon  lit , 
convenant  avec  la  reine  fa  fccur ,  afiife  fur  une  chaife.  Dès  que  l’empereur  vit 
le  roi,  il  fe  jetta  à  terre  fans  fouliers.  Le  roi  lui  dit  :  Et  puis ,  mon  frère ,  comment 
vous  trouvez-vous ,  avet^vous  bienrepofè?  l’empereur  répondit  qu’ouï ,  &  qu'il  avoit 
tant  banqueté ,  qu’il  lui  auroit  convenu  dormir.  Le  roi  lui  répliqua,  qu’il  prétendoit, 
qu’il  eût  en  France  le  même  pouvoir  qu’en  Efpagne  8c  en  Flandres ,  8c  lui  donna, 
en figne  d’amitié,  un  diamant  eftimé  30000.  écus, avec  ces  mots  autour  de  la 
bague  :  Dilettmis  te  fis  &  exemplum.  L’empereur,  après  l’avoir  mife  à  Ion  doigt , 
ôta  fon  bonnet  pour  remercier  le  roi,  qui  avoit  aulfl  oté  le  fien,  8c  ayant  pris  le 
cordon  de  l’ordre  qu’il  portoit  au  col ,  il  le  mit  à  celui  du  roi.  Le  roi  de  fon  côté 
ôta  de  fon  col  le  collier  de  l’ordre  qu’il  portoit,  8c  le  mit  au  col  de  l’empereur. 

Enfin  après  s’être  embraffes ,  ils  firent  fortir  de  la  chambre  tous  ceux  qui  y  étoient, 
àlaréferve  du  fire  de  Granvelle  &  du  grand  commandeur  Gouvea ,  de  la  part  de 
l’empereur  j  de  la  reine,  du  cardinal  de  Lorraine  8c  du  connétable  de  Montmo¬ 


renci  de  la  part  du  roi  :  ainfi  ils  ne  refterent  en  tout  que  fept  dans  la  chambre 
de  l’empereur.  Les  deux  princes  eurent  une  conférence  d’environ  une  heure ,  après 
laquelle,  ils  fe  rendirent  dans  la  fale  préparée  pour  le  foûper ,  qui  fut  très  fplcn- 
dide.  Le  foûper  étant  fini ,  la  reine  fe  déroba ,  8c  alla  voir  fi  la  chambre  où  l’em¬ 
pereur  fon  frere  devoit  coucher ,  étoit  'prête  ;  8c  ayant  trouvé  tout  difpofé ,  elle 
en  avertit  ce  prince  8c  l’accompagna  jufqu’à  la  porte  de  cette  chambre ,  après  quoi 
elle  fe  retira.  Le  lendemain  mardi  i 6.  de  Juillet,  le  roi  vint  dans  la  chambre  de 
l’empereur  lui  fouhaiter  le  bon  jour  -,  8c  ils  defeendirent  dans  une  fale  de  la  mai¬ 
fon  ,  où  on  avoit  drefie  un  autel ,  8c  ils  entendirent,  la  mefTe.  Us  allèrent  enfuite 
dîner  enfemble  ;  après  quoi  l’empereur  fe  rembarqua  pour  retourner  en  Efpagne. 
Le  roi  avec  toute  la  cour  l’accompagna  jufques  dans  fa  galere.  Il  vint  recoucher 
à  Aigues-mortes ,  d’où  il  partit  d’abord  après  la  méfié ,  le  mercredi  1 7.  de  J uillet , 
&  alla  coucher  à  Nifmes.  Telles  font  les  véritables  circonftances 3  de  cette  célébré 
entrevue  rapportées  par  deux  témoins  oculaires.  Un  moderne  b  aflure  que  le  roi 
François  I.  pafia  àCarcaflonne  au  mois  de  Juillet  en  1 5  3  8.  en  allant  à  l’entrevue 
de  Nice.  Mais,  fi  le  roi  pafia  en  effet  à  Carcaflonne  durant  le  mois  de  Juillet  de 
cette  année,  ce  fut  plutôt  à  fon  retour  de  l’entrevûe  de  Nice,  qu’en  y  allant. 

Quelques  mois  après  que  le  roi  eut  quitté  la  province,  les  états  de  Languedoc 
s’afièmblerent  à  Albi  dans  le  réfedoir  des  Jacobins  le  8.  d’Odobre  de  l’an  1338. 
L’évêque  de  Montpellier,  l’un  des  commifïaires  du  roi ,  demanda  les  mêmes  fem¬ 
mes  que  l’annee  précédente ,  8c  de  plus  celle  de  20000.  livres  pour  la  réparation 
de  Narbonne  8c  des  autres  places  frontières.  Les  états  accordèrent  les  premières  : 
mais  ils  firent  des  remontrances  fur  cette  derniere.  Us  finirent  le  14. d’Odobre, 
Tome  F.  T  ij 
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après  avoir  refufé  de  donner  féance  aux  envoyés  du  baron  de  Rieux,  &  des  fei¬ 
gneurs  d’ Arques  &  de  Braffac ,  &  au  feigneur  de  la  Vouce  prévôt  des  maréchaux 
de  France ,  quoiqu’ils  fuffent  munis  des  lettres  de  convocation  du  roi,  parce  qu’ils 
n’avoient  pas  accoutumé  d’ancienneté ,  d’affifter  à  l’affemblée.  Les  commiflàires  fe 
plaignirent  de  ce  refus ,  &  demandèrent  à  voir  les  concluions  que  les  états  avoient 
faites  à  ce  fujet ,  ce  qui  leur  fut  refufé  -,  &  l’afTemblée  députa  les  vicaires  deTou- 
loufe  &  de  Nifmes,  avec  les  feigneurs  de  Lefcure  &  de  la  Tour  de  Vateville, 

Îiour  fupplier  les  corrrmiflàires  de  la  laiffer  jouir  de  fes  privilèges  &  libertés  :  mais 
es  commiflàires  n’eurent  aucun  égard  à  cette  priere.  On  fupplia  le  roi  dans  le 
cahier  des  doléances ,  de  mettre  les  notariats  en  titre  d’office  5  &  le  roi  donna 
en  conféquence ,  une  déclaration  quelque  tems  après,  pour  obliger  tous  les  no¬ 
taires  &c  les  fergens  royaux  à  prendre  des  provifions  du  grand-lceau.  Cette  afi- 
femblée  défendit  la  traite  des  bleds  &  des  vins  hors  de  la  province ,  à  caufè  de 
la  difette  qui  y  régnoit,  qui  y  continua  l’année  fuivante,  &  qui  fut  fuivie  de  la 
famine.  On  taxa  les  journées  des  gens  des  états  dans  les  hôtelleries ,  à  douze  fols 
par  jour,  pour  un  homme  à  cheval.  Les  commiflàires  avoient  demandé  que  les 
états  accordaffent  l’o&roi  avant  leur  réponfe  aux  articles  de  doléance  :  mais  ils 
furent  refufés.  Le  général  de  Languedoc  s’offrit  d’aller  à  la  cour  à  fes  dépens  y 
folliciter  la  réponfe  aux  articles ,  auxquels  les  commiflàires  n’avoient  pas  répondu. 
Les  états  députèrent  pour  cela ,  le  préfldent  des  comptes  de  Montpellier ,  l’un  des 
commiflàires  :  ils  reçurent  à  la  clôture  de  leur  aflèmblée ,  la  bénédiction  du  grand 
vicaire  de  Narbonne  qui  y  avoit  préfldé. 

Le  roi  donna  le  10.  de  Décembre  de  l’an  1  y  3  8.  un  nouvel  édit  contre  les  hé¬ 
rétiques  &.  leurs  fauteurs ,  beaucoup  plus  févere ,  que  ceux  qu’il  avoit  déjà  ren¬ 
dus  ,  pour  arrêter  le  progrès  des  erreurs  de  Luther,  qui ,  comme  on  l’a  déjà  dit , 
avoient  déjà  plufieurs  fe dateurs  dans  Touloufe.  Un  des  principaux  fut1  frere  Louis 
de  Rochete  religieux  Jacobin  &  inquiflteur  de  Touloufe,  que  les  grands  vicaires 
de  l’archevêché  livrèrent  au  bras  féculier,  &  qui  fut  brûlé  vif  dans  la  place  du 
Salin  le  10.  de  Septembre  de  cette  année,  après  avoir  été  dégradé  par  l’évêque 
de  Grenoble  abbé  de  S.  Sernin ,  en  préfence  de  plufieurs  confeillers  au  parlement , 
du  juge-mage-,  &c  de  quatre  capitouls. 

Antoine  de  Rochechouard  fénéchal  de  Touloufe,  lieutenant  général  du  gou¬ 
verneur  de  Languedoc,  &  Aymar  Nicolaï  premier  préfident  de  la  chambre  des 
comptes , furent  b  les  principaux  commiflàires  du  roi  aux  états  de  Languedoc, 
qui  turent  affemblés  à  Beziers  dans  le  réfe&oir  des  Jacobins  le  iy.d’O&obre  de 
l’an  1  y  3  9.  Sc  qui  finirent  le  1 i.  de  ce  mois.  Les  commiflàires  demandèrent  à  l’afi- 
femblée  la  fomme  de  308000.  liv.  pour  la  portion  de  la  province, de  3700000.  liv. 
impofés  fur  tout  le  royaume  *  &  elle  leur  fut  accordée.  Les  états  députèrent  en 
pofte  à  la  cour,  pendant  l’affemblée,  le  feigneur  de  Laret  commis  de  mon  feigneur 
de  Lorraine ,  comme  baron  de  Mercoeur ,  pour  des  affaires  preffées ,  qui  regardoient 
le  franc-alleu ,  la  rédudion  des  notaires ,  qu’ils  demandoient  n’être  pas  faite ,  la 
reddition  des  comptes  des  deniers  communs  des  villes  que  le  roi  demandoit,  &c. 
L’aflèmblée  refufa  de  contribuer  à  la  réparation  de  divers  ponts  ;  &  elle  déclara 
qu'elle  s’en  tenoit  à  la  délibération  précédente ,  ôc  à  l’édit  du  roi ,  qui  en  char- 
geoit  les  feigneurs  qui  levoient  des  péages.  On  lue  les  lettres  du  roi  qui  autori- 
ioient  les  diocèfes  à  élire  leurs  receveurs  à  la  pluralité  des  fuffrages.  Les  commifi- 
faires  autoriferent  la  défenfè  de  la  traite  des  bleds ,  &  les  états  donnèrent  la  ferme 
de  l’équivalent  pour  trois  ans ,  à  1 1491  y.  livres  par  an.  On  dreffa  le  cahier  des  do¬ 
léances  :  il  y  avoit  plufieurs  articles  intéreffans  pour  le  pais.  On  y  demandoit  en- 
tr’autres ,  la  ceffation  de  toutes  les  commilfions  extraordinaires  5  &  pour  aller  pour- 
fuivre  la  réponfe  de  ce  cahier  à  la  cour,  on  nomma  neuf  députés ,  trois  pour  cha¬ 
que  fénéchauffée,  &  de  plus  le  commis  duVivarais  pour  toute  la  province.  Les 
trois  députés  de  la  fénéchauflée  de  Touloufe  furent  le  vicaire  général  de  l’arche¬ 
vêque  de  cette  ville ,  Pierre  Potier  feigneur  de  laTerraffe  êc  le  fyndic  de  la  fé- 
néchauflee.  Les  trois  de  la  fénéchauffée  de  Carcaffonne  furent  Jean  baron  de  Lef¬ 
cure  ,  envoyé  du  feigneur  de  Mirepoix ,  &  deux  confuls  ;  &  pour  la  fénéchauffée 
de  Beaucaire ,  le  feigneur  de  Poux  &  deux  confuls. 

On  avoit  projette  de  détourner  une  partie  de  la  riviere  de  Garonne ,  &  de  la 
conduire  par  un  canal  depuis  les  murs  de  Touloufe,  jufqu’à  Narbonne,  où  le 
canal  fe  feroit  joint  à  la  riviere  d’Aude,  pour  la  communication  des  deux  mers 
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&  la  facilité  du  commerce  de  la  province.  Sur  ce  projet,  on  avoir  donné  corn-  An.  1539* 
million  à  l’abbé  d’Aniane  évêque  de  Sifteron ,  ôc  au  fleur  de  Franc-confeil  fei- 
gneur  de  S.  Romain ,  de  faire  travailler  à  un  devis.  Ces  deux  commiilaires  nom¬ 
mèrent  des  experts ,  qui  firent a  leur  rapport ,  6c  lignèrent  leur  avis  le  20.  d’Oclo-  »  t*  fmo*, 
bre  de  l’an  1539.  Les  états  ayant  pris  communication  de  cet  avis ,  ôc  jugeant  de 
la  poffibilité  de  l’entreprife ,  conclurent  que  chaque  diocèfe  aurait  communica-  &  fi- 
don  du  rapport  -,  qu’il  y  feroit  fes  réfléxions,  St  qu’il  les  apporterait  aux  états  pro¬ 
chains,  qui  prendraient  une  conclufion  finale.  En  attendant,  l’afïèmblée  écrivit 
au  connétable  de  Montmorenci ,  pour  le  prier  d’appuyer  ce  projet.  Mais  foit  à 
caufe  de  la  difgrace  de  ce  gouverneur  de  la  province ,  qui  fuivit  de  près,  foit  par 
les  difficultés  qui  le  pré/ènterent,il  n’en  fut  plus  parlé.  On  renouvella  ce  projet 
fous  le  régne  de  Henri  IV.  Il  étoit  réfervé  à  celui  de  Louis  XIV.  d’en  voir  l’exé- 
curion&laréuifite. 

Les  députés  que  cette  afTemblée  envoya  à  la  cour,  firent  le  rapport  de  leur  L  V  i- 
députarion  aux  états  fuivans ,  allèmblés  à  Lavaur  dans  le  couvent  des  Cordeliers  EtatsaLavauf> 
le  5.  d’Octobre  de  l’an  1 540.  Ils  expoferent  qu’ils  n’avoient  pûobtenir  de  réponfe  1  j  4  o. 
fur  plufieurs  articles  du  cahier  des  doléances  :  mais  iis  rapportèrent  quelques  let¬ 
tres  patentes ,  entr’autres ,  du  1 7.  de  Juin  de  cette  année ,  par  lefcjuelles  le  roi  com- 
mettoit b  la  grand’-chambre  des  enquêtes  du  parlement  de  Pans ,  pour  inftruire  b 
le  procès ,  que  les  commiffaires  du  domaine  faifoient  à  ceux  qui  poflfédoient  des  f'  '55‘  * 
terres  en  franc-alleu,  ôc  le  faire  juger  enfuite  au  grand-confeil ,  où  l’affàire  étoit 
évoquée.  Comme  ce  procès  ne  hit  ni  inftruit,  ni  jugé ,  les  peuples  de  Languedoc 
demeurèrent  dans  la  jouiflance  de  leurs  privilèges.  Les  mêmes  députés c  obtinrent  c  Anh.  dn  et. 
auffi  des  lettres  du  roi  du  1 8.  Juin ,  pour  confèrver  la  liberté  aux  états  de  faire 
des  dons  ou [alaires  aux  commifîaires  du  roi  qui  y  affiftoient ,  comme  ils  jugeoient  à 
propos,  fans  pouvoir  y  être  contraints.  Les  commiffaires  du  roi  à  cette  allemblée , 
dontle  fécond  étoit  le  préfident  du  Faur,qui  fit  la  harangue, demandèrent  294000; 
livres,  tant  pour  l’aide  que  pour  l’octroi ,  l'équivalent  rabbatu  ;  &  cette  fornme 
fut  accordée  aurai  le  9. d’Oétobre ,  jour  de  la  clôture  des  états.  On  nomma  un 
député  du  tiers  état  pour  porter  le  cahier  des  doléances  à  la  cour.  Les  frais  de 
l’anemblée  montèrent  à  28846.  livres.  Le  baron  de  Rieux  fut  admis  dans  l’affem- 
blée  pour  le  préfent  ôc  pour  l’avenir,  ayant  prouvé  qu’en  1491. fes  prédécefTeurs 
y  affiftoient  -,  ce  qui  avoit  été  interrompu  à  caufe  des  guerres  ôc  de  divers  autres 
empêchemens.  On  lui  donna  féance  après  le  baron  de  Caftelnau  d’Eftretefonds. 

Le  feigneur  de  Lefcure  envoyé  du  feigneur  de  Mirepoix,  prétendit  la  préféance 
fur  ce  dernier,  qui  y  étoit  en  perfonne  :  mais  elle  fut  adjugée  au  baron  de  Ca¬ 
ftelnau  conformément  aux  conduirons  précédentes.  Le  fyndic  du  païs  demanda 
ade  à  l’affemblée ,  de  ceux  du  clergé  ôc  de  la  noblelfe  qui  y  affiftoient ,  pour  in¬ 
former  la  cour  du  nom  des  défaillans.  Il  ne  s’y  trouva  pour  le  clergé,  que  le  vi¬ 
caire  de  l’archevêque  de  Touloufe  qui  préfidoit,  avec  les  vicaires  des  évêques  de 
Mirepoix ,  Montpellier ,  Agde ,  S.  Pons ,  Lavaur ,  Rieux ,  Mende  ôc  le  Pui.  Quant 
aux  barons, ceux  qui  y  étoient  en  perfonne, étoient  (  Charles  de  Cruffol  )  vicomte 
d’IJfez ,  fénéchal  de  Beaucaire ,  tant  pour  lui  que  pour  les  barons  du  Vivarais , 
le  feigneur  d’Ambres  vicomte  de  Lautrec ,  6c  le  baron  de  Caftelnau  d’Eftrete¬ 
fonds  5  le  feigneur  de  Lefcure  envoyé  du  vicomte  de  Mirepoix ,  &  Us  commis  ou 
envoyés  du  comte  de  Canillac  6c  des  autres  barons  du  Gevaudan ,  du  vicomte  de 
Polignac  6c  du  baron  de  Cauviflbn. 

François  I.  nomma  pour  fes  commiffaires  aux  états,  qui  furent  affemblés  d  i  l  vir. 
Montpellier  le  20.  de  Septembre  de  l’an  x  54 1 .  le  feigneur  de  Montpezac  chevalier  Ewts  *  Mont, 
de  l’ordre ,  &  lieutenant  general  du  roi  en  Languedoc ,  le  feigneur  de  S.  Amans  féné-  co^èubie  da 
chai  de  Touloufe ,  lieutenant  au  gouvernement  de  Languedoc ,  ôc  maître  Guillaume  Montmorenci 
Garçonel  préfident  au  parlement  d’Aix ,  qui  fit  la  harangue.  Le  roi  avoit  nommé  |°ïa 'ravin 
le  feigneur  deMontpezat  fon  lieutenant  général  en  Languedoc,  depuis  qu’il  avoit  dirgracié.VinCQ 


qui  alloit  punir  la  révolte  des  Gantois,  &  qui  lavoir  dupé.  Ces  crois  commit- 
faires  demandèrent  à  l’affemblée  la  fornme  de  3  84000.  livres ,  tant  pour  l’aide 
que  pour  l’odroi, pour  la  portion  de 4600000.  liv.impofées  fur  tout  le  royaume, 
&  de  plus  10000.  livres  pour  la  réparation  de  Narbonne  6c  des  autres  places 
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ac  pius  10000.  livres  pour  la  réparation  ae  in aroonne  oc  aes  autres  places 
frontières.  Les  états  demandèrent  dans  le  cahier  des  doléances ,  d’être  déchargée 
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An,  1541.  de  cette  demiere  fomme  ,  fur  ce  que  la  province  fupportoit  fa  part  de  celle  qui 
étoit  impofée  pour  la  réparation  des  places,  fur  le  général  du  royaume.  Elle  de¬ 
manda  d’un  autre  côté ,  qu’il  fût  permis  aux  communautés  de  faire  des  impor¬ 
tions  pour  leurs  affaires- communes ,  fans  autre  autorifation ,  que  celle  des  juges 
ordinaires  Sc  procureurs  du  roi  les  plus  prochains.  Elle  vôuloit  d’abord  envoyer 
au  roi  ce  cahier,  Sc  en  avoir  la  réponfe,  avant  que  d’accorder  l'octroi  :  mais 
les  commifTaires  n’y  voulurent  jamais  confcntir. 

Le  vicomte  de  Joyeufe  fit  part  à  l’afTemblée  d’une  lettre  que  le  maréchal  d’An- 
nebaut  avoit  écrite  de  Montdevi  le  13.  de  Septembre,  au  fénéchal  deTouloufe, 
l’un  des  commifTaires,  dans  laquelle  il  lui  marquoit  que  l’empereur  Charles  V. 
étoit  parti  de  Gennes  pour  aller  à  Luques  s’aboucher  avec  le  pape  ;  que  ce  prince 
devoit  enfuite  côtoyer  le  Languedoc ,  en  s’en  retournant  en  Efpagne  ,  Sc  qu’il 
fît  garder  les  côtes  êe  les  places  de  la  frontière  Sc  fur  toute  la  ville  d’Aigues-mor- 
tes ,  fur  laquelle  Charles  paroifloit  avoir  quelque  deffein.  Sur  cet  avis  le  fénéchal 
de  Touloufe  Sc  le  feigneur  de  Montpezat  ayant  réfolu  de  partir  inceffamment 
pour  veiller  à  cette  garde,  prefferent  les  états  d’accorder  l’octroi.  L’afTemblée 
Te  contenta  d’en  donner  des  aflûrances ,  fauf  l’éloignement  des  termes ,  qu’elle 
demandoit  au  roi  -}  Sc  elle  députa  en  pofte  à  ce  prince ,  qui  étoit  à  Lyon ,  le  ca- 
pitoul  de Touloufe  Sc  le  commis  du  Vivarais,  pour  avoir  la  réponfe  au  cahier, 
avant  l’odroi.  Le  roi  y  répondit  le  17.  de  Septembre.  i°.  U  retufa  de  confirmer 
ladéfenfe  de  la  traite  des  bleds ,  vins  Sc  autres  denrées  que  les  états  avoient  faite. 
iQ.  Il  différa  le  terme  du  payement  de  la  crue.  30.  Il  remit  à  la  province  la  four¬ 
niture  des  avoines  pour  cette  année.  40.  Il  déclara  que  pour  les  impofitions  des 
deniers  communs  des  villes ,  on  prendroitdes  lettres  de  la  chancellerie,  fans  qu’il 
fut  permis  aux  fénéchaux  Sc  juges  ordinaires  d’en  donner  la  commiifion.  Les  deux 
députés  ayant  fait  le  rapport  de  cette  réponfe  à  l’afTemblée  le  2.  d’Ocbobre,  on 
accorda  l’odroi  le  lendemain. 

Les  mêmes  députés  avoient  repréfenté  au  chancelier ,  que  le  parlement  de 
Touloufe  n’ avoir  pas  voulu  écouter  les  remontrances  de  l’avocat  Sc  du  fyndic 
de  la  province,  lorfqu’ils  avoient  voulu  en  faire  au  fujet  de  l’enregiftrement  des 
édits  Sc  ordonnances  qui  pouvoient  porter  préjudice  au  pais  -,  Sc  que  le  chancelier 
leur  avoit  répondu,  qu’il  falloir  alors  s’adreffer  au  roi  Sc  à  fon  confeil.  En  confé- 
quence,  TafTemblée  chargea  le  fyndic  de  la  fénéchauffée  deTouloufe,  lorfqu’on 
préfenteroit  des  édits  Sc  des  déclarations  du  roi,  qui  pourroient  être  contraires 
aux  privilèges  de  la  province,  de  demander  qu’il  fut  furfis  à  leur  enregiftrement, 
jufqu’à  ce  que  les  états  euffent  averti  le  roi  Sc  fon  confeil ,  pour  y  avoir  tel  re¬ 
mède  que  de  raifon.  Les  commifTaires  préfenterent  une  ordonnance  du  roi  du  2  6. 
d’Août  précédent,  qui  défendoit  à  tous  lieutenans  généraux  Sc  gouverneurs  de 
province,  à  peine  de  défobéiflance,  Sc  d’être  réputés  coupables  de  crime  de  leze- 
majeflé,  de  rien  prendre  des  pais  dont  ils  font  gouverneurs ,  foit  à  la  féance  des 
états  ou  autrement  ;  Sc  aux  gens  des  états  de  rien  impofer  pour  eux.  Cette  or¬ 
donnance  regardoit  fans  doute  principalement  le  connétable  de  Montmorenci 
gouverneur  de  Languedoc ,  que  le  roi  difgracia  vers  le  même  tems. . 

Entre  les  réglemens  qui  furent  faits  à  cette  afTemblée,il  fut  arrêté  que  cha¬ 
cune  des  villes  principales  des  diocèfes  du  pais  ,  pourroit  députer  feulement  deux 
confuls  ou  envoyés  aux  états ,  fuivant  l’ancienne  conclufion ,  Sc  que  pour  les  dé¬ 
putés  des  villes  diocéfaines ,  on  s’en  tiendroit  à  l’ancien  ufage.  Le  préfident  Gar- 
çqnel ,  l’un  des  commifTaires ,  mourut  le  1 .  d’Oclobre  pendant  l’afTemblée ,  qui 
lui  fit  faire  un  fervice  folemnel  aux  Cordeliers  réformés  le  3.  de  ce  mois.  Elle  y 
allifta  en  corps.  Les  frais  funéraires  montèrent  à  trente  livres,  Sc  ceux  des  états 
à  1373.  livres.  Il  fut  donné  fur  cette  demiere  fomme  200.  livres  au  vicaire  de 

,  pour  avoir  préfidé  à  l’atTemblée ,  vingt-cinq  livres  aux 
ur  les  collations  données  pendant  les  états ,  pour  avoir 
it  été  tenus ,  Scc. 

I- VIII.  Le  roi  ayant  de  juftes  motifs  de  rompre  la  trêve  qu’il  avoit  conclue  avec  Tem- 
Pereur»  s’avança  jufqu’à  Lyon ,  afin  d’être  à  portée  de  faire  la  guerre  au-delà  des 
ïlewance.  Alpes,  de  conferver  les  places  qu’il  pofiedoit  en  Piémont,  &  de  veiller  à  la  garde 
de  la  frontière  du  côté  du  Rouffillon.  C’eft  pourquoi  il  diftribua  les  fix  mille  lé- 
gionaires  de  Languedoc  fur  cette  frontière  -,  Sc  le  vicomte  de  Joyeufe ,  qui  ailifloit 
aux  états,  comme  baron ,  fut  congédié  pour  aller  fe  mettre  à  la  tête  de  fa  com- 


1  archevêque  de  Narbonne 
confuls  de  Montpellier,  po 
préparé  le  lieu  ou  ils  avoiei 
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pâgnîe  d’ordonnance.  Ces  foins  n’empêcherent  pas  le  roi  de  donner  fon  atten-  An.  i  541. 


chauffée  de  Beaucaire ,  &  qu*il  s’étoit  glifle  divers  abus  dans  cette  iénéchauflèe , 
il  commit  *  étant  à  Chaftelleraut  le  14.  de  Juin  de  l’an  1 541.  un  prélîdent  &c  douze  a  Fr-  P- ?e-  & 
confeillers de  ce  parlement,  pour  aller  tenir  les  grands  jours  à  Nifmes ,  depuis 
le  1  j. de  Septembre  de  cette  année,  jufqu’au  dernier  d’Octobre,  avec  pouvoir  à 
ces  commiffaires  de  corriger  les  fautes  des  officiers  royaux,  de  juger  toute  forte 
d'affaires  criminelles ,  même  ment  pour  extirper  cette  malheureufe  feïle  Luthérienne ,  &c. 

Le  roi  fixa  le  blaire  de  ces  officiers,  par  des  lettres  particulières,  qu’il  leur  adreffa 
de  Bourbon  le  28.  de  Juiljet  de  cette  année.  A  leur  tête  étoit  JcandeManfencal 

premier  prélîdent  au  parlement  deTouloufe.  Le  roi  donna  des  lettres  fembla . . - 

blés  le  22.  de  Juillet  de  l’année  fuivante ,  &  nomma  Durand  de  Sarta  fécond  pré-  1  y  4  2. 
lîdent  au  parlement  de  Touloufe  &  douze  conlèillers,  pour  aller  tenir  les  grands 
jours  le  ij.  de  Septembre  à  Fleurance  dans  le  comté  de  Gaure,  afin  d’expédier 
principalement  les  affaires  des  fénéchauffées  d’ Armagnac  &  de  Bigorre,  des  ju- 
dicatures  de  Gaure ,  Comminges,  Verdun  ,  Riviere ,  comté  de  Foix ,  vicomté  de 
Conferans  &  feigneurie  d’Afpedt  dans  la  fénéchaufiée  deTouloufe-,  c’eft-à-dire, 
de  toute  la  partie  de  la  Gafcogne ,  qui  étoit  du  refl’ort  du  parlement  de  cette 
ville.  Enfin  le  roi ,  par  d’autres  lettres  données  à  Lyon  le  29.  d’Août  de  l’an  1 J42. 
enjoignit  au  même  parlement,  de  continuer  de  travailler,  toutes  affaires  ceflan- 
tes,  à  l’extin&ion  des  nouvelles  erreurs,  qui  s’étoient  gliffées  dans  fon  relïbrt. 

Le  roi  étoit  revenu  à  Lyon,  après  avoir  enfin  rompu b  la  trêve  avec  l’empe-  LîX. 
reur,  &  lui  avoir  déclaré  la  guerre  au  mois  de  May  de  cette  année.  Il  mit  deux  ^  mffices*do 
armées  fur  pied  :  l’une  de  38000.  hommes  devoitagir  dans  le  Luxembourg  &  la  province  fer. 
en  Flandres  fous  les  ordres  dii  duc  d’Orléans  ;  le  roi  donna  le  commandement  ^"perpil'îun 
de  l’autre,  compofée  de  quarante  mille  hommes  de  pied,  deux  mille  hommes  5 
d’armes  &  deux  mille  chevaux  légers ,  au  dauphin  fon  autre  fils ,  &  nomma  le  StU*y- 
maréchal  d’Annebaut  &  le  lire  de  Montpezat  lieutenant  de  Languedoc,  pour 
fervir  fous  les  ordres  de  ce  prince ,  qui  devoir  agir  du  côté  des  Pyrénées,  &  re-  r»i  £1 #«»«.* 
conquérir  le  Rouffillon,  dont  le  roi  vouloir  rentrer  en  poffelfion,  fondé  fur  ce  Nor‘"  nu 
que  les  conditions  fous  lefquelles  lé  roi  Charles  VIII.  avoit  cédé  ce  pais  à  Frédéric 
roi  d’Aragon,  n’avoient  pas  été  obfervées.  Le  roi,  pour  fubvenir  aux  frais  d’un 
fi  grand  armement ,  mit  une  taxe  fur  tous  les  habitans  les  plus  aifés  du  royaume  * 

&  ceux c  de  Languedoc  payèrent  1  y  0000.  livres.  Le  dauphin  fe  rendit  d’abord  à 
Avignon,  où  il  attendit  les  troupes  qui  venoient  du  Piémont,  &  un  corps  de  1  * 

Sûmes  qui  dévoient  le  joindre ,  &  qui  arrivèrent  à  Carpentras  vers  le  commen¬ 
cement  de  juillet.  Après  cette  jon&ion ,  il  fe  mit  en  marche  &  pafla  à  Nifmes. 

Le  lire  de  Montpezat  le  joignit  à  Narbonne  avec  fix  mille  hommes  de  la  légion 
de  Languedoc,  une  partie  ae  celle  de  Guienne,  fix  mille  lanfquenets ,  &  un  autre 
corps  de  Suiffes  nouvellement  levé.  Toute  l’armée  s’étant  rendue  à  Leucate, 
s'avança  du  côté  de  Salces ,  &  arriva  enfin  le  4.  d’Août  à  S.  Laurent  château  ruiné , 
où  elle  s’arrêta  pendant  trois  jours.  Elle  le  repofa  pendant  fix  autres  jours  à  Caftel- 
ros.  Enfin  le  dauphin  invertit  Perpignan  à  la  mi- Août  :  il  comptoit  furprendre  la 
place*  mais  l’empereur  avoit  eu  le  tems  d’en  renforcer  la  garnifon. 

Sur  le  bruit  qui  s’étoit  répandu ,  que  ce  prince  fe  mettroit  en  marche  avec  L  x- 
toutes  fes  troupes  pour  fecourir  Perpignan  &  en  faire  lever  le  fiége,  le  roi,  qui  «jîÇà&t 
ne  cherchoit  que  l’occafion  de  le  combattre ,  quitta  Lyon ,  où  il  laiffa  fon  confeil ,  leies  pour  fou- 
vint  à  Montpellier,  &  enfuite  à  Beziers.  Il  arriva  dans  cette  derniere  ville  le  25.  te^îjeCft  ‘[‘p? 
d’Août  *  &  après  y  avoir  paffé  quelques  jours,  il  y  biffa  1a  reine  Eleonor  fon  <leîevei°  'g 
époufe,  la  dauphine  &.  1a  princeffe  Marguerite  fa  fille ,  &c  s’avança  le  y.  de  Sep¬ 
tembre  jufqu’à  Salleles  dans  le  diocèfe  de  Narbonne  yà  deux  lieues  de  cette  ville , 

&  à  douze  de  Perpignan, pour  être  â  portée  de  foutenir  le  fiége, &  de  livrer  bataille 
à  l’empereur ,  en  cas  que  ce  prince  vînt  en  Rouffillon.  On  affure  d  que  les  cardi-  a  Ani»q,  hi/i. 
naux  de  Lorraine  &  ae  Ferrare ,  le  prince  de  Melphe  ,les  feigneurs  de  Rambure,  *  i»n'udecl 
de  S.  Valier ,  de  Mortemar  &  de  Montpipeau ,  fuivirent  le  roi  à  Salleles  :  mais  les’  hv'  l4‘ 
noiivelles  que  ce  prince  reçut  du  mauvais  fuccès  du  fiége  de  Perpignan ,  foie  par 
le  défaut  de  l’attaque ,  foit  par  1a  vigoureufe  défenfe  des  affiégés ,  l’ obligèrent 
enfin  à  fe  réfoudre  à  le  lever  *  on  étoit  d’ailleurs  aux  approches  de  l’hy  ver  &  de 
la  faifon  des  pluyes.  Il  partit  donc  de  Salleles  le  28.  de  Septembre  veille  de  fàinç 
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Michel ,  après  avoir  ordonné  au  dauphin  de  décamper.  Il  retourna  à  Beziers , 
&  partit  deux  jours  après  pour  Montpellier ,  où  il  arriva  le  3.  d’octobre.  A  p'eine 
étoit-il  arrivé  dans  cette  ville ,  que  le  duc  d’Orléans  Ton  fils  vint  l’y  joindre.  Ce 
jeune  prince  ayant  appris  qu’il  y  âuroit  une  adion  en  Rouflillon,  &  voulant  y 
prendre  part,  quitta  imprudemment  le  Luxembourg,  où  il  avoir  fait  des  progrès 
confidérables  :  le  roi  fut  très-mortifié  de  fon  équipée.  On  prétend  a  d’un  autre 
côté  que  le  roi  difgracia  le  fire  de  Montpezat,  qui  lui  avoit  confeillé  le  fiège  de 
Perpignan  :  mais  bien  loin  de  le  difgracier ,  il  l’éleva  quelque  tems  après  à  la  di¬ 
gnité  de  maréchal  de  France.  Ce  qu’il  y  eut  de  fâcheux  i  G’eft  que  les  gens  de 
l’armée  de  Rouflillon  qui  paflerent  a  Montpellier,  y  apportèrent b  le  mal  conta¬ 
gieux,  dont  nos  troupes  avoient  été  atteintes ,  &  que  ce  mal  y  dura  pendant  deux 
ans,  ôcy  fit  beaucoup  de  ravages.  La  pefte  fe  manifefta c  aufli  à  Touloufe  l’année 
fuivante  :  mais  elle  n’y  fit  pas  beaucoup  de  progrès. 

Cependant  le  dauphin  ayant  levé  le  camp  devant  Perpignan,  fe  rendit  à  Nar¬ 
bonne,  où  il  arriva  d  le  6.  d’Odobre,  après  avoir  ravagé  le  Rouflillon,  accom¬ 
pagné  des  dues  de  Montpenfier ,  de  Nevers  &c  d’Eftampes ,  du  prince  de  la  Roche- 
fur-Y on ,  du  marquis  de  Rothelin ,  de  Bufli ,  Candale ,  Tende ,  Carmaing ,  Villars 
&  Ventadour ,  des-Vidames  d’Amiens  &  de  Chartres ,  &  des  feigneurs  de  Rohan , 
Laval ,  la  Tremoille ,  Pequigni ,  la  Pelice ,  Guimené  ôc  Maugeron.  Il  demeura  à 
Narbonne  jufqu’au  22.  d’Odobre,  &  pendant  fon  féjour,  il  fit  une  adion  de  ju- 
flice ,  en  ordonnant  de  dédommager  les  habitans  de  cette  ville  &  ceux  des  en¬ 
virons  ,  de  tous  les  dommages  qu'ils  avoient  fouffèrts  par  le  paflage  des  troupes. 

Après  la  levée  du  fiége  de  Perpignan ,  les  Efpagnols  harcelèrent e  notre  arriere- 
garde  -,  mais  ils  furent  repouflfés  avec  perte.  Briflac ,  qui  commandoit  une  partie 
de  la  gendarmerie,  fut  mis  en  garnifon  à  Capeftaing ,  &  de  Lorge  colonel  de  lé- 
gionaires  à  Tantavel ,  où  on  retira  toutes  les  munitions  qui  étoient  reliées  au  camp. 
Une  autre  partie  de  l’armée  fut  renvoyée  en  Piémont.  Le  roi  féjourna  à  Mont¬ 
pellier  jufqu’au  17.  d’Odobre  qu’il  partit  pour  s’en  retourner  à  Beziers.  A  fon 
arrivée  dans  cette  derniere  ville ,  plusieurs  habitans  de  Rouflillon  vinrent  fe  plain¬ 
dre,  f  de  ce  que  les  Italiens  de  l’armée,  en  décampant,  avoient  emmené  avec 
eux  trois  cens  de  leurs  femmes  ou  filles.  Les  Italiens  juftifioient  cet  enlevement 
far  l’exemple  du  connétable  de  Bourbon,  qui  avoit  fait  la  même  chofe  au  liège 
de  Rome.  Le  roi ,  pour  contenter  les  uns  &  les  autres ,  fit  rendre  les  Espagnoles 
à  leurs  peres  &  à  leurs  maris ,  &  fit  payer  leur  rançon  aux  Italiens  fur  les  finan¬ 
ces.  Le  roi  partit  de  Beziers  le  2 1.  d’Odobre ,  &  fe  rendit  8  à  Touloufe,  où  il  ne 
coucha  qu’une  nuit.  Il  s’embarqua  fur  la  Garonne  pour  aller  à  la  Rochelle ,  châtier 
les  habitans  de  cette  ville  qui  s’étoient  révoltés. 

Les  états  de  Languedoc  étoient  aflemblés  à  Beziers,  lorfque  le  roi  y  pafla  :  ils 
avoient  commencé  “  leurs  féances  dès  le  1 6.  d’Odobre ,  quoique  le  fire  de  Mont¬ 
pezat,  principal  commiflaire  du  roi,  n’y  fut  pas  encore  arrivé.  Le  vicaire  général 
de  l’archevêque  de  Narbonne  préfida  les  premiers  jours ,  6c  enfuite  le  vicaire  gér 
néral  de  l’archevêque  de  Touloufe.  Le  roi  ou  fon  confeil,  avoit  ordonné  par  des 
lettres  *  datées  de  Lyon  le  19.  d’ Août  précédent,  l’exécution  de  l’édit,  qui  en- 
joignoit  aux  évêques,  aux  comtes,  aux  vicomtes  &  aux  autres  barons,  qui  n’en 
feroient  pas  légitimement  empêchés ,  de  fe  trouver  à  l’aflTemblée  des  états  :  il  n’y 
aflilla  cependant  aucun  évêque  en  perfonne.  Le  vicaire  général  de  celui  de  Beziers 
prétendit  la  préféance  fur  tous  les  autres ,  parce  que  ce  prélat ,  quoique  non  confu- 
crè ,  étoitle  plus  ancien  de  tous  :  mais  on  s’en  tint  aux  anciennes  délibérations 
touchant  le  rang  des  évêques  confacrés,  au  deflùs  de  ceux  qui  ne  l’étoient  pas. 
Cet  évêque  étoit  Jean  k  de  Lettes,  d’une  famille  originaire  du  diocèfe  :  il  étoit 
frere  du  lire  de  Montpezat ,  qui  fut  nommé  quelque  tems  après  maréchal  de  France. 
Il  avoit  été  élu  évêque  de  Beziers  en  1537.  après  la  mort  d’Anroine  du  Bois.  Il 
permuta  en  1543.  cet  évêché  contre  l’abbave  de  Moiflac,  &  poiïëda  aufli  l’évê¬ 
ché  de  Montauban ,  conjointement  avec  celui  de  Beziers.  Il  fut  de  plus  abbé  de 
Loc-Dieu  :  mais  il  renonça  à  tous  fes  bénéfices  pour  fe  retirer  à  Geneve,  où  il  fè 
maria,  après  avoir  abjuré  la  foi  Catholique. 

Les  états  de  Beziers  députèrent 1  au  dauphin ,  qui  étoit  alors  dans  cette  ville  . 
pour  le  faluer ,  le  préfident  &  une  grande  partie  de  ceux  qui  compofoient  l’aflèm- 
blée.  La  députation  fe  fit  le  16.  d’Odobre,  jour  de  l’ouverture  des  états.  On  ad¬ 
jugea  ce  jour-là  même ,  par  proYÎfion ,  la  préféance  à  l’envoyé  du  vicomte  de 
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les  conduirons  précédentes.  Le  lendemain  17.  d’Oâobre,  le/îre  de  Montpe zat 

lieutenant  du  roi  en  Languedoc ,  l’évêque  de  Carca/îonne ,  le  /leur  de  Léligni  tré- 

forier  de  France ,  &  le  fieur  de  Savonieres  général  des  finances  en  Languedoc , 

commiflaires  du  roi ,  s’étant  rendus  à  l’afTemblée ,  demandèrent  les  mêmes  fom- 

mes  que  l’année  précédente ,  avec  dix  mille  livres  pour  la  réparation  des  places 

frontières  :  ces  fommes  furent  accordées  au  roi  le  1 1.  jour  de  la  fin  des  états.  On 

députa  ce  jour-ld  au  roi,  étant  k  Toulon fe ,  le  vicaire  de  l’archevêque  de  cette 

ville,  un  capitoul  &  le  fyndic  de  la  fënéchaufiee  de  Touloufê,  pour  avoir  la  ré- 

ponfe  au  cahier  des  doléances ,  dans  lequel  on  inféra  les  articles  qui  n’avoient 

pas  été  répondus  l’année  précédente.  On  chargea  le  fyndic  du  païs,  d’agir,  pour 

que  le  Querci  6c  l’Armagnac  demeuraflênt  dans  le  rcflort  du  parlement  de  Tou- 

loufe,  dont  le  roi  vouloir  les  diftraire.  Entre  les  réglemens  de  cette  affemblée, 

il  fut  conclu ,  qu’on  n’accorderoit  à  l’avenir  que  cent  livres  de  gratification  au 

vicaire  qui  préfîderoit  aux  états. 

Le  roi  ayant  continué  là  route  vers  la  Guienne,  donnai  un  édit  à  Cognac  le  L  XI r- 
7.  de  Décembre  de  cette  année,  fuivant  lequel  il  partagea  en  fèize  les  quatre  bureau* °de*e 
généralités  du  royaume  ,  avec  création  d’un  commis  des  tréforiers  de  France  tréioriers  de 
dans  chacune.  Cet  édit  donna  l’origine  aux  bureaux  des  tré foriers  de  France,  xo^ioufe&d* 
dont  il  y  en  a  un  établi  à  Touloufê  &  un  autre  à  Montpellier.  Le  roi  Henri  IL  Montpellier. 
créa  en  1 5  j  1 .  (  1 5  y  2.  )  le  commis  des  tréforiers  de  France  en  titre  d’office ,  fous  a  tUnthard. 
le  titre  &  la  dénomination  de  tré  forier  général  de  France.  Le  nombre  des  offices  r“-dt,ari' 
fut  augmenté  fucceflîvement,  jufqu’au  point  où  il  eft  aujourd’hui  ;  &  les  charges 
de  généraux  des  finances  6c  de  tréforiers  de  France ,  qui  avoient  été  defunies , 
furent  réunies  fur  la  tête  de  ces  mêmes  officier s ,  qui  ont  été  augmentés  jufqu’au 
nombre  de  vingt-fix  dans  chaque  bureau ,  fans  les  gens  du  roi. 

Quoique  le  roi  eût  difgracié  le  connétable  de  Montmorenci ,  il  ne  lui  avoit  ixnr. 
pas  ôté  toutefois  le  gouvernement  de  Languedoc  :  mais  ce  fêigneur  ne  faifoic  <jG,°u^rneur* 

{ilus  les  fondions  de  gouverneur  de  cette  province ,  6c  le  roi  lui  avoir  fubfh'tué 
e  lire  de  Montpezat,  qu’il  avoit  nommé  fbn  lieutenant  général  dans  le  païs  j  ce 
qui  avoic  fait  beaucoup  de  peine  au  connécable.  Le  fire  de  Montpezat,  qui  étoir 
originaire  du  diocèfe  de  Beziers,  &  qui  n’avoitété  d’abord  que  fimple  gendarme, 
parvint  enfin  à  la  dignité  de  maréchal  de  France  :  mais  fuivant  Brantôme,  b  il  b  tr»nu>m* 
dut  bien  plus  fon  élévation  à  la  fortune ,  qu’au  mérite  &  à  la  naiiîance.  Enfin  le  roi 
fe  détermina  d’ôter  tout-à-fait  le  gouvernement  de  Languedoc  au  connétable  -, 

&  par  des  lettres c  du  1 1.  de  Janvier  de  l’an  1 542.  (  1 543.  )  il  établit  Henri  d’Al -  c  Mtm.  dt  U 
bret  roi  de  Navarre  fon  beau-frere,  fon  lieutenant  général  dans  les  provinces  de  ch%  d,ifomît- 
Guienne,  Poitou,  Languedoc  6c  Provence,  6c  le  chargea  de  défendre  ces  pro-  TirUris!*” ‘ 
vinces  contre  les  entreprifes  de  les  ennemis.  Le  roi  de  Navarre  ne  confèrva  le 
gouvernement  de  Languedoc,  que  jufqu’au  1  j.  de  Décembre  de  l’an  1744.  Le 
roi  en  pourvût J  alors  François  de  Bourbon  comte  d’Enguien,  chevalier  de  fon 
ordre,  fils  de  Charles  de  Bourbon  comte  Vendôme.  Le  comte  d’Enguien  étant 
mort  le  23.  de  Février  de  l’an  1  543.  (  1 54 6.)  le  roi  difpofàele  même  jour  du 
gouvernement  de  Languedoc,  en  faveur  de  Jacques  de  Ginouillac,  dit  Galiot, 
chevalier  de  l’ordre,  grand  écuyer  de  France,  maître  &  capitaine  général  de  l’ ar¬ 
tillerie.  Jacques  de  Ginouillac  en  jouit  peu  de  tems  :  il  mourut  au  mois  de  Décem¬ 
bre  fuivant;  &  le  roi  donna f  le  1 7.  de  ce  mois ,  le  gouvernement  de  Languedoc  à  (p*f.  tôt. 

François  fon  petit-fils ,  fils  du  dauphin ,  qui  n’avoit  pas  encore  trois  ans.  Il  nomma 
en  même  tems  Charles  de  Conchi  feigneur  de  Burie ,  gentilhomme  ordinaire  de 
fa  chambre ,  &  chevalier  de  l’ordre ,  lieutenant  général  en  Languedoc ,  pour  gerer 
ce  gouvernement  pendant  la  minorité  du  jeune  prince.  Enfin  le  roi  Henri  II. 
rendit  le  gouvernement  de  Languedoc  au  connétable  de  Montmorenci ,  après 
la  mort  du  roi  François  I.  fon  pere ,  comme  nous  le  dirons  ailleurs.  d’une  fécond* 

Le  roi ,  pour  fe  mettre  en  état  de  continuer  la  guerre  contre  l’empereur ,  c,lam.bre  des 
créa  &  vendit  plufieurs  nouvelles  charges,  &  augmenta  le  nombre  des  officiers  hchTmZedtî 
des  cours fouveraines.  Il  créa?,  entr’autres ,  par  des  lettres  données  à  Fontai-  au 
nebleau  au  mois  de  Mars  de  l’an  1342.  (1343.)  vingt  nouveaux  confeillers  au  Tou“de 
parlement  de  Touloufê ,  moitié  clercs  &  moitié  laïques  ;  &  il  les  réduifit  à  quinze ,  g  R<*. 
huit  laïques  6c  fept  clercs,  par  d’autres  lettres  données  au  même  endroit  le  2  r. 
du  même  mois  de  Mars ,  avec  injonction  au  parlement  d’enregifirer  l’édit  de  G*în,  ' d$ 
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création  j  fur  quoi  ils  avoient  fait  difficulté.  11  créa  auffi  au  même  parlement  une 
nouvelle  charge  de  préûdent;  &  marqua  dans  une  déclaration  qu’il  donna  au  mois 
de  May  fuivant ,  que  cette  création  étoit  pour  compofer  une  fécondé  chambre 
d’enquêtes  au  parlement  de  Touloufe.  Il  créa  de  plus  au  mois  de  Février  de  l’an 
1 543*  ( 1 544-  )  une  chambre  des  requêtes  dans  tous  les  parlemens  de  France.  Celle 
de  Touloufe  fut  compofée  d’un  président ,  de  cinq  conleillers  lays  &.  de  deux  huif- 
fiers  de  crue.  Les  états  fuivans  en  demandèrent  la  fuppreffion ,  fous  prétexte  que 
cette  chambre  étoit  dommageable  au  pais,  &  que  les  juges  ordinaires  pouvoient 
juger  des  mêmes  matières  à  moindres  frais  :  mais  le  roi,  qui  avoit  befoin  de 
finances,  refufa  leur  demande ,  &  la  chambre  des  requêtes  du  parlement  de  Tou¬ 
loufe  ne  fut  fupprimée  que  par  lettres  du  roi  Henri  il.  du  mois  de  Juillet  de  l’an 
I J47.  Ce  prince  la  rétablit  en  1558. 

François  I.  donna»  un  édit  à  S.  Germain  en  Laye  le  3.  de  May  de  l’an  1*43. 
!  pour  obliger  tous  les  habitans  des  villes  clofes  du  royaume,  à  contribuer  à  la  foldc 
'  des  gens  de  guerre,  jufqu’à  la  concurrence  de  cinquante  mille  hommes.  La  fe- 
.  néchauffée  de  TouloifTe ,  en  y  comprenant  la  partie  qui  eft  en  Guienne  &  le  pais 
de  Foix,  fut  taxée  à  108000.  livres  pour  fa  part  de  cette  folde.  Le  roi  mit  ces 
'  troupes  fur  pied  pour  réfifter  aux  nouveaux  efforts  de  l’empereur  Charles  V. 
qui  paroiffoit  difpofé  à  porter  la  guerre  dans  la  province  $  ce  qui  fit  qu’on  s’y  mit 
en  état  de  défenie.  Le  lire  de  Montpezat,  qui  y  commandoit  toujours  en  qualité 
de  lieutenant  général  pour  le  roi ,  donna  commiffion  b  le  1 8.  de  Mars  aux  féné- 
chaux ,  chacun  dans  leur  département ,  de  faire  la  revue  de  tous  ceux  qui  étoient 
en  état  de  porter  les  armes ,  afin  de  réfifter  aux  ennemis  qui  s’affembloient,  & 
qui  avoient  deffein  de  ravager  le  Languedoc  -,  c’eft  pour  quoi  il  vouloit  fçavoir 
les  forces  du  pais ,  afin  de  prendre  fes  mefures.  Les  enfans  &  les  gens  décrépits 
ne  dévoient  pas  être  compris  dans  cette  montre. 

Outre  les  nouvelles  charges  que  le  roi  créa  aii  parlement  de  Touloufe,  il  en 
érigea  plufieurs  autres  dans  la  province ,  dont  les  états  demandèrent  êc  obtin¬ 
rent  la  fuppreffion,  moyennant  la  fomme  de  cent  mille  livres  qu’ils  donnèrent 
au  roi.  L’affemblée ,  où  ils  demandèrent  cette  fuppreffion ,  fut  tenue c  au  Pui  le 
premier,  &c  elle  finit  le  G.  d’O&obre  de  l’an  1543.  Elle  accorda  en  même  tems 
au  roi  les  fommes  ordinaires ,  tant  pour  l’aide  que  pour  l’o&roi ,  en  tout  3  80000; 
livres  pour  là  part  de  trois  millions  quatre  cens  mille  livres  impofés  fur  tout  le 
royaume.  Il  y  eut  aux  états  quatre  commiffaires  du  roi  ;  fçavoir ,  Juft  feigneur  de 
Tournon,  Martin  Fumée  maître  des  requêtes,  qui  fit  la  harangue,  Charles  de 
Pierre-vive  tréforier  de  France ,  &  Charles  du  Pleins  général  d.  la  charge  de  Langue - 
doc.  L’envoyé  du  feigneur  de  Tournon ,  baron  de  tour  de  Vivarais ,  prétendit  précé¬ 
der  celui  du  vicomte  de  Polignac,  parce  que  le  feigneur  de  Tournon  l’un  des 
commifiàires ,  étoit  préfent  -,  &  c’eft  pour  cela  qu’on  leur  accorda  la  préféance  à 
l’alternative.  François  d’Arjac  vicaire  général  de  Touloufe ,  préfida  à  cette  aflèm- 
blée  5  &  on  le  députa  avec  plufieurs  autres  aux  commiffaires ,  pour  leur  deman¬ 
der  la  confirmation  de  la  défenfe  que  l’aflembléc  avoit  faite  de  la  traite  des  bleds , 
à  caufe  de  la  ftérilité.  Les  commiffaires  répondirent  que  cette  affaire  n’étoit  pas 
de  leur  compétence  :  les  états  délibérèrent  de  s’adreffer  au  feigneur  de  Mont¬ 
pezat,  &  en  cas  de  refus ,  au  roi.  Il  fut  ftatué  qu’on  feroit  tous  les  ans  un  regiftre 
des  gens  d’églife  &  des  nobles  qui  viendroient  en  perfonne  aux  états  ;  qu’on  re- 
mettroit  le  nom  des  abfens  au  procureur  général  du  roi  -,  &  que  le  fyndic  du  pais 
pourfuivroit  ceux  qui  feraient  négligens  de  s’y  trouver,  conformément  aux  let¬ 
tres  du  roi.  Le  5.  d’Odobre  on  fit  une  proceffion  générale  pour  laprofpérité  des 
armes  du  roi  ;  les  commiffaires  &  les  états  y  affifterent  en  corps  avec  des  cierges. 
L’ordre  de  la  marche  de  la  proceffion  eft  marqué  dans  le  procès  verbal.  Les  frais 
des  états  montèrent  à  3630.  liv. 

Ils  s’affemblerent  plufieurs  fois  l’année  fuivante ,  foit  pour  les  affaires  de  la  pro¬ 
vince  ,  foit  à  caufe  de  la  continuation  de  la  guerre.  i°.  Le  9.  de  May  les  confuls 
des  principales  villes  de  Languedoc  fe  rendirent  à  Beziers,  &  approuvèrent  en 
préfence  du  maréchal  de  Mqntpezat ,  fur  le  rapport  des  députés  qui  avoient  été 
envoyés  à  la  cour ,  le  traité  que  ces  derniers  avoient  conclu.avec  le  roi  ,;pour  la 
fuppreffion  des  nouveaux  office^ ,  moyennant  la  fomme  de  cent  mille  livres  une 
fois  payée.  2 9.  Les  états  généraux  de  la  province  s’affemblerent  extraordinaire¬ 
ment  dans  la  même  ville  de  Beziers  le  2.  de  Juin  fuivant.  Le  maréchal  de  Mont- 
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pezat  &  l’évêque  de  Carcaflonne,  furent  les  principaux  commiilàires  du  roi  à  An.  1544- 
cette  aflèmblée  ;  Sc  ce  prélat ,  quj  fit  la  harangue ,  demanda  5  9000.  livres  de  crue 
pour  la  portion  de  la  fomme  de  600000.  liv.  impoiée  fur  tout  le  royaume.  L’afTem- 
blée  accorda  la  crue,  &  finit  fes  féances  le  5.  de  ce  mois.  Le  maréchal  de  Mont- 
pezat  y  propofa  de  change*  l’entretien  des  trois  compagnies  de  cinquante  hom¬ 
mes  d’armes  chacune ,  du  fèigneur  de  Curton  &  du  ieigneur  de  Bonneval ,  dont 
la  province  étoit  chargée  -,  &  qui  montoit  pour  chacune  à  3510.  livres  Tournois 
par  mois,  à  raifon  de  vingt-cinq  fols  par  jour  par  homme  d’armes,  &  douze 
ibis  fix  deniers  par  archer,  &  de  lever  à  la  place  quinze  cens  hommes  de  pied 
que  la  province  entretiendrait  pour  fa  défenfe*  ce  qui  lui  coûteroit  beaucoup 
moins.  On  nomma  le  vicomte  de  Joyeufe,  les  barons  de  Cenaret  &  de  Rieux, 

&  quelques  autres  commiilàires  pour  examiner  cette  propofition  j  Sc  il  fut  conclu , 
qu’on  prieroit  le  maréchal  de  tirer  du  pais  les  cent  cinquante  hommes  d’armes 
qui  y  étoient ,  avec  leur  fuite  ;  &  on  promit  de  lever  pour  la  défenfe  de  la  province, 
douze  cens  hommes  de  pied  pendant  quatre  mois ,  outre  les  quinze  cens  qui  y 
étoient  à  la  folde  du  roi  -,  à  condition  que  ces  douze  cens  hommes  de  pied  ne 
fortiroient  pas  de  la  province  *  Sc  on  accorda  pour  cette  fois  &  fans  conféquence , 

7539.  livres  par  mois  pour  leur  entretien.  On  refufa  à  cette  alTemblée,  dont  les 
fiais  ne  montèrent  qu’à  3  62.  livres ,  de  faire  aucune  gratification  aux  commiilàires 
pour  leurs  voyages  &  taxations,  quoique. cela  fût  porté  dans  leur  commilfion. 


aliéna  une  partie  de  fon  domaine ,  Sc  envoya  des  commiilàires  dans  les  provin¬ 
ces  pour  preffer  la  levée  des  fubfides  ,&  faire  des  emprunts  de  toutes  les  perfon- 
nes  aifées.  Il  affigna  le  rembourlement  des  forum'es  qu’on  lui  prêteroit  fur  les 
fubfides  fuivans ,  ou  à  conftitution  de  rente  à  dix  pour  cent.  Il  donna  cette  com- 
milfion  le  1 1.  de-  Juin  de  Tan  1 544.  pour  la  généralité  de  Languedoc ,  à  laquelle 
le Lyonnois , le  Forez  Sc  le  Beaujolois  étoient  joints,  à  Charles  du  Pleflis  fei- 
gneur  de  Savonieres ,  général  des  finances  j  Sc  à  François  de  Cofnac  maître  des 
requêtes  :  moyennant  ces  précautions ,  les  projets  des  ennemis  de  la  France 
échouèrent ,  &  ils  ne  purent  attaquer  que  nos  frontières. 

Outre  les  troupes  que  la  province  avoit  mifcs  fur  pied ,  pour  la  défendre  con¬ 
tre  les  entreprifes  de  l’empereur  du  côté  du  Rouflïllon  ,  Sc  celles  que  le  roi  y 
entretenoit,  le  maréchal  de  Montpezat,  qui  y  commandoit  toujours  en  qualité 
de  lieutenant  général  pour  le  roi ,  aflembla  a  le  ban  Sc  Tarriere-ban  du  pais  aux  »  c.  in  fin. 
mois  de  Janvier  &  de  Juillet  *  Sc  par  une  ordonnance  qu’il  donna  à  Narbonne 
le  27.  d’Août  de  cette  année ,  il  ht  marcher  celui  de  la  fénéchaufifée  de  Beau-  - 
Caire  vers  Aigues-mortes ,  pour  repoufler  les  Efpagnols ,  en  cas  qu’ils  filTent  quel¬ 
que  defcente  de  ce  côté-là.  On  fe  fortifia  b  de  nouveau  àTouloufe ,  où  on  dé-  bL4  * 
couvrit  &  arrêta  plufieurs  empoifonneurs  des  puits  Sc  des  fontaines ,  qui  avoient 
été  peut-être  envoyés  par  les  ennemis  de  l’état,  6 c  on  en  fit  une  juftice  exem-  ; 
plaire.  Gomme  on  craignoit  une  irruption  de  la  part  des  Efpagnols  dans  le  Car- 
caiîèz  &  le  Rafez,  les  habitans  deTouloufe  fe  jetterent  au  nombre  de  mille  dans 
Carcaflonne,  fous  les  ordres  de  Raymond  de  Rouer  baron  de  Fourquevaux,  Tun 
des  Capitouls  -,  mais  les  Efpagnols  n’oferent  paraître  :  tout  fut  tranquille  fur  la 
frontière  -,  &  bien  loin  qu’ils  entreprirent  de  l’attaquer ,  le  baron  de  Fourquevaux , 
à  la  tête  desTouloufains ,  fit  une  irruption  dans  le  Lampourdan  ;  &:  après  avoir 
ravagé  ce  païs ,  il  fe  retira  avec  un  butin  confidérable.  Enfin  l’empereur  &  le  roi 
convinrent  à  Crefpi ,  par  leurs  plénipotentiaires ,  d’un  nouveau  traité  de  paix 
le  17. de  Septembre  de  Tan  1544. 

Quelque  tems  après  la  condufion  de  ce  traité,  les  états  de  Languedoc  s’af-  lx  vil. 
femblerent c  à  Bcziers  au  réfeAoir  des  Jacobins  le  26.  de  Novembre  de  cette  an-  . à  Be- 
née  ;  &  fur  la  demande  de  Tévcque  de  Montpellier ,  principal  commiflàire ,  ils  ac-  wnasfcesder* 
cordèrent  au  roi  la  fomme  de  32ôooo.liv.  pour  leur  portion  de  celle  de  4000000.  "nie«  ratifient 
hnpofée  fur  tout  le  royaume.  L’aflcmblée  députa  au  maréchal  de  Montpezat,  qui  £ «Tf  de 
étoit  dans  fa  terre  de  Gabian  dans  le  diocefe ,  pour  le  prier  d’autorifer  la  dé-  cAr?ch,JllEt 
fenfe  qu’elle  avoit  faite  de  là  traite  des  bleds  de  la  province.  Le  maréchal  répon-  *iL»ntmi. 
dit  favorablement  fur  cet  article  &  fur  plufieurs  autres  que  les  députés  lui  pré- 
fenterent.  II  ordonna ,  entr’autres^  à,  la  gendarmerie  de  fortir  de  la  province ,  Sc 
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que  chaque  gendarme  feroit  congédié  en  fa  maifon.  Les  états ,  par  reconnoif- 
fance,lui  donnèrent  3000.  écus  ae  gratification,  «  pourvu  que  ledit  feigneur 
»  maréchal  en  aura  déclaration  de  la  volonté  du  roi ,  au  préalable  à  lui  de  pren- 
»  dre  ladite  gratification.»  Ce  maréchal  mourut1  peu  de  teins  après  $  8c s’il  eft 
vrai  que  Charles  de  CrufTol  vicomte  d’Ufez ,  ait  été  nommé  par  le  roi  lieutenant 
général  au  gouvernement  de  Languedoc  à  fà  place ,  8c  après  fa  mort ,  comme 
un  de  nos  mftoriensb  l’affure  pofitivement ,  il  faut  que  le  maréchal  de  Montpe- 
zat  fut  déjà  mort  le  19.  de  Décembre  de  cette  année, puifque  Charles  de  Cruf- 
fol  fut  nommé  en  ce  jour-là  lieutenant  en  Languedec.  Les  états  taxèrent  la  dé- 
^>enfe  de  ceux  de  l’aflemblée  dans  les  auberges ,  à  dix  fols  par  jour ,  pour  un  homme 
a  cheval ,  ôc  à  quatre  fols  par  jour ,  pour  un  homme  à  pied.  Les  frais  montèrent 
à  68 y  2.  livres. 

Le  lundi  8.  de  Février  fuivant ,  les  états  de  Languedoc  s’afTemblerent  extraor¬ 
dinairement  à  Pezenas  pour  ratifier  le  traité  de  Crefpi  5  ce  qui  fut  fait  l’après-midi , 
après  une  longue  difcufiion,  8c  on  en  jura  l’obfervation  en  pleine  alTemblée,  de¬ 
vant  Charles  de  CrufTol  vicomte  d’Ufez ,  fénéchal  de  Beaucaire  *  8c  le  fécond  pré- 
fident  de  la  cour  des  aides  de  Montpellier ,  commifTaires  du  roi.  On  lut  enfuite  une 
lettre  que  le  comte  d’Enguien  écrivoit  aux  états,  pour  leur  faire  part  de  fa  nomina¬ 
tion  au  gouvernement  de  la  province,  avec  les  lettres  du  roi  du  don  de  ce  gou¬ 
vernement  ,  &  celles  de  la  lieutenance  générale  de  Languedoc  pour  le  vicomte 
d’Ufez.  Le  parlement  de  Touloufe  enregiftra  auffi  le  traité  de  Crefpi  :  mais  les 
gens  du  roi  firent  une  proteftation c  contre  quelques  articles  le  jeudi  2  2.  de  Jan¬ 
vier  de  l’an  1 544.  (  1 545.  )  On  croit d  qu’ils  firent  cette  proteftation  à  la  follici- 
tation  du  dauphin ,  qui  n’étoit  pas  content  du  traité,  8c  qui  protefta  lui  même 
contre. 

Charles  de  CrufTol  vicomté  d’Ufez  fut  principal  commiflairç ,  avec  Charles  du 
Pleffis  général  des  finances  de  Languedoc  ,  8c  François  Chqf-de-bien  général  des 
finances  de  Montpellier ,  à  une  autre  aflèmblée  extraordinaire  des  états  de  la 
province ,  qui  fe  tint  à  Nifmes  le  1 3.  de  Mars  de  Tan  1 544.  (  1 545.  )  pour  accor¬ 
der  au  roi  la  crue  ordinaire  de  59000.  liv.  Gaillard  de  Montcalm  juge-mage  de 
la  fénéchauffée  de  Beaucaire ,  fit  la  harangue ,  quoiqu’il  ne  fut  pas  du  nombre 
des  commifTaires.  Il  n’affifta  à  cette  aflèmblée  que  huit  grands  vicaires  d’évêques, 
le  feul  baron,  de  S.  Remefi  en  perfonne ,  les  envoyés  du  comte  d’Alais ,  des  vicom¬ 
tes  de  Polignac  8c  d’Ufez,  du  baron  de  tour  de  Vivarais,  8c  des  barons  de  Cau-* 
viflon  8c  de  Caftelnau  d’Eftretefonds ,  les  premiers  confuls  de  dix-fept  principa¬ 
les  villes  de  la  province ,  8c  de  fcize  diocefaines. 

Le  26.  de  Novembre  fuivant,  les  états  ordinaires  de  Languedoc  furent  afTenu 
blés  à  Montpellier.  Le  feigneur  de  CrufTol  l’un  des  commillaires ,  leur  permit  de 
traiter  des  affaires  de  la  province,  en  attendant  l’arrivée  du  comte  d’Enguien  , 
nouveau  gouverneur  du  pays  ,  qui  devoit  y  préfider.  Les  états  délibérèrent 
d’aller  en  corps  recevoir  ce  prince  à  fon  arrivée.  Le  comte  d’Enguien ,  après 
avoir  pafTé  à  Nifmes, c  où  on  lui  fit  une  entrée  folemnelle ,  8c  dont  les  habirans  lui 
firent  préfent  d’une  coupe  de  vermeil  du  poids  de  fix  marcs,  arriva  f  à  Montpel¬ 
lier  le  dimanche  29.  de  Novembre.  Le  lendemain  il  fe  rendit  à  Taflemblée  des 
états  avec  le  fire  de  CrufTol  fon  lieutenant,  8c  Chef- de -bien  receveur  général 
de  Montpellier,  commifTaires  du  roi  avec  lui }  8c  ils  firent  faire  la  harangue  par  le 
fécond  préfident  de  la  cour  des  aides  de  Montpellier.  Il  n’aflifta  à  Taflemblée  que 
le  grand  vicaire  de  Narbonne,  qui  y  préfida,  8c  huit  autres  grands  vicaires  pour 
le  clergé  j  8c  pour  la  noblefTe,  les  feigneurs  de  Joyeufe ,  de  TEftrange ,  de  S.  Remefi, 
d’ Ambres  8c  de  la  Brofle  en  perfonne ,  avec  les  envoyés  des  feigpeürs  de  Polignac , 
Mirepoix ,  Caftelnau  d’Eftretefonds ,  CauvifTon ,  Vauvert ,  Ganges  8c  Rieux.  L’avo¬ 
cat  du  roi  de  la  lénéchauflée  de  Carcaflbnne  pria  les  états  de  pourfuixre  la  fup- 
preffion  d’un  fiége  de  fénéchal  établi  à  Beziers.  Il  fut  conclu  qu’on  en  informerait, 
êc  que  fur  l’enquête ,  on  en  délibérerait  aux  états  prochains.  On  ordonna  aulli  de 
faire  des  informations  fur  les  dommages  que  les  habitans  du  pais  avoient  foufferts 
fur  les  frontières  de  Rouffillon ,  par  les  courfes.  des  Efpagnols afin  de  les  tenir 
exempts  de  tailles,  conformément  aux  lettres  du  roi. 

Parmi  les  délibérations  de  cette'  affemblée ,  ftous’trouvons  qu’on  ordonna  de 
faire  continuer  les  armoires  pour  les  archivés  des  états,  à  l’hôtel  ae  ville  de  Mont¬ 
pellier  j  ia  pçfte  qui  avoit  defolé  cecte  ville,  pendant  trois  à  quatré  années  confe- 
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cutives ,  ayant  obligé  d’interrompre  ce  travail.  On  fit  délivrer  au  fyndic  un 
rolle  de  ceux  qui  étoient  abfens  des  états,  fans  une  excufe  légitime,  avec  ordre 
de  les  pourfuivre  comme  dèfaillans  au  parlement  de  Touloufe,  fuivant  l’édit  du 
roi.  Il  rut  dit,  conformément  aux  anciennes  conclufions,  qu’il  ne  viendroirtous 
les  ans  aux  états  qu’un  des  trois  fyndics  de  la  province,  chacun  à  Ton  tour ,  & 
que  les  deux  autres  envoyeroicnt  leurs  mémoires  à  celui  qui  feroit  de  tour  ;  finon 
qu’il  ne  leur  feroit  fait  aucune  taxe  pour  leurs  voyages  &  dépenfès  :  mais  aux 
états  fuivans,  il  fut  réglé  que  les  fyndics  aififteroient  tous  trois  tous  les  ans,  à  l’aT 
femblée,  jufqu’à  ce  qu’il  en  fût  autrement  ordonné  ;  &  cet  ufage ,  qui  a  prévalu  , 
a  toûjours  fubfifté  depuis. 

On  députa  le  vicaire  de  l’archevêque  de  Touloufe  pour  porter  le  cahier  des 
doléances  à  la  cour,  avec  le  feigneur  de  l’Eft  range  &  le  protonotaire  de  Pignan 
qui  y  alloient  pour  leurs  affaires  particulières ,  St  qui  a!voient  offert  de  fe  joindre 
à  ce  député  fans  qu’il  en  coûtât  rien  à  la  province  j  &  on  accepta  leurs  offres. 
L’oâroi  ordinaire  fût  accordé  le  4.  de  Décembre,  &  les  états  finirent  le  même 
jour,  après  avoir  reçu  la  bénédi&ion  du  préfident.  La  taxe  des  hoftelleries  fut 
fixée  à  douze  fols  par  jour  pour  un  homme  à  cheval ,  &  à  fix  fols  pour  un  homme 
à  pied.  Les  états  donnèrent  dix  mille  écus  au  comte  d’Enguien  :  mais  le  roi  re- 
fufa  de  permettre  d’impofer  cette  fomme ,  &  la  gratification  n’eut  pas  lieu.  Les 
députés  de  cette  aflemblée  à  la  cour ,  obtinrent  un  édit  du  roi  daté  du  3  o.  d’A vril 
de  l’an  1546.  fuivant  lequel  ce  prince,  confirmant  celui  du  r'8.  de  Juin  de  l’an 
1 345.  ordonne ,  que  c«  tous  les  biens  ruraux  de  Languedoc ,  en  (quelques  niains  « 
qu’ils  fuflènt  échûs ,  &  puiflènt  écheoir  &  tomber  à  l’avenir ,  fuflènt  gens  d’églife,  d 
nobles ,  préfidens  &  confeillers  des  cours  fouveraines ,  officîêrs  du  roi ,  doéteurs-  ce 
régens  des  univerfités ,  &c.  feront  contribuables  aux  tailles ,  oétrois  &  autres  fub-  ce 
fides ,  fans  pouvoir  s’en  exempter  par  aucun  privilège ,  êc  ce  au  fol'la  livre.  « 

Charles  de  Bourbon  comte  d’Enguien ,  âpres  avoir  affifté  aux  états  de  Mont¬ 
pellier,  fe  rendit  à  Touloufe ,  où  il  .fit 1  fon  entrée  comme  gouverneur  de  la  pro¬ 
vince  le  1  de  Décembre  de  l’an  1  y  45 fcmais  il  ne  jouit  pas  long-tems  de  ce  gou¬ 
vernement,  étant  mort  le  13.  de  Février  fuivant ,  à  l’âge  de  vingt-fix  ans  quelques 
mois.  Il  étoit  ffere  d’Antoine  de  Bourbon ,  qui  fut  roi  de  Navarre ,  comte  de  Foix , 
vicomte  de  Bearn,  &c.  par  Jeanne  d’Albret  fa  femme.  Le  feigneur  de  Ciuflol 
fon  lieutenant,  mourut  le  r  i.  de  Mars  de  l’année  fui  vante ,  êcla  lieutenance  de 
ce  dernier  fut  donnée  au  feigneur  de  Burie. 

Juft  de  Toumon  comte  de  Rouffillon  &  fénéchal  d’Auvergne ,  fut  principal 
Commiflaire  aux  états  de  Languedoc  aflemblés  à  Montpellier  le  26.  de  Novembre 
de  l’an  1 546.  Il  y  eut  deux  autres  commiflaires ,  fçavoir ,  Charles  du  Pleffis  géné¬ 
ral  des  finances,  &  Pierre  de  Paniflàc  premier  préfident  à  la  cour  des  aides  de 
Montpellier.  Ce  dernier  fit  la  harangue ,  &  demanda  pour  le  roi  3  1 8000;  livres, 
pour  Ja  part  de  la  province  de  quatre  millions  impofés  fur  tout  le  royaume ,  Sc 
de  plus  10000.  livres  pour  la  réparation  de  Narbonne  &  de  Leucate.  On  ac¬ 
corda  ces  fommes  au  roi  le  jour  de  l’oékroi  qui  fut  le  4.  de  Décembre.  On  fè  plai¬ 
gnit  dans  le  cahier  des  doléances  de  ce  que  le  parlement  de  Touloufe  &  le  lieu¬ 
tenant  du  roi  dans  le  pais ,  avoient  voulu  mettre  la  taxe  au  prix  du  bled ,  contre 
les  libertés  de  la  province.  Cetté  taxe  fut  mife  fans  doiite  a  caufe  de  la  famine 
qui  fe  fit  fentir b  cette  année  dans  la  province,  8c  qui  fut  fume  d’une  maladie 
épidémique.  - 

Le  roi  confirma c  le  10.  dé  Décembre  fuivant,  un  accord  fait  anciennement 
entre  les  officiers  du  pape  à  Avignon ,  &  les  habïtans  delà  fènéchaufifée  de  Beau- 
caire,  félon  lequel,  à  caufe  de  leur  proximité  ,-  les  délinquans  dans  l’une  &  dans 
l’autre  jurifdi&ion,  dévoient  être  rendus  à  leurs  juges  naturels;  finon  il  étoit  per^ 
mis  de  procéder  par  impojïtion  de  marqués.  Cet  ufage  avoir  toûjours  été  obfefvé 
jufqu’au  régne  de  Charles  VIII.  mais  ce  prince  l’interrompit  à  la  demande  dè 
ceux  d’Avignon ,  ce  qui  avoit  bccafïonhé  une  infinité  de  crimes;  C’eft  ce  qui  en¬ 
gagea  le  roi  François  I.  à  le  faire  revivre. 

Les  états  s’affemblerent d  extraordinairement?  à  Montpellier  le  1.  de  MarsTuF- 
yanç,  pour  accorder  lacrûe  de  5  9600.  liv.  '«  dont  le  toi  avoir  befoin  pour  fe  pré*- 
munir  contre  les  grands  préparatifs  de  fes  ennemis.  >>  Cette  fomme  faifôit  partie 
de  celle  de  600000!  liv.  impofee  fur  toutes  les  villes  clofès  du  royaume,  pouf  le 
payement  de  vingt-cinq  mille  hommes  de piëd  pendant  quatremois.  Lé  roi ,  qui 
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avoir  réfolu  alors  de  renouveller  la  guerre  contre  l’empereur,  n’eut  pas  le  tems 
d’exécuter  lès  projets,  étant  mort  le  3 1.  du  mois  de  Mars  fuivant,  après  avoir 
conclu  la  paix  avec  Henri  VIII.  roi  d’Angleterre. 

Les  hiftoriens  du  tems  font  un  grand  éloge  de  François  L  &  il  fout  convenir 

3u’il  mérite  leurs  louanges,  à  caufe  de  plufieurs  excellentes  qualités  dont  il  étoit 
oué }  mais  fur-tout  pour  fon  amour  pour  les  belles  lettres,  qu’il  prit  foin  de 
rétablir  en  France,  &  pour  la  protedion  qu’il  accorda  à  ceux  qui  les  cultivoient. 
Outre  Guillaume  Pelillier  éveque  de  Montpellier ,  dont  on  a  parlé  ailleurs ,  il 
employa  Pierre  Gilles  natif  d’ Albi ,  fçavant  dans  les  langues  grecque  8c  latine , 
pour  fe  procurer  divers  manuferits  dont  il  enrichit  ià  bibliothèque  5  8c  il  envoya 
ce  dernier  dans  cette  vue  en  Aile  6c  dans  la  Grece  :  mais  on  lui  reproche  d’avoir 
introduit  la  vénalité  des  offices,  6c  de  les  avoir  trop  multipliés  par  de  nouvelles 
créations ,  afin  d’augmenter  fes  finances.  Outre  les  nouveaux  officiers  qu’il  éta¬ 
blit  au  parlement  de  Touloufe ,  8c  dont  on  a  parlé  ailleurs ,  il  créa b  le  2  5.  d’ Avril 
de  l’an  1513.  un  fécond  avocat  général,  ôc  au  mois  de  Juin  de  l’an  1 543.  un 
fécond  préfident  dans  chacune  des  deux  chambres  des  enquêtes  de  ce  parlement. 
Il  parut  cependant  fe  repentir  fur  la  fin  de  fon  régne  de  cette  augmentation  j 
&  il  donna  un  édit c  à  Moulins  au  mois  d’Août  de  l’an  1546.  pour  ordonner  la 
fuppreffion  de  tous  les  offices  de  préfidens,  maîtres  des  requêtes  6c  confeillers 
des  parlemens  de  Patis ,  Touloufe ,  Bourdeaux,  Rouen ,  Dijon ,  Dauphiné  &  Pro¬ 
vence,  foit  anciens ,  foit  de  nouvelle  création,  à  mefure  qu’ils  viendroient  à  vac- 
quer  ,  jufqu’à  ce  qu’ils  fulfent  réduits  au  nombre  où  ils  étoient  lors  de  fon  ave- 
nement  au  trône  :  mais  cet  édit  n’eut  pas  fon  exécution. 

La  guerre  prefque  continuelle  que  le  roi  François  I.  eut  à  foûtenir  contre  l’em¬ 
pereur  Charles  V.  divers  autres  princes,  l’obligerent  devoir  recours  à  plufieurs 
autres  expédiens,  pour  ne  pas  augmenter  les  tailles  -,  car  on  a  vu  qu’à  là  mort  tout 
le  royaume  n’en  payoit  que  quatre  millions,  8c  (jcoooo.  de  crue.  Il  aliéna  ou  en¬ 
gagea  d’un  autre  côté  quelques  parties  de  fôn  domaine,  8c  il  augmenta  confi- 
dérablement  la  gabelle.  U  impola  d,  entr’autres ,  par  un  édit  du  mois  de  Juin  de 
l’an  ij37.quinze  livres  Tournois  de  crû?  fur  chaque -minot  de  fel,  outre  le  droit 
de  gabelle  ôc  celui  du  marchand ,  pour  les  gages  des  officiers  des  cours  fupérieu- 
res.  Il  fixa  les  gages  pour  la  cour -du  parlement  de  Touloufe,  la  chambre  des 
comptes  ôclacourdes  généraux  de  Montpellier,  àla  fommede  25792.  liv.  9.  fols 
6.  deniers  ;  fçavoir,  pour  le  parlement  compris  crois  confeillers  laïques  ôc  un  clerc 
de  crue,  à  11161.  liv.  9.  fols  6.  deniers  ;  pour  la  chambre  des  comptes  de  Mont¬ 
pellier  2310.  liv.  6c  pour  les  généraux  de  Montpellier  2220.  liv.  compris  les  gages 
de  quatre  confeillers  laïques ,  ôc  de  trois  huiffiers  de  crue. 

François  I.  voyant  que  le  nombre  de  douze  confeillers  clercs  au  parlement  de 
Touloufe  porté  par  fon  inftitution,  n’étoit  pas  rempli,  &  qu’il  y  avoir  fix  à  fept 
laïques  pourvus  de  ces  offices,  donna  un  édit  à  Compiegne  au  mois  de  Novem¬ 
bre  de  l’an  1531.  pour  mettre  les  chofes  fur  l’ancien  pied  :  il  ordonna  qu’à  me¬ 
fure  que  les  offices  de  confeillers-clercs  occupés  par  des  laïques ,  viendroient  à 
vacquer ,  ils  ne  feroient  remplis  que  par  des  clercs ,  jufqu’au  nombre  complet.  Il 
augmenta  ôc  fixa  le  S.  de  Juillet  de  l’an  1539.  les  gages  des  officiers  de  la  cour  du 
parlement  de  Touloufe,  ôc  affigna  1800.  liv.  au  premier  préfident,  1200.  livres 
à  chacun  des  trois  autres  préfidens,  ôcc.  Il  ordonna  qu’il  y  auroit  deux  préfidens 
6c  douze  confeillers  à  la  chambre  criminelle ,  ôc  donna  de  plus  à  chacun  des  con¬ 
feillers  de  cette  chambre  quatre-vingt  livres  par  an  ,  outre  les  gages  ordinaires. 
Enfin  étant  à  Amboifè  le  14.  d’ Avril  de  l’an  r  540.  il  ordonna  l’exécution  de  l'or¬ 
donnance  du  roi  Louis  XII.  6c  de  la  fienne  du. ii.  de  Juillet  de  l’an  1519.  pour 
la  tenue  d’une  chambre  de,  vacations  par  un.  préfident  ôc  dix  confeillers ,  dont 
deux  feroient  clercs,  à  caufe  que  ces  ordonnances,  qui  avoient  été  d’abord  ob- 
iervées,  étoient  alors  fort  négligées.  ,  ..  :  •  . 

Par  un  autre  édit  du  mois  d’Octobre  de  l’an  1.545.  .François  L  régla  l’exercice 
de  la  juftice  criminelle  en  Languedoc  en  preçoiere.  jnftance:  Comme  les  confuls 
ou  magiftrats  municipaux  des  .villes,  de  la,  province  .étoient  dans  l’ufage  de  con- 
noître  des  matières  criminelles  ÿfôc  qpe  la  pfûpart.du'  tems  ils  n’etoient  pas  lettrés , 
il  avoit  donné  un  édit  en  1539.  fuivant  lequel  il  vouloir,  que  jes  juges  ordinai¬ 
res  lèrvi  fi  epe  d’afiefièurs  aux  confuls  dans  Pexercice.de  la  jutiiee  criminelle  :  mais 
ie  parlement  de  Touloqfe  qvoic  fait  difficulté  d’çiqegifber  cet  édit,  fous  prétextq 
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que  c’étoit  trop  rabaifler  les  juges,  qui  inftituoient  les  confulsj  enforte  que  le  An.  i 547- 
roi,  par  un  autre  édit  de  l’an  1541.  ôta  la  jurifdiction  criminelle  aux  confuls,  à 
caufe  des  inconvéniens,  Sc  l’attribua  aux  juges  ordinaires,  ne  lai  liant  aux  pre¬ 
miers  que  la  connoifTance  des  affaires  de  police.  Ce  dernier  édit  effuya  plufieurs 
contradidions ,  fur-tout  de  la  part  des  capitouls  de  Touloufe,  Sc  il  ne  fut  pas 
exécuté.  Enfin  François  I.  par  l’édit  du  mois  d’Ôdobre  de  l’an  1543.  ordonna 
que  les  juges  royaux  auroient  la  prévention  pour  l’exercice  de  la  juftice  criminelle 
avec  les  confuls  des  villes  de  Languedoc,  laifTant  à  ces  derniers,  pour  le  civil ,  la 
feule  connoilTance  des  matières  de  police  j  Sc  les  chofès  ont  toujours  fubfifté  depuis 
fur  ce  pied. 

François  I.  rétablit 1  le  premier  de  Février  de  l’an  1  3  20.  la  monnoye  de  Tou-  a  BUnehird 
loufe  i  Sc  cette  même  année  &  en  1 541.  celle  de  S.  André  d’Avignon  qui  avoient  r“‘  d“ or 
été  interrompues.  Il  prit,  comme  fes  prédéceffëurs ,  fes  médecins  dans  la  faculté 
de  Montpellier  Sc  nous  trouvons  b  qu’il  annoblit  au  mois  de  Février  de  l’an  i.j  2  6.  b  mjJ.  £A*- 
{1517.)  Pierre  Tremolet  dodeur  dans  la  faculté  de  cette  ville ,  feigneur  &  baron  h*3s' 
de  Montpezat,  S.  Marnez  Sc  Robian,  confeigneur  de  Gajans,fon  médecin  ordinaire. 

Ce  prince  eut  la  douleur  de  voir  le  Lutheranifme,  le  Calvinifme  &  plufieurs  lxxil 
autres  nouveautés  profanes  s’introduire  en  France  fous  fon  régne  :  il  nt  divers  fause* 
efforts  pour  arrêter  le  mal  dans  fa  fource,  Sc  on  ufà  d’une  extrême  rigueur  en  thediaies&ab- 
divers  endroits  du  royaume  contre  les  premiers  novateurs,  qui  ofêrent  publier  bay!?i  h 
ou  enfeigner  leurs  erreurs  :  mais  la  féverité  du  châtiment  Sc  celle  des  édits  royaux  pr° 
ne  purent  empêcher  les  progrès  de  l’hcréfie.  Ils  furent  fi  rapides ,  qu’ils  cauferent 
peu  de  tems  après  la  mort  de  ce  prince,  des  maux  infinis  dans  toute  la  France , 

&  en  particulier  dans  la  province ,  Sc  qu’ils  ébranlèrent  les  fondemens  de  l’état. 

Ils  durent  leur  principale  origine  à  la  corruption  des  mœurs ,  au  relâchement 
de  la  difcipline  eccléfiaftique ,  à  l’ignorance  du  clergé ,  Sc  à  la  négligence  des  évê¬ 
ques,  qui,  la  plupart,  dévorés  par  l’ambition  &  l’avarice,  chercnoient  à  accumu¬ 
ler  bénéfices  lur  bénéfices ,  Sc  s’embarrafloient  fort  peu  du  foin  de  leurs  diocèfes , 
dont  ils  étoientprefque  toujours  abfens ,  Sc  dont  ils  abbandonnoiôht  le  gouverne¬ 
ment  à  de  grands  vicaires.  D’un  autre  côté  le  clergé  régulier  las  de  porter  le  joug  de 
larégle ,  cnerchoit  à  le  fecouer  ;  de  là  vient  qu’on  vit  depuis  le  commencement  du 
Xvuiécle,  mais  fur-tout  fous  le  régne  de  François  I.  tant  d’anciennes  cathédrales 
Sc  abbayes ,  où  la  vie  régulière  avoir  été  pratiquée  jufqu’alors ,  quitter  les  obfer- 
vances  monaftiques  ,pour  embraffer ,  en  fe  fécularifant ,  une  vie  plus  commode  Sc 
moins  dépendante.  Outre  la  cathédrale  de  Touloufe,  Sc  celles  de  Nifmes  &  de 
Montpellier,  dont  on  a  déjà  parlé ,  Sc  dont  la  première  fut  fécularifée  en  ry  1  o. 

Sc  les  deux  autres  fous  François  I.  les  moines  de  la  cathédrale  de  Tulles  fe  fécu- 
lariferent  en  1 5 16.  les  chanoines  réguliers  de  S.  Salvi  d’Albi  en  1 3  23. les  moines 
de  la  cathédrale  de  Montauban  en  1 5  2  3.  les  chanoines  réguliers  de  S.  Sernin  de 
Touloufe  en  1316.  les  moines  de  la  cathédrale  d’Alet  en  1531.  ceux  de  la  ca¬ 
thédrale  de  Caltres  Sc  de  l’abbaye  de  S.  Martial  de  Limoges  en  r  y  3  y.  ceux  de 
l’abbaye  de  Figeac  en  1536.  ceux  des  abbayes  de  Gaillac  au  diocèfe  d’Albi ,  de 
Conques  au  diocèfe  de  Rodés ,  Sc  de  Pfalmodi  au  diocèfe  de  Nifmes  en  1537. 
ceux  de  l’abbaye  de  S.  Gilles  au  diocèfe  de  Nifmes  en  1538.  François  I.  favo- 
rifà  toutes  ces  fécularifations  ;  Sc  il  écrivit  au  pape  en  1 542.  pour  demander,  celle 
des  moines  de  la  cathédrale  de  Vabres  :  mais  cette  derniere  ne  fut  fécularifée 
qu’en  1361.  Les  états  de  Languedoc  firent c des  rémontrances  au  roi.au  fujet  de  c Anh.dust. 
ces  fécularifations  -,  Sc  nous  trouvons  la  conclufion  fuivante  dans  le  procès  verbal 
de  l’affemblée  qui  fut  tenue  à  Carcaffonne  le  1 7.  d’Octobre  de  l’an  1 347.  «  Tou-  « 
chant  la  réponfe  qui  a  efté  faite  aux  doléances  du  pais ,  touchant  la  fécularifâ-  « 
tion  des  éelifes  Sc  union  de  bénéfices ,  il  a  été  conclu,  qu’il  fera,  quant  à  ce,  « 
acquiefcé  à  la  volonté  du  roi ,  fauf  aux  particuliers  qui  fe  plaindront,  de  pour-  « 
fuivre,  fi  bon  leur  femble ,  fuivant  la  provifion  fur  ce  obtenue.  »  j 

François  1.  favorifa  d  auffi  l’union  du  prieuré  conventuel  de  Notre-Dame  d’Au-  coüégTdë  " 
dance  dans  le  diocèfe  de  Vienne,  dépendant  de  l’abbaye  de  la  Chaife-Dieu,  au  To“rn°n. u 
nouveau  collège  de  Tournon  fur  le  Rhône  dans  le  diocèfe  de  Valence.  La  fon- 
dation  de  collège  fut  faite  en  1536.  par  Juft, baron  de  Tournon,  qui  y  établi  donne au*/e- 
un  re&eur  ou  principal,  non  marié,  a  fa  nomination  &  des  barons  de  Tournon  aTce'c^fi 
fes  fucceffeurs,  &  trois  le&eurs-régens  à  la  nomination  du  recteur.  Ce  dernier 
fc  deux  le&eurs  dévoient  enfeigner  la  rhétorique  Sc  la  philofophie  en  grec  Scça4* T,Mi- 
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latin ,  8c  le  troifiéme  le&eur  les  rudimens  8c  la  grammaire.  François  cardinal  de 
Tournon ,  abbé  commendataire  de  la  Chaife-Dieu,  8c  frere  de  juft  feigneur  de 
Tournon,  concourut  à  cette  fondation ,  conjointement  avec  Jacques  de  Tour— 
non  évêque  de  Valence,  8c  Charles  de  Tournon  évêque  de  Viviers  fes  neveux, 
qui  poflëderent  fucceflivement  le  prieuré  d’Audance ,  &  qui  l’unirent  au  nouveau 
college  -,  à  condition  que  quatre  jeunes  religieux  de  l’abbaye  de  la  Chaife-Dieu 
auroient  droit ,  en  qualité  de  bourfiers ,  de  faire  leurs  études  dans  le  nouveau 
collège ,  &  d’y  être  logés  8c  entretenus  pendant  cinq  ans.  François  I.  demanda 
au  pape  Paul  UI.  la  confirmation  de  cette  union,  ce  que  ce  pontife  accorda  par 
«me  bulle  du  17.  de  Février  de  l’an  1541.  Les  profefleurs  du  nouveau  collège  de 
Tournon  s’étant  laiflës  infe&er  du  venin  des  nouvelles  erreurs ,  le  cardinal  de 
Tournon  donna  quelques  années  après ,  la  diredion  de  ce  collège  aux  Jefuites ,  qui 
le  poffédent,  8c  qui  le  font  accommodés  avec  les  Benedidins  de  la  Chaife-Dieu, 
touchant  les  quatre  places  de  bourfiers  dont  on  vient  de  parler.  Ce  fut  le  premier 
college  que  lafociété  pofféda  en  France  -,  8c  elle  en  eut  l’obligation  au  cardinal  de 
Tournon.  Le  roi  Henri  II.  confirma  la  fondation  du  collège  de  Tournon  par  des 
lettres  données  à  Reims  le  9.  de  Novembre  de  l’an  r  y  y  2. 

François  cardinal  de  Tournon  fut»  un  des  plus  illuftres  8c  des  plus  fçavans  prélats 
du  xvi.  hécle.  Il  naquit  en  1 48  9.  Jacques  feigneur  de  T ournon  ion  pere ,  8c  Jeanne 
de  Polignac  fa  mere ,  lui  donnèrent  une  éducation  chrétienne ,  de  même  qu’à 
fes  deux  freres  Gafpard  8c  Charles,  dont  le  premier  fut  évêque  de  Valence,  8c' 
l’autre  de  Rodes.  Il  entra  à  l’âge  de  douze  ans  dans  l’ordre  de  S.  Antoine  en 
Viennois,  où  il  fit  profeflion.  Il  s’appliqua  beaucoup  à  l’étude  des  fciences  ecclé- 
fiaftiques  :  il  y  reuflit  parfaitement ,  8c  fut  le  prote&eur  des  gens  de  lettres.  Il 
fut  élu  abbé  8c  général  de  fon  ordre.  On  prétend  b  qu’il  étoit  alors  âgé  de  trente- 
huit  ans  :  mais  il  eft  certain c  qu’il  étoit  abbé  de  S.  Antoine  8c  chanoine  d’Avignon, 
lorfqu’il  fut  nommé  à  l’archevêché  d’ Embrun  en  1517.  Il  obtint  l’abbaye  de  la 
Chaife-Dieu  en  commande  en  1 5 1 9.  8c  fut  transféré  en  1 52  j.  de  l’archevêché 
d’Embrun  à  celui  de  Bourges ,  qu’il  garda  jufqu’en  1537.  qu’il  fut  tranféré  à  celui 
d’Auch.  Le  pape  Clement  VII.  le  créa  cardinal  le  1 6.  de  Mars  de  l’an  1  j  3  o.  Il 
permuta  en  1 j  j  1 .  avec  le  cardinal  d’Eft  l’archevêché  d’ Auch  contre  celui  de  Lyon, 
qu’il  garda  jufqu’à  fa  mort,  arrivée  le  n.  d’ Avril  de  l’an  1562.  Outre  ces  arche¬ 
vêchés  ,  il  fut  fucceflivement  évêque  d’Albano ,  de  Sabine,  8c  enfin  évêque  d’Oflie, 
&  doyen  du  facré  collège.  Il  fépara  la  menfe  abbatiale  de  fon  abbaye  de  la  Chaife- 
Dieu  de  celle  des  religieux,  dont  il  fixa  le  nombre  à  quatre-vingt-dix.  Il  fe  démit 
en  1j41.de  cette  abbaye  en  faveur  de  Charles  de  Tournon  évêque  de  Viviers, 
fon  neveu 5  mais  il  s’en  réferva  l’adminiftration ,  8c  il  la  reprit  par  regrez  en  1 544. 
&  la  garda  jufqu’à  fa  mort.  Il  pofféda  de  plus  les  abbayes  de  S.  Germain  des  Prez, 
de  Tournus,  d’Ainay,  de  S.  Florent  de  Saumur,  de  Candeil,  de  Port-Dieu,  de 
Moûtier  S.  Jean ,  de  S.  Julien  de  Tours  8c  de  S.  Lomer  de  Blois,  avec  les  prieurés 
de  S.  Pourçain  8c  de  Souvigni.  Il  fut  chancelier  de  l’ordre  de  S.  Michel,  maître 
de  la  chapelle  du  roi ,  8c  gouverneur  du  Lyonois ,  du  Forez ,  de  l’Auvergne  8c  du 
Beaujolois.  Il  eut  beaucoup  de  part  au  gouvernement  du  royaume  fous  le  régne 
de  François  I.  dont  il  négocia  la  délivrance  en  Efpagne  auprès  de  l’empereur 
Charles  V.  Il  s’acquitta  de  plufieurs  autres  ambaffades  ou  négociations ,  8c  le  ren¬ 
dît  également  célébré  par  fon  efprit,  fa  fcience,  fa  capacité  dans  les  affaires ,  8c 
fon  zélé  pour  la  religion.  Il  fut  inhumé  dans  le  collège  des  Jefuites  de  Tournon , 
où  l’on  voit  fon  tombeau  8c  fon  épitaphe.  Il  publia  quelques  ordonnances  fynodales. 
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En r.i  II.  fils  de  François  I.  8c  de  Claude  de  France  fa  i. 
v  première  femme,  monta  fur  le  trône  à  J’âge  de  vingt-  ri 

neuf  ans.  Un  des  premiers  actes  d’autorité- qu’il  fît,  fut  le  connétable 
de  rétablir  le  connétable  Anne  de  Montmorcnci  dans  Jnc^"ntsn,°" 
toutes  fes  dignités.  Il  le  rappella  à  la  cour,  8c  lui  rendit  gouverne- 
1  le  gouvernement  de  Languedoc  par  des  lettres*  données  ment  de  Lan- 

!  à  S.  Germain  en  Laye  le  1 2.  d’ Avril  de  l’an  1 547.  Il  ôta  E“ÏJ.  I07. 

'  en  même  tems  au  feigneur  de  Burie  la  lieutenance  de 
i  cette  province ,  dont  il  difpofa  en  faveur  d’Honorat  de 
Savoy e  comte  de  Villars ,  le  y .  d’Août  fuivant }  en  forte 
qu'il  lui  donna  pouvoir  de  commander  dans  le  Languedoc  fous  les  ordres  du 
connétable.  Le  comte  de  Villars  s’étant  rendu  dans  la  province,  fît  fon  entrée 
folemnelle  à  Touloufe  le  d’Odobre  de  la  même  année. 

D’un  autre  côté  le  roi  Henri  II.  afligna  b  le  8.  de  Juillet  de  l’an  1 547.  divers  b  Mm.  itU 
domaines  de  la  couronne  à  la  reine  Eleonor  fa  belle-mere ,  veuve  de  François  I.  c££“ornp“t 
fon  pere,  tant  pour  fon  douaire  que  pour  fa  dot.  Il  lui  donna ,  entr’autres ,  pour  Reg.  du  par- 
la  dot  Je  domaine  des  quatre  jucreries  de  Rieux,  Rivière,  Verdun  &  Albigeois  UmtmdtTouK 
dans  la  fénéchaufTée  de  Touloufe,  pour  en  jouir,  elle  8c  fes  héritiers,  jufqu’au 
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rcmbourfement  de  la  fomme  de  trois  cens  mille  écus  d’or  au  foleil.  Le  roi  dé- 
laiffa  le  i 2.  Août  fuivant  à  la  reine  Catherine  de  Médicis  fa  femme ,  la  jouif- 
fance  des  domaines  qui  lui  étoient  échus  de  la  fucceffion  de  fon  pere  6c  de  fa 
mere,  à  caufe  de  la  maifon  de  Bologne,  6c  en  particulier  la  baronie  de  la  Tour 
en  Auvergne ,  8c  le  comté  de  Lauraguais  en  Languedoc.  La  reine  Eleonor  fe 
retira  quelque  tems  après  dans  les  états  de  l’empereur  Charles  V.  Ion  frere ,  où 
elle  mourut  ■>  8c  comme  ce  prince  fit  faifir  dans  la  fuite  les  biens  de  la  dot  que 
Diane  fille  naturelle  du  roi  Henri  II.  &  femme  d’Oclavien  Farnefe ,  duc  de  Parme, 
avoit  au  royaume  de  Naples  8c  en  Tofcane,  le  roi  Henri  II.  pour  la  dédom¬ 
mager  ,  lui  donna  en  1551.  une  partie  des  domaines  qu’il  avoit  aflignés  à  la  reine 
Eleonor,  8c  en  particulier  les  quatre  jugeries  de  la  lénéchauflee  de  Touloufe, 
dont  on  vient  de  parler ,  jufqu’à  ce  qu’elle  eût  été  rétablie  dans  la  jouiflance 
de  (es  biens.  La  reine  Eleonor  étant  morte  en  1 558.  les  quatre  jugeries  furent 
réunies 1  au  domaine  de  la  couronne  :  mais  en  vertu  d’un  article  du  traité  de 
Catteau-Cambrefis,  le  roi  François  II.  en  donna  main-levée  le  30.  de  Juillet  de 
l’an  1 5  5  j.  en  faveur  de  Marie ,  infante  de  Portugal ,  fille  unique  8c  héritière  de 
la  même  Eleonor ,  êc  d’Emanuel  roi  de  Portugal ,  fon  premier  mari  *  8c  elle  en 
jouiffôit  encore  en  1 579- 

Henri  U.  fur  l’oppofition  que  le  fyndic  de  Languedoc  avoit  formée  à  l’édit 
de  François  I.  du  mois  de  Février  de  l’an  x  543.  (  1 544.  )  qui  érigeoit  une  cham¬ 
bre  des  requêtes  au  parlement  de  Touloufe,  fupprimab  cette  chambre  au  mois 
de  Juillet  de  l’an  1 547.  6c  incorpora  au  même  parlement  le  préfident  8c  les, 
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lemblés  à  Montpellier  au  mois  de  Novembre  de  Tan  1 548.  conclurent  de  pour- 
fuivre  cette  fupprelfion  >  8c  l’édit  fut  enfin  enregiftré  par  une  troifiéme  lettre  de 
juflîon  qu’ils  obtinrent.  Le  parlement  de  Touloufc  étoit  alors  compofé  de  quatre 
préfidens,  de  cinquante-fix  confeillers,  parmi  lefquels  étoient  compris  George 
cardinal  d’ Armagnac,  évêque  de  Rodés,  ôc  Guillaume  Briçonet  évêque  de  Nif- 
mes,  de  deux  avocats  6c  d’un  procureur  généraux ,  de  trois  greffiers ,  6cc.  Le  roi 
confirma  tous  ces  officiers  dans  leurs  charges  par  des  lettres  données c  à  Marcieu 
en  Dauphiné  le  20.  de  Septembre  de  l’an  1 548.  Comme  il  ne  reftoit  plus  dans 
ce  nombre  que  quelques  confeillers-clercs ,  on  conclut d  aux  états  de  Langue¬ 
doc  aflembles  au  bourg  de  Carcaflonne  dans  le  réfe&oir  des  Jacobins,  le  17. 
d’Octobre  de  l’an  1 547.  «  de  fupplier  le  roi  de  bailler  au  pais  lemblable  décia- 
»  ration  qu’il  avoit  donnée  au  parlement  de  Paris,  touchant  la  réintégration 
»  des  offices  de  confeillers-clercs ,  n’en  reliant  plus  que  cinq  à  fix  au  parlement 
»»  de  Touloufe,  tandis  qu’il  devoit  y  en  avoir  la  moitié,  fuivant  fon  inllitution. 

Le  préfident  Nicolaï ,  l’un  des  commiflaires  du  roi  à  cette  aflcmblée ,  demanda 
dans  la  harangue  les  mêmes  fommes  que  l’année  derniere ,  pour  la  part  que 
la  province  devoit  fupporter  de  celle  de  quatre  millions  impofée  fur  tout  le 
royaume ,  8c  de  plus  1 1000.  livres  pour  la  réparation  8c  fortification  de  Nar¬ 
bonne  8c  de  Leucate.  On  enregiftra  des  lettres  du  roi  touchant  l’ordre  8c  la  po¬ 
lice  que  les  états  dévoient  .tenir  durant  leur  alTemblée.  Les  députés  à  la  cour 
avoient  auflî  obtenu  du  roi  une  déclaration ,  pour  que  les  offices  de  viguier  fulTent 
tenus  à  l’avenir  par  des  gens  de  robbe  courte ,  pour  ordonner  aux  fënéçhaux  ôc 
viguiers  de  la  province ,  de  réfider  dans  leurs  fénéchaulTées  8c  vigueries ,  de  faire 
leurs  chevauchées,  &c. 

Comme  les  nouvelles  opinions  faifoient  tous  les  jours  des  progrès  dans  la  pro¬ 
vince  .  les  états .  nour  les  arrêter .  conclurent ,  «  que  les  lvnodes  provinciaux 


»  fes,  feront  tenus  6c  contraints  y  commettre  des  gens  capables  ôc  des  fuffra- 
”  gans  pour  faire  leur  charge  *  6c  qu’au  nom  du  pais  feront  efcriptes  lettres  à 
»»  meilleurs  les  archevêques  d’icelui ,  6c  les  prier  qu’ils  faflènt  tenir  lefdits  fyno- 
”  des  provinciaux  fuivant  les  faints  decrets  5  6c  que  à' faute  de  ce  faire ,  6c  fem- 
**  blablement  pour  n’y  avoir  pourvû ,  6c  les  évêques  de  fuffragans  en  leur  lieu 
»  6c  abfence ,  à  leur  refus  6c  délayement ,  en  fera  faite  doléance  par  ledit  païs 
»  aux  prochains  états.  «  On  convint  de  fupplier  le  roi  de  remettre  le  fiége  de 
la  fénéchauffée  de  Beziers  au  fiége  principal  de  Carcaflonne  fuivant  la  charte , 
&  de  pourfuivre  l’abolition  des  autres  offices  nouvellement  érigés  depuis  ladite 
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(hartei  c’eft-à-dire ,  depuis  le  contrat  pafle  avec  le  roi  pour  la  fuppreffion  des  An.  i  547. 
nouveaux  offices.  Sur  la  requête  du  fyndic  &  des  docteurs-régens  de  l’univer- 
lité  de  Touloufe ,  les  états  déclarèrent  qu’ils  ne  prétendoient  pas  les  falaricr , 

&  qu’ils  pouvoient  avoir  recours  ou  bon  leur  fembleroit.  On  pria  le  roi  d’éta¬ 
blir  une  monnoye  à  CarcalTonne ,  de  réduire  les  confeillers  &  officiers  de  la 
féncchaufïee  de  Carcaflonne  à  vingt-quatre,  ceux  de  la  fénéchauflée  de  Nifmes 
à  dix-neuf,  y  compris  le  fénéchal ,  &c.  On  députa  un  fyndic  à  la  cour  pour  y 
pourfuivre  la  confirmation  des  privilèges  de  la  province ,  &  la  réponfè  au  cahier 
des  doléances  :  les  états,  auxquels  le  vicaire  général  de  l’archevêque  de  Touloufe 
préfida,  finirent  le  17.  d’Oétobre. 

Entre  ces  privilèges ,  celui  du  franc-alleu  étoit  un  des  plus  confidérables.  Auffi  I V. 
le  roi  Henri  II.  ayant  donné  a  des  lettres  patentes  à  Fontainebleau  le  1.  de  Jan- 
vier  de  l’an  1547.  (  1  548.  )  pour  fair»  procéder  à  une  reconnoifTance  générale  contribue  i  la 
des  fiefs  de  la  couronne  dans  le  Languedoc  &  le  reflbrt  du  parlement  de  Tou-  JieoT“e^el,"iei_ 
loufe,  cette  cour,  en  enregiftrant  les  lettres  le  27.  de  Février  fuivant,  y  mit  la  jice. 
claufe  fuivante.  «  Leues ,  publiées  &  enregiftrées ,  pour  procéder  par  les  com-  «  a  Rtg.dnpar- 
miffaires  députés  au  fait  defdites  reconnoiflànces ,  fans  rien  faire  ni  attempter  «  “mtntdtT 
au  préjudice  du  procès  pendant  pour  raifon  du  franc-alleu ,  quant  aux  choies  « 
que  les  tenanciers,  par  eux  ou  leurs  procureurs  à  ce  fpecialement  conftitués,  « 
affirmeront  par  ferment  par-devant  lefdits  commillàires,  avoir  toujours  tenu  « 
franches,  &  n’avoir  jamais  fcû  ne  entendu  leurs  prédécefleurs  les  avoir  autre-  « 
ment  tenues,  &  desquelles  ne  fè  trouveront  enleignemens  ne  documens  au  « 
contraire.  » 

Outre  les  fommes  ordinaires  que  les  états  accordèrent  au  roi  en  1 547.  le 
Languedoc  fupporta b  fa  part  d’une  nouvelle  impofîtion  de  1 200000.  livres  que  bReg.n.  dcU 
le  roi  établit  fur  toutes  les  villes  clofes  du  royaume ,  par  un  édit  du  2  8 .  de  Décem-  fin‘ Ut 
bre  de  l’an  1 547.  pour  l’entretien  durant  quatre  mois  de  cinquante  mille  hom¬ 
mes  de  nouvelle  levée ,  afin  de  s' affurer  contre  les  troubles  de  la  chrétienté.  C’eft 
dans  la  même  vue  que  le  roi  réfolut  d’aliener  de  fes  domaines  jufqu’à  la  fomme 
de  deux  millions,  &  de  lever  quatre  décimes  fur  le  clergé  de  France.  La  parc  - 
de  la  fénéchaufTée  de  Beaucaire  pour  cette  nouvelle  levée  monta  à  3 10.  hommes, 

&  à  7680.  livres  pour  leur  entretien.  Les  états  de  Languedoc  accordèrent  au  roi 
cette  crue,  qui  montoit  à  59000.  livres  pour  toute  la  province ,  dans  une  aflem- 
blée e  extraordinaire  qu’ils  tinrent  à  Montpellier  le  1 6.  de  Février  de  l’an  1 547.  cAnh.d/srt, 

(  1548.)  &  qui  finit  le  lendemain.  L’afTemblée  nomma  des  députés  pour  aller  i  dungutd, 
la  cour  pourfuivre  la  réponfe  au  cahier  des  doléances ,  &c  faire  hommage  au  roi  1  j  aS 
pour  le  pais,  fi befoin  efi.  On  pria  le  connétable ,  gouverneur  de  la  province,  de  ! 
s’employer  pour  obtenir  la  révocation  de  divers  édits  préjudiciables  au  Langue¬ 
doc;  &  on  remit  aux  états  fuivans  à  délibérer,  fî  on  rccevroit  l’envoyé  du  comte 
de  Carmaing,  qui  fe  préfenta  pour  avoir  féance  aux  états,  comme  baron,  avec 
le  mandement  du  roi. 

Cette  affemblée  nomma  d  pour  fes  députés  à  la  cour,  Robert  le  Blanc,  juge- 


V. 


mage  de  Nifmes ,  &  Etienne  de  Moys ,  receveur  général  des  réparations  &  tré-  La  province 
forier  de  la  bourfe  de  Languedoc.  Ils  rendirent  obéiffimee  au  roi  ^u  nom  de  la  «"au °roi  ™ î 
province,  à  fon  joyeux  avenement  à  la  couronne,  &  lui  demandèrent  la  con/ir-  fcdepurés.ce 
mation  des  privilèges  du  pais  ;  ce  qu’il  leur  accorda  par  des  lettres e  données  à  uTSpSa^ 
Dijon  au  mois  de  Juillet  de  l’an  1 548.  Le  parlement  de  Touloufe  dépura  auffi  au  ges 
roi  le  premier  préfident  Manfencai ,  &  trois  autres  préfîdens  ou  confeillers ,  pour  iJfiaf'n-fr«nc- 
l’aller  faluer,  &  lui  prêter  ferment  de  fidélité.  La  ville  de  Touloufe  députa  de  /fi/'  '1S'  ^ 
fon  côté  deux  anciens  capitouls  &  deux  nouveaux,  pour  demander  la  condr-  e  ia  tùu, 
mation  de  fes  privilèges,  &  cette  ville  fe  difhngua  par  les  obfèques  magnifiques  *nn!l1-  <»■*■/. 
qu’elle  fit  faire  au  roi  François  I.  .  119 

Henri  IL  donna  des  lettres f  à  Aix  en  Otte  le  5.  de  May  de  l’an  r  548.  pour  /aire  vt. 
tenir  les  grands  jours  au  Pui  depuis  le  premier  de  Septembre  jufqu’au  dernier  Grands  jours 
d’Odobre ,  afin  de  terminer  fpécialement  les  affaires  des  bailliages  de  Vêlai ,  Ge- 
vaudan  &  Vivrais,  &  des  fénéchaufTées  de  Beaucaire  &  de  Royergue.  Il  nomma  [R,g.  d*p»rii 

5our  cette  fonâion  un  préfident  &  douze  confeillers,  deux  clercs  &  dix  laïques ,  * 
u  parlement  de  Touloufe;  &il  leur  donna  commiffion  «  d’extirper  cette  mal-  « 
heureufe  fede  Luthérienne,  avec  pouvoir  d’en  connoître,  tant  en  première  « 
inflance  que  par  appel,  »  Etant  à  Dijon  le  10.  de  Juillet  fuivant,  il  nomma 
T?m  V,  Xi; 
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An.  i  548.  Durand  de  Sarca  fécond  préfident ,  8c  les  douze  confeillers  du  parlement  de  Tou- 
loufe,  pour  tenir  les  grands  jours.  Ces  officiers  donnèrent1  un  arrêt  le  3.  de  Sep- 
/«.  de  b.  tembre ,  à  la  requête  du  procureur  général ,  pour  continuer  la  recherche  des  héréti¬ 

ques  ,  8c  les  procès  qu’on  avoit  commencés  contre  eux.  Sept  jours  après ,  ils  défen¬ 
dirent  par  un  autre  arrêt,  de  faire ,  fous  prétexte  des  fêtes  votives,  des  aflemblées 
illicites ,  de  porter  des  armes ,  &  de  fréquenter  les  cabarets.  Enfin  ils  réglèrent 
le  3  o.  d’Odobre  le  ftile  8c  l’ufage  des  fénéchauflees  de  Beaucaire  8c  de  Rouergue , 
8c  des  bailliages  de  Vêlai,  Vivarais  8c  Gevaudan. 

Après  la  tenue  des  grands  jours  auPui,  les  états  ordinaires  de  la  province  s’afi- 
b Âuh.dettt.  femblerentb  à  Montpellier  le  2.  de  Novembre;  8c  ils  finirent  le  1 5.  de  ce  mois. 
de  jjs  accor(3erent  au  roj  j  7 gooo.  livres  pour  la  part  qui  les  regardoit,  de  quatre 

millions  fix  cens  mille  livres  impofés  lur  tout  le  royaume.  L’évêque  de  Mont¬ 
pellier  préfida  à  cette  afiemblée  les  premiers  jburs  ;  &  comme  ce  fut  le  feul  évê¬ 
que  qui  y  affilia ,  8c  qu’il  tomba  malade ,  le  grand  vicaire  de  l’archevêque  de 
Narbonne  préfida-le  relie  de  la  féance.  On  pourvut  à  la  réparation  des  ponts  8c 
pacages  ;  8c  pour  cela ,  on  obligea  les  particuliers  à  faire  de  grands  foliés  dans 
les  chemins  :  lesdiocèfes  furent  chargés  de  réparer  les  ponts  qui  étoient  dans  leur 
diftrid,  8c  qui  n’étoient  pas  fur  des  rivières  navigables,  julqu’à  la  concurrence 
d’une  certaine  fomme.  Quant  aux  ponts  fitués  lur  les  rivières  navigables,  on 
ordonna  qu’ils  feroient  réparés  aux  dépens  de  ceux  qui  levoient  les  leudes  8c  les 
péages  ;  que  le  pais  y  contribueroit  d’un  quart ,  8c  qu’on  fupplieroit  le  roi  de  pour¬ 
voir  au  relie.  On  pria  le  gouverneur  de  la  province  ou  fon  lieutenant,  de  ne  pas 
permettre  la  fortie  des  grains  ;  6c  on  continua  de  demander  au  roi  qu’il  établît 
une  monnoye  à  Carcaflonne. 

Pendant  l’alTemblée,  le  comte  de  Villars,  lieutenant  du  connétable  de  Monr- 


VII. 


d'Lipagne*’  morcr>ci  en  Languedoc ,  6c  principal  commiflaire ,  le  rendit  à  Aigues-mortes  par 


paiie  &  s'arrête  ordre  du  roi  le  1 2.  de  Novembre  ;  8c  il  y  demeura  le  lendemain,  à  caulè  de  l’ar- 
a^Aigues-ra01-  r;v(ie  de  Philippe  prince  d’Efpagne  dans  le  port  de  cette  ville,  aveefoixante  ga¬ 
lères  qui  l’accompagnoient  :  ce  prince  alloit  en  Italie  pour  y  joindre  l’empereur 
c  5  j.  de  fon  pere.  Le  comte  de  Villars  avoit  fait  affembler c  des  le  mois  d’Août  précé- 

ujcn.de b.  (jcnt^  je  [ian  l’arrirre-ban  de  la  province;  6c  il  ordonna  le  même  jour  12.  de 
Novembre  au  fénéchal  de  Beaucaire,  de  conduire  celui  de  là  fénéchaulTée  à  Ai¬ 
gues-mortes,  fous  prétexte  de  faire  honneur  au  prince  d’Efpagne;  mais  dans  le 
fonds,  pour  fe  précaurionner  contre  fes  entreprifes.  Michel  du  Faur  juge-mage 
dV.  l»  unie  de  Touloufe  qui  affifloit d  aux  états  de  Montpellier  en  qualité  de  tureur  du  jeune 
de  Caftclnau-d’Eftretefonds,  6c  plufieurs  autres  gentilshommes  ou  députés 
&f“j.  des  états,  accompagnèrent  le  comte  de  Villars  à  Aigues-mortes,  où  le  prince 
TtiaUm.  de  d’Efpagne  demeura  trois  jours  dans  le  port.  Il  y  reçut  fort  gracieufcment  le  comte 
de  Villars  8c  les  députés  des  états  de  Languedoc;  8c  il  les  régala  magnifiquement 
fur  fon  bord. 

VIII.  Cette  aflèmblée  députa  à  la  cour,  pour  avoir  la  réponfe  au  cahier  des  doléan- 


Montptll. 


dediverfcTiec-  ces  î  les  grands  vicaires  de  l'archevêque  de  Touloufe  &  de  l'évêque  d’Agde*  8c 
très  en  faveur  on  leur  donna  à  chacun  cent  cinquante  écus  pour  leur  voyage.  Ils  obtinrent 
deh.  province.  jes  ]etcres  c  du  roi  le  dernier  de  Janvier  fuivant,  i°.  pour  contraindre  tous  les 
de  rèu* receveurs  des  leudes  8c  péages  de  vuider  leurs  mains ,  pour  les  réparations  des 
f Pr.f.  in.  ponts,  paflàges  8c  chauffées;  i°.  pour  ordonner f  qu’il  ne  feroit  pris  àl’avenir  que 
des  perlonnes  eccléfiaftiques ,  conftituées  en  ordre  facré,  julqu’au  nombre  de 
douze,  pour  remplir  les  offices  de  confeillers-clercs  au  parlement  de  Touloufo, 
dont  plufieurs  étoient  occupés  par  des  laïques.  Le  roi  déclare  dans  ces  dernieres 
lettres,  et  qu’il  vouloit  que  les  cours  de  parlement  de  Paris  8c  de  Touloufe  fujjent 
et  entretenues  en  même  conformité ,  8c  leur  o&royer  femblable  déclaration  ÔC  pro- 
»  vifion  fur  l’entretenement  des  offices  de  confeillers  -  clercs.  »»  Le  connétable 
g Arch.detEi.  de  Montmorenci  gouverneur  de  la  province,  appuya  8  beaucoup  les  députés  des 
*  Langue  h.  £cat$  .  jj  )eur  écrivit  le  2  8.  d’O&obre  de  l’an  i  548.  8c  leur  fit  fçavoir ,  «  qu’il  avoic 
Le  connéta-  ”*obtenu  du  roi ,  que  le  pais  feroit  foulagé  des  gamifons  8c  autres  charges  extra- 
bie  de  Mont-  „  ordinaires  ;  qu’il  efperoit  de  faire  en  forte  que  l’armée  de  mer  n?  pourroit  pré- 
fembie une ar-  **  judicier  a  la  province ,  8c  que  le  roi  leroit  contribuer  a  la  réparation  des  ponts 
mée  dans  la  »  &  palïages  ceux  qui  y  étoient  tenus.  »  Il  finit  la  lettre  par  des  témoignages 
«Iier'punwies  ^orc  v^s  '’envie  qu’il  avoit  d’être  utile  à  la  province  6c  de  la  fervir. 

Boutdcjoû.  Il  étoit  alors  à  Bourdeaux  à  la  tête  d’une  armée ,  pour  punir  cette  ville  de  la 
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révolte  au  fujet  de  la  gabelle.  Etant  parti  de  Montpellier  i  la  fin  de  Septembre,  An.  i  548. 
il  avoir  fait  *  fon  entree  folemnelle  a  Touloufe  le  3.  d’Ocftobre,  en  qualité  de  a  z«  vmu  , 
connétable  j  &  c’eft  aux  environs  de  cette  derniere  ville  qu’il  aflembla  fon  armée ,  t0‘ 1 1' 

compofée,  pour  la  plupart,  des  troupes  que  le  loi  avoit  fait  venir  de  Piémont.  Rtg. n.  </«  1* 
Le  leigneur  de  S.  Remi  commandoit  l’artillerie.  Les  Bourdelois  envoyèrent  des  fm-deB- 
députés  à  Touloufe  pour  faire  leurs  foumiffions  au  connétable  :  mais  ce  général 
rehifa  de  les  écouter.  U  partit  de  Touloufe  le  6.  d’Oélobre  -,  &  étant  arrivé  à 
Bourdeaux,  il  fit  faire  le  procès  aux  habitans,  qui  furent  condamnés  le  16.  de 
ce  mois,  comme  coupables  de  fédition  &  de  crime  de  leze-majefté.  Le  roi  fuf- 
pendit  le  parlement  de  Bourdeaux,  &  commit b  le  parlement  de  Touloufe  pour 
lui  faire  le  procès.  Le  connétable ,  après  avoir  fait  exécuter  une  partie  de  la  fen-  rR™jupXi. 
tence,  &  laiflè  garnifon  dans  Bourdeaux,  partit  de  cette  ville  le  8.  de  Décem-  d‘  Tinh«fi. 
bre,  &  retourna  en  Languedoc.  Le  roi  commit  le  n.  de  May  fuivant,  un  cer¬ 
tain  nombre  de  confeillers  des  parlemens  de  Paris,  de  Touloufe  &  de  Rouen ,  1  5  4 

pour  aller  tenir  à  Bourdeaux  deux  chambres,  l’une  civile,  &  l’autre  criminelle, 

&  y  exercer  la  juftice ,  depuis  le  xo.  de  Juillet,  jufqu’à  ce  qu’il  en  eût  autrement 
ordonné.  Il  attribua  en  même  tems  au  parlement  de  Touloufe  la  connoiflance 
&  le  jugement  des  féditions ,  émotions  &  rebellions  furvenues  dans  la  ville  de 
Bourdeaux ,  &  dans  les  pais  de  Bourdelois ,  Angoûniois ,  Saintonge ,  Périgord  2c  ' 

Limoufm.  Enfin  le  roi  ayant  accordé  des  lettres  d’abolition  au  parlement  de  Bour¬ 
deaux  ,  en  qualité  de  corps ,  de  collège  &  de  cour ,  &  aux  habitans  de  tous  ces 
pais,  il  ôta  le  10.  de  Novembre  au  parlement  de  Touloufe  cette  connoiflance 
&  jurifdidion-,  excepté  à  l’égard  des  officiers  du  parlement  de  Bourdeaux,  qui 
étoient  chargés  particulièrement,  &c  des  habitans  du  pais  qui  avoient  tué  le  fieur 
de  Monins  &  fes  officiers,  ou  qui  avoient  mis  les  mains  fur  eux,  dont  il  avoit 
réfêrvé  le  jugement  au  parlement  de  Touloufe  par  les  lettres  d’abolition.  Le  roi 
écrivit  le  28.  de  Décembre  aux  commifTaires  qu’il  avoit  nommés  pour  rendre 
la  juftice  en  Guienne ,  &  leur  déclara ,  que  le  parlement  de  Bourdeaux ,  à  qui 
il  avoit  accordé  des  lettres  d’abolition ,  reprendrait  l’exercice  de  la  juftice  au 
mois  de  Janvier  fuivant  -,  à  la  réferve  néanmoins  des  officiers  de  ce  parlement , 

S‘  étoient  accufés  d’avoir  participé  aux  émotions  paffées,  jufqu’à  ce  qu’ils  fe 
:nt  juftifiés  devant  le  parlement  de  Touloufe.  * 

Le  roi  érigea c  à  Touloufe  au  mois  de  Juillet  de  l’an  1 549.  une  bourfe  com-  *•  s 
munede  marchands,  avec  la  même  cour  &  jurifdidion  qu’avoit  celle  de  Lyon.  ja bourrade* 


caufe  des  charges  auxquelles  elle  étoit  aftujétie ,  que  parce  qu’étant  devenue  une  ^  d*s  ba^‘* 

{>lace  de  guerre  depuis  qu’on  l’avoit  fortifiée  contre  les  entreprifes  des  Efpagnols,  bonne, 
es  habitans  étoient  obligés  de  faire  le  guet  2c  de  loger  les  foldats.  Le  roi  pour  cPr.p.m. 
la  repeupler,  accorda  J  aux  habitans  au  mois  de  Juillet  de  l’an  1 549.  une  exem-  àRri-  ss  ;*U 
ption  de  tailles  ordinaires,  droit  d’équivalent,  leudes,  péages,  &c.  à  condition 
qu’ils  fourniroient  deux  cens  d’entr’eux  des  plus  fuffifans  pour  le  guet ,  qui  feraient 
punillàbles  par  le  gouverneilr  de  la  ville  ou  fon  lieutenant,  ou  par  le  capitaine 
en  leur  abfence  5  &  que  cinquante  entre  les  deux  cens  monteroient  la  garde 
chaque  nuit. 

Les  états  de  Languedoc  s’afTemblerent e  à  Beaucaire  dans  la  fale  baftè  du  prieuré  X I. 

&  cloître  de  NÔtre-Dame  de  Pomiers  le  21.  d’Ociobre  de  cette  année.  Trois  Eta!s  a  Beau: 
jours  après  les  commifTaires  fe  rendirent  à  TafTemblée ,  qui  accorda  au  roi  les  mê-  tArch  det  ^ 
mes  femmes  que  Tannée  précédente,  &  qui  finit  le  dernier  du  mois.  La  préfi-  dt UnguU. 
dence  fut  adjugée  à  l’évêque  d’Ufez  contre  l’évêque  de  Caftres  qui  fe  préten- 
doit  le  plus  ancien  de  ceux  qui  étoient  préfens,  &  qui  foutenoit  d’ailleurs,  on 
ne  fcait  fur  quel  fondement,  que  fon  évêché  étoit  le  fécond  de  la  province ,  im¬ 
médiatement  après  celui  d’Albi.  On  adjugea  la  préfidence  à  l’évêque  d’Ufez  par 
provifion,  jufqu’à  ce  que ,  au*  états  prochains,  les  deux  prélats  euflent  donné  des 
preuves  de  leur  ancienneté  &  de  leurs  privilèges.  On  fit  l’appel  de  tous  ceux  qui 
afîiftoient  aux  états ,  afin  de  muléter  les  défaillans ,  conformément  à  l’édit  du 
roi  ;  &  on  donna  un  défaut  contre  les  abfens.  Outre  les  deux  évêques  dont  on 
a  parlé ,  ceux  d’Agde  &  de  Lodève  y  affifterent  en  perfonne.  L’archevêque  de 
Narbonne  &  les  évêques  de  Lavaur ,  Albi ,  Carcaffonne ,  Mirepoix  Sc  Commin- 
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An.  1549.  ges,  ne  comparurent  ni  en  perfonne  ni  par  procureur.  L’archevêque  de  Tou- 
ioufe  ,  l’évêque  du  Pui ,  aumônier  du  roi ,  6c  les  évêques  de  Beziers  &  de  S.  Pons , 
s’excuferent  fiir  ce  qu’ils  étoient  à  la  cour  auprès  de  la  perfonne  du  roi,  &c  en¬ 
voyèrent  leurs  vicaires.  L’évêque  de  Nifmes  y  envoya  $uflï  le  lien,  &  s’excufa 
fur  fon  âge  décrépit.  Les  évêques  de  Montpellier,  Viviers  &  Montauban  étant 
malades ,  y  envoyèrent  auffi  leurs  vicaires.  Le  vicaire  de  l’évêque  de  S.  Papoul 
excufa  ce  prélat  qui  étoit  à  Rome.  Enfin  le  vicaire  de  l'évêque  de  Rieux  étoit 
tombé  malade  en  chemin. 

Quant  à  la  noblefle ,  ceux  qui  affifterent  aux  états  en  perfonne,  furent  le 
vicomte  de  Joyeufe,  les  feigneurs  de  Rieux  &  de  Cauviflon,  le  barqn  d’Arques, 
fils  du  feigneur  de  Joyeufe ,  Te  feigneur  de  Campendu ,  6c  le  feigneur  de  Venejan , 
baron  de  Ganges.  Le  comte  d’Alais,  qui  étoit  au  camp  de  Bologne,  le  vicomte 
de  Mirepoix  actuellement  malade ,  le  vicomte  de  Polignac  bleflé  à  la  jambe ,  le 
vicomte  d’Ufez,  qui  étoit  à  la  cour  au  fervice  du  roi,  le  feigneur  de  Toumon, 
fénéchal  d’Auvergne,  le  baron  de  Brion,  baron  de  tour  de  Vivarais,  qui  étoit 
en  Brefle  avec  la  compagnie  de  cinquante  lances  dont  il  étoit  lieutenant,  le  fei¬ 
gneur  d’Apchier ,  le  baron  de  Caftelnau  d’Eftretefonds  pupille ,  6c  le  feigneur  de 
Clermont-Lodéve  mineur,  s’exeuferent  &  députèrent  leurs  envoyés  ou  commis 
à  leur  place.  On  déclara  défaillans  les  feigneurs  d’ Ambres  &  d’Auüac,  le  vicomte 
de  Carmaing,  les  feigneurs  d’Aubijoux,  de  S.  Valier  &  de  Vauvert,  &  tous  les 
autres  nobles  du  pais  qui  dévoient  fe  trouver  à  l’aflëmblée.  Aucun  du  tiers  état 
n’y  manqua.  Elle  offrit  au  roi  59000.  liv.  pour  la  folde  de  cent  cinquante  hom¬ 
mes  d’armes  en  commutation  &  de  frais  des  garni  fon  s ,  fuivant  les  modifications 
préfentées  au  comte  de  Villars  principal  commiflaire.  Cette  commutation  devoir 
etre  ratifiée  aux  états  fuivans ,  fuppofé  qu’elle  fut  plus  utile  à  la  province  que  la 
fourniture  en  efpeces. 

xii.  Le  même  comte  de  Villars  fut  principal  commiflaire  du  roi  aux  états  de  la 
nM.atsaPeie"  Province  aflèmblés  à  Pezenas  le  16.  d’O&obre  de  l’an  1550.  Gilles  Boyer  évê-..  - 
- que  d’Agde  préfida  à  l’affemblée,  qui  accorda  au  roi  la  fomme  de  377000.  liv. 

1550.  tant  pour  l’aide ,  dont  on  déduifoit  l’équivalent ,  que  pour  l’o&roi ,  la  crue  êe  les . 
réparations  de  Narbonne  6c  de  Leucate.  Outre  cette  fomme,  qui  fut  accordée 
le  jour  de  la  clôture  des  états  *4.  d’O&obre ,  les  commiflaires  du  roi  demandè¬ 
rent  de  plus  71000.  livres  comme  l’année  derniere,  pour  la  commutation  des 
vivres  de  la  gendarmerie  6c  garnifons  en  argent.  Les  états  accordèrent  cette 
fomme  par  un  odroi  particulier,  pour  cette  fois  feulement  &  fans  confequence  ;  mais 
elle  a  toujours  été  impofée  depuis,  Sc  a  fait  un  des  articles  de  l’o&roi ,  fous  le 
titre  de  la  gendarmerie.  Les  commiflaires  déclarèrent  qu’ils  avoient  pouvoir  du 
roi  de  tranfiger  avec  la  province  pour  quarante  ans  au  fujet  de  l’exemption  des 
franc-fiefs  6e  nouveaux  acquêts ,  depuis  le  dernier  accord  fait  à  ce  fujet  en  1516. 
pour  quarante  ans ,  avec  le  feu  roi.  Les  états  offrirent  pour  cette  nouvelle  exem¬ 
ption  la  fomme  de  cent  mille  livres  payable  en  deux  ans  \  fçavoir ,  les  trois  quarts 

(>our  l’amortiflèment  des  biens  acquis  par  les  gens  d’églife,  6c  l’autre  quart  par 
es  villes  ou  communautés  6c  les  non-nobles  ■>  &  l’offre  fut  acceptée. 

Le  feigneur  de  CrufTol ,  comme  vicomte  d’Ufez  ôe  baron  de  tour  de  Vivarais , 
repréfentant  tous  les  barons  dudit  pais  de  Vivarais,  le  baron  de  Pierre ,  baron 
de  tour  de  Gevaudan ,  Jacques  du  Pui  dit  de  la  Jugie ,  baron  de  Rieux ,  &  Michel 
du  Faur  feigneur  de  S.  Geori,  juge-mage  de  Touloufe,  comme  tuteur  du  baron 
de  Caftelnau  d’Eftretefonds ,  affifterent  aux  états  en  perfonne  pour  la  noblefle  : 
6c  de  plus  le  juge-mage  de  la  fénéchauflee  de  Beaucaire  6c  de  Nifmes,  commis 
•  par  le  comte  d’Alàis ,  Te  feigneur  de  Montredon ,  commis  ou  envoyé  du  viibmte 
de  Mirepoix,  Jean  Torrilhon  lieutenant  de  Montpellier,  commis  du  feigneur 
de  Cauviflon ,  maître  Etienne  du  Moys  commis  du  vicomte  de  Joyeufe ,  6c  maître 
Jean  Poldon  d’Albenas  confeiller  en  la  fénéchauflee  de  Niunes  ,  commis  du 
feigneur  de  Vauvert.  Le  commis  du  feigneur  de  Talairan  dans  la  fénéchauflee 
de  Carcaflonne,  fe  préfenta  d’abord,  6c  n’affifta  plus  à  l’aflemblée.  On  refufa 
l’entrée  le  20.  d’Octobre  à  Pierre  de  Cofta  juge-mage  de  Montpellier ,  qui  fe 
préfenta  comme  envoyé  du  feigneur  de  Venejan  baron  de  Ganges,  parce  <!pi’il 
y  avoit  cinq  à  fix  jours  que  les  états  étoient  commencés  -,  ôe  on  ftatua,  qu'à  l’ave¬ 
nir,  ceux  qui  viendroient  le  fécond  jour  de  l’affignation,  ou  le  lendemain  de 
la  preftation  du  ferment,  ne  feroient  reçus  ôc  n’affifteroient  aux  états.  Le  jour 
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de  leur  clôture,  l’évêque  d’Agde  préfident,  à  la  requête  du  fyndic,  après  en  An.  ij  jo. 
avoir  délibéré  avec  des  gens  lettrés ,  &  de  l’avis  de  toute  l’affemblée ,  condamna 
à  dix  livres  d’amende  chacun  des  défaillans,  qui  étoient  pour  le  clergé ,  l’arche¬ 
vêque  de  Narbonne ,  les  évêques  de  Carcaffonne ,  Albi ,  Lavaur ,  Alet  8c  Mire- 
poix  ,  &  pour  la  nobleflè ,  le  vicomte  de  Polignac ,  &  les  feigneurs  d’ Ambres  & 
d’Aubijoux.  Tous  ceux  du  tiers  état  fe  trouvèrent  à  l’affemblée. 

Les  principaux  réglemens  qu’on  y  dreffa,  furent  les  fuivans.  i°.  Lesdiocèfes 
qui  auront  befoin  de  taire  réparer  leurs  ponts ,  fe  retireront  devers  les  fénéchaux , 
pour  leur  être  pourvu  conformément  aux  édits  ÔC  aux  lettres  obtenues  par  les 
états;  Sc  les  fénéchauffées  feront  réparer  à  leurs  dépens  ceux  de  Buzet,  Ville- 
daigne  &  Bagnols.  20.  On  follicitera  une  fécondé  julîion,  pour  obliger  le  parle¬ 
ment  de  Touloufe  à  enregiftrer  les  lettres  de  confirmation  générale  des  privi¬ 
lèges  de  la  province  -,  8c  1»  les  lettres  ne  font  pas  enregiftrées  dans  trois  mois , 
elles  feront  cenfées  enregiftrées  *  en  forte  qu’il  fera  mandé  à  tous  les  fénéchaux 
&  baillis  du  pais  de  les  publier  &  enregiftrer.  La  mefintelligence  s’étoit  mile 
entre  les  états  &  le  parlement,  à  caufe  que  les  officiers  de  cette  cour  n’avoient 
pu  réullîr  à  faire  exempter  de  taille  leurs  biens  ruraux'  8c  d’ancienne  contribu¬ 
tion,  8c  que  les  états  avoient  toujours  rejetté  leurs  demandes  à  ce  fujet.  On  con¬ 
clut  même  que  les  maîtres  des  requêtes  &  les  confeillers  au  grand  -  confeil,  fe- 
roient  également  affujettis  à  la  taille.  3W.  On  demanda  au  roi  une  fécondé  juf- 
fion  pour  l’enregiftrement  des  lettres  patentes  qui  ordonnent ,  que  les  fénéchaux 
ôc  les  viguiers  du  pais  feront  derobbè  courte.  40.  On  lui  demanda  auffi  la  fup- 
prellion  des  offices  de  tabellion ,  8c  que  les  prévôts  des  maréchaux  ne  prilfenc 
pas  connoiffance  des  affaires  des  domiciliés  du  pais.  j°.  On  pourfuivra  au  con- 
ieil  le  procès  commencé  contre  ceux  de  Touloufe  ,,qui  refufoient  de  contribuer 
aux  frais  de  la  gendarmerie.  6°.  On  fupplia  le  roi  de  laiffer  le  parlement  de  Tou¬ 
loufe  dans  la  liberté  de  mettre  tel  nombre  de  procureurs  qu’il  jugeroit  à  pro¬ 
pos.  70.  On  fera  des  remontrances  au  parlement,  pour  que  des  juges  royaux 
jurifdictionels ,  il  n’y  ait  que  deux  appellations ,  l’une  au  fénéchal,  &c  l’autre  au 
parlement;  y  ayant  en  plufieurs  endroits ,  comme  au  Pui ,  des  juges  d’appeaux  ; 
ce  qui  expo/oit  les  parties  à  de  grands  frais.  8°.  Le  fyndic  fera  charge  de  rc- 
ftraindre  l’autorité  de  l’inquifiteur  de  la  foi ,  &  d’avoir  recours  au  parlement  en 
cas  de  befoin,  à  caufe  que  cet  officier,  prenant  connoiffance  des  affaires  des  ha- 
bitans  du  pais,  decerne  des  monitoires  contraires  à  la  jurifdiclion  des  évêques. 

9°.  On  pria  le  comte  de  Villars  de  ne  pas  permettre  la  fortie  des  grains  de  la 
province.  io°.  On  confenrit  enfin  à  l’érection  des  offices  de  confeillers  8c  rap¬ 
porteurs  au  fiége  préfidial  de  Nifmes ,  dont  on  avoit  demandé  la  fuppreffion 
en  1541.  On  députa  à  la  cour  Pierre  Sabbaterii  do&eur  en  droit,  8c  grand  vi¬ 
caire  de  Caftres ,  8c  Jean  Poldo  d’Albenas  confeiller  8c  rapporteur  en  l’audi¬ 
toire  du  fénéchal  de  Beaucairc  8c  de  Nifmes.  Ce  dernier  elt  l’auteur  d’un  ou¬ 
vrage  fur  les  antiquités  de  Nifmes.  On  leur  donna  à  chacun  trois  cens  écus  fol 
pour  les  frais  de  leur  voyage. 

La  pefte  qui  avoit  affligé  la  ville  de  Touloufe  pendant  deux  ans ,  y  ceffa  en  x  I  r  I. 
iy  jo.  &  cette  année  le  parlement  de  Touloufe  tint  les  grands  jours  à  Bcziers,  Grands  jor^ 
en  conféquence  des  lettres a  du  roi  du  7.  d’Aout.  Le  ban  &  l’arrierc-ban  de  la  LtTtr'iteL'* 
province  fut  convoqué  b  d’un  autre  côté,  &  celui  de  la  fénécbauflée  de  Beau-  pour  les  fume- 
caire  s’affembla  à  Nifmes  le  2  5.  de  Décembre.  Le  8.  d’Avril  de  l’année  fuivante, 
les  neuf  députés ,  nommés  par  les  états  de  Pezenas ,  s’affemblerent c  au  bourg  de  1  y  j  1 . 
Carcaffonnc,  avec  Jean  vicomte  de  Joyeufe ,  Pierre  de  Panifies  préfident  de  la  a  R**.  î5. <uu 
cour  des  aides  de  Montpellier ,  8c  le  juge-mage  de  Carcaffonne ,  que  le  roi  avoit  A11- d*  fi-w. 
nommés  pour  fes  commifiaires  le  28.  de  Janvier  précédent;  8c  ils  pafferent  un  ^deLJén‘ 
accord ,  luivant  lequel  le  roi ,  moyennant  la  fomme  de  cent  mille  livres ,  quitta  *c  Rtg% 
la  province  de  toute  recherche  de  franc-fiefs  &  nouveaux  acauêts  pendant  qua¬ 
rante  ans ,  à  commencer  en  1  j  j  7.  tems  auquel  expiroit  une  femblable  compofition 
qui  avoit  été  conélue  avec  le  feu  roi  François  I.  &:  qui  avoit  commencé  en  1  j  1 6. 

Ces  neuf  députés  avoient  été  nommés ,  trois  de  chaque  fénéchauffée  ;  fçavoir , 
de  celle  de  Touloufe ,  Donatian  Buor  grand  vicaire  de  l’archevêque  de  cette 
ville ,  Michel  du  Faur  feigneur  de  S.  Geori,  juge-mage  de  Touloufe ,  8c  un  ca- 
pitoul  ;  pour  celle  de  Carcaffonne ,  Jacques  de  S.  Félix  abbé  de  S.  Tiberi ,  Jacques 
au  Pui  dit  de  la  Jugie ,  baron  de  Rieux ,  qui  mourut  peu  de  tems  après  fa  nomi- 
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An.  ï  5  j  i.  nation,  Sc  un  bourgeois  de  Carcaffonne  *  ôc  enfin  pour  celle  de  Beaucaire ,  Paul 
duPrat  vicaire  général  de  Mende,  Gaillard  de  Montcamp  feigneur  deTrelques, 
juge-mage  de  Nifmes,  &  Jean  de  Combas  bourgeois  de  Montpellier. 

XIV.  Le  ii.  d’O&obrefuivant,  les  états  ordinaires  de  la  province  s’affemblerent1  à 
fceiüer.  Montpellier.  Le  comte  de  Villars, le  fieur  de  Savonnieres  général  des  finances , 
aArch.jtizt.  ôc  Pierre  de  Panifies  premier  préfident  de  la  cour  des  aydes  de  Montpellier,  qui 
dtUfrtv,  harangua  l’aflemblée ,  furent  les  principaux  commiflaires  du  roi,  6 c  demandè¬ 
rent  les  mêmes  fommes  pour  l’aide ,  l’o&roi  8c  la  crue ,  que  l’année  précédente. 
Les  états  les  accordèrent,  8cde  plus  71743.  livres  pour  le  payement  de  la  gen¬ 
darmerie,  &  10800.  livres  d’augmentation ,  pour  la  commutation  en  argent  des 
uftenciles  qu’on  devoir  fournir  à  la  gendarmerie  ;  ôc  cette  derniere  fomme  fut 
accordée  pour  une  année  feulement.  L’évêque  de  Caftres  préfida  le  matin  avant 
la  méfié  au  S.  Efprit  :  mais  l’après-midi ,  l’évêque  de  Montpellier  fe  préfenta ,  8c 
préfida,  comme  plus  ancien  la  confécration  de  l’évêque  de  Caftres  n’étant  que 
du  1 4.  Août  de  l’an  1 540.  Le  vicaire  de  l’évêque  du  Pui ,  qui  étoit  prêfcntcmcnt  fa- 
cré ,  prétendit  la  première  place  parmi  les  vicaires ,  parce  que  ce  prélat  ne  re- 
connoifloit  pas  de  métropolitain.  Le  vicaire  de  l’évêque  de  Beziers  la  lui  dif- 
puta,à  caule  que  cet  évêque  étoit  le  doyen  de  ceux  de  la  province  de  Nar¬ 
bonne.  On  différa  à  leur  faire  droit,  jufqu’à  ce  qu’on  eût  examiné  leurs  titres  de 
prééminence. 

Durand  avocat  de  la  province ,  qui  afiiftoit  aux  états ,  requit  que  le  juge-mage 
au  gouvernement  de  Montpellier ,  envoyé  du  baron  de  S.  Félix  de  Carmaing , 
Jean  d’Albenas  lieutenant-clerc  en  la  léncchauflfée  de  Beaucaire ,  envoyé  du 
comte  d’Alais ,  Poldo  d’Albenas  envoyé  du  baron  de  Vauvert,  &  lejuge  du 
bailliage  de  Vêlai,  envoyé  du  vicomte  de  Polignac,  fuflent  exclus  de  l’aflemblée, 
à  caufe  qu’étant  officiers  du  roi ,  ils  pouvoient  gêner  la  liberté  des  fuffrages  : 
il  vouloit. aufli  faire  exclure  le  juge-mage  deTouloufe,  qui  afiiftoit  aux  états, 
comme  tuteur  du  baron  de  Caftelnau  d’Eftretefonds  :  mais  ce  dernier  défen¬ 
dit  fon  droit  8c  des  autres  officiers  du  roy,  8c  fit  voir  qu’en  1  540.  maître  Michel 
de  Vabres,  confeiller  au  parlement  de Touloufe,  pere  de  fon  pupille,  avoir  af¬ 
filié,  comme  baron,  aux  états  de  Lavaur.  L’aflemblée  conclut, que  les  officiers 
du  roi  auroient  féance  aux  états ,  6c  que  nul  des  avocats  du  pais  ne  feroit  ci- 
après  recû  à  dire  fon  avis  à  l’aflcmblée ,  qu’il  ne  fût  inftruit  auparavant  par  l’un 
des  fynaics  -,  6c  que  les  avocats  6c  le  lolliciteur  du  pais  n’affifteroient  plus  à 
l’aflèmblée, s’ils  n’y  étoient  appelles  ÔC  mandés, 8c  qu’ils  fiégeroient  alors  au¬ 
près  des  fyndics ,  6c  le  folliciteur  après  eux. 

Les  états  firent  inférer  dans  leurs  regiftres  diverfes  lettres,  que  leurs  députez  à 
la  cour  avoient  obtenues  en  faveur  du  pais ,  entr’autres ,  un  arrêt  du  confeil  du 
ij.  de  Septembre,  pour  régler  les  différends  du  parlement  deTouloufe  6c de 
la  cour  des  aydes  de  Montpellier,  qui  empiétoient  fur  leur  jurifdidion  réci¬ 
proque  :  le  fyndic  de  la  province  étoit  intervenu  dans  le  procès.  Les  états  de¬ 
manderont  dans  leur  cahier ,  la  fuppreffion  de  vingt  fols  par  charge  de  bled  qui 
fortoit  du  pais,  6c  la  caflation  de  la  bourfe  ou  jurifdidion  confulaire  des  mar¬ 
chands  deTouloufe,  à  moins  qu’on  ne  la  reftraignît, parce  qu’elle  ufurpoit  celle 
des  juges  ordinaires.  On  enregiftra  l’édit  du  roi,  touchant  la  Religion  Cbreftienne } 
ôc  on  exhorta  les  prélats  6c  les  magiftrats  à  veiller  à  fon  exécution  :  mais  fur 
la  demande  des  gens  du  roi  du  parlement ,  les  états  déclarèrent  ne  pouvoir  four¬ 
nir  aux  frais  de  cette  exécution,  ni  contribuer  à  la  réparation  ôc  à  la  conftrudion 
du  palais  de  Touloufe.  On  fupplia  le  roi  d’ordonner  la  réfidence  aux  prélats  ôc  bé¬ 
néficiers  du  pais ,  6c  de  pourvoir  les  églifes  de  prédicateurs  capables  5  fur  quoi 
le  roi  donna  des  lettres  patences.  Ce  prince  ayant  demandé  à  la  province  vingt- 
cinq  mille  livres  pour  la  conftrudion  du  port  d’ Aigues-mortes,  on  lui  accorda 
pour  cette  fois  cette  fomme ,  qui  montoit  à  cinq  mille  livres  de  plus  qu’on 
n’accordoit  ordinairement  pour  la  réparation  des  places  frontières.  Les  états , 
qui  finirent  le  3.  de  Novembre,  députèrent  à  la  cour  le  juge-mage  de  Touloufe, 
le  vicaire  de  Caftres,  6c  l'un  des  fyndics. 

Condiede  Nous  avons  une  nouvelle  preuve,  que  les  évêques  fe  mettoîent  alors  peu  en 
Narbonne,  peine  de  la  réfidence,  dans  les  ades  b  du  concile  de  la  province  de  Nârbonne, 
but.co ne.  qui  commença  dans  cette  ville  le  10.  du  mois  de  Décembre  de  l’an  1551.  6c 
t,is'  qui  finit  dix  jours  après.  En  effet,  il  n’aflïfta  aucun  évêque  en  perfonne  à  ce  con¬ 
cile  , 
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die,  qui  fut  compofé  feulement  d’Alexandre  Zerbinatis  profeflèur  en  droit,  ôc 
protonotaire  apoftolique,  grand  vicaire  du  cardinal  Pifani  archevêque  de  Nar¬ 
bonne  ,  qui  y  préfida,  ôc  des  vicaires  des  évêques  de  Beziers,  Carcaflonne , 
Montpellier ,  Lodève,  Ufez,  Agde,  Nifmes,  Àlec,  ôc  S.  Pons  de  Tomieres  5  de 
l’abbé  de  Cannes ,  ôc  des  députez  des  cathédrales  de  Narbonne ,  Beziers ,  Car- 
cafTonne,  Montpellier,  Agde  ,  Nifmès,  Alet,  &  S.  Pons  de  Tomieres.  L’évêque 
d’Elne  ne  comparut  pas,  ni  perfonne  en  fon  nom.  Ce  concile  fit  foixante-fix 
canons ,  dont  la  plûpart  regardent  le  rétabliiTement  de  la  difeipline  eccléfiafti- 
que.  Le  premier,  intitulé  ,  de  la  Foy  Catholique ,  fut  dreflè  contre  les  nou¬ 
veaux  hérétiques  -,  ôc  le  concile  approuva  les  articles  de  doctrine  donnés  par 
la  faculté  de  théologie  de  Paris  le  xo.  de  Mars  de  l’an  1  y  y  2.  U  eft  défendu  par 
le  quarante-fixiéme  canon, de  célébrer  dans  les  églifes  les  fêtes  des  fous  ôc  des  en- 
fans  de  chœur,  qui  étoient  des  fpectacles  tout-à-fait  prophanes.  Par  le  quarante  - 
feptiéme,  on  défend  de  tenir  des  bals  dans  les  églifes  ôc  les  cimetières ,  d’y  faire 
des  danfes  ôc  des  aflemblées  :  le  même  canon  défend  aux  curés  d’inviter  à  l’a¬ 
venir  leurs  paroiffiens  aux  feftins  qu’on  appelle,  de  Fru'ttu ,  ôc  de  permettre  de 
chanter,  Memento ,  Domine,  David ,  fans  truffe ,  ÔC  autres  chofes  ridicules.  Il  eft  mar¬ 
qué  dans  la  conclufion,  qu’on  foumet  tous  ces  canons  à  la  décifion  de  l’églife  Ro¬ 
maine  ,  Ôc  qu’en  les  dreflant ,  on  n’avoit  pas  eu  delfein  de  déroger ,  en  aucune  ma¬ 
niéré,  à  l’autorité  &  aux  prérogatives  du  roi  très-chrétien,  de  l’églife  Gallicane 
&  des  conciles. 

Le  cardinal  François  Pifani  avoir  été  nonlmé  depuis  peu  à  l’archevêché  de 
Narbonne,  qui  avoit  été  long-temps  entre a  les  mains  de  divers  cardinaux,  les¬ 
quels  l’avoient  poifédé  en  commande.  Guillaume  Briçonet ,  qui  fut  en  même 
tems  cardinal,  évêque  de  S.  Malo  ôc  de  Nifmes,abbé  de  S. Germain  des  Prez, 
de  S.  Nicolas  d’Angers  ôc  de  Grandmont,  quitta  en  1  y 07.  l’archevêché  de  Reims 
pour  celui  de  Narbonne  ,  que  le  cardinal  François  de  Clermont  lui  céda  :  il 
mourut  à  Narbonne  le  1  j.  de  Décembre  de  l’an  1514.  ôc  fut  inhumé  dans  la 
cathédrale  :  il  fit  entourer  la  ville  de  fortes  murailles  qui  fubfiftent  .encore.  Le 
cardinal  Jules  de  Medicis  lui  fuccéda  dans  l’archevêché  de  Narbonne  le  1 8.  de 
Février  de  l’an  iyiy.  Jules  fit  préfent  à  fa  cathédrale  de  ce  beau  tableau  du 
Lazare ,  qui  eft  confervé  aujourd’hui  à  Paris  dans  le  Palais  Royal.  Ayant  été  éld 
pape  fous  le  nom  de  Clement  VII.  en  1513.  Jean  cardinal  de  Lorraine  lui  fuc¬ 
céda  dans  l’archevêché  de  Narbonne  en  1 5 14.  ôc  pofléda  les  abbayes  de  Cluni , 
de  Fêcamp,  d’Aurillac,  de  Marmoutier  ôc  de  S.  Oüen  de  Roüen.  Le  cardinal 
de  Lorraine  mourut  le  io.de  May  de  l’an  lyyo.  Le  cardinal  Hippolyte  d’Eft 
lui  fuccéda  dans  l’archevêché  de  Narbonne ,  dont  il  prit  polfeifion  par  procu¬ 
reur  le  27.  de  Juin  de  la  même  année  :  il  poftéda  en  même  tems  en  France ,  en 
commande ,  les  archevêchés  d’Arles ,  d’Auch  ôc  de  Lyon ,  les  évcchcs  d’Autun  ôc 
de  Treguier,  ôc  les  abbayes  d’Aifnay ,  de  Flavigny ,  de  Pontigny  ôc  de  Bolbonne  ; 
&  en  Italie,  l’archevêché  de  Milan  ôc  l’évêché  de  Ferrare.  Le  cardinal  d’Eft  fe 
démit  peu  de  tems  après  de  l’archevêché  de  Narbonne  en  faveur  de  François  car¬ 
dinal  de  Toumon ,  qui  le  céda  à  fon  tour ,  avant  que  d’en  prendre  poflefîion ,  au 
cardinal  François  Pifani. 

Quant  aux  evêques  qui  envoyèrent  leurs  grands  vicaires  au  concile  de  Nar¬ 
bonne,  nous  avons  déjà  parlé  de  ceux  de  Nifmes  ôc  de  Montpellier.  Celui  de 
Beziers  étoit b  Laurent  Strozzi  Florentin.  Antoine  de  Lettes  dit  des  Prez  ayant 
permuté  cet  évêché  en  x  543.  avec  Jean  de  Narbonne,  contre  l’abbaye  de  Moif- 
fac,  ce  dernier,  qui  étoit  fils  de  Guillaume  de  Narbonne  baron  de  Campendu 
&  de  Perignan,  ne  le  pofléda  que  deux  ans ,  étant  mort  le  17.  de  Novembre 
de  l’an  154 y  François  Gouffier  lui  fuccéda  le  1 5.  d’Octobre  de  l’an  1 546.  ôc  le 
réfigua  la  même  année  en  faveur  de  Laurent  Strozzi ,  qui  prit  pofleflion  le  r  y. 
de  Décembre  de  l’an  1 547.  fut  facré  le  7.  de  Juin  de  l’an  1  y  5 o.  ôc  élevé  à  la 
pourpre  en  1557.  il  fut  transféré  en  1 561.  à  l’évêché  d’Albi,  ôc  enfuite  à  l’ar¬ 
chevêché  d’Aix. 

L’evcché  de  Carcaflonne  étoit  en  1  y  y  r.  entre  les  mains  de  Charles  de  Bour¬ 
bon.  Après  la  mort  de  Jean  d’Eftampes  évêque  de  Carcaflonne,  arrivée  le  2 y. 
de  Janvier  de  l’an  145  y.  (  1436.)  les  chanoines  de  la  cathédrale  élurent  Gode¬ 
froy  de  Bafilhac  leur  confrère  :  mais  Jean  du  Chaftel  évêque  de  Nifmes,  qui  fut. 
nommé  par  le  pape  Ôc  Mathieu  de  Grave  par  le  roi  Charles  VU,  le  lui  ayant 
TmtK  Y 
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An.  1551.  difputé,  Godefroy  le  céda  au  premier  ,  8c  fut  fait  évêque  de  Rieux.  Jean  du 
Chaftel  fut  auflî  prévôt  de  la  cathédrale  deTouloufe,  où  il  mourut  en  147  5. 
Après  fa  mort ,  le  pape  Sixte  IV.  transféra  en  1476.  Guichard  d’Aubuflon  de  l’évê¬ 
ché  de  Cahors  à  celui  de  CarcalTonne.  Guichard  obtint  du  pape  la  rédu&ion  des  cha¬ 
noines  de  la  cathédrale  de  Carcaflonne  au  nombre  de  quinze,  &  des  prébendes  au 
nombre  de  dix-huit ,  &  mourut  le  14.  de  Novembre  de  l’an  1497.  Pierre  d’Au- 
xilion  ,  qui  fut  élu  évêque  de  CarcalTonne  par  le  chapitre  ,  le  6.  de  Décembre 
fuivant ,  lui  fuccéda.  Le  roi ,  à  qui  on  n’avoit  pas  demandé  la  permiflion  d’é¬ 
lire  ,  nomma  de  fon  autorité  évêque  de  CarcalTonne  Jean  Lopès  cardinal  de  Ca- 
pouë  -,  8c  ce  dernier  étant  mort  bientôt  après ,  le  roi  difpola  de  cet  évêché  en 
faveur  de  Jacques  Hurault.  Cependant  Pierre  d’Auxilion  fut  maintenu,  moyen- 

4  nant  une  penhon  qu’il  fit  à  Jacques  Hurault,  8c  il  mourut  le  14.  de  Septembre 
de  l’an  1511.  Après  là  mort,  les  chanoines  fe  partagèrent.  Le  plus  grand  nom¬ 
bre  élut  Hugues  de  Voifins  chanoine  de  la  cathédrale.  Quelques-uns  donnèrent 
leur  fuffrage  à  Martin  de  S. André,  qui  étoit  aulfi  leur  confrère  j  ce  qui  caufa 
un  procès  entre.eux.  Hugues  de  Voifins  étant  mort  le  16.de  Décembre  de  Tan 

I  j  1 6.  pendant  Tinftance ,  Jean  de  Bafilhac  confeiller  au  parlement  de  Tou- 
loufe ,  fut  élu  à  fa  place.  Ce  dernier  continua  le  procès ,  qui  fut  enfin  terminé  le  1 1. 
de  Mars  de  Tan  1511.(1511.)  par  un  arrêt  du  grand-confeil ,  rendu  en  faveur 
de  Martin  de  S.  André,  que  le  pape  8c  le  roi  foutenoient.  Martin  de  S.  André, 
aimoit  les  lettres  8c  favori  foit  ceux  qui  les  cultivoient  :  i^  mourut  le  1.  de  Mars  de 
Tan  x  545.  (  1 546.  )  Charles  de  Bourbon,  auparavant  évêque  de  Nevers,  8c  en- 
fuice  de  Saintes ,  lui  fuccéda  peu  de  tems  après ,  8c  fut  promu  au  cardinalat  en  1 548. 

II  fut  nommé  archevêque  de  Roiien  en  1550.  8c  retint  néantmoins  l’admini- 
ftration  de  l’évêché  de  CarcalTonne ,  dont  il  fe  démit  enfin  en  1 5 53.  en  faveur 
de  Fran'çois  de  Faucon  évêque  de  Mâcon,  natif  de  Montpellier  :  mais  il  retint 
les  deux  tiers  du  revenu ,  avec  la  faculté  de  reprendre  l’évêché  de  CarcalTonne, 
fi  François  de  Faucon  venoit  à  mourir  avant  lui  ;  ce  qui  arriva  en  effet  en  1  5  5  x. 
Charles  de  Bourbon  reprit  alors  l’évêché  de  CarcalTonne,  dont  il  fe  démit  enfin 
de  nouveau  en  1 567.  en  faveur  de  Vitelloti  Vitelli  Italien  de  naiflance. 

Guillaume  de  Grimoard  neveu  du  pape  Urbain  V.  8c  évêque  de  Lodève, 
étant  mort  en  1398.  Guillaume  de  la  Vergne  de  TrefTan ,  précenteur  de  la  ca¬ 
thédrale,  lui  fuccéda  dans  cet  évêché.  Michel  le  Bœuf,  qui  fuccéda  à  Guillaume 
de  la  Vergne  en  1413.  mourut  en  1430.  Pierre  de  laTrilline  archidiacre  de 
Lodève ,  fut  élû  en  fa  place.  Après  fa  mort  arrivée  en  1441.1e  chapitre  élue 
Jacques  de  Gaujac  chanoine  8c  précenteur  de  la  cathédrale ,  après  lequel  le  car¬ 
dinal  d’Eftoute ville  polîèda  Tévêché  de  Lodève  en  commande  en  1453.  Bernard 
de  Cafilhac  chanoine  d’Albi ,  fut  élû  enfuite  évêque  de  Lodève.  Guillaume  de 
Corguillerài  lui  fuccéda  en  1461.  8c  mourut  en  1488.  Guillaume  Briçonet  fuc 
enfuite  évêque  de  Lodève  jufqu’en  1516.  qu’il  fut  transféré  à  l’évêché  de  Meaux. 
Il  fe  démit  alors  de  l’évêché  de  Lodève  en  faveur  de  Denys  fon  frere,  évêque 
de  S.Malo  ,  qui  fe  démit  à  fon  tour  en  1520.  en  faveur  de  RenéduPui.  Après 
ce  dernier,  Jean  Mathieu,  Laurent  Tofcan  Milanois,  Lælius  Urfin  de  Cerchy 
Florentin ,  8c  le  cardinal  Gui  Afcagne  Sforce ,  furent  fucceffivement  évêques  de 
Lodève.  Le  dernier  fe  démit  de  cet  évêché  en  1 547.  en  faveur  de  Dominique  de 
Gabre  Gafcon,  qui  mourut  le  x.  de  Février  de  Tan  1558. 

Guillaume  Suibert  évêque  d’Ufez,  ayant  été  transféré  en  1448.  à  Tévêché  de 
Carpentras ,  Olivier  8c  Gabriel  du'  Chaftel  lui  fuccéderent ,  l’un  après  l’autre  5  8c 
ce  dernier  mourut  à  Rome  en  1 46  3 .  8c  eut  pour  fucceffeur  dans  Tévêché  d’Ufez , 
Jean  de  Mareuil  évêque  deBayone,qui  mourut  en  1483.  Les  chanoines  régu-* 
liers  de  la  cathédrale  élurent  enfuite  pour  évêque,  Nicolas  Maugras  leur  pré¬ 
vôt,  qui  mourut  001503.  Jacques  de  S.  Gelais,  nommé  par  le  pape ,  lui  difputa 
Tévêché ,  8c  lui  intenta  procès  :  mais  il  n’en  fut  paifible  poiïefteur  qu’après  la 
mort  de  fon  compétiteur.  Il  s’en  démit  en  1 53  r.  en  faveur  de  Jean  de  S.  Gelais 
fon  neveu,  qui  abandonna  la  foy  catholique ,  que  le  pape  Pie  V.  dépofa  en  1566. 
8c  que  le  roi  Charles  IX.  rétablit  la  même  année.  Jean  de  S.  Gelais  fe  démit  fans 
doute  enfuite  de  Tévêché  d’Ufez  j  car  il  ne  mourut  qu’en  1 574.  8c  nous  trou¬ 
vons,  que  Robert  de  Girard,  chanoine  régulier  de  la  cathédrale  d’Ufez,  étoic 
évêque  de  cette  ville  en  1  570. 

•  Philippe  de  Levis-Floreniàc  évêque  d’Agde,  ayant  pafle  en  1425.  à  l’archevêché 


Digitized  by  v^oogie 


DE  LANGUEDOC.  Liv.  XXXVIII.  nt 

.d’Auch,BerengerGuillot  polféda l'évêché  d’Agde  en  commande ,  jufqu’en  1416.  An.  i  jji» 
que  le  pape  Martin  V.  y  nomma  Jean  Telle ,  qui  fut  transféré  en  143  3.  à  celui 
de  S.  Pons.  Reginald  de  Chartres ,  archevêque  de  Reims,  eut  enfuite  l’évêché 
d’Agde  en  commande  pendant  trois  ans  ;  après  quoi ,  Guillaume  Charrier  fut 
nommé  ,&  enfuite  Jean  de  Montmorin  religieux  de  la  Chaifc-Dieu,  qui  mou¬ 
rut  en  1448.  Etienne  de  Roupi  dit  de  Cambray ,  Charles  de  Beaumont,  Jacques 
*  de  Minutolis ,  Nicolas  de  Fiefque  8c  Jean  de  Vefc  poü’ederent  fuccellivement 
l’évêché  d’Agde  pendant  le  relie  du  xv.  fiécle.  Le  dernier  le  réfigna  en  *1515. 
à  Jean  deVefc  fon  coufin,  qui  l’échangea  contre  l’évêché  de  Valence,  avec  Fran¬ 
çois  Guillaume  de  Caftelnau  dit  le  cardinal  de  Clermont,  qui  le  pofféda  juf- 
qu’â  fa  mort  arrivée  en  x  540.  Claude  de  la  Guiche  fut  nommé  alors  évêque 
d’Agde  ;  8c  ayant  été  transféré  en  1 546.  à  l’évêché  de  Mirepoix ,  Gilles  Bohier 
lui  luccéda,  &  fut  évêque  d’Agde  jufqu’à  là  mort  arrivée  en  1  jdr. 

Après  la  mort  d’Ambroifede  Cambray  évêque  d’Alet,  arrivée  vers  l’an  1460. 

-cet  évêché  fut  poflëdé  fuccellivement  par  Antoine  Gobert,  Guillaume  Olive  , 

Pierre  d’Hallwin ,  &  Guillaume  de  Rdchefort.  Ce  dernier ,  qui  ctoit  abbé  régu¬ 
lier  de  Montolieu,  fut  élu  en  1489.  &  mourut  en  1508.  Pluueurs  fe  difputerent 
enfuite  l’évêché  d’Alet.  Les  uns  furent  élus  par  les  moines  qui  compofoient  le 
chapitre ,  &  les  autres  furent  nommés  par  le  pape.  Guillaume  de  Joyeufe ,  qui  le 
poliédoit  en  1331.  obtint  cette  année  une  bulle  pour  fécularifer  le  chapitre.  II 
vivoit  encore  en  1 540.  8c  eut  pour  fuccefleur  Guillaume  de  Joyeufe  fon  neveu , 

3ui  occupa  le  lîége  épifcopal  d’Alet  depuis  l’an  1 5  30.  jufqucs  en  1337.  fans  pren- - 
re  les  ordres;  &  qui  ayant  quitté  enfuite  l’état  eccléfialtique,  époufa  Marie  de 
Batamay,  &  fut  pere  d’Anne  duc  de  Joyeufe,  de  François  cardinal ,  8c  de  Henri 
comte  du  Bouchage. 

Enfin  Godefroy  de  Pompadour  évêque  de  S.  Pons  ayant  été  transféré  en  1410. 
à  l’évêché  de  Carcalfonne ,  celui  de  S.  Pons  pafla  fuccelfivement  à  Aimon  Nicolaï 
religieux  de  l’ordre  de  S.  Dominique, évêque  d’Huefca,  qui  fut  transféré  peu  de 
tems  après  à  l’archevêché  d’Aix  ;  au  cardinal  Guillaume  Philaftre  ,qui  ne  fut  qu’ad- 
miniftrateur,  ou  commandataire  5  à  Vital  de  Mauleon  évêque  de  Rodez,  qui  ne 
fut  auffi  qu’adminiftrateur  ;  à  Gérard  de  la  Briconie ,  ou  de  la  Bricogne  ,  qui  y 
fut  transféré  de  l’évêché  de  Pamiers  ;  à  Pierre  de  Comborn ,  qui  y  fut  transféré 
en  1463.  de  l’évêché  d’Evreux;  à  Antoine- Balüe ,  qui  s’en  démit  en  1301.  en> 
faveur  de  François -Guillaume  de  Clermont-Lodéve,  lequel  fut  élu  archevêque 
de  Narbonne  l’année  fuivante  ;  à  François  de  Luxembourg  élu ,  n’étant  encore 
âgé  que  de  vingt  ans ,  8c  n-’étant  pas  foudiacre  ;  à  Philippe  ae  Luxembourg  oncle 
de  ce  dernier,  que  le  pape  nomma  en  1 309.  au  même  François-Guillaume  de 
Clermont  alors  cardinal ,  qui  s’en  démit  en  1  3 1 4.  en  faveur  du  cardinal  Alexandre 
Farnèfe,élû  pape  fous  le  nom  de  Paul  III.  en  1 334.  au  cardinal  Grimani  ;  une 
troifiéme  fois  au  cardinal  de  Clermont,  8c  enfin  après  la  mort  de  ce  dernier  ar¬ 
rivée  en  1 340.  à  Jacques  de  Caftelnau  de  Clermont-Lodéve ,  qui  mourut  en  1  3  8  6. 

Le  concile  de  Narbonne  n’arrêta  pas  le  progrès  de  l’héréfie  dans  la  province,  xvil. 
où  elle  jetta  de  profondes  racines.  Un  nommé  François  d’Augi  fut  furpris  *  en  rhé^rèds  jj® 
ï  34 6.  à  Annonay  en  Vivarais ,  en  revenant  de  Genève ,  8c  fut  brûlé  vif  par  arrêt  h  province."* 
du  parlement  de  Touloufe.  Quelques-uns  des  nouveaux  feétaires  furent  pris b  en  a  b, fi. 

1351.  à  Bagnols,  à  Nifmes,  8c  ailleurs.  Les  officiers  du  roi  de  ces  villes ,  leur  ^c^LurZ' 
firent  leur  procès ,  8c  ils  furent  enfuite  conduits  à  Touloufe ,  dont  le  parlement  d>  b. 
les  renvoya  fur  les  lieux,  pour  y  fubir  la  fentence  de  mort.  La  plupart  furent 
hrûlés  vifs c  à  Nifmes  au  mois  d’Aout  de  l’an  1331.  leurs  biens  furent  confif-  c 
qués,&  le  parlement  ordonna  la  recherche  de  tous  les  prédicans.  On  en  trouva 
plufieurs  à  Nifmes ,  Montpellier,  Montagnac ,  Beziers  8c  Pezenas ,  avec  un  grand 
nombre  de  feclaires.  Le  parlement  envoya  des  commiflaires  fur  les  lieux  pour  in¬ 
former  contre  eux.  Maître  Antoine  de  Paulo  confeiller ,  8c  Bertrand  Sabbatcrii 

procureur  général ,  allèrent  dans  la  fénéchauffée  de  Beaucaire ,  &  firent  le  procès _ 

a  dtoers  hérétiques  qu’ils  condamnèrent  au  feu  au  mois  d’ Avril  de  l’an  1 3  3  2.  &  2  3  3  2. 

ies  années  fuivantes. 

Le  lundi  17.  d’Octobre  de  l’an  1531.  les  états  de  Languedoc  s’aflemblerent  d  xViir. 
à  Nifmes  dans  la  fale  de  la  maifon  épifcopale.  Jean  vicomte  de  Joyeufe,  capi-  mJ.wuâN,A 
taine  &  gouverneur  de  Narbonne ,  lieutenant  du  roi  en  Languedoc ,  en  l’abfence  dAnb.  duzt, 
du  connétable  &  du  comte  de  Villars ,  fut  le  principal  commiftaire  du  roi  à  cette  dt  **"£“**■ 
Tome  V.  Y  ij 
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•An.  i  j  ji.  affemblée.  Il  y  en  eut  encore  trois  autres,  qui  furent  Berenger  Portai  feigneur 
de  la  Pradelle ,  tréforier  général  des  finances  en  la  charge  8c  généralité  de  Lan¬ 
guedoc,  maître  Pierre  de  Panifies  préfident  à  la  cour  des  aydes  de  Montpellier, 
qui  fit  le  difcours ,  6c  François  Chef-de-bien  receveur  général  des  finances  à 
Montpellier.  Outre  leurs  lettres  de  créance,  ils  préfenterent  à  l’affemblée  trois 
lettres  patentes.  Dans  la  première ,  le  roi  expofoit  les  dépenfcs  auxquelles  il  avoic 
été  engagé  pour  fon  voyage  d’Allemagne ,  où  il  avoit  été  au  feçours  de  fes  al¬ 
liés  ,  afin  de  les  fouftraire  au  joug  de  l’empereur ,  de  rétablir  la  liberté  Germani¬ 
que,  6c  pour  fes  conquêtes  du  côté  du  Luxembourg  ;  ce  qui  l’avoit  obligé  à  met¬ 
tre  fur  le  royaume  la  même  fomme  que  l’année  paffée  }  fçavoir  5 100000.  lîv. 
en  forte  que  la  part. du  Languedoc  montoit  à  434533.  livres ,  tant  pour  l’aide , 
(  l’équivalent  rabbatu)  que  pour  l’oélroi,  la  crue,  ôc  les  10000.  livres  pour  les 
places  frontières.  Par  les  fécondés  lettres ,  le  roi  demandoit  à  la  province  81800.  li¬ 
vres  pour  la  commutation  de  la  gendarmerie  &  des  uftenciles  de  la  gendarme¬ 
rie  y  êc  enfin  par  les  demieres ,  que  la  province  avançât  la  fomme  de  40000.  li¬ 
vres  ,  qui  reftoit  à  payer  pour  la  compofirion  des  francs-fiefs,laquelle  ne  dévoie 
être  payée  qu’en  1556.  Toutes  ces  fommes  furent  accordées  au  roi  le  14.  d’Octo- 
bre ,  jour  de  la  fin  des  états.  Comme  on  craignoit  à  la  cour,  que  l’affemblée  ne 
fit  difficulté ,  à  fon  ordinaire ,  d’accorder  les  vingt  mille  livres  pour  les  places 
frontières ,  le  connétable  étant  à  Reims ,  écrivit  aux  états  le  16.  de  Septembre , 
pour  les  exhorter  à  accorder  cette  fomme ,  qui  devoit  fervir  aufli  pour  la  con- 
ftrufrion  d’un  fort  à  Aigues-mortes,  dont  le  roi  vouloir  mettre  le  port  en  toute 
fureté.  Le  connétable  dans  f à  lettre ,  fait  des  offres  de  fervice  aux  états ,  avec 
promeffe  de  s’employer  pour  le  pais,  comme  un  pere  pour  fes  enfans.  Les  frais  de 
l’aflèmblée  montèrent  à  3  2977.  livres. 


xix. 

Ercâion  des 
divers  préfi¬ 
diaux  de  la 

province, 
a  Reg.duparl 
de  Tout. 

BUnchmrd , 
nç.  du  or  à. 


Le  jour  de  l’ouverture ,  les  évêques  de  Bexiers ,  Lavaur ,  Mirepoix,  S.  Papoul  8c 
Montauban  n’ayant  pas  comparu ,  ni  perfonne  pour  eux ,  on  les  déclara  défail- 
Ians ,  8c  ils  furent  enfuite  condamnés  chacun  à  dix  livres  d’amende ,  applicable ,  la 
moitié  au  roi ,  &  l’autre  moitié  au  pais.  On  exclut  de  l’affemblée  les  vicaires  de 
l’archevêque  de  Touloufe  6c  de  l’évêque  de  S.  Pons ,  qui  n’avoient  pas  fait  ap¬ 
paroir  de  leur  grand  vicariat.  Parmi  les  réglemens ,  il  fut  ftatué ,  que  ceux  qui 
refufoient  de  payer  les  tailles ,  feroient  convenus  devant  les  juges  compétens,  8c 
en  dernier  refiort,  devant  la  cour  des  généraux  des  aydes  de  Montpellier.  On 
permit  la  traite  des  bleds  d’une  fénéchaufiée  à  l’autre  :  mais  elle  fut  défendue  hors 
du  pais.  On  demanda  au  roi  dans  le  cahier  des  doléances ,  que  les  villes  de  la  pro¬ 
vince  qui  s’étoient  rachetées ,  ne  puffent  être  aliénées  de  la  couronne  ;  que  les 
mandemens  de  Soyon  ,  Beauchaftel ,  le  Pouflin ,  Bays-fur-Bays ,  8c  autres  lieux 
furie  Rhône ,  dont  les  habitans  du  Dauphiné  vouloient  faire  contribuer  une  par¬ 
tie  â  leurs  impofitions,  continuaffent  de  contribuer  en  Languedoc ,  fuivant  l’an¬ 
cien  ufage  ,  ce  que  le  roi  leur  accorda-,  êc  que  les  baillis, viguiers,  ÔC autres  of¬ 
ficiers  de  robbe-courte ,  ne  fiffent  d’autres  ades  de  juftice,  que  ceux  qui  appar¬ 
tiennent  à  leurs  charges ,  fuivant  leur  inftitution.  Le  roi  accorda  auflî  ï  la  pro¬ 
vince  la  fuppreflion  des  juges  d’appeaux  du  Pui  8c  de  Bexiers.  Enfin,  on  difeuta. 
dans  cette  affemblée  le  nouvel  édit  des  préfidiaux ,  8c  on  fupplia  le  roi  d’appor¬ 
ter  quelques  modifications  à  certains  articles  de  cet  édit ,  fur-tout  à  l’égard  de 
l’ancien  reffort  des  fénéchauffées  &  juftices,  dont  on  demanda  la  confervation  j 
8c  en  cas  que  le  roi  érigeât  de  nouveaux  offices  contre  la  teneur  du  contrat  paiïé 
à  titre  onéreux ,  avec  le  feu  roi ,  on  le  fupplia  de  payer  les  gages  des  nouveaux 
officiers ,  6c  que  ces  gages  ne  fuffent  pas  à  la  charge  du  pais. 

Henri  II.  avoit  donné 3  l’édit  d’éreétion  &  d’établiffement  des  juges  préfidiaux 
à  Fontainebleau  au  mois  de  Janvier  de  l’an  1551.(1551.)  pour  connoître ,  fans 
appel  8c  en  dernier  reffort  dans  tous  les  bailliages  8c  fénéchauffées  du  royaume, 
de  certaines  matières ,  8c  jufqu’à  une  certaine  fomme.  Etant  à  Reims  au  mois  de 
Mars  fuivant ,  il  donna  un  autre  édit  pour  régler  la  jurifdiétion  de  ces  nouveaux 
juges,  &  pour  ériger  des  fiéges  préfidiaux  à  Touloufe,  Carcaffonne,  NifiHes, 
Bexiers,  Caftres  6c  Caftelnaudarri  en  Languedoc  j  à  Ville- franche  en  Rouer- 
gue ,  &  à  Cahors  dans  le  reffort  du  parlement  de  Touloufe.  Entre  ces  fiéges , 
le  roi  établit  vingt-quatre  confeillers  8c  un  greffier  d’appeaux  dans  celui  de  Tou¬ 
loufe  ,  8c  lui  attribua  pour  fon  reffort ,  outre  les  fiéges  ordinaires  dépendans  de 
la  fénéchaufiée  de  Touloufe  6c  d’Albigeois  ,  les  appellations  au  cas  de  l’édit. 
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qu’on  avoir  coutume  de  porter  devant  le  juge  d’appeaux  de  Touloufe;  les  fiéges  An,  1 5  5  ** 
particuliers  du  comté  de  Carmaing ,  qui  reflbrrifloient  auparavant  directement' 
au  parlement  de  Touloufe;  la  bourfe  ou  les  juges-confuls  de  Touloufe,  ôc  les 
autres  lièges  qui  roouvoient  auparavant  par  privilège  au  même  parlement.  Le 
roi  établit  un  liège  prélidial  dans  la  haute  ville  ou  dans  la  cité  de  Carcaftonney 
compolè  de  douze  confeillers  ôc  d’un  greffier  d’appeaux  ;  &  on  lui  donna  poiir 
reflort  toute  la  féncchauflèe  de  Carcaflonne  ;  excepté  la  viguerie  de  Beziers.’  Le 
prélidial  établi  dans  cette  derniere  ville,  fut  compofé  de  huit  confeillers  ôc  un 

Î;reffier  d’appeaux  5  ôc  le  roi  lui  attribua ,  outre  le  liège  ordinaire.de  la  viguerie , 
a  confervation  ctes  foires  de  Pezenas  ÔC  de  Montagnac ,  le  fiége  ôc  le  gouver-- 
nement  de  Montpellier.  Il  établit  douze  confeillers  &  ungreffier  an  nouveau  liège 
nréfidial  de  Nifmes  :  l’établilTement  du  liéee  prélidial  de  Cadres  n’eut  pas  lieu.- 


fupprima  le  premier  des  deux  qui  viendrpit  à  vacquer ,  ôc  attribua  cent,  livres  de 
gages  â  celui  qui  fubfifteroit.  Il  ordonna  enfuite ,  que  les  baillis  ôc  fénéchaùx ,  ôc 
les  anciens  magiftrats  de  robbe  longue ,  connoîtroient  ôc  jugeroient  avec  les  con¬ 
feillers,  tant  anciens  que  nouvellement  créés  en  chacune  des  fénéchauflèes ,  des 
matières  de  leur  jurifdi&ion* ordinaire ,  félon  le  réglement  ancien  $  Ôc  de  plus , 
tant  en  dernier  reflort  que  par  provision ,  des  autres  matières ,  donc  la  connoif- 
fance  leur  étoit  attribuée  par  l’édit  des  prélîdiaux  -,  qu’ils  feroient  au  moins  fepe 
juges  pour  juger  fouverai nement  aux  termes  de  l’édit;  .que  chacun  des  lieute- 
nans  criminel  &  particulier ,  confeillers ,  procureurs  ôc  avocats  du  roi ,  auroient 
j 00.  livres  de  gages,  ôcc.  Le  parlement  de  Touloufe  fît  d’abord  beaucoup  de 
difficulté  d’enregiftrer  ces  édits ,  qu’il  enregiflra  enfin  le  22.  d’ Août  de  l’an  1552, 
de  la  maniéré  fuivante.«  Leues,  publiées  ôc  regiftrées  fuivant  les  réiteratifs  com-  « 
mandemens  du  roi ,  réfervé  toutefois  le  bon  vouloir  dudit  feigneur  fur  te  qui  « 
lui  plaira  ordonner  fur  la  réquisition  faite  par  le  fyndic  du  pais  de  Langue-  « 
doc,  enfemble  fur  les  oppofitions  &  remontrances  baillées  par  le  fyndic  de  « 
la  ville  de  Touloufe  ôc  officiers  en  l’auditoire  du  juge  d’appeaux,  ôc  par  le  « 
comte  de  Carmaing  6c  vicomte  de  Turenne,  audit  feigneur,  renvoyés  par  « 
arrêt  de  la  cour  prononcé  le  10.  de  Juillet  dernier  paffë.  »>  Odet  de  Foix  de  « 
Carmaing  &  de  S.  Félix,  s’oppofa  en  effet  à  la  fuppreflion  du  juge  d’àppeaux  de 
fon  comté  de  Carmaing,  ôc  obtint  des  lettres  du  roi  données  à  Reims  le  14. 
de  Juillet  de  l’an  15  52.  par  lefquelles  ce  prince  confirme  les  privilèges  accordés 
par  fes prédéceflfeurs  aux  comtes  de  Carmaing,  ôc' ‘déclare  que  les  appellations 
du  juge  d’appeaux  du  même  comté ,  refforriroient  fans  aucun  moyen  au  parle¬ 
ment  de  Touloufe,  comme  avant  l’érection  du  fiége  préfidial  de  Touloufe. 

Le  roi  créa  par  un  autre  édit  daté  du  camp  des  Deux-ponts  au  mois  de  May 
de  l’an  ijyz.  un  office  de  juge,  magiftrat  Ôc  lieutenant  criminel  dans  toutes  les 
fénéchauflées ,  bailliages  ôc  prévôtés  du  royaume,  qui  reffortiffoient  fans  moyen 
au  parlement.  Le  roi  François  I.  avoit  fait  une  érection  femblable  au  mois  de 
Janvier  de  l’an  1 522.  (  1  52 3.  )  mais  la  plupart  des  lieutenans  civils  avoient  acheté 
ces  offices ,  ou  en  avoient  obtenu  la  luppreflion  ;  ce  que  Henri  II.  réforma  par 
fon  édit,  voulant  que  les  deux  offices  fuflent  féparés  ôc  exercés  par  deux  ma¬ 
giftrats  différents.  Il  déclara  en  même  rems ,  qu’il  ne  prétendoit  pas  priver  les 
capitouls  ôt  le  viguier  de  Touloufe,  de  même  que  les  prévôts  des  villes  où  il 
y  avoit  fiége  préfidial,  de  l’exercice  de  la  juflice  civile  ôc  criminelle. 

Outre  les  fiéges  préfidiaux  que  le  roi  érigea  en  Languedoc  ôc  dont  on  vient 
de  parler,  il  en  inftitua  un  autre  à  Montpellier  par  édit  donné  à  Reims  au  mois 
d’Octobre  de  l’an  1  y  52.  à  la  demande  des  confias  de  Montpellier.  Par  cet  édit, 
il  orale  fiége  ôc  le  gouvernement  de  Montpellier  du  reflort  du  préfidial  de  Beziers, 
auauel  il  l’avoit  attribué ,  créa  fept  confeillers  au  nouveau  fiége  préfidial  de  Mont¬ 
pellier,  outre  le  juge-mage  ôc  les  lieutenans  principal  ÔC  particulier,  un  procu¬ 
reur  ôc  un  avocat  du  roi,  un  greffier  d’appeaux ,  ôcc.  ôc  y  attribua,  outre  l’ancien 
reflort  du  gouvernement  de  Montpellier ,  l’univerfité  de  cette  ville ,  les  appella¬ 
tions  de  la  re&orie ,  dite  la  part-antique,  ôc  du  petit  feel  de  Montpellier,  les 
vigueries  de  Sommieres ,  Aigues-mortes  ôc  Lunel ,  le  bailliage  de  Sauve ,  Aymar- 
gues,  Maffillargues ,  Gaillargues,  ôcc. 

Henri  IL  avoit  donné  un  autre  édit  le  1  y.  de  Septembre  de  l’an  ryji.  pour 
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An.  1551.  fupprimer  les  deux  anciennes  jurifdi&ions  ordinaires  de  Montpellier,  qui.étoiént’ 
celle  du  reâeur  ,  du  juge  &  du  lieutenant  de  la  part -antique  ,  ainfi  appel-2 
lée,  parce  qu’elle  avoic  appartenu  anciennement  aux  évêques  de  Maguelonne,’ 
&  celle  de  bailli  ,  de  juge  &  de  lieutenant-clerc  du  gouvernement.  Le  roi  réunit 
en  même  tems  ces  deux  jurifdi&ions  én  une  feule ,  lous  l’autorité  d'un  vîguier  dé1 
robbe  courte,  d’un  fevd  juge  ordinaire ,  &  d’un  lieutenant  particulier.  La  guerre  * 
qu’il  avoic  à  foûtehir  contre  l’empereur  l’ayant  engagé  à  aliéner  une  partie  de' 
Ion  domaine,  les  eonfuls  &  habitans  de  Montpellier  acquirent  au  commence¬ 
ment  de  l’an  1551.  celui  que  ce  prince  avoit  dans  cette  ville.  Le  roi,  par  un( 
édit-donné  àCompiegnc  au  mois  de  Juillet  de  l’an  1553.  unit  la  charge  de  viguier  ' 
à  celle  de  premier  conful  :  ainfi  les  eonfuls  furent  chefs  de  la  juftice  ordinaire 
de  Montpellier,  ce  qui  fubfifta  julqu’en  1693.  Cette  juftice  fut  alors  incorpo¬ 
rée  au  liège  prélidial ,  avec  réferve ,  en  faveur  des  eonfuls’  de  Montpellier ,  dès 
honneurs  de  la  charge  de  viguier. 

Le  roi,  ou  plutôt  la  reine  Catherine  de  Médicis  fa  femme,  créa  le  liège  pré- 
fidial  de  Caftelnaudarri  pour  le  comté  ou  le  pais  de  Lauraguais ,  qui  lui  apparte- 
a  Uv.  xxxv.  noit  pour  les  raifons  qu’on  a  dites 1  ailleurs.  Quoiqu’il  fût  porté  par  l’afte  d’échange 1 

"•*,s  conclu  entre  le  roi  Louis  XI.  &  Bertrand  de  la  Tour,  que  le  comté  de  Laura¬ 
guais  reflortiroit  fans  moyen  au  parlement  de  Touloufe,  cependant  les  lenten- 
ces  des  juges  du  pais  continuèrent  d’être  relevées  devant  le  fénéchal  de  Tou¬ 
loufe  ou  fon  lieutenant  :  mais  en  1553.  la  reine  Catherine  de  Médicis  demanda 
au  roi  Henri  II.  lôn  mari,  d’évoquer  à  foi  tous  les  procès  mus  &  à  mouvoir  au 
parlement  de  Touloufe ,  touchant  le  comté  de  Lauraguais,  &  de  la  faire  jouir 
du  contrat  d’échange,  avec  la  permiflion  d’ériger  un  liège  de  fénéchal  pour  le 
pais  &  comté  de  Lauraguais ,  qui  connoîtroit  des  appellations  des  fiégès  ordi¬ 
naires  ,  &  reflortiroit  au  parlement  fans  moyen.  Les  gens  des  états  de  Languedoc , 
les  capitouls,  les  officiers  de  la  fénéchauliée  &  le  fyndic  du  diocèfe  de  Tou¬ 
loufe  ,  formèrent  oppolition  à  cette  demande  :  ils  furent  appellés  en  caufe  ;  &  apres 
avoir  été  entendus  au  privé  confeil ,  le  roi ,  par  un  arrêt  donné  à  Fontainebleau  au 
mois  de  Mars  de  l’an  1 5  5  3.  (  15  54.  )  adjugea  à  la  reine  le  comté  de  Lauraguais  Sc 
les  autres  domaines  qui  avoient  été  donnés  en  échange  à  Bertrand  V.  de  la  Tour 
pour  le  comté  de  Boulogne  fur  mer,  &  permit  à  cette  princeflc  d’ériger  un  liège 
de  lënéchal  dans  la  ville  qu’elle  voûdroit  de  ce  comté.  Quant  aux  cas  royaux 
&  extraordinaires ,  il  fut  dit  par  le  même  arrêt ,  qu’elle  nommeroit  au  roi  tels 
officiers  qu’elle  jugeroit  à  propos,  &  que  les  appellations  feraient  relevées  fans 
moyen  au  parlement  de  Touloufe.  En  conféquence,  la  reine  Catherine  établit 
un  liège  de  fénéchal  dans  la  ville  de  Caftelnaudarri.  Le  roi  y  érigea  d’un  autre 
côté  un  fiége  préfldial  compofé  de  huit  confeillers,  outre  le  juge-mage ,  le  lieu¬ 
tenant  êt  les  autres  officiers  du  fénéchal  :  il  confirma  cette  éredion  par  des  let¬ 
tres  du  mois  de  Mars  de  l’an  1 553.  (  1  y  J4- )  &  donna  des  lettres  de  juffion  au 
parlement  de  Touloufe  pour  en  publier  l’édit  que  cette  cour  avoit  fait  difficulté 
d’enregiftrer.  Le  8.  de  Décembre  fuivant,  la  reine  créa  un  office  de  lieutenant 
criminel  &  quatre  nouveaux  confeillers  au  liège  du  fénéchal  de  Lauraguais.  Le 
roi  confirma  cette  création,  &  donna  de  nouvelles  lettres  de  juffion  au  parle¬ 
ment  de  Touloufe  pour  procéder  à  la  publication  de  l’édit  d’éredion  du  fiége  de 
fénéchal  de  Lauraguais  &  de  prélidial  de  Caftelnaudarri ,  &  de  tout  ce  qui  s’étoit 
enfuivi,  nonobftant  l’oppofition  des  gens  des  trois  états  de  Languedoc,  de  la 
ville  &  des  officiers  de  la  fénéchauflëe  de  Touloufe.  Les  états  continuèrent  néan¬ 
moins  leurs  démarches,  &  demandèrent  plufieurs  fois  les  années  fuivanres  dans 
le  cahier  de  leurs  doléances ,  la  fuppreffion  du  liège  de  fénéchal  &  prélidial  de 
Caftelnaudarri  :  mais  ce  fut  inutilement  5  &  ce  fiége ,  qui  étend  fa  jurifdi&ion 
prefque  jufqu’aux  portes  de  Touloufe,  a  toujours  lubfiftc  depuis. 

Enfin  le  roi  Henri  II.  créa  au  m<îis  d’Oétobre  de  l’an  1  y  y  8.  un  nouveau  fiége 
prélidial  au  Pui  pour  le  païs  de  Vêlai,  qui  fut  diftrait  du  reflort  du  fiége  pré- 
fidial  de  Nflmes.  Dans  la  lûite  on  érigea  un  autre  fiége  prélidial  à  Limous  pour 
le  pais  de  Razès ,  qui  fut  ôté  du  reflort  du  prélidial  de  Carcaflonne  ;  en  forte  qu’on 
compte  aujourd’hui  huit  fiéges  préfidiaux  dans  l’étendue  du  Languedoc.  Quant 
au  refte  du  reflort  du  parlement  de  Touloufe,  nos  rois  érigerent  de  nouveaux 
lièges  préfidiaux  à  Pamiers ,  Laittoure  êc  Auch.  Comme  il  y  eut  quelques-uns 
de  ces  nouveaux  lièges,  qui ,  prefque  dès  leur  établiiTement  tranchèrent  de  cour 
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fouveraine ,  firent  plufieurs  entreprifes  &  %furpations  fur  la  jurifdiétion  du  par-  An.  i  y  y  i* 
Iement,  &  donnèrent  le  titre  d’arrêts  à  leurs  jugemens,  le  roi,  par1  une  dé-  aR'î-^"£,r* 
claration  du  pénultième  de  Mars  de  l’an  1554-  (  1 5  5  j.  )  leur  défendit  d’intitu-  de  Ttu  °u  “ 

1er  leurs  jugemens  arrêts ,  &  d’y  parler  au  nom  du  roi  en  fe  fervant  du  terme 
nous.  Le  roi  donna  une  nouvelle  déclaration  le  3.  de  Septembre  de  l’an  1  y  j 5 . 
i  la  demande  des  états  de  la  province,  pour  défendre  aux  juges  préfidiaux,  de 
juger  en  dernier  reflort  les  caufes  dont  ils  prenoient  cônnoittance  en  première 
inftance ,  de  prendre  de  plus  grands  falaires  que  par  le  palTé  ,  &  pour  régler 
plufieurs  autres  articles  touchant  l’exercice  de  la  juftice. 

Le  comte  de  Villars  lieutenant  du  connétable  de  Montmorenci  gouverneur  x  X. 
de  Languedoc,  ne*put  Ce  trouver  aux  états  de  cette  province,  alîèmblés  à  Nif-  Leroi  flit,a 
mes  au  mois  d’O&obre  de  l’an  1552.  parce  qu’il  ctoit  avec  le  roi,  qui,  s’étant 
ligué  avec  divers  princes  de  l’empire  opprimés  par  l’empereur ,  lui  déclara  la  pourvoit  au 
guerre,  &  s’empara,  entr’autres,  des  villes  de  Mets,  Toul  &  Verdun.  Le  roi,  Lan- 
auflî-tôt  après  avoir  figné  le  traité  de  ligue ,  aliéna  une  partie  de  Ton  domaine ,  gucdoc. 

&  mit  un  impôt b  de  vingt-cinq  livres  fur  chaque  clocher  du  royaume ,  &c  un  b  v.  r*  Faille 
autre  fur  l’argenterie  des  églifes,  pour  fournir  aux  frais  de  cette  expédition.  Il  1-?- 

convoqua  le  ban  &  l’arriere  -  ban  *  &  James  de  S.  Julien  fénéchal  de  Touloufe, 
commit c  pour  recevoir  la  montre  de  la  noblefle  de  cette  fénéchauftée ,  Guillaume  c  Anh.  du 
de  S.  Etienne  feigneur  de  Montbcton.  Paulin  Bertrand  de  Rabattons  feigneur  de  M  n‘ 
Ceftairols,  Campagnac  &  Mezens,  vicomte  de  Paulin ,  fut  exempté  de  fervir, 
fur  le  certificat  que  donna  Antoine  de  Lomagne  chevalier ,  vicomte  de  Gimoés, 
baron  de  Terride,  capitaine  de  cinquante  hommes  d’armes  des  ordonnances 
du  roi ,  &  gouverneur  de  Pignerol ,  qu’il  étoit  homme  d’armes  de  fa.  compa¬ 
gnie.  Le  roi  par  des  lettres  du  y.  de  Janvier  de  l’an  iyyr.(iy-yz.)  exempta  d’un 
autre  côté  du  ban  des  fénéchauftees  de  Carcafl'onne,  Armagnac  êc  Auvergne, 

Louis  d’Amboife  feigneur  d’ A ubijoux,  dont  il  vouloit  fe  fèrvir  à  la  guerre  auprès 
de  fa  perfonne;  &  ce  fut  par  le  même  motif,  qu’il  établit  d  le  22.  de  Mars  fui-  A  fox- e.  du 
vant,  le  cardinal  d’ Armagnac  &  Paul  de  Carreto  évêque  de  Cahors,  les  lieute-  ^i>rL  de  Tcul' 
Dans  généraux  à  Touloufe,  «  pour  &  avec  le  confcil  dupréfidentFabri  (duFaur  )  « 

&  du  juge-mage  de  Touloufe  (  fon  frere  ) ,  tenir  une  forme  de  confeil ,  conférer  c« 

&  communiquer  de  toutes  chofes  aux  occurences,  &  faire  vivre  en  bon  ordre,  <« 
juftice  &  police,  les  fujets  du  roi,  tant  dans  la  ville  de  Touloufe  que  autres  « 
du  pais  de  Languedoc,  &  généralement  faire  de  même  que  S.  M.  ferait  fi  elle  t« 
étoit  préfente  :  le  tout  ainfi  établi  &  ordonné,  attendu  que  S.  M.  eft  obligée  « 
de  fortir  de  fon  royaume,  pour  aller  faire  la  guerre  contre  l’empereur  fon  en-  « 
nemi,  &  qu’elle  mene  en  ladite  expédition,  tant  le  ficur  connétable  de  Mont-  « 
morenci  duc  &  pair  de  France ,  gouverneur  &  lieutenant  général  du  païs  de  « 

Languedoc,  que  le  fieur  comte  de  Villars  lieutenant  de  S.  M.  audit  gouverne-  « 
ment  en  l’ablence  du  connétable.  »  Le  cardinal  d’ Armagnac  &  l’évêque  de 
Cahors  firent 'leur  entrée  folemnelle  à  Touloufe  le  2.  de  May  fuivant.  Us  pri-  e£*  faou, 
rent  dcs-lors  le  gouvernement  de  la  province ,  avec  les  deux  freres  du  Faur,  qui  l-l-  • 

leur  avoient  été  donnés  pour  adjoints ,  &  aftifterent  le  lendemain  à  la  dittribu-  c.  de  u  fi». 
tion  des  prix ,  à  l’académie  des  Jeux  Floraux.  dt  B- 

George,  cardinal  d’Armagnac,  né  en  j  501.  étoit  fils  &  héritier  de  Pierre  bâ-  xxi. 
tard  d’ Armagnac ,  comte  de  Lille -Jourdain ,  vicomte  de  Gimoës,  feigneur  de 
Cauflade,  &c.  Il  fut  élevé  dans  fa  jeunette  auprès  de  Louis  cardinal  d’Amboife,  °u 
évêque  d’Albi,  qui  prit  foin  de  fon  éducation.  Il  fut  nommé  en  1 529.  à  l’évêché 
de  Rodez,  &  il  y  joignit  en  15  3  6.  l’adminittration  de  celui  de  Vabres.  Le  roi  le 
nomma  quelque-tems  après  fon  ambattadeur  à  Venife,  &  enfuite  à  Rome, où 
le  pape  Paul  IV.  le  créa  cardinal  le  1 9.  de  Décembre  de  l’an  1 544.  On  prétend f  f  wfi.gen.  de, 
qu’il  fut  pourvu  de  l’archevêché  de  Touloufe  en  1 547.  mais  l’annalitte  e  deTou-  Jr'  Um- 
loufe  a  démontré ,  que  cela  n’arriva  qu’en  1562.  En  effet,  le  cardinal  Oder  de  g  *»  y*, 
Châtillon,quiavoitété  nommé  à  cet  archevêché  en  1534.  l’ayant  permuté  en  n*i.d*r,uî-tè, 

1  y  yo.  avec  Antoine  Sanguin  cardinal  de  Meudon ,  &  lui  ayant  cédé  autti  l’abbaye  V. 17X1  m°* 
de  Vauluifant,  pour  l’abbaye  de  Fleuri  ou  de  S.  Benoît  fur  Loire,  avec  la  claule  ? 

de  regrès, en  cas  de  prédéces  de  la  parc  de  ce  dernier  -,  ôc  le  cardinal  de  Meudon 
étant  mort  en  15^9.  le  cardinal  de  Cbâtillon  reprit  alors  l’archevêché  de  Tou¬ 
loufe  &  l’abbaye  de  Vauluifant;  &  le  roi  François  II.  par  des  lettres  h  du  2 6.  de  h 
Novembre  de  la  meme  année ,  accorda ,  en  tant  que  de  befoin  étoit,  cet  arche-  uf-  *&•  *■ 
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.  vêché  &  cette  abbaye  au  cardinal  d»  Châtillon.  Le  continuateur 1  de  l’hiftoire 
eccléfiailique  de  M.  l’abbé  Fleuri  prétend,  que  le  pape  nomma  Antoine  Sanguin, 
pendant  le  féjour  de  ce  cardinal  à  Rome ,  à  l’archevêché  deTouloufe,  qui  étoic 
vacant,  ajoûte-t-il,  par  Papoftafie  du  cardinal  de  Châtillon  qui  s’étoit  retiré  en 
Angleterre  ;  mais  on  vient  de  voir  le  contraire.  Comme  le  pape  Jules  HL  avoit 
mis  dans  la  bulle ,  qu’il  avoit  accordée  au  cardinal  de  Châtillon ,  que  fi  dans  le 
tems  du  regrès,  il  fe  troutfoit  revêtu  de  plufieurs  prélatures,  il  enréfigneroit  une 
dans  fix  mois ,  ce  cardinal  fitbun  traité  avec  le  cardinal  d’ Armagnac,  Sc  il  per¬ 
muta  avec  lui  l’archevêché  deTouloufe,  contre  les  abbayes  de  Conches  Sc  de 
Belleperche  :  le  roi  confentit  à  cette  permutation  par  des  lettres  du  17.  d’ Avril 
de  l’an  1562.  Le  pape  Pie  IV.  fur  la  nomination  du  roi ,  pourvut  le  3 1.  d’Août 
fuivant  le  cardinal  d’ Armagnac  de  l’archevêché  de  Touloufe  -,  Sc  dépouilla  l’an¬ 
née  fuivante  le  cardinal  de  Châtillon  de  la  pourpre  Sc  de  tous  fes  autres  béné¬ 
fices  ,  parce  qu’il  avoit  embraffé  les  erreurs  de  Calvin.  Le  cardinal  d’ Armagnac 
s’étoit  démis  en  1554.  de  l’évêché  de  Vabres  en  faveur  de  Jacques  deCorneillan 
fon  neveu, &  avoit  eu  peu  de  tems  après  Padminiftration  de  l’évêché  de  Lefcar , 
qu’il  ne  garda  pas  long-tems.  Il  le  démit  en  1  y  60.  de  l'évêché  de  Rodez  en  fa¬ 
veur  du  même  Jacques  de  Corneillan ,  &  en  1 577.  de  l’archevêché  deTouloufe 
en  faveur  de  Paul  (  Dueze  )  de  Foix-Carmaing,  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite. 
Il  Ce  retira  à  Avignon ,  dont  il  fut  nommé  archevêque  Sc  collégat ,  Sc  où  il  mou¬ 
rut  en  1581.  Il  lavorifa  beaucoup  les  gens  de  lettres,  entr’autres,  Guillaume 
Philander,  qui  lui  dédia  fon  commentaire  fur  VitruveSc  mourut  à  Touloufe  dans 
fon  palais.  Guillaume  le  Blanc  natif  d’Albi ,  publia  aulfi  fous  fes  aufpices  là  tra¬ 
duction  de  Xiphilin. 

Le  cardinal  d’ Armagnac  Sc  l’évêque  de  Cahors  étant  arrivés  à  Touloufe  en 
1552.  firent  un  dénombrement  de  tous  les  habitans  de  cette  ville  qui  étoient  en 
état  de  porter  les  armes.  Ils  en  firent  de  même  dans  tout  le  refte  de  la  province, 
dont  le  roi  manda  le  ban  Sc  l’arriere-ban ,  au  mois  de  Juin.  L’aflèmblée  de  la  no- 
blefle  de  la  fénéchauflee  de  Beaucaire  fe  fit c  à  Aigues-mortes ,  parce  que  le  vi¬ 
comte  de  Joyeufe ,  qui  s’étoit  avancé  jufqu’à  Narbonne ,  pour  veiller  fur  les  mou- 
vemens  que  les  Espagnols  faifoient  fur  la  frontière ,  eut  avis ,  qu’ André  Doria 
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amiral  d’Efpagne,  équippoit  une  flotte  pour  faire  quelque  entreprife  de  ce  côté- 
là,  tandis  que  le  duc  d’Albe  méditoit  une  irruption  dans  la  province.  Le  vi¬ 
comte  de  Joyeufe  paflà  les  mois  de  May  &  de  Juin  à  Narbonne  :  mais  le  8.  de 
Juillet,  lç  cardinal  d’ Armagnac  Sc  l’évêque  de  Cahors  écrivirent  au  juge-mage 
de  Beaucaire ,  que  les  galères  d’Efpagne  s’étoient  retirées,  Sc  qu'il  n’y  avoit  rien  à 
craindre.  La  convocation  de  la  noblefle  de  la  fénéchauifée  de  Beaucaire  occa- 
fionna  divers  attroupemens  de  gens  fans  aveu,  qui  défolerent  ce  païs. 

Si  l’empereur  ne  put  réuflir  dans  les  projets  qu’il  avoit  formés  fur  le  Langue¬ 
doc,  il  tâcha  de  fe  revencher  d’un  autre  côté  en  entreprenant  le  fiége  de  Metz 
à  la  fin  du  mois  d’Odobre.  Mais  la  vigoureufe  défenle  du  duc  de  Guife ,  qui 
fe  jetta  dans  la  place  avec  la  principale  noblefle  du  royaume ,  obligea  ce  prince 
à  lever  le  fiége  a  la  fin  de  Décembre.  Parmi  cette  noblefle ,  étoient  les  deux  fils 
du  connétable  de  Montmorenci  gouverneur  de  la  province, les  feigneurs  de  Mont- 
pezat,  de  Roquefeuil ,  de  Clermont-Lodéve ,  de  Caylus ,  de  S.Sulpice ,  de  Levis, 
de  Saiflac  Sc  d’ Ambres  -,  Sc  enfin ,  Philippe  vicomte  de  Lautrec ,  feigneur  de  Montfa, 
qui  fut  tué  au  commencement  du  fiége ,  de  même  que  le  feigneur  de  Roquefeuil. 

On  met  aulfi  le  feigneur  de  J  oyeufe  parmi  ceux  qui  fervirent  à  la  défenfe  de  Metz 
fous  le  duc  de  Guife  :  mais  c’étoit  Jean-Paul  fils  aîné  du  vicomte  de  Joyeufe ,  Sc  non 
pas  ce  vicomte  lui-même  ;  puifque  nous  avons  déjà  vû  qu’il  aflifta  alors ,  comme 
principal  commiflaire  du  roi,  aux  états  de  Nifmes.Jean  vicomte  dejoyeufe ,  qui 
commandoit  en  Languedoc,  en  l’abfence  du  comte  de  Villars  Sc  du  connétable, 
fit  aflemblera  au  mois  de  Février  de  l’an  1 552.  (  1 5  53.)  le  ban  Sc  Parrierc-ban , 
pour  être  en  état  de  réfifter  aux  entreprifes  des  Espagnols  fur  la  frontière.  Il  fut 
au/fi  principal  commiflaire  aux  états  de  la  province  aflemblés  à  Beziers  dans  le 
réfedoir  des  Jacobins  le  13.  de  Novembre  fuivant.  Les  autres  commiflàires 
furent  François  Chef-de-bien  général  des  finances  en  la  généralité  de  Mont-, 
pellier,  Sc  Michel  du  Faur  feigneur  de  S.  Geori  juge-mage  deTouloufe.  Ils  de¬ 
mandèrent  &  obtinrent  les  mêmes  fommes  que  l’année  précédente.  Le  vicaire 
de  l'archevêque  de  Narbonne  préfida  à  l’aflemblée ,  qui  finit  le  10.  de  Novembre. 

Il 
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Il  s’y  trouva  de  plus  pour  le  clergé  ,  douze  autres  grands  vicaires.  On  ex-  An.  1 5 J 3 • 
cufa  les  vicaires  des  éveques  de  Mende ,  Lodève  8c  S.  Pons ,  qui  étoient  malades , 
de  même  que  l’évêque  de  Caftres  «  qui  n’avoit  pris  pofleflion  de  Ton  évêché ,  <« 
que  depuis  trois  jours  *  le  feu  évêque  de  Caftres  fon  oncle ,  dernier  décédé ,  « 
ayant  reçu  la  lettre  &  mandement  du  roi ,  dont  il  a  pu  prétendre  ignorance.  » 

On  requit  défaut  contre  les  autres  évêques  abfens  ;  8c  on  condamna  l’évêque 
d’Albi  à  vingt-cinq  livres  d’amende ,  8c  ceux  de  Lavaur  de  Mirepoix  chacun 
en  cinquante  livres,  comme  défaillans. 

On  ne  dit  pas  le  nom  de  ces  deux  évêques  de  Caftres’,  l’oncle  8c  le  neveu , 
qui  fê  fuccéderent  en  1553.  Nous  trouvons  “feulement,  que  Charles  I.  Jean  ,  a  cjQ.  cbriji. 
Pierre  &  Charles  II.  de  Martigni  pofféderent  fucceffivement  l’évêché  de  Caftres ,  nov-ei- t0-  "• . 
depuis  l’an  1494.  jufqu’en  1531.  que  Jacques  deTournon  qui  l’obtint  cette  der¬ 
nière  année,  ayant  etc  transféré  à  l’évêché  de  Valence,  il  s’en  démit  en  faveur 
d’Antoine-Charles  de  Vefc ,  qui  mourut  en  1  y  5 1.  &  que  Claude  d’Auraifon ,  qui 
avoit  fuccédé  à  ce  dernier  en  1 567.  mourut. en  r  y  S  3.  Il  réfulte  du  procès-verbal 
des  états  de  Languedoc  de  l’an  1  y  y  3.  que  deux  évêques  de  Caftres ,  l’oncle  8c  le 
neveu ,  dont  on  ne  dit  pas  le  nom  ,  mais  qui  vraifèmblablement  étoient  de  la 
maifon  d’Auraifon  en  Provence ,  fe  fuccéderent  l’un  à  l’autre  cette  même  année. 

Quant  aux  barons  qui  aftifterent b  à  cette  alTemblée,  Philippe  de  Lévis  vicomte  b  Auh.  des  n. 
de  Mirepoix ,  8c  le  feigneur  de  Morèfè  oncle  paternel  8c  cuteur  du  baron  de  Rieux ,  dt  L*nzatd- 
s’y  trouvèrent  en  perfonne.  Le  comte  d’Alais,  les  vicomtes  de  Polignac,  d'Ufcz 
8c  de  Joyeufe,  le  feigneur  de  Tournon  baron  de  tour  de  Vivarais,  le  feigneur  de 
Caftelnau  de  Randon  baron  de  tour  de  Gevaudan ,  les  barons  de  S.  Félix  de 
Carmaing  &  de  Ganges,  le  marquis  de  Canillac  8c  le  baron  de  Caftelnau  d’Eftre- 
tefonds  y  envoyèrent  leurs  commis.  Par  rapport  à  ces  commis ,  ou  envoyés  des  ba¬ 
rons,  il  fut  ftatué,  que  les  feigneurs ,  quand  ils  ne  pourroient  aflifter  en  perfonne, 
feroient  tenus ,  fuivant  les  anciennes  délibérations  8c  l’édit  du  roi ,  d’envoyer  en 
leur  place  des  gentilshommes ,  foie  de  robbe  longue  ou  de  robbe  courte ,  8c  gens  de 
leur  qualité ,  &  non  autres ,  à  peine  d’être  mulétés,  comme  défaillans.  On  confirma 
cette  Conclufion  aux  états  fuivans*  8c  on  déclara ,  que  quand  les  barons  auroient 
des  exeufes  légitimes ,  qui  les  empêcheroient  d’aflifter  en  perfonne ,  ils  pourraient 
donner  procuration  à  des  gentilshommes  ou  perfonnes  de  leur  qualité ,  ou  à  des 
dofteurs  dûement  qualifiés^  8c  gradués  en  quelque  univerfité  fameufe ,  quoique 
ces  dôâeurs  biffent  juges  ordinaires  royaux,  8c  non  pas  officiers  de  cour  fouve- 
raine  &•  préfidiale.  Cette  délibération  fut  réformée  aux  ét'dts  de  iyyy.  8c  il  fut 
décidé,  qu’en -conféquence  de  l’édit  de  François  I.  du  mois  de  Mars  de  l’an  1332. 

&  d’un  autre  édit  ampliatif  du  roi  Henri  II.  du  dernier  May  1 347.  les  barons  ne 
pourroient  envoyer  en  leur  place,  en  cas  d’abfence ,  que  des  gentilshommes  de 
robbe  courte,  d’ancienne  race  8c  extraction ,  8c  non  plus  des  docteurs  &  nobles  de  , 
robbe  longue  ;  &  cette  loy  a  toujours  été  obfervée  depuis. 

Le  connétable  de  Montmorenci  gouverneur' de  la  province ,  écrivit  de  Chan- 
tilli  aux  états  le  3.  cfO&obre,  pour  leur  marquer  fa  bonne  volonté  à  les  fervir,  8c 
pour  leur  faire  part  des  foins  qu’il  s’étoit  donnés,  pour  faire  répondre  favorable¬ 
ment  le  cahier  des  doléances.  C’eft  fans  doute  à  ces  foins  qu’on  doit  attribuer  les 
lettres  que  le  roi  donna,  pour  què  les  diocèfes  de  Viviers,  du  Pui  8c  de  Mende ,  qu’on 
vouloir  attribuer  à  la  généralité  de  Lyon ,  demeuraient  dans  celle  de  M  ontpellier, 
comme  étant  du  reffort  8c  dans  les  enclaves  du  pais.  Les  états  examinèrent  de  nou¬ 
veau  l’édit  des  préfidiaux}  8c  ils  agitèrent  la  queftion,fi  les  juges-mages  8c  au¬ 
tres  officiers  des  préfidiaux ,  pouvoient  fe  trouver  à  leur  affemblée  8c  y  opiner. 

Il  fut  conclu,  qu’à  l’avenir ,  ces  officiers  n’y  afilfteroient  pas ,  attendu  qu’ils  font 
juges  fouverains  aux  cas  de  l’édit, 8c  que  leur  préfence  pourrait  troubler  les  opi- 
nans  -,  qu’ils  feroient  regardés  comme  les  confeillers  des  cours  fouveraines ,  8c  que 
par  conféquent,  ils  ne  feroient  pas  reçus  aux  états ,  à  moins  qu’ils  ne  fuflent  dit 
nombre  des  feigneurs  ou  barons  qui  avoient  coutume  d’y  aflifter  ;  8c  qu’en  ce 
cas,  ils  pourraient  s’y  trouver  en  perfonne,  ou  par  leurs  commis.  On  fît  quelques 
repréfentations  au  roi  dans  le  cahier  des  doléances,  touchant  l’exécution  de  cec 
édit  *  8c  on  le  pria,  entPautres,  de  ne  pas  accorder  difpenfe  de  parenté  aux  of¬ 
ficiers  des  fiéges  préfidiaux.  On  fit  auffi  des  remontrances  pour  la  réformation 
de  la  juftice  du  parlement j  8c  on  demanda  que  les  caufes  civiles  8c  criminelles 
fufiène  appellées  par  rolle,  Le  roi  avoit  ordonné  aux  receveurs  généraux  d’an- 
Tom  F.  21 
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ticiper  les  termes  du  payement  des  tailles.  Les  états  voyant  que  cet  ordre  étoit 
contraire  aux  privilèges  de  la  province,  fupplierent  ce  prince  dans  le  même 
cahier  «  de  ne  mettre  fus ,  ne  impofer  aucuns  deniers ,  fans  l’afTemblée  &  oétroi 
>»  des  états ,  ôc  que  les  commiffions  leur  feraient  addrellëes ,  ôc  non  aux  fyndics 
»  &  receveurs,  &  qu’il  n’ anticipât  pas  les  termes.  «  Les  commiflàires  pourvurent 
à  cet  article,  Ôc  donnèrent  les  délais  nccefîaires  pour  le  payement  des  tailles. 

Lé  fyndic  du  clergé  de  Touloufe  fe  préfenta  aux  états ,  St  demanda  d’y  avoir 
féance  tous  les  ans  :  mais  on  la  lui  refufa.  On  écouta  feulement  les  repréfenta- 
tions  qu’il  fit  fur  divers  chefs  ;  ôc  on  fe  plaignit  au  roi ,  fur  fa  requête ,  de  ce  que 
lescapitouls  de  Touloufe  av oient  entrepris  de  transformer  des  collèges  fondés 
&  inftitués  pour  les  facultés  de  théologie ,  de  droit  civil  ÔC  canonique ,  en  des 
collèges  de  premières  lettres  ôc  de  grammaire.  Pour  entendre  cet  article  des  do¬ 
léances  ,  il  faut  fçavoir  que  le  roi  Henri  II.  par  un  édit a  donné  à  Nantes ,  au  mois 
de  Juillet  de  l’an  1 5  5 1.  à  la  demande  des  capitouls  ôc  habitans  de  Touloufe,  fup- 
prima  plufieurs  petits  collèges  fondés  dans  l’univerfité  de  cette  ville  j  qu’il  n’y 
conferva  que  les  huit  principaux  -,  ôc  qu’il  appliqua  les  revenus  de  ceux  qu’il  fup- 
prima ,  à  la  fondation  de  deux  collèges ,  où  l’on  enfeigneroit  les  langues  Hébraï¬ 
que,  Grecque  ôc  Latine ,  6c  les  arts  libéraux  -,  ce  qui  manquoit  dans  cette  univer- 
fité.  Les  états  ne  purent  obtenir  la  révocation  de  cette  fuppreffion  ;  ôc  nous  trou¬ 
vons1',  que  le  collège  de  l’Efquile,  l’un  des  deux  nouveaux  qui  dévoient  être  éri. 
gés,  étoit  déjà  bâti  en  1556.  L’hôtel  de  ville  de  Touloufe  allembjé  le  8.  d’Octo- 
bre  de  cotte  année,  pria,  par  la  bouche  du  premier  préfident  de  Manfencal,  Jac¬ 
ques  du  Faur  abbé  de  la  Caze-Dieu ,  Touloufain ,  alors  préfident  des  enquêtes  au 
parlement  de  Paris,  ôc  enfuite  maître  des  requêtes  ôc  confeiller  d’état,  qui  étoit 
préfent  à  l’afTemblée ,  qui  avoit  beaucoup  d’amour  pour  les  lettres ,  ôc  qui  avoir 
été  le  principal  promoteur  de  cette  ére&ion ,  de  fe  charger  du  foin  de  pourvoir  ce 
collège  de  bons  régens.  Le  préfident  du  Faur  y  appella ,  entr’ autres ,  le  célébré 
Adrien  T urnébe ,  qui  n’y  demeura  pas  long-tems.  N  ous  fçavons c  auffi ,  que  Marc- 
Antoine  Muret,  qui  étudioit  alors  le  droit  à  Touloufe,  y  tint  une  école  d’hu¬ 
manités  j  mais  qu’ayant  été  accufé  d’un  crime  déteftable ,  il  fut  obligé  de  prendre 
la  fuite*pour  éviter  le  feu.  Il  y  ait  plufieurs  autres  fçavans  profelleurs  dans  le 
collège  de  l’Efquile,  qui  fut  donné  dans  la  fuite  aux  PP.  de  la  Doctrine  Chrétienne , 
qui  l’occupent  aujourd’hui ,  ôc  qui  y  enfeignentavec  fuccès  les  humanités  ôclaphi- 
lofophie.  L’autre  collège  érigé  par  le  roi  Henri  II.  ne  fut  établi  qu’en  1 567.  La  ville 
en  donna  alors  la  direction  aux  PP.  Je  fuites,  qui  y  enfeignent  auffi  les  humani¬ 
tés  ôc  la  philofophie,  ôc  de  plus  les  mathématiques  ôc  la  théologie. 

Par  les  autres  articles  de  doléances  des  états  de  Languedoc  tenus  à  Beziers  au 
mois  de  Novembre  de  l’an  155;.  on  demanda, que  les  frais  des  procès  faits  aux 
hérétiques,  fulfent  payés  fur  les  finances  du  roi,  ôc  que  les  paroifies  fiffent  répa¬ 
rer,  à  leurs  dépens ,  les  croix  qu’ils  avoient  rompues.  Cet  article  nous  fait  com¬ 
prendre  que  les  nouvelles  erreurs'faifoient  tous  les  jours  des  progrès  dans  la  pro¬ 
vince  ;  que  les  feétaires  y  commettoient  beaucoup  de  violences,  ôc  qu’on  faifoic 
exécuter  à  la  rigueur  les  édits  que  nos  rois  avoient  donnés  contre  eux.  Nous  voyons 
en  effet ,  qu’ Antoine  de  Lautrec-S.  Germier  confeiller  au  parlement  de  Touloufe , 
ayant  embraflè  d  les  nouvelles  opinions ,  ôc  s’étant  letiré  à  Genève ,  le  parlement  le 
condamna  cette  année  par  contumace ,  à  être  brûlé  vif,  ôc  que  cette  cour  fit 
brûler  en  meme  tems  par  la  main  du  bourreau ,  plufieurs  balles  de  livres  héréti¬ 
ques  qu’on  trouva  chez  un  libraire.  L’année  fuivante,  on  brûla  auffi  àTouloufe 
quelques  hérétiques. 

On  déclara  aux  états  de  Beziers ,  que  maître  Etienne  du  Moys  receveur  &  tenant 
labour  je  du  pais,  n’opineroit  pas  dans  l’affemblée,  parce  qu’il  étoit  receveur  géné¬ 
ral  en  la  recette  de  Montpellier;  ôc  on  reçut  Rollin  fon  fils,  à  la  charge  de  rece¬ 
veur  du  païs ,  pour  en  tenir  la  bourfe.  On  continua  de  demander  la  tranflation  de 
la  monnoye  de  Villeneuve  d’Avignon  à  Nifmes.  On  fupplia  le  roi  de  ne  pas  éri¬ 
ger  de  nouveaux  offices  dans  la  province ,  comme  il  vouloit  faire ,  contre  le  con¬ 
trat  paffé  avec  le  païs ,  ôc  contre  les  privilèges  de  la  province. 

•  Le  vicomte  de  Joyeufe  fut e  encore  principal  commifTaire  du  roi  aux  états  de 
la  province  qui  s’afTemblerent  à  Montpellier  le  lundi  24.  de  Septembre  de  l’an 
1 5  54-  &  finirent  le  4.  d’Octobre.  Les  autres  commiflaires  furent  Michel 
Vialar  maître  des  requêtes  ,  qui  par  défintéreffement  refufa  un  don  que  les  états 
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vouloient  lui  faire ,  6c  Chef-de-bien  tréforier  de  France  à  Montpellier.  Ils  de-  An.  i 
mandèrent  &  obtinrent,  i°.  3 14399.  livres,  tant  pour  l’aide,  que  pour  l’oétroi  6c 
la  réparation  des  places  frontières  ;  i°.  1 19000.  livres  de  crùe  pour  la  part  de 
izooooo.liv.  impofés  fur  tout  le  royaume;  3  8  200c.  liv.  pour  la  commutation 

des  vivres  ôc  des  uftenciles  de  la  gendarmerie ,  qu’on  appelloit,  ôc  qui  a  toujours 
été  appellée  depuis  le  taillon.  Le  roi  demanda  ces  fommes  par  des  commiffions 
féparées  ;  6c  il  donna  une  quatrième  commiilion  pour  donner  le  bail  pendant 
quatre  ans  de  la  ferme  de  l’équivalent.  Dans  la  première  de  ces  commilfions, 
le  roi  expofoit  la  fituation  des  affaires  du  royaume  ,  ôc  les  dépenfes  qu’il  étoit 
obligé  de  faire  à  caufe  de  la-  guerre. 

JeanBelfoich  vicaire  général  de  Narbonne,  préfida  à  l’affemblée,  à  laquelle  qua¬ 
torze  vicaires  d’évêques  le  trouvèrent  :  trois  autres  en  furent  exclus ,  ôccinq  furent 
déclarés  défaillans.  On  refulâ  d’admettre  l’abbé  de  la  Grade,  qui  ayant  reçu  des 
lettres  du  roi ,  fe  préfenta  pour  affilier  aux  états ,  «  parce  que  les  abbés  du  pais  « 
n’ont  pas  affiftance  aux  états.  »  On  délibéra  de  prier  le  roi  d’ordonner ,  fuivant 
l’édit  de  1 347.  que  les  archevêques  &  évêques  de  Languedoc ,  fullênt  tenus  d’af- 
iîlbcr  en  perfonne  à  l’alTemblée  des  états.  Quant  à  la  noblellè ,  ceux  qui  s’y  trou¬ 
vèrent  en  perfonne,  furent  le  feigneur  de  Mirepoix  fénéchal  de  Carcallonne, 
le  feigneur  de  Tournel  baron  de  tour  de  Gevaudan ,  8c  le  feigneur  de  Moreze 
oncle  ôc  tuteur  du  baron  de  Rieux.  Le  2  3.  de  Septembre ,  le  fils  du  baron  d’Ap-" 
chier  étant  entré  à  l’alTemblée ,  dilputa  la  préféance  à  ce  dernier  ,  à  qui  on  l’ac¬ 
corda;  pârce  que  l’autre  n’étoit  venu  que  le  lendemain  de  l’alfemblée.-  Le  cornue 
d’Alais ,  les  vicomtes  de  Polignac  ôc  d’Ufez ,  l’évêque  de  Viviers ,  comme  baron 
de  tour  de  Vivarais ,  les  feigneurs  de  Tournon ,  S.  Valier  6c  Clermont  de  Lodève, 
le  marquis  de  Canillac ,  ôc  les  feigneurs  de  Cauvitlbn ,  V auvert ,  Ganges ,  l’Eftrange , 

&  S.  Félix  de  Carmaing  y  envoyèrent  leurs  commis  ou  députés.  On  déclara  dé¬ 
faut  contre  le  comte  ae  Caftres ,  les  feigneurs  d’ Ambres  6c  d’ Aubijoux ,  6c  le  ba¬ 
ron  de  Caltelnau  d’Eftretefonds. 

Dans  lps  articles  de  doléance,  on  fupplia  le  roi  de  fupprimer  l’impofition  qu’il 
levoit  fur  les  villes  clofes  du  pais  pour  la  folde  de  cinquante  mille  hommes 
de  pied,  à  caufe  de  la  pauvreté  de  la  province  :  mais  l’alfemblce  ne  put  obtenir 
cette  fuppreffion  ;  6c  la  fénéchaulfée  deTouloufc  fut  taxée  à  108000.  liv.  pour 
la  folde  de  quatre  mille  cinq  cens  hommes.  Joachim  de  Chabanncs ,  qui  en  étoit 
fénéchal,  fit  la  répartition  de  cette  fomme  le  29.de  Janvier  fuivant.  La  partie  de 
la  fénéchauffée  fituée  en  Languedoc ,  fut  taxée  à  70928.  liv.  fur  laquelle  la  ville 
deTouloufe  porta  2  3000.  liv.  Le  relie  fut  impofé  fur  les  villes  cloies  de  la  par¬ 
tie  de  la  fénéchaulfée  fituée  en  Guienne.  Les  habitans  du  comté  de  Foix,  qui 
faifoit  partie  de  la  même  fénéchaullée ,  furent  exempts  de  contribuer  d  cette 
fplde. 

On  le  plaignit  aulfi  dans  les  articles  de  doléance ,  de  l’éreclion  du  fiége  pré- 
fidial  de  Callelnaudarri ,  de  l’union  de  la  viguerie  avec  la  judicature  ordinaire 
deTouloufe, 6c  de  l’éreétion  de  la  cour  des  aydes  de  Perigueux , d’où  on  faifoit 
refTortir  le  Querci,  le  Rouergue,  Ôc  une  partie  de  la  Galcogne ,  qui  de  toute  an¬ 
cienneté,,  étoient  du  relfort  de  la  cour  des  aydes  de  Montpellier.  On  ordonna  au 
fÿndic  de  s’oppofer  à  la  publication  de  l’édit  de  cette  création ,  de  pourfuivre  la 
fuppreffion  des  offices  de  procureur  nouvellement  érigés  es  lièges  préfidiaux  de 
Carcaflbnne,  Nifmes,  Beziers,  Montpellier,  êcc.  6c  autres  offices  de  nouvelle 
création  ;  de  folliciter  le  rétablilfement  du  fiége  de  fénéchal  6c  préfidial  dans  la  ' 
cité  de  Carcalfonne ,  qui  avoit  été  transféré  dans  la  ville  baffe  ;  6c  enfin,  d’obtenir 
par  le  moyen  du  vicomte  de  Joyeufe,  une  commiilion  du  roi  6c  du  gouverneur 
du  païs  pour  défendre  la  traite  des  bleds.  On  exhorta  les  prélats  6c  bénéficiers 
de  réfider  dans  leurs  bénéfices ,  conformément  au  concile  tenu  depuis  peu  dans 
la  province  de  Narbonne  ;  6c  on  ordonna  que  pendant  le  fermon  en  Avent  6c 
en  Carême,  les  plaids  des  cours  6c  auditoires  cclferoient,  afin  que  perfonne  ne 
pût  s’exeufer  d’y  affilier.  On  réfolut  de  remontrer  au  parlement  les  abus  que 
commettoit  l’inquifiteur  de  la  foy  àTouloufe,  6c  d’en  taire  doléance  au  roi,  fi 
le  parlement  n’y  mettoit  pas  ordre.  On  fupplia  le  roi  de  limiter  la  jurifdi&ion  des 

Îirevôts  des  maréchaux  de  France, 6c  delà  reilraindre  aux  voleurs  ;  enforte  qu’ils  ne 
’exerçalfcnt  pas  contre  les  hérétiques,  les  faux-monnoyeurs  6c  les  facriléges  do¬ 
miciliés.  Enfin ,  on  pria  le  roi  d’abolir  tous  les  juges  d’appeaux ,  ôc  de  ne  laitier  que 
Terne  V.  Z  ij 
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trois  degrés  de  jurifdi&ion,  au  lieu  de  quatre  qui  étoient  en  ufage  dans  quel¬ 
ques  endroits. 

Il  s’éleva  un  différend  entre  les  états  ôc  le  parlement  à  l’occafion  fuivante. 
Etienne  d’Olmieres  dit  Burfec ,  fameux  chef  de  brigands ,  s’ étant  cantonné  dans 
un  château  du Gevaudan ,  commettoit ,  depuis  plufieurs  années ,  une  infinité  de  dé- 
fordres  dans  le  pais.  Les  états  ayant  pouriuivi  fa  punition  6c  celle  de  fes  compli¬ 
ces  ,  fes  biens  6c  ceux  de  fes  enfans  furent  faifis.  Burfec  trouva  de  la  prote&ion 
au  parlement  de  Touloufe,  où  il  y  avoit  plufieurs  confeillers  de  fes  parens, entr’aa- 
tres ,  un  neveu ,  qui  furprit  un  appointement  de  la  chambre  des  vacations  portant 
défenfe  à  tous  juges-mages ,  officiers  6c  magiftrats  royaux ,  d’aflifter  aux  états, & 
de  fe  mêler  des  affaires  des  villes  6c  communautés.  Il  prétendoit  exclure  par-là 
un  grand  nombre  de  ceux  qui  afiïïloient  aux  états,  6c  fur-tout  le  feigneur  de 
Mirepoix  fénéchalde  Carcaffonne.  Cet  appointement  ayant  été  fignifié  aux  états 
le  17.  de  Septembre ,  l’aflemblée  alla  en  corps  en  faire  des  plaintes  aux  commit 
faires ,  8c  leur  déclara  qu’ils  interromproient  leurs  délibérations  ôc  les  affaires 
de  la  province,  jufqu’à  ce  qu’il  eût  été  pourvu  à  cet  appointement,  qui  heurtoir 
directement  l’autorité  des  états ,  6c  les  privilèges  de  l’affemblée  :  mais  les  com- 
mifiaires  leur  ordonnèrent  de  continuer  leurs  iëances ,  fens  avoir  égard  à  l’ap- 
pointemenr,  qui  avoit  été  obtenu  par  furprife,  6c  les  renvoyèrent  pour  le  fur- 
plus  devant  le  roi ,  qui  y  pourvoirait  fur  les  doléances  du  pais.  Elles  furent  ap¬ 
portées  à  la  cour  par  l’avocat  de  la  province  ôc  l’un  des  fyndics ,  qui  furent  dépu¬ 
tés.  Le  procureur  général  du  parlement  de  Touloufe  ayant  été  mandé  d’un  autre 
côté,  le  confeil  du  roi  donna  un  arrêt,  portant  défenfes  au  parlement  de  Tou¬ 
loufe  6c  à  tous  autres  juges  du  pais ,  de  prendre  à  l’avenir  aucune  jurifdiétion 
ou  connoiffance  fur  les  délibérations  arrêtées  par  les  gens  des  états  de  Lan¬ 
guedoc,  6c  fur  les  ordonnances  6c  jugemens  rendus  par  les  commiffaires  dépu¬ 
tés  par  le  roi  pour  préfider  à  leur  affemblée.  Le  roi  donna3  deux  déclarations  au 
mois  d’Août  6c  le  3.  de  Décembre  de  l’an  1 5  5  5.  fur  les  remontrances  du  fyndic 
de  Languedoc ,  portant  réglement  fur  quelques  articles  touchant  l’adminiftra- 
tion  de  la  juftice  au  parlement  de  Touloufe  ,  6c  pour  ordonner  qu’on  feroit  une 
enquête  fur  les  degrés  de  parenté  avant  la  réception  des  confeillers ,  parce  qu’il 
y  en  avoit  plufieurs  qui  étoient  liés  par  la  proximité  du  fang  ;  ce  qui  caufoic 
beaucoup  d’évocations. 

Le  19.  de  Septembre13  de  l’an  ijjj.lcsétatsdeLanguedocs’affemblerentdans 
la  ville  bafi’e  de  Carcaff  onne.  Il  y  eut  trois  commiffaires  du  roi  -,  fçavoir  le  vicomte 
de  Joycufe ,  Etienne  Potier  feigneur  de  laTerraife,  maître  des  requêtes,  qui  fit 
le  difeours ,  6c  François  Chef-de-bien.  Ils  préfenterent  quatre  commiffions.  La 

{•remierc  étoit  pour  l’aide  ôcl’o&roi.  L’aide,  fans  y  comprendre  l’équivalent  6c 
a  recherche,  qui  étoient  déduits, montoit  à  2. 17 z 5. lîv.  6c l’oélroi à  179000.  liv. 
fans  les  1 zooo.  liv.  pour  la  réparation  des  places  frontières.  La  fécondé  commif- 
fion  étoit  pour  la  gendarmerie  ou  le  taillon.  La  troifiéme  regardoit  le  payement 
des  chevaux  pour  la  conduite  de  l’artillerie  ■>  6c  enfin  par  la  quatrième ,  le  roi 
demandoit  l’impofition  de  deux  crûes  femblables  à  celle  de  l’année  précédente. 
Leroiexpofoit,  qu’il  avoit  befoin  de  tous  ces  fecours  pour  réfifter  à  l’empereur, 
qui  avoit  rcfufé  d’écouter  les  propofitions  de  paix  qu’il  lui  avoit  fait  faire. 

On  reçut  l’exeufe  des  évêques  d’Albi ,  Ufez ,  Nifmes  6c  Mirepoix ,  6c  de  l’évê¬ 
que  d’Agde,  fede  vacante.  On  rcfufa  l’entrée  au  vicaire  général  de  Montpellier, 
parce  qu’il  étoit  confeiller  au  préfidial  ;  ôc  comme  malgré  les  ordres  du  roi ,  8c 
les  délibérations  de  l’affcmlée,  la  plupart  des  évêques  étoient  ordinairement 
abfens,  on  fupplia  le  roi ,  d’obliger  au  moins  deux  ou  trois  des  vingt-deux  évê¬ 
ques  qui  compofoient  le  clergé  de  la  province ,  d’aflifter  aux  états  en  perfonne, 
à  peine  de  cinq  cens  livres  d’amende.  Le  feigneur  de  Mirepoix,  6c  le  baron  de 
Caftelnau  d’Eftretefonds  affïfterent  à  l’aflembléc  avec  les  envoyés  du  vicomte 
de  Polignac ,  du  baron  de  S.  Félix  de  Carmaing ,  6 ce.  On  exeufa  le  baron  de  Ta- 
layran.  Le  baron  de  S.  Sulpicc  vint  à  l’aflêmblée  le  zi.de  Septembre  de  la  part 
du  connétable  de  Montmorenci,  avec  une  lettre  du  roi,  qui  lui  donnoit  fëance 
aux  états,  comme  baron  :  il  y  fut  reçu,  après  qu’il  eut  prêté  le  ferment  ordi¬ 
naire  -,  6c  on  lui  donna  la  préféance  fur  tous  les  envoyés  des  barons ,  fuivant  l’or¬ 
dre  gardé  de  tout  tems  :  mais  on  déclara  que,  lorfque  les  autres  feigneurs  du 
pais  y  affûteraient  en  perfonne,  le  baron  de  S.Sulpice  opinerait  6c  ferait  aflis 
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fuivant  fa  réception  >  ôc  qu’il  en  ferait  de  même  de  Ton  commis  ou  envoyé ,  en  An.  x  y  j  5. 
fon  abfence. 

Le  connétable  l’avoit  chargé  de  lettrçs  patentes,  qu’il  avoit  obtenues  en  fa-  xxix. 
veur  de  la  province  3  entr’autres ,  de  la  fuppreffion  desoffices  nouvellement  créés  3  d^;verfcTia* 
fur  quoi  l’on  prétendit  qu’il  n’avoit  pas  été  pleinement  fatisfait,  parce  que  le  roi,  très  en  faveur 
contre  fon  intention,  avoit  érigé  depuis  de  nouveaux  offices  dans  la  province.  Enfin 
les  commiflaires  étant  convenus  avec  les  gens  des  états ,  déclarèrent  dans  un  divers  ôffiocs 
accord  qu’ils  palTerent  avec  eux  le'z*?.  de  Septembre ,  que  le  roi  avoit  créé  ces  nouveaux, 
offices  pour  les  prellàns  befoins  de  l’état,  quoiqu’il  eut  intention  de  conferver  la, 
province  dans  les  libertés  &  privilèges ,  ôc  de  maintenir  les  anciens  contrats  pa dés 
avec  les  rois  fes  prédéceffeurs ,  ôc  qu’il  les  fupprimoit,  moyennant  la  fomme  de 
100000.  livres  que  la  province  lui  payerait.  Entre  les  offices  fupprimés  par  cet 
accord,  furent  ceux  des  receveurs  des  tailles,  d’élùs,  greffiers  ôc  procureurs  ès  éle¬ 
ctions,  de  procureurs  ès  prélidiaux  ôc  autres  lièges,  de  greffiers  des  infinuations, 
de  receveurs  &  payeurs  clés  gages  des  officiers  des  prélidiaux.  Le  roi  fe  chargea  de 
rembourfer  ceux  qui  avoient  acquis  ces  nouveaux  offices ,  maintint  la  province 
dans  fes  ufages  &  libertés ,  ôc  lui  accorda  de  nouveaux  privilèges ,  entr’autres ,  de 
polTéder  en  commun  les  terres  vacantes.  Il  y  eut  plulieurs  offices  nouvellement 
érigés,  qui  ne  furent  pas  fupprimés  par  cet  accord  :  1  °.  ceux  du  fiege  préltdial  de 
Lauraguais,i°.  des  généraux  des  aides  de  Perigueux,  3  °.  la  charge  de  lecond  pro¬ 
cureur  général  au  parlement  de  Touloufe,  que  le  roi  avoit  érigée  de  nouveau  a ,  zA rch.dfist. 
après  l’avoir  fupprimée  le  14.  d’Avril  de  l’an  1  y  34.  à  la  demande  des  états*  de  la  d*L*n&utd- 
province,  ôc  que  Martin  Durand,  qui  en  avoit  été  d’abord  pourvu ,  avoit  eu  le 
crédit  de  faire  rétablir.  Les  états  continuèrent  de  demander13  la  fuppreffion  de  bR^. 
toutes  ces  charges  3  &  ils  l’obtinrent  enfin,  du  moins  par  rapport  aux  deux  der-  d<Toul- 
niers  articles.  Ils  délibérèrent  de  tenir  régi  lire  de  tous  ceux  qui  pourfuivroient 
l’éreéfion  de  quelque  nouvel  office ,  ou  qui  s’en  feraient  pourvoir  3  ôc  on  les  dé¬ 
clara  incapables  de  pofleder  les  charges  de  conful  ôc  d’entrer  aux  états.  On  ré- 
folutde  demander  au  roi  la  confirmation  de  cette  exclufion,  ôc  de  la  publier 
enfuite  aux  affiettes ,  ou  affemblécs  diocéfaines.  On  chargea  le  fyndic  dr  s’oppo- 
fer  à  l’ére&ion  des  fiéges  de  lénéchal  ôc  préfidial  d’Albi  ôc  du  Pui ,  ôc  des  offices 
de  fénéchal  &  de  juge-mage  de  Beziers ,  de  même  qu’à  l’exemption  que  les  of¬ 
ficiers  du  bailliage  de  Vêlai  prétendoient,  de  ne  pas  refiortir  à  Nifmes  3  ôc  enfin 
de  pourfuivre  l’abolition  des  offices  de  juges  ôc  lieutenans  criminels ,  ôc  procu¬ 
reurs  ès  fiéges  prélidiaux  ôc  autres.  Outre  ces  offices  ,  le  roi,  par  un  édit c  donné  c  m/J. 
à  Fontainebleau  au  mois  d’Avril  de  l’an  1555.  avoit  créé  une  troifiéme  charge  b*?s  n- lli' 
de  préfidenc  en  la  cour  des  aydes  de  Montpellier ,  fous  prétexte  qu’elle  étoit 
néceflaire  pour  l’expédition  des  affaires.  La  cour  des  aydes  rcfufa  d’enrcgiflrer 
l’édit}  ôc  elle  ne  fe  rendit  enfin  qu’à  la  quatrième  julfion ,  après  que  le  roi  eut  dé¬ 
claré,  qu’il  n’avoit  fait  cette  creélion ,  qu’à  caufe  des  prellàns  beloins  de  l’état ,  & 
après  qu’il  eût  ordonné  la  fuppreffion  des  deux  premiers  offices  de  confeillers  gé¬ 
néraux  des  aydes  qui  viendraient  à  vacquer. 

Les  autres  principales  délibérations  des  états  de  Carcaflbnne  a  furent,  i°.de  xxx. 
s’oppofêraux  lettres  du  roi, que  le  comte  de  Vaudemont  baron  de  Mercœur; 
avoit  obtenues  au  mois  de  Septembre  de  l’an  1 5  54.  pour  attribuer  à  la  fénéchauf-  privilèges/3 
fée  de  Riom  en  Auvergne  ôc  au  parlement  de  Paris,  ôc  diftraire  du  rellort'du  EUceiUffiigée 
bailliage  de  Gevaudan,  les  quatre  châtellenies  de  Grezes,  Maizieu,  Salgues  ôc  ^ Ar ch  ïèi  zt 
Verdejan,  fituées  en  Gevaudan ,  dépendantes  de  la  baronie  de  Mercœur ,  ôc  corn-  dtZnguÀ. 
prifes  de  toute  ancienneté  dans  le  Languedoc.  z°.  François  dit  Armand,  vi¬ 
comte  de  Polignac  ôc  baron  de  Randonet  en  Gevaudan ,  avoit  fait  affigner,  en 
qualité  de  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  ôc  de  panetier  de 
France,  les  nabitans  des  mandemens  de  la  baronie  de  Randon ,  Genouillac  , 
Château-neuf,  Belvezé,  S. Sauveur  des  Bains ,  la  Figiere,&c.  devant  les  requêtes 
du  palais  à  Paris,  contre  les  privilèges  de  la  province ,  ôc  les  avoit  fait  contri¬ 
buer  pour  les  cinq  cas  auxquels  les  feigneurs  levoient  la  taille  fur  leurs  vaffaux  3 
prétendant  qu’ils  étoient  contribuables  à  fa  volonté.  Le  fyndic  de  la  province 
fut  chargé  de  continuer  le  procès  que  ces  habitans  avoient  commencé  Gontre  le 
vicomte,  pour  fe  fouftraire  à  fes.  vexations  ;  ôc  on  en  chargea  le  cahier  des  do¬ 
léances.  30.  On  ordonna  au  fyndic  de  préfenter  requête  au  vicomte  de  Joyeufe , 
pour  faire  défendre  la  traite  des  bleds ,  ôc  davercir  le  connétable  de  U  ftérilicc 
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de  la  récolte.  En  effet  la  famine  fc  fit  fentir*  à  Touloufe  cette  année  ôc  les  fusan¬ 
tes  ,  &  dans  divers  autres  endroits  de  la  province ,  6c  elle  fut  fuivie  en  i  y  57.  de  la 
pelle  j  en  forte  que  quatre  cens  cinquante  maifons  de  Touloufe  en  furent  infe&écs 
en  moins  de  deux  mois.  G’efl  pour  cela  qu’aux  états  de  Carcaflonne,  on  fit  des 
réglemens  pour  l’entretien  6c  le  logement  des  pauvres.  40.  Enfin  pour  éviter  l’hé- 
réfie ,  il  fut  ordonné  aux  peres  de  famille,  d’obliger  les  domelliques  à  fréquen¬ 
ter  les  égiifes  6c  le  fervice  divin ,  les  dimanches  6c  les  fêtes. 

Ces  précautions  contre  les  nouvelles  erreurs  turent  inutiles.  Nous  voyons  en 
effet  par  une  lettre  b  que  le  roi  Henri  II.  écrivit  au  parlement  de  Touloufe  le  7. 
de  Décembre  de  l’année  fuivante ,  pour  lui  ordonner  de  continuer  de  faire  le 
procès  aux  fectaires ,  que  l’hérefie  avoit  fait  alors  des  progrès  étonnans  dans  k 
province,  mais  fur-tout  à  Touloufe,  de  même  que  dans  le  relie  du  royaume, 
nonobllant  l’attention  du  parlement  à  faire  exécuter  à  la  rigueur  les  édits  du 
xoi  contre  les  hérétiques  ;  en  forte  qu’on  contÿua  d’en  brûler  plufieurs.  Nous 
trouvons ,  entr’ autres ,  que  Jean  Efcallier  religieux  de  l'ordre  de  S.  François ,  fut c 
brûlé  vif  à  Touloufe  le  1 9.  de  Juillet  de  l’an  1 5  y4-  que  Pierre  de  Lavau,  difei- 
ple  de  Calvin ,  ayant d  olé  prêcher  publiquement  les  nouvelles  erreurs  dans  les 
rues  de  Nifmes ,  fut  arrêté  j  6c  qu’après  que  le  préfidial  de  cette  ville  lui  eut  fait 
ion  procès ,  il  fut  pendu  6c  enfuite  brûlé ,  6c  que  les  cendres  furent  jettées  au  vent. 

Les  états  de  Languedoc  s’afiemblerent c  à  Lavaur  le  26.  de  Septembre  de  l’an 
1  y  y  6.  6c  finirent  le  y.  d’Octobre.  Les  commifiàires  du  roi  furent  Jacques  du  Faur 
abbé  *de  la  Caze-Dieu ,  préfident  en  la  première  chambre  des  enquêtes  au  par¬ 
lement  de  Paris,  qui  fit  le  difcours,  Berenger.  Portai,  6c  François  Chefide-bien , 
tréforiers  de  France ,  6c  généraux  des  finances ,  l’un  en  la  généralité  de  Tou¬ 
loufe  ,  6c  l’autre  en  celle  de  Montpellier.  La  méfié  du  S.  Efprit  fut  célébrée  dans 
l’églife  des  Cordeliers.  Le  roi ,  dans  la  grande  commiffion ,  après  avoir  expofé 
la  fituation  des  affaires  de  l’état  6c  la  conclufion  de  la  trêve  avec  l’empereur  6c 
le  roi  d’Angleterre ,  demanda  les  fommes  ordinaires ,  à  caufe  de  la  trille  fituation 
de  fes  finances  -,  6c  les  états  les  lui  accordèrent.  Claude  d’Auraifon  évêque  de 
Caflres,  fe  rendit  à  l’afiemblée , à  la  priere  du  connétable,  6c  y  préfida,  affilié 
de  dix  vicaires  généraux  :  les  autres  furent  exeufés.-  On  exclut  le  vicaire  de 
l’évêque  de  Montpellier ,  parce  qu’il  n’étoit  pas  in  facris  »  6c  on  ordonna  qu’à  l’ave¬ 
nir  tous  les  vicaires  qui  ne  feroientpas  dans  les  ordres ,  feroient  exclus.  Comme  le 
roi  avoit  donné  des  lettres  le  14.  d’ Avril  de  cette  année ,  pour  obliger  au  moins 
deux  évêques  à  tour  de  rolle  ,  à  affilier  en  perfonne  aux  états ,  on  enregiflra 
de  nouveau  l’édit  de  François  I.  donné  à  S.  Marcou  le  28.  de  Mars  de  l’an  1  y3  2. 
pour  ordonner  aux  évêques,  aux  abbés  6c  aux  autres  prélats  ôc  feigneurs  qui  avoient 
accoûtumé  d’afiifler  aux  états ,  6c  qui  y  étoient  appellés  par  le  roi ,  de  s’y  trou¬ 
ver  en  perfonne ,  à  moins  d’un  légitime  empêchement  i  avec  défenfe  à  l’avenir 
d’envoierdes  procurations  en  blanc.  On  enregiflra  auffi  l’édit  d’Henri  II.  du  der¬ 
nier  de  May  de  l’an  r  547.  pour  confirmer  le  précédent ,  avec  pouvoir  au  pré¬ 
fident  de  decerner  des  amendes  arbitraires  contre  les  défaillans. 

Ceux  qui  affiflerent  en  perfonne  aux  états  de  Lavaur  pour  la  noblefie ,  furent 
Marc  deBeaufort  chevalier,  comte  d’AIais,  le  marquis  de  Canillac  baron  de 
Tour  de  Gevaudan ,  Hedor  de  Peire  chevalier ,  feigneur  de  Peire  en  Gevau- 
dan ,  les  feigneurs  6c  barons  de  Caylus ,  la  Penne ,  Villeneuve  6c  Ambres ,  le  fei¬ 
gneur  de  Moreze ,  oncle  ôc  tuteur  du  baron  de  Rieux ,  6c  le  baron  de  S.  Sulpice. 
Les  commis  ou  envoyés  furent  ceux  de  Polignac,  Joyeufe,  Cruflol,  Tournon  , 
Aubijoux ,  S.  Félix ,  Cenaret ,  Caflelnau  d’Eflrctefonds ,  Cauviflon  6c  Ganges.  On 
excuia  le  feigneur  de  Mirepoix,  parce  qu’il  étoit  employé  par  le  roi  à  garder  les 
frontières  du  pais. 

Le  fyndic  qui  avoit  été  envoyé  à  la  cour ,  en  rapporta ,  entr’autres ,  des  let¬ 
tres  du  23.  d’ Avril  de  cette  année,  dans  lefquelles  le  roi  déclare,  que  par  les 
commifjions  qu’il  avoit  accordées  à  fes  commenfaux ,  il  n’entendoit  pas  que  les  ha- 
bitans  de  Languedoc  fulfent  tirés  hors  de  la  jurifdidion  de  leurs  juges  naturels, 
&  qu’-il  avoit  défendu  au  vicomte  de  Polignac  ôc  autres ,  de  ce  faire.  Les  états  ob¬ 
tinrent  «de  plus  un  édit  au  mois  de  Septembre,  portant  fuppreffion  des  offices 
érigés  en  Languedoc  depuis  le  dernier  contrat.  Par  d’autres  lettres  que  le  roi 
donna,  à  la  demande  des  états,  il  priva  la  ville  de  Touloufe  des  feize  enfeignes 
ou  cabarets ,  exempts  du  droit  de  l’équivalent  qu’elle  pr^tendoit  avoir.  Enfin  lç 
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roi,  par  des  lettres a  du  27.  de  Novembre,  remit  dans  le  rdlbrt  de  la  cour  des 
aydes  de  Montpellier,  le  Querci,  le  Rouergue,  &  une  partie  de  la  Gafcogne, 
*jui  en  avoient  été  ôtés  en  1  y  34.  pour  être  attribués  à  la  nouvelle  cour  des  aydes 
de  Perigueux.  Les  états  de  Lavaur  demandèrent  encore  par  leurs  délibérations 
la  fuppreflion  des  offices  de  procureur  au  fénéchal  de  Touloufe ,  comme  on  l’avoit 


An.  1556. 

a  Reg.  Ju par¬ 
lement  de  T. 


b  T.  a  F?  Vie 
am14l.de  Ton', 
to.t.p.  185. 


particuliers*  mais  il  n'en  cft  rien  die  dans  le  proces-verbal.  Cette  demande  Te 
trouve c  roulement  dans  le  cahier  des  doléances  que  le  tiers  état  de  la  fénéchauf- 
fée  de  Touloufe  dreffa  en  1 560.  pour  être  porté  aux  états  généraux  d’Orléans. 
Le  roi  donna  une  déclaration  d  le  4.  de  Février  de  l’an  1556.  (  1  y  57.  )  au  fujec 
d’un  différend  qui  s’étoit  élevé  entre  la  chambre  des  comptes  8c  la  cour  des 
aydes  de  Montpellier^  8c  déclara  que  le  roi  François  I.  ayant  érigé  la  première 
à  l’injiar  de  celle  de  Paris ,  elle  auroit  la  préféance  fur  l’autre. 

Les  états  de  la  province  s’affemblerent  à  Montpellier  le  26.  de  Septembre  fui- 
vant ,  &  durèrent  jufqu’au  8.  d’O&obre.  Le  premier  préfident  de  la  chambre  des 
comptes  de  Paris ,  l’un  des  commiffaires ,  fit  la  harangue,  8c  prefenra  deux  lettres 
du  roi.  La  première  étoit  pouf  là  convocation  de  l’allémblée  fuivant  le  ftile  ordi¬ 
naire.  Par  la  fécondé ,  qui  etoit  du  dernier  Août  de  cette  année ,  le  roi  avertilloit 
les  états ,  qu’il  avoic  chargé  le  cardinal  de  Lorraine  des  affaires  de  Languedoc,  en 
l’abfence  du  connétable ,  qui  avoit  été  fait  prifonnier  à  la  bataille  de*  S.  Quentin 
donnée  le  jour  de  S.  Laurent.  Le  roi  leur  ordonne  de  s’adreffer  à  ce  cardinal , 
qui  écrivit  aux  états  le  1 6.  d’Aout,  pour  leur  donner  le  même  avis ,  8c  leur  faire 
offre  de  fervice.  Outre  ces  deux  lettres,  les  commiffaires  préfenterent  quatre 
commiiïions  à  l’affemblée.  Dans  la  première ,  le  roi  expofoiraux  états  la  fitua- 
tion  de  fes  affaires,  les  caufes  qui  avoient  rallumé  la  guerre  entre  la  France  8c 
l’Efpagnc,  8c  enfin  le  malheur  de  la  bataille  de  S.  Quentin  5  ce  qui  l’obligeoit 
de  renforcer  l’armée  du  connétable  qui  agifloicen  Picardie.  Il  déclara,  qu’outre 
les  douze  mille  Suiffes  qu’il  faifoit  lever,  8c  2000.  chevaux  fiflolicrs ,  il  avoic 
augmenté  fa  gendarmerie,  pour  avoir  1800.  gens-d’armes  dans  cette  armée,  fans 
1300.  autres  répandus  fur  les  frontières  du  royaume  ou  en  Italie,  8c  fans  comp- 
ter  les  bandes  8c  enléignes  Françoifcs  5  ce  qui  l’obligeoit  de  demander  au  Lan¬ 
guedoc  la  lomme  de  361000.  livres,  tant  pour  l’aide  8c  o&roi,  failant  partie 
des  quatre  millions  ordinaires  impofés  fur  tout  le  royaume,  que  pour  les  trois 
fols  pour  livre  de  crûe  ;  les  1 2000.  livres  pour  les  places  frontières,  &  3000.  liv. 
pour  curer  8c  parachever  le  canal  qui  va  de  la  mer  à  Aigues-mortes,  afin  que 
les  vaiffeaux  pulfent  aborder  jufqu’à  cette  ville.  La  fécondé  commiffîon  étoit  pour 
le  bail  de  l’équivalent  qui  fut  donné  pour  trois  ans  à  143000.  livres  par  an ,  après 
que  les  commiffaires' nommés  par  les  états  eurent  dreflé  les  articles  de  la  ferme. 
La  troifiéme  étoit  pour  la  gendarmerie ,  8c  la  quatrième  pour  la  crûe  de  1 1 9000. 
liv.  en  forte  que ,  fuivant  le  calcul  de  ces  quatre  commiffions ,  tout  ce  que  le 
roi  tira  cette  année  de  la  province ,  monta  environ  à  700000.  liv. 

L’évêque  d’Ufcz  préfida  à  l’affemblée,  où  quinze  vicaires  d’évêques  fe  trouverenc, 
fans  celui  d’Agde,dont  le  fiége  étoit  toujours  vacant.  L’évêque  de  Caftrcs  fut  ex- 
eufé  pour  maladie.  Ceux  ii’Albi-8c  de  Lodève  furent  condamnés  chacun  à  cent  liv.  . 
d’amende,  parce  que  depuis  quatre  ans ,  eux  ou  leurs  vicaires  n’avoient  pas  com¬ 
paru  aux  états.  On  condamna  ceux  de  Rieux ,  Alet  8c  Comminges ,  chacun  à  dix 
liv.  d’amende,  pour  n’avoir  pas  affifté  à  la  préfente  affemblée ,  ou  n’y  avoir  pas  en¬ 
voyé  leurs  vicaires.  Quant  à  la  Nobleffe ,  Philippe  de  Lévis  vicomte  de  Mirepoix , 
maréchal  de  la  Foy ,  8c  fénéchal  de  Carcaffonne,  y  aflifta  en  perfonne  avec  les 
commis  ou  envoyés  des  comtes  d’Alais  8c  de  Cruffol,  des  vicomtes  de  Polignac 
8c  de  joyeufe,  8c  des  barons  d’ Arques,  Tournon,  S.  Valier,  qui  étoit  de  tour 
de  Vivarais ,  d’ Apchier ,  qui  étoit  de  tour  de  Gevaudan ,  de  Cauviffon ,  la  Penne , 
Caftelnau  d’Eftretefonds ,  Ganges  8c  Clermont  de  Lodève.  Le  roi  ayant  fup- 
psimé,  à  la  demande  des  états,  le  1.  de  Septembre  de  cette  année,  la  charge 
de  fécond  procureur  général  au  parlement  de  Touloufe ,  ils  demandèrent  celle  de 
divers  offices  érigés  depuis  le  dernier  contrat  j  fçavoii',  de  .préfidens  ès  fiéges  pré- 
fidiaux ,  receveurs  des  décimes ,  de  la  folde  8c  des  cas  cafuels  ;  d’un  fécond  avocat 
du  roi,  &  de  deux  confeillers  de  crue  ès  fiéges  préfidiaux,  8cc. 
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An.  IJJ7.  Les  fyndics  firent  des  plaintes  des  abus  fie  tnalverfations  que  commettoient 
Xxxv.  les  officiers  des  cours  des  inquifiteurs  de  la  foy,  portant  par  le  pais  des  commif- 
rMJSKi*  ft°ns  en  blanc  pour  informer,  fans  rien  communiquer  aux  évêques  fie  contre  leur 
Languedoc,  juriiüi&ion ,  publiant  des  monitoires ,  fiée.  On  conclut  d’en  faire  doléance  au  roi , 
de  fe  pourvoir  au  parlement,  Se  de  demander  la  jon&ion  des  gens  du  roi.  On 
ajouta  que  la  province  prendroit  la  défenfe  des  fyndics  en  cas  qu’ils  fuflent  in¬ 
quiétés  pour  avoir  fait  cette  dénonciation.  Les  progrès  de  l'hérefie  avoient  en¬ 
gagé  fans  doute  les  inquifiteurs  à  donner  ces  commiilions  en  blanc.  Le  roi,  pour 
remédier  à  ces  progrès ,  ordonna  à  tous  les  évêcjues  fie  autres  paftAirs  à  charge 
d’ames,  de  réfider  dans  leurs  bénéfices ,  fie  d’y  prêcher  ou  faire  prêchsr  la  parole 
de  Dieu ,  à  peine  de  faifie  de  leur  temporel  -,  fie  par  un  édit  daté  de  Compiegne 
au  mois  de  Juillet  de  cette  année,  il  donna  pouvoir  aux  juges  royaux  de  con- 
noître  du  fait  de  la  religion ,  quand  il  y  auroit  fcandalc  ou  trouble  public  de  la 

f>art  des  facramentaircs.  C’eft  ainfi  qu’on  appelloit  alors  ceux  qu’on  nomma  dans 
a  fuite  Huguenots,  Calviniftes,  ou  prétendus  réformés.  * 

Le  roi ,  dans  un  des  articles  de  cet  édit ,  marque ,  qu’aux  jugemens  rendus  par¬ 
les  parlemerfs  fie  les  fiéges  préfidiaux  en  matière  de  religion ,  l’évêque  diocefain 
iPr.f.  ut.  ou  ion  grand  vicaire ,  y  feront  appellés.  Par  d’autres  lettres 1  datées  de  Compie- 
gne  le  3.  de  Juillet  de  l’an  1 5  57.  &  adreflëes  au  fénéchal  de  Nifmes,  le  roi  dé¬ 
clara,  qu’ayant  appris  qu’un  prédicant  avoir  prêché  les  nouvelles  erreurs  à  An- 
duiè,  où  ils’étoit  fait  diverfes  aflemblées,  il  avoir  ordonné  à  la  maréchauilée  de 
les  diifiper*,  que  néanmoins  il  s’étoit  fait  un  attroupement  de  deux  à  trois  mille 
perfonnes  en  armes  dans  les  Cevenes,  à  S. Privât,  à  S. Maurice  fie  ailleurs,  où 
on  avoir  fait  prêcher  certains  prédicans  qu’on  «voit  fait  venir  de  Genève ,  au 
mépris  des  officiers  fpirituels  fie  temporels;  fie  que  le  parlement  de  Touloufe  avoir 
commis  plufieurs  préfidèns  fie  confeillers  pour  fe tranfporter  fur  les  lieux,  &  faire 
le  procès  aux  délinquans.  En  conféquence,  le  roi  ordonna  au  fénéchal  de  Nifmes 
d’aiTembler  le  ban  fie  l’arriere-ban ,  fie  toutes  les  milices  de  la  fénéchauftëe ,  &  de 
donner  main  forte  aux  commiiîaircs  du  parlement. 
bcPuttsdeia  ro*  vou^anc  Pourv°ir  aux  befoins  de  l’état,  6 c  obtenir  un  fecours  extraor- 
province  aux  dinaire  de  fes  peuples,  aflembla  les  états  généraux  du  royaume  à  Paris  le  6.  de 
ctats generaux  Janvier  de  l’an  1 5  57.  (  1  j  58.  )  il  appella  a  cette  aftemblée  des  députés  des  par- 
u royaume.  ]emens  r0yaume  qU’îl  nomma,  fie  qui  compoferent  un  quatrième  état  entre 
j  g  la  nobleife  fie  la  bourgeoifie.  Pierre  du  Faur  troifiéme  préfident  au  parlement  de 
5  J  '  Touloufe,  fut  député  par  cette  cour.  Le  roi  y  appella  auflî  des  députés  des  prin¬ 
cipales  villes  du  royaume,  qu’il  nomma.  Celui  de  Touloufe  étoitun  ancien  ca- 
pitoul ,  Se  Raymond  du  Pois  bourgeois  de  Carcailonne ,  y  affifta  pour  cette  ville. 
L’afïemblée  conclut  de  prêter  au  roi  troisTnillions ,  fie  de  répartir  cette  fomme 
b  r tg.iiifari.  fur  tous  jes  gens  ajf£s  royaume ,  dont  on  arrêteroit  un  état.  Le  roi  nomma  b 
Æt  L>"  '  le  premier  préfident  Manfcncal,  le  préfident  du  Faur,  Antoine  de  S.  Paul  maître 
des  requêtes,  Berenger  Portai , Pierre  de  Cheverri  Se  François  Chef- de -bien , 
tréforiers  de  France  ou  généraux  des  finances ,  pour  d relier  la  lifte  des  gens  aifés 
des  généralités  de  Touloufe  Se  de  Montpellier ,  qui  prêteraient  au  moins  chacun 
cHî/?.*C4rf.  la  fomme  de  cinq  cens  écus.  Pendant c  la  tenue  des  états  généraux,  les  Efpagnols 
*' 3’0'  firent  quelques  tentatives  pour  pénétrer  en  Languedoc  :  mais  on  s’y  tenoit  fur  fes 
gardes.  On  répara ,  entr’ autres ,  les  fortifications  de  CarcaiTonne ,  fie  ils  n’oferent 
rien  entreprendre. 

Etxstuo'  ^CS  con^s  des  principales  villes  de  la  généralité  de  Montpellier,  s’aiïemble- 
peiner?  La"'"  rent  d  d’un  autre  côté  le  3.  de  Janvier  à  Montpellier,  fie  confentirent  de  fournir 
F£vi!lce  eft  douze  mille  charges  de  bled,  pour  le  fecours  de  l’ifle  de  Corfe  Se  des  places  du 
famfne  &*par  Sienn°b  Se  de  la  Tofcane ,  à  condition  que  le  roi  défendroit  la  traite  des  bleds 
l» pefte.  •  hors  du  pais,  Se  qu’il  répondrait  favorablement  aux  remontrances  fie  doléances 
dfumht’f*’  ^a‘tes  aux  derniers  états.  L’afl'emblée  fit  cette  réferve,  parce  que  la  diiette  con- 
T/iii.  c'nu°ft  toujours  dans  la  province  :  elle  fut  accompagnée c  de  la  famine  fie  de  la 
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de  Caftres  fie  d’un  des  fyndics ,  on  chargea  ces  députés ,  de  prier  le  connétable 
de  Montmorenci,  qui  étoit  forti  de  prifon,  fie  qui  étoit  revenu  à  la  cour,  de  ne 
pas  permettre  aucune  fortie  des  grains  de  la  province.  La  pefte  étoit  dans  la  pro¬ 
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vincc  dès  l’année  precedente  :  elle  le  fit  fentir  dans a  la  cité  de  Carcaflonne  &  An.  i  J  58. 
dans  les  fauxbourgs ,  où  elle  enleva  cinq  cens  perfonnes ,  &  ne  finit  qu’au  carême 
fuivant.  Elle  fe  communiqua  dans  la  ville-bafle  au  mois  de  Mars,  &  environ  deux  p,  J0?. 
mille  habitans  y  périrent. 

Les  commiflaires  du  roi  aux  états  de  Montpellier  furent  le  vicomte  de  Joyeufé 
lieutenant  du  roi  au  gouvernement  de  Languedoc,  en  l’abfence  du  connétable 
&  du  comte  de  Villars ,  Gui  du  Faur  confeüler  au  grand-confeil ,  qui  fie  la  ha¬ 
rangue  ,  François  Rogier  feigneur  de  Malras ,  contrôleur  général  des  guerres ,  tré- 
forier  de  France  à  Montpellier ,  François  Chef-de-bien ,  &  Pierre  de  Çheverri , 
généraux  des  finances  ès  généralités  de  Touloufe  &  de  Montpellier  :  ils  préfen- 
terent  trois  lettres  de  commiflion.  Le  roi  expofoit  dans  la  première  la  trifte  fitua- 
tion  du  royaume  depuis  la  bataille  de  S.  Laurent  8c  la  prife  de  S.  Quentin  :  il-ajoà* 
toit,  que  les  affaires  commençoient  cependant  à  fe  rétablir  *  qu’il  avoir  fait  lever 
l’armée  la  plus  nombreufe  qu’on  eût  vue  dans  le  royaume  de  mémoire  d’homme  } 
qu’elle  étoit  compofée  de  cinquante-cinq  enfeignes  Françoifes  }  de  fix  regimens  dé 
Lanfquenets ,  chacun  de  dix  enfeignes ,  8c  chaque  enfeigne  de  trois  cens  hommes  -, 
de  fix  mille  Suilïés  }  huit  mille- fix  cens  piftoliers  Allemans  à  cheval  -,  1340.  hom¬ 
mes  d’armes  des  ordonnances  avec  leur  fuite  d’archers  -,  1000.  chevaux  légers  } 

800.  arquebufiers  François  à  cheval  -,  cinquante  greffes  pièces  d’artillerie  8c  de 
campagne ,  ôc  fix  mille  pionniers.  Il  difoit  enfin  qu’avec  ces  forces ,  il  avoir  pris 
Thionville  &  autres  places  du  Luxembourg ,  8c  qu’il  étoit  réfolu  de  s’aller  mettre 
à  leur  tête  fur  les  frontières  de  Picardie ,  avec  Ion  fils  le  roi  dauphin ,  les  prin¬ 
ces  8c  les  feigneurs  du  royaume.  Pour  fubvenir  à  tant  de  dépenfes ,  il  demanda 
aux  états  de  Languedoc  les  fommes  ordinaires  }  fçavoir,  304000.  livres  pour 
l’aide  &  pour  l'octroi ,  8c  41000.  livres  pour  la  décharge  des  généralités  de  Rouen 
ôc  de  Caën  ,  à  caufe  qu’elles  avoient  beaucoup  fouffert  par  les  incurfions  des 
Anglois.  La  fécondé  commiflion  étoit  pour  demander  une  crue  de  60000.  liv. 
pour  la  part  de  600000.  liv.  impofée  lur  tout  le  royaume}  8c  par  la  troifiéme, 
le  roi  demandoit  la  fomme  ordinaire  pour  la  gendarmerie.  Les  états  accordè¬ 
rent  toutes  ces  fommes,  excepté  les  41000.  liv.  pour  la  Normandie  :  ils  prièrent 
les  commiflaires  de  leur  accorder  une  furleance  pour  la  levée  de  cette  fomme, 
jufqu  a  ce  que  les  députés  qu’on  devoit  envoyer  à  la  cour  fuflent  de  retour  5  &c 
ils  obtinrent  d’en  être  déchargés. 

Guillaume  Peliflier  évêque  de  Montpellier  préfida  à  l’affemblée  :  mais  étant 
tombé  malade  quelques  jours  après ,  François  Faulcon  évêque  de  Carcaflonne 

{•rit  fa  place.  Outre  ces  deux  évêques,  il  y  afliffa  neuf  vicaires  généraux  pour 
e  clergé.  Ceux  des  évêques  de  Bcziers  8c  de  S.  Papoul  furent  refufés ,  parce  qu’ils 
n’étoientque  fubrogés  par  de  grands  vicaires  :  les  autres  furent  déclarés  défaillant 
Parmi  les  barons ,  il  n’y  eut  qu’Antoine-Heclor  de  Pcire  feigneur  de  Pcire  dans  le 
Gevaudan ,  qui  y  aflifta  en  perfonne ,  avec  Jean  de  Montmaur  envoyé  du  comte  de 
Cruflol ,  Bertrand  de  la  Roux  écuyer ,  envoyé  du  vicomte  de  Polignac ,  Antoine 
de  Pignan  feigneur  dudit'lieu ,  envoyé  du  comte  de  Carmaing,  Jean  d’.Achy  fei¬ 
gneur  de  la  Serpent,  envoyé  du  vicomte  de  Joyeufe,  François  de  Valat  dit 
l’Efpignan ,  envoyé  du  baron  d’Arques ,  Louis  de  Bucelli  feigneur  de  la  Mouflon , 
commis  du  baron  de  Cenaret,  Jean  de  Themincs  dit  de  Lauziere,  feigneur  de 
Ceyras,  envoyé  du  baron  de  Rieux,  8c  les  envoyés  du  baron  de  tour  de  Viva- 
rais  &  du  baron  de  Caftclnau  d’Eftretefonds. 

On  exclut  de  l’aflemblce  Rollin  du  Moys  receveur  tenant  la  bourfe  du  pais , 

&  receveur  général  des  finances  à  Montpellier ,  lequel  afliftoit  auparavant  aux 
états  fans  y  avoir  opinion  ou  droit  de  fuffrage ,  8c  le  procureur  du  roi  au  bailliage 
de  Gevaudan,  conful  de  Mende,  parce  qu’ils  étoient  officiers  du  roi}  8c  on  dé¬ 
cida,  conformément  aux  précédentes  délibérations  ,  qu’aucun  officier  du  roi, 
de  quelque  condition  qu’il  fût ,  ne  feroit  plus  reçu  à  l’aflemblée ,  excepté  le  fyndic 
le  Blanc  ôc  le  greffier,  qui  furent  exceptés  pour  des  raifons  particulières.  On  pro- 
pofa  aufli  d’oter  la  bourfe  du  pais  à  Rollin  du  Moys  :  mais  il  y  fut  maintenu ,  à 
condition  qu’il  n’auroit  aucuns  gages  pour  cet  office ,  qui  avoit  été  exercé  au¬ 
paravant  par  fon  pere  8c  par  le  feigneur  de  la  Terrafle.  On  demanda  la  fuppref- 
fion  de  la  chambre  des  requêtes  du  parlement  de  Touloufe,  &  de  tous  les  fié- 
ges  préfidiaux  de  Languedoc ,  &  notamment  de  celui  de  Caftelnaudarri ,  du  fiége 
de  lénéchal  &  préfidial  du  Pui ,  érigé  depuis  peu ,  des  confeillers  érigés  en  la 
Tome  V.  A  a 
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judicature  ordinaire  de  la  ville  de  Touloufe,  ôc  de  tous  les  autres  nouveaux  offi¬ 
ces  i  8c  on  fupplia  le  roi  de  vouloir  réduire  6c  remettre  la  juftice  en  fou  pre¬ 
mier  état. 

On  fe  plaignit  de  ce  que  depuis  un  an ,  les  nobles  du  pais  avoient  été  con¬ 
traints  de  contribuer  au  ban  6c  à  l’arriere-ban  pour  les  fiefs  nobles  qu’ils  tenoient  * 
6c  on  demanda  que  les  roturiers ,  qui  ne  pofledoient  des  fiefs  que  de  vingt-cinq 
livres  de  rente ,  ne  fuffent  pas  cottifés  pour  le  ban  6c  l’ arriéré  ban.  On  conclut 
de  fupplier  le  roi  d’enjoindre  au  parlement  de  Touloufe  de  permettre  doref- 
navant ,  «  que  ez  affaires  où  le  païs  aura  interet ,  le  fy  ndic  de  la  province  fe  rende 
»  oppofant  6c  foit  reçu  à  déduire  6c  à  remontrer  les  interets  ôc  les  contraven- 
»  dons  aux  privilèges  du  pais,  6c  que  à  ces  fins,  les  lettres  8c  édits  qui  feront 
»  préfentés  en  ladite  cour ,  feront  communiqués  audit  fyndic ,  avant  que  de  pro- 
»  ceder  à  la  publication  ôc  enregiftrement ,  ôc  de  recevoir  ledit  fyndic  en  in- 
»  ftance  en  toutes  autres  matières  où  le  pais  aura  interet,  à  peine  de  nullité 
»  des  jugemens.  »  Les  états  prirent  cette  réfolution  à  l’occafion  des  terres  va¬ 
cantes  ,  fur  lefquelles  la  province  avoit  obtenu  du  roi  une  provifion  favorable ,  en 
vertu  d’un  ancien  contrat  fait  avec  lui ,  ôc  auquel  le  parlement  s’étoit  oppofé. 
On  fupplia  le  roi  de  n’adreffer  les  commiflions ,  pour  faire  affembler  le  ban  Ôc 
l’arriere-ban ,  qu’aux  fénéchaux  6c  baillis  du  païs ,  ou  leurs  lieutenans ,  de  ne  plus 
accorder  de  difpenfes  de  parenté  6c  d’alliance  aux  officiers  du  parlement  de 
Touloufe  6c  des  fiéges  préfidiaux ,  ÔC  d’ordonner  que  leurs  provisions  fuffent  com¬ 
muniquées  au  fyndic  de  la  province ,  ainfi  que  les  difpenfes  pour  parenté ,  pour 
l’intérêt  du  pais.  Les  députés  à  la  cour  furent  chargés  en  particulier  de  com¬ 
plimenter  le  connétable  fur  fon  heureux  retour  en  France. 

Outre  les  troupes  que  le  roi  avoit  mifes  fur  pied ,  pour  foûtenir  la  guerre  con¬ 
tre  Philippe  II.  roi  d’Efpagne ,  il  fit  convoquer  la  nobleffe  du  royaume.  Celle  de 
la  fénéchauffée  de  Beaucaire  s’affembla 1  à  Nifmes  le  23.  de  Mars  de  l’an  1  557. 
(1358.)  fous  l’autorité  de  Jean  de  Senneterre  fénéchal  du  païs,  qui  lui  ordonna 
de  fe  mettre  en  marche  le  1.  d’ Avril  fuivant;  mais  tous  ces  préparatifs  furent 
inutiles,  les  deux  rois  convinrent  de  la  paix  à  Catteau-Cambrcfis  le  3.  d’Avril 
de  l’an  1539.  Le  parlement  de  Touloufe  fit  difficulté  b  d’enregiftrer  le  traité  ; 
6c  le  roi  ayant  donné  une  lettre  de  juffion,  il  l’enregiftra  enfin  le  3.  de  Juin. 
Henri  II.  ne  furvêcut  pas  long-tems,  étant  mort  le  10.  de  Juillet  fuivant,  des 
fuites  d’une  blelfure  qu’il  avoit  reçue  quelques  jours  auparavant  dans  un  tournois. 

On  a  vu  que  ce  prince  augmenta  le  nombre  des  officiers  du  parlement,  de  la 
cour  des  aydes  6c  des  autres  juflices  de  la  province.  Outre  les  offices  qu’il  érigea 
de  nouveau  ôc  dont  on  a  déjà  parlé ,  il  créa c  de  plus  au  mois  de  Janvier  de  fan 
1 33  x.  (  1 3  32.  )  dix-fept  généraux  des  finances,  un  dans  chaque  recette  générale 
du  royaume ,  avec  le  meme  pouvoir  qu’avoient  anciennement  les  quatre  tréfo- 
riers  généraux  des  finances  ;  ce  qui  forma  autant  de  recettes  générales  ou  de  gé¬ 
néralités  ,  dont  deux  furent  établies  à  Touloufe  ôc  à  Montpellier.  Le  tréforier 
général  de  Lyon ,  fous  prétexte  de  l’édit  de  cette  création ,  tâcha  d’attribuer  à 
ion  diftrict  les  païs  de  Vivarais,  Vêlai  ôc  Gevaudan  :  mais  le  roi,  par  des  lettres 
données  à  Compiegne  le  1 8.  de  Décembre  de  l’an  1552.  ordonna  que  ces  païs 
demeureroient  en  la  généralité  de  Languedoc.  Par  un  autre  édit  du  mois  d’Août 
de  l’an  1 3  37.  Henri  II.  défunit  les  changes  de  tréforier  6c  de  general  des  finan¬ 
ces  ,  poffedées  par  une  feule  perfonne  dans  les  dix-fept  généralités  du  royaume , 
créa  dix-fept  nouvelles  charges,  une  dans  chaque  généralité,  avec  attribution 
de  2300.  livres  de  gages,  leur  donna  l’adminiftration  ôc  la  connoiffance  des  de¬ 
niers  ordinaires  de  chaque  généralité ,  ôc  attribua  celles  des  deniers  extraordi¬ 
naires  au  général  des  «finances,  laiffant  à  ceux  qui  étoient  pourvus,  la  liberté 
d’opter  l’une  des  deux  charges ,  qui  furent  réunies  dans  la  fuite. 

Henri  II.  créa  de  plus  1 w.  un  cinquième  ôc  un  fixiéme  préfidens  ôc  fix  confeil- 
lers  de  crue  au  parlement  de  Touloufe.  L’édit  de  leur  création  fut  enregiftré  à 
ce  parlement  le  22.  d’Avril  de  l’an  1333.  fuivant  le  rèiteratif  commandement  du 
roi.  2°.  Il  rétablit  par  un  édit  du  mois  d’Avril  de  l’an  1 358.  la  chambre  des  re¬ 
quêtes  du  palais  à  Touloufe ,  qu’il  avoit  fupprimée ,  6c  que  le  roi  François  L  fon 
pere  avoit  érigée.  Il  la  rétablit  <1  l'inftar  de  celle  de  Paris;  ôc  elle  fut  compofée 
de  deux  préfidens  ôc  de  huit  confeillers-lays ,  aux  mêmes  gages  que  les  autres 
cours  de  parlement  ;  fçavoir,  de  800.  livres  pour  chaque  préndent,  ôc  373.  liv. 
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pour  chaque  concilier.  François  II.  fupprima  cette  chambre  à  la  demande  des  An.  1 J  59 
états  de  Languedoc,  par  édit  donné  au  mois  de  Juillet  de  l’an  r  560.  &  incor¬ 
pora  les  prélîdens  ôc  les  confeillers  dont  elle  étoit  cùmpofée  dans  le  parlement, 
liiivant  leur  rang  de  réception  5  à  condition  que  leurs  charges  demeureroienc 
fupprimées  à  mefure  qu’elles  viendroient  à  vacquer.  Il  renvoya  en  même  tems 
devant  les  juges  ordinaires ,  les  caufes  qui  dévoient  être  jugées  à  la  chambre  des 
requêtes.  30.  Enfin  Henri  II.  créa  au  mois  d’ Avril  de  l’an  1557.  deux  offices  de 
confeillers  de  crue ,  ôc  un  fécond  avocat  du  roi  en  chacun  des  fiéges  préfidiaux  : 
mais  le  parlement  de  Touloufe  n’enregiftra  cet  édit  que  pour  ce  qui  regardoit 
feulement  les  deux  offices  de  confeillers.  Nonobftant  ces  créations,  Henri  IL 
donna  un  édit  au  mois  d’Aout  de  l’an  1  557.  ÔC  déclara,  que  quand  quelque 
office  de  préfident  ou  de  confeiller  au  parlement  de  Touloufe  viendroit  à  va¬ 
quer,  (non  compris  les  offices  de  confeillers  d’églife),  il  demeureroit  éteint  ou 
lupprimé ,  jufqu’à  ce  que  le  nombre  de  ces  officiers  fût  réduit  fur  le  pied  qu’il 
étoit  à  l’avenement  à  la  couronne  du  roi  François  I.  qui  avoit  donné  un  édic 
femblable  en  1546.  mais  ni  l’un  ni  l’autre  de  ces  édits  ne  furent  exécutés. 

François  IL  dauphin  fucceda  au  roi  Henri  II.  fôn  pere.  Il  étoit  né  le  19.  de  xxxJx,r 
Janvier  de  l’an  1 543.  (  1 544.)  &  étoit  par  conféquent  dans  la  feiziéme  année  de  ]e' 

fon  âge  lorfqu’il  monta  fur  le  trône.  Ce  prince ,  outre  fà  jeunefle ,  étoit  d’un  tém-  trône  &  con- 
perament  délicat  &  d’un  naturel  foible  &  indolent}  ce  qui  donna  lieu  à  la  reine  c[™sVu  park- 
Catherine  de  Medicis  fà  mere,  ôc  aux  grands  de  la  cour,  de  former  des  brigues  ment  de  Tou- 
pour  avoir  part  au  gouvernement,  encouragea  les  religionaires ,  qui  s’etoient  loure‘ 
extrêmement  accrus  dans  le  royaume ,  &  occafionna  une  guerre  civile  qui  fut 
extrêmement  funefte  à  toute  la  France ,  mais  fur  tout  au  Languedoc. 

Le  parlement  &  la  ville  de  Touloufe  députèrent 1  au  nouveau  roi  pour  lui  au  f •m* 
rendre  obéiffance.  Le  roi  confirma  quelque  tems  après  les  officiers  de  cette  cour, 
compofée  alors  de  fix  préfidens,  cinquante-un  confeillers ,  parmi  lefquels  étoient  45 
Jean  de  Comeillan  évêque  de  Vabres  confeiller  èpifcoval ,  fix  confeillers-clercs , 
treize  confeillers-lays  tenant  lieu  de  clercs ,  deux  préfidens  en  chacune  des  deux 
chambres  des  enquêtes,  &  un  préfident  ôc  fix  commiflàires  à  la  chambre  des 
requêtes,  de  deux  avocats  ôc  un  procureur  généraux,  &c.  Quant  à  la  ville  de 
Touloufe,  François  II.  confirma  non-feulement  fes  privilèges,  mais  il  renouvelia 
encore  pour  cent  ans  l’abbonnement  des  tailles,  que  le  roi  Louis  XI.  avoit  ac¬ 
cordé  à  cette  ville  en  146  5.  pour  un  pareil  nombre  d’années. 

L’afTemblée  ordinaire  des  états  de  la  province  fe  tint b  à  Nifmes  dans  la  grande  x  L- 
fàle  du  palais  épifcopal ,  oh  on  avoit  coutume  de  la  tenir,  le  jeudi  26.  d’Octo-  mes'îUBeaa! 
bre  de  l’an  1 559.  &  elle  finit  le  8.  de  Novembre.  Le  roi,  dans  la  grande  com-,M>te. 
miffion,  qu’il adreffa  au  connétable  de  Montmorenci  gouverneur  de  la  province,  h*rch' dts  Et* 
au  comte  de  Villars  fon  lieutenant,  au  vicomte  de  Joyeufe  capitaine  ou  gouver-  L*niU*  H% 
neur  de  Narbonne ,  ôc  lieutenant  du  comte  de  Villars  au  gouvernement  de  Lan¬ 
guedoc,  à  Etienne  Potier  feigneur  de  la  Ter  rafle  maître  des  requêtes,  ôc  Fran¬ 
çois  Chef-de-bien  tréforier  de  France,  fes  commiflàires  aux  états ,.  expofoic  la 
«tuarion  de  fes  affaires,  ôc  les  depenfes  oh  l’engageoient  le  licenciement  de  fes 
troupes,  le  mariage  de  fes  deux  loeurs  &de  fa  tante,  les  obfeques  du  roi  fon 
pere ,  fon  fàcre  &  fon  couronnement ,  ôc  les  gages  des  deux  cens  gentilshommes 
de  fon  hôtel  ôc  des  archers  de  fa  garde.  C’eft  pourquoi  il  demandoit ,  par  cette 
commillion,  à  la  province,  la  fomme  de  414000.  livres  pour  l’aide ,  i’oâxoi  & 
la  crue,  y  compris  celle  de  50000.  liv.  pour  les  non-valeurs,  qui  montoient  à 
jooooo.  liv.  pour  tout  le  royaume.  Les  états  accordèrent  tout,  excepté  cette 
derniere  fomme ,  dont  ils  furfirent  l’o&roi ,  «  parce  que  c’étoit  un  nouveau  <( 
fubfide  contraire  aux  privilèges  du  pais ,  chargé  d’ailleurs  d’autres  impofitions,  « 
auxquelles  il  ne  pouvoir  fuffire.  « 

Les  états  exclurent  de  leur  aflemblée  quelques  envoyés  des  barons,  parce  qu’ils 
étoient  officiers  du  roi ,  ou  qu’ils  n’ étoient  pas  gentilshommes }  on  confirma  les 
précédentes  délibérations ,  qui  excluoient  ae  l’entrée  aux  états  tous  les  officiers 
du  roi,  de  quelque  qualité  ôc  condition  qu’ils  fuflent}  ôc  on  ftatua  que  les  ba¬ 
rons  ne  pourroient  plus  envoyer  à  leur  place  que  des  gentilshommes  de  race  & 
de  robbe  courte.  Ils  demandèrent  la  fuppreflion  de  la  chambre  des  requêtes  du  par¬ 
lement  de  Touloufe,  que  le  roi  accorda  au  mois  de  Juillet  fuivant,  ainfi  qu’on 
Ta  déjà  dit.  On  examina  eafuite  fi  le  nouveau  canal  qu’on  vouloit  faire  pour, 
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•  ï 5 59.  rétablir  le  port  d’ Aigues-mortes ,  pourroit  réuflir ,  &  s’il  falloir  curer  l’ancieri. 
On  ordonna  qu’à  l’avenir ,  on  opineroic  dans  les  affaires  importantes  par  billets 
-ou  balottcs  fecretes ,  afin  d’agir  plus  librement  5  Sc  on  pria  le  roi  de  le  permettre. 
On  délibéra  de  payer  au  connétable  de  Montmorenci  les  dix  mille  livres  de  gra¬ 
tification  ,  qu’on  lui  avoit  accordés  aux  états  précedens ,  s’il  obtenoit  la  permiilion 
du  roi  de  les  recevoir  ;  &  on  lui  donna  une  nouvelle  gratification  de  dix-huit 
mille  livres.  On  donna  fîx  mille  livres  au  comte  de  Villars  principal  commiflaire , 
qu’on  pria  de  défendre  la  traite  des  bleds ,  &  deux  mille  livres  au  vicomte  de 
Joyeufe  ;  &  on  pria  le  roi  de  permettre  d’impofer  ces  fommes.  Enfin ,  on  députa 
à  la  cour  Guillaume  Peliflier  évêque  de  Montpellier ,  qui  avoit  préfidé  à  l’afi- 
femblée ,  qui  avoit  offert  de  faire  gratuitement  les  affaires  de  la  province  à  la 
cour,  où  il  alloit,  &  qui  refufa  généreufement  une  gratification  qu'on  vouloit 
lui  donner  pour  avoir  préfidé  à  l’affemblée  ;  ôc  on  nomma  un  des  trois  fyndics 

-  pour  l’accompagner. 

560.  L’année  fuivante ,  les  états  s’affemblerent  à  Beaucaire  le  vendredi  11.  d’Ofto- 
bre  dans  l’églife  des  Cordeliers,  &  finirent  le  11.  de  ce  mois.  Le  comte  de  Villars 
le  vicomte  de  Joyeufe,  l’évêque  d’Ufez  &  deux  tréforiers  de  France,  commif- 
fàires  duroi,préfenterent  trois  commiflions.  Dans  la  première,  le  roi  deman- 
doit  à  la  province ,  «  à  caufe  des  troubles  du  royaume ,  pour  y  remédier,  & 
»»  pour  les  autres  dépenfes  de  l’état  »,  la  fomme  de  387000.  livres  pour  l’aide, 
la  crue ,  l’o&roi  &c  les  réparations  des  places  frontières ,  y  compris  23000.  livres 
pour  la  réparation  ou  décharge  de  la  Normandie  :  mais  les  états  refuferent  d’ac¬ 
corder  cette  derniere  fomme  ;  &  dans  le  cahier  de  leurs  doléances ,  ils  prièrent 
le  roi  de  les  difpenfer  de  la  payer.  La  fécondé  commiflion  étoit  pour  la  gen¬ 
darmerie,  &  la  troifiéme  pour  le  bail  de  l’équivalent,  dont  les  articles  furent 
enfuite  réglés  par  l’affemblée.  Après  la  le&ure  des  commiflions ,  le  comte  de 
Villars  fit  des  remonfîrances  aux  états,  c’eft-à-dire,  qu’il  y  fit  un  difcours,  fuivant 
l’ufage  accoutumé;  &  puis  on  alla  à  la  meflè  du  S.  Efprit.  Bernard  d’Elbene  évê¬ 
que'  de  Lodève ,  préfida  les  premiers  jours  :  mais  étant  tombé  malade  le  di¬ 
manche  13.  d’Octobre,  jour  de  la  proceflion,  le  vicaire  general  de  l’archevêque 
deTouloufe  préfida  pendant  le  relue  de  l’affemblée.  Il  s’éleva  une  difpute  pour 
la  préféance ,  entre  le  fieur  de  la  Rouë  commis  ou  envoyé  du  vicomte  de  Poli- 
gnac ,  &  Claude  de  l’ Effrange  vicomte  de  Cheylane ,  commis  du  comte  de  Cruffol. 
Ce  dernier  prétendoit  que  les  comtes  dévoient  précéder  les  vicomtes ,  fuivant 
les  ordonnances  des  états.  L’autre  fe  défendoit  fur  la  poffeflion.  Il  fut  décidé  en 
faveur  du  comte  de  Cruffol,  et  attendu  l’éreftion  que  le  roi  avoit  faite  de  cette 
»»  vicomté  en  comté  »  :  maii  on  adjugea  la  préféance  à  l’envoyé  de  Polignac  fin¬ 
ie  feigneur  d’ Entrai  gués ,  envoyé  du  comte  de  Ventadour,  parce  que  ce  comte 
n’affiftoit  aux  états ,  que  comme  l’un  des  barons  du  Vivarais. 

On  défendit  la  traite  des  bleds  &  quant  à  celle  des  vins,  on  pria  le  comte 
de  Villars  de  faire  ceffer  le  fubfide  de  trois  livres  par  muid ,  nouvellement  im- 
pofé,  &  toutes  les  autres  exactions  indues.  Dans  le  cahier  des  doléances,  on  fe 
plaignit  du  nouvel  édit ,  qui  faifoit  défenfes  de  rien  impofer  pour  les  affaires 
communes  du  pais ,  fans  .lettres  patentes ,  &  de  ce  que  la  chambre  des  comptes 
de  Montpellier  vouloit  contraindre  les  receveurs  particuliers  des  diocèfes ,  de 
compter  des  frais  impofés  pour  le  commun  des  mêmes  diocèfes  ;  ce  qui  étoit  contre 
les  privilèges  du  pais.  Rollin  du  Moys  ayant  fait  démifllon  de  fa  charge  de  tréforier 
de  la  bourfe  de  la  province ,  on  nomma  à  fa  place  Pierre  Rech ,  aux  gages  de  dix 
deniers  Tournois  pour  livre  ;  &  on  impofa  fix  mille  livres  pour  les  frais  de  la 
Bourfe.  O11  conclut ,  au  fujet  des  états  generaux  du  royaume  ,  que  le  roi  avoit 
convoqués ,  que  la  province  n’y  députeroit  pas  en  corps ,  à  caufe  que  chaque  fe- 
nechauffée  en  particulier  devoir  nommer  des  députés  des  trois  états,  fuivant  le? 
ordres  du  roi;  &  on  fe  contenta  d’y  députer  le  fyndic  le  Blanc ,  pour  y  veiller 
aux  intérêts  generaux  du  pais.  tOn  chargea  le  capitoul  deTouloufe  de  dreffer, 
conjointement  avec  les  gens  du  confeil  du  pais  dans  la  même  ville,  les  doléances 
generales  de  la  province ,  qui  dévoient  être  préfentées  aux  états  generaux.  L’af- 
lemblée  accorda  au  connétable ,  au  comte  de  Villars  &  au  comte  de  Joyeufe  lesr 
mêmes  gratifications  que  l’année  precedente ,  pourvu  que  le  roi  voulût  le  per¬ 
mettre  ,  &  déroger  en  cela  à  fon  édit.  On  pria  ces  feigneurs  de  s’employer  à  la 
Cour  pour  faire  décharger  le  pais ,  de  U  décharge  ou  modération  de  la  Norman- 
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die,  &  des  non-valeurs ,  de  prier  le  roi  d’exempter  la  province  de  garnifons, 
&  de  la  faire  jouir  de  fes  anciennes  francliifes  6c  libertés.  Enfin  on  pria  Henri  de 
Savoye  comte  de  Villars,  de  réfiderdansle  gouvernement  de  Languedoc ,  jufqu’â 
ce  que  les  tumultes  de  la  religion  eulTent  pris  fin  ;  ÔC  qu’en  cas  qu’il  dût  mettre1 
des  forces  dans  quelques  villes  ,  ce  fut  aux  dépens  des  coupables ,  &  non  des 

innocens.  . 

Les  troubles  de  religion ,  dont  on  vient  de  parler,  fe  firent  fèrvtir  cette  année 
dans  tout  le  royaume  ;  mais  plus  en  Languedoc  que  par-tout  ailleurs.  L’héréfie 
y  ayant  fait  de  grands  progrès ,  6c  la  féverité  dont  on  ufoit  envers  les  fedaires  , 
ayant  extrêmement  aigri  leurs  efprits,le  prince  de  Condé ,  l’amiral  de  Colighi , 
St  plufieurs  autres  grands  du  royaume,,  jaloux  du  crédit  que  le  cardinal  de  Lorraine 
&  le  duc  de  Guife  liés  avec  la  reine  mere ,  avoient  acquis  fur  l’efprit  du  roi ,  &  -m£ 
contens  du  peu  de  part  qu’ils  avoient  dans  le  gouvernement ,  formèrent  une 
conjuration  pour  fe  défaire  du  cardinal  6c  du  auc,  6c  mirent,  ejitr’ autres ,  le 
connétable  de  Montmorenci  gouverneur  de  la  province ,  dans  leurs  intérêts.  Ils 
envoyèrent  en  même  tems  des'  émiflaires  dans  les  provinces ,  pour  engager  les 
religionaires ,  dont  ils  avoient  embraflé  les  erreurs ,  à  s’affembler  &  à  demander 
le  libre  exercice  de  leur  religion ,  les  armes  à  la  main ,  6c  ils  leur  donnèrent  des 
chefs  :  mais  cette  conjuration,  qui  devoit  s’exécuter  le  1  y.  de  Mars  de  cette  an¬ 
née  à  Amboife ,  où  la  cour  étoit  alors ,  fut  découverte  5  6c  la  plupart  des  conjurés 
ayant  été  arrêtés,  plufieurs  expièrent  leur  crime  par  le  dernier  fupplice.  Le  roi 
écrivit  auffi-tôt  à  tous  les  parlemens  du  royaume,  pour  leur  faire  part  du  com- 

f dot,  dans  lequel  on  prétend  qu’il  devoit  être  enveloppé  lui-même.  Nous  avons 
a  lettre a  qu’il  écrivit  à  cette  occafion  au  parlement  de  Touloufe.  Elle  eft  datée 
d’Amboife  le  dernier  de  Mars  avant  Pâques  de  l’an  1559.  mais  elle  ne  fut  reçue 
&  lue  au  parlement  que  le  27.  d’ Avril.  Le  roi  y  exhorte  le  parlement  à  mainte¬ 
nir  fes  fujets  dans  l’obéiflance  qui  lui  eft  d*ûe.  Il  marque  à  la  fin ,  qu’il  avoit  ré- 
folu  d’afTembler  un  concile  national  dans  fix  mois,  pour  remédier  aux  défordres 
de  la  religion ,  &  réformer  l’état  eedéfiaftique. 

Cependant  les  émiflaires  des  conjurés  réuflirent  à  exciter  des  émotions  dans 
divers  endroits  du  royaume.  Plufieurs  prédicans  de  Provence  6c  de  Dauphiné 
s’étant b  rendus  à  Annonay  dans  le  Vivarais ,  dont  la  plupart  des  habitans  avoient 
embralTé  les  nouvelles  erreurs ,  y  tinrent  des  aflemblées ,  6c  y  excitèrent  beau¬ 
coup  de  tumulte.  Le  parlement  de  Touloufe  en  ayant  été  informé,  donna  ordre 
le  10.de  Mars  aux  officiers  de  la  fenechauflee  de  Beaucaire  de  fe  tranfporter 
dans  cette  ville  pour  en  pacifier  les  troubles.  Montcamp  juge-mage  deNifmes, 
qui  reçut  cet  ordre, &  qui  favorifoit  les  religionaires ,  différa  de  partir,  fous  pré¬ 
texte  qu’il  craignoit  pour  fa  vie 5  6c  Rouflillon  bailli  du  Vivarais,  s’étant  rendu 
à  Annonay  avec  main-forte ,  les  féditieux  lui  firent  dire  de  fe  retirer  j  6c  il  fut 
heureux  de  s’en  retourner  la  vie  fauve. 

Peu  de  tems  après,  il  arriva c  une  grande  émotion  dans  Nifmes,  dont  la  plû-r 
part  des  habitans  avoient  embraffé  aulfi  la  nouvelle  réforme.  Dès  le  1 9.  de  Sep¬ 
tembre  précèdent ,  le  miniftre  Guillaume  Maget  ayant  fait  le  prêche  dans  le  jardin 
d’un  particulier ,  s’étoit  emparé  à  la  tête  de  fes  auditeurs ,  de  Véglife  paroiiïiale  de 
S.  Etienne  du  Capitole,  d’oùilchaffa  le  curé  &  les  prêtres ,  6c  où  les  religionaires 
foulèrent  aux  pieds  le  S.  Sacrement,  briferent  les  images,  &  renverferent  les 
autels.  Il  fe  faifit  enfuite  du  couvent  des  Cordeliers ,  où  il  fe  logea  avec  des  fem¬ 
mes  qui  le  fuivoient.  Pendant  la  femaine  fainte  de  l’an  1 5  60.  trois  prédicans  de 
Genève  s’étant  introduits  dans  Nifmes ,  préfiderent  d’abord  à  quelques  conventi- 
cules,où  ils  adminiftrerent  le  baptême , fuivant  leur  prétendue  réforme.  Ayant 
enfuite  donné  rendez-vous  dans  la  ville  à  plufieurs  bandits  des  environs ,  de  Pro¬ 
vence  &  de  Dauphiné,  ils  ameutèrent  le  peuple,  qui  fe  mit  en  armes  le  lundi 
de  Pâques  1 5.  d’ Avril  &  courut  dans  toutes  les  rues ,  dans  le  deflein  de  faire  pu- 
bli  quement  la  cene.  Le  vicomte  de  Joyeufe ,  qui  commandoit  dans  la  province , 
en  i’abfence  du  connétable  6c  du  comte  de  Villars ,  ayant  été  informé  de  ce 
tumulte,  fe  rendit  à  Nifmes  le  28.  d’ Avril  ;  6c  ayant  fait  affembler  le  confeil  de 
ville,  ceux  qui  le  compofoient  protefterent,  que  ces  aflemblées  s’étoient  faites 
fans  leur  participation ,  6c  qu’ils  étoient  prêts  de  facrifier  leur  vie  &  leurs  biens 
pour  Je  fervice  &  la  fidélité  qu’ils  dévoient  au  roi.  Us  déclarèrent  en  même  tems 
qu’ils  nommoienc  le  fieur  de  S.  Veran  capitaine  de  la  ville ,  afira.de  veiller  à  fa 
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fureté  &  à  la  fidélité  des  habitans.  Joyeufe  aflembla  auffi  les  officiers  du  préfidial, 
pour  fçavoir  d’eux  quels  ordres  ils  avoienc  donnés  pour  appaifer  le  tumulte  : 
mais  voyant  que  la  plupart  d’entr’eux  &  le  plus  grand  nombre  des  habitans 
étoient  favorables  aux  fe&aires,  &  que  les  catholiques  n’étoient  pas  les  plus 
forts, il  fe  contenta  de  faire  arrêter  les  principaux  auteurs  de  la  fédition ,  dont 
il  fe  réferva  le  jugement,  qu’il  ôta  au  préfidial }  &  il  ordonna  à  tous  les  étran¬ 
gers  de  fôrtir  inceflamment  de  la  ville  ;  ce  qu’ils  firent  au  nombre  d’environ 
cinq  cens  ;  plufieurs  habitans  fortirent  avec  eux.  Il  chercha  enfuite  à  paci¬ 
fier  les  efprits  *  &  le  lendemain  il  rendit  compte  au  roi  de  fes  démarches.  Il  ajoûte 
dans  fa  lettre1,  qu’y  ayant  plufieurs  villes  ou  villages  des  environs  qui  étoient 
dans  le  même  cas  ,  il  avoit  befoin  de  forces  pour  rétablir  la  paix ,  &  qu’en  paci¬ 
fiant  cette  ville,  tout  le  refte  s’enfuivroit ,  parce  qu’elle  étoit  le  réceptacle  de  tout 
les  féditieux. 

Le  juge-mgge  de  Nifmes  écrivit b  de  fon  côté  le  1 8.  d’ Avril  à  Sabbatier  procu¬ 
reur  général  au  parlement  deTouloufe ,  &  lui  manda  qu’il  n’avoit  pu  aller  à  An- 
nonay ,  fuivant  fes  ordres ,  pour  y  diifiper  le  tumulte ,  à  caufe  qu’il  y  avoit  un  péril 
évident  pour  fa  vie,  &  qu’il  n’avoit  pas  allez  de  forces  pour  réduire  les  féditieux  ; 
que  fa  préfence  étoit  d’ailleurs  néceflaire  à  Nifmes,  où  on  avoir  découvert  plu- 
fieurs  aflemblées  fecretes  des  hérétiques.  Sur  cette  lettre,  le  parlement  ordonna 
au  fénéchal  de  Beaucaire  &c  au  bailli  de  Vivarais  de  fe  rendre  avec  des  forces 
à  Nifmes  &  à  Annonay ,  pour  arrêter  punir  les  coupables.  Il  ordonna  en  même 
tems  aux  feigneurs  de  Joyeufe  &  deTournon,  &c  à  toute  la  noblelfe  du  pais 
d’y  tenir  la  main.  Les  gens  du  roi  du  parlement  rendirent  compte  au  cardinal  de 
Lorraine  le  16. d’ Avril  de  toutes  ces  démarches,  &lui  demandèrent  les  ordres 
du  roi,  avec  l’argent  néceflaire  pour  fournir  aux  frais  de  cette  expédition. 

Quoiqu’il  n’y  eût  que  les  villes  de  Nifmes  S c  d’ Annonay  ,  où  il  fuc  arrivé  du 
tumulte, il  y  en  avoit  plufieurs  autres*dans  la  province,  qui  n’étoient  pas  mieux 
difpofées,  comme  il  paroît  par  une  lettre  c  que  le  baron  de  Fourquevaux,  qui 
s’étoit  rendu  à  Narbonne  ,  pour  veiller  à  la  fureté  du  pais  de  ce  côté-là,  écrivit 
au  duc  de  Guife  Je  20.  d’ Avril.  U  lui  marquoit  cependant ,  que  rien  neremuoit 
depuis  Nifmes  jufqu’àTouloufe,  &  que  le  roi  pouvoir  compter  fur  une  fidélité 
inviolable  de  la  part  de  tous  les  habitans  de  Languedoc. 

Le  roi  informé  de  tous  ces  mouvemens,en  fit  part  d  le  2. de  May  au  con¬ 
nétable  de  Montmorenci  gouverneur  de  la  province  ,  qui  s’étoit  retiré  à  Chan- 
tilli,  &c  lui  envoya  deux  lettres  du  vicomte  de  Joyeufe,  qui  en  faifoient  le  détail. 
Le  connétable  répondit  au  roi  trois  jours  après  :  il  lui  marque  le  chagrin  qu’il 
avoit  de  ce  qui  s’étoit  pafle  5  &  qu’il  croyoit  avoir  pourvu  pour  l’avenir  à  de 
pareilles  émotions,  par  les  ordres  qu’il  avoit  donnés  au  vicomte  de  Joyeufe  & 
aux  magiftrats  de  Nifmes  :  mais  toutes  fes  précautions  furent  inutiles.  En  effet, 
les  gens  du  roi  du  parlement  de  Touloufe  écrivirent  au  cardinal  de  Lorraine 
le  x  1.  de  May ,  que  tes  défordres  Continuoient  dans  la  fénéchauflèe  de  Nifmes, 
comme  on  voyoit  par  le  procès-verbal  d’un  huiflier ,  qu’ils  avoient  envoyé  fur  les 
lieux,  quoique  les  officiers  royaux  du  pais ^négligens  à  exécuter  les  ordres  du 
parlement,  fiflent  entendre,  que  ce  tumulte  étoit  peu  de  chofe.  Ils  ajoûtoient, 
qu’on  pacifieroit  aifément  ces  troubles ,  fi  on  avoit  foin  d’y  remédier  de  bonne- 
heure  ,  &  que  le  mal  étoit  moins  grand  dans  les  pais  voifins.  Le  vicomte  de 
Joyeufe  écrivit  d’un  autre  côté  le  3.  de  Juin  au  comte  de  Villars,  qu’il  croyoit 
à  la  cour,  &  lui  marqua  l’embarras  où  il  fe  trouvoit  au  fujet  de  ceux  qu’il  avoir 
fait  mettre  en  prifon  à  Nifmes  dans  le  dernier  tumulte ,  &  qui  demandoient 
d’être  jugés  :  il  le  pria  de  folliciter  fur  cela  les  ordres  de  la  cour.  Le  comte  de 
Villars,  qui  étoit  à Perfigni ,  écrivit  en  confequence  au  duc  de  Guife  le  18.  de 
Juin. 

Ce  duc  &  le  cardinal  de  Lorraine  fon  frere ,  étoient  alors  très-embaraflés  eux- 
mêmes  ,  à  caufe  des  troubles  que  les  religionaires  continuoient  d’exciter  dans  les 
provinces.  Ils  crurent  y  remédier  en  engageant  le  roi  à  convoquer  à  Fontaine¬ 
bleau^  la  fin  du  mois  d’Août,  une  aflemblée  des  notables,  dans  laquelle  il  fut 
réfolu  de  convoquer  les  états  generaux  du  royaume  à  Meaux  pour  le  10.  de 
Décembre  fuivant.  On  apprit  peu  de  tems  après  à  la  cour ,  le  projet  que  le 
prime  de  Condé,  qui  s’étoit  mis  à  la  tête  des  religionaires,  avoit  forme,  de 
s’aflùrer  de  Lyon  j  projet  qui  excita  divers  mouvemens  parmi  ceux  de  Langue- 


Digitized  by  v^»ooQie 


DE  LANGUEDOC.  Liv.  XXXVIII.  191  _ 

doc.  Il  dévoie  être  exécuté  le  1.  de  Septembre  :  mais  comme  il  fut  découvert.  An.  1560. 
il  échoua.  Bertrand  Sabbatier  procureur  general  au  parlement  de  Touloufe , 
écrivit  de  la  maniéré  fuivante  au  cardinal  de  Lorraine ,  le  même  jour  1 .  de  Sep¬ 
tembre  ,  au  fujet  de  ces  mouvemens.  «  Les  efmeutes  &  les  aflemblées  croiflent  « 
de  jour  en  jour  dans  le  reflort,  mefmes  aux  villes  de  Montpellier,  Nifmes,  « 
Maffillargues ,  CauviiTon ,  Aigues-mortes ,  V auvert ,  Gignac ,  Lodève  &  Caftres  3  « 

&  qui  pis  eft  dans  cette  ville  deTholofe,  il  y  en  a  quelque  defeouverte,  tant  « 
par  advertilTement  des  officiers  de  Montpellier ,  que  inquiétions  commencées  « 
par  le  juge  crinvnel ,  &  capitols  de  Tholofe ;  non  que  par  leurs  procédures ,  « 
l’autheur  ne  complices  foient  defeouverts.  Monfeigneur,je  crains  quelque  fé-  « 
didon  en  ces  prochaines  vacations, s’il  ne  plaift  à  Dieu,  au  roi  Sc  à  vous,  « 
monfeigneur , y  remédier.»  En  effet ,  les  écoliers  de  l’uni  vçrfité  de  Touloufe, 
au  nombre  de  quatre  cens ,  allèrent  *  chez  le  premier  préfident  Manfencal  lui  » 
demander  une  églife  pour  y  prêcher,  fuivant  le  rit  de  Genève  ;  ce  qui  obligea  ^ 
les  capitouls  à  renforcer  le  guet ,  &  à  prendre  toutes  les  précautions ,  pour  pré¬ 
venir  quelque  émeute. 

Mais  parmi  les  villes  de  la  province,  où  il  s’éleva  des  mouvemens  à  la  fin  du 
mois  d’Août  de  l’an  1  j  60.  celle  de  Montpellier  fut  une  des  plus  agitées ,  la  plus  reifgionaires6* 
grande  partie  des  habitans  ayant  embraffé  les  nouvelles  opinions.  Ils  avoient  P[écheI^tepu: 
fait b  vfnir  chez  eux  dès  le  mois  de  Février  précèdent,  Guillaume  Mauget  mi-  Montpeiiiei& 
niftre  de  Nifmes,  qui  y  avoit  érigé  une  églife  Calvinifte  ;  &  ce  miniftre  étant  *  Caitres. 
retourné  bien-tôt  après  à  Nifmes ,  ils  en  avoient  fait  venir  un  autre  de  Genève , 
qui  arriva  au  mois  de  Juillet ,  &  qui  fit  d’abord  des  aflemblées  clandeftines.  mtnujc.  de  la 
Ce  prédicant  s’enhardit  enfuite  à  tenir  des  aflemblées  publiques  :  les  officiers  de  iuerre  ‘ivile- 
police  les  diffiperent ,  êc  arrêtèrent  quelques-uns  des  principaux  parmi  ceux  qui  jcl%T n-fof.' 
y  affifloient  -,  mais  dès  le  foir  même ,  les  religionaires  s’étant  affemblés  au  nombre  /•  3- 
de  douze  cens  à  l’école-mage,  ils  y  firent  la  cene,  &  s’emparèrent  enfuite  de  l’églife 
de  S.  Mathieu,  près  de  l’école  de  médecine,  où  un  de  leurs  miniftres  fit  le  prêche. 

Le  juge  criminel  s’y  étant  tranfborté  ,  l’affemblée  fe  diflipa;  ôc  le  prédicant  prit 
la  fuite  :  mais  il  revint  bien  tôt  après,  &  le  peuple  ameuté  s’arma  ;  en  forte 
que  l'évêque  &  les  officiers  du  roi  furent  obligés  de  diffimuler  &  de  fe  conten¬ 
ter  d’en  avertir  la  cour.  Cependant  les  chanoines  de  la  cathédrale,  pour  fe  pré¬ 
cautionner,  fermèrent  les  portes  de  leur  églife  ;  comme  elle  étoit  accompagnée 
d’un  grand  veftibule  en  forme  de  forterelfe ,  ils  y  mirent  une  garnifon  ,  qui  ne 
laifla  entrer  dans  l’églife  que  des  gens  connus  3  &  les  principaux  de  la  ville  s’y 
retirèrent. 

La  nouvelle  religion  ne  fit c  pas  de  moindres  progrès  dans  les  Cevennes  &  le  c  Stze  >  ii'i- 
refte  du  bas  Languedoc, fur-tout  à  Andufe,  Sauve,  S. Germain  de  Calberte, 

S.  Etienne  de  Val-Francifque ,  Pont  de  Montvert ,  S.  Privât,  Gabriac ,  Aigues-mor- 
tes,&c.  On  prétend  d,  qu’elle  fut  introduite  à  Caftres  dès  l’an  x  5  27.  par  un  Corde-  d  f«urint 
lier,  qui  y  prêchoit  la  ftation  de  l’avent  &  du  carême ,  &  qu’il  y  fit  beaucoup  de 
profélytes.  On  ajoute,  qu’il  fut  emmené  prifonnier  à  Touloufe,  où  on  l’empoi- 
lonna  ;  que  les  années  fuivantes,  divers  prédicateurs  de  différens  ordres  y  prê¬ 
chèrent  les  mêmes  erreurs  3  qu’ayant  été  recherchés  par  le  parlement  de  Tou¬ 
loufe  ,  les  uns  prirent  la  fuite  &  les  autres  furent  condamnés  à  mort  &  brûlés 
vifs  ;  qu’en  r  j  60.  Geoffroy  Brun  e  miniftre  de  Genève,  y  tint  au  mois  d’Avril  eV.Bix..hiji. 
plufieurs  afTemblées  no&urnes ,  où  il  gagna  bien  du  monde  3  &  qu’étant  retourné  dts  ‘zL  T‘f°r- 
à  Genève,  il  envoya  aux  habitans  de  Caftres  deux  autres  miniftres.  Enfin,  le  l‘S% 
Calvinifme  fit  des  progrès  étonnans  cette  année  dans  la  province;  &  on  vit  les 
peuples,  par  une  efpece  de  fafeination,  courir  en  foule  aux  prédications  des 
nouveaux  miniftres ,  qui  abufânt  de  leur  fimplicité  ou  de  leur  ignorance ,  ta¬ 
chaient  de  leur  perfuaaer ,  que  jufqu’à  eux ,  on  n’avoit  connu ,  ni  Dieu ,  ni  fa  loi , 
ni  fon  culte. 

Ceux  de  Nifmes  continuèrent  leur  exercice  public,  &  pour  être  autorifés ,  xl  v. 
les  confuls  convoquèrent f  dans  l’Hôtel  de  ville  une  affemblée  générale  des  ha-  Lesd<ifor,Jres 
bitans,  à  laquelle  les  officiers  dupréfidial  fe  trouvèrent.  On  convint  à  la  plura-  damUprZ 
lité  des  fuffiages,  d’envoyer  des  députés  au  vicomte  dejoyeufe,  &de  lui  re-  Ÿince• 
préfenter,  «qu'à  fon  départ  de  cette  ville,  qu’il  avoit  laiflèe  pacifique  &  tran-  «  ilt 

quille ,  les  ayant  chargés  de  lui  faire  fçavoir  ce  qui  s’y  pafleroit ,  ils  lui  don-  «  ü 
noient  avis, que  depuis  quelques  jours,  il  fe  fait  de  jour  des  aflemblées  ez  •* 
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»  maifons  privées ,  fans  armes ,  avec  un  miniftre,  qui  prêche  à  grand  troupe  de  gens 
»  de  toute  qualité,  tant  de  la  ville  que  des  eftrangers ,  faifant  prières  &  chan- 
”  tant,  les  pfeaumes  de  David ,  fans  aulcune  infulte ,  fédition  &  trouble.  »  Enfin 
ils  lui  demandent,  quelle  étoit  la  volonté  du  roi  &  la  Tienne  à  ce  fujet.  Le  vi¬ 
comte  écrivit a  à  l’occafion  de  cette  repréfentation ,  &  de  ce  qui  fe  paffoitàNif- 
mes,le8.de  Septembre  au  connétable  de  Montmorenci  gouverneur  de  Langue  - 
doc.  Il  lui  expofe  la  continuation  des  défordres  dans  la  province ,  &  lui  mar¬ 
que  en  particulier ,  que  ceux  des  officiers  de  juftice  de  Nifmes,qui  étoient  af- 
fectionhés  au  fervice  du  roi ,  avoient  été  obligés  d’en  fortir  &  de  fe  réfugier  chez 
lui ,  &  que  les  religionaires  avoient  prévalu  dans  la  ville  :  il  preffe  le  départ  du 
comte  de  Villars  avec  des  forces ,  pour  châtier  les  feditieux ,  dont  il  connoilToic 
les  chefs  :  il  ajoute,  que  depuis  quinze  jours ,  il  avoir  paffé  douze  cens  foldats  le¬ 
vés  dans  la  province,  qui  s’en  alloient  par  pelotons  par  le  Gevaudan  &  le  Vêlai, 
du  côté  de  Lyon,  pour  executer  le  projet  que  le  prince  de  Condé  avoir  fait  de 
furprendre  cette  ville,  &  qu’il  en  avoir  averti 'le  cardinal  deTournon  qui  étoit 
de  ce  côté-là  :  il  lui  fait  part  de  la  crainte  qu’il  avoir ,  que  les  fc&aires  ne  s’em¬ 
paraient  d’Aigues-mortes ,  où  ils  étoient  les  plus  forts ,  8c  dont  le  gouverneur 
avoit  peu  d’autorité ,  &  ajoute ,  que  le  comte  de  Tende ,  qui  étoit  en  Provence , 
l’en  avoit  averti.  Enfin ,  il  lui  demande  fes  ordres  touchant  la  maniéré  de  fe  con¬ 
duire.  . 

Le  mal  allant  en  empirant,  le  vicomte  de  Joyeufe  écrivit b  encore  trois  jours 
apres  au  connétable.  Il  lui  marque ,  qu’il  expofe  au  roi  l’état  du  Languedoc ,  ««  où 
«  la  plupart  de  fon  peuple  a  pris  les  armes ,  démontrant  allez  une  révolte.  »  Il 
ajoute,  qu’il  ne  peut  plus  être  obéi,  ni  par  douceur,  ni  par  menaces, &  qu’il  elt 
important  que  le  comte  de  Villars  s’avance  incelkmment ,  avec  les  forces  qu’il 
étoit  chargé  d’amener  dans  le  pais  -,  encore ,  ajoute-t-il ,  fera  ce  bien  tard?  Le  vi¬ 
comte  dans  fa  lettre c  au  roi  de  même  date, dit, que  ««  quoiqu’il  eût  fait  crier 
»»  de  la  part  de  S.  M.  que  perfonne  n’eùt  à  s’alïembler,  fur  peine  de  la  hart ,  ainli 
qu’il  lui  avoit  commandé  ,  il  n’avoit  trouvé  aucune  obéifTance  5  qu’il  n’avoic 
«  aucunes  forces  pour  remédier  à  ces  maux ,  8c  que  les  affaires  étoient  fi  défef- 
»  pérées,  que  fi  S.  M.  n’y  pourvoyoit  inceffamment,il  en  viendroit  une  totale 
>»  fubverfion.»  Enfin, le  vicomte  écrivit  le  même  jour  au  cardinal  deTournon, 
qui  s’étoit  retiré  à  Roulîillon  au-delà  du  Rhône  *  &  après  lui  avoir  parlé  des  af- 
lemblées  qui  s’étoient  tenues  dans  le  pais, fous  prétexte  de  prêcher  l’évangile,  il 
ajoute, que  pour  lors  les  affaires  avoient  pris  un  autre  train  -,  que  le  peuple  s’étoic 
armé ,  montrant  une  grande  difpofition  à  la  révolte  -,  que  le  vendredi  il  étoit  parti 
de  Montpellier ,  8c  la  veille ,  de  Nifmes,plus  de  mille  foldats  armés  de  corcelets, 
piques  8c  arquebufes  ;  qu’on  en  avoit  vû  dans  la  matinée  trois  cens  près  de  Valliguie- 
res,  tenant  leur  chemin  8c  le  lieu  de  leur  affemblée  fort  fecrets-,  que  les  uns  diioicnc 
qu’ils  alloient  à  la  guerre  du  fieur  de  la  Motte-Gondrin, les  autres  à  Lyon ,  8c 
les  autres  à  la  cour.  «‘J’en  écris  préfentement  au  roi,  continue  le  vicomte,  8c  à 
»  meffeigneurs  le  connétable  &  de  Guife,&  crois  que  j’ay  ce  malheur ,  que  fa- 
»  dite  majefté  8c  lefdits  feigneurs  cuidentque  les  advertilfemens  que  j’en  donne 
”  ne  font  que  fables ,  pour  le  peu  d’ordre  que  je  voy  qu’ils  y  donnent  ;  car  je  vous 
”  allure,  M.  qu’il  y  a  quatre  mois,  que  je  ne  celle  de  les  avertir  de  tout  ceci.» 
Il  le  prie  de  le  joindre  à  lui ,  &  de  preller  le  roi  8c  fes  miniftres  d’apporter  un 
Prompt  remède  à  ces  maux,  pour  ne  pas  voir  l’entiere  deftruétion  du  peuple  :  il 
lui  confeille  de  fe  retirer  àTournon,  où  il  fera  plus  en  fureté  qu’à  Rouflillon, 

f»our  éviter  les  infultes  de  .cette  canaille.  Il  finit ,  en  difant ,  que  fi  le  roi  vouloir 
ui  permettre  de  convoquer  l’arriere-ban ,  fie  de  prendre  l’argent  des  tréforiers , 
ù  pourroity  faire  quelque  chofejmais  que  tout  le  réduifoic  de  la  part  de  la  cour 
à  de  belles  promeffes. 

Le  deffein  des  religionaires  armés,  dont  il  eft  parlé  dans  cette  lettre  ,  étoit, 
comme  on  l’a  déjà  dit ,  de  paffer  le  Rhône ,  de  fe  joindre  avec  les  révoltés  de 
Provence ,  8c  d’aller  fe  faifir  de  Lyon.  C’eft  ce  qui  paroît  encore  par  une  lettre  d 
que  le  baron  de  la  Garde  écrivit  de  Lille  au  païs  Venaiffin  le  9.  de  Septembre 
au  cardinal  de  L  orraine  &  au  duc  de  Guife.  Il  leur  mande  que  les  rebelles  avoient 
délibéré  de  paffer  le  Rhône  -,  qu’en  ayant  été  averti,  il  s’étoit  porté  le  long  de  ce 
fleuve ,  de  l’avis  du  vice-légat  &  des  autres  ferviteurs  du  roi  8c  du  pape ,  pour  leur 
en  difputer  le  paffage  *  qu’ils  n’avoient  ofé  le  tenter ,  ô c  qu’ils  s’étoient  lèparés , 
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comme  le  baron  de  Caftries  le  lui  avoir  mandé.  Ce  baron  lui  marquoît,  qu’il  An  i  j6o, 
leur  avoir  parlé,  6c  qu’ils  lui  avoient  die,  «  qu’ils  fe  féparoient  par  ordre  de  « 
leurs  fupérieurs ,  qu’ils  difoient  être  des  plus  grands  du  royaume,  pour  fe  re-  « 
tirer  en  leurs  maifons,  édifier  leurs  freres ,  &  fe  tenir  prêts  au  jour  qui  leur  « 
ferait  mandé  venir  au  lieu,  où  fe  doibvent  faire  de  grandes  exécutions.*» 

Les  députés  que  les  habitans  de  Nifmes  avoient  envoyés  au  vicomte  de 
Joyeufe  étant  de  retour  dans  cette  ville,  rendirent a  compte  de  leur  commifiion 
dans  un  confeilde  ville  aiTemblé  le  1  z.  de  Septembre.  Ôny  fit  la  le&ure  de  deux 
lettres  de  ce  vicomte ,  l’une  du  1.  6c  l’autre  du  8.  du  même  mois.  Par  la  pre¬ 
mière,  il  faifoit  fçavoir  aux  habitans  de  Nifmes,  que  le  roi  lui  avoir  écrit  le  13. 
d'Août ,  qu’il  faifoit  partir  inceflamment  quatre  cens  gendarmes  6c  fix  mille  hom¬ 
mes  de  pied ,  pour  contenir  la  province  de  Languedoc  dans  l’obéiffance  qui  lui 
étoit  due.  Il  leur  témoignoit,  par  l’autre  lettre,  qu’il  étoit  fort  furpris  de  la  con¬ 
tinuation  des  afiemblées  de  la  nouvelle  religion ,  qui  fe  faifoient  chez  eux  5  & 
quoiqu’ils  l’afiuraffent ,  que  c’étoit  fans  tumulte  6c  lans  défordre  ,  qu’ils  fçavoient 
bien  que  c’étok  contre  les  intentions  6c  les  ordres  du  roi  ;  6c  il  leur  ordonnoic 
de  les  difeontinuer.  Il  y  eut  plufieurs  débats  dans  cette  aflemblée  ,  dans  laquelle 
les  fedaires  dominoient  ;  il  fut  feulement  conclu  de  faire  garde  nuit  6c  jour, 
pour  contenir  le  peuple  dans  l’obéillànce  du  roi,  &c  de  ne  pas  permettre  l’entrée 
de  la  ville  aux  étrangers. 

Ce  ne  fut  pas  feulement  à  Nifmes  où  les  aflëmblées  des  relîgionaîres  conti¬ 
nuèrent  malgré  les  ordres  du  roi  i  on  voit  que  le  mal  s’étoit  communiqué  ailleurs , 
par  une  lettre  que  les  gens  du  roi  du  parlement  de  Touloufe  écrivirent  le  1 3. de 
septembre  au  cardinal  de  Lorraine ,  à  qui  ils  envoyèrent  un  de  leurs  fubfticuts , 
pour  le  prefler  d’agir  efficacement  auprès  du  roi  pour  y  remédier.  «  L’impor-  c* 
tance  des  émotions  continuées  aux  villes  de  Nifmes,  Montpellier  ,  6c  autres  « 
circonvoifines,difent-ils  dans  cette  lettre ,  plus  grandes  que  ne  furent  onques,  « 

&  nouvelles  affemblées  en  la  ville  de  Cadres,  Villefranche  en  Roüergue,  « 

Cahours  &  Figeac ,  avec  délivrance  de  prifonniers,  non  accouftumée  Ôcindûe  « 
encereffort,&  éredicn  de  nouvelles  églifes  en  icelui, félon  laforme  de  Genève ,  « 
avec  réglement  &  police,  ére&ion  d’officiers,  émolument  des  perfonnes,  cottifa-  « 
don  &  levée  de  deniers ,  forces  6c  violences ,  tant  fur  les  perfonnes  que  paquets ,  *« 

&  procedure  fur  le  fait  de  la  religion.  Mefmes  le  premier  huiflier  de  cette  cour  « 
de  parlementa  la  vûe  des  portes  de  la  ville  de  Touloufe,  commencement  de  « 
mutination  en  icelle,  6c  defeouverte  de  certaines  colligations  6c  entreprinfes  « 
avec  miniftres  de  Genève  ,  qui  pourroit  eftre  intelligence  6c  conjuration  « 
avec  les  autres  mutins  du  royaume  pour  furmonter  fa  majefté ,  fupprimer  &  « 
abolir  l’églife,  fuppéditer  6c  anéantir  fes  bons ,  fidelles  &.  catholiques  fubjets ,  a 
nous  a  fait  dépefeher  ce  préfent  porteur,  notre  fubftitut,  6cc.  »  Deux  jours  après , 
le  chapitre  de  la  cathédrale  de  Touloufe  députa  un  chanoine  au  connétable  de 
Montmorenci,  pour  l’inftruire  de  tout  ce  qui  fe  pafloit  dans  cette  ville  ,  où  la 
ruine  de  la  religion  catholique  étoit  prochaine ,  par  les  intrigues  d’un  honune  c?au~ 
torité ,  hérétique ,  qui  y  avoit  un  grand  parti ,  6c  que  ce  chanoine  lui  nommerait. 

Le  vicomte  de  Joyeufe  écrivit  de  nouveau  au  duc  de  Guife  6c  au  connéta¬ 
ble  de  Montmorenci  le  16.  de  Septembre,  pour  leur  apprendre,  que  les  émo¬ 
tions  continuoient  de  plus  en  plus  dans  la  province  *  qu’elles  étoient  excitées  par 
plufieurs  prédicans  de  Genève,  qui  ne  fe  cachoient  plus,  6c  qui  faifoient  publi- 

3uement  l’exercice  de  leur  religion  ;  qu’il  n’y  avoit  pas  de  petit  bourg  qui  ne  fit 
emander  de  ces  miniftres  -,  qu’on  fqavoit  bien  qui  étoient  ceux  qui  avoient  con¬ 
tribué  à  exciter  ces  troubles,  6c  qu’il  y  en  avoit  de  très-connus ,  qui  avoient  été 
de  la  conjuration  d’Amboife  ;  qu’ils  ont  de  leurs  gens  à  Lyon ,  6c  qu’ils  vont  par 
tout  la  tête  levée  5  mais  qu’on  ne  fçauroit  les  réduire  fans  forces ,  à  caufe  de 
leur  union  &  de  leur  nombre  *  que  quand  ils  feraient  pris,  6c  qu’on  ordonnerait 
leur  punition  ,  on  ne  devoit  pas  la  confier  aux  magiftrats,  qui,  fa  plupart,  étoient 
.  fufpedsdumême  crime  5  qu’il  attendoit  incefTament  l’arrivée  du  comte  de  Villars 
avec  des  forces j  6c  que  s’il  n’arrivoit  promptement,  on  ne  pourroit  plus  étein¬ 
dre  le  feu  qui  étoit  prêt  à  s’allumer. 

En  effet  les  religionaires  faifoient  tous  les  jours  de  nouveaux  progrès  dans  la 
province;  &  un  mïniftre  de  Genève  s’étant  rendu  à  Ufez,  il  y  prêcha  publique¬ 
ment  le  ro.  de  Septembre.  Les  gens  de  l’é.vêque  6c  du  comte  de  Cruflol  fei- 
Tomc  V,  B  b 
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An.  i  j6o.  gneurs  de  la  ville ,  en  étant  avertis,  fe  préfènterent  pour  fe  faifir  de  fa  perfonne  : 

mais  ils  n’y  purent  réulïïr ,  à  caufe  du  grand  nombre  de  ceux  qui  l’accompa- 
gnoient ,  &  le  prédicant  s’enfuit.  Le  fieur  de  la  Fare  grand  vicaire  de  l’évêque 
d’Ufez,  alla  aulfi-tot  à  Joyeufe  pour  en  avertir  le  vicomte,  ôc  lui  dire,  que  la 
plupart  de  ceux  qui  avoient  été  au  prêche  reconnoifloient  leur  faute.  Cet  eccle- 
îïamque  alla  enfuite  à  Bagnols  pour  en  chafler  un  autre  miniftre ,  qui  y  avoit 
fait  une  aflemblée  comme  à  Ufez*  6c  il  rendit  compte  de  tout  cela  au  cardinal 
de  Lorraine  8c  au  duc  de  Guife ,  dans  une  lettre  du  1 8.  de  Septembre.  Il  ajoute , 
que  ceux  de  Nifmes  avoient  déjà  brûlé  trois  églifes  dans  le  diocèfe  d’Ulez,  les 
plus  proches  de  celui  de  Nifmes  -,  mais  que  cela  s’étant  paffé  de  nuit,  il  ne  pou- 
voit  trouver  de  témoins. 

Les  officiers  du  fiége  préfidial  8c  les  confuls  de  Nifmes ,  écrivirent  au  conné¬ 
table  le  17.  de  Septembre ,  pour  lui  cxpofer  l’état  de  leur  ville.'  Ils  avouent  qu’on 
y  tait  des  aflemblées  publiques  de  la  religion ,  de  même  que  dans  les  fauxbourgs 
&  les  villages  voifins.  Ils  ajoutent ,  que  n’étant  pas  aflez  forts  ,  ils  ne  fçauroient 
les  empêcher  :  mais  que  tout  s’y  pafloit  tranquillement  ;  6c  que  d’ailleurs  la  main- 
forte  appartenoit  au  fénéchal,  qui  étoit  abfent  8c  qui  réfidoit  en  Auvergne.  Ils 
l’atTurent  de  la  fidélité  du  peuple  *  6c  que  tout  ce  qu’on  avoit  pu  faire,  avoit  été 
de  faire  prêcher  à  la  cathédrale  un  jacobin  de  bonne  vie  8c  de  bonne  do&rine, 
chaque  jour  de  fête ,  pour  détourner  le  peuple  -,  mais  que  cela  n’avoit  pas  fervi 
de  grand’chofe.  Quelques  jours  après,  les  officiers  du  fiége  préfidial  de  Mont- 
^  pcllier  députèrent  leur  préfident  au  cardinal  de  Lorraine ,  pour  l’informer  de 
tous  les  défordres  qui  s’étoient  pafles  depuis  le  z8.  de  Juillet,  8c  auxquels  ils 
n’avoient  pu  remédier ,  pour  les  raifons  que  ce  député  lui  diroit. 

Enfin  le  vicomte  de  Joyeufe  rendit  compte  au  roi  8c  au  connétable,  le  17.  de 
Septembre ,  de  la  fituation  des  affaires  de  la  province.  Il  marque  au  roi ,  qu’il  pré- 
voyoit  un  prochain  boulevcrfcment  dans  le  pais,  à  caufe  de  la  continuation  des 
émotions  en  pluficurs  villes  j  fur-tout  à  Nifmes  6c  à  Montpellier,  dont  quelques 
gentilshommes  du  païs,  de  petit  lieu  ,  s’étoient  rendus  maîtres,  6c  où  ils  avoient 
introduit  pluficurs  loldats  armés.  Il  ajoute,  que  la  populace  les  écoutoit*  que  les 
magiftrats  les  favorifoient ,  6c  qu’ils  gagnoient  tous  les  jours  bien  des  gens  à  leur 
parti,  fur-tout  les  gentilshommes  -,  n’épargnant  pas  l’argent,  quand  ils  fçavoicnt 
qu’ils  étoient  endettés ,  pour  les  attirer  à  eux  qu’il  n’avoit  aucunes  forces  pour 
remédier  à  ces  maux  5  qu’il  avoit  commandé  au  fieur  de  Caylus  colonel  des 
légionaires  de  Languedoc  d’affcmblcr  fes  compagnies  -,  mais  qu’il  n’y  avoit  pas 
d’argent  pour  les  payer ,  6c  que  ces  troupes  n’en  avoient  pas  elles-mêmes  pour 
fe  mettre  en  campagne  -,  qu’ainfi  il  prie  S.  M.  d’y  pourvoir  i  que  ceux  de  Nifmes 
&  de  Montpellier  faifoient  des  collectes,  8c  avoient  acheté  beaucoup  d’armes, 
dont  ils  avoient  fait  provifion  il  y  avoit  plus  de  trois  mois  >  6c  qu’il  attendoit 
avec  impatience  l’arrivée  du  comte  de  Villars. 

Les  défordres  que  les  différens  de  la  religion  commcnçoient  à  faire  naître 
a  mu. coafiïn,  dans  la  fénéchaufiëc  de  Carcaflonne ,  engagèrent 3  les  officiers  du  fiége  préfidial 
de  cette  ville  à  en  faire  fortir  le  8.  d’Octobre,  tous  les  étrangers  ôc  inconnus, 
6c  à  pourvoir  à  fa  fureté  6c  à  fa  confcrvation.  Le  lendemain,  pour  fatisfaire  aux 
ordres  du  roi ,  ils  lui  envoyèrent  une  atteftation  ,  comme  le  fieur  de  Mirepoix 
fénéchal ,  réfidoit  dans  la  fénéchauflëe  au  lieu  de  la  Garde  ,  à  fix  lieues  de  Car- 


caflônne ,  6c  que  la  féncchauffée  étoit  exempte  de  défordres ,  à  la  réferve  de 
Cadres  6c  de  Pvoquccourbe ,  où  il  y  avoit  quelques  aflemblées  fans  armes  pour  l’al¬ 
teration  de  la  fainte  Religion,  auxquelles  on  avoit  pourvu,  par  les  informations 
qui  avoient  été  faites,  6c  par  les  avertiflemens  qu’on  en  avoit  donné  au  parle- 
xlvi.  ment  6c  au  fieur  de  Villars  lieutenant  du  roi  en  Languedoc,  ainfi  que  de  cer- 
VMaremiîe  taînes  aflemblées  6c  prédications  nouvellement  découvertes ,  6c  tendantes  à  la 
avec  des  for-  meme  altération  en  la  ville  de  Pezenasj  6c  que  de  dix  évêchés  qu’il  y  avoit  en 
éMt’s  iTeau-  *a<^te  fénéchauflee ,  nul  évêque  ne  réfidoit ,  excepté  celui  de  Carcaflonne. 
cairc. & ib met  Les  affaires  de  la  province  étoient  dans  cette  fituation,  lorfque  Honorât  de 

ciftcrïeSdtrPa  ^avoYe  comte  de  Villars,  lieutenant  général  en  Languedoc  en  l’abfence  du  con- 
blés  du  païs.  nétable,  étant  parti  enfin  à  la  tête  d’un  corps  de  troupes,  fe  rendit  à  Beaucaire  , 
b  Montagne  où  il  affifta  comme  principal  commiilairc  du  roi  aux  états  de  la  province,  aflem- 
flans  cette  ville  le  1 1 .  d’O&obre ,  ainfi  qu’on  l’a  déjà  dit.  Le  roi  lui  avoit 
cb.9.  '  '  donné  b  pouvoir  de  faire  toutes  les  levées  qui  lui  feroient  néceflaires  pour 


Digitized  by  v^oogie 


DE  L  A  NGUED  O  C.  Ltv.  XXXVÎIÎ. 

pacifier  la  province ,  réprimer  les  féditieux ,  &  les  empêcher  de  faire  l’exercice  de 
leur  religion ,  contraire  aux  maximes  &  à  la  difcipline  de  l’églife ,  8C  âux  édits 
royaux  }  avec  ordre  de  punir  les  chefs  &  les  auteurs  de  leurs  affemblées  fcân- 
daleufes  :  mais  l’audace  des  religionaires  alla  fi  loin,  qu’en  préfence  même  dû 
comte  de  Villars,  ils  propoferent  aux  états  aflemblés  i  Beaucaire,  de  fupplier 
le  roi  de  leur  accorder  des  temples  ,  afin  d’y  faire  avec  fûreté  l’exercice  de  leui? 
religion,  fans  pouvoir  être  vexés  ni  moleftés,  tant  par  ce  feigneur  que  par  les 
autres  officiers  du  roi ,  8c  d’ordonner  la  réforme  des  eccléfiaftiques  ;  mais  les 
états  refuferent  de  les  écouter,  &  le  comte  trouva  l’aflemblée  fi  portée  au  main¬ 
tien  du  bon  ordre,  à  la  défenfe  de  la  religion  Catholique,  &  à  la  foumiflion 
au  roi,  qu’il  fe  flatta  de  pouvoir  réduire  aifément  8c  dans  peu  tous  les  pertur¬ 
bateurs  du  repos  public. 

Dès  le  commencement  des  états ,  le  comte  de  Villars ,  après  avoir  fait a  brûler 
à  Beaucaire  deux  ou  trois  charges  de  livres  hérétiques  venus  de  Genève  qu’on 
furprit  dans  la  ville,  où  il  mit  une  bonne  garnifon,  fit  partir  b  le  fieur  de  faint 
André,  de  la  maifon  de  Montdragon  près  d’Avignon,  avec  trois  enfeignes  de 
gens  de  pied,  pour  s’alTurer  de  Montpellier,  8c  prendre  le  gouvernement  de  cette 
ville.  S.  André  y  arriva  le  i  y.  d’Oétobre.  A  fon  arrivée ,  les  Câlviniftes  y  cédèrent 
entièrement  l’exercice  de  leur  religion ,  8c  le  miniftre  prit  la  fuite  avec  les  prin¬ 
cipaux  adhérans.  D’un  autre  côté  l’évêque,  fon  chapitre,  le  juge-mage  8c  les 
autres  principaux  Catholiques,  qui  s’étoient  renfermés  dans  l’églife  &c  le  fort  de 
S.  Pierre,  en  fortirent  8c  ôterent  la  garnifon.  S.  André  fe  faifit  enfuite  des  clefs 
des  portes  de  la  ville  qu’il  fit  murer ,  excepté  deux ,  où  il  mit  une  garde.  U  fit 
dreffèr  des  potences  en  divers  endroits ,  8c  fe  fit  apporter  toutes  les  armes  :  puis 
ayant  convoqué  le  confeil  de  ville ,  il  lût  aux  habitans  une  lettre.du  roi ,  qui  leur 
étoit  adrelTéc ,  pour  les  exhorter  à  vivre  en  paix ,  fous  fon  obéiflànce.  Enfin  après 
leur  avoir  fait  de  vives  remontrances,  tout  le  monde  fit  ferment  d’obéir,  en 
levant  la  riiain,  &  criant  :  vive  le  roi. 

Après  les  états  de  Beaucaire  qui  finirent  le  11.  d’ûtftobre,  le  comte  de  Villars 
fe  mit c  à  la  tête  du  corps  de  troupes  qu’il  avoit  aflèmblé  -,  &  fçaehant  que  les  re¬ 
ligionaires  s’étoient  retirés  dans  les  Cevenncs ,  il  réfolut  de  les  y  aller  attaquer. 
Il  fut  informé  à  fon  départ  de  Beaucaire ,  que  le  fieur  Daifle  gouverneur  dSAi- 
gues-mortes,faifoit  prêcher  publiquement  un  miniftre  de  Genève  dans  là  maifon 
du  roi  de  cette  ville  :  il  détacha4  auffi-tôt  le  vicomte  de  Joyeufe  fon  lieutenant, 
pour  faire  cefler  ces  prédications,  8c  arrêter  prifonnier  le  gouverneur,  le  mi¬ 
niftre,  leurs  fauteurs  &  leurs  adhérans.  Daifle  fut  conduit  à  Beaucaire  par  le 
grand  prévôt  de  Languedoc,  8c  le  miniftre  fut  mis  en  prifon,  avec  le  maître 
d’école  &  quelques  autres,  dans  la  grofle  tour  d’ Aigues  -  mortes.  Le  comte  de 
Villars  ordonna  enfuite  au  grand  prévôt  de  faire  pendre  inceftàment  ces  prifon- 
niers,  fans  autre  forme  de  procès  j  mais  cet  officier  trouvant  l’ordre  contraire 
aux  loix  de  la  juftice,  refufa  de  l’exécuter,  8c  en  écrivit  au  roi  &  à  fon  confeil, 
qui  louèrent  fa  conduite ,  lui  firent  expédier  des  lettres  patentes ,  portant  fen- 
tence  de  condamnation  contre  ces  prifonniers ,  8c  il  l’exécuta  fur  le  champ. 

Le  roi  ordonna  en  même  tems  à  un  préfident  &  à  quelques  confeillcrs  du  par¬ 
lement  de  Touloufe,  d’aller  dans  le  bas-Languedoc  faire  le  procès  aux  féditieux, 
conjointement  avec  le  comte  de  Villars,  qui  attendit  ces  commiflaires  à  Aigues- 
mortes,  d’où  il  écrivit c  au  roi  le  1 1.  de  Novembre.  Il  lui  marque ,  qu’il  s’étoit 
rendu  dans  cette  ville ,  «  pour  y  dépefeher  les  miniftres  qui  y  font ,  &  pourvoir  « 
aux  affaires  nécefTaires.  Il  ajoute ,  qu’il  compte  s’acheminer  bien-tôt  aux  monta-  « 
gnes  (  des  Cevennes  ),pour  y  combattre  un  grand  nombre  de  cette  canaille  qui  « 
s’y  étoit  retirée.^  Il  avoir  envoyé  quelques  jours  auparavant,  Caylus  colonel 
des  légionaires  de  Languedoc ,  du  côté  de  Pezenas ,  Gignac  8c  Montagnac ,  pour 
v  commander, avec  fix  enfeignes  ;  8c  ce  feigneur  ayant  fait  prêter  ferment  de  fide¬ 
lité  au  roi  par  les  habitans,  &  pacifié  les  troubles  qui  s’y  étoient  élevés,  en  rendit 
compte  au  duc  de  Guife  le  18.  de  Novembre.  Il  marque  dans  fa  lettre  f,  qU’0n 
a  avis  des  Cevennes  qu’il  n’y  a  plus  de  ces  féditieux  Hu^enaulx  rafTemblés.  On 
voit  ici  pour  la  première  fois  le  nom  d’Hugenots  employé  dans  les  monumens 
de  la  province,  pour  défigner  les  Calviniftes,  ou  prétendus  réformés  de  France} 
&  il  eft  certain  que  ce  terme  ne  commença  à  être  en  ufage  que  cette  année ,  fans 
qu’on  fâche  ce  qui  lui  a  donné  l’origine ,  8c  quelle  en  eft  la  véritable  étymologie. 
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An.  i  y  60.  Caylus  dit  de  plus  dans  fà  lettre ,  que  les  compagnies  de  la  légion  du  Languedoc 
avoient  marché  dans  les  Cevennes.  Le  duc  de  Guife  lui  avoir  mandé  le  1 6.  aOéfco- 
bre ,  que  le  roi ,  pour  l’approcher  de  fa  perfonne ,  l’avoit  nommé  lieutenant  des 
bandes  fous  la  charge  de  monjîeur  le  Grand.  Caylus  répond  qu’il  prendra  la  porte 
dans  quelques  jours  ;  St  il  lui  recommande,  pour  le  remplacer  dans  la  charge  de 
colonel,  le  fleur  de  S.  Félix  l’un  des  capitaines  de  la  légion,  porteur  de  fa  lettre, 
coufin  germain  du  fleur  de  Montpezat ,  qui  avoit  commandé  en  Ecoffe  pour  le 
forvice  du  roi.  Antoine  de  Lévis  baron ,  puis  comte  de  Caylus ,  baron  de  Ville- 
neuve  ,  confeigneur  de  Florenfac,  Sec.  partit  en  effet  bien-tôt  après  pour  la  cour, 
où  il  fut  lieutenant  des  cent  gentilshommes  de  la  maifon  du  roi,  fous  le  feigneur 
de  Boify  grand  écuyer  de  France.  Il  fut  aulfi  chevalier  des  ordres  du  roi,  capi¬ 
taine  de  cinquante  hommes  d’armes ,  fenechal  de  Rouergue ,  Sec.  Quant  à  la 
charge  de  colonel  des  légionaires  de  Languedoc,  le  roi  en  difpofa  en  faveur  de 
Louis  d’Amboife  comte  aAubijoux. 

XL  vil.  On  voit,  par  ce  que  nous  venons  de  rapporter,  que  le  comte  de  Villars  ré- 

Cevene$n*&*  ou  ^iflipa  vers  la  mi-N ovembre  de  cette  année ,  les  religionaires  qui  s’étoient 

dillipeksreli.  réfugiés  dans  les  Cevennes.  Un  hiftorien  a  contemporain  nous  alaiffé  les  circon- 
gionaires  qui  ftances  fuivantes  de  cette  expédition.  Il  dit,  que  le  feigneur  de  S.  Jean  de  Gar- 
fcmMfaenar-  ^onenque,  flls  du  feigneur  deToiras ,  le  feigneur  du  Cardet,  le  baron  de  Fons, 
mes.  St  le  plus  jeune  fils  du  feigneur  de  la  Fare ,  qui  avoient  accepté  la  qualité  de  chefs 
a  Montagne  ib.  des  religionaires  dans  le  bas-Languedoc ,  Pierre  Robert  lieutenant  duviguier  de 
Nifmes,  Philippe  Chabot ,  les  deux  fils  du  feigneur  deMaillane  de  Beaucaire,  qui 
étoient  allés  à  Genève  pour  fervir  à  Pentreprife  fur  Lyon ,  St  qui  en  étoient  reve¬ 
nus,  Guillaume  Sandic  feigneur  de  S.  George,  &  quelques-uns  des  principaux 
habitans  de  Montpellier,  aüèmblerent  des  troupes  dans  les  Cevennes  à  la  pre¬ 
mière  nouvelle  de  l’entrée  du  comte  de  Villars  dans  le  pais  -,  que  le  comte  fit 
proclamer  auffi-tôt  dans  toutes  les  villes  des  défenfes  de  retirer ,  loger  ou  favo- 
rifer  les  rebelles  ni  aucun  miniftre  ou  prédicant  de  Genève,  leurs  complices  ou 
autres  contre  lefquels  il  y  avoit  des  procédures  de  juftice ,  fous  peine  de  prife 
de  corps  St  de  confifcation  de  biens;  avec  ordre  de  fe  faifir  de  leurs  perfonnes, 
de  les  conduire  dans  les  prifons  les  plus  voifines,  de  lui  donner  avis  de  leur  re¬ 
traite  ,  de  rafer  ou  de  brûler  les  maifons  de  leurs  receleurs ,  fi  on  pouvoit  les  pren¬ 
dre,  ainfi  que  les  maifons  des  féditieuxôc  rebelles,  dont  il  déclare  lesbiens  con- 
fifqués.  Le  comte  ordonna  en  meme  tems,  ajoûte-t-il,  de  traiter  avec  la  même 
rigueur  les  villes ,  bourgs ,  villages  St  communautés,  qui  ne  reveleroient  pas  tout 
ce  qui  viendrait  à  leur  connoiffance  à  ce.  fujet,  St  qui  manqueraient  à  leur  de¬ 
voir  &  à  la  foumiffion  diie  à  l’églife  St  au  fervice  du  roi.  Il  partit  enfuite  pour 
les  Cevennes  ;  St  ayant  attaqué  le  château  de  S.  Jean  de  Gardonenque ,  où  les  re¬ 
ligionaires  s’étoient  retirés,  il  les  diffipa  St  mit  le  feu  à  ce  château,  après  quoi  il 
"fit  célébrer  la  meffe  dans  les  lieux  où  le  fervice  divin  avoit  été  interrompu;  8c 
pour  l’y  continuer ,  il  établit  des  prêtres  dans  les  principales  paroi  fies. 

Le  comte  de  Villars,  après  avoir  terminé  cette  expédition,  où  il  ne  trouva 
aucun  obûacle,  St  avoir  pourvu  aux  affaires  de  Nifmes  St  des  environs,  feren- 
\>  Antn.  de  dit  à  Montpellier,  où  il  arriva b  le  famedi  1 6.  Novembre.  Il  y  fit  célébrer  le 
dlTJitp.  hR.'  marc^  fui  van  t  une  meffe  folemnelle  dans  la  cathédrale,  &  enfuite  une  procef- 
fion ,  qui ,  s’étant  arrêtée  devant  l’hôtel  de  ville ,  il  s’aflit  St  fit  haranguer  le  peu¬ 
ple  par  le  juge-mage.  Ce  magiftrat  expofa  dans  fon  difeours  tous  les  troubles  qui 
avoient  été  excités  dans  la  ville,  à  caufe  de  la  religion,  &  exhorta  les  affiftans 
à  la  paix  St  à  la  fidélité  envers  le  roi.  Le  peuple  répondit  par  des  acclamations 
de  vive  le  roi.  Le  comte  fit  venir  enfuite  à  Montpellier  les  commiffaires  du  parle¬ 
ment,  qui  étoient  à  Beaucaire ,  St  qui  continuèrent  leurs  procédures  contre  les 
chefs  des  féditieux ,  dont  la  plupart  s’étoient  abfentés  :  quelques-uns  furent  exé¬ 
cutés  à  mort ,  St  les  autres  condamnés  à  des  amendes  honorables.  Villars ,  ayant 
pacifié  la  ville  de  Montpellier,  fe  rendit  à  Andufe  à  la  tête  de  la  gendarmerie, 
Charles  ix. tanc  a  <lu’à  cbeval ,  alla  enfuite  à  Alais  St  dans  les  Cevennes ,  fit  rafer  les  mai- 

fuccédeauroî  fons  de  quelques  gentilshommes  chefs  des  religionaires  qui  s’étoient  abfentés, 
fonfrere. ^  r^takdt  la  paix  dans  le  pais;  après  quoi  il  alla  paffer  le  refte  de  l’hyver  à  Vau- 
pmés  de  u  vert  entre  Montpellier  St  Nifmes. 

etats'^ncraux  Cependant  le  roi ,  ayant  transféré  à  Orléans  l’allemblée  des  états  généraux 
d' Qtlcans.aux  du  royaume ,  qu’il  avoit  indiquée  à  Meaux,  fit  fon  entrée  le  1 8.  d’Odobre  dans 
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h  première  de  ces  deux  villes.  Le  roi  de  Navarre  8c  le  prince  de  Cohdé  fon  An.  i  560. 
frere ,  eurent  l’imprudence  de  s’y  rendre ,  8c  furent  arrêtés.  Il  s’en  fallut  peu  que 
le  dernier  ne  portât  fa  tête  fur  un  échaffaut ,  à  caufe  de  la  conjuration  d’Am- 
boife ,  8c  de  celle  de  Lyon ,  dont  il  étoit  le  principal  moteur  :  mais  il  fauvafa  vie 
par  le  crédit  8c  les  intrigues  de  la  reine  mere ,  quelques  jours  avant  la  mort  du  roi 
François  II.  qui  arriva  le  5.  de  Décembre  de  l’an  1  j6o.  8c  qui  fut  caufée  par 
un  abcès  dans  la  tête.  Entre  les  ordonnances  de  ce  prince ,  nous  trouvons  *  a  Rfg.du^rt, 
qu’il  enjoignit  à  l’archevêque  de  Bourges  le  11.  de  Novembre  de  l’an  15j9.  de  ie  1,A' 
créer  dans  trois  mois  à  Touloufe,  ou  dans  le  reffort  du  parlement  de  cette  ville, 
un  vicaire,  un  officiai  8c  un  juge  de  primarie.  Il  ordonna  le  6.  de  Juin  de  l’an 
1 560.  conformément  au  traité  fait  enqe  le  feu  roi  Henri  IL  fon  pere  8c  le  roi 
d’Efpagne,  que  l’infante  de  Portugal  jouiroit  de  la  dot  que  la  feüe  reine  Eleonor 
avoir  en  France  ;  8c  qu’en  conféquence,  elle  nommeroit  aux  offices  vacans  en 
Agenois,  en  Rouergue  8c  dans  les  judicatures  d’ Albigeois,  Rieux,  Riviere  8c 
Verdun  -,  pais  qui  avoient  été  affignés  pour  la  dot  8c  pour  le  douaire  de  cette 
princeffe. 

Charles  duc  d'Orléans ,  âgé  feulement  de  dix  ans  8c  demi ,  fuccéda  au  roi 
François  II.  fon  frere.  Sa  minorité  occafionna  de  nouveaux  troubles ,  au  fujet  de 
la  religion ,  dans  tout  le  royaume,  8c  rompit  les  mefures  qu’on  avoir  priics  pour 
étoufFer,  dès  leur  naiflance,  ceux  qui  s’étoient  fait  fentir  fous  le  régne  précé¬ 
dent.  Catherine  de  Médicis  mere  du  jeune  roi  Charles  IX.  fe  mit  en  pofleffion 
de  la  régence  du  royaume ,  8c  fçut  balancer  pendant  quelque  tems,  par  fa  pru¬ 
dence  8c  par  fa  politique ,  les  deux  partis  qui  dominoient  à  la  cour,  8c  qui  vou- 
loient  également  prendre  part  au  gouvernement.  Ils  confentirent  l’un  8c  l’autre 
à  l’ouverture  des  états  généraux  du  royaume  qui  fe  fît  le  15.  de  Décembre. 

On  a  déjà  dit  que  les  états  de  Languedoc  s’etoient  contentés  de  nommer  un 
de  leurs  fyndics  pour  y  affilier  en  leur  nom ,  parce  que  chaque  fénéchauffée  y 
avoir  député  en  particulier.  Ces  députés ,  de  la  part  du  clergé ,  furent b  l’évêque  b  Vror'ts, 
dePamiers  pour  la  province  8c  la  fénéchaufTee  de  Touloufe  5  l’évêque  de  Car-  1^0.  f»/  £ 
caflonne  8c  François  del’Eftrange  évêque  d’Alet  pour  la  fénéchauffée  de  Carcaf-  r*bb*yt  dr  s- 
fonne,  8c  Leonard  Aguillon  prévôt  de  la  cathédrale  de  Montpellier,  pour  la  £‘™4m  d,t 
fénéchaufTée  de  Beaucaire.  La  nobleffe  de  la  fénéchauffée  de  Touloufe  députa 
Guillaume  de  Villeneuve  ;  celle  de  Carcaffonne,  les  feigneurs  de  Lévis  8c  de  la 
Carfe;  celle  de  Beaucaire ,  le  feigneur  de  l’Eftang,  6c  celle  de  Montpellier,  Pierre 
feigneur  de  Vidée,  8c  enfin  celle  de  Lauraguais ,  Jean  le  Roy.  Quant  au  tiers  état , 
la  fénéchauffée  de  Touloufe  dépura  maître  Gui  du  Faur  juge  -  mage  de  cette 
ville,  8c Claude Terlon  ancien  capitoul  8c  célébré  avocat;  celle  de  Beaucaire  , 
maître  Jean  d’Albenas  8c  Guillaume  de  la  Motte;  celle  de  Carcaffonne  &  de 
Beziers,  maître  Pierre  du  Poix,  maître  Jacques  Mercier  8c  Jean  de  Folletier; 

celle  de  Montpellier ,  Guillaume  Tuffani ,  8c  enfin  celle  de  Lauraguais,  Bernard  — - 

Faure.  Les  états  généraux  finirent  le  dernier  de  Janvier  de  l’an  1  jéo.  (  1561.  )  1  5  &  1‘ 

Le  roi ,  dans  fon  confeil ,  répondit  favorablement  aux  divers  cahiers  de  doléan¬ 
ce  du  clergé ,  de  la  nobleffe  8c  du  tiers  état.  On  dreffa  en  conféquence  une  cé¬ 
lébré  ordonnance,  par  laquelle  le  roi  rétablifïbit ,  entr’autres ,  les  chapitres  8c  les 
monafteres,  dans  la  liberté  d’élire  leurs  évêques ,  abbés  8c  autres  prélats.  Les  Cal- 
viniftes  s’y  donnèrent  de  grands  mouvemens  pour  obtenir  le  libre  exercice  de 
leur  religion  8c  la  faculté  d’avoir  des  temples.  On  renvoya  leur  demande  à  la 
nouvelle  afTemblée  des  états  généraux,  qui  fut  indiquée  a  Melun  pour  le  mois 
de  May  fuivant.  Le  roi  leur  accorda  une  amniftie ,  8c  défendit  de  faire  défor¬ 
mais  aucune  pourfuite  contre  eux  pour  tout  le  paffé.  Outre  les  cahiers  généraux 
qui  furent  préfentés  aux  états  d’Orléans  par  les  trois  états  du  royaume,  il  y  en 
eut  de  particuliers  pour  les  provinces.  On  a  déjà  vu  que  les  états  de  Languedoc 
avoient  nommé  des  députés  pour  dreffer  leurs  doléances ,  qui  dévoient  être  pré- 
fentées  à  cette  afTemblée.  Elles  font  comprifes  fans  doute  dans  le  cahier  du  tiers  état 
de  la  fénéchauffée  de  Touloufe  qui  nous  refte c ,  8c  qui  fut  dreffé  par  le  célébré  C  La  Failli 
Gui  du  Faur  juge-mage  de  Touloufe.  _  _ 

Les  articles  de  ce  cahier  regardent  principalement  la  religion ,  la  nobleffe  8c  ioi." Pr.’/’J* 
la  juftice  :  mais  nous  ne  voyons  pas  que  le  roi  ou  fon  confeil ,  y  aie  fait  une  ré- 
ponfe  particulière.  Il  eft  vraifemblable  que  ce  cahier  fut  incorporé  dans  le  cahier 
général  du  tiers  état.  Il  y  eft  dit  dans  un  des  articles A ,  que  l’affemblée  des  gens  d  it.f.  }S. 
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des  trois  états  du  païs  de  Languedoc  caufoic  ilne  dépenfe  qui  montoit  tous  les 
ans  à  t  joooo.  livres  &  plus,  à  caufe  que  les  députés  étoient  obligés  d’aller  d’un 
bout  du  païs  à  l’autre,  dans  la  diftance  de  dix  à  douze  journées  -,  que  le  Lan¬ 
guedoc  étant  partagé  en  deux  généralités  ou  recettes  générales ,  il  conviendroic 
de  faire  le  même  partage  pour  l’affemblée  des  états,  6c  que  chacune  des  deux 
généralités  de  Touloufe  6c  de  Montpellier  eût  les  fiens  :  mais  cet  article  ne  fut 

1>as  répondu  5  8c  s’il  avoit  paflé ,  il  eût  été  très-préjudiciable  au  païs ,  au  lieu  de 
ui  être  avantageux.  On  repréfente  dans  le  même  cahier  la  décadence  des  études 
dans  l’univerfité  de  Touloufe,  fur-tout  de  celle  de  droit,  parce  que  les  profef- 
fèurs  n’ étoient  pas  gagés.  On  infifte  dans  un  autre  article  lur  la  confervation  du 
privilège  du  franc-alleu  -,  6c  on  demandç  une  recherche  exacte  des  vexations  des 
financiers ,  avec  l’abolition  de  toutes  les  impofirions  extraordinaires  qui  étoient 
extrêmement  onereufes  au  peuple.  Enfin  on  demande  au  roi  de  faire  garder  6c 
entretenir  les  édits  du  feu  roi  Henri  II.  fon  pere  touchant  la  réforme  des  ha¬ 
bits,  êc  les  ordonnances  du  roi  S.  Louis  contre  les  blafphemateurs  du  nom  de 
Dieu  6c  les  femmes  publiques ,  fans  permettre  que  dans  aucune  ville  ou  lieu  du 
royaume  ,  on  permette  ou  toléré  des  maifons  de  débauche. 

Un  des  principaux  objets  des  états  d’Orléans  étoit  de  remédier  au  defordre 
des  finances,  qui  étoit  tel ,  que  l’état  fe  trouvoit  endetté  de  quarante-trois  mil¬ 
lions  depuis  la  mort  de  François  L  Mais  comme  les  députés  n’avoient  pas  des 
pouvoirs  fuffifans,pour  remédier  à  ces  abus,  le  roi  convoqua  une  nouvelle  a f- 
femblée  à  Melun  pour  le  premier  de  May  :  il  fit  aflembler a  en  conféquence  les 
états  de  Languedoc  à  Montpellier  le  zo.  de  Mars,  6c  nomma  pour  fes  commif- 
fàires  Guillaume  vicomte  de  Joyeufe  ,  gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre , 
qu’il  avoit  établi  le  4.  de  ce  mois  fon  lieutenant  general  en  Languedoc ,  fous 
l’autorité,  6c  en  l’abfence  du  connétable,  fur  ladémilfion  du  comte  de  Villars, 
qu’il  avoit  appellé  auprès  de  fa  perfonne ,  Pierre  de  Panifies  préfident  de  la  cour 
des  aydes  de  Montpellier ,  6c  François  Chef- de-bien  tréforier  de  France  j  ôc  il  or¬ 
donna  à  l’afiemblée,  dans  les  lettres  de  commiflion ,  d’élire  pour  tout  le  gouver¬ 
nement  de  cette  province ,  trois  députés ,  un  de  chaque  ordre ,  qui  fe  rendroient 
1^‘  premier  de  May  fuivant  à  Melun ,  où  il  leur  donneroit  audience  ,  de  même 
qu’aux  autres  députés  des  provinces  du  royaume,  afin  de  délibérer  avec  eux  fur 
les  fecours  dont  il  avoit  befoin ,  6c  fur  les  moyens  de  les  lui  procurer.  Le  tiers 
état  demanda  de  délibérer  à  part  fur  cette  propofition  j  ce  qui  lui  fut  accordé. 
Guillaume  Peliiîïer  évêque  de  Montpellier ,  préfida  à  l’aflemblée,  comme  plus 
ancien  évêque.  Les  évêques  d’Ufez ,  Carcaflonne ,  Alet  6c  Lavaur  y  aflîfterent  en 
perfonne,  de  même  que  le  comte  de  Crufiol,  chevalier  de  l’ordre  ,  ôcconfeiller 
au  confeil  privé ,  6c  les  feigneurs  de  l’Eftrange ,  Cauviffon,  Ganges  Ôc  Ambres.  Le 
vicomte  de  Joyeufe  y  avoit  envoyé  deux  députés ,  l’un  comme  vicomte  de 
Joyeufe,  6c  l’autre  comme  baron  d’ Arques.  Cela  fit  quelque  difficulté ,  donc 
on  renvoya  la  décifion  aux  états  fui  vans. 

Le  ii.  de  Mars  on  délibéra  fur  la  commiflion.  Chaque  ordre  ayant  donné 
fon  avis  à  part,  celui  du  clergé  fut  d’offrir  au  roi,  par  leur  député , d’acquitter 
en  pur  don  le  domaine  de  la  province  qui  étoit  engagé ,  fuivant  les  conventions 
qui  feroient  réglées ,  fans  approbation  de  l’avis  des  deux  autres  ordres ,  qui  pro¬ 
posent  au  roi ,  pour  acquitter  les  dettes  de  l’état ,  de  faire  vendre  une  partie 
des  biens  eccléfiaffiques  fous  certaines  réferves ,  ou  d’impofer  un  vingtième  fur 
tous  les  fruits  du  clergé ,  6c  de  prendre  une  partie  des  cloches.  La  nobleffe  6c  le 
tiers  état  propoferent  ces  deux  expédiens ,  afin  que  le  roi  prît  celui  qui  feroit  le 
plus  convenable  au  foulagement  du  peuple.  Les  états  en  corps  remercièrent  la 
reine ,  d’avoir  pris  l’adminiftration  de  la  perfonne  du  roi  ôc  des  affaires  du  royaume. 
Ils  la  fupplierent  de  vouloir  continuer ,  8c  d’appeller  avec  elle  le  roi  de  Navarre 
&  les  princes  du  fang.  Ils  prièrent  le  roi ,  fuivant  la  promefle  qu’il  en  avoit 
faite  aux  états  d’Orléans ,  ae  remettre  les  états  de  Languedoc  6c  tout  fon  peu¬ 
ple  en  l’état  qu’il  étoit  fous  le  régne  de  Louis  XII.  Ils  remercièrent  le  roi  6c  la  reine 
d'avoir  continue  en  leurs  affaires  le  connétable  de  Montmorenci  gouverneur  du 
païs,  6c  le  comte  de  Crufiol  en  leur  confeil  privé,  6c  d’avoir  donné  au  vicomte 
de  Joyeufe  la  lieutenance  generale  de  Languedoc. 

Les  états  finirent  le  13.  de  Mars.  Ils  députèrent  aux  états  generaux  de  Melun 
Jean  de  S. Gelais  évêque  d’Ufez,  Louis  de  l’Eftrange  baron  de  Bologne  en  Viva- 
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rais ,  &  à  fon  défaut  le  feigneur  d’ Ambres ,  &  Claude  Terlon  avocat  au  parlement  An.  1 5 6 1 

deTouloufe.  On  les  chargea  de  faire  les  offres  &  les  remontrances  du  pais;  Sc  il 

fut  décidé ,  que  chaque  ordre  payeroit  fon  député.  On  demanda  au  roi  dans  le 

cahier  des  doléances ,  d’ôter  la  rêve  ou  fubfide  d’un  écu  par  muid  de  vin ,  de 

rétablir  les  charges  de  greffiers  en  titre ,  &  de  maintenir  le  privilège  du  franc- 

alleu.  On  renvoya  au  roi  la  requête  de  plufteurs  religionaires  de  la  province , 

qui  demandoient  la  liberté  de  confcience.  Le  nouvel  hiftorien a  de  Montpellier  *  DeGrefftmt. 

prétend, que  cette  affemblée  fe  tint  en  x  560.  en  commençant  l’année  au  premier  ?'*74' 

de  Janvier,  &  que  le  comte  de  Cruffol  y  fut  le  principal  commiffaire  du  roi: 

mais  il  fe  trompe  également  fur  l’un  &  l’autre  de  ces  deux  articles. 

Le  facre  du  roi  ne  fut  célébré  à  Reims  que  le  r  y.  de  May  de  l’an  1 56 1.  ainfi  Edit  r^. 
l'aflemblée  des  états  generaux  du  royaume ,  qui  avoir  été  indiquée  à  Melun  pour  iet.  “  * 
le  premier  de  ce  mois,  fut  différée  ,  5c  elle  fut  convoquée  à  Pontoife  pour  le 
mois  d’Aout.  Au  retour  du  facre ,  le  cardinal  de  Lorraine  ayant  fait  des  reprc- 
fentations  au  confeil  du  roi ,  on  y  délibéra  fur  les  moyens  de  faire  ceffer  les  dé- 
fordres  qui  continuoient  dans  diverfes  provinces  du  royaume ,  8c  fur  la  réponfc 
que  l’on  ferait  à  une  requête  que  les  Huguenots  avoient  faitpréfenter  au  roi ,  pour 
demander  le  libre  exercice  de  leur  religion.  On  réfolut  que  le  roi  tiendrait  un 
lit  de  juftice  au  parlement  :  tous  ces  points  y  furent  agités  ;  8c  enfuite  le  roi 
donna  un  édit  au  mois  de  Juillet,  fuivant  lequel ,  iw.  il  défend  aux  catholiques 
&aux  religionaires  de  fe  molefter  les  uns  les  autres ,  &  de  fe  donner  des  noms 
odieux.  20.  Il  défend  aux  Cal viniftes  toutes  aflèmblées  5c  toute  levée  de  gens  de 
guerre.  3  Il  défend  aux  prédicateurs  de  mêler  dans  leurs  fermons  des  traits 

nuffentexciteràlafédition.  40.  Il  attribue  aux  juges  préfidiaux  le  jugement 
îrnier  reflort  des  contraventions  à  cet  édit.  5  °.  Il  eft  ordonné  que  les  fa- 
cremens  feront  adminiftrés  uniquement  fuivant  le  rite  de  l’églife  Romaine. 

6®  Le  roi  réferve  aux  juges  ecclefiaftiques  la  connoiffance  du  crime  d’héréfie  -, 
i  condition  néanmoins ,  que  lorfque  les  coupables  feront  livrés  au  bras  féculier , 
ils  ne  pourront  être  punis  que  de  la  peine  de  l’exil ,  jufqu’à  la  décifion  du  con¬ 
cile  general,  que  le  pape  avoit  convoqué  de  nouveau  à  Trente,  ou  d’un  concile 
national.  7 °.  Le  roi  accorde  une  amnillie  generale  à  tous  ceux  qui  avoient  con¬ 
trevenu  aux  édits,  ou  qui  étoient  coupables  de  révolte  depuis  la  mort  du  roi 
Henri  1 1.  Cet  édit  ne  pacifia  pas  la  province ,  où  les  religionaires  étoient  tou¬ 
jours  difpofés  à  fe  foûlever.  C'en  ce  qu’on  voit  par  une  lettre  qu’Honoratde  Sa- 
voye  comte  de  Villars  écrivit  d’Avignon  le  1 1.  de  Janvier  de  l’an  1  y  60.  (1  j6r.) 
au  connétable  de  Montmorenci  fon  beau-frere.  Il  lui  marque  b, qu’il  devoir  partir  bpr.p.  in, 
le  lendemain  pour  retourner  en  Languedoc,  en  attendant  fon  congé  qu’il  lui 
demanda,  8c  ajoute,  que  depuis  que  les  Huguenots  avoient  obtenu  le  pardon 
general ,  ils  failoient  divers  mouvemens ,  5c  qu’il  étoit  à  craindre ,  qu’ils  n’exci- 
taffent  de  nouveaux  troubles. 

En  effet,  il  s’éleva c  un  tumulte  àTouloufe  le  10.de  Mars.  Un  grand  nombre  li. 
d’écoliers  s’étant  attroupés  avec  plufieurs  habitans  de  l’un  5c  de  l’autre  fexe  af-  fe  ^nouvel- * 
fifterent  publiquement  à  un  prêche,  qu’ils  firent  faire  par  un  miniftre,  au  milieu  lentàTou- 
de  la  ruë,  auprès  des  écoles  de  droit.  Le  lendemain ,  ils  coururent  armés  dans  I°e‘!ue’ri£I™*ë 
toute  la  ville ,  chantant  les  pfeaumes  de  Marot.  Les  capitouls ,  dont  la  plupart  le  relie  de  1™ 
favorifoient  la  nouvelle  religion ,  firent  affémbler  le  jour  d’après  le  confeil  de  Provincô- 
ville,  &  on  fe  contenta  de  faire  défenfes  à  toute  forte  de  perfonnes  de  s’affem-  a^* ï*‘tte ' 
hier,  de  porter  des  armes  de  jour  &  de  nuit,  de  chanter  les  pfeaumes  en  langue  107. 
vulgaire  par  les  rues ,  ou  dans  les  maifons  des  particuliers ,  à  peine  de  la  vie  -,  avec 
ordre  à  tous  ceux  qui  avoient  été  recherchés  pour  la  nouvelle  religion ,  de  fortir 
de  la  ville  dans  tout  le  jour  :  mais  cela  n’empccha  les  religionaires  de  s’alTcmbler  d  d  h, fl. 

le  dimanche  matin  30.de  Mars  au  college  del’Efquile,  d’y  faire  publiquement  le  iu  '&l-  ritor‘ 
prêche ,  &  le  foir  de  faire  la  priere  dans  les  écoles  de  droit.  * 

_  Les  troubles  ne  furent  pas  moindres  à  Montpellier.  Les  principaux  des  fédi- 
tieux,quis’étoient  affemblés  au  mois  d’Octobre  précèdent,  lorfque  le  fieur  de 
S.  André  fut  établi  gouverneur  de  cette  ville  par  le  comte  de  Villars ,  y  retour¬ 
nèrent  c  aufli-tôt  après  la  mort  du  roi  François  II.  Les  religionaires  s’abftinrent  e  Anonyme 
d’abord  de  faire  aucun  exercice  public  :  mais  ils  recommencèrent  le  prêche  dans 
les  maifons  particulières  dès  le  carême.  Les  enfans  de  l’un  5c  de  l’autre  fexe  s’at¬ 
troupant  d’un  autre  côté  dans  les  rues ,  y  chantoient  des  pfeaumes  en  langue 
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vulgaire  ;  ce  qui  excita  le  peuple  à  en  faire  de  même.  Pierre  de  Bourdic  feigneur 
de  Villeneuve,  gouverneur  de  Montpellier  ,  &  les  magiftrats  royaux  ou  munici¬ 
paux,  dont  la  plupart  favorifoient  les  nouvelles  erreurs ,  s’excuferent  de  remé¬ 
dier  à  ces  défordres ,  fous  prétexte  du  grand  nombre  de  ceux  qui  s’afl'embloient  , 
8c  de  crainte  d’exciter  un  plus  grand  tumulte.  Ces  aflèmblées  cédèrent  cependant 
à  la  fin  de  Mars ,  pendant  la  tenue  des  états  :  mais  le  vicomte  de  Joyeufe  étant 
parti  après  Pâques,  les  deux  miniftres  qui  avoient  prêché  à  Montpellier  l’année 
precedente,  y  retournèrent,  8c  y  tinrent  des  aflemblées  publiques  dans  les  mai- 
ions,  malgré  la  défenfe  des  officiers  du  roi.  D’un  autre  côté  les  catholiques ,  au 
nombre  de  douze  ou  quinze  cens ,  affe&erent  le  dimanche  4.  de  May  8c  les  di¬ 
manches  fuivans,  de  promener  avec  beaucoup  de  pompe  8c  de  cérémonie  le  pain 
bénit  dans  toutes  les  rues ,  au  fon  des  inftrumens ,  &  en  danfant  ;  8c  les  femmes 
catholiques  s’étant  raflemblées,  en  firent  de  même;  ce  qui  irrita  extrêmement 
les  Calviniftes,  qui  prirent  cela  pour  une  infulte ,  &  caufa  de  nouvelles  querelles 
entre  les  fe&ateurs  des  deux  religions.  Le  8.  de  Juillet,  un  dodeur  régent  en  mé¬ 
decine  étant  mort3.  Ces  parens  8c  amis  fe  mirent  en  état  d’executer  fa  derniere 
volonté,  qui  étoit  d’être  enterré  fans  aucune  cérémonie  ,  8c  à  la  Calvinifte.  Le 
gouverneur  8c  le  juge-mage  prirent  des  mefures  pour  l’empêcher  ;  8c  le  fécond 
s’étant  fait  accompagner  de  gens  armés,  attaqua  le  convoi ,  &  on  en  vint  aux 
mains  de  part  8c  d’autre. 

Les  religionaires  étant  devenus  les  plus  forts  à  Laittoure ,  y  excitèrent  b  du 
tumulte.  Le  parlement  deTouloufe  envoya  alors  dans  cette  ville  trois  confeillers 
avec  un  fubftitut  du  procureur  general  8c  un  huifficr  pour  informer  :  mais  les 
religionaires  s’étant  armés  au  nombre  de  trois  mille  hommes ,  les  arrêtèrent  pri- 
fonniers  le  19.de  Juin.  Ils  relâchèrent  les  trois  confeillers  le  lendemain  ,  8c  gar¬ 
dèrent  le  fubftirut  8c  l’huiffier,  en  échange  d’un  prifonnier  qu’on  leur  avoit  tait. 
Le  parlement  obtint  auffi-tôt  une  nouvelle  commiffion  du  roi  adrelfée  au  pré- 
fident  du  Faur,  pour  aller  faire  le  procès  aux  rebelles  de  Laittoure.  Ce  magiftrat 
étoit  fur  le  point  de  partir,  lorfque  Burie  qui  commandoit  en  Guienne,  le  pria 
d’attendre ,  parce  qu’il  n’avoit  pas  encore  les  forces  fuffifantes  pour  fe  faire  obéir. 
Les  gens  du  roi  du  parlement  deTouloufe  rendirent  compte  de  tous  ces  trou¬ 
bles  à  la  reine  mere  par  une  lettre  qu’ils  lui  adreflerent  le  1 3.  de  Juillet.  Ils  ajou¬ 
tent,  que  le  nombre  des  féditieux  en  armes  croifloit  tous  les  jours  dans  la  partie 
du  reflort  du  parlement  qui  étoit  en  Guienne  8c  dans  le  bas-Languedoc  ;  que 
fix  cens  des  rebelles,  raflemblés  de  Montauban,  de  Villefranche  &  de  Rouer- 
gue  avoient  entrepris  depuis  peu  de  furprendre  la  ville  de  R  Antonin  :  mais  que 
la  réfiftance  des  habitans  les  en  avoit  empêchés  ;  qu’ils  avoient  commis  des  dé¬ 
fordres  infinis ,  ruiné  8c  brûlé  plufieurs  églifes  ;  que  le  dimanche  dernier  de  Juin, 
8c  le  premier  de  Juillet,  on  avoit  fait  publiquement ,  &  en  armes  la  cène  à  Lait¬ 
toure  8c  à  Caftres  ;  qu’à  Nifmes ,  il  affiftoit  plus  de  trois  mille  perfonnes  aux  prê¬ 
ches  publics  qui  s’y  faifoient,  ainfi  qu’aux  villes  circonvoifines,  où  les  prétendus 
réformés  avoient  des  officiers  8c  des  magiftrats  ;  qu’à  Montpellier, ils  faifoient  pu¬ 
bliquement  le  prêche  dans  la  maifon  de  l’évêque ,  qu’ils  avoient  forcée ,  8c  dont 
ils  s’étoient  emparés  ;  qu’à  Montauban ,  ils  continuoient  le  prêche  dans  l’églife 
de  S.  Louis  ;  que  les  féditieux  menaçoient  la  ville  de  Touloufe  fur  toutes  les  au¬ 
tres,  prétendant  y  avoir  quatre  mille  perfonnes  de  leur  croyance ,  avec  lefquelles 
ils  étoient  d’intelligence  ;  que  ce  qui  augmentoit  leur  crainte  par  rapport  à 
cette  ville,  étoit  la  défunion  qui  régnoit  entre  les  capitouls  8c  les  bourgeois  ;  8c 
qu’enfin  l’évêque  d’Alet,qui  alloit  à  la  cour,  repréfenteroit  toutes  ces  chofes  à 
S.  M.  de  leur  part,  8c  lui  demanderait  le  fecours  néceflaire  dans  une  fi  grande 
extrémité. 

Ce  prélat  partit  le  même  jour  1 3.  de  Juillet.  Dix  jours  après,  les  gens  du  roi  du 
parlement  deTouloufe  écrivirent  encore  à  la  reine  mere,  pour  l’informer  des 
nouveaux  défordres  qui  venoient  de  fe  pafler  dans  la  province.  Ils  lui  marquent, 
entr’autres,  le  tumulte  arrivé  à  Montpellier,  où  l’évêque  faifant  un  afte  de  ju- 
ftice,  avec  quelques  gendarmes  8c  archers  de  la  compagnie  deTerride,  avoit 
été  attaqué  par  ceux  de  la  religion ,  &  obligé  de  s’enfuir,  après  avoir  eu  plufieurs 
de  fes  gens  tués  ou  bleffës  :  ils  ajoutent ,  que  le  gouverneur  avoit  été  contraint 
lui  même  d’abandonner  cette  ville,  ainfi  que  plufieurs  habitans.  Ils  envoyèrent 
en  même  tems  à  la  reine ,  les  informations  qu’ils  avoient  faites  contre  Jean  de  Nos 
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capitoul ,  &  deux  ou  trois  de  Tes  collègues ,  qui  ayant  embraflë  les  nouvelles  opi-  An,  1561. 
nions,  avoienc  dénoncé a  à  la  cour  Melchior  Flavin  CordeJier,  Jean  Pelletier,  a v 
qui fe  fai foitappe lier  J 'èj Cuite,  &  deux  autres  prédicateurs ,  qui  en  prêchant  le  ca- 
rême  à  Touloufe,  avoient  inve&ivéj  à  ce  qu’ils  prétendoient ,  contre  le  gouver- 
nement,  &  fort  mal  parlé  de  la  reine  mere  &  du  roi  de  Navarre.  Sur  cette  dé-  "Ar"“ 
nonciation  ,  les  prédicateurs  furent  arretés  &  conduits  à  la  conciergerie  du  par¬ 
lement  de  Touloufe  5  &  le  roi  nomma  les  préfidens  d’Affis  &  du  Faur,  pour  leur 
faire  leur  procès.  Les  catholiques  de  Touloule  voyant  que  le  véritable  motif  de 
la  détention  des  prédicateurs ,  de  la  part  des  capitouls  Huguenots*,  étoit  leur  trop 
grand  zele  contre  les  nouvelles  erreurs ,  députèrent  à  leur  tour  à  la  cour,  &  en¬ 
voyèrent  des  informations  contre  de  Nos  &  lès  collègues  j  en  forte  que  les  pré-1 
dicateurs  furent  renvoyés  abfous ,  avec  permiffion  de  prêcher ,  à  la  charge  de 
fe  contenir  dans  les  bornes  de  leur  miüiftere. 

Le  cardinal  Strozzi  évêque  de  Beziers ,  manda b  le  même  jour  13.  de  Juillet  à  b  i.ifl.d<Cü*- 
la  reine  mere,  que  jufqu’ alors  cette  ville  av oit  été  paifible,  nonobftant  les  trou- 
blés  de  la  province,  mais  qu’enfîn  le  mal  y  avoir  gagné,  &  qu’il  y  avoit  eu  une 
émotion  depuis  quelques  jours,  non  pas  tant  pour  caufe  de  religion,  que  par 
le  mauvais  gouvernement  de  quelques  officiers  de  police  ;  &  qu’il  aurait  couru 
un  grand  nique,  fans  le  fecours  du  vicomte  de  Joyeufe,  qui  s’y  prenoit  d’une  ma¬ 
niéré  à  faire  efpérer  que  le  tumulte  finirait  bientôt. 

A  Caftres,  les  Huguenots  continuèrent  c  en  fecret  l’exercice  de  leur  religion  £  £*aeche"& 
jufqu’au  i8.d’Avril,  que  Berthe  leur  miniftre,y  prêcha  publiquement  à  l’école  je  Taurin. 
vieille,  nonobftant  le  commandement  que  lui  nrent  les  magiftrats  de  fortir  de 
la  ville,  conformément  à  l’édit  du  22.  de  Mars  précèdent.  Il  n’y  eut  d’abord  que  Jf  r‘  '  '  ’ 
cinq  cens  perfonnes  à  fon  fermon  :  mais  il  en  féduifit  bientôt  un  plus  grand  nom¬ 
bre,  &  dans  peu  on  compta  à  Caflres  quatre  cens  familles  qui  firent  profelfion  pu¬ 
blique  de  Calvinifme  :  ils  fe  choifirent  un  chef,  8c  fe  mirent  en  état  de  défenfe. 

Sur  ces  entrefaites ,  le  roi  Charles  IX.  donna  l’édit  de  Juillet,  dont  on  a  parlés 
&  comme,  malgré  cet  édit,  les  défordres  continuèrent  dans  la  province,  le  vi¬ 
comte  de  joyeulè  en  informa  le  connétable ,  qui  confulta  le  roi  8c  la  reine  mere. 

L’un  &  l’autre  écrivirent  -•  au  vicomte  le  14.  d’Août,  qu’ils  ne  pouvoient  lui  ré-  a  m][.  Jtcef 
pondre  autre  chofe,  finon  qu’ils  lui  envoyoient  l’édit  publié  depuis  peu  ;  qu’ils  » 
avoienc  ordonné  trente  arquebufiers  à  cheval  pour  l’accompagner ,  8c  que  fui- 
vant  l’édit, ceux  qui  avoient  commis  des  fcandalcs , dévoient  être  punis  comme 
ils  méritoient.  Les  gens  du  roi  du  parlement  deTouloufp  drelîêrent  des  infor¬ 
mations  de  tous  ces  nouveaux  défordres ,  8c  les  envoyèrent  à  la  cour  par  un  avo¬ 
cat;  qui  en  paflanr  à  Agen ,  fut  mis  en  prilon  par  ceux  de  la  nouvelle  religion, 

Ils  fe  plaignirent  au  roi  &:  à  la  reine  le  23.  d’Août  de  cet  attentat,  &  leur  en¬ 
voyèrent  le  double  des  informations  :  ils  marquent  dans  leur  lettre ,  que  les  trois  / 
quarts  du  peuple  perfévéroit  encore  dans  l’ancienne  religion  :  mais  qu’ils  avoient 
appris  qu’à  Montauban  le  jour  de  la  Vierge  1  y.  d’Août,  les  féditieux  étant  entrés 
dans  l’églife  principale  de  S.  Jacques ,  l’avoient  pillée ,  après  avoir  brifé  les  ima¬ 
ges  &  renverfé  les  autels ,  &c  qu’à  Lavaur ,  les  religionaires  avoient  raqçonné  le 
chapitre, pour  exempter  la  cathédrale  du  pillage.  Ils  ajoutent,  quo  le  parlement 
avoit  enregiftré  le  1 9.  d’Août  l’édit  de  Juillet. 

Le  roi  commit  l’execution  de  cet  édita  Lavaur  au  fieur  d’Ambres ,  qui  lui  ren¬ 
dit  compte  de  fa  comji*f£on  le  2  9.  d’Août.  Il  marque ,  qu’il  avoit  trouvé  le  peu¬ 
ple  armé, dans  un  grand  rouble,  &  prêt  à  la  révolte,  la  plûpart  tenant  le  parti 
du  miniftre  de  la  nouvelle  religion ,  à  l’inftigation  de  quelques  religionaires  de 
la  nobleflc  &  des  églifes  vojfines  ;  que  tout  ce  qu’il  avoit  pû  faire ,  avoit  été  de 
les  engager  à  quitter  les  armes,  &  de  faire  ceflèr  l’adminiltrarion  des  fâcremens  ; 
mais  qu’il  n’étoit  pas  allez  fort  pour  les  obliger  à  discontinuer  le  prêche,  &  les 
chafler  de  la  ville. 

Comme  les  divifions  régnoient  toûjours  à  Toulouf/ entre  les  capitouls  &  une  LU. 
pajtic  des  habitaps ,  le  roi,  qui  en  fut  averti  par  le  clergé  de  cette  Ville ,  &  qui  vo  Lce™'j; 
en  craignoit  les  fuites,  y  envoya  le  fieur  deTerride  pour  y  commander,  y  main-  à  Touloufe, 
tenir  la  paix,  &  y  faire  obferver  l’édit  de  Juillet.  Ce  feigneur  arriva  à  Touloufe 
le  dernier  d’Août  ;  &  ayant  communiqué  fa  commilfion  au  parlement  &  aux  ca-  dftXpYîfr 
pitouls,  il  commençoit  à  travailler  efficacement  à  la  pacification  de  la  ville,  lorf-  cati<in- 
que  les  capitouls,  jaloux  de  fon  autorité ,  députèrent  au  roi  pour  le  faire  révoquer. 

Tme  V,  Ce 
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fufent  d’obcir 
à  ledit,  &  y 
contrevien¬ 
nent. 


An.  1561.  Mais  le  clergé  deTouloufe  &c  les  gens  du  roi  du  parlement  demandèrent  à  la 
reine  mere  le  8.  de  Septembre,  qu’il  continuât  de  commander  dans  cette  ville} 
&  Terride  écrivit  de  ion  côté  le  même  jour  à  la  reine  mere  &  au  connétable  de 
Montmorenci ,  pour  les  prier  de  lui  envoyer  un  pouvoir  plus  ample ,  celui  qu’il 
avoit  n’étant  fondé  que  fur  une  lettre  de  cachet.  Il  ajoute,  que  la  ville  deTou¬ 
loufe  étoit  environnée  de  féditieux  qui  commettoient  beaucoup  de  défordres  ; 
que  les  capitouls ,  qui  commandoient  la  main-forte ,  ne  lui  donnoient  aucune 
autorité ,  ni  aucune  part  à  leurs  délibérations ,  &  qu’ils  ne  vouloient  lui  per¬ 
mettre  d’agir  que  conjointement  avec  eux }  qu’on  avoit  furpris  depuis  peu  dans 
des  cabarets  quantité  d’armes ,  avec  des  livres  prohibés ,  mais  qu’il  n’avoit  pu  ob¬ 
tenir  -communication  de  la  procédure  que  les  capitouls  avoient  faite  contre  ceux 
qui  les  avoient  fait  venir }  qu’à  la  vérité ,  les  religionaires  ne  tenoient  pas  d’afiem- 
blées  dans  la  ville  3  mais  que  Touloufe  étok  cependant  dans  un  très-grand  danger, 
à  caufe  que  les  féditieux  des  villes  révoltées  des  environs  faifoient  de  grands  amas 
d’armes ,  de  munitions  &  d’artillerie ,  &  qu’ils  fe  vantoient ,  que  quatre  à  cinq 
mille  hommes  deTouloufe  étant  d’intelligence  avec  eux,  ils  efpéroient  de  s’y 
rendre  maîtres  de  deux  fortes  maifons  3  qu’y  ayant  des  divifions  dans  la  ville,  &; 
la  pefte  commençant  à  s’y  faire  fenrir  ,  les  principaux  habitans  la  déferteroient 
■à  la  fin  du  parlement  ;  que  pendant  ce  tems-là  elle  pourroic  être  furprife  3  & 
qu’enfin  plusieurs  habitans  avoient  eu  part  aux  tumultes  ôe  aux  ports  d’arme» 
dans  les  villes  voifines. 

lui.  Les  gens  du  roi  du  parlement  deTouloufe  avoient  écrit  quatre  jours  aupara- 
m£es  de  fa*0"  vanc  au  ro‘  de  Navarre  &  à  la  reine  mere ,  pour  leur  apprendre ,  que  les  féditieux 
rovincere-  refufoient  de  fe  foumettre  à  l’édit  du  mois  de  Juillet ,  difant  :  que  quelques  com- 
mandemens ,  ni  quelques  loix  qu'il  y  eut ,  ils  ne  réformeraient  aucunement  leur  vie.  Ils 
ajoûtoient,  que  depuis  l’édit,  ceux  de  Montauban  avoient  rompu  les  autels  de 
toutes  les  églifes ,  brûlé  les  images,  &:  commis  plufieurs  autres  excès  femblables  3 
qu’ils  ayoient  chaflè  les  religieux  de  leurs  couvens ,  après  les  avoir  maltraités ,  ôc 
défendu  à  tous  les  eccléfiaftiques  de  dire  la  méfié ,  à.  peine  d’être  brûlés  ;  que  les 
troubles  continuoicnt  à  Ca'fircs,  où  on  avoit  refufé  de  publier  l’édit  3  qu’il  en 
étoit  de  même  à  Pamiers,à  Villefranche  &  à  Lavaur  3  qu’à  Clermont  de  Lodève 
&  à  Bcziers,  les  religionaires  étoient  demeurés  fans  miniftre  pendant  fix  à  fept 
mois,  mais  que  depuis  la  publication  de  l’édit,  ils  en  avoient  repris  3  que  la  fource 
du  mal  venoit ,  de  ce  que  dans  toutes  les  villes,  la  plûpart  des  officiers  royaux 
&  municipaux,  Se  les  gentilshommes  étoient  d’intelligence  avec  les  miniftres  de 
la  nouvelle  religion  3  qu’ils  les  favorifoient  Sc  envoyoient  leurs  familles  au  prê¬ 
che,  ou  y  àlloient  eux-mêmes.  Us  difent  enfuite,  qu’ils  avoient  préfenté  reqûête 
au  parlement,  pour  qu’il  fût  enjoint  à  tous  les  officiers  du  roi  du  reflort,  de  dé¬ 
clarer  qu’ils  vouloient  vivre  fuivant  les  intentions  du  roi ,  à  peine  d’interdi&ion 
de  leurs  charges  3  mais  que  le  parlement  avoit  fait  difficulté  de  faire  droit  fur 
cette  requête ,  parce  quelle  tenoit  plus  d'un  édit ,  que  d’un  appointeront  ;  & 
qu’ainfi  ils  prient  leurs  majeftés  de  leur  envoyer  des  provifions  au  confeil  pour 
l’executiop  de  leur  requête.  Peu  de  tems  après,  le  roi,  malgré  les  remontrances 
de  Terfide,  révoqua  fon  pouvoir,  &  lui  ordonna  de  fe  retirer  chez  lui.  Terride 
reçut  cet  ordre  le  3.  d’Oclobrc  :  il  étoit  réfolu  d’y  obéir  ;  mais  deux  jours  après , 
il  en  reçut  un  autre,  pour  demeurer  àTouhJufe ,  &  y  continuer  fa  charge.  Après 
avoir  communiqué  le  nouvel  ordre  à  la  chambre  des  v#(*tipns ,  il  ordonna  à  tous 
les  habitans,  de  l’avis  de  cette  chambre-,  de  porter  kurs  armes  à  l’arfenal  de  la 
ville }  ce  qui  fut  exécuté.  Le  clergé  de  Touloufe  écrivit  alors  à  la  reine  mere ,  poûr 
demander  que  Terride  commandât  encore  àTouloufe  pendant  deux  mois',  julqu’à 
la  prochaine  élection  des  capitouls ,  qu’ils  demandoient  être  faite  par  l’autorité 
\  du  parlement ,  à  caufe  qu’il„y  en  avoir  cinq  de  cette  année,  qui  depuis  dix  mois 
s’étoient  donnés  de  grands  mouvemens ,  pour  fairé  entrer  dans  Touloufe  les 
hérétiques  &  leurs  minières  3  ce  que  Terride  avoit  empêché. 

•  L'édit  du  mois  de  Juillet  ayant  été  envoyé  àNifmcs ,  les  officiers  du  fiege  pré- 
a Mjf.it Coa-  fidial  le  firent1  publier  le  19.  d’ Août.  Le  dimanche  fuivant ,  ils  le  firent  lignifier 
à  l’afièmblée  des  religionaires,  qui  fe  tenoit  a&uellement  :  ces  derniers  répon¬ 
dirent  par  écrit ,  &  s’exeuferent  de  rompre  leur  aflèmblée  &:  d’obéir ,  fous  pré¬ 
texte  d’une  requêce  qu’ils  avoient  préfentée  au  roi.  Le  juge-mage  convoqua  le 
confeil  de  ville  pour  faire  mieux  entendre  aux  habitans  la  volonté  du  roi.  Il  leur 
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dit,  qu’ayant  été  rebelles  à  S.  M.  le  roi  par  cet  édit ,  leur  accordoit  le  pardon  du 
paflé.  La  plupart ,  qui  étoient  de  la  nouvelle  religion ,  s’offenferentde  ces  paroles , 
&  prétendirent  qu’ils  avoient  toujours  été  fidèles  8c  obéifTans  au  roi  -,  ce  qui  faillit 
à  exciter  une  émotion.  Les  officiers  du  préfidial  en  informèrent  la  reine  mere 
le  17.  de  Septembre ,  ôclui  mandèrent,  que  le  feul  expédient  qu’ils  avoient  trouvé 
pour  appaiier  le  peuple  de  Nifmes,  ôc  le  contenir  dans  la  paix  8c  la  tranquillité , 
avoit  été  de  louer  publiquement  fon  zele  6c  fa  fidélité  envers  le  roi. 

Cal viere,  juge-mage  de  Nifmes ,  écrivit  le  2.  d’Odobre  fuivantàlareine  mere, 
aufuiet  de  l’émotion  arrivée  à  Beaucaire  le  21.  de  Septembre  précèdent.  Ce 
jour-là  l’après-midi ,  les  catholiques  s’armèrent  contre  les  religionaires ,  8c  cou¬ 
rurent  dans  toute  la  ville  pendant  quatre  heures,  criant  :  Aux  Huguenots  ;  &  ils 
en  tuerent  ou  blefferent  plufieurs ,  fans  autre  occafion ,  dit  cet  officier  dans  fa 
lettre, /w  qu'ils  ef oient  fufpicioncs  d’efire  Huguenaulx  &  de  lafoy.  Le  préfidial  de 
Nifmes  averti  de  ce  tumulte,  envoya  fur  les  lieux  ce  juge-mâge,  qui  ajoute  dans 
fa  lettre,  que  les  catholiques  qui  fe  fentoient  coupables ,  s’étoient  enfuis  en  Pro¬ 
vence  ,  &  qu’il  leur  faifoit  leur  procès  en  vertu  du  nouvel  édit.  Il  en  fit  mettre 
quelques  autres  en  prifon  :  mais  le  parlement  de  Touloufe  les  prit  fous  fa  prote¬ 
ction  ,  &  il  ôta  la  connoiflânce  de  cette  affaire  au  préfidial  de  Nifmes ,  dont  la 
plupart  des  officiers  8c  le  juge-mage  lui-même ,  avoient  embraffé  les  nouvelles 
erreurs.  Le  procureur  du  roi  de  ce  préfidial  fe  plaignit  à  la  reine  mere  le  20. 
d’Odobre  de  cette  révocation  5  prétendant  que  c’étoit  une  contravention  au 
dernier  édit,  &  que  fi  cela  avoit  lieu ,  perfonne  ne  feroiten  fureté.  Enfin  il  de¬ 
manda  le  renvoi  de  l’affaire  devant  le  préfidial. 

Calviere ,  dans  fa  lettre  du  1 .  d’Odobre ,  dit  à  la  reine  mere ,  qu’on  continuoit 
à  Nifmes  le  prêche  8c  l’adminiftration  des  facremens ,  8c  qu’il  y  aflîftoit  plus  de 
cinq  mille  perfonnes.  Il  ajoute,  qu’il  ne  pouvoit  empêcher  ces  affemblées,  quel¬ 
ques  inhibitions  qu’il  fît ,  «  parce  que  ceux  qui  s’aflembloient ,  eftimoient  ne  « 
pas  offenfer  la  majefté  du  roi ,  pourvu  qu’ils  ne  portaffent  point  d’armes  -,  ce  « 
qu’ils  n’avoient  pas  encore  fait,  excepté  depuis  deux  jours  -,  que  pendant  fon  « 
abfence,  ils  avoient  pris  d’emblée  le  couvent  des  Cordeliers ,  où  ils  font  prê-  « 
cher  ,8c  tiennent  garnifon  pour  garder  le  temple  qu’ils  y  avoient  fait,  eftimant  « 
que  fi  la  porte  leur  étoit  une  fois  fermée ,  ils  auroient  peine  à  la  recouvrer ,  « 
les  pluyes  continuelles  les  obligeant  de  fe  mettre  à  couvert ,  à  caufe  qu’ils  étoient  « 
auparavant  dans  un  jardin  découvert.  »»  Il  s’exeufe  à  la  fin  de  fa  lettre ,  de  ce  qu’il 
n’étoit  pas  en  état  de  réfifter  à  ces  entreprifes  -,  donnant  du  refte  tous  fes  foins , 
à  contenir  le  peuple  dans  l’obéiffance  au  roi,  &  à  l’empêcher  de  s’émouvoir.  Ce 
ne  fut  pas  feulement  à  Nifmes  où  les  religionaires  s’emparèrent  des  églifes  à  main 
armée ,  pour  y  faire  l’exercice  public  de  leur  religion ,  nonobftant  l’édit  du  mois 
de  Juillet}  car  en  conféquence  d’un  fynode  ou  affemblée  générale  de  leurs  églifes 
qu’fis  tinrent  à  -fâinte  Foy  en  Agenois ,  8c  qui  fut  leur  premier  fynode  tenu  en 
France,  8c  d’un  colloque  ou  affemblée  provinciale  tenu  à  Roquecourbe  dans  le 
diocèfe  de  Caftres  au  commencement  de  Septembre  ,  ils  s’armèrent  par  tout 
comme  de  concert,  &  s’empareront a  par  force  au  mois  d’Odobre  d’une  des  prin¬ 
cipales  églifes  dans  la  plupart  des  villes  ou  bourgs  de  la  province,  pour  en  faire 
des  temples  de  leur  religion. 

Ceux  de  Beziers ,  qui  croient  plus  forts  que  les  catholiques ,  tenoient  impu¬ 
nément  des  affemblées,  tant  de  nuit  que  de  jour,  malgré  les  édits  du  roi  8c  les 
dèfenfes  des  magiftrats.  Ils  avoient  fait  un  grand  amas  d’armes ,  6c  avoient  intro¬ 
duit  dans  la  ville  deux  ou  trois  cens  foldats  étrangers ,  qui  avoient  aidé  fucceffi- 
vement  ceux  des  autres  villes ,  à  s’emparer  des  églifes  -,  6c  ayant  tout  difpofé ,  ils 
réfolurentde  fe  faifir  de  quelqu’une  de  celles  de  Beziers.  Le  vicomte  dejoyeufe 
averti  de  leur  deffein ,  6c  craignant  que  ces  troubles  ne  fe  communiquaient  juf- 
qu’à  la  fontiere ,  8c  ne  donnaient  de  l’ombrage  au  roi  d’Efpagne,  fe  rendit  à 
Beziers  le  9.  d’Odobre ,  fuivi  de  quelques  gentilshommes  catholiques  6c  de  la 
compagnie  des  gens -d’armes  du  comte  de  -Rouiïillon.  Ayant  fçû  que  les  reli¬ 
gionaires  de  cette  ville  y  avoient  appellé  un  miniftre  nommé  Vives ,  quipréfidoit 
a  leurs  affemblées,  il  le  fit  prendre  6c  mener  hors  la  ville,  dans  le  deffein  de  le 
remettre  aux  officiers  du  roi  :  mais  le  miniftre  s’étant  échappé  des  mains  de  fes 
conducteurs ,  &  voulant  prendre  la  fuite ,  il  reçut  un  coup  de  moufquet  dont  il 
mourut  fur  la  place.  Le  lendemain  10.  d’Odobre,  jour  de  marché,  le  vicomte. 
Terne  F.  Ce  ij 
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An.  i  j  6  c.  ayant  affemblé  les  habitans,  repréfenta  aux  principaux  des  reiigionaires  les  fuites 
de  leur  mauvaife  conduite,  ôc  fit  fon  poffible  pour  calmer  les  efprits  :  mais  la 
populace  Huguenote  s’étant  attroupée  en  armes ,  lui  demanda  le  minière  avec 
une  infolence  extrême  6c  de  grandes  menaces  -,  en  forte  qu’un  grand  nombre 
d’hommes  6c  de  femmes  fe  jetterent  fur  lui  *  6c  ils  aur oient  attenté  à  fa  vie,  s’il 
n’eût  promis  le  retour  du  miniftre.  S’étant  échapé  des  mains  de  cette  canaille,  il 
fe  réfugia  dans  l’évêché ,  où  il  fit  venir  les  gens-d’armes  du  comte  de  Rouflillon , 
6c  tous  les  gentilshommes  de  fa  fuite.  Il  apprit  bien-tôt  après  que  les  religionai- 
res  de  la  ville  avoient  fait  venir  ceux  des  villages  voifins,  dans  le  deffein  de  le 
forcer  dans  l’évêché  :  mais  ayant  fait  braquer  le  canon  contre  les  féditieux ,  il 
les  obligea  de  fe  retirer.  Il  fortit  enfuite  de  l’évêché  à  la  tête  des  troupes  ôc  des 
catholiques  qui  l’étoient  venu  joindre  :  plufieurs  reiigionaires  s’avancèrent  alors 

f'our  l’attaquer  -,  mais  ayant  fait  tirer  fur  eux,  il  y  en  eut  quelques-uns  de  bleflës: 
es  autres  turent  arrêtés  ôc  conduits  en  prifon.  Le  refte  s’étant  retiré  dans  leurs 
maifons,  les  gens-d’armes ,  qui  croyoient  que  tout  étoit  appaifé ,  fe  retirèrent. 

Peu  de  tems  après ,  les  reiigionaires  ayant  appris  que  le  fieur  de  Laudun  lieu¬ 
tenant  de  la  compagnie  des  gens-d’armes  du  vicomte  de  Joyeufe ,  étoit  dans  la 
maifon  du  fieur  de  Sorgues  viguier  de  Beziers ,  allèrent  l’inveftir,  ôc  menacèrent 
le  maître  de  la  maifon  de  la  brûler,  s’il  ne  leur  livroit  cet  officier,  &  fi  le  vicomte 
ne  leur  failoit  rendre  leur  miniftre.  Le  viguier  fort  embarraflé ,  6c  craignant  la 
fureur  du  peuple ,  avertit  Laudun,  qui,  fans  s’effrayer,  monta  jufqu’au  plus  haut 
de  la  tour  de  la  maifon,  6c  pria  le  viguier  d’engager  quelqu’un  des  principaux 
factieux  d’y  monter,  pour  fçavoir  de  lui  ce  qu’il  fouhaitoit.  Jean  Lyon  greffier 
de  Beziers,  étant  monté  avec  deux  ou  trois  autres  des  plus  déterminés,  Laudun 
leur  parla  avec  beaucoup  de  douceur.  Lyon  êc  fes  compagons  répondirent  infb- 
lemment ,  6c  exigèrent  de  lui  qu’il  fe  livrât  leur  prifonnier ,  ou  qu’il  leur  rendît 
leur  miniftre.  Laudun  fe  voyant  hors  d’efperance  d’échaper  à  leur  fureur  6c  à  celle 
du  peuple,  qui  crioit  dans  la  rue  qu’on  l’amenât  mort  ou  vif,  courut  à  la  porte 
de  la  tour  qu’il  poulTa  fur  lui }  6c  la  croyant  bien  fermée ,  il  fe  jetta  fur  Lyon ,  6c 
lui  donna  deux  ou  trois  coups  de  dague  dans  le  fcin.  Il  courut  enfuite  aux  autres 
pour  leur  en  faire  autant  ;  mais  ceux-ci  trouvant  la  porte  ouverte ,  prirent  la  fuite , 
6c  Ce  retirèrent  après  avoir  reçu  plufieurs  bleflures.  Laudun  prenant  alors  le  corps 
de  Lyon  le  jette  du  haut  de  la  tour  en  bas  fur  le  peuple,  en  leur  difant  de  mon¬ 
ter  ,  s’ils  vouloient  avoir  le  même  fort.  Cependant  Joyeufe  ayant  appris  le  dan¬ 
ger  où  étoit  fon  lieutenant ,  envoya  en  diligence  un  détachement  de  gens-d’ar¬ 
mes  ,  qui  diifipercnt  les  féditieux,  après  en  avoir  tué  ou  bleflè  quelques-uns.  L’ob- 
fcurité  de  la  nuit  empêcha  de  les  pourfuivre. 

Lé  jour  fuivant  1 1.  d’O&obre,  le  vicomte  ayant  fait  mettre  toutes  fes  trou¬ 
pes  fous  les  armes ,  fit  appeller  les  magiftrats  catnoliques ,  6c  leur  ordonna  de  re¬ 
chercher  avec  foin  dans  les  maifons  des  reiigionaires  ou  de  leurs  fauteurs,  tous 
ceux  qui  avoient  eu  part  à  la  fédition;  6c  après  les  avoir  défarmés,  il  les  chaffa 
de  la  ville,  avec  défenfe  d’y  rentrer,  que  lorfqu’ils  auroient  donné  des  mar- 

aues  de  leur  repentir  6c  de  leur  foumiffion  *  ce  qui  rétablit  la  paix  dans  Beziers. 
rendit a  compte  le  même  jour  à  la  reine  mere  de  ce  qui  s’étoit  pafië  dans  cette 
Z!d.  eCcaJUn'  ville.  Il  marque  dans  la  lettre,  que  les  partialités  6c  les  divifions  augmentoient 
tous  les  jours  dans  la  province ,  ôc  que  le  prétexte  de  religion  couvroit  beaucoup 
d’excès  qui  fe  commettoient  journellement.  Il  partit  de  Beziers  le  13.  d’O&obre, 
6c  fe  rendit  à  Narbonne,  afin  de  faire  entendre  aux  peuples  du  Rouffillon,  allar- 
més  de  ces  attroupemens  de  gens  armés,  que  cela  fe  faifoit  contre  la  volonté  du 
roi  j  plufieurs  Efpagnols  ayant. été  témoins,  lorfqu’il  avoit  appaifé  le  tumulte  de 
Beziers ,  qui  n’avoit  duré  que  trois  heures ,  entr’autres,  l’archevêque  de  Grenade 

3ui  alloit  au  concile  de  Trente.  Ce  prélat  arriva  en  effet  à  Beziers  dans  le  tems 
e  l’émotion ,  mais  il  en  partit  bien  tôt  après. 

j^VII.  Sabbatier ,  procureur  général  au  parlement  de  Touloulè,  fur  le  bruit  de  ce  qui 
naireeSs  rs*a£!"  &  paffoit  à  Beziers ,  fe  rendit  dans  cette  ville ,  6c  trouva  en  arrivant  que  tout 
rem  de  diver-  étoit  pacifié.  Il  en  écrivit  le  18.  d’Oélobre  à  la  reine  mere  ôc  au  connétable  de 
province/6  h  Monrmorenci.  «  Je  ne  ferai  pas  long  difeours,  ajoûte-t-il,  de  ce  que  fedifpofe  6c 
»»  traite  préfentement  à  Montpellier  pour  être  exécuté  audit  Montpellier,  Nif- 
»  mes ,  Sommieres ,  Sauve ,  Andufe ,  Vigan ,  Ganges ,  Lunel ,  Caftres  Lavaur 
»  Puilaurens,  Mazamet,  Château-neuf-darri ,  Revel,  Ville -franche  de  Laura- 
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guaîs ,  Rabaftens ,  Gaillac ,  Realmont ,  Tholofe ,  ôc  prefque  en  toutes  les  autres  « 
villes  de  ce  païsde  Languedoc,  repréfentant  la  ruine  &  défolation  prochaine  « 
de  tout  ce  païs,  fi,  par  la  grâce  de  Dieu ,  &  votre  providence ,  ledit  pais  n’eft  « 
feçouru.  «  En  effet  les  Huguenots  s’étant  rendus  »  les  plus  forts  à  Montauban ,  à 
Caftres,  àLavaur,  à  Rabaitens,  &  dans  plufieurs  autres  villes  des  environs  de 
Touloufe ,  prirent  les  armes,  s’en  rendirent  maîtres  fur  les  Catholiques ,  &  fe  mi¬ 
rent  en  campagne,  pour  étendre  leur  domination  &  leur  culte.  A  Rabaftens b  au 
diocèfê  d’Albi,  ils  chafferent  les  Cordeliers  de  leur  couvent,  en  tuerent  quel¬ 
ques-uns,  &  pillèrent  toutes  les  églifes.  A  Touloufe  on  aflèmbla c  un  confeil  ex¬ 
traordinaire,  où  fe  trouvèrent  quatre  préfidens  &  fix  confcillers  du  parlement, 
&  on  prit  la  réfolution  de  fe  défendre  avec  vigueur  contre  les  ennemis  du  de¬ 
hors  &  contre  ceux  du  dedans  qui  étoient  beaucoup  plus  d  craindre.  Ceux  de 
Montauban  enlevèrent  à  main  armée  le  17.  d’O&obre,  les  religieufes  du  prieuré 
de  PEfpinafle  de  l’ordre  de  Fontevraut,  à  une  lieue  de  Touloufe,  où  il  y  avoit 
vingt  religieufes.  Comme  elles  étoient  de  concert  avec  leur  ravifTeurs,  après 
s’être  rendues  à  Montauban ,  le  confiftoire  leur  donna  des  maris.  Le  parlement 
envoya  des  commifTaires  à  Montauban  pour  informer  fur  ces  excès  :  mais  les  ha- 
bitans  leur  fermèrent  les  portes.  Il  envoya  auffi  un  préfident  &  deux  confeillers 
àBeziers,  Nifmes,  Beaucaire  &  dans  le  bas-Languedoc,  où  ils  firent  diverfes 
procédures  contre  les  féditieux,  que  le  confeil  du  roi  leur  fit  difcontinuer,  avec 
.  ordre  de  relâcher  les  prifonniers  qu’ils  faifoient  conduire  à  Touloufe.  Le  roi  or¬ 
donna*1  de  plus  au  commencement  de  Novembre,  au  vicomte  de  Joyeufè,  qui 
écoit  toujours  à  Narbonne ,  de  faire  retirer  de  Montpellier  le  fieur  de  Laudun  fon 
lieutenant  &  fes  gens-d’armes ,  donc  la  compagnie  avoit  caufé  un  grand  fcandale 
dans  cette  ville,  y  ayant  tué  plufieurs  de  fes  fujets,  &  emprifonné  plufieurs  au¬ 
tres  pour  caufe  de  religion}  «  attendu,  dit  le  roi  dans  fa  lettre,  le  pardon  « 
général  accordé  à  tous  ceux  qui  font  prévenus  du  fait  de  religion.  »> 

Le  vicomte  de  Joyeufe ,  durant  fon  féjour  à  Narbonne ,  y  reçut  une  lettre  de 
Gafer  Aga ,  chef  de  l’ambafTade  que  le  grand-feigneur  &  le  roi  d’Alger  en- 
voyoient  au  roi  Charles  IX.  à  qui  ces  ambafïàdeurs  avoient  ordre  de  préfenter 
Hé  leur  part  des  chevaux ,  des  éperviers  &  des  faucons.  Ils  s’étoient  embarqués 
fur  une  galiote ,  que  le  vent  contraire  éloigna ,  lorfqu’elle  étoit  fur  le  point  d’abor¬ 
der  à  Marfeille,  &  qui  fut  obligée  de  relâcher  à  Agde.  Auflï-côt  les  gens  de  l’évê¬ 
que  s’emparèrent  de  tout  ce  qui  étoit  fur  le  vailfeau ,  prétendant  qu’il  apparte- 
noit  à  ce  prélat  par  droit  de  naufrage }  &  ils  maltraitèrent  les  Algériens ,  qu’ils 
dépouillèrent  jufqu’à  la  chemife ,  &  qu’ils  mirent  en  prifon.  Le  vicomte  de  Joyeufè 
informé  de  ce  procédé,  les  fit  délivrer,  leur  fie  donner  tout  ce  dont  ils  avoient 
befoin,  &  les  accueillit  favorablement.  Il  fit  même  informer  touchant  le  pillage 
de  la  galiote  :  mais  ayant  fçû  qu’il  avoit  été  fait  par  les  gens  de  l’évêque  d’Agde , 
il  fe  contenta  d’en  écrire  au  roi  au  commencement  de  Novembre}  &  l’ambafi- 
fàdeur ,  qui  ne  vouloir  pas  partir  fans  recevoir  fatisfadion ,  écrivit  auffi  à  ce  prince 
pour  la  lui  demander. 

Pour  mieux  entendre  le  motif,  qui  engagea  le  roi  à  ordonner  aux  commiflai- 
res  du  parlement  qui  informoient  contre  les  religionaires  féditieux  du  bas-Lan¬ 
guedoc,  de  difcontinuer  leurs  procédures,  &  au  vicomte  de  Joyeufe  de  retirer 
fâ  compagnie  de  gens-d’armes  de  Montpellier,  il  faut  reprendre  les  chofes  de 
plus  haut.  L’afTemblée  des  états  généraux  du  royaume  que  le  roi  avoit  convo¬ 
qué  à  Pontoife  au  mois  d’Août,  ayant  été  tranférée  bien-tôt  après  à  S.  Germain  en 
Laye,  confirma  unanimement  la  régence  à  la  reine  mere  :  mais  les  députés  fe 
partagèrent,  touchant  les  moyens  de  remédier  aux  défordres  des  finances.  Ceux 
de  la  nobleffe  &  du  tiers  état ,  opinèrent  vivement ,  conformément  à  leurs  in- 
ftru&ions,  à  ôter  au  clergé  une  partie  de  fes  biens,  &  à  s’en  fèrvir  pour  les  be- 
foins  de  l’état.  Le  clergé ,  voulant  éviter  l’alienation  de  fes  domaines ,  convint 
de  donner  feize  cens  mille  livres  au  roi  tous  les  ans,  pendant  fix  ans,  pour  le 
rachat  de  fon  domaine  &  le  payement  de  fes  dettes.  Les  députés  du  clergé ,  qui 
s’étoient  rendus  en  même  tems  à  Poiffi  pour  le  fameux  colloque  entre  les  catholi¬ 
ques  &  les  proteftans,  lignèrent  donc  une  procuration  le  r  4.  d’Ô&obre  de  l’an  1  y  6 1 . 
»  pouf  paffer  une  convention  avec  le  roi  ou  les  gens  de  fon  confeil  à  ce  fuiet.  On 
voit  par  cet  adeque  les  députés  de  la  province  étoient  Pierre  de  Villars  évêque  de 
Mirepoix,  Jean  de  S.  Gelais  cvêqûe  d’Ufez ,  Pierre  Rozat  prieur  de  S.  Girons , 
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&  recteur  de  Cozac,  député  pour  le  diocèfe  de  Touloufe ,  Ne&aire  Baquet  vice- 
chancelier  de  l’églifê  du  Pui,  pour  le  diocèfe  du  Pui,  ôc  Raymond  Bonheure 
religieux  Benedi&in  ,  repréfentant  la  perfonne  du  cardinal  Salviati  évêque  de 
S.  Papoul.  Le  tiers  état  confentit ,  par  le  même  motif,  à  la  levée  de  cinq  fols  par 
muid  fur  le  vin. 

Antoine  roi  de  Navarre ,  fe  trouva  au  colloque  de  Poifli  avec  le  roi,  la  reine 
mere,  {es.  princes  ôc  les  grands  du  royaume.  Il  avoit  favorifé  jufqu’alors  le  Cal- 
vinifme  :  mais  il  fe  déclara  peu  de  tems  après  pour  la  religion  Catholique ,  & 
s’unit  étroitement  avec  le  connétable  de  Montmorenci ,  le  duc  de  Guife  ôc  le 
maréchal  de  S.  André,  qui  avoient  formé  une  efpece  de  triumvirat,  pour  ba¬ 
lancer  le  crédit, que  le  prince  de  Condé  ôc  l’amiral  deColigni,  chefs  du  parti 
Huguenot ,  avoient  acquis  auprès  de  la  reine  mere.  Cette  princeflè,  qui  les  mé- 
nagoit les  unsôc  les  autres,  dans  le  deifein  de  conferver  fon  autorité,  voyant 
que  le  parti  des  catholiques  prévaloir ,  depuis  l’union  du  roi  de  Navarre  avec  les 
triumvirs ,  ôc  voulant  tenir  la  balance  égale,  fe  lia  plus  fortement  avec  le  prince 
de  Condé  ôc  l’amiral.  Elle  leur  fit  efperer  de  révoquer  l’édit  de  Juillet,  ôc  de 
permettre  aux  religionaires  la  liberté  de  confcience ,  avec  celle  d’avoir  des  tem¬ 
ples.  C’eft  ce  qui  fut  caufe  que  ces  derniers ,  comptant  fur  la  promeffe  de  la  reine , 
firent  tant  d’entrcprifes  en  divers  endroits  du  royaume ,  ôc  fur-tout  dans  la  pro¬ 
vince,  au  mois  d’O&obre  de  l’an  1561.  que  la  reine  fit  ceffer  les  pourfuites  que 
le  parlement  de  Touloufe  faifoit  contre  les  féditieux  du  bas-Languedoc  5  ôc  qu’elle 
fit  ordonner  à  la  compagnie  d’armes  de  Joyeufe  de  fortir  de  Montpellier,  quoi¬ 
que  les  Huguenots  euflent  pris  le  deflTus  dans  cette  ville ,  ôc  y  eulTent  commis 
des  défordres  extrêmes. 

Un  auteur  contemporain,  témoin  oculaire,  &  Calvinifte  modéré,  prétend  » 
que  les  catholiques  de  Montpellier  donnèrent  occafion  à  ces  défordres ,  en  affe¬ 
ctant  pendant  quatre  à  cinq  dimanches  confécutifs  des  mois  d’Août  ôc  de  Sep¬ 
tembre,  de  porter  le  pain  bénit  dans  les  maifons,  précédés  d’une  enfeigne  de  guerre 
déployée ,  d’une  grande  croix  de  bois,  ôc  d’une  croflè,  le  tout  porté  par  des  fem¬ 
mes  ôc  des  filles  diffoliies ,  fui  vies  d’hommes  armés  de  dagues  ôc  de  lachets  pleins 
de  cailloux  fous  leurs  manteaux  ;  que  marchant  dans  cet  équipage  dans  les  rues,' 
au  fon  des  hautbois ,  des  trompettes  ôc  des  tambours ,  ils  crioient  tout  haut  :  nous 
danferons  en  dépit  des  Huguenots  J  qu’ils  infultoient  les  religionaires ,  Ôc  leur  fai- 
foient  des  menaces ,  lorfqu’ils  paffoient  devant  leurs  maifons  j  que  l’évêque  même, 
4e  gouverneur,  le  juge-mage  ôc  les  chanoines,  au  lieu  de  s’oppofer  à  ces  démar¬ 
ches  des  catholiques,  les  encourageoient  au. contraire ,  les  faifoient  boire  ,  Ôc 
leur  donnoient  de  l’argent  pour  payer  leurs  trompettes  6c  leurs  tambours.  Enfin 
il  ajoute ,  que  l’évêque  de  Montpellier ,  abufant  de  fa  fuperiorité  ôc  de  fes  forces , 
6c  de  la  foibleffe  des  religionaires ,  alla  les  infulter  un  jour ,  qu’ils  étoient  affem- 
blés  chez  un  avocat  pour  entendre  le  prêche  de  leur  miniftre. 

Ces  derniers  ne  tardèrent  pas  long-tems  à  fe  revancher,6c  ils  s’emparèrent 
à  main  armée  le  24.  de  Septembre  de  l’églife  de  Notre-Dame ,  qui  eft  la  prin¬ 
cipale  paroiffe  de  Montpellier  :  le  premier  conful ,  qui  leur  étoit  favorable ,  s’é¬ 
tant  rendu  dans  cette  églife ,  inventoria  les  ornemens  6c  les  reliquaires ,  6c  les 
fit  tranfporter  à  l’hôtel  de  ville.  Les  religionaires,  après  s’être  faifis  des  clefs  de 
l’églife ,  6c  en  avoir  chaffé  les  prêtres  qui  y  faifoient  le  fervice  divin  ,  y  firent 
faire  le  prêche  le  foir  même  par  leur  miniftre  *  ôc  comme  cette  églife  eft  au¬ 
près  de  la  loge  des  marchands ,  ils  l’appellerent  dans  la  fuite  le  temple  de  la  loge , 
pour  le  diftinguer  d’un  autre  temple  qu’ils  eurent  à  Montpellier.  Les  maifons  re- 
ligieufes  ôc  les  autres  églifes  de  la  ville  craignant  un  fernblable  traitement,  pri¬ 
rent  la  précaution  de  faire  apporter  leur  argenterie ,  leurs  ornemens  Ôc  tous  leurs 
meilleurs  effets  dans  la  cathédrale  de  S.  Pierre ,  dont  le  veftibule  ôc  les  hautes 
murailles  faifoient  une  efpece  de  fortereffe,  où  les  chanoines  mirent  une  gar- 
nifon ,  avec  la  permiflion  du  vicomte  de  Joyeufe.  Les  Calviniftes  s’armèrent  à 
leur  tour  *  ôc  après  avoir  introduit  plufieurs  étrangers  dans  la  ville,  ils  attaquè¬ 
rent  les  prêtres  ôc  les  religieux  par-tout  où  ils  les  trouvoient. 

Ces  défordres  engagèrent  l’évêque  ,  le  gouverneur  6c  le  juge-mage  à  s’abfen- 
ter ,  de  crainte  de  quelque  iniulte.  Les  Calviniftes  en  étant  devenus  plus  hardis, 
afiiégerent  les  catholiques  le  dimanche  1 9.  d’O&obre  ,  tant  dans  l’églife ,  ou  le 
fort  S.  Pierre ,  dans  le  tems  que  ces  derniers  y  étoient  afièmblés  pour  les  vêpres , 
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que  dans  la  groflè  tour  voifine  fituée  à  la  porte  des  Carmes ,  où  ils  s’étoient  aulli  An.  i  j6  i* 
réfugiés,  ôc  avoient  mis  garnifon.  Les  afliégeans  au  nombre  de  douze  cens, fous 
la  conduite  de  deux  jeunes  gens  de  la  ville ,  attaquèrent  cette  tour  avec  tant 
de  fureur ,  qu’ils  l'emportèrent  pendant  la  nuit  fans  beaucoup  de  réfiftance.  Us 
attaquèrent  enfuite  la  tour  du  colombier,  qui  étoit  lïtuée  auprès  de  la  porte  du 
Peirou,  &  qui  étoit  la  plus  haute  de  la  ville  ôc  la  plus  capable  de  leur  nuire.  Us 
mirent  le  feu  aux  portes  ;  en  forte  que  les  catholiques ,  qui  la  défcndoient,  furent 
obligés  de  le  retirer  à  travers  les  flammes  dans  le  fort  S.  Pierre.  Les  catholiques 
ne  celToient  cependant  de  fonner  le  tocfin  :  mais  perfonne  ne  venoit  à  leur  fe- 
cours.  Bientôt  après ,  ceux  qui  alflégeoient  le  fort  S.  Pierre  mirent  le  feu  à  la 
grande  porte ,  qui  répond  à  la  rue  drt  Carmes,  vis-à-vis  la  cour  du  puits ,  ôc  joi¬ 
gnant  la  irtaifon  du  prévôt ,  malgré  la  vive  défenfe  des  catholiques ,  qui  faifoient 
pleuvoir  une  grêle  de  pierres ,  6c  faifoient  un  grand  feu  de  leurs  arquebufes. 

La  porte  ayant  été  brûlée,  les  religionaires  s’emparèrent  des  maifons  du  prévôt 
&  de  l’archidiacre  5  de  forte  que ,  par  ce  ^noyen ,  ils  entrèrent  dans  la  grande 
fale  du  fort  S. Pierre,  fans  avoir  perdu  que  cinq  à  fix  des  leurs  :  mais  ils  eurent 
un  grand  nombre  de  blefles.  Les  magiflrats  ôc  les  principaux  de  la  ville  s’aflèm- 
blerent  alors  à  la  follicitation  de  Jacques  de  Montagne  avocat  general  de  la  cour  # 
des  aydes,  qui  nous  a  laiflfé  un  grand  détail  de  cet  événement  dans  fon  hiftoire 
manufcrite  de  l’Europe.  Ils  députèrent  Chef- de -bien  tréforier  de  France,  ÔC 
general  des  finances, ÔC  un  confciller  de  la  cour  des  aydes,  tous  deux  catholi¬ 
ques,  pour  tâcher  de  perfuàder  aux  uns  ôc  aux  autres  de  mettre  les  armes  bas 
8c  de  convenir  de  quelque  accord.  Montagne  accompagna  les  pacificateurs ,  6c 
fit  enfin  convenir  les  deux  partis ,  que  tous  ceux  qui  étoient  dans  l’églife  Ôc  le 
fort  S.  Pierre  fe  retireroient  dans  leurs  maifons ,  ôc  qu’à  leur  place  on  mettrait 
dans  le  fort  des  perlonnes  de  probité  des  deux  religions,  pour  en  avoir  la  garde. 

Les  eccléfiaftiques  qui  étoient  dans  le  fort  confentirbnt  à  l’accord  :  mais  les 
foldats  catholiques  de  la  garnifon  refuferent  d’y  acquiefcer  ;  &  dans  le  tems  qu’on 
délibérait  fur  les  moyens  de  les  y  engager,  ils  tirèrent  deux  coups  d’arquebufe 
dont  deux  religionaires  furent  bleflés;  ce  qui  irrita  tellement  les  Huguenots, 
qu’ils  entrèrent  dans  le  fort  par  les  fenêtres  de  la  fale  haute.  Leurs  capitaines , 
pour  éviter  le  carnage ,  firent  ouvrir  auflî-tôt  la  grande  porte  de  l’églife ,  Ôc  con¬ 
duire  en  fureté  dans  les  maifons  voifines  les  chanoines  ôc  pluficurs  habitans  ca¬ 
tholiques  qui  s’y  étoient  réfugiés  :  mais  ils  ne  purent  empêcher',*  que  le  P.  Berald 
gardien  des  Cordeliers  de  Montpellier ,  qui  avoit  prêché  dans  la  cathédrale  avec 
un  zele  trop  amer  contre  les  religionaires ,  fon  compagnon,  deux  chanoines  qui 
étoient  eit  armes  ,  trois  capitaines  de  la  garnifon  catholique  du  fort  S.  Pierre  , 

&  quelques  foldats  ne  fuflent  livrés  à  la  fureur  des  religionaires ,  qui  les  mafîa- 
crerent  au  nombre  de  feize  ou  dix-fept ,  tant  dans  le  fort ,  que  dans  leur  fuite. 

C’eft  ainfi  que  le  préfident  Montagne  témoin  oculaire ,  raconte  les  circonflan- 
ces  de  cet  événement. 

Un  autre  hiftorien»  religionaire ,  contemporain  8c  natif  de  Montpellier,  les.  a  Anontm.de 
rapporte  un. peu  différemment.  Il  prétend, que  par  le  traité  qui  fut  conclu  le  «</?• 

lundi  matin  20.  d’O&obre ,  entre  tes  catholiques  &  les  religionaires,  il  fut  con-  viûTunUg, 
venu,  que  la  garnifon  du  fort  S.  Pierre  fortiroit  avec  fes  armes,  pour  fe  retirer  frit-  réform- 
où  elle  voudrait;  que  l’artillerie  qui  étoit  dans  le  fort ,  ferait  conduite  à  l’hôtel  de 
ville,  &  que  les  chanoines  Ôc  les  habitans  catholiques  pourraient  demeurer  dans 
l’eglife ,  mais  fans  munitions  de  guerre  8c  fans  armes ,  pour  y  faire  l’office  divin. 

Les  afliégeans ,  ajoûte-t-il ,  s’étarft  écartés  pour  laiffcr  paffer  la  garnifon ,  quel¬ 
qu'un  tira  fin  coup  de  piftolct  du  fort,  qui  tua  un  religionaire  ;  ce  qui  anima 
tellement  les  affiégeans ,  que  criant  à  la  trahifon ,  ils  entrèrent  dans  l’églife  ,  ôc 
firent  main  baffe  fur  tous  ceux  qu’ils  rencontrèrent,  tant  chanoines, que  autres; 
en  forte  qu’il  en  échappa  fort  peu,  &  qu’il  y  en  eut  une  quarantaine  qui  furent 
tués  fur  la  place , entr’autres , Je  gardien  des  Cordeliers,  le  théologal  de  faipt 
Pierre  nommé  Menim  ,  do&eur  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris ,  &c.  Les  au¬ 
tres  fe  fauverent  par  les  égouts ,  tandis  que  les  religionaires  s’amufoient  à  piller 
l’eglife.  Les  deux  hiftoriens  conviennent  également,  qu’elle  fut  dépouillée  &  fac- 
cagée  avec  une  fureur  extrême  ;  que  les  autels  furent  renverfés ,  les  retables ,  les 
tableaux,  les  images,  ôc  les  ftatues  qui  étoient  en  dedans  ôc  devant  le  grand 
portail ,  mis  en  pièces ,  6c  que  dans  l’eipace  de  fix  à  fept  heures ,  cette  é>gUfe ,  que 
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le  pape  Urbain  V.  Ton  fondateur ,  s’ étoit  fait  un  plaifir  d’orner  6c  d’embellir  deux 
fiécles  auparavant ,  fut  entièrement  dépouillée.  Cependant  les  principaux  de  la 
ville  s’étant  rendus  à  S.  Pierre ,  pour  tâcher  d’appaifer  le  tumulte ,  firent  ouvrir 
la  fàcriftie,  ôc  dreflTer  un  inventaire  du  tréfor  ôc  de  l’argenterie  eftiméè  quaranse 
mille  livres ,  2c  du  tréfor  de  toutes  les  autres  églifes ,  qu’on  y  avoit  mis  en  dépôt. 

Après  cette  expédition ,  le  peuple  Huguenot  animé  fe  répandit  dans  la  ville  ôc 
les  faux-bourgs ,  ôc  maffacra  lans  miféricorde,  tous  les  prêtres,  religieux  ôc  prin¬ 
cipaux  catholiques  qu’il  rencontra  fur  fbn  chemin  -,  pilla  8c  dépouilla  entièrement 
toutes  les  églifes ,  couvens  ôc  chapelles  de  Montpellier ,  au  nombre  de  foixantg  $ 
en  forte  qu’on  compte  a  qu’il  périt  dans  cette  émotion  environ  cent  cinquante 
prêtres  ou  religieux.  Tous  Jes  autres  furent  obligés  de  fe  cacher  ou  de  fe  dégui- 
fer  j  &  on  ne  célébra  plus  ni  la  meffe ,  ni  l’office  divin  dans  aucune  églife.  Quant 
aux  religieufes,  les  unes  furent  mifes  hors  de  leurs  couvens  ôc  reçues  par  leurs 
parens  ôc  amis ,  ôc  les  autres  demeurèrent  encore  dans  leurs  maifons.  Le.  tumulte 
étant  un  peu  appaifé,  le  confeil  genaral  de  la  ville  s’affembla  b5  ôc  pour  prévenir 
la  cour ,  il  fut  réfolu ,  qu’on  drefferoit  un  procès-verbal  de  tout  ce  qui  s’étoit  palfé  ; 
ôc  on  chargea  l’avocat  general  Montagne  d’aller  le  préfenter  au  roi ,  avec  des 
mémoires  jufticatifs  pour  les  officiers  ôc  confuls  de  la  ville ,  qui,  à  ce  qu’il  étoit 
marqué  dans  le  procès-verbal  dreffé  par  le  lieutenant  criminel ,  n’avoient  rien 
omis  pour  appailcr  le  trouble  ôc  la  fédition.  Ce  député  pria  le  roi  d’envoyer  quel¬ 
que  perfonne  d’autorité  fur  les  lieux,  pour  remédier*  à  ces  défordres ,  Ôc  faire  çp- 
tendre  fa  "volonté  fur  les  affemblées  des  religionaires ,  qui  étoiént  devenues  fi 
nombreufes,  qu’il  n’étoit  plus  poflîble  de  les  empêcher  par  la  force,  fans  exciter 
une  cruelle  guerre ,  ôc  des  l'éditions  continuelles. 

Pendant  que  ce  député  alloitcà  la  cour,  les  Calviniltes  de  Montpellier  firent 
faire  le  prêche  par  deux  de  leurs  miniftres  le  dimanche  1 6.  d’O&obre  dans  les 
églifes  de  Notre-Dame  ôc  de  S.  Firmin  ;  ôc  le  peuple  continua  de  piller  les  églifes 
ôcles  couvens,  particulièrement  ceux  des  Carmes,  des  Auguftins,.  des  Jacobins 
ôc  des  Cordeliers ,  qui  étoient  fitués  hors  la  ville,  ôc  qui  étoient  des  plus  beaux 
ôc  des  plus  grands  du  royaume.  Leurs  jardins  furent  ravagés ,  ôc  on  en  arracha 
tous  les  arbres.  Les  religionaires  coururent  enfuite  une  grande  partie  du  diocèfe, 
dont  ils  pillèrent  les  églifes  :  ainfi  en  moins  de  huit  jours  les  méfiés  furent  abo¬ 
lies  ,  les  prêtres  chalTés ,  les  ornemens ,  les  livres  d’églife  ôc  les  reliques ,  brûlés , 
déchirés  ôc  diffipés ,  les  images  ôc  les  croix  brifées.  On  en  fit  de  même  peu  de  tems 
après ,  par  une  efpece  de  confpiration ,  à  Lunel,  à  Gignac,  à  Sommieres  ôc  dans 
plufieurs  autres  villes  de  la  provincp. 

Les  catholiques  qui  reftoient  à  Montpellier,  voyant  qu’il  n’y  avoit  plus  moyen 
d’y  habiter,  vendirent  leurs  effets,  réfolus  de  fe  retirer  ailleurs  :  mais  dans  un 
confeil  general  affemblé  le  3  o.  d’Oclobre ,  on  défendit  à  toute  forte  de  perfonnes 
de  quitter  la  ville.  Les  religionaires  tinrent  d  enfuite  à  Montpellier  le  11.  de 
Novembre  un  colloque  general  de  toutes  leurs  églifes  qui  reffortiffoient  de  cette 
ville,  fçavoir  Pezenas,  Gignac,  Montagnac,  Clermont  de  Lodève  ,  Pouffan, 
Cournon-fec ,  Montbazen,  Cournon-Terrail,  Mirevaùx ,  Villemagne ,  Villeneuve, 
Fabregues ,  Gigean ,  Frontignan ,  Lunel ,  Beziers  ôc  Mauguio  -,  2c  il  fut  arrêté  de 
demander  des  temples  aux  prochains  états  de  la  province  qui  dévoient  fe  tenir 
à  Beziers.  Mais  quelques  jours  avantd’affemblée  des  états,  le  vicomte  de  Joyeufe 
envoya  à  Montpellier  un  nouvel  édit  du  roi  du  mois  d’Oétobre ,  avec  ordre  de  l’y 

Eublier.  Suivant  cet  édit,  il  étoit  enjoint  aux  chefs  des  religionaires  vingt-quatre 
eures  après  la  publication ,  de  défemparer  les  églifes  dont  ils  s’étoient  faifis , 
de  les  remettre  dans  leur  premier  état ,  ôc  de  les  laiffer  pour  l’ufage  auquel  elles 
étoient  deftinées  -,  avec  defenfe  de  brifer  les  images  ôc  les  croix,  ôc  de  s’injurier, 
en  fe  nommant  fapiftes  .ou  Huguenots. 

Cet  édit  fut  publié  à  Montpellier  le  zo.  de  Novembre.  Le  lendemain ,  les  re¬ 
ligionaires  laifferent  l’églife  de  Notre-Dame,  ôc  transférèrent  leur  prêche  àl’é- 
c&le-mage  ou  dans  des  maifons  particulières  :  ainfi  toutes  les  églifes  de  Mont- 

1>ellier  demeurèrent  défertes ,  parce  que  les  catholiques ,  qui  étoient  reftés  dans 
a  ville,  n’ofoient  fe  montrer.  Deux  jours  après0,  les  Calviniftes  firent  fommer  le 
prévôt  ôc  quatre  chanoines.dè  fa  cathédrale,  qui  étoient  à  Montpellier,  de  leur 
céder  les  trois  églifes  de’Nôtre-Dame,  de  S.  Paul  ôc  de  S.  Mathieu,  qui  leur 
étoient  néceffaires ,  à  caufe  de  la  grande  affluence  du  peuple  de  leur  religion  -,  ôc 
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ces  chanoines,  pour  éviter  les  violences  dont  ils  étoient  menacés,  furent  forcés 
d’y  confèntir,  lous  le  bon  plaifir  du  roi.  Néantmoins  la  melTe  ne  fut  pas  rétablie 
à  Montpellier,  non  plus  que  dans  les  villages  voifins,  Sc  les  religionaires  y  con¬ 
tinuèrent  leurs  excès.  Us  mirent  en  pièces ,  entr’autres ,  tous  les  anciens  tombeaux, 
qui  étoient  dans  les  eglifes,  &  en  déterrèrent  les  corps  &  les  olîèmens,  qu’ils 
abandonnèrent  à  la  merci  des  chiens ,  fans  que  perfonne  olat  s’oppofer  à  un  tel  at¬ 
tentat.  Leur  haine  &  leur  fureur  contre  la  religion  catholique  allèrent  fi  loin ,  qu’ils 
tentèrent  d’en  effacer  jufqu’aux  moindres  vertiges,  &  que  lorfqu’ils  rencontroient 
quelque  prêtre  ou  religieux  ,  ils  le  forçoient ,  malgré  lui ,  d’affifter  au  prêche, 
d’embrafler  le  Calvinifine ,  &  de  renoncer  à  fa  profeffion  &  à  l’églife  Romaine. 
C’eft  ce  qui  eft  rapporté  par  un  hiftorien  *  Calvinifte  contemporain  &  témoin 
oculaire,  qui  n’cft  pas  fufpeét.  On  força  aufiî ,  ajoûte-t-il,  les  religieufes  à  quit- 
ter  leurs  habits  &  à  affifter  au  prêche  *  &  on  obligea  ceux ,  qui  après  avoir  em- 
brafle  la  prétendue  réforme ,  étoient  retournés  à  l’églife  catholique ,  de  faire  une 
confeflion  &  une  pénitence  publiques,  tant  hommes  que  femmes.  Enfin ,  cette 
haine  monta  à  un  tel  point,  qu’ils  obligèrent  tous  les  gens  de  robbe,  qui  por- 
toient  des  bonnets  quarrés,  à  prendre  des  chapeaux  ou  des  bonnets  ronds,  pouf 
ne  conferver  aucune  conformité  avec  les  eccléfiaftiques  Romains  ;  &  on  en  fit 
de  même  à  Nifmes.  Les  Calvinirtes  de  Caftres  ne  furent  pas  plus  modérés.  Ils 
s’emparèrent  b  de  force  le  premier  de  Septembre  de  l’églife  de  la  Platé ,  pour  y 
faire  leur  prêche j  &  ils  en  abbatirent  les  autels  &  les  images  à  la  fin  d'Oclobre. 

Les  états  de  la  province  s’affemblerent c  cependant  à  Beziers  le  vendredi  22. 
de  Novembre  dans  le  réfeefoir  des  Jacobins,  &  finirent  le  3.  de  Décembre.  François 
Faulcon  évêque  de  Carcalfonnc,  y  préfida.  Les  commiflixires  du  roi  furent  le  vi¬ 
comte  de  Joyeufe ,  Guillaume  Peliifier  évêque  de  Montpellier ,  qui  fit  la  harangue, 
Chef-de-bien  &  Cheverri  tréforiers  de  France.  Us  préfenterent  trois  commif- 
fions.  Dans  la  première,  le  roi  demandoit  la  fomme  de  370000.  livres,  comme 
l’année  précédente , pour  le  principal  de  la  taille,  la  crue,  l’aide,  l’octroi,  les 
places  frontières ,  &c.  &  une  lomme  extraordinaire,  pour  acquitter  les  dettes  de 
l’état,  fuivant  les  offres  faites  aux  états  generaux.  Par  la  fécondé,  le  roi  deman¬ 
doit  l’impofition  d’un  nouveau  fubfide  pendant  fix  ans ,  de  cinq  fols  par  muid 
de  vin  qui  feroit  tranfporté ,  outre  les  anciens  fubfides  fur  le  vin ,  pour  racheter 
le  domaine  aliéné ,  conformément  à  la  délibération  des  députés  des  provinces 
afTemblés  à  Pontoife.  La  troifiéme  commiffion  étoit  pour  la  gendarmerie.  On 
permit  à  l’évêque  de  Montpellier,  l’un  des  commillaires ,  ou  à  fon  grand  vicaire , 
d’afiifteràl’aflemblée,  pour  les  délibérations  qui  ne  regardoient  pas  Te  roi;  &  cette 
grâce  fut  accordée  à  ce  prélat  à  caufe  de  fon  mérite ,  pour  cette  fois  feulement , 
&  fans  conféquence. 

Claude Terlon,  député  de  la  province  aux  états  de  Melun  &  de  Pontoife,  fit 
fon  rapport  de  ce  qu’il  avoir  fait  à  cette  alfemblée  :  les  gens  du  tiers  état  de  la 
province  s’étant  aflemblés  en  particulier ,  il  leur  fit  la  lecture  du  cahier  préfenté 
au  roi  par  le  tiers  état  du  royaume,  ôc  de  la  réponfe  que  le  roi  &  fon  confcil  y 
avoient  faite  j  &  après  en  avoir  fait  faire  des  copies,  on  les  envoya  dans  tous 
les  diocèfes.  Le  fyndic  le  Blanc  député  à  la  cour ,  fit  aulfi  fon  rapport  :  il  avoit  ob¬ 
tenu  diverfes  lettres ,  entr’autres ,  1  ®.  une  déclaration  du  roi  du  16.  de  Septembre , 
par  laquelle ,  ce  prince  déclare,  que  par  fes  lettres  du  3.  Février  de  l’an  1559. 
(  «  y6o.)  il  n’entend  pas  que  la  province  ne  puiffe  impofer,  fans  lettres  patentes, 
tous  les  deniers  concernant  les  réparations ,  rentes ,  emprunts ,  penfions  &  autres 
chofes  que  le  pais  paye  particulièrement  ;  20.  des  lettres , pour  que  les  receveurs 
des  tailles  ne  foient  tenus  de  rendre  leurs  comptes ,  que  fix  mois  après  l’année 
échue  5  30.  une  défenfe  du  dernier  de  Septembre  au  parlement  &  à  la  cour  des 
aydes,de  connoître  de  ce  qui  feroit  réglé  &  ordonné  par  les  états.  C’étoit  à 
l’occafion  de  la  préféance  que  les  états  avoient  donnée  aux  confuls  de  la  ville 
de  Mirepoix ,  comme  chefs  de  diocèfe ,  fur  ceux  de  Fanjaux.  On  chargea  le  fyn- 
dic  de  faire  imprimer  les  privilèges  du  pais  ;  &  on  condamna  huit  évêques  de  la 
province  à  l’amende  de  dix  livres,  pour  n’avoir  pas  affilié  à  l’alfemblée ,  ou  n’y  avoir 
pas  envoyé  leurs  vicaires.  Par  la  même  raifon ,  on  condamna  à  celle  de  cinq  livres 
le  comte  d’Alais ,  &  les  barons  de  Vauvert ,CauvilTon ,  Caylus ,  Campendu ,  Talay- 
ran,  Ambres,  faint  Félix  &  Caftelnau  d’Eftretefonds.  Les  évêques  de  la  province 
n’étoient  pas  plus  exacts  àréfider  dans  leurs  diocèfes,  qu’à  affilier  aux  états  -,  &c 
Tom  V,  Dd 
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An.  1 5  6 1.  les  procureurs  du  roi  des  fénéchauffées  de  la  province  firent  faifir  »  par  cette  raifon , 
de  u  ^"■^"'/•'tous  les  revenus  de  leurs  évêchés. 

e  »fr»v.  Les  religiona-ires ,  &.  en  particulier  ceux  de  Nifmes  &  de  Cadres ,  préfenterenc 
diverfes  requêtes  aux  états.  Ils  cxpoloient,  qu’ayant  demandé  au  roi  de  leur  ac¬ 
corder  des  temples ,  &  S.  M.  les  ayant  renvoyés  aux  états  de  la  province,  pour 
avoir  leur  avis,  ils  prioient  l’aflemblée  de  le  donner.  Ces  requêtes  ayant  été  re- 
jettées  par  deux  fois,  on  étoit  fur  le  point  d’écrire  la  conclufion ,  lorfque  plufieurs 
députés  qui  étoient  de  la  nouvelle  religion  ,  l’empccherent  par  leurs  clameurs. 
On  demanda  néantmoins  au  roi  dans  le  cahier  des  doléances ,  qu’il  fît  reftituer 
aux  catholiques  les  églifes  dont  les  religionaires  s’étoient  emparés ,  entr’autres ,  les 
couvens  de  fainte  Claire  &  de  la  petite  Obfervance  de  Montpellier,  dont  lesre- 
ligieufes  avoient  été  chaffées.  Pierre  Chabot  avocat  de  Nifmes,  foi- difânt  dé¬ 
puté  &  fyndic  des  églifes  réformées  de  Languedoc ,  revint  encore  à  la  charge,  Sc 
demanda  des  temples,  par  une  nouvelle  requête  j  fi- non,  il  déclara, qu’il  pro- 
teftoit  &  en  appelloit  au  roi  -,  en  forte  qu’on  mit  l’affaire  en  délibération.  On 
conclut  à  la  pluralité  de  trente-fept  voix ,  contre  vingt-&-une ,  qu’il  n’y  avoit  lieu 
de  donner  avis  au  roi  d’accorder  des  temples  -,  8c  on  déclara,  que  fi  quelque  dé¬ 
puté  de  la  province  aux  états  de  Pontoife  l’ avoit  avancé ,  on  le  défavouoit.  On 
convint  au  contraire ,  «  de  fupplier  le  roi  de  faire  vivre  fes  fujets ,  fuivant  la 
»  vraye  loy  8c  religion  ancienne ,  fuivant  les  faints  decrets  &  conftitutions  de 
”  l’églife  Romaine,  jufques  à  ce  que  autrement  foit  déterminé  par  le  faint  con- 
»  cile ,  &  qu’on  réintégrera  les  religieux  8c.  les  religieufes  des  églifes  qui  leur 
»»  avoient  été  ravies,  ôc  qu’on  pourfuivroit  la  reftitution  de  leurs  perfonnes.  «  Les 
vingt-un  qui  avoient  été  d’un  fentiment  contraire ,  conclurent  de  leur  côté,  de 
fe  retirer  devers  le  roi ,  pour  le  fupplier  de  faire  vivre  fon  peuple  dans  la  paix 
&  la  tranquillité ,  6 c  d’y  pourvoir.  Le  jour  de  cette  conclufion ,  qui  étoit  le  3.  de 
Décembre,  Guillaume  Peliifier  évêque  de  Montpellier  fe  rendit  à  l’aflèmblée, 
&  fit  des  plaintes  des  défordres ,  tyrannies ,  facrileges ,  meurtres  &  impiétés  com¬ 
mis  par  les  prétendus  réformés  dans  la  cathédrale,  la  ville  ôde  diocèfe  deMont- 
b  Reg.dnint.  pellicr  ;  8c  on  conclut  d’en  informer  le  roi.  Le  vicomte  de  Joyeufe  écrivit D  à  la 
ctftfinïibï/1  rc'ne  mere  Ie  nteme  jour,  pour  fe  juftifier  au  fujet  des  informations  que  les  ha- 
bitans  de  Beziers  lui  avoient  envoyées,  touchant  la  derniere  émeute  arrivée  dans 
cette  ville,  &c  dans  lefquelles  on  l’accufoit  de  ne  s’être  pas  bien  conduit  5  &  il 
demanda  la  permiffion  d’aller  à  la  cour  pour  fe  faire  mieux  entendre. 
cArch.dntt.  Le  1 3.  de  Novembre,  chaque  fénéchauflée  s’aflemblac féparément  le  matin 
dtUptv.  pour  délibérer  fur  l’impofition  de  cinq  fols  par  muid  de  vin  ,  que  le  roi  deman- 
doit,  8c  pour  le  rachat  de  laquelle  les  commiflaires  propofoient  à  la  province 
de  donner  un  million  de  livres.  L’aprcs-midi,  l’affemblée  en  corps  ayant  délibéré 
fur  la  même  affaire ,  elle  offrit  au  roi  la  fomme  de  cinq  cens  mille  livres  paya¬ 
ble  en  fix  ans  ,  pour  acquitter  les  dettes  de  l’état  &  racheter  le  domaine  du  roi , 
au  lieu  de  cette  impolkion,  qui  feroit  abolie,  de  même  que  tous  les  autres  fub- 
fides  8c  nouveaux  offices.  On  députa  François  de  la  jugie  baron  de  Rieux,êc 
Robert  le  Blanc,  l’un  des  fyndics,  pour  aller  faire  cette  offre  à  la  cour  $  &  on 
chargea  le  leigneur  de  Mirepoix  fénéchal  de  CarcafTonne ,  qui  affilfoit  aux  états , 
comme  baron ,  de  dreffer  les  mémoires  nécellàires.  Pour  ratifier  ce  que  ces  dé¬ 
putés  dévoient  conclure  avec  le  roi ,  on  indiqua  une  afTemblée  extraordinaire  à 
Carcaflonne,  qui  fe  tint  le  9.  d’ Avril  fuivant  &  qui  finit  le  14.de  ce  mois.  Le  ba¬ 
ron  de  Ricux  y  dit ,  que  le  roi  lui  avoit  ordonné  de  déclarer  aux  gens  des  états , 
qu’ils  euffent  à  obéir  à  la  reine  fa  mere ,  comme  à  lui  -  même  -,  qu’il  riendroit 
-  quitte  le  païs  du  fubfide  fur  le  vin,  moyennant  la  fomme  de  fix  cens  mille 
livres  payable  en  fix  ans ,  &  qu’il  aboliroit  auffi  le  fubfide  fur  les  bleds  & 
la  doüane  de  Lyon.  Il  en  préfenta  les  lettres  patentes  données  à  faint  Germain 
en  Lave  au  mois  de  Février  précèdent,  avec  promeffe  de  confirmer  les  privi¬ 
lèges  du  païs,  &une  réponfe  favorable  au  cahier  des  doléances.  On  conclut  d’im- 
pofer  cette  fomme  fur  le  fel  5  &  on  nomma  le  receveur  de  la  bourfe  du  païs  , 
lxiii.  Pour  cn  fidre  le  recouvrement,  avec  ordre  d’en  compter  aux  états.  Enfin  cette  af- 
Le  roi  envoyé  fcmblée  pria  Antoine  comte  de  CrufTol ,  qui  y  affiftoit ,  comme  principal  commif- 
Crurtol  pf  ur  ^lre  ’  °te  teire  garder  les  édits  du  roi ,  &  de  punir  les  infra&eurs  de  part  &  d’autre. 
pacifierieLan-  Le  roi ,  pour  pacifier  les  troubles  qui  s’étoient  élevés  dans  la  province  ,  avoic 
guedoc.  nommé  ce  comte  des  le  10.  de  Décembre  précèdent,  pour  commander  dans  le 
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Languedoc,  la  Provence  &  le  Dauphiné.  Dans  les  inftru&ions 1  qu’il  lui  fît  déli-  An.  i  r. 
vrer,  il  lui  ordonna  de  fe  rendre  a’abord  à  Lyon  &  en  Dauphiné ,  &  d’y  veiller  a  a *&.  t.Ja 
à  l’execution  de  la  derniere  ordonnance,  qui  défendoit  le  port  d’armes.  Lecomte 
de  Cruffol  devoit  aller  enfuite  en  Languedoc  pour  rétablir  la  paix  dans  le  païs? 

&  veiller  fur  la  frontière  du  Rouflillon ,  à  la  place  du  vicomte  de  Joyeufe ,  qui 
devoit  aller  de fon  côté  à Touloufe, pour  y  maintenir  la  paix  &  le  bon  ordre.  Ils 
dévoient  agir  de  concert,  pour  punir  ceux  qui  fe  trouveroient  coupables  des  fé- 
ditions  précédentes,  de  quelque  religion  qu’ils  fuffent.  Le  roi  nomma  Fumée 
grand  rapporteur ,  &  du  Drac  confeiller  au  parlement  de  Paris ,  pour  informer 
iur  tous  ces  excès ,  en  qualité  de  commiffaires  à  la  fuite  du  comte  de  Cruffol. 

H  déclara,  qu’il  ne  fouhaitoit  que  le  maintien  de  fon  autorité  ;  qu’on  ne  prît 
pas  les  armes ,  &  qu’on  laiffât  vivre  un  chacun  tranquillement  à  fa  mode ,  c’eft-à- 
dire ,  dans  fa  religion ,  pour  ne  pas  aigrir  davantage  les  efprits.  Il  donna  au  comte , 
en  cas  qu’il  eût  befoin  de  troupes  pour  fe  faire  obéir, le  commandement  des 
cinq  compagnies  de  gendarmerie ,  qui  étoient  alors  dans  la  province ,  &  la  permif- 
fion  de  lever  deux  à  trois  cens  arquebufiers  ;  avec  ordre  de  fe  concerter  avec  le  fieur 
de  Montluc,qui  étoiten  Guienne ,  &  d’aller  pacifier  la  Provence,  après  avoir 
pacifié  le  Languedoc. 

Peu  de  tems  après,  le  roi  changea  l’ordre  qu’il  avoir  donné  au  vicomte  de  Qn  \e\i- 
Joyeufe  d’aller  à  Touloufe  ,&  lui  écrivit  le  zo'.  de  Décembre  de  demeurer  aux  cautionne 
environs  de  Narbonne,  à  caufe  qu’il  avoir  reçu  avis,  qu’il  paffoit  de  l’infanterie  frontières 
Efpagnole  en  Rouflillon  ,  &  que  Fabrice  Serbellon  ,  envoyé  à  Avignon  par  le  comreiestf-* 
pape, fon  coufin  germain,  pour  y  commander,  y  faifoit  de  grandes  levées.  Il  lui  pagnois. 
donna  ordre  d’envoyer,  des  cinq  compagnies  qu’il  y  avoit  en  Languedoc,  celle 
du  prince  de  Salerne  à  Avignon ,  celle  du  fieur  de  Clermont  à  N  ifmes ,  &  de 
faire  marcher  les  trois  autres  vers  les  frontières  du  Rouflillon.  Il  manda  d’un  autre 
côté  au  fieur  d’Aubijoux  j  colonel  de  la  légion  de  Languedoc ,  de  marcher  vers  la 
même  frontière,  avec  fix  de  fes  compagnies.  Le  vicomte  de  Joyeufe  exécuta  les 
ordres  du  roi:  mais  il  lui  écrivit  le  z8.de  Décembre,  qu’il  n’y  avoit  nulle  appa¬ 
rence  que  les  Efpagnols  youluflent  remuer  fur  la  frontière ,  &  que  l’armement 
naval,  que  le  roi  d’Efpagne  faifoic  à  Barcelone ,  étoit  deftiné  contre  les  Algériens. 

Le  foupçon  que  le  roi  avoit  pris  de  la  conduite  de  Fabrice  Serbellon  n’étoit  lx  V. 
pas  fans  fondement.  Le  prince  de  Salerne ,  qu’il  avoit  envoyé  à  Avignon  pour 
veiller  à  fes  intérêts,  lui  manda  en  effet  le  30.  de  Décembre,  que  les  préparatifs  neuve d’Avi-* 
de  cet  Italien  étoient  fort  férieux  ;  qu’il  débauchoit  toute  la  nobieffe  du  royaume  gnon  3Cta- 
des  environs  d’Avignon  -,  que  Lauris  Avignonois,  préfident  au  parlement  de  8gfonafre$% 
Provence ,  lui  avoit  promis  un  fecours  de  trois  mille  Provençaux  ;  qu’on  l’avoit  «ne  viiie. 
averti  que  les  trente  compagnies  d’Efpagnols  qui  s’étoient  embarquées  lur  les  ga¬ 
lères  d’Efpagne ,  dévoient  débarquer  a  Avignon  5  que  le  duc  de  Savoye  avoit  en 
Piémont  quatre  mille  hommes  prêts  à  marcher  ;  que  les  confuls  ôc  les  habitans 
d’Avignon  étoient  entièrement  dévoués  à  Fabrice  s  qu’un  de  ces  confuls  avoit 
eu  la  témérité  de  dire  à  un  gentilhomme  de  fa  connoiflance ,  qu’il  vouloir  ga¬ 
gner,  qu’il  falloir  changer  de  roi;  que  le  plus  court  remède  étoit  de  forcer  Fa¬ 
brice  de  fe  retirer  d’Avignon  ;  que  le  motif  en  étoit  plaufible,  puifque  le  diman¬ 
che  précèdent,  les  habitans  d’Avignon  armés  en  grand  nombre ,  avoient  amené 
un  Carme  à  Villeneuve,  où  après  l’avoir  fait  prêcher  contre  la  volonté  des  fujets 
du  roi, ils  avoient  attaqué  les  Evangeliftes b,  (  c’eft-à-dire  les  Calviniftes  )  en  avoient  b  v  b,*.,  h, fl. 
tué  ou  jetté  fept  par  les  fenêtres  &  après  avoir  pillé  &  faccagé  leurs  maifons , 
étoient  rentrés  triomphans  dans  Avignon;  menaçantde  donner  la  loi ,  &  de  paffer  ’ 5’ 
les  fujets  du  roi  au  fil  de  l’épée ,  fans  qu’on  fe  kit  mis  en  peine  de  punir  cet  attentat. 

Sur  cet  avis ,  le  roi  ordonna  au  comte  de  Cruffol ,  qui  n’étoit  pas  encore  arrivé , 
d’aflembler  inceffamment  des  troupes  fur  la  frontière  du  Languedoc  êc  de  la 
Provence ,  de  s’avancer  vers  Avignon ,  &  d’épier  les  démarches  de  Fabrice. 

Un  hiftorien  contemporain  &  Avignonois ,  raconte  d’une  autre  maniéré  ce  c  Vtrvffsdifi. 
qui  fe  palîa  à  Villeneuve  d’Avignon.  Il  prétend  que  les  catholiques  de  cette  ville  z“‘rrei  >  I' 
ayant  prié  ceux  d’Avignon,  de  leur  envoyer  un  prédicateur  pour  le  jour  de  la  ’ 

S.  Jean  troifiéme  fête  de  Noël,  les  Calviniftes  s’affemblerent ,  lorfqu’il  prêchoit , 
dans  le  deffein  de  le  tuer  à  la  fortie  de  l’églife,&  qu’ils  tirèrent  quelques  coups  • 
d’arquebufe  ;  «fur  quoy,  ajoute-t-il.  Dieu  donna  tant  bonne  force  aux  gens  <« 
de  bien,  qu’ils  tuarent  aucuns  defdics  adverfaires,  Sc  les  autres  chaffarent,  fans  « 

Tome  V,  D  d  ij 
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An.  i  j6i.  »  que  piece  d’eulx  y  en  eult  de  morts.»  11  dit  enfin,  que  François  de  Caftellane 
abbé  régulier  de  S.  André ,  confeigneur  de  Villeneuve ,  6c  le  capitaine  de  cette 
ville,  firent  informer 5  mais  que  les  religionaires  trouvèrent  moyen  d’enlever  la 
procédure  8c  de  la  brûler. 

lx  v  i.  Si  ces  derniers  eurent  à  fe  plaindre  dans  cette  occafion ,  ils  exercèrent  en  re- 
nJress’envpa-  vanc^e  leur  baine  ôc  leur  fureur  contre  les  catholiques  en  divers  endroits  de  la 
rentdescgines  province.  Ceux  de  Nifmes  ayant  demandé  Pierre  Viret  pour  leur  miniftre  ;ôcce 
qu 'U$ 'mettent  Prcich‘cant  y  étant  arrivé  le  6.  d’Oétobre,  il  y  prêcha1  le  lendemain  dans  l’églife  des 
au  pillage.  Cordeliers,  dont  ils  s’étoient  emparés  depuis  quelques  jours  ;  6c  on  y  fit  la  cène, 
a  H'ft  des  iv.  Il  afiîfta  fept  à  huit  mille  perfonnesàce  prêche.  Cette  églife  ne  pouvant  contenir 
tKîfuus.  tant  mon(je^  jjs  en  demandèrent  d’autres;  6c  on  tint  à  ce  fujet  le  16.  de  Dé¬ 
cembre  un  confeil  general ,  auquel  Bernard  d’Elbene  évêque  de  Nifmes ,  ôc  les 
officiers  du  préfidial  aflifterent.  Comme  le  peuple  armé  étoit  alTemblé  à  la  porte 
de  l’hôtel  dç  ville ,  demandant  des  églifes ,  on  crut ,  pour  éviter  de  plus  grands 
inconveniens ,  qu’il  falloit  céder  au  tems  ;  ôc  on  convint ,  qu’outre  l’églife  des 
Cordeliers ,  on  accorderoit  encore  aux  religionaires  pour  l’exercice  de  leur  re¬ 
ligion  ,  celle  de  fainte  Eugénie ,  6c  celle  des  Auguftins ,  qui  l’avoient  abandonnée. 
On  réfolut  en  même  tems  d’avertir  la  cour  de  ce  qui  fe  pafloit  :  mais  cette  grâce , 
au  lieu  de  calmer  les  Huguenots,  ne  les  rendit  que  plus  hardis  ;  6c  ils  formèrent 
le  deflTein  de  piller  la  cathédrale  6c  toutes  les  autres  églifes  de  la  ville.  Ils  s’at¬ 
troupèrent  au  nombre  de  deux  mille  le  dimanche  21.  de  Décembre,  fe  rendirent 
à  la  cathédrale ,  pendant  que  l’évêque  y  célebroit  la  grand’  melTe ,  6c  enfoncèrent 
les  barricades  qu’on  avoit  mifes  aux  portes;  en  forte  que  l’évêque  fut  obligé  de 
s’enfuir  avec  les  chanoines  ôc  le  relie  des  catholiques.  Les  Huguenots  maîtres  du 
terrain ,  renverferent  alors  les  autels,  pillèrent  tous  les  vafes  facrés ,  foulèrent  aux 
pieds  les  faintes  reliques,  6c  briferent  les  images.  De -là  ils  allèrent  en  faire  de 
même  aux  Carmes  6c  aux  Jacobins,  à  l’abbaye  des  filles  de  S.  Sauveur  de  la  Font, 
aux  religieufes  de  fainte  Claire  6c  dans  toutes  les  autres  églifes.  L’après-midi ,  ils 
allumèrent  un  grand  feu  devant  la  cathédrale,  6c  y  jetterent  les  titres  des  maifons 
religieufes  qu’ils  avoient  enlevés,  les  images ,  les  reliques , les  ornemens  eccléfia- 
ftiques,  6c  ce  qui  fait  horreur,  toutes  les  faintes  hofties  qu’ils  avoient  pu  recou¬ 
vrer.  Ilsdanferent  autour  du  feu,  en  proférant  des  blafphêmes  contre  nos  my- 
fteres ,  6c  en  criant ,  qu’ils  ne  vouloient  ni  méfiés ,  ni  idoles,  ni  idolâtres.  Ils  rava¬ 
gèrent  enfuite  toutes  les  églifes  des  environs  de  Nifmes.  Enfin  le  miniftre  Viret 
prêcha  dans  la  cathédrale  le  24.  de  Décembre ,  avec  un  grand  concours  de  peu¬ 
ple  ;  6c  l’évêque  obligé  de  prendre  la  fuite ,  fe  retira  en  Provence.  Ce  prélat  partit 
au  mois  d’Octobre  de  l’année  fuivante  pour  fe  rendre  au  concile  de  Trente. 
Nous  remarquerons  ici  par  occafion ,  que  des  trois  ambafladeurs  que  le  roi  en¬ 
voya  à  ce  concile,  il  y  en  eut  deux  Touloufains  ;  fçavoir  Arnaud  duFerrier,  un 
des  plus  grands  jurifconfultes  de  fon  tems, qui  étoit  alors  préfident  aux  enquêtes 
du  parlement  de  Paris,  6c  le  célébré  Gui  du  Faur  feigneur  de  Pibrac ,  préfident 
au  parlement  de  Touloufe,  que  le  roi  nomma  en  1565.  avocat  general  au  parle¬ 
ment  de  Paris. 

lx  vi  1.  Les  défordres  que  les  religionaires  commirent  à  Montauban  6c  à  Caftres  à  la 

tfndesmémcs  c*e  l’an  1 5<>i. furent  aulfi  extrêmes,  que  ceux  qu’ils  exercèrent  à  Montpellier 
deforrfres  à  &  à  Nifmes.  Les  Huguenots  de  Montauban ,  après  s’etre  faifis  b  dès  le  mois  de 
3 uillet ,  des  églifes  des  Cordeliers  6c  de  S.  Louis,  fe  rendirent  entièrement  maî- 
dantiepais  tres  de  cette  ville,  d’où  ils  chaflerent  tous  les  catholiques  le  21.  d’Odobre.  Ils 

dcFoix.  pillèrent  leurs  maifons,  6c  ravagèrent  toutes  les  églifes,  excepté  celle  du  Mou- 

dcMoluJl?'  ^icr  ou  la  cathédrale,  qui  étoit  fituée  dans  le  fauxbourg?  parce  qu'elle  étoit  ex¬ 
trêmement  forte.  Ils  la  forcèrent  cependant  le  20.  de  Décembre ,  la  pillèrent  6c 
la  brûlèrent.  Ils  maltraitèrent  fur-tout  les  religieufes  de  fainte  Claire,  après  avoir 
pris ,  pillé  6c  brûlé  leur  couvent.  Us  les  enlevèrent  5  8c  les  ayant  expofées  à  demi- 
nües  aux  rifées  du  peuple ,  ils  leur  propoferent  de  fe  marier.  Sur  leur  refus ,  on 
leur  fit  porter  la  hotte,  comme  à  des  manœuvres,  pour  fervir aux  fortifications 
de  la  ville  ;  6c  enfin  on  les  cballa.  Les  chanoines  de  la  cathédrale  fe  transférè¬ 
rent  à  Villemur ,  ôc  ceux  de  la  collégiale  à  Montech  au  mois  de  Mars  fuivant. 
c Btz. hiji. des  A  Pamiersc,les  religionaires,  après  y  avoir  tenu  diverfes  afïemblées  fècretes, 
<i‘.  r,f.  1.  f.  y  leverenc  entièrement  le  mafque  dès  le  mois  d’Août ,  6c  pervertirent  dans  moins 
de  trois  mois  prefque  tout  le  comté  de  Foix  ;  en  forte  que  ceux  de  la  ville  de 
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Foix,  après  avoir  pillé  le  couvent  des  Jacobins  le  20.  d’Oébobre,  en  dépouille  An.  1561. 
rent  entièrement l’égl ifè;  &  il  y  eut  un  religieux  de  tué.  Ils  pillèrent  le  28.  de  Dé¬ 
cembre  fui  van  c,  l’egliiè  de  l’abbaye  de  S.  Volufîen ,  dont  les  chanoines  réguliers 
furent  obligés  de  prendre  la  fuite,  &  qu’ils  convertirent  en  temple.  Ils  mirent 
enfuite  au  pillage  l’églife  de  Notre-Dame  de  Monrgaufi ,  fituée  à  fept  à  huit  cens 
pas  de  la  ville ,  6c  qui-étoit  un  lieu  célébré  de  dévotion.  Les  religieux  de  l’abbaye  du 
Mas-d’Afil  furent  obligés  de  prendre  la  fuite  ,  &  d’abandonner  leur  monaliere. 

ACaftres,  un  Cordelier  prêchant  dans  la  cathédrale  le  14.  de  Décembre, 
s’abandonna2  à  fon  zélé  contre  les  religionaircs.  Un  écolier  de  la  religion,  qui 
l’entendoit,  fe  lbva  &  lui  donna  un  démenti.  Aufli-tôt  tous  les  Huguenots  s’étant 
aflèmblés  en  armes ,  arrêtèrent  le  prédicateur  &  le  mirent  en  prilon.  Le  lende¬ 
main  le  confiftoire  de  la  prétendue  réforme  conclut ,  que  le  capitaine  de  la  ville 
obligeroit  tous  ceux  qui  fe  rencontreroient  dans  les  rues,  prêtres  ou  non,  d’afli— 
fter  au  prêche;  &  on  alla  arracher  plulîeurs  eccléfiaftiques  de  l’autel,  pour  les 
y  contraindre.  Le  dernier  de  Décembre  &  le  premier  de  Janvier  fuivans,  les 
religionaires  détruifirent  les  images  &  les  autels  d’ans  la  cathédrale  de  S.  Benoît, 

&  dans  toutes  les  autres  églifes  de  la  ville  ;  &  on  défendic  aux  catholiques ,  de 
faire  aucun  exercice  de  leur  religion.  Le  4.  de  Janvier,  les  confuls,  qui  étoient 
tous  Huguenots,  enlevèrent  vingt  religieufes  du  couvent  de  fainre  Claire,  les 
conduifirent  au  prêche  à  la  cathédrale,  qui  avoit  été  convertie  en  temple,  6c  les 
difperferent  enfuite  chez  leurs  parents.  Lelundi  2.  de  Février  à  fix  heures  du  matin, 
on  furprit  chez  les  Trinitaires  ou  Mathurins,  un  religieux  de  la  ma ifon  qui  com¬ 
mençait  la  meHè  devant  quelques  catholiques,  qui  y  affiffioient  :  on  le  prit,  on  le 
mit  fur  un  âne  revêtu  de  les  habits  fâcerdotaux ,  le  viiàge  tourné  du  côté  de  la 
queue ,  qu’on  lui  fit  tenir  :  on  lui  couvrit  la  tête  d’un  cabas  garni  de  plumes  ;  6c  après 
l’avoir  ainfi promené  dans  toute  la  ville ,  on  le  conduiiit  à  la  place  publique ,  6c  là, 

Srès  qu’on  l’eût  mis  fur  une  fellete ,  &  qu’on  lui  eût  rafé  la  tête,  on  lui  montra 
oftie  qu’il  avoit  préparée  pour  dire  la  meffè,  on  le  fit  renoncer  à  la  religion 
Romaine,  6c  on  brûla  en  fa  préfence  tous  fes  ornemens,  le  mitfel  6c  les  hollies. 

Cependant  le  comte  de  Cruflol  étant  parti  de  la  cour  pour  exécuter  fa  corn-  Lxvm. 
million ,  s’arrêta  quelques  jours  à  Lyon,  6c  arriva  b  à  Villeneuve  d’Avignon  le  Cnu!bUm\'j 
famedi  10.  de  Janvier  de  l’an  r  j6i.  (1561.)  Les  religionaires  des  environs  du  d.™s/j/>ruv;,i- 
Rhône  le  réjouirent  de  fon  arrivée,  comptant  qu’il  étoitdans  leurs  l entimens ,  ^s’0f^«°oa 
6c  qu’il  leur  feroit  favorable.  Ils  s’allèmblerent  aufli-tor,  6c  réfol urent  de  s’em  les  enfai'm  i 
parer  d’Avignon ,  fous  prétexte  qu’on  avoit  fait  entendre  au  roi  6c  à  la  cour,  qu’il  Njf"!es>.&  ks 
le  tramoit  quelque  chofe  contre  les  intérêts  de  l’état  dans  cette  ville.  Mais  le  décfuUenc^iet 
comte  de  Cruflol,  au  lieu  d'aller  au  prêche,  entendoit  tous  les  jours  la  mcûc  -,  églifes. 

6c  s’étant  rendu  à  Avignon ,  il  vit  par  lui-même,  que  tous  les  loupçons  qu’011 
avoit  donnés  au  roi  de  la  fidélité  des  habitans  de  cette  ville ,  n’écoienc  pas  fon- 
dés.  II  manda c  à  Villeneuve  les  principaux  des  religionaires  de  Nifmcs ,  U  fez ,  c  Am*,  j» 
Montpellier,  &  des  villes  voifines,  6c  leur  lignifia,  que  fuivant  la  volonté  du  roi , 
ils  eufTent  à  vivre  en  paix,  fans  exciter  aucun  trouble,  ni  de  part  ni  d’autre.  Il 
ordonna  en  particulier  aux  officiers  de  la  fénéchau/fée  de  Nifmes,  de  rechercher  P-  i11- 
ceux  qui  étoient  coupables  des  émotions  arrivées  dans  cette  ville  ,  6c  de  leur 
faire  leur  procès.  Il  fit  enfuite  un  voyage  à  Ulèz;  6c  ayant  repaüé  le  Rhône ,  il 
alla  en  Provence  continuer  fa  commiffion. 

Les  ordres  du  comte  de  Cruflol  furent  publiés d  à  Nifmes  le  14.  de  Janvier:  dwjt. 
mais  on  n’y  eut  aucun  égard.  Au  contraire,  le  miniflre  Virer  y  ayant  convoqué 
un  fynode  provincial,  où  il  affifta  foixante-dix  miniflres,  qui  commença  le  2.  de  igUif'iiv'.u. 

Février,  &  qui  finit  le  1 2.  de  ce  mois,  il  fut  arrêté,  qu’on  démoliroit  toutes  les  MJI-d-Aut^,. 
églifes  de  la  ville  &  du  diocèfe,  &  qu’on  ne  feroit  aucun  quartier  aux  catholi- 
ques  qui  refuferoient  de  renoncer  à  leur  religion  :  en  conféquence,  les  Hugue¬ 
nots  de  Nifmes  maflacrerent  quelques  catholiques  le  11.  6c  ils  en  tirent  autant 
au  village  de  Manduel  le  24  de  Février.  Le  2  y.  on  tint  une  nouvelle  alTemblée, 
dans  laquelle  les  miniflres  demandèrent  la  démolition  de  toutes  les  églifes,  fui¬ 
vant  ce  qui  avoit  été  réfolu  au  dernier  fynode  ;  &  quelques-uns  propoferent  de 
faire  main  baffe  fur  tous  les  catholiques.  D’autres  plus  modérés  combatirent  cette 
propofinon,  &  déclarèrent ,  qu’ils  fuffiroit  de  les  cbaifer  :  mais  ils  convinrent 
tous  d’abbatre  &  de  brifer  les  autels ,  6c  de  mettre  les  églifes  hors  de  fervice.  Le 
lignai  ayant  été  donné  le  même  jour,  à  une  heure  après  midi ,  par  la  cloche  de 
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l’hôtel  de  ville,  on  alla  dans  toutes  les  églifes ,  où  on  acheva  de  détruire  les  autels 
6c  de  déchirer  les  images  j  on  chafla  tous  les  religieux  6c  religieufes ,  qui  étoient 
reliés  dans  leurs  couvens  ;  quelques-uns  feulement  demeurèrent  cachés  dans  la 
ville.  Les  Bénédictines  de  l’abbaye  de  S.  Sauveur  de  la  Font  fe  retirèrent  alors  à 
Beaucaire ,  où  elles  font  encore  ;  &  les  religieufes  de  fainte  Claire  palTerent  à 
Arles,  où  elles  bâtirent  un  monaftere ,  qui  ell  aujourd’hui  celui  de  la  Vifitation. 
On  travailla  le  même  jour  à  la  démolition  de  la  cathédrale  6c  des  autres  églilès  j 
ce  qui  fut  fait  en  peu  de  tems ,  par  le  zélé ,  ou  plutôt  par  la  fureur  avec  laquelle 
tous  les  Huguenots  s’y  portèrent.  La  cathédrale  étoit  un  grand  v aideau  à  trois 
nefs ,  qui  avoit  été  rebâti  fous  le  pape  Urbain  II.  il  n’en  relie  plus  que  le  frontifpice. 

La  reine  mçre,  qui  avoit  promis  à  l’amiral  de  Coligni  de  modifier  l’édit  du 
mois  de  Juillet,  6c  de  permettre  aux  religionaires  l’exercice  libre  de  leur  reli¬ 
gion  ,  convoqua  au  mois  de  Janvier  à  S.  Germain  en  Laye ,  fous  prétexte  de  re¬ 
médier  à  tous  les  défordres ,  une  alTemblée  des  grands  du  royaume  &  des  ma- 
giflrats  députés  de  tous  les  parlemens  6c  de  toutes  les  cours  fuj>érieures.  Le  con¬ 
nétable  de  Montmorenci  &  le  duc  de  Guife,  qui  étoient  toujours  très-unis,  & 
qui  d’un  autre  côté  follicitoient  la  reine  de  réprimer  les  entreprifes  des  fèélai- 
res ,  ne  fe  trouvèrent  pas  à  cette  alTemblée ,  qui  conclut,  à  la  pluralité  des  fuffra- 
ges ,  de  modérer  l’édit  du  mois  de  Juillet.  On  en  drefla  donc  un  nouveau  qui 
lut  appellé  l’édit  de  Janvier,  fuivant  lequel  il  fut  dit,  que  les  religionaires  ren¬ 
daient  aux  catholiques  les  églilès  dont  ils  s’étoient  emparés  dans  les  villes  :  mais 
l’exercice  libre  de  leur  religion  leur  fut  permis  dans  les  fauxbourgs,  jufqu’à  ce 
que  le  concile  général,  que  le  pape  vouloit  ralfembler  de  nouveau  à  Trente, 
eût  décidé  les  points  contellés.  Les  parlemens  firent  difficulté  d’enregillrer  le 
nouvel  édit ,  6c  ils  ne  le  firent  qu’après  diverfes  juffions.  Celui  deTouloufc,  qui 
l’enregillra  le  6.  de  Février,  ajouta1,  «  fauf  la  fouveraineté  en  cas  d’abus,  &  en 
»  cas  d’occurrente  néceffité,  6c  qu’il  ne  fera  loifible  aux  officiers  du  roi,  d’aller 
»  ou  affifler  aux  aflèmblées  ou  prédications  des  miniflres ,  ni  d’autorifer  les  re- 
»  glemens ,  fi  aucuns  en  eftoient  faits ,  fi  ce  n’eft  appellé  le  procureur  général  du 


»  roi.» 


Le  lendemain  famedi  7.  de  Février,  les  religionaires  de  Touloufe,  dont  on 
faifoit  monter  alors  le  nombre  jufqu’à  vingt  mille ,  parmi  lefquels  il  y  avoit  plu- 
fieurs  perfonnes  de  confidération ,  entr’autres,  les  nuit  capitouls,  commencè¬ 
rent  l’exercice  public  de  leur  religion  hors  la  porte  de  Montgaillard,  entre  celle 
du  Château  6c  celle  de  S.  Etienne ,  où  on  avoit  dreffé  une  chaire  portative  pour  le 
miniftre.  Ce  jour  manifcfla  un  grand  nombre  de  Calvinifles ,  qui  avoient  demeuré 
b  T*uùn ,  A-  cachés  jufqu’alors.  Un  écrivain  religionaire  b  &  contemporain  aflùre ,  qu’il  affilia 
environ  trois  mille  perfonnes  de  la  nouvelle  religion  à  ce  prêche,  qui  fut  fait  par 
Abel  de  Nort,  l’un  des  quatre  miniflres  dont  les  Touloufains  Calvinifles  avoient 
eu  foin  de  fe  pourvoir.  Il  ajoute ,  que  ce  miniftre  avoit  prêté  ferment  aupara¬ 
vant  entre  les  mains  des  officiers  du  fénéchal ,  du  viguier  6c  des  capitouls ,  de  ne 

{>rêcher  que  la  pure  parole  de  Dieu.  Les  religionaires  continuèrent  l’exercice  de 
eur  religion  dans  cet  endroit,  ou  hors  des  autres  portes,  jufqu’à  ce  qu’ils  eurent 
conftruit  un  temple  de  charpente  fort  fpacieux ,  6c  ouvert  de  tous  côtés ,  hors  de 
la  porte  de  Villeneuve.  Aux  heures  qu’on  y  faifoit  le  prêche,  les  capitouls  fai- 
foient  tenir  fur  les  ramparts  une  main-forte  pour  la  fureté  de  l’aflemblee.  Il  arriva 
le  mercredi  19.  de  Février,  qu’un  des  foldats  qui  étoit  fur  le  rampart,  lâcha  un 
coup  d’arquebufe  pour  fe  divertir  :  malheureufement  le  coup  donna  à  travers 
de  TaiTemblée  qui  fe  tenoit  vis-à  vis ,  bleiïà  trois  à  quatre  perfonnes,  &  tua  le  fils 
du  fieur  de  la  Garde  Montbeton  gentilhomme  du  Querci.  Le  miniftre  qui  faifoit 
le  prêche  ne  manqua  pas  cette  occafion  d’animer  fes  freres  contre  les  catholi- 
quess  6c  le  foldat,  quoique  Huguenot  6c  au  fervice  d’un  libraire  Huguenot,  fut 
arrêté  6c  mis  en  prifon  :  il  en  fortit  peu  de  tems  après  -,  mais  cet  evenement  aigrit 
de  plus  en  plus  les  efprits  de  part  6c  d’autre ,  6c  les  difpofa  à  des  fccnes  plus  tra¬ 
giques  ,  dont  nous  parlerons  bien-tôt. 

L’édit  de  Janvier  mécontenta  également  les  Catholiques  &  les  Calvinifles  ;  & 
ils  ne  tardèrent  pas  à  l’enfraindre  de  part  6c  d’autre.  L’accident  qui  arriva  à  Vaffi 
en  Champagne  le  1.  de  Mars,  les  anima  de  plus  en  plus  les  uns  contre  les  autres 
&  fut  bien-tôt  fuivi  d’une  guerre  civile  des  plus  cruelles,  dont  il  fut  comme  le 
fignal.  Le  duc  de  Guife  paflant  dans  cette  ville ,  6c  y  faifanc  célébrer  la  méfié, 
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fit  prier  les  religionaires  qui  faifoient  a&uellement  leur  prêche  dans  une  grange  An.  1561. 
voifine ,  d’iterrompre  le  chant  de  leurs  pfeaumcs.  Sur  leur  refus ,  les  catholiques , 
qui  étoient  les  plus  forts ,  les  attaquèrent ,  &  en  tuerent  environ  foixante.  Les 
deux  partis  de  la  cour,  dont  l’un  étoit  favorable  aux  catholiques ,  6c  l’autre  aux 
religionaires,  tâchèrent  chacun  à  l’envi  de  mettre  dans  fes  interêcs  la  reine  mere , 
qui ,  par  des  vues  de  politique ,  les  menagoit  tous  deux.  Enfin  le  roi  de  Navarre , 
lieutenant  général  du  royaume ,  engagea  le  connétable  &  le  duc  de  Guifè ,  avec 
lefquels  il  étoit  uni,  à  quitter  la  cour  qui  ctoit  à  Fontainebleau,  pour  aller  à 
Paris  rompre  les  projets  du  prince  de  Condé,  chef  du  parti  Huguenot,  qui  avoit 
defTein  de  l’enlever,  de  fe  rendre  maître  de  fa  perfonne  &  de  celle  du  roi.  Le 
connétable  8c  le  duc  de  Guife  ayant  forcé  le  prince  de  Condé  à  fortir  de  Paris, 
ce  dernier  ne  garda  plus  aucun  ménagement ,  8c  commença  la  guerre  le  1.  d’Avril 
par  la  prifc  d’Orléans ,  dont  les  églifes  furent  profanées  8c  pillées  par  fes  foldats. 

Ce  prince  écrivit  aufii-tôt  à  toutes  les  églifes  réformées  de  France,  de  lui  envoyer 
des  fêcours  d’hommes  8c  d’argent ,  8c  publia  un  manifefte  le  8.  de  ce  mois,  pour 
juflifier  fa  conduite  ;  prétendant  n’avoir  pris  les  armes ,  que  pour  délivrer  le  roi 
&  la  reine  régente  des  mains  des  gens  mal-intentionnés,  qui  s’étoient  afTurés  de 
leurs  perfonnes ,  contre  leur  gré ,  8c  qui  vouloient  fe  défaire  de  tous  les  religio¬ 
naires  ;  8c  enfin  pour  maintenir  l’obfervation  de  l’édit  du  mois  de  Janvier,  qui 
avoit  été  violé,  entr’autres,  par  le  maflàcre  de  Vafîî.  Mais  fi  les  religionaires  le 
faifoient  fonner  fi  haut,  les  catholiques  avoient  à  leur  reprocher  des  violences 
bien  plus  marquées. 

En  effet,  pour  ne  parler  que  de  la  province ,  outre  ce  qui  s’étoit  pafTé  depuis  lxxi. 
peuàNifmes,àMontauban,  8c  dans  quelques  autres  villes,  les  religionaires  de 
Montpellier,  au  lieu  de  rendre  les  églifes  de  la  ville  aux  catholiques,  8c  de  faire  tion  pournîo- 
l’exercice  de  leur  religion  dans  les  fauxbourgs ,  conformément  à  l’édit  de  Jan-  difier. 
vier,  affeûerent  au  contraire  de  faire  prêcher  le  minilire  Viret  le  1 8.  de  Février,  à 
dans  le  temple  de  la  Loge ,  où  il  y  eut  un  concours  extraordinaire  de  peuple.  En  q»es  villes  je 
un  mot  les  défordres  commis  par  les  religionaires  de  Languedoc  depuis  l’édit  de  Ia  Pr0VUlCe* 
Janvier,  montèrent  à  un  tel  point,  que  le  fyndic  du  clergé  de  la  province  8c  le 
procureur  général  au  parlement  de  Touloufe ,  furent  obligés  de  préfenter  requête 
au  roi  8c  à  fon  confeil.  Ils  expoferent3 ,  que  les  religionaires  continuoient  de  aTr.f.\n.& 
s’afTembler  en  armes  de  jour  8c  de  nuit ,  contre  la  teneur  des  édits ,  qu’ils  avoient  S'il- 
pillé  plufieurs  églifes  cathédrales  &  autres  du  pais;  chafle  les  eccléfiaftiques  8c 
religieux  de  leurs  églifes  8c  de  leurs  couvens ,  6c  qu'ils  avoient  introduit  des  mi- 
niftres  dans  plufieurs  villes  du  reflort  du  parlement  de  Touloufe ,  où  il  n’y  en 
avoit  pas  encore,  8c  même  dans  les  places  foncières.  Enfin  ils  les  accufoient 
d’avoir  commis  une  infinité  d’exccs ,  d’homicides ,  de  larcins ,  8cc.  ainfi  qu’il  étoit 
prouvé  par  les  informations  qui  en  avoient  été  faites ,  fans  que  les  juges  préfidiaux, 
à  qui  la  connoiffance  de  pareils  crimes  avoit  été  commife ,  les  eullènc  punis ,  non 
plus  que  les  commiiîaires  qui  avoient  été  envoyés  fur  les  lieux.  Sur  ces  remon¬ 
trances,  le  roi  donna  une  déclaration  le  14.  d’Avril  de  l’an  15  61.  par  laquelle 
il  veut, qu’ez  villes  8c  leurs  fauxbourgs ,  où  il  n’y  a  eu  ni  prêche ,  ni  affemblée  publi¬ 
que  avant  l’édit  du  mois  de  Janvier  dernier ,  il  ne  s’y  en  fafTe  pas  à  l’avenir;  ôc 
quant  aux  villes  de  Narbonne ,  CarcafTonne ,  Leucate  8c  Agde ,  il  déclare  de  en¬ 
tend  qu’il  n’y  ait  aucun  prêche,  étant  villes  frontières,  encore  qu’il  y  ait  eu  des 
miniftres  avant  l’édit  de  Janvier.  Il  ordonne  que  tous  les  eccléfiafliques  6c  reli¬ 
gieux  feront  réintégrés  dans  la  pofTeffion  des  églifes,  couvens  8c  biens  qui  en 
dépendent,  dont  ils  avoient  été  dépouillés,  6c  de  tout  ce  qui  leur  avoit  été  pris; 

&  pour  que  punition  enfoit  faite,  par  juges  non  fufpecls,  il  révoque  toutes  les 
commiffions  qui  avoient  été  données,  mêmes  aux  juges  préfidiaux  de  Nifmes  8c 
de  Montpellier,  quant  aux  procès  pendans  devant  eux,  concernant  les  troubles 
&  éditions  advenus ,  à  caufe  des  différends  de  la  religion  dans  ces  deux  villes ,  6c  b  Anon ■  ** 
les  évoque  au  parlement  de  Touloufe.  Fourquevaux  gouverneur  de  Narbônrté ,  ^"xxir 
chaflàb alors  de  cette  ville  tous  les  religionaires,  ou  ceux  qui  étoient  fufpecls  Lescathoiir 
de  les  favorifer  ;  6c  elle  fe  maintint  toujours  depuis  dans  le  feul  exercice  de  la  reli-  2ues  de,cV 

i*  *  iielnatidarrt  & 

gion  Catholique.  >  r  de  Orcaiw 

Néantmoins  cette  déclaration  ne  fut  pas  capable  d’arrêter  les  voyes  de  fait,  ne-  tuenc 
qui  continuèrent  entre  les  catholiques  8c  les  prétendus  réformés  de  la  province  «îi^onVires 
&  du  refie  du  royaume.  Le  1 8.  de  Mars  les  catholiques  de  Caftelnaudarri  firent  de  ce$  vilit*. 
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une  proceflion ,  qui  pafla  hors  la  ville  devant  un  moulin  à  paftel ,  ou  les  Hugue¬ 
nots  faifoient  actuellement  leur  prêche.  Les  enfans  qui  précedoient  la  croix  de 
la  proceflion ,  fuivant  l’ufage ,  jetterent  des  pierres  contre  le  lieu  de  cette  aflem- 
blée.  Les  religionaires  fortirent  aufli-tôt  pour  frapper  les  enfans.  Ceux  de  la 
proceflion  de  leur  côté  s’étant  armés  de  leviers ,  dont  il  pafloit  par  hazard  deux 
charrettes  chargées ,  fondirent  fur  les  religionaires ,  &  en  tuerent  une  trentaine , 
entr’autres,  le  controlleur  Marion ,  trois  confeillers ,  un  préfident ,  &  le  miniftre. 
C’eft  ainfi  que  l’annalifte  de  Touloufe  a  raconte  la  chofe ,  fur  les  mémoires  du 
doyen  de  la  collégiale  de  Caftelnaudarri ,  qui  vivoit  alors  :  mais  le  préfident 
Montagne,  autre  auteur  contemporain6,  la  rapporte  différemment.  11  prétend, 
que  dans  le  tems  que  les  religionaires  étoient  alfemblés  pour  leur  prêche  dans 
une  maifon  écartée  hors  la  ville ,  conformément  à  l’édit  de  Janvier ,  les  chanoi¬ 
nes  de  la  collégiale  de  S.  Michel  ayant  raflèmblé  dans  leur  églife  quelques  fcé- 
lérats ,  tant  de  la  ville  ,  que  des  lieux  circonvoifins ,  6c  ayant  fait  convoquer  le 
peuple  au  fon  de  la  cloche ,  fous  prétexte  d’une  proceflion 5  ils  s’armèrent ,  de 
même  que  tous  les  religieux,  de  toute  forte  d’armes  &de  pierres,  allèrent  in¬ 
vertir  la  maifon  où  on  faifoit  le  prêche ,  mirent  le  feu  aux  quatre  coins ,  &  a£- 
fommerent  tous  ceux  qui  voulurent  fe  fauver  du  feu  -,  en  lorte  qu’il  y  en  eut 
foixante  de  tués  ou  de  blefTés.  Il  ajoute,  qu’on  trouva  parmi  les  morts ,  Marion , 
l’un  des  plus  riches  du  pais ,  6c  tréforier  de  la  reine  mere,  comtefle  de  Laura- 
guais,  deux  confuls  6c  le  juge  ordinaire ,  qui ,  conformément  à  l’édit,  afliftoient 
à  l’aflèmblée  pour  y  maintenir  le  bon  ordre.  Faurin  religionaire  de  Caftres  & 
contemporain  ,  rapporte  à  peu  près  les  mêmes  circonftances  dans  fon  journal 
manuferit  :  mais  il  place  cet  événement  au  17.de  Mars. 

Vers  le  même  tems,  les  commiflaires  députés  par  le  comte  de  Cruflol  pour 
exécuter  l’édit  de  Janvier,  6c  marquer  en  conféqucnce  aux  religionaires  de  Car- 
eaflbnne ,  un  lieu  dans  le  fauxbourg ,  pour  y  exercer  leur  religion ,  les  mirent  en 
pofleflîon c  de  l’hôpital  des  peftitérés , fitué  au  bout  du  fauxbourg  joignant  le  pont 
fur  l’Aude.  Les  religiona!ires  y  ayant  fait  leur  prêche  le  1  5.  de  Mars ,  au  nombre 
de  deux  cens  de  la  ville  6c  de  quatre  cens  des  environs,  ceux  de  la  ville  voulant 
rentrer  avec  les  commiflaires,  trouvèrent  les  portes  fermées,  6c  les  catholiques 
armés  fur  les  murailles  pour  leur  défendre  l’entrée,  avec  le  canon  braqué  contre 
eux ,  comme  contre  des  ennemis.  Quelques  -  uns  ayant  voulu  s’approcher  des 
murailles ,  pour  demander  raifon  de  cette  conduite  ,  furent  d’abord  repouffés 
avec  des  injures, &  enfuite  à  coups  de  fauconneaux  &:  d’arquebufes , fans  aucun 
égard  aux  remontrances  des  commiflaires  3  6c  ils  furent  obligés  de  refter  les  uns 
6c  les  autres  avec  leurs  femmes  6c  leurs  enfans ,  trois  jours  dans  les  fauxbourgs , 
en  attendant  qu’on  leur  permît  l’entrée  de  la  ville ,  que  les  catholiques  s’obfti- 
nerent  de  leur  refufer,  malgré  les  inftantes  prières  de  ceux  qui  étoient  parens 
ou  amis  des  religionaires.  Enfin  ces  derniers  ayant  appris  qu’on  aflembloit  des 
troupes  de  toutes  parts  pour  les  attaquer,  ils  prirent  le  parti  de  fe  retirer  le  19. 
de  Mars.  Les  catholiques  avertis  de  leur  départ,  les  pourfuivirent,  en  tuerent 
quelques-uns  6c  bleflerent  les  autres.  Ceux  qui  pour  fe  fauver ,  voulurent  pafler 
fur  le  pont, furent  aflaillis  par  ceux  de  la  cité,  qui  leur  tirèrent  plufieurs  coups 
de  fauconneau  &  d’arquebufe  3  6c  ils  furent  obligez  de  pafler,  hommes ,  femmes, 
6c  enfans,  la  riviere  à  gué  3  en  forte  que  plufieurs  furent  noyés.  Enfin  il  n’en  feroic 

{>as  refté  un  feul ,  fi  le  leigneur  de  S.  Cogat, gentilhomme  du  pais,  n’eût  favorifé 
eur  retraite  avec  un  corps  de  troupes.  Ils  fe  retirèrent  partie  à  Limous ,  6c  partie 
dans  les  lieux  voifins. 

Les  catholiques  de  Carcaflonne  étoient  animés  d  contre  les  religionaires  leurs 
compatriotes,  à  caufe  que  ces  derniers  avoient  renverfé  le  1 5.  de  Décembre  de 
l’an  1560.  une  ftatue  de  la  Vierge  pofée  devant  l’églife  paroiflîale  de  S.  Michel , 
6c  qu’ils  l’avoient  traînée  dans  les  rues  avec  des  blafphêmes  contre  le  culte  des 
images.  On  fit  le  procès  aux  coupables  de  cette  profanation  3  6c  après  avoir  été 
condamnés, ils  furent  exécutés  à  mort.  Le  grand  vicaire  de  l’éveque  ordonna 
d’un  autre  côté  une  proceflion  generale ,  pour  remettre  la  ftatue  dans  le  lieu 
d’où  elle  avoit  été  enlevée.  Pendant  la  proceflion ,  le  peuple  animé  par  un  tel 
fpeélacle ,  fonne  le  toefin ,  court  aux  armes ,  fe  difperfe  dans  les  rues ,  fait  main 
baflè  fur  fept  à  huit  religionaires  qu’il  rencontre,  &  faccage  leurs  maifons,  fans  . 
qu’il  fût  poflible  d’appailer  cette  émeute,  qui  dura  neuf  à  dix  heures.  Les  autres 
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rcligionaires  fâuverent  leur  vie,  ôt  fe  réfugièrent  chez  les  catholiques,  qui  les  An.  156». 
retirèrent  dans  leurs  maifons  ;  êc  le  tumulte  étant  appaifé ,  ils  reparurent  le  len¬ 
demain.  On  ajoute ,  que  les  religionaires  de  Carcaffonne ,  après  avoir  eu  la  liberté 
de  faire  l’exercice  de  leur  religion  dans  les  fauxbourgs  depuis  l’édit  de  Janvier, 
avoient  confpiré  le  9.  de  Mars  de  fe  rendre  maîtres  de  la  ville  ,  mais  que  la 
confpiration  fut  heureufement  découverte  :  c’eft  fans  doute  ce  qui  engagea  le 
roi  à  excepter  la  ville  de  Carcaffonne  ,  par  fa  déclaration  du  14.  d’Avril ,  du 
nombre  de  celles  dans  les  fauxbourgs  defquelles  il  étoit  permis  d’exercer  la  nou¬ 
velle  religion.  . 

Les  Calviniftes  fe  revencherent  en  divers  endroits  de  la  province.  Etant  de-  lxxiiï. 
venus  fupé rieurs  aux  catholiques  à  Annonay  en  Vivarais ,  ils  abbatirent 4  toutes  refi¬ 

les  croix  de  la  ville,  du  fauxbourg  êc  des  lieux  circonvoifins ,  la  nuit  du  G.  de  gi«naiiesà 
Janvier;  &  le  ij.  de  Mars,  apres  avoir  renverfé  les  autels,  brifé  ou  brûlé  les  Limo  us  &  él¬ 
images  dans  les  églifes,  ils  firent  le  prêche  dans  les  places  publiques.  Lesreligio-  ie’u7s°U 
naires b  de  Limous ,  excités  par  le  miniftre  de  Carcaffonne  qui  s’etoit  retiré  a  Mim,  mff. 
chez  eux,  fe  rendirent  maîtres  de  la  ville  le  17.  d’Avril,  après  avoir  tué  fept  à 
huit  catholiques ,  ôc  contraignirent  les  autres  à  fe  réfugier  dans  une  églife,  serra  invmt. 
où  ces  derniers  fe  défendirent  pendant  plufieurs  jours  :  mais  enfin  ils  furent  obli-  b 
gés  de  capituler,  de  fe  retirer,  6c  de  laifïer  la  ville  au  pouvoir  de  leurs  ennemis. 

Cette  inobfervation  de  l’édit  du  mois  de  Janvier  engagea  le  vicomte  de  Joyeulè , 
qui  commandoit  en  Languedoc,  à  écrire c de  Carcailonne  le  5.  de  May  au  roi , 
à  la  reine  mere,  au  roi  de  Navarre  ôc  au  connétable  de  Montmorenci.  Il  leur  ex-  iïcZJ'n.  ' 
pofe  l’état  de  la  province,  6c  le  peu  d’obéiffance  qu’il  trouvoit  dans  la  plupart  des 
villes,  pour  l’oblervation  des  édits,  à  caufes  qu’elles  étoient  remplies  dq  gens 
étrangers  armés,  qui opprimoient  extrêmement  les  peuples.  Il  ajoute,  que  les 
Efpagnols  fe  fortifioienc  êc  levoient  des  troupes  dans  le  Rouffillon  6c  la  Cata¬ 
logne,  6c  qu’entr’autres ,  dom  Gardas  de  Tolcde,  lieutenant  general  pour  le  roi 
d’Efpagne  en  Catalogne ,  fortifioit  Perpignan  -,  ce  qui  donnoit  un  jufte  foupçon , 
qu’ils  ne  voulurent  profiter  des  défordres  de  l’état ,  pour  attaquer  nos  frontières, 
qui  étoient  entièrement  dégarnies.  Touloufe,  ville  capitale  de  la  province,  étoit 
celle  où  il  y  âvoit  alors  plus  de  mouvemens  inteftins.  Le  roi ,  pour  les  difiiper, 
nomma  au  commencement  de  May  le  fieur  de  Negrcpeiiffe  pour  y  aller  com¬ 
mander  en  l’abfence  du  connétable  êc  du  vicomte  de  Joyeufe,  6c  écrivit  en  cort- 
féquence  aux  capitouls.  Il  étoit  en  effet  nécelfaire, qu’il  envoyât  dans  cette  ville 
un  capitaine  expérimenté ,  car  il  s’y  éleva  bientôt  après  une  émotion  qui  la  mit  à 
deux  doigts  de  fa  perte,  6c  qui  faillit  à  la  foumettre  entièrement  aux  religio- 
■aires  ;  ce  qu’il  faut  reprendre  de  plus  haut. 

Le  famedi  1. d’Avril  d  fur  le  midi,  la  femme  d’un  charpentier  du  fauxbourg  lxxiv. 
S.  Michel  *  qui  confine  avec  le  château  Narbonnois  6c  le  palais ,  étant  morte ,  fon  .  Dlv^r,e'' 
mari,  qui  étoit  Calvinifte,  voulut  la  faire  enterrer  à  la  Huguenote,  conformé-  rivées àTo«. 
ment  à  fon  teftament  :  les  prêtres  de  la  paroiffe  de  S.  Michel ,  à  la  follicitation  |°uie  Jrcs  rc- 
des  parens  catholiques  de  cette  femme  ,  prétendant  au  contraire  qu’elle  éroit  SST 
morte  catholique ,  enlevèrent  le  corps  6c  le  conduifirent  dans  le  cimetiere  des  ca-  entièrement, 
tholiques.  Les  Huguenots  du  convoi  s’y  oppoferent ,  6c  entrèrent  dans  le  ci-  d  Wiu"  ««- 
medere  pour  reprendre  le  corps.  Les  prêtres  ayant  alors  fait  fonner  le  toefin  ,  Çj£re 
les  catholiques  du  fauxbourg  armés  de  haches ,  de  fourches ,  de  bâtons ,  êc  de  *•  * 
tout  ce  qu’ils  trouvèrent  fous  leur  main  ,  fe  jetterent  fur  tous  les  Huguenots 
qu’ils  rencontrèrent  dans  les  rues  du  fauxbourg ,  en  tuèrent  ou  blefferent  quel-  n.f.  de 
ques-uns, 6c  pillèrent  leurs  maifons.  Le  parlement  ,  qui  étoit  a&uellcment  affem- 
blé ,  informé  de  ce  tumulte  ,  envoya  deux  confeillers  pour  l’appaifer  :  mais  les  <b.A 
deux  magiftrats ,  qui  fe  rendirent  fur  les  lieux  montés  fur  leurs  mules  êc  en  4^',f 
robbes  rouges, ne  purent  réuffir.  Le  parlement  les  envoya  alors,  avec  deux  autres  Bent  t  ifl .  des 
de  leurs  collègues  à  l’hôtel  de  ville  ,•  pour  y  prendre  les  capitouls  6c  une  main-  *il;  T‘rrm: 
forte  de  cinq  cens  hommes  :  mais  en  arrivant  à  la  porte  du  château,  qui  commu-  *'°T£  ‘ f 
nique  avec  le  fauxbourg  de  S.  Michel ,  ils  trouvèrent  que  les  féditîeux  s’étoient 
retranchés  avec  des  charrettes  ;  en  forte  que  n’ofant  tenter  de  les  forcer ,  on  fe 
contenta  de  barricader  les  portes ,  pour  que  le  tumulte  ne  fe  communiquât  pas 
dans  la  ville ,  &  d’envoyer  fur  les  murailles  du  château  quelques  arquebufiers 
qui  tirèrent  fur  eux,  6c  en  tuerent  ou  blefferent  quelques-uns.  Les  féditieuxen 
furenc  tellement  irrités,  qu’étant  retournés  dans  les  maifons  des  religionaires  du 
Tome  V.  E  e 
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fauxbourg ,  &  dans  celles  de  leurs  voifins ,  ils  recommencèrent  le  pillage ,  &  com¬ 
mirent  une  infinité  d’excès  contre  les  Calviniftes  qu’ils  rencontrèrent ,  Toit  de¬ 
dans,  foie  dehors  les  maifons.  Les 'capitouls  ayant  fait  le  tour,  fouirent  alore 
par  la  porte  de  S.Salvadour ,  &  fe  jetterait, à  la  tète  de  leurs  troupes,  fur  les  fé- 
ditieux  avec  tant  de  vivacité,  qu’ils  les  obligèrent  à  fe  retirer,  fans  qu’aucun  füc 
tué  ni  bleflë.  Ils  en  arrêtèrent  une  cinquantaine ,  qui  furent  conduits  en  prifon 
à  l’hôtel  de  ville  pour  leur  faire  leur  procès. 

Le  lendemain,  3. d’ Avril,  le  parlement  manda  les  capitouls  au  palais  :  mais  ces 
officiers  s’exeuferent 1  de  s’y  rendre,  fur  le  danger  qui  pourrait  s’ erlfuivre.  On  tint 
cependant  une  aflèmblée  generale  des  principaux  de  la  ville  aux  Auguftins ,  à 
laquelle  le  premier  préfident  Manfencal ,  trois  autres  préfidens ,  &  plufieurs  con- 
feillers  fe  trouvèrent.  On  y  convint  des  articles  fuivans  pour  le  maintien  de  la 
paix  dans  la  ville  ;  fçavoir ,  que  les  religionaires  pourroient  continuer  l’exercice 
de  leur  religion  hors  l’enceinte  de  la  ville  ;  que  quelques  capitouls  pourroient 
aflifter  à  leurs  aflèmblées ,  avec  cent  hommes  armés ,  mais  fans  armes  à  feu,  dont 
ils  répondroient  *  que  les  catholiques  fourniraient  de  leur  côté  deux  cens  hom¬ 
mes  armés  à  leurs  dépens ,  pour  la  garde  de  la  ville ,  dont  ils  feroient  refponfa- 
blesj  qu’il  feroit  défendu  aux  religionaires  de  marcher  par  troupes  dans  la  ville, 
foit  pour  accompagner  leurs  miniftres  au  prêche  ,  foit  pour  le  convoi  de  leurs 
morts ,  foit  enfin  fous  quelque  prétexte  que  ce  pût  être  ;  que  les  bourgeois  gar¬ 
deraient  les  portes  de  la  ville  ;  que  tous  les  foldats  étrangers ,  &  gens  fans  aveu 
de  l’une  &  l’autre  religion ,  fortiroient  de  la  ville  dans  vingt-quatre  heures  ;  qu’il 
ferait  défendu  aux  eccléfiaftiques  de  fonner  le  toefin,  à  peine  d’être  brûlés  vifs; 
&  que  les  officiers  du  fénéchal  feroient  le  procès ,  conjointement  avec  les  capi- 
touls ,  à  ceux  qui  étoient  accufés  de  fédition ,  conformément  aux  édits ,  fans  que 
le  parlement  en  pût  prendre  connoiflance  par  voye  d’appel.  Enfin  le  premier 
préfident ,  après  avoir  exhorté  les  religieux  de  la  ville  à  le  modérer  dans  leurs 
difeours ,  repréfenta  aux  catholiques  la  néceffité  de  demeurer  en  paix ,  &  de  ne 
pas  abufer  des  forces  ôc  des  armes  de  la  ville  qui  étoient  en  leur  pouvoir. 

Le  parlement  contrevint  bientôt  après  à  un  de  ces  articles  ;  car  les  capitouls 
afliftés  de  quelques  officiers  du  fénéchal ,  ayant  condamné  à  mort  fix  des  prin¬ 
cipaux  auteurs  de  la  fédition  arrivée  au  fauxbourg  S.  Michel,  il  reçut  leur  appel¬ 
lation  ,  ôc  réforma  la  fentence  par  rapport  à  deux ,  qui  ne  furent  condamnés  qu’au 
fouet  :  les  quatre  autres  furent  pendus  le  1  r.  d’ Avril  aux  quatre  coins  de  la  place 
de  S.  George.  Cette  execution  jetta  la  terreur  dans  les  efprits,&  donna  le  calme 
à  la  ville  pendant  quelque  tems.  Les  chapitres  de  S.  Etienne  &  de  S.  Sernin ,  les 
communautés  religieufes , les  principaux  du  parlement  ÔC  de  la  bourgeoi fie,  vou¬ 
lant  toutefois  fe  mectre  à  l’abri  de  toute  furprife ,  mirent  des  foldats  chez  eux  en 
garnifon,  à  caufe  de  la  haine  mutuelle  qui  régnoit  toûjours  entre  ceux  des  deux 
religions.  Les  capitouls ,  qui ,  comme  on  l’a  déjà  remarqué ,  étoient  tous  de  la  nou¬ 
velle  , allèrent  quelques  jours  après  faire  des  plaintes  au  parlement,  de  ce  que 
quelques  capitaines  levoient  des  gens  de  guerre  à  Touloufe  fans  leur  participa¬ 
tion,  contre  leurs  privilèges,  ôc  demandèrent  qu’on  fît  déloger  les  garnifonsdes 
chapitres  ôc  des  maifons  religieufes.  Le  parlement  éluda  de  répondre  précifément 
à  cette  demande  :  mais  les  capitouls  ordonnèrent  par  cri  public ,  à  tous  les  érran- 

ters  de  fortir  de  la  ville.  Ils  défendirent  en  même  tems  de  s’injurier  de  part  & 
'autre,  ôc  de  chanter  deschanfons  diffamantes,  ôc  ordonnèrent  aux  garnifons 
qui  étoient  dans  les  maifons  eccléfiaftiques  ôc  particulières ,  de  déloger  :  mais  le 
parlement  cafta  ce  dernier  article. 

Sur  ces  entrefaites,  le  prince  de  Condé ,  après  s’être  uni  le  1 1.  d’ Avril  avec 
plufieurs  feigneurs ,  gentilshommes  ÔC  capitaines ,  qui  l’étoient  allés  trouver  à  Or¬ 
léans,  avoit  pris  les  armes ,  &  avoit  attiré  à  fon  parti  plufieurs  villes  du  royaume 
&  de  la  province.  Il  envoya ,  entr’autres ,  des  émiflaires  à  Touloufe,  qui  y  fouf- 
flerent  le  feu  de  la  difeorde  pour  lui  affürer  cette  ville,  où  on  comptoir  alors, 
à  ce  qu’on  prétend  b ,  vingt-cinq  mille  religionaires  de  toute  condition ,  de  tout 
âge  ôc  de  tout  fexe.  Le  miniftre  Barreles ,  Cordelier  défroqué ,  dans  toutes  les  afi- 
femblées  publiques  ôc  particulières,  animoit  les  religionaires  par  des  difeours  fé- 
ditieux,  à  prendre  les  armes  pour  prévenir  celles  du  dgc  de  Guife ,  antagonifte 
du  prince  de  Condé ,  dont  le  deflein ,  difoit-il ,  étoit  de  chafter  les  réformés  du 
royaume ,  ou  de  les  faire  maftacrer ,  comme  ceux  de  Vafli  en  Champagne.  Il  leur 
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repréfentoit,  qu’ils  ne  dévoient  plus  attendre  de  lettres  ou  d’édits  du  roi,  que  An.  i 
pour  leur  perte ,  fous  l’autorité  de  ce  duc,  leur  ennemi  mortel  :  il  leur  déclara  enfin , 
qu’il  ne  prccheroit  plus ,  à  moins  qu’il  ne  fût  accompagné  6c  foûtenu  de  deux  à 
trois  cens  arquebufïers.  Les  religionaires  de  Touloufe  aflemblerent  aufïï-tôc  leur 
confiftoire  ,8c  réfolurent  de  fe  faifir  de  l’hôtel  de  ville ,  perfuadés  que  par-là ,  ils 
léroient  les  maîtres  de  chafTer  tous  les  prêtres  &  les  religieux ,  &  d'établir  à  leur 
gré  la  forme  de  police  8c  de  gouvernement  qui  leur  conviendroit.  Ils  réfolu¬ 
rent  de  plus ,  de  demander  du  fecours  aux  églifes  voifînes ,  8c  de  députer  ail 
prince  de  Condé  à  Orléans ,  pour  s’unir  avec  lui.  Pierre  Hunaud  baron  de  Lanta , 
l’un  des  capitouls ,  fut  chargé  de  cette  députation.  Il  promit  au  prince  de  mettre 
la  ville  de  Touloufe  dans  fon  parti ,  Sc  d’en  chaflër  les  catholiques ,  moyennant 
un  fecours  de  douze  cens  hommes,  que  le  vicomte  d’Arpajon  avoir  levés  dans  les 
Cevennes ,  pour  les  amener  à  Orléans.  Comme  les  conjurés  avoient  befoin  de 
tems,  ils  tâchèrent  d’amufer  le  parlement,  en  lui  propofant  divers  articles  pour 
entretenir  la  paix  dans  la  ville.  Ils  firent  cependant  plufieurs  levées  de  troupes 
dans  la  Gafcogne  8c  le  pais  de  Foix ,  qu’ils  introduifirent  fècretement  dans  leurs 
niaifons  par  pelotons.  Les  catholiques  d’un  autre  côté ,  prévoyant  leur  defTein , 
eurent  foin  de  fe  fortifier.  Enfin  le  9.  de  May  a  à  trois  heures  de  nuit,  le  pre-  *  V.  no  ri 
mier  préfident  Manfencal  reçut  une  lettre  de  Montluc  ,  qui  l’avertilîoit  des  1  ' 
defleins  des  Huguenots  fur  Touloufe.  Montluc  étoit b  au  château  de  Faudoas  avec  b  vr.f.  n?. 
plufieurs  feigneurs  8c  gentilshommes  qui  s’y  étoient  rendus ,  pour  réconcilier  le  Raniment,  dt 
leigneur  de  Terride  avec  le  feigneur  de  Fimarcon,  lorfqu’il  reçut  de  Cahors  une  Mmiud.  j. 
lettre  d’un  de  fes  parens ,  qui  lui  donnoit  avis ,  qu’un  gentilhomme  qui  venoit 
d’Orléans,  l’avoit  chargé  de  lui  faire  fçavoir  en  toute  diligence , qu’un  capitoul 
de  Touloufe  ,(c’étoit  le  baron  de  Lanta)  étoit  parti  d’Orléans ,  après  avoir  promis 
au  prince  de  Condé  de  lui  rendre  la  ville  de  Touloufe  révoltée  à  fa  dévotion, 

(ce  font  les  termes  de  Montluc  )  dans  le  1 8.  ou  le  20.  de  May.  Le  premier  pré¬ 
fident,  fur  cette  lettre ,  afTembla  extraordinairement  au  palais  dès  le  lendemain 
matin  dimanche  10.de  May,  les  préfidens  de  Paulo,  d’Affis  8c  Latomi,  8c  huit 
confeillers  choifis,  8c  leur  communiqua  l’avis  qu’il  venoit  de  recevoir  de  Mont¬ 
luc,  avec  une  lettre  femblable  de  Terride.  Us  mandèrent  auffi-tôt  quatre  capi¬ 
touls,  qui  étoient  au  fermon  de  la  cathédrale ,  leur  reprochèrent  leur  perfidie ,  8c 
leur  redemandèrent  je  projet  de  paix,  qu’ils  leur  avoient  communiqué  la  veille. 

Us  écrivirent  en  même  tems  au  vicomte  de  Joyeufe ,  qui  commandoit  dans  la 

('rovince,pour  luiexpofer  le  péril  éminent  oùfe  trouvoit  la  ville  de  Touloufe,  8c 
ui  demander  du  fecours.  Us  en  demandèrent  auffi  à  Montluc  8c  à  Terride,  8c 
chargèrent  le  préfident  de  Paulo  d’engager  les  principaux  habitans  à  lever  prom¬ 
ptement  deux  cens  hommes  de  guerre.  Enfin  ils  conclurent  d’aflèmbler  les  cham¬ 
bres  le  jourfuivant. 

Les  chambres  du  parlement  s’étant  affemblées  le  lendemain  lundi  1 1.  de  May , 
le  premier  préfident  leur  fit  part  de  la  lettre  de  Montluc.  On  compte  c,  qu’il  y  c  I*  u-tli  tb. 
avoit  alors  dans  cette  compagnie  environ  vingt -cinq  officiers  qui  avoient  em-  l’ 11 
brafTé  la  nouvelle  religion ,  ou  qui  la  favorifoient  :  les  autres  étoient  tous  bons 
catholiques  5  mais  les  uns  étoient  animés  d’un  zele  amer,  tandis  que  les  autres 
étoient  fort  modérés.  Après  la  lecture  de  la  lettre  de  Montluc ,  le  parlement 
manda  les  capitouls,  leur  enjoignit  de  faire  fortir  incefïamment  tous  les  étran¬ 
gers  de  la  ville,  8c  d’empêcher  la  cène  que  les  Calviniftes  avoient  indiquée  au 
dimanche  fuivant  17.  de  May.  U  nomma  douze  des  principaux  bourgeois ,  gens 
de  probité,  pour  fervir  d’adjoints  aux  capitouls,  avec  défenfe  à  ces  derniers ,  de 
rien  ftatuer  fans  leur  participation  ;  8c  on  députa  le  préfident  du  Faur  8c  cinq 
confeillers  du  parlement  pour  préfider  au  confeil  de  ville.  Enfin  on  réfolut  de 
confier  la  garde  de  l’hôtel  de  ville  aux  capitaines  Bazordan,  Montmaur,  Cler¬ 
mont  &Trebons  avec  quatre  cens  hommes ,  8c  on  décréta  de  prife  de  corps  le 
baron  de  Lanta,  qui  en  étant  averti  prit  la  fuite. 

Les  religionaires  voyant  que  la  confpiration  étoit  découverte ,  s’aflemblerent  le 
même  jour  chez  Portai  viguier  de  Touloufe,  l’un  de  leurs  chefs, 8c  délibérèrent  fur 
ce  qu’ils  avoient  à  faire  dans  cette  conjoncture  :  les  avis  furent  partagés  j  mais  le 
miniftre  Barreles  fit  réfoudre  l’aflemblée ,  de  fe  faifir  dès  la  nuit  même,  qui  étoic 
celle  du  il  au  11.  de  May,  de  l’hôtel  de  ville,  8c  de  prévenir  les  capitaines  catholiques, 
dévoient  en  prendre  la  garde  dès  le  lendemain  matin.  Ce  prédicant ,  homme 
Tmt  y,  Eeij 


Digitized  by 


b  Google 


1 


2.2.0 


HISTOIRE  GENERALE 


An.  i  j6z.  vehement  8c  emporté,  8c  franc  étourdi,  fuivant  le  témoignage  même  des  hifto- 
a  ,  u  riens  a  Calviniftes ,  ayant  fait  prendre  cette  réfolution ,  les  religionaires  s’aflèm- 
*'  '  blcrent  i  l’entrée  de  la  nuit  au  nombre  de  mille  à  douze  cens ,  8c  s’aflurerent  de 

l’hôtel  de  ville  à  neuf  heures  du  loir,  conduits  par  le  capitaine  Saux  ;  ce  qui  leur 
fut  d’autant  plus  ailé,  que  les  huit  capitouls  étoient  de  leur  religion  ;  8c  ils  en  en¬ 
fermèrent  quatre  dans  l’hôtel  de  ville  de  gré  ou  de  force  :  ils  en  confièrent  la 
garde  à  Saux  8c  à  quelques  autres  capitaines ,  avec  un  certain  nombre  de  foldats 
Gafcons;  8c  ayant  mandé  à  tous  ceux  de  leur  parti  de  s’y  rendre  en  armes,  ils  fe 
faifirent  la  nuit  même  des  collèges  de  S.  Martial,  de  fainte  Catherine  8c  de  Péri¬ 
gord  ,  de  la  porte  de  Villeneuve  8c  de  deux  carrefours ,  8c  barricadèrent  toutes 
les  avenues  de  l’hôtel  de  ville.  Tout  cela  fe  fit  fans  coup  férir  8c  par  intelligence; 
&  s’ils  l’avoient  voulu ,  il  leur  eût  été  également  facile  de  fe  rendre  maîtres  de 
toute  la  ville. 

Le  mardi  r  i.  de  May  au  matin,  les  catholiques ,  qui  ne  s’étoient  împerçus  de 
rien  pendant  la  nuit ,  furent  fort  furpris  d’apprendre  ce  qui  s’étoit  parte.  Le  par¬ 
lement  fit  auflî-tôt  partir  des  courriers  pour  demander  du  fecours  aux  fieurs  de 
Montluc,  Terride,  Bellegarde  8c  Fourquevaux,  8c  dans  toutes  les  villes  voifines. 
Il  donna  ordre  d’apporter  inceflamment  au  palais  toute  la  poudre  à  canon,  qui 
étoit  dans  une  tour  auprès  du  Bafacle,  8c  tout  l’argent  qui  étoit  dans  la  caille 
de  la  recette  générale.  Il  fit  proclamer  à  huit  heures  du  matin  dans  toutes  les  rues , 
par  quatre  confeillers  en  robbes  rouges,  fuivis  de  plufieurs  feigneurs  8c gentils¬ 
hommes,  que  tous  les  catholiques  euüent  à  porter  une  croix  blanche,  &  à  mar¬ 
quer  les  devants  de  leurs  mailons  d’une  croix  femblable-,  avec  ordre  d’abattre 
tous  les  auvents  des  boutiques ,  8c  de  mettre  des  chandelles  aux  fenêtres  à  l’en¬ 
trée  de  la  nuit.  Enfin  comme  Vabres  fénéchal  de  Touloufe,  avoit  convoqué  le 
ban  de  la  fénéchauflee ,  à  caufe  de  la  guerre  civile  entre  les  Catholiques  8c  les 
Proteftans,  le  parlement  ordonna  à  la  noblertè,  dont  une  partie  s’étoit  déjà  ren¬ 
due  dans  la  ville,  de  ne  pas  s’écarter.  Vers  le  midi  il  ordonna  à  tous  les  catho¬ 
liques  de  s’armer  8c  de  le  rendre  au  palais.  Il  fit  abattre  en  même  tems  toutes 
les  boutiques  des  libraires  fituces  auprès  du  même  palais;  on  fe  fàifit  de  leurs 
perfonnes,  car  ils  étoient  tous  fufpeds,  8c  on  brûla  tous  leurs  livres,  parce  qu’il 
s’en  trouva  plufieurs  d’hérétiques.  Enfin  le  parlement  envoya  ordre  dans  toutes 
les  villes  8c  tous  les  lieux  du  voifinage,  d’attaquer  8c  de  pourfuivre  par  tout, 
au  fon  du  toefin ,  les  religionaires  des  environs,  qui  s’afiembloient  pour  marcher 
au  fecours  des  rebelles.  Ces  derniers  reçurent  néanmoins  ce  jour- là  trois  cens 
hommes  du  côté  de  Cartres.  8c  de  Lavaur ,  8c  quelques  troupes  du  Lauraguais  : 
mais  ils  fe  tinrent  tranquilles,  parce  qu’ils  attendoient  de  plus  grands  renforts* 
8c  ils  fe  contentèrent  de  faire  diverfes  propofitions  pour  amufer  les  catholiques , 
qui ,  dans  l’attente  du  fecours ,  demeurèrent  de  leur  côté  dans  l’ina&ion.  Enfin, 
fur  le  foir,  le  capitaine  Saux  étant  forti  avec  quelques  religionaires ,  tacha  vaine¬ 
ment  de  fe  rendre  maître  de  la  porte  du  Bafacle,  8c  nt  prifonnier  le  capitaine  Mont- 
b  V. hôte  maur.  Le  parlement  cafla  b  le  même  jour  1 1.  de  May  les  huits  capitouls,  comme 
1  v-  rebelles  8c  traîtres  à  leur  patrie ,  8c  en  créa  d’office ,  par  fon  autorité ,  huit  autres, 

tous  catholiques  zèles. 

Pierre  de  S.  Lari,  feîgneur  de  Bellegarde,  lieutenant  de  la  compagnie  du  feui 
maréchal  de  Termes,  arriva  le  lendemain  13.  de  May  à  deux  heures  après  mi-» 
nuit,  fuivi  de  quelques  gentilshommes  qui  avoient  pris  la  porte  avec  lui  :  il  avoit 
ordonné  en  partant  à  fa  compagnie  de  gens-d’armes  de  le  iuivre.  Gafton  de  Foix 
comte  de  Carmaing,  Caunes ,  Lamezan ,  Bazordan  8c  Trebons ,  tous  capitaines 
de  gens-d’armes  ou  de  chevaux-legers ,  Fourquevaux  gouverneur  de  Naibonne, 
envoyé  par  le  vicomte  de  Joyeufe ,  Clermont,  Andouffiele,  Verdale,  Gardouch, 
Blagnac,  les  trois  freres  Savignac  de  la  maifon  de  Comminges,  8c  plufieurs  au¬ 
tres  feigneurs  8c  gentilshommes  arrivèrent  le  même  jour  :  mais  ils  étoient  mal 
armés,  n’ayant  pas  eu  le  tems  de  s’équipper.  Le  parlement  envoya  alors  Four¬ 
quevaux  avec  le  comte  de  Carmaing  8c  la  Landelle ,  à  ceux  qui  étoient  dans  l’hô¬ 
tel  de  ville ,  pour  leur  faire  des  propofitions  qui  ne  furent  pas  écoutées.  Il  s’afTem- 
bla  alors  avec  la  principale  nobleflè,  8c  on  défera  le  commandement  de  la  ville 
au  comte  de  Carmaing;  ce  qui  indifpofa  Vabres,  qui,  en  qualité  de  fénéchal , 
pré  •■en doit  que  le  commandement  devoir  lui  appartenir.  Il  en  fit  des  plaintes  an 
parlement,  accompagné  du  vicomte  deMontcla,deMontbeton  8c  de  la  Bartide, 
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qui  étoienc  arrivés  le  même  jour  :  mais  comme  il  étoit  fufpect ,  onn’euc  aucun  An.  1561. 
égard  à  les  repréfentations ,  8c  il  fè  retira.  On  envoya  auffi-tot  le  chevalier  d’ Alzon 
prendre  pofleffion  de  la  fénéchauflee ,  &  on  y  mit  garnifon. 

On  pourvût  cependant  à  la  garde  des  portes  de  la  ville.  On  mit  pour  com¬ 
mander  à  celle  du  palais,  appellée  la  porte  du  Château,  le  confeiller  Richard 
avec  Pierre  Gargas  marchand  -,  à  celle  de  la  Daurade ,  les  heurs  de  Clermont , 

Trebons ,  Gardouch ,  8c  les  deux  aînés  de  Savignac  *  à  celle  du  Bazacle ,  les  lïeurs 
de  Blagnac,  Montmaur  de  Lauraguàis,  8c  Bazordan,  êc  ainli  des  autres,  avec 
ordre  de  fe  donner  mutuellement  du  iecours  quand  il  feroit  néceil'aire.  Après 
ces  difpofitions,  plufieurs  officiers  du  parlement,  à  cheval,  revêtus  de  leurs  rob- 
bes rouges,  firent  crier  dans  toutes  les  rues ,  dont  les  catholiques  étoient  les  maî¬ 
tres,  de  s’armer  inccflamment  contre  les  Huguenots,  ÔC  on  fonna  le  toefin  dàns 
tous  les  clochers  de  la  ville ,  par  ordre  du  parlement,  8c  dan»  tous  ceux  des  vil¬ 
lages  des  environs,  jufqu’à  quatre  à  cinq  lieues  à  la  ronde.  Auffi-tôt  les  catholi¬ 
ques  fe  jettent  avec  fureur  fur  tous  les  religionaires  qu’ils  rencontrent ,  font  main 
baffe  fur  eux ,  ou  les  traînent  en  prifon ,  6c  face  agent  leurs  maifons.  On  remar¬ 
que  que  plufieurs  maifons  catholiques  furent  enveloppées  dans  le  fac,  parce  qu’elles 
appartenoient  à  des  gens  riches ,  8c  qu’il  y  avoit  de  quoi  piller  ;  &  que  plufieurs , 
qui  n’étoient  rien  moins  que  Calvi  ni  fies,  furent  tués  dans  le  tumulte,  par  leurs  en¬ 
nemis  ,  quife  fervirent  de  cette  occafion  pour  fe  venger.  Le  maflàcre  s’étendit  dans 
toutes  les  rues,  dont  les  religionaires  n’étoient  pas  les  maîtres  :  les  catholiques 
voulant  forcer  dans  celle  des  couteliers  la  maifon  d’un  coutelier  Huguenot,  ce 
dernier,  qui  s’y  étoit  retranché  avec  dix-fept  de  fe  s  amis ,  fe  défendit  ü  bien ,  que 
les  catholiques  défefperant  de  réuffir ,  y  mirent  le  feu ,  qui  la  confuma  entière¬ 
ment,  avec  ceux  qui  y  étoient  dedans,  6c  entr’autres,  deux  jeunes  filles  du  cou¬ 
telier,  qu’il  refufa  de  remettre  aux  catholiques,  qui  vouloient  les  fauver.  Vingt- 
cinq  autres  religionaires  qui  s’étoient  cachés  dans  les  cloaques  de  la  ville ,  furent 
découverts,  pris  8c  précipités  dans  la  riviere.  Plufieurs  autres  furent  emprifonnés. 

Les  religionaires  de  leur  côté  tâchèrent  de  gagner  du  terrain  5  6c  s’étant  fort 
étendus ,  ils  occupèrent  environ  le  tiers  de  la  ville ,  avec  les  deux  portes 1  de  Mata-  a  note  ik 
biaou&  d’Amaud-Bernard.  On  compte  qu’ils  avoient  1700.  hommes  de  trou¬ 
pes  réglées,  qu’ils  diftribuerent  dans  les  différens  quartiers  qu’ils  avoient  en  leur 
pouvoir.  Ils  avoient  formé ,  entr’autres ,  quatre  compagnies  d’ecolicrs  de  l’uni- 
verfité,  alors  très-fameufe  pour  l’étude  de  la  jurifprudence;  ce  qui  y  attiroit  un 
très-grand  nombre  d’étudians  étrangers.  Chaque  nation  compofa  une  compagnie. 

Les  Gafcons  8c  leurs  affociés  étoient  commandés  par  Stopinian  ;  les  Poitevins , 

Saintongeois,  Angoûmois  8c  Rochelois,  par  la  Popeliniere,  qui,  dans  fbn  hi- 

ftoire ,  nousalaifle  un  détail  fort  exaél  8c  tort  étendu  de  tout  ce  qui  fe  pallà  alors 

à  Touloufe.  On  mêla  parmi  ces  écoliers ,  pour  les  aguerrir ,  plufieurs  foldats  étran  - 

gers  ;  &  ils  choifirent b  tous  pour  leur  général ,  Georges  Mignot  fieur  de  la  Boiffiere,  b  Mmag 

gentilhomme  Breton  8c  étudiant  en  droit,  qui  avoit  exercé  les  charges  de  prieur  de  teut.  1.  4. 

&  de  fouprieur  de  la  nation  de  Bretagne  dans  l’univerfîcé  de  Touloufe.  Le  jeune  ch' 10- 

renier  ht  dans  cette  occafion  plufieurs  aérions  de  valeur,  8c  foûtint  dans  la  fuite 
réputation  d’un  brave  homme  au  fiége  de  Malte  8c  à  la  bataille  de  Lepante, 
où  il  fe  trouva;  8c  il  ne  fe  rendit  pas  moins  recommandable  par  la  fcicnce  du  droit. 

Les  religionaires  qui  avoient  leur  place  d’armes  dans  l’hôtel  de  ville ,  dans  le  • 
deffein  de  fe  rendre  maîtres  du  palais ,  tenteront  de  s’emparer  de  la  place  de 
Roais  qui  y  conduit,  8c  l’attaquerent  avec  beaucoup  de  vigueur  le  1 3.  de  May  c  c  note,*. 
à  dix  heures  du  foir  :  mais  ils  furent  repouffés  par  Montmaur,  qui  barricada  les 
rues,  cjui  aboutirent  au  Puis-clos.  Les  religionaires  fe  faifirent  alors  du  couvent 
des  religieufes  de  S.  Pantaleon  -,  8c  ayant  fait  une  autre  tentative  fous  la  conduite 
du  capitaine  Saux  par  la  ruë  de  la  Pomme,  8c  celle  des  Changes,  ils  s’emparer 
rent  de  l’églife  de  S.  George,  fituée  dans  la  place  de  fon  nom ,  8c  la  mirent  au 
pillage.  Ils  vouloient  pénétrer  jufqu’à  la  cathédrale  de  S.  Etienne  :  mais  ils  eh  fu¬ 
rent  empêchés  par  la  réfiftance  de  Montmaur ,  d’Andoffiele ,  des  Savignac ,  8c  de 
Gardouch ,  qui  s’étant  éveillés  avec  plufieurs  autres  catholiques ,  au  fon  de  la  clo¬ 
che  de  Cardaillac ,  qui  fonnoit  le  toefin ,  accoururent  à  demi  armés ,  8c  les  re- 
pouiTerent  jufqu’à  la  maifon  de  Cardaillac.  Les  religionaires  eurent  auffi  du  def- 
lous  à  la  ruë  des  Changes ,  dont  ils  attaquèrent  les  retranchemens  ;  8c  ils  y  eurent 
trois  enfeignes  de  tués.  Us  firent  une  autre  tentative  inutile  du  côté  de  l’églife 
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&  du  monaftere  de  la  Daurade ,  dont  ils  tâchèrent  de  s’emparer  :  mais  tous  leurs 
efforts  furent  inutiles.  Le  lendemain  14.  de  May  ils  attaqueront  de  nouveau, 
dès  qu’il  fut  jour ,  la  rue  des  Changes ,  par  la  Porterie ,  8c  furent  toujours  repouffés. 

Les  catholiques  fongerent  à  leur  tour  à  attaquer  les  religionaires  dans  leurs 
portes,  &  à  les  en  débufquer.  Outre  le  corps  de  nobleffe ,  dont  on  a  déjà  parlé, 
ils  avoient  dix  compagnies  de  troupes  réglées  de  300.  hommes  chacune,  8c  ils 
attendoient  à  tous  momens  de  nouveaux  fecours  de  la  part  de  Joyeufe ,  de  Mont- 
luc  &  de  Terride.  S’étant  affemblés  le  même  jour  jeudi a  14.  de  May,  ils  fe  par¬ 
tagèrent.  Le  capitaine  Lamazan  8c  fon  fils,  à  la  tête  de  100.  hommes,  attaquè¬ 
rent  la  tour  de  Najac,  tandis  que  les  autres  attaquèrent  en  même  tems  à  dix 
heures  du  matin ,  trois  autres  portes  :  mais  ils  furent  repouffés  par  tout  avec  beau¬ 
coup  de  valeur.  Ce  fuccès  ayant  relevé  le  courage  des  religionaires,  ils  formèrent 
de  nouveau  le  deffein  de  s’emparer  du  palais.  Le  capitaine  Saux,  leur  principal 
chef,  trouvant  l’entreprife  trop  périlleule,  tâcha  de  les  en  détourner.  Ils  le  re¬ 
gardèrent  dès-lors  comme  fufped  ;  ÔC  ayant  mis  à  leur  tête  le  capitaine  Sauffens, 
ils  s’avancèrent  dans  la  rue  de  la  Pomme ,  avec  de  l’artillerie  qu’ils  avoient  tirée 
de  l'arfenal  de  l’hôtel  de  ville.  Us  avoient  déjà  gagné  la  ruë  de  Bolbonne ,  lorfque 
le  comte  de  Carmaing  b ,  à  la  tête  de  la  noblefle  8c  de  fept  à  huit  cens  fantalfins, 
les  attaqua  avec  beaucoup  de  vigueur  :  ils  fe  défendirent  de  même ,  8c  la  nuit 
mit  fin  au  combat.  Les  catholiques  y  perdirent  quatre-vingt  des  leurs ,  fans  compter 
les  blcffés  ;  &  il  y  eut  environ  foixante  religionaires  de  tués.  Le  capitaine  Pins , 
à  la  tête  de  deux  compagnies  catholiques ,  fe  diftingua  dans  cette  défenfe.  On 
fe  battit  avec  la  même  fureur  dans  les  autres  quartiers  ;  &  il  y  eut  fur-tout  un 
rude  combat  auprès  du  collège  de  Périgord.  Les.  religionaires ,  non-feulement 
garderont  tous  leurs  portes ,  mais  gagnèrent  même  du  terrain ,  8c  s’animèrent  d’au¬ 
tant  plus  au  combat,  qu’ils  reçurent  ce  jour-là  un  fecours  de  zio.  hommes  de 
Lille-Jourdain,  Rabaftens  8c  Verfeil.  Ils  enlevèrent  quatre  mantelets  aux  catho¬ 
liques  :  c’étoit  une  machine c  de  l’invention  d’un  confeillerau  parlement.  Elleétoit 
compofée  d’ais  gros  8c  longs ,  affis  fur  l’effieu  de  deux  roües  en  forme  de  bafcule } 
tellement  que  les  ais  s’abbaiffant  en  devant  8c  s’élevant  par  derrière,  on  droit  à 
couvert ,  par  les  trous  qu’on  y  avoit  pratiqués. 

Les  religionaires,  enflés  de  cet  avantage ,  drefferent  une  batterie  de  deux  grof- 
fès  pièces  de  canon  à  la  tour  de  l’hôtel  de  ville  :  ils  les  braquèrent  contre  les  clo¬ 
chers  des  Auguftins ,  des  Cordeliers ,  des  Jacobins  8c  de  l’églife  de  S.  Semin ,  qui 
les  incommodoient  beaucoup,  8c  abbatirent  celui  des  Jacobins,  avec  la  cloche 
qui  fonnoit  le  toefin.  Après  avoir  fait  entrer  par  la  porte  du  Bafacle  un  nouveau 
renfort,  qui  leur  arriva ,  ils  fe  faifirent  du  couvent  des  Jacobins ,  entrèrent  dans 
l’églifè ,  en  emportèrent  le  tréfor ,  8c  briferent  les  images.  Us  fe  rendirent  ce 
jour-là  maîtres  de  prefque  toute  la  partie  occidentale  de  Touloufe,  8c  s’emparè¬ 
rent  aufîi  des  couvens  de  S.  Orens  ou  des  Croifiers ,  des  Cordeliers ,  des  religieux 
de  la  Merci ,  de  S.  Antoine  en  Viennois ,  des  Beguines  ou  du  tiers  ordre  de  faine 
François  8c  des  religieufes  Auguftines ,  fituées  à  l’endroit  où  font  aujourd’hui  les 
Penitens  noirs;  fans  parler  de  la  paroiffe  de  Notre-Dame  du  Taur,  du  couvent 
des  chanoineflès  de  S.  Pantaleon ,  8c  des  églifes  de  S.  Quentin  8c  de  S.  George , 
dont  ils  s’étoient  déjà  faifis.  Ils  emportèrent  les  provihons  de  ces  couvens  8c 
enlevèrent  l’argenterie  8c  les  vafes  facrés  des  églifes,  qu’ils  mirent  au  pillage.  On 
prétend d  que  cette  argenterie  fut  remife  par  inventaire  à  l’hôtel  de  ville  entre 
les  mains  des  capitouls  :  mais  rien  ne  fut  rendu.  Quant  aux  religieux  de  ces 
divers  couvens,  les  Jacobins  s’enfuirent  à  demi-nuds.  Les  Cordeliers ,  furent 
emmenés  à  l’hôtel  de  ville  au  nombre  de  foixante.  Les  uns e  affurent,  qu’on  les 
congédia  après  les  avoir  fait  foûper ,  fans  leur  faire  aucun  mal  :  mais  les  autres f 
prétendent  qu’on  les  mit  en  prifon  où  ils  parterent  la  nuit,  8c  que  le  lendemain 
matin  on  les  chaffa  de  la  ville ,  8c  qu’on  les  fit  fortir  par  la  porte  de  Villeneuve, 
Tous  conviennent  que  le  miniftre  Barreles  leur  ancien  confrère ,  en  pervertit  trois, 

2ui  fe  défroquerent  8c  demeurèrent  avec  les  religionaires.  Les  religieux  de  faint 
>rens  ou  Croifiers  furent  auffi  emmenés  à  l’hôtel  de  ville,  8c  puis  congédiés.  La 
compagnie  de  gens-d’armes  de  Termes ,  8c  celles  de  Terride  8c  de  Montluc ,  arri¬ 
vèrent  ce  jour-là  aux  environs  de  Touloufe ,  où  elles  battirent  l’eftrade  ,pour  empê¬ 
cher  que  les  troupes  qui  marchoient  au  fecours  des  religionaires ,  n’y  entraffenr.  Sur 
le  foir,  les  catholiques  firent  propofer  quelque  accommodement  aux  capitouls 
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&  au  minîftre  Barreles.  Les  religionaires  demandèrent  fureté  pour  leurs  perfon- 
nes  &  pour  leurs  biens ,  avec  l’obfervation  de  l’édit  de  Janvier ,  ce  qui  leur  fut 
refufé  :  ainfî  on  fe  fépara  fans  rien  conclure. 

Le  lendemain  vendredi  i  y.  de  May ,  le  combat  recommença  avec  plus  de  fu¬ 
reur  &  d’opiniâtreté  qu’auparavant ,  fur-tout  au  quartier  de  la  Pomme  j  &  on 
fe  battit  en  divers  endroits  jufqu’à  la  nuit.  Les  religionaires  furent  encouragés 
par  le  baron  de  Lanta ,  l’un  des  capitouls ,  qui  trouva  moyen  de  fe  jetter  ce  jour- 
là  dans  la  ville  avec  cent  vingt  hommes ,  qu’il  avoit  levés  dans  fes  terres.  Ils 
employèrent  la  force  &  la  rufe  pour  fe  rendre  maîtres  de  la  célébré  églife  de 
S.  Sernin  .-mais  tous  leuss  efforts  Furent  inutiles.  Ils  châtièrent  cependant  les  cha- 
noineflès  de  S.  Sernin  de  leur  monaftere ,  &  fe  faifirent  de  l’églife ,  dont  ils  ab- 
batirent  les  images.  Les  catholiques  demeurèrent  maîtres  du  clocher,  d’où  ils 
incommodèrent  beaucoup  les  religionaires,  qui  de  leur  côté  drefferent  des  bat¬ 
teries  fur  le  toît  de  l’hôtel  de  ville ,  &  aux  toùrs  du  collège  de  S.  Martial ,  d’où 
elles  firent  beaucoup  de  fracas.  Alors  les  catholiques  prirent  le  parti  extrême  de 
mettre  le  feu  aux  maifbns  de  la  place  de  S.  George ,  dans  l’efpérânce  qu’il  ga¬ 
gnerait  de  proche  en  proche  jufqu’à  l’hôtel  de  ville  ;  &  ils  dérendirent  d’y  ap¬ 
porter  du  remede.  L’incendie  dura  deux  jours  j  6c  il  y  eut  deux  cens  maifons  de 
brûlées  :  mais  les  religionaires  arrêtèrent  le  feu  à  coup  de  canon  &  l’empêche- 
rent  de  parvenir  jufqu’à  eux.  Les  catholiques  mirent  aulïï  le  feu  à  quelques  au¬ 
tres  maiîons ,  &  en  pillèrent  plufieurs  -,  entr’autres ,  celle  du  préfident  de  Bernui 
ou  de  Bernoy ,  Calvinifte  fecret ,  qui  étoit  la  plus  belle ,  la  plus  magnifique  &c 
la  mieux  meublée  de  Touloufe.  Ils  y  trouvèrent  une  dame  ae  la  reheion,  qui 
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la  mieux  meublée  de  Touloufe.  Ils  y  trouvèrent  une  dame  de  la  religion,  qui 
s’y  étoit  réfugiée  avec  fes  deux  filles ,  qu’ils  n’eurent  pas  honte  de  violer  en 
préfence  de  leur  mere.  On  prétend  qu’ils  en  emportèrent  des  richelfes  immen- 
fes.  Ce  préfident  étoit  en  effet  un  des  plus  puiflàns  particuliers  du  royaume.  Il 
étoit  fils  d’un  marchand  Efpagnol  qui  s’ étoit  établi  à  Touloufe ,  fous  le  régne  de 
François I.  Il  ne  laifla  qu’une  hile  eftimée  riche  de  huit  cens  mille  livres,  lomme 
alors  très-grande  :  elle  époufa  le  feigneur  de  Clermont  de  Lodève. 

Les  catholiques  reçurent  ce  jour-là  vers  le  midi  le  fecours  d’une  compagnie 
de  foldats  du  pais  d’Agenois, conduite  par  le  capitaine  Corbière.  Les  compa¬ 
gnies  de  gens-d’armes  de  Termes  &  de  Montluc  entrèrent  auflî ,  après  avoir  dif- 
fipé,  par  ordre  du  fieur  de  Montluc,  entre  Montauban  ôc  Verfeil ,  les  troupes  que 
le  vicomte  d’Arpajon  avoit  rafTemblées  au  nombre  de  douze  à  quinze  cens  ar- 
quebufiers,  pour  les  amener  au  fecours  des  religionaires  de  Touloufe,  &  après  avoir 
aidé  les  païlans  quis’étoient  allemblés  au  fon  du  tocfin ,  à  mettre  en  fuite  un  autre 
renfort  qui  venoit  d’ Albigeois  8c  de  Caflres ,  au  fecours  des  mêmes  religionaires , 
&  qui  s’étoit  avancé  jufqu’au  pont  de  Buzet.  Les  catholiques  ayant  reçu  par-là , 
des  fecours  fuffifans,  le  parlement  refufa  celui  de  quatre  mille  hommes  de  pied, 
qu’Hedor  d’Ofiun  évêque  de  Conferans ,  avoit  alfemblé  dans  fon  diocèfe ,  8c 
qu’il  avoit  amené  jufqu’à  quatre  milles  de  Touloufe  *  &  après  avoir  remercié  ce 
prélat ,  il  lui  fit  dire  qu’on  n’avoit  pas  befoin  de  ces  troupes. 

Le  fecours  arrivé  aux  catholiques  n’intimida  pas  les  religionaires ,  qui  recom¬ 
mencèrent  le  combat  avec  une  nouvelle  vigueur  le  famedi  1 6.  de  May.  L’après- 
midi,  les  premiers  voyant  qu’ils  perdoient  beaucoup  de  monde,  firent  dilcon- 
tinuerde  tirer,  8c  offrirent  d’entrer  en  accommodement.  On  convint  d’une  trêve 
jufqu’au  lendemain  à  midi.  Fourquevaux  fut  chargé  de  préfenter  certains  articles 
aux  religionaires  :  il  y  étoit  dit ,  entr’autres ,  qu’ils  auroient  la  liberté  de  fe  reti¬ 
rer,  ou  de  demeurer  en  fureté,  en  abandonnant  la  maifon  de  ville,  &  en  y 
laiflant  leurs  armes  8c  bagages.  Les  religionaires  de  leur  côté  n’ayant  plus  au¬ 
cune  efpérance  de  fecours,  &r manquant  de  vivres  8c  de  munitions ,  acceptèrent 
ces  propofitions.  Ils  étoient  à  l’hôtel  de  ville ,  où  ils  s’étoient  retirés ,  au  nombre 
d’environ  deux  mille,  tant  hommes  que  femmes ,  hors  d’état  de  porter  les  armes , 
fans  compter  ceux  qui  étoient  en  état  de  combattre.  Plufieurs  profitèrent  de  la 
trêve, &  fe  retirèrent  fains  8c  faufs,  fans  que  perfonne  s’y  oppofat,  àCaftres,  à 
Montauban ,  ou  ailleurs ,  dès  le  foir  même ,  ou  le  lendemain  au  matin.  Ceux  qui 
reftoient,  célébrèrent  la  cène  avec  beaucoup  de  folemnité,  le  dimanche  17.  de 
May ,  jour  de  la  Pentecôte ,  8c-  réfolurent  de  fe  retirer  fur  le  foir.  Ils  fortirent  en 
effet  par  la  porte  de  Villeneuve  après  fouper,  entre  fept  &  huit  heures  :  mais  les 
catholiques  en  ayant  été  avertis ,  les  pourfuivirent ,  fe  jetterent  fur  eux ,  en  tuerent 
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une  partie ,  Sc  en  arrêtèrent  prifonniers  un  grand  nombre  :  les  autres  s’échap¬ 
pèrent  à  la  faveur  de  la  nuit,fe  partagèrent  en  plufieurs  bandes  &  fe  retirèrent 
à  Monrauban ,  Puilaurens ,  Lavaur  &  Caftres.  Une  autre  .partie  d’entr’eux  furent 
pourfuivis,  tués  ou  pillés  par  les  païfans  des  villages  où  ils  pafloient,qui  s’attrou¬ 
pèrent  au  fon  du  tocfin.  Le  vicomte  d’ Arpajon  en  recueillit  cinq  à  fix  cens ,  Sc 
les  conduisit  à  Montauban.  Parmi  ceux  qui  le  fauveren*,  il  y  eut  quatre  capitouls 
qui  quittèrent  le  pais. 

Les  hiftoriens  proteftans  prétendent,  que  les  catholiques  deTouloufe  man¬ 
quèrent  en  cette  occafion  à  la  foy  du  traité  qu’ils  avoient  conclu  avec  les  reli¬ 
gionaires  :  mais  on  peut  les  excufera,fur  ce  qu’il  ne  pafoît  pas  que  le  traité  ait 
été  entièrement  conclu.  On  remarque  que  plufieurs  écoliers  religionaires  furent 
reçus  Sc  faavés  par  leurs  camarades  catholiques ,  malgré  la  divernté  de  religion. 
C’eft  ainfi  que  la  ville  deTouloufe  fut  heureufement  délivrée  des  dépeins  perni¬ 
cieux  des  Huguenots.  Aufli-tôt  après  la  (ortie  de  ces  derniers,  les  catholiques 
prirent  poflemon  de  l’hôtel  de  ville ,  où  ils  trouvèrent  le  capitcul  Mandinel  qui 
n’avoit  pas  voulu  s’enfuir,  fe  prétendant  innocent,  Sc  qu’ils  mirent  en  prifon.  Ils 
y  trouvèrent  auffi  dans  un  cachot  le  capitaine  Saux ,  que  les  religionaires  avoient 
accufé  de  trahifon ,  Sc  ils  l’emmenerent  à  la  conciergerie.  Ils  donnèrent  la  liberté 
à  quelques  religieux  que  les  Huguenots  y  avoient  gardés  en  prifon.  On  varie b 
fort  fur  le  nombre  de  ceux  qui  furent  tués  de  part  Sc  d’autre  dans  le  cours  de  ces 
émotions.  Les  uns  prétendent  que  les  Calviniftes  eurent  deux  cens  hommes  de 
tués, fans  compter  ceux  qui  périrent  en  fe  retirant,  Sc  les  catholiques  environ 
cent,  dont  les  principaux  furent  les  deux  freres  du  feigneur  de  Savignac.  Les  au¬ 
tres  afliirentc,  qu’il  y  en  eut  cinq  à  fix  cens  de  tués  de  part  &  d’autre.  Enfin  quel¬ 
ques-uns  d  ont  avancé ,  qu’il  périt  trôis  à  quatre  mille  perfonnes  de  l’une  ou  de 
l’autre  religion  dans  les  divers  combats  qui  fe  livrèrent  Si  dans  les  autres  ren¬ 
contres.  Le  lundi  18.de  May,  toutes  les  boutiques  des  libraires  de  la  Porterie 
furent c  miles  au  pillage ,  les  livres  jettés  dans  la  rue ,  Sc  enfuite  pillés. 

La  ville  deTouloufe  dut f  en  partie  fon  falut  au  fieur  de  Montîuc,  qui  dé¬ 
couvrit  la  confpiration ,  qui  y  envoya  de  puifïâns  fecours,  &  qui  prit  des  pré¬ 
cautions  efficaces ,  pour  que  les  renforts  que  les  religionaires  attendoient ,  n’y 
entraflènt  pas.  Il  y  arriva  lui-même  le  18.  de  May,  après  avoir  pacifié  la  ville 
d’Auch  qui  avoit  befoin  de  fa  préfence  *  ce  qui  fit  qu’il  arriva  à  Touloufe  plus 
tard  qu’il  n’auroit  voulu  :  il  étoit  fuivi  du  fieur  de  Gondrin  ,  de  plufieurs  autres 
gentilshommes,  Sc  du  capitaine  Tilladet  à  la  tête  de  fa  compagnie  de  cinquante 
arquebufiers.  Les  approches  de  Montlue,  dont  les  religionaires  furent  informés, 
les  engagèrent  à  s’enfuir  précipitament  le  foir  du  17.  Ce  general  marque  dans 
une  lettre  8  qu’il  écrivit  au  roi' quatre  jours  après ,  que  lorlque  les  religionaires 
étoient  fortis  de  Touloufe ,  une  troupe  de  gentilshommes  qui  les  avoit  pourfuivis , 
&  les  païfans  des  villages  par  où  ils  avoient  paffé ,  en  avoient  tué  trois  à  quatre 
cens,&  qu’environ  quinze  cens  ou  deux  mille  s’étoient  échappés  &  réfugiés  à 
Lavaur,  à  Rabaftens  Si  à  Caftres. 

Montlue  en  arrivant  à  Touloufe  alla  defeendre  au  palais ,  fuivi  de  deux  cens 
gentilshommes  Sc  de  fa  compagnie  de  gens -d’armes ,  qui  marchoit  enfèignes 
déployées.  Il  dit  dans  un  compliment  qu’il  fit  au  parlement,  qui  s’étoit  aflèmblé 
pour  le  recevoir ,  qu’il  avoit  raffemblé  tous  fes  amis  pour  la  confèrvation  de  leur 
ville ,  la  fécondé  de  France.  Le  premier  préfident  Payant  remercié ,  les  capitouls 
lui  affignerent  des  logemens  Sc  à  tous  ceux  de  fa  fuite.  Montlue  fe  donna  beau¬ 
coup  de  mouvemens  pour  empêcher  que  la  ville  de  Touloufe  ne  fut  faccagée , 
parce  que  tous  les  païfans  des  environs ,  fous  prétexte  de  la  fecourir ,  y  avoient 
accouru  par  l’appât  du  pillage-,  &  qu’ils  s’en  prenoient  également  aux  maifons 
des  catholiques ,  comme  à  celles  des  religionaires.  Montlue,  pour  remédier  à  ce 
défordre,  fit  monter  à  cheval  la  compagnie  de  Termes  Sc  la  fienne ,  Sc  demeura 
fous  les  armes  avec  ces  troupes  deux  jours  Sc  deux  nuits.  Le  troifiéme  jour  après 
fon  arrivée,  ouïe  2r.de  May,  on  l’avertit  que  le  feigneur  de  S.  Paul  dans  le 
comté  de  Foix ,  arrivoit  à  la  tête  de  trois  à  quatre  mille  hommes ,  Sc  le  fieur  de 
Lamezan  de  Comminges  avec  fept  à  huit  cens  autres,  au  fecours  des  catholi¬ 
ques.  Comme  il  prévit,  qu’il  ne  pourroit  empêcher  ces  troupes ,  qui  étoient  mal 
difdplinées,  de  piller  la  ville ,  il  leur  fit  fermer  les  portes,  &  fit  faire  garde  toute 
la  nuit,  pour  les  empêcher  d’entrer  j  en  forte  que  faint  Paul  Sc  Lamezan  furent 
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oblfgés  de  s’en  retourner,  fort  fâchés ,  8c  avec  menacés  qu’une  autrefois  ils  ne  vien 
droient  pas  fecourir  la  ville ,  s’il  y  arrivoit  une  pareille  émeute.  Montluc  fit  enfuite 
fortir  tous  les  étrangers ,  de  concert  avec  les  capitouls ,  8c  ne  conferva  que  deux 
compagnies  de  cent  arquebufiers  chacune ,  pour  garder  la  ville  ;  8c  il  fit  détruire 
&  brûler  le  temple  que  ceux  de  la  religion  avoient  àTouloufe. 

11  écrivit 1  au  roi  le  1  z.  de  May  pour  lui  rendre  compte  de  ce  qui  s’étoit  paflfé , 

&  des  foins  qu’il  s’étoit  donnés  pour  fecourir  la  ville  de  Touloufe.  Il  marque  qu’il 
étoit  parti  quatre  enfeignes  de  Montauban,  pour  venir  au  fêcours  des  religionaires, 
mais  qu’ayant  appris  que  les  compagnies  de  Terride  8c  de  Charri  étoient  fur  les 
chemins  pour  les  couper ,  elles  étoient  retournées  à  Montauban ,  8c  que  le  lende¬ 
main  elles  étoient  allées  à  Lavaur ,  où  elles  avoient  efcorté  une  partie  de  ceux  qui 
s’étoient  échappés  de  Touloufe,  8c  où  elles  avoient  faccagé  les  maifons  des  ca¬ 
tholiques  j  qu’il  renvoyé  une  partie  de  fes  forces  pour  garder  l’Agenois ,  8c  qu’il 
étoit  réfolu,avec  le  fieur  de  Terride,  d’aller  afhéger  les  villes  de  Lavaur  8c  de 
Caftas  fur  les  religionaires ,  de  prendre  pour  cela  fix  pièces  d’artillerie  de  Tou¬ 
loufe  ,  8c  d’entreprendre  enfuite  le  fîége  de  Montauban ,  fans  quoi  la  ville  de 
Touloufe  ne  pouvoit  être  en  fûreté.  Il  ajoute ,  que  fi  on  ne  prenoit  pas  le  parti 
de  faire  la  guerre  aux  religionaires ,  le  Languedoc  8c  la  Guienne  étoient  entiè¬ 
rement  perdus  j  qu’il  n’y  avoit  que  les  trois  compagnies  de  Termes,  de  Terride 
8c  lafienne,où  il  ne  fe  trouvât  pas  de  gens-d’armes  de  la  nouvelle  religion  j  8c 
qu’enfin  il  ne  pouvoit  rien  concerter  avec  le  fieur  de  Burie  commandant  en 
Guienne,  parce  que  tous  les  gens-d’armes  qui  étoient  avec  lui,  avoient  embraffé 
les  nouvelles  opinions.  Dans  üne  autre  lettre  b  qu’il  écrivit  le  même  jour  à  la  b Rtg.c.dnku 
reine  /nere ,  il  le  plaint  de  ce  qu’on  mécontentoit  Bellegarde  beau-ffere  du  feu  côt'fùn  *' 
maréchal  de  Termes  8c  lieutenant  de  fa  compagnie,  8c  l’enfeigne  de  la  même 
compagnie , qui  étoit  auffi  parent  du  maréchal,  8c  de  ce  qu’on  leur  préférait 
d’Efcars ,  qui  ri  avoit  donné  aucunes  -preuves  de  fon  fqavoir  faire ,  pour  le  mettre  à  la 
tête  de  cette  compagnie.  Il  prie  la  reine  de  faire  donner  la  charge  de  fénéchal  de 
Touloufe  à  Bellegarde ,  8c  celle  de  viguier  à  l’enfeigne ,  à  caufe  que  le  fénéchal 
&  le  viguier  dévoient  être  jugés ,  pour  avoir  été  les  principaux  auteurs  de  la  fé- 
dition  de  Touloufe ,  8c  que  le  parlement  8c  le  peuple  fouhaitoient  que  les  deux 
premiers  fijfTent  mis  d leur  place.  Pierre  de  S.  Lan,  baron  de  Bellegarde,  fuccéda 
en  effet  à  Bernard  de  Vabres  baron  de  Caftelnau  d’Eftretefonds ,  dans  la  charge 
de  fénéchal  deTouloufê  :  mais  ce  fut  fur  la  démiffion  que  ce  dernier  en  donna 
au  mois  de  Novembre  fuivant.  Quant  à  la  charge  de  viguier ,  Portai  qui  la 
poffédoit, ayant  été  exécuté  à  mort,  elle  fut  donnée  à  François  de  Sauflèns. 

Le  parlement  de  Touloufe  donna  divers  ordres  de  fon  côté,  pour  mettre 
la  ville  de  Touloufe  en  fûreté,  après  qu’elle  eut  été  délivrée  des  religionaires  j 
8c  fur  l’avis  qu’il  eut ,  qu’ils  avoient  formé  un  nouveau  projet  pour  la  furprendre, 
il  fit  faire  une  revûec  generale  de  tous  les  chefs  de  famille  capables  de  porter  les 
armes,  8c  il  s’en  trouva  vingt  mille.  Il  déclara  par  un  arrêt,  traîtres  8c  criminels 
de  leze-majefté  tous  ceux  qui  avoient  porté  les  armes  à  l’hôtel  de  ville,  q 
avoient  donné  du  fêcours  au  prince  de  Condé,  ou  qui  avoient  été  du  confiftoire  {jo„  deToû- 
des  Huguenots ,  8c  les  condamna  à  mort.  En  confëquence ,  on  fit  une  recher-  loufe. 
che  exade  de  tous  les  coupables  :  plufieurs  catholiques  y  furent  enveloppés,  cha-  c  l»  ««- 
cun  profitant  de- cette  occafion  pour  fe  venger  de  fes  ennemis.  Le  premier  pré-  n*ldtT-ii,d- 
fident  Manfencal  fut  du  nombre  des  accufés  :  mais  il  fut  fauvé  par  Grepiac  ion 
fils ,  capitaine  d’une  compagnie  de  catholiques ,  qui  préferva  auili  les  deux  con- 
feillers  du  Bourg  8c  Cavagnes  fes  beaux-freres.  La  nohlefTe  exempta  le  préfident 
duFaur  de  cet  orage, 8c  Fourquevaux  fauva  le  confeiller  Coras  fon  ami.  Enfin 
on  publia  un  moratoire  dans  toutes  les  églifes,  pour  obliger  à  révéler  ceux  qui 
étoient  coupables,  8c  par  ce  moyen  une  infinité  de  gens  furent  acculés  à  tort  8c 
à  travers  5  ce  qui  excita  beaucoup  de  difienfions  dans  la  ville. 

Le  parlement  voulant  couper  jufqu’i  la  racine  du  mal ,  interdit  d  de  leurs  d  La  &»;&  <$. 
fondions,  comme  fufpects  de  Calvinifme,  du  Faur  préfident  en  la  cour,  Bernui  *'*-*■  ibid‘ 
préfident  aux  enquêtes,  8c  vingt-huit confeillers  :  mais  de  ce  nombre,  il  n’y  en 
avoit  que  quatre  i  cinq  qui  fuffent  véritablement  Calviniftes.  Quant  à  ceux 
qui  furent  trouvés  coupables  de  la  fédition  ,  il  y  en  eut  un  grand  nombre  qui 
fubirent  le  dernier  fupplice  :  les  principaux  furent  Portai  viguier  de  Touloufe , 
ï  qui  on  coupa  la  tête  à  la  place  au  Salin ,  qu’on  expofa  enfuite  fur  le  haut  de 
Tome  F  f 
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1 5  6 1.  la  tour  du  palais ,  8c  le  capitaine  Saux  qui  fut  écartelé.  On  allure  que  ce  dernier 
avoua  dans  la  torture ,  que  le  deflein  des  conjurés  étoit  de  faire  main  baflè  fur 
tous  les  catholiques  de  l’un  8c  de  l’autre  fexe  ,  au  deflus  de  huit  ans.  D’autres 
avouèrent  la  même  chofe ,  8c  Montluc  prétend  dans  fes  mémoires»,  que  les re- 
'  '  ligionaires  avoient  réfolu  de  rafer  la  ville  de  Touloufe ,  8c  d’employer  fes  ruines 
à  aggrandir  la  ville  de  Montauban.  On  coupa  auffi  la  tête  au  capitoul  Mandi- 
nelli,  qui  mourut  catholique ,  à  Jean  Teronde  fameux  avocat,  à  trois  autres  an¬ 
ciens  capitouls,  à  un  concilier  au  prélidial,  8c  à  plufieurs  bourgeois.  Un  Jacobin 
apoftat,  qui  avoit  été  d’intelligence  avec  les  Huguenots ,  fut  pendu,  8c on  con¬ 
damna  au  fouet  trois  Auguftins ,  qui  après  avoir  cmbrafTé  le  Calvinifme ,  s’étoient 
mariés  avec  des  Auguftines  du  couvent  où  font  aujourd’hui  les  pénitens  noirs , 
Iefquelles  apollafierent  toutes.  Plufieurs  autres  moururent  dans  les  cachots.  Le  ba¬ 
ron  de  Lanta8c  les  autres  capitouls  fugitifs ,  fes  collègues ,  furent  condamnés  à  erre 
pendus  en  effigie.  Le  miniftre  Barreles  fut  brûlé  vif  en  effigie,  8c  on  en  con¬ 


fît  faire  quelque  exécution. 

b*giife‘réfàfm  ^ecce  cour  à  l’imitation  du  parlement  de  Paris,  donna  un  arrêt  extrême- 
i.  io.  re^rm‘  ment  févere  le  20.  d’ Août  fuivant,  par  lequel  to«s  ceux  qui  avoient  pris  les  ar- 
ihuAn.1. 3j.  mes  à  Touloufe,  Montauban  ,  Caftres,  Beziers,  Montpellier ,  Nifmes,  Pamiers, 
Limous ,  8c  autres  villes  du  reflort ,  tous  ceux  qui  avoient  pris  part  aux  troubles, 
qui  avoient  aidé  les  fa&ieux  de  leurs  confeils ,  ou  qui  leur  avoient  fourni  quel¬ 
que  fecours,  8c  enfin  tous  ceux  qui  avoient  pillé  les  églifes  ou  les  maifons  des 
catholiques,  étoient  déclarés  criminels  de  leze-majefté  ,  avec  confifcation  de 
leurs  biens.  Le  même  arrêt  défendoit  de  porter  ni  armes,  ni  vivres,  ni  argent 
aux  villes  rebelles ,  de  lever  des  troupes  fans  permiffion  du  roi  ou  de  fes  fieu- 
tenans  :  il  ordonnoit  de  pourfuivre  8c  de  tuer  tous  ceux  qui  auroient  fait  des 
levées ,  pillé  les  églifes  8c  les  campagnes  de  leur  propre  autorité ,  d’arrêter  les  mi¬ 
nières  proteflans,  de  procéder  contre  eux  fuivant  la  rigueur  des  loix,  8c  d’in¬ 
former  contre  les  cccléfiaftiques  fufpecls  d’héréfie. 

Les  religionaires  fc  plaignirent  hautement  de  ce  qu’à  la  faveur  de  cet  arrêt, 
chaque  particulier  cxerqoit  impunément  fa  haine  8c  fa  vengeance  contre  eux. 
La  reine  mere  qui  les  ménageoit, dans  le  deflein  d’avoir  la  paix,  écouta  leurs 
plaintes ,  8c  engagea  quelque  teins  après  le  roi  à  accorder  des  lettres  d’abolition 
a  ceux  de  Touloufe  -,  8c  ce  prince  rétablit  dans  les  fondions  de  leurs  charges  les 
prélîdens  8e  les  confcillcrs  interdits.  Ces  lettres  données  au  mois  d’O&obre , 
furent  préfentées  le  22.  de  ce  mois  à  la  chambre  des  vacations,  qui  en  renvoya 
l’enregiflrement  après  la  S.  Martin ,  8c  qui  fit  néanmoins  couper  la  tête  ce  jour- 
là  même  à  deux  des  principaux  avocats  de  la  ville.  La  reine  choquée  de  cette 
conduite ,  en  demanda  raifon  au  parlement,  8c  fit  ordonner  par  de  nouvelles  let¬ 
tres  du  9.  de  Novembre  une  furféance  à  toutes  les  procédures  8c  exécutions  $  8c 
comme  le  parlement  refufa  encore  d’y  obéir ,  le  roi  lui  ôta  par  des  lettres  du  24. 
de  Décembre  de  l’an  1 562.  la  connoiflance  des  délits  des  Huguenots,  tant  pour 
le  pafle  que  pour  l’avenir,  8c  l’attribua  au  fénéchal  ou  aux  premiers  juges.  Le 
parlement  continua  toutefois  de  procéder  contre  les  coupables  de  la  conjuration , 
jufqu’à  la  paix  qui  fut  conclue  au  mois  de  Mars  fuivant. 
txxvïi.  Si  le  prince  de  Condé  perdit  l’efpérance  de  foumettre  la  ville  de  Touloufe  à 
fon  parti ,  il  fe  dédommagea  d’un  autre  côté  par  un  grand  nombre  de  villes  des 
vince  fe  dé-  plus  confidérables  du  royaume  8c  de  la  province  qui  l’embraflerent  ouvertement , 
lï'TinceZ  &  Sui  lcvercnt  l’étendard  de  la  révolte.  On  compte c  parmi  ces  villes  rebelles ,  dans 
Condé^qifiy  Ie  fcul  Languedoc,  celles  de  Montpellier,  Montauban ,  Caftres ,  Nifmes ,  Caftel- 
étnbiir Beau-  naudarri ,  U fez,  Pezenas,  Aigues-mortes, Tournon,  Rabaftens,  Montreal, faint 
lieTtenant!°n  P0™ ,  Agde  ,  Montagnac  ,  Lunel,  Andufe  ,  Sauve,  Ganges,  Bagnols,  le  Pont 
c  Montre,  S.  E/prit,  Viviers ,  Privas  8c  Annonay  avec  les  Cevennes  8c  le  Vivarais.  Les  Hu- 
lûfi.d.  l  Europ.  guenots  pillèrent  les  églifes  de  la  plupart  de  ces  villes ,  en  briferent  les  images 
.io.cj.h.  y  firent  ceflër  la  célébration  de  la  mefle  8c  de  l’office  divin.  Us  fe  fortifièrent 
a  Lt B'et, hîft,  entr’autres ,  à  Montauban,  où  ils  avoient  une  forte  garnifon ,  8c  ils  fondirent 4 
cMonuub.  touCes  jes  cloches  de  cette  ville  pour  en  faire  de  l’artillerie. 

Le  prince  de  Condé  envoya  divers  feigneurs  dans  les  provinces  pour  y  lever 
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des  troupes ,  en  qualité  de  fes  lieutenans ,  6c  pour  y  faire  foulever  les  peuples  en  fa  A  n.  1  j  6 1. 
faveur.  Il  envoya  en  Languedoc  jacquc^  de  Crullbl  feigneur  de  Beaudiné,frere 
du  comte  de  Crufïol ,  qui  fe  faiioit  appeller  le  baron  de  Cruflol ,  6c  qui  prit  le 
titre  de  General  des  compagnies  des  gens  de  guerre  levées  en  Languedoc,  pour  foutenir  la 
religion  ,  &  /<*  délivrance  du  roi,  de  la  reine  &  de  M.  d‘ Orléans.  Ce  feigneur  arriva  à 
Montpellier  vers  la  fin  du  mois  de  Mars,  &  aulfi-tôt  les  villes  Calviniftes  de  la 
province  lui  députèrent,  pour  prendre  les  ordres.  Ceux  de  Caftres  a  voulant  fe  mi* 

rendre  lupéricurs  aux  catholiques,  appellerent  à  leur  fecours  les  rcligionaires  de  m°'res 
Roquecourbe ,  BralTac,  Vabres ,  Caftelnau ,  Viane ,  la  Caune ,  S.  Amans ,  Angles , 
la  Cabarede  &  Mazamet ,  6c  divers  gentilhommes  du  voifinage ,  entr’autres ,  Guil¬ 
laume  Guillot  feigneur  de  Ferrieres ,  Antoine  de  PeyrulTe  feigneur  de  BoilTefon , 

&  François  de  Villcte  feigneur  de  Montledicr.  Ayant  reçu  ordre  du  baron  de 
Crullbl,  par  leurs  députés,  de  le  faifir  de  la  ville,  6c  d’arreter  cous  les  catholiques 

Îirifonniers ,  ils  fe  faifirent  des  églifes  des  catholiques  5  6c  ayant  fait  jufqu’alors 
'exercice  de  leur  religion  hors  la  ville,  ils  célébrèrent  la  cène  le  jour  de  Pâques 
dans  Péglife  de  la  Placé.  Ils  établirent  un  confiftoire ,  6c  donnèrent  un  confeil  à 
Ferrieres,  qu’ils  élurent  pour  gouverneur  de  la  ville.  Ils  levèrent  trois  compa¬ 
gnies  de  cavalerie  6c  autant  d'infanterie,  6c  firent,  fuivant  les  ordres  du  prince 
de  Condé, l’inventaire  des  meubles  des  catholiques  qui  avoient  pris  la  fuite,  & 
dutréfor  des  églifes.  La  châfie  de  S.  Vincent,  qui  pefoit  quatre-vingt  marcs 
d’argent,  &  tout  le  relie  de  l’argenterie  des  églifes  furent  convertis  en  monnoye 
à  Lyon  5  &  cet  argent  fut  employé  au  payement  des  Reïtrcs  qui  entrèrent  en 
France  au  fecours  des  rcligionaires. 

A  Lavaur,  le  capitaine  la  Garde  ayant  levé  b  une  compagnie,  pour  le  fecours  lxxviii. 
des  rcligionaires  de  Touloufe,  qu’il  n’avoit  pu  y  conduire  ,  s’aflocia  quelques  u/ . Pio * 
troupes  de  Gaillac ,  de  Raballens ,  6c  des  autres  villes  du  voifinage  j  6c  de  con-  naires.rt  8  ° 
cert  avec  les  rcligionaires  de  la  ville ,  il  s’eri  faifit,  força  l’évêque  6c  les  officiers  b  Monugn.it. 
du  roi  à  donner  un  endroit  à  ceux  de  fon  parti  pour  l’exercice  de  leur  religion  -,  liv •  +•  ch-l0‘ 
&  s’étant  emparé  du  couvent  6c  de  l’églife  des  Cordeliers,  il  y  fit  prêcher  le  mi- 
niltrela  Barthe,  qu’il  avoir  fait  venir  de  Raballens.  Les  rcligionaires ,  en  fe  faifif- 
fant  de  ce  couvent ,  exercèrent  des  cruautés  inoüies  fur  le  gardien  6c  fur  quelques 
religieux,  à  qui  ils  coupèrent  la  langue,  le  nez ,  les. oreilles  6c  les  parties  natu¬ 
relles.  Les  catholiques,  qui  en  furent  juftement  indignés ,  appellerent  du  fecours , 

&  le  feigneur  d’ Ambres  gouverneur  de  la  ville,  étant  arrivé  avec  des  troupes, 
il  afliégea  les  rcligionaires ,  tandis  qu’ils  étoient  aflcmblés  dans  l’églife  des  Cor¬ 
deliers,  &  les  ferra  de  fi  près,  qu’il  les  obligea  à  capituler.  Il  fut  dit,  que  tous 
les  étrangers  fortiroient. incontinent  de  Lavaur,  6c  que  les  habitans  de  l’une  6c 
l’autre  religion  mettroient  les  armes  bas  ^  ce  qui  fut  exécuté. 

Les  rcligionaires  eurent c  encore  du  defious  à  Gaillac  en  Albigeois.  Cette  ville  lxx  1  x. 
étoit  prefque  entièrement  catholique,  6c  y  avoir  peu  de  Calviniiles.  Ceux-ci  Les catbo,.i-i 
s’étant  armés,  de  crainte  d’infulte,  6c  s’étant  faifis  de  la  porte  de  S.  Pierre  qui  k^font  mit 
communique  avec  le  grand  fauxbourg ,  firent  la  cène  entre  les  deux  portes ,  mal-  ,ir>s  religion 
gré  les  remontrances  des  catholiques,  qui  tâchèrent  de  les  en  détourner.  Comme  naires’ 
ils  étoient  alfemblés  le  lendemain  de  la  Pentecôte  18.  de  May,  les  habitans  du  ( w- 
fauxbourg  du  château  de  l’Om  (  ou  de  l’Orme  ) ,  qui  font  tous  artifans  ou  vigne-  »»«w  téjf. 
rons ,  courent  aux  armes  6c  foùtenus  par  une  compagnie  d’Italiens ,  que  le  car¬ 
dinal  Strozzi  évêque  d’Albi ,  leur  avoit  envoyée ,  ils  entraînent  avec  eux  les  ca¬ 
tholiques  de  la  vide ,  inveftifient  le  lieu  de  l’afiemblée ,  &:  arrêtent  prifonniers 
tous  ceux  qui  y  alfilloient.  Après  cette  capture,  ils  fe  féparent  :  les  uns  demeurent 
au  temple  à  la  garde  des  prifonniers ,  6c  les  autres  vont  dans  les  maifons  faire 
main-balTe  fur  tous  les  rcligionaires  qui  y  étoient  reliés.  Ils  conduifent  enfuite  les 
prifonniers  au  nombre  de  loixante  à  quatre-vingt ,  dans  une  galerie  de  l’abbaye 
de  S.  Michel ,  fituée  fur  un  rocher  efearpé ,  au  bas  duquel  coule  la  riviere  de  Tarn  ; 

&  là  un  laboureur  nommé  Cabrol  s’étant  revêtu  de  la  robbe  &  du  bonnet  de 
Carrière  lieutenant  du  juge  d’ Albigeois,  qu’il  avoit  tué  de  fa  main  *  6i  étant  affilié 
d’un  avocat,  appellé  Pouflbri ,  qui  lui  fervoit  d’afièfieur,  il  prônonçe  la  fentence 
&  condamne  tous  les  prifonniers  à  être  précipités  de  la  galerie  dans  la  riviere  * 
en  leur  difant  d’aller  manger  du  poiflon ,  puifqu’ils  n’ avoient  pas  voulu  faire  mai¬ 
gre  pendant  le  carême ,  ce  qui  ell  exécuté  fur  le  champ.  Divers  batteliers  qui 
étoient  fur  la  riviere ,  affommerent  à  coup  de  rames,  ceux  qui  tâchoient  de  le 
Tome  y*  F  f  ij 


_ .  ü8  HISTOIRE  GENERALE 

An.  i  j6x.  fauver  en  nageant.  Parmi  ceux  qui  furent  maflacrés  dans  la  ville,  un  marchand 
nommé  Vialar  fut  enlevé  par  un  voiturier,  qui,  l’ayant  étendu  tout  de  fon  long 
fur  un  tablier,  affilié  de  quelques  autres,  l’égorgea  comme  un  mouton.  Le  mi- 
nillre  nommé  Gardes ,  prit  la  fuite  :  mais  les  catholiques  l’ayant  atteint ,  le  per¬ 
cèrent  d’une  infinité  de  coups,  &  le  laifferent  mort  dans  un  foffé. 
iihutn.u 3t.  M.  de  Thoua  rapporte  quelques  circonftances  différentes,  du  mafïàcre  des 

Proteftans  de  Gaillac  :  il  dit,  que  le  cardinal  Strozzi  évêque  d’Albi,  excita  par 
fa  préfence  les  catholiques  irrites  du  tumulte  de  Touloufe,  à  fe  venger  des  reli- 
gionaires  s  que  ces  derniers  s’étant  emparés  de  l’églife  de  S.  Pierre ,  y  faifoient  la 
cène  le  jour  de  la  Pentecôte ,  lorfque  les  confuls  de  la  ville ,  craignant  le  tumulte, 
y  firent  conduire  quelques  pièces  de  canon  )  que  les  ayant  retirées  ,  le  peuple 
animé  prit  les  armes,  &  fe  jetta  fur  les  religionaires  defarmés,  &  en  fit  périr 
plus  de  cent  cinquante  de  différentes  maniérés  qu’on  traîna  les  cadavres  de  plu- 
fieurs  dans  les  rues,  &  qu’on  les  jetta  enfuite  à  la  voirie  )  qu’une  partie  des  autres 
furent  fubmergés ;  &  que  plusieurs,  qui  s’étoient  réfugiés  dans  le  monafterc  de 
S.  Michel  (  il  étoit  alors  fécularifé  )  fitué  fur  une  roche  efearpée ,  avoient  été  pré¬ 
cipités  dans  le  Tarn*  que  l’un  d’eux  s’étant  jetté  de  lui -même  dans  le  Tarn , 
fur  la  promeffe  d’avoir  la  vie  fauve ,  s’il  ne  lui  arrivoit  aucun  mal ,  avoit  été  acroché 
par  les  batteliers ,  qui  l’avoient  percé  de  coups  -,  que  jean  Cabrol ,  l'un  des  confuls , 
étant  accouru  à  la  place,  avec  un  bâton,  pour  appaifer  le  tumulte,  &  s’étant  ap¬ 
puyé  contre  une  colomne  de  bois,  avoit  reçu  un  coup  de  flèche  à  l’œil  gauche 
qui  l’avoit  cloué  contre  la  colomne ,  &  qu’il  fut  enfuite  percé  de  plufieurs  autres 
coups }  &  que  Pierre  du  Perier  miniftre ,  ayant  été  furpris  &  tué ,  avoit  été  jetté 
dans  un  puits.  Il  ajoute,  que  vers  le  même  tems ,  les  religionaires  de  Rabaflens, 
ville  fituée  à  deux  lieues  de  Gaillac  fur  le  Tarn ,  s’étoient  vengés  des  catholi¬ 
ques  avec  le  fecours  du  vicomte  d’Arpajon ,  qui  n’avoit  pû  entrer  dans  Touloufe , 
ii  qu’ils  les  avoient  traités  avec  une  extrême  cruauté ,  fous  prétexte  que  les  ca¬ 
tholiques  avoient  conjuré  de  les  faire  tous  périr  dans  la  même  nuit.  Les  religio¬ 
naires  prirent  aufii  le  lieu  de  S.  Sulpice  de  la  Pointe ,  le  mirent  au  pillage ,  &  firent 
fubir  le  dernier  fupplice  à  fept  prêtres  qui  s’y  trouvèrent. 

Nous  trouvons  à  peu  près  les  mêmes  circonftances  touchant  le  maflâcre  de 
b Btte , nji.  Gaillac,  dans  l’hiftoire  eccléfiaftique  b  des  églifes  réformées  attribuée  à  Beze.  Il 
icci.hv.  io.  aj0£ce  pjus^  que  jes  religi0naires  de  cette  ville,  avant  l’édit  de  Janvier,  s’é¬ 
toient  adreffés  aux  magiftrats  &  au  principaux  catholiques,  qui  leur  avoient  per¬ 
mis  de  faire  leur  prêche  dans  l’églife  de  S.  Pierre ,  ce  qui  avoit  été  exécuté  paifi- 
blement  jufqu’à  cet  édit j  que  le  cardinal  Strozzi  évêque  d’Albi,  ayant  conjuré 
leur  perte,  avoit  choifi  le  jour  de  la  Pentecôte  17.  de  May,  pour  exécuter  fon 
projet)  que  ce  jour-là  les  religionaires  ayant  obtenu  la  permiffion  de  s’affembler 
&  de  faire  la  cène  entre  deux  portes,  les  confuls  avoient  fait  conduire  quelques 
pièces  d’artillerie  pour  la  fureté  de  l’affemblée;  que  la  cène  étant  finie,  &  les 
confuls  ayant  fait  retirer  l’artillerie,  les  conjurés  animés  par  le  cardinal,  qui  y 
avoit  conduit  trois  cens  arquebufiers,  avoient  attaqué  les  religionaires  affemblés 
fur  les  trois  heures  après  midi ,  &  avoient  excité  une  fédition ,  qui  avoit  duré  juf- 
qu’au  a.  du  mois)  en  forte  qu’il  y  périt  cent  foixante-deux  religionaires,  outre 
les  bleffés ,  &  plufieurs  autres  qui  périrent  fans  être  reconnus  )  que  des  deux  mi- 
niftres,  l’un  fe  fauva,  &  l’autre ,  npmmé  Pierre  du  Perier,  qui  s’étoit  retiré  de 


Montauban  à  Gaillac ,  fut  tué ,  traîné  &  jetté  dans  un  puits. 
lxx  x.  Montluc ,  après  avoir  pacifié  la  ville  de  Touloufe,  &  avoir  laide  Bellegarde  pour 
je^°nteludcefalt  y  commander,  partit  le  24.  de  May  avec  Terride  pour  affiéger  Montauoan.  U  en- 
Mon^mb^n,  treprit  ce  fiége ,  à  ce  qu’il  dit  dans  fes  mémoires c ,  plus  pour  faire  retirer  les  foldats 
qu’il  lève.  qUj  étoient  à  Touloufe  &  aux  environs,  que  dans  l’efpérance  de  réuffir.  Il  n’avoic 
hïftjbid  Bl“  en  effet  qu’environ  quinze  cens  hommes  pour  une  fi  grande  entreprife ,  &  quatre 
LtBnt.hift.  pièces  d’artillerie,  que  les  Touloufains  lui  prêtèrent,  tandis  que  la  garnifon  de 
^o’urnitr'mé.  Montauban  étoit  compofée  de  2200.  foldats  étrangers,  &  ae  mille  ou  douze 
moires  mjf.  “  cens  habitans  biens  armés.  Auffi ,  ayant  appris  le  troifiéme  jour  du  fiége ,  que 
le  vicomte  d’Arpajon  s’avançoit  pour  le  faire  lever ,  il  décampa  le  même  jour, 
renvoya  l’artillerie  à  Touloufe  ,  &  diftribua  fes  troupes  aux  environs  de  Mon¬ 
tauban,  qu’il  tint  comme  bloqué  pendant  quelques  jours.  Les  habitans  de  cette 
ville  brûlèrent  alors  l’évêché  &  le  fauxbourg  du  Mouftier,  ou  de  la  cathédrale 
Si  les  églifes  des  Cordeliers  &  des  Carmes.  Ils  attaquèrent  enfuite  le  château 
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de  Montbeton  ,  où  ils  mirent  le  feu  ,  après  l’avoir  pillé ,  de  même  que  l’églile 
de  ce  château. 

Les  autres  troupes  catholiques  qui  fortirent  de  Touloufe  après  la  pacification 
de  cette" ville,  fe  partagèrent.  Une  partie  fuivit  le  baron  de  Fourquevaux  vers  ( 
Beziers  -,  l’autre  alla  a  fervir  fous  Jean  de  Lévis ,  fils  du  feigneur  de  Mirepoix ,  qui  j 
réfolut  d’affiéger  Limous  fur  les  religionaires.  Ces  fedaires  fe  voyant  les  plus  : 
forts  dans  la  ville,  y  avoient  excité  des  émotions  le  i.  de  Mars  &  à  la  fin  d’ Avril, 
&  avoient  tué  ou  blefTé  quelques  catholiques.  Ceux-ci  pour  fe  foûtenir,  deman-  < 
derent  du  fecours  à  ceux  de  Carcaflonne ,  qui  y  envoyèrent  le  capitaine  Pomas  t 
avec  des  troupes  :  mais  le  jour  même  de  fon  arrivée ,  qui  étoit  le  7.  de  May ,  les 
Calviniftes  s’emparèrent  entièrement  de  la  ville ,  8c  il  fut  obligé  de  s’en  retour-  ■ 
ner.  Il  y  revint  le  1 1.  de  May  pour  l’affiéger,  avec  de  l’artillerie ,  qu’il  avoit  tirée 
de  Carcaflonne ,  dix  compagnies  d’infanterie ,  8c  fept  à  huit  cens  bandoliers , 
Gafcons  8c  Efpagnols ,  commandés  par  Loupian  fameux  capitaine  de  Miquelets. 
Jls  y  donnèrent  l’aflaut  ;  mais  ils  furent  repoufles.  Les  afliégés  ayant  reçu  du  fe- 
cours  du  pais  de  Foix,  le  fiége  traîna  en  longueur,  jufqu’après  la  délivrance  de 
Touloufe,  que  le  parlement  engagea  le  maréchal  de  Mirepoix,  fils  du  feigneur 
de  Mirepoix  fénéchal  de  Carcaflonne  ,  à  aller  renforcer  le  fiége  &  en  prendre 
la  conduite.  Ce  jeune  feigneur  battit  la  place  avec  feize  pièces  d’artillerie  ;  8c 
ayant  fait  une  brèche  fuffifante ,  il  donna  deux  aflaucs  conlécutifs ,  où  il  fut  éga¬ 
lement  repouffé.  Enfin  le  6.  de  Juin  ayant  tenté  un  troifiéme  aflauc,  un  habitant 
de  Limous,  qui  avoit  fa  maifon  contiguë  à  la  muraille  de  la  ville,  8c  qui  étoit 
d’intelligence  avec  les  aflîégeans ,  les  introduifit  dans  la  ville ,  dont  ils  fe  rendi¬ 
rent  maîtres.  Elle  fut  aufli-tôt  mife  au  pillage  -,  8c  comme  elle  étoit  fort  riche , 
les  catholiques  y  firent  un  grand  butin  :  on  compte  que  le  jeune  Mirepoix  eut 
quatre  cens  mille  livres  pour  fa  part,  d’autres  difent  cent  mille  écus  d’or.  On 
accufe  les  catholiques  d’avoir  commis  dans  cette  occafion  des  actions  indignes 
de  la  fainteté  de  la  religion  qu’ils  profefloient  5  entr’autres ,  d'avoir  violé  les  tem- 
mes  8c  les  filles  en  prélence  de  leurs  maris  8c  de  leurs  meres ,  fans  diflinction  de 
religion.  Leminiftre  Vignaux,  qui  y  étoit  venu  de  Carcaflonne,  fut  du  nom¬ 
bre  de  ceux  qui  furent  tués  :  mais  on  accorda  la  vie  à  fon  diacre  qui  l’avoit  fuivi, 
&  qui  fe  convertit.  Il  y  eut  un  grand  nombre  d’autres  religionaires  de  tués  : 
on  en  fait  monter b  le  nombre  à  trois  ou  quatre  cens.  Parmi  les  foldats  de  la  gar- 
nifon  qui  furent  faits  prifonniers,  on  en  choifit  foixante  qui  furent  pendus,  à  l’in- 
ftance  du  fénéchal  de  Carcaflonne ,  pere  du  maréchal  de  Mirepoix.  Les  catho¬ 
liques  y  perdirent,  entr’autres ,  le  capitaine  Pins ,  brave  officier,  qui  s’étoit  diltin- 
gué  à  la  défenfc  de  Touloufe ,  8c  qui  faifoic  au  fiége  la  fonction  de  meftre  de 
camp. 

Bellegarde  ayant  pris  le  commandement  des  troupes  dans  Touloufe ,  après  le 
départ  de  Montluc,  écrivit c  au  roi  le  1 2.  de  Juin ,  pour  lui  rendre  compte  de  ce 
qu’il  avoit  fait  pour  fauver  cette  ville.  II  marque  à  ce  prince,  que  Montluc  lui 
avoit  laiflé  en  partant^eux  cens  arquebufiers ,  8c  que  depuis ,  les  habitans  avoient 
levé  douze  cens  hommes  de  pied ,  8c  deux  cens  cinquante  cavaliers ,  tant  arque¬ 
bufiers  que  autres,  pour  la  défenfe  &  le  fervice  de  la  ville.  Les  nouveaux  capi- 
touls  fe'lervirent  du  même  courier,  pour  écrire  encore  au  roi,  à  la  reine  mere , 
&  au  roi  de  Navarre ,  à  qui  ils  avoient  déjà  écrit  plufieurs  fois ,  pour  leur  rendre 
compte  de  ce  qui  s’étoit  paffé  à  la  derniere  émotion ,  fans  recevoir  aucune  ré- 
ponfe.  Ils  leur  apprennent  l’heureufe  délivrance  de  la  ville,  par  le  fecours  des 
fieurs  de  Montluc,  de  Terride  8c  de  Gondrin ,  chevaliers  de  l’ordre ,  8c  des  ca¬ 
pitaines  Bellegarde,  Bazordan ,  Montmaur  8c  Clermont.  Il  font  monter  le  dom¬ 
mage  que  la  ville  avoit  foufferten  cette  occafion  à  deux  millions  d’orj  c’eft  pour¬ 
quoi  ils  demandent  la  confifcation  8c  l’application  au  profit  de  la  ville ,  des  biens 
de  ceux  de  la  religion  qui  avoient  eu  part  à  cette  fédition ,  8c  même  des  autres , 
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avec  ordre  à  eux  de  fortir  inceflamment  de  Touloufe,  à  peine  d’être  pendus. 
Ils  joignent  à  leur  dépêche  des  remontrances ,  dans  lefquelles  ils  expofent ,  en¬ 
tr’autres  ,  qu’un  grand  nombre  de  préfidens  8c  de  confeillers  du  parlement  font 
fi  portés  pour  la  nouvelle  religion ,  8c  rempliflent  fi  mal  les  devoirs  de  l’ancienne , 
qu’ils  ne  fréquentent  plus  les  églifes  8c  les  facresnens  j  ce  qui  fait  que  le  peuple  les 
réeufe  pour  juges  dans  les  procès ,  fur  le  jufte  foupçon  d’héréfie  :  enfin  ils  accufent 
ces  confeillers  de  révéler  les  délibérations  de  leur  compagnie.  Le  roi  ayant  fait 
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An.  1561.  examiner  ces  repréfentatiorfx  dans  Ton  confeil ,  &  étant  alors  fur  le  point  de  con¬ 
clure  la  paix  avec  le  prince  de  Condé,  renvoya  les  Touloufains  à  l’édit  de  Jan¬ 
vier,  &  aux  déclarations  qu’il  avoir  rendues  pour  fon  exécution. 

Le  roi  &  la  reine  mere  croy oient  la  paix  qu’ils  faifoient  négocier  avec  le  prince 
a  «<■£.  6.  itid.  de  Condé  fi  allurée,  que  dans  une  dépêche  a  qu’ils  firent  au  vicomte  de  Joyeufe 
le  2 6.  de  Juin,  ils  lui  marquent,  «  que  Dieu  ayant  bien  voulu  leur  envoyer 
»  une  paix  par  la  compofition  de  la  guerre ,  dans  le  tems  qu’ils  l’efpéroient  le 
»  moins,  ils  fouhaitoient ,  qu’il  s’en  fît  de  même  dans  tous  les  endroits  duroyau- 
”  me  ;  que  pour  cela  ils  envoyent  le  fieur  de  Senectaire  chevalier  de  l’ordre  en 
”  Languedoc ,  avec  un  gentilhomme  du  prince  de  Condé ,  pour  faire  remettre 
”  entre  fes  mains  les  places  que  ceux  de  la  religion  occupoient,  &  qu’y  devant 
»  exercer  la  même*  autorité  qu’auparav^nt ,  ils  louhaitoient  qu’il  tînt  ces  places 
«  dans  la  paix  ôc  la  concorde.  »»  Mais  comme  les  négociations  avec  le  prince  de 
Condé  furent  rompues ,  la  guerre  civile  continua  avec  plus  de  feu  que  jamais. 

Cependant  la  ville  de Touloufe  ne  recevant  pas  de  réponfe  à  fes  diverfes  dé-# 
pêches ,  prit  le  parti ,  conjointement  avec  le  parlement ,  de  députer  à  la  cour 
Deygua  Sc  Sabbatier,  l’un  avocat,  &c  l’autre  procureur  generaux  au  parlement. 
Ces  deux  députés  préfenterent  une  requête  au  roi  le  8.  de  Juillet,  pour  lui  de¬ 
mander  de  donner  à  la  ville  deTouloule  un  gouverneur  qui  pût  la  conferver  dans 
la  fidélité  qu’elle  lui  devoit  $  qu’elle  fût  exempte  de  tous  miniftres ,  prédicans  &c 
prêches  publics  &.  particuliers  ;  que  les  villes  de  Montauban  &  de  Caftres ,  fituées 
dans  le  voifinage  ,  fuflent  réduites  5  que  ceux  de  la  nouvelle  religion  fuflent 
exclus  des  charges  de  la  magiftrature;  qu’on  fît  le  procès  à  ceux  du  parlement 
&  du  préfidial  de  Touloufe ,  qui  avoient  eu  part  aux  derniers  troubles  -,  que  pour 
connoitre  à  l’avenir  la  religion  de  ceux  qui  entreroient  dans  les  charges,  on  leur 
fît  faire  leur  profeflion  de  foy ,  comme  on  faifoit  au  parlement  de  Paris  *  & 
qu’enfin  on  donnât  à  la  ville  de  Touloufe  les  biens  confifqués  fur  les  féditieux. 
Le  roi  ne  fe  prenant  pas  de  répondre  à  cette  requête  &  aux  lettres  que  les 
capitouls  lui  avoient  écrites ,  ils  lui  dépêchèrent  un  nouvel  exprès  &  à  la  reine 
mere,  craignant  que  ceux  qu’ils  avoient  déjà  envoyés ,  n’eufTent  pû  arriver,  à 
caufe  que  les  chemins  étoient  occupés  par  des  troupes  dans  toutes  les  provinces. 
LXXXlti.  Les  religionaires  de  Caftres ,  après  avoir  fortifié b  leur  ville ,  &  fait  fondre.cin- 
nairesde^à-"  <îuante  fauconneaux ,  une  coulevrine  &  un  gros  canon,  fe  mirent  en  campagne 
Ares  prennent  &  afiiégcrent  le  château  de  la  Caze  qui  appartenoit  à  l’évêque ,  fous  la  conduite 
la  Caze  &  h  Jcan  -Jâcques  de  Voifins  baron  d’Ambres ,  qui  avoit  embrafTé  leur  parti ,  tan- 
viiie  de  Ve-  dis  que  François  de  V oifins  fon  pere ,  feigneur  d’Ambres ,  gouverneur  de  Caftres , 
bGtchti  mim  *°“ten°ic.  Ie  parft  des  catholiques.  Le  baron  d’Ambres  prit  le  château  de  la 
"'mt  '  Caze ,  dont  la  garnifon  fe  rendit  à  diferetion ,  &  les  religionaires  le  démolirent 
Taurin, jow-  quelque  tems  après.  Ils  prirent  aufii  le  8.  de  Juillet  la  petite  ville  de  Venez,  à 
"*  H-  unc  [jeuë  jg  Caftres,  qui  appartenoit  aupréfident  de  Bernui,  ôcoùGrepiac,  fils 
du  premier  préfident  Manlencal ,  qui  étoit  abfent,  avoit  fa  compagnie  de  gens 
de  pied  en  garnifon.  Cette  compagnie  étoit  de  trois  c^ps  hommes  dont  plu- 
fieurs  furent  tués  :  on  en  emmena  foixante  ou  quatre-vingt  prifonniers  à  Caftres , 
avec  leurs  valets  ou  goujats  au  nombre  de  cinquante ,  après  qu’on  leur  eût  promis 
la  vie  fauve  :  on  fit  travailler  les  valets  comme  des  efclaves  aux  réparations  de 
la  ville ,  &  on  les  congédia  quelque  tems  après  ;  mais  le  1  5.  de  Juillet,  contre  la 
foy  donnée,  on  fit  exécuter  les  foixante  prifonniers  par  des  bourreaux,  pendant 
la  nuit,  &  on  jetta  leurs  corps  dans  le  puits  de  l’églife  de  S.  Vincent,  qui  fut  en- 
c  Taurin, H.  fuite  comblé.  Nous  apprenons  cette  circonftance  d’un  auteur c  religionaire  qui 
n’eft  pas  fufpecl.  Le  feigneur  d’Ambres  tenta  de  fe  dédommager ,  en  lurprenant  la 
ville  de  Caftres  d’où  il  avoit  été  chaffé,  &  où  il  avoit  des  intelligences  :  mais 
d Taurin,  ib.  il  manqua  fon  coup.  Enfin  quelques,  compagnies  de  la  garnifon  de  Caftres  étant d 
allées  à  Fregeville  pour  chercher  du  bled ,  les  catholiques  les  furprirent,  leur 
iSSjL  tuere°t quatre-vingt  ou  cent  hommes,  parmi  lefquels  étoit  un  conful  de  Caftres j 
vier  exécuté  &  emmenerent  plufieurs  prifonniers.  Tel  eft  le  récit  de  ce  qui  fe  paffa  dans  le 
Montpellier,  ^auc  Languedoc  pendant  les  fix  premiers  mois  de  l’an  iy6z.  mais  le  feu  de  la 
y  eftenfraint  guprre  civile  fut  bien  plus  vif  &  plus  animé  dans  le  bas. 
bientôt  après.  L’édit  de  Janvier  ayant  été  publié c  à  Montpellier  le  vendredi  7.  de  Mars,  les 
religionaires  s’y  fournirent  en  apparence,  &  firent  leur  prêche  le  lendemain  dans 
Monugn.i.i.  les  toftès  de  la  ville ,  à  la  porte  de  Lates.  Ils  levèrent  bientôt  après  des  troupes , 
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fous  prétexte  de  fe  faire  garder  pendant  Je  prêche.  Les  choies  étoient  dans  cet  ■  1 

état,  lorfque  le  comte  de  Cruflol  d’un  côté,  après  avoir  rempli  fâ  com million 
en  Provence  Se  avoir  mis  ordre  aux  affaires  de  la  religion  à  Ba^nols ,  à  U  fez  & 
à  Niûnes,&  le  vicomte  de  Joyeufède  l’autre,  chargés  par  le  roi  de  l’exécution 
de  l’édit  de  Janvier  en  Languedoc,  arrivèrent  à  Montpellier  le  mercredi  8.  d’A- 
vril.  Le  lendemain ,  ils  firent  affembler  devant  eux  les  catholiques  &  les  religion 
naires,  qui  promirent  de  vivre  en  bonne  intelligence,  &  de  fe  pardonner  réci¬ 
proquement  tout  le  palfé.  En  conféquence ,  les  deux  commilîàires  enjoignirent 
aux  catholiques  de  rouvrir  leurs  églifes,  Se  d’y  faire  le  fervice  divin  ;  &  ils  firent 
célébrer  la  raefle  le  dimanche  fuivant  iz.  d’Avril  dans  l’églifê  de  S.  Firmin  ,  où 
il  y  eut  un  grand  concours  de  catholiques  :  mais  ils  ne  purent  empêcher  que  ces 
derniers  ne  fuflent  expofés  aux  huées  Se  aux  infultes  de  Ja  canaille  Huguenote, 
qui  s’étant  attroupée ,  jetta  des  pierres  dans  l'églife  durant  la  mefle  j  en  forte  qu’on 
fut  fur  le  point  de  voir  une  grande  fédition.  Ils  partirent  bientôt  après  l’un  Se 
l’autre.  CrulTol  prit  la  route  du  Rhône,  &  Joyeufè  celle  du  haut  Languedoc. 

Le  prince  de  Condé  ayant  pris  les  armes  vers  le  même  tems  ,dc  s’étant  mis 
à  la  tête  des  religionaires ,  ceux  de  Montpellier  furent  des  premiers  à  cm  brader 
fon  parti.  Ils  levèrent  des  troupes  dans  la  ville  6e  dans  cous  les  environs  pour  lui 
envoyer  du  fecours  ,&  retournèrent  faire  leur  prêche  dans  le  temple  delà  Loge. 

Pour  s’aflurer  du  paflàge  de  l’étang,  ils  fe  faifirent  de  l’ifle  6e  du  enâteaude  Ma- 
guelone ,  où  ils  mirent  une  bonne  garnifbn ,  briferent  les  images ,  6c  détruifirent 
les  tombeaux  qui  étoient  dans  l’ancienne  cathédrale ,  prirent  l’argenterie  des  églifes 
de  Montpellier,  qui  étoic  en  dépôt  dans  l’hôtel  de  ville,  dont  ils  firent  battre  de 
la  monnoye  pour  fouldoyer  leurs  troupes,  tirèrent,  entr’autres,  fix  cens  marcs 
d’argent  au  tréfor  de  la  cathédrale ,  forcèrent  tout  le  monde  à  aller  au  prêche , 
à  peine  de  la  prifon ,  Se  levèrent  enfin  entièrement  l’étendart  de  la  révolte. 

Jacques  de  Cruflol  feigneur  de  Beaudiné,  émilfaire  du  prince  de  Condé ,  étant  lxxxv. 
arrivé  vers  le  même  tems ,  tout  le  bas-Languedoc  fe  fouleva  Se  prit  les  armes, 

Ce  feigneur  s’étant  rendu  à  une  affèmblée  que  les  religionaires  t  en  oient  à  NiP  lève  en  faveur 
mes ,  ils  le  prièrent  avec  tant  d’inftance  de  fe  mettre  à  leur  tête  ,  qu’il  ac-  condé^fous 
quiefça  enfin  à  leur  demande,  en  attendant  la  réponfe  du  prince  de  Condé,  l'autorité  de 
à  qui  il  fit  part  de  fon  élection.  Se  qui  l’approuva.  Il  fit  partir  cependant  di- 
verfes  compagnies  levées  dans  le  pais ,  au  fecours  de  ce  prince.  Beaudiné  fut  ziers,  dont  ics 
donc  reconnu  pour  lieutenant  du  roi  dans  tout  le  Languedoc  depuis  Beziers  «%'onaircs 
jufqu’au  Rhône  :  le  refte  de  la  province ,  excepté  quelques  villes ,  continua  éghcfJÎ™  e* 
d’obéir  au  vicomte  de  Joyeufe.  Beaudiné  après  fon  élection  a,  voulant  s’affdrer  »  Montana. 
de  Beziers ,  fe  mit  en  marche  :  mais  ayant  été  averti  en  chemin ,  que  les  catho¬ 
liques  levoient  des  troupes  pour  fe  faifirde  la  petite  ville  de  MarfêilJan,  il  fe 
rendit  à  Agde  avec  quelques  troupes  levées  dans  les  environs,  Se  s’empara  de 
cette  ville ,  de  concert  avec  les  religionaires  qui  y  étoient,  Se  il  fe  rendit  enfin  à 
Beziers. 

Les  religionaires  de  cette  derniere  ville,  d’intelligence  avec  Beaudiné,  s’étant 
faifis  des  portes,  s’en  rendirent1*  maîtres  &  briferent  toutes  les  images  dans  treize  t  Andoq,  un- 
ou  quatorze  églifes  le  dimanche  3.  de  May  :  ils  en  firent  autant  à  Villeneuve  fituée  ** 

à  Upc  lieue  :  ils  appelèrent  enfuite  à  leur  fecours  Beaudiné ,  qui  y  arriva  le  6.  de  /s o*.  &Tq. 

May  avec  les  barons  de  Faugeres  Se  de  Montpeyroux,  &  environ  douze  cens 
hommes  de  pied.  Ces  troupes  fe  faifirent  d’abord  de  la  cathédrale  de  S.  Nazaire  *s  ^  '  ' I0* 
qu’elles  faccagerent ,  &  où  elles  briferent  les  autels  Se  les  images.  Elles  pouffèrent 
h  prophanauon  jufqu’à  faire  manger  l’avoine  à  leurs  chevaux  fur  les  autels,  tan¬ 
dis  que  les  religionaires  de  la  ville  pilloient  l’églife  de  S.  Aphrodifè ,  d’où  ils  en¬ 
levèrent  les  châties  de  S.  Aphrodifè  Se  de  S.  Guiraud,  &  en  difperferent  les  offe- 
mens  :  ils  tuerent  ou  emprifonnerent  tous  les  eccléfiaftiques,fondirent  les  clo¬ 
ches  pour  faire  de  l’artillerie,  &  fortifièrent  la  ville.  Beaudiné  s’appropria  les  re¬ 
venus  de  l’évêché.  Un  hiftorien  protëftant  c  ajoute  ,  que  plufieurs  habicans  de  cBne.hifijt, 

Beziers, qui  jufqu’alors  avoient  été  retenus  par  la  crainte,  cm brafferent  quelque  T‘îorm' 
tems  après  la  nouvelle  religion ,  de  même  que  toutes  les  religieufes.  '  ,0‘ 

Beaudiné  ayant  eu  avis  que  les  religionaires  avoient  entrepris  le  fiége  de  Lo¬ 
dève,  y  accourut d  bientôt  après  pour  le  pouffer  :  mais  voyant  l’impoffibilité  de.  d  Antn-  *• 
prendre  la  ville ,  défendue  par  Claude  Briçonet  fon  évêque ,  il  le  ht  lever,  &  fe 
rendit  à  Montpellier  où  il  ordonna  le  1 8.  de  May  à  tous  les  habitans  de  la  ville 
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ôc  des  environs ,  de  prendre  les  armes ,  fous  prétexte  de  venger  les  prétendues 
infractions  à  l’édit  de  Janvier,  6c  il  repartit  pour  Beziers,  où  il  arriva  le  30.de 
May.  Deux  jours  après  fon  départ ,  les  officiers  de  la  cour  des  aydes  ôc  de  la 
chambre  des  comptes  s’étant  affemblés  avec  les  principaux  de  Montpellier, 
Pierre  de  Panifies,  premier  préfident  de  la  cour  des  aydes ,  propofa  de  chercher 
des  expédiens  pour  remédier  aux  troubles  qui  agitoient  leur  ville,  ôc  d’envoyer 
au  vicomte  de  Joyeufe ,  pour  le  prier  de  faire  pofer  les  armes  de  part  6c  d’autre. 
Le  plus  grand  nombre  des  opinans  fut  de  cet  avis  :  mais  les  plus  animés  des  re- 
ligionaires ,  fur-tout  les  confuls  ôc  les  furveillans  du  confiftoire ,  firent  échouer 
cette  réfolution.  Beaudiné,  pour  être  maître  à  Montpellier,  y  créa  de  fon  auto¬ 
rité  un  confeil  compofé  feulement  de  cinq  perfonnes,  qui  lui  étoient  entière¬ 
ment  dévouées  ;  6c  il  leur  donna  un  pouvoir  abfolu ,  de  gouverner  la  ville ,  de 
prendre  les  revenus  eccléfiaftiques ,  les  reliques  ôc  les  effets  de  ceux  qui  étoient 
oppofés  à  la  nouvelle  religion ,  ôc  de  lever  des  troupes.  Les  habitans  de  Mont¬ 
pellier  levèrent  auffi-tôt  quatre  à  cinq  compagnies,  tant  à  pied  qu’à  cheval  ;  on 
en  fit  de  même  à  Nifmes  8c  dans  les  autres  villes  Huguenotes  de  Languedoc. 

Tandis  que  ces  choies  fe  paffoient  à  Montpellier,  les  religionaires  de  Beau¬ 
caire  s’étant  faifis 1  le  i.  de  Juin  d’une  des  portes  de  la  ville ,  y  inrroduifirent  Saint- 
Veran  6c  quelques  autres  capitaines,  Ôc  s’en  rendirent  maîtres ,  ainfi  que  du  châ¬ 
teau.  Ils  n’ôterent  la  vie  qu’à  peu  de  catholiques  :  mais  ils  renverferent  les 
autels ,  brûlèrent  les  images  ôc  difperferent  les  reliques.  Les  catholiques  de  Ta¬ 
rafcon  ,  au  nombre  de  mille  ou  douze  cens ,  vinrent  la  nuit  fuivante  au  fecours 
de  ceux  de  Beaucaire  ,  avec  lefquels  ils  étoient  d'intelligence,  ôc  ils  reprirent  la 
ville  par  efcalade  ;  mais  au  lieu  de  s’affùrer  du  château  ou  commandoitle  fieur  de 
Maillane,ils  s’amuferent  à  piller  les  maifons  des  religionaires,  qui  ayant  reçû 
du  fecours  de  Nifmes  ôc  des  environs ,  firent  main  baffe  fur  une  partie  des  ha¬ 
bitans  de  Tarafcon  :  les  autres  paflerent  par-deffus  les  murs  de  la  ville  ôc  fe 
jetterent  dans  le  Rhône ,  où  pluheurs  fe  noyèrent.  Les  religionaires  faccagerent 
les  maifons  des  catholiques  de  Beaucaire ,  qu’ils  maffacrerent  fans  miféricorde  : 
ainfi  Beaucaire  fut  pris  par  les  catholiques ,  ôc  repris  le  même  jour  par  les  pro- 
teftans  vers  le  midi  *  ôc  dans  cet  intervalle  il  y  eut  plus  de  douze  cens  hommes 
de  tués.  Le  même  jour,  Ventabren  feigneur  catholique  de  Provence ,  ayant  paflo 
le  Rhône  à  Tarafcon,  avec  quelques  foldats  catholiques  qu’il  avoit  levés  à  Arles, 
parut  devant  Beaucaire  *  mais  ne  fe  voyant  pas  affez  fort  pour  l’attaquer ,  il  re¬ 
paya  le  Rhône  ôc  s’empara  du  château  de  Fourques. 

Le  premier  exploit  de  Beaudiné  après  fon  retour  à  Beziers ,  fut b  la  prife  du 
bourg  ôc  du  château  de  Magalas  à  trois  lieues  de  cette  ville.  Il  manda  bientôt 
après  les  troupes  qu’on  avoitïevées  à  Montpellier,  à  Nifmes  ôc  ailleurs  -,  ôc  comme 
il  s’attendoit  que  le  vicomte  de  Joyeufe ,  qui  de  fon  côté  avoit  affemblé  un  corps 
d’armée ,  viendroit  l’affiéger  dans  Beziers ,  il  aflèmbla  dans  cette  ville  deux  com¬ 
pagnies  d’argolets,  ouarquebufiers  à  cheval ,  ôc  dix  compagnies  d’infanterie.  Ayant 
appris  que  trois  autres  compagnies ,  qui  lui  venoient  de  Montpellier ,  s’ étoient  ar¬ 
retées  à  Pezenas ,  ôc  qu’elles  n’ofoient  paffer  outre ,  à  caufe  que  les  catholiques 
s’étoient  raffemblés  de  toutes  parts  pour  les  couper,  il  alla  au  devant  i  ôc  ayant 
pris  du  canon,  il  affiégea  en  paffant  la  petice  ville  de  Servian,qui  eft  à  moitié 
chemin  de  Beziers  à  Pezenas  ,  hors  de  la  route  :  mais  Conas  qui  y  commandoit, 
fe  défendit  avec  tant  de  valeur ,  que  Beaudiné  fut  obligé  de  lever  le  fiége ,  après 
avoir  maflacré  une  vingtaine  de  foldats  catholiques ,  qu’il  rencontra  dans  une 
grange  voifine  de  Servian.  Le  chagrin  qu’il  eut  du  peu  de  fuccès  de  fon  expédi¬ 
tion  ,  lui  fit  exercer  à  fon  retour  a  Beziers  plufieurs  autres  cruautés  contre  les 
catholiques.  Il  fe  dédommagea  par  la  prife  du  château  de  Lignan ,  maifon  de  plai- 
fànce  des  évêques  de  Beziers ,  ôc  par  celle  de  l’Efpignan ,  lieu  fitué  fur  les  confins 
des  diocèfes  de  Beziers  ôc  de  Narbonne,  entre  l’Orb  ôc  l'Aude ,  qu’il  emporta  de 
vive  force ,  ôc  où  il  fit  paffer  au  fil  de  l’épée  quatre-vingt  foldats  ou  bandoliers, 
que  Fourquevaux  gouverneur  de  Narbonne  y  avoit  mis  en  garnifon  *  ôc  il  éten¬ 
dit  c  de-là  fes  conquêtes  jufqu’à  Narbonne. 

Il  reçut A  vers  le  même  tems  la  réponfe  du  prince  de  Condé,  à  qui  il  avoit  dé¬ 
pêché  Vallon  fon  domeftique.  Ce  prince  confendt  volonriers ,  qu’il  s’arrêtât  en 
Languedoc  58c  il  le  chargea  du  foin  des  religionaires  de  cette  province.  Alors 
Beaudiné,  pour  s’affûrer  de  la  fidélité  des  capitaines  ÔC  des  foldats  qui  fuivoientfon 
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parti,  leur  fit  jurer  l’obfervation  des  articles  que  le  prince  de  Condéavoit  fait 
jurer  â  ceux  qui  étoient  venus  avec  lui  dans  Orléans,  dont  le  réfultat  étoit ,  de 
vivre  &  de  mourir  dans  l’obéiflânce  de  leurs  majeftés ,  pour  la  délivrance  clef’ 

Quelles  ils  difoient  avoir  pris  les  armes,  ôc  de  fe  i'oumettre  aux  ordres  du  prince  de 
bndé  &  de  fes  lieutenans ,  pour  le  fervice  du  roi  &  de  la  reine ,  le  foûtien  de 
l’édit  de  Janvier  ôc  de  leurs  confidences ,  fie  pour  la  défenfie  de  leurs  vies  fie  de  leurs 
biens.  Beaudiné  jura  à  fion  tour  de  fioûtenir  les  religionaires  en  tout  ôc  par  tout , 
U  de  pe  pas  les  abandonner,  qu’ils  ne  fuflent  rétablis  dans  une  liberté  entière. 
Il  fit  faire  la  leéture  des  articles  Sc  prêter  le  ferment  à  toutes  les  troupes  rangées 
en  bataille ,  fur  le  foir  ôc  avant  la  priere. 

Beaudiné  avoit  mis  trois  compagnies  en  garnifon  à  Pezenas  fous  les  ordres 
de  la  Gade,  dans  la  crainte  que  1*  vicomte  de  Joyeufie  n’entreprît  le  fiége  de 
cette  ville.  En  effet  ce  vicomte  avoit  levé  environ  fix  mille  hommes  dans  le  pais 
de  fion  obéiffance,  entre  lefquels  il  y  avoit  cinq  cens  chevaux,  la  plupart  gentils¬ 
hommes  de  la  province  aguerris.  Les  principaux  étoient  Fourquevaux  gouver¬ 
neur  de  Narbonne,  Conas  ancien  capitaine,  qui  avoit  fiervi  long-tems  en  Pié¬ 
mont,  les  barons  de  Rieux,  Fondeille,  Villeneuve,  ficc.  Joycufe,  après  avoir 
pafTé  l’Aude ,  s’avança  vers  l’Efipignan  que  la  gamifion  Huguenote  abandonna  à 
fies  approches,  ôc  dont  il  fie  faifit.  Il  prit  auflî  Cafiouls  fie  Lignan  fur  la  riviere 
d’Orb.  La  gamifion  de  ce  dernier  château  fie  défendit  d’abord  dans  l’attente  du 
fecours  :  mais  voyant  qu’il  ne  venoit  pas,  le  gouverneur  fie  rendit.  Une  partie 
des  foldats  fie  jetta  dans  la  riviere  par  la  porte  de  derrière  &  fie  fauva  ;  les  autres 
furent  tués  ou  faits  prifonniers.  Joyeufie  y  laiffa  le  capitaine  Confieil  avec  deux 
cens  hommes  en  garnifon.  Il  auroit  bien  voulu  entreprendre  le  fiége  de  Beziers  : 
mais  ne  fè  fèntant  pas  allez  fort,  il  paffa  outre,  prit  Servian,  fie  aflîégea 3  Lefi- 

nde  l’Evêque ,  qu’il  emporta  au  fécond  affaur  :  il  fit  pafîèr  la  garnifon  au  fil 
^pée  ;  mais  il  y  perdit  Pomas  de  Carcaffonne ,  un  de  fies  meilleurs  capitai¬ 
nes.  Après  avoir  fait  paffer  l’Eraut  à  fion  armée  fur  le  pont  de  Pezenas,  il  laifiâ 
cette  ville  fur  la  droite ,  fie  aflîégea  Montagnac  défendu  par  le  baron  de  Mont- 
peyroux,  fie  deux  compagnies  d’infanterie.  Quand  il  eut  fait  une  brcche  fiuffi- 
fànte,  Loupian,  capitaine  de  cinq  cens  arquebufiers  ou  miquclets,  monta  à  l’afi- 
faut;  fie  quoiqu’il  eut  été  repouffé,  la  place  fie  rendit  néanmoins  par  compofi- 
•  tion  le  vendredi  17.  de  Juillet.  Il  fut  permis  aux  officiers  fie  foldats  religionaires 
de  fè  retirer  où  ils  voudraient,  avec  armes,  fie  bagages.  On  excepta  feulement 
Bonnail  bourgeois  de  Montpellier,  qui  fie  faifoit  appeller  le  feigueur  de  Roque- 
maure,  fie  qui  fut  pendu ,  tant  pour  avoir  été  un  des  principaux  auteurs  de  la  ré¬ 
bellion,  que  pour  avoir  dit  pluueurs  paroles  injurieufies  à  Joyeufie.  Les  principaux 
des  bourgeois  religionaires  furent  mis  en  prifon,  fie  il  y  eut  quelques-unes  de 
leurs  maifons  de  pillées.  L’exercice  de  la  religion  catholique ,  qui  en  avoit  été 
banni ,  y  fût  rétabli. 

Pendant  le  fiége  de  Montagnac,  Beaudiné ,  pour  faire  diverfion ,  aflîégea  b  le 
château  de  Lignan,  que  le  capitaine  Croizille,  qui  le  défendoit,  rendit  le  17. 
de  Juillet,  à  condition  d’être  conduit  à  Beziers  avec  fa  garnifon ,  fie  d’être  traité , 
comme  Joyeufe  traiteroit  celle  de  Montagnac.  Beaudiné  fit  mettre  le  feu- à  ce 
château,  qui  étoit  très>-beau,  fie  le  ruina  entièrement.  Enfuite,  après  avoir  reçu 
divers  renforts  des  Cevennes  fi e  du  bas-Languedoc,  il  s’avança  à  la  tête  dé  trois 
compagnies  de  cavalerie ,  fie  de  vingt-deux  d’infanterie ,  pour  combattre  Joyeufe  , 
défit  en  chemin  la  compagnie  de  Conas ,  qu’il  rencontra ,  fie  vint  camper  fur  la 
^riviere  d’Eraut  auprès  de  Pezenas.  Joyeufie  de  fion  côté,  ayant  décampé  de  Pe¬ 
zenas,  s’avança  jufiqu’à  Caftelnau,  fur  les  bords  de  l’Eraut  vers  Pezenas,  dans 
le  deflèin  d’afliéger  cette  ville  ;  en  forte  que  les  deux  armées  n’étoient  fieparées 
que  par  cette  riviere.  Elles  étoient  à  peu  près  d’une  égale  force;  car  Beaudiné 
avoit  quatre  â  cinq  mille- hommes  de  pied  6c  trois  cens  chevaux,  fié  Joyeufie 
vingt-deux  enfeignes 'd’infanterie  6c  deux  compagnies  de  chevaux  légers  :  mais 
la  cavalerie  de  ce  dernier  étoit  mieux  difeiplinée ,  étant  compofée ,  pour  la  plu¬ 
part,  de  gentilshommes,  ou  gens-d’armes  des  ordonnances.  Joyeufie  changea  de 
camp  pendant  la  nuit,  6c  fie  porta  le  long  de  l’Eraut  vers  Lefignan  de  la  Cebe 
au  voifinage  de  Beaudiné. 

_  Les  deux  camps  étant  ainfi  difipofés ,  le  lundi  io.  de  Juillet  quelques  foldats  reli¬ 
gionaires  allèrent  fans  ordre  harceler  l’arriere  garde  des  catholiques.  Joyeufb  fit 
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faire  alors  un  mouvement  de  converfîon  à  fon  armée ,  comme  s’il  avoir  voulu 
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nas.  Le  combat  commença  entre  quatre  à  cinq  heures  du  foir ,  par  une  escar¬ 
mouche  fort  vive  de  part  8c  d’autre.  Joyeufe  mit  à  la  tête  de  fon  armée  deux  cor¬ 
nettes  de  cavalerie,  fous  les  ordres  du  baron  de  Villeneuve,  8c  il  les  fît  foûtenir 
par  quelques  arquebufiers.  Beaudiné  les  fit  attaquer  d’abord  par  trente  chevaux 
commandés  par  Colombiers ,  &  Soutenus  par  quatre-vingt  arquebufiers ,  qui  pouf¬ 
fèrent  les  catnoliques  jufques  dans  leur  camp  ;  mais  c’étoit  une  feinte  de  Joyeufe, 
qui  vouloit  attirer  les  religionaircs  dans  l’endroit  où  il  avoit  placé  fon  artillerie! 
En  effet,  ces  derniers  croyant  les  catholiques  en  déroute,  s’avancèrent  aufïï-tôt 
fans  ordre.  Beaudiné  voyant  ce  mouvement ,  fit  avancer  fa  cavalerie  pour  les  foû¬ 
tenir  :  mais  elle  fe  trouva  trop  éloignée  de  l’infanterie  ;  Ôc  Fourquevaux  8c  Loupian 
qui  commandoient  l’artillerie ,  ayant  fait  tirer  à  propos  quelques  volées  de  canon 
fur  l’infanterie  Huguenote,  troi?  ou  quatre  rangs  turent  renverfés *  8c  le  refte, 
compofé  de  nouvelles  levées ,  prit  la  fuite.  En  même  tems  la  cavalerie  catholi¬ 
que  animée  par  ce  Succès ,  s’étant  ralliée ,  s’avança  vers  celle  des  religionaires 
commandée  par  Bcaudiné;  mais  ce  général  fut  fi  mal  fécondé,  que  fa  xroupe  fe 
débanda  au  premier  choc ,  8c  qu’il  fut  obligé  de  prendre  lui-même  la  fuite ,  après 
avoir  tenté  inutilement  de  rallier  Ses  Soldats ,  8c  avoir  reçu  plufieurs  coups  d’épée, 
qui  rompirent  fon  hauflecol.  La  Baftide  le  pourfuivit  vivement  :  mais  il  fe  débaraila 
de  Ses  mains,  8c  le  bleilà  dangereufement.  Colombiers,  qui  portoit  fà cornette 
8c  d’Ortez  demeurèrent  prifonniers.  Quant  à  l’infanterie  Huguenote ,  elle  tâcha 
de  gagner  la  colline  des  vignes ,  pour  1e  mettre  à  l’abri  de  l’artillerie  des  catho¬ 
liques  :  elle  fut  pourfuivie  de  près,  8c  elle  auroit  été  entièrement  taillée  en  piè¬ 
ces,  fi  la  nuit,  qui  Survint,  n’eùt  Séparé  les  combattans.  Joyeufe,  dans  une  lettre1 
qu’il  écrivit  quelque  tems  après  au  connétable  de  Montmorenci ,  marque  que 
les  religionaires  perdirent  en  cette  occafion  quatre  à  cinq  cens  des  leurs,  8c  qu’il 
enleva  huit  enfeignes  avec  la  cornette  de  Beaudiné.  Les  hiftoriens  b  religionaires 
conviennent  que  Joyeufe  ufa  en  cette  occafion  de  beaucoup  de  modération  ;  8c 

Sue  loin  d’employer  les  reprefailles  envers  les  prifonniers  qu’il  fit  dans  l’a&ion , 
fe  contenta  de  les.défarmer  8c  de  les  renvoyer  chez  eux;  excepté  quelques  ca¬ 
pitaines  8c  gentilshommes  qu’il  retint ,  8c  quelques  opiniâtres ,  qui ,  refufant  de 
fe  rendre ,  l’accabloient  d’injures ,  Sc  qu’il  fit  pendre.  Les  catholiques  de  Fronti- 
gnan  apprenant  cette  victoire ,  chafferent  les  religionaires  de  leur  ville ,  6c  y  réta¬ 
blirent  Ja  méfié.  L’évcque  de  Lodève  accompagné  de  S.  Félix,  en  fit  de  même 
àGignac  8c  à  Clermont,  dont  il  s’empara  par  furprife  8c  fans  efFufion  de  fahg. 
Bedarrieux  ouvrit  auffi  fes  portes  au  baron  de  Pujol ,  qui  y  mit  l’abbé  de  Ville- 
magne  fon  frere  en  garnifon ,  avec  cent  foldats. 

Après  le  combat,  Bcaudiné  ayant  rallié  les  débris  de  fes  troupes ,  fe  retrancha 
le  lendemain  auprès  de  Pezenas.  Joyeufe  de  fon  côté  repafla  l’Eraut,  8c  alla 
camper  entre  Caftelnau  8c  Aulmes,  à  une  demi-lieue  de  Pezenas.  Il  fit  dreffer 
une  batterie  fur  une  hauteur  voifine ,  d’où  il  canona  la  ville  8c  le  camp  des  reli¬ 
gionaires  :  mais  comme  la  plupart  de  fes  foldats  défèrtoieni  faute  de  paye ,  8c 
que  Beaudiné  lui  avoit  fait  demander  une  conférence ,  il  y  confentit.  L’entre- 
vûe  fe  fit  :  Bcaudiné  8c  Fourquevaux  convinrent  d’abprd  d’une  trêve  de  deux 
jours;  8c  le  fieur  de  Caftelnau  principal  entremetteur,  les  ayant  fait  alfembler 
de  nouveau,  ils  demeurent  d’accord  d’un  traité  le  1 3.  de  Juillet,  dont  le  prin-% 
cipal  article  fut,  que  Beaudiné  remettroit  à  Joyeufe  la  ville  8c  le  château  de  Pe¬ 
zenas,  avec  les  autres  places  dont  il  étoit  le  maître,  8c  que  Joyeufe  traiteroit  les 
habitans  religionaires  auffi  favorablement  que  les  catholiques.  La  paix  ayant  été 
conclue ,  Beaudiné  fe  retira  à  Agde  avec  fon  armée ,  8c  Joyeufe  prit  pofleffion  de 
la  ville  8c  du  château  de  Pezenas,  où  il  mit  garnifon  fous  les  ordres  de  Conas, 
8c  où  il  rétablit  l’exercice  de  la  religion  catholique,  qui  y  avoit  été  interrompu. 
Il  s’aflura  auffi  de  S.  Tiberi  8c  de  tous  les  villages  des  environs.  Joyeufe  s’avança 
çnfuire  vers  Beziers  pour  en  prendre  poffèffion,  conformément  au  traité  de  paix , 
8c  fit  fommer  les  habicans  de  lui  en  ouvrir  les  portes  :  mais  ils  le  refuferent  par 
ordre- de  Beaudiné.  .  ‘ 

Ce  dernier  étant  arrivé  à  Agde ,  où  il  reçut  divers  renforts  ,  eut  des  nouvelles 
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du  baron  des  Adrets,  qui  lui  promettoit  de  marcher  i  Ton  fecours.  Il  réfolut  alors  An.  i  j6i. 
de  rompre  la  paix ,  fous  prétexte  que  Joyeufe  avoit  fait  empril'onner  les  religio- 
naires  de  Pezenas,  contre  fa  parole  -,  2c  ayant  fait  partir  en  diligence  dix  compa¬ 
gnies  d’infanterie,  pour  fe  jetter  dans  Beziers,  avec  ordre  d’en  refufer  l’entrée 
a  Joyeufe ,  celui-ci ,  pour  fe  venger  de  cet  affront ,  remit  Colombiers  &  d’Ortez , 
qui  dévoient  être  délivrés  par  le  traité  de  paix,  entre  les  mains  de  Fourque- 
vaux ,  qui  les  lit  conduire  prifonniers  à  Narbonne ,  où  ils  furent  gardés  fort  étroi¬ 
tement.  Beaudiné ,  par  reprefailles ,  retint  le  capitaine  Crofzille  avec  fon  lieu¬ 
tenant  &  fon  cnfeigne}  &c  s’étant  rendu  à  Montpellier,  il  congédia  une  partie 
de  fes  troupes ,  &  ne  retint  que  dix  enfeignes  d’infanterie.  Joyeufe.  fe  retira  de 
fon  côté  à  Narbonne ,  après  avoir  mis  de  bonnes  garnifons  à  Montagnac ,  Pe¬ 
zenas,  Gignac  &  Clermont. 

Le  baron  des  Adrets ,  qui  promit  d’envoyer  du  fecours  à  Beaudiné ,  eff  célébré  X  C I  î. 
dans  l’hiftoire  des  guerres  de  la  religion.  C’étoit  un  gentilhomme  de  Dauphiné 
qui  s’étoit  mis  à  la  tête  des  religionaires  de  cette  province ,  du  comté  Venaif-  rondes  Adrets 
lin  &c  du  Vivarais.  Les  Huguenots  avoient  fait  fur-tout  de  grands  progrès  dans  ^tr®pdr®npu|a 
ce  dernier  pais ,  fous  fon  autorité.  On  y  avoit  interrompu  dès  le  mois  de  May  ôu^îeft  obligé 
dans  la  plupart  des  villes ,  fur-tout  dans  celles  d’Annonay  &  de  Tournon,  l’exer-  deleren 
cice  de  la  religion  catholique  j  on  y  avoit  bâti  des  temples  &  appelle  des  mi- 
niftres.  Ceux  a  Annonay  a ,  non  contents  de  s’être  rendus  maîtres  de  cette  ville ,  *  Mim- 

enlevèrent  la  nuit  du  17.  de  Juillet,  les  ornèmens ,  les  vafes  facrés,  l’argente-  m?nd.‘U“ *4* 
rie  &  les  reliques  des  églifes  de  la  ville ,  &  âppellerent  chez  eux  François  de 
Buiffon  fieur  de  Sarras ,  pour  être  leur  gouverneur ,  fous  les  ordres  du  baron  des 
Adrets  j  &  ce  commandant  vexa  extrêmement  les  catholiques  qui  étoient  reliés 
dans  la  ville. 

Cependant  le  baron  des  Adrets  ayant  palTé  le  Rhône ,  s’étendit  dans  le  Foret b,  bunt»gn.  a, 
&  prit  de  force  la  ville  de  Montbrifon  avec  tous  les  bourgs  &  villages  voifins ,  ,hQ,k  &  Ffl 
où  il  exerça  des  cruautés  inouïes.  Il  partit  enfuire  pour  aller  réduire  la  ville  du  t uüd.iifl.d* 
Pui  capitale  du  Vêlai ,  &  la  purger,  difoit-il ,  de  l’idolâtrie  :  mais  ayant  reçu  un  *“*• 

Courier,  qui  lui  apportoit  la  nouvelle  de  la  prife  de  Vaureas  dans  le  comtat  Ve- 
naiffin ,  fe  voyant  en  danger  de  perdre  toutes  les  places  qu’il  avoit  foumifes  dans 
ce  pais  &  dans  le  Dauphiné ,  &  voyant  enfin  qu’il  ne  pouvoit  réduire  la  ville 
du  Pui  fans  artillerie ,  qu’il  étoit  très-difficile  d’y  conduire ,  il  fe  rendit  en  di¬ 
ligence  à  Lyon ,  pour  s’y  mettre  à  la  tête  des  religionaires  qu’il  avoit  laiflës  fous 
les  ordres  de  Montbfun ,  livrer  enfuite  bataille  âux  catholiques,  2c  les  chaffer 
entièrement  du  comtat.  Toutefois,  à  la  perfuafîon  des  principaux  officiers  de  fort 
armée,  qui  efperoient  faire  un  riche  butin  au  Pui,  il  donna  quelques  compagnies 
d’infanterie  &  deux  pièces  de  campagne  au  fieur  de  Blacons  chevalier  de  Malte , 
fon  lieutenant,  qui  raflembla  diverfes  autres  troupes ,  2c  en  particulier  plufieurs 
compagnies ,  que  le  capitaine  Sarras  avoit  levées  en  Vivarais.  Ces  troupes  qui  com- 
pofoient  une  armée  de  fept  à  huit  mille  hommes ,  s’étant  jointes  àu  village  de 
Pont-en-Peyrat  à  quatre  lieues  du  Pui ,  les  habitans  de  cette  ville  effrayés  de  leur 
marche ,  envoyèrent  des  députés  à  Miliau  frere  du  fieur  d’Alégre,  leur  fénéckal , 

&  partifan  des  religionaires,  qui  étoit  alors  dans  fa  maifon  de  S.  Juft,  pour  le 
prier  d’empêcher  cette  armée  d’exécuter  fon  deiïèin  -,  ce  que  Blacons  accorda , 
moyennant  la  fomme  de  3  500.  écus ,  qui  lui  furent  comptés  le  lendemain.  Néan¬ 
moins  ce  capitaine,  au  lieu  de  prendre  le  chemin  de  Lyon,  comme  il  l’avoit 
promis ,  fit  marcher  la  nuit  fuivante  fon  armée  vers  le  Pui ,  2c  il  arriva  devant 
cette  ville  à  la  pointe  du  jour  le  4.  Août.  Les  habitans  en  furent  d’abord  ex¬ 
trêmement  allarmés  -.  mais  la  principale  noblefle  du  Vêlai  étant  alors  aflèrablée 
au  Pui  pour  l’arriere-ban ,  ils  le  raflurerent  à  la  vue  de  ce  fecours ,  &  de  divers 
feigneurs,  qui  y  étoient  venus  pour  affaires  -,  entr’autres,  la  Tour-Maubourg, 

Junchieres  2c  Beaune  -,  mais  fur-tout  par  les  exhortations  d’Antoine  de  Senne- 
âere  leur  évêque.  Ils  fe  défendirent  avec  tant  de  valeur ,  que  les  aifiégeans  , 
après  s’être  emparés  du  bourg  d’ Aiguille  oui  en  eft  tout  près ,  avoir  faccagé  les 
fauxbourgs  &  pillé  les  églifes  des  Carmes ,  des  Cordeliers  2c  des  Jacobins ,  fituées 
dans  les  mêmes  fauxbourgs ,  furent  obligés  de  fe  retirer.  Les  religionaires  allè¬ 
rent  camper  à  un  demi  quart  de  lieue  du  Pui,  au  château  d’Efpali  qui  appartient 
à  l’évêque ,  &  qu’ils  ruinèrent.  Ils  ravagèrent  enfuite  tous  les  environs  -,  &  s’étant 
rapprochés  du  Pui,  ils  attaquèrent  la  porte  2c  la  grande  rue  de  Panaflac  :  mais 
Tom  K.  G  g  i  j 
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An.  i  y  62.  le  feu  des  affiégés  les  obligea  à  quitter  ce  pofte.  Ils  tentèrent  alors  l’attaque  du 
côté  du  Levant ,  dans  le  fauxbourg  de  la  porte  d’Avignon  Ôc  de  la  porte  de  faint 
Jean ,  &  travaillèrent  à  fapper  la  muraille  :  mais  ayant  eu  avis, que  Senne&erre 
frere  de  leur  évêque ,  marenoit  au  fecours  des  affiégés  ,  ils  décampèrent  le  10. 
d’Août ,  cinquième  jour  du  fiége  ,  ôc  fe  retirèrent  du  côté  du  château  de  Poli- 
gnac ,  dont  le  canon  les  incommoda  beaucoup  à  leur  paffage.  François  Armand 
vicomte  de  Polignaç ,  voyant a  que  Claude  fon  fils  aîné  s’étoit  joint  avec  Blacon  & 
les  autres  religionaires  -,  qu’ils avoient  commis  beaucoup  de  défordres  dans  fes  ba- 
ronies  de  Randon  ôc  de  Randonat  en  Gevaudan ,  dont  il  s’étoit  faifi  5  &:  qu’ils  s’é- 
toient  emparés  de  fa  ville  de  Genouillac  au  diocèfe  d’Ufez,  où  ils  avoient  rafé 
le  couvent  des  Jacobins ,  fondé  par  les  anciens  barons  de  Randon ,  après  avoir 
maflàcré  les  religieux ,  arma  contr’eux ,  &  les  battit  :  mais  il  en  mourut  de  chagrin. 
Blacon  ayant  reçu  quelque  tems  après  un  renfort  de  huit  cens  hommes ,  jetta  de 
nouveau  la  terreur  dans  le  Vêlai,  par  la  prife  de  la  célébré  abbaye  de  la  Chai fe- 
Dieu.  Mais  le  baron  de  S.  Erem,  lieutenant  pour  le  roi  en  Auvergne,  &  les  feigneurs 
de  S.  Chaumont  &  de  S.  Vidal  ayant  repris  cette  abbaye ,  la  tranquillité  fut  rétablie, 
ôc  les  religionaires  n’oferent  plus  tenter  aucune  entreprife  fur  la  ville  du  Pui. 

Le  baron  des  Adrets  étant  arrivé  b  à  Lyon ,  8c  ayant  mené  fes  troupes  dans  le 
comté  Venaiffin,  battit  le  comte  de  Suze  à  la  bataille  de  Vaureas,  qui  fe  donna 
le  2  y.  de  Juillet  :  mais  il  fut  obligé  de  lever  le  fiége  de  Carpentras , qu’il  avoit  en¬ 
trepris.  Après  la  levée  de  ce  fiége ,  il  pafla  le  Rhône ,  s’empara  du  bourg  de  faint 
Andeol  8c  de  la  ville  du  Pont  S.  Efprit ,  8c  furprit  le  château  de  Roquemaure  fitué 
fur  le  Rhône ,  à  deux  lieues  au  deflus  d’Avignon ,  dont  il  fit  fa  place  d’armes.  Enflé 
de  ces  fuccès ,  il  tâcha  de  furprendre  la  tour  ou  château  du  bout  du  pont  d’Avi¬ 
gnon,  dans  l’efpérance  de  fe  rendre  maître  de  Villeneuve,  de  la  Chartreufe ,  du 
fort  8c  de  l’abbaye  de  S.  André ,  par  où  il  auroit  bridé  la  ville  d’Avignon  :  il  en 
brufqua  l’aflaut  par  efcalade  le  1 7.  d’Août;  mais  Scarfi,  gentilhomme  Florentin , 
maître  des  ports  de  la  fénéchauffée  de  Beaucaire ,  qui  en  étoit  gouverneur ,  & 
qui  avoit  reçû  du  fecours,  tant  du  côté  de  Languedoc,  que  du  côté  d’Avignon, 
fe  défendit  fi  bien ,  que  le  baron  fut  obligé  de  fe  retirer ,  après  avoir  perdu  vingt- 
cinq  à  trente  de  fes  foldats ,  8c  en  avoir  laiiTé  autant  de  prifonniers.  U  fe  dédom¬ 
magea  fur  le  village  de  S.  Laurent  des  Arbres ,  à  deux  lieues  d’Avignon ,  du  côté 
du  Languedoc ,  qu’il  prit  par  aflaut  le  2  6.  d’Août ,  après  l’avoir  battu  avec  trois 
pièces  d’artillerie.  Les  habitans ,  au  nombre  de  quatre-vingt  perfonnes ,  furent 
palTés  au  fil  de  l’épée. 

Ce  fut  dans  ces  circonftances ,  que  le  baron  des  Adrets  promit  au  baron  de 
CruflTol,  ou  à  Beaudiné,  de  l’aller  joindre  avec  fes  forces ,  ôc  c’eft  ce  qui  déter¬ 
mina  ce  dernier  à  rompre  le  traité  qu’il  avoit  conclu  avec  le  vicomte  dejoyeufe. 
Vers  le  même  tems ,  Efpondeillan  vint  trouver  Beaudiné  de  la  part  du  prince 
de  Condé,  pour  le  prefler  de  reprendre  les  armes ,  8c  de  faire  une  vive  guerre  aux 
catholiques  de  Languedoc,  afin  d’empêcher  les  fecours  que  le  duc  de  Guife&le 
connétable  fe  flattoient  de  tirer  de  cette  province.  Le  prince  de  Condé  le  pria 
de  prendre  pour  adjoint  le  capitaine  Grille  Provençal ,  qui  avoit  beaucoup  de 
réputation  de  valeur ,  8c  à  qui  il  avoit  permis  d’accompagner  le  fieur  de  Soubife 
jufqu’à  Lyon  8c  de  venir  à  Nifmes  voir  fa  famille. 

Beaudiné  ayant  reçû  ces  ordres ,  tint  à  Montpellier  un  confeil  de  guerre  com- 

{)ofé  de  fes  capitaines  8c  des  principaux  habitans  de  la  ville.  On  réfolut  de  faire 
e  fiége  de  Frontignan,  ville  fituée  fur  la  côte, dont  les  habitans  les  incommo- 
doient  beaucoup.  Beaudiné  vouloit  d’ailleurs  par-là  couper  la  communication 
avec  Aigues-mortes ,  que  fes  troupes  affiégeoient  depuis  trois  mois ,  mais  qui  re¬ 
cevoir  du  fecours  du  côté  de  la  mer.  Il  fe  mitauffi-tôt  en  campagne  avec  le  ca¬ 
pitaine  Grille,  &  il  commença  le  fiége  de  Frontignan  le  mardi  18.  d’Août.  Ses 
troupes  confiftoient  dans  les  dix  compagnies  d’infanterie  qu’il  avoit  retenues, 
deux  autres  que  le  baron  des  Adrets  lui  envoya,  ôc  quelques  autres  qu’il  avoit 
levées,  faifant  en  tout  vingt  enfeignes,  ou  environ  trois  mille  hommes  de  pied, 
ôc  en  quatre  cornettes  de  cavalerie ,  fçavoir  la  fienne ,  ôc  celles  de  Bouillargues , 
de  Gremîan  ôc  du  baron  de  Gramont ,  qui  faifoient  trois  cens  chevaux.  Ayant  faic 
venir  de  Beziers  quelques  pièces  d’artillerie ,  il  pouflà  le  fiége  auflî  vivement  qu’il 
lui  fut  poffible  :  mais  la  garnifon  qui  étoit  très-forte ,  jointe  aux  habitans,  fe  dé¬ 
fendit  fi  bien ,  qu’il  fut  obligé  de  lever  le  fiége  le  mercredi  27.  dû  même  mois , 
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.  apres  avoir  fait  brèche,  fans  oiêr  tenter  l’aflàut,&  avoir  eu  environ  quatre  cens 
de  fes  foidats  tant  tués  que  bleffés.  Outre  Ja  vigoureufe  défenfe  des  afliëgés  * 
qui  pouvoient  recevoir  du  fecours  par  mer,  Béaudiné  manquoit  de  munitions^ 
&  il  apprit  que  Joyeufe ,  après  avoir  raflèmblé  un  corps  d’armée ,  s’avançait  pour 
l’attaquer. 

Ce  dernier  avoit fait  prendre  les  devants  à  Conas,  qui  s’étoit  rendu  à  Loupian 
à  trois  lieues  de  Froncignan ,  avec  une  partie  des  troupes.  Béaudiné  détacha  de 
fbn  côté  le  capitaine  Grille ,  pour  combattre  Conas ,  avec  la  moitié  de  fon  in¬ 
fanterie  ôc  toute  la  cavalerie  :  mais  Conas ,  qui  n’étoit  pas  aflez  fort ,  &  qui  at- 
tendoit  inceflàmment  la  jon&ion  de  Fourquevaux  avec  un  grand  renfort ,  Ce  tint 
dans  les  retranchemens  dont  il  avoit  environné  fon  camp.  Gylle  n’ofant  l’at¬ 
taquer,  tourna  du  côté  de  Meze  qu’il  afliegea  ôc  qu’il  prit,  8c  où  il  y  avoit  cin¬ 
quante  foidats  en  garnifon  qui  furent  taillés  en  pièces.  Béaudiné  de  fon  côté, 
après  avoir  levé  le  fiége  de  Frontignan ,  alla  camper  à  Pouflan ,  où  il  tacha  inu¬ 
tilement  d’attirer  Conas  au  combat.  Il  fe  retira  enfin  à  Montpellier ,  où  il  fit 
de  nouvelles  levées  &  dans  tous  les  environs ,  pour  fe  défendre  contre  Conas  ÔC 
Fourquevaux,  qui  s’étant  joints,  menaçoient  d’affiéger  cette  ville.  Dans  cette 
crainte,  Béaudiné  ordonna  le  2 9.  d’ Août,  d’abatre  tous  les  fauxbourgs  avec  les 
églifes  &  les  couvens  qu’on  y  avoir  laiffé  fubfîfter.  De  ce  nombre  furent  les  églifes 
&  les  couvens  des  Jacobins,  Cordeliers,  Carmes  Ôc  Auguftins,  qui  étoient  des 
plus  beaux  du  royaume  ;  en  forte  qu’on  prétend  *  que  les  deux  premiers  étoient 
aflez  vaftes  ôc  aflez  magnifiques  pour  loger  le  roi  avec  toute  fa  cour  5  la  collé¬ 
giale  de  S.  Sauveur  fituée  devant  la  porte  de  la  Saunerie  ■>  la  maifon  des  cheva¬ 
liers  de  S.  Jean  de  Jerufâlem  5  les  deux  magnifiques  couvens  des  religieufes  de 
fainte  Claire  l’églife  &  le  couvent  des  religieux  de  la  Merci  -,  lés  écoles  de  droit 
civil,  qui  étoient  devant  la  porte  du  Peyrou  -,  l’églife  &  l’hôpital  du  S.  Eprit  >  chef 
d’ordre ,  fitués  devant  la  porte  du  Pila  S.  Gilles  ôc  l’églife  paroifliale  de  S.  Denys , 
l’une  des  plus' belles  de  la  ville.  On  compte  qu’iiy  eut  en  tout  vingt-cinq  ou  vingt- 
fîx  églifes ,  avec  un  grand  nombre  de  belles  maifons,  qui  furent  détruites,  &  que  les 
fauxbourgs  de  Montpellier  qui  furent  rafés ,  faifoient  plus  de  la  moitié  de  la  ville. 
Tout  cela  fut  exécuté  avec  une  diligence  extrême ,  dans  l’efpace  de  trois  à  quatre 
jours  ;  &  on  abatit  aufli  tous  les  arbres  qui  étoient  à  la  portée  du  canon. 

Fourquevaux  ôc  Conas  s’avancèrent  bientôt  après  vers  Montpellier ,  avec  une 
armée  compofée  de  vingt-quatre  enfeignes  ou  de  quatre  à  cinq  mille  hommes 
de  pied,  &  de  cinq  cens  chevaux  bien  montés  ôc  bien  armés ,  avec  quatorze  â 
quinze  pièces  d’artillerie ,  tant  grande  que  moyenne.  Ils  affiégerent  d’abord  Je 
château  de  Lates  fitué  à  l’embouchure  de  la  rivieré  de  Lez  dans  l’étang,  i 
une  lieuëde  Montpellier,  &  le  prirent  le  4.  de  Septembre.  Ils  s’y  retranchèrent, 

Î)our  couper  les  vivres  qui  alloient  à  Montpellier  par  cette  riviere.  En  attendant 
e  relie  de  l’armée  commandée  par  Joyeufe ,  ils  fe  portèrent  dans  l’ifle  de  Lates 
environnée  de  toutes  parts  de  la  riviere  de  Lez ,  dont  le  canal  eft  fort  profond 
&  guéable  en  peu  d’endroits  5  ôc  de-là  ils  firent  le  dégât  dans  tous  les  environs. 
Fourquevaux  envoya  enfuite  un  détachement  pour  afliéger  l’irte  de  Maguclone , 
qui  étoit  aù  pouvoir  des  religionaires  j  ce  qui  interrompoit  le  commerce  de  la 
côte  :  la  garnifon  qui  y  étoit  fut  paflee  au  ni  de  l’épée. 

Joyeufe  s’étant  mis  en  marche  pour  aller  joindre  ces  deux  capitaines,  écrivit15 
de  Bifan  dans  le  diocèfe  de  Narbonne ,  le  7.  de  Septembre  au  connétable  de 
Montmorenci  gouverneur  de  la  province,  pour  lui  rendre  compte  de  fes  dé¬ 
marches.  Il  lui  marque,  qu’il  alloit  à  Montpellier  avec  fix  pièces  de  batterie  & 
quatre  de  campagne ,  dans  le  deffein  de  forcer  cette  ville ,  d’aller  enfuite  à  Niâ¬ 
mes,  &  de-là  au  Pont  S.  Efprit, fe  faifir  dupaflàge  du  Rhône  ,ôc couper  la com- 
munication  avec  le  baron  des  Adrets.  Il  comptoir  par  ce  moyen,  que  les  villes 
de  Beziers  &  d’Agde ,  qui  demeuraient  en  arriéré ,  feraient  obligées  de  fe  rendre , 
n’ayant  aucun  fecours  à  attendre.  Il  ajoûte ,  qu’il  avoit  levé  cent  arquebufiers  i 
cheval  pour  fa  garde  :  il  lui  demande  les  finances  néceflaires  ôc  quelques  com¬ 
pagnies  de  gendarmerie  dont  il  étoit  dépourvû,  n’ayant  que  de  la  cavalerie  le- 

fere,  pour  foûtenir  la  guérit  5  â  quoi  il  avoit  déjà  employé  prefque  tout  fon  bien. 

nfin  il  lui  mande,  que  le  traîtrêTannègüi  Porcelet ,  gouverneur  du  château  de 
Beaacaire ,  l’àvoit  livré  aux  religionaires ,  qui  avoient  chalTé  les  catholiques  de  ia 
ville.  ‘ 
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Beaudîné  de  fon  côté ,  ayant  reçu  tous  les  fecours  qu’il  attendoic ,  fc  mit  en 
marche  avec  quatre  cornettes  de  cavalerie ,  dix  huit  enfeignes  d'infanterie  8c 
quelques  pièces  d’artillerie  :  il  mit  le  capitaine  Grille  à  l’avant-garde ,  &  fuivit 
avec  le  refte  des  croupes  :  il  campa  vis-à-vis  le  camp  des  catholiques  pofté  dans 
l’ifle  de  Lates ;  mais  ne  les  ayant  pû  attirer  au  combat ,  8c  n’ofant  les  attaquer 
dans  leurs  retranchemens ,  il  pofa  enfuite  fon  camp  dans  une  olivete ,  où  on  fe 
canona  réciproquement  jufqu’au  1  y.  de  Septembre ,  que  le  baron  des  Adrets  ar¬ 
riva  avec  quatre  cornettes  de  cavalerie ,  qui  faifoient  trois  ou  quatre  cens  che¬ 
vaux.  Aulfi-tôt  après  fon  arrivée,  Beaudiné  ôc  lui  résolurent  d’attaquer  le  camp 
des  catholiques.  Ils  le  firent a  bien-tôt  après  par  trois  endroits  difrérens  :  mais 
tous  leurs  efforts  furent  inutiles  -,  8c  des  Adrets  voyant  qu’il  n’étoit  pas  poflible  de 
forcer  les  tetranchcmens  ,  laiflà  trois  de  fes  cornettes  à  Beaudiné  8c  partie  avec 
la  quatrième  pour  aller  foûtenir  fon  parti  en  Dauphiné, contre  le  duc  de  Ne¬ 
mours  qui  y  commandoit  pour  le  roi.  En  paffant  au  Pont  S.  Efprit,  il  y  laiffa  trois 
compagnies  d’infanterie  pour  garder  le  paffage  du  Rhône,  afin  de  le  ménager 
une  retraite  en  Languedoc.  Après  fon  départ ,  les  deux  armées  demeurèrent  quel¬ 
ques  jours  en  préfence ,  fans  autre  aétion  que  quelques  efearmouches  :  mais  enfin 
Beaudiné  informé  des  fecours  qui  étoient  fur  le  point  d’arriver  de  toutes  parts 
au  camp  de  Lates ,  jugea  à  propos  de  décamper  8c  de  fe  retirer  à  Montpellier. 

En  effet,  le  comte  de  Suze  écrivit  b  d’Avignon  au  roi  le  14.  de  Septembre, 
qu’il  étoit  réfolu  de  marcher  inceffamment  vers  Montpellier  avec  Sommerive 
qui  commandoit  en  Provence ,  quoique  la  plupart  de  leurs  foldats  les  euflent 
abandonnés ,  8c  que  de  douze  mille ,  ils  fuffent  réduits  à  deux  mille.  Il  ajoûtoit , 
qu’il  efpéroit  dans  trois  ou  quatre  jours  en  avoir  mis  autant  fur  pied  qu’il  en 
avoit  perdu ,  8c  de  commencer  le  lendemain  à  paffer  le  Rhône  avec  mille  qu’il 
avoit.  D’autre  côté ,  Joyeufe  s’avançoit  avec  quinze  cens  hommes  de  pied  8c  trois 
cens  chevaux;  8c  Laltic  grand  prieur  d’Auvergne,  François  Armand  vicomte  de 
Polignac,  les  lèigneurs  d’Apchier ,  de  l’Eftrange  8c  de  Cenaret  étoient  en  marche 
avec  ce  qu’ils  avoient  pû  ramaffer  de  troupes  en  Auvergne ,  en  Gevaudan  8c  en 
Vivarais,  pour  réduire  à  l’obéiffance  du  roi  les  places  que  Beaudiné  occupoit  en 
Languedoc. 

Beaudiné  ayant  tenu  confeil  de  guerre  ,  prit  le  parti c  de  décamper  8c  d’aller 
au  devant  du  comte  de  Suze  ôc  de  Sommerive ,  qui  pafferent  le  Rhône  le  di¬ 
manche  27 .  de  Septembre  lur  un  pont  de  batteaux,  entre  Trinquetaille  8c  la  Ca¬ 
margue,  du  côté  du  château  de  Fourques,  dans  le  deffein  de  faire  le  fiége  de 
S.  Gilles  8c  enfuite  celui  de  Montpellier.  Le  comte  de  Suze  8c  Sommerive  étoient 
à  la  tête  de  vingt-deux  enfeignes  d’infanterie ,  faifant  trois  mille  hommes ,  tant 
Italiens  que  Provençaux ,  8c  de  huit  cornettes  de  cavalerie ,  dont  quatre  étoient 
des  gendarmes  des  ordonnances  fous  les  ordres  du  comte  de  Suze ,  du  prince  de 
Salerne,  du  comte  deTende  8c  de  Sommerive  leurs  capitaines.  Beaudiné  étoit 
réfolu  de  conduire  lui-même  Ion  armée  contre  celle  de  Provence  :  mais  aux  in¬ 
fluantes  prières  des  habitans  de  Montpellier ,  qui  avoient  befoin  de  fa  préfence  pour 
prévoir  8c  difliper  les  intelligences  des  catholiques  de  la  ville  avec  Joyeufe  ,  il  y 
demeura  8c  envoya  le  capitaine  Grille  au  fecours  de  S.  Gilles ,  avec  cinq  à  fix  cor¬ 
nettes  de  cavalerie  8c  huit  à  neuf  cens  arquebufiers  à  pied  ;  ce  qui  fai  foie  en  tout 
quinze  cens  hommes. 

Grille  étant  arrivé  à  Nifmes,  où  il  renforça  fon  armée,  fît  donner  avis  de  fa 
marche  à  Beauvoifin  le  jeune ,  qui  commandoit  à  S.  Gilles  ;  8c  ayant  fait  prendre 
les  devants  à  trois  cens  arquebufiers  qu’il  vouloit  jetter  dans  la  place ,  il  s’avança 
le  même  jour  27.  de  Septembre  avec  le  refte,  contre  l’armée  des  catholiques. 
Il  s’empara  en  paffant d  du  village  de  Beffoufe  dont  il  fit  paffer  la  plupart  des 
habitans  par  le  fil  de  l’épée  ;  8c  il  en  fit  de  même  dans  tous  les  lieux  circonvoi- 
fins.  Ayant  enfuite  rangé  fes  troupes  en  bataille ,  8c  mis  l’infanterie  au  centre  8c 
la  cavalerie  fur  les  aîles,  il  parut  devant  l’armée  catholique ,  qui  ne  s’y  attendoic 
pas  ;  8c  comme  elle  ignoroit  la  force  des  religionaires ,  l’infanterie  prit  l’allarme Sc 
le  mit  auffi-tôt  en  déroute.  Les  generaux  catholiques  voyant  ce  défordre,  firent 
avancer  leur  cavalerie  pour  couvrir  la  retraite  de  Infanterie.  Les  religionaires 
donnèrent  alors  fur  les  catholiques  avec  tant  de  furie ,  que  la  cavalerie  catholi¬ 
que  fe  rompit  entièrement ,  prit  la  fuite  8c  laiffa  l’infanterie  à  la  merci  des  re¬ 
ligionaires.  Ceux-ci  en  firent  un  grand  carnage ,  8£  la  confufion  fut  fi  grande  parmi 
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ics  catholiques,  que  s’étant  jettes  dans  le  Rhône  pour  échapper  à  la  fureur  du 
vainqueur,  la  plupart  ne  fçachant  pas  nager,  ou  furchargés  par  leurs  armes ,  pé¬ 
rirent  miférableraent  au  nombre  d’environ  mille.  De  ce  nombre  fut  Gabriel  de 
Panifiés  fëigneur  de  Montfaucon ,  capitaine  auffi  recommandable  par  fa  valeur , 
que  par  fon  amour  pour  les  lettres  :  les  autres  qui  purent  fe  fauver,  arrivèrent 
prefque  tout  nuds  à  Arles.  Le  commandeur  de  Jallais  de  la  maifon  de  Cogollan , 
les  capitaines  S.  Chriftol  &  Barjac ,  &  le  capitaine  Cefarello ,  Napolitain ,  furent 
auffi  du  nombre  des  morts ,  &  le  capitaine  Ledenon  du  nombre  des  prifonniers. 
Les  catholiques  perdirent  les  deux  gros  canons  qu’ils  avoient  amenés  pour  faire 
le  fiége  de  S.  Gilles  ;  mais  la  moyenne  artillerie  fut  reconduite  à  Arles.  Les  uns 
font  monter* la  perte  des  catholiques  en  tout  à  douze  ou  quinze  cens  hommes, 
&  d’autres b  a  deux  mille.  Ils  perdirent  auffi  leurs  armes  &  leurs  bagages ,  &  dix-fept 
eftfeignes  ou  drappeaux.  Nous  trouvons  dans  les  mémoires c  de  Bompar ,  que  de 
trois  mille  catholiques ,  il  y  en  eut  deux  mille  cinq  cens  de  tués ,  &  qu’il  n’y  eut 
qu’un  feul  proteftant  de  tué  &.  trois  de  bleffés. 

Tandis  que  cela  fe  paffoit  à  S.  Gilles,  Joyeufe  arriva  au  camp  de  Lates  le  même 
jour  dimanche  17.  de  Septembre,  à  la  tête  de  cent-vingt  chevaux ,  &  de  fept  à  huit 
cens  hommes  d’infanterie.  Il  fepréfenta  auffi-tôt  devant  Montpellier,  donc  il  s’é- 
toit  flatté  de  recevoir  les  clefs,  a  caufe  de  l’intelligence  qu’il  y  avoit  pratiquée  avec 
les  cadioliques  :  mais  le  feu  continuel  des  ramparts  6 c  une  fortie  que  Beaudiné 
fit  faire  à  propos,  l’obligerent  à  regagner  le  camp  de  Lates.  Le  lendemain ,  ceux 
de  Montpellier  étant  lortis  avec  loixante  chevaux  &  cent-vingt  arquebufiers  al¬ 
lèrent  efcarmoucher  autour  de  Lates ,  &c  attirèrent  ceux  du  camp  dans  une  em- 
bufcade,  où  ils  en  tuèrent  quatre-vingt  :  ils  pourfuivirent  les  autres  jufques  dans 
le  camp,  où  l’allarme  fut  fî  grande,  que  toute  l’armée  catholique  fe  mit  en  ba¬ 
taille  :  mais  Joyeufe  voyant  le  petit  nombre  de  ceux  qui  les  attaquoient,  détacha 
la  cavalerie  qui  en  tua  une  cinquantaine,  parmi  lefquels  étoient  le  capitaine 
Gremian  &  le  jeune  Maillane  bon  officier.  Du  côté  des  catholiques ,  le  capitaine 
Loupian  Efpagnol,qui  étoit  venu  fervir  en  Languedoc  avec  des.  troupes  de  fà 
nation, fut  tué  dans  cette  efcarmouche.  / 

Le  capitaine  Grille,  après  fa.viétoire  de  S.  Gilles,  vint  à  Nifines,  où  fes  trou¬ 
pes  vendirent  une  partie,  de  leur  butin,. qui  étoit  trcs-confidérable.  Etant  arrivé 
à  Lunel,pour  fe  rendre  à  Montpellier,  ifs’apperçùt  que  plufieurs  capitaines  & 
foldats  l’avoient  abandonné  pourmettre  le  reite  de  leur  butin  en  fureté.  Il  s’a- 
vança  néanmoins ,  mais  fans  beaucoup  d'ordre  ,  à  la  tête  de  mille  à  douze  cens 
hommes,  tant  de  cavalerie  que  d’infanterie ,  le  jeudi  premier  d'Octobre.  Il  donna 
bientôt  dans  une  embufeade  que  joyeufe ,  qui  avoit  quitté  le  camp  de  Laces  à 
la  fourdine,  lui  avoit  drefl'ée  dans  le  chemin ,  entre  Caftelnau&le  pont  de  Salaifon^ 
tlans  un  endroit  nommé  la  Belle-croix ,  fitué  du  coté  des  garrigues  de  Grand- 
mont,  ou  Montherbedon.  Beaudiné,  qui  s’en  étoit  douté,  forcit  de  Montpellier 
avec  fix  enfeignes  d’infanterie  &  deux  cornettes  de  cavalerie ,  pour  aller  au  de¬ 
vant  de  Grille,  &  détacha  en  même  tems  une  autre  cornette  de  cavalerie  &  quatre 
enfeignes  d’infanterie  vers  le  pont  Juvenal,  pour  attaquer  l’armée  des  catholiques 
&  faire  diverfion  :  mais  ces  difpofitions  n’empêchcrent  pas  Joyeufe  d’attaquer  le 
corps  conduit  par  Grille ,  qui  ne  s’y  .attendoit  pas ,  au  lieu  appellé  les  Arenaffcs. 
La  cavalerie  Huguenote  prit  la  fuite  au  premier  choc,  &  l’infanterie  s'étant  dé¬ 
bandée,  en  fie  de  même  :  les  catholiques  les  pourfuivirent  8 c  en  tuerent  un  grapd 
nombre.  Deux  hiftoriens  Calviniftes ,  tous  deux  de  Montpellier  &.  contemporains 
parlent  àu  long  de  ce  combat,  qui  fe  pafla  avant  l’arrivée  de  Beaudiné,  mais  ils  ne 
font  pas  d’accord  fur  le  nombre  des  religionaires  qui  y  périrent.  Le  préfidenc 
deMoncagne  prétend ,  qu’il  n’y  eut  que  cent-vingt  fantaffins  &  dix-huit  cavalier* 
ae  tués, parmi  lefquels  étoit  le  capitaine  Merle  Provençal.  L’autre  qui  eft  anonyme-, 
convient  que  les  Huguenots  eurent  deux  cens  hommes  de  tués.  De  Thou ,  après 
Beze, fait  monter  la  perte  des  deux  côtés  à  cent cinquante-fix hommes  de  tués, 
mais  la  plupart  proteftans.  Enfin  un  auteur  catholique  d  dit  que  les  religio- 
nair«' perdirent  neuf  cens  hommes  d’infanterie  &  trois  cens  de  cavalerie.  D’au¬ 
tres  e  n’en  mettent  que  quatre  cens.  Les  catholiques  y  perdirent  le  capitaine 
Bizaner.. 

,  :  Le  lendemain  1.  d’O&obre ,  Joyeufe ,  voyant^  qu’il  n’étoit  pas  poffible  de  ten¬ 
ter  le  fiége  de  Montpellier,  &  que  d’Apchier,  qui  lui  amenoic  du  fecours  du-  Ge- 
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vaudan,  n’arrivoit  pas ,  parce  qu’il  avoir  perdu  huit  jours  à  faire  inutilement  le 
fiége  de  Florac,  réiolut  de  décamper.  Il  envoya  auparavant  un  tambour  au  ca¬ 
pitaine  Grille  avec  une  lettre  de  François  de  l’ Effrange  évêque  d’Alet  fon  ancien 
ami,  qui  lui  demandoit  une  entrevue.  Elle  fe  fit  le  lendemain  famedi  3.  d’Octo- 
bre  entre  le  pont  Juvenal  8c  le  pont-Trincat.  Il  convinrent,  que  Joyeufe  auroit 
la  liberté  du  paflage  avec  fon  armée ,  fie  que  chacun  fe  retirerait.  Joyeufe  leva 
donc  le  camp  de  Lates  le  4.  d’O&obre ,  fie  s’avança  vers  Pezenas.  H  laccagea  a , 
en  palïànt,  Florenfac  fie  Vias  qui  appartenoient  au  comte  de  Cruffol ,  dont  la  con¬ 
duite  étoit  devenue  fort  fufpe&e  aux  catholiques ,  fie  prit  Villeneuve  b  auprès  de 
Beziers ,  où  les  religionaires  avoient  renverfé  les  autels  8e  brifé  les  images.  Sur 
ces  entrefaites ,  Beaudiné  ayant  appris  la  mort  de  Condormiac  gouverneur 
d’Agde ,  fie  craignant  que  Joyeufe  ne  lurprît  cette  ville  dans  fa  retraite ,  y  envoya 
le  capitaine  Sanglar ,  fie  fuivit  Joyeufe  avec  quelques  troupes  :  mais  ayant  leu 
que  ce  dernier  avoit  congédié  fon  armée,  il  retourna  à  Montpellier;  &  après 
avoir  nommé  Rapin  gouverneur  de  cette  ville ,  il  alla  à  Nifmes  pour  donner  or¬ 
dre  aux  affaires  des  religionaires  du  Vivarais  fie  du  Gevaudan,  ôc  détacha  le 
capitaine  Grille  avec  le  fieur  Daifle  ancien  gouverneur  d’Aigues-mortes ,  qui 
faifoit  les  fondions  de  meftre  de  camp,  pour  alfiéger  cette  demiere  ville,  dont 
le  fieur  de  S.  André  étoit  gouverneur.  Beaudiné  s’avança  enfuite  dans  le  Viva¬ 
rais,  pour  attaquer  le  Pouflin,  que  Beze  appelle  Poufanc,  fie  où  Joyeufe  avoit 
laiflé  la  Croze  en  garnifon ,  avec  deux  compagnies  d’infanterie.  Ce  capitaine 
ne  fe  lentant  pas  allez  fort  pour  foûtenir  un  fiége ,  réfolut  de  mallàcrer  les  ha- 
bitans  qui  étoient  prefque  tous  religionaires ,  fie  de  fe  retirer  :  mais  ceux-ci  s’étant 
doutés  de  fon  deflèin ,  pallèrent  pendant  la  nuit  dans  le  camp  de  Beaudiné ,  qui 
fe  laifit  le  lendemain  de  cette  ville,  fie  qui  alla  enfuite  afliéger  le  bourg  S.  Andeol 
fur  le  Rhône ,  qu’il  prit. 

Les  affaires  du  Gevaudan  auxquelles  Beaudiné  vouloir  remédier,  n’étoient  pas 
alors  dans  une  fituation  favorable  pour  les  religionaires.  Ceux  des  Cevennes d , 
conduits  par  le  baron  d’Alais,  après  avoir  pris,  pillé  8c  brûlé  vers  le  20.  de  Juin, 
le  lieu  de  Jamberigaut ,  prirent  ôc  pillèrent  le  1  j.  de  Juillet  le  château  de  Quelâc , 
où  il  y  a  une  collegiale  qui  fut  dépouillée  de  les  ornemens ,  de  fes  reliques  fie  de 
fon  argenterie  pelant  deux  cens  quatre-vingt  marcs  :  le  château  fut  également 
iàccagé.  La  plupart  des  religionaires  qui  prirent  Quefac  étoient  de  Marvejouls 
principale  ville  Huguenote  du  Gevaudan.  Ils  alfiégerent  celle  de  Mende  à  la  fin 
du  mois  de  Juillet,  la  prirent  par  compofition,  ÔC  n’y  lailTerent  qu’une  foible  gar¬ 
nifon.  Us  alfiégerent  enfuite  Chirac  :  mais  dans  le  tems  que  la  place  avoit  obtenu 
une  trêve  pour  capituler,  le  capitaine  Treillans  à  la  tête  d’un  corps  de  catholi¬ 
ques  ,  ayant  attaqué  les  alfiégeans ,  les  mit  en  fuite ,  après  en  avoir  tué  une  partie , 
fie  reprit  la  ville  de  Mende,  où  d’ Apchier  ôc  S.  Remefi  le  pere,  le  jetterenc  le 
15.  d’Août,  avec  quelques  troupes  catholiques.  Les  religionaires  des  Cevennes 
voulant  reprendre  Mende ,  s’alïemblerent  au  nombre  de  quinze  cens ,  fous  les 
ordres  de  Gabriac ,  qui  prit  Chanac ,  ôc  l’abandonna  enfuite ,  aifiégea  Chirac  le 
2}.  d’Août,  où  le  baron  de  Peyre  le  joignit  à  la  tête  de  ceux  de  Marvejouls ,  fie 
reprit  cette  ville  le  lendemain  par  aflàut.  Elle  fut  mife  à  feu  ôc  à  fang;  ôc  il  y  périt 
au  moins  quatre-vingt  catholiques.  L’églife  fut  brûlée  ;  ôc  la  ville ,  après  avoir  été 
pillée ,  fut  démantelée.  Gabriac  marcha  le  27.  d’Août  pour  alfiéger  Mende  :  mais 
Apchier ,  qui  étoit  dedans  avec  plufieurs  gentilshommes  de  l’arriere-ban ,  fit  fi 
bonne  contenance ,  qu’il  n’ofa  tenter  cette  entreprife. 

Sur  la  fin  du  mois  de  Septembre,  le  baron  de  la  Goize,  guidon  du  fieur  de 
la  Fayette ,  entra  dans  le  Gevaudan ,  ôc  pilla  ôc  faccagea  tous  les  lieux  qui  tenoienc 
pour  les  religionaires,  depuis  la  montagne  de  Lozere  jufqu’au  pont  de  Monverti 
en  forte  qu’il  ne  refta  dans  le  pais  â  ces  derniers  de  place  bien  tenable ,  que  Mar¬ 
vejouls.  Apchier,  que  le  roi  avoit  créé  fon  lieutenant  en  Gevaudan,  eut  foin 
de  mettre  par  tout  de  bonnes  garnifons.  Au  commencement  d’Odobre  la  Goize, 
Apchier  ,  le  baron  de  faint  Vidal,  la  Fare,  Treillans,  fie  quelques  autres  fei- 
gneurs  catholiques,  alfemblerent  deux  mille  hommes,  pour  aller  joindre  Joyeufe 
au  camp  de  Lates  ;  mais  ayant  appris  la  défaite  des  catholiques  à  faint  Gilles , 
ils  changèrent  d’avis ,  8c  alfiégerent  Florac  en  Gevaudan ,  qui  étoit  défendu  par 
Boilfi,  ôc  d’où  les  Huguenots  avoient  chalfé  tous  les  catholiques  :  après  huit  jours 
de  fiége,  les  alfiégeans  apprenant  que  Beaudiné  venait -au  fecours  de  la  place; 
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prirent  le  parti  de  décamper.  Telle  écoit  la  fituation  des  affaires  du  Gevau-  An.  1561. 
dan,  lorfque  ce  général fe  rendit  à  Niiines  pour  y  mettre  ordre.  Grille  qu’il  avoit 
détaché  pour  faire  le  fiége  d’Aigues  -  mortes ,  crut  devoir  commencer  par 
celui  de  la  Tour  Carbonnieres  fituée  dans  les  marais ,  fur  la  plage ,  à  un  quart 
de  lieue  de  cette  ville,  &  il  s’en  rendit  bien- tôt  le  maître  :  mais  il  n’entre¬ 
prit  pas  le  fiége  d’Aigues -mortes  ;  parce  qu’ayant  appris  que  le  duc  de  Ne¬ 
mours,  après  avoir  fournis  la  ville  de  Vienne  fur  le  Rhône  ,  preflbit  fort  le 
baron  des  Adrets ,  il  marcha  avec  trois  cornettes  de  cavalerie  au  fecours  de 
ce  baron. 

Le  duc  de  Nemours  étendoit  aulfi  fon  autorité  fur  le  Vivarais,  où  il  remporta  xcviiï. 
quelques  avantages.  Le  baron  des  Adrets  avoit  donné  a  commiifion  vers  la  fin  ^sn"u°rnj1cys 
du  mois  d’Octobre,  au  capitaine  Sarras  gouverneur  d’Annonay,  d’aller  fe  faifir  figTonàires. 
de  la  ville  de  S.  Etienne  en  Forez ,  où  il  avoit  pratiqué  des  intelligences.  Sarras  a  sicnugn.  ib. 
avant  armé  environ  cent  quarante  artifans  ou  laboureurs  religionaires  de  la  ville  li?-*  ch-  'j; 
d’Annonay ,  y  joignit  quelques  troupes  réglées ,  le  mit  en  marche ,  &  lurpnt  en  g'Mh,Ui,  c»- 
effèt  un  matin  la  ville  de  S.  Etienne.  Tandis  que  fes  troupes  s’amufoient  au  pillage ,  ir  C4_ 
les  barons  de  S.  Vidal  &c  de  S.  Chaumont  informés  de  cette  furprife,  raffemble-  fleiLû.Uv.^ 
rent  â  la  hâte  plufieurs  gentilshommes  de  leurs  amis ,  &  fept  à  huit  cens  arquebu-  th-^(  hjfl 
fiers ,  furprirent  à  leurs  tour  les  religionaires  dans  S,  Etienne ,  &  les  tuerent  pour  its  tgi.'rcfir. 
la  plupart  ou  les  firent  prifonniers.  Du  nombre  de  ces  derniers  fut  le  frere  du  ca-  tiv. 
pitaine  Sarras,  qui  fut  dangereufement  bleflë.  S.  Chaumont,  perfuadé  qu’il  lui 
leroit  ailé  de  s’emparer  dans  cette  circonftance  de  la  ville  d’Annonay ,  y  marcha 
auffi-tôt  avec  douze  à  quinze  cens  hommes  &  quelques  pièces  de  campagne ,  &: 
la  fomma,  au  nom  du  duc  de  Nemours ,  de  fe  foumettre  à  l’obéillànce  du  roi. 

Les  habitans  qui  étoient  reliés  refuferent  de  le  rendre  j  ôc  après  avoir  fait  éva¬ 
der  leurs  miniftres,  ils  fe  difpofercnt  à  fe  défendre.  S.  Chaumont  eut  bien- tôt 
fait  une  brèche  confidérable  ;  ôc  ayant  fait  donper  l’affaut,  il  fut  d’abord  vive¬ 
ment  repouffé  :  mais  les  catholiques  d’Annonay,  qui  s’étoient  renfermés  dans 
quelques  tours ,  tirant  de  toutes  leurs  forces  fur  les  afliégés ,  tandis  que  les  af- 
fiégeans  faifoient  de  nouveaux  efforts ,  la  brèche  fut  enfin  forcée.  S.  Chaumont, 
après  avoir  fait  brûler  une  partie  du  pont  de  Deome ,  8c  abbatre  le  mur  près 
du  pont  de  Valbelle,  entra  dans  la  ville  à  la  tête  de  fes  troupes,  qui  pafferent 
au  ni  de  l’épée  tous  ceux  qu’elles  trouvèrent  en  armes  j  8c  s’étant  rendu  maître 
des  tours  des  maifons  des  religionaires ,  il  fit  précipiter  en  bas  tous  ceux  qui  s’y 
étoient  réfugiés ,  parmi  lefquels  il  y  eut  quelques  eccléfiaftiques  8c  catholiques ,  que 
la  fureur  du  foldat  ne  diftingua  pas  -,  8c  on  n’épargna  ni  âge  ni  fexe.  Il  abandonna 
enfuite  la  ville  au  pillage ,  ôc  fit  rafer  les  tours  des  maiions ,  tandis  que  le  che¬ 
valier  d’Apchon  faccageoit  tous  les  villages  dçs  environs  d’Annonay  où  les  rcli- 
gionaires  s’étoient  fortifiés.  Deux  jours  après ,  le  bruic  s’étant  répandu  que  le 
baron  des  Adrets  avoit  paffé  le  Rhône  à  Tournon ,  ôc  qu’il  s’avançoit  pour  re¬ 
prendre  Annonay ,  S.  Chaumont  en  décampa  la  nuit  fans  tambour  ni  trompette , 
après  avoir  diifipé  tous  les  vivres  qui  étoient  dans  la  ville ,  &  alla  joindre  le  duc 
de  Nemours  à  Vienne.  En  partant  au  château  des  Celeftins  de  Colombier-le-Car- 
dinal ,  il  y  mit  le  fieur  de  Tarnieu  en  garnifon. 

Lefieurde  l’Eftrange ,  capitaine  des  catholiques  du  Vivarais,  entreprit b  vers  xcix. 
le  même  tems  le  fiége  d’Aubenas  fur  les  religionaires.  Beaudiné,  qui,  comme  bSié8es  <*'au- 
on  l’a  déjà  dit,  s’étoit  rendu  à  Nifmes  pour  donner  ordre  aux  affaires  de  ce  de^a/iet  «- 

Îiaïs  &  des  environs ,  ayant  appris  que  Peyre ,  qui  commandoit  en  Gevaudan  pour  cliques, 
es  religionaires,  n’avoit  pas  oefoin  de  lui,  marcha  auflï-tôt  contre  l’Eftrange,  b  uonugn.fr 
qui ,  fur  l’avis  de  fes  approches ,  décampa  aufii-tôt ,  &  leva  le  fiége  d’Aubenas. 

La  Roquette  gouverneur  de  la  place,  tomba  fur  l’arriere-garde  des  aflîégeans,  B,te> hifl- 

dont  plufieurs  furent  tués  ou  faits  prifonniers,  8c  enleva  une  grande  partie  de  l0' 

leurs  bagages.  Beaudiné  s’étant  rendu  enfuite  au  Bourg  S.  Andeol  fur  le  Rhône , 

y  fut  informé  des  préparatifs  de  Joyeufe  pour  afliéger  la  ville  d’Agde  :  il  partit 

fur  le  champ  j  &  ayant  paflé  à  Nifmes ,  il  arriva  à  Montpellier ,  où  ayant  affem- 

blé  à  la  hâte  deux  cens  chevaux  ôc  neuf  cens  arquebufiers  à  pied ,  il  s’avança 

vers  Agde. 

Joyeufe  avoit  fait  invertir  cette  ville  dès  le  pénultième  d’O&obre  par  Ville- 
neuve  ,  &  il  en  commença  le  fiége  deux  jours  après ,  avec  quatre  mille  hommes 
d’infanterie,  quatre  cornettes  de  cavalerie,  une  partie  de  la  nobleffe  du  pais. 

Tome  K.  Hia 


Digitized  by 


Google 


An.  i  jéi. 


iTfjuan.l.  jx. 


b  Beze,  ib. 

ThuAn ,  i£. 


c  R/f.  7. 
ort^.  m(f. 
de  CoAjlin. 


d  Beze ,  bi/l. 
des  égf.  réfor. 
liv.  10. 

C 

Les  religio- 
na:res  de  la 
province  a£ 
femblcs  à  Nif- 
mes,clifent  le 
comte  de 
CruiTbl  pour 
leur  chct. 

e  Manta^n. 
{£•  Anonyme  de 
Aj  ontpell.  ib. 

Beze  ,  ib. 

*r-P-i  H-& 
f'M 

fTr.  ibid . 


g  Pr.  M  41. 
h  Mtntfign.  ib. 


H*  HISTOIRE  GENERALE 

quatre  pièces  de  canon  êc  deux  coulevrines.  Il  fomma  d’abord  le  gouverneur  de 
la  ville  de  fe  rendre  -,  êc  fur  fon  refus ,  il  ouvrit  la  tranchée  &  dreflà  fes  batte¬ 
ries.  Après  avoir  fait  une  brèche  considérable  au  bout  de  deux  jours,  il  tenta 
l’affaut  deux  fois  de  fuite  :  mais  Cayla  gouverneur  de  la  ville ,  le  repouffa  toû- 
jours  avec  beaucoup  de  force  êc  de  courage ,  êc  lui  tua  bien  du  monde  entr’au- 
tres,  Conas  meftre  de  camp.  L’inutilité  de  ces  deux  affauts  engagea  Joyeufe  à 
changer  d’attaque ,  êc  il  drefla  une  batterie  contre  les  murailles  du  côté  de  la 
plage.  Ayant  fait  une  nouvelle  brèche,  il  tenta  un  troifiéme  alfaut,  tandis  que 
les  foldats  mettoient  le  feu  à  la  porte  pour  en  faciliter  l’efcalade  :  mais  le  gou¬ 
verneur  repouflà  encore  Taffaut  avec  une  valeur  incroyable,  6c  une  nouvelle 
perte  du  coté  des  catholiques.  Le  gouverneur  ayant  perdu  de  fon  côté  une  partie 
de  fa  garnifon ,  fit  demander  du  fecours  à  la  Gade  gouverneur  de  Beziers ,  qui  lui 
envoya  deux  cens  arquebufiers  chargés  de  poudre ,  dont  on  manquoit.  Ce  fecours 
étant  entré ,  6c  tous  les  habitans,  jufqu’aux  femmes  6c  aux  filles,  ayant réfolu  de 
fe  défendre  jufqu’à  la  derniere  extrémité,  le  gouverneur  foûtint  un-quatrième 
afiaut,  qui  dura  deux  heures  entières ,  6c  dans  lequel  Joyeufe  perdit  fes  meilleurs 
officiers  êc  fes  plus  braves  foldats.  Enfin  fur  le  bruit  que  Beaudiné  s’avançoit  à 
grands  pas,  6c  qu’il  étoit  arrivé  à  Pouffan ,  Joyeufe  prit  le  parti  de  lever  le  fiége 
&  de  fe  retirer  à  Pezenas  le  4.  de  Novembre ,  avec  fon  artillerie  êc  le  débris  de 
fon  armée ,  après  avoir  perdu a  quatre  cens  foldats  êc  vingt-huit  officiers.  Beau¬ 
diné  apprit  à  Poufl'an  fur  le  minuit  la  levée  du  fiége,  êc  réfolut  de  marcher  auffi- 
tôt  pour  attaquer  les  catholiques  dans  leur  retraite  :  mais  fes  troupes  étoient  fi 
fatiguées  de  la  marche  du  jour  précédent,  qu’il  ne  lui  fut  pas  poflible  de  les  en¬ 
gager  à  partir.  On  prétend  b  cependant  que  le  capitaine  Bouillargues  attaqua 
l’arriere-garde  de  l’armée  de  Joyeufe,  compofée  des  compagnies  du  baron  de 
Coin  bas  6c  de  S.  Félix  ;  6c  que  comme  elles  marchoient  en  délurdre  vers  Gignac , 
il  les  attaqua  lorfqu’ellcs  furent  arrivées  à  S.  Pargoire ,  êc  qu’il  tua  deux  cens  foi- 
xante-quatorze  foldats.  Enfin  Beaudiné  congédia  fon  infanterie ,  êc  ne  retint  que  la 
cavalerie ,  qu’il  conduifit  à  Agde ,  d’où  il  retourna  à  Montpellier.  Quant  à  Joyeufe, 
il  écrivit  *■  de  Pezenas  au  roi,  le  10.  de  Novembre,  lui  marqua  la  fituation  des 
affaires  de  la  province ,  êc  lui  fit  part  des  avantages  qu’il  avoit  remportés  fur 
les  religionaircs  depuis  fix  femaines ,  quoiqu’il  fut  beaucoup  plus  foible  qu’eux. 
Il  ajoute  dans  fa  lettre ,  que  n’ayant  pour  toute  cavalerie  que  quelques  gentils¬ 
hommes  volontaires,  il  ne  pouvoir  faire  de  grands  exploits.  Auffi  les  religionai- 
res  reprirent-ils  1  le  1 1.  de  Décembre  fuivant  la  petite  ville  de  Bedarrieux  au 
diocèfe  de  Beziers,  d’où  ils  avoient  été  chaffés  au  mois  de  Juillet  précédent. 

Beaudiné  étant  arrivé  à  Montpellier,  y  reçut e  une  députation  des  états  delà 
partie  de  la  province  foumife  aux  religionaires,  affemblés  à  Nifmes ,  pour  lui  pro- 
pofer  le  defiein  qu’ils  avoient  d’élire,  avec  fon  agrément,  le  comte  de  CrufTol 
ion  frere,  pour  leur  chef.  Ces  états,  ou  plutôt  cette  affcmblée ,  avoit  com¬ 
mencé  dès  le  2.  de  Novembre ,  êc  elle  finit  le  1 1.  de  ce  mois.  Ils  allèrent f  ce  der¬ 
nier  jour  en  corps  à  Ufcz,  faire  de  nouvelles  inftances  au  comte  de  CrulTol ,  pour 
qu’il  acceptât  la  charge  de  chef  6c  de  confervateur  du  pais ,  jufqu’à  la  majorité  du 
roi  ;  êc  cela  fous  de  fpecieux  prétextes ,  énoncés  dans  leur  ade  d’éledion.  Barges 
juge  êc  lieutenant  de  la  ville  6c  du  gouvernement  de  Montpellier,  préfident  de 
l’affemblée,  porta  la  parole,  êc  fomma  le  comte  de  CrufTol  d’accepter  cette 
charge,  en  préfcnce  du  prince  de  Salerne,  de  Chaftillon  comte  de  Beauvais ,  (  au¬ 
paravant  cardinal  )  de  Jean  de  S.  Gelais  évêque  d’Ufez,  (  qui  avoit  embraffé ,  ou 
qui  favorifoit  du  moins  les  nouvelles  erreurs),  êc  de  plufieurs  autres  perfonnes 
de  confidération. 

CrufTol ,  qui ,  à  ce  qu’il  paroît,  avoit  concerté  toute  cette  manœuvre  avec  les 
prétendus  réformés ,  êc  qui  avoit  fait  femblant  de  faire  le  difficile ,  lorfqu’ils  lui 
avoient  fait  une  offre  fcmblable  ,  d’abord  à  Charmes ,  où  il  s’étoit  retiré ,  lorf- 
qu’il  eut  quitté  la  cour, 6c  enfuite  à  S. Privât  dans  le  même  pais,  fe  rendit  aifé- 
ment  à  leur  demande,  mais  à  certaines  conditions.  Il  écrivit  trois  jours  après 
une  longue  lettre  g  à  la  reine  mere ,  pour  faire  fon  apologie ,  êc  lui  expofer  les 
raifons  qui  T  avoient  engagé  à  accepter  cet  emploi  -,  êc  il  arma  dès  le  jour  même 
de  fon  éledion.  Quant  à  Beaudiné,  il  répondit h  aux  députés  des  états  de  Nifmes, 
qu’il  confentoit  très- volontiers  à  l’élection  du  comte  fon  frere  j  qu’il  les  eftimeroic 
très-heureux ,  s’ils  pouvoient  l’avoir  pour  leur  general  j  êc  que  de  fon  côté ,  il  lui 
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obéirait  entièrement.  Sur  cette  réponfe,  l’éle&ion  fut  faite  :  mais  le  comte  n’y  con-  An.  1561. 

fentit ,  qu’à  condition  que  Beaudiné  fon  frere ,  feroit  fon  lieutenant  general.  Au 

refte.  il  n’affilia  à  l’alïemblée  de  Niimes .  nue  les  r.onfuls  ou  déoutés  des  villes  &  vmym*  it 


avec  autant  de  furveillans  des  églifes  &  confiftoires  de  ceux  de  la  religion  prétendue 
réformée  des  mêmes  diocèfes.  On  nommai  la  même  aflembfèe  dix  députés  pour 
fervir  de  confeil  au  comte  de  Cruflol.  Les  principaux15  furent  le  baron  d’Anaufe,  bAïU^.un- 
les  deux  S.  Ravi ,  P  un  préfident ,  &  l’autre  confeiller  à  la  cour  des  aydes ,  &  Clau-  *“*  ’1' 5  ‘ l’ 

1  fonne  confeiller  au  liège  prélidial  de  Nifmes.  On  fit  divers  réglemens ,  foie  pour 
la  guerre ,  foit  pour  la  police  -,  6c  on  impofa  quatre  cens  mille  livres  pour  le  foû- 
tien  de  la  caufe  commune,  outre  les  revenus  de  tous  les  bénéfices  qui  y  furent 
appliqués.  Enfin  on  leva  de  nouvelles  troupes.  Peu  de  jours  après ,  les  r^ligionai-  cafl  in  h/. 
res c  de  Niimes  chaflerent  entièrement  de  la  ville  les  prêtres ,  religieux  6c  catho-  **'  *' 


ils  étoient  les  maîtres  :  il  nomma  le  baron  de  Peyre  au  gouvernement  de  Gevau- 

dan ,  le  fieur  de  Cornon  -Terrai!  à  celui  de  Vivarais ,  Ferrieres  à  celui  de  Callres ,  / 

kGade  à  celui  de  Beziers ,  Senglar  à  celui  d’Agde,  Rapin  à  celui  de  Montpellier , 

Bouzargues  à  celui  de  Bagnols ,  Bourgondi  à  celui  de  Montfrin ,  Margotte  à  celui 
de  la  ville  de  Beaucaire ,  6c  Maillane  à  celui  du  château  de  Beaucaire.  Il  ne  chan¬ 
gea  point  les  gouverneurs  que  Beaudiné  fon  frere  avoit  mis  à  Nifmes ,  JLunel , 

Ufez  &  Sommieres  -,  6c  il  envoya  bientôt  après  vifiter  toutes  les  places  frontières. 

Lo  gouvernement c  de  Nifmes  avoit  été  donné  à  Jacques  de  Cruflol,  feigneur  twjt.ioivi 
dAcier,  frere  du  comte  de  Cruflol,  qui  fit  fon  entrée  iolemnelle  dans  cette  ville  **wfm.*. 
le  ij.de  Décembre  fuivant. 

Beaudiné  étoit  à  Beaucaire ,  lorfqu’il  apprit  par  une  lettre  du  comte  de  Cruflol  e^ni  re 
fon  frere, la  furprife  du  Bourg  S.  Andeol  par  trois  compagnies  catholiques.  Cette  pr/nHkBourg 
ville  fituée  fur  les  bords  du  Rhône  dans  le  diocefe  de  Viviers,  avoit  été  prife  par  s.  Andeoifur 
le  baron  des  Adrets ,  qui  après  avoir  dépouillé  les  églifes,  &  renverfé  les  autels, 


Roquemaurc 


vembre  :  une  partie  de  la  gamilon  fut  paflée  au  fil  de  l’épée *  l’autre  fe  fauva par  ' 
le  Rhône.  Beaudiné,  après  y  avoir  mis  garnifon ,  alla  joindre  le  comte  de  Cruflol. 
Lesreligionaires  furprirent  vers  le  même  tems ,  le  bourg  de  Montfrin  fur  le  Rhône  : 
ils  afliégerent  enfuite  Aramon,  petite  ville  fituée  aum  fur  le  Rhône, dans  le  dio- 
cèfe  d’Ufez*&  après  y  avoir  fait  brèche,  ils  y  donnèrent  deux  aflauts  qui  furent 
repouffiés  avec  beaucoup  d’intrépidité  par  les  affiégés.  Enfin  ces  derniers  ayant 
reçû  du  fecours  d’Avignon  par  le  Rhône ,  les  affiégeans  furent  obligés  de  dé¬ 
camper. 

Peu  de  tems  après,  Cruflol  ayant  appris,  que  le  baron  des  Adrets  avoit  conclu 
un  traité  avec  le  duc  de  Nemours ,  qui  commandoit  en  Dauphiné  pour  le  roi , 
&  qu’il  s’étoit  engagé  de  lui  remettre  le  Pont  S.Efprit  &  Roquemaure,  dont  les 
gouverneurs  &  les  gamifons  étoient  à  fa  dévotion ,  envoya  aufli-tôt  fonivner  Pon- 


quemaure,alla  trouver  lui-même  Cruflol,  &  promit  de  lui  obéir.  Cependant  des 
Adrets  ayant  donné  lieu  par  la  conduite ,  aux  religiohaires ,  de  le  foupçônner  de 
trahifon ,  ils  l’arrêterent  à  Romans ,  d’où  il  fut  conduit  à  Nifmes  6c  enfuite  à  Mont¬ 
pellier,  où  il  fut  mis  en  prifon  dans  le  fort  S.  Pierre,  de  l’autorité  du  comte  de 
Cruflol  j  &  il  y  demeura  julqu’à  l’édit  de  pacification. 

Après  la  levée  du  fiége  d’ Aramon ,  Beaudiné  fe  rendit  à  Montpellier,  d’où  il  CM. 
détacha  le  baron  d’ Ambres, qui  furprit  aux  fêtes  de  Noël,  la  ville  &  l’abbaye  puibùr"ns* 
d’Aniane ,  où  il  y  eut  deux  cens  foldats  catholiques ,  tant  tués  que  bleffés ,  fans  les  pris  paries  r«- 
habitans.  Beaudiné  fe  rendit  enfuite  à  Beziers ,  fuivi  de  Rapin  gouverneur  de 
Montpellier,  &de  ce  baron,  qu’il  détacha  de  nouveau  avec  la  Gade  gouver¬ 
neur  de  Beziers ,  à  qui  Cruflol  avoit  ordonné  de  fe  ffiifir  de  la  ville  de  Puilaurens 
Tome  V,  Jib  ij 
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au  diocèfe  de  Lavaur.  Ils  la  prirent  en  effet  par  efcalade  le  18.  de  Décembre,  â  la 
tete  des  habitans  de  Caftres ,  qui  avoient  voulu  en  faire  autant  de  celle  de  la  Bru¬ 
guière  ,  quelques  jours  auparavant  :  mais  ils  avoient  manqué  leur  coup.  Beaudiné  a 
revint  bientôt  après  du  coté  du  Rhône  avec  Rapin  -y  &  s’étant  rendu  au  Pont  S.  E f- 
pr.t,  il  paffa  en  Dauphiné ,  où  le  comte  de  Cruflol  fon  frere  étoit  reconnu  par 
les  religionaires  pour  leur  chef  &  general ,  depuis  la  détention  du  baron  des 
Adrets.  Ce  comte  envoya  auffi-tôt  Rapin  à  Caftres,  pour  donner  avis  au  baron 
d’Ambres  de  la  néceflîté  preftante  de  ravitailler  la  ville  de  Montauban  réduite  à 
l’extrémjté,  tant  par  deux  fiégçs  qu’elle  avoit  foùtenus ,  que  par  les  courfes  des* 
garnifons  voifmes. 

On  a  déjà  parlé  de  l’un  de  ces  deux  fiéges  entrepris  par  Montluc  au  mois  de 
Juin  de  cette  année.  Burie  qui  commandoitben  Guienne,  &  le  fieur  deTerride 
réfolurent  d’affiéger  de  nouveau  cette  ville  au  mois  de  Septembre  :  ils  l’inveftirent 
le  13.de  ce  mois  j  mais  comme  les  religionaires  l’avoient  extrêmement  fortifiée, 
&  que  Duras  beau-frerè  de  Burie ,  qui  étoit  à  la  tête  des  religionaires  de  Guienne , 
&:  qui  avoit  raffemblé  dix  mille  hommes  pour  aller  au  fecours  du  prince  de  Condé, 
s’y  étoit  jetté  avec  toutes  fes  forces ,  ils  n’oferent  en  entreprendre  le  fiége  dans  les 
formes,  &  fe  contentèrent  de  canoner  le  lendemain  de  leur  arrivée, Ta  tour  du 
pont,  fans  aucun  effet.  Après  quelques  efcarmouches  fort  vives  entre  leurs  trou¬ 
pes  &.  celles  de  la  place  ,  ils  fe  retirèrent  le  18.  de  ce  mois,  avec  perte  de  cinq  à 
fix  cens  hommes ,  la  plupart  Efpagnols  :  Duras  y  perdit  foixante-dix  hommes. 
Burie  &  Terride  fe  portèrent  à  Montech  &  dans  les  autres  villes  aux  environs  de 
Montauban ,  dans  l’efpérance  de  furprendre  Duras  à  fon  partage  :  mais  ce  feigneur 
étant  parti  le  1  z.  de  Septembre  ,  prit  la  route  du  Périgord  &  de  la  Saintonge  , 
fans  qu’ils  ofaffent  s’oppofer  à  fon  partage.  Burie  marcha  enfuite  à  la  tête  de  cinq  à 
fix  mille  hommes,  au  lecoursde  M.de  Montpenfier,  qui comman doit  les  troupes 
du  roi  en  Guienne,  tandis  que  Montluc  affîégea  Laictoure.  Les Touloufains four¬ 
nirent  de  l’artillerie,  des  munitions  &  un  certain  nombre  de  troupes  pour  ce  fiége 
&  pour  celui  d’Agen,  que  Terride  avoit  entrepris  en  même  tems  }  &  ces  deux 
villes  furent  obligées  de  fe  rendre. 

Le  départ  de  Duras  donna  la  liberté  au  cardinal  d’ Armagnac  archevêque  de 
Touloufe,  qui  commandoit  en  Rouergue,  de  fe  rendre  dans  cette  ville, où  il  ar¬ 
riva  le  4.  d’O&obre ,  &  d’où  il  écrivit  quelques  jours  après  à  la  reine  mere ,  pour 
lui  rendre  compte  de  la  fituation  des  affaires  à  Touloufe  &  aux  environs.  Ce¬ 
pendant  Burie  Montluc  ayant  continué  leur  expédition  contre  les  religio¬ 
naires  de  Guienne, qu’ils  battirent  à  la  bataille  de  Ver  en  Périgord, donnée  le  9/ 
d’O&obre,  Terride  fe  rendit  aux  environs  de  Montauban,  à  la  priere  des  Tou¬ 
loufains,  pour  rerterrer  la  garnifonde  cette  ville  qui  les  incommodoit  beaucoup 
par  fes  courfes.  Terride  entreprit  le  fiége  de  Montauban  ,  qu’il  invertit  le  même 
jour  9.  d’Odobre,  avec  vingt-quatre  enfeignes  d'infanterie,  dont  fept  à  huit  avoient 
été  levées  dans  Touloufe ,  deux  canons  &c  deux  coulevrines  tirés  de  i’arfenal  de 
cette  ville.  Les  Touloufains  fournirent  auffi  les  munitions  néceffair*.  Terride , 
après  avoir  fait  brèche  aux  murailles  de  Montauban ,  fit  donner  l’affâut  le  fà- 
medi  14.  d’Odobre  :  le  capitaine  Bazordan ,  qui  commandoit  l’attaque,  y  fit  des 
prodiges  de  valeur  5  mais  ayant  été  tué  fur  la  brèche,  fa  mort  rallcnrit  l’ardeur 
des  foldats,  qui  furent  enfin  obligés  d’abandonner  leur  enrf-eprife.  Terride  pouffa 
les  travaux  fort  lentement  les  jours  fuivans  ;  ce  qui  le  rendit  fufpéd,  &  engagea 
le  cardinal  d’ Armagnac,  &  le  parlement  de  Touloufe  à  prefter  Montluc  de  venir 
commander  au  fiége.  Ce  general  ne  voulut  pas  faire  cette  peine  à  Terride  :  il  fe 
rendit  cependant  devant  Montauban,  comme  particulier  5  &  voyant  que  les  at¬ 
taques  n’etoient  pas  bien  faites,  il  confeilla  à  Terride  de  décamper  *  ce  qu’il  fit 
le  3.  de  Novembre,  après  avoir  perdu  doufce  ou  quinze  cens  hommes,  ou  même 
deux  mille  ,  fuivant  d’autres c.  Terride  laiflà  des  troupes  dans  quelques  forts  aux 
environs  de  Montauban  pour  harceler  la  garnifon  ;  &.  en  fe  retirant,  il  mit  le  feu 
au  fauxbourg de Sapiac  &de  Sapiacou.  Ce  fut, ‘'dans  cette  circonftance ,que  le 
comte  deCruffol ordonna  au  baron  d’Ambresl de  ravitailler  Montauban  5  ce  que 
ce  baron  exécuta,  malgré  l’oppofition  des  troupes  que  le  cardinal  d’Armagnac  avoir 
envoyées  poHr  fe  faifir  du  pont  de  Biizet  &  couper  les  troupes  du  baron. 

Après  la  levée  du  fiége  de  Montauban ,  Montluc  alla  à  Agen ,  où  le  cardinal 
d’ Armagnac  lui.  éctiyie e  le  iz,  de  Novembre,  pour  lui  faire  part  de  ce  qui  fe 
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pafloit  dans  le  bas-Languedoc ,  6c  des  deffeins  des  comtes  de  Cruflol  &  de  Beau-  An.  i  j  6  z. 
vais,  qui  s’y  éroient  mis  à  la  tête  des  reiigionaires.  Le  parlement  de  Touloufè 
députa  quelques  jours  après  le  confeiller  François  de  la  Garde  à  la  cour ,  pour 
repréfenter  au  roi  &  à  la  reine  mere  la  fituation  des  affaires,  tant  dans  la  ville 
de  Touloufè ,  aue  dans  fon  reffort ,  6c  leur  demander  du  lecours  contre  les  en- 
treprifes  des  reiigionaires.  Le  cardinal  d’Armagnac  fit  part  en  meme  tems  à  la 
reine  mere  de  la  conduite  du  comte  de  Cruflol.  11  ajoute  dans  fa  lettre,  qu’il 
employoit  les  deniers  provenans  des  biens  confifqués,  à  la  folde  du  camp  de 
Monrauban ,  &  que  le  fleur-  de  Terride  tenoit  encore  cette  ville  affiégée ,  y  ayant 
fait  bâtir  fix  forts  pour  refferrer  la  garnifon.  Le  cardinal  Strozzi  éveque  d’Albi, 
qui  commandoit  dans  les  diocèfes  d’Albi  &  de  Caftres,  manda  d’un  autre  côté  à 
la  reine  le  6.  de  Décembre ,  qu’il  avoir  repris  fur  les  rebelles  une  partie  du  dio- 
cèfe  d’Albi ,  fans  avoir  touché  aux  deniers  du  roi ,  &  qu’il  alloit  en  taire  de  même 
dans  celui  de  Caftres }  mais  qu’il  avoit  befoin  de  fecours. 

Cependant  le  vicomte  de  Joyeufe  affemblaa  les  états  de  la  province  dans  la  civ. 
ville  de  Carcaflônne.  L’ouverture  s’en  fit  dans  le  réfe&oir  des  Auguftins  le  ven-  ca(Ion^  at’ 
dredi  1 1.  de  Décembre ,  &  l’aflemblée  finit  le  20.  Ce  vicomte ,  François  de  l’Ef-  a  Reg.  Et. 
rrange  évêque  d’Alet,  êc  Pierre  de  Cheverri,  commiflaires  du  roi,  demande-  dtL»nguei. 
rent  &  obtinrent  les  mêmes  fonjmes  pour  la  taille ,  la  crue ,  la  gendarmerie ,  &c. 
qu’on  avoit  accordées  l’année  précédente.  Les  états  réfolurent  de  plus  d’impo- 
fer  la  fomme  de  trois  cens  mille  livres ,  par  maniéré  d’emprunt}  fçavoir,  cent, 
mille  livres  fur  le  clergé,  autant  fur  le  tiers  état,  à  quoi  les  villes  exemptes  & 
non  exemptes,  &  la  ville  Se  le  diocèfe  de  Pamiers  contribuèrent,  ôc  cent  mille 
fur  les  biens  confifqués  fur  les  rebelles ,  &  d’employer  ces  fommes  à  les  réduire 
à  l’obéiflancej  avec  ordre  à  tous  les  gentilshommes  6c  autres  qui  poflëdoient 
des  fiefs,  de  s’armer,  à  peine  de  faifie  de  leurs  fiefs. 

Guillaume  Peliflier  évéque  de  Montpellier  ,  préflda  à  cette  affemblée,  où 
l’évêque  de  Carcaflônne  fe  trouva  auflï:  mais  ileft  faux  que  les  cardinaux  d’Arma¬ 
gnac  &  Strozzi ,  l’un  archevêque  de  Touloufè ,  êc  l’autre  évêque  d’Albi ,  y  ayent 
affifté,  comme  un  hiftorien  b, moderne  l’a  avancé.  Les  autres  évêques  defaillans 
furenteeux  d’Ufez,  Rieux  êc  Caftres ,  qu’on  condamna  à  cinq  cens  liv.  d’amende  tap.™  * 
chacun ,  celui  d’Agde  qui  fut  condamné  à  cent  liv.  6e  ceux  de  Béziers ,  Lavaur  êc 
Viviers ,  qu’on  condamna  à  vingt  cinq  liv.  Les  barons  de  Mirepoix  êc  de  Rieux ,  êc 
Guillaume  de  S.  Marfal  frere  du  baron  de  Ganges ,  y  aflifterent  en  perfonne.  Quant 
au  tiers  état,  les  confuls  de  Montpellier,  Nifmes,  Ufez,  Viviers,  Mende  êc  Ca¬ 
ftres ,  n’aflifterent  pas  aux  états ,  ces  villes  étant  entre  les  mains  des  reiigionaires. 

On  condamna  leurs  confuls  en  leur  propre  ôe  privé  nom ,  à  cent  livres  d’amende} 

&lcs  diocéfains  de  Nifmes,  Viviers ,  Ufez  êc  Montpellier,  aufli  défaillans ,  chacun 
en  cinquante  livres.  Comme  les  reiigionaires  étoient  aufli  maîtres  des  villes  de 
Beziers  &  d’Agde,  on  reçut  les  députés  des  catholiques  de  ces  deux  villes,  êc  de 
celle  de  Fronrignan,  ôc  on  admit  les  confuls  de  Lautrecau  lieu  de  ceux  de  Caftres. 

Enfin  on  deftitua  le  fyndic  Robert  le  Blanc ,  après  avoir  informé  contre  lui ,  parce 
qu’il  avoit  adhéré  aux  rebelles  reiigionaires  de  Nifmes,  êc  qu’il  s’étoit  trouvé  à 
la  tête  de  trois  cens  hommes  à  l’entreprife  du  Bourg  S.  Andeol.  - 

Cette  affemblée  défendit  la  levée  des  impofitions ,  que  les  rebelles  &  féditieux 
avoient  ordonnées  dans  leurs  prétendus  états  de  Nifmes.  Elle  défavoua  leurs  dé¬ 
libérations,  êc  défendit  d’y  obéir,  à  peine  de  leze  majefté.  Le  fyndic  ayant  re¬ 
montré  les  troubles  caufés  dans  la  province  par  les  reiigionaires ,  qui  s’y  étoient 
emparés,  entr’autres,  des  villes  de  Montpellier,  Beziers, Caftres,  Ufez,  Marve- 
jouls ,  Viviers ,  Villeneuve  de  Berc  ôe  Bocieu  en  Vivarais,  où  il  y  avoir  des  fiéges 
de  juftice,  dont  les  officiers ,  qui  leur  adheroient,  ne  la  rendoient  plus  aux  fujets 
du  roi,  on  délibéra  de  fupplier  le  roi  de  fupprimer  tous  les  nouveaux  offices, 
conformément  aux  anciens  contrats  paffés  avec  la  province }  .de  remettre  les 
offices  fur  l’ancien  pied ,  ainfi  qu’il  étoit  porté  par  l’ordonnance  d’Orléans }  de 
priver  les  reiigionaires  des  offices  de  judicature ,  ôc  d’en  pourvoir  les  catholiques } 
de  transférer  à  Touloufè  les  cours  des  aydes  ôc  des  comptes  de  Montpellier ,  & 
à  Fronrignan  le  fiége  de  gouverneur,  préfidial  ôc  juge  ordinaire  de  Montpellier} 
d’attribuer  le  Gevaudan  6c  le  Vivarais  au  fénéchal  du  Pui,  cette  ville  s’étant  en¬ 
tretenue  dans  la  religion  catholique ,  ôt  fes  habitans  ayant  fouteau  .un  long  fiége 
contre  les  rebelles}  de  transférer  le  refte  du  reffort  du  fénéchal  de  Nifmes  à  Ville- 
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neuve  d’Avignon ,  le  fénéchal  &  fiége  préfidial  de  BezierS  à  Lodève,  ville  qui 
avoit  pareillement  réfifté  aux  rebelles,  &  qui  s’étoit  maintenue  dans  TobéifTance 
du  roi,  &  le  fiége  de  judicature  de  Caftres  à  Lombers  ,  le  tout  par  provifion; 

&  pour  dédommager  le  pais  des  maux  qu’il  avoit  foufferts ,  de  demander  au  roi 
la  confifcation  des  biens  des  rebelles,  &  l’exemption  de  toutes  importions  pen¬ 
dant  fix  ans  j  de  faire  réfider  dans  la  province  trois  compagnies  de  gendarmerie , 
puifqu’elle  payoit  le  taillon  *  de  n’accorder  aucun  pardon  aux  rebelles  -,  de  révo¬ 
quer  fes  édits  portant  permiffion  d’avoir  des  miniftres  ;  &  d’enjoindre  au  parle¬ 
ment  deTouloufe  &  aux  autres  juges  de  punir  les  hérétiques  fuivant  les  SS.  decrets. 

Sur  la  requête  de  l’évêque  &  du  chapitre  de  Montpellier ,  les  états  demandè¬ 
rent  le  rétabliffement  de  l’évêché  dans  l'ille  de  Maguelonne,  &  prièrent  le  roi 
d’exempter  pendant  dix  ans  de  la  taille ,  les  habitans  de  la  ville  ae  la  Roque- 
d’Olmes ,  qui  avoit  été  entièrement  brûlée.  On  ordonna  de  faire  des  procef- 
fions  tous  les  dimanches  dans  toutes  les  églifes  de  la  province ,  &  de  tenir  regi- 
ftre  dans  les  paroifles,  de  ceux  qui  feroient  leurs  pâques ,  afin  de  connoîcre  les  ca¬ 
tholiques  ;  avec  ordre  de  chaffer  des  villes  tous  ceux  qui  ne  Tétoient  pas.  On  écrivit 
au  connétable  de  Montmorenci  pour  lui  recommander  les  affaires  du  pais ,  &  le 
remercier  de  ce  qu’il  avoit  fait  pourvoir  d’Affis  de  la  charge  de  premier  préfident 
au  parlement  de  Touloufe ,  à  la  place  de  feu  Manfencal.  Enfin  à  caufe  de  la  pau¬ 
vreté  de  la  province ,  on  réfolut  de  ne  rien  impofer  pour  la  réparation  des  ponts. 

Ce  font  là  les  principaux  réglemens  de  cette  affemblée ,  qui  étoit  déjà  finie-, 
lorfque  le  fyndic  Triftan  Durant  arriva  de  la  cour ,  où  il  avoit  été  député.  Il  rendit 
compte  de  là  députation  à  Touloufe,  le  x-j.  de  Décembre,  au  cardinal  d’ Ar¬ 
magnac  archevêque  de  cette  ville ,  à  l’évêque  d’Alet ,  à  Pierre  du  Faur  abbé  de 
Faget,  vicaire  général  de  Touloufe,  &  au  confeil  des  avocats  de  la  province, 
qui  avoient  été  nommés  pour  l’entendre  -,  &  il  rapporta  diverfes  lettres  en  faveur 
au  pais  j  entr’autres,  du  9.  de  Novembre,  par  lesquelles  le  roi  défend  au  par¬ 
lement,  à  la  cour  des  aydes  &  à  tous  autres  juges,  de  prendre  aucune  connoif- 
fance  des  délibérations  des  états  :  le  roi  régloit  en  même  tems ,  à  la  demande  des 
états,  les  après-dinces  du  parlement,  touchant  Tadmini fixation  de  la  jaflice. 

Quelques  jours  avant  la  tenue  des  états  de  CarcalTonne,  le  parlement  &  le 
cardinal  d’Armagnac  prièrent a  Montluc  de  fe  rendre  àTouloufe  avec  fa  com¬ 
pagnie,  celle  de  fon  fils ,  &  quelques  autres  troupes ,  afin  de  fe  joindre  avec  le 
vicomte  de  Joyeufe  &  d’être  à  portée  de  réfifter  au  comte  de  CrufTol ,  en  cas 
que  ce  dernier  s’oppofat  à  la  tenue  des  états.  Montluc  étant  arrivé  à  Touloufe, 
écrivit  à  la  reine  mere  le  10.  de  Décembre ,  ôc  lui  marqua  qu’il  avoit  levé  fept 
compagnies  de  gens  de  pied ,  dont  les  foldats  avoient  prêté  ferment  à  leurs  ca¬ 
pitaines,  de  vivre  felem  la  religion  du  roi ,  &  de  le  fervir  contre  tous.  Il  ajoute, 
qu’il  avoit  réfolu  d’envoyer  fon  fils  avec  ces  compagnies  au  fecours  de  M.  de 
Montpenfier ,  qui  commandoit  en  Guienne  :  mais  que  ce  général  lui  ayant  mandé, 
qu’il  étoit  néceflaire  que  le  jeune  Montluc  demeurât  en  Languedoc,  le  cardinal 
d’Armagnac  l’avoit  prié  de  l’envoyer  en  Rouergue ,  pour  réduire  les  deux  vijles 
rebelles  de  Milhaud  &  de  S.  Antonin*  ce  qui  étoit  d’autant  plus  aifé ,  que  quel¬ 
ques  gentilshommes  du  pais  avoient  défait  cent  cinquante  rebelles  vers  Ville- 
franche  }  &  que  d’un  autre  côté  l’évêque  de  Lodève  &  l’abbé  de  Nant  leur  avoient 
tué  quatre  cens  hommes,  avec  fept  de  leurs  principaux  capitaines,  &  cinquante 
chevaux. 

Montluc,  pendant  fon  féjour  à  Touloufe,  tâcha  de  pacifier  les  différends  qui 
s’étoient  élevés  entre  les  officiers  du  parlement  qui  exerçoient  la  juftice ,  &  ceux 
que  cette  cour  avoit  interdits  à  caufe  de  la  derniere  fédition.  Il  repréfenta  au  car¬ 
dinal  d’Armagnac  &  aux  préfidens  d’Affis  &  de  Paulo ,  que  la  volonté  du  roi  étoit 
de  pardonner  a  ceux  qui  avoient  pris  part  à  cette  fédition ,  pourvu  qu’ils  n’en  fufTent 
ni  les  chefs  ni  les  auteurs ,  &  qu’ils  voulijfcnt  vivre  fuivant  les  conjhtutions  de  faintt 
mere  èglife  &  édits  du  roi  i  ce  que  ceux  qui  avoient  été  interdits  promettoient  de 
faire ,  àce  qu’il  avoit  entendu.  Les  officiers  en  exercice  répondirent,  qu’il  ne  tenoit 
pas  à  eux  que  les  interdits  ne  jouiflent  du  pardon  odroyé  par  le  roi  -,  mais  que  la  ' 
crainte  qu’ils  avoient ,  que  le  peuple ,  qui  étoit  mal  affe&ionné ,  ne  s’élevât  contre 
eux ,  les  empêchoit  de  faire  ce  qu’ils  voudroient.  Montluc  leur  répliqua  qu’ils 
n’avoient  qu’à  parler  haut,  &  à  ne  point  craindre  le  peuple,  &  qu’il  leur  envoye- 
roit  toutes  les  forces  de  Guienne  pour  fe  faire  obéir.  Mais  il  apprit  que  la  véritable 
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raifôn.  du  défaut  d’exécution  des  ordres  du  roi,  venoic  uniquement  des  inimitiés  An.  1561 
particulières  qui  étoienc  entre  ceux  du  parlement ,  ÔC  que  h  ces  officiers  étoient 
d’accord,  le  peuple  le  fèroit  auiîî. 

Montluc  voyant  que  Cruildl  ne  faifoit  aucun  mouvement  pour  troubler  la 
tenue  des  états,  retourna  à.  Agen,  où  le  cardinal  d’Armagnac  lui  écrivit  Je  21. 
de  Décembre  ,  pour  le  preffèr  de  fè  hâter  de  venir  en  Languedoc ,  conformé¬ 
ment  aux  ordres  du  roi,  qui  l’avoit  deftiné  pour  fervir  dans  cette  province.  Mont¬ 
luc  écrivit  fîx  jours  après  à  la  reine  mere  :  il  lui  marque  ,  qu’ayant  fçu  par  le 
connétable  de  Montmorenci,  que  le  roi  devoit  l’envoyer  fervir  en  Languedoc , 
il  n’avoit  pas  fait  partir  les  huit  compagnies  de  gens  de  pied ,  qu’il  avoir  levées 
dans  le  païs ,  jufqu’a  ce  qu’il  eût  appris  fa  defti nation ,  ôc  que  le  cardinal  d’Arma¬ 
gnac  avoir  envoyé  Pierre  de  Montluc  ion  fils  en  Albigeois  . avec  fa  compagnie  de 
chevaux  légers  &  d’arquebufiers ,  pour  s’oppofèr  aux  entrepriles  des  ennemis  :  il 
recommande  à  la  reine  les  interets  du  préudent  du  Faur ,  qui  étoit  du  nombre 
des  interdits  du  parlement  de  Touloufe,  qu’on  calomnioit ,  ôc  qui  étoit  inno¬ 
cent  du  foupçon  qu’on  avoit  de  lui  :  il  ajoute,  que  c’étoit  un  des  meilleurs  ôc  des 
plus  fidèles  ferviteurs  du  roi ,  &  que  dans  le  tems  de  la  /édition  de  Touloufe ,  les 
catholiques  aboient  reçu  plus  de  iecours  de  fa  maifoa ,  que  de  toute  autre  :  il  re¬ 
commande  encore  à  cette  princefle  &  au  duc  de  Gui/e,  Bellegarde  beau-frere 
du  feu  maréchal  de  Termes  ,  &  lieutenant  de  fa  compagnie ,  à  qui  le  fénéchal 
de  Touloufe  avoit  réligné  fa  charge,  ôc  qui  étoit  traverfé  par  le  Heur  d'Efcars , 
qui  en  vouloir  faire  pourvoir  fon  frere.  Montluc  fait  voir  l’incapacité  de -ce  der¬ 
nier.  Le  cardinal  d’Armagnac  ôc  le  parlement  de  Touloufe,  s’étant  auiîî  intérêt 
fês  en  faveur  de  Bellegarde ,  ce  feigncur  fut  pourvu  de  la  charge  de  fénéchal  de 
Touloufe ,  comme  on  l’a  dit  ailleurs.  Au  refte ,  Pierre  de  Montluc  alîîégea  &  prit 
le  r  8.  de  Janvier  fuivant  fur  les  religionaires ,  les  villes  de  S.  Paul  6c  de  Damiate, 
féparées  par  l’Agout,  le  troifîéme  jour  du  liège. 

L’afTemblée  des  états  de  Languedoc  tenue  à  Carcallbnne,  n’eut  rien  à  craindre  cy  t. 
des  entreprifes  du  comte  de  Cruffol ,  parce  qu’il  fut  obligé  a  de  palier  le  Rhône ,  cU 

&  d’aller  à  Valence  en  Dauphiné ,  où  il  fut  pendant  une  grande  partie  de  l’hyver,  Annonaypris 
pour  rélifter  au  duc  de  Nemours,  ôc  donner  ordre  aux  affaires,  en  qualité  de 
chef  des  Huguenots  du  païs.  Ce  fut  fous  ce  titre,  &:  en  confequcnce  d’une  dé-  pris  &  face: ijc 
libération  prife  dans  une  aflemblée  tenue  à  Bays  en  Vivarais,  qu’il  donna  com-  catho‘ 
miffion  b  à  S. Martin  feigneur  de  Cournon-Terrail,  fon  lieutenant  en  Vivarais, 
de  reprendre  la  ville  d’Annonay  que  les  catholiques  avoient  abandonnée.  Cet  Montp,u,<r. 
officier  s’étant  mis  à  la  tête  de  quatre  cens  hommes,  y  entra  fans  r éfidance  le  28. 
de  Décembre  de  l’an  1562.  &  tâcha  de  la  mettre  en  état  de  défenfë  :  mais  il  bAchùùTc^ 
tenta  vainement  de  prendre  le  château  des  Céleftins  du  Colombier.  Le  duc  de 
Nemours  averti  de  la  prife  d’Annonay  par  les  religionaires,  y  renvoya  Je  lie ur  jku*n.i.u, 
de  S.  Chaumont,  qui  ayant  aflemblé  trois  à  quatre  mille  hommes  dans  le  Forez,  Scrri1 . 

la  reprit  par  capitulation  le  11.  de  Janvier  fuivant,  après  deux  jours  de  liège.  _ _ 

On  convint,  entr’autres ,  que  les  troupes  étrangères  fbrtiroient  avec  armes  6c  1  y  6  3. 
chevaux ,  ôc  fe  retireroient  où  bon  leur  fembleroit  ;  que  la  ville  ne  fëroit  pas  li¬ 
vrée  au  pillage  ;  que  l’infanterie  catholique  n’y  entrerait  pas,  &  que  la  cavalerie 
n’y  ferait  qu’une  après-dinée  pour  y  prendre  des  rafraîchiffemens.  Nonob ftant 
ces  articles,  S.  Chaumont  fît  palier  au  fil  de  l’épée  tous  les  habitans  qui  fortoienc 
avec  la  garnifon,  &  qu’il  fit  charger  par  le  chevalier  d’Apchort;  ôc  après  avoir 
introduit  fes  troupes  dans  la  ville ,  il  la  mit  au  pillage,  6c  les  foldats  y  exercèrent 
toute  forte  de  cruautés.  Les  hiftoriens  proteftans c prétendent  que  le  carnage  fut  c  in,/. 
fi  grand,  que  le  fang  couloir  dans  les  rues  de  la  hauteur  d’un  pied;  &  on  ajoute,  ^auhisné‘  W- 
qu’après  que  les  foldats  catholiques  eurent  violé  une  femme  en  préfence  de  fon  }  ‘ 
mari,  ils  lui  mirent  une  épée  dans  la  main ,  &  la  forcèrent  à  la  plonger  dans  le 
fein  de  fon  mari.  Enfin  S.  Chaumont,  après  avoir  fait  brûleries  portes  de  la  ville, 
démanteler  fes  tours,  &  rafer  fes  murailles  jufqu’aux  fondemens,  fe  retira  le  14. 
de  Janvier  à  Bonlieu  auprès  d’Annonay ,  où  il  traita  les  religionaires  avec  la  meme 
rigueur ,  fans  que  le  comte  de  CrufTol,  qui  étoit  toujours  à  Valence ,  pût  l’empê¬ 
cher.  Ce  dernier  fe  dédommagea  au  mois  de  Mars  par  la  prife  de  quelques  pla¬ 
ces  dans  le  comté  Venaiffin  :  mais  il  perdit d  Charles  de  Cruffbl  fon  frere,  qui  dPtryf,s,ji/c, 
fut  tué  le  19.  de  ce  mois  à  Serignan,  en  combattant  pour  les  religionaires ,  ôc  *>J!< 
qui  fut  inhumé  à  Orange. 


Digitized  by 


Google 


_ i-4$  HISTOIRE  GENERALE 

An.  1563.  D’un  autre  côté 1  les  religionaires  de  la  garnifon  de  Beziers  prirent  le  1 8.  de 
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diocèfe  de  Beziers.  Ceux  de  Caitres  prirent  aufli  par  efcalade  le  dernier  de  Jan- 
vier  la  ville  de  Cuq  près  de  Lautrec.  Ils  aflîégerent  au  mois  de  Février  celle  de 
Saïz ,  &  battirent  lept  à  huit  cens  païfans  des  environs  qui  étoient  accourus 
pour  faire  lever  le  fiége  :  ils  furent  cependant  obligés  de  le  lever  ,  tous  leurs  ef¬ 
forts  ayant  été  inutiles.  Ils  démolirent  le  9.  de  Février  le  couvent  &  l’églife  des 
Jacobins  de  S.  Vincent  de  Caftres ,  qui  étoit  un  des  plus  beaux  du  royaume.  Ceux 
b  zex.e ,  tbii.  de  Beziers  chaflerent b  tous  les  eccléfiaftiques  de  leur  ville ,  fous  prétexte  que 
les  catholiques  avoient  tenté  de  la  furprendre.  Ils  prirent  au  dépourvu  Cuxac  au 
mois  d’ Avril  :  mais  le  feigneur  de  Caux,  après  avoir  défait  un  corps  de  religio¬ 
naires  àGineftes,  reprit  bientôt  après  ce  château.  Les  religionaires  de  Roque- 
c  feruffit.  maure  c  au  nombre  de  quatre  cens  fantaffins &. foixante-dix  chevaux,  aflîégerent 
S.  Laurent  des  Arbres  au  diocèfe  d’Avignon  en  deçà  du  Rhône,  le  lundi  iy. 
de  Février  :  le  capitaine  Paillet  fe  défendit  fi  bien ,  quoiqu’il  n’eût  que  trente 
hommes, qu’après  avoir  foûtenu  cinq  aflauts,  &.  leur  avoir  tué  foixante  hommes, 
il  les  obligea  a  lever  le  fiége.  Deux  jours  après,  les  religionaires  ayant  repris  le 
fiége,  les  catholiques  furent  enfin  obligés  de  fe  retirer  &  d’abandonner  la  place. 
Le  5.  de  Mars,  les  religionaires  au  nombre  de  mille  fantaflins ,  aflîégerent èc bat¬ 
tirent  avec  quatre  pièces  d’artillerie ,  la  ville  d’Aramon  fur  le  Rhône  :  mais  le  vice- 
légat  d’Avignon  ayant  armé  deux  frégates  pour  aller  au  fecours,  ils  levèrent  le 
fiége,  après  y  avoir  perdu  deux  cens  des  leurs.  Les  religionaires  duGevaudan  ré- 
tablirentd  d’un  autre  côté  leurs  affaires.  Le  baron  de  Peyre  ayant  raflemblé  quel- 
1 1  "f"™-  nues  troupes  à  Marvejouls ,  prit  les  lieux  de  Recoules  &  de  S.  Orfille ,  où  il  y  eut 

Sans ,  inv.  foixante-dix  catholiques  de  tués ,  ôc  reprit  par  compofition  le  château  de  Mar¬ 
chand  ,  que  Cottart  gouverneur  de  Recoules  lui  avoir  enlevé  au  commence¬ 
ment  de  Février ,  &  prit  quelques  autres  places.  Apchier,  qui  commandoit  dans 
le  pais  pour  les  catholiques ,  fe  revancha  par  la  prife  d’Haumont,  où  cent  cin¬ 
quante  Huguenots  s’étoient  jettes  :  mais  ils  trouvèrent  moyen  de  s’évader  la 
nuit  du  4.  de  Mars,  Ôcde  fe  retirer  à  Marvejouls,  après  avoir  perdu  vingt -fix 
hommes  dans  leur  fuite.  Enfin  le  baron  de  la  Fare  aflîégea  Florac  le  4.  d’ Avril , 
dans  le  deffein ,  dit-on ,  d’enlever  une  jeune  fille  d’une  rare  beauté ,  dont  il  étoit 
amoureux  :  mais  Beaudiné  étant  accouru  au  fecours ,  il  fut  obligé  de  lever  le  fiége 
&  de  fe  retirer. 

cv  u.  Cependant  le  prince  de  Condé ,  qui  étoit  toujours  en  armes  à  la  tête  des  re- 
SESr  ligionaires  du  royaume ,  ayant  appellé  les  Anglais  à  fon  fecours ,  leur  livra  le 
Havre  de  Grâce  :  il  étoit  lur  le  point  de  les  introduire  dans  Roüen  ,  dont  il 
étoit  le  maître  ,  mais  le  roi  de  Navarre- le  prévint, &.  ayant  aflîégé  cette  ville, 
il  l’emporta  d’afTautle  16.  d’Odobre  de  l’an  1361.  après  y  avoir  été  dangereu- 
fement  blelTé  -,  en  forte  qu’il  mourut  de  fes  blefliircs  peu  de  tems  après.  Au  mois 
de  Décembre  fuivant ,  la  reine  mere  ôc  le  prince  de  Condé  eurent  des  con¬ 
férences  pour  la  paix  :  ils  ne  purent  s’accorder ,  &c  la  guerre  civile  recom¬ 
mença  dans  le  royaume  avec  plus  de  fureur  qu’auparavant.  Le  prince  de  Condé, 
après  avoir  quafi  bloqué  Paris  pendant  quelques  jours,  marcha  vers  la  Nor¬ 
mandie.  Le  connétable,  le  duc  de  Guife  &  le  maréchal  de  S.  André  l’ayant 
e De Grtjfïaif,  atteint,  lui  livrèrent  bataille  le  19.  de  ce  mois  :  elle  fut  très -fangl ante,  êc 
înflM  Minip.  \a  victoire  fut  vivement  difputée  les  catholiques  remportèrent  enfin  l’avan- 
c  v  ï  '  1.  »  &  demeurèrent  maîtres  du  champ  de  bataille.  Le  prince  de  Condé  de- 

Mociation  meura  prifonnier  des  catholiques ,  &  le  connétable  de  Montmorenci  des  reli- 
iToXufeen.  Slonaires ,  aPr^s  avoir  été  bleffè  dans  l’aûion.  Le  duc  de  Guife  ayant  été  tué 
uepiuikuis"’  de  la  main  d’un  affaffm  au  mois  de  Février  fuivant,  au  fiége  d’Orléans  qu’il  avoit 
entrepris,  confcilla  en  mourant  au  roi  &  à  la  reine,  d’accorder  la  paix  aux 
ço°ut  u' dè-  religionaires ,  afin  de  faire  fortir  les  troupes  étrangères  qui  défoloient  le  royau- 
fcnfedeUre-  me.  Cette  mort  caufa  une  joye  extrême  à  tous  les  religionaires  -,  &  ceux  de 
Tu  Fuiüt ,  Montpellier,  entr’autres,  en  firent  des  réjouiflances  publiques  au  mois  de  Mars. 
Annal. t«.  i.p.  Ils  tenoient e  alors  dans  cette  ville  un  lynode  general  de  toutes  leurs  églifes 
Vr!p«t  tl  %  Provmce  >  &  d  s’y  trouva  cent  cinquante  miniftres  &  autant  de  furveillans. 
fm-  '  Ceux  du  haut-Languedoc  complotterent {  vers  le  même  tems ,  de  fe  rendre 
ma£ues  deTouloufe  :  mais  le  foin  qu’on  y  eut  de  faire  une  garde  exa&e  aux 
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portes  de  jour  &  de  nuit,  fit  évanouir  leurs  projets.  D’ailleurs ,  le  peuple  catho-  An.  1563. 
lique  y  étoit  extrêmement  animé  8c  attentif  3  8c  ayant  pris  ombrage  d’une  en¬ 
ceinte  que  le  parlement  faifoit  faire  au  palais  de  la  juftice ,  pour  la  propre  fu¬ 
reté,  il  excita  une  grande  émotion  à  ce  fujet  à  la  mi -Janvier,  8c  abbatit,  mal¬ 
gré  le  parlement,  tous  les  ouvrages  commencés.  Cette  fituation  desTouloufains 
prêts  à  s’émouvoir  à  la  moindre  occafion ,  fit  qu’on  cefla  les  leçons  publiques 
dans  l’univerfité.  Montluc  étant  arrivé  fur  ces  entrefaites ,  là  préfence  raflùra  *  a Montiuc.com. 
le  parlement,  dont  l’autorité  n’étoit  pas  aflëz  grande  pour  fe  faire  obéir  3  8c  la  mnt'  '  *' 
ville,  par  une  délibération  publique,  lui  donna  cinq  cens  livres  par  mois  pour  là 
table. 

A  l’arrivée  de  Montluc  à  Touloufe,  le  cardinal  d’Armagnac,  qui  commandoit 
en  qualité  de  lieutenant  du  roi  dans  la  fénéchaulîée  de  Touloufe ,  le  cardinal 
Strozzi  qui  exerçoit  la  même  autorité  dans  le  pais  d’ Albigeois ,  le  premier  pré- 
lident  d’Affis,Terride ,  Negrepelifle  8c  Fourquevaux  chevaliers  de  l’ordre,  du 
Faur  avocat  general ,  8c  les  capitouls ,  tinrent  un  conlëil  avec  lui ,  8c  le  prièrent 
de  fe  mettre  à  la  tête  des  troupes  dans  la  province ,  pour  agir  contre  les  Hugue¬ 
nots.  Montluc  fit  d’abord  quelque  difficulté  d’y  confenar,  parce  qu’il  n’avoit  pas 
la  permiffion  du  connétable  gouverneur  de  Languedoc,  qui  d’ailleurs  n’étoit  pas 
de  fes  amis.  Enfin  il  y  acquieiça ,  8c  on  prit  des  mefures  pour  mettre  l’armée  fur 
pied  au  bout  de  trente  jours.  Ceux  qui  compofoient  cette  aflèmblée,drefferent b  nj|>rf*Pg,  1 
enfemble  le  1.  de  Mars  une  ligue  ou  aflociation ,  qui  devoir  être  obiervée  entre  le  d" 

clergé ,  la  nobldTe  &  le  tiers  état ,  dans  les  villes  8c  les  diqcèfes  du  reffort  d u  parle-  égI‘f*eJiU‘; 
ment  deTouloulë,  tant  en  Languedoc  qu’en  Guienne.  Suivant  cette  alTociatîon ,  pT.{.  6Î.& 
on  s’engageoit  de  fe  mettre  en  armes ,  8c  de  faire  ferment  entre  les  mains  de  /'?• 
ceux  qui  feraient  commis  par  le  parlement ,  ou  par  le  lieutenant  du  roi  du  pais,  de 
marcher  quand  on  en  ferait  requis,  pour  la  défenfe  de  la  religion  catholique. 

Le  parlement  de  Touloufe  approuva  8c  autorifa  cette  aflociation  le  zo.de  Mars, 
par  provifion,  fans  conféquence,  8c  fous  le  bon  plaifir  du  roi.  Un  hiftorien  c  cn'MHpié, 
proteftant  ajoute,  que  ceux  qui  lignèrent  cette  aflociation  ,  requéraient  le  roi 
d’Efpagne  de  prendre  foin  du  royaume  pendant  la  minorité  du  roi  :  mais  nous 
ne  trouvons  rien  de  fembiable  dans  l’aéte. 

Montluc ,  que  le  roi  avoir  nommé a a  la  lieutenance  de  Guienne,  pour  l’exer-  C 1  x. 
cer  conjointement  avec  Burie ,  ayant  été  obligé  de  partir  peu  de  tems  après  pour 
aller  pacifier  la  ville  de  Bourdcaux,  où  il  s’étoit  élevé  un  grand  différend  entre  mois  de  Mars, 
le  premier  préfident  &  le  gouverneur ,  promit  de  revenir  à  T ouloufe  dans  quinze  a  Montluc , 
jours  -.  mais  lorfqu’il  fe  difpofoit  à  y  retourner ,  il  eut  des  nouvelles  de  la  paix,  comm‘,M • 
qui  venoit  d’être  conclue ,  8c  qui  fut  fuivie  d’un  nouvel  édit  de  pacification.  Par 
cet  édit ,  qui  eft  daté  d’Amboife  le  1 9.  de  Mars ,  le  roi  ordonne  l’exécution  de 
telui  de  Janvier,  quant  à  l’exercice  de  la  religion  prétendue  réformée  dans  les 
fauxbourgs  des  villes ,  avec  défenfe  cependant  de  fe  fervir  des  églifes  des  catho¬ 
liques^  promet  en  même  tems  d’afligner  une  ville  dans  chaque  bailliage  ou  féné- 
chauflée ,  dans  le  fauxbourg  de  laquelle  les  prétendus  réformés  pourraient  faire 
l’exercice  de  leur  religion ,  outre  les  villes  dont  ils  éioicnt  les  maîtres ,  avant  le  7. 
de  Mars,  8c  où  ils  pourraient  avoir  un  ou  deux  temples  dans  les  fauxbourgs.  Il 
fut  permis  auffi  à  tous  les  gentilshommes  Huguenots  hauts- jufticiers ,  de  faire 
l’exercice  de  leur  religion  dans  leurs  maifons  avec  leurs  vaflàux  :  enfin  il  fut  or¬ 
donné  à  tous  les  foldats  étrangers  de  fortir  inceffamment  du  royaume.  Les  villes 
dont  les  religionaires  ètoient  les  maîtres ,  dévoient  être  remifes  en  l’obéiflànce 
du  roi,  qui  accorda  uneamniftie  generale,  &  déclara  que  tous  les  pnfonniers  de 
part  &  d’autre  feraient  délivrés  lans  rançon.  Ce  furent-là  les  principaux  articles 
de  ce  nouvel  édit,  qui  donna  quelque  répi  aux  catholiques  &  aux  religionaires  :  Cx- 
mais  la  paix  ne  fut  pas  de  durée.  voyedeTéom- 

Le  roi  nomma  François  de  Scepeaux  maréchal  de  Vieille-ville  ,  pour  faire  miliaires  dans 
exécuter  le  nouvel  édit  de  pacification  à  Lyon  8c  dans  les  provinces  de  Dau-  ]a0ur°Vfa;Cre 
phiné,  de  Provence  8c  de  Languedoc.  Il  commit  e  d’un  autre  côté  le  6.  d’A-  exécuter  J’é- 
vril,  Antoine  de  Lévis  baron  de  Caylus  gentilhomme  ordinaire  de  fa  cham- 
bre,  pour  le  faire  enregiftrer  au  parlement  de  Touloufe,  8c  exécuter  dans  parlement Üé 
toutes  les  villes  de  Languedoc  où  il  pafferoit.  Caylus  arriva f  à  Touloufe  le  14.  Tou,oufe- 
d’Avril  :  aufli-tôt  après  fon  arrivée,  le  cardinal. d’Armagnac  ayant  convoqué  les  d!&Ltarlm 
capitouls  &  les  principaux  bourgeois,  qu’il  avoit  déjà  prévenus  8c  bien  dilpofés,  îer.gfi^. 
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■An.  1563.  leur  fît  entendre,  conjointement  avec  Caylus  ,  les  intentions  du  roi.  Les 
habitans  de  Touloufe  êc  le  parlement  ne  firent  aucune  difficulté  tPacquief- 
cer  à  l’édit,  fuivant  le  témoignage  du  même  cardinal,  qui  en  rendit  compte  à 
a  Pr.  1  hd.  la  reine  mere  le  1 6.  d’ Avril,  «  Le  parlement  ce  matin ,  dit-il  dans  fa  lettre a,a  fait 
»  lire,  publier  &  enregiftrer  la  patente  de  S.  M.  fur  le  fait  de  ladite  paix,  fans 
”  reftriction  ou  modification  quelconques.  «  Nous  trouvons  eh  effet  que  cet  cn- 
regiftrement  eft  couché  de  la  maniéré  fuivante  dans  les  regiftres  du  parlement 
de  Touloufe  :  «  Leues,  publiées  &  enregiftréds  à  Touloufe  en  parlement,  oui  le 
»»  procureur  général  du  roi,  en  l’affiftaiicc  de  meflire George  cardinal  d’Arma- 
”  gnac,  archevêque  de  Touloufe,  le  16.  d’ Avril  1563.  apres  Pâques.  »  Néan- 
^îJi^Ttui  mo*ns  l’annalifte  de  Touloufe®,  qui  dit  fans  fondement,  que  Caylus  arriva  dans 
u.z.f.i6*s"  cette  ville  le  8.  d’ Avril,  prétend  que  l’édit  de  pacification  fut  enregiftré  le  iy. 

du  même  mois  d’ Avril ,  *1  avec  la  claufe  de  l’exprès  commandement  du  roi ,  & 
>»  avec  les  reftridions,  que  S.  M.  ne  feroit  tenue  d’entretenir  cette  paix,  que  tant 
»>  qu’elle  le  jugeroit  néceffaire  pour  le  bien  de  fon  état ,  êc  que  la  religion  pré- 
»  tendue  ne  le  feroit  pas  dans  Touloufe  ni  à  quatre  lieues  à  la  ronde.  »»  Peut> 
ctre  que  ces  reftridions  font  dans  un  regiftre  fecret.  Quoi  qu’il  en  foit ,  le  cardi¬ 
nal  d’ Armagnac  marque  à  la  reine  mere  dans  la  même  lettre ,  qu’il  efperoit  de  faire 
retirer  le  lendemain  1 7.  d’ Avril ,  les  troupes  qui  étoient  aux  forts  devant  Montau- 
ban  5  qu’à  la  vérité  les  religionaires  avoient  pris  la  ville  de  Buzet  le  jour  de  Pâques , 
ce  qui  avoit  beaucoup  indifpofé  lesTouloufains  ôc  les  autres  catholiques  contre 
eux  j  mais  qu’il  les  avoit  appaifés.  11  l’affure  de  l’obéiffance  de  la  ville  de  Touloufe  -y 
6c  il  ajoute ,  qu’il  efpere  que  le  roi  voudra  la  conferver  dans  la  religion  catho¬ 
lique  ,  fans  permettre  qu’aucune  nouvelle  dodriney  foit  introduite.  Ilia  prie  enfin 
de  furfeoir  à  l’alfignation  des  villes  de  la  fénéchauffée  de  Touloufe ,  qu’on  devoir 
accorder  aux  miniftres  6c  à  ceux  de  la  religion ,  pour  y  faire  leur  exercice,  jufqu’à 
ce  que  les  députés  du  pais ,  qui  dévoient  partir  dans  deux  jours ,  fuffent  arrivés  à 
la  cour. 
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A  mort  de  François  de  Lorraine  duc  de  Guife ,  aflaffîné 
fufcged’Orleaîis,  le  zj.  de  Février  de  l’an  x,é3.par 
Poltrot  émiffaire  de  l’amiral  de  Coligm ,  que  ce  prince 
pourfuivoit  vivement ,  contribua  beaucoup  a  déterminer 
la  reine  mere,  à  faire  donner  le  19.  de  Mars  fuivant, 


Fa  reine  mere ,  à  faire  donner  le  1 9.  de  Mars  fuivant ,  , 
f  le  nouvel  édit  de  pacification.  Auffi-tot  que  le  comte  de 

M  Cruffol  fut  informé  de  cet  édit ,  il  envoya  Beaudiné 

fon  frere  dans  le  comté  Venaiffin  pour  défendre ,  fous 
W,.  peine  de  la  vie,  à  tous  les  officiers  de  fes  troupes,  de 

commettre  aucune  hoftilité  fur  les  terres  du  roi,  parce 
que  la  paix  étoit  faite  :  mais  les  deux  partis  ne  poferent  pas  fit ot  les  armes.  En 
effet  le  baron  de  Peyre  commandant  des  rehgionaires  u  > 

bientôt  après  du  fecours  au  comte  de  Cruffol  contre  les  eig  d' Avril  Fn 

de  la  Fare ,  qui  avoient  affiégé  les  villes  d’Efpagnac  &  de  Borne  le  5  d  Avril.  En 

conféquence  Cruffol  ordonna  à  toute  la  nobleffie 
Gevaudan  &  des  Cevennes  de  s’armer  s  te  le  baron  de 

faine  Jean,  Toyras,  Gabriac,  Lours  le  jeune,  Roure  Chadanac  &  Prieurs 
autres  gentilshommes  du  pais ,  ayant  joint  Beaudiné  dans  un  v  âge  pr  s 
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An.  1563.  Florac,  d’Apchier  informé  de  leur  marche,  leva  le  fiége  de  ces  deux  petites 
villes. 

D’un  autre  côté  les  religionaires  du  haut-Languedoc  continuèrent  les  hofti- 
lités  malgré  l’édit  de  pacification,  Ôc  s’aflurerent -1  de  la  ville  de  Pamiers,  dont 
,'<2Î'  ils  envahirent  les  églifes  ôc  les  monafteres,  qu’ils  mirent  au  pillage  ;  6c  après  avoir 

mafiacré  la  plupart  des  prêtres  ôc  des  religieux,  ils  jetterent  leurs  corps  dans  des 
puits.  Ceux  de  Caftres  6c  de  Puilaurens  s’etanc  mis  en  campagne ,  prirent  d’aiïaut 
la  ville  d’Auriac  à  cinq  lieues  de  Touloufe,  le  dernier  de  Mars,  pillèrent  les 
églifes  6c  les  maifons  des  catholiques ,  6c  tuerent  plufieurs  d’entre  ces  derniers. 
Le  cardinal  d’ Armagnac  archevêque  de  Touloufe,  en  qualité  de  lieutenant  du 
roi  dans  le  Toulou  fain,  fit  fçavoir  aux  habitans  de  Montauban,  auffi-tôt  qu’il 
eut  reçu  des  nouvelles  de  l’édit ,  que  1  intention  du  roi  6c  de  la  reine  mere 
étoit ,  de  retirer  les  garnifons  poftées  dans  divers  châteaux  des  environs  de  cette 
ville ,  pour  la  bloquer ,  à  condition  qu’ils  fe  remettroient  fous  l’obéiflance  du  roi  : 
mais  dans  le  tems  qu’il  travailloit  à  cette  pacification ,  les  habitans  de  Caftres 
6c  de  Puilaurens  s’étant  armés  au  nombre  de  quinze  cens,  s’emparèrent  de  la 
ville  de  Buzet  à  trois  lieues  de  Touloufe ,  le  jour  de  Pâques  1 1.  d’Avril;  ce  qu’ils 
exécuteront,  après  avoir  fait  cependant  publier  l’édit  de  pacification  dans  leurs 
villes.  Le  cardinal  furpris  de  cette  infradion ,  leur  envoya  un  exprès  pour  les 
fommer  de  fortir  de  Buzet ,  pofte  important,  à  caufe  du  pont  fur  la  rivière  de 
Tarn  :  mais  ils  retinrent  l’exprès  ;  6c  après  avoir  mis  garnilon  à  Buzet,  ils  allè¬ 
rent  vers  Montauban  ,  dans  le  deffein  de  forcer  les  torts  qui  fervoient  à  en  for¬ 
mer  le  blocus.  Ils  ne  purent  toutefois  réuffir,.  non  plus  qu’à  prendre  le  château 
6c  l’églifc  de  Buzet.  LesTouloufains  allarmés,  étoient  fur  le  point  de  Ce  mettre 
en  armes ,  lorfque  le  cardinal  d’Armagnac  6c  le  parlement  de  Touloufe  en  aver¬ 
tirent  le  roi  ôc  la  reine  mere,  par  leurs  lettres  du  11.  6c  du  13.  d’ Avril. 

H-  .  Le  roi  ayant  accordé ,  par  un  des  articles  de  l’édit  de  pacification ,  une  amniftie 
lew Interdît*1”  générale  pour  le  pallè ,  les  confeillers  que  le  parlement  de  Touloufe  avoit  in- 
&  autres  ptof-  terdits  prétendoient  rentrer  dans  les  fondions  de  leurs  charges;  6c  ils  obtinrent 
îoufe^fontrî-  un  nouve^  arrêt  du  confeil  en  leur  faveur  le  1  5.  d’Avril.  Le  parlement,  pour  mettre 
tabiis.’  obftacle  à  leur  rentrée,  ordonna  bqne  tous  les  officiers  de  cette  cour  feroient 
b  u  Faille  ib.  ferment  de  croire  les  articles  de  foi  arrêtés  par  la  Sorbonne  fous  François  I.  Ayant 
célébrer  une  meffe  folemnelle  le  10.  de  May,  ils  firent  prêter  ce  ferment  à 
rr.ibid.p.  j s.  tous  ceux  qui  étoient  préfens,  ôc  déclarèrent,  que  les  abfens  nepouvoient  ren- 
trer  dans  l’exercice  de  leurs  charges ,  fans  en  prêter  un  femblable.  Les  confeil¬ 
lers  interdits  firent  valoir  l’arrêt  du  confeil ,  qui  les  rétablifloit  fans  les  obliger  à 
faire  leur  profeffion  de  foi.  Le  parlement ,  obligé  d’obéir ,  leur  propofa  néanmoins, 
lorfqu’ils  le  préfentercnt,  de  prêter  le  ferment;  6c  fur  leur  refus,  il  en  fit  retenir 
ade  par  le  greffier;  ce  qui  fervit  de  prétexte  pour  les  reeufer  dans  la  fuite  dans 
les  affaires  où  la  religion  étoit  interelfée.  Les  confeillers  interdits  obtinrent  de 
plus  un  arrêt  du  conlèil ,  qui  cafloit  toutes  les  procédures  qui  avoient  été  faites 
contre  eux  ;  6c  ils  exigèrent  que  la  publication  de  cet  arrêt  fe  fît  en  plein  par¬ 
lement.  C’eft  ce  qui  engagea  le  premier  préludent  d’Affis,  qui  craignoit  que 
cela  n’excitât  des  troubles  dans  fa  compagnie,  à  caufe  qu’elle  fembloit  encou- 
cPr.  p.  iso.  rir  par-là  une  note  d’infamie  ,  à  en  écrire  c  au  roi  le  27.  de  May  de  l’an  1564. 
‘7‘  pour  le  prier  de  fufpendre  cette  publication  jufqu’à  fon  arrivée  dans  le  pais.  D’un 
autre  coté ,  les  capitouls  de  l’année  précédente ,  qui  avoient  été  condamnés  par 
contumace  par  le  parlement,  obtinrent  auiîî  un  arrêt  du  confeil,  pour  être  ré¬ 
tablis  6c  peints  dans  l’hôtel  de  ville  avec  les  autres ,  en  conféquence  du  nouvel 
édit  de  pacification.  Us  firent  auffi  ordonner  par  le  même  arrêt,  que  la  relation 
que  George  Bofquet  avoit  fait  imprimer ,  de  l’émotion  arrivée  à  Touloufe ,  feroic 
brûlée  par  la  main  du  boureau  ,  avec  défenfe  de  faire  la  proceffion  indiquée 
III.  tous  les  ans  au  17.  de  May,  en  aéHon.de  grâces  de  la  délivrance  de  Touloufe, 
Deville  fuc-  ôc  avec  ordre  de  leur  remettre  tous  les  aélcs  qui  leur  avoient  été  enlevés  dans 
néubieVe0"'  l’hôtel  de  ville.  Ces  anciens  capitouls  firent  venir  à  Touloufe  au  mois  de  No- 
Montmorenci  vembre  fuivant ,  |ean  de  Villeneuve  avocat  au  grand-confeil ,  pour  exécuter  cec 
le  gouverne-5 

ment  de  Lan-  Le  roi  ôc  la  reine  mere,  auffi-tôt  que  l’édit  de  pacification  fut  publié,  dé- 
ê“epd°c‘  péchèrent d  Coucaut  au  comte  de  Cruflol ,  pour  l’engager  à  déformer ,  ôc  à  faire 
&/'!.*’ Itf0'  venir  dans  les  coffres  du  roi,  l’argent  des  gabelles  6c  des  autres  fubfides,  quife 
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levoient  dans  la  partie  de  la  province  foumife  aux  religic  naires.  CrufTol  en  ren-  An.  1563. 
voyant  cet  exprès,  fit  efperer  au  roi  qu’il  lui  reviendroit  un  million  de  livres  : 
mais  ne  pouvant  iupporter  Joyeufe ,  qui  étoit  extrêmement  odieux  à  tous  les 
religionaires ,  il  demanda  que  le  roi  envoyât  quelque  prince  ou  maréchal  de 
France,  à  qui  il  put  remettre  les  places  dont  il  étoit  le  maître.  Le  roi  avoir  déjà 
nommé,  ainfi  qu’on  l’a  dit,  le  maréchal  de  Vieille-ville  ;  mais  comme  ce  maré¬ 
chal  étoit  actuellement  occupé  ailleurs ,  &  que  le  roi  vouloir  retirer  prompte¬ 
ment  les  finances  de  la  province,  dont  il  avoit  un  extrême  befoin,  il  écrivit1 
au  connétable  de  Montmorenci  le  18.  d’Avril,  pour  le  confulter,  fie  fçavoir  de 
lui,  s’il  ne  conviendrait  pas ,  qu’il  envoyât  le  maréchal  de  Montmorenci  Ton  fils 
aîné  en  Languedoc  à  la  place  du  maréchal  de  Vieille-ville.  Nous  ignorons  la  ré- 
ponfe  du  connétable  :  mais  nous  ne  voyons  pas  que  le  roi  ait  envoyé  le  maréchal 
de  Montmorenci  dans  la  province ,  &  nous  fçavons  qu’il  prit  bientôt  apres  d’autres 
arrangemens.  En  effet,  le  roi  voulant  ménager  le  connétable  de  Montmorenci, 
qui  étoit  mécontent,  de  ce  qu’après  la  mort  du  duc  de  Guife,  il  ne  lui  avoit  pas 
rendu  la  charge  de  grand  maître  de  là  maifon ,  qu’il  avoit  pofTédée  autrefois ,  reçut 
fâdémiflîon  du  gouvernement  de  Languedoc ,  fie  en  difpofa  le  1 2.  de  May  fuivant, 
en  faveur  de  Henri  de  Montmorenci  feigneur  de  Damville ,  fils  puîné  du  conné¬ 
table  ,  âgé  alors  de  vingt-neuf  ans.  Le  roi  le  qualifie  dans  les  lettres b  :  chevalier  de  b 
fon  ordre,  capitaine  de  cent  gentilshommes  d’armes  de  [es  ordonnances ,  &  colonel 
des  chevaux  légers  de  de-là  les  monts ,  &  le  nomme  fon  procureur  général ,  &  gou¬ 
verneur  en  fon  pais  de  Languedoc.  Il  lui  donna  en  même  tems  la  commifiion 
d’aller  recevoir  la  foumilîîon  des  villes  rebelles  de  cette  province  fie  d’en  prendre 
pofle/Iion  en  fon  nom.  Ce  feigneur ,  qui  étoit  alors  en  Efpagne ,  ne  fe  rendit 
dans  le  pais  que  quelques  mois  après. 

Cependant  le  comte  de  Crufïol,  qui  commandoit  les  religionaires  de  Langue-  eJ7're(J-e 
doc  &  ceux  de  Dauphiné,  étoit  toujours  armé.  La  reine  mere  lui  ayant  écrit  le  je Comt7.ie  6 
1.  d’Avril,  il  lui  répondit ‘le  1 1.  de  ce  mois  de  Valence  en  Dauphiné ,  fie  lui  dé-  Cruiioi  d;  dé¬ 
clara  nettement  qu’il  ne  pouvoir  traiter  avec  le  vicomte  de  Joyeufe  touchant  la  (‘,rmer' 
pacification  des  troubles  de  la  province,  à  caufe  que  ce  feigneur  étoit  univerfel-  ’j-'j/' I44, 
lement  haï.  Il  ajoute,  qu’il  ne  veut  plus  fe  mêler  des  affaires  de  religion,  fie  qu’il 
eft  à  propos  d’envoyer  pour  cela  quelque  perfonnage  d’autorité.  Il  l’avertit  enfin , 
que  depuis  la  conclufion  de  la  paix  ,  les  catholiques  continuoient  de  brûler, 
piller  fie  ravager  comme  auparavant;  en  forte  qu’il  étoit  obligé  d’envoyer  Beau- 
diné  fon  frere,  pour  faire  tete  à  S.  Vidal  fie  à  d’Apchier,  qui  avoient  faccagé  fie 
brûlé  quelques  villages  du  Gevaudan  ;  qu’au  refte  il  s’employeroit  de  fon  mieux 
pour  rétablir  la  paix.  Il  demeura  cependant  toujours  armé  5  fie  le  prince  de  Condé 
lui  ayant  mande  d’évacuer  les  places  qu’il  tenoit  dans  le  comté  d’Avignon ,  il 
lui  répondit  Me  y.  de  May,  qu’il  ne  pouvoir  le  faire  pour  trois  raifons  princi-  AReg.t.detiet. 
pales;  i°.  parce  que  le  vice-légat  fie  Fabrice  Serbellon,  qui  commandoit  à  Avi-  miï  dt 
gnon ,  ne  vouloient  pas  permettre  l’exercice  libre  de  la  religion  réformée  aux 
religionaires  du  Comtat;  20.  parce  qu’ils  refufoient  de  le  rembourfer  des  frais 
qu’il  avoit  faits  pour  la  garde  de  ces  places;  30.  pour  fe  venger  de  la  cruauté  dont 
les  fatcllitcs  du  pape  avoient  ufé  envers  un  de  fes  freres  (  abbé  de  Feuillans  )  qu’ils 
avoient  pris  &  tué  de  fang  froid ,  fie  qu’ils  avoient  enfuite  deterré  pour  le  traîner 
dans  les  rués  d’Orange. 

_  Le  roi  3c  la  reine  mere  voyant  que  CrufTol  ne  vouloir  pas  défarmer ,  lui  écri¬ 
virent  à  ce  fujet.  La  lettre c  du  roi  eft  du  1 1.  de  May.  Il  le  prie  de  congédier  fes  eFr.P .  ,;i. 
troupes  auffi-tôt  qu’il  l’aurait  reçue  :  il  ajoute ,  qu’il  donne  le  même  ordre  à  Joyeufe 
en  Languedoc  fie  à  Montgeron  en  Dauphiné ,  fie  qu’il  leur  ordonne  de  faire  ob- 
ferver  exactement  le  dernier  édit  de  pacification.  Il  l’exhorte  à  fe  réconcilier 
avec  eux,  pour  concourir  à  l’exécution  de  la  paix ,  en  attendant  l’arrivée  du  ma¬ 
réchal  de  Vieille-ville.  Enfin  il  lui  dit  qu’il  écrit  à  Fabrice  à  Avignon,  pour  qu’il 
défarme  aufïi  de  fon  côté.  La  reine  mere  dans  fa  lettre  f ,  mande  à  CrufTol ,  que  fRf£.  s%ilid 
le  féjour  que  ce  maréchal ,  qui  étoit  déjà  parti ,  devoir  faire  à  Lyon  fie  en  Dauphiné, 
ne  lui  permettant  pas  de  fe  rendre  fitôt  en  Languedoc,  il  eut  en  attendant  à  re- 
drefler  les  griefs ,  dont  les  catholiques ,  chaffés  des  places  occupées  par  les  reli¬ 
gionaires,  k  plaignoient,  fi c  qui  étoient  1  °.  de  ce  qu’on  levoit  les  impofitions  fur 
un  pied  plus  haut,  qu’il  n’avoit  été  ordonné  aux  derniers  états  ;  20.  de  ce  que  les 
religionaires  continuoient  de  percevoir  les  revenus  des  bénéfices  fitués  dans  le 
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païs  qu’ils  occupoient  ;  3  °.  de  ce  que  les  religionaires  refufoient  non-feulement  de 
permettre  aux  catholiques  de  rentrer  dans  leurs  maifons ,  mais  qu’ils  failoient  la 
récolté  de  leurs  biens.  La  reine  ajoute ,  que  fur  l’offre  que  Cruflol  avoit  faite  de 
remettre  les  places  dont  il  étoit  le  maître ,  au  fieur  de  Caylus ,  ou  à  tout  autre  que 
Joyeufe,  elle  avoit  envoyé  un  plein  pouvoir  au  premier  de  les  recevoir,  en  atten¬ 
dant  l’arrivée  du  feigneur  de  Damville  gouverneur  de  la  province ,  qui  devoit  y 
aller  dans  peu  ;  &  qu’elle  avoit  ordonné  a  Joyeufe  d’aller  l’attendre  àTouloufè. 

Le  comte  de  Cruflol  * ,  après  avoir  tenu  à  Bagnôls  l’aflemblée  des  religionai¬ 
res  ,  qualifiée  d’états  de  la  province ,  dont  on  a  déjà  parlé  ,  6c  qui  finit  le  1 8. 
d’ Avril,  fe  rendit  à  Montpellier , où  il  arriva  le  7.  de  May,  fuivi  du  cardinal 
de  Châtillon  dit  le  comte  de  Beauvais,  de  Beaudiné  fon  frere,  ôc  de  Brancas 
chevalier  de  l’ordre ,  que  Beze  appelle  Boucart ,  député  par  le  prince  de  Condé 
pour  l’exécution  de  l’édit  de  pacification  dans  la  province.  Caylus  y  étant  ar¬ 
rivé  deux  jours  après ,  Cruflol  convoqua  la  principale  noblefle  6c  les  députés  des 
villes  des  environs,  qui  s’aflemblerent  le  1  i.de  May.  Brancas  leur  expofa  au  nom 
du  prince  de  Condé ,  les  claufes  6c  les  avantages  de  la  paix  :  Caylus  leur  flgnifia 
de  fon  côté  la  commiffion  du  roi  ;  6c  Cruflol  offrit  de  fe  démettre  du  pouvoir 
que  les  érats  religionaires  du  pais  lui  avoient  donné.  L’aflcmbléc  ayant  de¬ 
mandé  le  tems  de  délibérer ,  alla  en  corps  le  lendemain  trouver  les  comtes  de 
Cruflol  6c  de  Beauvais  dans  leur  maifon,  où  Caylus  6c  Brancas  fe  trouvèrent;  6c 
là,  après  avoir  fait  de  grandes  inftances  à  Cruflol  de  garder  fon  pouvoir  juf- 
qu’à  l’entiere  pacification ,  ils  dirent  à  Caylus  ,  qu’ils  fe  foumettoient  à  l’édit , 
fauf  les  remontrances  qu’ils  fe  réfervoient  de  faire  au  roi,  pour  lui  demander  la 
modification  de  quelques  articles.  Ils  infifterentb  principalement  fur  deux  de  ces 
articles.  Ils  demandoient,  i°.que  les  catholiques  fuflent  obligés  de  défarmer, 
comme  eux  :  i°.  «  qu’attendu  le  cruel  traitement  qu’ils  avoient  reçu  de  Joyeufe, 
”  ayant  mefmes  introduit  les  Efpagnols  au  royaume,  il  pleuft  au  roi  leur  o&royer 
»  un  autre  gouverneur,  en  nommant  un  prince  du  fang,  comme  portent  leurs  an- 
»  ciens  privilèges.»  La  publication  de  l’édit  fut  faite  le  même  jour  à  Montpellier, 
6c  elle  fut  célébrée  par  des  courfes  de  lance  6c  de  bague  :  mais  les  religionaires 
qui  fe  voyoient  obligés  de  rendre  aux  catholiques  les  églifes  de  cette  ville ,  tâ¬ 
chèrent  d’éluder  cette  reftitution  ,  6c  extorquèrent  des  chanoines  ôc  autres  prê¬ 
tres,  qui  fe  trouvèrent  à  Montpellier ,  un  aéte  par  lequel  ceux-ci  confentoient 
de  leur  laifler  les  églifes  de  Notre-Dame,  de  S.  Firrnin  ôc  de  S.  Paul.  Les  reli¬ 
gionaires  avoient  eu  d’ailleurs  la  malice, pour  empêcher  les  catholiques  de  faire 
le  fervice  divin  dans  les  églifes  qui  dévoient  leur  être  reftituées ,  d’en  enlever 
toutes  les  cloches ,  6c  d’en  ruiner  tous  les  dedans. 

Joyeufe  étoit  alors  à  Narbonne ,  d’où  il  écrivit0  au  roi  6c  à  la  reine  mere  le  1  r. 
de  May.  Il  leur  marque ,  qu’il  avoit  publié  l’édit  de  pacification  dans  toutes  les 
villes  qui  lui  obéifloient  ,  6c  que  Caylus  avoit  été  de  fon  côté  dans  celles  qui 
étoient  au  pouvoir  des  religionaires ,  pour  en  faire  de  même  ;  que  Cruflol,  avant 
que  de  faire  aucune  réponle  à  Caylus,  avoit  aflemblé  à  Montpellier  ceux  de  la 
nouvelle  religion ,  qui  avoient  nommé  leur  aflèmblée ,  les  trois  états  de  Languedoc  ^ 
comme  fl  elle  avoit  été  convoquée  par  ordre  du  roi ,  ÔC  qu’ils  avoient  enfin  ré¬ 
pondu  qu’ils  ne  remettroient  pas  leurs  places.  Il  ajoute  que  les  religionaires  l’a- 
voient  repréfenté  avec  des  couleurs  qui  ne  lui  convenoient  pas  ,  6c  que  c’efl:  ce 
qui  l’avoir  engagé  à  députer  le  fieur  de  Convertis  à  la  cour,  pour  demander  des  or¬ 
dres.  Il  s’exeufe  à  la  fin  de  fa  lettre ,  de  ce  qu’il  n’avoit  pas  défarmé  entièrement , 
ayant  appris  que  le  comte  de  Cruflol  fe  renforçoit  de  jour  en  jour. 

Ce  dernier  envoya  d  de  Beziers  le  z6.de  May  le  cardinal  de  Châtillon  à  Joyeufe, 
pour  lui  offrir  l’exécution  des  articles  qu’il  lui  avoit  déjà  fait  préfçnter  par  Cou- 
caut.  Cruflol  offrait  d’évacuer  les  places  tenues  par  les  religionaires ,  à  mefure  que 
les  catholiques  évacueraient  celles  dont  ils  étoient  en  pofleflîon,  6c  de  rétablir 
les  catholiques  chafles  de  ces  villes ,  à  mefure  qu’il  rétablirait  les  religionaires 
chaffés ,  dans  celles  dont  il  étoit  le  maître.  Comme  les  cardinaux  d’Armagnac 
&  Strozzi  fe  difoient  lieutenansdu  roi, l’un  dans  le Touloufain ,  l’autre  dans  l’Albi¬ 
geois  ,  de  même  que  d’Apchier  en  Gevaudan ,  6c  S.  Chaumont ,  S.  Vidal  6c  l’évêque 
du  Pui  en  Vivarais  ôc  en  Vêlai ,  le  comte  de  Cruflol  demandoit  à  Joyeufe ,  s’il  avoir 
l’autorité  6c  le  pouvoir  de  fe  faire  obéir  par  tous  ces  lieutenans  du  roi  :  il  propofoit 
enfuite  qu’on  mît  les  armes  bas  le  même  jour  de  part  6c  d’autre,  afin  que  le  maréchal 
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de  Vieîlle-villc  trouvât  à  Ton  arrivée  toute  la  province  pacifiée.  Cruffol  deman-  1 S 0  >• 
doit  de  plus ,  que  Joyeufe  affignât ,  s’il  en  avoit  le  pouvoir ,  une  ville  dans  chaque 
bailliage  ou  ïénéchauflée ,  pour  y  faire  l’exercice  de  la  religion  réformée  >  qu’il 
fie  rétablir  les  religionaires  dans  les  villes  d’où  ils  avoient  été  chaffés,  6c  qu’il 
rendît  les  prifonniersj  offrant  d’en  faire  autant  de  fon  côté.  Le  cardinal  de  Châ- 
tillon  joignit  le  même  jour  le  vicomte  de  Joyeufe  à  Montels ,  entre  Narbonne  & 

Capeftang,  chacun  ayant  à  fâ  fuite  vingt-cinq  hommes  fans  armes ,  &  ils  entrèrent 
en  conférence.  Le  vicomte  étant  retourné  a  Narbonne ,  répondit  le  lendemain 
aux  articles ,  &  envoya  ïà  réponfe  à  Agde ,  où  le  comte  de  Cruffol  s’étoit  rendu, 
par  Chcf-de-bien  general  des  finances.  U  offrit  de  fon  côté ,  d’executer  l’édic  de 
pacification  j  &  quant  au  licenciement  des  troupes ,  il  déclara  qu’il  en  avoit  con¬ 
gédié  une  grande  partie  -,  qu’il  auroit  continué  ,  s’il  n’avoit  été  averti  que  ceux 
de  la  nouvelle  religion ,  dans  leur  affemblée  de  Montpellier,  avoient  conclu  d’en¬ 
tretenir  deux  mille  hommes  de  pied  &  quatre  cornettes  de  cavalerie ,  fans  compter 
cinq  à  fix  mille  hommas  qu’ils  avoient  du  côté  d’Avignon  -}  qu’ils  continuoient  de 
s’approprier  les  revenus  eccléfiaftiques  ;  qu’ainfi  il  n’avoit  pû  deïarmer  entièrement, 
jufqu’à  ce  que  le  comte  de  Cruffol  en  eût  fait  autant  de  ion  côté -,  &  qu’enfin  il  ne 
défarmeroit  que  par  un  exprès  commandement  du  roi.  Cruffol  peu  content  de  cette 
réponfe ,  fit  un  a&e  de  proteftation  à  Agde  le  z8.  de  May,  de  ce  qu’il  ne  tenoit 
pas  à  lui ,  que  le  roi  ne  fut  obéi  &  fon  édit  exécuté  }  offrant  de  nouveau  de  congé¬ 
dier  toutes  fes  troupes ,  le  même  jour  que  Joyeufe  congédieroit  les  fiennes. 

Le  comte  de  Cruffol  étant  allé  à  Montpellier ,  y  fit  une  autre  déclaration  *  de 

devant  notaire  le  dernier  de  May ,  à  l’occafion  fuivante.  Fabrice  Serbellon  com-  cruiToïï'c-  * 
mandant  des  troupes  du  pape  dans  le  païs  Venaiffin ,  faifoit  de  fréquences  cour/ês  krme  enfin, 
en  Dauphiné  &  en  Provence,  tant  contre  les  religionaires ,  que  les  autres  fujets 
du  roi.  Le  comte  de  Tende  gouverneur  de  Provence ,  s’oppofa  à  fes  violences  ic  bo»/m. 
&lui  fit  la  guerre  :  mais  l’édit  de  pacification  étant  venu,  il  interrompit  les  ho- 
ftilités ,  8c  fè  retira  à  Lyon  auprès  de  Soubife  qui  y  commandoic  pour  le  roi.  Le 
comte  de  Tende  ayant  voulu  enfuite  retourner  en  Provence  avec  fes  troupes 
qui  avoient  mis  bas  les  armes ,  conformément  à  l’édit ,  Fabrice  s’oppofa  à  fon 
paillage  à  la  tête  de  deux  mille  hommes.  Le  comte  deTende  obligé  de  s'arrêter, 
envoya  alors  prier  le  comte  de  Cruffol  de  lui  fournir  des  vivres  du  Dauphiné  8c 
du  Languedoc.  Sa  lettre  étoit  fignée  par  les  commandans  de  ces  troupes ,  qui 
étoient  René  de  Savoye ,  Mouvans ,  de  Beaujeu,  de  Cofte,  Feran&ThoIer.  Lç 
comte  de  Cruffol  répondit  qu’il  ne  fe  mêloit  plus  des  affaires  du  Dauphiné  de¬ 
puis  l’édit  de  pacification,  8c  qu’il  prioit  les  Provençaux  de  ne  plus  faire  aucun 
a&e  d’hoftilité.  Il  fit  lignifier  cette  déclaration  le  8.  de  Juin  à  S.  Auban  princi¬ 
pal  chef  des  troupes  qu’il  avoit  envoyées  dans  le  Comtac,qui  répondit  qu’il  ne 
commettroit  plus  aucune  hollilité  -,  mais  qu’il  le  prioit  de  permettre  qu’il  vécût 
dans  le  païs ,  à  la  priere  de  cinquante- trois  villes  clofes ,  de  quatre-vingt  qu’il  y  en 
avoit,  en  attendant  les  ordres  8c  les  intentions  du  roi. 


Cruffol  députa b  d’un  autre  côté ,  fon  fecrétaire  à  la  reine  mere  le  premier  de 
Juin ,  pour  lui  rendre  compte  de  ce  qu’il  avoit  fait  touchant  le  licenciement  des 
troupes,  &  de  fes  démarches  auprès  de  Joyeufe,  pour  l’engager  à  congédier  les 
fiennes.  Il  marque  dans  fa  lettre  ,  que  pour  obéir  à  fes  ordres ,  il  ne  fe  mêle 
plus  des  affaires  du  Dauphiné  8c  du  païs  Venaiffm ,  8c  qu’il  n’attend  que  l’ar¬ 
rivée  du  maréchal  de  Vieille -ville,  pour  fe  démettre  de  toute  fon  autorité 
entre  fes  mains.  Ce  maréchal  arriva  c  enfin  à  Villeneuve  d’Avignon  le  ven¬ 
dredi  i6.de  Juillet ,  venant  de  Lyon.  Il  étoit  accompagné  des  gentilshommes 
de  fa  maifon  8c  de  cinquante  arquebufiers  à  cheval  :  il  logea  à  la  Chartreufe,  8c 
le  lendemain,  il  entra  à  Avignon.  Il  revint  enfuite  à  Villeneuve,  d’où  il  partit 
le  19.  de  Juillet,  &  alla  coucher  à  Beaucaire  :  il  paffa  le  lendemain  à Tarafcon , 
&  parcourut  enfuite  la  Provence  pour  y  exécuter  fa  commiïfion  :  il  revint  à  Vil¬ 
leneuve  le  16.  de  Septembre  5  8c  étant  allé  à  Avignon ,  on  convint  des  articles 
pour  pacifier  le  Comtat.  Les  religionaires  firent  d’abord  difficulté  de  figner  les 
articles  :  mais  ils  y  confentirent  enfin  le  1 5.  de  ce  mois  j  8c  le  maréchal  ayant  fini 
fà  commiïfion ,  il  s’en  retourna  à  Lyon ,  fans  avoir  parcouru  le  Languedoc. 

A  fon  défaut ,  Caylus  reçut  des  mains  du  comte  de  Cruffol  les  places  occupées 
t»ar  les  religionaires,  &  en  rendit  compte*1  au  roi  &  à  la  reine  mere  le  z^.d’Août. 
Il  reconnoit  dans  fa  lettre  la  droiture  des  intentions  de  Cruffol  >  8c  ÿ  marque , 
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qu’il  avoit  pris  pofleflion  de  toutes  les  villes  de  la  province  occupées  par  ceux 
de  la  religion, qui  lui  avoient  été  remifes  -,  que  tout  s’étoit  pafle  fort  tranquille¬ 
ment  }  que  les  religionaires  avoient  congédié  toutes  les  garnifons ,  abandonné 
les  égliles  aux  catholiques ,  ôc  rétabli  ceux  qui  s’étoient  abfentés ,  dans  la  poflef- 
fion  de  leurs  biens  ;  qu’au  contraire  les  catholiques  avoient  fait  difficulté  dans 

Jdufieurs  villes, de  recevoir  les  religionaires  qui  en  étoient  fortis,  6c  enfin  que 
es  eccléfiaftiques  refufoient  de  revenir  &  de  faire  l’exercice  de  leur  religion  dans 
plufieurs  villes,  de  crainte  d’être  maltraités.  Il  manda  la  même  chofe  dans  une 
autre  lettre  qu’il  écrivit  de  Roquecourbe  au  diocèfe  de  Caftres,  à  la  reine  mere 
le  15.de  Septembre.  Il  étoit  arrivé 1  dans  cette  dernicre  ville  le  6.  de  ce  mois , 
&  il  y  avoit  fait  publier  l’édit ,  nonobftant  la  pefte  qui  la  défoloit,  &  qui  y  avoit 
été  apportée  de  Touloufe  :  il  ajoute  dans  cette  lettre ,  qu’il  ne  lui  reftoit  plus  que 
d’aller  à  Puilaurens  pour  terminer  entièrement  fa  commiffion ,  6c  qu’il  lui  don- 
noit  avis  par  un  exprès ,  de  tout  ce  qu’il  avoit  fait,  en  attendant  l’arrivée  de  M.  de 
Damville. 

Il  s’en  falloit  bien  cependant ,  que  les  religionaires  de  Montpellier  euflent  remis 
les  églifes  aux  catholiques  -,  8c  lorfque  Caylus,  qui  y  arriva  le  iz.d’Août,  leur  eût 
fignifié  les  ordres  du  roi ,  ils  crurent  b  y  latisfaire ,  en  transférant  leur  prêche  à 
l’école  mage  :  mais  ils  employèrent  toute  forte  de  ftratapêmes,  pourfe  difpenfer 
de  reftituer  les  églifes  -,  8c  ils  intimidèrent  fi  fort  les  pretres ,  qu’aucun  n’ofa  fe 
préfenter  pour  dire  la  mdTe.  Us  firent  apporter  néanmoins  toutes  les  armes  des 
particuliers  à  l’hôtel  de  ville ,  8c  ouvrir  les  portes  de  la  ville ,  qui  pour  la  plupart, 
avoient  été  murées  pendant  un  an  :  ainü  la  tranquillité  fut  rétablie  pour  un 
tems  dans  cette  ville  8c  dans  le  relie  de  la  province.  Parmi  les  places  qui  furent 
données  aux  religionaires  de  chaque  fénéchauflée  de  la  province ,  fuivant  l'édit 
de  pacification ,  pour  l’exercice  de  leur  religion, la  ville  d’ Annonay  en  Vivarais , 
dans  la  fénéchauifée  de  Beaucaire,  fut c  du  nombre. 

Les  religionaires  de  Languedoc  firent1’  peu  de  tems  après  de  très-humbles  fup- 
plications  au  roi  en  dix-fept  articles,  pour  demander  l’entiere  exécution  de  l’édit 
de  pacification.  Le  roi  répondit  favorablement  à  la  plupart  des  articles  dans  fon 
confeil ,  le  17.  d’Octobre.  Il  marque  dans  la  réponfe  a  quelques-uns ,  qu’il  y  pour- 
voiroit,  lorfqu’il  feroit  fur  les  lieux  5  c’eft  qu’il  avoit  projetté  de  faire  un  voyage 
en  Languedoc,  de  même  que  dans  les  autres  provinces  du  royaume.  Il  donna 
le  3.  de  Décembre  fuivant  des  lettres  e  d’abolition  pour  tous  les  excès  commis 
par  les  religionaires  de  la  province  depuis  l’édit  de  pacification,  jufqu’à  ce  que  le 
lîeur  de  Cruflol  eût  remis  le  pais  ès  mains  du  fieur  de  Caylus. 

Le  roi  donna  une  ordonnanceHe  1 4.  d’Octobre  pour  le  réglement  de  la  juftice, 
&  la  prompte  expédition  de  ceux  qui  étoient  prévenus  des  crimes ,  que  ce  tems 
de  trouble  8c  de  fédition  rendoit  a  fréquens.  Le  parlement  de  Touloufe  enre- 
giftra  cette  ordonnance, excepté  deux  articles, fur  lefquels  il  fit  des  remontran¬ 
ces  au  roi  au  mois  de  Janvier  fuivant.  Le  premier  regardoit  la  connoiflance  &  le 
jugement  fans  appel,  attribués  au  prévôt  des  maréchaux,  de  tous  crimes  &  fédi- 
tions,  même  entre  les  domiciliés.  Le  parlement  repréfenta  au  roi  à  ce  fujet,  l’in¬ 
convénient  qu’il  y  auroit ,  qu’un  feul  juge ,  tel  que  le  prévôt  des  maréchaux ,  déci¬ 
dât  fans  appelde  ces  crimes  5  puifqu’étant  de  l’une  ou  de  l’autre  religion,  il  ne  pour- 
roit  s’empêcher  de  favorifer  celle  dont  il  feroit  profeffion.  Le  fécond  article  re- 
gardoit  l’appel  d’incompétence  de  ce  même  prévôt  des  maréchaux ,  dont  le  roi 
le  réfervoit  la  connoiflance  6c  à  fon  confeil.  Un  des  inconvéniens  que  le  parle¬ 
ment  repréfenta  au  roi  au  fujet  de  cet  article ,  eft  la  longueur  de  la  procédure 
pour  la  punition  des  crimes. 

Enfin  Damville ,  étant  parti  d’Efpagne,  arriva?  en  Guienne ,  pour  aller  enfuite 
prendre  pofleflion  du  gouvernement  de  Languedoc.  Montluc,  qui  commandoit 
dans  la  haute  Guienne ,  fut  au-devant  de  lui ,  6c  l’accompagna  pendant  tout  le 
tems  qu’il  fut  dans  fon  département.  Du  Port  lainte  Marie,  où  ils  étoient  le  2  y. 
de  Septembre,  ils  fe  rendirent  au  château  de  Terride,  dont  le  feigneur  leur  fit 
toute  forte  d’accueil.  Le  cardinal  d’Armagnac  archevêque  de  Touloufe ,  fuivi 
de  trois  à  quatre  cens  gentilshommes ,  alla  falucr  le  nouveau  gouverneur  dans 
ce  château ,  où  le  cardinal  Strozzi  évêque  d’Albi ,  arriva  le  lendemain  pour 
le  même  fujet.  Toute  cette  compagnie  le  rendit  enfuite  à  Grenade  fur  la  Ga¬ 
ronne  ,  où  elle  s’arrêta  quatre  à  cinq  jours ,  6c  où  Negrepelifle ,  accompagné  de 
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plufieurs  gentilshommes ,  le  premier  &  le  fécond  préfident  du  parlement  de  Tou-  An.  1565. 
loufe,  allèrent  fàluer  Damville,  &  conférèrent  avec  lui  fur  les  affaires  du  Lan¬ 
guedoc  &  de  la  haute  Guienne.  Montluc  manda  toutes  ces  circonftances  au  roi 
dans  une  lettre  du  8.  d’O&obre  :  il  ajoute ,  qu’il  y  avoit  grande  efpérance  que 
les  villes  de  Montauban ,  S.  Antonin  &  Milhaud  fe  foumettroient  bientôt  au  der¬ 
nier  édit  de  pacification ,  &  que  M.  de  Damville  avoit  des  nouvelles ,  que  Ca- 
ftres,  Beziers,  &  les  autres  villes  de  la  province  en  feroient  de  même.  Damville 
alla  de  Grenade  à  Touloufè  feulement  3  dit  Montluc  dans  fa  lettre ,  pour  fe  montrer 
mu  peuple ,  qui  avoit  une  merveilleufe  envie  de  le  voir  ;  n'y  pouvant  arrêter ,  À  caufe  de 
la  grande  pefte  qui  y  efi.  En  effet  Damville  étant  arrivé  *  le  1 5.  d’Ockobre  dans  une  » 
maifon  voifine  du  couvent  des  Minimes  fitué  hors  de  la  ville  de  Touloufè  >  où  il  4nnal' 
s’arrêta,  déclara  aux  capitouls,  qui  furent  le  faluer,  que  fon  defTein  n’étoit  pas 
de  faire  un  long  féjour  dans  cette  ville ,  à  caufe  de  la  contagion ,  dont  elle  n’étoit 
pas  encore  entièrement  délivrée.  11  y  entra  cependant  le  lendemain  à  neuf  heures 
du  matin,  accompagné  du  cardinal  d’ Armagnac,  du  vicomte  de  Joyeufe,  de 
Montluc,  Ter  ride ,  Negrepelifle ,  &  plufieurs  autres  feîgneurs.  U  refufa  l’honneur 
du  dais,  &  marcha  à  cheval.  Il  mit  pied  à  terre  à  l’églile  de  S.  Sernin ,  où  la  mu- 
fique  chanta  le  Te  Deum  ;  &c  étant  remonté  à  cheval ,  il  traverfa  l’hôtel  de  ville 
fans  defeendre,  &  arriva  enfin  au  palais,  où  le  parlement  aflemblé,  qui  avoit 
enregiftré  fes  lettres  de  gouverneur  quinze  jours  auparavant ,  l’attendoit.  Il  fe 
plaça  à  la  gauche  du  premier  préfident  après  le  cardinal  d’Armagnac  }  &  ayant 
été  complimenté  par  la  cour,  il  prêta  le  ferment  accoutumé  entre  les  mains  du 
premier  préfident.  Il  remonta  enfuite  à  cheval,  fortit  de  la  ville,  &  alla  loger  • 

dans  la  maifon  d’où  il  étoit  parti  auprès  des  Minimes ,  &  où  les  capitouls  lui 
donnèrent  un  dîner  magnifique  &.  à  toute  fa  fuite.  La  ville  lui  fit  préfènt  d’une 
coupe  d’or  de  cinq  cens  écus.  Il  partit  le  lendemain  pour  Buzet ,  où  il  s’arrêta 
quelques  jours. 

Il  y  avoit  alors b  en  Languedoc  fept  compagnies  de  gens-d’armes  ;  fçavoir,  celles  b  p rymifn  hp. 
de  Damville,  du  vicomte  de  Joyeufe,  de  dom  Francifque  d’Eft,  du  prince  de 
Mantouë,  de  Coucin  de  la  Mirande ,  de  Terride  &c  de  la  Valete ,  &  la  compa¬ 
gnie  de  chevaux  légers  de  Scipion  Vimercat  écuyer  du  roi.  Damville  donna  ordre 
aufli-tôt  après  fon  arrivée  dans  la  province,  au  meftre  de  camp  Sarlabous,  de 
fe  rendre  dans  le  bas-I  anguedoc,  avec  deux  compagnies  d’infanterie  de  fon  ré¬ 
giment,  qui  étoit  en  Provence  &  dans  le  Comtat.  De  Buzet  il  fe  rendit  à  Albi, 

&  de-là  à  Caftres ,  accompagné  de  cent  chevaux  :  mais  il  ne  voulut  pas  entrer 
dans  cette  derniere  ville,  à  caufe  de  la  pefte,  qui  y  avoit  commencée  c  le  17.  cG*efoifr 
d’Août,  &  qui  n’y  cefla  que  le  z8.  d’Octobre,  après  qu’elle  eut  enlevé  qua- 
torze  cens  quatre  perfonnes.  Il  fe  contenta  de  faire  le  tour  des  murailles.  Les  ba- 
bitans  lui  préfenterent  les  clefs  à  la  porte  de  l’Albenque  :  mais  il  les  refufa ,  &c 
alla  coucher  ï  la  chartreufe  de  Saix.  Il  donna  le  gouvernement  de  Caftres  au 
baron  d’Ambres  le  Catholique ,  qui  en  prit  poffeflion  le  lendemain ,  fuivi  de  l’évé- 
que  Claude  d’Oraifon ,  &  d’un  grand  nombre  de  religieux ,  précédés  de  la  croix , 
qui  entrèrent  en  procelfion ,  &  allèrent  faire  l’office  à  la  place  de  S.  Vincent.  Dam¬ 
ville  fe  rendit  enfuite  à  Beziers  &  à  Narbonne ,  &  parcourut  la  province ,  pour  y 
faire  exécuter  l’édit  de  pacification.  Il  fit'1  fon  entrée  folemnelle  à  Montpellier  AAnonym.4* 
le  9.  de  Novembre.  Les  habitans  lui  avoient  déjà  envoyé  faire  leurs  foumiffions  u,n,llU- 
à  Narbonne  par  leurs  députés.  Il  reçut  le  préfent  de  la  ville,  qui  confiftoit  en 
une  grande  coupe  de  vermeil ,  dans  laquelle  il  y  avoit  fix  pièces  d’or,  pefant 
chacune  cinquante  écus  au  foleil ,  fabriquées  exprès  à  l’hôtel  de  la  monnoye  de 
cette  ville.  Il  partit  de  Montpellier  le  1 6.  de  Novembre  -,  &  étant  arrivé  au  Pont 
S.  Efprit,  il  y  rétablit e  l’exercice  de  la  religion  catholique  :  cinq  mille  perfonnes  ufeyruff!/, 
fe  trouvèrent  à  la  première  méfié  qu’il  y  fit  célébrer.  Il  y  laifia  Montdragon  pour 
gouverneur  avec  trois  cens  arquebufiers ,  commandés  par  le  capitaine  Ventabren 
de  la  maifon  de  Quiqueran.  Etant  allé  à  Villeneuve  d’Avignon  le  27.  de  Novem¬ 
bre,  il  y  reçut  la  vifite  du  vice -légat  d’Avignon  &:  de  Fabrice  :  on  fit  beaucoup 
de  réjouifTances  pour  célébrer  fon  arrivée.  Il  alla  le  lendemain,  fuivi  du  comte 
deSuze,  de  Joyeufe,  de  l’Eftrange,  &c.  à  Avignon,  où  il  fut  reçu  avec  beaucoup 
de  pompe.  Enfin  il  alla  coucher  le  19.  de  Novembre  à  Beaucaire. 

L’exercice  de  la  religion  catholique  fut  rétabli f  à  Montpellier  au  paflàge  de  U nanym.4» 
Damville}  &  le  lendemain  de  fon  entrée  dans  cette  ville,  les  catholiques  chan- 
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terent  une  mefle  folcmnelle  à  Notre-Dame  des  Tables.  Dès-lors  les  eccléfiafti- 
ques  eurent  la  liberté  de  fe  montrer  :  mais  comme  la  plupart  des  religieux  n’avoicnc 
pas  de  logement,  parce  que  leurs  couvens,  fitués  dans  les  fauxbourgs,  avoient 
été  entièrement  détruits ,  çn  les  diftribua  dans  les  diverfes  églifes  qui  fubfiftoicnt 
encore  dans  la  ville.  La  mefle  êc  le  fervice  divin  furent  ainfi  rétablis  dans  Mont¬ 
pellier;  6c  les  gens  de  juftice  reprirent  leurs  bonnets  quarrés,  qu’ils  avoient  quit¬ 
tés  ,  pour  les  raifons  que  nous  avons  dites  ailleurs.  Damville  repafla  quelque  tems 
après  à  Montpellier ,  où  il  avoit  laifTé  une  garnifon  fous  les  ordres  du  feigneur 
de  Caftelnau  de  Guers.  Il  étoit  de  retour  dans  cette  ville  le  10.  de  Décembre, 
lorfqu’il  rendit  compte  au  roi  de  la  commilïion  a  que  ce  prince  lui  avoit  donnée 
le  1 8.  de  Novembre ,  d’aller  à  Avignon  pour  engager  le  vice  légat  6c  Fabrice  Ser- 
bellon  à  défarmer,  ce  qu’il  avoit  heureufement  exécuté.  Il  fit  part  aulîi  au  roi 
dans  fa  dépêche,  de  tous  les  foins  qu’il  s’étoit  donnés  pour  pacifier  la  province, 
&  faire  exécuter  le  nouvel  édit  dans  les  villes  qui  étoient  occupées  auparavant 
par  les  religionaires. 

Damville  écrivit b  le  9.  de  Décembre  à  l’aflemblée  des  états  de  la  province, 
qui  devoit  commencer  le  lendemain  à  Narbonne ,  pour  s’exeufer  de  ce  qu’il  ne 
pouvoir  fe  trouver  à  l’ouverture  ,  6c  les  prier  de  commencer  les  féances  en  atten¬ 
dant  fon  arrivée,  de  préparer  les  affaires,  8c  de  délivrer  la  ferme  de  l’équiva¬ 
lent.  Le  baron  de  l’Eftrange  remit  cette  lettre  à  l’aflemblée ,  qui  fe  tint  dans  le 
réfeéloir  des  Cordeliers.  Guillaume  Peliflier  évêque  de  Montpellier,  y  préfida: 
les  autres  évêques  qui  s’y  trouvèrent  en  perfonne  furent  François  Faulcon  évê¬ 
que  de  Carcaflbnnc ,  Claude  d’Oraifon  éveque  de  Caftres ,  Pierre  de  Villars  évê¬ 
que  de  Mirepoix,  Claude  Briçonnet  évêque  de  Lodève,  6c  Antoine  de  Senne- 
terre  évêque  du  Pui.  Le  cardinal  d’ Armagnac  archevêque  de  Touloufe  s’étoit 
propofé  d’y  afîifter  :  mais  une  incommodité  qui  lui  furvint  l’en  empêcha,  6c  il 
s’excula.  Les  grands  vicaires  de  tous  les  autres  évêques  de  la  province  y  affiliè¬ 
rent,  excepté  celui  d’Albi.  Le  marquis  de  Canillac,  fils  du  comte  d’Alais,  le  fei¬ 
gneur  de  Montlaur,  le  feigneur  de  Caylus  comme  baron  de  la  Penne,  Louis 
d’Amboifc  feigneur  d’Aubijoux,  comme  baron  de  Caftelnau  de  Bonnafous,  6c 
les  barons  de  î’Eftrange ,  d’Apchier  6c  de  Rieux ,  y  affifterent  en  perfonne,  avec 
le  feigneur  de  la  Roche,  frere  du  chancelier  de  France,  commis  de  M.  de  Vau- 
demont  baron  de  Mcrcccur,  le  feigneur  de  Vinhe  commis  du  baron  de  Ccnarct, 
le  feigneur  de  Braflac  commis  du  vicomte  de  Joyeufe,  6c  les  commis  des  barons 
de  Tournon,  Tournel,  Caftelnau  d’Eftretefonds,  Arques,  Cauviflon,  6cc. 

Il  s’éleva  un  différend,  touchant  l’affiftance  aux  états,  entre  le  fleur  de  Cham- 
baud  envoyé  par  Claude ,  dit  Armand,  foi  difant  vicomte  de  Polignac ,  6c  le  fleur 
de  Miremont,  envoyé  par  Gilibcrte  de  Clermont,  veuve  de  François-Armand 
vicomte  de  Polignac,  comme  mere  6c  tutrice  de  Louis  de  Polignac  fon  fils.  L’af- 
femblée  conclut,  qu’en  attendant  la  décifion  du  procès  pendant  au  parlement  de 
Touloufe,  au  fujet  de  la  fuccefflon  à  la  vicomté  de  Polignac,  ni  l’un  ni  l’autre 
de  ces  deux  envoyés  ne  feroit  reçu,  6c  que  par  provifion,  l’état  de  la  noblefle 
choiflroit  un  gentilhomme  pour  repréfenter  le  vicomte  de  Polignac;  ce  qui  fut 
fait.  Claude-Armand  étoit 1  fils  aine  de  François  Armand  vicomte  de  Polignac , 
mort  le  28.  de  Novembre  de  l’an  1 562.  6c  d’Anne  de  Beaufort - Montboiffier. 
François  Armand  fon  pere  avoit  époufé  en  fécondés  noces  en  1554.  Gilibcrte 
de  Cl  ermont-Tallard,  dont  il  avoit  eu  Louis,  qu’il  avoit  fait  fon  héritier;  6c 
dans  cette  vue,  il  voulut  forcer  Claude- Armand  à  embraffer  l’état  eccléfiaftique  : 
mais  ce  dernier  n’ayant  pas  de  vocation ,  fe  jetta  par  dépit  dans  le  parti  des  reli¬ 
gionaires,  fous  le  titre  de  feigneur  de  Chalançon,  difputa  la  fucceffion  à  Louis 
ion  frere,  6c  s’empara,  après  la  mort  de  fon  pere  ,  de  tous  les  châteaux  6c  de 
toutes  les  terres  de  la  maifon  de  Polignac.  Il  mourut  en  1 564.  fans  enfans,  6c  fit 
fon  héritier  Claude-Juft  feigneur  de  Tournon  fon  beau-pere,  qui  difputa  la  vi¬ 
comté  de  Polignac  à  Louis  :  mais  celui-ci  y  fut  enfin  maintenu  en  1 57 1.  6c  1 573. 
Revenons  aux  états  de  la  province  aflemblés  à  Narbonne. 

Tous  les  députés  du  tiers  état,  qui  affifterent  à  cette  aflemblée ,  étoient  catho¬ 
liques  ,  à  la  referve  des  confuls  de  Nifmes ,  Caftres ,  Montpellier  6c  Ufez ,  6c  même 
ceux  de  ces  deux  dernieres  villes  étoient  mi-partis  :  il  y  avoit  cent  ans  qu’on  n’avoit 
vû  une  fi  belle  6c  fi  nombreufe  aflemblée  des  états.  Comme  les  deux  députés  de 
Nifmes  étoient  docteurs  ou  gradués ,  ils  fe  préfenterent  avec  des  toques  ou  des 
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bonnets  de  velours,  par  averfion  pour  ceux  des  eccléfiaftiques  :  mais  il  fut  or-  An.  i  j6}. 
donné,  qu’ils  prendroient  le  bonnet  rond,  &  que  les  confuls,  affeflèurs  &  députes 
des  villes ,  qui  feraient  gradués  ou  de  robbe-longue ,  ne  feraient  reçus,  s’ils  ne  fe 
préfentoient  en  habit  décent  &  accoutumé. 

Le  1 1.  de  Décembre,  on  délibéra  de  forcir  tous  en  corps  le  lendemain,  hors 
des  portes  de  la  ville ,  à  l’arrivée  de  M.  de  Damville  ;  &  on  nomma  trois  évê¬ 
ques,  trois  barons  &  les  confuls  des  cinq  principales  villes,  pour  aller  une  lieue 
au-devant  de  lui.  Ge  feigneur  arriva  le  dimanche  i  z.  de  Décembre  :  il  fe  rendit 
le  lendemain  à  l’aflemblee  avec  les  autres  commiflaires ,  qui  étoient  le  vicomte 
de  Joyeufe  fon  lieutenant  en  Languedoc ,  &  deux  tréforiers  de  France.  Le  roi 
ayoic  aulli  nommé  l’évêque  d’ Alet  pour  être  l’un  de  fes  commiflaires  :  mais  il  ne  fe 
.  trouva  pas  à  l’aflêmblée.  Le  roi ,  dans  les  lettres  de  la  grande  commiffion ,  après 
avoir  expofé  la  fituation  des  affaires  de  l’état ,  demanda  la  fomme  ordinaire  de 
369000.  liv.  pour  la  taille  ou  l’aide,  &  la  crue,  qui  lui  fut  accordée;  1 1000.  liv. 
pour  la  réparation  des  places  frontières,  dont  on  n’accorda  que  la  moitié;  a  000. 
liv.  pour  le  canal  d’Aigues-mortes  ;  fur  quoi  on  fit  des  remontrances  &  on  pria  le  roi 
de  le  charger  lui-même  de  cette  dépenle.  Le  roi  permit  d’impofer  les  frais  modérés 
des  états ,  &.  envoya  deux  autres  commiffions ,  l’une  pour  la  gendarmerie ,  &c  l’au¬ 
tre  pour  donner  la  ferme  de  l’équivalent.  On  enregiftra  les  lettres  du  roi  du  1 1. 
de  May  précédent ,  par  lefquelles ,  fur  la  démilïïon  du  connétable  de  Montmo- 
xenci,  il  donnoit  le  gouvernement  de  Languedoc  au  fieur  de  Damville  fon  fils; 

&  on  pria  ce  dernier  de  retenir  à  fa  fuite ,  tant  qu’il  continuerait  de  vifiter  la  pro¬ 
vince  ,  d’Alzon  &  Lauzelerge,  confeillers  au  parlement  de  Touloufe ,  pour  le  bien 
&  futilité  du  pais.  On  réfolut  de  prier  le  roi,  derévoquer,  par  rapport  au  Lan¬ 
guedoc,  l’édit  pour  la  vente  des  biens  temporels  de  l’églife  ;  le  clergé  de  la  pro¬ 
vince  ayant  formé  oppofition  à  cette  vente.  On  délibéra  aufli  de  fupplier  le  roi , 
de  fupprimer  tous  les  nouveaux  offices,  qu’il  n’y  eût  que  le  fêul  exercice  de  la  re¬ 
ligion  catholique  dans  la  province ,  ou  du  moins ,  que  tous  les  juges  ou  officiers 
de  juftice  fuilent  catholiques.  On  députa  à  la  cour  François  de  Voifins  vicomte 
de  Lautrec  &  feigneur  d’ Ambres,  &  Jacques  Bachelier  confulde  Beziers,  pour 
faire  ces  repréfentations  au  roi. 

Ces  députés  n’attendirent  pas  la  clôture  des  états ,  qui  finirent  len4.  de  Dé-  9  pr.p.  ,«ÿ. 
cembre ,  pour  partir a.  C’eft  ce  que  nous  voyons  dans  deux  lettres  que  Damville  d-Af- 
écrivit  de  Narbonne  au  roi  les  1 6.  &  1 8.  de  ce  mois ,  pour  lui  rendre  compte  de 
l’aiîîgnation  qu’il  avoit  faite,  de  certaines  villes  dans  chaque  fénéchaufTée ,  pour 
l’exercice  de  la  religion  prétendue  réformée.  Il  ajoüte,  qu’il  avoit  diftribué  les 
compagnies  du  régiment  de  Sarlabous  en  garnifon  dans  diverfes  villes.  Il  lui  rend 
enfuite  témoignage  de  la  bonpe  volonté  des  états  à  exécuter  fês  ordres  ;  &  il 
appuyé  la  demande  qu’ils  lui  faifoient  par  le  feigneur  d’ Ambres,  qu’il  n’y  eût 
qu’une  religion  dans  la  province.  Les  états  avoient b  d’abord  réfolu  de  demeurer  b  atù.  j<i » 
aflèmblés  jufqu’après  le  retour  de  ces  députés  :  mais  comme  l’affêmblée  aurait  F™. 
duré  trop  long-tems,  elle  fe  contenta  de  nommer  le  cardinal  d’Armagnac  lieu¬ 
tenant  pour  le  roi  dans  la  fénéchaufTée  de  Touloufe ,  les  évêques  de  Caftres  & 
de  Mirepoix,  les  feigneurs  de  Caylus,  d’Aubijoux  &  de  Rieux,  les  confuls  de 
CarcafTbnne  &  d’Albi ,  avec  le  greffier ,  un  fyndic  &  les  avocats  du  confeil  de  la 
province  à  Touloufe ,  pour  ouir  leur  rapport  dans  cette  ville  ;  &  on  nomma  un 
des  fyndics  pour  porter  à  la  cour  le  cahier  ordinaire  des  doléances.  Le  fyndic 
Durand ,  qui  avoit  été  député  à  la  cour  par  les  états  précédens ,  rapporta  diverfes 
lettres  en  faveur  de  la  province ,  &  dit  qu’il  s’étoit  oppofé ,  à  ce  que  le  préfl- 
dent  de  Paulo ,  qui  agirait  à  la  charge  de  premier  préfident  du  parlement  de 
Touloufe,  y  fût  nommé,  parce  que  ce  maginrat  avoit  accepté  des  commiffions 
&  fait  des  chofes  contraires  aux  privilèges  de  la  province.  Le  feigneur  de  Tournon 
fit  demander  un  dédommagement ,  pour  le  pillage  que  les  religionaires  avoient 
fait  de  fon  château.  Enfin  on  pria  M.  de  Damville  d’ordonner  la  taxe  des  hôte-  x  m. 
leries  de  Languedoc  à  fept  fols  la  dînée,  &  à  neuf  la  couchée  pour  un  homme  i  ü°nJ 
cheval,  &  i  trois  fols  par  repas  pour  un  homme  à  pied.  ment  aux  de- 

Le  lundi  11.  de  Février  luivant,  les  commiflaires  nommés  parles  états  s’étant 
alTembiés  d  Touloufe,  ouïrent  le  rapport  du  feigneur  d’Ambres  &  du  conful  de  fupprime  jcs 
Beziers,  qui  apportèrent  deux  lettres  patentes  du  roi  en  réponfe  aux  repréfenta-  °*^rt  de* 
fions  des  états.  Par  les  premières  datées  du  mois  de  Janvier  précédent,  le  roi  fup-  aütr«*au*  * 
Tome  r,  Kkij 
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prime  tous  les  nouveaux  offices  créés  depuis  le  régné  de  François  I.  à  condition 
que  les  états  rembourferoient  dans  deux  ans  ceux  qui  en  étoient  pourvus ,  excepté 
l’office  de  juge  criminel  de  Touloufe.  Par  les  autres  datées  du  4- de  Février,  le 
roi  ordonnoit  l’exécution  de  l’édit  de  pacification  en  Languedoc.  Le  roi  fup- 
prima a  auffi  par  des  lettres  du  mois  de  Février  les  charges  de  viguier  &  de  juge 
ordinaire  de  la  ville  &.  viguerie  de  Touloufe ,  qu’il  incorpora  au  fiege  du  fénéchal  ; 
en  forte  qu’il  n’y  auroic  plus  qu’un  degré  de  jurifdidion  dans  cette  ville.  Les  deux 
offices  de  lieutenant  &  les  confeillers  du  viguier  furent  unis-  &  incorporés  au 
corps  &  fiége  préfidial  de  la  fénéchaufTée ,  fans  gages ,  jufqu’à  la  rédudion  des 
offices  du  fénéchal  au  nombre  de  fon  éreûion.  L’afTemblée  voyant  que  la  pro¬ 
vince  n’étoit  pas  en  état  de  rembourfèr  un  fi  grand  nombre  d’offices ,  pria  le  car¬ 
dinal  d’Armagnac  d’informer  le  parlement,  que  les  états  fe  reftraignoient  à  h 
fuppreffion  des  officiers  &  magiftrats  préfidiaux  &  des  lieutenans  criminels,  excepté 
le  lieutenant  criminel  deTouloufe ,  enfemble  des  commifiaires  &  rapporteurs  des 
cours  &  auditoires  des  fénéchaux  de  Touloufe ,  Carcaffonne ,  Nifmes ,  Montpel¬ 
lier  ,  Beziers ,  Caftelnaud’arri  &  autres  du  pais ,  &  de  la  cour  de  la  viguerie  de  Tou¬ 
loufe  ,  afin  qu’il  fût  fait  mention  de  cette  reftri&ion  dans  l’enregiftrement  des 
lettres  du  roi.  On  nomma  des  députés  le  x  3 .  pour  prier  le  parlement  de  faire  l’en¬ 
regiftrement  à  ces  conditions  :  mais  le  parlement  le  refufa ,  &  demanda  que  l’af¬ 
faire  fut  renvoyée  au  roi,  pour  fçavoir  plus  amplement  fes  intentions  ;  fur  quoi 
on  délibéra  le  premier  de  Mars  d’envoyer  un  exprès  à  la  cour  pour  fe  plaindre 
au  roi  du  refus  du  parlement ,  obtenir  de  nouvelles  provifions  pour  la  fuppref¬ 
fion  des  préfidiaux ,  dont  l’adreffe  fût  faite  au  grand-confeil ,  &  aux  generaux  des 
aydes  de  Montpellier,  privativement  au  parlement,  &  pour  demander  auffi  la  fup- 
preflîon  de  tous  les  autres  offices  érigés  depuis  le  régné  de  Louis  XII.  en  les  rem- 
Dourfânt.  Enfin  on  continua  de  demander  que  le  roi  exemptât  le  pais  de  Lan¬ 
guedoc  des  miniftres  &  prédicans  de  la  religion  prétendue  reformée,  &  fît  garder 
&  obferver  ce  qui  avoir  été  déterminé  r  concile  de  Trente  :  mais  les  états  ne  pu¬ 
rent  obtenir  ni  l’un  ni  l’autre  de  ces  articles. 

Damviile  ayant  pacifié  la  province ,  en  rendit  compte  au  roi  par  un  mémoire 
détaillé.  Le  roi  lui  répondit b  le  2  8.  de  Décembre  de  l’an  r  563.  &  lui  témoigna  la 
fatisfa&ion  qu’il  avoit  de  fa  bonne  conduite ,  &  de  l’ordre  qu’il  avoir  mis  à  Ca- 
ftres ,  à  Beziers  &  ailleurs.  Il  le  renvoyé  au  dernier  édit  de  pacification ,  pour  la 
régie  de  fa  conduite,  &.  aux  commifiaires  qu’il  avoit  envoyés  fur  les  lieux  :  il  le 
prie  de  donner  au  fieur  de  Biron  chevalier  de  l’ordre ,  qu’il  envoyoit  en  Provence , 
pour  veiller  à  l’exécution  du  même  édit,  les  troupes  dont  il  auroit  befoin  pour  fe 
faire  obéir,  &  lui  recommande  de  s’informer  des  défordres  que  Sarlabous  &  fon 
régiment  avoient  commis  en  Albigeois ,  &  de  les  punir  :  il  ajoûte ,  qu’il  différoit  le 
voyage  qu’il  devoir  faire  dans  la  province  de  Languedoc ,  pour  biffer  à  fon  départ 
de  Paris  toutes  chofes  en  bon  état  :  enfin  il  lui  envoyé  la  déclaration  du  13.  de 
Décembre ,  qu’il  avoit  donnée  fur  l’édit  de  pacification ,  avec  ordre  de  la  faire 
obferver. 

Damviile  envoya  de  Narbonne  le  même  jour  28.  de  Décembre  un  nouveau 
mémoire  au  roi  &  à  la  reine  mere,  &  leur  rendit  compte  de  ce  qui  s’étoitpaffé 
dans  la  province  depuis  fon  arrivée  d’Efpagne  :  il  y  repréfênte  l’importance  qu’il 
y  avoit  de  fournir  de  troupes  &  de  munitions  de  guerre  &  de  bouche  la  ville  de 
Narbonne,  qui  ètoit  une  clef  principale  du  royaume  :  il  dit  enfuite,que  le  roi  lui 
ayant  ordonné  le  2  2.  d’Octobre  de  faire  reftituer  aux  eccléfiaftiques,les  fruits  qui 
avoient  été  recueillis  depuis  le  7.  de  Mars ,  conformément  au  dernier  édit  de  pa¬ 
cification  ,  le  roi  avoit  déclaré  quelque  tems  après ,  à  la.  demande  des  religionai- 
res ,  que  cette  reftitution  n’auroit  lieu ,  que  depuis  le  tems  que  le  comte  de  CrufTol 
avoit  remis  les  places  entre  les  mains  du  fieur  de  Caylus  ;  ce  qui  ne  s’étoit  fait 
qu’au  mois  d’Août ,  dans  le  tems  que  la  récolté  étoit  finie  >  qu’ainfi  il  ne  reftoit  plus 
rien  à  reftituer  aux  eedéfiaftiques  &  bénéficiers ,  ce  qui  les  privoit  de  la  jouiflance 
d’une  année  des  fruits, &  les  mettoit  dans  l’impoffibilité  de  payer  les  décimes  & 
les  autres  charges.  Damviile  demandoit  au  roi  d’expliquer  la  volonté  à  ce  fujet. 
Il  appuya  la  demande  que  les  états  faifoientau  roi  dans  leur  cahier  de  doléances; 
fçavoir ,  que  fans  avoir  egard  aux  lettres  patentes  qu’il  avoit  accordées  par  furprife 
le  2.  de  Décembre,  à  la  reauête  des  religionairej,&  qui  avoient  été  préfentées 
aux  états  à  la  fin  de  L’afTemblée ,  il  ordonnât  que  l’édit  de  Mars  feroit  inviolable- 
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ment  obfervé  en  Languedoc  5  en  forte  que  ceux  qui  avoient  été  dépouillés  de  leurs  An  i  f  64. 
biens ,  y  fuffent  reftitués.  Enfin  il  demandoic  au  roi ,  qu’il  exemptât  la  ville  de 
Beaucaire  des  miniftres&des  prédicans ,  à  caulè  du  commerce  que  cette  ville  écoic 
obligée  d’avoir  avec  celle  d’Aix  &  avec  la  Provence,  qui  en  étoienr  exemptes.  Le 
roi  répondit  dans  fon  confêil  le  2  6.  de  Juillet  luivanc  à  ces  trois  articles.  1  Il  or¬ 
donna  qu’une  compagnie  du  régiment  de  Sarlabous  feroit  ajoutée  à  la  garnifon 
de  Narbonne.  2  Il  déclara  que  la  reftitution  des  fruits  des  bénéfices  &  des  biens , 
à  ceux  qui  avoient  été  expofiés ,  auroit  lieu  depuis  le  terme  donné  par  le  parle- , 
ment  de  Touloufe  lors  de  l’enregiftrement  de  l’édit  de  pacification.  3  Il  relu  là 
l’exemption  demandée  par  la  ville  de  Beaucaire ,  &  déclara  qu’il  falloit  s’en  tenir 
aux  termes  de  l’édit. 

Damville ,  pour  entretenir  la  paix  dans  la  province ,  lut  obligé  de  faire  divers 
réglemens ,  qui  dérogeoient  *  en  quelque  choie  à  cet  édit.  C’en  fut  allez  pour 
exciter  les  murmures  &  les  plaintes  des  religionaires ,  qui  l’acculerent  auprès  du 
roi  d’ufer  envers  eux  d’une  extrême  lëverité ,  Sc  d’avoir  fait  pendre  fans  miféri- 
corde  leur  miniltre  d’Ufez ,  pour  avoir  prêché  avec  trop  de  véhémence.  Ils  fe  plai¬ 
gnirent  aulfi  de  ce  que ,  fur  le  refus  que  les  habitans  de  Pamiers  avoient  fait  de 
recevoir  des  troupes  dans  leur  ville ,  il  y  étoit  entré  à  main  armée ,  6c  de  ce  que, 
pour  les  punir  de  ce  refus,  il  avoit  aboli  leurs  privilèges,  râlé  leurs  murailles, 
fait  pendre  le  miniftre ,  condamné  quelques  habitans  au  dernier  fupplice ,  en  avoir 
banni  huit  cens,  &  abandonné  la  ville  à  la  fureur  du  foldat ,  qui  làns  didinâion 
avoit  violé  les  femmes  &  les  filles.  Ils  fe  plaignoient  enfin  de  diverfes  infradions 
qu’il  avoit  foires  à  l’édit  de  pacification,  mais  fur-tout  d’avoir  appuyé  de  tou¬ 
tes  fes  forces  la  demande  que  les  derniers  états  de  la  province  avoient  faite  au 
roi ,  d’exempter  le  pais  de  prédicans  &  de  minières.  Le  roi  écrivit  à  ce  fujet 
à  Damville ,  qui  fe  jufHfia  par  une  lettre  b  qui  eft  datée  de  Vauvert  au  diocèfe  b  vr.p.  i->j. 
de  Nifmes  le  premier  de  Février  de  l’an  1 563.  (  1564.)  &  dont  il  chargea  un 
gentilhomme ,  qu’il  envoya  exprès  au  roi.  «  Votre  majefté  peut  feavoir ,  dit  -  il  « 
au  fujet  du  dernier  article,  que  lefdits  états  font  II  libres  par  les  privilèges  à  eux  « 
de  tout  tems  confirmés  par  les  feus  prédécefleurs  roix  de  bonne  mémoire ,  que  « 
peuvent  traiter  de  ce  que  leur  peut  nuire  &  profiter,  lànsyappellerlegouver-  « 
neur,  qui  n’y  entre  que  le  premier  jour  de  la  proposition  ôc  le  dernier,  que  « 
toutes  chofes  font  conclues ,  pour  faire  l’odroy,  >» 

Cependant  les  religionaires  de  la  province  portèrent  leurs  griefs  à  la  cour ,  qu’ils  x  V. 
firent  préfenter  au  roi  par  le  connétable  de  Montmorenci.  Le  roi  les  ayant  fait  „ deh‘°' 
examiner  dans  fon  conièil,  donna c  une  réponfe  favorableà  la  plupart  des  arti-  province  por* 
clés.  i*. Touchant  les  élections  des  confuls,  il  déclara  qu’ils  feroient  pris  indiffé-  te,m  Ieurs  ■ 
remment  des  deux  religions.  2  .  Il  leur  accorda  qui!  ny  auroit  pas  de  gouver-  <;iii.ieur donne 
neurs  particuliers  des  villes  *  3  cjue  la  dépenfe  &  l’entretien  du  régiment  de  Sar- 
labous,  &  des  autres  troupes  qui  étoient  dans  le  pais ,  feroient  fupporcés  égale-  divers  ardcL. 
ment  par  tous  les  dioccfes  -,  40.  que  les  receveurs  des  deniers  impofés  par  les  re-  c  /v.  p.  ,7t. 
ligionaires, durant  les  troubles ,  rendroient  Compte  de  leur  recette  -,  y®,  que  le  à'f'M- 
nom  de  rebelles ,  qui  leur  étoit  donné  dans  le  cahier  des  doléances  des  derniers 
états,  feroit  rayé;  6°.  qu’on  s’en  tiendroic  à  la  derniere  déclaration  pour  les  arT 
tifans  de  la  religion  qui  travailleraient  les  joprs  de  fêtes,  les  boutiques  fermées. 

7°.  Il  déclara  que  les  régnicoles  pouvoient  habiter  dans  toutes  les  villes  de  la 
province  fans  être  réputé  étrangers.  8  °.  Il  leur  refufa  l’exemption  de  tailles  pour  , 

l’année  1563.  qu’ils  demandoienc.  9  ü.  Il  déclara  qu’on  ne  prêcherait  dans  les  terres 
des  hauts- jufticiers  que  de  leur  confentement.  1  o°.  Sujla  révocation  &  la  fuppref-  x  v  r 

fion  des  lièges  préfidiaux  que  les  religionaires  demandoient,  le  roi  déclara  qu’il  Damvii/efuf- 
Y  pourvoirait,  quand  il  feroit  fur  les  lieux.  1 1  °.  Il  renvoya  au  dernier  article  de  ^ndè^iZ 
l’édit  de  pacification ,  touchant  les  colleges  &  écoles  des  religionaires.  1 2  ".  Enfin ,  nés.  LeTreü- 
quant  aux  religieux  &  religieufes  qui  avoient  embralTé  les  nouvelles  opinions ,  &  gionairespour 
qui  avoient  ordre  de  rentrer  dans  leurs  cloîtres,  le  roi  déclara  qu'il  falloit  fui vre  [em dirent 
la  déclaration  &  la  réponfe  faite  fur  les  articles  des  catholiques.  fa  fidélité  fuf- 

Le  roi  donna  Mes  lettres  patentes  le  23.  &  le  27.  de  Janvier,  pour  les  articles  ^eauqru0J’ds 
qu’il  avoit  accordés  dans  la  réponfe  aux  religionaires,  &  en  confia  l’exécution  ceüe  du  cardi¬ 
aux  commiflairesqui  étoient  fur  les  lieux.  Damville  voyant  que  fon  autorité  étoit  n^J  jer^nt 
blelTée,  que  le  roi  cafloit  fes  réglemens ,  &  qu’il  s'oppofoit  à  fes  intentions  par  fuc^&c!*  vnt' 
ces  lettres ,  en  fufpendit  l’exécution ,  jufqu’à  ce  qu’il  eut  reçû  un  commandement  i  Pr  *w. 
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An.  i  J64.  plus  exprès  du  roi ,  &  lui  dépêcha  le  fieur  Scipion  Vimercat  le  premier  de  Mars,  ' 
avec  un  mémoire  inflru&it  pour  juftifier  fa  conduite.  Il  expofe  dans  ce  mé- 
tntR‘Jis9'^l  m°ire a ,  oui eft  daté  d’Avignon ,  qu’il  n’avoit  fait  le  réglement  pour  l’éle&ion 
dt Cotjvm.  '  des  confuls  &  l’adminiftration  de  la  police,  que  parce  que  les  fa&ieux,  qui 
s’étoient  emparés  de  ces  charges  durant  les  troubles,  ne  les  remplilToientque  de 
gens  de  leur  forte ,  &  troubloient  le  repos  de  toute  la  province  par  leurs  oppref- 
fions,  monopoles  &  impositions  de  deniers.  Il  ajoute,  que  fi  par  ce  réglement, 
il  n’avoit  pu  garder  les  anciennes  coutumes ,  il  y  avoit  été  meu  par  de  très-for¬ 
tes  confidérations  qu’il  détaille  ;  qu’au  relie  il  avoit  ordonné,  pour  cette  année 
feulement ,  que  l’éle&ion  fe  feroit  dans  quelques  villes ,  où  les  faftieux  dominoient, 

f»ar  un  certain  nombre  des  principaux  &  plus  notables  habitans ,  de  quelque  re¬ 
ligion  qu’ils  fuffent,  en  les  chargeant  d’élire  des  perfonnes  pacifiques,  fans  pré¬ 
judice  des  anciens  réglemens.  Il  fe  plaint  de  ce  que  le  roi  avqit  donné  ces  let¬ 
tres  fans  l’entendre ,  ce  qu’on  n’auroit  pas  refufé  au  dernier  juge  du  royaume ;  lôu- 
tenant  qu’il  s’étoit  comporté,  par  rapport  aux  autres  articles ,  conformément  aux 
édits  &  ordonnances  de  pacification,  &  fuivant  les  ordres  de  fa  commilfion  &  de 
celle  du  fieur  de  Caylus.  Il  dit  qu’ayant  appris  que  les  commifiaires  protédoient 
à  l’exécution  de  ces  lettres  patentes ,  fans  lui  en  rien  communiquer ,  il  les  avoit  en¬ 
voyé  chercher  pour  leur  faire  fçavoir  fes  intentions ,  &  la  furféance  qu’il  avoit 
jugé  à  propos  d’y  apporter,  pour  les  motifs  qui  l’y  avoient  engagé  ;  que  les  com¬ 
mifiaires  avoient  fait  difficulté  de  fufpendre  l’exécution  des  lettres,  fous -divers 
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Ïirétextes  ;  qu’il  leur  avoit  offert  de  leur  donner  une  décharge ,  &  de  prendre  fur 
ui  toute  la  faute,  s’il  y  en  avoit  :  mais  qu’ils  avoient.demandé  congé  pour  s’en 
retourner  en  France ,  difant  qu’ils  étoient  empêchés  dans  leur  commilfion  ;  qu’il 
leur  avoit  répondu  que  ce  n’étoit  pas  à  lui ,  mais  au  roi  à  leur  donner  congé  $ 
qu’il  ne  leur  demandoit  que  d’attendre  les  nouveaux  ordres  de  la  cour ,  fur  les 
remontrances  qu’il  devoit  faire  fur  les  lettres  patentes,  &  qu'il  laifloit  a  leur  dis¬ 
crétion  de  demeurer  ou  de  s’en  retourner  :  leur  offrant  d’ailleurs  toute  fon  autorité 
pour  l’exécution  de  leur  commilfion  ;  fur  quoi  il  vouloir  informer  là  majellé ,  d’au¬ 
tant  qu’il  avoit  envoyé  un  député  à  la  cour.  Damville  prie  le  roi,  en  finiflànt,  d’a¬ 
voir  egard  aux  remontrances  des  députésde  la  province,  qui  demandoient  qu’il 
renvoyât , fuivant  les  édits,  à  la  juflice ordinaire,  la  connoifiànce  des  différends 
de  fes  fujets,  &  la  punition  des  crimes ,  que  les  commifiaires  s’attribuoient. 
b  jü i.  Damville  obtint  b  une  réponfe  favorable  à  ces  repréfentations  -,  &  étant  allé , 

*r.  t •  *78.  en  l’attendant,  faire  exécuter  l’édit  de  pacification  en  Vivarais,  il  la  reçut  à  Ba- 
■'**’  gnols ,  d’où  il  écrivit  au  roi  le  30.  de  Mars,  pour  l’aflurer  qu’il  maintiendroit  le 
Languedoc  dans  la  paix.  Il  le  prie  de  furfeoir,  jufqu’aux  états  prochains ,  l’exécu¬ 
tion  d’un  des  articles  accordés  aux  religionaires  5  fçavoir ,  d’impofer  generalement 
fur  le  pais  les  dépenfes  faites  par  le  régiment  de  Sarlabous  ;  ce  qu’on  ne  pouvoir 
faire  avant  les  états ,  fans  enfraindre  les  privilèges  de  la  province*.  Il  écrivit  aulfi 
alors  à  la  reine  mere ,  pour  la  remercier  de  la  protedion  qu’elle  lui  avoit  accordée 
dans  cette  affaire ,  &  de  la  fatisfadion  qu’elle  avoit  témoignée  de  fes  fervices , 
qu’il  protefte’de  vouloir  rendre  au  roi  toute  fa  vie,  avec  tout  le  zélé  polfible, 
malgré  les  calomnies  qu’on  publioit  contre  lui ,  comme  d’entretenir  des  intelli¬ 
gences  avec  les  princes  etrangers;  fiir  quoi  il  fe  juftifie.  Cela  fait  voir  que  les  reli¬ 
gionaires  ,  ne  pouvant  diminuer  l’autorité  de  Damville  par  les  plaintes  qu’ils  fai- 
loient  de  fa  partialité ,  tâchèrent  de  rendre  fa  fidélité  fufpede  au  roi. 

Ils  en  agirent  de  même  à  l’égard  du  cardinal  d’Armagnac  &  des  fieurs  de  Mont- 
luc,  Mirepoix,  Terride  &  jsj egrepclifie ,  qu’ils  accuferent  d’avoir  des  liaifons  fe- 
crettes  avec  avec  le  roi  d’Efpagne ,  à  qui  ils  avoient  deffein  de  livrer  la  Guienne. 
Les  deux  premiers  ayant  appris  cette  délation ,  en  furent  extrêmement  piqués , 
•  9 ■  i  b.  &  ils  en  écrivirent c  a  la  reine  mere  le  5.  de  Mars.  Le  cardinal  la  prie  de  ne  pas 

fiv.jà.1*’"4"'  élargir  les  accufateurs  jufqu’à  ce  qu’ils  euflent  prouvé  leur  innocence ,  &  vérifié 
la  vérité  des  faits.  Montluc  s’y  prit*d’une  maniéré  plus  conforme  à  fa  profelfion 
&  à  fon  cara&ere.  Il  envoya  à  la  reine  un  cartel ,  dans  lequel  il  donnoit  ûn  dé¬ 
menti  à  tous  ceux  qui  diroient  qu’il  avoit  mal  parlé  du  roi,  de  la  reine  mere  & 
des  princes 5  qu’il  avoit  manqué  dfc  fidélité  au  roi;  que  le  cardinal  d’Armagnac, 
les  heurs  de  Terride,  Gondrin,  Mirepoix,  Negrepeliflè  &lui,  avoient  fait  une 
ligue  pour  introduire  le  roi  d’Efpagne  en  Guienne;  qu’un  de  fes  freres  avoit  été 
<n  Efpagne  -,  qu’il  s’étoit  rendu  lui-même  à  Grenade  avec  le  cardinal  d’Arma- 
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gnâc ,  pour  traiter  avec  la  cour  d’Efpagne  ;  à  tous  ceux  qui  diroient ,  qu’il  faifoit  ob-  An.  i  î  64. 
(erver  en  Guienne  les  ordonnances  du  concile  de  Trente  contre  la  volonté  du 
roi*  &  enfin  à  tous  ceux  qui  diroient,  qu’il  avoir  écrit  au  fénéchal  de  Querci, 
de  rendre  les  habitans  de  Montauban  coupables ,  dans  une  information  qu’il  fai¬ 
foit,  afin' d’avoir. occafion  de  faccager  leur  ville.  Il  envoya  aufli  le  cartel  au  roi , 
en  le  priant  de  .s’en  rapporter  à  la  reine  &  aux  princes ,  qui  lui  donneroient  des 
preuves  de  fa  fidélité.  Les  lettres  du  cardinal  d’ Armagnac  Ôc  de  Montluc  eurent 
un  fuccès  favorable  i  &  le  roi  &  la  reine  leur  répondirent  *  au  mois  d’ Avril ,  qu’ils  arr.p.  179. 
regardoientces  accufations  comme  calomnieuies ,  &  qu’elles  n’av oient  fait  aucune 
impreffion  fur  eux  :  mais  les  accufés  peu  contents  de  cette  réponfe ,  envoyèrent b  b  ltu- 
un  gentilhomme  à  la  reine ,  pour  déclarer  que  cela  ne  fuffiloit  pas ,  &  qu’ils  de- 
mandoient  une  réparation  authentique. 

Le  roi,  qui,  comme  on  l’a  déjà  dit,  avoir  réfolu  de  faire  un  voyage  dans  les  xvrr. 
provinces  de  fon  royaume,  &  fur-tout  en  Languedoc,  étant  parti  de  Fontaine-  ,  Damviiie  va 
bleau,  parcourut  la  Champagne  au  mois  d’ Avril.  Il  alla  enfuite  dans  le  Barrois  devan^d"  roi 
&  la  Bourgogne ,  &  arriva  enfin  à  Lyon  :  mais  comme  cette  ville  étoit  affligée  V"  s’avance 
de  la  pelle ,  ainfi  que  plufieurs  autres  du  royaume ,  il  le  rendit  à  Rouffillon ,  châ-  vfoce.  pr°" 
teau  firué  fur  le  Rhône,  qui  appartenoit  à  la  maifon  de  Toumon,  où  il  fit  un 
allez  long  féjour,  &  où  il  donna,  entr’autres,  une  ordonnance  le  4.  d’Août, 
nommée  l’ordonnance  de  Rouffillon,  pour  modifier  l’édit  de  pacification  en  fa¬ 
veur  des  catholiques.  Il  y  donna  auffi  un  édit  pour  fixer  le  commencement  de 
l’année  au  premier  de  Janvier  :  mais  comme  cet  édit  ne  fut  pas  enregiflré  d’abord 
dans  toutes  les  cours  fupérieures ,  le  nouveau  calcul  ne  fut  généralement  établi 
que  quelques  années  après.  Damville ,  qui  s’étoit  avancé  jufqu’à  Avignon  pour  y 
recevoir  le  roi,  lui  écrivit c que  la  province  étoit  tranquille,  à  quelques  petites  cRtg.xo.de, 
diifenfions  près,  qui  n’auroient  pas  des  fuites,  i  caufe  qu’il  avoir  foin  de  tenir  la  U,u-  "'/•  "’f 
bride  un  peu  roide  aux  habitans  du  pais. 

Ce  feigneur,  pendant  fon  féjour  a  Avignon ,  y  fit  célébrer  d  le  5 .  de  Juin  &  les  d  Peyruif» , 
jours  fuivans,  des  joûtes  &  des  tournois ,  avec  un  combat  feint  de  deux  armées  : 
il  étoit  à  la  tête  d’une  quadrille,  &  le  comte  de  Suze  d’une  autre.  Il  partit  le  7.  de 
Juillet,  fuivi  de  divers  feigneurs  de  Languedoc ,  Provence  &  Dauphiné,  à  la  têre 
de  mille  ou  douze  cens  chevaux ,  pour  aller  faluer  le  roi  à  Cremieux,  où  il  arriva 
le  14.  de  ce  mois.  Comme  la  pelle,  qui  avoir  paflè  d’Efpagne  en  Languedoc ^ 
s’étoit  répandue  au  mois  de  Juillet  à  Montpellier,  Nifmes  &  Ufez,  &  dans  le  voi- 
finage,  &  qu’elle  avoir  enfuite  gagné  Avignon  &  les  environs  du  Rhône,  le  roi 
ne  le  preffa  pas  de  palier  ce  fleuve,  &  s’arrêta  à  Valence,  où  Fabrice  Serbellon 
préfenta  à  Damville  le  1.  de  Septembre ,  un  bref  que  le  pape  lui  écrivoit,  pour  le 
remercier  de  fon  zélé  pour  la  religion ,  &c  des  fcrvices  qu’il  avoit  rendus  à  l’Eglife; 

&  il  lui  préfenta  en  même  tems  quelques  préfens  que  le  pape  lui  faifoit.  Le  roi 
fe  rendit  enfuite  à  Avignon  où  il  fit  fon  entrée  le  24.  de  Septembre.  Le  cardinal 
d’Armagnac  archevêque  de  Touloufe ,  s’y  étoit  rendu  pour  l’y  recevoir 5  de  il  y 
trouva  le  duc  de  la  duchcfle  de  Savoye ,  qui  étoient  arrivés  à  Villeneuve  d’Avi¬ 
gnon  dès  le  1  j.  de  ce  mois ,  de  avoient  fait  leur  entrée  à  Avignon  le  2 1.  Le  roi 
partit  peu  de  tems  après  pour  aller  vifiter  la  Provence. 

Pendant  ce  voyage ,  Damville  fe  rendit  aux  états  de  la  province  convoqués e  x  v  1 1 1. 
à  Beaucaire  :  l’ouverture  s’en  fit  dans  l’églife  des  Cordeliers  le  famedi  2  i.d’Oélo-  c^'5*156311' 
bre,  &  ils  finirent  le  30.  du  même  mois.  Damville,  qui  étoit  principal  commif-  t  Arch.de, Et. 
faire  du  roi ,  fît  la  harangue.  Les  autres  commiflàires  étoient  le  vicomte  de  Joyeufe  u tr™- 
&  Chef-de-bien.  Le  cardinal  d’Armagnac  fut  nommé  auffi  commiiïaire  après 
Damville.  Il  s’exeufa  de  fe  rendre  à  l’alfemblée ,  fur  ce  qu’il  étoit  obligé  de  re¬ 
tourner  inceflamment  à  Touloufe ,  à  caufe  des  préparatifs  qu’il  devoir  faire  pour 
la  réception  du  roi  dans  cette  ville.  Guillaume  Peliffier  évêque  de  Montpellier , 
préfida  aux  états  comme  plus  ancien  évêque;  On  adjugea  par  provifion  l’affi- 
flance  aux  états  au  commis  de  Giliberte  de  Clermont  douairière  de  Polignac , 
tutrice  de  fon  fils,  contre  l’envoyé  de  Jufl  de  Toumon  chevalier  de  l’ordre,  & 
capitaine  de  cinquante  hommes-d’armes,  qui  fe  difoit  auffi  vicomte  de  Polignac. 

Le  roi,  dans  les  lettres  de  la  grande  commiffion,  datées  de  Rouffillon  le  7.  d’Août 
demanda  les  mêmes  fommes  qui  lui  avoient  été  accordées  l’année  précédente! 

U  y  expofe  les  motifs  qui  l’avoient  engagé  à  parcourir  les  diverfes  provinces  de 
fon  royaume.  Le  même  jour  xx.  d’Oclobre,  les  états  députèrent  les  évêques  de 
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An.  i  j  64.  Mirepoix  8c  de  Lodève ,  le  comte  d’Alais  8c  le  baron  de  l’Eftrange,  avec  les  capi- 
touls  de  Touloufe  ,  8c  les  confuls  de  Montpellier  ôc  de  Carcanonne ,  pour  aller 
faluer  de  leur  part  le  connétable  de  Montmorenci  qui  étoit  à  Tarafcon  de  l’autre 
coté  duRhône  j  8c  le  lendemain  dimanche ,  après  la  procefîion ,  les  états  en  corps 
furent  le  recevoir  fur  les  bords  de  ce  fleuve ,  8c  l'accompagnèrent  chez  lui  :  l’après- 
midi  il  Te  rendit  à  l’aflemblée,  8c  dit  qu’il  étoit  venu  prendre  congé  des  états, 
8c  leur  faire  offre  defervice.  L’aflemblée  l’ayant  remercié,  le  reconduiflt  jufqu’à 
la  porte  du  couvent  des  Cordeliers ,  où  elle  fe  tenoit ,  8c  elle  lui  fit  prélènt  de 
cent  pièces  de  vin  de  Languedoc.  Le  1 3 .  on  envoya  un  dés  fyndics  à  la  cour  pour 
obtenir  la  défenfe  de  la  traite  des  bleds  ;  8c  on  ht  arrêter  tous  les  grains  qu’on 
vouioit  tirer  du  pais ,  avec  une  permiflion  que  Damville  avoit  accordée. 

Entre  les  réglemens  qu’on  fit  à  cette  aflemblée ,  il  y  en  eut  plufieurs  qui  regar- 
doient  les  religionaires  ;  8c  ces  articles  furent  unanimement  approuvés ,  excepté 
de  trois  députés  du  tiers  état,  qui  réclamèrent  l’obfervation  des  édits.  1 p.  On 
continua  de  fupplier  le  roi  d’ôter  la  diverfité  de  religion  dans  la  province ,  de 
n’y  foufFrir  que  la  catholique;  8c  d’en  faire  fortir  tous  les  miniftres,  ou  du  moins 
de  ne  donner  les  offices  qu’à  des  catholiques ,  8c  d’interdire  les  officiers  qui  ne 
l’étoientpas,  8c  que  les  états  offroient  de  rembourfer  du  prix  de  leurs  charges. 
20.  On  demanda  que  tous  les  confuls  8c  officiers  des  villes  fuflent  catholiques; 
que  l’élection  de  ceux  qui  ne  l’étoient  pas,  fût  cafTée;  qu’on  faifît  tous  les  livres 
hérétiques  qui  étoient  expofés  en  vente;  qu’on  chaflat,  conformément  au  der¬ 
nier  édit  de  pacification,  les  miniftres  des  villes  de  Lavaur,  Realmont,  Monta- 
gnac ,  Florcniàc ,  Sec.  où  ils  étoient  établis ,  y  ayant  d’autres  villes  aflîgnées  dans 
chaque  féncchauflëc  pour  l’exercice  de  la  religion;  que  les  eccléfiaftiques ,  reli¬ 
gieux  Se  religieufes  qui  s’étoient  mariés ,  fuflent  contraints  de  rentrer  dans  leurs 
monafteres  ou  de  fortir  du  royaume.  30.  Les  états  défavouerent  les  articles  pré- 
fentés  aux  confeil  privé  du  roi  par  Pierre  Chabot  8c  Jean  Langlade ,  prétendus  dé¬ 
putés  de  la  nouvelle  religion,  fous  le  nom  des  villes  8c  diocèfesde  Beziers,  Agde, 
Montpellier,  Nifmcs,  Ufcz,  Viviers,  Caftres  8c  Puilaurens,  ces  articles  étanc 
pleins  d’injures  8c  de  calomnies  ;  8c  ils  réfolurent  d’en  pourfuivre  la  réparation. 
40.  On  pria  M.  de  Damville  de  ne  donner  les  commilîions  des  aflietes  qu’à  des 
catholiques.  5*.  On  fupplia  le  roi  d’ordonner ,  que  tous  les  habitans  du  pais  fuflent 
tenus  de  faire  baptifer  leurs  enfans  dans  trois  jours  après  leur  naiflance,  8c  aux 
confuls  des  villes  d’y  pourvoir ,  à  leur  défaut,  parce  qu’il  y  avoit  plufieurs  religio¬ 
naires  qui  ne  les  faiioient  pas  baptifer,  à  caule  de  la  faulfe  8c  damnable  opinion 
où  ils  étoient ,  que  ces  enfans  étoient  fauves  fans  baptême  par  la  foy  de  leurs  peres. 

On  fupplia  aufîi  le  roi  de  punir  les  blaphemateurs ,  fuivant  les  ordonnances 
de  S.  Louis  ;  de  défendre  les  jeux  de  cartes  8c  de  dez,  à  peine  de  banniflèment; 
de  faire  brûler  toutes  les  cartes  8c  les  dez ,  ainfi  que  leurs  moules ,  avec  défenfe 
d’en  apporter  en  Languedoc,  fous  les  memes  peines  ;  8c  d’ordonner  que  tous  les 
procès  entre  proches  parents  fuflent  terminés  par  arbitrage ,  fauf  l’appel  au  par¬ 
lement.  On  enjoignit  aux  fyndics  de  faifir  les  revenus  des  évêques  8c  autres  bé¬ 
néficiers  qui  ne  réiïdoient  pas ,  8c  de  les  employer  à  l’entretien  des  pauvres,  de 
même  que  les  revenus  des  bénéficiers  qui  avoient  abandonné  la  religion  catho¬ 
lique,  jufqu’à  ce  qu’il  fut  pourvû  à  leurs  bénéfices.  On  obtint  des  provifions  du 
roi ,  pbur  que  le  Vêlai ,  le  Vivarais  8c  le  Gevaudan  reflortiflènt  à  la  généralité  de 
Montpellier.  On  pourvût  au  rembourfement  des  fiéges  préfidiaux ,  8c  on  prit  fait 
8ccaufe  pour  le  receveur  du  taillon  comptable  aux  états,  que  la  chambre  des 
comptes  vouioit  faire  compter.  Enfin  on  nomma  le  29.  d’Octobre  les  évêques  de 
Caftres,  Mirepoix ,  Lodève  8c  le  Pui ,  le  comte  d’Alais,  le  feigneur  de  Mirepoix 
fénéchal  de  Carcafi’onne ,  avec  les  barons  de  l’Eftrange  8c  de  Ganges,  les  capi- 
touls  de  Touloufe ,  les  confuls  de  Carcaflonne  8c  d’Albi ,  le  greffier  des  états ,  un 
des  fyndics,  8c  tous  les  autres  gens  des  états  qui  fc  trouveroient  à  Touloufe ,  pour 
préfenter  au  roi  les  doléances  du  païs ,  lorfqu’il  feroit  dans  cette  ville ,  après  les 
avoir  communiquées  au  cardinal  d’Armagnac. 
a M*nuf.  j$  Le  clergé  de  cette  aflemblée  dreflaa  en  particulier  un  cahier  de  doléances, 
p0ur  £rre  pr£{cnc£  au  roj  par  fcs  députés,  8c  ce  prince  le  répondit.  Dans  le  pre¬ 
mier  article ,  le  clergé  de  Languedoc  repréfente  au  roi ,  qu’ils  avoient  fouffert 
en  patience  tous  les  troubles  de  la  religion ,  dans  l’efperance  qu’il  y  remédieroit 
apres  la  tenue  du  concile  ;  que  ce  concile  ayant  défini  ÔC  déterminé  les  chofes 
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appartenant  au  dogme,  à  la  réformation  &  à  la  difcipline,  il  lui  plût  de  le  faire  An.  1564- 
publier  dans  fon  royaume.  «  Si  meffietirs  de  votre  conieil ,  ajoutent-ils ,  en  adref-  « 
fant  la  parole  au  roi,  y  trouvent  chofe  qui  puîllc  porter  préjudice  à  vos  droits  « 

&  autorité,  8c  aux  anciennes  libertés  de  l’egléfe  Gallicane,  cela,  foubs  votre  « 
bon  plaifir  8c  correction ,  ne  doibt  retarder  ladite  publication ,  fauf  vofdits  « 
droits,  libertés  8c  privilèges  de  ladite  églife  dé- France ,  comme  il  fe  fait  ordi-  « 
nairement en femblables  publications.  »»  Le  roi  répondit  à  cet  article,  qu’il  avoir 
ordonné ,  que  les  prélats  le  retireroient  en  leurs  diocèfes ,  pour  y  faire  leur  devoir  ; 

&  quant  au  concile,  qu’il  y  pourvoiroit. 

Le  roi  acheva  de  vifiter  la  Provence,  fe  rendit a  à  Tarafcon  le  7.  de  Décem-  xrx- 
bre ,  &  paffa  le  Rhône  le  1 1.  Il  alla  d’abord  à  Beaucaire  8c  enfuite  à  Remoulins ,  le^6°é  ac  * 
où  il  vit  en  paflant  le  pont-du-Gard  ;  8c  il  arriva  enfin  à  Nifmes  fuivi  de  toute  fa  parcourt  la 
cour.  Les  religionaires ,  qui  avoient  tenu  b  dans  cette  ville  un  fynode  provincial ,  Ptovince- 
lui  firent  préfenter ,  par  leurs  députés ,  un  cahier  de  plaintes  contre  Damville  gou-  a  Pt>rUd"^ 
verneur  de  la  province  :  mais  le  roi  renvoya  à  leur  répondre  quand  il  feroit  ar- 


fRff.  10.  il- 


verneur  de  la  province  :  mais  îe  roi  renvoya  a  leur  repondre  quand  11  îeroit  ar-  miirei  mjj~_ 
rivé  à  Touloufe.  Le  roi ,  après  avoir  lailTé  garnifon  à  Nifmes ,  partit  pour  Mont¬ 
pellier,  où  il  fit c  fon  entrée  folemnelle,  le  dimanche  17.  de  Décembre.  On  lui  c  de 
avoit  préparé  divers  arcs  de  triomphe ,  8c  la  cérémonie  fut  magnifique.  Il  étoit  Aninÿn.  de 
accompagné  de  la  reine  fa  mere ,  du  duc  d’Anjou  fon  frere ,  de  Henri  prince  de  Mompeii. 

Navarre ,  des  cardinaux  de  Bourbon  8c  de  Guife ,  du  connétable  de  Montmo-  ^MeZp.ii'p. 
rend,  du  chancelier  de  l’Hôpital,  de  Damville  gouverneur  de  la  province,  8cc.  i?4- 
On  die d  qu’il  alla  loger  à  la  maifon  de  BoiTonal  à  la  Pierre  :  nous  voyons  cepen-  d  H‘d- 
dant par  une  lettre e  que  Fizes  habitant  de  Montpellier,  écrivit  à  la  reine  mere  eR^.io.  det 
le  14.  de  Novembre,  au  fujet'  d’un  miniftre  nommé  la  Chafle,  que  les  religio-  ^c^jun. 
naires  avoient  introduit  dans  cette  ville ,  contre  la  volonté  des  catholiques ,  ce  qui 
étoit  capable  d’y  exciter  une  émotion ,  qu’il  faifoit  alors  accommoder  fa  mailon 
pour  le  roi ,  pour  elle ,  pour  M.  le  duc  d’Orléans  8c  pour  Madame ,  comme  étant 
la  plus  commode  de  la  ville ,  8c  que  le  roi  François ,  beau-pere  de  la  reine  mere , 
y  avoit  demeuré  autrefois  un  mois  ou  fix  femaines.  Quoi  qu’il  en  foit ,  le  roi,  le 
lendemain  de  fon  arrivée  à  Montpellier ,  ordonna  aux  corn  miliaires  députés  fur  le 
fait  de  la  pacification  à  Touloufe,  de  fufpendre  le  jugement  des  prilonniers  8 c 
autres,  julqu’à  fon  arrivée ,  8c  de  continuer  feulement  les  informations  8c  les  pro¬ 
cédures  ,  pour  lui  en  faire  leur  rapport 

Le  roi  tint f  confeil  à  Montpellier  le  1 9.  de  Décembre ,  avec  les  cardinaux  de  suit-  v».  n. 
Bourbon  8c  de  Guife ,  le  duc  de  Longueville ,  le  connétable ,  le  chancelier,  le 
maréchal  de  Bourdillon,  les  évêques  d’Orléans  ôc  de  Valqpce  ,  les  comtes  de 
Cruflol  &  de  Villars ,  8c  le  fieur  de  la  Garde.  On  y  agita  l’affaire  de  la  fédition 
arrivée  dans  la  ville  du  Pui  au  mois  de  Septembre  précédent.  Le  roi ,  qui  étoit 
à  Avignon  dans  le  tems  de  cette  émotion ,  avoit  commis  le  Roux  confeiller  au 
grand-confeil,  pour  aller  informer  fur  les  lieux  :  mais  les  officiers  de  la  fénéchauf- 
lée  du  Pui,  8c  fur-tout  Bertrand  juge-mage,  lui  firent  tant  d’infultes,  qu’il  fut 
obligé  de  demander  fon  rappel ,  8c  la  commiffion  fut  révoquée.  Les  habitans  du 
Pui  députèrent  en  même  tems  leur  évêque  8c  plufieurs  des  principaux  d’entr’eux , 
pour  faire  des  plaintes  au  roi  contre  ce  commiflaire.  Le  conieil ,  après  avoir 
écouté  les  parties ,  fit  arrêter  prilonnier  le  juge-mage  Bertrand ,  qu’il  mit  à  la  garde 
du  prévôt  de  l’hôtel ,  8c  renvoya  le  fonds  de  l’affaire  au  parlement  de  Touloufe. 

Le  lendemain  20.  de  Décembre,  le  roi  tint  encore  conieil  à  Montpellier,  8c  y 
confirma  les  privilèges  des  habitans  d’Aigues-mortes,  avec  ordre  de  lever  4000. 
livres  qu’ils  avoient.  demandées  aux  derniers  états  de  Languedoc ,  pour  la  répa¬ 
ration  de  la  roubine  du  Bourdigou. 

La  ville  de  Montpellier  fie  prélent  au  roi  Charles  IX.  d’une  image  de  ce  prince , 
d’or  malfif,de  la  valeur  de  mille  écus,  &  à  la  reine  d’une  montagne  d’or  plantée 
ri’oliviers  8c  d’orangers  eftimée  cinq  cens  écus.  Pendant  le  féjour  que  le  roi  fit 
dans  cette  ville,  il  prit  part  à  plufieurs  fêtes  8c  divertiflemens  qu’on  lui  donna, 

&  affilia  le  26.  do>  Décembre  avec  la  reine  mere  8c  toute  la  cour  à  une  procef- 
fion  folemnelle  qu’on  y  fit  :  mais  il  difpenlâ  les  religionaires  d’y  affilier ,  &  de  , 
tapilTer  le  devant  de  leurs  maifons ,  comme  les  catholiques.  Il  partit  le  3 1 .  de  Dé¬ 
cembre  ,  &  fé  rendit  à  Beziers ,  où  un  auteur  moderne,  dans  un  de  fes  ouvrages  R  g  Andoj,  l**. 
prétend  qu’il  entra  le  29.  8c  dans  un  autre  b  le  3 1.  de  Décembre.  Ce  qu’il  y  a  de  Vv.dt 
vrai,  c’e/t  que  l’entrée  de  Charles  IX.  à  Beziers  fut  des  plus  belles,  8c  que  les  ha-  *««««,*. i5o. 
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bicans ,  pendant  Ton  fèjour  dans  cette  ville ,  l’amuferent  beaucoup  &  toute  fa  cour 
par  des  fêtes  ôc  des  réjouiflances. 

*  J  ^  •<  1.  •/'«ri  lit*  ■  _ 


c  ftjrujTis. 
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ziers  lui  hrent  prélent,  partit  de  cette  ville,  qui  donna  a  îa  reine  une  coupe  d  ar¬ 
gent  pleine  de  médailles  d’or.  Il  fe  rendit  à  Narbonne ,  où  il  arriva  a  le  4.  de  Jan¬ 
vier  à  quatre  heures  du  foir.  Il  partit  enfuite  pourCarcaflbnne ,  où  il  arriva  le  1 2. 
de  ce  mois. Il  defcendit  à  la  cité,  ôc  il  devoitble  lendemain  faire  fon  entrée  fo- 
lemnelle  dans  la  ville  baflè ,  dont  les  habitans  avoient  fait  de  grands  préparatifs  : 
mais  comme  l’hyver  étoit  fort  rude,  il  tomba  la  nuit  une  fi  grande  quantité  de 
neige >  que  les  arcs  de  triomphe  qu’on  avoit  préparés,  furent  tous  renverfés,  & 
que  le  roi  demeura  comme  afliégé  dans  la  cité  pendant  plufieurs  jours.  Le  froid 
fut c  d’ailleurs  fi  vif  cette  année ,  que  plufieurs  voyageurs  moururent  dans  les  che¬ 
mins,  que  le  Rhône  fut  glacé  par  trois  fois  du  côté  d’Arles,  ôc  que  les  orangers , 
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palfant,avec  ordre  de  remédier  aux  abus  qui  s’y  étoient  gliffés , d’entretenir  la 
paix  parmi  les  habitans,  de  réformer  les  élections  des  confuls  qui  ne  feraient  pas 
bien  faites,  &  de  lui  faire  rapport  à  Touloufe  de  tout  ce  qu’ils  auraient  fait.  Les 
deux  commiffaires,qui  étoient c à  Montpellier  le  29.  de  janvier,  écrivirent  alors 
au  roi ,  ôc  lui  rendirent  compte  de  leur  voyage  à  S.  Pons  ôc  à  Lodève.  Ils  ob- 
fervoient  qu’ils  avoient  rencontré  un  grand  fonds  de  divifion ,  entre  les  habitans 
des  deux  religions  dans  cette  derniere  ville. 

Le  roi  apprit  à  Carcaflonne  la  grande  émeute  qui  s’étoit  paffée  à  Paris  à  l’oc- 
eafion  de  l’arrivée  du  cardinal  de  Lorraine ,  qui  y  entra  armé ,  contre  la  volonté 
ôc  malgré  la  défenfe  du  maréchal  de  Montmorenci  gouverneur  de  cette  ville. 
Le  roi  en  craignit  les  fuites  i  ôc  foupçonnant  qu’il  y  aurait  bien  du  monde  de  la 
province  qui  paierait  en  France,  pour  foutenir  l’un  ou  l’autre  des  deux  partis,  il 
d  >nna  fes  ordres  à  Damville,  qui  partit  anfïî-tôt  pourTouloufe,  Ôc  qui  étant f  à 
Caftelnaudarri  le  17.  de  Janvier ,  écrivit  à  la  reine  mere.  Il  lui  marque  qu’il  avoit 
dépêché,  fuivant  fes  ordres,  au  Pont  S.  Efprit  ôc  aux  principaux  paüages  du 
Rhône  ôc  des  frontières  de  la  province ,  pour  empêcher  que  perfonne  ne  paflàt 
en  troupe,  ou  à  la  file,  pour  aller  en  France,  ôc  pour  découvrir  les  defleins  de 
ceux  qui  pafl'eroient.  Il  ajoute ,  qu’il  apporterait  la  même  précaution  du  côté  de 
Touloufe ,  où  il  devoit  arriver  le  lendemain. 

Le  roi ,  ou  plûtôtja  reine  mere,  prit  ombrage  du  trop  grand  nombre  de  no- 
bleffe ,  fur-tout  de  la  haute  Guienne,  qui  s’étoit  rendue  a  Touloufe  avec  Mont- 
luc ,  pour  le  faluer  à  fon  arrivée.  Le  roi  en  écrivit  à  Damville ,  à  qui  il  ordonna 
de  faire  retirer  tous  ceux  de  la  Guienne  :  mais  Damville  dans  fa  réponfe  g  datée 
de  Touloufe  le  z  1 .  de  Janvier ,  raffüre  le  roi.  Il  lui  marque ,  qu’il  n’y  a  pas  àTou- 
loufe  plus  d’une  vingtaine  de  gentilshommes  de  la  haute  Guienne  ;  que  tous  les 
autres ,  qui  avoient  lifivi  les  fieurs  de  Montluc  ôc  de  Terride ,  étoient  du  gouver¬ 
nement  de  Montluc ,  c’eft-à-dire ,  de  la  baffe  Guienne  ôc  du  rdlort  de  la  léné- 
chauflëe  de  Touloufe  ;  qu’ils  étoient  tous  venus  avec  la' même  afFedion  ;  qu’ils 
feraient  extrêmement  mortifiés ,  fi  on  les  obligeoit  à  fè  retirer  ;  qu’ils  n’étoient 
pas  plus  de  quatre  cens ,  nombre  bien  éloigné  de  celui  de  mille  ou  de  douze 
cens*  que  la  plûpart  l’avoient  fervi  avec  zele,ôcc.  Le  cardinal  d’Armagnac  écri¬ 
vit  au  roi  deux  jours  après  dans  les  mêmes  termes.  Montluc ,  à  qui  Damville  avoit 
communiqué  fes  ordres  fur  ce  fujet,  écrivit b  aufli  à  l’évêque  de  Valence  fon  frere , 
qui  fuggéra  à  la  reine  mere  un  expédient ,  pour  congédier  les  gentilshommes  de 
la  haute  Guienne ,  fans  les  mécontenter  :  c’étoit  qu’elle  écrivît  à  Montluc ,  com¬ 
bien  le  roi  defiroit  de  voir  les  gentilshommes  affemblés ,  chacun  dans  fon  gou¬ 
vernement ,  afin  d’avoir  plus  de  loifir  de  les  entretenir,  ôc  que  le  roi  devant  allet 
de  Touloufe  dans  la  haute  Guienne, il  leur  ferait  plus  commode  de  l’y  voir,  que 
dans  cette  derniere  ville  ,  qui  étoit  d’un  autre  gouvernement,  ôc  où  ils  feraient 
mêlés  avec  ceux  de  Languedoc  j  attendu  d’ailleurs  l’incommodité  des  logemens 
&  des  vivres ,  â  caufe  de  la  cour.  Nous  ignorons  ce  qui  en  arriva. 

Le  connétable  de  Montmorenci  prit*  aufli  les  devants,  ôcfe  rendît  à  Touloufe, 
où  il  fit  fon  entrée  folemnelle  le  16.  de  Janvier ,  fuivi  de  Damville  fori  fils,  gou¬ 
verneur  de  Languedoc ,  du  vicomte  de  Joyeufe  lieutenant  general  dans  cette  pro- 
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vioce ,  de  Montluc,  d’Efcars ,  Terride ,  Lanfac  fit  Gondrin ,  chevaliers  de  l’ordre , 
de  Bellegarde  fénéchal  deTouloufe,  &  de  pluûeurs  autres  feigneurs.  Le  conné¬ 
table  alla  loger  chez  le  préfident  du  Faur. 

Cependant  les  habitansde  la  ville  baffe  de  Carcaffonne  recommencèrent  leurs 
préparatifs  ;  &  le  tems  étant  devenu  plus  fupportable,  le  roi  y  fit 3  fon  entrée  le  jour 
de  a.  Vincent  14.  de  Janvier  à  deux  heures  après-midi  :  elle  fut  des  plus  folemnelles. 
Le  roi  defcendit  à  l’églife  de  S.  Vincent ,  où  il  fit  fa  priere ,  &  logea  à  l’officialité. 
La  ville  lui  fit  prélênt  de  fon  plan  pefant  treize  marcs  d’argent.  11  en  partit  le  z  6, 
de  Janvier,  alla  dîner  à  Arfens  &c  coucher  à  Montreal.  Il  dîna  le  i-j.  au  château b 
de  Ferrais,  dont  le  feigneur,  qui  avoir  été  attaché  au  feu  duc  de  Guife,  &  am- 
baflàdeur  du  roi  Henri  II.  à  Rome ,  lui  -donna  un  repas  magnifique.  Après  qu’on 
eût  levé  les  tables,  le  platfond  de  la  fale  du  feftin  &  le  comble  de  la  maifon 
s’étant  ouverts ,  par  machine ,  on  vit  paroître  une  nuée,  qui  ayant  crevé ,  comme 
par  un  coup  de  tonnerre ,  laifTa  tomber  une  grêle  de  dragées,  qui  fut  fuivie  d’une 
pluye  d’eau  de  fenteur. 

Le  roi  alla  enfuite  coucher  à  Caftelnaudarri  ,&  arriva0  enfin  incognito  à  Tou- 
loufe  le  3  i.de  Janvier,  fuivi  du  duc  d’Anjou  fon  ffere.  Il  defcendit  à  l’archevê¬ 
ché  ,  où  il  paffa  la  nuit  ;  &  le  lendemain  premier  de  Février ,  il  fit  fon  entrée  fo*- 
leinnelle,qui  fut  extrêmement  belle  &  pompeufe.  Il  fortit  à  fept  heures  du  ma¬ 
tin  par  la  porte  de  S.  Etienne  -,  &  s’étant  rendu  au  couvent  des  Minimes ,  il  y 
dîna,  &  fe  rendit  après-dîner  dans  un  grand  pavillon  de  charpente  qu’on  a  voit 
drefTé,  accompagné  de  trois  galeries ,  &  magnifiquement  orné,  d’où  il  vit  défiler 
toutes  les  compagnies  de  la  ville ,  qui  s’y  rendirent  en  procelfion  &  en  grand 
cortège,  pour  aller  à  fa  rencontre.  Après  les  paroifles  &c  les  communautés  reli- 
gieufes  qui  marchoient  chacune  fous  la  croix ,  venoient  les  artifans  deTouloufe 
bien  armés  ,faifant  dix  mille  hommes ,  partagés  en  dix  compagnies.  Enfuite  mar- 
choit  la  bazoche  à  cheval ,  deux  troupes  d’enfans  aufiï  à  cheval ,  habillés  unifor¬ 
mément  &  très-proprement ,  la  bourgeoifie ,  &  la  nobleffe.  François  de  Goirans 
portoit  le  guidon ,  &.  le  feigneur  de  Mauremont  la  bannière  de  la  ville  ;  après  quoi 
venoit  le  préfidial ,  l’univerfité ,  &  le  parlement  en  robbes  rouges ,  précédé  des 

Erocureurs  &  des  avocats.  Enfin  le  fénéchal  &  la  noblefle  de  Touloufe  fermoient 
t  marche. 
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Les  compagnies  de  robbe  longue  6 c  de  robbe  courte  étant  defcendues  de  che¬ 
val,  à  mefure  qu’elles  défiloient , complimentèrent  le  roi ,  chacune  à  fon  tour;  Sc 
s’étant  remifes  en  marche ,  le  roi  monta  à  cheval  pour  faire  fon  entrée.  Il  mon. 
toit  un  cheval  blanc  :  il  étoit  vêtu  d’un  habit  de  velours  bleu  brodé  d’or  :  fon 
chapeau  à  petit  bord  de  la  même  étoffe ,  étoit  garni  par-tout  d’un  paflèment 
d’or  en  long,&  d’un  bouquet  de  plumes  blanches  fur  le  retrouflis:  il  portoit  au 
col  le  cordon  de  l’ordre.  Il  étoit  précédé  par  le  grand  écuyer, &  immédiatement 
avant  lui,^ar  le  connétable ,  qui  tenoit  l’épée  nûë  à  la  main.  Il  étoit  fuivi  du 
duc  d’Anjou  qui  étoit  feul,  de  Henri  prince  de  Navarre ,  qui  marchoit  entre  les 
cardinaux  de  Bourbon  8c  de  Guife ,  &  d’une  foule  de  feigneurs.  Il  fut  reçu  à  la 
porte  d’Arnaud-Bernard  par  les  capitouls  qui  le  haranguèrent.  Jean-Etienne  Qu- 
ranti,  doâeur  es  loix,l’un  d’entr’eux,  qui  fut  enfuite  premier  préfident  du  par¬ 
lement  de  Touloufe ,  portoit  la  parole.  Aprçs  fon  difeours ,  il  préfenta  le  mifTel 
au  roi,  qui  fit  ferment ,  fuivant  l’ufage ,  de  conferver  les  privilèges  Ôc  les  libertés 
des  habitans.  Il  préfenta  enfuite  au  roi  les  clefs  de  la  ville,  que  ce  prince  donna 
au  capitaine  de  fes  gardes  Suiffes  :  puis  les  huit  capitouls  préfenterent  le  dais  au 
roi,  qui  fe  mit  deflbus  ;  &  on  continua  la  marche  jufqu’à  l’églife  cathédrale  de 
S.  Etienne.  On  compte ,  que  le  chemin  que  le  roi  fit  à  cette  entrée ,  eft  à  peu  près 
égal  à  celui  qui  eft  à  Paris  entre  la  porte  de  S.  Antoine  &  le  Louvre.  Toutes  les 
rues  par  où  le  roi  pafla ,  étoient  fablées  &  tapiffées;  8c  on  avoit  élevé  en  divers 
endroits  fept  arcs  de  triomphes  chargés  d’emblèmes  &  d’inferiptions  Grecques , 

Latines  &  Françoifes ,  compofées  par  les  plus  beaux  efprits  du  pais.  Le  roi  étant 
defeendu  devant  la  cathédrale,  y  entra ,  8c  y  entendit  vêpres  ;  après  quoi  il  alla 
à  pied  au  palais  de  l’archevêché  qui  en  eft  proche  ,  où  il  lo^eâ.  La  ville  lui  fit  un 
préfent  de  douze  cens  écus  en  médailles  :  elle  en  donna  a  la  reine  mere  pour  j,^e*  TfJ- . 
cinq  cens  éc  >s,&à  madame  Marguerite ,  au  connétable ,  au  chancelier ,  &  à  mef-  de  jufticeTac' 
fieurs  de  Damville  &  de  Cipiere  a  proportion.  les 

Le  jeudi  y.  de  Février,  le  roi  tint  fon  lit  de  juftice  au  parlement  de  Touloufe.  Sgionait«. 

Tom  V".  L1  ij 
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Michel  de  l’Hôpital  chancelier  de  France ,  fe  rendit  d’abord  au  palais  en  robbe 
de  cérémonie ,  entre  huit  8c  neuf  heures  du  matin ,  accompagné  des  évêques  d’Or¬ 
léans,  de  Valence  8c  d’Auxerre ,  8c  de  l’abbé  de  la  Caze-Dieu,  confeillers  au  con- 
feil  privé  du  roi ,  de  fept  maîtres  des  requêtes ,  &  de  plufieurs  confeillers  au  grand- 
confieil.  Le  roi  arriva  vers  les  dix  heures  avec  la  reine  fa  mere ,  le  duc  d’Anjou 
fon  frere ,  le  prince  de  Navarre ,  le  cardinal  de  Bourbon ,  le  prince  de  la  Roche- 
fur-Yon,  les  cardinaux  de  Guife  &  d’ Armagnac ,  le  connétable  qui  tenoit  l’épée 
nùë,  le  maréchal  de  Bourdillon ,  Damville  gouverneur  de  Languedoc,  les  fei- 
gneurs  de  Cruflol ,  Lanfac ,  Villars ,  Efcars  8c  la  Garde ,  chevaliers  de  l’ordre,  & 
confeillers  au  confeil-privé.  Le  roi  fe  mit  fur  fon  liège  royal,  ayant  la  reine  là 
mere  affife  à  fa  droite  lur  un  liège  particulier  couvert  d’un  tapis  de  velours  noir, 
$c  enfuite  le  duc  d’Anjou  ,  Henri  prince  de  Navarre ,  le  cardinal  de  Bourbon , 
le  prince  delaRoche-nir-Yon,le  connétable ,  le  maréchal  de  Bourdillon ,  Dam- 
ville  ,  8c  Cipiere ,  qui  avoit  été  gouverneur  du  roi.  A  côté  gauche  s’allirent  les  car¬ 
dinaux  de  Guife  8c  d’ Armagnac.  Tout  le  monde  étant  placé ,  8c  les  portes  étant  tou¬ 
jours  fermées  ,1e  roi  dit ,  qu’il  étoit  venu  pour  viliter  le  parlement ,  8c  lui  faire  en¬ 
tendre  fa  volonté,  qui  étoit  l’obfervation  de  fes  édits  8c  commandemens.  Il  les 
exhorta  en  peu  de  mots  à  rendre  la  juftice.  Le  chancelier  prit  la  parole,  8c  fit  un 
difeours ,  dont  le  principal  but  étoit  l’obéiffance  due  au  roi  8c  l’exécution  de  fes 
édits  8c  ordonnances.  Jean  d’ Affis  premier  préfident  répondit  par  un  autre  difeours. 

Après  les  harangues ,  les  évêques  de  Caftres,  Conferans,  Tarbe,Dax,Mire- 

Î)oix  8c  Vabres ,  étant  entrés  en  rochet  8c  en  camail ,  8c  s’étant  placés  au  bas  des 
iéges,  derrière  les’ chevaliers  de  l’ordre  qui  étoient  du  confeil-privé,  on  fit  ou¬ 
vrir  les  portes ,  8c  les  avocats ,  les  procureurs  8c  tout  le  peuple  étant  entrés ,  le  pre¬ 
mier  huiflier  appella  une  caufe  par  ordre  du  roi.  Quand  elle  eut  été  plaidée ,  le 
chancelier  prit  l’avis  du  roi  8c  de  toute  l’aflemblée,  8c  prononça  l’arrêt.  Un  ancien 
auteur  proteftant 1  prétend ,  qu’on  plaida  alors  devant  le  roi  la  caufe  de  Renée 
de  France  ducheffe  de  Ferrare ,  qui  avoit  embrafle  les  nouvelles  opinions ,  8c  qui 
en  paffant  à  Touloufe ,  avoit  été  infultée  par  la  populace  :  il  ajoute  que  les  capi- 
touls  ayant  été  chargés  par  cet  arrêt,  de  faire  la  recherche  des  coupables,  plu¬ 
fieurs  furent  condamnés  au  fouet  :  mais  il  ne  paroît  pas  par  les  regiftres  du  par¬ 
lement  ,  que  cette  caufe  y  ait  été  plaidée  alors. 

Quelques  jours  après, le  roi  écoutab les  plaintes  des  religionaires  de  Langue¬ 
doc  8c  de  Guienne,  fur  lefquelles  il  avoit  renvoyé  de  faire  droit,  lorfqu’il  feroit 
arrivé  à  Touloufe.  Les  premiers  fe  plaignoient  beaucoup  de  Damville  gouver¬ 
neur  de  la  province ,  8c  les  autres  de  Montluc  lieutenant  general  du  gouverneur 
de  Guienne.  Claufonne  confeiller  aflelTeur  au  préfidialdeNifmes,  qui  fut  enfuite 
préfident  à  la  chambre  de  l’édit ,  8c  Ferrieres  gentilhomme  d’auprès  de  Caftres, 
préfenterent  au  roi  deux  cahiers  de  plaintes ,  l’un  des  religionaires  du  haut ,  8c 
l’autre  des  religionaires  du  bas-Languedoc.  Le  roi  ayant  tait  examiner  ces  deux 
cahiers  dans  fon  confèil ,  le  connétable  en  interrompit  la  leéture,  difant  que  fi 
les  faits  dont  on  accufoit  fon  fils  Damville  étoient  vrais ,  il  lui  falloir  faire  couper 
la  tête  ;  mais  que  s’ils  étoient  faux ,  il  falloir  faire  fubir  la  même  peine  au*  déla¬ 
teurs.  Ces  paroles  effrayèrent  tellement  les  deux  députés ,  qu’ils  fongerent  à  fe 
retirer  :  mais  le  connétable  fit  arrêter  Claufonne  ;  quelques  amis  de  Ferrieres  em¬ 
pêchèrent  que  ce  dernier  n’eût  le  même  fort.  M.  de  Thou e  parle  de  cet  événe¬ 
ment  en  deux  divers  endroits  de  fon  hiftoire  fous  l’an  1 563. 8c  1564.  Il  fuppofe 
dans  le  premier ,  qu’il  arriva  à  la  cour,  8c  dans  le  dernier,  que  ce  fut  à  Nilmes , 
lorfque  le  roi  y  paflâ  à  la  fin  de  l’an  1564.  Les  plaintes  que  les  Huguenots  de 
Guienne  firent  contre  Montluc,  ne  réuffirent  pas  mieux  -,  8c  la  reine  mere, qui 
l’aimoit ,  l’ayant  averti*1  de  tout,  il  prévint  les  coups  qu’on  vouloit  lui  porter. 

Le  20.  de  Février ,  le  roi ,  la  reine  mere,  8c  les  principaux  de  la  cour  dînèrent e 
à  l’hôtel  de  ville.  Le  repas  fut  fomptueux  8c  magnifique.  LesTouloufains  s’em- 
preiïerent  de  donner  plufieurs  divertifTemens  au  roi  pendant  fon  féjour  dans  leur 
ville  5  8c  il  y  eut  des  bals ,  des  comédies ,  des  courfes  de  bagues  8c  des  tournois. 
Ce  prince  créa f  alors ,  en  faveur  du  cardinal  d’ Armagnac  archevêque  de  Tou¬ 
louse  8c  de  fes  fucceffeurs  dans  le  même  archevêché,  une  charge  de  confeiller 
né  au  parlement  -,  ces  prélats  n’étant  auparavant  que  confeillers  d’honneur.  Il 
témoigna  auffi  fa  reconnoiffance  envers  Antoine  de  Paulo  préfident  au  parle¬ 
ment,  qu’il  créa  chevalier  au  mois  de  Mars,  pour  les  fervices  qu’il  avoit  reçûs 
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Je  lui, &  lui  donna  de  fa  main  l’accolade  avec  la  ceinture  militaire,  en  pré-  An.  ij6j, 

fence  de  toute  fâ  cour,  c<  pour  jouir  &  ufer  dorénavant  &  pour  l’advenir,  du-  « 

dit  titre  de  chevalier,  de  tous  droits,  autorités,  privilèges  &  prééminences,  « 

tantez  faits  des  guerres,  armée,  affemblées,  jugemens,  que  ailleurs,  qui  y  « 

appartiennent ,  &  tout  ainfî  comme  ont  couflume  de  faire  les  autres  cheva-  « 

liers  du  royaume,  &c.»  Le  18.  de  Mars,  veille  du  départ  du  roi  deTouloufe , 

le  duc  d’Anjou  fon  ffere,  &  madame  Marguerite  de  France  fa  fœur,  reçurent 

en  préfence  de  toute  la  cour,  dans  l’églife  métropolitaine  de  S.  Etienne  le  facre- 

ment  de  confirmation ,  des  mains  du  cardinal  d’Armagnac.  Le  nom  d’Alexandre 

que  portoit  le  duc  d’Anjou ,  fut  changé  alors  en  celui  de  Henri ,  par  ordre  du  roi , 

qui  voulut  auffi  que  le  duc  d’Alençon  fon  autre  frere,qui  étoit  demeuré  à  Paris, 

prît  le  nom  de  François ,  au  lieu  d’Hercule.  Après  cette  cérémonie ,  on  fit  une 

Seffion  folemnclle  dans  toute  la  ville.  Le  roi, la  reine  mere,  Monfieur,Ma- 
e  &  toute  la  cour  y  afïiflerent.  Le  lendemain  1 9.  de  Mars ,  le  roi  partit  pour 
Montauban ,  où  il  fit»  fon  entrée  folemnelle  le  20.de  ce  mois,  environ  fur  les  trois  a aît.dtviiu 
heures  après-midi.  Il  partie  le  lendemain  pour  aller  coucher  à  Moiflac  5  &  il  alla  de  Monunb. 
enfuire  à  Bourdeaux ,  où  il  entra  le  9.  d’Avril. 

Charles  IX.  en  partant  de  Touloufe ,  commit  le  préfîdentde  Paulo  avec  un  con- 
feiller,  pour  aller  à  Pamiers  faire  exécuter  l’édit  de  pacification.  Les  deux  com- 
milTaires  lui  rendirent b  compte  de  leur  commilfion  le  20.  d’Avril.  Ils  lui  mar-  1 I'^V 

quent,  qu’étant  allés  à  Pamiers,  fuivis  du  fenéchal  deTouloufe,  ils  avoient  re-  ' 

mis  l’évêque ,  fon  chapitre ,  le  clergé  &  les  quatre  mendians  dans  la  pofTefïïon 
de  leurs  églifes  &  couvens  ;  qu’ils  y  avoient  trouvé  trois  miniftres  de  la  religion 
prétendue  réformée ,  qui  prêchoient  dans  des  maifons  particulières ,  &  quelque¬ 
fois  dans  les  places  publiques}  que  Taflemblée  des  religionaircs  n’étoit  que  de 
deux  à  trois  cens  perfonnes ,  tandis  que  les  dimanches  &  les  fêtes  il  y  avoit  deux 
à  trois  mille  catholiques  dans  les  églifes }  qu’ils  avoient  fait  remettre  l’école  à  des 
régens  catholiques ,  &  procéder  à  une  nouvelle  élection  des  confuls ,  Scc.  Le  car¬ 
dinal  d’Armagnac  écrivit  en  même  tems  à  la  reine  mere ,  &  la  pria  de  faire  re¬ 
mettre  des  confuls  catholiques  à  Pamiers,  &  de  déclarer  de  quel  gouvernement 
cette  ville  devoit  dépendre.  Il  lui  manda  le  1 6.  de  Juin  fuivant,qu’il  s’étoit  fait  plu- 
fieurs  afiemblées  en  armes  dans  la  même  ville  de  Pamiers,  à  Mauvoifin,  à  Montau- 
ban&à  la  Baftide  de  Lauraguais.  Il  ajoute,  qu’il  étoit  à  craindre  qu’elles  n’eulïent 
des  fuites  fâcheufes ,  &  fupplie  la  reine  d’envoyer  quelque  perfonne  d’autorité 
à  Touloufe,  qui  pût  contenir  le  peuple  &  faire  garder  les  édits  du  roi. 

Ce  prince,  après  fon  arrivée  à  Bourdeaux,  y  donna  des  lettres  patentes  le  6. 
de  May,  pour  ordonner  qu’à  l’avenir,  lorfqu’il  s’agira  de  la  convocation  du  ban 
&  de  l’arriere-ban  des  nobles  du  comté  &  de  la  fénéchaulfée  de  Lauraguais ,  les 
lettres  en  feront  adrefTées  au  fénéchal  de  Lauraguais,  &  non  à  celui  de  Touloufe , 
comme  auparavant.  Il  partit  peu  de  tems  après  pour  le  Mont  de  Marfân ,  &  alla 
àBayonne,  où  il  eut  une  entrevue  avec  la  reine  d’Efpagne  fa  fœur.  En  pafTant0  c  wfl.gen.dtt 
au  Mont  de  Majfan ,  il  érigea  au  mois  de  May  la  vicomté  d’Ufez  en  duché ,  en  £r'  °^q 
faveur  d’Antoine  comte  de  CrufTol  &  de  Tonnerre,  vicomte  d’Ufez,  baron  de  ? S*°' 
Levis,  Aymargues ,  Florenfâc ,  &c.  confeiller  au  confeil-privé ,  pour  le  récompen- 
fer  de  fes  fervices,  avec  la  claufe  de  réverfion  à  la  couronne,  par  défaut  d’hoirs 
mâles  de  lui  &  de  fes  freres ,  comme  les  terres  données  en  appanage.  Le  roi  éri¬ 
gea'1  depuis  par  un  édit  donné  à  Amboife  au  mois  de  Janvier  de  l’an  1  572.  le  du-  à  Rfz-  i°.du 
ché  d’Ufez  en  pairie,  en  faveur  du  même  Antoine  de  CrufTol ,  avec  attribution  farl‘ dcT°ul ' 
au  parlement  de  Paris ,  de  toutes  les  caufes  dépendantes  de  ladite  pairie  :  mais 
il  déclara  que  les  appellations  des  juges  de  la  même  pairie  refjortiroient  au  par¬ 
lement  de  Touloufe,  pour  les  affaires  ordinaires.  Ce  prince  donna  des  lettres à  cR'gîfl.  8-  du 
Bayonne  au  mois  de  Juin,  par  lefquelles  il  ordonne  que  la  ville  de  Pamiers  «  foit  «  farl- dl  T"ul- 
&  demeure  fous  la  charge ,  jurifdiétion ,  département  &  gouvernement  du  païs  « 
de  Languedoc,  en  tout  &: partout, comme  les  autres  villes  dudit  pais  e fiant  de  « 
la  fénéchaulfée  deTouloufe ,  &  l’incorpore  en  icelui  païs'. ■»  En  paflànt  àCoignac 
pourretoumer  en  France ,  le  roi  donna  des  lettres  de  commiffion  le  dernier  d’Août 
de  l’an  1565.  pour  TafTemblée  des  états  de  Languedoc ,  dont  l’ouverture  fut  faite 
au  Pont  S.  Efprit,  le  jeudi  1 8.  d’Odobre  dans  l’églife  de  ce  nom. 

Damville  gouverneur  de  la  province,  le  cardinal  d’Armagnac ,  le  vicomte  de  x  x  1  v. 
Joyeufe  &  les  deux  tréforiers  de  France  furent  chargés  de  1»  commiffion  :  mais  sE^-tsr?“pont 
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le  fécond  ne  le  trouva  pas  à  l’aflèmblée.  Les  autres  s’y  rendirent  le  19.  &  de¬ 
mandèrent  les  mêmes  lommes  que  les  états  avoient  accordées  l’année  précé¬ 
dente  :  l’aflèmblée  les  leur  accorda  le  30,  d'Odobre,&  finit  le  même  jour.  Guil¬ 
laume  Pelifiier  évêque  de  Montpellier,  y  préfida,  &  elle  reçut  parmi  fes  barons , 
le  feigneur  de  Caftries  pour  le  diocèfe  de  Montpellier,  conformément  aux  let¬ 
tres  de  convocation  que  le  roi  lui  avoit  adreflees.  Ce  feigneur ,  nommé  Jacques , 
étoit  arriere-petit-fils  de  Guillaume  de  la  Croix  gouverneur  de  Montpellier,  fous 
le  régné  de  Charles  VIII.  dont  le  fils  avoit  acquis  Ta  baronie  de  Caftries.  Il  fut  en- 
fuite  chevalier  de  l’ordre  du  roi  &  gouverneur  de  Sommieres.  L’abbé  de  S.  Tiberi 
s’étant  préfenté  aux  états ,  il  fut  dit ,  «  que  les  abbés  n’y  avoient  pas  de  lieu  ni  d’alfi- 
”  ftance.  «  On  lupplia  le  roi  de  ne  pas  convoquer  les  états  dans  les  villes  où  il  y 
avoit  exercice  de  la  nouvelle  religion ,  ou  qu’il  y  cellâtdu  moins ,  pendant  la> tenue 
des  états.  On  ordonna  que  dans  toutes  les  villes  &  dans  tous  les  diocèfes  du  pais ,  les 
fyndics  feroient  catholiques.  Le  roi  ayant  déclaré  dans  laréponfe  faite  à  Touloufe 
au  cahier  des  doléances ,  qu’il  vouloir  que  fon  édit  de  pacification  fut  gardé ,  on 
conclut ,  ce  que  le  premier  article  de  ce  cahier  feroit  répété ,  non  pour  impétrer 
»>  autre  plus  ample  réponfe ,  mais  pour  monftrer  toujours  du  bon  zélé  que  le  pais 
»  a  au  bien  &  au  repos  public.  »  On  convint  auffi  de  demander  de  nouveau 
dans  le  cahier  de  doléances ,  que  le  roi  remplît  le  nombre  des  confeill ers-clercs* 
au  parlement  de  Touloufe;  &  en  conféquence  les  états  nommèrent  a  ce  prince 
&  au  chancelier  quatorze  eccléfiaftiques  de  mérite ,  donc  le  premier  étoit  Pierre 
du  Faur  abbé  de  Faget,  pour  être  pourvus  de  ces  charges. 

Les  lettres  patentes ,  portant  union  de  l’évêché  &  du  diocèlè  de  Pamiers  au 
gouvernement  de  Languedoc ,  ayant  été  enregiftrées  au  parlement ,  les  états  con¬ 
clurent  ,  que  quand  les  habitans  de  ce  diocèfe  voudroient  être  unis  au  pais  de 
Languedoc ,  6c  avoir  entrée  6 c  opinion  aux  états ,  en  payant  par  eux  leur  quote- 
part  &  portion  des  impofitions  de  la  province ,  ils  y  confentiroient  volontiers  : 
cette  union  fut  de  peu  de  durée.  D’autre  côté  le  cardinal  de  Bourbon  ayant  obtenu 
des  lettres  de  légation  pour  la  Provence ,  le  Dauphiné  &  la  province  de  Narbonne, 
les  états  les  enregiftrerent,  par  refped  pour  la  perfonne  de  ce  cardinal,  comme 
étant  prince  du  fang  6c  regnicole  ;  mais  avec  les  modifications  que  le  parlement 
de  Touloufe  y  avoit  mifes,  &  comme  en  avoient  joui  au-delà  du  Rhbne  *  les  cardi¬ 
naux  de  Clermont  &  Farnèfe ,  fes  prédécefleurs ,  fans  préjudice  du  droit  des  or¬ 
dinaires  ,  &  avec  quelques  autres  reftridions.  On  répéta  la  demande  pour  la  cet 
fation  de  la  religion  prétendue  réformée,  &  le  renvoy  des  miniftres,  comme  on 
avoit  fait  en  Provence  &  à  Paris.  Enfin  on  députa  le  grand  vicaire  de  Nifmes , 
l’envoyé  du  comte  d’Alais ,  &  deux  du  tiers  état,  pour  porter  le  cahier  de  doléan¬ 
ces  à  la  cour  ;  les  deux  premiers  s’excuferent.  On  donna  cinq  cens  liv.  à  chacun 
des  autres  pour  les  frais  de  leur  voyage. 

Le  comte  de  Cruflol,  qui  veilloit  à  l'exécution  de  l’édit  de  pacification  dans 
le  bas-Languedoc,  écrivit 1  au  roi  de  Marignan  en  Provence,  le  dernier  de  Jan¬ 
vier  de  l’an  15 66.  qu’il  avoit  fait  &  rétabli  revêque  de  Nifmes  ^Jans  fon  évêché, 
&  le  clergé  dans  les  églifes  de  la  ville  &  du  diocèfe,  pour  y  faire  le  fervice  divin 
â  l’ordinaire.  Quelque  tems  après  l’official  de  Nifmes  condamna  cinq  chanoines 
de  la  cahédrale,  qui  avoient  embraflè  la  nouvelle  religion  :  mais  s’étant  pourvûs 
au  confeil  du  roi,  ils  obtinrent b  un  arrêt  le  1 1.  de  Juillet,  qui  leur  permettoit 
de  réfigner  dans  fix  mois  les  prieurés  dont  ils  étoient  pourvus ,  à  ceux  qu’ils  vou- 
droient ,  conformément  à  l’édit  de  pacification. 

Le  vicomte  de  Joyeufe  affèmbla  extraordinairement  le  2.  de  May  de  l’an  x  5 66. 
dans  la  même  vi%  de  Nifmes,  trois  députés  de  chaque  diocèfe,  un  du  clergé ,  un 
de  la  noblelTe  6c  un  du  tiers  état,  pour  trouver  des  expédiens ,  afin  d’abolir  l’im- 
pofition  établie  pour  l’abréviation  des  procès.  L’évêque  de  Montpellier  c  préfida  i 
cette  alTemblée ,  &  il  y  affifta  deux  autres  évêques  en  perfonne ,  avec  le  comte 
d’Alais  chevalier  de  l’ordre  du  roi,  le  feigneur  de  l’Eftrange  baron  de  Bologne, 
les  barons  de  Rieux ,  de  Cauviflon ,  &c.  On  pria  le  roi  d’abolir  ce  fublîde  ;  le 
pais  ne  trouvant  aucun  moyen  pour  fon  extindion.  On  chargea  le  fyndic  de  s’op- 
pofer  au  parlement  de  Touloufe ,  à  ce  que  le  capitaine  Grille  ne  fût  reçu  fénéchal 
de  Beancaire ,  n’étant  de  la  qualité  requife.  Le  roi  ayant  impofé  quarante-neuf 
mille  livres  pour  l’entretien  de  dix-huit  compagnies  de  gens  de  guerre ,  qui  avoient 
été  en  garnifon  dans  les  places  frontières,  les  états  déclarèrent  qu’ils  ne  confex*- 
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toient  pas  à  cette  impofition,  prièrent  le  roi  d’en  décharger  la  province,  ainfî  An.  i  j66‘ 
que  de  la  gendarmerie ,  Se  de  remettre  les  morte-payes  dans  les  places  frontiè¬ 
res.  On  chargea  le  baron  de  Rieux,  qui  alloit  à  la  cour,  d’agir  auprès  de  M.  de 
Damville  gouverneur  de  la  province ,  que  le  roi  avoit  fait  maréchal  de  France 
le  10.  de  Février  précédent,  four  obtenir  fur  ce  frovifion.  Enfin  on  pria  le  vicomte 
de  Joyeufe  de  faire  chaiïer  les  bandoliers  &  voleurs  qui  ravageoient  le  pais.  Quant 
aux  états  ordinaires,  ils  furent  tenus  àNifmes  au  mois  de  Novembre  luivant.  On 
y  fît  de  grandes  plaintes  contre  les  habitans  de  Pamiers ,  à  l’occafïon  fuivante.  , 

Rabert  de  Pellevé,  créature  du  cardinal  de  Lorraine,  ayant  étéa  pourvu  de  _xxvi. 
l’évêché  de  Pamiers ,  fur  la  démiffion  de  Jean  Brabançon,  réfolut  d’empêcher  r;^rs0^bp“  ir‘ 
les  Huguenots  de  faire  l’exercice  de  leur  religion  dans  cette  ville  \  &  fit  h  bien ,  miers. 
que  les  confuls  furent  toujours  pris  parmi  les  catholiques.  Il  prétendait  que  les  reli-  »  nom.  1. 5s>. 
gionaires  de  Pamiers  avoient  difcontinué  l’exercice  de  leur  religion  avant  le  7.  *•'*• duc”- 
de  Mars  de  l’an  1 563.  &  que  par  conféquent  ils  ne  pouvoient  plus  l’y  faire ,  fui- 
vant  l’édit  de  pacification.  Sur  ce  fondement,  il  obtint  un  arrêt  du  confeil  du  roi 
le  13.  de  Février  de  l’an  1  y  66.  qui  défendoit!  cet  exercice  dans  la  ville  Se  les  faux- 
bougs  de  Pamiers  :  &  le  roi  commit  Damville  gouverneur  de  la  province ,  pour 
l’exécution  de  cet  arrêt.  Les  religionaires  de  Pamiers  envoyèrent  de  leur  côté  des 
députés  à  la  cour ,  pour  fe  pourvoir  :  mais  malgré  les  in  fiances  de  la  reine  de  Na¬ 
varre  ,  qui  partageoit  la  feigneurie  de  la  ville  avec  i’évêque ,  ils  ne  purent  réuflir. 

Ils  foûcenoient  que  l’arrêt  avoit  été  rendu  contre  la  juftice  &  par  l’intrigue  de 
l’évêque,  & s’aflemblcrent  dans  des  maifons  particulières.  Les  catholiques ,  qui , 
fuivant  l'ufâge,  s’affembloient  cous  les  jours  de  fêtes  pour  danfer  &  fe  divertir, 
animés  par  les  chanoines  de  la  cathédrale ,  infulterent  les  religionaires  alfem- 
blés.  Ceux-ci  voulurent  fe  défendre ,  ôc  il  s’éleva  une  fédition  le  1 9.  de  May  de 
l’an  1  j  66.  mais  elle  fut  bientôt  appaifée.  Les  efprits  demeurant  néantmoins  fort  • 
échauffés  de  part&  d’autre,  l’émotion  fe  renouvella  le  jour  de  la  Pentecôte  1. 
de' Juin.  Les  catholiques  firent  ce  jour -là  une  proceffion  où  il  affilia  plulieurs 
hommes  mafqués  qui  couroient  au  milieu  des  rangs.  Les  religionaires ,  parmi  les¬ 
quels  il  y  avoit  beaucoup  d’étrangers  &  de  bannis  des  villes  voifines ,  croyant 
en  être  infultés,  coururent  aufli-tôt  aux  armes ,  Se  le  viguier  appaifà  difficilement 
le  tumulte.  La  nuit  fuivante  les  chanoines  ayant  armé  cent  cinquante  hommes, 
les  mirent  dans  le  palais  cpifcopal ,  fitué  hors  de  la  ville ,  Se  il  y  eut  plufieurs 
petits  combats  entre  les  habitans  des  deux  religions.  Enfin  les  religionaires ,  après 
avoir  mis  le  feu  à  diverfes  maifons  &  fait  main-baffe  fur  les  catholiques ,  pillèrent 
le  couvent  des  Carmes  où  il  y  eut  quelques  religieux  de  tués.  Ils  en  firent  de  même 
les  jours  fuivans  aux  couvens  des  Auguflins ,  des  Francifcains  Se  des  Dominicains  i 
&ils  fe  rendirent  entièrement  maîtres  de  la  ville  le  y.  de  Juin,  après  avoir  tué  ou 
chaflé  tous  les  catholiques.  Quelques-uns  de  ces  derniers  s’étant  retirés  à  Foix ,  . 
excitèrent  les  habitans  à  fe  venger  fur  les  religionaires  de  cette  ville,  dont  il  y 
eut  dix-fept  de  tués.  Tous  les  autres  prirent  la  fuite  &  fe  retirèrent  dans  les  mon¬ 
tagnes  voifines. 

Les  religionaires  de  Pamiers  tâchèrent  de  prévenir  le  roi ,  &  lui  envoyèrent 
un  député  pour  fe  juflifier  auprès  de  lui.  Le  vicomte  de  Joyeufe  de  fon  côté, 
qui  commandoit  dans  la  province  en  l’abfence  du  maréchal  de  Damville,  Se  qui 
étoit  alors  dans  le  bas-Languedoc,  croyant  que  ce  n’étoit  qu’une  fimple  émo¬ 
tion,  caufée  entre  les  partifans  des  deux  religions ,  manda  à  Jean  de  Nogaret 
fieur  de  la  Valette,  qui  étoit  dans  le  voifinage,  d’aller  à  Pamiers  avec  fà  com¬ 
pagnie  ,  &  de  pacifier  cette  ville.  U  partit  enfuite  lui-même  pour  s’y  rendre  :  mais 
ayant  reçu  en  chemin  des  lettres  du  vicaire  de  l’évêque  Se  de  quelques  autres , 
qui  l’informoient  au  vrai  de  ce  qui  s’étoit  pafTe ,  il  en  écrivit  au  roi  étant  à  Bagnols 
le  1 6.  de  Juin ,  lui  demanda  fes  ordres ,  Se  s’avança,  en  attendant ,  vers  Touloufe. 

La  Valette  en  arrivant  à  Pamiers ,  fit b  des  propofitions ,  qui  furent  acceptées ,  b  TW  A 
par  l’entremife  d’Odet  de  Foix  comte  de  Carmaing,  ôe  de  Jean  de  Montluc  tr.p*t  183’. 
évêque  de  Valence ,  que  le  roi  avoit  envoyé  à  Touloufe  pour  fes  affaires.  Joyeufe 
étant  enfuite  arrivé  à  Touloufe ,  ordonna  le  1 9.  de  Juillet  au  fleur  de  Sarlabous 
meflre  de  camp  des  bandes  Françoifcs,  de  fe  rendre  à  Pamiers  avec  trois  com¬ 
pagnies  de  fon  régiment,  de  défarmer  tous  les  habitans ,  &  de  faire  porter  leurs 
armes  à  l’hôtel  de  ville  i  avec  ordre  à  tous  les  abfens  de  l’une  Se  de  l’autre  religion 
d’y  revenir.  L’approche  de  Sarlabous  jeta  la  terreur  dans  les  efprits  des  habitans 
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de  Pamiers ,  qui  lui  fermèrent  les  portes  de  la  ville.  Joyeufe  outré  de  ce  refus  , 
étoit  réfolu  de  les  forcer ,  lorfqu’il  apprit  que  les  principaux  d’entr’eux ,  avoient 
pris  le  parti  de  la  fuite  8c  abandonné  la  ville  la  nuit  au  22.  de  Juillet.  Il  dé¬ 
pêcha  au  roi  deux  jours  après ,  8c  lui  manda  qu’il  partoit  pour  appaifer  ces  trou¬ 
bles,  8c  que  tout  le  refte  de  la  province  étoit  tranquille.  Ce  feigneur  étoit  en 
effet  fur  fon  départ  pour  Pamiers  le  2j.  de  Juillet,  avec  le  premier  préfident 
d’Affis  8c  fix  anciens  confeillers  du  parlement  de  Touloufe,  qui  alloient  procé¬ 
der  contre  les  féditieux ,  lorfque  ceux-ci  leur  firent  lignifier  une  réeufation }  ce 
qui  engagea  les  commiflàires  à  différer  leur  départ  de  quelques  jours.  L’aûe 4  de 
réeufation  eft  daté  du  1 5.  de  Juillet  :  il  n’eft  fondé  que  fur  la  différence  de  reli¬ 
gion,  &  fur  ce  que  les  fix  commiflàires  étoient  parents,  foit  entr’eux,  foit  du  pre¬ 
mier  préfident ,  foit  enfin  de  quelques  catholiques  de  Pamiers. 

Jacques  d’ Angennes  fieur  de  Rambouillet ,  que  le  roi  avoit  envoyé  en  Langue¬ 
doc  ,  pour  y  maintenir  8c  faire  obferver  l’édit  de  pacification ,  arriva  fur  ces  en¬ 
trefaites  :  il  fe  rendit  d’abord  à  Hauterive  à  quatre  lieues  de  Pamiers,  8c  écrivit 
de  là  aux  officiers  8c  aux  confuls  de  Pamiers ,  conjointement  avec  le  fieur  de  la 
Rofe  maître  des  requêtes  de  la  reine  de  Navarre,  8c  leur  demanda  une  entre- 
vûe.  Le  vicomte  de  Rabat  lieutenant  de  cette  princefle  dans  le  comté  de  Foix, 
ayant  agi  de  fon  côté ,  on  s’aboucha  auprès  du  Mas  de  Pamiers ,  où  Sarlabous  étoit 
logé  avec  fes  trois  compagnies.  Les  habitans  étant  convenus  de  défarmer ,  de 
congédier  tous  les  étrangers,  êc  de  recevoir  chez  eux  Sarlabous  avec  fa  troupe, 
la  garnifon  de  Pamiers ,  compofée  de  fix  cens  hommes ,  8c  tous  ceux  qui  fe  crurent 
coupables,  fortirent  la  nuit  du  20.  au  21.  de  Juillet,  8c  le  lendemain  il  y  entra 
quelques  troupes  catholiques.  Rambouillet  8c  Sarlabous  y  entrèrent  enfuite  avec 
les  trois  compagnies  du  régiment  de  ce  dernier.  Le  mardi  23.  de  Juillet,  Ram¬ 
bouillet  alla  à  Foix,  dont  les  habitans,  après  s’être  juftifiés  fur  le  maflacre  des 
proteftans  de  leur  ville,  qui  avoit  été  fait  la  femaine  de  la  Pentecôte,  offrirent 
de  rappeller  ceux  de  la  religion  qui  s’étoient  enfuis ,  8c  de  bien  vivre  avec  eux. 
Ce  feigneur  étant  retourné  à  Pamiers  8c  enfin  à  Touloufe ,  écrivit  au  roi,  8c  lui 
rendit  compte  le  28.  de  Juillet  du  fuccès  de  fà  commiflion. 

Le  parlement  de  Touloufe  avoit  écrit b  la  veille  au  roi,  8c  lui  avoit  marqué  que 
la  fédition  de  Pamiers  n’avoit  troublé  en  rien  la  tranquillité  de  Touloufe  8c  des 
autres  villes  du  reflort.  Le  vicomte  de  Joyeufe  alla  peu  de  tems  après  à  Pamiers 
fuivi  du  premier  préfident  8c  de  fix  confeillers  au  parlement  de  Touloufe,  pour 
informer  fur  la  fédition  :  mais  les  faétieux  s’étant  enfuis ,  comme  on  l’a  déjà  dit , 
pour  fe  retifer  dans  le  comté  de  Foix  8c  les  domaines  de  la  reine  de  Navarre  j 
8c  n’étant  refté  que  quelques  pauvres  gens  dans  la  ville,  qui  étoit  comme  aban¬ 
donnée  ,  on  ne  put  fe  faifir  des  coupables  -,  de  quoi  Joyeufe  rendit  compte  au  roi  par 
un  courrier  qu’il  lui  dépêcha.  Ce  prince  lui  répondit c  le  9.  d’Août,  8c  lui  ordonna 
de  punir  les  coupables ,  s’il  pouvoir  s’en  faifir ,  quoi  qu’en  pût  dire  la  reine  de  Na¬ 
varre.  Il  ajoute ,  que  fur  la  réeufation  des  commiflàires  qui  étoient  allés  fur  les  lieux , 
il  avoit  nommé  à  leur  place  fix  autres  confeillers  du  parlement  de  Touloufe.  Le 
roi  nomma  ces  nouveaux  commiflàires  par  un  arrêt  d  du  confeil  du  2.  d’Août , 
fûivant  lequel  il  admit  les  réeufations  propofées  contre  les  autres ,  par  les  reli- 
gionaires  ae  Pamiers.  Les  nouveaux  commiflàires  étoient  au  nombre  de  fêpt  ; 
Ravoir,  Fabri  ou  du  Faur ,  Laufelergie ,  Doujat,Guillemete, Ouvrier, Sabbatier 
8c  Catel.  Quant  au  prerîiier  préfident ,  fa  réeufation  fut  déclarée  frivole.  Le  roi 
déclare ,  qu’en  cas  de  réeufation  des  nouveaux  commiflàires ,  l’affaire  ferait  jugée 
par  le  premier  préfident  8c  fept  autres  confeillers  du  même  parlement  non  récu- 
fés.  Quelques  jours  après ,  le  vicomte  de  Joyeufe  écrivit'  à  fa  reine  mere ,  8c  lui 
expofa  combien  il  importoit  au  fervice  du  roi ,  de  punir  les  féditieux  de  Pamiers, 
tant  à  caufe  de  la  frontière  d’Efpagne ,  que  pour  donner  l’exemple  au  refte  du. Lan- 

tuedoc.  Il  ajoûte  que  le  comté  de  Foix  étoit  un  pais  rempli  de  gens  mutins,  où 
ne  pouvoir  étendre  fon  autorité ,  parce  que  le  pais  n’étoit  pas  du  "gouvernement 
du  maréchal  de  Damville ,  8c  que  ta  reine  de  Navarre  y  tenoit  un  gouverneur 
particulier. 

Le  premier  préfident  d’Affis  8c  fes  premiers  aflbciés,  ignorant f  que  le  confeil 
du  roi  avoit  admis  la  réeufation  de  ceux-ci ,  continuèrent  leurs  procédures  â  Pa¬ 
miers  ,  8c  en  rendirent  compte  au  roi  le  1 6.  d’Août.  Ils  lui  mandèrent ,  qu’ils  avoient 
fait  crier  publiquement ,  que  tous  les  abfens  8c  fugitifs  de  la  ville  euflent  à  y  revenir. 

inccffammcnr. 
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Ineeflàmment.  Le  changement  des  ’commiflâires  engagea  Joyeufe  à  demeurer  An.  i  566. 
à  Pamiers  plus  lorigtems  qu’il  n’avoic  crû,&  il  écrivit 3  au  roi  le  19.  d’août, 
que  les  affaires  étoient  en  bon  état, mais  qu’elles  traînoient  en  longueur  par  ce 
changement.  En  effet  les  nouveaux  commillàires  du  parlement  s’étant  rendus  d 
Pamiers, ils  furent  b  récufés  de  nouveau  le  1 5.  de  Septembre,  avec  tout  le  par-  bs^.f-Jb. 
.lement.  Nonobftant  cette  nouvelle  récuiâtion ,  le  lieutenant  du  grand  prévôt 
de  l’hôtel,  qui  avoit  été  envoyé  fur  les  lieux,  prit  vingt-quatre  des  plus  cou¬ 
pables  de  la  fédition  de  Pamiers ,  que  le  premier  préfident  fit  conduire  à  la 
conciergerie  du  palais  deTouloufe.  Ce  lieutenant  alla  enfuite  rejoindre  à  Pa¬ 
miers  le  vicomte  de  Joyeufe  le  1 6.  de  Septembre ,  &  ils  s’en  allèrent  enfemble  à 
Narbonne ,  où  le  même  lieutenant  reçut  une  commiiîion  du  roi  de  fe  tranfpor- 
ter  à  Pamiers  &  à  Foix,  pour  reprendre  la  procédure  commencée  par  le  premier 
préfident  &  les  conleillers  contre  les  prifonniers.  Il  préfenta  fa  commiffion  au  pre¬ 
mier  préfident,  qui  répondit  qu’il  en  délibereroit  3  &  ayant  dreffé  un  procès-ver¬ 
bal  de  tout  ce  qui  s’étoit  pafle ,  il  l’envoya  au  roi  le  3 .  d’Oétobre. 

Les  prifonniers  qui  avoient  été  conduits  aux  prifons  de  Touloufe ,  ayant  trouvé c  c  x hu»n,  ib. 
moyen  de  s’évader ,  ils  obtinrent  du  roi ,  que  leur  affaire  feroit  renvoyée  au  parle¬ 
ment  de  Paris  :  néanmoins  le  parlementde  Touloufe  condamna  les  fugitifs  par  con¬ 
tumace  à  être  pendus ,  comme  criminels  de  leze-majefté,  &  leurs  biens  furent . 
confifqués.  Ils  le  retirèrent  alors  dans  les  Pyrénées ,  où  ils  fe  cachèrent  pendant 
quelque  tems  avec  Tachard  leur  miniftre.  Enfin  ils  furent  pris  au  mois  de  May  de 
l’année  fuivante  par  le  capitaine  Tilladet,  &  exécutés  à  Touloufe ,  avec  le  même 
Tachartf,qui  alla  au  fupplice  avec  beaucoup  de  fermeté  &  de  courage.  D’un  au¬ 
tre  côté  les  officiers  de  juftice  de  Pamiers  furent  condamnés d  le  19.  d’Avril  de  d  R^.euccn- 
l’an  1567.  par  un  arrêt  du  confeil,  comme  coupables  des  facriléges  &c  des  fédi- 
rions  arrivées  dans  cette  ville  pour  le  fait  de  la  religion.  Le  roi  permit  par  un  au¬ 
tre  arrêt  du  13.  de  May  fuivant ,  au  parlement  de  Touloufe,  de  commettre  par 
provifion  à  leur  place  d’autres  officiers ,  pour  l’exercice  de  la  juftice  dans  la  ville 
&  les  dépendances.  Nous  nous  fommes  un  peu  étendus  fur  cette  affaire,  dont 
nous  avons  tiré  les  circonftances  des  a&es  originaux  3  ce  qui  a  fait  que  nous  nous 
fommes  écartés  en  quelque  chofe  de  M.  de  Thou ,  qui  en  a  parlé  allez  au  long. 

Au  refte ,  cette  émotion  occafionna  l’établiffement  des  Jefuites  à  Touloufe.  Ils 
avoient  été  appellés  à  Pamiers ,  d’où  ayant  été  obligés  de  s’enfuir  pendant  l’é-  • . 
meute ,  ils  fe  réfugièrent  à  Touloufe ,  où  la  ville  leur  donna  le  college  qu’ils  y 
poflèçlent,  comme  on  l’a  dit  ailleurs. 

Le  vicomte  de  Joyeufe,  dans  fa  lettre  au  roi  du  1 9.  d’ Août  de  l’an  1 566.  luirend  xxvir. 
compte 'd’une  querelle  qui  s’étoit  élevée  à  Touloufe,  quelque  tems  auparavant,  To^®£’nsà 
entre  les  Efpagnols  ôc  les  François  étudians  dans  l’univerfité  de  cette  ville  3  que-  e  Tr  p 
relie  qui  y  caufa  quelque  trouble,  &.  dont  on  peut  voir  le  détail  dans  nos  prcu-  &fa. 
vesf.  Elle  fut  enfin  terminée  par  ïa  mort  du  prieur  des  Efpagnols ,  qui  fut  tué  par  Ubid. 
les  François ,  &  par  la  fortie  de  trente-cinq  à  quarante  écoliers  de  la  même  na¬ 
tion  ,  qui  furent  obligés  de  fe  retirer  ,  &  dont  il  y  en  eut  quelques-uns  de  bleffés. 

Il  eft  fait  mention  de  la  même  querelle  dans  un  mémoires  que  Jean  de  Mont-  g  rr.  p.  igs. 
lue  évêque  de  Valence,  qui  étoit  alors  à  Touloufe,  envoya  le  20.  de  Juillet  à  la 
cour.  Il  paraît  par  ce  mémoire ,  que  les  capitouls  &  le. menu  pouplc,  par  zele  pour 
la  religion ,  favorifoient  les  Efpagnols ,  qui  fe  vantoient  d’être  loûtenus  par  le  roi 
d’Efpagne  3  ce  qui  fit  qu’on  donna  des  foupçons  au  roi  fur  ces  liaifons. 

L’évêque  de  Valence  rend  compte  au  roi  dans  le  même  mémoire ,  de  ce  que 
Rambouillet  avoit  fait  auprès  du  parlement,  &  d’une  nouvelle  fédition  qui  étoit 
arrivée  le  jour  de  l’Afcenfion  à  Grenade  fur  la  Garonne ,  où  on  avoit  été  fur  le 
point  de  voir  un  plus  grand  maflacre  qu’à  Pamiers.  Il  lui  rend  compte  auffi  de 
ce  qu’il  avoit  fait  popr  la  recherche  du  domaine  royal  3  car  ce  prélat  étoit  allé 
pour  cela  à  Touloufe.  Il  écrivit h  encore  au  roi  &:  à  la  reine  mere  fur  ce  dernier 
article  lç  n.  de  Juillet.  Il  leur  mande,  qu’il  avoit  réuffi  à  augmenter  confidéra- 
blement  les  revenus  du  domaine  des  fénéchauffées  deTouloufe,  Carcaffonne  &  * 

Querci,  par  lg  rehauffement  des  baux  à  ferme.  «*  Je  loue  Dieu,  dit-il  à  la  reine  « 
mere,  que  pour  mon  apprentiffage , il  m’ait  fait  la  grâce  de  bien  &  heureu-  « 
fement  vpus  fervir  en  chofe  où  je  n’entends  rienf,  comme  il  appert  en  mes  af-  « 

/aires.  »  Il  demande  enfuite  un  congé  de  cinq  à  fix  mois ,  pour  repofer  la  bourfe  -,  le 
corps  &  /’  ejfrrit ,  étant  las  et  être  appelle  M.  le  commijfaire.  U  répond  aux  bruits  défa- 
Tome  y.  Mm-' 
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An.  i  j 66.  vantageux  fur  fa  conduite ,  que  fes  ennemis  avoient  répandus  à  la  cour ,  &  fait 
valoir  avec  emphafe  l’importance  de  fes  fervices  *  prétendant ,  «  què  s’il  n’eût 
«  pas  été  àTouloufe,  depuis  trois  mois  qu’il  y  étoit ,  il  fût  advenu  tel  inconvé- 
»»  nient ,  non  pas  feulement  en  cette  ville  ,  mais  en  beaucoup  d’autres  lieux  cir- 
»>  convoifins ,  que  les  plus  habiles  euffent  été  bien  empefchés  d’y  remédier.  *»  Il 
ajoûte  que  fans  la  préfence  du  vicomte  de  Joyeufe ,  il  y  eût  eu  un  maflacre  de  trois 
à  quatre  mille  perlonnes ,  8c  qu’il  eût  été  à  propos  de  joindre  à  Rambouillet  un 
maître  des  requêtes ,  avec  l’autorité  d’informer.  Enfin  il  dit  qu’il  efpere  que  le  fieur 
de  Rambouillet  pacifiera  la  ville  de  Pamiers  8c  punira  les  coupables ,  fans  effufion 
de  faner  t  8c  que  les  habitans  de  cette  ville  auroient  obéi  depuis  plus  de  quinze 
j  ours ,  ü  les  gens  de  pied  n’avoient  approché  de  leur  ville. 

N ous  ne  fçavons  pas  à  quelle  occanon  le  vicomte  de  J oyeufe  épargna  un  fi  grand 
.  maflacre  à  la  ville  de  Touloufe  :  il  paroît  feulement ,  que  les  efprits  y  étoient  fort 
échauffés.  C’eft  ce  qui  fe  voit ,  entr’autres ,  au  fujet  du  différend  qui  s’éleva  cette 
année  entre  le  parlement,  le  fénéchal  8c  les  capitouls  de  Touloufe.  Ces  derniers 
*xtg.d*em-  avoient  eu  permiflion  a  du  roi  d’impofer  la  fomme  de  36000.  livres  pour  les  né- 
v.urâiiu  ce^lCés  urgentes  de  la  ville, 8c  ils  avoient  fait  la  répartition  dé  cette  fomme, 
•nnnUs  to.  »!  fans  qu’aucun  du  parlement  8c  le  fénéchal  euffent  affilié  à  l’affemblée  où  elle 
tW'&fin.  avoit  été  faite.  La  conteftation  qui  s’éleva  entr’eux  à  cette  occafion  fut  portée 
au  confeil  du  roi,  qui  ordonna  par  un  arrêt  provifionel  du  i.  de  Décembre  de 
l’an  1566.  qu’à  l’avenir,  à  toutes  les  affemblées  generales  de  la  maifon  com¬ 
mune  de  Touloufe,  outre  les  quarante  bourgeois  qui  les  compofoient,  il  y  affi- 
fteroit  encore  quelques  préfidens  8c  confeillers  du  parlement ,  le  fénéchal  ou  le 
juge-mage,  8cc.  Le  iyndic  8c  les  capitouls  maltraitèrent  beaucoup  Loufs  du  Faur 
juge-mage  de  Touloufe ,  dans  une  requête  qu’ils  prélenterent  au  roi  durant  le 
cours  de  cette  affaire.  Gui  du  Faur  fon  frere ,  avocat  general  au  parlement  de 
Paris,  y  fut  très-fenfiblé ,  8c  il  demanda  au  confeil  réparation  des  faits  injurieux 
8c  fcandaleux ,  que  les  capitouls  avoient  inférés  dans  leur  requête  contre  ce  ma- 
•  giftrat.  Le  confeil  ordonna  en  conféquence ,  que  la  requête  des  capitouls  feroic 
Biffée  &  lacérée  *  que  la  délibération  ,s’il  y  en  avoit  une,  pour  cette  requête,  fe- 
roit  effacée  des  regiftres*  que  les  délégués  des  capitouls  feroient  admoneftés,  8c 
que  l'arrêt  feroit  enregiftré  au  parlement  de  Touloufe. 

EtatsT  Beau  ^e  ro>  nomma b  le  maréchal  de  Dam  ville  gouverneur  de  Languedoc,  Guil- 

caire.  *  Mu"  laume  vicomte  de  Joyeufe  fon  lieutenant  dans  cette  province ,  Pierre  de  Cheverri 
b  Arc  b.  des  zt.  general  des  finances,  Jean  Cezeli  premier  préfident  à  la  chambre  des  comptes  de 
dt  untmd.  Montpellier ,  8c  Jean  d’Albenas  feigneur  de  Colias  lieutenant  general  au  fiége  pré- 
fidial  8c  fénéchauflee  de  Beaucaire  pour  fes  commfflaires  aux  états  generaux  de 
Languedoc ,  dont  il  indiqua  l’affemolée  à  Beaucaire  pour  le  10.  de  Novembre  de 
l’an  1566.  mais  il  n’y  eut  que  le  fécond ,  le  troifiéme,  8c  le  cinquième  qui  fit  la 
harangue ,  qui  s’y  trouvèrent.  L’affemblée  commença  le  lundi  1 1 .  de  ce  tfiois 
en  leur  abfence,  8c  ils  ne  s’y  rendirent  que  le  14.  Ils  demandèrent  les  mêmes 
fommes  qui  avoient  été  accordées  au  roi  l’année  précédente.  La  plûpart  des  dé¬ 
putés  n’arriverentque  le  1 3 .  à  caufe  du  débordement  des  eaux.  L’évêque  de  Mont¬ 
pellier  préfida  d’abord  :  mais  les  états  ayant  député  au  cardinal  d’Armagnac  ar¬ 
chevêque  de  Touloufe ,  qui  étoit  alors  à  Avignon ,  où  il  étoit  collègue  du  cardi¬ 
nal  de  Bourbon  pour  la  légation  de  cette  ville ,  il  fe  rendit  à  Beaucaire,  8c préfida 
à  l’aflemblée  depuis  le  1 6.  jufqu’au  n.  de  Novembre ,  qu’elle  finit.  Les  évêques 
de  Montpellier,  Caftres,  Nifmes  8c  Mirepoix  y  affiffifterent  en  perfonne  avec  le 
comte  d’Alais  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  les  barons  de  Cauviffon  8c  de  l’Eftrange, 
Marchaftel  fils  du  feigneur  de  Peire ,  baron  de  tour  de  Gevaudan ,  ôcc.  Nonobftant 
la  préfence  du  cardinal  d’Armagnac  archevêque  de  Touloufe ,  on  accorda  la  féance 
au  fieur  Blanchi  chancelier  de  l’univerfité  de  Touloufe ,  fon  vicaire  general ,  à 
1  caufe  qu’il  étoit  inftruit  des  affaires  du  païs.  L’évêque  de  Lodève  étant  arrivé  quel¬ 
ques  jours  après  le  commencement  de  l’affemblée ,  il  y  affifta  :  mais  on  refufa  l’en¬ 
trée  à  un  envoyé  de  fa  part,  comme  comte  de  Montbrun ,  parce  que  ce  comté 
étoit  uni  à  l’évêché  de  Lodève.  On  adjugea  par  provifion  la  préféance  aux  çoa- 
fuls  de  Beziers  fur  le  fyndic  du  Vivarais.  Le  P.PoffevinJefuite  prêcha  le  dimah- 
che  17.  de  Novembre,- jour  de  la  proceffion. 

Parmi  les  articles  de  doléance ,  qu’on  dreffa  à  cette  affemblée ,  on  fe  plaignit  dqs 
religionaires  de  Pamiers  qui  s’étant  enfuis  de  leur  ville,  avoient  envahi  celle  de 
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Carlat  au  diocèfe  de  Rieux,  dont  ils  avoient  brûlé  l’églile  j  ce  qui  étoit  une  con-  An.  i  j6 6. 
travention  à  l’édit  de  pacification.  On  fe  plaignit  de  plufieurs  gentilshommes  du 
diocèfe  de  Lavaur  qui ,  contre  la  teneur  du  même  édit ,  faifoient  l’exercice  de  la 
nouvelle  religion  dans  leurs  fiefs ,  quoique  ces  fiefs  ne  fuflènt  pas  de  haut-bert ,  Sc 
des  défordres  commis*  pendant  l’été  dans  divers  endroits  de ,1a  province  par  plu-  aV.iv./.ipi. 
fieurs  troupes  de  bandouliers.  On  s’excufa  envers  le  roi ,  à  caufè  de  la  pauvreté  du 
pais ,  de  contribuer  à  la  réparation  du  port  d’ Aigues-mortes  j  Sc  on  réfolut  de  tâ¬ 
cher  de  recouvrer  quelques  fommes  pour  cela.  On  arrêta,  que  l’édit  de  fuppref- 
fion  des  office»  de  prélidens  préfidiaux  ,  qui  avoir  été  exécuté  à  Touloufe ,  à 
Carcallonne  Sc  à  Nilmes ,  le  feroit  à  Montpellier  Sc  à  Beziers.  Enfin  on  députa 
i  la  cour  l’évêque  de  Mirepoix,  le  baron  de  l’Eftrange ,  un  des  fyndics,  &  un  du 

tiers  état, qui  préfentercnt  le  cahier  des  doléances  au  roi  au  mois  de  Mars  de  — - - 

l’année  fuivante.  Ce  prince  répondit  favorablement  à  la  plupart  des  articles ,  &  M  ^  7- 
ordonna  l’enregiftrement  de  fa  réponfe  dans  les  divers  tribunaux  de  la  province , 
par  des  lettres  patentes b données  d  Fontainebleau  le  zi.  de  ce  mois.  Outre  cette  b 
réponfe,  le  roi  permit  aux  états,  par  des  lettres  patentes,  d’impofer  tous  les  ans 
la  fomme  de  dix  mille  livres  pour  les  frais  de  leur  aflemblée. 

Les  religionaires  fe  mirent  dans  l’efprit ,  que  le  roi  &  la  reine  mere ,  dans  l’en-  Lxx  Ix- . 
trevûe  qu’ils  avoient  eue  à  Bayonne  avec  la  reine  d’Efpagne  Sc  le  duc  d’AIbe,  vile  fe  renou- 
avoient  conjuré  leur  perte, &  que  ce  voyage  n’avoit  été  entrepris  que  pour  la  vcîie  dans  Ja 
concerter.  Le  prince  de  Condé  Sc  l’amiral  de  Coligni  leurs  chefs ,  pleins  de  dé-  ' 

fiance,  cherchèrent  à  fe  liguer  avec  les  princes  proteftans  d’Allemagne  ;  Sc  pour  refteduroyau- 
s’affiîrer  de  toute  l’autorité ,  ils  tentèrent  avec  les  autres  chefs  du  parti  Hugue-  dnt' 
not,  d’enlever  le  roi.  Le  projet  manqua  :  mais  ils  ne  levèrent  pas  moins  l’éten- 
dart  de  la  révolte  vers  la  fin  du  mois  de  Septembre  de  l’an  1 5  67.  Sc  ayant  en¬ 
voyé  des  émiflaires  dans  toutes  les  provinces ,  aulfi-tôt  toutes  les  villes  où  les  re¬ 
ligionaires  étoient  les  plus  forts ,  prirent  les  armes ,  Sc  la  province  en  particulier  fe 
vit  replongée  dans  les  horreurs  ae  la  guerre  civile.  Les  villes  de  Caftres ,  Mont¬ 
pellier  ,  Nifmes ,  Viviers,  S.  Pons,  Ulez,le  Pont  S.  Efprit  êcliagnols  furent  des 
premières  à  fe  déclarer  en  faveur  du  prince  de  Condé ,  Sc  à  fecouer  le  joug  de  l’au¬ 
torité  légitime  i  Sc  les  religionaires  y  raferentc  la  plupart  des  églifes,  ae  même  c  ityru$t. 
que  dans  trois  cens  autres  villes ,  bourgs  ou  villages  des  environs  dont  ils  fe  ren¬ 
dirent  maîtres.  (  >  ’ 

Ceux  de  Montauban  ayant  pris  les  armes ,  &  s’étant  afliirés  de  la  ville,  démo-  Jcfcx. 
lirent3  la  cathédrale,  l’églife  Sc  le  couvent  des  Jacobins,  &  l’églife  de  S.  Jacques>, 
qu’ils  avoient  épargnés  jufqu’alors  -,  Sc  s’étant  emparés  du  confulat  Sc  de  toute  rent  de  Mon- 
l’autorité  politique  ,  ils  chaftcrent  tous  les  eccléfiaftiques  Sc  autres  cathoh’ques  ^  &  ae  C|a' 
qui  y  étoient  revenus.  Us  firent  enfuite  des  courfes  dans  tous  les  environs  qu’ils  fiairs  autres1" 
mirent  au  pillage ,  Sc  fe  rendirent  maîtres  de  plufieurs  villes  Sc  châteaux  au  voifiT  villes  .dont  II» 
nage  deTouloufe.  A  Caftres,  les  religionaires  s’afiurerent e  de  la  ville  le  19.  de  £'cntlesc'gil' 
Septembre  ,&  arrêtèrent  dans  fon  lit  Guillaume  d’Oraifon ,  qui  en  étoit  évêque,  d  Lenm.  un. 
Sc  qui  étoit  venu  dès  le  foir  précèdent  dans  le  deflein  de  les  prévenir.  Ils  arrêtèrent  üt 
auüi  le  doyen  de  Burlats  Sc  tous  les  eccléfiaftiques  &  religieux  ,  prêtres ,  chanoines, 

Jacobins ,  Cordeliers  Sc  Trinitaires,  qu’ils  congédièrent ,  après  les  avoir  mis  à  ran-  e  c  .wl.VcL' 
çon ,  afin  d’avoir  de  quoi  fouldoyer  les  troupes  qu’ils  levèrent.  Enfin  ils  arrêtèrent  T,*nr“l  ’ mim' 
en  même  tems  tous  les  autres  catnoliques  qu’ils  gardèrent  dans  la  vue  de  les  échan-  ‘ 
ger  avec  ceux  de  la  religion  qui  feroient  arrêtés  ailleurs.  Le  même  jour,  toutes  les 
villes  du  vallon  &  de  la  montagne ,  entr’autres ,  Mazamet ,  Realmont ,  Lombers , 

Lavaur,  Revel ,  Puilaurens ,  S.  Paul ,  Damiatte ,  Fiac  Sc  plufieurs  autres  furent  af- 
fûrees  au  parti  Calvinifte.  Les  religionaires  de  Caftres  s’étant  aftemblés  le  lende¬ 
main,  choifirent  pour  leur  gouverneur ,  Ferrieres,  qui  l’avoit  été  durant  les  pre¬ 
miers  troubles.  Us  lui  donnèrent  un  confeil ,  Sc  dreilerent  une  ordonnance  mili¬ 
taire  Sc  politique  pour  la  levée  des  gens  de  guerre  &  pour  le  gouvernement  de 
la  ville.  Us  levèrent  quatre  compagnies  parmi  les  habitans  Sc  trois  parmi  les  étran- 
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s,établirent,&:  transférèrent  leur  monafteredeux  ans  après  *  ce  quiafubfîfté  juf- 
qu’en  r  674.  que  la  Chartreufe  de  Saix  fut  rétablie.  Les  religionaires  de  Caftres 
démolirent  quelque  tems  après  les  églifes  de  S.  Jacques ,  S.  Benoît ,  fainte  Claire 
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8c  S.  Vincent ,  8c  trois  jours  après  le  couvent  des  religieufes  Minoretes ,  qui  y  étoient 
retournées  au  nombre  de  dix ,  8c  qu’ils  chafferent. 

D’un  autre  côté ,  les  religionaires  qui  étoient  reftés  à  Touloufe  tinrent  *  une 
affemblée  fecrete  chez  le  fieur  d’Affefat ,  pour  délibérer  fur  les  moyens  de  livrer 
la  ville  au  prince  de  Condé  :  mais  les  précautions  que  prirent  lesTouloufairts  firent 
échouer  le  deffein  des  conjurés.  Les  capitouls  mirent  en  effet  trois  mille  hommes 
d’infanterie  fur  pied ,  partagés  en  dix  compagnies  :  plufieurs  feigneurs  des  envi»- 
ronsy  accoururent  avec  des  troupes;  8c  Terride  8c  la  Valete  y  amenèrent  leur$ 
compagnies  de  gens-d’armes.  La  ville  deTouloufe  leva  aufli  deux  cens  argoulets , 
dont  elle  donna  le  commandement  au  feigneur  de  Mauremont.  On  fit  ceffer  les 
leçons  dans  l’univerfité,  8c  l’exercice  de  la  juftice  dans  les  divers  tribunaux  de  la 
ville  8c  du  reflort  du  parlement.  On  réfolut  d’arrêter  tous  les  religionaires ,  8c  on 
fit  faifir  les  biens  des  fugitifs,  dont  on  drefla  un  état.  Enfin  on  fit  le  13.  de  No¬ 
vembre  une  montre  generale  de  tous  les  habita  ns  capables  de  porter  les  armes  ; 
8c  il  s’en  trouva  trente  mille ,  tant  à  pied  qu’à  cheval.  Les  religionaires  firent  quel¬ 
ques  tentatives  dans  diverfes  villes  de  la  province.  A  Carcaflonne ,  ils  tâchèrent 
de  furprendre  la  ville ,  étant  d’intelligence  avec  quelques  gentilshommes  du  voi- 
finage  :  mais  leur  entreprife  échoua,  8c  ces  gentilshommes  furent  condamnés  à  mort 
par  contumace.  Ils  réuffirent  mieux  à  S.  Pons ,  dont  le  vicomte  de  S.  Amans  s’em¬ 
para  b  5  8c  après  avoir  prophané  là  cathédrale ,  ils  raferent  entièrement  le  mona- 
ftere  des  Benedi&ins  qui  la  deffervoient,  lequel  étoit  contigu.  Ils  s’emparèrent c 
aufli  d’abord  des  villes  d’Aramon  8c  de  Beaucaire  dans  le  bas-Languedoc  :  mais 
les  catholiques ,  qui  étoient  les  plus  forts  dans  ces  deux  villes*,  les  en  chaflerenr. 

Il  fe  pafla  une  feene  des  plus  tragiques  à  Nifmes.  Les  religionaires  de  cetre 
ville  d  ayant  reçu  pendant  l’été  divers  courriers  du  prince  de  Condé  8c  de  l’amiral 
de  Cliâtillon,  qui  les  exhortoientà  prendre  les  armes, 8c  qui  leur  faifoient  part 
de  leurs  deflèins,  il  s’éleva  d’abord  quelques  émotions  ;  8c  les  artifàns  de  la  villa 
cherchèrent  deux  fois  querelle  aux  loldats  qui  éroient  en  garnifon  dans  le  châ¬ 
teau  :  mais  parce  qu’il  n’étoit  pas  encore  tems  d’éclater ,  leurs  chefs  appaiferenc 
le  tumulte ,  8c  tinrent  néanmoins  diverfes  aflemblées  fecretes.  Enfin  Jacques  de 
Cruflbl  feigneur  d’ Acier,  frere  du  duc  d’Ufêz,  revenant  de  la  cour  en  porte,  à  la 
fin  de  Septembre,  ordonna  aux  religionaires ,  en  paflàntauPontS.  Elpric,  8c  dans 
tous  les  autres  lieux  de  fa  route,  de  fe  tenir  prêts  avec  leurs  armes  pour  le  29.de 
ce  mois.  Ce  jour-là,  Jean  de  Cambis  feigneur  de  Souftelles,  frere  de  François  de 
Cambis  baron  d’Alais,  s’étant  rendu  aux  environs  de  la  ville  avec  dix  hommes 
à  cheval  8c  vingt-fix  à  pied  ;  8c  ayant  parlé  à  un  des  conjurés,  il  s’en  retourna  à 
Alais.  Peu  de  tems  après ,  les  chefs  des  religionaires  de  Nifmes  s’étant  aflëmblés, 
réfolurent  d’égorger  dès  le  lendemain  tous  les  prêtres  8c  les  principaux  catholi¬ 
ques,  8c  de  fe  rendre  maîtres  de  la  ville.  Ils  prirent  fi  bien  leurs  mefures,  que  le 
mardi  30.de  Septembre ,  ils  s’emparèrent  d’abord  à  midi  des  portes,  8c  excitèrent 
tout  de  fuite  le  peuple  dans  les  rues  à  prendre  les  armes  ;  ce  qui  fut  exécuté  fur  le 
champ.  Gui  Rochette  avocat  au  parlement,  premier  conful,  qui  étoit  catholi¬ 
que  ,  tâcha  vainement  d’appaifer  rémotion  ;  8c  ne  pouvant  recevoir  aucun  fecours 
des  officiers  de  juftice,  qui  étoient  la  plupart  de  la  conjuration,  il  fe  retira  auprès 
de  Bernard  Delbene  évêque  de  Nifmes ,  qui  avoit  réfugié  dans  fon  palais  la  plu¬ 
part  des  catholiques  de  la  ville.  Bien-tpt  après,  deux  cens  religionaires  en  armes, 
affiégerent  ce  palais  8c  en  forcèrent  les  portes;  ce  qui  obligea  les  catholiques  à 
chercher  leur  lalut  dans  la  fuite  :  mais  le  premier’ conful  8c  plufieurs  autres  ne 
purent  éviter  d’être  arrêtés  8c  conduits  dans  différentes  maifons,  où  on  pofades 
fentinelles.  L’évêque  fe  réfugia  avec  fon  aumônier,  fon  fecrétaire ,  fon  maître 
d’hôtel  8c  fon  valet  de  chambre  dans  la  maifon  d’André  de  Brüeis ,  feigneur  de 
Sauvignargucs ,  confeiller  au  préfidial  5  8c  l'évêché  fut  aufli-tôt  mis  au  pillage. 
Les  conjurés  furent  enfuite  chez  Jean  Peberan  archidiacre  8c  grand  vicaire  de 
l’évêque ,  qu’ils  jetterent  par  les  fenêtres ,  après  l’avoir  maflacré ,  8c  dont  ils  pillè¬ 
rent  la  maifon.  D’autres  s’emparèrent  des  églifes ,  qu’ils  dépouillèrent  entière¬ 
ment,  8c  dont  ils  détruifirent  les  autels. 

#  Au  commencement  de  la  nuit ,  on  fit  crier  dans  toutes  les  ruës ,  que  tous  les  re¬ 
ligionaires  euffent  à  fe  rendre  promptement  en  armes  dans  la  place  publique ,  avec 
ordre  aux  catholiques  de  demeurer  dans  leurs  maifons,  fous  peine  de  la  vie.  Tous 
les  Huguenots  s’étant  aflemblés  dans  la  place,  leurs- chefs  leur-déclarerent,  qu'il 
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falloir  égorger  les  catholiques  pendant  la  nuit.  A  neuf  heures  du  foir,  on  con- 
duifit  à  Phôtel  de  ville  tous  ceux  qui  avoient  été  arrêtés ,  &  qu’on  avoit  tenus  en¬ 
fermés  dans  différentes  chambres ,  fdtis  fûre  garde.  Deux  heures  après,  un  con-1 
juré  arriva  une  lifte  à  la  main ,  contenant  les  noms  des  catholiques  qui  devaient 
être  maffacrés,  &  la  lut  à  haute  voix.  On  fit  defeendre  aulfi-tôtles  prifonniers 
dans  la  cour,  d’où  on  les  conduifit  dans  celle  de  l’évêché.  Là  on  commença  par 
poignarder  le  P.  Jean  Quatrebars  prieur  des  Auguftins ,  dont  le  corps  fut  jettô 
dans  un  puits  de  la  même  cour  de  l’évêché.  Gui  Rochette  premier  conful  fut 
auin  aflàflinc  5  &  après  qu’on  eût  traîné  fon  corps  dans  les  rues  avec  fon  chape¬ 
ron,  on  le  jetta  dans  le  même  puits.  Enfin  on  maflàcra  cette  nuit  dans  la  cour  de 
l’évêché  foixante-douze  catholiques ,  parmi  lefquels  étoient  Etienne-Pierre  Fof- 
cran ,  autre  religieux  Auguftin,  le  prieur  des  Jacobins,  le  gardien  des  Cordeliers 
&  trois  de  fes  religieux,  quatre  chanoines,  quatre  hebdomadiers ,  les  deux  curés 
de  la  cathédrale ,  le  capitaine  Vidal  fieur  de  la  Garde ,  gouverneur  pour  le  roi  du 
château ,  deux  avocats ,  plufieurs  bourgeois ,  &c.  Les  uns  furent  tués  avec  des  da¬ 
gues  &  des  épées ,  les  autres  avec  des  armes  à  feu.  Ils  furent  tous  précipités  dans 
le  puits  de  la  cour  de  l’évêché  :  il  y  en  avoit  plufieurs  parmi  eux  qui  n’étoient  qu’à 
demi-morts,  ou  tout  vivans  -,  en  forte  que  le  puits  ayant  été  prefque  entièrement 
comblé ,  le  refte  fut  rempli  de  terre.  Ce  maflàcre  dura  toute  la  nuit  du  dernier 
Septembre  au  premier  d’Odobre. 

Ce  dernier  jour,  fur  les  dix  heures  du  matin ,  quelques-uns  des  conjurés  furent 
dans  la  maifon  du  fieur  de  Sauvignargues ,  où  l’évêque  Bernard  Delbene  s’étoit 
réfugié  avec  fes  domeftiques ,  dans  la  réfolution  de  les  égorger  :  mais  ce  prélat 
les  fléchit,  en  promettant  de  payer  cent  vingt  écus  pour  là  rançon.  Il  trouva  fiir 
lui  &  parmi  fes  gens  une  partie  de  cette  fomme,  &  Sauvignargues  lui  prêta  le  refte. 
On  la  lui  rendit  prefque  auffi-tôt  ;  &  après  l’avoir  dépouillé  &  revêtu  de  vieux 
haillons ,  on  le  conduifit  au  puits  pour  lui  faire  fubir  le  fort  de  tous  les  autres  : 
enfin ,  à  la  follicitation  prenante  du  capitaine  Grille  fénéchal  de  Beaucaire ,  l’un 
des  principaux  conjurés ,  on  lui  accorda  la  vie ,  &  on  lui  permit  de  fe  retirer  avec 
fon  valet  de  chambre.  Quant  à  fon  aumônier ,  fon  fecretaire  nommé  Claude  Cbi- 
mieu,  &  fon  maître  d’hôtel,  on  les  maflàcra  impitoyablement.  Ce  prélat,  que  le 
capitaine  Grille  fit  conduire,  fortit  de  Nifmes  le  lendemain  jeudi  2.  d’Ocfobre. 
Il  fe  retira  d’abord  à  Beaucaire ,  &  mourut  quelques  mois  après  de  douleur  :  les 
uns  difent 4  que  ce  fut  à  Arles  le  27.  de  Mars ,  &  les  autres b  au  Pui  le  4.  de  Juillet 
de  l’année  fuivante. 

Les  catholiques  qui  étoient  dans  la  campagne  aux  environs  de  Nifmes ,  ne 
furent  pas  plus  épargnés  que  ceux  de  la  ville.  On  maflàcra,  entr’autres,  Jacques 
Barrière  confeiller  au  préfidial ,  &  les  Albanois ,  (  ou  dragons  )  de  la  compagnie 
du  maréchal  de  Damville  qui  étoient  répandus  en  garnilon  dans  les  villages  de 
la  Vaunage,  &  dont  on  enleva  les  chevaux  ôc  les  équipages.  Enfin  on  compte  qu’il 
périt  en  tout  cent  vingt  catholiques  à  ce  maflàcre.  Les  religionaires  pillèrent  les 
maifons  des  autres  catholiques  à  qui  ils  accordèrent  la  vie ,  &  fàccagerent c,  en- 
tr'autres ,  celle  de  Jofeph  Dolon  tréforier  &  receveur  du  domaine.  Ils  démoli¬ 
rent  enfuïte  la  cathédrale ,  &  raferent  jufqu’aux  fondemens  le  palais  épifcopal 
qui  étoit  très  beau.  Ils  ruinèrent  aufli  le  chapitre ,  le  cloître ,  les  maifons  des  cha¬ 
noines,  les  couvens  &  les  églifes  des  Dominicains,  des  Auguftins,  des  Carmes, 
le  monaftere  des  Bénédictins  de  S.  Baufile,  les  deux  monafteres  des  religieufes 
de  S.  Benoît  &  de  fainte  Claire ,  &  enfin  la  paroifle  &  le  monaftere  des  Antonins. 
Ils  n’épargnerent  que  la  feule  églife  de  fainte  Eugénie,  dont  ils  firent  un  magafin 
à  pouare  ;  &  tout  cela  fut  fini  en  huit  jours ,  parce  que  tous  les  habitans,  fàns  di- 
ftin&ion,  mirent  la  main  à  l’œuvre.  Il  reftoit  encore  le  château,  où  il  y  avoit 
une  garnifon  que  le  maréchal  de  Damville  y  avoit  mife,  &  où  plufieurs  catho¬ 
liques  s’étoient  réfugiés.  Les  religionaires  firent  fommer  le  commandant  de  fe 
rendre  5  &  fur  fon  refus ,  ils  afliégerent  ce  château  dans  les  formes. 

Tel  eft  le  récit  des  événemens  tragiques  qui  fe  paflèrent  à  Nifmes  au  com¬ 
mencement  de  la  fécondé  guerre  civile ,  entreprife  par  les  religionaires.  Nous 
les  avons  pris  des  informations  A  &  des  procès-verbaux  qui  en  furent  drefTés 
alors;  entr'autres,  d’une  enquête  qui  fut  faite  devant  le  lieutenant  du  juge  de 
Beaucaire  le  21.  de  Janvier  de  l’an  1 568.  Des  monumens auffi  autentiques  doi¬ 
vent  l’emporter  fur  ce  qu’en  ont  dit  plufieurs  hiftoriens  modernes  ;  entr’autres , 
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les  PP.  Buffieres 3  6c  Mainbourg b ,  qui  rapportent  différemment  plufieurs  circon- 
ftances.  Au  refie,  les  hiftoriens  proteftans  n’en  difent  rien  :  ils  ont  eu  honte  fans 
doute  de  tranfmettre  à  lapofterité  le  réett  d’une  aélion  fi  inhumaine ,  fi  barbare 
&  fî  propre  à  les  couvrir  d’un  éternel  opprobre.  Us  ontc  remarqué  feulement,  que 
fur  le  bruit  des  émotions  de  Nifmes,  le  vicomte  de  Joyeufe  ordonna  aux  catho¬ 
liques  d’ufer  de  repréfailles ,  &  de  s’afTdrer  des  proteftans  dans  les  villes  où  ils 
étoient  les  plus  forts.  Us  ajoutent,  que  fur  cet  ordre  Claude  Briçonnet  évêque 
de  Lodève,  ayant  fait  enfermer  dansfon  palais  quarante-trois  religionaires,tant 
vieux  que  jeunes,  il  les  fît  enfuite  mafTacrer  impitoyablement,  un  dimanche  i 
l’heure  de  vêpres. 

•  Le  parlement  de  Touloufe  ayant  fait  informer,  par* ordre  du  roi,  fur  l’émo¬ 
tion  de  Nifmes,  rendit  enfin  un  arrêt  le  1 8.  de  Mars  de  l’an  1 569.  par  lequel  il 
condamna  d  à  mort  par  contumace  cent-quatre  ptrfonnes  de  la  ville  de  Nifmes, 
pour  excès,  crimes  de  leze-majeflé ,  levée  d’armes ,  invafion  de  ladite  ville ,  meur¬ 
tres,  maflacres,  pilleries,  facriléges,  démolitions  d’églifes,  6c  faccagemens.  Les 
principaux  des  condamnés  étoient  Guillaume  Calviere  préfident  d’Orange,  De- 
nysde  Brüeis  lieutenant  criminel  en  la  fénéchauffée  de  Nifmes,  Robert  le  Blanc 
juge  ordinaire  de  Nifmes  (  auparavant  fyndic  de  la  province,  )  quatre  confeillers 
Sc  le  procureur  du  roi  au  fénéchal  de  Nifmes,  le  lieutenant  du  viguier , plufieurs 
capitaines ,  entr’autres ,  Vital  d’Albcnas  dit  Pouldon ,  François  de  Pavée  fieur  de 
Serras,  Pierre  deSavoye  fieur  de  Cipiere,  Antoine  de  Brueys  fieur  de  Sauvignar- 
gues ,  &  Honorât  de  Montcalm  fieur  de  S.  Veran ,  quatre  miniftres  de  la  religion , 
entre  lefquels  étoit  Pierre  d’Airebaudoufe ,  Nicolas  Calviere  fieur  de  S.  Cofme , 
les  deux  fils  du  préfident  Calviere,  le  fieur  de  Mandagout  dit  Galargues, Thomas 
de  Rochemore  baron  d’Aigremont ,  Sec.  Le  parlement  les  condamna  à  une  amende 
de  200000.  livres ,  fçavoir  2  5000.  livres  pour  la  défenfe  Sc  la  tuition  de  la  ville  , 
60000.  liv.  pour  la  réparation  des  églifes  &  de  la  maifon  épifcopale ,  2000.  liv.  pour 
bâtir  une  chapelle,  où  l’on  diroit  tous  les  jours  la  mefle  pour  les  âmes  de  ceux 
qui  avoient  été  tués ,  6c  le  relie  pour  dédommager  les  enfans ,  les  veuves  6c  les 
parens  de  ces  derniers. 

Les  religionaires  s’aflurerent  de  plufieurs  villes  du  bas  Languedoc ,  entr’autres , 
de  celle  d’ Alais ,  où  ils  maiTacrerent c  fçpt  chanoines  de  la  collégiale  aflemblés  pour 
chanter  matines ,  deux  Cordeliers  6c  plufieurs  autres  eccléfiaftiques.  Ils  s’emparè¬ 
rent  encore  d’Ufez ,  du  Pont  S.  Efprit,  de  Bagnols,  Viviers,  Rochefort,  Bargeac, 
Trefques ,  Laudun  6c  S.  Laurent  des  Arbres  :  ils  prirent  le  Pont  S.  Efprit  au  mois 
d’Odobre,  fous  les  ordres  du  baron  des  Adrets,  ruinerençf  l’églife  6c  lemonaflere, 
&  en  brûlèrent  ou  diffiperent  les  titres  :  ils  raferent  8  dans  toutes  ces. villes  les  églifes 
des  catholiques ,  après  les  avoir  profanées  6c  pillées ,  6c  tuerent  les  prêtres  6c  les 
autres  catholiques.  Ils  s’emparèrent  de  Montpellier  de  la  maniéré  fuivante.  Les 
émifiaires  du  prince  de  Condé  6c  de  l’amiral  y  firent h  d’abord  courir  le  bruit  parmi 
le  peuple ,  que  le  roi  vouloir  fouferire  au  concile  de  Trente,  6c  chafler  en  confé- 
quence  tous  les  proteftans  du  royaume.  Le  vicomte  de  Joyeufe  étant  averti  de 
ces  bruits,  fe  rendit  à  Montpellier ,  6c  y  fit  publier  le  dernier  de  Septembre  une 
déclaration  du  roi ,  qui  afTuroit,  qu’il  ne  feroit  rien  innové  touchant  la  religion , 
6c  que  chacun  pouvoir  vivre  en  paix  fous  la  foi  des  édits.  Joyeufe  apprit  le  même 
jour ,  que  les  religionaires  avoient  pris  les  armes  à  Nifmes ,  au  S.  Efprit ,  à  Caftres , 
&  à  Lavaur  j  qu’ils  s’étoient  faifis  de  la  tour-  Carboniere  auprès  d’ Aigues-mortes , 
6c  qu’ils  remuoient  beaucoup  par-tout;  ce  qui  le  furprit  extrêmement.  Il  fit  aufH- 
tôt  mettre  les  troupes  de  la  garnifon  fous  les  armes  ;  6c  ayant  mandé  les  princi- 
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u  la  citadelle ,  contiguë  à  la  cathédrale ,  avec  fa  femme  6c  fes  enfans.  Les  prin¬ 
cipaux  catholiques  s’y  retirèrent  auflu  Pendant  la  nuit ,  Joyeufe  fortit  par  la  faullè 
porte ,  fuivi  de  quelques  gentilshommes ,  6c  fe  rendit  à  Pezenas.  Le  lendemain 
premier  d’Oclobre ,  les  religionaires  fe  voyant  maîtres  de  Montpellier ,  ouvri¬ 
rent  trois  portes  de  la  ville, qui  avoient  été  fermées  iufqu’ alors,  6c  appellerent 
du  fecours  dans  le  voifinage.  Ayant  reçû  divers  renforts ,  ils  affiégerent  le  fore 
S.  Pierre ,  s’emparèrent  de  toutes  les  maifons  des  environs,  6c  le  ferrerent  de  près  5 
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ce  qui  n’empêcha  pas  la  vicomtelTe  de  Joyeufe,  â  qui  fon  mari  avoit  envoyé  une  An.  1567. 
eicorte ,  d’en  fortir  pendant  une  nuit ,  avec  toute  fa  famille. 

Le  7.  d’Octobre ,  Jacques  de  Cruflol ,  qui  depuis  peu  avoit  quitté  le  nom  de 
Beaudiné  pour  prendre  celui  d’ Acier ,  &  qui  fe  qualifioit ,  commandant  pour  le  roi , 
en  l’abfence  du  prince  de  Condé ,  en  Dauphiné,  Provence  &  Languedoc ,  arriva 
à  Montpellier ,  avec  un  grand  nombre  de  leigneurs  8c  de  gentilshommes  Hugue¬ 
nots.  Il  pretia  auifi-tôt  le  fiége  du  fort  S.  Pierre ,  devant  lequel  il  ouvrit  la  tranchée. 
Lagamifon,  quoique  compofée  feulement  de  deux  compagnies  de  vieilles  trou¬ 
pes  8c  des  habitans  catholiques  de  Montpellier  ,fe  défendit  avec  toute  la  valeur 
poffible  j  6c  le  6.  de  Novembre ,  le  fiége  n’étoit  pas  plus  avancé  que  le  premier 
jour ,  lorfque  d’ Acier  reçut  un  renfort  confidérable  de  Dauphiné,  conduit  par  le 
fieur  de  Montbrun,  8c  compofé  d’un  grand  nombre  de  noblefle ,  de  lîx  compa¬ 
gnies  de  gens  de  pied ,  8c  de  quelque  pièce  d’artillerie.  Joyeufe ,  voulant  donner 
du  fecours  aux  afliégés,  &  ravitailler  le  fort  S.  Pierre,  fit  marcher  le  8.  de  No¬ 
vembre,  dix-huit  enleignès  de  gens  de  pied,  faifant  deux  mille  cinq  cens  hom-  * 
mes,  êc  trois  à  quatre  cens  chevaux  bien  armés,  fous  les  ordres  de  Villeneuve 
fon  lieutenant ,  qui  arriva  devant  Montpellier  à  onze  heures  du  matin ,  8t  ran¬ 
gea  auifi-tôt  fes  troupes  en  bataille  depuis  Boutonet  jufqu’au  ruiiléau  de  Mer- 
aanfon.  d’ Acier,  qui  avoit  pofté  fon  infanterie  depuis  S.  Corne  jufqu’au  même 
ruiffeau,  fortit  de  Montpellier  avec  trois  à  quatre  cens  chevaux  j  8c  ayant  rangé 
fes  troupes  de  fon  côté ,  après  en  avoir  laiflé  une  partie  à  la  garde  de  la  tranchée , 
fe  difpofa  à  bien  recevoir  les.  catholiques.  Aufli-tôt  la  garnifon  du  fort  S.  Pierre 
fit  une  fortie  :  mais  elle  fut  repouflée  avec  perte.  Cependant  l’armée  catholique 
ayant  paflé  le  Merdanfon ,  s’avança  pour  combler  la  tranchée  :  mais  les  religic- 
naires  s’y  étant  oppofés,  obligèrent  les  catholiques  à  repafler  ce  ruiffeau.  On  com¬ 
battit  de  part  8c  d’autre  avec  une  ardeur  égale ,  depuis  midi  jufqu’à  quatre  heures 
dufoir.  Enfin  les  catholiques,  voyant  que  tous  leurs  efforts  pour  ravitailler  le 
•  fort  S.  Pierre  étoient  inutiles,  8c  qu’il  fe  faifoit  tard,  firent  fonner  la  retraite, 
après  avoir  perdu  une  foixantaine  des  leurs.  Il  n’y  eut  que  douze  religionaires 
de  tués  8c  autant  de  bleffés.  Après  cette  efcarmouche ,  durant  laquelle  les  fem¬ 
mes,  les  filles  8c  jufqu’aux  enfans  de  la  ville,  s’emprefTerent  de  donner  toute 
forte  de  fecours  aux  affiégeans  8c  au  camp  des  Calviniftés ,  Galiot  de  Cruflol  fieur 
de  Beaudiné,  frere  d’ Acier,  colonel  de  l’infanterie  Huguenote ,  reprit1  tous  fes 
poftes,  8c  ce  dernier  rentra  triomphant  dans  Montpellier.  .  ,  .  • 

Le  vicomte  de  Joyeufe,  qui  étoit  alors  à  Agde,  fe  rendit  peu  de  tems  après  xxxirt. 
à  Beziers ,  oùles  états  généraux  de  la  province  étoient3  aiTeru  blés,  8c  où  ils  avoient  . Etats  3  Be" 
commencé  leurs  féances  le  mardi  r  1.  de  Novembre ,  pendant  fon  abfence.  L’af-  dnTu 
femblée  fe  tint  dans  l’auditoire  du  fiége  préfidial  :  Pierre  de  Villars  évêque  de  dtUprov,  ’ 
Mirepoix  y  préfida.  Il  fut  réfolu  de  transférer  à  Narbonne  les  archives  de  la 
province,  qui  avoient  été  tenues  à  Montpellier  de  toute  ancienneté,  parce  que 
cette  demiere  ville  étoit  occupée  par  les  rebelles.  Le  vicomte  de  Joyeufe  &  les 
autres  commiffaires,  s’étant  rendus  à.l’affemblée  le  14.  de  Novembre,  préfen- 
terent  leur  commiflxon ,  fuivant  laquelle  les  états  dévoient  fe  tenir  à  Montpellier 
le  1 8.  d’Odobre  :  mais  les  troubles  les  avoient  fait  transférer  à  Beziers.  On  per- 
fifta  d’une  commune  voix  à  demander  au  foi ,  qu’il  n’y  eût  que  la  feule  religion 
catholique  dans  le  pais  *  qu’il  révoquât  fon  confentement  à  l’établiflèmeat  des 
temples  de  ceux  de  la  religion  prétendue  réformée  *  qu’on  chaflat  les  miniftres  ; 
qu’on  défendît  l’exercice  de  la  nouvelle  religion,  8c  qu’enfin  on  rétablît  les  in- 
quifiteurs  de  lafoy.  Les  états  offrirent  au  roi  pour  l’exécution  de  ces  chofes ,  leurs 
biens  &  leurs  perfonnes.  «  Et  d’autant,  ajoutent- ils,  que  les  rebelles  de  Pro-  « 

Vence  &  de  Guienne  fe  font  joints  avec  les  villes  de  Nifmes  &  de  Montpellier  «. 

&  autres  rebelles  dupais,  feroit  bon  d’établir  une  confédération  avec  les  pro-  « 
yinces  voifines,  comme  la  Provence,  Guienne  &c  Venaiflin,  pour  la  défenfe  u 
commune.» 

-  On  approuva  les  arrêts  du  parlement  de  Touloufe  du  1.  xi.  &  zi.  Octobre 
derniers,  touchant  les  religionaires.  On  déclara  que  tous  ceux  qui  avoient  quel¬ 
que  adminiftrarion  politique  ne  pourroient  être  derla  religion  *  &  on  chargea  le 
iyndic  de  s’oppofèr  au  rétablifTement  des  confeillers  du  parlement ,  &  autres  offi¬ 
ciers  de  la  religion  qui  s’étoient  abfentés  depuis  les  troubles ,  «  &  attendu ,  dx-  « 
feot-ils,  que  dans  la  ville  de  Montpellier  ,  qui  eil  rebelle ,  la  plûparc  des  offi-  « 
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»»  ciers  des  aydes  &  des  comptes  font  de  ladite  religion ,  on  pourfuivra  l’union 
»  des  aydes  au  parlement  de  Touloufe  *  en  forte  que  les  officiers  catholiques  de 
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»»  ladite  cour ,  y  loient  leuiement  incorpores ,  oc  la  trannation  des  comptes  en 
»»  autre  ville  du  pais  -,  &  on  follicitera  auffi  la  tranflation  des  fiéges  de  juftice  de 
»>  Montpellier ,  Nifmes ,  Cadres  &  autres  villes  rebelles ,  ailleurs ,  ainfi  que  des 
»  lièges  épifcopaux  de  Montpellier  à  Maguelonne,  de  Nifmes  à  Aigues-mortes , 
«  de  Montauban  àCaftel-farrafin ,  &  de  Cadres  à  Lautrec.  »  On  réfolut  encore  de 
transférer  les  affietes  des  diocèfes,  dont  les  capitales  étoient  occupées  par  les  re¬ 
belles  j  fçavoir,  celle  de  Cadres  à  Lautrec,  celle  de  S.  Pons  à  Olonlàc,  celle  de 
Mende ,  en  cas  que  cette  ville  foit  affiégée ,  à  Langogne,  celle  de  Nifmes  à  Beau- 
caire ,  &  celle  de  Montpellier  à  Frontignan.  Enfin  on  déclara ,  que  tous  ceux  qu’on 
trouveroit  n’avoir  pas  fait  leurs  pâques,  feroient  pris  &  punis  comme  hérétiques, 
&  qu’on  employeroit  l’argent  provenant  de  la  vente  des  biens  des  rebelles,  au 
payement  de  la  gendarmerie.  Tous  ces  articles  font  compris  au  nombre  de  douze 
dans  le  cahier  des  doléances ,  que  les  députés  de  la  province  préfenterent  au  roi , 
qui  y  répondit  favorablement  dans  fon  confeil  le  30.  de  Décembre  fuivant.  Ils 
furent  enregidrés  au  parlement  de  Touloufe  le  1  2.  d’ Avril  de  l’année  fuivante  :  on 
peut  les  voir  dans  nos  preuves  *  dans  toute  leur  étendue ,  avec  la  réponfe  du  roi. 

On  réfolut  le  1  y.  de  Novembre,  pour  éviter  la  dépenfe  fuperflue  des  fceaux, 
de  faire  dans  la  fuite ,  ce  qui  avoit  été  fait  cette  année  par  l’évêque  de  Mire- 
poix  député  à  la  cour ,  qui  avoit  fait  publier  &  enregiftrer  par  le  parlement 
de  Touloufe,  fous  un  feul  fceau,  l’extrait  du  cahier  des  doléances,  avec  les  ré- 
ponfes  aux  divers  articles  qui  étoient  au  profit  du  pais.  Ce  prélat  remercia  les 
états  de  la  gratification  de  cinq  cens,  écus  qu’ils  lui  offrirent ,  outre  les  frais  de 
fon  voyage,  dont  il  ne  voulut  prendre  que  la  moitié.  L’affemblée  pria  le  roi  de 
lui  permettre  d’impofer  18000.  livres  pour  le  maréchal  de  Damville ,  &  5000. 
livres  pour  le  vicomte  de  Joyeufe  ,  pour  les  récompenfer  des  fervices  qu’ils 
avoient  rendus  au  pais  -,  &  elle  leur  offrit  ces  fommes ,  afin  de  leur  faire  voir 
leur  bonne  volonté ,  quoiqu’il  ne  fut  permis  d’impofer  que  dix  mille  livres  pour 
les  frais  des  états.  On  envoya  en  diligence  le  fieur  d’ Arènes  commis  du  comte 
d’Alais,  au  roi,  pour  lui  faire  entendre  le  défir.que  le  pais  avoir  de  le  iecourir, 
fans  épargner  ni  corps  ni  biens  5  &  on  députa  le  vicaire  de  l’évêque  d’Agdc  avec 
un  fy  ndic ,  pour  pourluivre  à  la  cour  la  réponfe  au  cahier  des  doléances.  On  exculà 
les  abfens  a  caufe  d.es  troubles.'  Le  17.  de  Novembre  s  jour  de  l’o&roi ,  les  états 
finirent,  après  avoir  accordé  au  roi  la  fomme  ordinaire  de  343000.  livres,  tant 
pour  l’ayde,  la  taille ,  la  crue  &  l’o&roi ,  que  pour  les  places  frontières  &  le  canal 
d’ Aigues-mortes,  fans  le  taillon.  Ilparoîtpar  une  déclaration  bdu  roi  du  j.  de 
Janvier  fuivant ,  que  le  fénéchal  de  Carcalïonne  prétendit  préfider  à  cette  af- 
lemblée ,  à  l’exclufion  des  évêques ,  fous  prétexte  de  l’édit  de  Cremieux  de  l’an 
ij  36.  &  de  l’ordonnance  de  Moulins.  Le  roi,  par  cette  déclaration ,  adjugea  la 
préfidence  au  clergé  dans  toutes  les  affemblées  des  états  de  la  province. 

Cependant  les  religionaires  continuoient c  les  fiéges  des  châteaux  de  Nifmes 
&  de  Montpellier.  Le  fieur  de  Cipieres  frere  du  comte  de  Tende ,  gouverneur  de 
Provence ,  étant  accouru  de  Provence  au  fecours  des  religionaires  de  Nifmes ,  à  la 
tête  de  cinq  à  fix  cornettes  ou  compagnies  de  cavalerie,  &  de  vingt  huit  enfêi- 
gnes  d’infanterie,  qui  faifoient  cinq  mille  hommes,  les  catholiques,  qui  défen- 
doient  le  château  de  Nifmes,  furent  obligés  de  fe  rendre  le  10.  de  Novembre, 
après  s’être  défendus  avec  beaucoup  de  valeur  pendant  fix  femaines.  Le  gouver¬ 
neur,  nommé  la  Garde,  étoit  ré/ola  de  fe  défendre  jufqu’à  la  demiere  extré¬ 
mité,  quoiqu’il  n’eût  que  cinquante  foldats  :  mais  voyant  qu’il  manquoit  de  vi¬ 
vres  &  qu’il  n’avoit  aucun  fecours  à  attendre ,  il  capitula.  Le  cardinal  Strozzi 
&  le  comte  de  Tende ,  avoient  raffemblé  à  la  vérité  cinq  cens  chevaux  &  deux 
mille  arquebufiers ,  pour  marcher  au  fecours  du  château  de  Nifmes ,  &  ils  s’étoiene 
avancés  jufqu’au  voifinage  de  cette  ville  :  mais  voyant  que  les  religionaires  étoient 
très-bien  retranchés  au  dedans  &  au  dehors,  ils  n’oferent  les  attaquer,  &  prirent 
le  parti  de  fe  retirer  le  lundi  27.  d’Odobre.  Suivant  les  articles  de  la  capitula¬ 
tion  ,  le  gouverneur  &  fes  fokdats  forcirent  du  château  avec  leurs  armes  -,  &  il  fut 
permis  aux  catholiques  de  fe  retirer  où  ils  voudroient ,  fans  qu’il  leur  fût  fait  aucun 
mal.  Les  religionaires  de  Nifmes  étant  par-là  devenus  abfblument  les  maîtres-1 
s’emparèrent  des  biens  eccléfîaftiques ,  impofercnt  des  fubfides  pour  Pentretten 


Digitized  by  LjOOQ  le 


DE  LANGUEDOC.  Liv.  XXXIX.  i8f 

de  leurs  troupes ,  8c  fe  gouvernèrent  en  république.  Ils  érigerent  un  confeil  com- 
pofé  de  Guillaume  Calviére,  auparavant  préfidentdu  prélidial,  de  douze  autres 
officiers  de  juflice,  de  huit  capitaines,  dont  les  principaux  étoieht  Jacques  de 
Cruffol  feigneur  d’Acier ,  commandant  dans  le  pais ,  Galiot  de  Cruflol  lêigneur  de 
Beaudiné,  fon  frere ,  8c  Pierre  de  Savoye  feigneur  de  Cipiere ,  &  de  huit  avocats. 

Cipiere,  après  avoir  paiTé  quelques  jours  à  Nifmes,  fe  rendit  à  Montpellier  f 
où  il  arriva 1  le  1 6.  de  Novembre,  accompagné  de  trois  cens  chevaux,  ayant 
laiilëlerefte  de  fes  troupes  aux  environs  de  Nifmes.  Le  lendemain  de  fon  arrivée , 
le  gouverneur  du  fort  S.  Pierre ,  voyant  qu’il  n’y  avoir  aucune  efpérance  de  fè- 
cours,  &  qu’il  ne  lui  reftoit  plus  ni  vivres  ni  munitions,  demanda  à  capituler* 
Acier,  qui  commandoit  au  fiége ,  lui  accorda  les  articles  l'uivans.  x°.  Les  capi¬ 
taines  &  les  troupes  de  la  garnilon ,  au  nombre  d’environ  cent  foixance  hommes , 
fortiront  avec  leurs  armes,  après  avoir  abandonné  le  fort,  &  la  rue  des  Carmes 
qui'ëtoit  en  leur  pouvoir.  i°.  Les  catholiques  qui  fe  font  réfugiés  dans  le  fort, 
au  nombre  d’environ  quatre  cens,  avec  leurs  femmes  ôc  leurs  cnfans,  fe  ren¬ 
dront  à  difcrétion.  3  L’artillerie ,  les  armes ,  les  meubles  8c  les  effets  qui  fe  trou¬ 
veront  dans  le  fort,  demeureront  aufli  à  la  difcrétion  du  fleur  d’Acier.  Ces  arti¬ 
cles  furent  exécutés  le  1 8.  de  Novembre ,  à  une  heure  après  midi.  Ainfi  le  fort  faine 
Pierre ,  après  avoir  foutenu  un  fiége  de  quarante-huit  jours ,  tomba  enfin  au  pou¬ 
voir  des  religionaires ,  qui  y  perdirent  environ  deux  cens  des  leurs ,  dont  le  prin¬ 
cipal  fut  le  feigneur  de  S.  Auban ,  fans  compter  les  blefTes.  Us  partagèrent  entr’ei  x 
les  catholiques  qui  s’étoient  réfugiés  dans  le  fort,  pour  en  tirer  rançon.  Ils  arrêtè¬ 
rent  prifonniers  les  autres  catholiques  de  la  ville ,  qui  furent  trouvés  portant  les 
armes  ;  &  enfin  ils  renvqyerent  les  autres  chez  eux.  La  plupart  des  effets  qui  fe 
trouvèrent  dans  le  fort,  entr’autres,  la  vaifTélle  d’argent  &  les  meubles  que 
levicomtedejoyeufey  avoit  mis,  furent  pillés  pour  la  plus  grande  partie.  Acier 
partagea  le  refte  à  fes  troupes. 

Dès  que  les  religionaires  furent  maîtres  du  fort  S.  Pierre ,  qui  étoit  l’ancien 
monaftere  de  S.  Germain,  conftruit  par  le  pape  Urbain  V.  en  forme  de  fortereffe, 
ils  pillèrent  Péglife,  &  travaillèrent  de  toutes  leurs  forces  à  la  détruire;  à  quoi 
ils  employèrent  trois  jours  ;  en  forte  qu’au  rapport  d’un  auteur  b  religionaire  & 
contemporain ,  «  ils  ne  laiflerent  ni  tuiles  ni  bois ,  fer,  plomb,  ni  vitres  tenant  « 
aux  murailles  de  la  groffeur  d’un  doigt,  ains  tout  arraché  de  place  ;  furent  les  « 
grandes  &  fortes  grottes  8c  voûtes  délaiffées  découvertes ,  8c  les  parois  ou  mu-  « 
railles  nues ,  ouvertes  ez  portes  8c  feneftres ,  comme  ez  vieilles  ruines  8c  ma-  « 
fures  , pour  faire  logis  8c  retraites  aux  bêtes  fauvages ,  corneilles  8c  chât-huans  ;  « 
&  ne  fut  la  force  de  la  maçonnerie  8c  gros  comble ,  8c  monceau  d’icelle ,  ce  fut  « 
on  prins  à  la  ruine  &  démolition  totale  de  l’édifice  ;  chofe  de  grand  longueur,  et 
travail  &  dépenfe ,  jaçoit  commença  l’on  de  faire ,  mettant  bas  une  des  grof-  « 
fes  tours  &  clochers ,  qu’entira  avec  foi  une  grande  partie  du  fonds  de  Péglife  « 
&  du  fort,  deux  murailles  du  milieu  tenant  au  cloiftre  :  tellement  que  ce  tant  « 
bel  &  fomptueux  édifice ,  fi  point  y  en  avoir  de  tel  en  France ,  ouvrage  du  « 
pape  Urbain  V.  féant  à  Avignon ,  lieu  d’oraifon ,  où  tant  de  grands  perfonna-  « 
ges  avoient  vécu  en  toute  vertu  8c  littérature ,  en  trois  jours  périt  8c  fouffrit  « 
cette  extermination,  deux  cens  trois  ans  un  mois  8c  demi,  après  fon  premier  « 
fondement.  » 

Le  parlement  de  Touloufe,  ayant  fait  informer  de  tous  ces  excès,  donna c  un 
arrêt  au  mois  de  Mars  de  Pan  1569.  par  lequel  il  condamna  à  mort,  par  contu¬ 
mace  ,  Gui  d’ Airebaudoufe  d’ Andufe  préfident  aux  généraux ,  Jean  Pibel  feigneur 
de  Carefcaufes,  maître  de  comptes,  Michel  de'  S.  Ravi,  Antonin  de  Tremolet 
feigneur  de  Montpezat,  généraux,  Fulcrand  Vignoles  8c  Jean  de  Paflct,  con¬ 
seillers  au  fiége  préfidial  ,  la  Roche  viguier  d’Ufez,  Jacques  de  Cruffol  fei- 

fneur  d’Acier,  &  fon  fecretaire  Jean  Amalri  dit  Sanglar,  foi  difant  capitaine, 
rançois  Maurin ,  dit  Euftache ,  aufli  capitaine,  la  Valette,  fils  du  feigneur  de 
.  Montpezat,  Louis  Bucelli  feigneur  de  ta  Maufîbn,  le  feigneur  de  S. Martin  de 
Çornon-Terrail,  Jean  la  Place,  Claude  Fermi,  Michel  Magny  &  Antoine  Pe- 
liflîer,  miniftres,  8c  plufieurs  autres  habitans  de  Montpellier,  convaincus  de  cri¬ 
mes  de  leze-majefté ,  levée  d’armes  contre  le  roi,  invafion  de  la  ville ,  meurtres 
maffacres,  pilleries,  facriléges,  démolition  d’églifes  8c  de  maifons ,  fàccagemens’ 
commis  en  la  ville  de  Montpellier ,  8c c. 
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iti  HISTOIRE  GENERALE 

Le  lendemain  de  la  prife  du  fort  S.  Pierre ,  on  apprit  à  Montpellier  que  le 
comte  de  Suze  commandant  en  Provence ,  avoit  affiegé  le  Pont  S.  Efprit  lür  les 
religionaires.  Ce  comte,  qui  avoit1  avec  lui  Scipion  Vimercat,  avec  fa  compa¬ 
gnie  de  cavalerie ,  les  capitaines  Crillon ,  la  Bartelefle  &  S.  Jeurs ,  avec  leurs 
compagnies  d’infanterie ,  de  la  garnifon  d’Avignon ,  ôc  fix  pièces  d’artillerie ,  fe 
rendit  d’abord  le  dimanche  16.  de  Novembre  an  Pont  de  Sorgues,  où  il  fe  joi¬ 
gnit  aux  autres  troupes  du  Comtat.  Il  attaqua  enfuite  le  Pont  S.  Efprit,  dont  il 
emporta  d’emblée  la  première  ôc  la  fécondé  tour ,  nonobftant  la  vigoureufe  dé- 
fenfe  des  Huguenots  de  Languedoc  &  de  Provence,  qui  s’y  étoient  renfermés; 
&  il  fe  rendit  enfin  entièrement  maître  du  pont  le  1 9.  de  ce  mois.  Les  religio-r 
naires  ne  pouvant  plus  alors  pafler  le  Rhône ,  ne  purent  fecourir  Sifteron  afliégé 
par  le  comte  de  Tende.  Le  comte  de  Suze  mit  trois  cens  arquebufiers  au  Pont 
S.  Efprit  :  mais  les  religionaires  de  Languedoc  ayant  palTé  le  Rhône  à  Viviers  au 
mois  de  Décembre,  le  comte  de  Suze,  craignant  d’être  bloqué,  abandonna  le 
fort  du  Pont  S.  Efprit,  après  y  avoir  mis  le  feu.  Acier  ôc  Cipiere  commandoient 
les  troupes  religionaires,  qui  allèrent  au  Pont  S.  Efprit.  Le  premier,  qui  avoit 
laiflë  le  lèigneur  d’Aubays ,  pour  commander  à  Montpellier  pendant  fon  abfence , 
avec  un  corps,  étant  retourné  dans  cette  ville  b,  y  ordonna  le  1 1.  de  Décembre 
des  réjoui ffances  publiques ,  pour  le  fuccès  de  la  bataille  de  S.  Denis ,  dans  laquelle 
le  connétable  de  Montmorenci  reçut  une  bleflure ,  dont  il  mourut  peu  de  jours 
après.  Ce  jour-là  même  la  populace  Huguenote  de  Montpellier  raia  l’églife  de 
S.  Firmin  ôc  le  monaftere  de  fainte  Catherine ,  litué  à  la  porte  de  k  Blanquerie. 

Au  commencement  de  ces  féconds  troubles ,  le  prince  de  Condé  avoit  envoyé c 
faire  des  levées  dans  toutes  les  provinces ,  ôc  leur  avoit  ordonné  de  le  joindre  incef- 
fàmcnt.  Celles  du  haut-Languedoc ,  du  Querci  ôc  de  la* Guienne ,  au  nombre  de 
cinq  cens  chevaux  ôc  quatre  mille  fantaflins ,  s’alTemblerent  aux  environs  de  Ca¬ 
dres  ôc  de  Montauban ,  fous  les  ordres  de  Bernard-Roger  de  Comminges  vicomte 
de  Bruniquel ,  Bertrand  de  Rabaftens  vicomte  de  Paulin ,  Antoine  vicomte  de 
Montclar,  &  du  vicomte  de  Caumont.  Ces  troupes  s’étant  accrues  jufqu’à  fept 
mille  hommes  ,  fe  mirent  en  marche  vers  le  Querci  le  dimanche  1 3.  d’O&o- 
bre,  ôc  attaquèrent  en  pafTant  la  tour  ou  le  château  de  Fronton  entre  Touloulè 
ôc  Montauban.  Comme  les  vicomtes  n’avoient  pas  de  canon,  ils  fapperent  les 
murs,  aidés  par  les  païfans  des  environs ,  forcèrent  la  place ,  ôc  firent  main-balle 
fur  tout  ceux  qui  s’y  trouvèrent.  Ils  continuèrent  leur  route  par  le  Rouergue  & 
les  Cevennes ,  ôc  allèrent  joindre  vers  Alais  ôc  Andufe,  les  troupes  que  le  vicomte 
d’Arpajon  avoit  levées  en  Rouergue ,  ôc  une  partie  des  Provençaux  ôc  des  Dau¬ 
phinois  ,  commandés  par  Mouvans  ôc  Rapin.  Les  autres  étoient  reliés  en  Provence 
ôc  en  Dauphiné,  fous  les  ordres  de  Cipiere ,  qui  en  avoit  befoin  pour  tenir  tête 
à  Gordes  ôc  à  Maugiron  qui  y  commandoient  pour  le  roi ,  ôc  qui  av  oient  afliégé 
S.  Marcellin.  Toutes  les  troupes  religionaires  étant  raflemblées  aux  environs 
d’ Alais ,  compoferent  une  armée  de  mille  à  douze  cens  chevaux  Ôc  de  cinq  à  fix 
mille  hommes  de  pied,  fans  compter  celles  d’ Acier  ,  qui  ,  ayant  joint,  prit  le 
commandement  de  l'armée. 

Ce  feigneur  fe  mit  auflî-tôt  en  marche  pour  aller  au  fecours  de  S.  Marcellin  en 
Dauphiné ,  ôc  s’avança  vers  le  Rhône ,  qu’il  avoit  delTein  de  paflfer  au  Pont  lâint 
Efprit  :  mais  les  Avignonois  prévoyant  fon  delTein,  fe  faiflrent  de  la  tour  du  pont, 
ôc  s’oppoferent  à  fon  palTage.  Acier  ayant  fait  venir  du  canon  pour  le  forcer , 
ils  fe  retirèrent  enfin  fur  deux  frégates  qu’ils  avoient  fur  le  Rhône ,  après  avoir 
tenté  inutilement  de  rompre  une  des  arcades  du  pont ,  dont  ils  ne  purent  abbatre 
que. les  défenfes  ôc  le  parapet.  tJne  partie  de  l’armée  d’Acier  prit  en  paflant, 
par  efcalade ,  S.  Marcel  d’ Ardeche  en  Vivarais ,  où  il  y  eut  deux  cens  catholi¬ 
ques  de  maflacrés.  Acier  ayant  traverfé  le  Rhône ,  Gorges  ôc  Maugiron  levè¬ 
rent  le  fiége  de  S.  Marcellin  :  il  revint  bientôt  après  avec  une  partie  de  Tes  trou¬ 
pes,  en  Languedoc,  où  fa  préfence  étoic  néceflaire.  Les  vicomtes,  Mouvans  ôc 
Rapin  réfolurent  de  leur  côté  de  repafler  le  Rhône  dans  le  Vivarais,  ôc  d’aller 
au  lecours  du  prince  de  Condé.  Ils  furent  harcelés d  dans  leur  marche  par  le  comte 
de  Tende  gouverneur  de  Provence ,  qui  avoit  été  joint  par  les  troupes  catholi¬ 
ques  de  Joyeufe  ôc  de  Gordes ,  ôc  qui  les  fuivoit  de  près.  Les  deux  armées  étoient 
campées  à  la  vue  Tune  de  l’autre ,  ôc  elles  cherchoient  réciproquement  à  fe  fur- 
prendre ,  lorfque  Mouvans ,  qui  étoit  à  la  tête  des  religionaires  du  bas-Languedqc, 
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du  Dauphiné  &  de  la  Provence ,  le  vicomte  de  Bruniquel  commandant  de  la  ca¬ 
valerie,  &  le  vicomte  de  Montclar  commandant  de  l’infanterie  du  haut-Langue¬ 
doc,  les  vicomtes  de  Paulin  &  deCaumont,  qui,  avec Savignac  frere  du feigneur 
de  Terride,  &  quelques  autres,  conduifoient  les  Gafcons,  entreprirent  de  paflèr 
le  Rhône  vis-à-vis  du  Pouflîn.  Ils  y  réuflirent  enfin  malgré  l’oppofition  des  ca¬ 
tholiques,  par  le  moyen  d’un  fort,  qu’ils  firent  conftruire  à  Lauriol  fur  les  bords 
du  fleuve,  d’où  les  catholiques,  qui  i’attaquerent  plufieurs  fois,  furent  toujours 
repoulles  avec  perte.  Les  vicomtes,  après  leur  paflkge,  prirent  la  route a  de  faint 
Agreve  en  Vivarais ,  où  une  partie  de  leurs  troupes  fut  entièrement  défaite  par 
les  communes  du  haut-Vivarais  qui  s’étoient  rallemblées  :  une  autre  partie  fe  dér 
banda;  en  forte  qu’il  ne  leur  relta  plus  qu’environ  quatre  mille  hommes,  avec 
lefquels  ils  paflerent  la  Loire  au  pont  S.  Lambert;  d’où,  après  avoir  traverfé  le 
Forez ,  ils  fe  rendirent  à  Gannat  fur  les  frontières  de  l’Auvergne ,  &  paflerent 
l’Ailier  au  pont  de  Vichi,  le  4.  de  Janvier  de  l’an  1 568.  Le  mardi  luivant*, 
jour  des  Rois ,  S.  Herem  grand-prieur  Ôc  gouverneur  d’Auvergne ,  S.  Chaumont , 
le  baron  de  l’Aftic ,  Gordes ,  d’Urfé,  l’évêque  du  Pui ,  Hautefeuille ,  Bréflieu ,  & 
quelques  autres  feigneurs,  ayant  raflèmblé  un  corps  de  troupes,  formèrent  une 
armée  fupérieure  en  cavalerie  à  celle  des  religionaires ,  &  marchèrent  à  la  ren¬ 
contre  de  ces  derniers ,  pour  leur  couper  le  paflage  entre  Gannat  &  le  villagéde 
Cognac.  Les  vicomtes  ne  pouvant  éviter  le  combat,  rangèrent  leurs  troupes  en 
bataille ,  &  mirent  Claude  de  Lévis  feigneur  d’ Audon ,  avec  le  capitaine  la  Boif- 
fiere,  à  l’avant-garde.  La  bataille  fut  compofée  de  huit  enfèignes'-dir'régiment 
de  Montclar,  &  des  onze  de  celui  de  Mouvans  :  ils  mirent  à  l’avant-^arde  les 
régimens  de  Foix  &  de  Rapin.  Quant  à  la  cavalerie,  on  pofta  fur -l’aîle  gauche 
les  gens-d’armes  du  vicomte  de  Bruniquel ,  de  Savignac  &  de  Montamat.  Le  ba¬ 
ron  de  Paulin,  fuivi  de  fon  guidon  &  fécondé  par  le  vicomte  foft'-frôre  &  Pon- 
cenat,  attaqua  la  cavalerie  de  Breflieu,  qui  fut  tué  au  premier  ch  de ,  &  fa  troupe 
fut  mife  en  déroute.  Le  vicomte  de  Bruniquel  attaqua  en  même  tems  &  défit 
la  troupe  de  S.  Gérons  &  de  Hautefeuille  ;  &  ce  dernier  ayant  été  tué,-  toute 
l’armée  catholique  prit  la  fuite.  Mouvans  fut  détaché  pour  pourfuivte  les  fuyards  1 
mais  il  fut  tué  parles  fiens.  Les  vicomtes ,  après  avoir  paflé  la  nuit  fur  le  champ 
de  bataille,  marchèrent  vers  Orléans  inverti  par  les  catholique^,  qu’ils  obligè¬ 
rent  à  décamper.  Ils  prirent  enfuite  Beaugenci,  paflerent  à  Blois,  joignirent 
enfin  le  prince  de  Condé  occupé  au  fiége  de  Chartres. 

Cependant  les  catholiques  du  Languedoc  reprirent b  la  tour  Carboniere  auprès 
d’Aigues-mortes,  par  l’intelligence  qu’ils  avoient  pratiquée  avec  le  gouverneur,  à 
qui  les  religionaires  firent  couper  la  tête  à  Montpellier.  Les  catholiques  prirent 
auffi  par  furprife  au  commencement  de  l’an  1568.  les  lieux  de  Pouflàn  &  de  Ba- 
laruc  au  diocèfe  de  Montpellier,  qu’ils  mirent  au  pillage,  tandis  que  d’Acier  te- 
noit  à  Montpellier  l’aflemblée,  ou  comme  il  plaît  aux  religionaires  de  l’appeller , 
les  états,  de  la  partie  de  la  province  qui  leur  etoit  foumife. 

Au  milieu  de  ces  troubles ,  le  parlement  deTouloufe  &c  le  vicomte  de  Joyeufe 
donnoient  aux  affaires  le  meilleur  ordre  qu’il  leur  étoit  poffible  ;  &c  iis  agifloient 
de  concert,  comme  il  paroît  par  une  lettre  c  que  ce  feigneur  écrivit  de  Beziers 
au  parlement  le  16.  de  Janvier.  D’un  autre  côté  le  roi  approuva  les  divers  arrêts 
que  le  parlement  donna  contre  les  rebelles,  &  lui  ordonna  de  n’avoir  aucun  égard 
aux  lettres  royaux  qu’ils  avoient  furprifes, conformément  à  la  réponfe  qu’il  avoit 
faite  aux  articles  di*doléances ,  qui  lui  avoient  été  préfentés  par  les  députés  de 
la  province  :  ainfi  le  parlement  continua  de  tenir  en  prifon  les  réligionaires  dont 
ils’étoit  aflüré,  nonobllant  les  ordres  qu’ils  avoient  obtenus  du  roi  pour  leur  élar- 
giflement. 

Joyeufe  marcha  *  quelque  tems  après  au  fccours  des  comtes  de  Tende  &  de 
Suze ,  qui  avoient  aflîégé  le  Pont  S.  Efprit.  Les  deux  derniers  étant  parais  d’Avi¬ 
gnon  le  mardi  17.de  Février  pour  aller  en  Dauphiné  contre  les  Huguenots,  ap¬ 
prirent  que  d’Acier  étoit  arrivé  au  Pont  S.  Efprit  dans  le  deflein  d’y  paflèr  le 
Rhône  avec  fon  armée.  Ils  marchèrent  aufli-tôt  vers  cette  ville ,  &  commencè¬ 
rent  à  battre  la  tour  du  pont  du  côté  du  Dauphiné, le  vendredi  10.  de  Février, 
ce  qu’ils  continuèrent  les  deux  jours  fuivans  ;  &  après  que  les  deux  tours  du  pont 
eurent  efluyé  cent-vingt  volées  de  canon ,  elles  furent  obligées  de  fe  rendre.  Il* 
y  mirent  en  garnifon  trois  cens  arquebufiers ,  qui  s’oppolerent.  au  paflage  des 
Tems  y.  N  n  ij 
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An.  i  j68.  religionaires,  maîtres  de  la  ville.  Ils  l’affiégerent ,  en  attendant  la  jondion  du  vi¬ 
comte  de  Joyeufe ,  qui  s’avançoit  avec  deux  mille  hommes  de  pied ,  cinq  à  fix 
cens  chevaux  ôc  quatre  pièces  d’artillerie.  Il  prit  fa  route  le  long  de  la  côte  *  Ôc 
étant  arrivé  aux  bords  du  Rhône ,  il  fe  rendit  maître  du  château  de  la  Motte  fur 
ce  fleuve,  auprès  de  S.  Gilles,  où  il  le  pafla.  Il  fe  rendit  enfuite  à  Arles  ôc  àTa- 
•rafcon ,  &  arriva  le  mardi  14.  de  Février  à  Avignon ,  où  il  conféra  avec  les  car¬ 
dinaux  d’ Armagnac  ôc  Strozzi.  Il  y  apprit  que  a  Acier,  après  divers  efforts  inu¬ 
tiles  pour  reprendre  la  tour  du  Pont  S.  Efprit ,  avoir  été  palier  le  Rhône  à  Vi¬ 
viers  j  qu’il  avoir  été  joint  à  Donzere  par  Cipiere ,  qui  lui  avoit  amené  des  trou¬ 
pes  religionaires  de  Provence ,  au  nombre  de  quatre  cens  chevaux  ôc  de  douze 
a  quinze  cens  fantaflins,  ôc  qu’il  s’avançoit  vers  Pierrelate.  Joyeufe  partit  le  27. 
avec  fa  cavalerie,  ôc  alla  joindre  le  comte  de  Tende  à  Bolene.  Son  régiment 
d’infanterie  compofé  de  quatorze  compagnies,  le  joignit  deux  jours  apres.  Acier 
s’avança  de  fon  côté  vers  le  Pont  S.Efprit  avec  fon  armée ,  réfolu  d’attaquer  le 
comte  de  Tende  &  Joyeufe  ,  qui  s’étoient  retranchés  au  bout  duPont  S.  Efprir. 
Il  rangea  fes  troupes  entre  le  village  de  la  Palu  ôc  le  pont  -y  ôc  on  efearmoucha  de 
part  ôc  d’autre  pendant  toute  la  journée ,  jufqu’à  la  nuit.  Les  catholiques  fe  voyant 
entre  le  feu  de  la  ville  du  S.  Efprit  ôc  celui  du  camp  d’ Acier ,  prirent  le  lende¬ 
main  le  parti  de  décamper  ôc  d’abandonner  la  tour  du  pont.  En  fe  retirant ,  ils 
tentèrent  d’abbatre  une  arche  de  ce  pont  :  mais ,  par  le  plus  grand  bonheur  du 
monde  ,  lpur  entreprife  ne  put  réuflir. 

Le  gros  de  l’armée  catholique ,  qui  étoit  campé  à  Bolene,  Mondragon  ôc  Tu- 
laines ,  étoit  compofé  de  cinquante-huit  compagnies  d’infanterie  ôc  de  feize  de 
gendarmerie.  Elle  étoit  partagée  en  quatre  corps  5  fçavoir  du  Comtat ,  de  Pro¬ 
vence,  de  Languedoc  ôc  de  Dauphiné.  Les  troupes  du  Comtat,  commandées  par  le 
comte  de  Suzq,  confiftoient  en  trois  compagnies  de  cavalerie ,  dont  une  étoit  d’ar- 

foulets ,  &ren  douze  d’infanterie.  Le  comte  de  Tende  étoit  à  la  tête  du  corps  des 
rovençaux,,  compofé  de  fa  compagnie  d’hommes  d’armes,  d’une  d’argoulets, 
Ôc  de  dix-fept  compagnies  d’infantferie.  Le  vicomte  de  Joyeufe  commandoit  les 
Troupes  de  Languedoc ,  qui  confiftoient  en  neuf  compagnies  de  cavalerie  ôc  en  dix- 
fept  d’infanterie.  Les  compagnies  de  cavalerie  étoient  les  trois  compagnies  d’hom¬ 
mes  d’armes, de  Joyeufe, de  Damvilleôcde  Scipion  Vimercat,de  cinquante  hom¬ 
mes  chacune  :  les  fix  autres  étoient  d’argoulets,  portant  la  plupart  des  lances. 
Enfin  les  Dauphinois, commandés  par  Glandages  ôc  la  Brofle,  confiftoient  en 
douze  compagnies  d’infanterie.  Ces  troupes,  apres  avoir  abandonné  le  Pont  faint 
Efprit,  afliégerent  Mornas  dans  le  Comtat,  qui  fut  emporté  d’alfaut  le  lundi 
premier  de  Mars.  Joyeufe  repaffa  enfuite  le  Rhône  à  Avignon  le  dimanche  7. 
de  Mars ,  ôc  remit  Laudun,  Orfan  ôc  Trefques  fous  l’obéiflànce  du  roi.  Il  fut  fuivi 
par  les  comtes  de  Suze  ôc  de  Tende,  qui  paflerent  le  fleuve  le  10.  fur  le  même 
pont  d’Avignon  ;  ôc  toute  l’armée  catholique  s’étant  jointe,  elle  s'avança  le  14. 
dans  le  deflein  d’afliéger  Bagnols  ôc  le  Pont  S.  Efprit.  Elle  rencontra  bien  -  toc 
après  celle  des  ennemis,  qui  étoient  vêtus  de  chemifes ,  campée  entre  Roquemaure 
&  Bagnols.  En  effet ,  Acier ,  après  avoir  repris  la  tour  du  Pont  S.  Efprit ,  s’étoit 
rendu  en  diligence  à  Bagnols  avec  toutes  fes  troupes ,  prévoyant  que  les  catholiques 
pourroient  entreprendre  le  fiége  de  cette  ville.  Cipiere  Ôc  Montbrun  l’avoient 
fuivi  ;  ôc  ils  compofoient  enfemble  une  armée  de  douze  à  quinze  cens  chevaux  ôc  de 
foixante-dix  enfeignes  de  gens  de  pied. 

Les  deux  armées  furent  occupées  pendant  quelques  jours  à  fe  drcflër  des  em¬ 
bûches  ,  à  la  faveur  du  bois  voifin  de  Roquemaure ,  qui  les  féparoit  ôc  elles  furent 
un  jour  fur  le  point  d’en  venir  à  une  aélion  :  mais  tout  fe  réduifit  à  quelques  efi- 
carmouches,  ôc  le  vicomte  de  Joyeufe  évita  le  combat,  qui  pouvoir  être  péril¬ 
leux  pour  les  catholiques.  Ce  general  ayant  reçu  à  Roquemaure  l’artillerie  qu’il 
attendoit  d’Avignon  '  ôc  qui  confiftoit  en  huit  pièces ,  il  fe  mit  en  marche  la  nuit 
du  23.  de  Mars,  pour  aller  affiéger  Aramon  fur  le  Rhône.  Il  dreiïa  une  batterie 
dans  l’ifle  de  Pofquieres  5  ôc  apres  avoir  fait  une  brèche  confidérable  ,  il  fit  don¬ 
ner  l’aflaut  par  batteaux  ôc  à  découvert.  L’attaque  fut  vive  :  mais  les  affiégés  la 
foutinrent  avec  une  égale  valeur  ;  ôc  il  y  eut  trois  cens  catholiques  de  tués.  Les 
affiégés  capitulèrent  toutefois  le  24.  de  Mars  au  foir,  ôc  Joyeufe  entra  dans  la 
place  le  lendemain.  Il  retint  la  garnifon  pendant  tout  le  jour ,  parce  qu’il  apprit 
que  d’ Acier ,  qui  ignoroit  la  reddition  de  la  place ,  venoit.  à  grands  pas  au 
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fecours,  avec  crois  cens  chevaux  &  quatorze  enfeignes  d’élite ,  6c  qu’il  étoit  déjà  An.  156$. 
arrivé  à  Remoulins.  Les  generaux  catholiques  allèrent  au-devant  de  lui ,  le  rencon¬ 
trèrent  dans  la  plaine  de  Montfrin ,  Tattaquerent  auffi-tôt,  &  mirent  là  cavalerie 
en  fuite,  après  lui  avoir  tué  quarante  hommes.  L’infanterie  religionaire  fut  en- 
fuice  taillée  en  pièces ,  &  obligée ,  après  avoir  perdu  huit  cens  hommes  fur  le  champ 
de  bataille ,  de  fe  jetter  dans  Thefiers  &  Remoulins.  La  cavalerie  Huguenote  le 
retira  à  Montfrin ,  fitué  fur  les  bords  du  Rhône  :  la  catholique  ne  put  la  pour- 
fuivre,  parce  qu’elle  avoir  été  vingt-quatre  heures  fans  manger.  Après  cette  ex¬ 
pédition  ,  les  généraux  catholiques  lailTerenc  garnifon  dans  Aramon,  &  revinrent 
à  Avignon,  d’où  le  vicomte  de  Joyeufe  partit  le  13.  d’ Avril  pour  retourner  en 
Languedoc. 

Tandis  que  ces  chofes  fe  paflbient  aux  environs  du  Rhône ,  le  baron  de  Ganges  x  x  x  IX. 
affiégea  &  prit  d’emblée  fur  les  religionaires  la  ville  de  Sumene  dans  les  Cevennes  :  s&Ïbs' Se¬ 

mais  ils  la  reprirent  bientôt  après ,  &  le  baron  y  fût  tué  avec  près  de  deux  cens  limonaires 
catholiques.  D’un  autre  côté  les  religionaires  de  Puilaurens  prirent a  d’aflàut  le 
23.  de  Février,  le  village  de- S.  Julien,  (itué  dans  le  voifinage;  &  ils  l’abandon-  ^province, 
nerent  au  mois  de  Mars ,  n’étant  pas  affez  forts  pour  le  garder  contre  l’armée  qui .  *  »*"•'»  ù 
s’avançoit  vers  eux.  En  effet:  la  ville  deTouloufe  avoir  fait  lever  cinq  à  fîx  mille 
hommes,  qui  marchèrent  fous  les  ordres  de  Louis  d’Amboife  comte  d’Aubijoux , 

&  de  François  de  Voifins  baron  d’Ambres.  Les  Touloufains  furent  joints  par  di¬ 
vers  corps  de  troupes  catholiques  levées  à  Carcaflonne,  Narbonne,  Caftelnau- 
d’arri ,  Albi ,  Lavaur ,  &  autres  villes  du  haut-Languedoc.  Cette  armée  s’étant 
aflèmblée  dans  la  plaine  de  Revel ,  elle  alîiégea  la  petite  ville  de  Souals ,  fituce 
entre  Caftres  6c  Puilaurens ,  le  23.  de  Février  ;  6c  après  quatre  jours  de  fiége,  elle 
fè  rendit  par  la  trahifon  du  gouverneur.  L’armée  catholique  affiégea  enfuite  le  7. 
d’Avril,  la  ville  de  Puilaurens,  6c  l’attaqua  par  deux  endroits  différens  :  mais  les 
habitans  encouragés  par  Pierre  de  Vilete  leur  gouverneur,  fe  défendirent  avec 
tant  de  valeur ,  que  les  catholiques,  voyant  d’ailleurs  que  les  affiégés  avoient 
reçu  du  fecours  de  Caftres ,  furent  obligés  de  lever  le  fiége  le  huitième  jour ,  après 
avoir  perdu  deux  pièces  de  leur  artillerie  6c  une  partie  de  leurs  vivres. 

Les  troubles  qui  agitoient  la  province,  n’empecherent  pas  le  roi  de  faire  a f-  XL. 
fembler  bà  Narbonne  le  mardi  16.  de  Mars,  neuf  députés  de  chacune  des  trois  bonne.Lpuix 
anciennes  fénéchaufTées  de  la  province.  Le  feigneur  de  Rieux  gouverneur  de  en  conclue,  & 
Narbonne,  principal  commifTaire  du  roi  à  cette  affemblée ,  fubrogé  par  le  vicomte 
de  Joyeufe,  demanda  de  la  part  de  ce  prince  la  fomme  de  1 50000.  livres  pour  firmé. 
foutenirla  guerre  contre  les  rebelles.  L’afTemblée,  à  laquelle  le  vicaire  général  bAnkdut. 
de  Toulouie  préfida,  ne  fut  compofée  que  des  députés  des  deux  fénéchauflëes  de  Àt  L*n£u'-‘- 
Touloufe  &  de  CarcafTonne  ;  6c  on  refufa  d’y  admettre  le  vicaire  de  l’évêque  du 
Pui  6c  le  juge  ordinaire  de  Montpellier,  qui  le  préfenterent  par  ordre  du  vicomte 
de  Joyeufe, comme  députés  de  la  fénéchaufTée  ae  Bcaucaire ,  parce  qu’ils  n’avoient 
pas  de  pouvoirs  fuffifans  de  cette  fénéchaufTée.  L’aflemblée  fupplia  le  roi  de  la  tenir 
quitte  de  la  fomme  demandée,  qu’elle  le  pria  de  prendre  fur  la  vente  des  immeu¬ 
bles  des  rebelles  5  s’exeufant  de  l’accorder,  tant  à  caufe  des  grandes  dépenfès  que  le 
païs  étoit  obligé  défaire ,  pour  la  défenfe  des  villes  fidelles,  pour  la  réduction  de 
celles  qui  étoient  révoltées ,  6c  à  caufe  du  camp  dreffé  par  ces  deux  fénéchaufiees 
enLauraguais  &  en  Albigeois,  qu’à  caufe  de  la  ftérilité  6c  de  la  cherté  des  vivres. 

Il  fut  réfolu,  en.  cas  que  les  commifTaires  voulurent  paffer  outre  à  l’impofition 
des  cent  cinquante  mille  livres,  d’y  faire  mettre  oppolltion  par  le  fyndic  au  nom 
du  païs ,  6c  d’en  inftruire  les  députés  de  la  province  à  la  cour.  Il  ne  paroît  pas  que 
les  commifTaires  ayent  infifté  fur  ce  refus.  On  apprit  d’ailleurs  quelque  tems 
après,  que  la  paix  avoit  été  conclue  à  Longjumeau  le  23.  de  Mars,  entre  le  roi 
&  le  prince  de  Condé.  Les  principales  conditions  furent ,  que  le  roi  rentreroic  x  l  r. 
dans  la  pofTeffion  des  villes  dont  les  religionaires  s’étoient  faifîs  ;  que  les  étran-  Montana 
gers  forriroient  du  royaume;  que  le  roi  accorderait  une  amniftie  générale  aux  furSd'accep" 

religionaires,  &  que  l’édit  de  pacification  du  mois  de  Janvier  de  l’an  ij6i.(  1562.)  *7  la  paix  fou* 

ferait  exécuté  fuivant  fa  forme  6c  teneur ,  avec  la  fuppreffion  de  toutes  les  modifi-  tdjj_ers  prétcx' 
cationsqu’onyavoit  mifes  depuis.  _  cla  TtiUi 

Auffi-tôt  que  la  paix  eut  été  conclue ,  la  reine  &  le  prince  de  Condé  envoyé-  Hnnal- dt  t**i. 
rent  de  concert  divers  commifTaires  dans  les  provinces  pour  faire  défarmer  les 
peuples.  Rapia,  maître  d’hôtel  du  prince  de  Condé,  fut  chargé c  de  cette  corn-  &^.  '  ’y" 
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miffion  pour  Montauban  St  le  haut  Languedoc.  Comme  il  avoit  été  un  des  prin¬ 
cipaux  de  la  conjuration  de  Touloufe  en  1  y  61.  le  parlement  de  Touloufe  l’avoic 
condamné  par  contumace  à  perdre  la  tête.  Ce  capitaine  étant  allé  defcendre  à 
une  maifon  de  campagne  qu’il  avoit  auprès  de  Grenade  fur  la  Garonne ,  les  con- 
fuls  de  cette  ville ,  fuivis  de  gens  armés ,  f  arrêtèrent  prilonnier  -,  &  en  ayant  donné 
avis  au  premier  préfident  a Affis ,  ce  magiftrat  ordonna  aux  capitouls  de  l’aller 
prendre ,  8t  de  l’amener  à  la  conciergerie ;  ce  qui  fut  exécuté.  Le  parlement  lui 
fit  auffi-tôt  fon  procès ,  St  lui  fit  couper  la  tête  trois  jours  après ,  ou  le  1 3 .  d' Avril , 
malgré  l’amniftie  que  le  roi  lui  avoit  accordée.  Cette  exécution  irrita  extrême¬ 
ment  les  religionaires ,  Sc  le  prince  de  Condé  en  porta  des  plaintes  arriérés  au 
roi  &  à  la  reine  mere ,  qui  écrivirent  à  ce  fujet  une  lettre  fort  vive  au  parlement: 
mais  cette  cour  ne  fe  relâcha  en  rien  de  fa  févérité  contre  les  religionaires  *  Sc 
par  un  arrêt a  qu’elle  donna  le  7.  de  May ,  elle  ordonna  à  ceux  qui  détenoient  les 
places  du  roi ,  de  les  remettre  inceflamment ,  fous  peine  de  la  vie;  avec  défenfe 
aux  officiers  de  la  nouvelle  religion  d’exercer  leurs  charges ,  St  aux  miniftres  & 
diacres  de  prêcher  St  de  faire  aucun  exercice.  Ce  ne  fut  qu’après  quatre  juf- 
fions  qu’elle  enregiftrab  enfin  le  5.  de  juin  le  nouvel  édit  de  pacification  ;  à  con¬ 
dition  que  les  religionaires  fugitifs  St  rebelles  ne  poudroient  jouir  du  bénéfice  de 
l’édit ,  qu’après  qu’ils  auroient  remis  entre  les  mains  du  roi  ou  de  fes  lieutenans  , 
les  places  qu’ils  occupoient,  St  pofé  les  armes.  De  plus,  le  parlement  deTou- 
loule  députa c  au  roi,  conjointement  avec  le  corps  de  ville ,  pour  demander  que 
l’exercice  de  la  religion  prétendue  réformée  fût  interdit  dans  toute  l’étendue  de 
la  fénéchaufïée.  Les  députés  eurent  une  audience  favorable  du  roi,  qui  déclara, 
que  l’exercice  de  la  nouvelle  religion  n’auroit  pas  lieu  dans  Touloufe  ni  dans  fâ 
viguerie  :  mais  le  refus  que  firent  les  principales  villes  Huguenotes ,  de  fe  remettre 
fous  l’obéiffance  du  roi ,  empêcha  l’exécution  de  l’édit,  St  la  province  fe  vit  bien¬ 
tôt  replongée  dans  les  défordres  de  la  guerre  civile. 

La  ville  de  Montauban  fut  une  des  plus  obftinées  à  refufer  de  fe  foumettre. 
Les  religionaires  de  cette  ville  s’afTemblerent ll  au  nombre  de  dix  mille  au  com¬ 
mencement  du  mois  de  May,  fous  prétexte  de  faire  la  cène;  St  s’étant  mis  en 
campagne ,  ils  faccagerent  tous  les  environs  de  Grenade,  pour  venger  la  mort  de 
Rapin.  Ceux  de  Caftres  fe  fervirent  auffi  du  prétexte  de  la  mort  de  ce  capitaine , 
pour  ne  pas  obéir c  au  nouvel  édit  de  pacification ,  St  de  ce  que  Villa ,  gentilhomme 
de  Carcaffonné,  ayant  voulu ,  fous  le  bénéfice  de  la  paix ,  habiter  dans  fa  maifon , 
fituée  dans  la  cité ,  au  lieu  de  le  lui  permettre ,  on  lui  avoit  fait  couper  la  tête 
fans  autre  forme  de  procès.  C’cft  pourquoi  les  confuls  de  Caftres  refuférent  de 
recevoir  dans  la  ville  le  baron  d’ Ambres  le  pere ,  que  le  roi  avoit  nommé  gou¬ 
verneur  de  la  ville  St  du  diocèfe  de  Caftres,  St  deux  compagnies  catholiques, 
qui  fe  préfenterent  pour  y  entrer  en  garnifon. 

Le  prince  de  Condé  dépêcha f  d’un  autre  côté  d’Entrechaux  à  d’ Acier,  avec 
une  commiffion  de  la  cour,  pour  lui  faire  part  de  la  paix  St  faire  pofer  les  ar¬ 
mes  dans  le  bas-Languedoc.  Acier,  ayant  conduit  d’Entrechaux  de  Nifmes  à 
Montpellier  le  x.  d’Avril,  fit  aflèmbler  le  corps  de  ville  pour  entendre  ce  député, 
qui  partit  enfuite  pour  continuer  d’exécuter  fa  comraiflion  dans  le  refte  du  païs. 
En  attendant  d’autres  nouvelles  de  la  paix ,  le  peuple  de  Montpellier  acheva  de 
rafer  St  de  ruiner  toutes  les  églifes  de  la  ville  qui  avoient  été  épargnées ,  au  nom¬ 
bre  d’une  douzaine,  la  maifon  épifcopale  St  celles  des  chanoines  qui  y  étoient 
contiguës.  On  ne  put  détruire  cependant  que  le  dedans  de  la  cathédrale ,  avec  fes 
voûtes  St  fes  galeries  ;  la  grandeur  St  la  force  des  murailles  ayant  préfervé  le  gros  de 
l’édifice  :  mais  l’on  fit  tomber  l’un  des  quatre  clochers  par  la  fape ,  St  en  tombant, 
il  écrafa  une  partie  de  l’églife,  St  ruina  auffi  dans  le  fortS.  Pierre  beaucoup  de 
voûtes  St  de  murailles.  L’églife  St  le  monaftere  de  S:  Ruf ,  qui  formoient  auifi  un 
très-bel  édifice,  furent  entièrement  ruinés,  St  on  n’y  laifla  que  les  quatre  mu¬ 
railles  :  ainfi  Montpellier  demeura  fans  églifes  ni  clochers.  Enfin  la  paix  y  fut  pu¬ 
bliée  le  dernier  d’Avril  ;  St  le  7.  de  May ,  le  fieur  de  Sarlabous  chevalier  de  l’ordre, 
&  colonel  d’un  régiment  à  pied  de  Languedoc ,  fe  préfenta  pour  y  entrer  avec 
une  partie  de  fon  régiment  :  mais  les  habitans  lui  en  fermeront  les  portes  5  dé¬ 
clarant  qu’ils  ne  le  recevraient  pas  dans  la  ville ,  à  moins  d’un  ordre  exprès,  St  on 
députa  à  la  cour ,  pour  fçavoir  les  intentions  du  roi. 

Les  religionaires  de  Montpellier  firent  B  ces  difficultés ,  parce  que  le  prince  de 
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Condé  8c  leurs  autres  chefs  n’avoient  confenri  au  nouvel  édit  de  pacification ,  que  An,  r  j  6  8. 
pour  avoir  le  tems  de  reprendre  de  nouvelles  forces  :  ils  avoient  défendu  en  effet 
aux  gouverneurs  des  villes  dont  ils  étoient  les  maîtres,  de  les  remettre  au  roi 
fins  leur  ordre.  Cependant  le  roi  s’étant  expliqué  clairement  3  8c  ayant  ordonné 
au  vicomte  de  Joyeufe  de  mettre  des  garnilons  dans  les  villes  occupées  par  les 
religionaires,  Jean  de  Nadal  fieur  de  la  Croifette,  lieutenant  de  la  compagnie 
des  gens-d’armes  du  maréchal  de  Dam  ville,  fe  préfenta  à  Montpellier  où  il  fut 
enfin  reçu  au  mois  de  Juin ,  avec  deux  compagnies'de  gens  de  ped  j  8c  les  prin¬ 
cipaux  habitans ,  au  grand  mécontentement  des  autres ,  le  reconnurent  pour 
gouverneur  de  la  ville.  Les  villes  de  Nifmes,  Sommieres,  Lunel  6c  autres,  juf~ 

Ïu’au  S.  Efprit ,  reçurent  aufii  les  garnifons  que  le  vicomte  de  Joyeufe  leur  envoya. 

es  habitans  de  la  première  lui  députèrent 1  le  9.  de  May,  pour  lui  faire  leurs  *  tôt.  devait 
foumiffions,  lui  repréfenter  que  la  garnifon  d’Aniane,  depuis  l’édit  de  pacifica- 
don,  avoit  maflacré  le  miniftre  du  lieu ,  fi  femme  8c  fes  enfans ,  6c  que  celle  du 
S.  Efprit  avoit  chafle  les  religionaires ,  6c  pour  lui  demander  la  réparation  de  ces  in- 
fradions.  Le  vicomte  donna b  le  gouvernement  du  Pont  S.  Efprit  au  fieur  de  Laval  b  Ptjruffu. 
de  S.  Marcel  d’Ardeche.  La  ville  de  Viviers  s’étant  rendue  le  17.  de  May,  on 
y  prit  le  fieur  de  S.  Auban ,  qui  avoit  refufé  de  rendre  la  place  depuis  la  paix , 

&  on  le  conduifit  prifonnier  à  S.  André  d’Avignon.  Le  parlement  de  Touloufe, 
après  avoir  confifqué  fes  biens ,  8c  l’avoir  condamné  à  loixante  mille  livres  d’a¬ 
mende,  pour  réparer  l’églife  de  Viviers,  qu’il  avoir  pillée  plufieurs  fois,  lui  fit 
couper  la  tête  quelque  tems  après.  Lunel-vieil  ayant  aufii  refufé  de  fe  rendre ,  le 
capitaine  la  Garde  fit  habiller  fes  foldats  du  régiment  de  Languedoc  en  moiflo- 
neurs,  6c  le  prit  par  furprife. 

La  défiance0  entre  les  chefs  des  Huguenots  8c  la  cour,  augmentant  de  plus  xliii. 
en  plus ,  les  premiers  refuferent  de  remettre  au  roi  plufieurs  de  leurs  villes , entr  au-  J°y«ufe  fait 
très ,  celles  de  Montauban  8c  de  Caftres.  Ceux  ae  Montpellier  ayant  introduit  Se  fidélitéTu 
dans  la  leur  plufieurs  étrangers ,  6c  fur-tout  des  Cevennes,  la  Croifette  fongea  |oi  par  les  re- 
i  prendre  fes  Curetés.  Il  fe  retira  au  palais  avec  fes  deux  compagnies ,  ÔC  fit  ap-  ,g;onaîr«s  * 
procher  fecretement  deux  autres  compagnies  du  régiment  de  Sarlabous,  8c  une  MontpeUîer. 
partie  de  la  compagnie  des  gens-d’armes  de  Damville,  qu’il  tenta  d’introduire  tf. 

dans  Montpellier  le  17.  de  juillet.  Les  habitans  ayant  pris  l’allarme ,  tâchèrent 
de  le  difluader  de  faire  entrer  ces  troupes,  8c  lui  communiquèrent  les  foupçons 
qu’ils  avoient,  qu’il  ne  voulût  exercer  fur  eux  les  mêmes  violences  qu’on  avoit 
exercées  fur  ceux  du  S.  Efprit’,  quoiqu’ils  n’euflTent  fait  aucune  réfiftance ,  comme 
il  paroifloit  par  les  informations  qui  avoient  été  envoyées  à  la  cour.  La  Croifette 
fit  fon  poffible  pour  adoucir  les  eiprits  :  mais  comme  il  perfiftoit  néanmoins  dans 
fon  deflein,  les  religionaires  coururent  incontinent  aux  armes ,  fe  barricadèrent’ 
tendirent  les  chaînes  des  rues  3  8c  s’étant  aflèmblés  au  nombre  de  plus  de  deux 
mille,  ils  fe  portèrent  aux  avenues  des  portes,  pour  empêcher  les  croupes  catho¬ 
liques  d’entrer  dans  la  ville.  Les  principaux  habitans  s’entremirent  néanmoins 
pour  pacifier  les  chofes3  8c  étant  fécondés  par  le  miniftre  la  PlafTe,  ils  engagè¬ 
rent  enfin  ceux  qui  avoient  pris  les  armes  à  les  pofer.  On  fit  lortir  de  la  ville  tous 
les  étrangers  au  nombre  de  plus  de  deux  mille  cinq  cens ,  tandis  que  les  troupes 
du  roi  entroient  par  une  autre  porte  3  8c  la  paix  fut  ainfi  rétablie.  Parmi  ceux  qui 
fortirent  de  Montpellier ,  il  y  en  avoit  plufieurs  de  la  ville ,  entr’autres ,  cinq  con- 
fuls8c  deux  miniftres,  qui,  craignant  d’être  maltraités,  fe  retirèrent  dans  les  Ce¬ 
vennes,  où  plufieurs  de  Nifmes  8c  des  villes  voifines ,  furent  les  joindre. 

Le  30.  de  Juillet ,  le  vicomte  de  Joyeufe  arriva  à  Montpellier  avec  de  nouvel-  ' 
les  troupes,  fuivi  des  principaux  catholiques,  qui  avoient  différé  de  s’y  rendre 
depuis  l’édit  de  pacification.  Le  lendemain  il  remit  en  charge  les  confuls  catho¬ 
liques  de  l’année  précédente ,  8c  il  leur  donna  douze  adjoints  catholiques  pour 
le  gouvernement  de  la  ville.  Tout  paroifToit  tranquille  à  Montpellier ,  lorfque  la 
nuit  du  4.  d’Août  quelques  catholiques  indiferets  mirent  le  feu  à  la  porte  du 
temple  des  religionaires,  fitué  à  la  cour  du  baile,  8c  rompirent  la  chaire  8c  les 
bancs.  Ils  fe  mettoient  en  état  de  détruire  le  temple ,  lorfque  le  vicomte  de  Joyeufe, 
averti  de  leur  entreprife  ,  envoya  des  troupes  8c  la  fit  cefler  :  mais  elle  aigrit 
beaucoup  les  religionaires ,  qui  difeontinuerent  les  prêches ,  8c  firent  évader  les 
deux  miniftres  qui  étoient  reftés ,  de  cfainte  qu’il  ne  leur  arrivât  quelque  acci¬ 
dent  finiftre.  Joyeufe  alla  enfuite  à  Nifmes  ôc  au  S.  Efprit  -,  8c  il  envoya  commiffion 
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à  la  mi-Août  au  gouverneur  de  Montpellier,  &  à  Ion  lieutenant ,  de  faire  prêter 
ferment  de  fidélité  au  roi  par  tous  les  babitans  de  la  ville  de  l’une  &  l’autre  re¬ 
ligion,  fans  exception,  fuivant  la  formule  qui  avoit  été  envoyée a  dans  tout  le 
royaume.  Les  religionaires  jurèrent  de  ne  jamais  prendre  les  armes ,  que  par 
l’exprès  commandement  du  roi ,  avec  promefle  de  n’aider ,  ni  d’argent ,  ni 
des  vivres ,  ni  en  aucune  autre  maniéré ,  ceux  qui  feroient  armés  contre  lui  &c 
contre  fa  volonté ;  de  ne  faire  aucune  levée  de  deniers ,  fous  quelque  prétexte 
que  ce  fut;  deoe  former  aucune  ligue  ou  complot  contre  l’état;  de  bien  vivre 
avec  les  catholiques ,  &c.  Ces  derniers  jurèrent  de  leur  côté ,  de  demeurer  invio-, 
lablement  attachés  à  la  foi  catholique ,  &  à  la  fidélité  qu’ils  dévoient  au  roi  ;  d’em¬ 
ployer  leurs  biens  Sc  leurs  vies  pour  la  défenfe  de  l’une  &  de  l’autre;  de  vivre  en 
paix  avec  les  religionaires  qui  avoient  prêté  le  ferment ,  &c. 

Le  roi  exigea  ce  ferment  des  religionaires  de  tout  le  royaume,  pour  l’oppofèi\i 
celui  que  le  prince  de  Condé  avoit  fait  prêter  à  ceux  qui  lui  étoient  dévoués ,  &  qui, 
dès  le  mois  d’Août  de  cette  année ,  levèrent  de  nouveau  l’étendart  de  la  révolte, 
fous  prétexte  de  l’inexécution  des  édits  qui  leur  étoient  favorables.  La  reine  mere 
ayant  projetté  de  faire  arrêter  ce  prince  &  l’amiral  de  Coligni,  ils  trouvèrent  le 
moyen  de  fe  fauver  à  la  Rochelle ,  où  la  reine  de  Navarre  &  le  prince  fon  fils  les 
allèrent  joindre ,  &  où  ils  convoquèrent  les  troupes  Huguenotes  de  toutes  les 
provinces  du  royaume,  après  avoir  dreflé  un  manifefte,  qu’ils  envoyèrent,  en- 
tr’autres ,  en  Languedoc  par  Vcrac ,  qui  le  remit  à  d’ Acier  le  1 8.  d’Août.  Ce  der¬ 
nier  aflembla  b  aulîî-tôt  un  corps  de  troupes  religionaires  dans  les  Cevennes,  &. 
fit  des  coudes  dans  le  plat  pais,  tandis  que  Joyeufe,  qui  s’étoit  rendu  au  Pont 
S.  Efprit,  y  étoit  occupé  à  fermer  le  palTage  du  Rhône  aux  troupes  Huguenotes 
de  Provence  &  de  Dauphiné ,  qui ,  s’etant  affemblées  fous  les  ordres  de  Mouvans 
&  dé  Montbrun ,  avoient  deiîein  de  fe  joindre  avec  Acier ,  pour  aller  enfem- 
ble  trouver  le  prince  de  Condé  à  la  Rochelle.  Malgré  la  vigilance  de  Joyeufe 
&  de  Gordes  gouverneur  de  Dauphiné,  qui  s’étoit  pofté  à  Montelimar,  Mou¬ 
vans,  Valavoire  êc  Montbrun  s’étant  rendus  à  Lauriol,  firent  paffer  le  Rhône 
à  leurs  troupes  à  la  mi-Septembre  à  Bays  fur  Bays  &  dans  le  voifinage  ;  &  Acier, 
qui  avoit  marché  à  leur  rencontre ,  les  joignit  à  Ufcz ,  d’où  ils  le  rendirent  à  Alais , 
où  étoit  le  quartier  d’allemblée. 

Leur  armée  étoit  compofée  de  vingt-deux  mille  hommes  de  pied ,  fçavoir ,  de 
dix'fept  mille  arquebufiers  &.  cinq  mille  piquiers;  ce  qui  faifoit  cent  cinquante- 
trois  enfeignes.  Ils  avoient  douze  à  quinze  cens  chévaux ,  partagés  en  huit  com¬ 
pagnies  ,  compris  celle  de  Thoiras  beau-frere  d’Acier,  qui  étoit  de  cent  fala- 
des,  &  en  trois  compagnies  d’arquebufiers  achevai.  Cette  armée,  dont  Jacques 
de  Cruifol  feigneur  d’Acier  étoit  le  chef,  confiftoit  en  trois  corps;  fçavoir,  de 
Languedoc ,  de  Provence  &c  de  Dauphiné.  Ceux  de  Dauphiné ,  fous  les  ordres 
de  Montbrun ,  faifoient  trois  cornettes  de  cavalerie  &  huit  régimens  d’infanterie, 
fans  compter  trois  mille  foldats  d’Orange  qui  s’étoient  joints  à  eux.  Paul  Richieu 
fieur  de  Mouvans  commandoit  les  Provençaux ,  qui  confiftoient  en  deux  cornet¬ 
tes  de  cavalerie ,  &  dix  enleignes  d’infanterie.  Les  troupes  de  Languedoc  étoient 
compofées  de  trente-cinq  compagnies  d’infanterie ,  fanant  quatre  régimens,  fous 
les  ordres  de  Beaudiné  frere  d’Acier  5  des  quatre  cornet  tes  de  cavalerie  d’Acier, 
de  Bouillargues ,  du  chevalier  d’ Ambres  &  de  Spondeillan;  de  dix -huit  com¬ 
pagnies  d’infanterie  levées  dans  le  Vivarais  &  le  Rouergue ,  commandées  par 
Pierre  de  Gourgues  ou  Pierre  Gourde ,  &  le  vicomte  de  Panat ,  &  de  la  compa¬ 
gnie  de  cavalerie  de  Thoiras.  On  remarque c  que  la  cornette  d’Acier  étoit  verte , 
peinte  en  forme  d’hydre  compofée  de  plufieurs  têtes  de  cardinaux  &  de  moines, 
qu’Hercule  abattoit  avec  fa  maffue ,  avec  cette  infeription  :  qui  cajfo  crudelcs ,  qui 
étoit  l’anagramme  de  fon  nom  ,  Jacques  de  Cruffol.  Sept  cens  hommes  de  cette 
armée  ayant  été  détachés  au  paffage  du  Rhône,  s’avancèrent  vers  Annonay  dont 
ils  fe  faiiirent  au  commencement d  de  Septembre,  fous  les  ordres  de  S.  Romain, 
Vivien  &  Changi.  Ils  y  féjournerent  pendant  huit  jours  ;  &  après  avoir  brûlé 
l’églife  &  le  couvent  des  Cordeliers ,  fait  abattre  la  paroifle ,  rompu  &  vendu  les 
cloches ,  s’étant  joints  avec  ceux  qui  venoient  de  Forez  &  des  environs,  ils  mar¬ 
chèrent  à  Aubenas ,  entrèrent  dans  les  Cevennes ,  &  arrivèrent  à  Alais.  L’armée 
Huguenote  ayant  été  entièrement  rafl'emblée  aux  environs  de  cette  dernicrc 
ville ,  elle  fe  mit  en  marche  ,  prit  fa  route  par  le  Geyaudau ,  pilla  en  pallant 

Pradclles 
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Pradelles  8c  Langogne ,  8c  arriva  en  cinq  jours  à  Milhaud  en  Rouergue.  On  y 
tint  un  confeil  de  guerre ,  8c  on  convint  que  les  vicomtes  qui  avoient  joint  l’ar¬ 
mée,  iroient  dans  le  Querci  8c  le  Languedoc,  avec  une  partie  des  troupes ,  pour 
faire  la  guerre  dans  le  pais.  Acier,  qui  devoir  aller  joindre  le  prince  de  Condé 
avec  le  refte ,  paflà  la  Dordogne  le  14.  d’O&obre,  &  s’avança  vers  le  Périgord  : 
mais  le  duc  de  Montpenfier  8c  le  maréchal  de  BrilTac  l’ayant  attaqué  à  Mefîgnac 
le  z  5.  de  ce  mois ,  ils  défirent  ou  diffiperent  la  plupart  de  fes  troupes. 

Cependant  S.  Chaumont 1  frere  aîné  de  S.  Romain ,  s’étant  mis  à  la  tête  d’un 
corps  de  troupes  catholiques ,  fçavoir,  des  compagnies  de  gens-d’armes  duféné- 
chal  de  Lyon ,  de  Durfé  bailli  de  Forez  8c  du  chevalier  d’Apchon ,  d’un  grand 
nombre  d’argoulets  commandés  par  S.Prieft ,  &  de  quelques  compagnies  de  gens 
de  pied,  s’avança  vers  Annonay  le  iz.  de  Septembre  :  à  fes  approches  tous  les 
religionaires  en  fortirent  8c  le  retirèrent  dans  le  voifinage.  Le  lendemain  il  entra 
dans  la  ville ,  &  fe  rendit  enfuite  à  Tournon,  pour  défendre  le  palïàge  du  Rhône 
aux  ennemis ,  qui  le  forcèrent  de  retourner  à  Annonay.  Enfin  ayant  livré  cette 
ville  au  pillage  &  au  feu ,  il  fe  retira  dans  le  Forez  8c  le  Vêlai,  après  avoir  tenté 
inutilement  ae  furprendre  quelques  châteaux  aux  environs  d’ Annonay  :  mais 
la  Tour-Maubourg  le  prévint. 

D’un  autre  côté  le  vicomte  de  Joyeufe  étant  parti  d’Avignon  le  1 3 .  de  Septem¬ 
bre  ,  fe  rendit  d’abord  à  Montpellier  5  8c  ayant  ralîèmblé  un  corps  de  troupes ,  il  s’a¬ 
chemina  vers  Touloufe ,  pour  aller  diffiper  les  religionaires  qui  s’étoient  alTemblés 
en  armes  aux  environs  de  cette  ville ,  8c  de  celles  de  Montauban  8c  de  Caftres. 
Ceux  de  cette  derniere  ville  avoient b  levé  diverfes  compagnies  de  cavalerie  & 
d’infanterie,  fous  l’autorité  de  Boilfefon  &  de  Ferrieres,  qu’ils  avoient  choifis 

Oouverneurs  de  la  ville  8c  du  diocèfe,  8c  à  qui  ils  avoient  donné  un  confeil. 

îux  officiers  dépêchèrent  auffi-tôt  aux  vicomtes  de  Bruniquel ,  de  Paulin 
&  de  Montclar ,  pour  leur  propofer  de  fe  rendre  à  Caftres  avec  toutes  les  trou¬ 
pes  qu’ils  avoient  levées  -,  8c  ils  s’approprièrent  les  deniers  publics  ,  retirèrent 
en  même  tems  à  Caftres  plufieurs  confeillers  du  parlement  de  Touloufe ,  8c  quel¬ 
ques  autres  des  principaux  religionaires  de  cette  ville,  qui ,  par  la  crainte  d’être  re¬ 
cherchés,  avoient  pris  la  fuite  dès  l’année  précédente.  Le  prince  de  Condé  donna 
commiiîion  à  ces  confeillers  de  dreifer  une  chambre  fouveraine ,  pour  rendre  la 
juftice  à  tous  les  religionaires  du  reiïort  du  parlement  de  Touloufe ,  8c  cette  cham¬ 
bre  fubfifta  à  Caftres  jufqu’à  la  paix.  Les  troupes  religionaires  levées  à  Caftres  8c 
dans  les  environs ,  montoient  à  quatre  mille  hommes  d’infanterie ,  qui  furent  par¬ 
tagés  en  trente  compagnies  &  quatre  régimens  ,  dont  le  commandement  fut 
donné  à  quatre  colonels  5  fçavoir ,  au  vicomte  de  Montclar ,  au  baron  d’Arpajon , 
au  baron  de  Senegas  8c  au  fleur  de  Junts.  On  leva  auffi  fix  compagnies  de  cava¬ 
lerie  ,  faifant  cinq  cens  maîtres  :  parmi  ces  fix  compagnies  étoient  celles  des  gens- 
d’armes  des  vicomtes  de  Paulin  8c  de  Bruniquel.  Les  quatre  autres  étoient  feus 
les  ordres  du  baron  d’Arpajon,  de  Montmaur,  de  Montledier  8c  de  S.  Coüar, 
fans  compter  la  compagnie  des  gens-d’armes  de  Philippe  de  Rabaftens  baron  de 
Paulin. 

Auffi-tôt  que  ces  troupes  eurent  été  mifes  fur  pied ,  on  détacha  quelques  com¬ 
pagnies,  pour  aller  furprendre  les  villes  de  Saiüac  8c  de  Montolieu  :  mais  elles 
manquèrent  leur  coup.  Les  autres  allèrent  joindre  le  baron  de  Paulin  à  Lombers , 
&  ce  feigneur  les  conduifit  à  Gaillac  au  diocèfe  d’Albi ,  où  il  arriva  le  mardi 
8.  de  Septembre  au  point  du  jour.  Il  donna  incontinent  l’efcalade  &  entra  dans 
la  ville.  Les  habitans  furpris ,  fe  barricadèrent  dans  les  rues  :  mais  nonobftant  cette 
précaution ,  ils  furent  obligés  de  céder ,  8c  les  religionaires  firent  main-bafle  fur 
eux  fans  miféricorde ,  pour  fe  venger  de  ce  qu’ils  avoient  été  des  premiers  à  les 
maffacrer.  On  épargna  les  femmes  :  mais  le  baron  de  Paulin  donna  la  ville  au 
pillage  à  fes  foldats.  Plufieurs  habitans  fe  réfugièrent  au  château  de  l’Om ,  faux- 
bourg  fitué  fur  une  hauteur,  où  ils  fe  défendirent  pendant  deux  jours,  au  bouc 
defquels  les  religionaires  ne  pouvant  les  obliger  de  fe  rendre ,  mirent  le  feu  à  ce 
fauxbourg  qui  fut  entièrement  brûlé ,  avec  une  partie  de  ceux  qui  y  étoient.  Les 
autres  fe  fauverent  par  une  porte  qui  communique  avec  la  campagne.  Le  vigne¬ 
ron  qui  avoit  donne  *  des  fentences  contre  les  religionaires  en  1  j6z.  fut  conduit 
au  précipice  de  l’abbave  ,  &  jeccé  en  bas  avec  plufieurs  autres  catholiques  3  8c 
Poimon ,  qui  lui  avoit  fervi  d’aflèlfeur ,  fut  pendu.  Les  religionaires  prirent  enfuite 
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de  Cordes  qu’ils  abandonnèrent,  après  en  avoir  brûlé  les  portes.  Enfin  ils 
a  Pr.f.  117.  s’emparèrent a  dans  le  diocèlè  d’Albi  depuis  le  mois  de  Septembre  de  l’an  1568. 

julqu’au  mois  de  Décembre  de  l’année  fuivante  ,  de  trente-huit  villes  ,  bourgs, 
ou  villages ,  &  des  fauxbourgs  d’Albi ,  qu’ils  mirent  au  pillage ,  8c  où  il  y  eut  beau¬ 
coup  de  catholiques  de  tués.  Dans  le  diocèfe  de  Caftres ,  il  n’y  eut  que  la  feule 
ville  de  Grauilhet,  qui  ne  tomba  pas  au  pouvoir  des  rebelles.  Le  baron  de  Pau¬ 
lin,  apres  avoir  laiflé  le  capitaine  Pafquet  pour  gouverneur  à  Gaillac,  ramena 
fes  troupes  à  Caftres. 

Les  habitans  de  Touloufe  voyantbtous  ces  mouvemens*  que  les  religîonaires, 
après  avoir  levé  Pétendart  de  la  révolte,  avoient  formé  des  liaifons  contraires  à 
la  ftmveraineté  du  roi  fur  la  Guienne ,  avec  Elizabeth  reine  d’Angleterre ,  8c  qu’ils 
croifede  con-  Soient  non-feulement  rendus  maîtres  de  Caftres ,  Puilaurens ,  Realmont ,  Mil- 
we  les religio-  haud ,  S.  Antonin , de  Montauban,  duCaila,du  Mas  d’Afil  8c  du  Tofat,  mais  qu’ils 
naires.  avoient  encore  furpris  depuis  peu  Gaillac ,  Mazeres ,  Carmaing,  Auriac,  les  Ca- 
naû/d‘eUToui.  Calens ,  le  Bourg  S.  Bernard ,  8c  plufieurs  autres  villes  médiocres , prirent  leurs  pré- 
cautions.  Ils  firent  des  emprunts  pour  lever  des  troupes,  8c  chargèrent  les  corps 
** Mont*i  hift  eccléfiaftiques  d’en  mettre  un  certain  nombre  fur  pied  -,  8c  comme  le  bruit  fe  répan- 
Je  l'Eur.  1. 10.  dit,  que  lesreligionaires  avoient  des  defleins  fur  leur  ville,  qu’ils  tenoient  comme 
bloquée  8c  qu’ils  voul oient  affamer,  Heébor  d’Aufliin  évêque  de  Conferans,  y  accou¬ 
rut  avec  un  corps  de  troupes.  On  mit  en  arrêt  dans  leurs  maifons  tous  ceux  qu’on 
crut  fufpefts ,  ou  qui  entretenoient  des  intelligences  avec  les  confeillers  8c  autre# 
citoyens  fugitifs.  Parmi  ceux  qu’on  arrêta ,  furent  les  préfidens’du  Faur  8c  de  Malras, 
Potier  de  laTerrafle  maître  des  requêtes,  trois  confeillers  au  parlement  8c  plu¬ 
fieurs  autres  des  principaux  de  la  ville.  Les  Touloufains  catholiques  formèrent 
de  plus  une  ligue c  ou  alTociation ,  fous  le  nom  de  croifade ,  à  la  follicitation  d’un 
prêtre  féculier,  qui  la  prêcha  publiquement  au  commencement  du  mois  de  Sep¬ 
tembre,  du  conlentement  du  parlement.  Ils  formèrent  cette  affociation  le  iz.de 
ce  mois  -,  8c  tous  ceux  qui  voulurent  s’affocier,  fe  trouvèrent  le  lendemain  lundi 
dans  la  cathédrale  de  S.  Etienne  5  8c  là ,  après  avoir  fait  leur  profeffion  de  foy ,  ils 
firent  un  ferment  folemnel,  d’expofer  leurs  vies  8c  leurs  biens,  pour  le  foûtiende 
la  religion  catholique ,  fe  confcflèrent  8c  communièrent.  Ils  prirent  les  paroles  fui- 
vantes  pour  devife  :  Eamus  nos ,  moriamur  cum  Chrijlo ,  c’eft- à-dire  :  Allons ,  mouron  s 
avec  J.  C.  Le  parlement  qui  autorifoit  cette  affociation ,  ordonna  que  tous  les  ca¬ 
tholiques  de  Touloufe  porteroienc  une  croix  blanche  fur  leurs  habits ,  pour  fe  di- 
iibid.f.114.  ftinguer  des  religîonaires  5  8c  le  pape  approuva  cette  croifade  par  une  bulle*1  datée 
du  1 5.  de  Mars  de  l’an  1 568.ee  qui  prouve  que  le  projet  en  avoir  été  formé  plu¬ 
fieurs  mois  avant  fon  exécution.  Cette  bulle  fut  enregiftrée  au  parlement  de  Tou¬ 
loufe  le  4.  de  May  de  l’an  1596.  dans  le  tems  que  cette  ville  etoit  le  plus  livrée 
aux  fureurs  de  la  ligue  :  d’où  l’on  doit  conclure ,  que  cette  même  ville  a  le  trifte 
avantage  d’avoir  donné  l’origine  à  cette  célébré  alTociation,  qui  caufa,  quelques 
années  après ,  tant  de  troubles  dans  le  royaume. 

XL  vil.  D’autre  côté  le  roi  déclara c  par  un  nouvel  édit  du  z5.de  Septembre,  qu’il  ne 
Edit  du  roi  vouloit  qu’une  feule  religion  en  France ,  avec  ordre  à  tous  les  miniftres  de  fortir  du 
]Cigi’onair«.re  royaume.  Il  déclara  de  plus, que  tous  les  officiers  de  juftice  dévoient  être  catho- 
cxi.a4n.C44.  liques.  Cet  édit, qui  fut  publié  à  Montpellier  le  19.  d’O&obre,  fit  renoncer  plu¬ 
fieurs  officiers  8c  autres  nabitans  de  cette  ville  au  Calvinifme  ;  8c  ce  fut  en  confé- 


c  Vr.  p.  Il 6. 


f  Arcb.  des 
dt  Langue  d. 


quence  du  même  édit ,  que  l’aflemblée  des  états  de  Languedoc,  tenue  àCarcaf- 
Ef-  fonne  au  mois  de  Décembre  fuivant,  nommafau  roi  le  vicomte  de Joyeufe  pour 


remplir  l’office  de  fénéchal  de  Beaucaire ,  pofledé  par  le  capitaine  Grille ,  qui  étoit 
de  la  nouvelle  religion ,  8c  qui  avoir  porté  les  armes  contre  le  roi. 
gch.de pau.  Ce  prince,  par  d’autres  lettres  g  du  14.  d’O&obre  8c  du  19.  de  Novembre  de 
cette  année,  déclara  tous  les  domaines  de  la  reine  de  Navarre  8c  du  prince  fon 
fils,  con fifqués  :  le  parlement  de  Touloufe  commit  en  conféquence  le  confeiller 
Pierre  Fcrrandier,  pour  mettre  fous  la  main  du  roi  le  comté  de  Rodez  8c  les 
châtellenies  de  Rouergue ,  qui  appartenoient  à  la  reine  de  Navarre  8c  au  prince 
fon  fils  ;  avec  pouvoir  d’informer  contre  ceux  qui  avoient  repris  les  armes ,  les 
ajourner  à  trois  briefs  j  ours,  faifir  leurs  biens,  vendre  leurs  meubles,  faire  le  procès 
aux  obftinés  en  la  nouvelle  fe&e,  jufqu’à  fentence  définitive  8c  torture  inclufive- 
ment,  commettre  de  bons  8c  notables  catholiques  à  la  place  des  officiers  8c  con- 
fuls  de  la  même  fecte ,  établir  à  la  garde  des  places  des  perfonnes  de  valeur  8c 
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zélées  pour  le  fervice  de  Dieu  &  du  roi ,  rétablir  le  fervice  divin  dans  les  églifes ,  &  An.  i  j  6  8. 
contraindre  les  fermiers  &  receveurs  de  la  reine  &  du  prince  de  N avarre  de  remet¬ 
tre  à  la  recette  générale  les  fournies  qu’ils  dévoient  ;  ce  qui  fut  exécuté  par  ce 
commiflaire.  • 

Cependant  le  capitaine  Artigues  étant  forti 1  de  Caftres ,  alla  le  24.  de  Septem-  x  L  Vf  t  î* 
bre  affiéger  Saiflac  près  de  Carcaflonne ,  qu’il  prit  par  efcalade  ;  &  après  avoir  maf-  nair^cômî- 
facré  tous  les  prêtres ,  &  mis  le  feu  à  l’églife ,  il  fe  retira.  Le  1 2.  de  Novembre  fui-  nuent  leurs 
vant,  deux  autres  capitaines  de  Caftres  prirent  le  lieu  de  Brouflè  près  de  Lautrec ,  f/J’oW  & 
qu’ils  démantelèrent,  &  dont  ils  brûlèrent  les  portes.  Vers  le  même  tems,  les  y  prennent 
vicomtes  de  Paulin,  de  Bruniquel  &  de  Montclar,  &  quelques  autres  chefs  des 
religionaires,  voulant  profiter  de  l’abfence  dejoyeufe,  qui  étoit  allé  joindre  le  V‘n  ^'ournd  de 
duc  d’Anjou ,  avec  tout  ce  qu’il  avoir  pu  raflembler  de  troupes  catholiques  dans  r ««««. 
la  province ,  s’avancèrent  du  côté  de  Montauban ,  à  la  tête  de  fix  à  fept  mille  hom-  c^‘’ag  iiJt 
mes  de  pied ,  &  huit  à  neuf  cens  chevaux.  Us  marchèrent  d’abord  à  Caftel-farafin ,  de  ùur.  ï  10. 
où  ils  avoient  pratiqué  quelque  intelligence ,  dans  l’efpérance  de  furprendre  cette 
ville.  Le  gouverneur  averti  de  leur  projet ,  par  ceux-mêmes  qui  dévoient  leur  li¬ 
vrer  la  ville ,  les  laifia  approcher  des  murailles ,  &  perm  it  d’entrer  à  quatre-vingt  des 
principaux  d’entr’eux  :  mais  ayant  auflî-tôt  fait  fermer  le  guichet ,  il  fit  faire  main- 
baffe  fur  tous  ceux  qui  étoient  entrés ,  tandis  qu’étant  forti  par  une  autre  porte ,  à 
la  tète  de  foixante  chevaux,  il  s’avança  pour  charger  ceux  qui  étoient  dehors. 

Par  malheur ,  un  des  habitans  qui  étoit  fur  le  rempart ,  ayant  pris  les  catholiques 
pour  les  ennemis,  tira  fur  le  gouverneur  &  le  tua  ;  en  forte  que  fon  détachement 
effrayé  de  fâ  mort ,  rentra  dans  la  ville ,  après  avoir  mis  en  fuite  les  religionaires 
qu’il  n’ofâ  pourfuivre ,  &  qui  fe  retirèrent  à  Montauban. 

Claude  de  Narbonne  baron  de  Faugeres b ,  château  fitué  auprès  de  Beziers ,  ar-  b  Monugn.  ib. 
riva  à  Montauban  fur  ces  entrefaites,  dans  le  deffèin  de  s’aller  joindre  à  Acier, 
avec  fa  compagnie  de  trois  cens  hommes  de  pied ,  qu’il  avoit  levée  dans  fes  terres  : 
mais  ayant  appris  que  le  colonel  Sarlabous  s’étoit  emparé  dû  château  de  Fau¬ 
geres  pendant  fon  abfence ,  &  qu’il  y  avoit  mis  garnifon ,  après  avoir  démantelé 
le  bourg,  il  réfolut  d’y  retourner  pour  le  recouvrer.  A  peine  s’étoit-il  mis  en  mar¬ 
che  ,  qu’il  fe  répandit  un  bruit ,  qu’il  avoit  été  tue  à  l’attaque  de  Caftel-farafin. 

S.  Pierre  fon  neveu,  &  fon  héritier  préfomptif ,  s’empara  aufli-tôt  du  bourg  de 
Villemagne-l’Argentiere  fitué  auprès  de  Faugeres ,  &  prit  enfuite  ce  château  par 
efcalade ,  qu’il  refufa  de  remettre  au  baron  fon  oncle.  Ce  dernier  voulant  le  ra¬ 
voir,  à  quelque  prix  que  ce  fût,  fe  déclara  pour  le  parti  catholique;  &  aidé  par 
le  baron  de  Rieux ,  qui  commandoit  dans  le  pais  pour  le  roi ,  il  reprit  fon  châ¬ 
teau  ,  où  ce  baron  mit  une  garnifon  catholique ,  &  il  obtint  des  lettres  d’abolition 
pour  le  paffé. 

L’armée  des  vicomtes  ayant  manqué  Caftel-farafin  ,  &  étant  revenue  à  Mon-  x  L 1  x. 
tauban,  partit  quelque  tems  après  pour  l’Albigeois ,  &  mit  le  fiége  devant  Lau-  trçc  &dd<fau’ 
trec  le  27.  de  Novembre.  Les  vicomtes  prefferent  tellement  le  fiége  de  cette  ville ,  vieiimurpar 
qu’elle  fut  enfin  obligée  de  capituler.  Il  fut  convenu ,  1  °.  qu’on  mettroit  dans  la  ville  les  vicomtes- 
pour  gouverneur  le  fieur  de  Bénacfils  du  fieur  de  la  Motte-Braconac  ;  i9.  qu’elle  ne 
feroit  pas  donnée  au  pillage  ;  3  °.  que  les  habitans  auroient  la  vie  fauve ,  &  qu’ils 
donneroient  cinq  cens  écus  pour  payer  la  gendarmerie.  Enconféquence,  le  fieur 
de  Benac  entra  dans  la  ville  le  2.  de  Décembre  avec  quelques  cavaliers  :  mais  les 
foldats  du  camp, fâchés  de  fe  voir  privés  du  pillage ,  ayant  efcaladé  les  murailles, 
tuerent  tous  ceux  qu’ils  rencontrèrent,  entr’autres ,  les  prêtres  &  les  Cordeliers, 
au  nombre  de  deux  cens  perfonnes,  &c  faccagerent  la  ville.  Les  vicomtes  affié- 
gerentle  lendemain  la  ville  fie  l’abbaye  de  Vieilmur ,  qui  fe  rendirent  le  j.de  Dé¬ 
cembre.  Ils  fauverent  l’honneur  des  religieufes ,  qui  furent  remifes  à  leurs  pacens  : 
mais  le  monaftere  fut  pillé  &  détruit.  Enfuite ,  après  avoir  pafTé  à  Montdragon 
qu’ils  n’oferent  attaquer ,  &  avoir  faccagé  le  lieu  de  Viviers ,  ils  mirent  le  fiége  le  1 1. 
de  Décembre  devant  la  petite  ville  de  Saix  :  mais  la  vigoureufe  défenfe  des  af- 
fiégés  &  la  rigueur  de  la  faifon  les  obligèrent  à  le  lever ,  après  avoir  eu  quelques- 
uns  de  leurs  principaux  capitaines  bleües.  Ils  allèrent  peu  de  tems  après  au  pais 
de  Foix  dans  le  deffèin  d’afiïéger  Pamiers.  Bellegarde  fénéchal  deTouloufe,  en 
ayant  eu  avis,  alla  fe  pofter  à  Saverdun  à  deux  lieues  de  Pamiers ,  &  les  ayant  at¬ 
taqués,  il  les  obligea  à  abandonner  leur  entreprife  &  à  fe  difperfer  dans  les  villes 
Yoifines  de  Carlat ,  du  Mas  d’Afil  &  de  Mazeres ,  dont  ils  étoient  les  maîtres. 

Terne  V*  O  o  ij 
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Pendant  ces  expéditions ,  les  états  de  la  province  s’aflemblerent*  à  Carcaflonne 
le  lundi  2.  de  Décembre  dans  la  fale  de  l’officialité ,  &  ils  durèrent  jufqu’au  28.  de 
ce  mois.  Le  vicomte  de  Joyeufe  que  le  roi  avoit  nommé  pour  fon  principal  com- 
miflaire  ,  étant  abfent  ,*les  deux  tréforiers  de  France  Chef-de-bien  &  Cheverri, 
&Jean  d’Albenas  feigneur  de  Colias,  lieutenant  general  de  la  fénéchauffée  de 
Beaucaire ,  autres  commiflaires ,  demandèrent  les  femmes  ordinaires ,  qui  furent 
accordées  :  mais  on  pria  le  roi  d’exempter  de  tailles ,  pour  cette  année ,  les  habi- 
tans  catholiques  des  villes  rebelles ,  qui  avoient  été  impofés  à  de  grofles  fommes , 
&  de  prendre  fur  lui  la  quotité  des  villes  rebelles.  Les  troubles  qui  s’étoient  élevés 
dans  la  province,  firent  que  cette  aflemblée  ne  fut  pas  fort  nombreufe.  Il  n’y  af- 
fifta  en  effet  pour  le  clergé ,  que  Pierre  de  Villars  evêque  de  Mirepoix ,  qui  pré- 
fida  ;  l’évêque  d’Alet ,  &  neuf  grands  vicaires  (  Philippe  de  Lévis  feigneur  de  Mi¬ 
repoix,  maréchal  de  la  foy  &  fènéchal  de  Carcaflonne,  avec  les  envoyés  du 
comte  d’Alais,  &  des  barons  de  Clermont ,  de  Rieux  &  de  Montaut  pour  la  no- 
blefle  :  mais  pour  le  tiers  état ,  il  n’y  manqua  que  les  confuls  de  Cadres ,  de  Mende , 
&  de  Montpellier  on  admit  les  officiers  royaux  députés  par  les  villes,  attendu' 
la  néceffité  du  tems ,  &  qu’ils  étoient  catholiques,  fans  préjudice  des  conclufions 
précédentes.  L’abbé  de  Montolieu  s’étant  préfenté  pour  aififter  aux  états ,  il  fut 
dit  que  les  abbés  n’y  étoient  pas  reçus. 

Entre  les  délibérations,  on  réfolut  de  pourfuivre  la  réunion  à  la  généralité  de 
Montpellier,  du  Vêlai,  du  Vivarais&  duGevaudan  qui  avoient  été  joints  à  celle 
de  Lyon.  On  pria  le  roi  de  remettre  au  parlement  de  Touloufe ,  le  nombre  de 
confeillers-clercs  porté  par  fon  inftitution  -,  &  on  nomma  dix  eccléfiaftiques , 
pour  être  pourvûs  de  ces  charges.  On  ordonna  des  prières  publiques  pour  de¬ 
mander  à  Dieu  la  ceflation  des  troubles  qui  agitoient  le  pais  i  &  on  réfolut  d’em- 

ftrunter  cent  mille  livres  pour  réduire  les  rebelles,  qui  couroient  les  champs,  pil- 
oient  &:  faccageoient  toute  la  campagne ,  &  avoient  fait  cefler  le  commerce  avec 
le  pais  de  Foix ,  où  ils  occupoient  les  villes  de  Mazeres ,  de  Carlat  &  du  Mas  d’Afil. 
On  députa  à  Touloufe  au  premier  préfident  du  parlement ,  furintendant  rentrai 
en  Languedoc,  en  l’abfence  du  vicomte  de  Joyeufe,  pour  fçavoir  ce  qu’il  avoir 
conclu  au  fujet  de  la  rédudion  de  ces  trois  places ,  avec  les  capitouls  &  le  fieur  de 
Montlucj&  les  états  réfolurentde  ferembourfer  de  cette  fomme, avec  la  permiffion 
du  roi ,  fur  les  biens  des  rebelles  qui  feroientconfifqués  &  vendus.  On  prit  5000.  li¬ 
vres  fur  la  même  fomme  pour  la  levée  de  cinq  cens  arquebufiers,  qui  fut  faite  à 
Carcaflonne  de  aux  environs ,  lefquels  dévoient  être  conduits  par  le  feigneur  de 
Mirepoix  dans  le  pais  de  Foix,  au  fleur  de  Bellegarde. 

On  convint  de  prier  le  roi ,  conformément  â  fon  édit ,  qui  défendoit  l’exercice 
de  toute  autre  religion  que  de  la  catholique ,  de  défendre  auffi  à  tous  fes  fujets 
de  faire  d’autre  profeffion  que  de  la  même  religion  catholique ,  &  d’ordonner  aux 
prélats  &  aux  inquifiteurs ,  de  procéder  contre  les  coupables ,  fuivant  les  faints  de¬ 
crets  ,  en  forte  qu’il  n’v  eût  plus  liberté  de  confcience  *  de  faire  publier  le  con¬ 
cile  de  Trente  j  de  dérendre  fur  peine  de  la  h  art,  toute  vente  de  livres  héréti¬ 
ques  5  de  refufer  toute  forte  de  pardon  &  de  grâce  aux  rebelles  ;  de  les  faire  punir 
par  les  juges  -,  de  confifquer  tous  les  biens  des  religionaires  -,  de  leur  interdire  l’exer¬ 
cice  de  toutes  les  charges,  Sec.  Enfin  on  réfolut  de  lever  trente  mille  hommes  de 
pied  armés,  pour  le  fervice  du  roi  &  la  défenfe  de  fes  fujets  catholiques  du  pais  -, 
fçavoir  vingt  mille  arquebufiers  morionés  de  dix  mille  piquiers,&  de  leur  four¬ 
nir  une  certaine  quantité  de  poudre  de  de  munitions.  On  fit  le  département  du 
nombre  des  troupes  de  des  munitions  que  chaque  diocèfe  devoir  fournir,  tarit  qu’il 
plairoit  au  pais ,  &  fans  déroger  à  fes  privilèges  é>  libertés  ,*  de  on  drefla  un  régle¬ 
ment  pour  l’ordre  &  la  police  de  ces  forces ,  qui  ne  dévoient  pas  fortir  de  la  pro¬ 
vince  ,  &  qu’on  devoir  appeller ,  les  Francs  de  Languedoc.  Ils  ne  pouvoient  être 
caflës  fans  forfait  -,  &  les  capitaines ,  qui  avoient  la  liberté  de  choiflr  leurs  officiers 
fubalternes ,  dévoient  être  élus  par  les  diocèfes.  Chaque  compagnie  devoir  être 
au  moins  de  cinq  cens  hommes ,  &  tous  les  officiers  &  foldats  dévoient  être  ca¬ 
tholiques.  On  régla  les  appointemens  de  ces  trente  mille  hommes  qui  dévoient 
être  réduits  à  vingt  mille  en  tems  de  paix.  On  députa  à  la  cour  pour  porter  le 
cahier  des  doléances ,  l’abbé  de  Caunes  vicaire  général  du  cardinal  de  Bourbon 
évêque  de  Carcaflonne,  un  conful  &  un  des  crois  fyndics  j  &  on  taxa  leurs  jour¬ 
nées  à  fept  livres  par  jour.  Falcon  fecrétaire  du  maréchal  de  Damville ,  préfenca 
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aux  états  une  lettre  du  roi, qui  leur  permettoit  d’accorder  à  ce  maréchal, leur  An.  i  y 6S 
gouverneur,  une  gratification ,  à  caufede  fes  fervices ,  comme  il  avoir  été  pratiqué 
ordinairement  à  l’égard  de  fes  prédéceflèurs  &  de  lui-même.  Cette  gratification  fut 
de  trente-fix  mille  livres.  On  en  accorda  une  de  dix  mille  livres  au  vicomte  de 
Joyeufe,  à  condition  qu’ils  obtiendroient  l’ùn  8c  l’autre  des  lettres  patentes  du 
roi ,  pour  qu’il  fut  permis  au  pais  d’impofer  ces  fommes.  Enfin  on  excula  les  abfens  1 
à  caufe  des  troubles. 


états  écrivirent  a  Monlieur  frere  du  roi ,  pour  le  prier  de  le  renvoyer  en  Langue-  joint  l’armée 
doc.  Ce  vicomte,  qui  s’étoit  mis  en  marche,  pour  aller  joindre  l’armée  du  roi  d0uuda“cecigSn' 
commandée  par  le  duc  d’Anjou  fon  frere ,  la  rencontra a  au  village  de  Diiïey  troupes  ca- 
en  Poitou  vers  Lufignan  le  4.  de  Décembre.  Il  amenoic  à  ce  prince  douze  cens  'hoi"iu®s  d® 
gentilshommes ,  montés  prefque  cous  fur  des  chevaux  d’Efpagne ,  8c  environ  quatre  r°u/fi 

mille  hommes  de  pied  tous  bien  armés ,  &  partagés  en  quarante  enfeignes ,  dont 
une  partie  étoit  du  régiment  de  Sarlabous  qui  les  commandoit.  Après  la  jonction , 
le  duc  d’Anjou  voulut  entreprendre  le  ficge  de  Loudun  :  mais  la  rigueur  de  la 


faifon  l’obligea  à  féparer  fon  armée ,  &  à  Ta  mettre  en  quartier.  Le  prince  de 
Condé  8c  l’amiral  en  firent  autant  de  leur  côté.  Au  mois  de  Février  de  l’année 


Condé  8c  l’amiral  en  firent  autant  de  leur  côté.  Au  mois  de  Février  de  l’année  1569. 
fui  vante ,  on  fongea  de  part  8c  d’autre  à  fe  mettre  en  campagne.  Le  prince  de 
Condé  8c  l’amiraL  dépêchèrent  b  le  capitaine  Piles  en  Querci  &  en  Gafcogne,  b 
pour  accélérer  les  fecours  qu’ils  attendoient  de  ces  pais ,  8c  engager  les  vicomtes /,If' 
de  Bruniquel ,  Montclar,  Paulin  8c  Gordon ,  qui  étoient  revenus  à  Montauban , 

8c  qui  étoient  à  la  tête  de  fept  mille  arquebufiers  8c  d’un  corps  de  -cavalerie ,  à  les 
aller  joindre  :  mais  les  vicomtes  refuferent  de  marcher,  8c  déclarèrent  qu’il  con- 
venoic  mieux  qu’ils  demeuraflent  dans  le  pais ,  tant  pour  y  protéger  les  religio- 
naires ,  que  pour  faire  la  guerre  aux  catholiques  -,  8c  ils  fe  cantonnèrent  aux  en¬ 
virons  de  Caftres.  Le  prince  de  Condé  n’ayant  pû  recevoir  ce  fecours ,  réfolut 
d’aller  lui-même  joindre  les  vicomtes  &  lps  autres  religionaires  de  Languedoc , 
afin  de  marcher  enfuite  tous  enfemble  au-devant  du  duc  de  Deux-Ponts ,  qui 
lui  amenoit  un  grand  renfort  d’Allemagne ,  &  qu’il  devoit  joindre  à  la  Charité  lur 
Loire  :  mais  le  duc  d’Anjou  prévoyant  fon  defiein ,  &  s’étant  avancé  avec  l’armée 
royale,  l’atteignit  8c  lui  livra  bataille  à  Jamac  fur  la  Charente  le  1 3.  de  Mars.  Le 
prince  de  Condé  eut  le  malheur  d’y  périr.  Le  vicomte  de  Joyeufe  combattit  dans 
cette  adtion  auprès  du  duc  d’Anjou  avec  les  troupes  de  la  province.  Après  la  mort 
du  prince  de  Condé ,  l’amiral  de  Coligni  fe  mit  à  la  tête  des  religionaires  de  France , 
fous  l’autorité  de  Henri  prince  de  Navarre ,  8c  du  jeune  prince  de  Condé,  &  tâcha 
de  réparer  par  fon  habileté ,  le  dérangement  que  cette  mort  avoir  caufé  dans  leurs 
affaires. 

Cependant  Bellegarde  fénéchal  8c  gouverneur  de  Touloufe,  mit  fur  pied  un  tri. 
corps  deTouloufains ,  tant  pour  arrêter  les  courfes  de  ceux  de  Montauban ,  qui  les  defJ# 

étendoient  jufqu’aux  portes  de  Touloufe,  que  pour  porter  la  guerre  dans  le  païs  Touloufe,' \e- 
de  Foix,  8t reprendre  les  places  que  les  religionaires  y  occupoient,  conformément  PrendleC^ia 
a  la  réfolution  prife  aux  états  précédens.  Il  tenta  c  de  furprendre  le  Caria,  la  plus  Fou.’&'kve 
forte  de  ces  trois  places ,  8c  s’y  prit  de  la  maniéré  fui  vante.  Il  feignit  d’affiéger  Ma-  ,e  du 
zeres,où  le  vicomte  de  Caumont  étoit  renfermé  5  &  ayant  fait  une  contremarche,  Mas  A“1- 
à  la  faveur  de  la  nuit ,  il  fe  trouva  avant  le  jour  devant  le  château  du  Caria.  Ayant  hjidTnlr. 
enfuite  dreffé  fes  batteries ,  il  fit  en  deux  jours  une  brèche  confidérable.  Il  donna  l- ,0- 
d’abord  un  premier  aflaut,  8c  y  fut  repouflé  :  il  fe  préparoit  à  en  donner  un  fe- 
cond,  lorfqu’il  apprit  que  les  religionaires  avoient  miné  tous  les  endroits  de  l’at-  t-  &  feq- 

taque.  Il  fit  femblant  de  vouloir  monter  à  l’aflaut ,  8c  attira  par-là  les  ennemis  fur  • 

la  brèche.  Auffi-tôt  un  homme  de  la  ville  qu’il  avoir  gagné ,  mit  le  fou  aux  mines  ;  ce 
qui  fit  fauter  les  aüiégés  en  l’air.  Il  s’empara  enfuite  du  château ,  &  remit  la  ville  fous 
l’obéiflanceduroi. 

Après  cette  expédition ,  Bellegarde  affiégea  le  Mas  d’Afil.  Les  vicomtes  &  les 
religionaires  de  Montauban.,  de  Caftres  8c  des  villes  voifines ,  allarmés  de  ce  fiége , 
ralïemblerent  aulfi-tôt  fept  à  huic  cens  chevaux  &  deux  mille  hommes  de  pied ,  pour 
marcher  au  fecours  des  afliégés.  Us  paflerencaux  environs  de  Touloufe,  brûlèrent 
en  paflantun  grand  nombre  de  maifons  de  campagne,  &  s’avancèrent  vers  l’A- 
riege.  Bellegarde  s’avança  de  fon  côté  avec  fes  troupes,  pour  leur  difpucerle  pajOTage 
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de  cette  riviere;  &  quoiqu'il  leur  fût  inférieur  en  forces ,  il  les  obligea  à  fe  retirer 
du  côté  des  montagnes,  où  le  feigneur  de  Mirepoix  les  pourfuivit ,  leur  tua  cent-, 
foixante  cavaliers ,  prit  une  partie  de  leur  bagage ,  ôc  nt  prifonnier ,  entr’autres , 
le  baron  de  Paulin.  Bellegarde  ayant  reçu  peu  de  rems  après  ordre  du  duc  d’Anjou1 
d’aller  joindre  le  fieur  de  Montluc  ,qui  vouloitxombattre  les  vicomtes ,  il  fut  obligé, 
de  lever  le  fiége  duMa*d’Afil.IlrevintaàTouk>ufep'ar  le  Lauraguais,  fie  prit  en 
partant  le  lieu  de  Beauville ,  dont  il  donna  le  pillage  à  fes  foldats.  Les  catholiques; 
reprirent b  auffi  le  n.d’ Avril  de  cette  année,  l’abbaye  &  la  ville  de  Vieilmur  au 
diocèfe  de  Caftres.  Les  religionaires  y  perdirent  quarante-deux  des  leurs,  entr’au¬ 
tres  ,  leur  miniftre  *  ôc  on  leur  fit  vingt-cinq  prifonniers. 

Les  vicomtes  avoient  réfolu c  de  leur  côté  d’aller  joindre  l’amiral  de  Coligni,  à 
la  tête  de  douze  cens  chevaux  &  de  deux  mille  fantaffins  -,  Sc  ils  cherchoient  à  s’ou¬ 
vrir  un  paflàge  par  l’ Agenois  fie  le  Querci  :  mais  Montluc  ayant  pris  fes  mefures  pour 
s’y  oppofer,  us  revinrent  à  Montauban.  Les  vicomtes  voulant  délivrer  cette  ville  des 
courfes  de  la  gamifon  de  Montech ,  qui  l’incommodoient  beaucoup,  entreprirent 
le  fiége  de  cette  derniere  ville  au  mois  deMay ,  avec  une  armée  de  6000.  hommes 
de  pied  fie  de  fix  cens  chevaux.  Comme  les  affiégés  fe  défendirent  avec  une  ex¬ 
trême  vigueur ,  le  baron  d’ Arpajon  piqué  de  cette  réfiftance ,  prit  un  bonnet  blanc 
pour  n’êrre  pas  reconnu  *  fie  s’étant  porté  derrière  la  muraille  d’un  jardin ,  il  fit  pouf¬ 
fer  l’attaque  avec  une  nouvelle  force  :  mais  il  fut  tué  d’un  coup  d’arquebufe ,  fie  fa 
mort  fut  caufe  qu’on  leva  le  fiége.  Bernard  -  Roger  de  Comminges  vicomte  de 
Bruniquel  fut  tué-auffi  quelque  tems  après, en  voulant  s’emparer  par  furprife  de  la 
ville  de  Caftel-farafin ,  qu’un  foldat  de  la  gamifon ,  qui  le  trahit,  avôit  promis  de 
lui  livrer.  Vingt-deux  capitaines  ou  gentilshommes  de  fes  troupes  y  périrent  avec 
lui.  Les  vicomtes  ayant  enfuite  amené  leur  armée  vers  Caftres ,  les  confuls  de 
Mazeres  au  païs  de  Foix  leur  envoyèrent  demander  du  fecours ,  pour  réfifter  au 
feigneur  de  Mirepoix.  Ils  partirent  fur  le  champ,  fie  détachèrent  le  baron  de  Pau¬ 
lin  avec  fa  compagnie.  Ce  fut  alors  que  ce  baron  fut  fait  prifonnier ,  Sc  que  fes 
troupes  furent  entièrement  défaites  „ainfi  qu’on  l’a  déjà  remarqué.  Les  vicomtes 
revinrent  peu  de  tems  après  à  Caftres  par  le  chemin  d’Arfens.  En  partant  par 
Martaguel  au  diocèfe  de  Lavaur,  château  occupé  par  les  catholiques ,  Jean  de 
Lautrec  feigneur  de  ce  lieu,  le  prit  par  efcalade ,  fit  tuer  ou  jetter  par  les  fenêtres 
tous  ceux  qui  s’y  trouvèrent,  ôc  accompagna  les  vicomtes  à  Caftres,  où  ils  joi¬ 
gnirent  le  baron  de  Biron,  que  les  princes  avoient  envoyé  pour  commander  les 
religionaires  du  haut-Languedoc. 

Foucault  de  Gontaud,  dit  le  baron  de  Biron ,  frere  d’Armand ,  qui  fut  enfuîte 
maréchal  de  France,  étoit  déjà  arrivé  à  Caftres  vers  le  commencement  de  May. 
Suivant  le  portrait  qu’en  fait  un  auteur d  contemporain ,  c’étoit  un  feigneur  âgé 
d’environ  trente  ans ,  beau  ôebien  fait  de  fa  perfonne,  d’une  taille  moyenne,  blond, 
prompt  fie  artif  dans  les  expéditions ,  très-bon  capitaine ,  fie  capable  d’exécuter  une 
grande  entreprife.  Il  fut  aufli-tôt  reconnu  pour  general  par  tous  les  religionaires 
du  pais  *  ôc  les  vicomtes  offrirent  de  fervir  fous  fes  ordres  avec  toutes  leurs  troupes. 
Ce  general  voulant  établir  le  commerce  entre  la  ville  de  Caftres  fi c  la  partie  du 
diocèfe  de  cette  ville  qui  eft-^ans  les  montagnes ,  affiégea  le  château  de  Burlas.Ce 
château  appartenoit  au  fieur  dè  Caftelpers  baron  de  Montredon ,  qui  fervoit  art  uel- 
lementen  France ,  fie  qui  y  avoit  laiffé  une  gamifon ,  qui  incommodoit  tous  les  en¬ 
virons.  Le  canon  des  afliégeans  ayant  fait  une  brèche  confidérable ,  Charles  Du¬ 
rand  baron  de  Senegas ,  fut  commandé  pour  monter  à  l’aflaut ,  ôc  fe  faifir  de  la  tour 
■du  château  ;  Ce  qu’il  exécuta  le  10.  de  Juin  avec  tout  le  fuccès  poffible.  La  gar- 
nifon  fut  taillée  en  pièces ,  ôc  le  château  fut  enfuite  brûlé  Ôc  démoli. 

Pendant  le  fiége ,  la  garnifon  de  la  Greffoul  dans  le  voifinage ,  abandonna  ce 
lieu ,  dont  le  baron  de  Biron  fe  faifit.  Il  affiégea  enfuite  ôc  prit  par  capitulation 
le  château  de  Montfa  avec  le  lieu  de  Monpinier ,  fie  y  mit  garnifon.  Suivant  la 
capitulation,  i°.  Pierre  de  Touloufe  ôc  de  Lautrec  feigneur  de  Monfa,  s’engagea 
de  rendre  les  prifonniers  qu’il  avoit  dans  ce  château.  i°.  On  lui  permit  de  fortir 
avec  cinq  hommes  armés  à  cheval,  fie  avec  tous  les  autres  qui  n’ auraient  que 
leurs  épées ,  fie  de  fe  retirer  où  il  voudroit.  3  9 .  Il  promit  de  ne  pas  faire  la  guerre 
dans  le  gouvernement  du  fieur  de  Boiffefon  gouverneur  de  Caftres.  4°.  De  re¬ 
cevoir  une  garnifon  de  foldats  religionaires  dans  ce  château  :  elle  y  entra  le  13, 
de  Juin ,  ôc  elle  viola  auffi-tôt  la  capitulation  $  car  elle  brûla  fie  démolit  enriere- 
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ment  le  château  de  Montfa.  L'hiftorien  Huguenot 1  qui  rapporte  ce  fait,  ajoure , 
fans  doute  pour  excufer  ce  violement  :  «  Le  feigneur  de  Montfa  étoit  un  méchant  « 
homme,  comme  auffi  fes  prédéceflcurs ,  Iclqueis  avoient  fait  grands  maux  à« 
ceux  de  l’églife.  »  Le  baron  de  Biron  alfiégea  enfuite  le  17.  de  Juin,  la  ville  de 
Braflac,  fituée  fur  l’Agoutà  trois  lieues  de  Caftres ,  qu’il  prit  par  elcaladed  minuit 
le  2 1.  de  ce  mois.  Cent  vingt  foldats  ou  habitans  catholiques  y  périrent}  &  il  n’y 
en  eut  que  deux,  à  qui  on  lauva  la  vie.  Catherine  de  Narbonne  mere  de  Seba- 
ftien  de  la  Palu  feigneur  de  Braflac,  y  fut  tuée  d’un  coup  de  piftolet  dans  fa  cham¬ 
bre,  &  la  ville  fut  pillée  &  démantelée.  Le  baron  de  Biron  avoit  réfolu  d’atta¬ 
quer  la  Bruguiere  8c  Saix  :  mais  dans  le  tcms  qu’il  s’y  difpofoit ,  les  princes  & 
l’amiral  de  Coligni  le  rappellerent ,  &  il  fut  tué  quelques  mois  après  à  la  bataille 
de  Moncontour.  On  croit  que  la  noblefle  du  pais ,  qui  le  fupportoit  avec  peine , 
&  trouvoit  mauvais ,  de  ce  qu’il  ne  gardoit  aucun  ménagement  pour  les  gentils¬ 
hommes  du  parti  contraire ,  demanda  &  obtint  fon  rappel. 

Après  le  départ  de  Biron ,  la  divifion  fe  mit b  parmi  les  vicomtes.  Les  princes 
&  l’amiral  voulant  rétablir  la  bonne  intelligence  parmi  eux ,  envoyèrent  à  Ca¬ 
ftres  Gabriel  de  Montgommeri ,  que  Jeanne  reine  de  Navarre  avoit  chargé  d’une  > 
commilfion  importante.  Pendant  l’abfence  de  cette  princefle  8c  du  prince  de  Na¬ 
varre  fon  fils,  le  duc  d’Anjou  avoit  envoyé  en  Bearn  Jean  de  Lomagne  feigneur  i 
deTerride,  pour  en  faire  la  conquête}  8c  ce  feigneur,  aidé  par  Blaiie  de  Mont-  ■ 
lue,  qui  fit  une  puiiïànte  diverflon  en  Guienne,  avoir  fournis  prefque  coût  le  pais, 
d  la  réferve  de  Navarreins ,  dont  il  avoit  entrepris  le  fiége.  Montgommeri  ayant 
traverlè  le  Querci  &c  paftë  à  Montauban ,  arriva  à  Caftres  le  1 1.  de  Juin ,  à  la  tête 
de  deux  cens  chevaux ,  avec  l’autorité  de  commandant  pour  les  princes  en  Lan-  1 
guedofi  &  en  Guienne.  Il  aftcmbla  auilî-tôt  une  armée ,  pour  aller  reconquérir  le 
Bearn,  fuivant  les  ordres  de  la  reine  de  Navarre.  Il  tint  d’abord  fon  deilein  fort 
fecret,  &  fit  femblant  de  vouloir  continuer  la  guerre  en  Languedoc.  Les  vicomtes 
lui  ayant  fait  offre  de  toutes  leurs  forces,  il  établit  le  quartier  d’aflcmblée  à  Ca¬ 
ftres  &  à  Gaillac.  En  attendant  qu’il  partît  pour  fon  expédition ,  il  donna  la  chaiïe 
d  Rouairoux,  qui  infeftoit  par  les  courfijs  tout  le  vallon  de  Mazamet,  &  il  l’em¬ 
mena  prifonnier  à  Caftres.  Les  habitans  de  cette  ville  abatirent  alors  les  couver¬ 
tures  de  toutes  les  églifes ,  &  on  en  fit  de  même  dans  toutes  les  villes  du  parti 
Huguenot,  en  reprelailles ,  de  ce  que  lesreligionaires  de  Lyon  avoient  été  chalîës, 
&  de  ce  qu’on  avoit  détruit  leur  temple.  Un  corps  de  troupes  religionaires  étant 
fora  de  Caftres  vers  le  même  tems ,  nt  des  courfcs  jufqu’aux  portes  de  Narbonne 
dans  le  tems  qu’on  devoir  tenir  dans  cette  ville  la  foire  de  la  S.  Jean,  8c  s’en 
retourna  fain  8c  iàuf ,  après  avoir  tué  bien  du  monde  &  fait  un  riche  butin. 

Le  comte  de  Montgommeri ,  ayant c  ralfemblé  fon  armée  compofée  des  troupes 
des  vicomtes,  &  de  plufieurs  compagnies  qui  furent  levées  à  Gaillac,  Rabaftens, 
S.  Antonin ,  Montauban ,  Caftelnaudarri ,  8c  dans  le  pais  de  Foix ,  fe  mit  en  mar¬ 
che  le  27.  de  Juillet ,  8c  s’avança  vers  Saix  8c  la  Bruguiere ,  comme  s’il  avoit  voulu  1 
faire  le  fiége  de  ces  deux  places.  A  fon  départ,  BoiiTefon  s’étant  démis  du  gou¬ 
vernement  de  Caftres,  il  nomma  Ferricres  à  fa  place,  &  déclara  Sauzens  gouver¬ 
neur  pour  le  fait  de  la  guerre.  Son  armée  étoit  compofée  de  quatre  mille  arque- 
bufiers  partagés  en  quatre  régimens  S c  cinquante-trois  drapeaux  ou  enfeignes ,  8c 
il  leur  ht  palier  la  riviere  d’Agout  fur  le  pont  de  Durenque.  Le  bagage  fuivoit 
efeorté  par  une  compagnie  d’arquebufiers  à  cheval.  S’étant  mis  à  la  tête  de  cinq 
cens  chevaux  qui  formoient  l’arriere-garde,  pour  couvrir  fon  deilein,  il  laiifa 
l’artillerie  &  les  munitions  qu’il  avoit  fait  préparer  :  l’armée  ayant  marché  toute 
la  nuit,  fe  trouva  devant  Revel  au  foleil  levant ,  8c  elle  continua  fa  marche  fans 
s’arrêter.  Elle  arriva  le  28.  au  foir  à  Mazeres  dans  le  pais  de  Foix,  après  avoir 
diifipé  une  troupe  de  cavalerie  conduite  par  Negrepeliilè,  qui  fe  préienta  pour 
s’oppofer  à  fon  paiïage.  Montgommeri  fachant  le  preftant  befoin  qu’avoient  de 
fecours  les  alfiéges  de  Navarreins ,  marcha  avec  toute  la  diligence  poffiblc }  8c  ayant 
traverfé  le  pais  de  Foix ,  paftë  l’ Ariege ,  8c  enfuite  la  Garonne  à  S.  Gaudens ,  8c  em¬ 
porté  d’emblée  la  ville  de  Tarbe ,  il  arriva  enfin  le  6.  d’ Août  devant  Navarreins , 
fitué  fur  le  Gave-d’Oleron,  JontTerride  fut  obligé  de  lever  le  fiége  à  fon  ap¬ 
proche,  après  y  avoir  employé  deux  mois.  Terride  le  jetta  dans  Orthez  avec  pré¬ 
cipitation  :  Montgommeri  l’y  fuivitj  8c  ayant  furpris  cette  ville ,  Terride  y  mou¬ 
rut  le  7.  d’Aeut. 


An.  1569. 

a  ïtutin. 
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An.  1569.  Montluc  ayant  appris  la  marche  de  Montgommeri,  fit  inutilement  diveriès 
LVI.  tentatives  pour  s’y  oppofer,  ôc  eut  recours  au  maréchal  de  Damville.  Ce  der- 
deEWrifo1  n*er>  aPr^s  avoir  recouvré  fa  fanté,  s’étoit  d’abord  rendu  à  la  Rochefoucaut  au 
retourne  dans  camp  du  duc  d’Anjou,  au  mois  de  May ,  avec  quatre  cens  chevaux.  Le  roi  l’avoit 
fePro'Vlnce,&  *ait  P^tit  enfui  te  pour  le  Languedoc ,  avec  l’autorité  de  commandant  dans  cette 
MonrJuc  con-  province,  donc  il  étoit  gouverneur,  de  même  que  dans  le  Dauphiné,  la  Pro- 
rreMontgom-  vence  ôc  la  Guienne.  Damville  étant  arrivé  à  Toulotife  à  la  fin  du  mois  de  Juin , 
mul’  accompagné  du  comte  de  Candale  fon  beau-frere ,  du  vicomte  de  Joyeufe ,  des 
deux  Bellegarde  pere  ôc  fils ,  ôc  d’un  grand  nombre  de  noblelTe ,  Montluc  lui  de¬ 
manda  une  conférence ,  afin  de  concerter  les  moyens  de  combattre  Montgom¬ 
meri,  ôc  de  donner  du  fecqurs  à  Terride.  Ils  s'abouchèrent  en  conféquence  à 
Touloufe ,  &  ils  convinrent  de  fe  mettre  en  campagne  le  1 .  d’Août  :  mais  Mont- 
gommeri  ayant  trompé  leur  vigilance,  Damville  Æ  détermina4,  à  la  priere  des 
mjj.  '  '  comtes  d’Aubijoux  ôc  d’ Ambres ,  &  de  la  dame  d’ Ambres ,  à  afliéger  la  petite  ville 

de  Fiac  au  diocèfe  de  Caftres,  qui  appartenoit  à  cette  dame.  Il  y  mit  le  fiége  le 
10.  d’Août  :  la  Capelle,  qui  en  étoit  gouverneur  ,  capitula  le  15.  ôcfe  rendit  à 
diferetion.  Les  troupes  catholiques  mirent  le  feu  à  la  ville ,  qui  la  confuma  en¬ 
tièrement,  &  il  y  périt  beaucoup  de  monde.  Le  maréchal  ayant  détaché  une  par¬ 
tie  de  fa  cavalerie,  pour  aller  harceler  la  ville  de  Lautrec,  la  garnifon  de  cette 
ville  fortit  pour  la  combattre.  Enfin  les  religionaires  de  Lautrcc  craignant  d’être 
aflïégés ,  fe  retirèrent  à  Caftres ,  ôc  laiflerant  la  ville  aux  catholiques.  Après  cette 
expédition ,  le  maréchal  de  Damville  conduifit  fon  armée  à  Lille-Jourdain  fur  la 
Save ,  au  diocèfe  de  Touloufe ,  à  la  follicitation  de  Montluc ,  dans  le  deflêin  de 
combattre  le  comte  de  Montgommeri  :  il  envoya  le  vicomte  de  Joyeufe  à  Auch , 
pour  y  conférer  avec  Montluc,  qui  s’y  rendit  de  fon  côté.  On  convint  que  le 
b  c.  du  fine/,  maréchal ,  qui  avoit  convoqué  b  le  ban  &  l’arriere-ban  des  fénéchauifécs  de  la  pro- 
di  Ufrov.  vjnce  auprès  de  fa  perfonne ,  conduiroit  fon  armée  à  Muret  fur  la  Garonne ,  ce 
qu’il  fit;  &  il  y  campa  le  4.  de  Septembre,  avec  dix  mille  hommes  d’infanterie 
&  feize  compagnies  de  gens-d’armes.  Montluc  l’ayant  joint,  ils  s’avancèrent  juf- 
qu’à  Nogaro  ôc  à  Grenade,  à  trois  listes  du  Mont  de  Mar/an ,  ôc  Montluc  em¬ 
porta  d’emblée  cette  derniere  ville.  « 

lLVa”chai  Damville  s’arrêta  là,  fous  prétexte  que  le  parlement  de  Touloufe  le  preftoit  de 
afliége  &eC  3  rcvenir  dans  la  province ,  pour  foumettre  les  villes  rebelles  de  fon  gouvernement  : 
prend  Maze-  mais,  fuivant  quelques  historiens ,  il  rebroufta  chemin  pour  des  raifons  de  politi- 
ce* vers  Tou-  <îue>  &  Pour  ne  Pis  détruire  entièrement  le  parti  proteftant,  malgré  les  vives  re- 
loufe, pourre-  préfèntations  de  Montluc,  qui  fouhaitoit  fort  qu’il  demeurât  en  Gafcogne,  afin 
c« airaml-  com^aCtre  conjointement  Montgommeri,  ôc  qui  fe  fépara de  lui  fort  mécon- 
rai,  qui  fe  re-  tent.  Le  maréchal  prit  fa  route  vers  le  pais  de  Foix,  où  il  affiégea  Mazeres  le  j. 
Momaulwn  ^'Octobre  :  il  y  avoit  fept  cens  hommes  de  garnifon  dans  la  place ,  qu’il  battit 
aprbhbataii-  avec  quatorze  pièces  de  canon.  Apres  avoir  fait  brèche,  il  tenta  l’aftaut  qui  fut 
le  de  Moncon.  entrepris  ôc  foutenu  avec  une  égale  fureur  de  part  ôc  d’autre  :  enfin  les  aifiégeans 
furent  obligés  de  l’abandonner ,  après  y  avoir  eu  quarante  de  leurs  capitaines 
bleflés.  Bellegarde  fénéchal  de  Touloufe ,  qui  fut  de  ce  nombre ,  mourut  l’année 
fuivante  des  luites  de  fa  bleflure.  La  garnilon  ne  pouvant  plus  réfifter,  capitula 
le  1 8.  d’Oclobre  :  elle  fut  conduite  à  Puilaurens ,  &  la  ville  ne  fut  pas  mife  au  pil¬ 
lage.  Ce  fiége  fut  extrêmement  meurtrier  pour  les  catholiques ,  t^ui  y  perdirent 
beaucoup  de  monde ,  entr’autres ,  la  Palu  feigneur  de  BraiTac  au  diocefe  de  Caftres , 
qui  fut  le  dernier  de  fa  famille.  Damville ,  ayant  appris  que  les  princes  de  Na¬ 
varre  ôc  de  Condé ,  &  l’amiral  de  Coligni ,  après  avoir  perdu  la  bataille  de  Mon- 
contour ,  fongeofbnt  à  fe  retirer  à  Montauban ,  s’avança  vers  Touloufe ,  pour  s’op- 
pofer  à  leurs  defteins.  La  viétoire  que  les  catholiques,  commandés  par  le  duc 
d’Anjou,  remportèrent  fur  les  religionaires  à  cette  bataille,  qui  fe  donna  le  3. 
d’Odobre,  fut  des  plus  complettes.  Le  roi  dépêcha ,  entr’autres,  le  fieur  de  Juilli 
j :.i“£4r/* au  Paiement  de  Touloufe  pour  lui  en  porter  la  nouvelle.  Il  marque  c  dans  fa 
*  ^ lettre ,  qui  eft  datée  du  Pleffis-les-Tours  le  2 3.  d’Oétobre ,  que  dix  à  douze  mille 
rebelles  y  avoient  été  taillés  en  pièces.  Acier  y  fut  fait  prifonnier  :  les  autres  chefs 
des  Huguenots  fe  difperferent  dans  l’Auvergne,  le  Vivarais ,  le  Languedoc  &  la 
Guienne.  Mirabel  conduifit ,  entr’autres ,  une  partie  de  l’armée  qui  avoit  été  dé¬ 
faite  ,  au  château  d’ Arpajon ,  fur  les  frontières  du  Rouergue  8c  du  Gevaudan ,  d’où 
il  paffa  en  Vivarais ,  6c  mit  ces  troupes  en  quartier  à  Privas  ôc  à  Aubenas. 

Les 


d$  Touloufe. 
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Les  religionaires  du  bas-Languedoc  ne  furent  pas  moins  a&ifs  en  1 569.  que  An.  i  569. 
ceux  du  haur.  Dès  le  mois  de  Janvier,  ils  firent a  diverfes  courfes  dans  les  Ce-  LV II  1. 
vennes  Ôc  fur  le  grand  chemin  de  Montpellier  6c  de  Lunel  :  mais  S.  André  che-  c> 
valier  de  l’ordre ,  frere  de  Montdragon ,  gouverneur  d’Aigues-mortes ,  qui  com-  'iiq„es  &  des 
mandoit  pour  le  roi  à  Nifmes  ôc  aux  environs  en  l’abfence  de  Joyeufe ,  les  arrêta. 

Ils  furprirent  enfuite  le  château  de  Cauvilfon  au  diocèfe  de  Nifmes ,  qui  fut  re-  Languedoc, 
pris  quelque  jours  après.  La  province  ayant  levé  trente  mille  homme  de  milice ,  a  peyrug!i. 
fuivant  la  conclufion  des  états  tenus  à  Narbonne ,  S.  André  fe  mit  à  leur  tête  au  An°^anc 
commencement  du  mois  de  May,  fie  forma  un  camp  à  Nifmes,  pour  tenir  les  ' 
religionaires  en  refped,  tandis  que  le  parlement  de  Touloufe,  pour  les  intimi¬ 
der,  non  content  d’avoir  condamné  à  mort  par  contumace  ceux  qui  avoient 
excité  les  féditions  de  Nifmes  &  de  Montpellier,  fit  décapiter  quatre  des  prin¬ 
cipaux  de  Nifmes ,  entr’autres ,  Charles  de  Rofel  ôc  Marguerites. 

D’un  autre  côté ,  Claude  de  Narbonne  baron  de  Faugeres  au  diocèfe  de  Bé¬ 
ziers  ,  ayant  fait  fa  paix  b  avec  les  religionaires  de  Caftres ,  fe  faifit c  de  fon  châ-  b  V.  cyUtjj> 
reau  de  Faugeres,  d’où  il  chafTa  la  garnifon  que  le  baron  de  Rieux  y  avoit  mife,  n-47-  \ 

dans  le  deffein  de  le  leur  livrer  :  mais  Ceyras  gouverneur  de  Beziers ,  l’affiégea.  hift.  îw'zîî! 

Le  baron  demanda  alors  du  fecours  à  ceux  de  Caftres,  qui  lui  envoyèrent  un  t™- 
corps  de  troupes  fous  les  ordres  de  la  Gafle ,  fuivi  de  Somâtre ,  gentilhomme 
de  Beziers ,  prévôt  général  de  Languedoc.  Une  partie  de  ces  troupes ,  comman-  mf 
dée  par  S.  Coüat,  ayant  pris  fon  chemin  par  S.  Jean  de  Paracol  au  diocèfe  d’Alet, 
pilla,  blefla,  maflacra  ou  diflipa  en  paffant  le  18.  d’Août,  fept  à  huit  mille  ca¬ 
tholiques  qui  s’y  étoient  raflèmblés  pour  la  fête  du  lieu.  Le  refte  des  troupes  prit 
une  autre  route  -,  Ôc  étant  arrivé  auprès  de  Faugeres ,  attaqua  Ceyras ,  qui  fut* 
obligé  de  lever  le  fiége  du  château ,  après  avoir  perdu  trois  à  quatre  cens  hom¬ 
mes  2c  tous  fes  équipages.  Les  religionaires  fe  rendirent  enfuite  maîtres  de  Be- 
darrieux,  fie  de  quelques  autres  villes  ou  bourgs  du  voifinage  j  fie  ayant  reçu  un 
renfort  de  fept  à  huit  cens  hommes  des  Cevennes  fie  du  Rouergue ,  ils  tentè¬ 
rent,  mais  vainement,  de  furprendre  la  ville  de  Beziers.  Us  prirent  néantmoins 
le  village  de  Roujan ,  gardé  par  une  compagnie  d’infanterie ,  dont  la  plupart  des 
foldats  furent  faits  prifonniers ,  Ôc  le  capitaine  tué.  Us  prirent  aulfi  plufieurs  lieux 
des  environs  j  fçavoir ,  Pouzols ,  Margon ,  Sales ,  S.  André ,  Autiniac ,  Pezens ,  ôcc. 

Les  catholiques  reprirent  Bedarrieux  par  furprife. 

Les  catholiques  d’Avignon  ayant  levé  d  quelques  troupes,  tentèrent  au  mois  d Ttyr*0s, 
de  Juin  de  cette  année,  de  reprendre  le  Pouflîn  en  Vivarais  :  leur  tentative  fut  AnonJrn,lit 
inutile,  ôc  les  religionaires  continuèrent  leurs  courtes  le  long  du  Rhône  ôc  dans  "" 
le  bas- Languedoc,  où  ils  bloquèrent  Alais  à  la  fin  de  ce  mois,  fie  tâchèrent  de 
l’affamer.  Enfin  s’étant  aftemblés  au  nombre  de  trois  mille  hommes ,  ils  s’effor¬ 
cèrent  d’emporter  cette  ville  par  efcalade  :  mais  ils  furent  repouffés  vigoureu- 
fement,  fie  eurent  cent  vingt  hommes  de  tués,  ôc  plus  de  trois  cens  de  bleflés. 

Après  leur  retraite ,  S.  André  s’étant  mis  à  la  tête  de  quatre  mille  hommes  de 
pied  fie  de  trois  cens  chevaux,  ravitailla  Alais,  ôc  emporta  d’affaut  au  mois  de 
Juillet,  le  lieu  de  Combas  au  diocèfe  d’Ufez,  ôc  quelques  autres  des  environs. 

S.  André  avoit  envoyé  alors  le  refte  de  fes  troupes  joindre  le  maréchal  de  Dam- 
ville  dans  le  haut-Languedoc.  Les  religionaires  des  Cevennes  profitèrent  de  cette 
diverfion;  Ôc  ayant  recommencé  leurs  courfes,  ils  furprirent  Voguey  dans  le  Vi¬ 
varais,  ôc  Peccais  fur  l’étang  d’Aigues-mortes  près  de  Lunel.  Us  furprirent  auffi 
Montpezat  auprès  de  Sommicres  -,  ôc  à  la  mi- Août ,  le  lieu  de  Melgueil  au  dio¬ 
cèfe  de  Montpellier ,  qui  avoit  été  démantelé ,  ôc  qu’ils  fortifierenc.  S.  André  ôc 
Caftelnau  gouverneur  de  Montpellier,  voulant  reprendre  ce  pofte,  l’affiégereat 
bientôt  après ,  mais  ils  furent  obligés  de  te  retirer  le  30.  d’Aodt,  après  trois 
jours  de  fiége.  Culant ,  qui  commandoit  les  proteftans  des  Cevennes ,  s’étant  mis 
à  la  tête  d’une  troupe  de  seligionaires,  s’empara  de  la  chartreufe  de  Bonnefoy, 
fituée  fur  les  frontières  du  Vêlai  ôc  du  Vivarais-,  ôc  ils  y  firent  mourir  le  prieur  ôc 
trois  de  fes  religieux.  Culant  y  laiflà  cinquante  hommes  en  garnifon.  Quatre  jours 
après,  Pierre  de  Château- neuf  de  Rochebonne  fénécbal  duPui,  ôc  Antoine  de 
Senneterre  évêque  du  Pui ,  s’étant  mis  en  campagne ,  reprirent  cette  chartreufe. 

La  garnifon  Huguenote  capitula  :  mais  les  catholiques ,  fans  avoir  égard  à  la  ca¬ 
pitulation  ,  la  firent  pafTer  par  le  fil  de  l’épée ,  ôc  n’épargnerent  que  le  capitaine 
Trialet.  On  découvrit  à  Montpellier  au  mois  de  Septembre ,  une  confpftation 
Tome  y.  P  p 
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An.  1569.  que  le  capitaine  Barri,  quoique  catholique ,  avoit  formée  pour  livrer  la  ville  aux 
rebelles.  Ayant  été  convaincu,  il  fut  décapité  :  deux  foldats  qui  éroient  de  la 
conjuration ,  furent  pendus,  ôc  quelques  autres  envoyés  aux  galeres  ou  bannis, 
x-ix.  Les  religionaires  ae  Nifmes  formèrent  une  autre  confpiration  qui  leur  réuffit 
mLesVurpfèT. mieux-  S.  André  étoit a  actuellement  dans  cette  ville  où  il  travailloit  à  mainte- 
nentiaTîJJede  nir  la  paix,  6c  à  donner  ordre  aux  affaires,  lorfque  plufieurs  Huguenots  des  Ce- 
fontîefiéBedu  vennes>  qui  s’y  étaient  retirés,  de  concert  avec  quelques  habitans^e  la  même 
châteaùqu'iît  religion,  conjurèrent  de  la  livrer  au  parti  proteftant.  S.  André  avoit  banni  les 
foumettent.  principaux  habitans  de  Nifmes,  après  les  avoir  dépouillés  de  leurs  charges,  ôc 
*  ThG?che,4r6'  ik  s’écoient  réfugiés  à  S.  Geniez  au  diocèfe  d’Ufez,  où  ils  s’étoient  fortifiés.  Les 
L» Pop.  1. 10.  conjurés  ayant  pratiqué  une  intelligence  avec  ces  bannis,  6c  avec  le  fieur  de 
de  Nifm'to*'  ^ervas  >  qui  commandoit  pour  les  religionaires  dans  le  bas- Languedoc ,  trouve- 
f .  5 ei.&fiq.  rent  moyen,  par  le  miniftere  d'un  charpentier  de  Cauviffon,  de  limer  la  grille 
Mÿ.d-Aubays.  de  fer,  qUj  au  bas  des  murs ,  près  de  la  porte  des  Carmes,  par  où  l’eau  de 
la  fontaine  ou  gros  ruiffeau  qui  vient  de  la  Tour-magne,  après  avoir  traverfé  la 
ville,  le  dégorge  dans  le  folié,*  6c  fait  moudre  un  moulin.  Lé  charpentier  ayant 
mis  un  foldat  ôc  le  meunier  dans  le  complot ,  employa  quinze  nuits  à  limer  la  grille  ;  • 
6c  prit  toutes  les  précautions  néceffaires  pour  n’être  pas  entendu  de  la  fentinelle 
du  château ,  lîtué  au  voifinage ,  ôc  pour  qu’on  ne  s’apperçût  pas  de  fon  travail. 
Quand  il  l'eut  fini,  il  avertit  Servas ,  qui  tint  trois  cens  foldats  tout  prêts  â  Cau- 
vilfon ,  à  deux  lieues  de  Nifmes ,  tandis  que  Nicolas  de  Calviere  lieur  de  S.  Corne, 
freré  du  préfident  Calviere,  capitaine  hardi  6c  entreprenant,  amena  d’un  autre 
côté  deux  cens  cavaliers  de  Privas  6c  d’Aubenas ,  avec  chacun  un  fantaffm  en 
croupe.  Ces  troupes  étant  arrivées  auprès  de  Nifmes  la  nuit  du  1  y  au  1 6.  de  No¬ 
vembre,  le  charpentier  leve  la  grille,  ôc  introduit  par  l’acqueduc  cent  foldats 
dans  le  moulin  voifin ,  commandés  par  les  capitaines  Servas  6c  Pouffe  :  S.  Corne 
entre  le  premier  dans  la  ville  à  la  tête  de  trente  hommes,  ôc  après  avoir  fait 
main  baffe  fur  le  corps  de  garde  des  Prédicateurs ,  il  ouvre  la  porte  de  la  Cou¬ 
ronne  au  refte  des  troupes,  qui  fe  faifiilènt  de  Nifmes,  de  concert  avec  les  ha¬ 
bitans  religionaires.  Les  prêtres ,  les  religieux ,  les  religieufes ,  ôc  plufieurs  autres 
catholiques,  furent  alors  maffacrés  impitoyablement  au  nombre  de  cent  cin¬ 
quante,  fuivant  les  uns,  ou  d’environ  trois  cens  félon  les  autres.  Quatre  Corde¬ 
liers  Obfervantins  furent  du  nombre  ::les  autres  catholiques  furent  arrêtés  6c  mis 
à  rançon.  A  la  première  allarme ,  S.  André  qui  logeoit  dans  la  ville,  veut  fe  re¬ 
tirer  dans  le  château  :  mais  voyant  fa  rnaifon  inveltie  par  les  religionaires ,  il  le 
jette  par  une  fenêtre  dans  le  foffé  pour  fe  fauver,  ôc  en  tombant,  il  fe  rompt 
une  cuiiïe.  Il  demeura  dans  cet  état  pendant  toute  la  nuit  5  6c  ayant  été  reconnu 
le  lendemain ,  il  fut  tranfporté  chez  lui.  Cependant  la  ville  fut  mife  au  pillage , 
6c  les  Huguenots  y  firent  un  riche  butin,  parce  que  les  villages  circonvoifins  y 
avoient  retiré  leurs  meilleurs  effets.  La  rnaifon  de  S.  André  tut  pillée  comme  les 
autres 5  ôc  ayant  été  trouvé  dans  fon  lit,  il  y  fut  tué  d’un  coup  de  piftolet.  Son 
corps  fut  jetté  par  les  fenêtres ,  6c  mis  en  pièces  par  le  peuple ,  qui  le  haïfloit  à 
caufe  de  fon  extrême  feverité. 

Il  n’y  avoit  en  garnifon  à  Nifmes  que  deux  compagnies  d’infanterie  catholique 
qui  fe  défendirent  fort  mal  :  mais  le  capitaine  Aftoul  ou  Aufcour  trouva  moyen 
de  fe  jetter  dans  le  château,  avec  cinquante  à  foixance  foldats,  ôc  fe  mit  en  état 
de  défenfe  contre  les  religionaires  qui  l’affiégerent  aufli-tôt,  ôc  qui  mirent  dans 
Nifmes  une  garnifon  de  deux  mille  hommes ,  fous  les  ordres  de  S.  Romain  au¬ 
paravant  archevêque  d’Aix.  Le  cardinal  d’ Armagnac,  collègue  du  cardinal  de 
bPtyrujjît.  Bburbon  dans  la  légation  d’Avignon ,  fit b  de  fon  côté  lever  des  troupes  à  fcs  dé¬ 
pens  ,  pour  tenir  les  religionaires  de  Nifmes  en  bride  -,  ôc  il  follicita  vivement  le 
comte  de  Tende  gouverneur  de  Provence,  d’aller  au  fecours  du  château  de  Nif¬ 
mes,  qui  foûtint  un  fiége  de  près  de  trois  mois,  à  caufe  que  ce  cardinal  trouva  le 
moyen  d’y  faire  entrer  du  fecours.  L’attaque  ôc  la  défenfe  furent  également  vi¬ 
ves  :  S.  Remefi ,  qui  commandoit  la  première ,  à  la  tête  de  mille  chevaux  6c  de 
deux  mille  fantafiins ,  ayant  reçu  un  renfort  de  Montauban  de  quatre  cens  che¬ 
vaux,  conduit  par  Montbrun,  le  comte  de  Tende  forma  le  delfein  de  le  com¬ 
battre  pour  faire  lever  le  fiége,  ôc  affembla  un  corps  de  troupes  à  Beaucaire  :  mais 
il  n’ofa  rien  entreprendre  ;  ôc  il  congédia  bientôt  après  Ion  armée ,  qu’il  diftribua 
dans  diverfes  places  votâmes.  Enfin  le  gouverneur  du  château  ,  n’ayant  plus 
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aucune  efpérance  de  fecours,  fut  obligé  de  capituler,  &  fortit  le  3 1.  de  Janvier,  An.  i  569. 
avec  cent  vingt  foldats.  La  capitulation  fut  exa&ement  obfervée.  Après  la  prife 
du  château  de  Nifmes ,  S.  Corne  en  fit  abattre  les  deux  grolTes  tours,  qui  regar- 
doient  la  ville,  &  il  laiffa  fubfifter  les  deux  autres.  Au  mois- de  Mars  fuivant,  la 
gamifon  de  Nifmes  s’étant  jointe  avec  les  religionaires  des  Cevennes ,  furprit 
Orfan  près  de  Bagnols ,  à  l’ouverture  des  portes ,  &  y  tàilla  en  pièces  cinquante 
argoulets  à  cheval ,  qui  y  étoient  en  gamifon. 

Au  milieu  de  tous  ces  troubles ,  les  états  de  Languedoc  s’aflemblerent 1  le  mardi  LX- 
2.  de  Novembre  de  l’an  1569.  dans  le  réfedoir  des  Auguftins  de  la  ville  baffe  de  caffonnc. 
CarcalTonne.  Antoine  Dax  évêque  d’Alet  y  préfida.  Le  maréchal  de  Dam  ville  prin-  ZArcbdn  Et. 
cipal  commiflàire ,  écrivit  deTouloufe  le  18.  d’Odobre,  pour  s’excufer,  de  ce  de  cangutd. 
qu’il  ne  pouvoit  fe  trouver  à  l’allemblée ,  à  caufe  que  le  comte  de  Montgommeri, 
ayant  raflemblé  toutes  fes  troupes,  s’efforqoit  de  palier  la  Garonne,  pour  encrer 
de  nouveau  en  Languedoc ,  &.  qu’il  étoit  occupé  à  lui  difpucer  le  pallage  de  ce 
fleuve.  Il  promettoit  aux  états  de  les  aller  vifiter ,  auffi-tôt  qu’il  auroic  détourné 
l’ennemi  de  ce  paflage ,  s’en  remettant  au  vicomte  de  Joyeule  fon  lieutenant.  Ce 
dçrnier  n’arriva  que  le  4.  de  Décembre ,  &  demanda  avec  les  autres  commiflai- 
res,les  fommes  ordinaires.  Le  cardinal  d’Armagnac  archevêque  deTouloufe, 
s’excufa  aufli  de  fe  trouver  à  l’affemblée ,  &  on  remfa  l’encrée  à  Ion  grand  vicaire , 
à  caufe  qu’il  étoit  juge  ordinaire  de  la  ville  de  Nifmes,  èc  officier  du  roi. 

Entre  les  délibérations  de  cette  aflèmblée,  il  fut  dit,  qu’on  s’oppoferoit  à  la 
acception  de  Jean  de  Bertrand  à  l’office  de  lîxiéme  président  au  parlement  de 
Touloufe  nouvellement  érigé.  Le  roi  avoir b  fait  diverfes  autres  crues  au  parle-  b Re,^-  !>•<*» 
ment  de  Touloufe  -,  fqavoir,  de  dix  confeillers-laÿs ,  par  édit  du  mois  d’Odobre  de  roul- 
de  l’an  1 567.  de  quatre  autres  confeillers  dont  un  feroit  clerc ,  par  édit  du  mois 
d’Avril  fuivant,  &  enfin  de  neuf  confeillers,  fept  lays  Sc  deux  clercs,  au  mois 
de  Février  de  l’an  1569.  Le  parlement  ayant  fait  des  remontrances  fur  ces  crues, 
le  roi  donna  des  lettres  de  juffion  pour  l’enregiftrement  de  ces  édits  ,1e  13.  d’Aoûc 
de  l’an  1569.  déclara  néantmoins,  qu’ayant  égard  aux  remontrances,  il  en¬ 
tend  que  par  la  crûe  de  neuf  confeillers ,  la  chambre  des  requêtes  du  parlement  de 
Touloufe,  qu’il  avoir  érigée,  demeureroit  fupprimée ,  qu’il  ne  feroit  point  pourvû 
à  neuf  des  quinze  offices  de  confeillers  en  la  cour ,  déclarés  vacans  par  privation , 
à  caufe  de  la  religion ,  &  que  les  nouveaux  pourvus  feroient  profeffion  de  la  re¬ 
ligion  catholique.  Enfin  le  roi ,  fur  les  remontrances  de  l’avocat  général  au  par¬ 
lement  de  Touloufe,  donna  un  édit  au  mois  de  Septembre  de  l’an  1 570.  par 
lequel  il  fupprime  les  neuf  offices  de  confeillers  dernièrement  créés,  &  auxquels 
il  n’avoitpas  encore  été  pourvû  ,  &:  tous  les  autres  qui  vaqueraient  dans  la  fuite 
par  mort  ou  forfaiture ,  jufqu’à  ce  qu’ils  fuffient  réduits  au  nombre  porté  par  les 
ordonnances. 

Les  états  de  Carcaflonne  réfolurent c  de  plus  de  pourfuivre  la  fuppreffion  de  c  Auh.  dn  Ft. 
la  charge  de  vîguier  de  Touloufe ,  &  des  autres  charges  de  viguier  dans  la  pro-  Àt  Lan£ulJ-  ■ 
vince,  &  leur  union  à  celle  de  premier  conful,  comme  à  Montpellier.  On  de¬ 
manda  aurai  une  impofition  fur  le  tirage  du  fel  pendant  cinq  ans,  pour  la  répa¬ 
ration  du  Pont  S.Efprit,  qui  avoit  été  endommagé  en  plufieurs  endroits  par  le 
canon,  &  avoit  fouffert  d’autres  dommages.  On  renouvella  les  doléances  de 
l’année  précédente,  touchant  les  affaires  de  la  religion  *  &  on  pria  le  roi  &  le 
parlement ,  de  faire  faifir  les  biens  de  tous  ceux  qui  étoient  fufpecb  de  favo- 
rifer  les  nouvelles  erreurs ,  même  de  ceux  qui ,  quoique  catholiques ,  avoient 
refufé  de  prendre  les  armes  pour  le  roi ,  pendant  les  troubles.  On  ordonna  d’en 
drefTer  un  état  exaff  à  chaque  affiete  ou  affembléc  diocéfaine ,  êc  de  les  exclure 
des  charges.  On  demanda  au  roi  la  punition  &  la  confifcation  des  biens  du  fieur  L x  r. 

d’Acier,  qui  avoit  été  fait  prifonnier  à  la  derniere  bataille,  fit  qui  avoit  caufé  pr^cess'a^n! 
tant  de  maux  à  la  province,  ôc  du  baron  de  Paulin,  a&uellement  prifonnier  à  la  ce  vers  Tou- 
cité  de  Carcaflonne.  On  demanda  la  fuppreffion  des  cours  des  fénéchaux  du  Pui  ^“e'tous"^® 
&  de  Beziers,  &  on  s’oppofa  à  la  nouvelle  érection  que  le  roi  avoit  faite  d’un  fiége  environs!5  "* 
de  fcnéchal  &  de  préfidial  à  Albî.  Enfin  on  fit  une  gratification  de  1 8000.  livres  d  L*  f0Pel- 
au  maréchal  de  Damville,  &  une  de  5000.  livres  au  vicomte  de  Joyeufe,  fous 
le  bon  plaifir  du  roi ,  &C  les  états  finirent  le  1 3 .  de  Novembre.  mt°,l 

Pendant  cette  aflemblée ,  le  maréchal  de  Damville  fe  tint d  à  Touloufe  ou  aux 
environs,  pour  veiller  fur  les  démarches  des  princes  de  Navarre  &  de  Condé,  ôc  vJnote  v. 
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de  l'amiral  de  Coligni,  qui,  ayant  fait  repofer  pendant  quelques  jours  à  Mon- 
Uuban  leur  armée ,  compofée  de  quatre  mille  chevaux  6c  de  cinq  mille  fàntaffins , 
avoient  réfolu  de  fe  joindre  au  comte  de  Montgommeri ,  qui  s’étoit  rendu  maître 
de  Condom ,  où  il  étoit  campé.  Les  princes ,  après  avoir  pris  à  Montanban ,  pour 
payer  les  reïtres ,  tout  l’argent  qu’on  y  avoit  raflemblé,  confièrent  au  vicomte  de 
Bruniquel  le  gouvernement  de  cette  ville ,  où  ils  mirent  une  bonne  gamifon ,  8c 
détachèrent  les  autres  vicomtes  avec  quinze  cens  hommes  pour  aller  en  Bearn.  Ils 
partirent  enfuite  avec  de  l’artillerie,  8c  s’avancèrent  vers  la  Garonne.  La  Loüe, 

3ui  faifoit  l’avant-garde  avec  quelques  compagnies  de  chevaux  légers ,  s’empara 
'Aiguillon  le  18.  de  Novembre,  8c  le  lendemain  du  port  Sainte-Marie,  où  il 
travailla  auffi-tôt  à  établir  un  pont  fur  la  Garonne  pour  palier  en  Gafcogne ,  6c 
fe  joindre  à  Montgommeri.  Les  princes  étant  arrives  au  port  Sainte-Marie  avec 
le  refte  de  l’armée ,  le  10.  de  Décembre,  ils  y  lèjournerent  jufqu’à  Noël, dans 
le  deflein  de  s’étendre  dans  la  Guienne  8c  la  Gafcogne ,  d’en  tirer  le  plus  de  con¬ 
tributions  qu’ils  pourroient ,  8c  de  fe  rendre  maîtres  de  Bourdeaux ,  s’ils  y  voyoient 
de  la  facilité.  Montluc,  qui  étoit  à  Agen ,  traverfoit  leurs  deffeins  autant  qu’il  lui 
étoit  poffible,  8c  follicitoit  vivement  le  maréchal  de  Damville  de  fe  joindre  aveç 
lui,  pour  combattre  Montgommeri,  qu’il  lui  paroifloit  aifé  de  défaire  entière¬ 
ment:  ces  deux  généraux,  piqués  l’un  contre  l’autre,  ne  voulurent  jamais  agir 
de  concert.  Montluc  trouva  moyen  cependant  de  rompre  le  pont  que  les  prin¬ 
ces  avoient  établi  au  port  Sainte-Marie,  par  le  moyen  de  quelques  moulins  flot- 
tans  qu’il  lâcha  8c  qui  l’emportèrent.  Les  princes  firent  néantmoins  pafler  la  Ga¬ 
ronne  à  une  partie  de  leurs  troupes ,  qui  firent  des  courfes  dans  la  Gafcogne ,  où 
elles  firent  un  riche  butin ,  8c  qui  rejoignirent  le  gros  de  l’armée  le  3.  de  Janvier. 
Les  princes  s’étant  enfuite  mis  en  marche ,  rebroufferent  chemin ,  8c  cotoyerent 
la  droite  de  la  Garonne  en  remontant  vers  fa  fource.  Après  avoir  campé  à  Va¬ 
lence  en  Agenois,  ils  en  partirent  le  19.  de  Janvier,  pauerent  le  Tarn  à  Lifac, 
8c  campèrent3  le  zi.àlaBaftide  de  S.  Sernin,  à  deux  lieues  de  Touloufe.  Us  s’éten¬ 
dirent  enfuite  dans  tous  les  environs  de  cette  ville ,  où  ils  portèrent  le  fer  8c  le 
feu,  fur-tout  dans  les  maifons  de  campagne  des  officiers  du  parlement  de  Tou¬ 
louse,  pour  fe  venger  de  ce  qu’ils  avoient  fait  mourir  Rapin  en  1 567. 

Le  maréchal  de  Damville  étoit  alors  à  Touloufe  avec  la  Valete  colonel  gé¬ 
néral  de  la  cavalerie  legere  de  France,  Joyeufe ,  Negrepelifïè  ,  Sarlabous  8c 
plufieurs  autres  chefs  de  l’armée  catholique ,  renfermée  dans  les  murs  de  cette 
ville ,  8c  compofée  de  quatre  à  cinq  cens  chevaux ,  tant  Touloufains  qu’étrangers, 
&  de  fix  mille  arquebufiers.  Il  failoit  de  tems  en  tems  quelque  fortie  fur  l'armée 
des  princes  qu’il  tâchoit  de  harceler  :  mais  fentant  fes  forces  inférieures ,  il  n’ofoit 
tenir  la  campagne  -,  en  forte  que  les  religionaires  ravagèrent b  prefque  fans  ob- 
ftacle  tous  les  environs  de  Touloufe ,  pouffèrent  leurs  courfes  jufques  dans  les 
fauxbourgs ,  tentèrent  de  mettre  le  feu  à  celui  de  S.  Michel ,  maffacrerent  fans 
pitié  tous  les  prêtres  qu’ils  rencontrèrent ,  violèrent  les  femmes  8c  les  filles ,  mi¬ 
rent  à  rançon  tous  ceux  à  qui  ils  accordèrent  la  vie ,  8c  commirent  tous  les  excès 
dont  le  foldat  effréné  eft  capable.  Ils  épargnèrent  cependant ,  par  ordre  de  l’ami¬ 
ral  ,  la  terre  de  la  Valete ,  fituée  auprès  de  Touloufe ,  foit  par  confédération  pour 
le  feigneur  de  la  Valete ,  foit  pour  le  rendre  fufpeét  aux  catholiques,  qui  parurent 
d’ailleurs  mécontens  du  maréchal  de  Damville ,  prétendant  que ,  dans  cette  oc- 
cafion ,  il  ne  fe  donna  pas  tous  les  foins  qu’il  auroit  pû ,  8c  qui  le  foupçonnerent 
d’in  tell  ieence  avec  l’amiral.  Ce  founcon .  fondé  fur  leur  parenté ,  fe  fortifia ,  lorf- 
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marques  réciproques  d’amitié.  Cela  caufà  beaucoup  de  murmure  parmi  le  peuple 
de  Touloufe  j  8c  un  religieux  fut  un  jour  affez  hardi,  pour  traiter  le  maréchal 
dans  un  de  fes  fermons ,  de  fauteur  d’hérétiques  ,  8c  de  traître  au  roi  8c  à  fâ 
patrie.  Le  maréchal  informé  de  ce  fermon ,  ht  arrêter  le  religieux  :  mais  les  ca- 
pitouls  allèrent  auffi-tôt  lui  demander  fa  liberté  -,  8c  comme  il  trouva  que  celui 
de  ces  magiftrats  municipaux  qui  portoît  la  parole,  lui  parloit  avec  trop.de  li¬ 
berté  ,  il  s’échappa  jufqu’a  lui  donner  un  foufnet.  On  affure  que  le  peuple  courue 
auffi-tôt  aux  armes ,  8c  menaça  d’aller  mettre  le  feu  à  l’archevêché  où  Damville 
étoit  logé*  ce  qui  engagea  ce  général  à  fe  retirer  fecretement.  Nous  voyons  ce¬ 
pendant  qu’il  étoit  à  Touloufe  le  17.  de  Février  car  il  écrivit c  ce  jour- là  de 
cette  ville  au  roi,  pour  fe  juftifier  fur  ce  que  Montluc,  par  une  baffe  jaloüfie , 


Digitized  by 


Google 


DE  LANGUEDOC.  Liv.  XXXIX.  301^ _ 

avoit  écrit  à  la  cour,  que  les  ennemis  avoient  pratiqué  une  intelligence  par  fon  An.  i  570. 
moyen  dans  les  villes  de  Touloufe  &  de  Narbonne  5  que  pour  cette  raifon ,  ceux 
de  Narbonne  Ce  défioient  beaucoup  de  lui ,  &  qu’il  avoit  toujours  retenu  le  vi-- 
comte  de  Joyeu Ce  auprès  de  fa  perfonne ,  pour  donner  plus  de  commodité  aux 
ennemis  d’exécuter  l’entreprife  qu’ils  avoient  formée  lur  cette  derniere  ville. 

Damville  Ce  voyant  calomnié  à  ce  point ,  donne  dans  çette  lettre  un  démenti 
tout  net  à  Montluo,  qu’il  traite  avec  mépris,  &  promet  de  le  faire  repentir  de  fon 
accufation  dans  l’occafîon. 

L’armée  des  princes  étoit 1  aux  environs  de  Touloufe ,  lorfquc  les  religionaires  L  x  1 1. 

de  Cadres  leur  députèrent  le  confeiller  du  Bourg ,  pour  les  complimenter ,  leur  envoySem "nf 
apporter  une  fomme  d’argent ,  &  les  prier  de  leur  envoyer  une  partie  de  l’armée,  partie  de  leur 
Les  princes  détachèrent  auffi-tôt  Genlis  maître  de  l’artillerie ,  la  Caze ,  Miram- 
beau ,  Cipiere ,  Piles  ôc  quelques  autres  capitaines ,  qui  s’avancèrent  vers  Cadres ,  a  fù?liin. 
avec  un  corps  de  troupes.  Ils  envoyèrent  en  même  tems  les  reï  très  à  Gaillac  en  Albi-  i-  u- 
geois,  où  ces  Allemands  burent  tant  qu’ils  voulurent,  parce  que  ce  pais  ed  extrê- 
mement  abondant  en  vin.  Ferrieres  gouverneur  de  Cadres ,  s’étant  mis  enfuite  en  rin. 
campagne ,  efcalada  le  z.  de  Février  la  ville  de  la  Bruguiere  fituée  fur  la  riviere  de  v* N0T£  v‘ 
Tore ,  dans  le  dioccfe  de  Lavaur  j  &  il  y  fît  prifonniers  une  centaine  de  gens-d’ar- 
mes  de  la  compagnie  du  feigneur  de  Mirepoix,  qui  s’y  étoient  jettés  la  veille.  Il 
y  eut  cent-feixante  tant  prêtres  qu’habitans  de  tués ,  entre  lefquels  étoit  Moncef- 
pieu  gouverneur  de  la  ville  :  les  autres  furent  mis  à  rançon.  Le  lendemain ,  Ferrie¬ 
res  fut  à  Lombers,  dans  le  defTein  d’attaquer  divers  forts  du  voifînage ,  dont  les 
garnifons  incommodoient  beaucoup  cette  place  par  leurs  courfes.  En  s’en  retour¬ 
nant  à  Cadres ,  il  afliégea  Lautrec  >  &  après  avoir  fait  une  brcche  confîdérable  aux 
murailles,  il  étoit  prêta  donner  l’afTaut,  lorfque  les  princes  lui  envoyèrent  ordre 
de  ramener  le  canon  à  Cadres ,  qu’ils  avoient  chargé  Genlis  de  leur  amener ,  8c 
dont  ils  vouloient  Ce  fèrvir  dans  leur  voyage.  Les  habitans  de  Cadres  prièrent 
Genlis  de  faire  avant  fon  départ  le  flége  de  Saix,  qui  les  incommodoit  beaucoup. 

Il  en  fit  les  approches  le  10.  de  Février  ;  8c  étant  fur  le  point  de  monter  à  l’aflauc 
quatre  jours  après ,  Farinieres  gouverneur  de  la  place ,  fuivi  de  la  garnifon ,  prit 
le  parti  de  la  fuite.  Les  aflîégeans  s’en  étant  apperçûs ,  entrèrent  par  la  brèche, 
tuerent  tous  les  païfans  qui  y  étoient  demeurés ,  6 C  mirent  le  feu  i  la  ville ,  qui 
fut  entièrement  confirmée.  Après  la  prife  de  Saix,  le  vicomte  de  Montclar  vou¬ 
lant  fe  retirer  vers  la  Bruguiere,  tira  fur  un  vol  de  corneilles  qu’il  rencontra  fur  f à 
route.  Le  fùfil  creva  dans  fà  main  &  la  lui  cafla  ;  8c  ayant  négligé  fa  bledùre , 
il  en  mourut  peu  de  jours  après,  fort  regretté  des  religionaires ,  a  caufe  de  fa  bra¬ 
voure  &  de  fon  expérience  dans  l’art  militaire. 

Genlis,  après  avoir  pris  l’artillerie  de  Cadres ,  partit  de  cette  ville  le  premier  lx  1 1 1 
de  Mars,  8c  alla  joindre  le  gros  de  l'armée  des  princes,  qui  avoit  décampé  des  .Jj* Tuedoc* 
environs  deTouloufe  le  dernier  de  Janvier,  8c  s’étoit  avancé  vers  le  Lauraguais.  &  y  pTtemîa 
Les  princes  en  partant,  détachèrent  Rouvroy  avec  fon  régiment,  pour  affiéger  itfohtion. 
la  ville  de  Montadruc  à  deux  lieues  de  Touloufe ,  qu’il  prit ,  &  où  il  y  avoit  deux 
compagnies  en  garnifon ,  qui  furent  taillées  en  pièces.  L’armée  fe  rendit b  d’abord  b  no  te  v. 
à  Caraman  ville  capitale  du  comté  de  ce  nom ,  fituée  à  quatre  lieues  de  Tou- 
loufè,  &ils  la  prirent  d’aflauL  Les  habitans  paffèrenc  prefque  tous  par  le  fil  de 
l’épée,  &  les  religionaires  mirent  le  feu  à  la  ville  qui  fut  entièrement  brûlée.  Le 
château  de  S.  Félix  qu’ils  attaquèrent  enfuite  ,  leur  réfida  ;  8c  ils  furent  obligés 
d’en  lever  le  fiége ,  après  y  avoir  perdu  cinquante  hommes  :  mais  ils  prirent  6c 
brûlèrent c  las  Bordes ,  Cuc  8c  Auriac.  Ceux  du  Faget  harcelerenr  l’armée  prote-  c  V.  note  ÿ. 
dante ,  tant  qu’ils  purent  :  mais  craignant  d’être  pris ,  ils  s’évadèrent  pendant  la  * 
nuit,  8c  abandonnèrent  la  place.  L’armée  des  princes  s’étant  remife  en  marche 
le  10.  de  Février ,  &  ayant  continué  fa  route  d  par  Montgifcard ,  Montefqqicu  8c  d  noix  ,  a. 
Villefranche  de  Lauraguais,  fe  rendit  à  Montreal,  à  trois  lieues  de  CarcafTonne. 

Les  habitans  intimidés  par  tous  les  défordres  qu’elle  avoit  commis ,  lui  ouvrirent 
les  portes,  6c  elle  campa  aux  environs  depuis  le  premier  jufqu’au  17.  de  Mars. 

Biron ,  Theligny  6c  Beauvoir  députés  par  le  roi ,  arrivèrent  alors  au  camp  pour  faire 
des  propofitions  de  paix  aux  princes ,  qui  ayant  affemblé  leur  confeil ,  les  trou¬ 
vèrent  trop  dures.  L’amiral  écrivit e  à  cette  occafion  au  roi ,  à  la  reine  8c  au  duc  e  y.  hiji.  j, 
d’Anjou  :  tes  lettres  font  datées  de  Montreal  le  10.  de  Mars.  La  Caze  eut  ordre  im- 

dé  répondre  aux  propofitions  le  1 1.  de  ce  mois  j  6c  après  avoir  lû  publiquement  ff!yC™£ 
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fa  réponfe  aux  députés ,  il  la  leur  délivra  par  écrit.  Ces  derniers  tâchèrent  de  re¬ 
nouer  la  négociation  :  mais  ils  partirent  enfin,  fans  avoir  rien  conclu, le  20.  de 
ce  mois. 

A  l’approche  de  l’armée  proteftante  de  Carcaflonne  ,  les  habitans  fe  tinrent  fur 
leurs  gardes ,  pour  n’être  pas  furpris.  Us  avoient  eu  la  précaution1  dès  le  commence¬ 
ment  de  Février ,  de  détruire  les  fauxbourgs ,  dans  la  crainte  que  les  princes  ne  s’en 
emparaflent ,  &  ne  s’en  fêrviflent  pour  entreprendre  le  fiége  de  la  ville.  Les  couvens 
des  Jacobins  &  des  Cordeliers  fitués  dans  les  fauxbourgs ,  entre  la  viUe  &  la  cité  t 
furent  détruits  en  même  tems  :  mais  l’armée  pafla  outre  ;  &  après  s’être  emparée  le 
14.  de  Mars  de  Conques  &  de  Villalier,  6c  avoir  mis  tous  les  environs  à  contri¬ 
bution  ,  elle  continua  fon  chemin  par  la  gauche ,  &  vint  enfin  camper  à  Bar- 
bayran  fur  l’Aude  ,  dans  le  Minervois.  Les  princes  détachèrent  b  en  cet  endroit 
le  capitaine  Piles,  qui  avec  un  corps  de  cavalerie ,  fit  des  courfes  dans  le  diocèfe 
de  Narbonne  &  le  pais  de  Sault,  jufques  dans  la  plaine  du  Rouffillon,  tira  de 
greffes  contributions  de  ces  pais,  & jetta  l’allarme  dans  les  places Eipagnoles  de 
cette  frontière.  A  fon  retour ,  il  amena  à  l’armée  un  corps  de  cinq  cens  mique- 
lets,  commandés  par  Claude  de  Lévis  &  Pierre  d’Offun,  qui ,  quoique  catholi¬ 
ques  ,  offrirent  leurs  fervices  aux  princes  :  mais  ceux-ci  jugeant  les  miquelets  peu 
propres  à  combattre  hors  de  leurs  montagnes  *  èc  craignant  qu’ils  n’accoutumaflent 
leurs  troupes  au  brigandage ,  dont  ils  faifoient  profeflion ,  les  remercièrent.  Us  en 
incorporèrent  feulement  quelques-uns  dans  leurs  gardes. 

L’armée  des  princes ,  après  avoir  repaflé  c  l’Aude  à  Barbayran ,  &  cottoyé  la 
gauche  de  cette  riviere  pendant  cinq  lieues ,  fe  rendit  à  Bize  dans  le  diocèfe  de 
Narbonnç  ,  d’où  elle  vint  camper  à  Capeftang  fur  les  frontières  des  diocèfes  de 
Narbonne  &  de  Beziers.  Elle  étoit  alors  compofée  de  quatre  mille  chevaux  &  de 
trois  mille  arquebufiers  \  Sc  elle  avoit  cinq  pièces  de  canon.  Après  être  entrée  dans 
le  diocèfe  de  Beziers ,  elle  prit  le  2  2.  de  Mars  le  lieu  de  Servian  >  &  deux  jours  après , 
qui  étoit  le  vendredi- faint,  celui  de  Cazouls  fitué  fur  l’Eraut,  à  une  lieuë  au-deffus 
de  Pezenas.  Ce  fut-làd,  que  Beaudiné  &.  Rend,  qui  étoient  partis  de  la  Rochelle 
au  commencement  de  Février ,  avec  cinq  à  fix  cens  chevaux ,  furent  la  joindre. 
Elle  arriva  enfin  à  la  fin  de  Mars  aux  environs  de  Montpellier ,  dont!  on  avoit 
détruit  tous  les  fauxbourgs ,  de  crainte  d’un  fiége. 

Le  maréchal  de  Damvilie  s’étant c  mis  cependant  en  campagne  à  la  tête  de 
douze  cornettes  de  cavalerie  6 c  de  trente  enleignes  d’infanterie ,  fuivit  de  près 
l’armée  proteftante  qu’il  ne  cefla  de  harceler.  Il  arriva  à  Carcaflonne  le  jour  de  Pâ¬ 
ques  26.  de  Mars,  &  partit  le  lendemain.  Etant  arrivé  aux  environs  de  Montpel¬ 
lier,  il  défit  trois  enseignes  &  quelques  cornettes  des  ennemis,  &  détacha  cinq 
compagnies ,  qui  ayant  pris  le  long  de  la  côte ,  &  paflè  le  Rhône ,  joignirent  le 
baron  de  Caderoufle  àPierrelate.D’un  autre  côté,Caftelnau  gouverneur  de  Mont¬ 
pellier  ,  voyant  l’armée  proteftante  campée  aux  environs  de  cette  ville ,  détacha 
ion  frere  la  nuit  du  3 1.  de  Mars  au  premier  d’ Avril ,  avec  trois  cornettes  &  deux 
cens  arquebufiers  -,  &  ce  détachement  s’étant  avancé  fecrétement  vers  le  quartier 
de  la  Lotie,  campa  auprès  du Crez f, furprit  &  tua  les  fentinelles  qui  étoient  en¬ 
dormies  ,  tua  un  officier  qui  étoit  aufli  endormi ,  &  qui  faifoit  les  fondions  de 
maréchal  de  camp,  enleva  quatre-vingt  chevaux,  fit  un  grand  butin,  &  rentra 
fain  &  fauf  dans  Montpellier.  Le  lendemain,  l’armée  des  princes ,  après  avoir  fac- 
cagé  Pignan ,  décampa  des  environs  de  Montpellier ,  &  défila  des  deux  côtés  &  â 
la  vûe  de  cette  ville  -,  fçavoir  vers  Lattes  &  vers  Châteauneuf  &  le  Crez,  qu’elle 
brûla  en  paflànt,  de  même  que  leTerrail  &  Montferrier,  &  plufieurs  maifons 
de  campagne.  Le  gouverneur  de  Montpellier  la  fit  canoner  des  ramparts ,  &  en¬ 
voya  une  partie  de  fa  garnifon ,  fous  les  ordres  de  fes  deux  freres ,  pour  la  har¬ 
celer.  Ces  deux  officiers  attaquèrent  un  corps  de  religionaires  à  S.  Brez  &  à  Co¬ 
lombier,  leur  tuerent  cent-trente  hommes ,  &  leur  firent  divers  prifonniers.  Ils 
en  furprirent  plufieurs  autres  dans  quelques  cafîines ,  aux  environs  de  Montpellier, 
où  ils  avoient  mis  le  feu. 

Damvilie  étant  entré  dans  Montpellier  le  3!  d’ Avril,  détacha  aufli-tôt  deux 
cens  arquebufiers  de  la  garnifon,  qui  fe  jetterent  dans  Lunel,dont  les  princes 
avoient  entrepris  le  fiége  en  continuant  leur  route.  Il  y  avoit  d’ailleurs  cinq  cens 
hommes  dans  cette  ville  -,  &  ils  fe  défendirent  avec  tant  de  bravoure ,  fous  les 
ordres  de  S.  Chriftol ,  qui  en  étoit  gpuverneur ,  que  les  religionaires  furent  obü- 
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gez  de  lever  le  fiége  le  9.  d’A  vril ,  après  y  avoir  perdu  cinq  cens  des  leurs.  Pendant  ce  An.  1 57 °- 

fiége, le  comte a  de  Mansfeld  fut  détaché  pour  aller  du  èôté  d’Alais,  &  il  prit  le  »  note,/*. 

lieu  de  Vaquieres  fur  les  frontières  du  diocefe  de  Montpellier  &  de  celui  de  Nil1 

mes, aujourd’hui d’Alais.  Les  princes  avoient  leur  quartier  à  Vauvert  ou  Polquie- 

res, où  la  gamifon  catholique  d’Aymargucs  les  incommoda  beaucoup  par  fes  fré-* 

quentes  courfes.  Le  prince  de  Navarre  étant  tombé  malade ,  fut  obligé  de  fe 

faire  porter  à  Nifmes.  L’amiral  de  Coligni  fçachant  qu’il  y  avoit  beaucoup  de 

provinons  dans  Lunel,  en  tenta  une  fécondé  fois  b  le  fiége:  mais  il  fut  repouflé  b  V.  »vor=  v. 

avec  encore  plus  de  vigueur  &c  obligé  de  le  lever  de  nouveau.  Il  perdit  fept  cens 

hommes  à  cette  fécondé  attaque,  fans  compter  les  blefiës,  parmi  lefauels  étoit 

le  comte  de  Montgommeri.  Il  voulut  fe  revancher  fur  Aymargues ,  qu’il  affiégea: 

mais  les  habitans  ayant  reçu  un  renfort  d’Avignon ,  il  fut  contraint  de  fe  retirer, 

après  quelques  efcarmouches ,  &  après  avoir  mis  le  feu  dans  tous  les  environs , 

pour  ôter  la  fubfiftance  à  l’armée  catholique  qui  le  fuivoit ,  comme  il  avoit  fait 

ailleurs. 


Coligni  s’avança  enfuite  vers  Nifmes,  ville  de  fon  parti  5  &  l’armée  ayant  dé¬ 
campé  des  environs  de  cette  ville  le  1 6.  d’ Avril ,  elle  prit  d’emblée  Marguerites 
fie  Bezouflè.  Les  princes  auroient  bien  voulu  s’étendre  fur  leur  droite  du  coté  du 
Rhône  :  mais  le  comte  de  Tende  gouverneur  de  Provence ,  avoit  fi  bien  pourvu  à 
Beaucaire,Tarafcon,  Fourques  fie  Boulbon,  qu’ils  n’oferent  tenter  d’attaquer  ces 
places.  Us  prirent  leur  route  par  le  diocèfe  d’Ufez  ;  &  après  avoir  pris  d’afiàut 
S.  Privât  &  Caftillon  fur e  le  Gardon ,  &  enfuite  S.  Hilaire  &  Thefiers,  qui  fe  ren¬ 
dirent  d  à  diferétion ,  ils  s’avancèrent  dans  ce  diocèfe ,  Sc  dirigèrent  leur  route 


LXvr. 

L'armée  des 
princes  mar¬ 
che  le  long  du 
Rhône ,  tra¬ 
vers  ie  Vi  ta¬ 
rais  ,  &  ioit 
ennndela  pro¬ 
vince, 
c  NOTE.! $. 


vers  le  Rhône. 


Le  maréchal  de  Damville  prévoyant  que  l’armée  proteftante  s’avanceroit  vers 
ce  fleuve,  &  en  tenteroit  le  paflâge  ,  fe  rendit  en  diligence  à  Avignon,  où  il 
arriva  le  2  3.  d’ Avril,  après  avoir  paflé  par  Aigues-mortes,  Arles  ficTaraïcon.  Ayant 
eu  une  conférence  avec  les  comtes  de  Tende  &de  Suze,  il  détacha  le  lendemain  la 
Crouzete,  qui  étant  forti  de  Villeneuve  d’Avignon  ,  furprit  un  corps  des  enne¬ 
mis  à  Pujault,  en  tua  plufieurs ,  fit  quelques  prisonniers  fie  leur  enleva  cent  che¬ 
vaux.  L’armée  religionaire  tourna  en  effet  du  côté  de  Villeneuve,  dans  le  deflein 
de  furprendre  cette  ville  :  mais  le  comte  de  Suze  s’y  étant  jetté  avec  quelques  com¬ 
pagnies  ,  elle  abandonna  fon  deflèin^  fe  rendit  à  Ufez e,  fie  prit  en  pafiant  le  châ-  e  note  v. 
teau  de  Laudun  fitué  à  trois  quarts  de  lieues  du  Rhône.  Elle  entra  enfuite  dans 
le  Vivarais ,  pais  qui  étoit  preique  entièrement  dévoué  au  parti  Huguenot  :  elle 
étoit  alors  augmentée  d’environ  trois  mille  fantaffins ,  qui  l’ avoient  jointe  fur  la 
route  :  elle  fe  partagea  bien-tôt  après  en  divers  corps.  Les  princes  &  les  réitres 
marchèrent  vers  Aubenas.  Le  gros  de  l’armée ,  après  avoir  fait  cuire  du  bifeuie 
à  S.  Privât  &  à  Laudun  ,  s’avança  du  côté  de  Bagnols  fie  du  Pont  S.  Efprit ,  à  la  fin 
du  mois  d’Avril,  Sc  prit  en  pafiant  par  efcalade  S.  Julien  &  S.  Juft  d’Ardeche. 
L’arriere-garde  commandée  par  la  Motte -Pujols  &  le  vicomte  de  Paulin ,  fut  at¬ 
taquée  vivement  Se  entièrement  défaite  par  les  garnifons  catholiques  des  envi¬ 
rons  ,  qui  marchèrent  fous  les  ordres  de  Mirepoix ,  Clerac  8c  la  Crouzete ,  fie  qui 
enlevèrent  aux  religionaircs  foixante-treize  charrettes  chargées  de  pain  fie  qua¬ 
tre  cens  chevaux  ou  bœufs. 


D’un  autre  côté ,  le  maréchal  de  Damville  partie  d’Avignon  le  premierde  May, 
a  la  tête  de  vingt-deux  enfeignes  d’infanterie  8c  de  huit  cens  chevaux ,  fie  cottoya 
la  rive  gauche  du  Rhône ,  pour  s’oppofer  au  pafiage  des  religionaires.  Ceux-ci 
étant  arrivés  à  S.  Montan ,  entre  Viviers  fie  le  Bourg ,  s’en  faifirent  le  5.  de  May, 
&  y  firent  pâfler  leur  artillerie  avec  une  partie  de  leurs  troupes,  pour  aller  faire 
le  liège  de  Montelimar  en  Dauphiné,  qu’ils  entreprirent  fous  la  conduite  du  comte 
Ludovic  de  Naflau  :  mais  la  gamifon  catholique  du  Bourg  trouva  moyen  d’en¬ 
lever  une  partie  de  cette  artillerie,  8c  des  munitions,  qu’ils  reprirent  néantmoins 
après  une  efearmouche  fort  vive.  Les  religionaires  ayant  été  obligés  de  lever  le 
fiége  de  Montelimar  le  ro.de  May,  après  y  avoir  perdu  quatre  cens  hommes, 
repafièrent  le  Rhône,  &  joignirent  quelques  jours  après  l’amiral  de  Coligni,  à 
la  Voulte  8c  à  Charmes,  où  ce  general  étoit  campé.  Le  comte  de  Tende ,  qui 
avoit  rafièmblé  en  Provence  trente-deux  enfeignes  d’infanterie  8c  un  corps  d’ar- 
quebufiers  à  cheval ,  commandés  par  Torquato  Conti  baron  Romain ,  envoyé  par 
le  pape,  &  qui  s’étoit  avancé  d’un  côté,  tandis  queGordes ,  qui  étoit  maître  de 
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An.  i  570.  Valence ,  marchoit  de  l’autre, avec  un  autre  corps  de  troupes ,  contribua  beau¬ 
coup  à  faire  lever  le  fiége  de  Montelimat-  j après  quoi ,  le  maréchal  de  Damville 
ayant  repallé  le  Rhône  le  1  z.  de  May ,  défit  deux  cornettes  de  cavalerie  &  huit 
enfeignes  d’infanterie  du  côté  de  Bays-fur-Bays  j  &  les  ennemis  ayant  reparu  le 
lendemain,  il  les  battit.  Damville  alla  enfuite  à  Viviers,  d’où  il  le  rendit  le  19. 
de  ce  mois  à  Villeneuve  de  Berc ,  où  les  troupes  du  Comtat ,  qui  avoient  paflé 
le  Rhône  à Tournon,  furent  le  joindre  ,  &  il  fe  mit  bien-tôt  après  aux  trouffes 
de  l’armée  des  religionaires. 

L’amiral  de  Coligni ,  qui  en  commandoit  le  gros ,  l’ avoir  pollée  le  long  du  Rhône 
;  aIa  depuis  le  Pouflin  jufqu’à  la  Voulte.  11  demeura a  ainfi  campé  depuis  le  9.  de  May, 

'iïyr „f,t.  &  s’empara  de  Bays-fur-Bays  fur  ce  fleuve.  Enfin  il  partit  de  la  Voulte  le  zz.  de 

V.  note  v.  ce  mois  pour  aller  joindre  dans  le  Vêlai  le  refte  de  l’armée  ,  &  les  princes  qui 
partirent  de  leur  côté  d’Aubenas,à  la  tête  des  réïtres  le  Z3.  du  même  mois.  L’a¬ 
miral  en  partant ,  lairta  une  partie  de  l’artillerie  au  Pouflin  fur  le  Rhône ,  qu’il  fit 
fortifier,  &  où  il  mit  quatorze  cornettes  de  cavalerie  &  un  corps  d’arquebufiers 
en  garnifon ,  pour  affûrer  le  partage  du  Rhône ,  dont  Montbrun  s’étoit  emparé  j 
ce  qu’il  faut  reprendre  de  plus  haut. 

Montbrun ,  après  la  bataille  de  Moncontour ,  partit  pour  le  Dauphiné ,  dans  le 
deflein  d’y  faire  de  nouvelles  levées  &  de  renforcer  l’armée  des  princes.  Il  fe  rendit 
d’abord  à  Nifmes ,  où  il  prefla  le  fiége  du  château.  Il  parta  enfuite  en  Vivarais ,  où 
ayant  affemblé  au  commencement  du  mois  de  Mars  deux  mille  hommes  de  pied 
&  fix  cens  chevaux,  il  alla  au  Pouflin ,  où  il  arrêta  tous  les  batteaux  qu’il  put  ren¬ 
contrer  ,  afin  de  tenter  en  cet  endroit  le  partage  du  Rhône ,  &  entrer  en  Dau¬ 
phiné.  Gordes  gouverneur  de  cette  province ,  voulant  s’oppofer  à  fon  partage , 
campa  à  Lauriol  de  l’autre  côté  du  fleuve ,  à  la  tête  de  douze  cens  hommes  de 
pied  &:  de  deux  cens-cinquante  chevaux  ■>  &  ayant  fait  des  retranchemens  le  long 
du  Rhône ,  il  y  plaça  trois  pièces  d’artillerie ,  qui  ne  cefferent  de  tirer  fur  les  bat¬ 
teaux  ,  &  qui  en  coulèrent  quelques-uns  à  fond.  Gordes  s’empara  de  plus  d’un 
fort  que  Montbrun  avoit  élevé  du  côté  du  Vivarais.  Ce  dernier  ne  pouvant  ten¬ 
ter  le  partage  au  Pouflin ,  fe  rendit  à  la  Voulte ,  à  une  lieuë  au-deffus  *  &  il  y  parta 
le  Rhône  avec  onze  enfeignes  d’infanterie  &  quatre  cens  chevaux.  Il  attaqua  en- 
fuite  le  camp  de  Gordes  le  27.  de  Mars ,  le  mit  en  défordre,  &  s’artùra  du  partage 
vis-à-vis  du  Pouflin ,  malgré  tous  les  efforts  de  Gordes,  qui  eut  fon  cheval  blellé 
dans  l’a&ion ,  &  qui  y  perdit  Boutieres  fon  guidon  :  du  Rouffet  fon  lieutenant,  y 
bPi'ctscen.  fut  fait  prifonnier.  Quant  à  Montbrun,  il b  fut  bleflë  à  la  jambe  dans  le  combat 
«r«.  1  iji.  j,  ^  0bijge  fe  fajrc  pürCer  au  Pouflin. 

Le  cardinal  d’Armagnac  avoit  envoyé  quatre  galeres  armées  d’Avignon  pour 
s’oppofer  au  partage  de  Montbrun  :  mais  tous  leurs  efforts  furent  inutiles.  Le  car¬ 
dinal  ayant  appris  la  marche  de  l’armée  des  princes ,  fit  de  nouvelles  levées  & 
arma  tous  les  habitans  du  Comtat  depuis  l’âge  de  dix-huit  ans,  jufqu’à  celui  de 
foixante  5  &  après  avoir  pourvu  à  la  fureté  d’Aramon ,  de  Villeneuve  d’Avignon, 
de  Bagnols,  du  Pont  S.  Efprit,  de  Roquemaure  &  de  Lers, il  envoya  de  concert 
avec  le  comte  de  T ende  gouverneur  de  Provence ,  un  renfort  à  Gordes ,  qui  ayant 
rartemblé  les  milices  du  Dauphiné ,  reprit  le  pont  ou  partage  vis-à-vis  du  Pouflin , 
du  côté  de  Dauphiné.  Les  religionaires  voulant  fe  conferver  ce  partage ,  fe  forti¬ 
fièrent  à  la  Voulte ,  à  Bays-fur-Bays  &.  au  Pouflin ,  le  long  du  Rhône,  tandis  que 
les  catholiques  formèrent  un  nouveau  camp  à  Lauriol  5  mais  ceux-ci  l’abandon- 
nerent  le  16.  d’ Avril,  ayant  appris  que  les  Huguenots  paffoient  le  Rhône  en  li¬ 
berté  &c  en  force,  vers  la  Voulte  &  Andance.  Les  religionaires  s’étant  alors  em¬ 
parés  de  nouveau  du  partage  du  Pouflin ,  pafferent  librement  en  Dauphiné.  Les 
nouvelles  levées  que  Montbrun  avoit  faites  dans  cette  province ,  y  pafferent  le 
premier  da  May  pour  aller  joindre  l’armée  des  princes  5  êc  c’eft  ce  partage ,  dont 
l’amiral  fongea  à  conferver  la  liberté  à  fon  départ  de  la  Voulte. 

Ce  general  &:  les  princes  s’étant  joints  en  Vêlai ,  continuèrent  leur  chemin  par 
le  Forez,  &  tournèrent  du  côté  de  la  Charité  fur  Loire,  pour  y  joindre  les  fe- 
cours  qu’ils  attendoient  d’Allemagne.  Le  maréchal  de  Damville  détacha  c  le 
*mani'  comte  de  Suze  à  la  tête  de  cinq  cens  chevaux  &  de  quinze  cens  hommes  de 
pied,  pour  harceler  l’armée  proteftante.  Ce  comte  la  fuivit  jufqu’ au  Bourg- Ar¬ 
gentai  &  à  S. Sauveur  en  Forez  :  mais  comme  fes  troupes, qui  craignoient  qu’il, 
ne  les  ramenât  en  Guienne,  commençoient  à  déferter ,  il/ut  obligé  de  rebrourter 
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chemin  6c  de  repalTer  le  Rhône.  C’efl  ainfi  que  l’armée  proteftante  forcit  du 
Languedoc ,  apres  l’avoir  craverfé  d’un  bouc  à  l’autre ,  8c  l’avoir  entièrement  ra¬ 
vagé.  Suivant  le  témoignage  d’un  hiftorien 3  religionaire  &  contemporain,  cette 
armée  pilla  6c  faccagea  cous  les  endroits  par  où  elle  pafla,  mit  le  feu  aux  églifes , 
aux  monafteres  6c  aux  maifons  de  campagne ,  8c  iufqu’aux  bourgades  même  où 
elle  ne  crouvoit  pas  de  vivres.  C’étoit  une  défolation ,  ajoùte-t-il ,  de  voir  tout 
le  peuple  de  la  campagne  fe  réfugier  dans  les  places  fortes,  avec  leurs  femmes , 
leurs  enfaris  8c  leurs  meilleurs  effets  5  en  forte  que  ces  ravages  cauferent  une  ra¬ 
reté  8c  une  cherté  extrêmes  de  toute  forte  de  vivres  dans  la  province.  Les  princes 
en  la  quittant,  y  laiflerent  pour  gouverneur  du  pais  Huguenot,  la  Caze  Mirern- 
beau ,  qui  s’étant  rendu  à  Caflres ,  difpofa  du  gouvernement  de  cette  ville  eh 
faveur  de  Régniez ,  après  en  avoir  deftitué  Ferrieres. 

Le  maréchal  de  Damville  accompagné  b  du  vicomte  de.Joyeufe,  après  avoir 
fuivi  l’armée  des  princes  jufques  fur  les  frontières  du  Forez ,  revint  à  Avignon , 
où  il  arriva  le  27.  de  May.  Il  diftribua  aulfi-tôt  fes  troupes  aux  environs  de  Nif- 
mes ,  du  Pont  S.  Efprit ,  au  Pouiïin  8c  de  Viviers ,  tant  pour  arrêter  les  courfes  de 
la  garnifon  de  la  première  de  ces  places ,  que  pour  mettre  la  recolce  à  couvert. 
Il  alfiégea  la  ville  de  S.  Gilles  le  2.  de  Juin ,  &c  la  fournit  en  trois  jours.  Il  s’empara 
enfuite  de  la  tour  du  pont  8c  des  moulins  de  Lunel ,  que  les  ennemis  occupoient. 
Le  8.  de  ce  mois,  il  prit  de  force  le  château  de  Bellegarde  auprès  de  S.  Gilles,  après 
Favoir  battu  pendant  deux  jours.  La  garnifon  n’étoit  compofée  que  de  quatorze 
hommes  8c  de  deux  femmes ,  qui  aimèrent  mieux  fe  laiffer  brûler  que  de  fe  ren¬ 
dre.  Le  maréchal  fe  faifît  de  plufleurs  autres  lieux  aux  environs  de  Nifmes ,  ôc  re¬ 
tourna  à  Avignon  le  10.  de  ce  mois,  accompagné  du  comte  de  Tende  8c  des 
vicomtes  dejoyeufe  8c  de  Cadenet,  qui  l’avoient  fuivi  dans  cette  expédition. 
Ayant  appris  que  les  vicomtes ,  après  s’être  féparés  de  l’armée  des  princes ,  étoient 
retournes  vers  Montauban ,  6c  faifoient  des  courfes  jufqu’aux  portes  de  Touloufe , 
il  détacha  quelque  cavalerie  pour  leur  tenir  tête.  Il  partit  le  26.  pour  Beaucaire, 
où  il  eut  des  nouvelles ,  que  les  religionaires  de  Guienne  avoient  repris  Mazeres 
dans  le  comté  de  Foix ,  par  efcalade,  le  9.  de  Juillet.  Il  demeura  aux  environs  du 
Rhône  jufqu’à  la  paix  qui  fut  publiée  le  17.  d’Aout  fur  le  pont  du  Rhône,  entre 
Avignon 6c  Villeneuve, dans  la  jurifdicliondu  roi ,  &:  non  dans  celle  du  pape,  qui 
ne  voulut  pas  y  confentir.  Enfin  il  partit  d'Avignon  le  25.de  ce  mois,  pour  la 
faire  publier  en  Languedoc. 

Suivant  cette  paix ,  dont  la  négociation  avoit  duré  depuis  la  bataille  de  Mon- 
contour,  6c  qui  rut  conclue  à  S.  Germain  en  Laye  au  commencement  du  mois 
d’Août  -,  i°.  le  roi  accordoit  aux  religionaires  le  libre  exercice  de  leur  religion, 
conformément  aux  précédens  édits,  (dont  on  ôtoit  les  modifications),  fçavoir  dans 
toutes  les  villes  dont  ils  étoient  a&uellement  les  maîtres,  6c  de  plus  dans  les  faux- 
bourgs  de  deux  autres  qui  leur  feroient  indiquées  dans  chaque  province,  outre 
les  cnâteaux  des  feigneurs  qui  pofTédoient  des  fiefs  de  Haut-bcrc,  La  ville  d’Au- 
benas  en  Vivarais  6c  les  fauxbourgs  de  Montagnac  au  diocèfe  d’Agde  furent  les 
deux  villes  de  Languedoc  aflîgnées  aux  religionaires  pour  cet  exercice.  20.  Le  roi 
donnoit  aux  religionaires  quatre  places  de  fureté  ;  fçavoir  la  Rochelle ,  la  Charité , 
Cognac  6c  Montauban.  30. Il  leur  accordoit  une  amniftie  générale  pour  tout  le 
pâlie,  6c  les  rétablilïoit  dans  les  biens,  charges  6c dignités  dont  ils  avoient  été 
dépouillés}  avec  permiflîon  de  recufer  un  certain  nombre  de  juges  dans  chaque 
parlement,  6c  d’évoquer  aux  requêtes  de  l’hôtel  toutes  les  affaires  qu’ils  avoient 
au  parlement  dcTouloufe  ,  qui  leur  paroilloit  trop  partial.  Ce  font-Ià  les  prin¬ 
cipaux  des  quarante-fix  articles  de  ce  nouvel  édit  de  pacification. 

Le  maréchal  de  Damville  étoit c  encore  à  Beaucaire ,  lorfque  cinquante  des 
principaux  habitans  de  Nifmes,  après  avoir  fait  fortir  les  plus  mutins  6c  ceux 
qui  avoient  tué  S.  André  leur  gouverneur,  vinrent  le  trouver  pour  le  prier  devenir 
dans  cette  ville ,  6c  de  les  maintenir  fans  garnifon ,  fous  la  prote&ion  du  roi  :  mais 
il  leur  perfuada  de  le  recevoir  avec  fa  garde ,  deux  compagnies  d’infanterie  6c 
une  de  cavalerie.  Le  1 9.  d’Août, deux  gentilshommes ,  l’un  de  la  part  du  roi ,  6c 
l’autre  de  la  part  des  princes,  arrivèrent d à  Montpellier, après  avoir  pafle  à  Nffj 
mes,  avec  la  nouvelle  de  la  conclufion  de  la  paix ,  que  le  maréchal  de  Damville 
y  fit  publier  fix  jours  après.  La  Caze  Mirembeau  la  fit  publier  de  fon  côté  à  Ca¬ 
dres  le  22.  du  même  mois,  ce  qui  fut  fait  une  fécondé  fois  le  j.de  Septembre} 
Tome  V.  Q^q 
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6c  les  habitons  reçurent  en  garnifon  Jean  de  Nadal  fieur  de  la  Crouzette ,  guidon 
de  la  compagnie  du  maréchal  de  Damville ,  avec  deux  cens  hommes  d’infante¬ 
rie.  Enfin  le  nouvel  édit  de  pacification  fut  enregiftré  au  parlement  de  Tou- 
loufe  le  3  i.d’ Août,  à  la  réquisition  du  procureur  general,  «  du  très-exprés  com- 
»»  mandement  du  roi,  iufqu’à  ce  que  par  S.  M.  autrement  en  foit  ordonné  j  le  tout 
»  fans  approbation  de  la  nouvelle  prétendue  religion».  Le  parlement  fit  *  en  meme 
tems  des  remontrances  au  roi ,  afin  que  l’exercice  de  cette  religion  ne  fe  fît  pas 
dans  Touloufe  ,  ni  à  dix  lieues  à  la  ronde  -,  8c  afin  que  les  habitons  de  cette  ville 
de  l’une  &  de  l’autre  religion ,  ne  fuflent  pas  attirés  ailleurs  que  devant  leurs  juges 
naturels. 

Damville,  après b avoir  fait  rétablir  l’exercice  de  la  religion  catholique ,  dans 
les  lieux  du  bas-Languedoc,  d’où  il  avoir  été  banni ,  fe  rendit  à  Montpellier  le  27. 
de  Septembre,  ôcy  ht  rétablir  les  religionaires,  qui  en  étoient  fortis  depuis  deux 
ans ,  dans  leurs  biens ,  charges  8c  dignités  :  mais  on  remarque ,  que  d’environ  deux 
mille  qui  s’étoient  abfentés ,  il  n’en  revint  que  la  moitié  -,  les  autres  ayant  péri  à 
la  guerre.  Comme  cette  ville  étoit  alors  au  pouvoir  des  catholiques ,  6c  que ,  fuivanc 
la  teneur  de  l’édit,  on  n’y  pouvoir  faire  l’exercice  de  la  religion  réformée, les  habi- 
tans  religionaires  furent  obligés  d’aller  au  prêche  à  S.  Jean  de  Vedas  à  une  lieuë 
de  Montpellier.  Damville  envoya'  enfuite  une  garnifon  à  Aubenas  :  mais  les  ha- 
bitans  n’ayant  pas  voulu  la  recevoir ,  il  ordonna  à  Laval  du  Vivarais,  d’en  faire 
le  fiége  ;  ce  qui  les  intimida,  &  ils  reçurent  la  garnifon.  Le  maréchal  revint  enfin 
à  Avignon,  où  il  paffa  la  fête  de  tous  les  Saints ,  êc  alla  enfuite  tenir  à  Beaucaire 
les  états  de  la  province. 

L’ouverture  d  s’en  fit  le  2.  de  Novembre  dans  l’ëglife  des  Cordeliers ,  en 
l’abfence  des  commiflàires.  Le  maréchal  de  Damville  étant  arrivé  le  lendemain , 
les  états  en  corps  furent  le  recevoir  hors  la  porte  de  la  ville.  Le  4.  de  Novem¬ 
bre,  il  fe  rendit  à  l’aflemblée  avec  les  autres  commiflàires,  qui  étoient  le  vi¬ 
comte  dejoyeufe ,  les  deux  tréforiers  de  France  8c  le  fieur  deCollias.  Ils  deman¬ 
dèrent,  1  °.  la  fomme  de43  9000. 1.  pour  l’odroi  ordinaire ,  qui  fut  accordée  le  1 2. 
de  Novembre  à  la  fyi  des  états ,  20.  80000. 1.  pour  les  quatre  fols  pour  livre,  im- 
pofës  par  le  roi  fur  le  principal  de  la  taille,  pour  fes  affaires  extraordinaires. 
Les  états  refuferent  d’accorder  cette  derniere  fomme  ;  6c  le  roi  remit  les  douze 
mille  livres  pour  la  réparation  des  places  frontières,  8c  un  quart  de  la  taille,  à 
caufe  des  pertes  que  les  peuples  avoient  faites  pendant  les  troubles.  La  pro¬ 
vince  avoit  demandé  au  roi  la  remife  de  trois  années  de  tailles ,  poür  la  réta¬ 
blir  des  dommages  que  la  guerre  civile  avoit  caufés  au  païs.  Le  grand  vicaire 
d’Ufez  préfida  les  deux  premiers  jours ,  6c  enfuite  Antoine  de  Sennetere  évê¬ 
que  duPui.  L’aflèmblée  admit,  fans  que  cela  tirât  à  conféquence ,  Jacques  de 
Montfaucon  feigneur  de  Viflec,  préfident  à  la  cour  des  aydes  de, Montpellier, 
comme  premier  conful  de  cette  ville,  lequel  avoit  été  contraint  de  prendre 
cette  charge ,  à  caufe  des  troubles.  Le  roi,  par  des  lettres  du  5.  d’Août,  avoit 
donné  l’entrée  aux  états  à  Simon  Fizes,  fecrétaire  d’état  6c  des  finances ,  pour 
la  baronie  de  Sauve ,  qu’il  avoir  acquife ,  du  confentement  du  roi ,  8c  qui  avoit 
été  démembrée  du  domaine  de  l’évêché  de  Montpellier.  L’aflemblée  ayant 
égard  au  mérite  du  fieur  Fizes ,  8c  au  bien  qu’il  avoir  procuré  au  païs ,  l’ad¬ 
mit  lui  &  fes  fucceflèurs  au  nombre  de  fes  barons,  pour  cette  baronie. 

Parmi  les  délibérations  touchant  la  religion  ,  ies  états  prièrent  le  roi  de 
transférer  à  d’autres  parlemens ,  ou  au  moins  de  rembourfer,les  confeillers  de 
celui  de  Touloufe ,  qui  dévoient  être  rétablis  fuivant  le  dernier  édit  de  pacifi¬ 
cation,  6c  qui  avoient  été  auparavant  condamnés  6c  exécutés  en  effigie ,  êc  de 
modifier  l’edit  fur  cet  article.  Ils  le  prièrent  aufli  de  ne  pas  accorder  à  ceux 
de  la  religion  prétendue  réformée ,  révocation  générale  hors  des  limites  de 
leur  reflort,  contre  les  privilèges  de  la  province.  Ils  protefterent  qu’ils  étoient 
inviolablement  attachés  à  la  foy  catholique ,  6c  déclarèrent  qu’ils  fe  foûmet- 
troient  à  l’édit  de  pacification  ,  tant  qu’il  plairoit  au  roi  5  6c  qu’en  conféquence , 
on  prieroit  le  maréchal  de  Damville  de  faire  rétablir  l’exercice  de  la  religion 
catholique  dans  tous  les  lieux ,  d’où  elle  avoir  été  bannie.  On  fupplia  le  roi 
de  nommer  des  gens  fuffilans  aux  bénéfices  vacans ,  fur-tout  à  l’évêché  de 
Nifmes ,  qui  vaquait  depuis  trois  ans  j  de  ne  pas  nommer  des  étrangers  aux  bé¬ 
néfices  j  de  faire  vuider  les  étrangers  des  villes  remifes  fous  foa  obéiflance  j  de 
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modifier  fbn  édit,  en  ne  permettant  l’exercice  delà  religion  prétendue  réfor-  An»  1 J70. 
mée ,  que  dans  les  fauxbourgs  des  villes  ;  que  celles  dont  les  religionaires  étoient 
les  maîtres ,  &  où  il  y  avoit  quelque  foupçon  de  révolte ,  fuflent  démantelées  j  de 
défendre  l’exercice  de  la  même  religion  à  huit  lieues  aux  environs  de  Touloufe, 
icc.  On  inféra  toutes  ces  demandes  dans  le  cahier  des  doléances ,  dont  on  commit 
le  foin  de  folliciter  la  réponfe ,  à  l’évêque  du  Pui ,  au  baron  de  Rieux ,  &  à  un 
lyndic,  qui  furent  députés  à  la  cour.  Après  la  fin  des  états ,  le  maréchal  de  Damville 
retourna  à  Avignon  *  &  ayant  fait  un  voyage  à  Marfeille  &  à  Aix,  il  partit  pour 
la  cour  le  14.  de  Décembre. 

Le  roi ,  par  des  vues  de  politique ,  refufa  la  plupart  des  articles ,  êc  fur-tout  celui  Le ^répond 
qui  regardoit  les  confeillers  au  parlement  de  Touloufe ,  qui  étoient  au  nombre  aux  demandes 
de  fept.  Le  parlement  fit  d’abord  difficulté  de  les  admettre  :  il  les  reçut  à  la  fin  * 
mais  leur  réception  devint  inutile  *  car  il  fut  dit  dans  le  regiftre  fecret,  que  tous  mires  pou?° 
les  catholiques  feroient  admis  à  les  réeufer  -,  fur  quoi  le  roi  ordonna*  le  6.  d’Aout  • c ,ution * 

de  l’an  1 571.  au  parlement  de  Touloufe,  de  lui  envoyer  ce  regiftre  dans  un  mois,  cation.' paC 
avec  défenfe,  en  attendant,  d’admettre  la  réeufation  de  ces  confeillers ,  par  les  3pr.p.  ns. 
catholiques,  pour  le  feul  fait  de  religion.  Le  parlement  de  Touloufe  n’enregiftra  ^-fa¬ 
ces  lettres  que  le  14.  de  May  de  l’année  fui  vante,  après  avoir  ordonné  des  re-  x 
montrances ,  &  fufpendu  l’effet  des  lettres ,  jufqu’à  ce  que  les  remontrances  '  7 
euflent  été b  répondues.  Le  roi  défendit  cependant,  à  la  demande  des  états ,  par  b xeg.  10.  du 
des  lettres  du  10.  de  May  de  l’an  1 571.  aux  miniftres  religionaires,  de  réfider  *«’*•**»*. 
ailleurs  que  dans  les  lieux  où  l’exercice  de  la  nouvelle  religion  étoit  permis ,  &  de 
demeurer,  en  voyageant,  plus  de  vingt- quatre  heures  dans  les  lieux  de  leur 
route,  où  l’exercice  de  la  religion  n’étoit  pas  permis ,  fans  en  avertir  les  officiers 
&  les  échevins  des  lieux ,  à  la  charge  de  n’y  faire  aucune  fon&ion  de  leur  miniftere. 

Le  roi  envoya  des  commiflaires  dans  toutes  les  provinces  pour  faire  exécuter  le 
nouvel  édit  de  pacification.  Belot  maître  des  requêtes ,  &  Molé  confeiller  au 

Jiarlement  de  Paris,  furent  envoyés  en  Languedoc.  Les  hiftoriens  proteftansc  c G*tbu, 
ouent  beaucoup  l’équité  &  la  modération  de  ces  commiflaires ,  qui  levèrent  le 
cinquième  des  biens  de  ceux  dè  la  religion ,  pour  le  payement  des  réïtres  qui 
étoient  en  France ,  à  leur  fervice  ;  &  on  impofa  de  plus ,  pour  cela ,  deux  millions 
fur  le  général  du  royaume.  L’exécution  de  l’édit  rencontra  quelques  difficultés  -, 
ce  qui  engagea  les  religionaires  à  préfenter  d  un  cahier  au  roi ,  ou  ils  expofoient  d  Menu/.  de 
leurs  griefs.  Ils  demandoient,  par  rapport  aux  villes  de  la  province,  1".  qu’at- 
tendu  la  vieillefle  du  gouverneur  de  Montpellier,  il  fut  mis  un  gentilhomme  à  iom.de  Mom- 
fa  place  pour  tenir  la  main-forte,  &  un  magiftrat  d’une  des  cours  fouveraines  p'-de 
pour  l’adminiftration  de  la  juftice,  avec  pouvoir  d’informer  fur  les  contraven-  tontin.n"‘.1’ 
lions  faites  aux  édits  -,  que  -ceux  qui  troubloient  cette  ville ,  feroient  obligés  d’en 
fortir ,  &  que  les  confrairies  des  batteurs  &  autres ,  introduites  depuis  l’édit , 
feroient  caflees.  Le  roi  accorda  tout  cet  article  -,  &  étant  à  Blois ,  il  y  donna 
commiffion  le  14.  d’Oclobre  au  fleur  des  Urfieres  chevalier  de  fon  ordre ,  &  ca¬ 
pitaine  des  gardes  de  la  reine ,  d’aller  prendre  le  gouvernement  de  Montpellier 
à  la  place  du  fleur  de  Caftelnau ,  à  qui  Ion  grand  âge  ne  permettoit  pas  de  veiller 
à  la  garde  de  cette  ville ,  avec  le  foin  &  Ta  diligence  néceflaires.  Le  fleur  des 
Urfieres  étoit c  natif  de  Montpellier  &.  de  la  famille  de  Gaudete.  Le  roi  nomma  ,e  Ancnym.de 
d’un  autre  côté  le  fleur  de  Bellievre  préfldent  au  parlement  de  Grenoble ,  pour  Mon,P‘u- 
aller  adminiftrer  la  juftice  à  Montpellier.  z°.  Les  religionaires  demandoient  que 
la  garnifbn  qui  étoit  à  Aubenas ,  en  fortît;  ce  que  le  roi  accorda.  30.  Le  roi  donna 
des  lettres  en  faveur  des  habitans  de  Pamiers,  pour  les  faire  jouir  de  l’abolition 

3ui  leur  avoit  été  accordée  j  &  comme  ils  s’étoient  pourvus  contre  l’ordonnance 
es  commiflaires ,  &  qu’ils  demandoient  la  caflation  des  procédures  faites  & 
des  arrêts  donnés  contre  eux  durant  les  troubles ,  il  leur  fut  permis  d’appeller 
leurs  parties  au  confeil.  40.  Le  roi  accorda  l’entrée  libre  de  la  ville  de  Beziers 
aux  religionaires,  fans  être  obligés,  en  entrant,  de  répondre  aux  interrogations 
qu’on  leur  feroit  fur  leur  religion ,  &  de  laifler  leurs  épées  à  la  porte  de  la  ville.  Le 
roi  leur  accorda  de  plus  qu’ils  feroient  rétablis  dans  leurs  biens ,  &  promit  d’ envoyer 
un  commiflaire,  pour  informer  fur  les  deux  émotions  arrivées  dans  cette  ville. 

I*.  Le  roi  ordonna,  qu’on  remettroit  au  confeil-privé  les  informations  faites  fur 
les  excès  &  violences ,  commis  par  les  capitaine ,  lieutenant ,  enfeigne  ôc  foldats , 
étant  en  garaifon  à  GaiUac ,  pour  y  être  fait  droit. 

Tms  V.  Qjl  ij 
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An.  1571.  C’eft  ainfi  que  le  roi  tâchoit  d’adoucir  les  efprits  des  proteftans.  Il  ôca  vers  le 
l  xx  1.  même  tems  les  garnifons  qu’il  avoir  mifes  à  Nifmes  6c  a  Montpellier  :  cela  fut 
eSeriMo0t*  ex^cuC^ a  dans  cette  derniere  ville  le  13.  d’O&obre ,  deux  jours  avant  que  les 
Pa  Annym.de  états  généraux  de  Languedoc  y  fuffent  aflèmblés.  Leur  ouverture  lé  fit b  le  ven- 
Mtntptl  dredi  1  j.  de  ce  mois,  dans  la  laie  de  la  Loge.  Claude  d’Oraifon  évêque  de  Ca- 
b  Areh.  des  ut.  ftres ,  y  préfida.  Le  vicomte  de  Joyeufe,  principal  commilTaire,  qui  n’avoit  pû 
de  Ltntutd.  £  trouver  à  l’alTemblée ,  s’y  rendit  le  x  8 .  avec  fes  collègues ,  ôc  demanda , 

fuivant  la  commilfion  du  roi ,  les  Tommes  ordinaires  pour  l’aide ,  la  crue  6c  Toâxoi, 
montant  en  tout  à  349000.  liv.  Le  roi  demandoit  de  plus,  par  une  commilfion 
particulière ,  6c  pour  cette  année  feulement ,  la  crue  de  4.  lois  pour  livre  fur  le 
principal  de  la  taille ,  faifant  pour  le  Languedoc  la  fomme  de  80000.  liv.  mais 
les  états  prièrent  le  roi  d’exempter  la  province  de  cette  crue ,  à  caufe  des  foules 
qu’elle  avoit  fouffertes  -,  ôc  cette  crûe  ne  fut  pas  accôrdée ,  non  plus  que  les  1 2000. 
livres  pour  les  réparations  des  places  frontières.  La  province  étoit  en  effet  dans 
une  extrême  déflation  :  outre  les  défordres  de  la  guerre  qui  l’avoient  ruinée , 
tJiTeUiv  lhYvcr  précédent  avoit  été  très-rigoureux  c ,  fur -tout  au  mois  de  Janvier  *  en 
‘  '  '  forte  que  le  froid  exceffif  géla  entièrement  en  Languedoc,  en  Provence  6c  en 
TfiuMn, /,jo.  Dauphiné,  les  oliviers,  les  figuiers,  les  abricotiers  &  les  autres  arbres  fruitiers 5 
que  la  neige  couvrit  la  terre  pendant  foixante  jours  de  fuite ,  6c  qu’on  n’avoit 
a  Hij 1.  trit.  6-  rien  vû  de  lemblable  depuis  foixante-dix-lcpt  ans.  Il  tomba  d  une  fi  grande  quan- 
^  ne,8e  à  Carcaflônne,  qu’elle  fit  croûler  plufieurs  maifons  par  fa  pefan- 
teur,  ÔC  que  plufieurs  habitans  y  périrent,  fans  pouvoir  recevoir  de  fecours.  Les 
autres  furent  obligés  d’étayer  leurs  maifons.  La  chaleur  ÔC  la  féchereflfe  qui  fur- 
vinrent  enfuite  dans  ces  provinces ,  achevèrent  d’y  gâter  toute  la  récolte ,  ôc 
on  n’y  recueillit  pas  la  femence.  Enfin  cette  difette  fut  luivie ,  à  l’ordinaire ,  d’une 
maladie  épidémique  6c  de  fièvres  peftilentielles ,  qui  firent  mourir  bien  du  monde , 
fur-tout  à  Touloufe,  à  Albi  ôc  à  Caftres.  La  mortalité  y  fut  fi  grande,  qu’on  fut 
obligé  de  fermer  les  tribunaux  de  la  juftice. 

c Atch.ittiu  Les  états  de  Languedoc  obtinrent e  enfin  la  réunion  des  trois  hauts  diocèfes 

dtUpnt,  de  ia  féncchauflee  de  Beaucaire  c’eft-à-dire,  du  Vivarais ,  du  Vêlai  ôc  du  Ge- 
vaudan ,  à  la  généralité  de  Montpellier.  Ils  décidèrent ,  que  les  confuls  de 
Carcaflônne  fiégeroient  à  la  droite ,  6c  ceux  de  Montpellier  i  la  gauche  des 
capitouls  de  Touloufe  ;  qu’un  conful  de  Mirepoix  6c  un  de  Fanjaux  aflifteroient 
tous  les  ans  aux  états,  avec  le  diocéfain  qui  feroit  de  tour,  6c  que  les  deux 
premiers  ne  feroient  qu’une  voix.  On  pria  le  vicomte  de  Joyeufe  de  faire  exé¬ 
cuter  le  mandement  du  roi ,  qui ,  fur  les  repréfentations  du  cahier  précédent , 
défendoic  aux  miniftres  de  la  religion ,  de  demeurer  dans  les  villes  ou  les  lieux, 
où  il  n’y  avoit  aucun  exercice  de  cette  religion  ,  Ôc  ordonnoit  de  rétablir  celui 
de  la  religion  catholique  dans  les  lieux  où  il  avoit  été  interrompu.  On  le  pria 
aulfi  de  taire  fortir  les  miniftres  de  la  ville  de  Montpellier,  où  il  n’étoit  pas 
permis  de  faire  aucun  exercice  de  la  nouvelle  religion. 

Comme  le  roi  avoit  ordonné ,  i  la  demande  des  états,  de  ne  pas  tirer  les 
habitans  de  la  province  hors  de  leur  reflort ,  6c  qu’on  établirait  une  chambre 
particulière  à  Touloufe,  compofée  de  quinze  juges,  pour  décider  les  procès 
de  ceux  de  la  religion  prétendue  réformée,  on  le  fupplia  de  faire  procéder 
incelTamment  à  l'établi üement  de  cette  chambre  s  6c  on  députa  d  la  cour , 
pour  porter  le  cahier  des  doléances ,  le  fieur  de  Collias ,  l’un  des  commiffài- 
res,  le  lieutenant  principal  de  la  fénéchauflée  du  Pui,  ôc  un  avocat  au  parle¬ 
ment.  On  condamna  à  l’amende  de  cinquante  livres ,  comme  dèfaittans ,  les 
évêques  d’Albi  8c  de  Lodève,  ôc  les  économes  des  églifes  vacantes  de  Viviers, 
Alet ,  Rieux  ôc  Montpellier ,  qui  n’avoient  comparu  ni  par  eux-mêmes ,  ni  par 
leurs  vicaires.  Le  feigneur  de  Montlaur,  baron  de  tour  de  Vivarais,  fut  auffi 
lxxii.  condamné  à  vingt-cinq  livres  d’amende  comme  défaillant ,  6c  les  états  finirent 
bSirTt°cede  le  1  5-  d’Odobre. 

apresk nSa-  Les  catholiques  8c  les  religionaires  vécurent  en  paix  pendant  quelque  tems 
Buttaient*0*  ^ans  Prov'nce >  comme  dans  le  refte  du  royaume,  en  vertu  du  dernier 
il» fcp'u'iiv.  pacification.  Les  derniers  tinrent  (  aux  mois  d’ Avril  ÔC  de  May  de 

tg.  l’an  1 571.  un  fynode  général  de  leurs  églifes  i  Nifines ,  où. il  fê  trouva  aeux 

Mtmîr'hu,  cens  ^  miniftres  -,  6c  entr’aucres ,  le  fameux  Théodore  de  Bcxe.  Comme 
c b»ri.s  ix.  I*  famine  étoit  alors  dans  le  pars  6c  dam  les  provinces  voifines ,  on  fit  des  régie- 
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mens  fur  les  vivres  :  mais  les  troubles  fe  renouvelèrent  au  bouc  de  deux  ans  .  An.  1571. 
à  l’occafîon  du  maflacre  de  la  S.  Barthelemi.  Après  cette  fcc.ne  tragique,  qui 
fe  paffa  à  Paris  la  nuit  du  13.  au  14.  d’Aoûc  de  l’an  1 57a,  8c  dcjnc  un  grand 
pombre  de  religionaires  furent  la  vi&ime,  le  roi  envoya  dans  toutes  les  pro¬ 
vinces,  pour  excufer  le  maflacre,  &  calmer  les  efprits  des  procelhns,  extrê¬ 
mement  irrités  d’une  fi  terrible  boucherie.  Simon  Fizes  baron  de  Sauve  4  fe- 
cretaire  d’état ,  dépêcha  a  un  courrier  à  ce  fujet  au  vicomte  dejoyeufe ,  qui  étoic  a  Ammym.  * 
alors  à  Beziers ,  8c  qui  commandoit  dans  la  province  en  l’abfence  du  maréchal  *  Mont. 

de  Damville.  Comme  il  n’ignoroic  pas  les  ordres  fecrets  que  le  roi  avoir  donnés  peu.  p.  30*. 
par  divers  émiflaires ,  d’en  faire  autant  dans  tout  le  royaume ,  8c  qu’il  vouloit 
épargner  le  fang  de  ceux  de  Montpellier ,  dont  il  étoic  natif,  il  chargea  le  cour¬ 
rier,  en  palfant  dans  cette  ville,  d’avertir  de  ce  qui  fe  paflbit  le  fieur  des  Ur- 
fieres  fon  beau-frere ,  qui  en  étoit  gouverneur.  Urfieres  conféra  à  ce  fujet  avec 
le  baron  de  la  Mouflon  *  8c  ils  firent  avertir  les  minières  8c  les  principaux  re- 
Jigionaires  de  fortir  de  la  ville ,  8c  de  fe  mettre  en  lieu  de  fûreté.  On  fit  dire 
aux  autres  de  fe  tenir  renfermés  dans  leurs  maifons  -,  8c  les  catholiques  ayant 
pris  les  armes  pour  la  fûreté  de  la  ville ,  il  ne  fut  fait  aucun  mal  aux  religionaires. 

Ce  courrier,  qui  arriva  à  Montpellier  le  famedi  30.  d’Aoûc ,  avoir  paffé  la 
Veille  à  Nifmes.  Guillaume  Villars b,  premier  conful  de  cette  derniere  ville,  bMffA*- 
ayant  reçu  ordre  en  même  tems  de  faire  main-baffe  fur  tous  les  religionaires ,  >  ££  l*t| 

évita  par  fa  fagefle  l’effufion  de  fang.  Il  affembla  le  lendemain  un  confeil  ex-  iv.  dtKifm.to. 
traordinaire  des  principaux  habitans ,  8c  les  fit  convenir  de  part  8c  d’autre ,  que  '•  *■  î?t-  ^ 
chacun  vivroit  en  paix  &  en  repos  dans  fa  maifon  ;  8c  les  habitans  des  deux 
religions  fe  promirent  une  fûreté  réciproque.  En  conféquence ,  on  réfolut  dç 
ne  recevoir  aucun  étranger  dans  la  ville  -,  &c  on  convint  de  ne  laiflèr  qu’une 
feule  porte  ouverte.  On  députa  deux  notables  de  chaque  religion ,  foie  pour 
veiller  d  la  garde  des  portes,  foie  pour  maintenir  le  peuple  dans  l’obéiflance 
au  roi  &  dans  la  tranquillicé.  Enfin  on  nomma  fix  autres  notables,  trois  de 
chaque  religion ,  pour  donner  ordre  aux  affaires  imprevûes }  8c  on  députa  au 
vicomte  de  Joyeufe  8c  au  fénéchal  de  Beaucairc ,  pour  leur  faire  part  de  cette 
refolution ,  Sc  les  prier  d’incerpofer  leur  autorité ,  pour  conferver  la  paix  dans 
la  ville  de  Nifmes. 

Joyeufe ,  dans  là  réptmfe  qu’il  leur  fit  de  Beziers  le  i .  de  Septembre ,  approuva 
leur  réfolution ,  8c  entra  dans  les  vûes  pacifiques  du  maréchal  de  Damville  gou¬ 
verneur  de  la  province ,  proche  parent  de  l’amiral  de  Coligni ,  qui  avoir  . été  la  .  , 
première  victime  du  maflacre  de  la  S.  Barthelemi.  En  effet,  quoique  le  roi ,  qui 
avoir  fait  de  grands  progrès  dans  l’art  de  diffimuler,  eût  envoyé  des  émiflaires 
fecrets  aux  gouverneurs  des  provinces ,  pour  faire  égorger  tous  les  religionaires , 
tandis  qu’il  déclaroit- extérieurement,  qu’il  vouloit  maintenir  les  édits  de  pacifi¬ 
cation,  Joyeufe,  à  l’exemple  de  quelques  autres  gouverneurs  ou  lieutenans  du 
roi  des  provinces  du  royaume ,  s’en L  tint  aux  déclarations  publiques  du  roi ,  évita  c  Thu*n.  1.  fl. 
de  répandre  du  fang,  8c  maintint  la  province  en  paix ,  autant  qu’il  lui  fut  poffible. 

Il  reçut  le  trente  du  mois  d’Août  une  lettre  du  roi  datée  du  14.  de  ce  mois , 
le  lendemain  du  maflacre ,  dans  laquelle  ce  prince  marque  d ,  «  que  la  maifon  «  a  Mfi.d- au* 
de  Guife  8c  fes  adherans ,  fâchant  que  l’amiral  vouloir  venger  fur  eux  la  blefliire  « 
qu’il  avoit  reçue,  8c  dont  il  les  foupçonnoit  d’être  les  auteurs,  s’émeurent  fi  « 
fort  la  nuit  précédente ,  qu’entre  les  uns  8c  les  autres  fe  paffa  une  lamentable  fé-  « 
dicion  ;  que  le  corps  de  gens-d’armes  mis  à  l’entour  de  la  maifon  de  l’amiral  « 
ayant  été  forcé ,  il  avoit  été  tué  avec  quelques  gentilshommes  5  qu’en  plufieurs  « 
autres  endroits  de  la  ville ,  grand  nombre  avoient  été  maffacrés ,  avec  une  telle  « 
furie,  qu’il  n’avoic  pas  été  poffible  d’y  mettre  ordre  -,  qu’il  avoit  eu  allez  à  faire  « 
d’employer  fes  gardes  8c  autres  forces  pour  fe  tenir  le  plus  fort  dans  le  Louvre ,  « 

8c  pour  ordonner  enfuite  d’appaifer  la  fédition  en  toute  la  ville  -,  qu’une  que-  « 
relie  particulière  avoit  caufé  ces  défordres  5  qu’il  avoit  fait  fon  poffible  pour  l’ap-  « 
paifer*  mais  qu’il  n’y  avoit  en  cela  rien  qui  dut  caufer  la  rupture  de  l’édit  de  «_ 
pacification*,  qu’il  vouloit  maintenir  autant  que  jamais  5  qu’il  le  prioit  d’y  con-  « 
courir,  8c  de  faire  publier  dans  fon  gouvernement,  que  chacundemeurâc  en  « 
rçpos,  8c  obfervât  feigneufement  l’édit  de  pacification ,  8c  qu’il  fît  punir  les  con-  u 
traventions.  »  Joyeufe  ayant  envoyé  le  précis  de  cette  lettre  dans  toute  la  pro¬ 
vince,  le  même  jour  30,  d’Août,  Ü  ordonna  i  tous  les  peuples  de  vivre  en  paix 
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fous  l’obfervation  de  l’édit  de  pacification ,  6c  de  veiller  à  la  garde  &  à  la  fureté 
des  villes,  afin  qu’il  n’y  arrivât  aucun  défordre. 

Comme  1»  roi,  dans  cette  dépêche,  metcoit  fur  le  compte  du  duc  de  Goût¬ 
ée  de  fes  partifans  la  principale  caufc  du  maflàcre ,  ce  duc  fâché  de  fe  voir  chargé 
d’une  action  fi  odieufe ,  engagea  quelques  jours  après  le  roi  à  déclarer ,  qu’il  ne 
s’étoit  rien  fait  que  par  fon  exprès  commandement  :  c’eft  ce  que  le  roi  fit  par  des 
lettres  datées  du  28.  du  mois  d’Août.  Il  ajoûtoit,  qu’il  n’avoit  ordonné  le  mafTa- 
cre,  que  parce  qu’il  avoit  découvert,  que  l’amiral  avoit  confpiré  de  nouveau 
contre  l’état ,  même  contre  les  perfonnes  de  la  reine  fa  mere ,  de  fes  freres  6c  de 
Henri  roi  de  Navarre,  (  qui  avoit  fuccédé  depuis  peu  dans  ce  royaume  à  Jeanne 
d’Albret  fa  mere  )  5  qu’il  vouloir  au  furplus  que  les  fujets  de  la  religion  fuifent  & 
vêeuflent  en  toute  fureté ,  conformément  aux  édits  de  pacification  :  il  interdit 
néanmoins ,  pour  éviter  les  troubles ,  les  prêches  ôc  toutes  les  aflèmblées  des  re- 
iigionaires,  jufqu’à  ce  qu’il  fut  pourvu  autrement  à  la  tranquillité  du  royaume. 

C’eft  ainfi  que  Joyeufe  maintint  pour  quelque  tems  la  pâix  dans  la  plupart 
des  villes  de  la  province  par  fa  bonne  conduite.  Sur  le  bruit  de  ce  qui  s’étoit  paflè 
à  Paris,  il  y  eut1  d’abord  quelque  émotion  à  Caftres,  où  les  religionaires ,  pour 
leur  fureté,  appellerenfà  leur  fecours  Jean  &  Jacques  de  Caftelpers,  vicomte  & 
baron  de  Panat.  Mais  la  Crouzette  lieutenant  de  la  compagnie  des  gens-d’armes 
du  maréchal  de  Damville ,  qui  commandoit  dans  cette  ville ,  ménagea  fi  bien  les 
religionaires  •  qu’il  les  appaifa ,  &  les  engagea  même  à  interrompre  leur  prêche, 
jufqu’àprès  le  retour  des  députés  qu’ils  envoyèrent  à  Paris,  pour  s’informer  au 
vrai  de  ce  qui  s’étoit  paffé.  Cependant  l’épouvante  s’étant  mife  parmi  eux,  le  mi¬ 
nière  &  quelques-uns  des  principaux ,  fe  retirèrent  à  Roquecourbe ,  à  Realmont 
&  ailleurs ,  pour  s’y  mettre  en  lureté.  La  Crouzette  profita  de  ce  moment  ;  &  ayant 
raflemblé  quelques  troupes ,  il  fe  rendit  entièrement  maître  de  la  ville ,  &  fit  pu¬ 
blier  la  déclaration  du  roi ,  qui  avouoit  que  le  malTacre  avoit  été  fait  par  fes  ordres , 
&  déclaroit  qu’il  ne  vouloit  qu’une  feule  religion  dans  le  royaume.  Il  permit  néant- 
moins  aux  religionaires  qui  reftoient  de  fe  retirer  ailleurs  ;  mais  il  révoqua  bien¬ 
tôt  après  cette  permilfion  -,  ôc  ayant  voulu  s’afiurer  de  Puilaurenj  6c  de  Realmont , 
il  manqua  fon  coup  ;  en  forte  que  les  religionaires  demeurèrent  maîtres  de  ces 
deux  villes. 

Un  courrier  dépéché  exprès  à  d’  Affis  premier  préfident  du  parlement  de  Tou- 
loufe,  lui  apprit1'  le  maflàcre  de  la  S.  Barthelemi  :  mais  il  garda  le  fecret,  Le  vi¬ 
comte  de  Joyeulc  ayant  de  fon  côté- dépêché  un  courrier  à Touloufe,  qui  y  arriva 
le  dimanche  3 1.  d’Août,  pour  faire  part  de  cet  événement  aux  capitouls,  leur 
manda,  «  que  le  roi  n’entendoit  pas  que  pour  cela  aucune  chofe  fût  innovée 
»  ni  attentée  contre  l’édit  de  la  dernicre  paix*  que  le  deifein  du  roi  étoit  feu- 
«  lerfient,  qu’il  fut  mis  des  gardes  aux  portes ^deda  ville  avec  bâtons  à  feu,  6c 
«  que  l’on  eût  l’œil ,  à  ce  que  aucune  lurprife  ne  fut  faite  par  ceux  de  la  reli- 
»  gion  fur  ladite  ville,  ni  à  celles  des  environs.  »  Les  capitouls  ayant  commu¬ 
niqué  cette  lettre  au  premier  préfident  ôc  au  parlement ,  ils  écrivirent  de  con¬ 
cert  dans  toutes  les  villes  voifines ,  donnèrent  de  nouveaux  ordres  pour  la  dé- 
fenfe  de  la  ville ,  firent  venir  du  fecours  du  dehors ,  ôc  engagèrent  le  fénéehal  â 
convoquer  la  noblefle  de  la  fénéchauflée.  Ils  firent  cependant  fermer  toutes  les 
portes  de  la  ville,  qu’ils  mirent  fous  fûre  garde,  ne  laiflânt  que  le  guichet  ou¬ 
vert  ,  pour  obferver  tous  ceux  qui  entroient  ou  qui  fortoient. 

Les  religionaires  de  Touloufe  étoient  ce  jour -là  à  Caftanet,  château  fitué  à 
deux  lieues  dé  la  ville  vers  le  midi ,  où  ils  étoient  allés  de  grand  matin  pour  aifi- 
fter  au  prêche;  &  ayant  appris  ce  qui  fe  paffoit  à  Touloufe,  ils  tinrent  confeil 
fur  ce  qu’ils  avoient  à  faire..  Les  uns  furent  d’avis  de  fe  retirer  inceffamment  ail¬ 
leurs  ,  &  les  autres  prirent  le  parti  de  retourner  dans  la  ville ,  pour  mettre  ordre 
a  leurs  affaires.  Ceux  qui  revinrent  furent  reçus  paifiblement  :  on  leur  fit  feule¬ 
ment  quitter  leurs  épées  &  leurs  dagues  à  la  porte.  Sur  le  foir  on  mit  des  gardes 
en  divers  endroits  de  la  ville-,  &  le  lendemain  premier  de  Septembre ,  on  fit  fem- 
blant  de  ne  pas  obferver  ceux  qui  entroient  dans  la  ville  &  ceux  qui  en  fortoient  ; 
&  on  donna  à  ce  fujet  une  entière  liberté.  Comme  plufieurs  confeillers  au  par¬ 
lement,  qui  faifoient  profefiion  de  la  nouvelle  religion ,  n’avoient  pas  jugé  à  pro¬ 
pos  de  rentrer  dans  Touloufe ,  le  premier  préfident  leur  écrivit,  que  leur  abfence 
faifoit  du  bruit  parmi  le  peuple  ,  ôc  qu’il  etoic  à  propos  qu’ils  revinflent  dans  la 
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rille  ;  qu’il  étoit  vrai  qu’on  avoit  appris  qu’il  y  avoit  eu  un  martacre  à  Paris ,  mais  An.  i  57 l* 
u’il  avoit  été  occafionnc  par  des  querelles  particulières,  &  que  le  roi  n’enten- 
oit  enfraindre  en  rien  l’édit  de  pacification.  Quelques-uns  de  ceux  qui  s’étoient 
abfèntés,  rentrèrent  dans  Touloufe  fur  cette  lettre  :  les  autres  fe  doutant  de 
quelque  piège ,  fe  retirent  à  Montauban ,  Puilaurens ,  Realmont  &  autres  petites 
villes,  où  les  catholiques  n’étoient  pas  les  plus  forts. 

Le  z.  de  Septembre  les  magiftrats  de  Touloufe ,  pour  retenir  ceux  des  reli- 
gionaires  qui  etoient  rentrés  dans  la  ville  &  attirer  les  abfens ,  firent  publier  i 
ion  de  trompe,  des  défenfes  de  la  part  du  roi,  de  molefter  en  rien  ceux  de  la 
religion.  Toutefois  la  plûpart-des  abfens  n’ayant  pas  cru  devoir  revenir ,  les  ca¬ 
tholiques  réfolurent  enfin  de  s’afTurer  de  tous  les  religionaires  qui  étoient  dans 
la  ville  :  ainfi  ayant  porté  divers  corps  de  garde  le  mercredi  trois  de  Septem¬ 
bre  à  dix  heures  du  matin ,  ils  firent  arrêter  tous  ceux  qui  fe  trouvèrent  dans 
les  maifons ,  dont  les  uns  furent  conduits  dans  les  prifons  publiques ,  &  les  au¬ 
tres  dans  divers  couvens.  Le  lendemain  4.  de  Septembre ,  la  garde  fut  redoublée 
aux  portes  de  la  ville  ;  &  on  mit  à  chacune  un  confeiller  au  parlement  avec  un 
notable  bourgeois ,  pour  reconnoître  ceux  qui  fortiroient ,  &  arrêter  ceux  de  la 
religion  au  partage.  En  même  tems  il  fut  crié  publiquement  qu’on  eût  à  reveler 
ceux  qu’on  fçauroit  s’être  cachés,  à  peine  d’en  répondre;  ce  qui  en  fit  découvrir 
plufieurs,  qui  furent  emprifonnés  comme  les  autres,  entre  lefquels  il  y  eut  trois 
confeillers  au  parlement  ;  fçavoir ,  Jean  de  Coras  natif  de  Realmont  au  diocèfê 
d’Albi ,  qui  nous  a  donné  des  ouvrages  fort  fçavans  fur  le  droit  civil ,  &  qui ,  après 
avoir  été  profefleur  en  droit  dans  l’univerfité  de  Touloufe,  étoit  devenu  chan¬ 
celier  de  la  reine  de  Navarre  ;  François  de  Ferrieres  &  Antoine  Latger.  Ces  trois 
confeillers,  qui  pafloient  pour  d’excellens  jurifconfultes,  furent  conduits  en  pri- 
fon  aux  Carmes;  &  trois  femaines  après ,  on  les  conduifit  avec  tous  les  autres  aux 
prifons  de  la  conciergerie  ou  du  palais.  Le  parlement  fit  alors1  le  procès  à  ces  a V.xoTsn 
trois  confeillers,  qu’on  accufoit  d’avoir  été  les  auteurs  de  l’émotion  arrivée  à 
Touloufe  en  1  jéz.  &  d’avoir  fait  faire  dans  leurs  maifons  l’exercice  de  la  reli¬ 
gion  prétendue  réformée ,  contre  la  teneur  des  édits  du  roi  8 c  des  arrêts  de  la 
cour;  &  il  nomma  un  préfident,  deux  confeillers  &  quatre  affeflèurs,  pour  in¬ 
former  contre  eux,  en  attendant  le  retour  de  deux  bourgeois  de  Touloufe ,  que 
cette  ville  avoit  députés  à  la  cour ,  pour  fçavoir  la  volonté  du  roi  touchant  les 
prifonniers. 

Le  parlement'de  Touloufe  avoit  député  bde  fon  côté  à  la  cour  deux  con-  ixxiv. 
feillers,  du  Faur  &  S.  Félix,  pour  préfenter  des  remontrances  au  roi  touchant  les 
affaires  de  la  religion ,  le  bien  de  la  juftice  &c  l’utilité  de  l’état  ;  &  le  roi  y  répon  “  ment  de  Tou- 
dit  le  13.de  Septembre.  Le  parlement  demandoit  au  roi  i°.  d’interdire  dans  le  loilfehanut  [f* 
royaume  tout  exercice  d’autre  religion  que  de  la  catholique.  Le  roi ,  dans  fa  ré-  'eiigion.'  J 
ponfe  à  cet  article,  marque  qu’il  avoir  déclaré  fon  intention  dans  l’ordonnance  b  ir.f.  n?, 
qu’il  avoit  rendue  â  ce  fujet  &  qu’il  vouloir  être  obfervée.  z°.  Que  tous  les  béné-  &  /'??• 
fices,  charges  &  dignités  du  royaume,  ne  fufl'ent  portedés  que  par  des  catholi¬ 
ques  :  le  roi  répond  qu’il  y  pourvoira.  On  peut  voir  dans  nos  preuves  les  autres 
demandes  du  parlement  avec  laréponfe  du  roi.  Nous  remarquerons  feulement, 
que  le  roi  accorda  au  parlement  de  Touloufe  la  demande  contenue  au  fixiéme 
article,  &  qu’il  leva  î’interdiclion  faite  à  ce  parlement  par  le  trente  -  fixiéme 
article  du  dernier  édit  de  pacification ,  de  connoître  des  affaires  de  ceux  de  la 
religion  prétendue  réformée.  Le  roi  donna  à  ce  fujet  des  lettres c  le  14.  de  Sep-  c  *»?.  tc.  du 
tembre;  &  par  les  mêmes  lettres  il  révoque  l'interdiclion  qu’il  avoit  donnée  au 
même  parlement  de  connoître  des  affaires  de  la  feue  reine  de  Navarre.  Le  parle¬ 
ment,  dans  le  dernier  article ,  demandoit  que  le  roi  envoyât  le  maréchal  de  Dam- 
ville  dans  fon  gouvernement  de  Languedoc ,  pour  y  maintenir  la  paix  &  punir 
les  rebelles. 

Il  paroît  que  le  roi  avoit  déjà  pourvû  à  cet  article;  car  il  eft  marqué  dans  le  lxxv. 
procès-verbal  des  états  de  la  province ,  qui  commencèrent a  à  Beziers  le  9.  &  fini-  2iJ‘ats  * Be' 
rent  le  1 6.  de  Septembre ,  que  le  maréchal  de  Damville  devoit  arriver  incertain-  iAreb.de,  Et, 
ment  dans  le  pais.  Le  vicomte  de  Joyeufe ,  en  fon  abfence ,  fut  le  principal  corn-  d' L*''&u,d- 
mirtàire  du  roi  à  cette  affembléc,  qui  fe  tint  dans  le  chapitre  des  Jacobins,  &  à 
laquelle  Pierre  de  Villars  évêque  de  Mirepoix  préfida,  malgré  l’oppofition  d’Ay- 
meri  de  S.  Severin  évêque  d’Agde ,  qui  lui  difpu» ,  &  dont  le  facre  étoit  poftérieur 
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à  celui  de  l’évêque  de  Mirepoix.  Les  commiflaires  préfenterent  quatre  lettres 
patentes  :  la  première  pour  l’o&roi  ordinaire  ;  la  fécondé  pour  la  crue  de  quatre  fols 
pour  livre ,  montant  à  80000.  lïv-  pour  le  Languedoc  -,  la  troifiéme  pour  le  taillon 
ou  la  gendarmerie  -,  &  la  quatrième  pour  le  renouvellement  du  bail  de  l’équiva¬ 
lent.  Les  états  ayant  délibéré  fur  ces  lettres,  fupplierent  le  roi,  «  que  fuivant  les 
»  anciens  privilèges  du  pais  de  tout  tems  gardés  depuis  fa  réunion  à  la  couronne, 
»  tous  les  deniers  que  le  roi  voudra  être  impofés  fur  le  pais,  foient  dorénavant 
»  requis  &  demandés  en  pleine  convocation  &  afTemblée  générale  des  états.  Ils 
»  déclarent ,  que  faute  de  ce ,  on  n’auroit  aucun  égard  aux  importions  qui  feroient 
»  mandées  fans  l’o&roi  des  états  -,  que  l’odroi  des  préfens  états  ferait  accordé 
»»  fous  cette  charge  &  condition,  &  qu’il  ne  ferait  fait  aucun  oétroi  des  quatre 
»»  fols  pour  livre  de  crue  fur  le  principal  de  la  taille,  àcaufe  de  la  pauvreté  &  de 
”  la  fterilité  du  pais.  >»  On  renouvella  la  demande  de  la  publication  du  concile 
de  Trente ,  &  on  pria  le  roi,  pour  obvier  à  tous  les  maux,  qui  procédoient  de  ce 
que  la  juftice  eccléfiaftique  étoit  anéantie,  de  rétablir  les  inquiiiteurs ,  qui,  pour 
raifon  des  troubles ,  avoient  été  empêchés  en  leur  exercice ,  &  fpécialement  celui 
de  Touloufe. 

Le  roi,  par  des  lettres  du  1  y.  de  Juillet,  avoit  ordonné  aux  commiiTaires  de 
requérir  les  gens  des  états ,  de  fournir  au  premier  d’Oclobre  la  fomme  de  1  zoooo. 
iiv.  en  confidération  de  ce  qu’il  avoit  fupprimé  les  vingt-deux  offices  de  receveurs 
particuliers  des  tailles,  érigés  par  un  édit  donné  à  Amboife  au  mois  de  Janvier. 
L’aflemblée  fupplia  le  roi  de  décharger  la  province  de  cette  fomme ,  à  caufe  des 
charges  &  de  la  pauvreté  du  pais  ;  de  l’entretenir  dans  fes  privilèges ,  en  n’y  érigeant 
aucuns  offices  nouveaux,  dont  on  avoit  ci-devant  compofé  avec  les  rois  prédé- 
ceflèurs  de  fa  majefté  5  &  de  révoquer  l’édit  de  la  création  de  ces  receveurs , 
parce  qu’ils  avoient  été  élus  &  nommés  par  le  pais  de  toute  ancienneté,  &  que 
la  levée  des  deniers  en  étoit  plus  aifée.  Enfin  on  députa  le  baron  de  Caftries  avec 
un  Syndic ,  pour  aller  porter  au  roi  le  cahier  des  doléances. 

Cependant  les  deux  bourgeois  que  la  ville  de  Touloufe  avoit  députés  à  la  cour, 
étant  de  retour  a ,  &  ayant  lignifié  au  premier  prélîdent  &  aux  gens  du  roi ,  les  or¬ 
dres  fecrets  dont  ils  étoient  chargés ,  touchant  les  religionaires  de  cette  ville .  qui 
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On  prétend  que  la  plupart  des  confeillers  paroilloient  beaucoup  plus  portés  pour 
la  clemence  que  pour  l’effufion  du  fang,  &  que  n’ofant  opiner,  ils  le  contentè¬ 
rent  de  lever  les  épaules  &  de  baiflër  les  yeux  -,  mais  que  l'avocat  général  Jean- 
Etienne  Duranti ,  leur  dit ,  de  faire  ce  qu’ils  voudroient,  &  que  pour  lui  f>  charge 
éxigeoit  qu’il  exécutât  les  ordres  du  roi.  Ce  qu’il  y  a  de  vrai,  c’eft  que  fept  à  huit 
allallins  armés  de  haches  &  de  coutelas,  s’etant  rendus  le  4.  d’Octobre  a  la  con¬ 
ciergerie,  avant  le  foleil  levant,  fe  firent  amener  l’un  après  l’autre  tous  les  pla¬ 
fonniers  qui  y  avoient  été  raflemblés ,  &  qu’ils  les  maflacrerent  impitoyablement 
aux  pieds  du  degré  du  palais,  au  nombre  de  deux  à  trois  cens b,  parmi  lefquels 
étoient  les  trois  confeillers  au  parlement  qu’on  a  déjà  nommés,  Morgues  &  la 
Mire ,  confeillers  au  fénéchal ,  Ganelon ,  Daunete ,  &  plufieurs  autres  perfonnes 
de  confidération.  Après  cettç  fanglante  exécution ,  on  dépouilla  entièrement  tous 
ceux  qui  avoient  été  maffacrés ,  &  on  les  laiffa  tout  nuds,  pendant  deux  jours, 
expofés  à  la  vue  du  peuple,  excepté  les  trois  confeillers  au  parlement,  qu’on 
revêtit  de  leurs  robbes  rouges  ou  de  cérémonie,  &  qu’on  pendit  à  l’ormeau  du 
palais.  Au  bout  de  deux  jours  on  creufa-des  foflesdans  lacourdelafénéchauflee, 
ütuée  dans  le  voifinage,  &  on  inhuma  pêle-mêle  tous  ces  cadavres,  après  qu’on 
eût  faccagé  leurs  maifons ,  &  celles  de  tous  les  autres  religionaires. 

L’exemple  de  Touloufe  fut  fuivi  dans  quelques  autres  villes  de  la  province  & 
du  refTort  du  parlement  de  cette  ville ,  où,  fuivant  un  hiftorien  proteftant c ,  on 
envoya  un  ordre  fecret  d’exterminer  tous  les  religionaires.  Les  catholiques  de 
Gaillac  au  diocèfe  d’Albi,  furent  des  premiers  à  l’exécuter.  Comme  ils  étoient 
foutenus  par  Mons ,  qui  y  conimandoit ,  &  qui  avoit  quelques  compagnies  fous 
fes  ordres ,  &  qu’ils  étoient  les  plus  forts ,  ils  perfuaderent  à  ceux  de  la  religion  de 
fe  laiffer  enfermer ,  fous  leur  garde ,  dans  les  deux  tours  de  Parmata  &  de  Tarn , 
fous  prétexte  de  les  préferver  de  la  fureur  du  peuple  :  mais  après  avoir  tenu  con- 
fcil ,  ils  envoyèrent  une  troupe  d’aflaffins ,  qui ,  efcorcés  des  foUacs  de  la  gamifon , 

armés 


Digitizec  by 


Google 


DE  LANGUEDOC.  Liv.  XXXIX.  315 


armés  de  hacher  &  de  coutelas,  &  ceints  d’un  drap  blanc,  pour  fe  reconnoître,  An.  1571. 
entrèrent  dans  les  deux  tours ,  6c  égorgèrent  tous  les  religionaires.  On  en  fit 1  de  »  r*ynJP>. 
même  à  Rabaftens ,  à  deux  lieues  de  Gaillac.  On  ajoûte u,  que  les  émifiaires  des  b  Gœhn,  >b. 
principaux  auteurs  de  ces  maflacres,  étant  allés  trouver  le  vicomte  de  Joyeufe 
a  Beziers,  pour  l’engager  à  en  faire  autant,  il  leur  demanda  quelque  teins  pour 
réfléchir;  &  qu’ayant  confulté  la  vicom telle  fa  femme,  elle  le  dilîiiada  de  com¬ 
mettre  une  a&ion  auffi  barbare  ;  que  Joyeufe  étant  encore  dans  l’irréfolution , 

Perdriguier  frere  de  Margon ,  aflembla  deux  cens  catholiques  dans  l’hôtel  de 
ville,  leur  fit  réfoudre  de  s’oppofer  de  toutes  leurs  forces  au  maflàcre,  d’avertir 
les  religionaires  de  tenir  ferme,  avec  promette  de  les  fecourir  ;  &  que  Joyeufe, 
profitant  de  cette  excufe ,  renvoya  les  émiflTaires  à  Touloufe  fans  avoir  voulu  rien 
entreprendre. 

Le  bruit  que  ces  fanglantes  exécutions  firent  dans  la  province  &  dans  le  reflort  LXXviir. 
du  parlement  de  Touloufe ,  excita  une  grande  fermentation  dans  les  efprits  des  nafr“  jl*lifj0' 
religionaires ,  qui  fongerent  dans  plufieurs  villes  à  reprendre  les  armes ,  tandis  province  re- . 
que  plufieurs  autres ,  voyant  qu’il  n’y  avoit  plus  aucune  reiïource  pour  eux,  pri-  a,®nenseiQia! 
rent  le  parti  de  renoncer  à  leurs  erreurs ,  &  de  retourner  à  la  religion  de  leurs  même  guerre 
peres,  à  l’exemple  du  roi  de  Navarre  &  du  prince  de  Condé,  qui  fe  déclarèrent  dvüe‘ 
alors  catholiques  ;  en  forte  que  le  malTacre  de  la  S.  Barthelemi  fut  le  fignal  de  la 
quatrième  guerre  civile ,  qui  commença  bientôt  après.  Dans  plufieurs  villes  de  l’Al¬ 
bigeois  &.  du  Rouergue ,  comme  à  Mazamet ,  S.  Amans ,  Vabres  &c  Aniane ,  on 
fulpendit  les  prêches ,  ainfi  qu’on  avoit  fait  à  Caftres ,  mais  on  ks  continua  à  la 
Caune  &  à  Caftelnau.  Les  religionaires  de  Roquecourbe  s’emparèrent  le  7.  d’O&o- 
bre  du  château,  où  Tournel  commandoit  pour  les  catholiques,  &  dont  ils  s’af- 
furerent,  malgré  les  efforts  que  la  Crouzette ,  qui  commandoit  à  Caftres ,  fit  pour 
le  reprendre.  Ils  s’emparèrent  quelques  jours  après  du  château  ôc  de  la  ville  d’Au- 
xillon  au  diocèfe  de  Lavaur,  &  enfuite  de  la  ville  de  Mazamet,  où  Sebaftien 
de  Haurpoul,  fieur  d’Hauterive,  commandoit  pour  les  religionaires. 

Le  vicomte  de  Joyeufe  prévoyant  tous  ces  mouvemens,  fè  rendit0 à  Lunel 
dans  le  defiein  d’envoyer  une  garnifonà  Nifines.  II  fit  d’abord  preflentir  les  ha-  fieufsviiiesdu 
bitans,  qui  parurent  fort  irréfolus  :  n’ofant  cependant  refufèr  abfolument  la  des** 
garnifon,  ils  cherchèrent  des  prétextes,  &  traînèrent  la  négociation  en  longueur. •Cevenn«s,'re- 
Commejoyeufe  les  préffoit  vivement,  les  plus  qualifiés  craignant  les  fuites  du  re-  eouentlejouf 
fus ,  opinoient  à  obéir ,  lorfque  Claufonne  confeiller  au  préfidial ,  homme  vif  &  ^ 1  obel 
entreprenant,  qui  avoit  beaucoup  d’autorité  parmi  eux,  les  engagea  enfin  par  cUPtftiin. 
fes  raifons,  à  prendre  le  parti  contraire  ;  à  quoi  ils  furent  encourages  par  l’exem-  l-  m- 
pie  &  par  les  follicitations  de  ceux  de  Montauban.  Ils  s’excuferent  du  mieux  qu’ils  rtytufu.SÎ 
purent,  en  proteftant  néantmoins  de  leur  fidélité  envers  le  roi.  Joyeufe  exigea  uimoir./oa, 
qu’ils  interrompiffent  du  moins  les  prêches  ;  &  pour  lui  donner  quelque  efpece  ch"rl“ 1X- 
de  fatisfadion,  on  déclara  que  les  affemblées  de  la  religion  ne  fe  feraient  plus 
pendant  le  jour  &  en  public  5  mais  feulement  en  cachette  &  pendant  la  nuit. 

Ils  engagèrent  ceux  de  Viviers  &  de  quelques  autres  villes  du  voifinage,  à  fuivre 
leur  exemple,  &  à  ne  pas  recevoir  de  garnifons ;  prévoyant  toutefois,  que  fi  la 

rerre  civile  s’allumoit ,  ils  feraient  obligés  d’en  foutenir  les  premiers  efforts ,  ils 
précautionnerent,  levèrent  cinq  à  fix  mille  hommes  pour  leur  défenfe,  &  rui¬ 
nèrent  un  de  leurs  fauxbourgs  qui  étoit  très-peuplé ,  parce  qu’il  aurait  fort  in¬ 
commodé  la  ville  en  cas  de  fiége. 

Peu  de  tems  après  les  religionaires  d  du  Vivarais  s’emparèrent  du  Pouflin  fur  drWx.  1 J5. 
le  Rhône ,  de  Mirabel  &  de  la  ville  du  Cheilar  :  mais  ils  ne  purent  prendre  le  châ¬ 
teau.  D’un  autre  côté ,  Logeres  gentilhomme  de  probité ,  que  le  roi  avoir  envoyé 
pour  commander  à  Viviers,  s’aflura  de  Villeneuve  de  Berc,  &  y  maintint  la  paix, 
par  fa  modération  :  mais  il  mit  les  villes  Huguenotes  de  Privas  &  d’Aubenas  à 
contribution ,  &.  il  perdit  quelque  tems  après  la  ville  de  Villeneuve ,  que  les  re¬ 
ligionaires  reprirent.  Au  mois  de  Novembre  fuivant,  Pierre  de  Château-neuf  de 
Rochebonne  gouverneur  &  fénéchal  du  Pui ,  fit  publier ,  que  l’intention  du  roi 
étoit  que  tous  les  religionaires  allafTent  à  la  méfié ,  èc  interrompifient  leurs  prê¬ 
ches.  Ceux  du  Vêlai ,  fur  cette  publication ,  quittèrent  les  uns  leur  religion ,  & 
les  autres  fe  retirèrent  en  Vivarais  ou  hors  du  royaume  ;  &C  il  n’y  eut  qu’à  S.  Vozi 
où  on  continua  les  prêches.  Le  capitaine  la  Vacherefle  s’empara  bientôt  après  du 
château  de  Beaudiné  en  Vêlai  par  ftratagême ,  ôc  s’y  fortifia ,  malgré  l’oppofition 
Tmt  V.  R  r 
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An.  1571.  des  catholiques,  fit  contribuer  tous  les  environs ,  &  rendit  vains  tous  les  efforts 
qu’Antoine  de  la  Tour  S.  Vidal  gouverneur  du  Vêlai,  &  la  Barge  gouverneur 
du  Vivarais ,  firent  pour  reprendre  ce  château.  Les  religionaires  prirent  aufli  celui 
d’Efpali  auprès  du  Pui  :  mais  S.  Vidal  le  reprit  après  y  avoir  été  dangereufement 
bleflé.  Il  prit  aufli  les  châteaux  de  S.  Quentin  &  de  Châteuil ,  afliégea  8c  pritTenfe, 
dont  il  fit  pafler  les  habitans  par  le  fil  de  l’épée ,  &  mit  cette  ville  au  pillage.  Ses 
fbldats  éventrerent  les  morts ,  parce  qu’ils  furent  qu’un  homme  avoir  avalé  des 

fûéces  d’or,  pour  les  fauver.  S.  Vidal  fit  pendre  les  minières  de  Tenfe,  comme 
es  auteurs  des  troubles.  Les  religionaires  d’Alais,  fuperieurs  aux  catholiques,  re- 
fuferent  de  recevoir  les  troupes  que  le  vicomte  de  Joyeufe  avoit  réfolu  de  mettre 
en  garnifon  dans  leur  ville,  fous  les  ordres  du  baron  d’Alais  de  la  maifon  de 
Cambis ,  qui  voulut  les  forcer  à  les  recevoir  :  mais  ils  lui  réfifterent  avec  vigueur, 
&  il  y  eut  beaucoup  de  monde  de  tué  de  part  ôe  d’autre. 

LXXX.  Le  roi  voyant  ces  troubles,  fit  partir  incefTamment  le  maréchal  de  Damville 
vientdansîT  gouverneur  de  la  province,  pour  y  remédier.  Le  maréchal,  fuivi  de  la  maréchale 
province ,  &  y  de  Dam  ville  fbn  époufe ,  s’étant  mis  en  marche ,  arriva  d’abord  à  Lyon  avec  quel- 
arniéepou"6  Sues  troupes.  En  partant  à  Vienne,  il  donna3  le  commandement  de  la  ville  & 
foumettre les  de  la  baronie  d’Annonai  en  Vivarais,  à  Nicolas  du  Pelouz  feigneur  de  Gourdan 
rebelles.  &  de  ja  Motte,  chevalier  de  l’ordre  du  roi.  Il  joignit  enfin  le  20.  d’Odobre  au 
Vtnund^  d‘  ^ont  ^Pr'c  >  vicomte  de  Joyeufe  ,  qui ,  en  l’attendant ,  avoit  raflemblé 
une  armée.  Aufli-tôt  après  fon  arrivée  dans  la  province,  il  envoya  fommer  les 
habitans  de  Nifmes  de  fe  foumettre  au  roi  :  mais  au  lieu  d’obéir ,  ils  furprirent 
la  ville  d’Ufez  le  21.  d’O&obre,  tuerent  les  prêtres,  &  rançonnèrent  les  au¬ 
tres  habitans  catholiques.  Ils  ne  purent  toutefois  fe  rendre  maîtres  du  château 
de  S.  Firmin ,  où  le  maréchal  envoya  du  fecours.  Enfin  les  religionaires  de  Nif¬ 
mes  ,  Bouillargues ,  S.  Corne ,  Aubenas , Privas ,  Andufe ,  du  Chaylar ,  &  de  quel¬ 
ques  autres  villes  du  Vivarais  8c  du  bas-Langüedoc,  s’étant  aflociés ,  levèrent  en¬ 
tièrement  l’étendard  de  la  révolte ,  8c  brûlèrent  les  bourgs  8c  les  villages  catho-' 
liques  des  environs ,  fous  les  ordres  de  S.  Romain ,  qu’ils  avoient  élu  pour  chef 
8c  général  des  quartiers  de  Nifmes,  d’Ufez,  des  Cevennes  8c  du  Vivarais ,  &à 
qui  ils  avoient  donné  un  confeil.  Damville  fit  cependant  fes  préparatifs  pour  les 
réduire.  S’étant  rendu  d’abord  à  Avignon  le  2 6.  d’O&obre,  il  y  conféra  avec  le 
cardinal  d’Armagnac }  8c  étant  allé  le  lendemain  à  Beaucaire,  il  y  eut  une  entre¬ 
vue  avec  le  comte  de  Carces  qui  commandoit  en  Provence,  lepréfident  de  Lau- 
ris ,  8c  quelques  autres  feigneurs  Provençaux  5  6 c  après  avoir  donné  ordre  de  brû¬ 
ler  les  moulins  de  Nifmes,  pour  reflerrer  les  habitans,  il  réfolut  d’artiéger  &de 
reprendre  inceflamment  la  ville  de  Sommieres,  que  ceux  de  Nifmes  avoient 
fùrprife. 

bMf.  i’Au-  Les  habitans  de  Sommieres  avoient b  pris  les  armes ,  après  le  maflacre  de  la 
b»ji,n,  U4.  g  Barthelemi,  ôcs’étoient  afl’urés  de  la  ville  :  mais  le  capitaine  Pouget,  qui  en 
étoit  viguier ,  s’étant  enfermé  dans  le  château  avec  quelques  catholiques ,  &  ayant 
appellé  à  fon  fecours  Villeneuve  lieutenant  de  la  compagnie  des  gens-d’armes  de 
Joyeufe,  qui  envoya  Montpeyroux  enfeigne  de  la  même  compagnie,  avec  une 
centaine  de  foldats  du  Venaiflin ,  il  la  reprit.  Les  religionaires  de  Sommieres  fe 
retirèrent  alors  à  Andufe ,  à  Sauve  8c  dans  les  Cevennes ,  levèrent  cinq  cens  hom¬ 
mes  j  8c  ayant  pratiqué  une  intelligence  dans  la  ville ,  ils  y  rentrèrent  le  6.  de 
Novembre ,  fous  la  conduite  d’Antoine  Dupleix  feigneur  de  Gremian.  Ils  y  firent 
prifonnier  le  capitaine  Pouget,  qu’ils  relâchèrent  enfuitc ,  8c  maflacrerent  le  juge. 
Heureufement  Montpeyroux  eut  le  tems  de  fe  retirer  avec  quelques  catholiques 
lxxxi.  dans  les  tours  du  Pan  8c  de  l’Horloge,  d’où  il  trouva  moyen  de  fe  fàuver  trois 
fe  ^lon,‘aub™  jours  après.  Le  refte  de  la  garnifon  fe  rendit  à  Gremian.  Damville  faifoit  fes  pré- 
vicornwde  6  paratifs  à  Beaucaire  pour  aflîéger  8c  reprendre  Sommieres,  lorfque  les  religio- 
Pauiin  eft  élû  naires  de  Nifmes  s’étant  mis  en  campagne  à  la  fin  de  Novembre ,  firent  des  cour- 


b  MJf.  i’j lu- 


Paulin  eft  élû  naires  de  Nifmes  s’étant  mis  en  campagne  à  la  fin  de  Novembre ,  firent  des  cour- 
feltSfe-  fes  aux  environs  de  S.  Gilles  8c  de  Beaucaire  :  ils  avoient  deffein  de  faire  quel- 
a* Albigeois  &  que  entreprifè  fur  cette  derniere  ville,  mais  Damville  les  obligea  à  fe  retirer. 

des  pais  voi-  j»  _ _ ~ _ j  t 


fins. paiS  V°l"  Tandis  que  ces  chofes  fe  pafloient  aux  environs  de  Nifmes ,  Geraud  de  Lo- 
c Thuon, i. fi.  magne  feigneur  de  Serignac,  Reyniez,  que  Vezins  fon  ennemi  capital  avoit 
&/':  fâuvé  à  Paris  du  maflacre  de  la  S.  Barthelemi ,  8c  quelques  autres  chefs  des  reli- 

Aubipii.ui.  gicnaires  du  haut- Languedoc,  allèrent  joindre  c  les  vicomtes  de  Paulin  &  de 
L4P*t.i.3i.  Montclar,  qui  avoient  été  fàuvés  aufli  du  même  maflacre ,  par  le  fecours  du 
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comte  de  Villars  commandant  en  Guienne.  Les  deux  vicomtes,  par  reconnoif-  An.  x  571. 
fance ,  vouloient  engager  les  habitans  de  Montauban  à  fe  foumetcre ,  comme  ils  y 
étoienc  alTez  portés ,  ou  à  abandonner  la  ville  :  mais  Serignac  8c  Reyniez  leur  firent 
changer  de  refolution  ;  8c  après  avoir  tenu  confeil  avec  les  députés  de  Milhaud ,  de 
Cadres  8c  de  Nifmes,  ils  envoyèrent  à  la  Rochelle,  pour  Former  une  efpéce  de 
confédération  entre  ces  villes.  Ils  convinrent  de  prendre  les  armes ,  &  de  fe  met¬ 
tre  en  état  de  défenfe. 

Les  religionaires  d’ Albigeois  tinrent  peu  de  tems  après  une  aflemblée a ,  le  r .  de  a  g*cU>. 
Novembre ,  à  Peyre-fegade ,  fauxbourg  de  Viane  au  diocèfe  de  Cadres.  Elle  étoic 
compofée  de  Bertrand  de  Rabadens  vicomte  de  Paulin,  Guillaume  de  Guillot 
fieur  de  Ferrieres ,  Balthafar  8c  Pierre  de  Soubiran  fieurs  de  Braflac ,  Florens  de 
Beyne  fieur  de  Croux,  François  de  Villete  fieur  de  Montledier,  Bernard  d’Huc 
fieur  de  Montfegur ,  François  8c  Sebaftien  de  Cadelverdun ,  fferes ,  fieurs  de 
Puicalvel  8c  la  Razarié ,  Paul  de  Corneillan  fieur  de  la  Brunié ,  8c  Étienne  de 
Beyne  fieur  de  Gos,  8c  de  quinze  capitaines.  Ils  convinrent  tous  de  reconnoî- 
tre  le  vicomte  de  Paulin  pour  leur  général  dans  les  diocèfes  d’Albi ,  de  Cadres 
&  de.  S.  Pons;  8c  ce  nouveau  général  expédia  aufli -tôt  des  commiflions  pour 
lever  des  troupes ,  8c  nomma  des  gouverneurs  à  Beaumont ,  Roquecourbe ,  la 
Caune,  Braflac,  Damiate,  Fiac  8c  Viane.  Il  établit  la  réfidence  ordinaire,  8c  celle 
du  confeil  qu’on  lui  avoit  donné ,  à  Rcalmont  en  Albigeois. 

Les  religionaires  de  Montauban  furent  animés  de  nouveau  b  à  fecouer  le  joug  b  n>u*n.Au- 
de l’autorité  royale,  par  un  petit  avantage  que  Reyniez  remporta.  Ce  capitaine  •/*  U e"' 
s’étant  mis  à  la  tête  de  trente-cinq  à  quarante  cavaliers ,  chargea  fi  à  propos  Fon-  ‘  ' 
tenilles,  qui  commandoit  la  cavalerie  de  Montluc ,  8c  qui  ravageoic  les  environs 
de  Montauban  avec  cent  cinquante  chevaux ,  qu’il  le  mit  en  fuite.  Ils  afliderenc 
peu  de  tems  après ,  par  leurs  députés ,  à  une  aflemblée  de  ceux  du  bas-Querci  8c 
du  Lauraguais ,  qui  rut  tenue  à  S.  Antonin.  Geraud  de  Lomagne  feigneur  de  Se¬ 
rignac,  y  fut  élu  général  de  ces  pais;  ÔC  il  nomma  aulfi-tôt  des  gouverneurs  dans 
les  villes  de  fon  département;  lçavoir ,  la  Motte-pujoi  à  Caulfade,  le  baron  de 
Senegas  à  Puilaurens ,  le  fieur  Daudon  à  S.  Paul ,  8c  le  baron  de  Ribes  à  S.  An¬ 
tonin.  Cette  aflemblée  lui  donrta  un  confeil,  dont  la  réfidence  Scia  fienne  furent 
établies  à  Montauban.  Enfin  les  religionaires  de  Rouergue  tinrent  une  aflemblée 
femblable  à  Milhaud  ;  8c  ils  élurent  le  vicomte  de  Panat  pour  général  du  pais. 

Après  toutes  ces  difpofitions ,  les  religionaires  du  haut-Languedoc  8c  des  pais  Lxxxir. 
voifins,  commencèrent  les  hoftilités,  comme  de  concert,  8c  Reyniez  s’empara  de  naijeSSj^°' 
Villemur  fur  le  Tarn  dans  le  diocèfe  de  Montauban  :  ils  renforcèrent  les  gar-  Languedoc  U 
nifons  de  Cauflade,  Negrepelifle ,  Malaufe ,  Cadenac  8c  Souillac  dans  le  Querci ,  s’emparent  do 
de  S.  Antonin  dans  le  Rouergue,  de  Puilaurens,  S.  Paul,  Damiate  8c  Viterbe  c'e*erfes  pIa 
dans  le  Lauraguais ,  de  Realmont  8c  de  Roquecourbe  en  Albigeois,  de  Mazamec 
au  diocèfe  de  Lavaur ,  8c  du  Mas-d’ Afil  au  pifs  de  Foix ,  dont  ils  s’étoient  afliirés. 

Serignac  fe  faifit  du  château  de  Terride  firué  en  Gafcogne ,  8c  dans  le  diocèfe  de 
Touloufe,  prétendant  qu’il  lui  appartenoit  à  l’exclufion  de  fa  nièce ,  fille  8c  héri¬ 
tière  de  feu  Antoine  fon  frere  aîné ,  8c  il  s’y  fortifia.  Il  s’empara  aufli c  de  l’abbaye  eu  tut.  hijt. 
de  Belleperche  fur  la  Garonne ,  à  une  lieue  du  château  de  Terride fit  jetter  tous  ** MonUKb- 
les  religieux  dans  la  riviere ,  à  la  réferve  du  prieur  qui  s’échappa ,  après  les  avoir 
cruellement  tourmentés  pour  leur  faire  découvrir  les  tréfors  qu’il  prétendoit  qu’ils 
avoient  cachés  ;  8c  il  fit  abbatre  l’églife  8c  une  grande  partie  du  monadere.  Il  entre¬ 


prit  aufli  de  fe  faifir  par  efcalade  de  Rabadens  en  Albigeois  :  mais  fon  entreprit 
manqua,  parce  que  les  échelles  fe  trouvèrent  trop  courtes.  Il  réuflit  mieux  à  Buzet 
dans  le  diocèfe  de  Touloufe ,  qu’il  prit  par  efcalade  :  les  habitans  ayant  voulu 
fe  défendre,  ils  furent  tous  pafles  au  fil  de  l’épée;  il  y  laifla  Yolet  pour  gouver¬ 
neur.  D’un  autre  côté ,  les  religionaires  qui  avoient  été  bannis  de  Cadres ,  8c 
qui  s’étoient  enrollés  dans  les  compagnies  de  cavalerie  8c  d’infanterie  qu’on 
avoit  levées ,  firent  des  courfes  jufqu’aux  portes  d’Albi.  Enfin  le  vicomte  de  Paulin 
s’étant  faifi  de  la  ville  de  Lombers  en  Albigeois ,  dont  Guillaume  de  Genebroufe 
feigneur  de  S.  Amand,  étoit  gouverneur,  afliégea  avec  douze  cens  arquebufiers 
le  château,  qui  fut  obligé  de  capituler  le  24.  de  Décembre,  malgré  les  efforts 
de  la  Crouzette  gouverneur  de  Cadres ,  qui  s’avança  inutilement  pour  le  fecourir 
avec  deux  cens  chevaux  8c  huit  cens  fantaflïns ,  8c  les  troupes  d’Albi  8c  de  Gaillac. 
Le  vicomte  de  Paulin  furprit  aufli  Alban ,  8c  fortifia  Tillet  au  diocèfe  d’Albi. 

Terne  V.  R  r  ij 
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An.  1571.  Le  roi  voulant  remettre  fous  Ton  obéiffance  les  villes  de  la  province  qui  avoient 
lxxxiii.  fecoué  le  joug  de  fon  autorité,  adreffa  a  des  lettres  au  maréchal  de  Damville 
DamviUe  fa  Je  x8,  de  Novembre ,  8c  lui  ordonna  de  lever  jufqu’à  dix  à  douze  mille  hommes 
de  fon  armée  de  pied,  tant  en  Languedoc  que  dans  la  Provence  &  le  Dauphiné,  pour  réduire 
aux  environs  Ces  places ,  6c  chaffer  les  rebelles  du  pais  :  mais  ne  pouvant  fournir  à  une  dépenfe 
&aficmb^ex-  ^  confidérable ,  à  caufe  qu’il  étoit  obligé  de  réferver  fes  finances  pour  le  fiége  de 
traordinaire-  la  Rochelle ,  qu’il  étoit  réfolu  d’entreprendre ,  il  lui  ordonna  d’employer  à  fon 
àMontpeUie”  armement. les  50000.  livres,  dont  la  province  lui  faifoit  don 8c  o&roi  tous  les 
a  Areb.it,  it.  ans  fur  la  crue  du  fel  pour  le  rachat  du  domaine ,  8c  de  faire  lever  en  Langue- 
d*  fngutd.  doc ,  par  maniéré  d'emprunt ,  la  fomme  de  trois  cens  mille  livres ,  dont  il  promît 
le  rembourfement  fur  les  biens  des  rebelles  qui  avoient  été  confifqués.  Le  maré- 
hGMthts, tau-  chai  affembla  aufli-tôt  une  armée ,  8c  manda  b  à  la  Crouzette  fon  lieutenant,  qui 
rm, mm,  mg,  commandoit  à  Caftres,  de  le  venir  joindre  avec  fa  compagnie  de  gens-d’armes. 

Le  baron  de  Fourquevaux  gouverneur  de  Narbonne,  qui  étoit  de  retour  de  fon 
ambaffade  d’Efpagne  depuis  le  mois  de  Mars ,  étoit  alors  à  Caftres.  Il  y  remontra 
aux  habitans ,  qu’il  falloir  fe  foumettre  à  la  volonté  du  roi ,  qui  ne  vouloir  que  le 
feul  exercice  de  la  religion  catholique  dans  le  royaume ,  6c  qu’ils  attendoient 
vainement  du  fecours  des  princes  étrangers.  V 

La  Crouzette  partit  de , Caftres  à  la  fin  de  Décembre ,  après  y  avoir  laiffé  une 
compagnie  de  cavalerie,  &  quatre  d’infanterie  en  garnifon,  6c  y  avoir  nommé 

_  pour  gouverneur  Montberaud,  qui  y  arriva  au  commencement  du  mois  de  Jan- 

1573.  vier  fuivant.  Le  maréchal  de  Damville  ayant  enfin  raffemblé  toute  fon  armée  aux 
environs  de  Beaucaire ,  fit  inveftir  le  château  de  Cauviffon  au  diocèfe  de  Nifmes , 
par  cent  chevaux  6c  huit  cens  hommes  de  pied.  Ayant  été  averti  ,  que  ceux  dé 
de  «  * ViBt  ^^mes  préparaient  à  y  donner  du  fecours ,  il  les  nt  fommer c  le  1  o.  de  Janvier , 
‘  "n‘  par  un  trompette ,  de  rendre  leur  ville  à  l’obéiflànce  du  roi ,  à  peine  d’être  déclarés 
rebelles.  Ils  demandèrent  quelque  tems  pour  délibérer,  6c  répondirent  enfin  par 
un  autre  trompette  :  ils  refuferent  d’obéir,  6c  conclurent  de  n’écouter  aucune  pro- 
pofition.  Le  maréchal  partit  cependant  de  Beaucaire  le.i  2.  de  Janvier ,  à  la  tête  de 
fes  troupes ,  êc  s’avança  vers  Montpellier ,  où  il  arriva  le  r 5.  après  avoir  pris  en 
paffant  Lunel- vieil  8c  Te  y  (Targues,  près  le  pontdeLùnel,  donc  les  religionaires 
s’étoient  emparés ,  6c  où  ils  avoient  maffacré  plufieurs  prêtres  8c  autres  catholiques: 
iAnh. des  Et.  Damville  avoit d  convoqué  à  Montpellier  au  16.  de  Janvier,  l’âflèmblée  des 

deungued.  états  Languedoc,  pour  leur  demander  leur  confentement  à  l’emprunt  des 
300000.  liv.  dont  on  a  parlé.  Cette  allèmblée,  à  laquelle  le  vicaire  général  de 
Beziers  préfida,  fut  peu  nombreufe  *  6c  il  n’y  affifta  perfonne  de  la  nobleffe.  Elle 
confentit  à  l’emprunt  de  la  fomme ,  6c  on  convint  de  la  départir ,  comme  la  foldé 
des  50000.  hommes  qu’on  levoit  autrefois  dans  la  province  j  6c  cela  pour  cette 
fois,  fans  conféquence  6c  fans  préjudice  des  privilèges  du  pais,  à  la  charge  du 
rembourfement ,  6c  à  condition ,  qfle  fuivant  l’offre  du  maréchal ,  les  interets 
feraient  payés  fur  la  crue  de  50000.  liv.  fur  le  fel.  Moyennant  cet  oétroi,  on 
fupplia  le  roi  de  fupprimer  tous  les  nouveaux  offices ,  même  ceux  de  receveurs 

f>articuliers  des  diocèfes.  L’affemblée ,  après  avoir  prié  le  maréchal  d’affiéger  le 
ieu  de  Gabian  au  diocèfe  de  Beziers ,  que  les  religionaires  avoient  pris  depuis 
trais  jours ,  finit  le  1 9.  de  Janvier  j  6c  elle  nomma  un  des  trois  fyndics  pour  por¬ 
ter  le  cahier  des  doléances  à  la  cour. 

lxxxiv.  Aufli-tôt  après  l’affemblée ,  le  maréchal  de  Damville  partit e  de  Montpellier 
J1  aj  Pour  aller  fe  mettre  à  la  tête  de  fon  armée ,  qui  avoit  été  groffie  de  divers  ren- 
mîTres. °m  forts  qui  lui  étoient  venus  du  Lyonois,  de  la  Provence,  du  Dauphiné ,  de  la 
e  ta  Popei.  /.  Gafoogne  8c  du  Rouergue.  On  y  comptoir  dix  à  douze  mille  hommes  d’infan- 
3ïi««n  /  tene  >  &  11  Y  avoit ,  entr’autres ,  les  régimens  de  S.  Geran ,  d’ Alfonfe  d’Ornano 
Attbignt', Ve!  &  de  Savignac.  Quant  à  la  cavalerie,  elle  étoit  compoféedcs  cinq  compagnies 
».  1.  î.ch.i.  de  gens-d’armes  de  Damville ,  de  Joyeufe,  du  comte  de  Suze ,  du  comte  de  la 
Anonym.de  Mirande  8c  du  comte  de  Candale,  6c  de  quatre  compagnies  de  cavalerie  legere. 
Monipeii.  L’artillerie  confiftoit  en  huit  groffes  pièces  8c  fix  coulevrines.  Le  maréchal 


d  Arch.  des  Ef. 
de  Langue  d. 


LXXXIV. 
Il  afliege  8c 
prend  Sora- 
mieres. 


* fontes.  L'artillerie  confiftoit  en  huit  groffes  pièces  &c  fix  coulevrines.  Le  maréchal 
df'slmmura.  commença  par  le  fiége  du  château  de  Cauviffon ,  fitué  à  une  lieue  de  Sommie- 
Mjf.  £ Aubey,,  res,  qui  fut  bientôt  obligé  de  fe  rendre.  Suivant  la  capitulation ,  la  garnifon  qui 
‘^/m.  f„u,  étoit  compofée  de  cent  hommes,  eut  la  vie  fauve,  6c  ils  prirent  parti  dans  l’ar- 
Chsrltt  ix. 


mée  du  maréchal.  Ce  général  prit  enfuite  Leques ,  8c  affiégea  Montpezat  près  de 
Sommieres ,  qui  fut  pris  d’affaut.  On  fit  main- baffe  fut  tous  ceux  qui  s’y  crou- 
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verentj  &  on  ne  fie  grâce  qu’au  gouverneur.  Joyeufe  fitrafer  Monrpezat,  en  mé¬ 
moire  de  la  rébellion  des  habitans,  Le  maréchal  avoir  deftein  d’affiéger  la  ville  de 
Nifmes  :  mais  trouvant  Pentreprife  trop  confidérable,  il  fe  détermina  à  faire  le  fiege 
de  Sommieres,  qu’il  invertit  le  1 1.  de  Février.  La  garnifon ,  tant  du  château  que 
de  la  ville ,  étoit  compofée  de  deux  cens  hommes  de  troupes  réglées,  &  de  plu- 
fieurs  païfans  ou  laboureurs  des  villages  voifins,  fous  les  ordres  de  Gremian,  qui 
en  étoit  gouverneur,  &  qui  avoit  avec  lui  les  capitaines  Senglar  ,  S.  Ravi  8c 
Montpezat. 

Sommieres  eft  firué  à  quatre  lieues  de  Nifmes ,  8c  autant  de  Montpellier,  fur 
une  colline  ou  montagne  fort  fertile  du  côté  du  Levant.  Le  Vid ourle  coule  le 
long  de  fes  murailles ,  du  côté  du  Couchant.  La  ville  eft  d’une  forme  triangu-» 
laire.  Le  château  qui  eft  fur  le  plus  haut  de  la  colline ,  domine  la  ville  :  il  étoit 
compofé  avant  le  fiége ,  de  deux  vieilles  tours  quarrées ,  8c  il  étoit  auffi  long  que 
la  ville,  qui  étoit  à  fon  couchant  :  il  étoit  environné  de  deux  murailles  du  côté 
de  la  ville  ,  8c  de  rochers  &  de  précipices  du  côté  du  Levant.  Le  maréchal  fit 
d’abord  attaquer  le  château  8c  élever  une  batterie  de  quatre  pièces ,  qu’on  monta 
avec  beaucoup  de  peine  fur  la  montagne.  Le  r  8.  de  Février,  une  des  tours  du 
château  fut  aobatue  :  mais  fa  chûte  rendit  la  brèche  moins  praticable.  Nonob- 
ftant  cet  inconvénient ,  8c  quoique  les  alfiégés  euflent  reçu  quatre-vingt  hom¬ 
mes  de  fecours,on  donna  l’affaut ,  dont  le  maréchal  de  Damville,  la  maréchale 
fa  femme ,  8c  la  comteffe  de  Tende ,  portés  fur  une  élévation ,  furent  les  fpeéta- 
teurs.  Montpeyroux  qui  commandoit  l’attaque ,  fut  tué  fur  la  brèche  avec  plu- 
fieurs  autres  braves  capitaines  ;  &  les  affiégeans  ayant  été  reoouflés  avec  beau¬ 
coup  de  vigueur,  le  maréchal  abandonna  cette  attaque  ,  2c  fe  tourna  contre  la 
ville.  La  brèche  fe  trouvant  large  de  trente  pas  le  3.  de  Mars,  on  donna  deux 
nouveaux  affauts  confécutifs ,  tandis  qu’on  en  livra  un  troifiéme  au  château  : 
mais  les  affiégés  les  repoufTerent  vigoureufement ,  6c  ils  s’y  portèrent  tous ,  jufqu’aux 
femmes  ècauxenfans,  avec  une  ardeur  extrême.  Les  femmes  s’étoient  habillées 
en  hommes,  8c  portoient  des  chapeaux,  avec  des  panaches  faits  de  papier.  Henri 
de  Foix  comte  ae  Candale ,  qui  avoit  amené  au  camp  un  fecours  de  vingt-deux 
compagnies  de  Gafcons ,  monta  des  premiers  tout  armé  fur  le  plus  haut  de  la 
brèche  5  &  comme  il  crioit  aux  foldats  de  le  fiiivre ,  il  reçut  un  coup  d’arquebufè 
qui  lui  entra  dans  la  bouche.  On  le  porta  à-  Montpellier,  où  il  mourut  bientôt 
après  de  fa  bleiTure ,  fort  regretté  du  maréchal  de  Damville  fon  beau-frere.  Il 
perdit  trois  cens  de  fes  Galcons  à  cette  attaque.  • 

Quelques  jours  après ,  la  garnifon  fe  voyant  hors  d’efpérance  de  fecours ,  & 
manquant  de  munitions,  battit  la  chamade:  Lç  capitaine  Manduel  6c  le  général 
Saverni ,  qui  commandoient  dans  la  ville ,  après  avoir  donné  6c reçû  des  otages, 
allèrent  trouver  le  maréchal  à  Ville-vieille ,  où  étoit  le  quartier  général,  le  1 1 .  de 
Mars ,  veille  de  Pâques  :  mais  n’ayant  pû  convenir  des  articles ,  le  feu  recom¬ 
mença  le  lendemain ,  8c  le  maréchal  fit  attaquer  une  tour  du  château  affife  fur 
un  rocher.  Pendant  la  nuit,  on  apperçut  des  feux  du  côté  des  Cevennes,  8c  fur 
lagroffe  tour  du  château  ;  6c  il  arriva  le  lendemain  un  fecours  de  deux  cens  hom¬ 
mes  aux  affiégés  :  le  baron  de  Portes  s’oppofa  à  leur  partage  -,  mais  malgré  fes  ef¬ 
forts,  il  y  en  eut  cent-fix  qui  entrèrent  dans  la  ville  par  le  quartier  des  Gafcons. 
Ils  avoient  chacun  au  chapeau  une  cueillere  d’étain ,  avec  ces  mots  écrits  d’un 
côté  :  pour  fe  rendre  À  Sommieres  i  8C  de  l’autre  :  falut  par  J.  C.  ou  bien  :  il  faut 
prendre  peine  pour  boire  de  l’eau  vive.  Us  portoient  chacun  fix  livres  de  poudre.  Le 
maréchal  ayant  continué  le  fiége,  Villeneuve,  lieutenant  de  la  compagnie  des 
gens-d’armes  de  Joyeufe,  fut  tué  à  une  des  attaques.  Enfin  les  affiégés  manquant 
de  munitions,  leurs  chefs  demandèrent  à  capituler ,  8c  convinrent  des  articles, 
malgré  la  populace  qui  s’y  oppofoit  fortement.  La  garnifon  eut  la  liberté  de  fe 
retirer ,  la  vie  8c  les  bagues  fauves  ;  les  capitaines  avec  leurs  armes ,  8c  les  foldats 
avec  leurs  épées  feulement.  U  fortit  environ  mille  hommes  de  Sommieres ,  parmi 
lefquels  il  y  avoit  fix  cens  arquebufiers.  Ils  fe  retirèrent  dans  les  Cevennes  fous 
la  conduite  du  fieur  de  Gremian  ,  qui  remit  la  ville  8c  le  château  au  maré¬ 
chal  de  Damville  le  9.  d’ Avril.  Le  maréchal  y  entra  le  foir  du  même  jour, 
accompagné  de  Joyeufe,  d’Antoine  de  Sennetere  évêque  du  Pui,  8c  des  autres 
principaux  officiers  de  fon  armée  :  il  y  mit  d’abord  pour  gouverneur  le  capi¬ 
taine  Lucane  Italien ,  avec  deux  cens  hommes ,  y  établit  un  autre  gouverneur 
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deux  jours  après ,  8c  partit  enfuite  pour  Montpellier.  On  compte  que  les  catholiques 
perdirent  environ  mille  hommes  à  ce  fiége.  D’autres 1  difent ,  qu’ils  y  eurenf 
fix  cens  hommes  de  tués  8c  autant  de  bleflés.  Parmi  les  morts ,  outre  le  comte 
de  Candalle  8c  Villeneuve,  dont  on  a  déjà  parlé,  fe  trouvèrent  le  comte  d’Entre- 
mont  en  Picardie ,  Montpeyroux  guidon  de  la  compagnie  de Joy eufe ,  Mons  gou¬ 
verneur  de  Gaillac,  qui  avoitb  amené  une  belle  troupe  de  cette  ville  au  camp  du 
maréchal ,  Lunas  de  Provence ,  que  les  afliégés  pendirent ,  après  l’avoir  fait  pri- 
fonnier ,  Mireval  fils  du  feu  feigneur  de  Laudun  &  plufieurs  autres  capitaines 
&  gentilshommes.  Pendant  ce  fiége,  les  catholiques  entreprirent c  le  20.  de  Mars 
de  furprendre  la  ville  de  Nifmes  par  efcalade  :  mais  le  capitaine  Fabrice  &  fon 
caporal  ayant  découvert  la  confpiration ,  l’entreprife  manqua.  La  ville  eut  foin 
de  les  récompenfer,  &  de  punir  les  conjurés. 

Après  la  prife  de  Sommieres ,  le  maréchal  de  Damviile  fournit  aux  mêmes 
conditions  les  lieux  de  Quiflac  8c  du  Pont  de  Beaufort  aux  environs  de  cette 
ville.  Il  reçut  peu  de  tems  avant  fon  départ  de  Sommieres ,  des  députés  des  reli¬ 
gionaires  ,  qui  vinrent  le  trouver  pour  lui  propofer  quelque  accommodement 
On  convint  d’une  fufpenfion  d’armes  8c  d’une  efpece  de  trêve  pendant  un 
mois.  Le  maréchal  avoit  befoin  de  ce  répi ,  à  caufe  que  fon  armée  éroit  ex¬ 
trêmement  fatiguée  ,  tant  par  la  longueur  du  fiége  de  Sommieres ,  que  par  la 
rigueur  de  la  faiion,8c  qu’il  y  avoit  un  grand  nombre  de  malades  parmi  fes  trou¬ 
pes  ,  qu’il  difperfa  en  diverfes  places.  On  remarque  d  en  effet,  que  l’hyver  de  cette 
année  fut  extrêmement  rude.  Le  Rhône  ayant  inondé  d’un  autre  côté ,  emporta 
deux  arches  du  pont  d’Avignon.  On  prétend  d’ailleurs,  que  le  maréchal  de  Dam- 
ville,  mécontent  de  ce  qu’on  l’avoit  mal  mis  dans  l’efprit  du  roi,  8c  de  ce  qu’il 
avoit  été  fur  le  point  d’être  enveloppé  dans  le  maflâcre  de  la  S.  Barthelemi,  où 
l’amiral,  fon  proche  parent, avoit  péri ,  malfacre  qu’il  déteftoit  publiquement,  fe 
mit  peu  en  peine  de  continuer  la  campagne  8c  de  réduire  les  religionaires. 

Damviile  s’étant  rendu f  à  Beaucaire ,  y  publia  une  ordonnance  le  1 6.  de  May , 
pour  faire  faifir  tous  les  biens  des  'religionaires  rebelles  8c  de  leurs  adhérans.  Ayant 
appris  que  les  religionaires  de  Nifmes,  après  l’expiration  delà  trêve ,  s’étoienc1 
emparés  du  lieu  de  Milhaud  fitué  à  une  lieuë  de  cette  ville,  ilfêmitau/fi-tôten' 
marche ,  le  reprit ,  8c  fe  pofta  â  Marguerites ,  dans  l’efpérance  de  furprendre  Nif¬ 
mes,  où  il  avoit  des  intelligences  :  mais  il  manqua  fon  coup.  Il  fe  rendit  enfuite 
à  Avignon ,  où  il  arriva  le  famedi  2  3 .  de  May ,  pour  fe  trouver  le  lendemain  au 
/acre  d’Antoine  de  Sennetcrre  évêque  du  Pui,  qui  avoit  été  nommé  à  cet  évê-> 
ché,  depuis  l’an  1561.  mais  qui  avoit  différé  de  fe  faire  facrer.  Ce  prélat, qui, 
fuivant  la  remarque  d’un  auteur  contemporain* ,  «  portoit  les  armes  pour  l’hon- 
»  neur  de  Dieu ,  contre  les  Huguenots ,  ÿc  pour  le  fervice  du  roi  » ,  fut  facrè  dans  la 
chapelle  du  palais  d’Avignon ,  par  le  cardinal  d’ Armagnac  colletât  de  cette  ville , 
alîïfté  des  évêques  de  Cavaillon  6c  de  Toulon ,  en  pré/ence  du  maréchal  de  Dam¬ 
viile  6c  du  vicomte  de  Joyeufe ,  qui  partirent  le  lendemain  pour  le  Pont  S.  Efprit, 
où  ils  conférèrent  avec  Gordes  gouverneur  de  Dauphiné.  Pendant  l’abfence  du  ma¬ 
réchal  ,  les  religionaires  d’Ufez  furprirentle  27.  de  May  le  lieu  de  Châtillon  près  de 
Bagnols ,  6c  ceux  du  Vivarais ,  le  lieu  d’Uflit  auprès  de  Villeneuve  de  Berc.  Dam- 
ville  aflembla  enfuite  fon  armée  à  Beaucaire,  &  s’avança  vers  Nifmes,  à  la  tête 
de  trois  mille  hommes  d’infanterie  8c  de  quatre  cens  chevaux ,  pour  refferrer  cette 
ville ,  ou’il  tint  comme  bloquée  5  6c  il  y  eut  diverfes  efcarmouches  entre  fes  trou¬ 
pes  8c  la  garnifon  de  Nifmes.  Les  fieurs  de  Chalabre ,  de  Campendu  8c  de  Chat¬ 
tes,  fervirent,  entr’autres,  dans  l’armée  du  maréchal ,  qui  voyant  que  les  religio¬ 
naires  de  N  ifmes  8c  des  environs ,  après  s’être  emparés  de  Châtillon  8c  de  Mont- 
laur,  à  une  lieue  de  Sommieres  8c  à  trois  de  Montpellier,  faifoient  contribuer  de 
ces  deux  endroits  tous  les  villages  des  environs ,  8c  défoloient  le  pais ,  renouvella 
la  trêve  avec  eux ,  8c  la  prolongea  jufqu’au  1 5.  d’Août.  Pendant  cet  intervalle,  il 
fit  divers  voyages  à  Avignon  8c  à  Beaucaire. 

D’autre  côte,  Dominique  Bouffard  fieur  de  la  Garrigue ,  8c  Jean  fon  frere , 
fieur  de  la  Grange,  qui  étudioient  à  Paris  dans  le  tems  du  maffacre  de  la  faint 
Barthelemi,  8c  qui  s’étoient  heureufement  échappés , formèrent 8  le  deffein  de 
furprendre  la  ville  de  Cadres,  leur  patrie,  le  8.  de  Février  de  cette  année.  Dans 
cette  vue ,  ils  allemblerent  mille  à  douze  cens  arquebufiers  :  mais  la  confpiration 
ayant  été  découverte ,  ils  manquèrent  leur  coup  -,  8c  ayant  fait  une  pareille  entre- 


Digitized  by  v^oogie 


DE  L  ANGUEDOC.  Liv.  XXXIX.  3*9  _ 

prife  le  5.  de  Juillet,  ils  ne  réuffirent  pas  mieux.  En  Vivarais,  les  religionaires  An.  1573. 
maîtres  de  la  ville  du  Cheylar,  furprirent  le  château  par  un  foûterrain ,  durant 
l’abfence  delà  Mothe,  qui  en  écoic  gouverneur ,  &  maflacrerent  la  garnifon.  Ils 
furprirent  de  nouveau  le  Pouifin .,  &  fortifièrent  Cruflol ,  vis-à-vis  de  Valence.  Le 
capitaine  Bacon  prit  Villeneuve  de  Berc  le  3.  de  Mars  :  un  grand  nombre  de  ca¬ 
tholiques,  plufieurs  prêtres,  entr’autres ,  qui  s’y  étoient  rendus  pour  le  fynode, 
y  furent  tués  :  mais  ce  capitaine  fit  grâce  à  Chalandier  lieutenant  au  bailliage  de 
Vivarais,  qui  avoit  empêché  auparavant  que  les  catholiques  ne  maffacraflent  les 
religionaires  de  la  ville.  Les  rebelles  prirent  enfuite  la  Gorce  &  Salavas  dans  le 
même  pais,  &  taillèrent  en  pièces  un  corps  de  troupes  catholiques ,  qui  vouloit 
tenter  de  reprendre  le  château  de  Fay ,  &  auquel  ils  avoient  dreiïé  une  embuf- 
cade.  Les  religionaires 1  d’Aubeoas  6c  de  Privas  ayant  pris  les  armes,  &  s’étant  a Mim, mf 
emparés  de  nouveau  de  la  ville  de  Dezaignes  &  du  château  de  Boxas,  duPe-  G*~ 

loux,  qui  commandoit  dans  le  haut- Vivarais,  ayant  pourvu  à  la  fûreté  d’Anno-  m 
nay  6c  de  Quintenas ,  détacha  Charles  fon  frere ,  fleur  de  Colaux ,  pour  aller  fe  jet- 
ter  dans  Chalençon,  où  il  fut  bientôt  après  ailiégé  *  mais  du  Peloux  ayant  mar¬ 
ché  à  la  tête  de  quelques  troupes ,  il  obligea  les  religionaires  à  lever  le  flége  :  il 
convint  d’une  trêve  au  mois  de  Décembre  avec  François  de  Barjac  fleur  de  Pierre- 
gourde,  commandant  dans  le  Vivarais  pour  les  religionaires. 

En  Albigeois ,  le  capitaine  du  Pui  elcalada  &  prit  fur  les  catholiques  le  9.  de 
Mars  le  Heu  de  S.Sernin,  &  quelques  jours  après  ceux  de  las  Grailles  ,Terfac  , 

Valderiez  6c  CaiTagnes 5  &  il  y  fit  un  grand  butin.  Dans  le  Lauroguais ,  Vaudreuille 
gouverneur  catholique  de  Rével ,  s’étant  joint  avec  Padiex ,  raflembla  fept  à  huit 
cens  hommes,  &  aluégea  le  village  de  Druille  près  de  Rével  :  mais  Senegas  gou¬ 
verneur  de  Puilaurens,  étant  accouru  au  fec ours  des  affiégés,  attaqua  les  aflié- 
geans,leur  tua  deux  cens  hommes,  6c  les  mit  en  fuite.  Dans  le  Râlez,  les  capi¬ 
taines  Rodes  &  Caftelrens  furprirent  Alet  à  la  fin  du  mois  de  Mars.  Les  catho¬ 
liques  de  cette  ville  s’étant  retirés  dans  un  moulin  fortifié ,  envoyèrent  deman¬ 
der  du  fecours  à  Limous  6c  à  CarcalTonne.  Le  fecours  étant  arrivé, &  les  religio¬ 
naires  ayant  reçu  un  renfort  de  leur  côté ,  il  y  eut  un  combat  fort  vif,  dans  le¬ 
quel  les  catholiques  remportèrent  l’avantage  :  mais  les  religionaires  ayant  fait  de 
nouveaux  efforts ,  fe  rendirent  maîtres  du  moulin  trois  femaines'  après ,  &  fourni¬ 
rent  enfuite  Montlaur ,  Quillan ,  Bugarach  &  plufieurs  autres  lieux  ou  châteaux 
dçs  environs. 

Honoré  de  Savoye  comte  de  Villars ,  qui  commandoit  en  Guienne ,  &  qui  avoit 
fuccédé  à  Coligni  dans  la  charge  d’amiral  ,  voulant  reflerrer  la  ville  de  Mon- 
tauban,  fe  mit 11  en  campagne  à  la  tête  de  huit  mille  hommes  de  pied  &  de  deux  b  G*ches 
mille  chevaux.  Il  affiégea  d’abord  &  prit  le  château  deTerride ,  &  entreprit  en- 
.  fuite  le  flége  de  Cauflade  dans  le  bas-Querci,  où  commandoit  la  Motte-Pujol  : 
mais  la  rigueur  de  l’hyver  &  la  vigoureufe  défenfe  des  alTiégés  l’obligerent  à  lever  Mimair./om 
le  camp,  après  trois  femaines  de  flége.  Il  échoüa  également  au  flége  de  Verfei.il  c"*rl' lX‘ 
en  Rouergue ,  qu’il  entreprit  quelque  tems  après.  Enfuite  ayant  reçu  ordre  du  duc 
d’Anjou, de  lui  envoyer  une  partie  de  fes  troupes  pour  le  flége  de  la  Rochelle, 
auquel  il  étoit  occupé  *  6c  n’étant  plus  en  état  d’agir  par  la  force ,  il  employa 
la  négociation  pour  perfuader  aux  habitans  de  Montauban  de  fe  foumettre  au 
roi:  mais  loin  de  l’écouter,  ils  furprirent  Fignan  fur  la  Garonne  à  trois  lieues  de 
Touloufe,  d’où  ils  défolerent  tous  les  environs, &  firent  des  courfes  jufqu’aux 

?ortes  de  cette  ville  ;  en  forte  que  le  baron  de  Fourquevaux  qui  y  commandoit, 
ut  obligé c  d’armer  plufieurs  barques  pour  efcorter  les  vaiiTeaux  marchands  qui  cV-l*  f.;;v 
navigeoient  fur  ce  neuve, &  de  lever  une  compagnie  de  quatre  cens  chevaux,  *vt*l-di T- 
&  une  autre  de  quatre  cens  fantaflins.  Il  mit  une  partie  de  ces  troupes  à  Fronton 
fous  le  capitaine  Clairac ,  parce  que  les  religionaires  de  Montauban ,  qui  s’étoient 
emparés  de  Villedieu  6c  de  la  cour  d’Orgueü,  menaçoienc  de  l’affiéger. 

Les  religionaires  d’ Albigeois  voulant  s’unir  plus  étroitement  avec  ceux  des  pais  Lxxxvnr. 
voifins,  indiquèrent d  une  aflemblée  à  Realmont  pour  le  commencement  du  mois  ^ef^s'rer- 
,deMay,par  l’avis  du  vicomte  de  Paulin  leur  général.  Ils  y  appellerent  toutes  les  eionairesà 
villes  du  haut-Languedoc,  du  Querci,  du  Rouergue ,  du  pais  de  Foix&d’Arma-  **ealmont- 
gnac,  qui  y  envoyèrent  leurs  députés.  Terride,  Fontrailles ,  Caumont,  Panat  &  u 

Gourdon ,  leurs  principaux  chefs  dans  ces  t>aïs ,  s’y  trouvèrent  auifi  5  &  ils  y  con-  Popeim.  >M. 
vinrent  d’une  union  inviolable.  On  y  diftribua  les  gouvermens  des  pais  religio-  cîï Tu*"" 
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an.i57}.  naires.  Le  Rouergue  fut  donné  à  Jean  ôc  à  Jacques  de  Caftelpe  ,  freres ,  vi¬ 
comte  &  baron  de  Panat  :  le  haut-Querci  au  vicomte  deGourdon  :  le  Lauraguai 
à  Terride  :  le  Poix  à  Jacques  de  Caftelverdun  vicomte  de  Caumont  ;  l’Armagnac 
&  la  Bigorre  à  Michel  d’Aftarac  Heur  de  Fontrailles  *  ôc  enfin  l’Albigeois, y  com¬ 
pris  le  Caftrois ,  ôc  le  diocèfe  de  S.  Pons ,  au  vicomte  de  Paulin.  Ces  généraux  fe 
promirent  un  fecours  mutuel,  ôc  convinrent  que  celui  qui  auroit  les  ennemis  dans 
Ton  pais ,  appelleront  les  autres  à  fon  fecours ,  ôc  commanderoit  toutes  les  trou¬ 
pes.  Ils  créèrent  trois  tréforiers  ou  receveurs  des  deniers  publics ,  dans  lefquels  ils 
comprirent  les  deniers  du  roi  qu’ils  s’approprièrent.  L’alfemblée  étant  finie ,  le 
vicomte  de  Paulin  leva  une  compagnie  de  foixante  maîtres ,  dont  il  donna  la 
lieutenance  à  Pierre  de  Soubeyran  fieur  de  Braflac,  ôc  le  guidon  au  jeune  Portes 

touverneur  de  Viane.  Entre  les  gens-d’armes ,  les  principaux  étoient  François  ôc 
ebaftien  de  Caftelverdun ,  ou  de  Pech-Calvel ,  freres,  Guillaume  de  Rozel  fieur 
de  Caufl'e  ,  George  de  Ginebroufe  cadet  de  S.  Amant ,  ôçc.  Il  leva  aulfi  quatre 
compagnies  d’infanterie ,  ôc  pourvut  les  villes  de  fon  parti  de  bonnes  gamifons  ; 
après  quoi  on  continua  les  hoftilités  de  part  ôc  d’autre. 
lxxxix.  Les  religionaires  furprirent  le  Mas  Saintes-Puelles  dans  le  Lauraguais,  d’où  ils 
kshoftil ne  ce^erent  de  faire  la  guerre  à  ceux  de  Caftelnaudarri.  Ils  prirent  aulfi  par  ef- 
furprennent  calade  la  ville  de  Montefquieu  dans  le  même  pais  de  Lauraguais ,  à  trois  lieues 
L°«  de'cett'6"  deTouloufe  >  ce  qui  incommoda  beaucoup  les  Touloufains.  Thomas  de  Durfort 
ville.  eCett*  f*eur  de  Deyme ,  furprit  le  5.  de  Juin  la  ville  ôc  l’abbaye  de  Soreze  fur  les  catho¬ 
liques  ;  ôc  les  religionaires  de  Realmont  prirent  le  8.  ae  Juillet  le  lieu  de  la  Grave 
.  fur  le  Tarn  à  une  lieue  de  Gaillac.  Les  catholiques  de  cette  ville  fe  préfenterent 

(>eu  de  tems  après,  fous  la  conduite  du  capitaine  Pendariez,  devant  ce  lieu, pour 
e  reprendre  :  mais  ils  furent  entièrement  défaits  ôc  obligés  de  fe  retirer ,  après 
avoir  perdu  quatre-vingt  des  leurs ,  Ôc  laififé  leur  capitaine  prifonnier. 

•  jtnan.  Ai  Claude  de  Narbonne  baron  de  Faugeres,  trouva1  moyen  le  vendredi  4.  de 
*rUnuv  ebr  Jui-'ec  de  fe  faifir  de  Lodève ,  à  la  faveur  d’un  aqueduc ,  dont  il  avoit  fait  fecré- 
fnj.  Ltdov.  '  tement  limer  la  grille.  L’évêque  fe  voyant  furpris ,  fe  retira  fuivi  de  quelques 
habitans  catholiques,  dans  la  cathédrale  ,  où  il  fe  fortifia,  du  mieux  t^u’il  put, 
ôc  où  il  fe  défendit  pendant  plufieurs  jours  :  mais  ne  pouvant  plus  refifter ,  il 
trouva  moyen  de  s’évader,  tandis  que  les  religionaires  s’amufoient au  pillage  des 
maifons ,  où  ils  firent  un  ricjie  butin  ;  cette  ville  n’ayant  pas  encore  été  prile  du¬ 
rant  les  troubles.  Ils  pillèrent  fur-tout  le  tréfor  de  la  cathédrale ,  profanèrent  les 
reliques ,  ôc  mirent  en  pièces  celles  de  S.  Fulcrand ,  évêque  de  Lodève.  Il  y  eut 
ceUnuv'ft  Çeu  fang  répandu ,  au  rapport  des  hiftoriens  proteftans b  :  mais  les  catholiques c 
'  font  un  récit  bien  différent  de  cette  prife.  Les  religionaires ,  difent-ils ,  renver- 
ferent  entièrement  le  palais  épifcopal  ôc  les  maifons  canoniales ,  après  les  avoir 
mis  au  pillage.  La  cathédrale  ,  les  autres  églifes  ÔC  les  couvens,  furent  également 
faccagés  ôc  profanés ,  ôc  enfuite  livrés  au  fer  ôc  aux  flammes.  Les  reliques  des 
fâints,  ôc  fur-tout  celles  de  S.  Fulcrand  patron  de  la  ville,  furent  difperféesôcjet- 
tées  dans  les  places  publiques  ôc  dans  les  rues  -,  leurs  châffes  ôc  tous  les  vafes  facrés 
convertis  à  des  ufages  prophanes  5  les  femmes  ôc  les  filles  violées  j  les  prêtres  ôc 
les  principaux  du  peuple  miférablement  maflacrés.  On  raconte  enfuite  la  trifte 
cataftrophe  du  chef  de  cette  entreprife  ;  &  on  ajoute ,  que  Claude  Briçonnet  an¬ 
cien  évêque  de  Lodève ,  échappa  heureufement  des  mains  des  religionaires , 
s’étant  fauvé  pendant  la  nuit ,  à  demi  nud ,  fuivi  de  quelques  domeftiques ,  ôc 


feigneurie  de  Lodève,  le  comté  de Montbrun ,  ôc  la  maifon  de  l’archidiacre,  où  il 
s’étoit  propofé  de  finir  fes  jours.  Pierre  de  Barraud  étant  mort  au  mois  de  Jan¬ 
vier  de  l’an  1 5é9.41ph°nfe  Vercelli,  natif  de  Boulogne  en  Italie,  lui  fuccéda  en 
x 570.  Ce  prélat,  qui  étoit  à  Avignon,  dans  le  tems  de  la  prife  de  Lodève,  en 
/  eut  un  chagrin  fi  vif,  qu’il  en  mourut  peu  de  tems  après.  René  de  Birague  lui 

fuccéda  le  1  z. d’Octobre  de  l’an  x  573.  Après  la  prife  de  Lodève ,  les  religionai-, 
a  L*Tof,i.  res,  quiyavoient  fait d  un  butin  eftimé  plus  de  cent  mille  écus, s’emparèrent  de 
quelques  villages  des  environs.  Ce  fut-là  leur  dernier  exploit  en  Languedoc  , 

I'cndant  la  quatrième  guerre  civile,  qui  fut  terminée  par  un  traité  conclu  à 
a.  Rochelle. 

Henri 
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Henri  duc  d’Anjou  avoit  entrepris a  le  fiége  de  cette  ville,  qui  étoit  le  boule-  An.  i  573» 
vard  des  religionaires  ;  8c  il  y  avoit  employé  les  principales  forces  du  royaume  :  N^jéJi[ 
mais  après  quatre  à  cinq  mois  d’attaque ,  il  n’étoit  gueres  plus  avancé  que  le  pre-  de 
mier  jour.  Ne  pouvant  réuflir  par  la  force,  le  roi  lui  ordonna  de  center  la  voye  tion. 
de  la  négociation  t  il  étoit  d’ailleurs  obligé  de  quitter  le  fiége,  pour  aller  pren-  a  '  * 
dre  inceifament  poileffion  du  trône  de  Pologne ,  auquel  il  avoit  été  élu.  Il  pro-- 
pofa  une  conférence  aux  Rochelôis ,  qui  reluferent  de  traiter  fans  la  participa-- 
tion  de  ceux  de  Montauban  8c  de  Nifmes,  avec  lefquels  ils  avoient  formé  une 
efpéce  de  confédération.  Les  députés  de  ces  deux  villes  étant  enfin  arrivés ,  les 
Rocheloîs  8c  eux  s'abouchèrent  avec  les  plénipotentiaires  du  roi ,  £c  on  convint 
d’un  traité  le  24.  de  Juin  de  l’an  1  573.  dans  une  tente  b  qui  avoit  été  drefïee  près  b  Jt 
la  porte  de  Longues.  Il  fut  dit  r*.  que  les  habitans  de  ces  trois  villes  jouiroient  de 
leurs  privilèges  anciens  ôc  modernes ,  8c  qu’ils  y  feroient  confervés ,  fans  être  obli¬ 
gés  de  recevoir  chez  eux  aucune  garnifon ,  8c  avec  la  liberté  de  profeflèr  leur  reli¬ 
gion.  i°.  Que  toutes  les  forces ,  tant  de  terre  que  de  mer ,  qui  étoient  aux  environs 
de  ces  villes,  feroient  retirées,  8c  que  les  forts  qui  avoient  été  conftruits  au  voifh- 
nage,  feroient  démolis.  39.  Que  le  duc  d’Anjou  promettoit  folemnellement  au 
nom  du  roi  de  garder  8c  entretenir  tout  ce  qui  feroit  accordé ,  8c  qu’il  le  feroit 
homologuer  aux  parlemens  du  royaume  8c  aux  autres  cours,  où  il  étoit  accou¬ 
tumé.  4''.  Que  les  habitans  de  ces  trois  villes,  pour  fureté  de  leur  obéiflince  8t 
de  l’obièrvation  du  traité ,  remettroient  encre  les  mains  du  roi ,  trois  à  quatre 
des  principaux  d’entr’eux,  lefquels  feroient  changés  de  fix  en  fix  mois,  ou  en 
tel  autre  tems  qu’il  feroit  convenu ,  au  choix  du  roi  5  ce  qui  dureroit  pendant 
quelques  années ,  jufqu’à  ce  que  la  paix  fut  bien  affermie.  50.  Que  le  duc  d’Anjou 
feroic  fon  entrée  à  la  Rochelle,' 8c  que  les  habitans  prendroient  tous  les  moyens 
convenables  pour  lui  ôter  tout  fujet  de  défiance.  Le  roi  ayant  ratifié  ces  articles, 
le  fiége  de  la  Rochelle ,  qui  avoit  coûté  près  de  vingt-cinq  mille  hommes ,  fut 
enfin  levé  le  6.  de  Juillet,  8c  le  roi  donna  quelque  tems  après,  en  conféquence , 
un  nouvel  édit  de  pacification  au  même  mois  de  Juillet.  Le  maréchal  de  Dam- 
ville  étoit c  à  Milhaud ,  à  une  lieue  de  Nifmes,  lorfque  cette  paix  fut  conclue  :  c  Anonymtdt 
il  n’en  fut  pas  plutôt  informé ,  qu’il  convint  le  4.  d’Aoik  d’une  fufpenfion  d’armes  Mentf,u- 
pendant  quinze  jours  avec  les  habifans  de  Nifmes;  8c  cette  fufpenfion  ou  trêve, 
fut  enfuire  prolongée  jufqu’au  premier  d’Octobre. 

Le  roi  Charles  IX  accorde  d ,  par  le  nouvel  édit ,  une  amniftie  générale  pour  d  1* 
tout  ce  qui  s’étoit  paifé  depuis  le  24.  d’ Août  précédent;  ordonne  que  l’exercice  de  ^Mém 
la  religion  catholique  fera  rétabli  dans  tous  les  lieux  où  il  avoit  été  aboli,  avec  f°utch»ri.ni 
reftitution  desbiens  qui  avoient  appartenu  aux  eccléfiaftiques  8c  autres  catholiques;  tom •  *• 
permet  aux  habitans  de  la  Rochelle ,  de  Montauban  8c  de  Nifmes ,  l’exercice  de  la 
nouvelle  religion,  à  tous  les  autres  religionaires  de  fe  retirer  dans  leurs  maifons, 
pour  y  vivre  en  liberté  de  confcience ,  8c  aux  gentilshommes  de  la  même  religion , 
qui  avoient  la  haute  juftice  dans  leurs  terres ,  d’y  faire  les  batêmes  8c  les  mariages 
à  leur  façon ,  fans  cependant  pouvoir  s’y  aflèmbïer  qu’au  nombre  de  dix  ;  il  con¬ 
firme  les  privilèges  des  trois  villes  qu’on  vient  de  nommer ,  8c  qui  dévoient  donner 
chacune  quatre  de  leurs  principaux  habitans  en  otage  pendant  deux  ans,  8cc. 

Les  religionaires  des  provinces  méridionales  du  royaume,  fur-tout  ceux  de  xci. 
Languedoc,  ne  furent  pas  contens  de  ces  articles,  8c  refuferent  de  défarmer.  Ils  mires  .kL™’ 
fie  plaignoient  de  ce  que  le  traité  avoit  été  conclu  lans  leur  participation  ;  de  ce  gi'edocfcnt" 
que  leurs  principaux  ennemis  demeuroient  toujours  dans  la  laveur  du  roi  ;  de  ce  roumïl'^-^ 
qu’ils  étoient  privés  de  l’exercice  public  de  leur  religion ,  qui  leur  avoit  été  ac-  nouvel  édit!  & 
cordé  fi  folemnellement  par  l’édit  de  1 570.  8c  de  ce  qu’on  ne  leur  faifoit  aucune  obticnncnt’ 
juftice  du  maffacre  de  la  S.  Barthelemi ,  8c  des  autres  qui  s’étoient  enfuivis.  Ils 
firent  néantmoins  femblant  de  vouloir  fe  foumettre  au  nouvel  édit;  8c  fous  pré¬ 
texte  de  l’examiner  8c  de  fe  concerter  enfemble  pour  fon  exécution ,  ils  eurent 
permiifion  de  s’affembler,  par  la  médiation  du  roi  de  Pologne.  Ils  indiquèrent 
d’abord  à  Milhaud  en  Rouergue,  leur  affemblée,  qui  fe  transféra  bientôt  après 
.  à  Montauban  ;  8c  là  ils  partagèrent  le  Languedoc  en  deux  gouvernemens ,  le  haut 
&  le  bas.  Montauban  fut  établi  la  ville  capitale  du  haut  Languedoc,  d’où  dépen- 
doit  la  Guienne  8c  le  Querci  ;  8c  Nifmes  du  bas,  d’où  dévoient  reflbrtir  les  Ce- 
vennes ,  le  Viyarais ,  le  Rouergue ,  8c  les  autres  pais  voifins.  Le  vicomte  de  Paulin 
fut  élu  général  du  premier  de  ces  deux  gouvernemens,  8c  S.  Romain  de  l’autre  : 
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An.  i  57}.  ils  fubdivifercnt  ces  deux  départemens  endiocèfes  ou  gouvernemens  particuliers, 
qui  eurent  chacun  leurs  gouverneurs  ôc  leurs  aflemblées  ;  mais  le  tout  le  rapportoit 
au  gouvernement  général.  Ainfi  on  établit  dans  chacune  de  ces  deux  villes,  un 
conlcil ,  compofé  des  députés  de  chaque  diocèfe  ;  ôc  ce  confeil ,  conjointement 
avec  le  général ,  qui  ne  pouvoit  rien  faire  fans  fon  avis ,  avoit  le  maniment  des 
finances  ôc  des  impolitions ,  qu’ils  mirent  dans  tous  les  pais  qui  leur  étoient  fou¬ 
rnis  ,  même  fur  les  catholiques ,  outre  les  revenus  des  bénéfices ,  qu’ils  continuè¬ 
rent  de  percevoir  j  6c  pour  pourvoir  à  leur  fureté,  ils  levèrent  vingt  mille  hom¬ 
mes  ,  qu’ils  partagèrent  en  diverfes  villes. 

XCII.  Ceux  du  gouvernement  de  Nifmes,  dreflerent  plufieurs  articles  qu’ils  firent 
d^d^utes"!  présenter  au  roi  par  Yolet,  Philippi  ôc  Chavagnac  leurs  députés.  Ils  demandoient, 
la  cour,&  font  entr’autres ,  une  paix  plus  ferme  6c  plus  folide  qu’elle  n’étoit  établie  par  l’édit  de 
mandesàuroL  ^-oc^e^e  >  qui  leur  paroiffoit  défeélueux.  Ils  demandoient  fur-tout,  qu’il  leur 
fût  permis ,  pour  leur  lureté ,  d’entretenir  des  garnifons  dans  les  places  qu’ils  pof- 
fédoient;  que  l’exercice  de  leur  religion  fût  libre  6c  public  dans  tout  le  royaume; 
que  le  roi  leur  donnât  de  plus  deux  villes  dans  chaque  province  pour  places  de 
fureté  ;  qu’il  érigeât  des  cours  fouveraines  pour  rendre  la  juftice  a  ceux  de  leur 
religion  ;  que  les  auteurs  des  maflacres  des  religionaires  fuflent  punis  ;  qu’il  leur 
fûtpermis  de  lever  cent  vingt  mille  livres  pour  acquitter  leurs  dettes,  ôcc.  Ils  Ce 
raflemblerent  àMontauban  avec  les  députés  de  la  Guienne,  du  Vivarais  6c  du 
Gevaudan,  de  la  fénéchauffée  de  Touloufe,  de  l’Auvergne ,  de  la  haute  6c  bafl'e 
Marche ,  du  Querci ,  Périgord ,  Limoufin  ,  Agenois ,  Rouergue ,  Comminges , 
Conferans,  Bigorre,  Albret,  Foix,  Lauraguais,  Albigeois,  Caftrois,  Ville-lon¬ 
gue  ,  Mirepoix  ôc  CarcafTonne.  Ils  dreiïerent  à  peu-pres  les  mêmes  articles  dans 
cette  aflèmblée  générale  qui  fe  tint  le  14.  d’Août  ;  ôc  nommèrent  des  députés 
«  uim.  mfl.  pour  les  apporter  à  la  cour.  Les  principaux  chefs  qui  s’y  trouvèrent ,  furent 1  les 
‘îrtJfîmTdi  v*comces  de  Paulin  ôc  de  Gourdon,  Clomattre,  Verlhac ,  Ferrieres,  Monfeguin , 
GtajUn.  Broflart,  S.  Lyon,  Donzac,  Narbonne  ôc  Stopinhan. 

Cette  afTemblée  demanda  de  plus  au  roi  la  permiflion  de  s’unir  avec  les  prin¬ 
ces  d’Allemagne  ôc  les  reines  d’Angleterre  ôc  d’ÊcofTe ,  pour  leur  fureté  commune, 
ôc  plufieurs  autres  chofes  tendantes  à  impofer  la  loi  à  leur  fouverain.  Les  religio¬ 
naires  de  Dauphiné  ôc  de  Provence  envoyer ent  à  la  cour  leurs  députés ,  qui  Ce 
joignirent  à  ceux  ,de  Languedoc ,  ôc  fe  plaignirent  de  l’excès  des  tailles  ôc  des 
impolitions.  Les  députés  de  Languedoc  ayant  parlé  de  leur  côté  fort  haut  dans 
le  confèil ,  la  reine  mere  furprife  de  leur  hardiefle  ,leür  répondit ,  qu’il  ne  leurcon- 
venoit  pas  d’en  agir  ainfi  ;  ôc  que  fi  le  prince  de  Condé  revenoit  de  l’autre  monde , 
ôc  qu’il  fe  trouvât  au  milieu  de  la  France,  à  la  tête  de  vingt  mille  chevaux  ôc  de 
cinquante  mille  hommes  de  pied ,  il  ne  feroit  pas  la  moitié  de  ces  demandes.  Le 
roi  ht  néantmoins  réponfe  à  la  requête  des  religionaires  :  elle  eft  datée  de  Villers- 
cotterets  le  18.  d’O&obre.  Ce  prince,  après  y  avoir  déclaré  fa  bonne  .volonté 
envers  les  religionaires,  les  renvoyé  au  duc  d’Ufez,  ôc  aux  fèigneurs  d’Acier  ôc 
de  Caylus ,  chevaliers  de  fon  ordre ,  qu’il  devoit  envoyer  inceflamment  en  Lan¬ 
guedoc  ,  pour  concerter  les  moyens  de  les  fatisfaire  avec  le  maréchal  de  Damvillé 
gouverneur  de  cette  province ,  ôc  les  députés  de  la  religion ,  qui  s’aflembleroient 
dans  quelque  ville ,  aux  environs  de  Montauban  ;  afin  que ,  fur  le  rapport  qui  lui 
en  feroit  fait  à  Compiegne ,  où  il  comptoir  être  de  retour  le  1 5.  de  Décembre , 
du  voyage  qu’il  faifoit  fur  la  frontière ,  pour  acompagner  le  roi  de  Pologne  fon 
frere,  il  y  donnât  ordre,  ainfi  qu’il  feroit  néceflàire.  «  Et  d’autant,  ajoûte  le 
Né C  *  tion«  **  ro‘  dans  k  r^ponfe,  que  S.  M.  a  été  requife  par  les  députés,  de  prolonger  la 
du  maréchal*  «  fufpenfion  d’armes,  qui  leur  avoit  été  ci-devant  accordée,  S.  M.  délirant  réta- 
deDakcomi  **  klir  ta  tranquillité  parmi  fes  fujets,  en  efcrit  audit  fleur  maréchal,  de  faire 
nuatior/de'iâ  ,J  cefler  toute  hofHlité,  pourvû  que  lefdics  de  la  religion  donnent  ordre  de  leur 
trêve  avec  Us  »  part,  qu’il  ne  foit  entrepris  aucune  choie  au  contraire,  comme  il  eft  avenu 
religionaires^  „  ces  jours  _ a{jgs  ^  ce  que  je  ieur  Jéfens  très-expreffement.  >» 

3 6*P*ft  '  ’  Pendant  le  voyage  des  députés  des  religionaires  de  la  province  à  la  cour, 
Mim.i*  Nt.  la  trêve  que  le  maréchal  de  Damville  avoit  conclue  avec  ceux  de  Nifmes  ôc 
ch*ux!ib!  ^es  envir°ra,  jufqu’au  commencement  d’O&obre ,  étant  fur  le  point  d’expirer , 
Anonymt  it  le  maréchal  fe  rendit b  à  Montbazen  à  trois  lieues  de  Montpellier ,  où  ils  lui  firent 
M°pTrt]fu  ProP°fer  de  ta  prolonger  jufqu’au  1 5.  de  Novembre,  à  condition,  par  préala- 
aubu‘.  oie ,  que  les  catholiques  donneroienc  la  liberté  à  Calviére ,  fleur  de  S.  Ceiâire,  natif 
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de  Nifmes ,  qu’ils  avoienc  pris  au  paflage  du  Rhône ,  à  (on  retour ,  lorfqu’il  ve¬ 
rnie  de  négocier  pour  le  parti  Huguenot ,  avec  les  princes  proteftans  d'Alle¬ 
magne.  Damville  ne  voulant  rien  décider  par  lui-même ,  aflembla  à  Montpel¬ 
lier  le  2  y.  de  Septembre  Trauchon  premier  préfident  de  Grenoble,  que  le  roWui 
avoir  donné  pour  fon  confeil ,  Jean  d’Albenâs  fieur  de  Collîas ,  lieutenant  prin¬ 
cipal  en  la  fenéchauffée  de  Nifmes,  qu’il  avoit  pris  pour  fon  confeil  ordinaire, 
François  de  la  Jugie  baron  de  Rieux ,  gouverneur  de  Narbonne ,  le  feigneur  de 
Villeneuve ,  auparavant  gouverneur  de  Montpellier,  Alphonfe  d’Ornano  colonel 
des  compagnies  Corfes  qui  étoient  alors  en  garnifon  à  Montpellier,  tous  trois 
chevaliers  de  l’ordre -du  roi,  les  principaux  de  cette  ville  ôc  divers  confuls  des 
villes  voifines  ;  ôc  les  ayant  confultés  fur  la  propofition  des  religionaires ,  l’avis  de 
l’alfemblée  fut  de  prolonger  la  trêve  aux  conditions  que  le  maréchal  jugeroit  à 
propos  ;  ôc  la  prolongation  fut  enfin  conclue  le  20.  d’Odobre. 

Il  ne  fe  commit  pas  beaucoup  d’hoflilités  de  part  ôc  d’autre ,  tandis  qu’elle  fe 
négocioit.  Les  religionaires  de  Cadres  fe  faillirent  le  6.  d’Odobre  de  la  ville  de 
Burlas,  où  il  y  avoit  une  collégiale  :  tous  ceux  qui  compofoient  la  garnifon  v  furent 
tués,  ou  faits  prifonniers  -,  mais  Miiïegle  leur  gouverneur,  fut  fauvé.  Ceux  des 
environs  de  Beziers  prirent  par  efcalade  quelques  jours  après,  Bizan  de  las  Al¬ 
tières  près  de  Narbonne.  Du  relie,  la  trêve  fut  alfez  bien  oblervée  jufqu’au  19. 
de  Novembre,  que  les  religionaires  prirent  Cuxac  près  deCarcalTonne,&  le  lende¬ 
main  le  château  de  Gaujac  près  de  Serviez.  Ceux  des  montagnes  du  diocèfe  de  Lo¬ 
dève  s’étant  alfemblés  le  io.de  Novembre,  defeendirent  dans  la  plaine ,  ôc  s’empa¬ 
rèrent  de  Florenfac  ôc  de  Pomeyrols  au  diocèfe  d’Agde.  Les  religionaires  de  Lau- 
raguais  conduits  par  le  capitaine  la  Salle ,  prirent  d’un  autre  côté  Miramont ,  près 
de  Touloufe  ;  ôc  ceux  de  S.  Antonin  en  Rouergue ,  fe  faifirent  de  Varen  ôc  d’un  châ¬ 
teau  voifin,  qui  furent  enfuite  repris  par  les  catholiques.  L’évêquc  du  Pui  reprit 
aulfi  quelques  châteaux  du  Vêlai  ôc  du  Vivarais,  entr’autres ,  Fayn ,  fur  les  reli¬ 
gionaires.  Enfin  François  de  Barjac  fieur  de  Pierregourde ,  commandant  pour  les 
religionaires  dans  le  Vivarais ,  ôc  du  Peloux  commandant  pour  les  catholiques 
dans  le  même  pais ,  convinrent a  d’une  trêve  au  mois  de  Décembre ,  fuivant  la¬ 
quelle  les  religionaires  abandonnèrent  divers  forts  qu’ils  occupoient  dans  le  haut 
ôcle  bas- Vivarais. 

Cependant  Jacques  de  Cruflol  fieur  d’ Acier ,  qui  avoir  fuccédé  depuis  peu 
dans  le  duché  d’Uièz  à  Antoine  fon  frere ,  mort  le  r  y.  d’Août  de  cette  année  , 
êcqui  avoit  embraflé  le  parti  des  catholiques ,  fans  cefler  d’être  religionaire,  étant 
arrivé  dans  la  province,  fuivi  des  députés  que  les  religionaires  avoient  envoyés 
à  la  cour ,  s’aboucha  avec  le  maréchal  de  Damville ,  à  qui  il  remit  les  inflru- 
âions  dont  le  roi  l’avoit  chargé  le  28.  d’Octobre,  pour  la  pacification  de  la  pro¬ 
vince.  On  convint  enfin  au  commencement  de  Décembre  de  prolonger  la  trêve 
pour  trois  mois,  avec  promette  de  la  part  des  religionaires,  de  rendre  les  lieux  de 
Florenfac  ÔC  de  Pomeyrols  :  mais  cette  reflitution  ne  fut  pas  exécutée.  On  découvrit 
vers  le  même  tems  une  confpiration,  pour  livrer  la  ville  de  Montpellier  aux  reli- 

fionaires.  Le  maréchal  de  Damville,  qui  étoit  alors  dans  cette  ville,  fit  punir 
e  mort  quelques-uns  des  principaux  conjurés  :  mais  il  fut  obligé  de  furfeoir 
la  punition  des  autres ,  ôc  d'élargir  même  plufieurs  des  coupables  fur  les  plaintes 
des  religionaires ,  qui  prétendoient  que  c’étoit  une  rupture  de  la  trêve ,  ôc  fur 
les  menaces  qu’ils  firent  d’ufer  de  repréfailles. 

Les  députés  que  les  religionaires  avoient  envoyés  d  la  cour  ,  après  leur  re¬ 
tour,  fe  rendirent  à  une  attemblée  générale  de  leurs  églifes,  qui  fe  tenoit  àMil- 
haud  en  Rouergue.  Elle  avoit  été  d’abord  indiquée  au  premier  de  Novembre , 
ôc  remife  enfuite  au  premier  de  Décembre.  Elle  fe  tint  par  la  permiffion  du  roi  : 
elle  étoit  compofée  des  députés  de  la  noblefTe  ôc  du  tiers  état  de  toutes  les  pro¬ 
vinces  de  France.  Les  principaux  qui  y  affilièrent ,  furent b  le  vicomte  de  Ca- 
dars  feigneur  ôc  baron  de  Panat , général  du  pais  de  Rouergue,  le  vicomte  de 
Paulin  général  du  pais  d’ Albigeois ,  le  vicomte  de  Gimoez  feigneur  de  Terride 
8c  de  Serignan  général  de  Guienne,  bas-Querci,  Lauraguais  ôc  Villelongue ,  le 
vicomte  de  Gourdon  général  du  haut-Querci,  Limoufin ,  Périgord  ôc  Auvergne , 
le  feigneur  de  la  Guimarié  général  du  comté  de  Foix ,  le  fieur  de  la  Roiflè  dé¬ 
puté  de  la  noblefTe  du  Dauphiné,  le  feigneur  de  Gremon  général  du  bas  -Ge- 
yaudan,  ôcc.  Quant  au  tiers  état,  toutes  les  villes  que  les’  religionaires  tenoienç 
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dans  la  province  y  députèrent  ;  Ravoir  Aubenas,  Privas,  Villeneuve  de  Berc, 
Je  Pouffin  8c  plufieurs  autres  châteaux  8c  forts  en  Vivarais ,  jufqu’auprès  du 
Pui ,  dans  des  montagnes  8c  des  lieux  de  difficile  accès  $  Lodève  8c  vingt-cinq  à 
trente  villages  des  environs  -,  Gabian ,  Bedarrieux  8c  Cabrieres  au  diocèfe  de  Be- 
ziers  5  Ufez  avec  cinquante  ou  foixante  châteaux  ou  villages  de  fon  diocèfe ,  en- 
tr’autres,  S.  Ambroix  8c  les  Vans*  Nifmes,  Andufe ,  Yezenobre ,  Sauve  ,  Ganges 
&  le  Vigan  ;  tout  le  pais  des  Cevennes  de  vingt-cinq  à  trente  lieues  d’étendue, 
dans  lequel  il  y  avoit  foixante  ou  quatre-vingts  châteaux  ou  villages  très-forts 
par  leur  fituation ,  d’où  la  meiTe  étoit  bannie  -,  Marvejouls ,  Peyre ,  Marchaftel  8c 
Florac  en  Gevaudan  -,  Caftres,  Viane,la  Caune  8c  plufieurs  châteaux  8c  villages 
dans  le  diocèfe  de  Caftres  ;  Lombers  8c  Realmont  en  Albigeois  *  Puilaurens  en 
Lauraguais  -,  Buzet  8c  Montefquieu  aux  environs  deTouloufe*  Aletôc  plufieurs 
châteaux  des  environs  dans  vingt-cinq  lieues  d’étendue  5  Mazeres,  le  Masd’Afil 
&  le  Caria  au  pais  de  Foix  ;  Montauban ,  Cauffade  en  Querci ,  8cc. 

L’aiTemblée,  après  avoir  ouï  le  rapport  de  fes  députés  à  la  cour, 8c  lû  les  let¬ 
tres  du  maréchal  de  Damviiie ,  accepta  la  conférence  propofée  avec  ce  maré¬ 
chal  ,  le  duc  d’Ufez  8c  les  autres  commiffaires  du  roi ,  pour  chercher  des  voyes  de 
pacification.  En  attendant  que  la  négociation  pût  réuffir,  elle  dreiïa  le  16.  de  Décem¬ 
bre  divers  articles  pour  la  confervation  des  religionaires, la  fureté  8c  la  police  des  pla¬ 
ces  dont  ils  étoient  les  rfraîtres,  la  juftice,  le  gouvernement  8c  l’adminiftration  des  fi¬ 
nances  5  enfin  ils  renouvelîerent  leur  aflociation  pour  leur  commune  défenfe ,  qu’ils 
firent  ferment  d’obferver.  L’affemblée  donna  audience  au  fieur  de  S.  Cefaire , 
que  le  maréchal  de  Damviiie  avoit  fait  relâcher  ,  8c  qui  l’aflûra  du  fecours  des 
princes  proteftans  d’Allemagne.  Elle  nomma  Y olet ,  Montvaillant ,  l’Hôpital 
confèillcr  au  parlement  de Touloufe,Claufonne  8c  Philippi,  pour  concerter  les 
moyens  de  parvenir  à  la  paix  avec  le  maréchal  de  Damviiie, le  duc  d’Ufez, 
Caylus  fénéchal  de  Rouergue,Trauchon  premierpréfident  du  parlement  de  Gre¬ 
noble,  8c  le  premier  président  d’Aix  en  Provence. 

Le  maréchal  de  Damviiie  fe  plaignit a  à  l’affemblée  de  Milhaud,  de  la  prife  de 
Florenfac  8c  de  Pomeyrols,  8c  la  fit  fommer  de  lui  rendre  ces  deux  places ,  con¬ 
formément  à  la  promeflè ,  qui  lui  en  avoit  été  faite  dans  le  tems  de  la  prorogation 
de  la  trêve  5  avec  menace  de  les  aflîéger  8c  ruiner,  fi  on  ne  les  lui  remettoit  dans  le 
même  état  où  elles  étoient,  lorfqu’elles  avoient  été  prifes.  L’allèmblée  répondit 
qu’elle  ne  pouvoit  abandonner  fes  freres,  8c  approuva  tout  ce  qui  avoit  été  fait, 
fous  prétexte  que  la  prolongation  de  la  trêve  n’étoit  pas  encore  alors  concilie. 
Sur  cette  réponfe ,  le  maréchal  affiégea  Pomeyrols ,  dont  la  garnifon  fut  obligée 
de  capituler  8c  de  fe  rendre  bagues  lauves.  Elle  fe  retira  à  Florenfac,  dontlesha- 
bitans  refufoient  de  reconnoître  le  duc  d’Ufez  pour  leur  feigneur,8c  de  fe  fou- 
mettre  au  roi.  On  convint  que  la  reftitution  de  cette  demiere  ville  feroit  réglée 
à  la  conférence  qui  devoir  fe  tenir  pour  chercher  des  voyes  de  pacification  :  mais 
nonobftant  la  trêve ,  les  religionaires  firent  une  tentative  fur  le  Pont  S.  Efprit, 
qui  leur  manqua. 

En  attendant  le  tems  de  la  conférence  indiquée,  le  maréchal  de  Damviiie 
tint  b  les  états  de  la  province  à  Montpellier  dans  la  fale  de  la  Loge.  Il  les  avoit 
d’abord  convoqués  pour  le  1 8.  de  Décembre  ;  mais  il  en  différa  enfuite  la  tenue 
au  1 9.  de  Janvier ,  tant  à  caufe  de  la  rigueur  de  la  faifon ,  que  parce  que  la  trêve 
n’étoir  pas  encore  alors  bien  affermie.  Claude  d’Oraifon  évêque  de  Caftres ,  y  pré¬ 


fida. 


ailîfté  d’Antoine  Subjet  évêque  de  Montpellier,  qui  avoit  fuccédé  depuis  peu 
cet  évêché  à  Guillaume  Peliffier.  Les  barons  de  Rieux  ,8c  de  Caftries  affi¬ 


lièrent  auffi  à  cette  affemblée ,  qui  fut  peu  nombreufe ,  parce  que  plufieurs  con¬ 
fias  8c  diocéfains ,  8c  fur-tout  ceux  de  Caftres ,  furent  arrêtés  en  chemin  8c  mis  en 
prifon ,  malgré  la  trêve.  Les  capitouls  de  Touloufe  s’exeuferent  de  s’y  rendre  , 
faute  d’une  efeorte  fuffifante  pour  les  conduire.  Il  s’éleva  au  commencement  une 
difpute  pour  la  préféance  entre  les  envoyés  du  vicomte  de  Polignac  8c  du  duc 
d’Ufez.  Les  états  jugèrent  en  faveur  du  dernier ,  à  caufe  de  la  dignité  ducale  : 
mais  l’envoyé  de  Polignac  protefta  contre  cette  décifion. 

Le  lendemain  mercredi  xo.  de  Janvier ,  le  maréchal  de  Damviiie ,  le  premier 
préfident  de  Grenoble  8c  les  autres  commiffaires  s’étant  rendus  à  l’affemblée , 
demandèrent  aux  états  la  fomme  de  43  7047.  livres  pour  l’aide ,  l’oftroi  8c  la  crûe. 
Le  fyndic  du  diocèfe  du  Pui  pria  les  états  de  s’employer  pour  faire  rendre  les 
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châteaux  d’Efpali ,  Monas,  S.  Quentin  8c  Adiac  en  Vêlai,  donc  les  religionaires  An.  1574. 
s’éroient  emparés  ,  nonobftant  la  fufpenfion  d’armes.  Les  états  demandèrent 
au  roi  dans  leurs  doléances ,  la  révocation  de  l’édit  de  création  de  vingt-deux 
receveurs  particuliers  des  diocèfes  ,  8c  la  fuppreffion  de  quelques  autres  offices 
nouvellement  créés,  fur-tout  de  la  chambre  des  requêtes  du  parlement  de  Tou- 
loufe,  de  procureurs  en  titre  d’office  dans  les  fénéchauflëes  du  païs,  &c.  On  le 
fupplia  auffi  de  ne  nommer  que  des  régnicoles  aux  évcchés  de  la  province ,  d’a¬ 
bolir  les  économats  des  bénéfices,  d’ordonner  la  réfidence  aux  évêques,  8c  de 
ne  pourvoir  des  offices  que  des  perfonnes  capables.  Les  états  finirent  le  premier 
de  Février ,  après  avoir  député  Jean  de  Gaudete  fîeur  d’Urfieres  8c  de  Caftelnau , 
chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  envoyé  du  baron  de  Sauve ,  pour  aller  repréfenter  au 
roi  la  mifere  de  la  province ,  8c  le  fupplier  de  permettre,  que  les  deniers  de  l’o- 
droi  fufTent  employés  en  faveur  des  diocèfes  du  païs  qui  en  avoient  befoin ,  pour 
fe  foûtenir  dans  fon  obéifTance  contre  fes  ennemis  :  ils  députèrent  à  la  cour 
pour  le  même  fujet  8c  pour  le  cahier  des  doléances  le  baron  de  Rieux ,  la  Mouf¬ 
lon  premier  conful  de  Montpellier ,  un  conful  de  Carcafl'onne,  8c  l’un  des  trois 
fyndics. 

Le  roi  avoit  confulré  à  la  fin  de  l’année  précédente  Raymond  de  Pavie  baron  Ex  9  r.x’r0_ 
de  Fourquevaux ,  gouverneur  de  Narbonne,  touchant  l’état  du  clergé ,  de  la  no-  vj„ce.  suite”* 
bielle,  des  officiers  de  juftice  8c  du  peuple  du  haut-Languedoc.  Ce  feigneur ,  qui  desnégoefa- 
étoit  bon  citoyen,  &  qui  connoifToit  parfaitement  le  païs ,  répondit  par  un  mé-  pour  a 
moire  fort  détaillé ,  qui  eft  daté  de  Narbonne  le  23.  de  Janvier  de  l’an  1 574.  8c 
que  nous  avons  inféré  dans  nos  preuves a ,  pour  faire  connoître  quelle  étoit  alors  a  Tr.p.  m, 
la  fituation  de  cette  portion  de  la  province.  D’un  autre  côté,  le  maréchal  de  Dam- 
ville  envoya  vers  le  même  tems  d’amples  inftruéhions b  au  roi,  pour  le  mettre  au  b  Mîm  d'it. 
fait  de  l’état  des  affaires  dans  la  province  8c  le  Dauphiné,  8c  le  folliciter  de  don- 
ner  la  paix  au  royaume.  Il  travailla  lui-même  à  la  procurer  à  la  province  -,  8c  Yolet  Domaine  de 
chef  des  députés  de  l’affemblée  de  Milhaud ,  lui  ayant  demandé  auffi-tôt  après  la  ‘"J* 

tenue  des  états,  de  lui  affigner  un  lieu  pour  la  conférence  projettée,il  choifit  la  Mentp.  i.  etn- 
ville  de  Pezenas,  où  il  fe  rendit  avec  le  duc  d’Ufez,  le  fleur  de  Caylus  &Trau- 
chon  premier  préfident  de  Grenoble. 

Le  roi ,  dans  la  commiffion  qu’il  avoit  adreffée  au  maréchal  pour  cette  paci¬ 
fication  ,  lui  avoit  permis  de  choifir  un  préfident  ou  un  confeiller  au  parlement 
de  Touloufe  pour  adjoint.  Damville  avoit  jetté  les  yeux  fur  d’Affis  premier  pré¬ 
fident  de  ce  parlement  :  mais  ce  magiftrat  refufa  de  fe  trouver  à  la  conférence. 

D’ailleurs, les  religionaires  qui  le  regardoient  comme  fufped,le  reeuferent.  Yolet, 
Montvaillant,  l’Hôpital  confeiller  au  parlement  de  Touloufe,  Claufonne  con¬ 
feiller  au  préfidial  de  Nifmes,  8c  Philippi  procureur  général  de  la  cour  des  aydes 
de  Montpellier,  députés  des  religionaires ,  s’étant  rendus  de  leur  côté  à  Pezenas, 
on  ouvrit  la  conférence ,  qui  traîna  en  longueur.  Le  roi  étant  informé  qu’elle 
avoit  commencé,  8c  foupçonnant  la  fidélité  du  maréchal  de  Damville ,  pour  les 
raifons  que  nous  dirons  bientôt,  jugea  à  propos  de  lui  donner  les  fleurs  de  Saint- 
Sulpice  8c  de  Villeroi  pour  adjoints ,  afin  qu’ils  veillaffent  fur  fa  conduite  -,  8c  par 
une  nouvelle  commiffion  c  qu’il  fit  expédier  au  mois  de  Février  de  l’an  1 574.  il  cTr.p.ijf. 
chargea  le  maréchal  de  Damville ,  le  duc  d’Ufez ,  Jean  d’Ebrard  feigneur  de  Saint- 
Sulpice ,  chevalier  de  l’ordre, Trauchon  premier  préfident  au  parlement  de  Gre¬ 
noble,  Caylus  8c  Nicolas  de  Neufville  fecrétaire  d’état,  8c  trois  ou  quatre  d’entr’eux, 
en  l’abfence,  maladie  ou  empêchement  des  autres ,  de  continuer  les  conféren¬ 
ces  pour  la  pacification  des  troubles  de  la  religion. 

Il  paroit  que  le  roi  défendit  au  maréchal  de  Damville  de  pafler  outre  à  la  con¬ 
férence  avec  les  députés  des  religionaires ,  fans  l’affiftance  des  nouveaux  commifi- 
faires  :nous  fçavonsd  du  moins,  qu’il  transféra  à  Beaucaire  la  conférence ,  qui  fe  <3 Domain,  d, 
tenoit  auparavant  à  Pezenas -,  qu’il  joignit  Maugiron  à  S.  Sulpice  8c  à  Villeroi  UentttU- 
&  que  ces  trois  nouveaux  commiflaires  fe  rendirent  d’abord  à  Avignon.  Mais 
les  députés  des  religionaires ,  fans  doute  à  l’inftigation  du  maréchal ,  qui  fe  dou- 
toit  des  deffeins  de  la  cour ,  firent  difficulté  de  fe  rendre  à  Beaucaire ,  fous  pré¬ 
texte  que  cette  ville  leur  étoit  fufpe&e  5  8c  après  avoir  confenti  à  la  prolonga¬ 
tion  de  la  trêve  jufqu’au  1 5.  d’ Avril,  ils  demandèrent  qu’on  continuât  les  confé¬ 
rences  pour  la  paix,  à  Pezenas  ou  à  Montpellier.  Sur  ces  entrefaites ,  le  maré¬ 
chal  de  Damville  aflembla e  dans  cette  derniere  ville ,  au  commencement  d’ Avril  e  Antnim-  d$ 

1  •>  MontptU. 


Digitized  by 


Google 


*574- 


c. 

Di  verfes  in¬ 
frasons  à  la 
trêve. 

a  Gâches  & 
frurin ,  mém . 

mon*/. 


bZa  Popel.  liv. 
3‘- 

Anenym.  de 
Montpellier . 
Peyrujfts. 
Gâches ,  ib. 
Mém .  mjf.  de 
Gtmond. 


}ié  HISTOIRE  GENERALE 

le  vicomte  de  Joyeufe  fon  lieutenant  en  Languedoc,  les  feigneurs  de  Suze,  de 
Maugiron  &  de  Caylus,  ôc  le  fénéchal  de  Beaucaire,  pour  les  confulter  fur  la 
fîtuation  des  affaires. 

Pendant  le  cours  de  ces  négociations ,  il  y  eut  des  deux  côtés  quelques  infra- 
éHons  à  la  trêve.  Dans  le  haut-Languedoc  les  religionaires  prirent*  le  château  de 
Hautpoul ,  près  de  Mazamet,  le  1 1.  de  Février  :  mais  Jean  ôc  Jacques  de  Caftel- 
pers,  vicomte  ôc  baron  de  Panat,  pour  le  parti  Huguenot,  qui  avoient  formé 
vers  le  même  tems  le  defféin  de  lurprendre  la  ville  de  Caftres ,  manquèrent  leur 
coup.  Les  religionaires  prirent  toutefois  le  26.  de  ce  mois  le  lieu  de  Roquefere 
au  diocèfe  de  Caftres ,  que  le  baron  de  Rieux  &  la  Crouzette  reprirent  le  17. 
de  Mars.  Ceux  du  bas-Languedoc  firent b  diverfes  courfes  aux  environs  de  Ba- 
gnols  &  de  Beaucaire  qu’ils  ravagèrent.  Ils  prirent  le  château  de  Montferrand., 
qui  appartenoit  à  l’évêque  de  Montpellier ,  ôc  qui  pafloit  pour  imprenable.  D’un 
autre  côté  S.  Vidal,  du  Pui  ,  laTour,  Sauflac,  Ôc  quelques  autres  gentilshommes 
catholiques  du  Vêlai ,  s’étant  mis  en  armes ,  reprirent  les  châteaux  d’Efpali ,  de 
S.  Quentin,  de  Bellccombe,  ôc  quelques  autres,  au  nombre  de  dix  à  douze ,  & 
les  religionaires  y  perdirent  quatre  à  cinq  cens  hommes.  Dans  le  Vivarais,  le  fieur 
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tholiques ,  prirent  la  ville  d’ Aubenas ,  dont  ils  pafferent  la  garnifon  au  fil  de  l’épée. 
Quelque  tems  après  les  catholiques  reprirent  par  efcalade  le  château  de  Mont¬ 
ferrand  au  diocèfe  de  Montpellier  -,  ôc  les  Huguenots  de  leur  côté  furprirent  la 
ville  de  Maffillargues  au  diocèfe  de  Nifmes.  Ils  prirent c  aufli  le  4.  de  Juin  le  fort 
de  Caiffargues ,  qu’ils  démolirent ,  ôc  Beauvoifin  au  diocèfe  de  Nifmes.  Dans  celui 
de  Caftres,  les  catholiques  prirent  ôc  brûlèrent  le  14.  d’ Avril  le  château  d’Arifat 
qui  fut  rebâti  en  1 577.  Quelques  jours  après  les  religionaires  dupais  prirent  celui 
de  la  Grailles  au  diocèfe  d’Albi ,  ôc  ils  furprirent  la  ville  de  Cordes  dans  le  même 
diocèfe  le  n.  de  May  :  les  catholiques  la  reprirent  bientôt  après.  Les*religio- 
naires  de  Montauban  6c  des  environs ,  prirent  au  mois  de  May ,  6c  raferent  de 
fond  en  comble  l’abbaye  du  Mas-Garnier  fur  la  Garonne  au  diocèfe  de  Touloufe. 
Enfin  les  religionaires  formèrent  le  deffein  au  mois  d’ Avril  de  furprendre  les  villes 
de  Beziers  ôc  de  Narbonne  :  le  baron  de  Fourquevaux  gouverneur  de  cette  der¬ 
nière  ville ,  ayant  découvert  la  confpiration ,  empêcha  qu’elle  ne  s’exécutât  ;  ÔC 
le  maréchal  de  Damville  étant  accouru  fur  les  lieux,  fitlortir  les  troupes  qu’il  y 
avoit  mifes  en  garnifon ,  pour  ne  pas  fe  rendre  fufped. 

Le  roi  avoit  formé  en  effet  de  violens  foupçons  contre  la  fidelité  de  ce  maré¬ 
chal,  qui  en  étoit  pleinement  informé.  Le  maréchal  de  Montmorenci à  fon  frere, 
mécontent  du  peu  de  confidération  qu’il  avoit  à  la  cour,  Ôc  du  peu  de  part  que 
le  roi  lui  donnoit  aux  affaires ,  depuis  que  ce  prince  s’étoit  livré  entièrement  aux 
confeils  ambitieux  du  cardinal  ôc  du  duc  de  Guife,  fes  ennemis  déclarés,  fe  mit 
à  la  tête  d’un  tiers  parti,  qu’il  forma,  ôc  auquel  on  donna  le  nom  de  politiques  ou 
de  malcontens ,  parce  que  ceux  qui  l’embrafferent,  prirent  pour  prétexte  le  be- 
foin  extrême  de  réformation  qu’avoient  tous  les  ordres  de  l’état ,  ôc  fur-tout  les 
finances,  que  le  roi  prodiguoit  à  fes  favoris.  Ce  tiers  parti  n’étant  pas  affez  fort 
pour  fe  foutenir  par  lui  même ,  fe  lia  fecretement  avec  celui  des  Calviniftes ,  qu’il 
favorifa ,  ôc  qu’il  entretint  dans  l’action ,  afin  de  s’en  fervir,  ôc  d’agir  de  concert 
contre  ceux  ae  la  maifon  de  Guife  ôc  fes  partifans ,  leurs  ennemis  communs.  D’un 
autre  côté  les  politiques  perfuaderent  à  François  duc  d’Alençon ,  frere  du  roi , 
de  fe  mettre  à  leur  tête  -,  ôc  ils  profitèrent  de  la  conjon&ure  où  fe  trouvoit  ce  jeune 
prince ,  irrité  de  ce  qu’après  le  départ  du  roi  de  Pologne  fon  frere ,  le  roi  ne  l’avoit 
pas  pommé  lieutenant  général  du  royaume.  Ils  convinrent  avec  lui,  qu’il  fe  feroit 
enlever  de  la  cour  le  jour  du  Mardi-gras  :  mais  étant  d’un  génie  timide,  foible  ôc 
borné,  il  découvrit  lui-même  la  confpiration.  Le  roi  s’affura  auffi-tôt  de  fa  per- 
fonne  ôc  de  celle  du  roi  de  Navarre  :  il  les  fit  conduire  au  château  de  Vincennes,  où  il 
les  fit  garder  à  vûe ,  ôc  d’où  on  tenta  vainement  de  les  enlever  pendant  la  femaine- 
fainte.  Le  roi  fit  arrêter  en  même  tems  tous  ceux  qu’il  crut  complices  de  la  conf¬ 
piration-,  ôc  ayant  mandé  à  la  cour  les  maréchaux  de  Montmorenci  ôc  de  Collé, 
fous  prétexte  qu’il  avoit  befoin  de  leurs  confeils  dans  cette  occafion ,  il  les  fît 
arrêter  ôc  renfermer  au  château  de  Vincennes,  auffi-tôt  après  leur  arrivée.  Thoré 
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&  Meru  fferes  du  premier,  informés  de  fa  détention,  &  craignant  un  fêmbla-  An.  i  J74. 
ble  fort,  fe  fauverent  à  Strafbourg  avec  le  prince  de  Condé  ;  8c  Thoré”'  dépêcha 
un  coarrier  au  maréchal  de  Damville  fon  autre  frere ,  qu’il  avertit  de  fè  tenir 
fur  fes  gardes,  parce  qu’il  étoit  extrêment  fufped  à  la  cour. 

Suivant  les  déportions  de  Jofeph  de  Boniface  fieur  de  la  Mole ,  gentilhomme 
Provençal ,  &  du  comte  de  Coconats  feigneur  Piémontois,  qui  étoient  des  prin¬ 
cipaux  conjurés,  &  qui  eurent  la  tête  tranchée  le  30.  d’ Avril,  le  duc  d’Alen¬ 
çon  devoir  trouver  une  armée  toute  prête  en  Languedoc  ;  &  la  trêve  n’avoit  été 
conclue  quelque  tems  auparavant  entre  les  catholiques  &  les  Huguenots ,  que 
pour  former  la  confédération  de  cette  province  avec  le  Poitou  &  la  Saintongé. 

Sur  cette  dépofition ,  le  roi  fôupçonnant  le  maréchal  de  Damville  d’être  le  chef 
du  parti  des  politiques  dans  ces  provinces ,  réfolut  de  s’aflurer  de  fa.  perfonne , 
de  concert  avecJa  reine  mere.  Damville  leur  avoir  envoyé  le  fieur  de  Montataire , 
fon  meftre  de  camp ,  pour  les  folliciter  d’envoyer  un  fecours  d’hommes  &  d’argent 
en  Languedoc,  ann  de  faire  la  guerre  aux  religionaires.  La  reine  lui  répondit, 
que  le  roi  ne  fongeoit  qu’à  la  paix ,  qu’il  la  vouloit  abfolument ,  &  pria  Damville 
de  s’y  employer  de  tout  fon  pouvoir,  de  concert  avec  le  cardinal  d‘ Armagnac, 
qui  réfidoit  à  Avignon.  Peu  de  jours  après ,  elle  fit  partir  S.  Sulpice  8c  Villeroi , 
fous  prétexte  d’aller  traiter  cette  paix  :  mais  avec  des  ordres  fecrets  d’agir  con¬ 
jointement  avec  Joyeufe ,  Maugiron  8c  FoUrquevaux ,  d’arrêter  Damville ,  &  de 
l’amener  au  roi  mort  ou  vif.  Le  roi  ordonna  en  même  tems  au  duc  d’Ufez  d’af- 
femblèr  des  troupes,  d’aller  joindre  François  de  Montpenfier  dauphin  d’Auver¬ 
gne,  qu’il  nomma  le  4-.  de  May,  pour  commander  dans  le  Languedoc,  la  Pro¬ 
vence  &  le  Dauphiné ,  en  qualité  de  fon  lieutenant  général  par  defïus  tous  les 
autres ,  &  de  combattre  Damville ,  en  cas  que  ce  dernier  voulût  réfifter.  Le  cour¬ 
rier  qui  portoit  cet  ordre  au  duc  d’Ufez ,  ayant  été  arrêté 1  à  fon  pafifage ,  par  la  tL4Popii.Uv. 
garnifon  du  Pouffin  en  Vivarais ,  on  fe  faifit  de  fes  dépêches ,  8c  elles  furent  com-  3tf- 
muniquées  auffi-tôt  à  Damville ,  qui  fe  tint  pour  averti ,  &  prit  fes  mefures. 

D’un  autre  côté  le  roi  fit  fçavoir  au  parlement  de  Touloufe ,  qu’il  avoir  ôté  le 
gouvernement  de  Languedoc  au  maréchal  de  Damville,  &  qu’il  en  avoit  difpofé 
en  faveur  du  prince  dauphin.  Il  donna  ordre  b  au  vicomte  de  Joyeufe ,  de  fe  ren-  b  fiyruffU. 
dre  à  Touloufe,  &  de  lever  mille  chevaux  &  quatre  mille  hommes  de  pied. 

Joyeufe  èc  le  parlement  avoient  déjà  prévenu c  ces  ordres,  &  pris  leurs  précau-  cLa 

tions  pour  la  fureté  de  cette  ville;  &  le  premier  y  étoit  arrivé  dès  la  fin  d’ Avril ,  ™u>  d‘  Tful- 

fuivi  de  Montbartier ,  de  la  Baftide,  d’Audon  &  du  vicomte  de  Montclar  qui 

avoit  embrafTé  la  religion  catholique  depuis  la  S.  Barthelemi  :  mais  les  Toulou- 

fàins,  qui  tenoient  ces  feigneurs  pour  fufpeéts ,  prièrent  le  vicomte  de  Joyeufe  de 

les  congédier;  ce  qu’il  fit. 

Peu  dé  tems  après ,  Saria  Martinengo  vint  trouver  d  S.  Sulpice  &  Villeroi ,  qui  c  1  r. 
s’étoient  arrêtés  à  Avignon ,  dans  le  deflèin  de  fe  faifir  de  Damville ,  de  le  dépolie-  auprfs 

der  de  fon  gouvernement ,  6c  de  défendre  aux  peuples  de  la  province  de  lui  du  roi. 
obéir.  Damville  prétend  même  dans  le  manifefte  qu’il  publia  au  mois  de  No-  d Thua>,.i.f7. 
vembre  fuivant,  que  Martinengo  avoit  ordre  d’attenter  à  fa  vie  &  de  l’afTaffiner. 

Le maréchîd  averti  du  complot,  dépêcha  de  Montpellier  le  18.  de  May,  Fran¬ 
çois  de  la  Jugie  baron  de  Rieux,  pour  aller  juftifier  fa  conduite  à  la  cour,  & 
rendre  compte  au  roi  de  l’état  des  affaires  du  pais.  Damville,  dans  l’inftruûion 
qü’il  donna  au  baron ,  &  que  la  Popeliniere c  a  inférée  dans  fon  hiftoire,  mar- 
que ,  qu’il  avoit  déjà  fait  fçavoir  au  roi ,  par  le  capitaine  du  Perot  &  le  comte 
dû  Martinengo,  la  fituation  des  choies;  que  depuis  leur  départ,  il  avoit  conti¬ 
nué  les  conférences  pour  traiter  de  la  pacification  5  qu’il  avoit  envoyé  Viart  com- 
mifTaire  des  guerres  à  Avignon ,  pour  réitérer  aux  fieurs  d’Ufèz ,  de  Maugiron , 
de  Caytus ,  Je  S.  Sulpice  &c  de  Villeroi ,  l’offre  que  ceux  de  la  religion  lui  avoient 
faite  par  leurs  députés ,  afin  qu’ils  prifTent  leur  réfolution  ,  &  qu’il  ne  lui  fût  pas 
imputé ,  qrfil  avoit  négligé  le  fèrvice  du  roi.  Damville  s’étend  enfuite  fur  les 
preuves  de  fa  fidélité  &  de  fon  zélé.  Il  ajoute  à  la  fin,  qu’en  cas  que  le  roi  per- 
fiftât  dans  l’injufte  défiance,  qu’on  lui  avoit  donnée  de  fa  conduite,  ifl.  il  lui 
plaifè  de  le  deftituer  de  fà  charge  de  maréchal  de  France ,  dont  il  l’avoit  pourvû , 
pour  endifpofer  en  faveur  de  quelque  autre;  i°.  qu’il  lui  permette  de  lui  rendre 
compte  de  ce  qu’il  avoit  fait  dans  ion  gouvernement,  &C  que  le  roi  lui  en  donne 
une  décharge ,  afin  qu’on  ne  l’accufat  pas  d’avoir  fait  quelque  chofe  contre  fon 
devoir  ;  3  °.  enfin  qu’il  lui  permette  de  le  retirer. 
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3*3  HISTOIRE  GENERALE 

Le  maréchal  de  Damville  écrivit  le  même  jour  au  parlement  de  Touloufe, 
pour  fe  juftifier,  fur  ce  que  quelques-uns  avoient  publié,  qu’il  étoit  allé  à  Nar¬ 
bonne  pour  fe  faifir  de  cette  ville ,  ôc  s’en  fervir  contre  les  intérêts  du  roi.  Il  afïure 
au  contraire  le  parlement  de  la  continuation  de  là  fidélité.  Il  chargea  de  cette 
lettre  le  baron  de  Rieux  qui  devoit  paffer  à  Touloufe.  Il  dépêcha a  de  plus  un 
de  les  fecreraires  à  Vienne  en  Dauphiné  au  prince  dauphin,  fur  l’avis  qu’il  àvoit 
reçu ,  qu’il  devoit  venir  commander  à  fa  place  en  Languedoc.  Le  duc  d’Ufez  ,• 
les  feigneurs  de  S.  Sulpice,  de  Villeroi,  de  Suze,  de  Maugiron,  de  Caylus,  de 
Moncdragon  ôc  du  Pui-Saint  Martin,  furent  vers  le  même„tcms  d’Avignon  à 
Vienne,  faluer  le  prince  dauphin ,  ôc  le  reconnoître  pour  commandant  dans  le 
pais  ;  Ôc  voyant  qu’il  ne  leur  étoit  pas  poflible  d’exécuter  leur  commiflion  pour  la 
négociation  de  la  paix  avec  les  députés  des  religionaires ,  ôc  que  Damville ,  inftruic 
de  l’ordre  qu’ils  avoient  de  l’arrêter ,  n’étoit  pas  d’humeur  à  fe  lai  fier  prendre ,  ils 
retournèrent  la  plupart  à  la  cour. 

Le  maréchal ,  en  attendant  le  retour  du  baron  de  Rieux,  continua  de  prendre 
loin  du  gouvernement  de  la  province ,  ôc  établit  fa  réfidence  dans  le  palais  de 
Montpellier ,  où  il  fe  fortifia;  ôc  il  mit  plufieurs  compagnies  de  gens  de  pied,  qui 
lui  étoient  affidées ,  en  garnifon  dans  cette  ville.  Yolet ,  Montvaillant ,  Claufonne 
ôc  Philippi ,  députés  des  religionaires ,  l’y  allèrent  joindre  b  le  27.  de  May.  L’Hô¬ 
pital  ,  autre  député ,  ne  put  s’y  rendre ,  parce  qu’il  étoit  tombé  malade  à  Montau- 
Dan.  Le  lendemain,  le  maréchal  afiembla  au  palais  le  premier  préfident  de  Gre¬ 
noble,  l’évêque  de  Montpellier ,  Chef- de-bien  pere  ôc  fils,  l’un  général  des  finan¬ 
ces  ôc  l’autre  confeiller  au  grand  -confeil ,  les  officiers  de  la  cour  des  aydes,  de 
la  chambre  des  comptes  ôc  du  préfidial ,  les  confuls  &  les  principaux  habitans 
de  la  ville,  ôc  le  feigneur  de  la  Verune  chevalier  de  l’ordre  ôc  gouverneur  de 
Montpellier.  Les  députés  des  religionaires  s’étant  rendus  à  cette  airemblée,s’ex- 
euferent  de  leur  retardement ,  fur  plufieurs  dépêches  qu’ils  avoient  été  obligés 
de  faire ,  tant  à  S.  Romain,  commandant  pour  leur  parti  dans  la  fénéchauffée  de 
Beaucaire,  qu’«à  S.  Sulpice ,  Villeroi ,  ôc  autres  commifiaires  du  roi,  qui  étoient  à 
Avignon ,  ôc  qui  vouloient  qu’ils  fe  rendifient  à  Bagnols ,  pour  conférer  avec  eux 
touchant  la  pacification,  fans  faire  mention  du  maréchal  de  Damville  &  du  pre¬ 
mier  préfident  de  Dauphiné,  quoiqu’ils  n’eufient  d’autre  commandement  du  roi, 
que  de  s’adrefier  à  ce  maréchal ,  à  qui  le  roi  fembloit  avoir  révoqué  le  pouvoir  qu’il 
lui  avoit  donné.  Damville  répondit  aux  députés,  que  non-feulement  le  roi  n’a- 
voit  pas  révoqué  fon  pouvoir ,  mais  qu’il  avoit  ordre  d’accélérer  la  conférence, 
ainfi  que  S.  Sulpice  ôc  Villeroi  le  lui  avoient  écrit. 

Le  29.  de  May  les  députés  des  religionaires  s’étant  rendus  de  nouveau  à  l’af- 
femblée,  déclarèrent,  qu’ils  ne  pouvoient  entrer  en  conférence  pour  la  paix, 
parce  que  S.  Sulpice  ôc  Villeroi,  qui  s’étoient  rendus  pour  cela  à  Avignon,  n’y 
afiïftoient  pas,  comme  ils  en  étoient  chargés;  proteftant  de  tout  ce  qui  pourroit 
leur  caufer  du  préjudice  ôc  à  leurs  églifes,  ôc  s’offrant  de  retourner  à  Montpellier, 
fi  ces  deux  commifiaires  ôc  les  autres  vouloient  s’y  rendre.  Ils  convinrent  néant- 
moins  provifionellement  avec  le  maréchal  de  Damville  ôc  ceux  de  l’affemblée , 
d’une  fufpenfion  d’armes  dans  tout  le  Languedoc,  jufqu’au  1.  de  Janvier  fuivant; 
ôc  de  plus ,  que  tous  les  forts  ôc  bicoques  feroient  rafés  ôc  démantelés  ;  que  le 
commerce  feroit  libre  entre  les  catholiques  ôc  les  religionaires,  Ôc  que  chacun 
jouiroit  de  fes  biens.  Le  maréchal  donna  ordre  de  publier  cette  trêve  ou  fufpen¬ 
fion  d’armes,  par  des  lettres  datées  de  Montpellier  le  7.  de  Juin.  Nous  avons  tiré 
ces  circonftances  du  procès-verbal c  qui  fut  dreffé  de  toutes  ces  négociations  :  il 
nous  donne  lieu  de  conjedurer,  que  les  députés  des  religionaires  agifloient  de 
concert  avec  Damville,  pour  prolonger  ou  écarter  la  conférence  au  fujet  de  la 
paix,  tandis  que  S.  Sulpice  ôc  Villeroi  faifoient  leurs  efforts  d  pour  attirer  ce  ma¬ 
réchal  à  Bagnols ,  où  ils  vouloient  transférer  la  conférence ,  afin  de  l’y  arrêter , 
fuivant  leurs  ordres ,.  avec  plus  de  fureté  :  mais  il  évita  leurs  pièges  ;  ôc  les  deux 
commifiaires,  ne  pouvant  réuflir  dans  leur  projets,  furent  obligés  de  fe  con¬ 
tenter,  en  partant  pour  la  cour ,  d’engager c  plufieurs  villes  de  la  province ,  en- 
tr’autres ,  celles  de  Beziers  ôc  d’Agde ,  à  refiler  l’obéiflance  au  maréchal. 

Le  baron  de  Rieux ,  en  arrivant  à  la  cour,  y  trouva  le  roi  Charles  IX.  à  l’ex¬ 
trémité.  Ce  prince  mourut  en  effet  au  château  dubois  de  Vincennes  le  30.  de 
May,  jour  de  la  Pentecôte  de  l’an  1574.  d’une  maladie  qu’il  avoir  contra&ée, 
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par  les  exercices  violens  auxquels  il  s’étoir  livré  fans  mefure.  Quatre  jours  avant 
fâmort,  il  ordonna,1  fur  les  repréfentations  des  capitouls  êc  habitans  de  Tou¬ 
loufe,'  i°.  que  les  biens  confîfqués  fur  les  religionaires ,  ôc  dans  lefquels  ces  der¬ 
niers  étoient  rentres ,  en  vertu  du  dernier  édit  de  pacification ,  retourneraient 
aux  acquereurs  ;  ce  qui  n’auroit  lieu  qu’envers  ceux  qui  portoient  actuellement 
les  armes  contre  fon  fervicCj  z°.  Que  les  rebelles  s’étant  emparés  de  nouveau 
des  forts  6c  villes  du  Mas  de  Verdun,  de  Villemur,  Buzet,  Montefquieu,  Pui- 
laurens ,  Mazeres,  le  Caria,  le  Mas-d’Afil,  Saverdun,  Hauterive  ,  ôc  autres, 
fitués  aux  environs  de  la  ville  de  Touloufe,  aux  habitans  de  laquelle  ils  font  la 
guerre ,  Ôc  ont  faifi  les  biens ,  meubles  ôc  immeubles ,  on  en  ferait  de  même  à 
Touloufe  des  biens  de  ces  mêmes  rebelles,  qui  feraient  employés  aux  frais  de  la 
guerre.  Charles  IX.  avoir  fupprimé  la  chambre  des  requêtes  du  parlement  de  Tou¬ 
loufe,  avec  toutes  les  autres  du  royaume,  excepté  celle  de  Paris,  par  un  édit 
donné  aux  états  de  Moulins  :  mais  il  la  rétablit b  par  un  nouvel  édit  du  mois  de 
Novembre  de  l’an  1 573.  6c  érigea  pour  la  tenir  deux  offices  de  préfident  6c  huit 
de  confeillers  laïques,  aux  gages  de  huit  cens  livres  par  an  pour  chaque  préfi¬ 
dent  ,  6c  de  quatre  cens  livres  pour  chaque  confeiller.  Le  parlement  enregiftra 
le  nouvel  édit ,  «  attendu  le  très-exprès  êc  réitéré  commandement  du  roi ,  avec  «» 
diverfes  modifications.  »  Charles  IX.  mourut  fans  enfans  ;  6c  comme  Henri  fon 
frere ,  ôc  fon  plus  proche  héritier ,  étoit  alors  en  Pologne ,  où  il  étoit  allé  pren¬ 
dre  polTeffion  de  cette  couronne ,  il  nomma ,  le  jour  de  la  mort ,  la  reine  Catherine 
de  Médicis  fa  mere ,  régente  du  royaume ,  jufqu’à  d’arrivée  de  ce  prince  5  6c  le 
parlement  de  Paris  la  reconnut  pour  régente  le  3.  de  Juin. 

Le  maréchal  de  Damville  ne  reçut  aucun  courrier  de  la  cour  pour  lui  appren¬ 
dre  la  mort  de  Charles  IX.  mais  il  en  arriva c  un  à  Montpellier  le  13.  de  Juin , 
du  duc  de  Savoye ,  qui  l’honoroit  de  fon  amitié ,  6c  qui  lui  failoit  part  de  la  mort 
du  roi.  Cette  affectation  fit  comprendre  de  plus  en  plus  à  Damville ,  que  la  perte 
étoit  réfolue.  Il  ne  fe  déconcerta  pas  :  il  dépêcha  auffi-tôt  des  courriers  aux  di- 
verlès  villes  de  la  province,  ôc  fur-tout  à  Joyeufeôc  au  parlement  de  Touloufe, 
pour  leur  apprendre  cette  mort.  Il  convoqua  en  même  tems  les  états  généraux 
de  la  province  à  Montpellier  pour  le  2.  de  Juillet,  afin  d’y  délibérer  fur  ce  qu’il 
y  avoit  à  faire  dans  la  conjoncture.  Deux  jours  après ,  le  baron  de  Rieux  arriva 
de  la  cour,  6c  alla  joindre  le  maréchal  à  Pezenas.  Il  lui  apporta  des  lettres  de  la 
reine  mere,  qui  lui  faifoit  part  de  la  mort  du  roi,  êc  de  la  nomination  à  la  ré¬ 
gence  du  royaume.  Elle  lui  permettait d  de  fe  retirer,  s’il  le  vouloit,  comme  il 
Pavoit  demandé,  à  la  cour  de  Savoye,  pour  s’y  juftifier,  6c  lui  fignifioit,  qu’elle 
avoit  nommé  en  attendant,  le  comte  de  Villars  amiral  de  France,  pour  gouver¬ 
neur  de  Languedoc  :  mais  ce  dernier,  perfuadé  de  la  fidélité  du  maréchal  de 
Damville  fon  neveu,  s’exeufa  d’accepter  cette  charge,  fous  prétexte  d’un  procès 
qu’il  avoit  à  foutenir.  Il  fe  rendit  néantmoins  à  Tarafcon ,  êc  eut  une  entrevue  à 
Beaucaire  avec  Damville,  qui  étoit  allé  dans  cette  ville  pour  s’enaffurer,  avec 
une  troupe  de  cavalerie  êc  deux  compagnies  d’infanterie ,  comme  il  s’étoit  déjà 
affuré  de  Montpellier ,  Lunel  6c  Pezenas  :  mais  il  perdit  peu  de  tems  après  cette 
derniere  ville,  par  la  trahifon  d’un  de  fes  capitaines ,  à  qui  il  en  avoit  confié  la 
garde.  Il  avoit  laiffé  à  Pezenas  une  de  fes  filles  âgée  de  deux  ans ,  qui  fut  faite 
prifonniere. 

Sur  le  refus  du  comte  de  Villars  d’accepter  le  gouvernement  de  Languedoc , 
la  reine  confirma c  le  1 8.  de  Juin  les  lettres  que  le  roi  Charles  IX.  avoit  données 
le  4.  de  May  précédent .  en  faveur  du  prince  dauphin  d’Auvergne ,  «  pour  com-  « 
mander  ez  provinces  de  par  de-là  6c  même  en  Languedoc,  avec  ordre  au  par-  « 
lement  de  Touloufe  de  les  enregiftrer ,  6c  de  reconnoître  ce  prince  pour  gou-  « 
verneur  6c  lieutenant  général  en  chef  dudit  païs  de  Languedoc ,  6c  non  autre.  « 
Le  parlement  enregiftra  les  lettres  de  la  reine  le  6.  de  Juillet  :  il  n’avoit  pas  at¬ 
tendu  fes  ordres}  6c  Damville  lui  ayant  adreflë  les  articles  de  la  trêve  ou  iufpen- 
fion  d’armes  conclue  à  Montpellier  le  29.  de  May,  il  donna  f  un  arrêt  le  19.  de 
Juin ,  6c  déclara,  «  attendu  le  défaut  de  puiffance,  de  ceux  qui  ont  convenu  « 
ladite  trefve  ôc  articles,  6c  le  dommage  qui  ferait  fait  par  le  moyen  d’iceux,  « 
tant  en  ce  païs ,  qu’à  l’état  univerfel  de  ce  royaume ,  êc  à  la  défenfe  commune ,  « 
n’y  avoir  lieu  de  publier  ces  articles,  avec  défenfe  de  les  publier  6c  d’y  avoir  et 
égard ,  6c  ordre  à  tous  les  officiers ,  de  veiller  à  la  garde  6c  confervation  des  « 
Tome  V,  Te 
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An.  i  574.  „  vj|jes  ^  fur  pejne  répondre  de  leurs  vies.  »  Le  parlement  de  Touloulè  donna 
un  autre  arrêt  peu  de  jours  après,  à  l’occafion  de  la  lettre  que  Damville  lui  avoic 
écrite  le  14.  de  Juin ,  ainfi  qu’aux  capitouls,  pour  la  convocation  des  étati  de  la 
province  à  Montpellier  le  t.  de  Juillet.  Il  défend  par  cet  arrêt  «  aux  diocèfes, 
»  villes  &  communautés,  de  députer  à  cette  aflemblée,  fur  peine  d’être  décla- 
”  rés  rebelles  &  infra&eurs  des  loix,  attendu  qu’il  n’eft  lolfiblc  par  les  loix  du 
“  royaume ,  à  quelque  perfonne  de  quelque  autorité  qu’elle  foit,  faire  une  telle 
«  convocation  fans  lettres  exprefles  &  mandement  de  fa  majefté.  «  La  reine 
»v*viu le.  mere  voulant  amufer  cependant  le  maréchal  de  Damville ,  lui  envoya 1  S.  Sulpice 

{>our  tâcher  de  l’engager  à  rompre  les  liaifons  qu’elle  fcavoit  qu’il  formoit  avec 
es  religionaires,  en  lui  faifant  efperer  de  le  confirmer  dans  le  gouvernement  de 
Languedoc ,  &  qu’on  tireroit  de  prifon  le  maréchal  de  Montmorenci  fon  frere  : 
mais  Damville,  qui  étoir  bien  fervi,  connoiffant  que  c’étoit  un  piège  qu’on  lui 
bmft.  iesgr.  tendoit ,  eut  foin  de  l’éviter.  La  reine  avoir  nommé  b  le  1  o.  de  Juillet  le  düc  d’Ulèz 
TTo'&fa.*  Pour  commander  dans  les  diocèfes  de  Beziers,  Agde,  Montpellier,  Nifmes, 
tlfez  ôc  Viviers ,  &  l’oppofer  à  Damville ,  êc  elle  lui  donna  le  commandement  du 
refte  du  Languedoc  par  d’autres  lettres  du  7.  d’Août. 
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E  maréchal  de  Damville  Tentant  bien  qu’il  avoir  *  An.  i  574. 
befoin  d’appui  pour  Te  conTerver  dans  le  gouvernement  1. 
de  Languedoc,  chercha  à  s’unir  avec  les  religionaires ,  Damville 
qui  avoient  convoqué  au  mois  de  Juillet  une  aflemblée  quêLÏlvec. 
générale  de  leurs  égliTes  i  Milhaud  en  Rouergue ,  à  les  religionai. 
laquelle  les  députés  de  celles  de  Languedoc,  de  Guienne  re*'_  ... 

&  de  Dauphiné  Te  rendirent  entr’autres ,  en  grand  /.*  8* 
nombre.  Les  religionaires , de  leur  côté,  cherchèrent  i 
'appuyer  de  Damville ,  par  PentremiTe  de  S.  Romain 
t  de  Cl;  -  *  *  *■*  ' 


’  Il  J  J  a  Vtitiviuuv  uw  U.  IVUUlclUl 

.  &  de  ClauTonne ,  qui  entretenoieifi  des  correfpondances 

“J11,  Enfin  Damville  leva  entièrement  le  maTque ,  &  écrivit  de  Beaucaire  le  1. 
d  Ao“t  a  l’^emblée  de  Milhaud,  &  lui  demanda  des  députés  pour  conférer  avec 
«me  K  le  concerter.  L’aflemblée  accepta  avec  joie  la  propofition ,  &elle  reconnut 
Damville  pour  gouverneur  de  Languedoc ,  Tous  l’autorité  du  roi  Henri  III.  lé¬ 
gitime  luccelTeur  du  feu  roi  Charles  IX.  Ton  frere.  L’aflTemblée  ayant  dreflë  des 
arndes  de  ligue  avec  le  maréchal ,  en  drelTa  aulh  pour  le  gouvernement  I’ad- 
mimltrarion  de  la  juftice,  la  police,  les  finances,  ôcc.  8c  elle  les  envoya  à’Straf- 
oourg  au  prince  de  Condé,  qui  avoir  demandé  un  fecours  d’argent  aux  religionaires 
Tme  ^  Tt  ij 
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.  de  Languedoc,  &  qu’elle  prefia  vivement  de  lever  des  troupes  en  Allemagne ,  pour 
leur  commune  fureté.  L’allcmblée  reconnut  en  même  tems  le  prince  de  Conde ,  au 
nom  de  tous  les  religionaires  de  France  ,  pour  leur  chef  5c  général ,  fous  certai¬ 
nes  conditions  exprimées  dans  divers  articles ,  entr’autres ,  qu’il  ne  feroit  rien 
fans  l’avis  d’un  confeil  qu’on  lui  donnerait}  8c  ayant  envoyé  des  députés  à  Dam- 
ville  pour  convenir  avec  lui  des  articles  de  l’aflbciation  des  catholiques  politi¬ 
ques  avec  les  religionaires ,  le  maréchal  les  accepta.  Il  fut  convenu,  entr’autres , 
i  °.  que  Damville  léroit  reconnu  pour  gouverneur  général  dans  le  Languedoc  8c 
dans  les  provinces  circonvoifines  *  i°.  qu’il  n’introduiroit  pas  l’exercice  de  la  re¬ 
ligion  Romaine  dans  les  villes  dont  les  religionaires  étoient  en  pofleffion  *  3  qu’il 
confentiroit  qu’ils  lui  donnaient  un  conleil  pour  l’aider  dans  le  gouvernement. 
Les  chefs  des  religionaires  qui  aflîftcrent  à  l’aflcmblée  de  Milhaud,  laquelle  con¬ 
tinua  pendant  une  partie  du  mois  d’ Août ,  furent 1  les  vicomtes  deTcrride,de 
Paulin  5c  de  Panat ,  Fontrailles ,  S.  Romain ,  5cc. 

Cependant  la  guerre  continua  entre  les  catholiques  qui  n’avoient  pas  voulu 
accepter  la  trêve  5c  les  religionaires.  Le  prince  dauphin ,  à  qui  la  reine  mere 
avoit  donné  le  gouvernement  du  Languedoc  5c  du  Dauphiné,  s’étant  arrêté  dans 
cette  derniere  province  pour  combattre  Montbrun  chef  des  Huguenots  de  ce 
pais ,  donna  commiifion  au  duc  d’Ufez ,  qui  conjmandoit  fous  lui  en  Languedoc , 
de  fe  mettre  en  armes  *  5c  ce  duc  aflembla  b  un  corps  d’armée.  S.  Thomas  gou¬ 
verneur  catholique  de  S.  Laurent  des  Arbres ,  ayant  été  appellé  par  quelques  ha¬ 
bitons  de  Valïaut  en  Vivarais,  fitué  entre  Privas  ôc  Aubenas,  s’aflura  de  ce  lieu, 
que  les  religionaires  reprirent  bientôt  après.  Ces  derniers  s’emparèrent,  fous  la 
conduite  deTierre-gourde ,  du  château  de  Chalençon  dans  le  même  pais,  8c  de 
ceux  de  Bozas  5c  d’Eftables  fitués  dans  le  voiiînage ,  quoiqûe  S.  Chaumont  Ôc 
S.  Vidal, qui  commandoient  en  Vivarais  8c  en  Vêlai,  eulïent  des  forces  fuffifàn- 
tes  pour  l’empêcher.  Enfin  S.  Romain  ayant  pratiqué  une  intelligence  dans  An- 
nonay ,  s’en  empara c  le  17.  de  Juillet ,  au'  grand  regret  des  catholiques ,  8c  y  éta¬ 
blit  un  gouverneur.  Il  permit  aux  prêtres  5c  aux  autres  catholiques  d’en  fortir*  5c 
il  ne  leur  fut  fait  aucun  mal  :  mais  fes  troupes  mirent  le  feu  à  l’églife  8c  au  châ¬ 
teau  de  Quintenas ,  qui  en  eft  fitué  à  une  lieue ,  6c  qui  étoit  la  mailon  de  plaifance  ' 
des  archevêques  de  Vienne.  Saint  Romain  fit  fortifier  Annonay  -,  8c  de  crainte 
d’un  fiége ,  il  fit  abbattre  les  fauxbourgs  avec  les  couvens  des  Cordeliers  8c  de 
fainte  Claire,  la  commanderie  de  S.  George,  8c  le  chœur  de  L’églife  de  la  parodie }  il 
y  établit  pour  gouverneur  Antoine  de  laVaifièrie,  feigneur  de  Meauffe  enQucrci, 
avec  trois  compagnies  de  gens  de  pied. 

D’un  autre  côté,  les  religionaires  de  Nifmcs  8c  d’Ufez  s’étant  mis  en  cam¬ 
pagne  ,  attaquèrent  le  lieu  de  S.  Quentin  dans  l’Ufege  :  mais  le  cardinal  d’ Arma¬ 
gnac  collégat  d’Avignon  ,  ayant  envoyé  du  fecours  aux  affiégés ,  les  afliégcan’s 
furent  obligés  de  fe  retirer  après  une  perte  confidérable.  Le  cardinal  fécondé  par 
le  comte  de  Villeclare,  fit  échouer  de  plus  le  deflein  que  les  religionairesavoient 
formé  de  furprendre  la  ville  d’Avignon.  Les  vicomtes  de  Paulin  5c  deTerride, 
Fontrailles  8c  quelques  autres  chefs  des  Huguenots,  formèrent  dauflî  au  mois  de 
Septembre  une  confpiration ,  pour  fe  faifir  de  Touloufe ,  de  concert  avec  quelques 
habitans  :  heureufement  elle  fut  découverte.  On  arrêta  à  cette  occafion  tous  les 
habitans  de  Touloufe  qu’on  crut  fufpeébs ,  au  nombre  de  quatre-vingt-douze.  Il  fe 
trouva  parmi  eux  plufieurs  perfonnes  de  confidération  3  8c  en  particulier  le  pré- 
fident  du  Faur  ôc  Saint-Félix  procureur  général.  Les  catholiques  entreprirent  le 
fiége  de  Bize  ou  Bizan  au  diocèfe  de  Narbonne,  à  la  fin  du  mois  d’Aout  j  8c  ils 
furent  obligés  de  le  lever ,  parce  que  le  vicomte  de  Paulin  y  envoya  du  fecours. 
Mais  l’action  la  plus  confidérable  qui  fe  pafla  alors ,  fut  la  furprife  de  la  ville  de 
Caftres  fur  les  catholiques. 

Jean  Bouffard  fieur  de  la  Garrigue,  en  fut  le  principal- auteur.  Il  communi¬ 
qua'  fon  projet  à  Geraud  de  Lomagne  vicomte  de  Terride,  général  du  bas-  . 
Querci  ôc  du  Lauraguais,  à  d’Aftarac-Fontrailles,  Antoine  de  Lévis  fieur  d’Au- 
don ,  Verlhac,  Montbeton  8c  la  Popeliniere ,  dont  le  dernier  nous  a  donné  dans 
fon  hiftoirc  la  relation  de  cet  événement.  Ces  feigneurs  paffoient  alors  aux  en¬ 
virons  de  Caftrcs ,  en  revenant  de  l’aflèmblée  de  Milhaua  :  ils  promirent  de  fé¬ 
conder  la  Garrigue ,  qui  ayant  rafièmblé  fecrétement  tous  les  religionaires  exi¬ 
lés  de  Caitres,  (es  compatriotes ,  répandus  dans  le  voifinage ,  8c  ceux  de  diverfes 
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villes  des  environs,  vint  enfin  à  bouc  de  Ton  entreprife  le  iv  d’Août  avant  le  An.  1574- 
jour.  La  garnifôn  de  la  ville  étoit  compofée  de  trois  compagnies  Corlès  ou 
Italiennes ,  fai/ant  en  tout  trois  cens  trente-quatre  foldats ,  de  deux  compagnies 
d’arquebulîers  du  dehors ,  de  deux  de  la  ville,  8c  d’une  compagnie  de  chevaux 
légers.  Les  religionaires  firent  main-balle  fur  tous  les  catholiques  de  la  ville  6c 
de  la  garnifon  qu’ils  rencontrèrent*  6c  on  compte  qu’il  y  en  eut  environ  deux 
cens  de  tués.  Les  autres  le  défendirent  pendant  quelque  tems  :  mais  enfin  ils  fu¬ 
rent  obligés  de  céder  8c  de  fe  retirer  avec  S.  Félix  gouverneur  de  la  ville  6c  du 
diocèfe.  Les  religionaires  y  perdirent  une  vingtaine  des  leurs.  Ceux  de  Sorèze  6C 
de  Puilaurens ,  après  avoir  fervi  à  cette  expédition,  prirent  quelques  forts  ou 
châteaux,  en  s’en  retournant  ;  mais  ceux  de  Realmont  tombèrent  dans  une  cm- 


bufeade  des  catholiques,  qui  les  taillèrent  en  pièces.  Après  la  prife  de  Cadres, 
les  religionaires  y  rétablirent  le  prêche ,  réconcilièrent  au  Calvinilme  trois  cens 
habicans  qui  l’avoient  abandonné,  pour  embraflèr  la  religion  catholique, dont 
ils  abolirent  l’exercice,  6c  établirent  pour  gouverneur  de  la  ville,  Ferriercs,  qui 
l’avoic  été  autrefois,  êc  à  qui  on  donna  un  confeil.  Us  levèrent  des  troupes,  8c 
les  mirent  en  garnifon  dans  la  ville,  fous  l’autorité  du  maréchal  de  Damville, 
Les  religionaires  s’afïurerent  auffi  de  làinre  Afrique  en  R.ouergue,qui  depuis  le 
commencement  des  troubles ,  avoir  toujours  tenu  pour  les  catholiques  :  ces 
derniers  reprirent  au  mois  d’Oélobre  le  lieu  de  la  Grave  au  diocèfe  d’Albi. 

Le  maréchal  de  Damville ,  qui  réfidoit  toujours  à  Beaucaire,  ayant  appris  que 
le  roi  Henri  III.  en  quittant  la  Pologne ,  avoir  pris  la  route  de  Venife ,  pour  en¬ 
trer  en  France  par  le  Piémont,  eut  foin3  de  lui  écrire  8c  de  lui  demander  fes 
ordres.  Henri  répondit  à  Damville ,  8c  lui  écrivit  d’abord  de  Venife ,  6e  enfuite  de 
Ferrare  le  premier  d’ Août,  6c  lui  marqua  de  l’aller  joindre  à  Turin.  Damville  par¬ 
tit  de  Beaucaire  le  r3.de  ce  mois,fuivi  feulement  de  fon  fecrétaire  6c  du  capi¬ 
taine  l’Eftelle ,  qui  fut  enfuite  alï'afliné b  à  Turin.  Il  eut  la  précaution  de  faire  de¬ 
mander  un  fauf-conduit  au  roi  par  le  duc  de  Savoye,  qui  le  mit  fous  fa  fauve- 
garde^  qui  fe  chargea  de  le  juftificr  auprès  du  roi.  Marguerite  de  France  femme 
du  duc  de  Savoye,  s’intérefla  auffi  auprès  du  roi  fon  neveu,  en  faveur  de  Dam¬ 
ville,  à  qui  ce  prince  fit  d’abord  un  accueil  afiëz  favorable.  Il  lui  témoigna  même 
beaucoup  de  confiance ,  6c  conféra  avec  lui  fur  les  moyens  de  pacifier  le  Lan¬ 
guedoc  8c  le  refte  du  royaume.  Le  roi  permit  enfin,  que  Damville  l’accompagnât 
jufqu’à  Suze  :  mais  ce  maréchal  étant  informé  que  le  duc  de  Guife  ,6c  les  fieurs 
de  Villeroi  8c  de  Sauve  fecrétaires  d’état,  que  la  reine  mere  avoit  envoyés  à  Turin 
au-devant  du  roi ,  l’avoient  extrêmement  prévenu  contre  lui  *  6c  ayant  eu  avis 
qu’on  penfoit  à  l’arrêter,  il  s’évada  fecrétement,  avec  une  efeorte  que  le  duc  de 
Savoye  lui  donna,  6c  qui  le  conduilît  jufqu’à  Nice,  où  il  s’embarqua.  Il  aborda c 
le  4.  d’Oâobre  au  grau  de  Mclgueil,l'ur  la  côte  du  Languedoc,  à  deux  lieues 
de  Montpellier ,  6c  arriva  le  lendemain  dans  cette  ville.  Il  alTembla  auffi-tôt  tous 
les  principaux  habitans ,  6c  leur  rendit  compte  de  fon  voyage  6c  des  bons  defieins 
du  roi  pour  la  pacification  des  troubles.  Six  jours  après,  Damville  voulant  aller 
rejoindre  la  maréchale  fa  femme,  qu’il  avoit  laiflée  à  Beaucaire,  fit  allèmbler 
au  fon  de  la  cloche  le  confeil  général  à  la  maiion  de  ville  *  6c  là  il  déclara  pu¬ 
bliquement,  que  l’intention  du  roi  étant  qu’on  fe  réunît,  6c  qu’on  vécût  en  paix, 
les  ablèns  pour  caufe  de  religion  feroient  rcqûs  dans  la  ville ,  fans  cependant  y 
faire  aucun  exercice  ;  avec  ordre  aux  uns  6c  aux  autres  de  vivre  en  bonne  in¬ 
telligence  ,  8c  perfonne  ne  réclama  contre. 

Le  roi  étant  cependant  arrivé  à  Lyon ,  au  commencement  de  Septembre,  ré- 
folut d  dans  fon  confeil ,  contre  l’avis  des  plus  fages ,  de  faire  également  la  guerre 
aux  religionaires  6c  aux  politiques.  Il  dépêcha  quelque  tems  après  le  baron  de 
Rîeux  à  Damville,  pour  lui  ordonner  de  fa  part  de  défarmer  6c  de  remettre  tou¬ 
tes  les  villes  de  fon  gouvernement  de  Languedoc ,  dont  il  étoit  le  maître ,  6c  ce 
jufqu’à  nouvel  ordre,  entre  les  mains  de  ceux  qui  dévoient  commander  dans 
cette  province ,  fous  le  prince  dauphin  ,  fqavoir  du  duc  d’Ufez  dans  le  bas-Lan¬ 
guedoc^  du  vicomte  de  Joyeufe  dans  le  haut.  Il  enjoignit  à  ces  deux  fei- 
gneurs  le  20.de  Septembre  de  te  mettre  en  armes,  6c  de  combattre  Damville* 
&  tant  pour  les  loûtenir  que  pour  empêcher  que  ce  dernier  n’eût  communicat- 
tion  avec  Bellegarde  qu’il  venoit  de  nommer  maréchal  de  France ,  à  qui  il  avoit 
donné  le  commandement  de  fes  armes  en  Dauphiné,  6c  qui  lui  étoit  fufpect  à 
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caufe  de  Tes  anciennes  liaifons  avec  Damville ,  il  aflembla  une  armée  à  Lyon ,  & 
réfolutde  s’avancer  avec  elle  jufqu’à  Avignon.  En  attendant,  il  donna*  ordre  à 
S.  Chaumont,  à  qui  il  avoit  donné  de  nouveau  le  commandement  du  haut  &  du 
bas-Vivarais ,  d’afliéger  Annonay.  S.  Chaumont  parut  devant  la  place  le  z.  d’O- 
ctobre ,  à  la  tête  des  gens-d’armes  de  Mandelot,  de  Roftaing  &  de  la  Barge,  8c 
de  douze  enfeignes  d’infanterie:  mais  il n’ofa en  entreprendre  le  fiége , 8c  il  can¬ 
tonna  fes  troupes  aux  environs. 

L’armée  du  roi,  qui  étoit  d’environ  douze  mille  hommes ,  s’étant b  mife  en 
marche  fous  les  ordres  du  prince  dauphin,  defeendit  le  long  du  Rhône,  où  elle 
commit  une  infinité  de  ravages  *  en  forte  que  les  habitans  des  villages  furent 
obligés  de  fe  réfugier  dans  les  places  fortes.  Comme  les  courfes  des  garnifons 
de  divers  poftes  que  les  religionaires  occupoient  des  deux  côtés  de  ce  fleuve , 
entr’autres ,  du  Pouflin  8c  de  Livron ,  incommodoient  beaucoup  tous  les  envi¬ 
rons,  8c  troubloient  la  navigation,  le  roi  fit  d’abord  fommer  les  gouverneurs 
de  ces  deux  places  de  les  lui  fendre.  Sur  le  refus  que  firent  de  le  foumettre 
Roche-gude  8c  Pierre-gourde ,  qui  commandoient  dans  le  pais ,  le  prince  dauphin 
entreprit  au  commencement  d’O&obre  le  fiége  du  Pouflin ,  fitué  en  Vivarais  fur 
la  rive  droite  du  Rhône ,  avec  une  armée  de  dix-huit  mille  hommes ,  8c  la  battit 
avec  quatorze  pièces  de  canon.  Il  fit  enfuite  donner  l’aflaut ,  que  les  afliégés  re- 
pouflèrent  vigoureufement,  8c  où  il  y  eut  huit  cens  hommes  de  tués  :  mais  les 
murailles  de  la  ville  s’étant  écroulées  d’elles-mêmes  ,  8c  la  brèche  étant  fort 
grande ,  S.  Romain  oui  étoit  accouru  du  bas-Languedoc  avec  quelque  cavalerie 
&  trois  compagnies  d’infanterie ,  8c  qui  s’étoit  pofté  à  Privas ,  ordonna  aux  aflié¬ 
gés  d’abandonner  la  place.  La  garnifon  8c  tous  les  habitans  fortirent  pendant  la 
nuit,  8c  fe  retirèrent  à  Privas,  fans  qu’on  s’en  apperçût  au  camp  du  roi,  dont  les 
foldats  entrèrent  le  lendemain  dans  la  ville ,  qu’ils  trouvèrent  déferte ,  8c  qu’ils 
mirent  au  feu  8c  au  pillage.  L’armée  royale  reprit  enfuite  la  plupart  des  places 
que  les  religionaires  occupoient  dans  le  Vivarais  :  mais  elle  ne  put  foumettre 
Privas ,  que  le  prince  dauphin  afliégea ,  8c  que  S.  Romain  fecOurut.  Ce  prince  , 
piqué  de  ce  que  le  roi  avoit  nommé  le  maréchal  de  Bellegarde  pour  comman¬ 
der  à  fa  place ,  fe  retira  enfuite  au  Pouflin  avec  l’armée ,  dont  il  remit  le  com¬ 
mandement  à  ce  maréchal ,  qui  continua  la  guerre  de  l’autre  côté  du  Rhône 
dans  le  Dauphiné ,  où  il  fit  hyverner  fes  troupes. 

Vers  le  même  tems,  le  lieu  de  Candillargues  au  diocèfe  de  Montpellier  fe 
remit c  fous  l’obéiflance  du  roi ,  ainû  que  les  villes  8c  les  châteaux  de  Pezenas  8c  de 
Sommieres ,  dont  les  gouverneurs  avoient  obéi  jufqu’alors  aux  ordres  du  maré¬ 
chal  de  Damville.  Le  baron  de  Caftries  alla  recevoir  la  foumiflion  de  Pezenas, 
où  il  fit  prifonniere  une  des  filles  de  ce  maréchal ,  oui  y  étoit  demeurée ,  8c  qui 
fut  traitée  avec  refped.  Quanta  Sommieres,  Damville  y  étant  arrivé d  le  zé.d’O- 
&obre ,  fe  rendit  au  château ,  où  il  tâcha  de  perfuader  à  d’Agout  gentilhomme 
du  diocèfe  d’Arles,  qu’il  y  avoit  établi  pour  gouverneur,  8c  qui  avoit  été  page 
du  connétable  fon  pere,d’en  fortir  j  8c  fur  fon  refus  il  l’y  laifla,  à  condition 
qu’il  prendroit  un  lieutenant  de  la  religion ,  à  qui  il  avoit  donné  ordre  de  s’a¬ 
vancer  ,  Sc  qui  devoit  arriver  le  3 1 .  de  ce  mois.  Dans  cet  intervalle ,  les  catho¬ 
liques  de  Sommieres ,  à  qui  le  roi  avoit  écrit  de  Lyon,  pour  les  exhorter  à  fe  te¬ 
nir  fur  leurs  gardes, de  concert  avec  d’Agout  leur  gouverneur ,  qui  trahit  le  ma¬ 
réchal  ,  réfolurent  de  fecouer  le  joug  de  fon  autorité.  D’Agout  ayant  majidé  fe- 
crétement  une  troupe  de  foldats ,  aflembla  le  3 1 .  d’O&obre  au  château  tous  les 
habitans ,  fous  prétexte  de  leur  fignifier  les  ordres  du  maréchal  de  Damville.  Ils 
s’y  rendirent  au  nombre  de  deux  cens.  Le  gouverneur  tira  aufll  tôt  fon  épée  en 
criant ,  vive  le  roiî&c  les  catholiques  en  ayant  fait  autant ,  ils  arrêtèrent  tous  les 
proteftans  au  nombre  de  cent ,  qu’on  mit  en  lieu  de  fûreté.  D’Agout  les  élargit 
enfuite  fous  la  caution  des  catholiques  :  mais  leurs  maifons  furent  faccagées. 
Les  troupes  que  Damville  avoir  miles  dans  la  ville  de  Sommieres ,  s’étant  pré- 
fentées  fur  ces  entrefaites ,  furent  repoulfées  avec  vigueur  j  8c  ce  général  étant 
venu  lui -même  le  lendemain  premier  de  Novembre,  fut  obligé  de  fe  retirer, 
après  avoir  perdu  quelques-uns  des  liens  -,  ce  qui  le  chagrina  beaucoup,  Le  duc 
d’Ufez  qui  étoit  alors  campé  avec  fon  corps  d’armée  à  Bays  fur-Bays  en  Vivarais, 
envoya  quelque  tems  apres  cent  hommes  pour  renforcer  la  garnifon  de  Som¬ 
mieres,  qu’il  eut  foin  de  pourvoir  de  vivres. 
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le  maréchal  de  Rets  en  Provence ,  le  maréchal  de  Bellegarde  8c  de  Gordes  dans  ^unaun^* 
le  Dauphiné ,  aiTembloient  des  troupes  pour  le  combattre ,  il  ne  garda  plus  au-  fefte. 
cun  ménagement.  Il  rappella  à  Montpellier  tous  les  religionaires  qui  en  étoient 
forris ,  8c  leur  permit  le  libre  exercice  de  leur  religion.  Il  établit 1  un  confeil  com- 
pofé  de  vingt-quatre  perfonnes  choifies  parmi  ceux  des  deux  religions  )  6e  il  y 
admit,  entr’autres,  Claufonne  de  Nifmes,  Montvaillant  des  Cevennes,  S.  Flo¬ 
rent  d’Ufez,  &  Andufe  prélident  de  la  chambre  des  comptes  de  Montpellier , 
tous  zélés  religionaires.  Il  pourvut  en  même  tems  à  la  fureté  de  la  ville ,  des 
prêtres  8c  des  religieux ,  8c  de  tous  les  catholiques  de  fon  parti.  Enfin  il  publia  à  , 
Montpellier  le  3.  de  Novembre  un  manifefte  pour  juftifier  fa  conduite.  Il  pro- 
tefte  d’abord  dans  cet  écrit b,  de  fa  fidélité  envers  le  roi ,  6c  de  fon  attachement  à  b  M*nuf  i , 
la  religion  catholique  ;  8c  déclare ,  qu’il  n’y  a  que  le  bien  public  qui  l’ait  forcé  à  ''àlx 

prendre  les  armes,  pour  fauver  fa  vie,  maintenir  la  liberté  Françoife  ,  fous  l’aif-  mtm.  iî  c«- 
torité  du  roi ,  foûtenir  les  intérêts  du  peuple  ,  défendre  les  bons  fujets  du  roi  de  JW»**  •*£'•< 
l’une  8c  de  l’autre  religion ,  opprimés  depuis  long-tems  par  des  gens  ambitieux ,  qui 
fe  couvroient  du  voile  de  la  religion )  pour  l’cxa&e  obfervation  des  édits  8c  des 
ordonnances, fi  folemnellement  jurée  aux  états  d’Orléans,  8c  II  fouvent  violée) 
pour  le  rétabliflement  du  bon  ordre)  pour  procurer  la  liberté  au  duc  d’Alençon 
rrere  du  roi ,  au  roi  de  Navarre ,  au  prince  de  Condé ,  êc  à  divers  officiers  de  la 
couronne  &  autres  feigneurs ,  dont  les  uns  font  prifonniers ,  8c  les  autres  exilés  ou 
réfugiés  dans  les  pais  étrangers) 8c  enfin  pour  procurer  la  tranquillité  publique, 
jufqu’à  ce  que  par  l’avis  d’un  concile  général  ou  national,  ou  par  la  convocation 
des  états  généraux  du  royaume ,  on  put  voir  la  religion  8c  l’état  du  royaume  ré¬ 
tablis ,  au  point  où  ils  doivent  être.  Il  expofe  enluite  la  trille  fituation  du  royaume 
depuis  le  maflacre  de  la  S.  Barthelemi ,  qu’il  dételle  )  8c  il  fe  plaint  de  la  part  que 
des  étrangers ,  qui  ne  cherchent  que  leur  fortune ,  ont  au  gouvernement  de  l’é¬ 
tat  j  des  maux  8c  des  défordres,  que  leur  ambition  y  cauloit;  fur  quoi  il  entre 
dans  un  grand  détail.  Il  en  veut  fur-tout  au  chancelier  de  Birague,  dont  il  parle  avec 
le  dernier  mépris ,  8c  qu’il  accufe  d’être  le  principal  auteur  des  violences  exercées 
contre  les  plus  fidèles  fujets  du  roi.  Il  parle  de  l’abus  des  finances ,  employées , 
ajoûte-t-il ,  «  à  l’entretenement  d’une  armée ,  prefque  toute  compofée  d’étran-  « 
gers, comme  SuilTes ,  iféiftres 8c Piedmontois, partie-  de  laquelle  ell  conduite  « 
en  ce  pais  de  Languedoc,  par  le  fleur  d’Ufez,  connu  par  les  François  pour  ce-  « 
lui, qui  foubs  couleur  de  religion  réformée ,  qu’il  feignoit  de  vouloir  fuivre  par  « 
le  palfé ,  a  pillé  8c  faccagé  toutes  les  bonnes  villes  de  ce  pais ,  fait  démolir  8c  ab-  « 
battre  les  beaux  couvens,  églifes  cathédrales  8c  collégiales,  prendre  8c  ravir  les  « 
jovaulx  qui  y  étoient,  lefquels  lui  défaillent  maintenant  :  par  mefme  moyen  la  « 
religion  &  la  piété  qu’il  diloit  avoir  embralfées ,  lui  ont  aulli  défailli  ;  8c  il  a  acce-  te 
pré  cette  charge^  ann  de  continuer,  avec  les  oppreffions  8c  perturbations  de  la  « 

France,  la  ruine  d’icelle.  »>  Il  ne  parle  pas  en  de  meilleurs  termes  du  maréchal  de 
Rets ,  étranger,  à  qui  le  roi  avoir  confié  une  autre  partie  de  l’armée.  Enfin  il  dé¬ 
clare  ,  que  c’eft  à  la  follicitation  des  princes  du  fang ,  des  officiers  de  la  couronne , 
des  pairs  de  France ,  8c  des  peuples  de  toutes  les  provinces  du  royaume ,  qu’il  prend 
les  armes ,  pour  éviter  leur  enticre  ruine,  «en  qualité  d’officier  de  la  couronne,  « 
de  François  naturel ,  8c  ifl'u  de  la  tige  des  premiers  chrefliens  8c  barons  de  France.  » 

Il  appelle  à  fon  fecours  routes  les  puiffances  de  la  chrétienté,  8c  promet  de  pro¬ 
téger  8c  .de  conferver  dans  la  liberté  de  confcience  tous  ceux  qui  voudront  lui 
adhérer,  ainfi  qu’il  fera  particulièrement  avifé  à  l’affemblée  générale ,  qu’il  avoir 
convoquée  à  Montpellier  :  fî-non,  il  permet  de  leur  courre  lus,  «comme  en-  « 
nemis  de  l’état  8c  couronne  de  France ,  8c  perturbateurs  de  l’union  8c  du  re-  « 
pos  public.  » 

Ce  manifefte  fit  un  effet  différent  fur  les  parens  8c  les  amis  de  Damville.  Quel¬ 
ques-uns  l’abandonnèrent ,  8c  les  autres  prirent  hautement  fon  parti.  Du  nombre 
de  ces  derniers  furent  Charles  feigneur  de  Meru  8c  Guillaume  feigneur  de  Thoré , 
fes  freres,  Gilbert  de  Lévis  comte  de  Ventadour ,  fon  beau-frere,  8cc.  Damville 
qui  avoit  beaucoup  de  partifans  à  Touloufe ,  y  envoya  c  fon  manifefte ,  pour  ta-  c t* 
cher  de  mettre  cette  ville  dans  fes  intérêts.  Il  invita  en  même  tems  les  capitouls  nü  At  T- w*  *• 
à  fe  rendre  à  l’affemblée  des  états  de  la  province ,  qu’il  avoit  convoquée  à  Mont- 


a  Ânonm-  i* 
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An.  i  574.  pellier  pour  le  7.' de  Novembre  :  les  capitouls  ayant  aflemblé  les  principaux  ha- 
bitans  pour  délibérer  fur  ce  fujet ,  l’invitation  fut  déclarée  féditieule  ,6c  Damville 
traité  de  rebelle -,  avec  défenfe  de  députer  aux  états  qu’il  avoit  convoqués, 
dont  on  défavoua  par  avance  toutes  les  délibérations.  Les  autres  villes  de  l’o- 
béiflance  du  roi  fuivirent  cet  exemple. 

VIII.  Damville  prenoit  cependant  fes  précautions.  Il  fit  conftruire  1  une  citadelle 


aflîmWe'une*  *  Montpellier ,  dans  l’endroit  où  étoit  anciennement  le  palais  des  rois  de  Ma- 
armTe,& après  jorque.  Il  en  fit  conftruire  une  autre  à  Lunel,6c  fit  fortifier  les  villes  de  Nifmes 
élàts'aefon6'  ^  Beaucaire.  Il  mit  dans  toutes  celles  qui  étoient  foumifes  à  f  on  autorité ,  des 
obciflanc«  à  confuls  mi-partis ,  c’eft-à-dire ,  moitié  catholiques  ôc  moitié  religionaires ,  6c  afi- 
Montpellier ,  fembla  un  corps  de  troupes ,  pour  rèfifter  au  duc  d’Ufez  ôc  aux  autres  généraux  à 
prend  itot  qui  Ie  roi  avoir  ordonné  de  le  combattre.  Les  religionaires  de  Montpellier b  té-. 

Gilles.  moignerent  furtout  beaucoup  de  zele  pour  fes  intérêts  *  6c  la  défeétion  des  gou- 
a  Mjf.it au-  verneursde  Pezenas  6c  de  Sommieres  ayant  jetté  l’allarme  parmi  eux  ,  ils  dé- 
fa  YAno’ijm.‘dt  Armèrent  les  catholiques, dont  quelques-uns  s’abfenterent  d’eux-mêmes.  Ils  ar- 
Mompeû.  rêterentc  un  homme  qui  leur  paroifloit  fufpeâ;,  6c  qui  ayant  avoué  queVillequier 
cThuan.i. jj.  ]>'avojt  envoyé  pour  empoifonner  le  maréchal,  fut  exécuté  à  mort. 

d  ibid.  Le  roi  étant d  parti  de  Lyon  le  1 5.  de  Novembre ,  s’embarqua  fur  le  Rhône, 
M?mpîiïntb!d.  &  alla  coucher  à  Tournon ,  accompagné  de  plus  de  cent  batteaux.  Le  lende- 
Gamond ,  mi-  main ,  il  arriva  à  Avignon  avec  le  même  cortège.  Il  envoya  Belloy  à  Damville , 
moires mjf.  avec  ^es  iectrcs  pleines  d’amitié  ôc  d’eftime,  pour  l’engager  à  rompre  fa  ligue 
avec  les  religionaires.  Damville  donna  audience  à  cet  envoyé  dans  l’affemblée 
des  états  de  la  province ,  qu’il  avoit  convoquée  à  Montpellier ,  6c  qui  n’é- 
toit  compofée  que  des  députés  de  quelques  diocèfcs  du  voifinage.  Belloy  ayant 
expofé  fa  commiflion  ,  Damville  lui  répondit,  qu’il  étoit  diipofé,  avec  tous 
ceux  de  fon  parti ,  à  prendre  la  voie  de  la  paix,  qu’on  avoit  fi  injuftement  violée 
deux  ans  auparavant  ;  mais  qu’il  falloir  avant  toutes  chofes,  ôter  les  fujets  de  dé¬ 
fiance,  qu’on  avoit  fi  légitimement  concile ,  ôc  pourvoir  à  la  liberté  de  confidence 
ôc  à  la  fureté  publique.  Belloy  infifta  fur  l’obéiffance  qui  étoit  due  au  roi.  S.  Ro¬ 
main  lui  répliqua  avec  beaucoup  de  feu  ,  au  nom  de  tous  les  religionaires  *  6c 
il  n’y  eut  rien  de  conclu.  Le  peu  de  fuccès  de  cette  négociation  ne  découragea 
pas  la  reine  mere  :  elle  écrivit  d’Avignon  le  11.  de  Novembre  à  Damville,  qui 
étoit  alors  à  Nifmes ,  où  il  donnoit  fes  ordres  pour  l’aficmblée  générale  des  églifes 
religionaires,  qu’il  y  avoit  convoquée  pour  la  fin  de  Décdlnbre.  La  reine  l’exhor- 
toit  à  moyenner  la  paix  6c  à  mettre  fin  aux  troubles  du  royaume.  Il  répondit  que 
s’étant  ligué  avec  ceux  de  la  religion,  «il  ne  pouvoir  rien  par  lui-même , mais 
»  que  de  l’avis  de  l’aflemblée  générale ,  qui  devoit  fe  tenir  inceflamment,  il  y  fe- 
»  roit  le  devoir  de  vrai  fujet  de  la  couronne,  fur  l’ouverture  de  la  paix,  qu’il 
»  plairoit  à  leurs  majeftez  de  lui  faire.» 

Damville  s’étant  mis  enfuite  à  la  tête  de  fes  troupes ,  entreprit  le  fiége  de  la 
ville  de  S.  Gilles ,  fituée  fur  le  Rhône,  qu’il  fit  battre  fi  vivement ,  avec  l’artillerie 
qu’il  avoit  tirée  de  Beaucaire ,  qu’on  entendoit  le  bruit  du  canon  à  Avignon,  ou 
étoit  la  cour,  à  cinq  lieues  de  diftance.  Il  força  cette  ville  à  capituler  le  8.  de 
Décembre  j  Ôc  le  roi  en  apprit  le  même  jour  la  nouvelle  ,  fans  avoir  pû  y  en¬ 
voyer  du  fecours ,  parce  que  l’armée  du  Dauphiné  étoit  occupée  fous  les  ordres 
du  maréchal  de  Bellegarde,  au  fiége  de  Livron ,  fitué  fur  le  Rhône  à  douze  lieues 
e  Gâches,  au-deflus  d’Avignon.  D’un  autre  côté  les  confédérés  prirent e  par  efcalade  le  7. 
ilurln'*1  d‘  Décembre  Ie  ^cu  de  Cuxac  au  diocèfe  de  Narbonne,  ôc  la  plupart  des  gens- 

d’armes  de  la  compagnie  de  Sarlabous,  qui  y  étoient  arrivés  dès  la  veille , y  furent 
faits  prifonniers.  Les  religionaires  prirent  aulïï  Briatexte  au  diocèfe  de  Caftres 
le  1 8.  de  Décembre.  Le  baron  de  Montfa  ôc  le  fieur  de  Bioule  y  furent  faits  pri¬ 
fonniers  :  mais  ils  furent  renvoyés  fans  rançon, 
ix.  Le  roi  informé  que  Damville  (  avoit  convoqué  à  Montpellier ,  de  fon  autorité, 
Leroi  tient  jcs  états  de  la  province,  cafta  cette  convocation,  ôc  les  indiqua  pour  le  10.  de  De- 
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nbre  à  Villeneuve  d’Avignon,  où  il  déclara  qu’il  fe  trouveroit  en  perfonne: 
VJeneuve  ^  mais ,  fur  les  repréfentations  qu’on  lui  fit ,  que  les  députés  du  haut-Languedoc 
kl  transféré  ne  pouvoient  arriver  ce  jour-là,  il  prorogea  l’aflemblée  jufqu’au  io.  de  Dé- 
eniuicc  à  Avi-  cembre.  L’ouverture  de  l’aflemblée  ne  fe  fit  même  que  le  11.  dans  le  réfe&oir 
T™ch  des  Et  ^es  Chartreux  :  le  roi  y  alfifta,  comme  il  l’avoit  projetté.  Le  procès-verbal  mar- 
de  Longued.  que  la  féance  de  la  maniéré  fui  vante.  Le  roi  étant  arrivé,  fuivi  de  là  cour,fe 


les  repreientations  qu  on  lui  nt ,  que  îes  aeputes  au  naut-Langueaoc 
ient  arriver  ce  jour-là,  il  prorogea  l’aflemblée  jufqu’au  io.  de  Dé- 
’ouverture  de  l’alfemblée  ne  fe  fit  même  que  le  12.  dans  le  réfe&oir 
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plàça  fur. le  trône  qu’on  avoit  préparé,  &  qui  étoic  élevé  de  huit  degrés, fous  un  An.  i  J74‘ 
dais  de  drao  d’or.  Le  duc  d’Alençon  Ion  frere ,  s’affit à  là  gauche,  8c  enfuite  à 
quelque  diltance,  les  ducs  de  Guife  8c  d’Aumale ,  le  marquis  d’Elbceuf,  le  duc 
d’Ufez  8c  les  autres  pairs.  Les  cardinaux  de  Bourbon ,  d’Armagnac  &  de  Guife  fe 
placèrent  à  droite  $8c  fur  le  premier  degré,  en  defcendant  du  trône  du  roi ,  étoit 
affis  le  duc  de  Mayenne  fon  grand  chambellan  :  derrière  le  fiége  du  roi,  le  (leur 
de  LolTes  chevalier  de  l’ordre,  capitaine  des  gardes  Ecofloifes,  8c  deux  gardes  du 
corps,  un  de  chaque  côté,  avec  leurs  hoquetons  blancs  &  leurs  hallebardes,  fe 
tenoient  debout.  Au  quatrième  degré,  en  montant  au  trône,  deux  huilliers  de 
la  chambre,  portant  leurs  malles  royales  étoient  à  genoux.  Le  chancelier  étoit 
aiïîs  fur  une  chailè  balle  au  cinquième  degré  -,  8c  au  bas  des  degrés ,  Villeroi  8c 
Brulart  fecrétaires  d’état,  étoient  allis  fur  un  banc  au-devant  d’une  table.  A  côté 
droit  des  fecrétaires,  étoient  affis  le  comte  de  Villars  amiral  de  France,  Mor- 
villiers ,  les  évêques  de  Limoges  8c  du  Pui ,  Chiverni  8c  Bellievre  ;  8c  à  gauche  le 
comte  de  Charni  grand  écuyer,  Lanlàc,  la  Garde,  S.  Sulpice,  &  le  grand  prieur 
de  Champagne ,  tous  confeillers  du  confeil-privé ,  8c  plufieurs  autres  ieigneurs  qui 
étoient  à  la  fuite  de  la  cour.  Les  gens  des  états  étoient  placés  de  la  mâniere  lui- 
vante  :  Simon  Vigor  archevêque  de  Narbonne,  Aymeri  de  S.  Severin  évêque 
d’Agde ,  Antoine  Subjet  évêque  de  Montpellier ,  Robert  de  Girard  évêque  d'Ulez , 

8c  les  vicaires  des  évêques  abfens,  étoient  allis  fur  le  dernier  banc,  du  côté  droit, 
apres  les  confeillers  d’état.  Le  vicomte  de  Polignac ,  les  barons  deTournon,  de 
Cauviflon  8c  de  Callries,  8c  les  envoyés  du  comte  d’Alais,  des  barons  de  Car- 
maing ,  de  Sauve ,  8c  des  barons  abfens ,  occupoient  le  dernier  banc  du  côté  gau¬ 
che,  après  les  confeillers  d’étal i;  qui  étoient  de  ce  côté.  Devant  le  trône  8c  la 
table  des  fecrétaires  d’état ,  étoient  debout  les  deux  greffiers  &c  les  trois  fyndics 
des  états,  le  capitoul  deTouloufe,  le  lieur  de  la  Mouflon  envoyé  des  catholi¬ 
ques  de  Montpellier,  les  confuls  de  Carcaflonne  S c  les  autres  du  tiers  état. 

L’aflemblée  étant  formée,  le  roi  parla  8c  dit,  qu’ayant  été  informé  en  Po¬ 
logne,  après  la  mort  du  roi  Charles  IX.  fon  frere,  des  troubles  qui  défoloient 
le  royaume  en  général  8c  le  Languedoc,  en  particulier,  il  n’avoit  rien  oublié 
pour  y  rétablir  la  paix,  foit  par  les  déclarations,  foit  de  vive  voix;  mais  que  les  / 
rebelles  ne  voulant  pas  profiter  de  (à  clémence ,  ni  lui  rendre  l’obéilfance  qui 
lui  étoit  due ,  il  étoit  venu  leur  faire  fentir  la  rigueur  de  là  jultice,  8c  que  dans 
cette  vûe,  il  avoit  fait  lever  une  armée  en  Languedoc,  pour  l’entretien  de  la- 

3uelle  il  vouloir  que  tous  les  deniers,  que  la  province  a  coûtume  de  lui  accor- 
er,fuflent  employés,  avec  une  bonne  partie  de  lès  autres  finances  $  afin  de 
mettre  à  l’abri  de  l’oppreffion ,  un  pais  qu’il  avoit  toujours  regardé  comme  fi¬ 
dèle  8c  aflè&ionné  à  fon  fervice.  Il  exhorta  enfuite  les  états  a  fournir  les  lôm- 
mes  néceflàires  pour  l’entretien  de  cette  armée ,  conformément  à  certains  ar¬ 
ticles  qu’il  avoit  fait  drefler  5  8c  ajouta,  qu’il  les  avoit  convoqués  ,  pour  écouter 
lui-même  les  doléances  d’un  chacun  8c  y  pourvoir,  afin  que  perlonne  n’ignôrâc 
qu’il  n’appartient  qu’à  lui  feul  de  donner  des  ordres  ,pour  convoquer  6c  aflèmbler 
les  états  j  déclarant  que  s’il  y  en  avoit  d’autres  d’aflemblés ,  il  les  cafloit  8c  annul- 
loit,  8c  tout  ce  qui  y  avoit  été  traité  8c  délibéré.  Enfin  il  ordonna  au  chan¬ 
celier  d’expofer  le  relie  de  fes  intentions  *  8c  ce  magillrat  fit  enfuite  un  long 
difcours.  L’archevêque  de  Narbonne  répondit  au  roi,  au  nom  des  états.  Il  le  fé¬ 
licita  fur  fon  heureux  retour  en  France ,  8c  le  remercia  des  marques  qu’il  don- 
noit  de  fon  affection  pour  la  province,  de  fon  attention  à  la  confoler  8c à l’ho- 
norer  de  fa  préfence ,  8c  de  fes  difpofitions  à  lui  procurer  le  foulagement  dont  elle 
avoit  un  extrême  befoin ,  au  milieu  de  la  défolation  où  elle  le  trouvoit.  Après 
ces  difcours,  le  roi  mit  fin  à  la  féance,  8c  ordonna  aux  états  de  continuer  les 
fuivantes  à  Avignon  dans  le  couvent  des  Augullins ,  où  ils  s’aflemblerent  en  ef¬ 
fet  lç  lendemain  13.  de  Décembre.  Le  roi  fe  rendit  à  l’aflèmblée,  8c  les  états  en 
corps  fuivirent  enfuite  ce  prince  à  la  mefle  du  S.  Efprit ,  qui  fut  célébrée  par 
l’évêque  d’Ufez  dans  la  chapelle  des  grands  Augullins  d’Avignon. 

L’après-midi  il  s’éleva  une  difpute  pour  la  préfidence  entre  le  cardinal  d’Ar¬ 
magnac  archevêque  de  Touloule ,  8c  l’archevêque  de  Narbonne.  Ce  dernier 
s’appuyoit  fur  l’ancienneté  de  fon  fiége ,  les  droits  8c  les  prérogatives  de  fon  églife  : 
l’autre  fe  fondoit  fur  l’ancienneté  de  Ion  facre,  8c  de  plus,  fur  fes  dignités«de 
cardinal  8c  de  collégat  d’Avignon ,  qu’il  foutenoit  être  fupérieures  à  celle  <far- 
Tme  V.  Vu 
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chevêque  de  Narbonne.  Celui-ci  repliquoic ,  que  le  cardinal  d’ Armagnac  n’ailî- 
.ftoitaux  états  qu’en  qualité  d’archevêque  de  Touloufe,  &  non  comme  cardinal  j 
&  que  s’il  tenoit  le  concile  de  fa  province,  il -précéderoit  tous  fes  fuffragans, 
même  ceux  qui  pourroient  être  revêtus  du  cardinalat.  Les  deux  contendans  s’etant 
rapportés  à  la  décifion  des  états,  l’affemblée  décida  en  faveur  du  .cardinal  d’ Ar¬ 
magnac,  parce  qu’il  étoit  cardinal  j  mais  fans  préjudice  des  droits,  des  préémi¬ 
nences  éc  des  prérogatives  de  l’archevêque  de  Narbonne ,  qui  prit  la  fécondé 
place ,  après  avoir  protefté  cependant,  qu’il  ne  prétendoit  pas  par-là  déroger  à 
les  droits ,  ni  confentir  à  la  décifion  des  états ,  le  réfervant  d’avoir  recours  au 
roi  &  à  fon  confeil.  U  y  eut  recours  en  effet  5  êc  ayant  obtenu  un  arrêt  qui  le  con- 
firmoit  dans  la  prééminence  attribuée  à  fon  églife,  pour  laprélidence  aux  états, 
préférablement  à  l’archevêque  de  Touloufe,  &  autres  revêtus  d’une  plus  grande 
dignité ,  contre  la  délibération  des  états ,  il  en  demanda  a&e  avec  l’enregiflrement 
le  jour  de  leur  clôture  *  ce  qui  lui  fut  accordé.  Cette  aflemblée  donna  au  roi  les 
fommes  accoutumées  j  fqavoir ,  3741 5.  liv.  pour  l’aide ,  fans  y  comprendre  le  pro¬ 
duit  de  l’équivalent ,  qui  fe  levoit  à  l’ordinaire  j  179618.  liv.  pour  l’oâroi ,  59967. 
liv.  pour  lfccrûe  -,  80  543.  liv.  pour  la  gendarmerie ,  &  1 1000.  liv.  pour  la  réparation 
de  Narbonne  &  des  autres  villes  fortes  du  pais.  Quant  à  la  crue  de  huit  cens  mille 
liv.  fur  tout  le  royaume ,  le  roi  la  remit  a  la  province.  L’afTemblée  accorda  de 
plus  le  26.  de  Décembre  trois  mille  charges  de  bled  &  autant  d’avoine  pour  la 
fourniture  de  l’armée ,  en  déduction  des  impofitions  qui  fèroient  accordées  au 
roi  l’année  prochaine.  Elle  drefla  deux  jours  après  le  cahier  de  fes  doléances , 
pour  être  préfenté  au  roi,  dans  lequel  elle  demandoit ,  entr’autres , la  fuppreffion 
d’un  grand  nombre  d’offices  créés  depuis  les  troilfles. 

.  Le  2.  de  Janvier ,  l’archevêque  de  Narbonne  ayant  fait  fon  rapport  à  l’afTem- 
blée  de  la  conférence  qu’il  avoir  eue  avec  le  chancelier ,  pour  trouver  les  forâ¬ 
mes  néceflàires  à  l’entretien  de  l’armée  du  roi ,  on  nomma  des  commiflàires  pour 
examiner  cette  dépenfe  -,  &  on  députa  deux  jours  après  le  même  archevêque  êc 
l’évêque  de  Caftres ,  pour  préfenter  au  roi  les  articles  qui  furent  arrêtés  à  ce  fujet, 
avec  le  cahier  des  doléances ,  ôc  le  prier  de  faire  encore  quelque  féjour  dans  Je 
païs.  Le  roi  répondit  à  ce  dernier  article,  que  fes  affaires  ne  lui  permertoient 
pas  de  demeurer  plus  long-tems ,  mais  qu’ils  pouvoient  compter  fur  fon  affe&ion 
pour  la  province.  Il  répondit  enfuitè  au  cahier  des  doléances,  êc  fit  expédier  en 
conféquence  diverfes  lettres  en  faveur  de  la  province ,  datées  du  mois  de  Janvier , 
entr’autres,  pour  la  confirmer  dans  l’ufage  où  elle  étoit,  que  les  receveurs  des 
impofitions  levées  dans  le  païs ,  ne  fufTent  point  tenus  de  compter  devant  la  cham¬ 
bre  des  comptes  de  Montpellier  j  avec  défenfe  à  cette  chambre  d’en  prendre 
connoiflance.  Les  états  accordèrent  au  roi  pour  les  frais  de  la  guerre ,  pendant 
un  mois,  un  fubfide  de  fept  livres  fur  chaque  muid  de  fel  &  quintal  falinier,  qui 
fe  débiteroit  dans  le  païs ,  compris  toutes  les  gabelles ,  tant  ordinaires  qu’extra¬ 
ordinaires  ;  à  condition  que  ce  fubfide  cefïeroit  toutes  les  fois  qu’il  plairoit  à  la 
province.  Ils  mirent  auffi  une  impofition  pour  le  même  fujet  de  cinq  livres  pour 
cent,  en  forme  de  dace,  fur  les  marchandifes  qui  fe  débiteroient  dans  le  païs; 
&  ils  conclurent  d’employer  auffi  aux  frais  de  la  guerre  les  1 2000.  liv.  impofée* 
pour  la  réparation  des  places  frontières.  Enfin  le  10.  de  Janvier,  jour  que  le  roi 
avoit  fixé  pour  fon  départ  d’Avignon ,  les  états  préfenterent  leur  oélroi  au  roi 
dans  la  chapelle  du  grand  palais  d’Avignon ,  &  ils  finirent  ce  jour-là  après  avoir 
nommé  quatre  commiflàires,  deux  pour  fe  tenir  auprès  du  duc  d’Ufez  comman¬ 
dant  de  l’armée  qui  étoit  dans  le  bas-Languedoc ,  &  les  deux  autres  auprès  du 
vicomte  de  Joyeufe  général  de  celle  qui  étoit  dans  le  haut ,  pour  veiller  à  l’emploi 
des  fommes  accordées  par  le  païs  pour  les  frais  de  la  guerre  ,  &  affilier  aux  mon¬ 
tres  &  aux  revûesj  à  la  charge  d’avertir  le  cardinal  d’ Armagnac  leur  préfident, 
de  ce  qui  fe  pafleroit  dans  les  deux  armées.  Ce  cardinal  refufa  généreufemgnt  la 
gratification  ordinaire  que  les  états  lui  offrirent  pour  avoir  préfidé  à  leur  affiemblée. 

Pendant  que  le  roi  tenoit  les  états  de  Languedoc  à  Avignon ,  les  religionaires 
&  les  catholiques  politiques  s’étoient  aflemblés  a  à  Nifmes  par  leurs  députés, 
fous  l’autorité  du  maréchal  de  Damville ,  chef  des  uns  &  des  autres.  Le  prince 
de  Condé  envoya  fes  députés  à  cette  affemblée ,  afin  de  cimenter  leur  union , 
&  de  prendre  les  mefures  convenables  pour  leur  commun  foutien.  Les  religio¬ 
naires  députèrent  au  roi  à  Avignon  à  la  fin  de  Décembre ,  pour  propofer  de* 
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voies  de  pacification  :  ce  prince  renvoya  a  lès  entendre  à  Ton  retour  à  Lyon ,  où 
il  devoir  le  rendre  inceflamment.  Il  y  eut  plufieurs  autres  allées  &  venues  d’ Avi¬ 
gnon  à  Nifmes,  &  de  Nifmes  à  Avignon,  pour  convenir  d’une  trêve  en  atten¬ 
dant  la  paix  :  mais  il  n’y  eut  rien  d’arrêté ,  8c  les  hoftilités  continuèrent.  L’affem- 
blée  de  Nifmes  confirma  l’éleébion  que  celle  de  Milhaud,  tenue  au  mois  d’Août 
précédent,  av oit  faite  du  maréchal  de  Damville,  pour  chef  8c  général  des  ca¬ 
tholiques  8c  religionaires  unis.  Il  accepta  cette  nomination ,  8c  jura a  publique¬ 
ment  le  1 2.  de  Janvier  en  pleine  affemblée ,  i  °.  de  les  protéger  de  toutes  les  forces* 
ainfi  que  leurs  adhérans ,  lous  l’autorité  du  prince  de  Condé ,  qu’il  reconnut  pour 
chef  général ,  fins  permettre  qu’il  fût  caufé  aucun  préjudice  ni  aux  uns  ni  aux  au¬ 
tres,  &  de  les  maintenir  dans  la  paix  8c  l’union,  en  attendantla  décifion  d’un  concile 
général  ou  national  j  avec  promeffe  de  pourfuivre  la  délivrance  du  duc  d’Alen¬ 
çon,  du  roi  de  Navarre  &  des  officiers  de  la  couronne  détenus  injuftement  -,  1°.  de 
ne  conclure  ni  paix  ni  trêve  fans  l’avis  8c  le  confentement  des  uns  8c  des  autres  5 
3*.  d’accepter  le  confeil  qui  lui  feroit  donné  par  l’affemblée ,  pour  le  fait  8c  l’ad- 
miniftration  de  la  juftice,  de  la  police  8c  des  finances,  8c  qui  feroit  mi-parti  des 
deux  religions i  40.  enfin  de  ne  rien  faire,  qu’en  cas  de  néceffité,  au  préjudice 
des  loix  &  réglemens  qui  feroient  dreffés  par  l’aflemblée. 

Elle  drefla  en  effet  un  grand  nombre  d’articles ,  pour  leur  union  8c  confèrva- 
tion  réciproques ,  pour  l’adminiftration  de  la  juftice ,  de  la  police  8c  des  finances  * 
le  pour  la  dilcipline  militaire ,  qu’on  peut  voir  dans  un  hiftorien  b  religionaire  du 
tems.  Les  principaux  font  les  luivans.  Les  catholiques  8c  les  religionaires  unis 
reconnoiflent  le  prince  de  Condé  pour  leur  protedeur  général,  8c  en  fon  ab- 
fence ,  le  maréchal  de  Damville  -,  8c  fur  le  refus  du  roi  de  leur  accorder  la  paix , 
ils  fe  promettent  les  uns  aux  autres  un  fecours  mutuel,  pour  le  libre  exercice  de 
leur  religion  refpedive ,  8c  pour  le  rétabliffement  de  l’état  du  royaume  dans  fon 
ancienne  dignité.  Ils  promettent  de  faire  jurer  les  articles  de  confédération  dans 
toutes  les  villes ,  par  tous  ceux  qui  y  avoient  déjà  adhéré  ou  qui  voudroient  y 
adhérer.  Il  fut  réglé  que  les  chambres  de  juftice  érigées  ès  villes  de  Montau- 
ban,  Milhaud  &  Mazeres ,  fubfifteroient ,  8c  qu’on  établiroit  une  autre  chambre 
à  Caftres ,  pour  les  fénéchauffées  de  Touloufe ,  Albigeois ,  Carcaffonne ,  Lau- 
raguais  8c  Caftres ,  &  qu’elle  feroit  compofée  de  neuf  juges  8c  d’un  procureur 
du  roi.  On  partagea  le  royaume  en  plufieurs  recettes  générales ,  où  feroient 
portés  les  revenus  du  domaine  du  roi  8c  autres  deniers  royaux,  les  deniers  des 
împoficions  que  l’affemblée  établit  pour  le  foutien  de  la  guerre ,  8c  ceux  de  huit 
décimes  qu’elle  impofa  fur  le  clergé.  On  afligna  trois  mille  livres  d’appointemenc 
par  mois  au  prince  de  Condé ,  8c  fix  mille  livres  au  maréchal  de  Damville.  Ces 
réglemens,  qui  établifloicnt  un  gouvernement  républicain ,  féparé  du  refte  de 
l’état ,  au  milieu  du  royaume ,  furent  publiés  à  l’aflemblée  générale  de  Nifmes  le 
10.  de  Février ,  8c  lignés  par  les  principaux  ,  qui  étoient c  Paulin ,  Lomagne, 
Braflàc ,  Bellefleur ,  S.  Remi ,  Bofmes ,  Rollande*  Rontpayen ,  Boyffe ,  Coulangc , 
Gautier  8c  du  Seize.  L’aflemblée  fe  fépara  cinq  jours  après. 

Le  maréchal  de  Damville,  aufli-tôt  après  avoir  juré  l’obfervation  de  ces  arti¬ 
cles  ,  s’étoit  mis  à  la  tête  de  fon  armée  compofée ,  entr’autres ,  de  la  compagnie 
de  gens-d’armes  du  vicomte  de  Paulin ,  8c  du  régiment  de  S.  Amans ,  de  fix  cens 
arquebufiers ,  que  ce  vicomte  lui  avoit  amenés  peu  de  tems  après  l’aflemblée  de 
Milhaud.  Il  fit d  punir  févérement  vers  le  même  tems  les  auteurs  d’une  confpi- 
ration  qu’on  découvrit  ,  8c  qui  avoient  projetté  de  lui  enlever  la  ville  de  Beau- 
caire.  Il  partit  enfuite  pour  .aller  aflùrer  la  conquête  d’ Aigues  mortes ,  que  fes 
troupes  avoient  déjà  faite  de  la  maniéré  fuivante.  S.  Chaumont  feigneur  de  faint 
Romain ,  8c  Gremian ,  s’étant  mis  à  la  tête  de  cinquante  gentilshommes  foutenus 
de  quelques  compagnies ,  s’approchèrent  fecretement  d’ Aigues-mortes ,  8c  trou¬ 
vèrent  moyen  de  jetter  le  11.  de  Janvier,  fans  que* la  fentinelle  s’en  apperçût, 
plufieurs  facs  pleins  de  poudre  fous  une  tour  fituée  entre  deux  portes  de  la  ville , 
dont  l’une  communiquoit  en  dehors  8c  l’autre  en  dedans.  Ayant  enfuite  mis  le 
feu  à  la  poudre  par  le  moyen  d’une  faucille ,  cette  efpéce  de  mine  eut  fon  effet  : 
les  religionaires  entrèrent  aufli-tôt ,  &  firent  main-baffe  fur  tous  ceux  qu’ils  ren¬ 
contrèrent  au  nombre  d’une  quarantaine  :  le  refte  des  habitans  8c  la  garnifon 
eurent  le  tems  de  fe  retirer  dans  la  tour  de  Confiance  8c  dans  la  tour  de  la  Reine. 
La  ville  fut  enfuite  mife  au  pillage ,  fans  épargner  les  églifes.  Ceux  qui  s’étoienc 
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réfugiés  dans  les  deux  tours  fe  défehdîrent  d’abord  :  mais  la  tour  de  la  Reine  fe 
rencut  le  même  jour,  &  la  tour  de  Confiance  deux  jours  apres ,  à  Gremian,  à 
condition  qu’il  accorderoit  la  vie  fauve  à  tous  ceux  qui  étoient  dedans.  On  y  fit 
prifonniers  plufieurs  riches  habitans  de  Montpellier,  qui  s’y  étoient  réfugiés  & 
'qui  furent  mis  à  rançon.  Les  religionairps  prirent  aufli  la  tour  Carbonniere  fituée 
fur  la  plage ,  à  une  lieue  d’ Aigues-mortes  -,  8c  ils  fe  rendirent  par-là  maîtres  de 
toute  la  côte ,  depuis  l’embouchure  du  Rhône  jufqu’à  Agde  -,  ce  qui  caufa  un 
grand  préjudice  au  commerce  &  au  domaine  du  roi  j  fur -tout  par  la  perte  des 
lalines  de  Peccais  8c  autres ,  qui  portoient  à  ce  prince  un  revenu  confidérable. 
Damville ,  fuivi  du  vicomte  de  Paulin ,  arriva 3  à  Aigues-mortes  peu  de  jours  apres 
la  prife  de  cette  ville.  Il  fit  auflî-tôt  rendre  aux  habitans ,  autant  qu’il  .put ,  ce  qui 
leur  avoit  été  enlevé,  fit  nommer  des  confuls  mi-partis  de  l’une  &  de  l’autre  re¬ 
ligion  ,  8c  mit  fous  fa  fauve-garde  les  eccléfiaftiques  8c  les  religieux. 

Le  roi  apprit  la  prife  d’ Aigues- mortes  au  camp  de  Livronb  fur  les  bords  du 
Rhône  en  Dauphiné ,  où  il  s’étoit  rendu ,  en  partant  d’Avignon ,  pour  preffer  le 
fiége  de  cette  place  commencé  depuis  long-tems.  Il  eut  un  extrême  chagrin  de 
la  prife  d’ Aigues-mortes ,  &  il  fit  partir  aulfi-tôt  Sarlabous  qui  en  étoit  gouver¬ 
neur,  pour  la  fecourir  ou  la  reprendre,  s’il  étoit  pollible  :  mais  ce  fut  inutile¬ 
ment.  Le  roi  ne  réuflit  pas  mieux  au  fiége  de  Livrons  8c  malgré  tous  fes  efforts, 
il  fut  obligé  de  le  lever ,  8c  de  congédier  fon  armée.  Il  retint  feulement  quel¬ 
ques  cornettes  de  Réïtres,  dont  il  donna  le  commandement  à  Albert  de  Gondi 
maréchal  de  Rets ,  &  u.  enfeignes  de  Suiffes ,  qu’il  envoya  renforcer  l’armée  du 
duc  d’Ufèz.  Pour  dédommager  ce  dernier,  qu’il  avoit  établi  gouverneur  &  lieu¬ 
tenant  général  du  bas-Languedoc ,  des  dépenfes  qu’il  avoit  faites  pour  fon  arme¬ 
ment,  &c  de  la  non-jouiffance  de  les  biens  faifis  par  les  rebelles,  il  lui  donna,  par 
des  lettres  datées  d’Avignon  le  24.  de  Décembre  précédent,  les  revenus,  pen¬ 
dant  neuf  ans,  du  comté  de  Pezenas ,  de  la  feigneurie  de  Montagnac,  de  la  châ- 
telenie  de  Ceffenon,  &c.  Enfin  le  roi  voyant  que  la  voie  des  armes  ne  lui  étoit 
pas  favorable,  8c  qu’il  étoit  plus  difficile  qu’il  ne  penfoit  de  dompter  les  religio- 
naires ,  eut  recours  à  celle  de  la  négociation  :  il  leur  permit ,  ainfi  qu’au  prince 
de  Condé ,  au  maréchal  de  Damville  &  aux  politiques ,  de  lui  préfenter  leurs 
griefs  par  leurs  députés  ;  &  s’étant  rendu  à  Reims ,  il  s’y  fit  fàcrer  le  1  y.  de  Février. 

Damville,  après  avoir  donné  fes  ordres  à  Aigues-mortes,  affiégea  le  château 
de  Baillargues  lurle  chemin  de  Lunel  à  Montpellier  j  8c  l’ayant  pris  d’affaut,  il 
rendit  par-là  cechemin  entièrement  libre.  Charles c  de  Barjac,  fieur  de  la  Roche- 
gude  8c  de  la  Baume ,  commandant  dans  le  Vivarais  pour  les  confédérés ,  s’étanc 
mis  vers  le  même  tems  à  la  tête  de  fix  à  fept  cens  hommes  de  pied  &  de  deux  cens 
chevaux ,  fe  rendit  maître  de  la  ville  de  V ocance  à  l’extrémité  de  ce  pais ,  le  2 1.  de 
Janvier,  8c  la  pilla,  faccagea  8c  brûla  avec  plufieurs  villages  voifins.  Les  religio- 
naires  d’Annonay  furprirent  d’un  autre  côté  le  1 3.  de  Février,  la  ville  d’Andance 
fur  le  Rhône  :  la  plupart  des  habitans  furent  maffacrés ,  les  fauxbourgs  pillés,  8c 
la  ville  mife  au  pillage.  Mandelot  gouverneur  du  Lyonois,  S.  Chaumont  gouver¬ 
neur  du  Vivarais,  8c  Gordes  gouverneur  du  Dauphiné  pour  le  roi,  la  reprirent 
le  8.  de  Mars.  Meauffc  gouverneur  d’Annonay  qui  ladéfendoit,  fut  faitprifbn- 
nier  :  la  garnifon  tenta  de  fe  fauver  par  la  fuite  ;  mais  la  plus  grande  partie  fut  pour- 
fuivie  &  taillée  en  pièces.  Les  catholiques  reprirent  aum  le  5.  de  Mars  la  Rivoire, 
autre  porte  important  fur  le  Rhône. 

Damville  auroit  pouffé  plus  loin  fes  conquêtes  après  la  prife  de  Baillargues, 
fi  le  duc  d’Ufez,  qui,  de  fon  côté  fe  mit  en  campagne,  ne  s’y  fât  oppofé.  On 
remarque  d  que  ce  duc,  quoique  encore  religionaire ,  fe  mit  à  la  tête  des  catho¬ 
liques,  8c  prit  le  parti  du  roi,  par  haine  contre  le  maréchal  de  Damville  &  la 
maifon  de  Montmorenci  5  comme  ce  maréchal,  zélé  catholique ,  fe  mit  à  la  tête 
des  religionaires ,  pour  contrecarrer  la  maifon  de  Guife.  Il  n’étoit  gueres  moins 
fingulier  de  voir  auffi  alors  à  la  tête  des  deux  partis  oppofés  dans  la  province ,  d’un 
côté  Jean  de  S.  Chaumont  fleur  de  S.  Romain,  qui,  après  avoir  été  archevêque 
d’Aix  pendant  dix  ans,  8c  avoir  abjuré  la  foy  catholique,  commandoit  les  re¬ 
ligionaires  du  bas-Languedoc ,  tandis  que  Guillaume  vicomte  de  Joyeufe ,  après 
avoir  poffedé  l’évêché  d’Alet  pendant  dix  autres  années ,  mais  fans  avoir  été  facré , 
&  avoir  renoncé  à  l’épifeopat  pour  fe  marier,  commandoit  l’armée  catholique 
du  haur-Languedoc. 
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Jacques  de  Cruflol ,  duc  d’Ufez ,  ayant  raflemblé  une  armée  compofée  de 
cinq  à  fix  cens  Réïtres  du  régiment  du  comte  Tobia  *  de  deux  compagnies  de  gens- 
d’armes  François,  fçavoir,  la  fienne  &  celle  du  comte  de  la  Mirandole;  de  la 
compagnie  de  chevaux  légers  de  S.  Jal;  de  deux  à  trois  mille  Suides,  &  d’autant 
de  gens  de  pied  François ,  vint  camper  à  la  fin  du  mois  de  Janvier  entre  Aramon 
&  Montfrin  auprès  du  Rhône.  Parmi  ces  troupes  étoient  celles  de  l’état  ecclé- 
fiaftique  d’Avignon,  commandées  par  le  capitaine  Crillon ,  qui  acquit  à  jufte  titre 
le  furnom  de  brave ,  &  par  le  baron  d’ Ambres.  Le  duc  s’étant  avancé  vers  faint 
Gilles ,  l’attaqua  &  le  prit.  Il  afliégea  enfuite  le  3.  de  Février,  le  château  de  Vau- 
vert  ou  Pofquieres  au  diocèfe  de  Nifines ,  qu’il  fit  battre  avec  quelques  pièces 
d’artillerie  qu’il  avoir  tirées  d’Avignon ,  &  qui  fe  rendit  quatre  jours  après.  *  Il 
prit  auffi  Quiflac,  la  Riviere  &  S.  Genès  dans  le  même  diocèfe ,  &  le  château 
de  S.Firmin,  fitué  auprès  d’Ufez  :  il  reflferra  par-là  les  habitans  de  cette  ville, 
fes  vaflaux,  qui  lui  étoient  oppofés,  &  fe  rendit  maître  de  la  campagne.  Dam- 
ville  de  fon  côté  fe  pofta  à  Lunel ,  pour  obferver  fes  démarches.  Les  deux  ar¬ 
mées,  féparées  par  le  Vidourle,  demeurèrent  ainfi  pendant  un  mois  en  préfence, 
à  deux  lieues  l’une  de  l’autre ,  fans  rien  entreprendre  :  il  y  eut  feulement  quel¬ 
ques  efcarmouches.  Enfin  le  duc  d’Ufez  décampa  le  premier,  &  fê  retira  vers 
Avignon  ;  &  ayant  remonté  le  long  du  Rhône  vers  le  Pont  S.  Efprit ,  il  pofa  fon 
camp  à  Roquemaure. 

Les  religionaires  ayant  furpris  le  1 1.  de  Février  la  ville  d’Alais ,  firent  pafTer 
une  partie  des  habitans  au  fil  de  l’épée.  Les  autres  fê  retirèrent  dans  le  château, 
dont  la  gamifon  demanda  du  fucours  au  duc  d’Ufez,  qui  fe  mit  en  état  d’en 
envoyer  :  mais  les  Suiffes ,  qui  n’étoient  pas  payés,  refuferent  de  marcher.  Dam- 
ville,  dans  cet  intervalle,  affiégea  le  château  d’Alais ,  qui  fut  enfin  obligé  de 
fa  rendre  la  veille  de  Pâques,  1.  d’ Avril.  Il  acquit  bientôt  après  le  domaine  de 
cette  ville  qui  appartenoit  à  Jean  de  Beaufort  comte  d’Alais ,  à  qui  il  donna 
en  échange  la  terre  de  S.  Ciergue  en  Auvergne.  Les  religionaires  s’emparèrent 
aulfi  de  Bays-fur-Bays  en  Vivarais  fur  le  Rhône ,  qui  fut  pris  le  jour  des  Rameaux , 
tandis  qu’on  faifoit  la  proceffion ,  par  la  négligence  du  gouverneur.  Ils  prirent 
encore  le  Pouffin  fur  le  même  fleuve,  le  lendemain  de  Pâques  4.  d’ Avril.  La  place 
fut  livrée  par  la  gamifon  même ,  qui  tua  fon  commandant  :  ils  s’aflurerent  en- 
fuite  de  toutes  les  places  des  environs.  Le  duc  d’Ufez  de  fon  côté ,  après  avoir  dé¬ 
taché  S.  Jal,  qui  remporta  quelque  avantage  fur  un  corps  de  confédérés,  af¬ 
fiégea  &  reprit  Bays-fur-Bays  le  1.  de  May  :  mais  il  ne  put  foumettre  le  château 
où  la  gamifon  s’étoit  retirée.  Il  le  fit  afïiéger  par  le  capitaine  Ferrant  d’Avignorî , 
qui  conftruifit  un  fort  dans  le  voifinage  :  mais  les  confédérés  ayant  marché  au  fe- 
cours  des  affiégés ,  ce  capitaine  fut  obligé  de  lever  le  fiége.  Quant  au  duc  d’Ufez, 
il  mit  fes  troupes  en  quartier  de  rafraichiflement,  &  le  retira  à  Avignon. 

Damville,  après  avoir  pourvû  à  la  fureté  d’Alais  &  des  environs  ,  revint  à 
Montpellier  à  la  fin  d’ Avril ,  &  difperfa  fes  troupes  aux  environs  de  cette  ville  : 
il  y  tomba  dangereufement  malade  quinze  jours  après.  On  prétend b  que  les  avis 
certains  qu’il  avoit  reçus ,  qu’on  en  vouloir  à  fa  vie ,  que  le  colonel  d’Ornano 
s’étoit  chargé  de  fe  défaire  de  lui ,  &  que  le  capitaine  Girardon  avoit  pris  de  l’ar¬ 
gent  pour  cela ,  lui  cauferent  un  fi  grand  chagrin ,  que  ce  fut  la  principale  caufe 
de  fa  maladie.  On  ajoûte ,  qu’ayant  été  informé  du  deflein  de  Girardon ,  il  l’alla 
trouver;  &  qu’après  lui  avoir  reproché  fa  perfidie,  en  lui  montrant  une  de  fes 
lettres  qui  avoit  été  interceptée,  il  le  fit  pendre  fur  le  champ.  La  maladie  empira 
tellement,  que  les  médecins  defefpererent  de  fa  vie ,  &  qu’il  paffa  pour  mort. 
Le  roi,  qui  crut  qu’il  l’étoit  en  effet,  difpofa  du  gouvernement  de  Languedoc 
en  faveur  de  monfieur  de  Nevers.  Brantôme  allure  que  Damville  ayant  été  em- 
Poifonné ,  fut  fecouru  fi  à  propos ,  qu’il  en  réchappa-,  mais  que  fa  guerifon  fut 
fort  lente.  On  remarque c  qu’un  loup  qu’il  avoit  élevé  tout  jeune,  ne  voulut  pas 
quitter  le  côté  de  lôn  lit,  ni  prendre  de  nourriture,  qu’il  ne  fût  guéri.  Dam¬ 
ville  ,  après  fa  guérifon,  prit  de  nouvelles  précautions  pour  fe  garantir  des  defleins 
funeftes  de  fes  ennemis.  Outre  fa  garde  ordinaire  ,  il  faifoit  coucher  dans  fâ 
chambre ,  le  capitaine  Aragon ,  qui  ne  le  perdoit  pas  de  vûe ,  &  dont  on  ra¬ 
conte  des  chofes  fingulieres.  Ce  capitaine  étoit  fils  d’un  forgeron  ou  maréchal 
de  Lunel,  &  d’une  force  fi  extraordinaire ,  qu’ayant  fait  faire  un  grand  coutelas, 
en  fit  l’  épreuve  fuf  le  pont  d’Avignon ,  en  partageant  en  deux  d’un  feul  coup ,  un 
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An.  i  j7j.  âne  qui  fe  rencontra  fur  fon  paflâge.  Il  partagea  auffi  àPezenas  avec  le  même 
coutelas,  d’un  feul  coup ,  deux  moutons  morts  pofés  l’un  fur  l’àutre  :  il  enlevoit 
fouvent  un  âne  tout  chargé ,  &  le  mettoit  fur  un  étau.  Aragon  abufa  de  la  fa¬ 
veur  du  maréchal  de  Damville  fon  maître,  qui  le  fit  arrêter , parce  qu’il  vo- 
loit  fur  les  grands  chemins  ;  mais  il  fallut  ufer  d’adreflc  pour  fe  làifir  de  fa  per- 
fonne  :  on  le  mena  à  Montpellier,  &  il  y  fut  décapité, 
xvi.  La  guerre  ne  fut  pas  moins  animée  dans  le  haut-Languedoc  entre  les  ca- 
tie/oyeafeT  Coliques  politiques  &  les  religionaires  d’un  côté,  &  les  catholiques  royaliftes 
h  te  ce  des  ca-  de  l’autre.  Les  religionaires 1  de  Sorèze  commandés  par  Deyme,  prirent  le  17. 
treiMMuK-’  ^e.  Février  le  lieu  de  Villefpi  au  diocèfe  de  S.  Papou! ,  que  les  catholiques  re- 
aértsdawie  prirent  bientôt  après,  &  qu’ils  brûlèrent ,  ou raferent  entièrement.  Le  vicomte 
haut  Langue-  de  Paulin  étant  arrivé  du  bas-Languedoc  à  Caftres  à  la  fin  de  Février ,  fit  jurer 
par  tous  les  habitans  l’union  établie  à  l’aflëmblée  de  Nifmesj  &  conformément 


a  Gdchts ,  n,.  aux  réglemens  de  cette  afTemblée ,  il  établit  à  Caftres  un  receveur  general  des 
finances,  &  une  chambre  de  juftice  fouveraine.  L’Hôpital ,  confeiller  au  parle¬ 
ment  de  Touloufe,  fut  préfident  de  cette  chambre.  Lesconfeillersétoientd’Auros 
confeiller  au  meme  parlement,  de  Paule  confeiller  au  préfidial  de  Touloufe,  & 
depuis  juge  de  Puilaurens,  Etienne  de  Molinier  fieur  deTourene ,  confeiller  au 
fénéchal  de  Carcaflbnne,  Honoré  Tefon  confeiller  au  fénéchal  de  Touloufe,  la 
Font  juge  d’Albi ,  Veindas  &Caty  avocats  de  Touloufe.  On  donna  un  confeil  au 
vicomte  de  Paulin  qui  commanda  pour  l’union ,  dans  les  diocèfes  de  Caftres , 
d'Albi  de  S. Pons,  &  qui  s’étant  enfuite  mis  en  campagne ,  affiégea  le  30.  de 
Mars  le  château  de  Boiflefon  d’Aumontels ,  que  le  capitaine  Riupeyroux  ca¬ 
tholique,  lui  rendit  le  3.  d’ Avril,  jour  de -Pâques,  &  qu’il  fit  brûler  &  démolir. 

D’un  autre  côté,  le  vicomte  de  Joyeufe ,  qui  commandoit  pour  les  catholi- 
h ques  dans  le  haut -Languedoc,  aflèmblab  dansThôtel  de  ville  de  Touloufe  les 
députés  des  dioccfes  de  fon  département,  &  obtint  de  l’ afTemblée  lafomme  de 
f>f,  foixante  mille  livres  pour  deux  mois  de  campagne.  Ayant  levé  avec  cette  fomme 

Gstbei.  jeux  mj]je  c£nq  cens  hommes ,  &  le  comte  de  Martinengue  l’ayant  joint  par  ordre 
du  roi  avec  treize  cens  autres ,  il  fe  mit  en  marche  le  17.  de  Mars ,  avec  ce  gé¬ 
néral  &  la  Valette  CornufTon  fénéchal  de  Touloufe  >  &  ayant  pris  quatre  pièces 
d’artillerie  dans  cette  ville, il  attaqua  &  prit  Fignan  & Maufac ,  qui  par  leur  fi- 
tuation  fur  la  Garonne  ,  empêchoient  le  libre  commerce  de  ce  fleuve.  Il  prit 
enfuite  plufieurs  autres  petites  villes  ou  châteaux  aux  environs  de  Touloufe ,  & 
en  Albigeois  vers  la  riviere  de  Tarn,  au  nombre  de  vingt-fept  ,&  tourna  vers  le 
Làuraguais,  où  il  affiégea  Francaville  qu’il  emporta  d’afîaut.  Tout  y  fut  tué,  ex¬ 
cepté  un  foldat,qui  fe  fit  jour  l’épée  a  la  main,  à  travers  l’armée  catholique. 
Joyeufe  prit  auffi  le  château  d’Efcoupon ,  qui  fe  renditparcompof1tionle7.de 
May;  apres  quoi ,  il  affiégea  S.  Paul  de  Damiate  :  mais  le  vicomte  de  Paulin ,  après 
avoir  brûlé  le  lieu  de  Vitcrbe ,  ayant  marché  au  fecours  des  affiégés ,  Joyeufe  leva  le 
fiégé  le  17.  de  ce  mois ,  fè  retira  vers  Lavaur  -,  &  ayant  pafTé  l’Agout ,  il  s’avança 
vers  l’Albigeois,  où  il  prit  trois  jours  après  par  compontion ,  le  château  de  las- 
Graifles.  De-là  il  affiégea Ourban  que  les  habitans  abandonnèrent, &  où  il  mit  le 
feu.  Il  prit  le  24.  de  May  au  troifiéme  aflaut  le  lieu  deTerfac  près  d’Albi,  où  il 
fit  palier  tous  les  habitans  par  le  fil  de  l’épée ,  &  où  il  mit  le  feu.  Joyeufe  me- 
naçoit  d’alfiéger  Realmont  :  mais  les  villes  de  Caftres  &  de  Montauban  ayant 
envoyé  du  fecours, il  n’ofa  entreprendre  ce  fiége ,&  fe  retira ,  après  avoir  fait 
diverfes  courfes  dans  le  pais.  Les  catholiques  prirent  encore  le  16.de  Juin  le  châ¬ 
teau  de  Montlaur  en  Lauraguais ,  &  tuerent  tous  ceux  qui  étoient  dedans  :  ils 
maflàcrerenc  auffi  la  garnifon  de  la  ville  .de  Cuxac  de  Rive  -  d’Aude  près  de 
Carcaflbnne ,  quoique  le  vicomte  de  Rieux ,  qui  en  avoit  entrepris  le  fiége ,  l’eût 
reçûe  à  compofition.  Les  religionaires  de  Puilaurens  &  de  Sorèze  fe  vengerent 
fur  les  châteaux  de  Puech-Vergneres  &  del  Puech ,  qu’ils  prirent  le  27.  de  '  uin. 
c  Kjl.  ttclif.  Dans  le  diocèfe  de  Carcaflbnne ,  le  feigneur  de  Palaja c  avoit  remis  fon  château 

<w. it entre  les  mains  des  religionaires  &  des  catholiques  unis,  qui  fe  rendirent  maîtres 
jg  Montlaur,  du  Mas  des  Cours  dans  le  Val-de-Daigne ,  deTrebés,  de  Barbey- 
ran  &  de  Montirat.  Les  Huguenots  de  Mazamet  s’étant  emparés  d’un  autre  côté 
de  Pradelles  &  de  Cuxac  dans  le  Cabardez,  faifoient  des  courfes  jufqu’aux 
portes  de  la  ville  de  Carcaflbnne,  qu’ils  tenoient  comme  bloquée,  &  donc 
ils  avoient  deffein  de  fe  faifir.  Les  habitans  avertis  de  leur  projet ,  mirent  un 
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corps  de  troupes  fur  pied  *  &  Bellegarde  y  ayant  joint  fa  compagnie  de  gens-d’ar-  An.  i  57  5. 
mes,  Lavifton  gouverneur  de  la  cité  de  Carcaflonne,  Ce  mit  le  4.  de  Juin  à  la’ 
tête  de  cette  petite  armée,  compofée  d’environ  deux  mille  cinq  cens  hommes , 
remit  le  château  de  Palaja  fous  l’obéiflànce  du  roi ,  prit  le  Mas  des  Cours  que  les 
ennemis  abandonnèrent,  emporta  par  aflaut  au  bout  de  trois  jours  de  fiége,le 
château  de  Montlaur,  qui  fut  mis  au  pillage,  &  dont  la  gamilon  fut  paflee  au 
fil  de  l’épée ,  &  fournit  Cuxac  dans  le  Cabardez,  dont  les  habitans  &  la  garnifon 


prirent  la  tuite  :  mais  la  plupart  turent  tues ,  ayant  ete  pourluivis.  Laviiton  entra 
enfuite  dans  le  diocèfe  de  S.Papoul,  où  il  reprit  Villelpi,  Laurabuc  &  quelques 
autres  lieux  *  &  ayant  été  appellé  par  ceux  de  Limous,  il  reprit  Alet  au  premier 
coup  de  canon ,  s’avança  vers  Cailhau  &  Burgairoles,  qui  Cç  rendirent,  &  rentra 
ainü  victorieux  dans  Carcaflonne.  Les  religionaires  recommencèrent  bientôt 
les  hoftilités ,  &  furprirent  le  château  de  Labats  le  dernier  jour  d’Août  :  mais 
les  catholiques  le  reprirent  quelque  tems  après. 

Le  maréchal  de  Damville  étoit  malade  à  l’extrémité  à  Montpellier,  lorfque  x  vu. 
les  députés  des  religionaires ,  qui  revenoient  de  la  cour,  arrivèrent  dans  cette  Négociation* 
ville.  On  a  dit  que  le  roi,  après  fon  départ  d’Avignon,  leur  avoit  permis  de  lui  nonofftlant  les 
envoyer  des  députés  pour  chercher  quelque  voie  de  pacification.  En  conféqutnce,  Hoftilités  qui 
fept  députés  *  envoyés  par  le  maréchal  de  Damville  &  les  religionaires  de  l’af-  ^"^nym.d* 
femblée  de  Nifmes ,  à  la  tête  defquels  étoit  Claufonne  député  particulier  du  ma- 
réchal ,  partirent  de  Montpellier  à  la  mi-Février,  conduits  par  un  trompette  du 
roi,  pour  s’aboucher  en  Allemagne  avec  le  prince  de  Condé,  &  aller  enfuite  à 
la  cour,  traiter  de  la  paix,  de  concert  avec  lui.  Les  députés  étant  arrivés b  à  Bafle ,  b  u 
où  ce  prince  étoit  alors  ,  &  ayant  conféré  avec  ceux  des  autres  provinces  de  t  (ft 
France ,  on  convint  de  drefler  des  articles  en  forme  de  requête ,  pour  marquer 
les  conditions  fous  lefquellcs  ils  offroient  la  paix  au  roi.  Ces  mêmes  députés  étant 
partis  de  Bafle  le  12.de  Mars  avec  ceux  du  prince  de  Condé ,  arrivèrent  à  Paris 
le  j.  d’ Avril ,  &  préfenterent  au  roi ,  fix  jours  après ,  les  articles  au  nom  du  prince 
de  Condé ,  des  religionaires  du  royaume ,  du  maréchal  de  Damville  &  des  au¬ 
tres  catholiques  qui  leur  étoient  unis.  Guillaume  Dauvet  fleur  d’Arenes ,  fit  un 
long  di/cours  en  préfentant  au  roi  ces  articles ,  qui  étoient  au  nombre  de  qua- 
tre-vingt-onze.  Le  roi  donna  audience  aux  députés  à  la  tête  de  fon  confeil  ;  & 
les  ayant  congédiés ,  il  y  fit  examiner  le  cahier  de  leurs  demandes  :  elles  furent 
trouvées  exorbitantes.  Enfin  ,  après  plufieurs  conférences ,  le  roi  ayant  donné  fi 
derniere  réponfe ,  les  députés  demandèrent  le  tems  de  délibérer  éc  d’aller  con- 
fulter  ceux  de  leur  parti  -,  ce  qui  leur  fut  accordé.  Le  roi  retint  néantmoins  à  la 
cour  deux  des  députés ,  afin  que  la  négociation  ne  parût  pas  abfolument  rom¬ 
pue.  Les  députés  de  Languedoc  étant  repartis,  arrivèrent  à  Montpellier  le  6.  de 
Juin, &  rendirent  compte  de  leurs  négociations  au  maréchal  de  Damville,  qui  re¬ 
mit  à  délibérer  fur  ce  fujet  à  une  aflèmblée  générale  de  toutes  les  égliles  de 
France  qu’il  avoit  convoquée  à  Montpellier  pour  la  fin  de  ce  mois.  Damville 
avoir  mis  cependant  un  corps  de  troupes  en  campagne ,  qui  tenta  c  vainement  c  nf  d'A*- 
à  la  fin  du  mois  de  May,  de  furprenare  Sommieres  :  mais  elles  prirent  à  la  fin  haV'n-m- 
de  Juin  le  château  de  Ville-vieille,  fitué  au  voifinage  -,  ce  qui  reflerra  extrême¬ 
ment  la  garnifon  de  cette  ville.  Le  maréchal' fit  afliéger  vers  le  meme  tems  le 
château  de  S.  Firmin ,  près  d’Ufez.  Le  duc  d’Ufez  follicita d  alors  les  Réïtres ,  qui  d  feyru/f,. 
étoient  en  Provence ,  de  pafler  en  Languedoc ,  pour  faire  lever  le  fiége  :  il  envoya ,  JlnonVn'  ^ 
en  attendant,  le  baron  d’Ambres ,  qui  battit  les  alfiégeans ,  leur  tua  cent-foixante  "n  * 
hommes ,  leur  enleva  leur  artillerie ,  &  les  obligea  à  fe  retirer.  Le  duc  d’Ufez 
s’étant  mis  enfuite  en  campagne  à  la  fin  de  Juin ,  à  la  tête  des  Réïtres ,  fit  le  dé¬ 
gât  aux  environs  d’Ufez ,  de  Nifmes  ôc  de  Beaucaire,  &c  y  commit  des  ravages 
affreux. 

Dans  ces  circonftances ,  le  maréchal  de  Damville  écrivit  de  Montpellier  au  roi 
le  premier  de  Juillet.  Il  lui  marque  %  «  qu’étant  à  l’extrémité  de  la  grande  ma-  «  e  Mim_ 
ladie  qu’il  avoit  eue,  il  avoit  reçu  fes  commandemens  par  le  retour  des  dé-  «  dtcb*mturj 
putés  de  la  province  j  qu’en  conléquence ,  il  avoit  convoqué  tous  les  dépu-  «  ch^drolm- 
tés  des  provinces  de  l’union,  en  attendant  ceux  du  prince  de  Condé ,  pour  trai-  «  via*,  bm.  d * 
ter  de  la  paix  5  mais  que  le  duc  d’Ufez  venoit  d’y  mettre  un  obftacle  invin-  c<  yit  c°^[ 
cible,  ayant  brûlé  à  la  tête  de  fon  armée,  la  plupart  des  bleds  des  environs  «  /«w. 
de  Nifmes,  &  commis  une  infinité  de  cruautés  U  de  barbaries }  que  les  reli-  <.» 


d  Peyrutfs. 
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An.  i  575.  »  gionaires,  extrêmement  aigris  de  cette  conduite,  avoient  réfolu  de  s’en  venger 
»  ailleurs ,  &  de  faccager  les  autres  provinces  5  ce  qui  alloit  défoler  tout  le  royau- 
»  me.»  Il  ajoute,  que  «le  duc  d’Ufez,  qui  détenoit  fa  fille  prifonniere,  lui  ayant 
»  envoyé  pour  traiter  de  la  délivrance  de  cette  demoifelle,  avoit  déclaré  qu’il 
»  n’avoit  iait  tout  ce  dégât  que  par  ordre  du  roi  3  ce  qui  pourroit  être  caufè  de 
»»  la  rupture  de  la  négociation  3  à  moins  que  S.  M. ne  nft ace  fujet une  prompte 
»  juftice  3  les  chofes  étant  d’ailleurs  bien  difpofées  pour  la  paix ,  comme  le  fieur 
»  Pouchard ,  qu’il  envoyoic  à  S.  M.  lui  feroit  entendre.  Enfin  il  marque  que  dès 
”  que  les  députés  des  provinces  feraient  arrivés  ,  on  acheveroit  la  conférence} 
»  après  cependant  que  S.  M.  auroit  déclaré ,  fi  ion  intention  a  été ,  ou  non ,  qu’on 
»»  nft  ce  dégât ,  &  qu’elle  aura  accordé  une  prolongation  de  fâuf-conduit  à 
»»  ceux  qu’on  devoir  lui  députer. 

xvm.  L’aflemblée  générale  des  rcligionaires  a  commença  à  Montpellier  le  n.  de 
Jefreügio-'6  Ju^ec>  &  elle  dura  jufqu’à  la  mi-Aoûr,  On  y  réfolut  d’envoyer  de  nouveaux  dé- 
naires  à  Mont-  putés  au  roi  pour  traiter  de  la  paix  :  mais  comme  le  terme  du  fauf-conduit  étoit 
peiiier.  Eut*  fur  ]e  p0inc  d’expirer ,  on  envoya  un  gentilhomme  exprès  à  la  cour  pour  en  ob- 
royaume  à”  cenir  la  prolongation ,  que  le  roi  accorda  3  &  cet  envoyé  fut  de  retour  au  corn- 
Paris.  men<£ment  de  Septembre.  Cependant  le  maréchal  envoya  divers  meffages  au 
a  Antnimt  J»  duc  d’Ufbz,  pour  convenir  d’une  trêve,  ou  fufpenfion  d’armes  :  le  duc  confentit 
ML»Topei.Uv.  d’abord  à  cette  fufpenfion,  depuis  le  5.  d’Août  jufqu’au  j.  de  Septembre 3  &  en- 
31.  fuite  le  maréchal  ayant  propofé  une  trêve  de  trois  mois  pour  le  Languedoc ,  le 

nyrujjis.  duc  d’Ufez  y  confentit  aufli ,  mais  à  condition  qu’ils  en  demanderoient  la  con¬ 
firmation  au  roi ,  qui  refufa  de  l’accorder,  à  moins  que  cette  trêve  ne  fut  géné¬ 
rale  dans  tout  le  royaume ,  &  à  certaines  autres  conditions ,  comme  la  reftitu- 
tion  de  Beaucaire  &  d’Aigues-mortes  3  ce  que  les  religionaires  ne  voulurent  pas 
hV.nïaiüt,  accepter.  Le  roi  convoqua6 les  états  généraux  du  royaume  à  Paris  pour  le  10. 

de  Juillet ,  afin  de  trouver  des  fonds  pour  continuer  la  guerre  contre  les  rebelles  3 
’57*’  Sc  en  cas  de  paix,  pour  les  confulter  fur  les  moyens  de  l’entretenir,  &de  re¬ 
couvrer  fon  domaine ,  qu’il  avoit  aliéné  pour  la  guerre.  La  ville  de  Touloufe  dé¬ 
puta  aux  états  généraux  le  capitoul  Superfantis ,  qui  y  porta  la  parole  pour  le 
tiers  état,  &  qui  déclara  que  le  roi  ne  les  ayant  afiemblés ,  que  pour  entendre 
certaines  choies  qui  regardoient  l’état  du  royaume ,  ils  n’avoient  pouvoir  que 
de  recevoir  fes  ordres ,  afin  de  les  communiquer  à  ceux  qui  les  avoient  dépu¬ 
tés  :  fon  avis  fut  fuivi. 

X 1  x.  Cependant  la  guerre  continua  dans  diverfes  parties  de  la  province.  Le  maréchal 

siège  &prifc  de  Damvill»  ayant  entrepris c  le  fiége  de  la  ville  de  Sômmieres,  commença  ï 
pL Damviiie!  la  battre  le  zi.  du  mois  d’Août,  &  envoya  quelques  jours  après  un  détache- 
c  MQ.d'Au-  ment  qui  s’alïiira  de  la  ville  d’Aymargues  à  deux  lieues  de  Sômmieres.  Le  duc 
i*yi,  n.  114.  d’Ulèz  avoit  envoyé  le  commandeur  de  S.  Chriftol  &  le  baron  de  Combas  pour 
•yu  ».  tj^pen£jre  cette  derniere  ville  :  mais  défefpérant  de  réuflir  ,  ils  fe  retirèrent  i 
l’infçû  des  habirans.  Ceux-ci  firent  néantmoins  bonne  contenance  3  &  le  baron 
d’Oraifon ,  Ventarol  &  Cambis  leur  ayant  amené  du'fecours  le  8.  de  Septem¬ 
bre  ,  avec  promeflè  que  le  duc  d’Ufez  arriveroit  dans  trois  jours  avec  toutes  fes 
forces,  ils  prirent  un  nouveau  courage.  Le  duc  d’Ufez  ayant  été  attaqué  d’une 
fièvre  tierce,  ne  put  marcher  aufli- tôt  qu’il  l’avoit  réfolu  :  mais  il -fit  prendre  les 
devants  à  Saint  -Jal  avec  les  troupes  du  Languedoc  ,  quelque  cavalerie  de 
Provence ,  les  gens-d’armes  du  comte  de  Carces  &  les  Corfes  commandés  par  le 
colonel  d’Ornano.  Il  les  fuivit  lui-même,  &  arriva  auprès  de  Sômmieres  le  17. 
de  Septembre.  Il  avoit  dans  fon  armée  un  corps  de  Réïtres  commandés  par 
d’Efcoublon  leur  colonel ,  &  en  tout  douze  cens  arquebufiers  &  mille  chevaux. 
Le  maréchal  de  Damville,  dont  le  quartier  étoit  à  Ville-vieille  auprès  de  Som- 
mieres,  n’avoit  de  fon  côté  que  quinze  cens  arquebufiers  &  quatre  cens  che¬ 
vaux.  Le  duc  attaqua  le  maréchal  avec  beaucoup  de  vivacité,  &  lui  tua  d’abord 
deux  capitaines  &  foixante  foldats  :  mais  l’attaque  ayant  été  repoullèe  avec  encore 
plus  de  vigueur,  le  duc  fut  obligé  de  fe  retirer  vers  CauvilTon  &  aux  environs, 
où  il  alla  chercher  des  vivres.  Le  duc  d’Ufez  s’étant  rapproché  de  Sômmieres  le  len¬ 
demain  dimanche  r  8.  de  Septembre,  le  maréchal  l’attaqua  à  fon  tour  :  mais  ce  der¬ 
nier  fut  battu  &  obligé  de  fe  retirer  à  Lunel ,  après  avoir  laiffé  fur  le  champ  de  ba¬ 
taille  plufieurs  capitaines  &  cent  cinquante  foldats ,  la  plupart  du  régiment  de  Mon- 
tataire,  qui  fut  entièrement  défait.  Le  colonel  d’Ornano  fut  blelîé ,  ainfi  que 

d’Entraigues 
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d'Entraigües  du  Languedoc,  dii  côté  des  Royaliftes.  Le  maréchal  de  Damville 
reprit  néantmoîüs  bientôt  après  le  fiége  de  Sommieres  5  &  la  gamifon  manquant 
de  vivres,  il  envoya  le  vendredi  7.  d’Odobre  au  gouverneur,  pour  lui  offrir  une 
capitulation  honorable.  Ce  dernier  convint,  que  fi  dans  fix  jours  le  duc  d’Ufez 
ne  ravitailloit  la  ville,  il  fe  rendroit  ;  &  on  drefla  les  articles.  Il  envoya  deux  jours 
après  le  capitaine  Montfrin  au  duc  d’Ufez  pour  l’en  avertir  -,  &  cet  envoyé  n’étant 
pas  revenu,  le  maréchal  de  Damville  entra  dans  Sommieres  le  1 5.  de  ce  mois, 
y  établit  le  capitaine  Senglar  pour  gouverneur ,  &  permit  que  l’exercice  de  la  re¬ 
ligion  prétendue  réformée  y  fût  rétabli.  Les  religionaires  du  Vivarais  prirent  *  le 
prieure  de  Rochepave  au  commencement  de  Septembre  ;  &  la  Barge ,  que  le  roi 
avoit nommé  commandant  du  Vivarais  fur  la  démiffion  de  S.  Chaumont,  tenta 
vainement  de  furprendre  Annonay. 

Les  hoftilités  continuèrent b  également  dans  le  haut-Languedoc.  L’archevê¬ 
que  de  Narbonne  &  l’évêque  de  CarcafTonne  s’étant  mis  en  armes ,  reprirent  la 
plupart  des  places  de  leurs  diocèfes  qui  s’étoient  foumifes  aux  confédérés.  Le  pre¬ 
mier  affiégea,  entr'autres ,  &  prit  Bize  le  xo.  d’Août.  Le  maréchal  de  Damville 
fit  pendre  le  capitaine  la  Cofte  qui  y  commandoit,  pour  avoir  abandonné  lâche¬ 
ment  cette  ville.  D’un  autre  coté,  Joyeufe  ic  Cornuflon  affiégerent  Caraman 
vers  la  mi-Août  par  ordre  du  parlement  de  Touloufê  >  &  ayant  donné  l’afTaut , 
ils  furent  vivement  repouffés.  Peu  de  tems  après ,  le  vicomte  de  Paulin  étant  arrivé 
au  fecours  des  affiégés  à  la  tête  de  fix  cens  arquebufiers,  commandés  par  le  baron 
de  Senegas ,  &  d’une  troupe  de  cavalerie ,  Joyeufe  &  CornufTon  levèrent  le  fiége, 
après  avoir  fait  une  perte  confidérable.  Les  catholiques  prirent  néantmoins  le 
château  de  Villeneuve  :  mais  ayant  affiegé  le  3.  de  Septembre  le  Mas-fâintes- 
Puelles,  &  ayant  été  repoufTés  à  l’aflaut,  où  ils  perdirent  trois  cens  hommes,  ils 
furent  obligés  de  fe  retirer ,  &  ne  réufïïrent  pas  mieux  au  fiége  de  Peyrens  en 
Laûraguais,  qu’ils  entreprirent  le  11.  de  Septembre,  &  qu’ils  furent  contraints 
de  lever  -,  le  baron  de  Faugeres  &  le  vicomte  de  Paulin  ayant  marché  au  fecours. 
Les  religionaires  fournirent  au  contraire  diverfes  places  :  ils  prirent  Semalens  au 
diocèfe  de  Lavaur  le  24,  d’Août.  Les  habitans  firent  une  fort  belle  défenfe  :  mais 
ne  pouvant  plus  réfifter ,  ils  furent  tous  pafTés  au  fil  de  l’épée.  Les  religionai¬ 
res  prirent  enfuite  le  dimanche  4.  de  Septembre  le  château  de  Candaval,  le  4. 
d'Odobre  le  fort  de  Montfranc  près  de  S.  Semin  en  Albigeois,  le  1 8.  de  ce  mois 
le  château  d’Orfieres,  &  à  la  fin  du  mois,  la  ville  de  Qvullan  au  diocèfe  d’Alet, 

3ui  fut  emportée  d’aflaut.  D’un  autre  côté ,  les  religionaires  qui  avoient  été  chaflcs 
_  e  Beziers ,  s’étant  réfugiés  à  Tourbes ,  à  une  petite  lieue  de  cette  ville ,  &  s’étant 
joints  à  la  compagnie  des  gens-d’armes  de  Damville  qui  y  étoient  en  garnifon , 
firent  des  courfes  jufqu’aux  portes  de  Beziers  :  ils  attirèrent c  dans  une  embuf- 
cade  le  14.  de  Novembre ,  les  capitaines  Acier  &  Fabri ,  &  le  baroîi  de  Themines , 
qui  en  étoient  fortis  pour  leur  courir  fus,  &  ils  tuerent  près  de  deux  cens  catho¬ 
liques.  Enfin  le  vicomte  de  Paulin  fournit  le  17.  de  Décembre  le  fort  de  Teyf- 
fier,  dit  la  Polinenque ,  près  de  Lombers  en  Albigeois,  où  les  catholiques  perdi¬ 
rent  environ  quarante  hommes.  Ce  vicomte  le  fit  rafer  ou  brûler  :  il  prit  enfuite 
par  compofition  les  châteaux  de  Provilhargues ,  Bouffon ,  la  Martinie ,  Aragon , 
Montpinier  &  Montcuquet. 

Pendant  ces  troubles,  les  états  de  Languedoc  s’afTemblerent d le  29.  de  Dé¬ 
cembre  dans  le  réfe&oir  des  Carmes  de  la  ville  bafle  de  CarcafTonne  :  Annibal 
de  Ruflèllai  évêque  de  cette  ville ,  y  préfida.  Pierre  du  Faur  abbé  de  la  Caze- 
Dieu,  vicaire  général  du  cardinal  d’ Armagnac  archevêque  de  Touloufê ,  les  vi¬ 
caires  généraux  de  Caftres  &  de  S.  Papoul  ;  le  baron  de  Campendu  &  les  envoyés 
des  barons  de  Mirepoix  ,  Couffoulens,  S.  Félix  &  Sauve,  y  affifterent  pour  le 
clergé  fie  la  noblefle ,  avec  les  capitouls  de  Touloufê ,  les  confuls  de  Carcaflonne , 
de  Narbonne,  &c.  pour  le  tiers  état.  L’aflemblée  ne  fut  gueres  compofée  que  des 
députés  du  haut-Languedoc  5  c’eft-à-dire ,  du  département  du  vicomte  de  Joyeufe. 
L’abbé  de  la  Caze-Dieu,  comme  vicaire  général  du  cardinal  d’ Armagnac  arche-1 


:  qu’il  étoit  grand  vicaire  a  un  areneveque ,  oc  que  1  autre  ne  1  etoit  que 
de  fon  chapitre,  quoique  l’archevêque  de  Narbonne  vivant,  dût  précéder  l’ar¬ 
chevêque  de  Touloufê.  L’archevêché  de  Narbonne  vaquoit  depuis  le  premier 
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de  Novembre  de  cette  année ,  par  la  mort  de  Simcm  Vigor,  fa'méuxdo&eur  de 
Sorbonne ,  qui  avoit  fuccédé  âu  cardinal  d’Eft.  Le  fiége  demeura  vacant  jufqu’en 
1582.  Le  roi  y  nomma  alors  François  de  Joyeufe,  qui  parvint  au  cardinalat 
l’année  fuivantc. 

Guillaume  vicomte  de  Joyeufe ,  pere  de  ce  cardinal ,  ôc  lieutenant  général  au 
gouvernement  de  Languedoc ,  Pierre  de  Cheverri  ôc  Michel  de  Maupeou ,  gé¬ 
néraux  des  finances ,  turent  les  commiflaires  du  roi  aux  états  de  Carcaflonne. 
Les  états  accordèrent,  à  leur  demande,  les  mêmes  fommes  qu’ils  avoient  accor¬ 
dées  les  années  précédentes  *  à  condition  qu’elles  feroient  employées  comme  au¬ 
paravant  à  faire  la  guerre  aux  rebelles.  L’aflemblée  fupplia  le  roi  de  fupprimer  plu¬ 
sieurs  offices  nouvellement  créés ,  ainfi  que  la  chambre  des  requêtes ,  ôc  de  réduire 
les  officiers  au  nombre  où  ils  étoient  lous  le  régne  de  Louis  XL  Elle  pria  auffi 
ce  prince  de  réformer  la  religion ,  la  juftice  ôc  tous  les  états  du  royaume ,  de  ne 
permettre  que  le  feul  exercice  de  la  religion  catholique  dans  toute  la  France,  ôc 
d’ordonner  aux  évêques  d’inftruire  les  peuples  5  puifque  ce  n’étoit  que  parce  qu’ils 
manquoient  à  un  devoir  fi  eflèntiel ,  ôc  à  la  réfidence ,  que  l’héréfie  avoit  jetté  de 
fi  profondes  racines  dans  la  province.  Les  députés  des  diocèfes  d’Agde  ôc  de 
Beziers  ayant  repréfenté  les  progrès  que  les  rebelles  faifoient  dans  leurs  diocè¬ 
fes  ,  où  ils  avoient  pris  plufieurs  villes ,  bourgs  ôc  villages ,  les  états  allèrent  en, 
corps  en  porter  des  plaintes  au  vicomte  de  Joyeufe,  Ôc  le  prier  d’y  remédier} 
puis  ils  conclurent ,  fur  les  remontrances  des  capitouls  de  Touioufe ,  de  former 
une  ligue  ou  aflociation ,  entre  les  diocèfes  de  la  province ,  contre  les  religionaires 
ôc  les  catholiques  politiques  :  les  capitouls  furent  chargés  d’en  drelfer  les  articles 
avec  les  connais  de  Carcaflonne.  Ces  articles  furent  enfuite  approuvés  par  l’af- 
femblée  qui  finit  le  6.  de  Janvier ,  ôc  qui  ordonna  de  les  obferver  :  ils  font  les 
mêmes  que  ceux  *  qui  furent  dreflès  en  1562.  par  les  cardinaux  d’ Armagnac  ôc 
Strozzi,  parMontluc,  Terride,  ôcc. 

Cependant  le  maréchal  de  Damville  fufpendit b  le  départ  des  députés  qui  dé¬ 
voient  aller  à  la  cour  pour  traiter  de  la  paix,  ôc  recommença  les  hoftilités.  Il  s’y  dé¬ 
termina  par  deux  motifs  :  le  premier  étoit  la  prife  ôc  l’exécution  de  Montbrun  chef 
des  religionaires  du  Dauphiné  ,  ôc  l’autre  la  fuite  du  duc  d’Alençon  frere  du 
roi,  qui,  s’étant  échappé  de  la  cour  le  1 5.  de  Septembre,  s’étoit  uni  aux  con¬ 
fédérés,  ôc  avoit  publié  un  manifefte  deux  jours  après,  pour  expofer  les  raifons 
de  fa  conduite.  Damville  apprit  la  retraite  de  ce  prince  le  2  5.  de  Septembre ,  par 
un  paquet  intercepté  ôc  adreflê  au  duc  d’Ufez.  Il  reçut  enfuite  deux  courriers 
le  1 1.  d’Oclobre ,  l’un  de  la  reine  mere,  ôc  l'autre  du  duc  d’Alençon.  Cette  prin- 
ccflè  prévoyant  les  fuites  des  démarches  du  duc  d’Alençon  fon  fils ,  s’étoit  em- 
preflée  de  l’aller  trouver  aufli-tôt  après  fa  fuite ,  pour  lui  perfuader  de  retourner 
à  la  courj  ôc  elle  y  employa  les  follicitations  des  maréchaux  de  Montmorenci  Ôc 
de  Collé ,  qu’elle  avoit  délivrés  de  prifon ,  ôc  dont  elle  s’étoit  fait  accompagner. 
Tout  ce  qu’elle  put  obtenir  alors  du  duc  d’Alençon  fon  fils ,  c’eft  qu’il  exhorte- 
roit  le  maréchal  de  Damville  à  reprendre  les  voyes  de  la  négociation ,  ôc  c’eft 
pour  cela  qu’il  lui  dépêcha  l’un  des  deux  courriers  dont  on  vient  de  parler,  ôc 
pour  lui  faire  part  de  la  fituation.  La  reine ,  par  l’autre  courrier ,  exhortoit  auffi  le 
maréchal  à  prendre  la  même  voye  :  mais  il  ne  fe  hâta  pas  davantage  de  faire  partir 
les  députés.  S’étant  mis  au  contraire  en  campagne  à  la  mi -Décembre,  Ôc  ayant 
fournis  le  fort  de  Maguelonne ,  que  S.  Brez  lui  livra ,  il  marcha  vers  la  riviere 
d’Eraut,  ôc  les  diocèlcs  d’Agde  ôc  de  Beziers ,  où  plufieurs  châteaux  ôc  villages  fe 
fournirent  à  fon  obéillànce ,  entr’autres ,  Villeneuve  la  Cremade ,  Vias  Ôc  faint 
Tiberi  5  ôc  excepté  les  villes  d’Agde ,  de  Pezenas  ôc  de  Beziers ,  Damville  fe  rendit 
maître  de  prefque  tout  le  pais ,  plus  par  fa  douceur  ôc  par  fes  maniérés  infinuan- 
tes ,  que  par  la  force ,  comme  le  remarque  un  hiftorien  du  tems ,  zélé  catholi¬ 
que c,  qui  ajoute  ,  que  le  maréchal,  pour  donner  des  marques  de  là  catholicité, 
fit  rebâtir  les  églifes  de  Montpellier  détruites  par  les  Huguenots }  qu’il  affiftoit 
affidument  à  la  mefle  ôc  aux  offices  divins ,  ôc  qu’il  rendoit  compte  au  pape  de 
toutes  ietadions. 

Enfin  la  reine  mere  ayant  engagé  le  duc  d’Alençon  à  convenir  le  22.  de  No¬ 
vembre  d'une  trêve  de  nx  mois ,  pendant  laquelle  on  négocieroit  la  paix ,  le  roi 
ratifia  cette  trêve,  ôc  envoya  un  courrier  au  maréchal  de  Damville ,  avec  ordre 
de  la  faire  publier  dans  le  Languedoc.  Le  maréchal  reçut  le  courrier  vers  les  fêtes 
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de  Noël ,  5c  ne  jugea  pas  à  propos  d’accepter  d’abord  la  trêve  :  mais  ayant 4  aflem-  An.  i  576. 
blé  à  Montpellier  les  députés  de  Languedoc,  de  Provence  8c  de  Dauphiné,  qui  a  Anenym.de 
avoient  été  nommés  par  les  religionaires  8c  les  catholiques  leurs  confédérés ,  pour  M^e^' 
aller  négocier  la  paix  à  la  cour ,  il  les  fit  partir  enfin  le  1  o.  de  Janvier.  11  continua 
fon  expédition  aux  environs  de  Beziers ,  8c  retourna  à  Montpellier  à  la  Chande¬ 
leur  ,  après  avoir  fournis  les  villes  de  Gignac  8c  de  Clermont  de  Lodève ,  8c  foixante 
autres  villes,  bourgs  5c  villages.  Il  échoua  feulement  au  fiége  de  Frontignan, 
qu’il  voulut  entreprendre ,  8c  qu’il  fut  obligé  de  lever.  Il  perdit  quelques  bons 
officiers  dans  cette  expédition ,  entr’autres ,  Montataire ,  colonel  des  compagnies 
Françoifes ,  8c  Louis  de  Madaillan  fleur  de  S.  André,  fon  maréchal  de  camp  8c 
fon  homme  de  confiance,  qui  furent  tués  au  fiége  de  Pouzols  dans  le  diocèfe  de 
Beziers.  Il  prit  d’aflàut  cette  place ,  qui  fut  faccagée  8c  brûlée ,  6c  le  gouverneur 
fut  pendu. 

C’eft  ainfi  que ,  nonobftant  la  négociation  de  la  paix ,  les  hoftilités  çontinuoient  X  X 1  II. 
de  part  8c  d’autre,  non- feulement  dans  la  province,  mais  encore  dans  tout  le 
royaume.  Les  habitans  du  Vivarais,  de  l’une  8c  l’autre  religion ,  vécurent  néant-  dans  la  pro¬ 
moins  en  paix ,  8c  conclurent b  le  3.  de  Février  à  la  Baume  de  Balzac,  une  trêve  yince- 
avec  une  efpéce  d’afïociation ,  fous  l’autorité  8c  par  le  confeil  de  Cugieres  8c  de  6t% 

Pierregourde ,  qui  y  commandoient  pour  les  confédérés.  Us  convinrent  de  met-  G*m<md,  mi¬ 
tre  les  armes  bas,  de  cefler  tous  a  êtes  d’hoftilité  8c  toutes  courfes  dans  la  cam-  moirt’ 
pagne  de  part  8c  d’autre,  de  commercer  avec  une  pleine  liberté,  8c  de  rafer 
toutes  les  places  fortes  qui  ne  feroient  pas  néceflaires.  Le  maréchal  de  Damvilie , 
le  duc  d’Ufez ,  8c  du  Bourg  gouverneur  du  pais  pour  le  roi ,  informés  de  ce  traité , 
qui  avoir  cté  fait  fans  leur  participation ,  firent  tous  leurs  efforts  pour  le  rom¬ 
pre  ,  à  caufe  des  conféquences  *  ce  qui  n’empêcha  pas  le  capitaine  Gueidan  de  ten¬ 
ter  de  furprendre  de  fon  autorité  ,  à  la  fin  de  Février,  la  ville  de  Viviers ,  qui 
n’étoit  défendue  que  par  fes  habitans ,  ôc  enfuite  le  château,  où  il  entra  par  les 
latrines  :  mais  Moutault,  gouverneur  de  la  ville ,  ayant  raflëmblé  quelques  trou¬ 
pes  du  Dauphiné ,  du  Pont  S.  Efprit,  de  S.  Marcel  d’Ardeche  8c  du  Bourg  faine 
Andeol ,  obligea  Gueidan  i  fe  retirer. 

Les  confédérés  s’emparèrent  quelque  tems  apres  de  Foumès ,  de  S.  Privât  8c 
de  Pujaut  près  de  Villeneuve  d’Avignon,  tandis  que  les  religionaires  de  PuilauT 
rens  8c  de  Sorèzeprirent c  par  efcalade  le  3.  de  Mars,  la  ville  de  Montolieu  au 
diocèfe  de  Carcaflonne.  Le  fecours  qui  vint  de  CarcafTonne ,  fous  les  ordres  du 
baron  de  MoufToulens ,  les  empêcha  de  prendre  l’abbaye.  Le  lendemain  le  ca¬ 
pitaine  Mazamet ,  à  la  tête  d’un  autre  corps  de  religionaires ,  prit  Lezignan  au 
diocèfe  de  Narbonne  ;  8c  le  capitaine  Deyme ,  après  s’être  emparé  de  Trefville  en 
Lauraguais  le  1  y.  de  May ,  y  mit  le  feu  qui  le  brûla  entièrement.  D’un  autre  côté , 
le  maréchal  de  Damvilie  s’étant  mis  en  campagne  au  mois  de  May ,  fuivi  de 
Thoré  fon  ffere ,  avec  trois  mille  hommes  d’infanterie  8c  quatre  à  cinq  cens 
chevaux  8c  fix  pièces  d’artillerie ,  fournit  diverfes  places  du  diocèfe  de  Beziers , 
entr’autres,  Loupian,  Valcros 8c Puimifion  qu’il  prit  d’aflaut.  Il  fit  fommer  les 
habitans  de  Pezenas,  qui  s’étoient  retirés d  de  fon  obéilTance  le  11.  d’Octobre 
précédent,  de  fe  rendre  :  mais  Gardies,  gouverneur  de  la  ville,  avoit  fi  bien  Charrtticr- 
pourvu  à  la  défenfe ,  en  failânt  rafer  le  couvent  des  Cordeliers ,  fitué  auprès  des 
murailles ,  8c  plufieurs  maifons  de  campagne  des  environs ,  que  fur  fon  refus ,  Dam- 
ville  n’ofa  l’attaquer.  Ce  maréchal  fe  contenta  de  faire  le  dégât  aux  environs ,  8c  fe 
retira  du  côté  de  Beziers  8c  de  Narbonne.  Il  étoit  réfolu  de  revenir  à  Pezenas 
pour  entreprendre  le  fiége  de  cette  ville  ;  8c  il  étoit  campé  à  Courfan  fur  l’Aude, 
à  une  lieue  de  Narbonne,  lorfqu’il  reçut  le  dernier  de  May  deux  courriers,  l’un 
du  roi  8c  l’autre  du  duc  d’Alençon.  Us  lui  apportoient  le  nouvel  édit  de  pacifica¬ 
tion  ,  que  le  roi,  féant  en  fon  parlement,  avoit  publié  à  Paris  le  14.  de  May.  Le 
lendemain  1.  de  Juin ,  le  maréchal  fit  publier  le  nouvel  édit  à  la  tête  du  camp. 

François  de  Coligni  comte  de  Châtillon,  qui  étoit  arrivé e  à  Caftres  le  3.  de  Fé-  e G»ch„. 
vrier  précédent ,  fuivi  de  cinquante  maîtres  8c  de  cent  arquebufiers  à  cheval ,  8c 
qui ,  après  avoir  pris  le  gouvernement  de  Lauraguais  pour  les  religionaires,  avoit 
affiégé  le  château  de  la  Croufille ,  leva  le  fiége  auflî-tôt  qu’il  eut  nouvelles  de  cet 
édit,  8c  vint  joindre  le  maréchal  de  Damvilie.  xxiv. 

Cette  paix  avoit  été  négociée  à  la  cour  par  les  députés  du  prince  de  Condé ,  Nouvel  édit 
au  nom  de  ceux  de  la  religion  prétendue  réformée,  8c  par  ceux  du  maréchal  de 
Tmc  V.  X  x  ij  ° 
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Damville,  au  nom  des  catholiques  unis.  Le  premier,  en  attendant  le  fuccès  des 
négociations,  étoit  entré  en  France  avec  un  grand  corps  dégroupés,  qu’il  avoit 
amené  d’Allemagne  5  ôc  l’autre,  pour  ménager  les  intérêts  à  la  cour,  y  envoya* 
au  mois  de  May  la  maréchale  la  femme ,  qui  y  fit  un  allez  long  féjour ,  ÔC  qui 
étant  de  retour  à  Montpellier, y  fut  regardée  de  mauvais  oeil  par  les  religionai- 
res ,  à  caufe  des  promettes  que  le  roi  lui  avoit  faites  pour  gagner  fon  mari.  Ces 
députés ,  ôc  ceux  du  roi  de  Navarre, qui , après  s’être  échîippé  de  la  cour  à  lami- 
Février ,  s’étoit  retiré  dans  fon  gouvernement  de  Guienne ,  où  il  avoit  repris  l’exer¬ 
cice  de  la  religion  proteftante,  préfenterent b  au  roi  le  y.  de  May  les  articles  de 
leurs  demandes,  au  nombre  de  quatre-vingt-dix.  Le  roi  leur  accorda  la  plupart 
de  ces  articles  par  le  nouvel  édit  de  pacification ,  dans  l’efpérance  de  les  faire  mo¬ 
difier  aux  états  généraux  du  royaume ,  qu’il  convoqua  à  Blois ,  en  conféquence 
du  même  édit,  ôc  qui  dévoient  fe  tenir  fix  mois  apres.  Par  cet  édit,  le  roi  ac¬ 
corde  c  une  abolition  générale  pour  tout  ce  qui  s’étoit  paflè  pendant  les  troubles, 
rétablit  l’exercice  de  la  religion  catholique  dans  tous  les  lieux  du  royaume,  où  il 
avoit  été  interrompu ,  &  permet  aulfi  celui  de  la  religion  proteftante  dans  tout 
le  royaume  ;  excepté  dans  Paris,  ôc  à  deux  lieues  aux  environs ,  Ôc  à  la  cour,ôc  â 
deux  lieues  aux  environs ,  avec  permiflion  aux  religionaires  de  tenir  des  confi- 
ftoires  ou  fynodes ,  tant  généraux  que  particuliers.  Il  ordonne  que  la  nouvelle  re- 
ligion  feroit  nommée  dans  tous  les  ades  publics  ,  la  religion  prétendue  réformée , 
&  permet  aux  religionaires  d’exercer  toute  forte  de  charges  :  il  établit  enfuite 
des  chambres  mi-parties  dans  les  divers  parlemens  du  royaume ,  pour  juger  les 
procès  des  religionaires  -,  ôc  quant  au  reflort  du  parlement  de  Touloufe ,  il  établit 
une  pareille  chambre  à  Montpellier ,  compofée  ae  deux  préfidens  &  dix-huit  con- 
feillers ,  moitié  catholiques  moitié  religionaires,  avec  un  avocat  &  un  procureur 
généraux  :  il  rétablit  le  roi  de  Navarre ,  le  prince  de  Condé  ôc  le  maréchal  de 
Damville  dans  la  jouiflance  de  leurs  gouvernemens ,  charges ,  états ,  biens  ôc 
pofteflions,  ôc  les  déclare  innocens,  ainfi  que  le  duc  d’Alençon  fon  frere,àqui 
il  donna  le  duché  d’Anjou  :  il  déclare  auifi  tous  ceux  qui  avoient  embraflè  leur 

f>arti ,  fes  bons  ôc  fidèles  fujets.  Enfin  il  ordonne  aux  catholiques  unis  ÔC  aux  re- 
igionaires  de  faire  vuider  les  garnifons  de  toutes  les  places  qu’ils  occupoient, 
excepté  de  huit ,  dont  il  leur  laiffè  la  garde ,  pour  leur  lûreté ,  parmi  lelquelles 
étoient  Aigues-mortes  ôc  Beaucaire  en  Languedoc,  6c  le  Mas  de  Verdun  fur  la 
Garonne  en  Guienne. 

Damville ,  après  avoir  fait  publier  le  nouvel  édit  de  pacification  à  la  tête  de 
fes  troupes ,  s’approcha  de  Pezenas ,  6c  fit d  un  traité  avec  le  gouverneur  du  châ¬ 
teau  qui  le  lui  remit.  Il  fe  rendit  enfuite  à  Montpellier,  où  il  fit  faire  la  même 
publication  le  7.  de  Juin.  Le  lendemain,  le  nouvel  édit  fut  publié  i  Caftres  : 
un  hiftorien  proteftant  6c  contemporain c  allure  qu’il  fut  enregiftré  au  parlement 
de  Touloufe  ;  mais  l’annalifte  (  de  cette  ville  prétend ,  qu’il  n’y  en  a  aucune 
preuve.  Quoi  qu’il  en  foit ,  Damville  fongea  aufli-tôt  à  délarmer  j  mais  il  différa 
jufqu’à  ce  que  le  duc  d’Ufez  l’eût  fait  avant  lui.  Ce  duc  ayant  enfin  congédié 
fes  troupes ,  ôc  étant  parti  d’Avignon  pour  la  cour  au  commencement  de  Juil¬ 
let,  Damville,  qui  fe  tenoit  toûjours  à  Montpellier,  donna  fes  ordres  pour  le 
licenciement  des  fiennes  ;  ôc  il  reçut  dans  cette  ville ,  vers  le  même  tems ,  la  vi- 
fite  du  vicomte  de  Joyeufe,du  baron  de  Rieux  gouverneur  de  Narbonne,  de  divers 
prélats,  feigneurs  ôc  gentilshommes ,  ôc  des  députés  de  plufieurs  villes  de  la  pro¬ 
vince  ,  qui  avoient  tenu  le  parti  contraire.  Ils  le  reconnurent  tous  pour  leur 
gouverneur  :  mais  la  ville  de  Touloufe  ne  lui  fit  pas  de  députation.  On  célébra 
à  cette  occafion  à  Montpellier  plufieurs  joûtes  ôc  tournois,  en  ligne  de  réjouif- 
fance.  A  la  mi-juillet,  le  maréchal  partit  pour  les  environs  du  Rhône,  ôc  éta¬ 
blit  de  nouveaux  gouverneurs ,  avec  de  bonnes  garnifons ,  à  Beaucaire  ôc  â  Ai¬ 
gues-mortes  ,  villes  que  le  roi  lui  avoic  données  pour  places  de  fureté ,  par  le  dernier 
édit  de  pacification.  Il  congédia  la  plupart  de  fes  autres  troupes ,  ôc  n’en  retint 
qu’un  petit  nombre  afin  de  foulager  la  province.  Il  fe  trouva  à  Beaucaire  dans 
le  tems  de  la  foire  ,  qui  s’y  tient  le  11.  de  Juillet  j  ôc  il  y  fut  vifité  par  plufieurs 
feigneurs ,  tant  catholiques  unis  que  de  la  religion ,  entr’autres ,  par  Lefdiguieres, 
ôc  autres  du  Dauphiné.  Il  reçut  s,  vers  le  même  tems ,  un  bref  au  pape  qui  ap- 
prouvoit  fa  conduite,  ôc  qui  permettoit  la  publication  de  la  paix. 

Le  maréchal  avoit  envoyé  Marion  un  de  fes  fecrétaircs  à  Rome, pour  attitrée 
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le  pape  de  fon  attachement  à  la  religion  catholique,  dont  il  avoit  donné  des 
preuves ,  en  préfërvant,  après  la  derniere  paix ,  le  païs  Venaiffin  ,de  la  guerre  ci¬ 
vile  qui  alloit  s*y  allumer ,  par  la  conclufion  d’une  trêve  de  trois  mois.  Marion 
étoit  chargé  aurn  de  faire  approuver  par  le  pape  le  dernier  édit  de  pacification, 
par  rapport  au  pais  Venaiffin ,  à  caufe  que  c’ étoit  le  feul  moyen  de  le  conferver. 
Outre  ces  inflruélions a ,  que  le  maréchal  donna  à  Marion  pour  agir  auprès  du 
pape,  il  le  chargea  de  faire  entendre  au  duc  de  Savoye ,  en  pallant  à  fa  cour , 
l’avantage  qui  revenoit  aux  catholiques  par  l’édit  de  pacification.  Damville , 
après  avoir  demeuré  quelques  jours  à  Villeneuve  d’Avignon  ,  en  partit  le  8. 
d’Août,  alla  à  Bagnols  &  au  Pont  S.  Efprit ,  établit  Luines  pour  gouverneur  de 
cette  derniere  ville  ^revint  à  Bagnols,  qu’il  avoit  acheté  avec  le  comté  d’Alais, 
continua  de  vifiter  les  villes  de  fôn  gouvernement ,  &  fe  rendit  enfin  à  Pezenas , 
où  le  maréchal  de  Bellegarde  vint  lui  propofer  de  la  part  du  roi ,  de  fe  retirer 
au  marquilât  de  SalulTes  :  mais  il  rejetta  cette  propofition,  comme  nous  l’expli¬ 
querons  bientôt  plus  en  détail.  Il  continua  enfuite  la  vifite  des  villes  de  fon 
gouvernement,  &  arriva  enfin  à  Caflres  le  13.de  Novembre  :  il  partit  de  cette 
ville  trois  jours  après  pour  fe  rendre  à  Beziers ,  &  affilier  aux  états  de  la  pro¬ 
vince  que  le  roi  y  avoit  convoqués. 

Cette  alTemblée,qui  commença b dès  le  14.  de  Novembre  pendant  l’abfence 
du  maréchal,  fe  tint  dans  le  réfectoir  des  Jacobins  j  &  le  vicaire  général  de 
Mende  y  préfida.  Elle  refulà  d’admettre  les  confuls  ou  députés  de  quelques  vil¬ 
les  ,  parce  que  leurs  procurations  n’étoient  pas  dans  les  formes ,  «  &  qu’elles  « 
ne  contenoient  pas  de  pouvoirs  exprès,  d’octroyer ,  accorder  ou  refuier,  fe-  « 
Ion  l’ancienne  forme.  »  Le  baron  de  Rieux  y  affilia  en  perfonne  pour  la  no- 
blefle ,  avec  les  envoyés  du  maréchal  de  Damville  ,  comme  comte  d’Alais ,  du 
vicomte  de  Joyeufe ,  &  des  barons  d’ Arques ,  de  Florac  &  de  Sauve  :  mais  on  re- 
fùfà  l’envoyé  du  baron  de  Ferais, *jufqu’à  ce  qu’il  eût  prouvé  qu’anciennemenc 
les  barons  de  Ferais  entroient  aux  états.  L’afTemblée  jura  publiquement  d’ob- 
ferverle  dernier  édit  de  pacification,  &  fupplia  le  roi, dans  le  cahier  des  do¬ 
léances,  de  le  faire  garder  &  entretenir.  Ayant  appris  que  quelques-uns  l’a- 
voient  enfraint  dans  le  Gevaudan,  par  la  prife  du  château  de  Recoules,  qui  ell 
du  domaine  de  l’évêque  de  Mende ,  elle  pria  le  maréchal  de  Damville  de  les 
punir,  &  de  faire  informer  contre  certains  rçligionaires ,  qui ,  au  mépris  du  même 
édit,avoient  brûlé  quelques  églifès,  &:  commis  d’autres  excès.  Le  maréchal  étant 
arrivé  à  Beziers  le  a 9.  de  Décembre,  fe  rendit  à  l’aflèmblée  le  lendemain ,  ac¬ 
compagné  des  autres  commilTaires  du  roi ,  qui  étoient  le  vicomte  de  Joyeufe  , 
Pierre  de  Cheverri,  Raymond  Viart  Sc  Michel  de  Maupeou ,  généraux  des  finan¬ 
ces  :  ils  demandèrent,  outre  les  impofitions  ordinaires ,  une  crûe  de  19983.  liv. 
pour  pourvoir  les  places  fortes  de  munitions.  Les  états  finirent  le  7.  de  Décem-. 
bre,  après  avoir  accordé  l’o&roi  ordinaire,  à  condition  que  le  fubfide  mis  fur 
lefel  durant  ces  derniers  troubles ,  feroit  ôté. 

<  A  peine  les  états  étoient-ils  finis,  qu’il  fe  pafïa  un  événement  dans  la  pro¬ 
vince,  qui  fervit  de  prélude  à  la  cinquième  guerre  civile,  laquelle  fuivit  de  près: 
mais  il  faut  reprendre  les  chofes  de  plus  haut.  On  a  déjà  remarqué ,  que  le  roi 
n’avoit  accordé  le  dernier  édit  de  pacification ,  qui  étoit  fi  favorable  aux  reli- 
gionaires ,  que  dans  l’efpérance  d’en  faire  modifier  les  articles  aux  états  géné¬ 
raux  qu’il  avoit  convoqués  à  Blois.  D’un  autre  côté ,  les  catholiques  &  les  reli- 
gionaires  étoient  également  mécontens  de  l’édit  :  les  premiers,  parce  qu’il  accor- 
doit  trop  aux  religionaires ,  &  les  autres ,  parce  qu’ils  n’avoient  pas  obtenu  tout 
ce  qu’ils  vouloient.  Le  prince  de  Condé  fe  plaignoit  de  plus ,  de  ce  qu’on  ne  lui 
permettoit  pas  de  prendre  polfeffion  du  gouvernement  de  Picardie ,  qui  lui  avoit 
été  accordé,  &  de  ce  qu’on  avoit  réfuté  de  recevoir  fes  troupes  dans  Peronne , 
qui  lui  avoit  été  donnée  pour  place  de  fûreté.  Les  habitans  de  cette  ville  ,  à 
l’inûigation  des  princes  Lorrains ,  loin  de  recevoir  chez  eux  une  garnifon  Hu¬ 
guenote,  furent c  au  contraire  des  premiers  du  royaume ,  à  former  une  affocia- 
rion  pour  le  maintien  de  la  religion  catholique  contre  les  entreprifes  des  héré¬ 
tiques  ;  &  leur  exemple  fut  fuivi  bientôt  après  d  Paris ,  &  dans  un  grand  nom¬ 
bre  d’autres  villes  du  royaume.  On  peut  dire  cependant ,  que  la  ville  de  Tou- 
loufe  avoit  eu  le  trille  avantage  de  former  la  première  en  1 562.  &  en  1  y68. 
une  femblable  aflociation,  &  de  donner  l’origine  d  cette  célébré  ligue,  qu’on 
qualifia  de  fainte ,  &  qui  fut  fi  funefte  d  la  religion  &  d  l’état. 
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Outre  le  mécontentement  de  ceux  des  deux  religions ,  Henri  maréchal  de 
Damville ,  chef  des  politiques ,  avoit  aufli  fes  griefs ,  à  l’occafion  du  nouvel  édit. 
Comme  il  avoit  joui  pendant  les  troubles  ,  d’une  autorité  prefque  defpotique 
dans  fon  gouvernement  de  Languedoc , il  n’étoit  pas  fâché  de  la  conferver,& 
il  étoit  dans  une  défiance  continuelle  du  roi  ;  mais  fur-tout  des  Guifes  fes  en¬ 
nemis  capitaux.  Les  affaires  étant  dans  cette  fituation ,  Damville  ayant  appris  d’un 
côté  lesligues  &  les  aflbciations  dont  on  vient  de  parler ,  8c  de  l’autre  lâ  réfolution 
où  le  roi  paroiffoit  être ,  de  ne  fouffrir  qu’une  religion  en  France ,  &  de  n’avoir 
aucun  égard  au  dernier  édit  de  pacification ,  il  dépêcha  un  gentilhomme  à  ce 

Êrince ,  8C  le  chargea  »  d’une  inftru&ion ,  où  il  expofe  librement  fon  fentiment. 

marque ,  entr’autres ,  i°.  qu’il  feroit  à  fouhaiter  qu’il  n’y  eût  qu’une  religion 
en  France ,  à  caufe  des  divifions  extrêmes  qui  *régnoient  parmi  ceux  des  deux 
partis  ;  étant  à  craindre  que  les  villes  rebelles  connoiffant  leur  puiflance ,  ne 
s’érigent  en  républiques,  ne  fe  détruifent,  8c  qu’un  tiers  n’en  profite;  zp.que 
ce  ne  font  ni  les  princes ,  ni  les  grands  du  royaume ,  qui  par  leurs  inimitiés  par¬ 
ticulières  font  la  caufe  des  troubles  ;  que  la  fource  du  mal  vient  du  déréglé, 
ment  des  eccléfiaftiques ,  du  peu  de  foin  qu’on  a  de  la  juftice ,  &  de  femblables 
défordres  ;  que  pour  y  remédier ,  au  lieu  d’avoir  recours  aux  armes  8c  d’enfrjin- 
dre  le  dernier  édit  de  pacification ,  il  feroit  bien  plus  convenable  de  faire  aflem- 
bler  inceffamment  un  concile  général  ou  national ,  qui  fût  libre  ,  auquel  ceux 
de  la  religion  avoient  confenti  de  porter  tous  leurs  griefs ,  ainfi  qu’il  avoit  été 
promis  par  le  dernier  édit  de  pacification.  Il  ajoûte,  «  qu’il  faut  par  une  bonne 
»  réformation,  appaifer  l’ire  de  Dieu,  8c  eftimer  que  la  parole  ou  fon  évangile 
»  n’a  jamais  été  plantée  ni  maintenue  à  coups  d’épée  »  ;  que  d’ailleurs ,  quand  on 
entreprendroit  la  guerre ,  on  rifqueroit  fort  de  ne  pas  réulfir  ;  que  les  reJigio- 
naires ,  ou  les  catholiques  (  politiques)  leurs  aflociés,  étoient  maîtres  de  plus  des 
deux  tiers  du  royaume  ;  que  plufieurs  prince^ 8c  feigneurs  les  foûtenoient  ;  qu’il 
y  avoit  500000.  familles  de  la  religion  ouvertement  déclarées,  8c  qu’il  y  en  avoir 
autant  de  cachées ,  fans  compter  les  catholiques  aflociés  ;  qu’ils  fourniroient  les 
uns  8c  les  autres  cinquante  mille  combattans ,  qui  fe  défendroient  jufqu’i  l’extré¬ 
mité  ;  que  s’il  y  avoit  quelques  griefs  au  fujet  du  dernier  édit  de  pacification ,  on 
pourrait  les  terminer  aux  états  généraux ,  après  qu’on  auroit  permis  aux  religionai- 
res  8c  aux  catholiques  unis  de  s’aflembler  pour  en  conférer,  8c c.  Damville  entre 
dans  un  plus  grand  détail  pour  fuggérer  au  roi  les  expédiens  les  plus  propres' 
pour  remédier  aux  défordres  de  l’état,  8c  pour  procurer  fa  réformation 8c celle 
de  l’églife ,  fans  enfraindre  le  dernier  édit  de  pacification ,  fans  avoir  recours  aux 
armes ,  8c  fans  faire  des  ligues  8c  des  aflbciations  pour  le  maintien  de  la  reli¬ 
gion  catholique.  Mais  le  roi  avoit  déjà  pris  fon  parti  ;  8c  rien  ne  fut  capable  de 
l’en  détourner. 

Comme  il  étoit  néantmoins  important  à  ce  prince ,  de  détacher  Damville  de 
fon  union  avec  les  proteftans,  8c  que  le  duc  de  Savoye  lui  avoit  fait  entendre, 
tant  par  lui-même  que  par  fes  envoyés ,  l’intérêt  qu’il  avoit  à  le  gagner,  ilréfo- 
lut  d’y  employer  toute  forte  de  moyens.  Sçachantble  crédit  que  le  même  duc 
de  Savoye  avoit  fur  l’efprit  du  maréchal ,  crédit  cimenté  par  l'alliance  qui 
étoit  entre  leurs  maifons ,  il  chargea  Villars  fon  ambaflàdeur  en  Savoye ,  de  né¬ 
gocier  leur  parfaite  réconciliation,  par  l’entremife  du  duc,  8c  il  laiflà  ce  dernier 
maître  des  conditions.  Villars  étant  arrivé  à  la  cour  de  Savoye  le  20.  de  No¬ 
vembre  de  l’an  1 576.  le  duc  de  Savoye  fit  d’abord  l’étonné ,  de  ce  que  le  roi 
s’adrefloit  à  lui  pour  faire  réuflir  cette  négociation.  Il  confentit  d’abord  d’en¬ 
voyer  Moulard  Ion  premier  fecrétaire  d’état ,  homme  adroit  8c  intelligent,  au 
maréchal  de  Damville,  à  condition  que  le  comte  de  Villars  l'accompagnerait; 
à  quoi  ce  comte  ne  voulut  confentir,  que  de  l'agrément  du  roi ,  qui  l’accorda. 
Le  duc  de  Savoye  donna  enfuite  fes  inftru&ions  a  Moulard  :  il  y  releve  les  mar¬ 
ques  de  confiance  que  le  roi  avoit  déjà  données  au  maréchal  ;  8c  il  ajoûte  que  ce 
dernier,  au  lieu  d’en  témoigner  là  reconnoiflànce ,  faifoit  fortifier  diverfes  places 
de  fon  gouvernement,  8c  avoit  mis  des  garnifons  dans  les  autres ,  contre  la  vo¬ 
lonté  du  roi  ;  ce  qui  avoit  engagé  les  catholiques  qui  étoient  armés ,  à  refufer  de 
défarmer,  8c  ceux  qui  avoient  quitté  les  armes,  à  les  reprendre  ;  en  forte  qu’au 
lieu  de  calmer  les  efprits ,  cela  ne  faifoit  qu’augmenter  les  divifions  8c  les  trou¬ 
bles  :  il  dit  enfuite ,  que  le  maréchal  ne  pouvoir  prendre  pour  prétexte  l’article 
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du  dernier  édit  de  pacification,  pour  le  licenciement  des  troupes  étrangères ,  An.  1 57^- 
parce  que ,  fi  le  roi  avoir  retenu  un  corps  de  Corlès  en  Provence ,  ce  n’étoit 
que  pour  le  recouvrement  de  fes  finances  5  après  quoi ,  ils  feroient  congédiés } 
qu’il  eft  vrai ,  que  le  roi  navoit  pas  encore  exécuté  tous  les  articles  de  l’édit  -, 
mais  que  c’étoit  à  caufe  que  les  catholiques  fe  montroient  difficiles  à  l’exécu¬ 
tion  d’un  traité  qui  accord  oit  tant  de.  chofes  aux  religionaires,’  qu’au  relie ,  le  roi 
étoit  très-bien  intentionné ,  «  &  qu’il  n’a  jamais  eu  agréables  les  ligues  5c  af-  « 
iodations,  qu’aucunes  cités  5c  provinces  ont  puis  n’agueres  voulu  nourrir  « 
les  uns  avec  les  autres  >» ,  5c  qu’enfin  le  roi  avoit  dédommagé  le  prince  de 
Condé  ,  pour  la  ville  de  Peronne.  Le  duc  de  Savoye  finit  fon  inftruélion  en 
faifant  entendre  au  maréchal  l’intérêt  qu’il  avoit  d’être  bien  avec  le  roi  :  il 
ajoute ,  que  leur  union  feroit  la  fource  des  grâces  5c  des  faveurs ,  dont  il  vou¬ 
loir  bien  être  garand ,  5c  qu’elle  feroit  bien  plus  avanrageufe  au  maréchal , 
que  de  difpofer  du  Languedôc  cohtre  la  volonté  de  fon  fouverain  ôc  la  foy 
qu’il  lui  devoir.  Il  dit-  enfin  ,  «  qu’on  ne  viendroit  jamais  à  une  parfaite  ré-  « 
conciliation ,  fi  le  maréchal ,  fe  mettant  entre  les  mains  du  roi ,  ne  renon-  « 
çoit  à  toutes  les  fociétés  6c  confédérations,  où  les  miferes  du  tems  l'avoient  « 
engagé ,  5c  s’il  ne  paffoit  par-deflus  les  fermens  qu’il  avoit  faits  pour  cela  ,  « 

&  qui  ne  dévoient  en  rien  être  compromis  avec  ceux  qu’il  avoit  faits  au  « 
roi ,  pour  les  charges  de  la  couronne  qui  lui  a  voient  été  données.  » 

Moulard  8c  Villars  trouvèrent  le  maréchal  de  Damville  à  Beaucaire ,  extre-  x  x  I  x. 
mement  irrité  de  ce  qui  vendit  de  fe  palier  au  Pont  S.Efprit,  dont  il  avoit 
confié  la  garde  au  capitaine  Honoré  d'Albert  fieur  de  Luines,  qui  en  étoit  s.Efprit. 
gouverneur,  5c  qu’il  y  avoit  établi  en  garnifon  avec  fa  compagnie,  comme 
un  homme  qui  lui  ctoit  attaché.  Luines  ayant  fait1  un  voyage  à  la  cour,  re-  iThusn.L6%: 
prefenta  au  roi  que  le  Pont  S.  Efprit  croit  un  polie  extrêmement  important,  Ct^uaid* 
qu’il  convenoit  d’ôter  au  maréchal  de  Damville  ;  ôc  il  fe  fit  fort  d’y  réulfir.  L»pcp',i.i. 4». 
Ayant  obtenu  permiffion  d’agir,  il  arriva  au  Pont  S.Efprit  le 4.  de  Décembre }  Anonyme  i* 
5c  fous  prétexte  que  Guillaume  de  Montmorenci  feigneur  deThoré ,  qui  étoit 
alors  dans  cette  ville ,  avoit  formé  une  conjuration  pour  l’en  chaffer,  ôc  que 
dans  ce  delîèin ,  il  y  avoir  raflemblé  plufieurs  des  principaux  religionaires  des 
environs ,  entr’autres,  Blacons,  Vauchieres  ôc  Priez  ,  il  le  fit  arrêter  le  diman¬ 
che  ij.  de  Décembre,  avec  tous  ceux  qu’il  croyoit  fufpecls,  ôc  s’aflura  de  la 
ville.  Il  laifla  néanrmoins  la  liberté  àThoré  ,  peu  de  tems  après,  d’aller  join¬ 
dre  le  maréchal  de  Damville  fon  frere,  à  Bagnols.  Une  pareille  entreprife  , 
que  le  roi  avoua  avoir  été  faite  par  fon  ordre ,  par  des  lettres1»  du  24.de  b  Mim.mtJ.Àt 
Juillet  de  l’année  fuivante  ,  jetta  l'ail  arme  ôc  caufa  un  foulevement  général  chumutr. 
parmi  les  religionaires.  Le  maréchal  de  Damville  foupçonnant  que  cela  avoit 
etc  fait  de  concert  avec  la  cour,  en  porta  des  plaintes  au  roi  de  Navarre, 
qui  en  donna  avis  au  prince  de  Condé,  ôc  le  maréchal  en  témoigna  publique¬ 
ment  fon  reffentiment ,  comme  d’une  infraélion  manifefte  au  dernier  édit  de 
pacification.  Auffi-tôt  tous  les  religionaires  du  royaume  fe  tinrent  fur  leurs 
gardes,  eurent  recours  aux  armes ,  5c  s’afldrerent  de  diverfes  places,  tant  dans 
le  Languedoc  que  dans  le  relie  du  royaume  -,  fous  prétexte  que  l’cdit  de  pa¬ 
cification  étoit  rompu.  Le  maréchal  dé  Damville,  qui  étoit  alors  à  Beziers, 
s’achemina  aulfi-tôc  vers  le  Pont  S.Efprit,  pour  remettre  cette  place  fous  fon 
obéiflànce  :  mais  n’ayant  pu  y  réulfir  ,  il  le  contenta  d’affermir  fon  autorité 
à  Viviers,  au  Bourg  S.  Andeol ,  ôc  dans  les  autres  villes  de  fon  gouvernement , 
fituées  le  long  du  Rhône  *  ôc  il  fe  rendit  enfin  à  Beaucaire. 

C’ell  dans  ccs  circonllances  que  les  deux  amballàdeurs  de  Savoye  l’allèrent  xxx. 
trouver  dans  cette  derniere  ville ,  à  la  mi-Décembrc.  Il  leur  répondit  c«  qu’il  «  Suicedesné- 
ctoit  furpris,  que  le  roi  le  fill  rechercher  en  nouvelle  déclaration  de  fa  fi-  «  S^lueareç 
délité,  après  lui  en  avoir  donné  des  marques  fi  précifes  en  toutes  les  occa-  «  le  roi. 
fions  i  qu'il  n’y  avoit  que  des  gens  mal-intententionés,  qui  pûllcnt  le  ren-  «  rc  ^‘,nu[c\dt 
dre  fufpect  -t  qu’il  fuppiioit  S.  M.  d’avoir  en  lui  la  même  confiance  qu’elle  «  u' 

avoit  euô  autrefois,  ôc  de  maintenir  les  articles  de  la  paix  $  que  c’étoit  la  « 
feule  voye  pour  réunir  les  efprits  ôc  les  cœurs  5  mais  qu’il  étoit  bien  étrange  «* 
qu’on  parlât  de  réconciliation  ôc  de  confiance ,  tandis  que  le  fieur  de  Lui-  « 
nés  étoit  venu  avec  des  lettres  du  roi ,  mettre  un  nouveau  trouble  dans  « 

U  province  -,  que  fi  le  roi  avoit  fi  bonne  volonté,  il  ne  pouYoic  rien  faire  « 
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An.  1576.  ■»»  de  rtiïëux  que  de  punir  l’attentat  de  ce  feigneur  5  ce  qui  remettroit  la  paix  dans 
«  le  pais  j  &  que  fi  le  roi  vouloir  lui  permettre  d’en  faire  le  châtiment,  il  s’y  prcn- 
»  droit  de  façon ,  que  tout  le  pais  en  fenliroit  bientôt  le  fruit.  »»  Les  proportions 
des  envoyés  de  Savoye  firent  ouvrir  néantmoins  les  yeux  à  Damville  *  &  voyant 
4’émotion  que  l’entreprife  de  Luines  aVoit  excitée  parmi  les  religionaires ,  il  fit  fes 
efforts  pour  les  calmer  ,  &  leur  ordonna  de  demeurer  en  paix,  jufqu’à  ce  qu’il 
eût  appris  au  vrai  le  motif  de  cette  ëntreprife  :  mais  il  eut  beau  faire ,  la  défiance 
&  i’animofité  fubfifterent  toujours  parmi  les  religionaires. 
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réchal  pour  un  entier  acommodement,  dépendoit,  à  ce  qu’il  avoit  connu,  du 
châtiment  que  S.  M.  feroit  de  l’entreprife  de  Luines  j  que  fans  cela ,  il  auroir  réuiîi , 
&  qu’il  iroit  inceflamment  lui  rendre  compte  de  fa  négociation,  après  qu’il  en 
auroit  communiqué  le  réfultat  au  duc  de  Savoye ,  qu’il  allait  trouver  a  Nice.  Mais 
le  roi ,  impatient  de  fe  concilier  l’amitié  de  Damville ,  n’avoit  pas  attendu  d’ap¬ 
prendre  le  fuccès  de  cette  négociation-,  &.  il  avoit  chargé  dès  le  1 1.  de  Décem¬ 
bre  le  maréchal  de  Rets,  d’aller  trouver  le  duc  de  Savoye  à  Nice,  pour  l’acce- 
lerer.  Damville  de  fon  côté  envoya  Charretier  fon  fecretaire  au  roi ,  pour  l’af- 
furcr  de  fes  bonnes  difpofitions  pour  une  entière  foumiflïon  à  fes  ordres.  Le  roi 
ayant  reçu  la  dépêche  de  Moulart  &  de  Villars ,  envoya  à  la  fin  de  Décembre 
le  capitaine  Rizze  viguier  de  Marfeille,  â  Damville,  pour  excufer  l’entreprife 
de  Luines,  &  lui  faire  entendre  qu’il  n’étoit  pas  poflible,  pour  le  préfent,  d’ôter 
le  gouvernement  du  Pont  S.  Efprit  à  ce  capitaine. 

XXXI.  Le  roi  étmt  alors  à  Blois ,  où  il  avoit  fait  l'ouverture  le  6.  de  Décembre ,  de  Pa£ 
Le  roi  déclare  femblée  des  états  généraux  du  royaume  qu’il  y  avoit  convoqués.  Les  députés  de  la 
BÎobquii  ne  fénéchauflèe  a  de  Carcaflonne  à  cette  aflemnlée,  furent  Claude  d’Oraifon  évê- 
▼eut  rester-  que  de  Caftrcs  pour  le  clergé ,  le  baron  de  Rouairoux  pour  la  noblefTe ,  &  Ray- 
feule^relfgion  mon£l  de  Roux  juge-mage  de  Carcaflonne,  &  Jean  Gibron  pour  le  tiers  état.  La 
en  France ,  &  fénéchaufTée  de  Toulouse  députa  b  Pierre  d’Affis  prévôt  de  la  cathédrale  de  cette 
dVlaii* *etÊte  v^e>  Parifot  Cornuflon  fénéchal  de  Touloufe,  &  Superfantis  ancien  capitoul. 
aRic*tuêcn-  vHle  de  Touloufe  y  députa  en  particulier  un  capitoul  nommé  la  Croix.  Il  n’y 
0nn.it>  états ,  eut c  que  le  clergé  de  la  fénéchauffce  de  Beaucaire  &  de  Nifmes  qui  dépu»  Ray- 
imfrimi  en  mond  de  Cavalefi  évêque  de  cette  derniere  ville ,  6 c  Antoine  Nicolas  précenteur 
b  v  'lm  raiiu  ^’églife  de  Nifmes.  Le  bailliage  de  Montpellier  n’envoya  aucun  député  :  celui 
mirmU  unùx.  du  Vêlai  envoya  Antoine  de  Sennetcrre  évêque  du  Pui  pour  le  clergé,  le  vicomte 
i •  3+î-  de  Polignac  pour  la  nobleflè ,  &  Gui  Bourdel  ditlrail  &  Gui  de  Liques  pour  le  tiers 

ttotMil.ibu.  £tac  £n^n  ja  fénéchaufTée  de  Lauraguais  députa  Alexandre  de  Bardis  évêque  de 
S.Papoul,  pour  le  clergé,  le  fcigneur  de  Narbonne  baron  de  Cam pendu,  pour  la 
nobleflè,  &  Antoine  de  Lourde  pour  le  tiers  état.  Outre  ces  députés,  la  nobleflè 
&  le  tiers  état  des  catholiques  unis  &  des  religionaires  de  Languedoc  &  des  pro- 
ditPoftUiv.  vinces  voifines,  y  envoyèrent d  les  leurs,  avec  des  remontrances  qui  furent  dref- 
fées  à  Nifmes  dans  une  aflèmblée  le  8.  d’Odobre ,  &  qu’ils  prièrent  Monfieur 
de  faire  valoir.  Chacun  des  trois  ordres  s’étant  affemblé  léparement  aux  états  de 
Blois ,  le  roi ,  qui ,  par  des  raifons  de  politique ,  avoit  réfolu  de  fe  mettre  à  la  tête 
des  ligueurs ,  fit  folliciter  fecretement  les  députés ,  de  demander  dans  leurs  re¬ 
quêtes  ,  qu’il  n’y  eût  déformais  dans  le  royaume ,  d’autre  exercice  de  religion  que 
de  la  catholique.  Le  clergé  &  la  nobleflè  conclurent  d’abord  de  faire  cette  de¬ 
mande  au  roi.  Il  y  eut  plus  de  difficulté  parmi  le  tiers  état,  qui  s’aflèmbla  dan» 
l’hôtel  de  ville  de  Blois,  &c  qui,  ayant  commencé  i  délibérer  à  ce  fujet  dès  le 
15.  de  Décembre,  ne  prit  fa  réfolution,  après  plufieurs  débats,  que  le  26.  de 
tManuj.it  ce  mois.  Ce  jour  -  là c  les  députés  des  douze  gouvememens  du  royaume  ayant 
Cm/s«,».*47..  opiné ,  Superfantis,  avocat  au  parlement  de  Touloufe ,  ayant  pris  la  parole ,  re- 
préfen»  vivement  les  malheurs  que  cette  ville  avoit  efluyés  dépuis  le  commen¬ 
cement  de  ces  troubles.  «  Nous  les  avons  fupportés ,  ajoûta-t-il ,  avec  une  grande 
>»  &  admirable  vertu ,  pour  foutenir  l’honneur  de  Dieu  &  de  fon  églife ,  laquelle 
»  nous  fommes  prêts  de  foutenir  -,  êc  n’y  a  péril ,  danger  ni  extrémité  quelcon- 
»  que ,  qui  nous  en  puiflë  retirer  -,  &  tout  ainfi  que  le  malheur  de  la  France  eft 
»  provenu  de  l’introdu&ion  des  miniftresj  je  fuis  d’avis  qu’ils  foient  chaflés,  & 
»  j’adhere  en  cela  à  l’avis  des  députés  de  l’Ifle  de  France  &  de  Picardie.  »  L’Huillier, 

principal 


Digitized  by  v^oogie 


DE  LANGUHD  D.C.  1 i  V.  X  U  _ « 

principal  député  de  l’Ifle  dé  France ,  qui  préfidoit  à  la  chambre  du  tiers  état ,  àyanc  An.  i  J7$> 
feit  lire  enfuite  à  haute  voix  par  le  greffier,  les  opinions  d’un  chacun ,  il  fe  trouva 
que  de  douze  provinces,  fept  concluoient  au  banniffement  des  miniftres  :  les 
cinq  autres  étoient  d’avis  d’obferVer  l’édit  de  pacification ,  ou  du  moins  depro. 
curer  la  réunion  par  des  voies  pacifiques  &  fans  guerre.  Ainfî  l’Huillier  fit  dreffer 
la  conclufion  fuivant  la  pluralité  des  fuffrages ,  6c  elle  fut  apportée  au  roL 

Ce  prince  ayant  déclaré 1  en  conféqucnce ,  qu’il  ne  fouffrir  oit  dans  le  royaume  a  Cit! 
d’exercice  d’autre  religion  que  de  la  catholique,  êt  s’étant  misa  la  tête  des  li- 
gueurs,  réfohit  de  prévenir  l’effet  qu’une  pareille  démarche  feroic  infaillible¬ 
ment  dans  l’efprit  des  chefs  des  religionaires  ôc  des  politiques,  5c  employa  toute 
forte  de  moyens  pour  les  gagner.  Il  envoya,  entr’autres,  Doignon  chevalier  de 
l’ordre,  fon  maître  d’hôtel,  au  maréchal  de  Dam  ville,  pour  lui  repréfenter  L’in¬ 
térêt  qu’il  avoit  de  ne  fouffrir  qu’une  feule  religion  dans  le  royaume,  à  caufe  des 
obftacles  que  le  dernier  édit  de  pacification  avoit  reçus  dans  fon  exécution ,  fur- 
tout  par  les  ligues  6c  les  affociations  des  catholiques  -,  ce  qui  l’avolt  obligé,  avant  i  "> 
que  de  laiffer  multiplier  les  ligues  particulières,  d’en  former  une  générale  dans  . 

tout  le  royaume  fous  fon  autorité ,  fuivant  les  ordres  qu’il  en  avoit  donnés  aux 
gouverneurs  des  provinces.  Le  roi  marque  dans  les  inftru&ions  qu’il  donna  ^ 

Doignon ,  qu’il  avoit  déjà  fait  partir  Lenoncourt  confeiller  d’état ,  pour  enga¬ 
ger  Damville  à  réunir  tous  ceux  de  fon  gouvernement  fous  une  même  religion , 

&  à  tenir  pour  cela  une  affemblée  en  tel  lieu  qu’il  jageroit  â  propos ,  laquelle 
feroic  compofée  de  députés  choifis ,  pacifiques  6c  bien  intentionnés ,  tant  des  égli- 
fes  prétendues  réformées ,  que  des  catholiques  affociés  -,  qu’il  envôyeroit  un  gentil¬ 
homme  de  fâ  part  à  cette  affemblée ,  pour  lui  faire  entendre  fes  intentions  fur 
cette  réunion,  S.  M.  efperant  que  le  roi  de  Navarre  6c  le  prince  de  Condé  s’y 
trouveraient  avec  Damville,  comme  il  les  en  prioit  par  Charretier  fècretaire  de 
ce  maréchal,  qu’il  leur  envoyoit  *  que  pour  confirmer  à  Damville  l’autorité  dans 
fon  gouvernement  de  Languedoc ,  il  lui  avoit  ordonné  de  faire  les  mêmes  affo¬ 
ciations  dans  cette  province ,  fuivant  les  articles  qu’il  lui  avoir  envoyés  :  mais  que 
fachanc  que  Les  députés  des.  états  généraux  dévoient  le  prier  de  ne  permettre 
que  la  religion  catholique  dans  fes  états,  6c  délirant  de  finir  au  plutôt  cette  a£- 
lemblée,  il  avoit  changé  de  fentiment  âu  fujet  de  celle  qu’il  avoit  chargé  Dam¬ 
ville  de  convoquer ,  6c  quelle  n’auroit  pas  lieu ,  parce  qu’il  n’auroit  pas  le  teins 
d’en  apprendre  la  réponfe ,  avant  la  fin  des  états  de  Blois  ;  que  d’ailleurs  il  étoic 
fixement  réfolu  de  faire  une  loi  inviolable  à  la  eonclufion  des  états  de  Blois,  de 
ne  fouffrir  dans  le  royaume  d’autre  exercice  public  de  religion  que  de  la  catho¬ 
lique-,  qu’il  ne  permettrait  pas  toutefois  que  les  prétendus  réformés  fuffènt  re¬ 
cherchés  pour  leur  confcience ,  ni  moleftés  en  leurs  perfonnes  ôc  en  leurs  biens , 
les  prenant  fous  fa  prote&ion ,  tant  qu’ils  feraient  fidellcs  6c  obéiffans,  ôc  qu’ils  ne 
contreviendraient  pas  à  la  conclufion  des  états  -,  qu’enfïn  le  roi  s’affurant  de  la  fidé¬ 
lité  du  maréchal,  il  vouloir  fe  fcrvir  de  lui  pour  les  affociations  qu’il  étoit  à  pro-. 
pos  de  former  contre  les  défobéiffans.  - ; 

Après  le  départ  de  Doignon,  le  roi  reçut  deux  lettres ,  qui  l’engagerent  à  lui  i  j  7  7. 
envoyer  de  nouvelles  inftrudions.  La  première  de  ces  lettres  étoit  de  Damville 
du  z  j.  de  Décembre ,  par  laquelle  ce  maréchal  mandoit  au  roi ,  qu’auffi-tôt  après 
l’arrivée  de  Charretier  fon  fecretaire,  il  l’avoit  dépêché  au  roi  de  Navarre,  pour 
concerter  avec  lui  la  convocation  de  l’affemblée  de  ceux  de  la  religion  prétendue 
réformée  ôc  des  catholiques  unis ,  que  le  roi  lui  avoit  ordonné  de  tenir.  L’autre 
écoitla  lettre  de  Villars  du  16.  de  Décembre  dont  on  a  déjà  parlé.  Le  roi ,  dans 
les  nouvelles  inftrudions  qu’il  envoya  à  Doignon ,  lui  marque ,  que  cette  àffem- 
blée  n’étoit  pas  néceffajre  j  mais  que  les  états  généraux  devant  envoyer  des  dé¬ 
putés  à  Damville ,  pour  conférer  avec  lui  fur  les  moyens  de  bien  établir  les  affai¬ 
res,  il  engageât  ce  maréchal,  après  avoir  donné  audience  à  ces  députés,  à  aller 
inceffamment  trouver  le  roi  de  Navarre ,  pour  aider ,  par  fa  préfence ,  le  duc  de 
Montpenfier  à  conclure  avec  ce  prince  ôc  avec  le  prince  de  Condé ,  la  négocia¬ 
tion  dont  il  l’avoit  chargé  au  fujet  des  affaires  préfentes. 

Les  états  généraux  envoyèrent  de  leur  côté  des  députés  à  ces  deux  princes  X&Xîf- 
dont  l’un  étoit  en  Guienne ,  6c  l’autre  à  la  Rochelle ,  ôc  au  maréchal  de  Damville  ’  bW  en^ d* 
pour  tâcher  de  les  gagner,  ou  en  tout  cas,  de  les  mettre  dans  leur  tort,  6c  les  voyem desA!. 
reqdre  refponfables  de  la  guerre ,  fi  elle  avoit  lieu.  Antoine  de  Senneterre  évê-  i  Dmnr- 
Ttmt  V.  Y  y  * 
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que  du  Pui ,  pour  le  clergé ,  Rochefôrt  gouverneur  de  Blois,  pour  la  noblefie, 
&  Tollé  ou  Tollet»,  ou  fuivant  d’autres,  du  Rogier,  pour  le  tiers  état,  furent 
nommés  pour  aller  auprès  de  Damville.  Leurs  inftruûions  font  datées  de  Blois  le 
y.  de  Janvier  ée  l’an  r  577.  ils  croient  chargés  d’engager  le  maréchal  palier  trouver' 
le  roi  de  Navarre,  pour  le  porter  à  faire  ce  qu’on  louhaitoit  de  lui,  ôc àfe  join¬ 
dre  avec  eux ,  pour  demander  l’exercice  de  la  feule  religion  catholique  dans  le 
royaume.  L’évêque  du  Pui  étoit  thargé  de  plus,  d’agir  auprès  du  maréchal,  dont 
il  étoit  ami  particulier ,  pour  le  défunir  des  religionaires  &  des  catholiques  poli¬ 
tiques}  &  eh  cas  qu’il  ne  pût  réuffir  dans  cette  commiflion ,  il  avoit  ordre  de  pu¬ 
blier  les  promeflès  que  le  maréchal  avoit  faites  au  roi  à  la  reine ,  afin  de  le  ren¬ 
dre  fufpeéfc  à  ceux  de  fon  parti  Enfin  les  états  promettoient  au  maréchal  une 
abolition  générale  du  pafle ,  s’il  vouloit  entrer  dans  leurs  vues ,  avec  menace , 
en  cas  de  refus,  de  le  déclarer  ennemi  de  l’état. 

Le  roi  chargea  b  ces  députés  d’un  brevet,  par  lequel  il  mettoit  la  perfonne, 
les  biens  &c  les  dignités  du  maréchal  de  Damville  lous  fa  proteftion  &  fauve- 
garde.  Les  princes  du  fang  &  les  autres  grands  du  royaume,  qui  étoientaux  états 
de  Blois,  s’engagèrent  à  leur  tour,  par  ordre  du  roi,  de  faire  tenir  &  entretenir 
au  maréchal  de  Damville ,  &  à  tous  ceux  qui  avoient  fuivi  fon  parti ,  de  quel¬ 
que  religion  qu’ils  fuffent,  tout  ce  qui  leur  étoit  ou  feroit  promis  par  S.  M.  pro¬ 
mettant  fur  leur  foi  &  honneur  de  n’aller  jamais  au  contraire.  Cette  promefle 
étoit  fignée  par  François  duc  d’Anjou  frere  du  roi,  premier  f  air  de  France ,  par 
le  cardinal  de  Bourbon ,  le  duc  de  Montpenfier ,  François  de  Bourbon  prince  dau¬ 
phin  ,  princes  du  fang  ;  par  le  cardinal  de  Guife  ,  Henri  de  Lorraine  duc  de 
Guife ,  Louis  de  Gonzague  duc  de  Nivernois ,  le  duc  de  Mayene  &  l’archevêque 
de  Reims,  de  la  maifon  de  Lorraine,  le  maréchal  de  ColTé,  &c.  D’autre  côté, 
le  roi  écrivit c  le  2  j.  de  Janvier  à  la  noblefie  de  Languedoc  &  de  Guienne,  pour 
la  prémunir  contre  les  bruits  que  des  efprits  brouillons  &  fa&ieux  avoient  fait 
courir,  afin  d’entretenir  la  divifion.  On  débitoit  en  effet ,  entr’autres ,  que  Thoré, 
frere  du  maréchal  de  Damville ,  avoit  été  arrêté  prifonnier  au  S.  Efprit  par  ordre 
du  roi}  que  ce  prince  avoit  fait  maflâcrer  le  maréchal  lui-même  dans  fon  lit,  &c. 
Le  roi  dans  cette  lettre  fait  l’apologie  de  fa  conduite. 

Les  négociations  du  roi  avec  Damville  donnèrent  de  l’ombrage  aux  religio¬ 
naires.  C’eft  ce  qui  paroît  par  une  lettre  d  que  Charretier ,  fecretaire  de  ce  ma¬ 
réchal,  lui  écrivit  de  Montefpieu  au  diocèfe  de  Lavaur,  le  é.  de  Janvier,  pour 
lui  donner  avis  du  peu  de  progrès  que  Piflevin,  un  de  les  commiffaires ,  faifoit 
aux  environs  de  Carcafionne ,  pour  engager  les  gentilshommes  &  communautés 
à  s’unir  avec  lui.  Il  lui  fait  part  des  méfiances  que  les  religionaires,  mais  fur-tout 
la  noblefie ,  commençoient  à  avoir  de  lui.  Il  ajoute ,  qu’il  avoit  trouvé  le  vicomte 
de  Joyeufe  à  Carcafionne ,  chafie  de  fa  maifon  de  Couiflan  par  ceux  d’Alet  & 
des  environs }  en  forte  que  ce  vicomte  avoit  été  obligé  de  fe  retirer  avec  fon  fils , 
lui  douzième  ou  quinziéme ,  ayant  couru  un  grand  danger  d’être  pris.  Il  ajoute , 
que  depuis  le  départ  de  Joyeufe ,  on  avoit  pillé  &c  faccagé  les  domaines  de  ce 
leigneur }  que  fà  femme ,  qui  étoit  demeurée  au  château  de  Couiflan,  avoit  été 
mile  à  rançon }  que  les  prêtres  &  les  catholiques  d’Alet  avoient  été  chaflës ,  con¬ 
tre  l’ordrç  du  maréchal }  que  les  religionaires  avoient  achevé  de  rompre  les  autels 
&  de  détruire  les  églifes  de  cette  ville }  qu’â  Rével  ils  avoient  tué  les  eccléfiafti- 
ques  de  fang  froid,  jetté  leurs  corps  dans  un  puits,  &  chaflè  les  autres  catholi¬ 
ques  ,  malgré  les  ordres  que  le  maréchal  avoit  donnés ,  d’y  rétablir  le  fervice 
divin;  que  les  habitans  de  cette  ville  lui  avoient  dit,  que  fi  le  maréchal  ne  vou¬ 
loir  pas  les  avouer,  ils  fe  feroient  autorifer  par  leurs  églifes;  que  les  religionai¬ 
res  avoient  commis  beaucoup  de  défordres  à  Pamiers,  &  que  ceux  de  Caltres  fe 
donnoient  plufieurs  mouvemens.  Enfin  il  l’exhorte  à  prendre  fes  furetés ,  parce 
qu’on  chercnoit  à  le  furprendre.  Il  dit  à  la  fin ,  qu’il  prend  la  route  de  Montauban , 
ne  voulant  pas  paflèr  à  Touloufe,  parce  qu’il  n’y  fait  pas  bon  pour  lui.  En  effet 
Charretier  également  détefté  des  catholiques  6 c  des  religionaires,  fut  reconnu  « 
en  paflant  à  Buzet ,  à  trois  lieues  de  Touloufe  :  les  capitouls  qui  en  furent  avertis , 
l’allerent  prendre  par  ordre  du  parlement ,  &  le  conduifirent  prifonnier  dans 
cette  ville  :  mais  le  maréchal  de  Damville  fon  maître ,  le  fit  délivrer  quelque 
tems  après. 

Cependant  le  capitaine  Rizte ,  que  le  roi  avoit  dépêché  à  Damville ,  étant 
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tion.  U  lui  rapporta  que  jeannin  ecuyer  de  uamvme ,  lui  avoir  fait  entendre ,  que  — '  ' 
fon  maître  encreroit  plus aifément  dans  les  vues  de  la  cour ,  s’il  pouvoir  obtenir, 
par  l’entremiie  de  la  reine  mere,  avec  laquelle  il  fouhaitoîc  d’avoir  une  confé¬ 
rence,  le  marquifat  de  Salufles  pour  fa  retraite  8c  fa.  fureté.  La  reine  fe  prêta  vo¬ 
lontiers  à  cet  expédient,  8c  obtint  du  roi ,  qu’il  donneroit  ce  marquifat  à  Dam- 
ville,  pour  en  jouir  pendant  fa  vie,  à  condition  qu’il  remettroit  les  villes  de  fon 
gouvernement ,  avec  l’autorité  qu’il  y  avoit,  entre  les  mains  du  vicomte  de  Joyeufe. 

Le  roi  renvoya  Rizze  au  maréchal  ;  8c  dans  les  nouvelles  inftructions  qu’il  lui 
lit  expédier  le  1 6.  de  Janvier,  il  donna  au  maréchal  de  plus  grandes  aflurances 
de  fon  amitié,  s’il  vouloit  adopter  fon  projet,  8c  faire  agréer  aux  religionaires 
de  Languedoc  8c  des  provinces  voifines ,  qu’il  n’y  eût  que  le  feul  exercice  public 
de  la  religion  catholique  en  France  ;  promettant  néanmoins ,  que  les  religio¬ 
naires  vivroient  en  fureté  dans  le  royaume.  Quant  au  marquât  de  Salufles ,  le 
roi  confentoit  de  le  donner  i  Damville ,  après  cependant  que  ce  maréchal  auroit 
entendu  ce  que  Doignon  8c  les  députés  des  états  dévoient  lui  expofer.  Il  ajoûtoit 
que  la  reine  s’employeroit  volontiers  à  la  pacification  du  royaume,  8c  qu’elle 
acceptoit  même  l’entrevue  que  Damville  lui  avoit  demandée ,  fi  elle  étoit  nécef- 
fàire  ;  qu’elle  fe  rendroit  au  jour  marqué  dans  un  endroit ,  où  elle ,  le  duc  de 
Savoye  8c  les  maréchaux  de  Damville  8c  de  Rets ,  concerteroient  enfemble  les 
plus  juftes  mefures  pour  la  pacification  de  l’état ,  fans  que  cette  conférence  pût 
induire  Damville  à  croire,  que  leurs  majeftés  changeroient  en  rien  la  réfolutioû 
qu’elles  avoient  prife ,  de  ne  fouffrir  en  France  d’autre  exercice  public  que  de 
la  religion  catholique.  Enfin  le  roi  afluroit ,  qu’il  fe  difpofoit  à  aflëmbler  fes  forces 
pour  le  faire  obéir. 

Les  députés b  des  états  generaux  trouvèrent  le  maréchal  de  Damville  à  Mont-  x  xx  V. 

Ellier,  où  il  s’étoit  rendu  depuis  le  commencement  de  Janvier.  Ils  lui  remirent 
1rs  inftruétions  le  2.  de  Février,  8c  il  aflembla  aufli-tôt  les  principaux  des  ca-  poGûons  de* 
tholiques,  tant  du  clergé  &  de  La  noblefle,  que  des  officiers  de  robbe,  8c  les 
principaux  des  religionaires ,  pour  les  leur  communiquer  &  prendre  leur  avis.  rau*. 8 
Les  premiers  déclarèrent  qu’ils  avoient  fait  ferment  d’obferver  le  nouvel  édit  b  Anonynui» 
de  pacification,  aux  états  tenus  à  Beziers,  cotnpofés  de  plus  de  cent  perfonnes,  Me^^ir  dt 
parmi  lefquelles  il  n’y  avoit  aue  dix  religionaires,  8c  les  autres  étoient'des  ca-  ebsrretur'. 
tholiques  non  unis;  qu’ainfi  ils  fupplioienc  le  roi  de  maintenir  cet  édit,  qu’il  ne 
pouvoit  enfreindre  fans  violer  la  foy  publique  8c  replonger  la  province  dans  de  plus  “l*  'ri'ptVtiv. 
grands  malheurs.  Les  religionaires  déclarèrent  de  leur  côté,  qu’ils  neconfênti-  4J\ 


vouloir  garder;  renouvellerent  leur  proteftarion  contre  les  états  de  Blois ,  dont 
ils  ne  reconnoifloient  pas  l’aflemblée  pour  légitime ,  8c  foutinrent  qu’on  ne  pou¬ 
voit  délibérer  là-deflus,  que  dans  une  aflemblée  generale  des  prétendus  réfor¬ 
més  de  France  &  de  leurs  adherans ,  8c  fans  fe  concerter  avec  le  roi  de  Navarre 
&  le  prince  de  Condé.  Damville ,  après  avoir  examiné  les  propofitions  des  états 
generaux ,  donna  audience  en  pleine  aflemblée  à  leurs  députés ,  8c  leur  remit 
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accordés  fi  folemnellement  aux  religionaires ,  8c  de  n’admettre  qu’une  religion 
en  France,  fur-tout  en  Languedoc,  où  les  états  du  pais  avoient  juré  en  fa  pré- 
fence  8c  en  celle  du  fieur  de  Joyeufe,  l’obfervation  du  dernier  édit;  que  d’ail¬ 
leurs  il  ne  pouvoit  donner  aucune  réponfe  pofitive  fur  les  propofitions  des  états 
generaux,  fans  en  avoir  conféré  avec  le  roi  de  Navarre  8c  le  prince  de  Condé; 
8c  tju’enfm  il  les  prie  de  faire  entendre  au  roi ,  que  les  voies  de  la  douceur  font 
préférables  à  celles  de  la  rigueur  8c  de  la  cruauté.  Le  maréchal  de  Damville  ex- 


cert  avec  le  roi  de  Navarre  8c  le  prince  de  Condé,  contre  les  états  generaux, 
qu’ils  ne  reconnoifloient  pas  pour  légitimes.  Les  trois  députés  rapportèrent c  cette  c  n- jûttyu, 
réponfe  de  Damville  à  l’aflèrablce  des  états  generaux ,  le  26.de  Février.  <**■- 
TWK>  Yyij 
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An.  i  577.  Cependant  Villars  étant  arrivé  à  Blois,  propofa  au  roi  de  la(pàrt  du  duc  de 
xxxvi.  Savoye ,  d'engager  Damville  à  fe  trouver  à  Nice ,  à  la  conférence  que  ce  prince 
naîes  roligi°*  &  le  maréchal  de  Rets  dévoient  y  tenir,  aü  fujèt  de  fa  réconciliation.  Le  roi 
sonnent  Dam-  approuva  la  propofition  :  mais  comme  il  fçavoit  que  le  maréchal  de  Rets  étoit 
jjjjes,de  V°u’  torr,bé  malade  ,  il  chargea  l'évêque  de  Paris  fon  frere ,  d’aller  trouver  Damville, 
œoderayec'ia  &  de  fe  rendre  enfemble  à  Nice,  auprès  du  duc  de  Savoye ,  s’il  étoit  poiïible, 
ayec  îüTP&t  ^non>  d’y  aller  feul,  terminer  cette  négociation  -,  ôc  il  lui  donna  des  inftrucltions 
s’IflWenV  de  le  1 1.  de  Février  :  mais  Damville  ne  le  rendit  pas  à  la  conférence.  L’évêque  de 
Sériés  pia*  Paris,  dans  fon  entrevûe  avec  le  duc  de  Savoye,  convint  avec  lui  de  renvoyer 
Moulart  au  maréchal,  pour  lui  faire,  de  la  part  du  roi,  de  nouvelles  propofi- 
.rions,  qui  étoient,  de  le  conferver  dans  fes  honneurs  ôc  dignités,  ôc  même  de 
les  augmenter ,  s’il  s’attachoit  entièrement  à  lui ,  avec  offre  du  marquifat  de 
SalufTes ,  s’il  vouloit  s’y  retirer ,  aux  conditions  marquées. 

Les  religionaires  eurent  quelque  foupçon  de  ces  négociations ,  ÔC  craignirent 
que  Damville  ne  Jes  focrifiât  à  les  interets,  ôc  qu’il  ne  fît  fa  paix  avec  le  roi  à 
leurs  dépens.  La  conduite  que  le  maréchal  tint  peu  de  tems  après  à  Beziers ,  les 
IftMpeii™  d‘  con^rma  dans  leur  crainte.  Damville  alla  dans  cette  ville 1 ,  après  avoir  congédié 
Mf  7a».  les  députés  des  états  generaux ,  pour  appaifer  une  querelle  qui  s’étoit  élevée  entre 
^CS  cac^1°^clues  &  les  religionaires ,  touchant  la  fupériorite  du  commandement 
dans  la  ville.  Ces  derniers  avoient  réfolu  de  s’en  faifir ,  ôc  le  baron  de  Faugeres 
étoit  tout  prêt  aux  environs,  à  la  tête  de  quatre  cens  arquebufiers  pour  les  fo- 
vorifer.  Damville  qui  pénétra  leur  deflein ,  décida  en  faveur  des  catholiques , 
qui  étoient  en  plus  grand  nombre,  refufa  aux  religionaires  le  fort  de  S.  Nazaire, 
qu’ils  demandoient  pour  leur  fureté ,  &  réfolut  de  leur  interdire  le  prêche.  Au/fi- 
tôt  S.  Romain  ôc  Senglar ,  qui  commandoient  dans  Beziers  pour  les  religionaires, 
Pallerent  trouver  pour  lui  repréfenter ,  qu’il  contrevenoit  à  l’union.  Il  leur  répon¬ 
dit  ,  que  s’ils  ne  trouvoient  pas  bon  ce  qu’il  avoir  fait ,  ils  pouvoient  fe  retirer 
où  ils  voudroient.  S.  Romain  partit  fur  le  champ,  ôc  alla  fe  foifir  d’Aigues-mortes. 

Le  capitaine  Bannières  fe  rendit  d’un  autre  côté  dans  les  Cevennes  pour  les  foire 
armer  ;  ôc  Senglar  étant  forti  de  Beziers  à  la  tête  des  religionaires  de  cette  ville, 
alla  à  Montpellier,  où  il  arriva  le  lundi  18.  de  Février.  Le  lendemain,  qui  étoit 
le  Mardi-gras,  Châtillon,  fils  de  l’amiral,  gouverneur  de  la  ville  &  du  diocèfê 
de  Montpellier,  les  miniftres  ôc  les  religionaires  qui  étoient  fortis  de  Beziers, 

1  publièrent  par-tout ,  que  Damville  les  avoit  abandonnés ,  pour  adhérer  à  la  con-- 
clufion  des  états  generaux  de  Blois-,  en  forte  que  les  religionaires  de  Montpel¬ 
lier  s’étant  attroupés ,  coururent  aux  armes.  On  ferma  les  portes,  les  églifes  6c  les 
boutiques ,  ôc  on  emprifonna  quelques  eccléfiaftiques.  Ghatillon  6c  les  principaux 
des  religionaires  s’entremirent  cependant  pour  appaifer  le  tumulte,  à  la  priere 
de  la  maréchale  de  Damville  qui  réfidoit  dans  le  palais  de  Montpellier  avec  fo 
famille,  ôc  qui  en  fortit  enfin  librement  le  dimanche  3.  de  Mars,  avec  fes  meu¬ 
bles  ôc  fes  équipages,  ôc  alla  joindre  le  maréchal  fon  mari  qui  s’étoit  retiré  i 
Pezenas ,  ôc  qui  dépêcha  au  roi  de  Navarre  ôc  au  prince  de  Condé ,  pour  fe  plain¬ 
dre  de  la  conduite  des  religionaires  à  fon  égard.  Ces  derniers,  après  avoir  dé¬ 
fendu  l’exercice  public  de  la  religion  catholique  dans  Montpellier,  s’armèrent 
de  toutes  parts.  Le  capitaine  Bannières  leva  des  troupes  dans  les  Cevennes ,  qu’il 
fouleva,  ôc  dont  il  fortifia  les  principaux  châteaux.  Gremian,  qui  s’étoit  jetté 
dans  Aigues-mortes,  s’y  mit  en  état  de  défenfe.  Enfin  les  religionaires  s’aflure- 
b  Mémtir.ii  rent b  de  toutes  les  villes  depuis  Montpellier  jufqu’au  Rhône  5  entr’autres,  de 
chtrrttur.  Montpellier,  Lunel,  Aigues-mortes,  Sommieres,  Alais,  Aymargues,  Maffillar- 
gues,  ôcc.  Il  n’y  eut  plus  que  la  partie  de  la  province  fituée  depuis  Villeneuve  lez- 
Maguelonne  ôc  trontignan ,  jufqu’à  Beziers ,  qui  demeura  foumife  aux  ordres  du 
maréchal.  Le  refte  obéiffoit  au  vicomte  de  Joyeufe  ;  ôc  les  villes  de  Touloufe ,  de 
Carcaflbnne ,  de. Narbonne,  avec  une  grande  partie  de  leurs  diocèfes,  ôc.  celle  du 
S.  Efprit ,  avoient  embraflè  le  parti  de  Ta  ligue. 

Peu  de  tems  après ,  les  églifes  religionaires  du  bas -  Languedoc  s’étant  aflèm- 
blées  à  Lunel  par  leurs  députés ,  fe  féparerent  de  l’union  du  maréchal  de  Dam- 
yille ,  par  un  a&e  folemnel  daté  du  17.  de  Février ,  dans  lequel  ils  expofent  les 
motifs  qui  les  engageoient  à  cette  démarche.  Ils  fe  fondoient  fur  ce  que  le  maré¬ 
chal  avoit  fouvent  enfraint  les  articles  de  l’union ,  ôc  qu’il  avoit  prefque  toûjours 
.  favorifé  les  catholiques  à  leur  préjudice  j  fur  fa  négligence  à  laifler  furprendre  le  , 
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Pont  S.  Efprit  par  Luines  -,  fur  ce  qu’il  avoit  ôté  le  gouvernement  d’Annonay  à  la  An.  x  577. 
Mcauflè ,  pour  le  donner  à  du  Peloux  leur  ennemi  3  fur  ce,  qu’il  avoit  permis  qu'on 
leschaflat  d’Agdej  fur  ce  qu’il  avoit  diffimulé  le  maflàcre  de  leurs  freres  de  faint 
Pons  3  fur  le  voyage  que  Marion  fon  fecretaire  avoit  fait  à  Rome ,  fans  leur  en  rien 
communiquer}  fur  lès  négociations  à  la  cour  de  Savoye  3  fur  le  voyage  que  Char¬ 
retier  fon  autre  fecretaire ,  qu’il  gardoit  toujours ,  quoique  fort  fufpedà  leur  parti , 
avoit  fait  aux  états  de  Blois  &  à  la  cour -,  fur  la  conférence  fècrete  qu’il  avoit  eue 
avec  les  députés  des  états  ;  fur  le  peu  de  préparatifs  qu’il  faifoit  pour  la  guerre ,  8cc.  -< 

Les  religionaires  de  l’aflemblée  de  Lunel,  après  avoir  dreflè  cet  ade,  dépu-  xxxvlî. 
terent  *  d’Aubays ,  Claulbne ,  Payen  8c  Bollulas  ou  Boiflefon ,  avec  les  confuls  de 
Nifmes  8c  d’Ufez ,  au  maréchal ,  fie  les  chargèrent  dans  leurs  inftrudions ,  de  l’en-  religionaires. 
gager  à  fe  réunir  avec  eux.  Ils  avoüent  dans  cet  écrit  ce  qui  s’étoit  palfé  à  Mont-  * lbU- 
pellier  le  18.  de  Février  fit  les  jours  fuivans,  qu’ils  regardent  comme  un  effet  de  fj^rhu» 
la  providence  fur  eux ,  8c  ce  qui  s’étoit  enfuivi  dans  les  autres  villes  de  la  pro-  Calvin,  f.  s- 
vince,  fur- tout  la  prife  d’Alais,  où  le  maréchal  avoit  une  partie  de  là  famille  3 
la  convocation  préfente  faite  par  le  heur  de  S.  Romain ,  la  levée  des  gens  de 
guerre  8c  l’étabÜflèment  des  garnifons.  Ils  déclarent,  qu’ils  n’entendent  néant- 
moins  fe  départir  de  leur  union  avec  le  maréchal,  ni  de  fon  obéiflance,  jufqu’à 
ce  qu’il  eût  déclaré  plus  manifeftement  les  intentions  3  mais  qu’ayant  lieu  de 
le  foupçonner  de  vouloir  s’emparer  d’une  autorité  abfolue  fie  les  fubjuguer  à  fi 
volonté}  ayant  déclaré  fur  1‘ occurrence  de  S  esters ,  qu'il  veut  &  entend  d'orefnavant 
donner  la  loi ,  &  non  la  prendre  comme  il  avoit  fait  par  le  paffé ,  ils  avoient  jugé  d 
propos  de  pourvoir  à  leur  fureté  5  qu’ils  n’entendoient  à  l’avenir  mettre  leur  état 
8c  leur  confervarion  à  la  merci  des  catholiques,  voyant  que  le  roi  leur  déclaroil 
une  guerre  ouverte,  qu’il  engageoit  les  catholiques  à  fe  liguer  pour  les  exter¬ 
miner,  fie  que  le  maréchal  avoit  été  gagné  jufqu’au  point ,  de  rendre  les  catho¬ 
liques  maîtres  de  plufieurs  places  importantes.  Ils  propofent  enfin  au  maréchal 
de  drefler  de  nouveaux  articles  d’union  dans  une  affemblée  generale  des  églifes 
de  Languedoc,  fuivant  lefquel^  le  maréchal  n’agira  plus  que  par  l’avis  d’un  con- 
feil  de  ceux  de  la  religion. 

Damville  répondit  a  tous  les  articles ,  8c  fe  juftifia  fur  chacun.  Il  taxe  fur-touc 
les  religionaires  d’ingratitude  ,  dans  fon  mémoire  en  forme  de  manifefte ,  pré¬ 
tendant  que  fans  lui ,  ils  auroient  été  accablés  3  leurs  affaires  étant  dêfefperées , 
lorfqu’il  s’étoit  uni  avec  eux.  Il  ajoute ,  que  le  comte  de  Ventadour  8c  le  vicomte . 
de  Turenne  n’étoient  entrés  dans  l’union  qu’à  caufe  de  lui,  8c  qu’il  leur  avoit  re¬ 
mis  entre  les  mains  Beaucaire,  Lunel,  Montpellier,  Montagnac,  Beziers,  Pe- 
zenas,  Agde,  Meze,  Marfeillan  ,  Frontignan,  Bagnols,  Viviers,  le  Bourg  fie 
autres  places,  où  il  avoit  fait  défarmer  les  catholiques  pour  leur  fureté,  malgré 
les  efpérances  que  la  cour  lui  donnoit,  s’il  avoit  voulu  fe  féparer  de  leurs  inté¬ 
rêts.  Le  maréchal  voyant  ncantmoins  d’un  côté  que  fa  réconciliation  avec  le  roi 
n’étoit  pas  encore  finie ,  8c  de  l’autre ,  que  les  ennemis  de  l’union  faifoient  divers 
progrès ,  fie  qu’ils  avoient  pris  le  Bourg ,  l’Argentiere ,  Langogne ,  Pradelles  8c 
autres  places  aux  environs  du  Rhône,  jugea  à  propos  de  ne  pas  rejetter  les  pro- 
pofitions  de  PafTemblée  de  Lunel  3  8c  il  indiqua  pour  les  accepter ,  une  aflèmblée 
generale  des  églifes  réformées  de  la  province  fie  des  catholiques  unis.  Cette  a f- 
lemblée  fut  tenue  b  d’abord  à  Montpellier  le  17.  de  Mars,  &  on  y  drefla  divers  bMfmeirM 
articles  fous  l'autorité  de  S.  Romain  8c  de  Châtillon  qui  y  préfîdoient.  Les  ar-  charretier, 
ticles  furent  préfentés  au  maréchal ,  qui  les  rejctta,  8c  qui  transféra  l’afTemblée  afntpu™'** 
à  Montagnac  au  diocèfe  d’Agde.  On  y  drefla  le  z  5.  de  Mars  de  nouveaux  arti¬ 
cles  de  réunion;  fie  le  maréchal  s’étant  rendu  à  l’aflemblée  le  29.  ils  lui  furent 
préfentés  le  lendemain ,  8c  il  y  répondit  le  même  jour.  On  convint  du  libre  exer¬ 
cice  des  deux  religions  dans  tout  le  Languedoc  ;  fie  le  maréchal  accorda  des  let¬ 
tres  de  fauve-garde  8c  de  fureté  pour  les  religionaires  de  Beziers ,  afin  qu’ils  vê- 
euffenten  paix ,  fous  l’autorité  de  bpondeillan  gouverneur  de  la  ville.  Enfin ,  après 
plufieurs  difeuffions ,  le  maréchal,  qui  étoit  retourné  à Pezenas ,  figna  dans  cette 
ville  le  6.  d’ Avril ,  les  nouveaux  articles  qu’on  peut  voir  dans  nos  preuves. c  II  donna  e  Pr.f. 
en  conféquence  le  commandement  general  de  la  province ,  fous  fes  ordres,  fie  en 
fon  abfence,  à  fon  frere  Thoré  ;  fie  il  choifit  deux  jours  après,  les  fleurs  de  S.  Félix 
&  Philippi,  pour  être  fes  conseillers,  conjointement  avec  S. Florent,  Melet  8c 
jlc  la  Mer,  nommés  par  l’affemblée,  qui  finit  le  17.  d’ Avril.  Elle  drefla, avaqt 
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que  de  fe  ftparer ,  -  un  état  des  penfions  &  des  dépenfes  ordinaires  ,  tant  pour  Iè 
maréchal ,  Thoré  Ton  frere ,  Châtillon  ôc  S.  Romain  ,  que  pour  leurs  compagnies 
de  gens-d’armes  ôc  chevaux  légers ,  &  pour  !e  confeil  du  maréchal  ;  le  tout  moc- 
toit  à  30857.  livres  par  mois.  Cet  état  eft  figné  par  le  baron  de  Paulin  président 
de  l’affemblée  de  Montagnac,  qui  prend  la  qualité  de  fous -gouverneur  de  la 
province.  * 

Le  roi  de  Navarre ,  qui  étoit  alors  â  Aigoillon  en  A  génois,  contribua  beau¬ 
coup,  par  lès  bons  offices,  à  la  réconciliation  du  maréchal  de  Damville  avec  les 
rcligionaires -,  ÔC  il  envoya  le  17.  de  Mars,  Segur  à  ceux  du  bas-Languedoc ,  pour 
les  engager  à  fe  réunir  .avec  lui.  Il  écrivit a  d’Agen  au  maréchal  le  17.  d1  Avril, 
pour  le  confulter  fur  la  conférence  qui  devoir  le  tenir  à  Bergerac  en  Périgord 
le  1 5.  de  ce  mois ,  entre  monfieur  de  Montpenfier ,  les  fieurs  de  Biron ,  de  Poix , 
de  Pibrac,  le  premier  préfident  du  parlement  de  Touloufe,  la  Motte-Fenelon , 
&  autres  députés  envoyés  par  le  roi,  Ôc  ceux  des  religionaires ,  pour  traiter  de  la 
paix.  Le  roi  de  Navarre  pria  le  maréchal  de  Damville  de  faire  élire  au  nombre 
des  députés  des  religionaires ,  BofTuIas ,  Claufonne  ôc  un  autre,  à  caufe  de  leur 
capacité.  Il  lui  envoya,  fous  ce  prétexte,  d’Aubignè b,  avec  des  ordres  fecrets, 
de  s’informer  de  fes  négociations  avec  la  cour.  D*  Aubigné  s’étant  rendu  à  Pezenas, 
où  le  maréchal  de  Bellegarde ,  quirevenoit  de  Savoye,  fetrouvoitalors,  décou¬ 
vrit  habillement  par  fes  intrigues  ce  qui  en  étoit,  Ôc  tenta  vainement  de  dé¬ 
tourner  les  deux  maréchaux  de  fe  lier  avec  la  cour  au  préjudice  du  roi  de  Navarre 
fon  maître. 

Durant  le  cours  de  ces  négociations,  les  catholiques  oui  avoient  figné  la  ligue, 
ÔC  les  religionaires  qui  fe  plaignoient  de  l’infra&ion  de  l’édit  de  pacification, 
reprirent  les  armes  en  divers  endroits  du  royaume ,  ôc  donnèrent  lieu  à  la  fixiéme 
guerre  civile.  Les  religionaires  prirent c  au  mois  de  Janvier  la  ville  de  CcÛënon 
dans  le  diocèfe  de  S.  Pons,  le  château  de  Pennautier  auprès  de  CarcalTonne ,  où 
ils  mirent  pour  gouverneur  le  capitaine  Fournier ,  qui  le  livra  à  ceux  de  Car- 
caffonne  à  la  fin  de  Février ,  moyennant  3  500.  ^us ,  ôc  Villeneuve  des  Chanoi¬ 
nes  au  diocèfe  de  Carcaflonne,  que  les  catholiques  reprirent  au  mois  de  Mars. 
Ils  prirent  par  efcalade  vers  le  meme  teras  la  ville  de  S.  Pons  de  Tomieres  :  mais 
les  catholiques,  qui  s’étoient  retranchés  dans  quelques  maifons,  les  en  chaflerent 
bientôt  après,  leur  tuerent  beaucoup  de  monde,  ôc  firent  plufieurs  prifonniers. 
Enfin  les  religionaires  prirent  au  mois  de  Mars  le  château  de  Montmaur  près  d’Avi- 
gnonet.  D’un  autre  coté ,  les  catholiques  fe  faifirent  le  1 8.  de  Janvier  de  la  ville 
de  Lombers  au  diocèfe  d’Albi ,  ôc  y  emprifonnerent  tous  les  religionaires.  Ils  pri¬ 
rent  le  7.  de  May  le  lieu  de  Montagne  auprès  de  Rével ,  ôc  y  paflerent  au  fil  de 
l’épée  le  gouverneur  ôc  la  plus  grande  partie  de  la  gamifon.  Us  fournirent  le  21. 
de  ce  mois  le  château  de  Caucalieres ,  qui  avoit  oblervé  la  neutralité  jufqu’alors. 
Vers  le  Rhône  les  religionaires  s’emparèrent  du  Üeu  d’ Angles  près  de  Ville- 
neuve  d’Avignon,  qui  n’avoit  jamais  été  pris  pendant  les  troubles,  de  Laudun 
ôc  du  château  de  Cours  qui  appartenoit  au  vicomte  de  Joyeufe  :  mais  ils  man¬ 
quèrent  Orfan.  Les  catholiques  ligueurs  reprirent  Roquemaure ,  que  les  unis  ou 
politiques  avoient  pris,  ôc  rifle  d’Ozelet,  d’où  ils  empcchoient  le  paffage  du  Rhône. 

La  réunion  de  Damville  avec  les  religionaires  ne  fubfifta  pas  long-tems.  Après 
là  conclufion e  :  Thoré  ôc  Châtillon  comte  de  Coligni ,  ayant  affemblé  les  con- 
fuls  de  Montpellier  ôc  les  vingt-quatre  notables  du  confeil  des  deux  religions,  le 
fàmedi  20.  d’ Avril ,  pour  leur  faire  jurer  l’obfervation  des  articles  de  Montagnac, 
le  fyndic  de  la  ville  s’y  oppofa,  ôc  déduifit  les  raifons  de  fon  oppofition.  Elles 
étoient,  que  le  maréchal  refufoit  lui-même  de  jurer  l’obfervation  des  articles, 
ôc  de  faire  un  nouveau  ferment,  fous  prétexte  que  celui  qu’il  avoit  fait  à  Nif* 
mes  fuffifoit  j  qu*il  y  avoit  déjà  quelques  contraventions  à  ces  articles ,  ôc  qu’ils 
n’avoient  pas  encore  été  jurés  par  les  catholiques  à  Beziers,  Agde,  Clermont  de 
Lodève  ÔC  Frontignan.  Mais  Thoré  s’étant  fait  fort  de  faire  jurer  l’obfervation  des 
articles  par  le  maréchal  de  Damville  fon  frere ,  on  en  fit  la  le&ure ,  ôc  on  fit  fer¬ 
ment  de  les  obferver  fous  certaines  conditions.  Thoré ,  Châtillon ,  Dandelot ,  frere 
de  ce  dernier ,  ôc  les  religionaires  de  Montpellier,  après  avoir  fait  ce  ferment,  en-? 
yoyerent  des  députés  au  maréchal ,  pour  lui  propofer  les  conditions  fous  lefquelles 
ils  l’avoient  prêté  :  il  leur  répondit  de  Pezenas  le  1 5.  d’ Avril ,  qu’il  feroit  réparer 
les  contraventions ,  Ôc  qu’il  vouloit  qu’on  obfervât  également  les  articles  de  Mon-* 
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tagttâc,  tant  dans  les  villes  de  la  religion,  que  dans  les  villes  catholiques,. fans  An.  t  j??* 
aucune  modification  ;  rejettant  celles  que  ceux  de  Montpellier  lui  propofoient. 

Damville  partit  enfuite  pour  fe  rendre  dans  cette  ville  :  mais  le  lyndic  des 
-habitans  lui  en  fit  fermer  les  portes ,  &  lui  en  fit  refufer  l’entrée ,  à  moins  qu’il  ne 
jurât  l’obfervation  des  articles  avec  les  modifications  qui  lui  avoient  été  propofées  -, 
xx  qui  irrita  beaucoup  le  maréchal ,  qui  fut  obligé  de  fe  retirer.  Plufieurs  autres 
villes  religionaires  refuferent  de  lui  obéir,  &  d’adopter  les  articles  de  réunion; 

&  elles  élurent  Thoré  fon  frere ,  quoique  catholique  ,  pour  leur  chef.  Damville 
publia  a  à  cette  occafion  un  manifefte ,  dans  lequel  il  expofe  au  long  tout  ce  qu’il  â 
avoir  fait  en  faveur  des  religionaires,  les  fervices  qu’il  avoir  rendus  à  l’unioh  dont  C  *nctsen 
il  étoit  l’auteur,  6c  l’excès  de  leur  ingratitude  à  fon  égard.  Il  fe  plaint,  de  ce  que 
les  religionaires  vouloient  changer  le  gouvernement ,  &  établir  un  ordre  popu¬ 
laire  &  républicain  ;  ayant  demandé  par  les  articles  qu’ils  lui  avoient  préfentés , 
qu’il  fût  établi  un  conleil  d’adminiftration  féant  à  Niimes.  Il  fait  voir  qu’ils  vou¬ 
loient  introduire  par-là  un  fénat  fouverain  en  forme  de  république,  &  ôter  le 
pouvoir  légitime  d’un  gouverneur  de  province.  Il  expofe  enfuite  que  les  rcligio- 
naires ,  pour  le  furprendre ,  l’obliger  à  îortir  de  Montpellier ,  &  foulever  cette  ville 
contre  lui ,  avoient  excité  l’émotion  de  Beziers ,  &  avoient  arrêté  la  femme  &  fes 
domeftiques  à  Montpellier ,  &  fes  enfans  à  Alais ,  ville  qui  lui  appartenoit ,  &  où 
il  les  avoit  lailfés  entre  les  mains  des  religionaires,  comme  un  gage  de  fes  bonnes 
intentions.  Enfin  il  fait  le  détail  des  défordres  que  les  religionaires  avoient  com¬ 
mis  à  Montpellier,  où  ils  avoient  abbatu  la  citadelle,  pillé  les  églifes&  empri- 
fonné  les  catholiques ,  6c  à  Aigues-mortes,  où  ils  avoient  aufii  pillé  l’églife  „  ou¬ 
vert  les  tombeaux,  &c.  Damville  envoya  ce  nouveau  manifefte  au  roi  de  Na¬ 
varre  &  au  prince  de  Condé ,  en  les  priant  de  chercher  quelque  expédient  pouf 
remédier  à  ces  troubles,  &  rétablir  l  union  entre  les  catholiques  unis  6c  les  re¬ 
ligionaires.  Il  écrivit  le  1 3.  de  May  une  lettre  circulaire  à  toutes  les  villes  tenues 
pat  les  religionaires,  &  à  la  noblefl'e,  pour  les  allurer  de  la  continuation  de  fon 
amitié ,  &  qu’il  n’avoit  delTein  que  d’avoir  réparation  de  l’affront  qu’on  lui  avoic 
fait  à  Montpellier. 

Cependant  Damville  continuoit  fes  négociations  à  la  cour  pour  fon  entière  XL. 
réconciliation  avec  le  roi  :  elle  fut  enfin  conclue  le  11.  de  May  ,  par  l’en-  uelvecletoil 
tremife  du  capitaine  Rizze  &  dé  Mârion  fon  fecretaire  ,  après  que  le  maré-  «(abandonne 
chai  de  Bellegarde  fut  convenu  dans  une  entrevue  qu’il  eut  à  ce  lujet  avec  le  les  reliSlonai‘ 
duc  de  Savoye,  que  le  roi  inféoderoit  à  Damville  le  marquiiàc  de  SalufTes,  & 
que  ce  maréchal  remetteroit  au  roi  toutes  les  places  qu’il  occupoit  en  Languedoc. 

Ce  jour-là  même,  le  roi  donna b  une  déclaration ,  par  laquelle  il  tient  Damville  bPr.p. 
pour  fon  loyal  ferviteur  6c  fidelle  fujet,  lui  pardonne  tout  le  palfé ,  6c  lui  ac¬ 
corde  la  paifible  &  entière  confervation  de  fes  honneurs ,  dignités ,  charges ,  gou- 
vememens ,  polîèlfions ,  biens ,  &c.  Le  roi  écrivit c  en  même  tcms  à  Damville  &  c  Mim.  it. 
au  maréchal  de  Bellegarde,  touchant  les  mefures  qu’ils  dévoient  prendre  de  con-  c**rr««r- 
cert,  pour  réduire  tout  le  Languedoc,  avec  les  forces  qu’il  étoit  réfolu  de  leur 
envoyer ,  fous  les  ordres  de  Martdelot  :  il  écrivit  aulfi  fur  le  même  fujet  au  car¬ 
dinal  d’ Armagnac,  au  vicomte  de  Joyeufe ,  à  Carces  6c  au  comte  de  Villeclaire 
à  Avignon.  Il  donna  pouvoir  à  Damville  de  recevoir  tous  les  gentilshommes  & 
autres  qui  voudroient  fe  foumettre ,  &  de  leur  pardonner  ;  &  en  attendant  qu’il  eût 
retiré  le  marquifat  de  Salulîes  des  mains  de  Charles  de  Birague,  à  qui  il  étoitengagé, 
il  lui  donna  le  château  de  Rével,  pour  y  retirer  fa  femme  &  fes  enfans.  Le  roi 
nomma  Jean  de  Sade  fieur  de  Malan,  confeiller  au  confeil-privé ,  premier  préfi- 
dent  de  la  chambre  des  comptes,  aydes  &  finances  de  Provence,  pour  accom- 

Eer  le  maréchal  de  Damville  en  Languedoc,  lui  lèrvir  de  conleil  au  fait  de 
(lice,  prélider  à  cette  fin  es  fiéges  préfidiaux,  &c.  c’eft-â-dire ,  pour  faire 
dans  la  province  les  fondions  qu’y  font  aujourd’hui  les  intendans.  Damville , 
après  avoir  conclu  fon  entière  réconciliation  avec  le  roi ,  fit  l’apologie  de  là  con¬ 
duite  dans  un  manifefte  qu’il  publia,  &  follicita  vivement  le  roi  de  Navarre,  de 
quitter  le  |hrti  des  religionaires.  X 1  r. 

Le  roi  ayant  réfolu  d’envoyer  une  armée  en  Languedoc,  fous  les  ordres  des  Leroien.*ora 
maréchaux  de  Damville  &  de  Bellegarde ,  pour  remettre  fous  fon  obéilîànce  les 
villes  de  cette  province  qui  étoiencau  pouvoir  des  religionaires,  nomma  le  fieur  £r°u[efo“.met* 
de  Verdale  chevalier  de  l’ordre ,  pour  commander  les  gens  de  pied  François  de 


Xt. 
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Beilegardc 
«gît  du  côté  de 
Nifmcs,  & 
Damville  af- 
ficge  Mont¬ 
pellier,  après 
avoir  pris 
quelques  pla¬ 
ces. 

b  Anon .  4# 
Mont p  e  11. 

Mémoir .  «fr 
Charretier. 

MJf.  d  Au- 
hays ,  u.  114. 

Peyrujjis, 

Cache/. 


c  D’ Auhignf  , 
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XLIIL 
Le  roi ,  après 
avoir  ligné  la 
ligue  aux  états 
de  Blois,  fait 
partir  deux  ar¬ 
mées  contre 
les  religionai- 
res. 

d  Afr/a.  de 
Charretier . 
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cette  armée ,  en  qualité  dè  mejlre  de  camp ,  ôc  François  de  Boy  vin  baron  de  Vîl_ 
lars,  maître  d’hôtel  ordinaire  de  la  reine,  pour  fur-intendant  des  finances  de  la 
même  armée.  Il  manda*  le  13.  de  May  au  fieur  de  Vienne,  fon  envoyé  auprès 
du  roi  de  Navarre ,  qu’une  des  raifons  qui  avoient  engagé  Damville  à  fe  récon¬ 
cilier  avec  lui ,  étoit  que  les  religionaires  vouloient  exterminer  la  nobleffe  ôc  s’éri¬ 
ger  en  république  -,  fie. qu’il  étoit  à  propos  qu’il  fît  entendre  ces  chofês  au  roi  de 
Navarre ,  pour  lui  puvrir  les  yeux.  Il  ajoûte,  qu’il  envoyé  le  duc  de  Nevers,  pour 
fe  fâifir  du  Languedoc,  profiter  des  divifions  qui  régnoient dans  cette  province, 
&  en  faire  enfûite  autant  en  Guienne  ;  &  que  par  le  moyen  des  forces  qu’il  en- 
voye  dans  le  pais,  celles  qui  y  font  &  celles  de  Damville ,  dont  il  fe  rendra. maî¬ 
tre,  il  empêchera  que  cet  officier  &  fes  femblables,  ne  s’élèvent  déformais  contre 
lui.  On  voit  par  cette  lettre  quel  étoit  le  but  du  roi  en  fe  réconciliant  avec 
Damville. 

Ce  maréchal ,  après  avoir  terminé  fa  réconciliation  avec  le  roi ,  s’aboucha  £ 
la  fin  de  May  avec  le  maréchal  de  Bellegarde.  Us  convinrent b  de  partager  leurs 
forces,  que  l’un  feroit  le  dégât  aux  environs  de  Montpellier ,  ôc  l’autre  aux  en¬ 
virons  de  Nifines,  pour  empêcher  les  religionaires  dè  fubfifter-,  &  qu’ils  entre- 
prendroient  en  même  tems  le  fiége  de  ces  deux  villes.  Damville  fe  détermina 
d’autant  plus  volontiers  d  fe  charger  lui -même  du  fiége  de  Montpellier,  qu’il 
cherchoit  une  occafion  de  fe  venger  des  habitans,  qui  l’avoient  charte  honteu- 
fèment  de  leur  ville.  Bellegarde  partit  aufij-tôt  pour  aller  raflèmbler  fou  armée 
au  voifinage  d’Avignon  ôc  de  Beaucaire ,  en  attendant  la  jonction  des  troupes 
que  le  roi  devoir  envoyer.  Damville  s’étant  mis  à  la  tête  du  régiment  d’infanterie 
de  Languedoc,  faifânt  en  tout  cinq  à  fix  cens  arquebufiers,  de  fa  compagnie  d'or¬ 
donnance  de  foixante  chevaux  ôc  de  trois  compagnies  de  chevaux  légers,  prit 
divers  lieux  des  diocèfes  de  Beziers ,  S.  Pons  ôc  Narbonne ,  occupés  par  les  reli¬ 
gionaires.  Il  s’empara ,  entr’autrès ,  de  toutes  les  places  fituées  fur  le  chemin  de 
Narbonne  à  Montpellier,  tandis  que  le  vicomte  de  Joyeufe,  s’étant  mis  de  fon 
côté  en  campagne,  prit  plufieurs  places  dans  le  haut -Languedoc,  entr’autres, 
Pamiers. 

Damville  commença  par  le  fiége  de  Thefan  au  diocèfe  de  Beziers,  qu’il  en¬ 
treprit  i  la  fin  du  mois  de  May.  Bacon,  qui  commandoit  dans  la  place,  l’aban¬ 
donna  ôc  prit  la  fuite,  après  avoir  foutenu  un  aflaut  :  il  fe  retira  à  Ceflènon  où 
le  maréchal  l’afliégea ,  ôc  l’obligea  à  capituler.  Damville  alîiégea  enfuite  Laurent  : 
mais  défefperant  de  forcer  le  baron  de  Faugeres  qui  s’y  étoit  jetté,  il  leva  le  camp 
ôc  s’avança  vers  Montpellier,  qu’il  invertit  le  9.  de  Juin  en  attendant  la  jondion 
du  vicomte  de  Joyeufe,  qui  devoit  lui  amener  les  forces  du  haut-Languedoc.  Les 
habitans  foutenus  par  la  garnifon  commandée  par  Châtillon ,  firent  une  vigou- 
reufe  défenfe  :  Damville  s'approcha  de  plus  près  le  1.  de  Juillet,  s’empara  de 
plufieurs  portes  des  environs,  ôc  fit  prifonniers  plufieurs  religionaires,  qui  furent 
pendus  au  Mas  de  Cocon  :  ceux  de  Montpellier  uferent e  de  réprefailles.  Le  ca¬ 
pitaine  Senglar  étant  forci  quelque  tems  après  à  la  tête  d’un  détachement ,  pour 
reconnoître  Damville,  ce  dernier  l’enveloppa,  fit  pafTer  le  détachement  au  fil 
de  l’épée  5  ôc  ayant  fait  Senglar  prifonnier ,  il  le  fit  pendre  avec  deux  autres  ca¬ 
pitaines  }  ôc  lui  ayant  fait  couper  la  tête ,  il  la  fit  promener  dans  le  camp  au  bout 
d’une  pique ,  ôc  pofer  à  la  porte  de  Villeneuve  où  étoit  fon  quartier.  Les  religio¬ 
naires  de  Montpellier  faifoient  tant  d’eftime  de  ce  capitaine,  qu’ils  aflurerent 
depuis,  que  fi  le  maréchal,  pour  le  fauver,  eut  demandé  qu’ils  fe  rendirent,  ils 
l’auroient  fait.  Damville  ferra  enfin  de  fi  près  la  ville  de  Montpellier ,  que  per- 
fonne  n’en  put  plus  fortir  pour  faire  la  récolte ,  dont  fon  armée  profita. 

Les  états  de  Blois  finirent  au  commencement  du  mois  de  Mars.  Le  roi ,  en  con- 
féquence  des  remontrances  qui  lui  furent  faites  à  cette  aflèmblée ,  au  fujet  du 
trop  grand  nombre  d’officiers,  fur- tout  de  finances,  réduifitd  les  généralités  ou 
recettes  générales  du  royaume ,  à  huit ,  par  des  lettres  du  6.  d’ Avril  de  l’année 
fuivante  -,  ôc  il  ordonna  que  chacune  de  ces  huit  généralités  feroit  adminiftrée  par 
deux  tréforiers  de  France ,  généraux  des  finances ,  ôc  par  un  recen«ur  général 
Il  fupprima  tous  les  autres  officiers,  ôc  réduifit  les  eledions ,  bureaux  des  recettes 
des  aides ,  équivalent,  tailles  ôc  taillon ,  au  même  nombre  qu’ils  étoient  en  1  y  14. 
à  l’avènement  du  roi  François  I.  au  trône.  Henri  III.  figna  la  ligue  aux  états  de 
Blois ,  ainfi  qu’on  l’a  déjà  dit  -,  ce  qu’il  fit  conjointement  avec  la  plupart  des  princes 
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&  des  fèigneurs  qui  fe  crouvoient  à  l’aflèmblée,  pour  réunir  tous  Tes  fujetS  dans  An,  i  j y-f. 
la  religion  catholique.  Cette  réfolution  pafla  contre  l’avis 1  du  plus  grand  nom-  a  L»  pepiit-t, 
bre  des  députés  du  tiers  état,  qui,  animés  par  le  duc  de  Mont  pen  fier ,  qui  étoit  <I'V,4Î* 
à  leur  tête,  demandoient  que  le  roi  employât  des  voies  pacifiques  pour  rame¬ 
ner  les  religionaires,  &  qu’il  s’abftînt  de  renouveller  les  troubles  du  royaume 
par  la  guerre.  Henri  ayant  réfolu  de  forcer  les  religionaires  à  confentir  que 
l’exercice  de  leur  religion  fiât  aboli ,  mit  deux  corps  d’armée  fur  pied ,  outré 
ceux  dont  il  avoir  donné  le  commandement  aux  maréchaux  de  Damville  8c  dé 
Bellegarde,  qui  agiffbient  en  Languedoc  8c  en  Provence.  Il  mit  l’une  de  ces  deux 
armées  fous  les  ordres  du  duc  d’Anjou ,  &  l’autre  fous  ceux  du  duc  de  Mayenne.  • 

La  première ,  après  avoir  pris  la  Charité  fur  Loire  8c  Ifloire  en  Auvergne , 
s’avança  vers  le  Rouergue  pour  entrer  dans  le  Périgord.  Julien  de  Médicis  évê¬ 
que  d’Albi ,  ayant  fçû  que  le  duc  d’Anjou  devoit  paiTer  à  Rodez,  lui  écrivit b  le  b 
4.  de  Juillet,  pour  l’engager  à  venir  dans  fon  diocefe ,  où  les  rebelles  occupoient  B*lux"  "• 797' 
trente-quatre  places,  dont  les  garnifons  faifoient  des  courfes  dans  tout  le  pais 
&  le  défoloient,  8c  où  ils  avoient  pris  depuis  peu  la  ville  de  Lille ,  porte  impor¬ 
tant  fur  le  Tarn  :  mais  il  ne  paroît  pas  que  le  duc  d’Anjou  ait  acquiefcé  à  la  de¬ 
mande  de  ce  prélat.  La  ville  de  LiLle  en  Albigeois  fut c  prife  le  a  9.  de  May  par  e 
les  religionaires  de  Caftres  par  le  moyen  d’un  pétard,  qui  fut  employé  alors  pour 
la  première  fois  dans  la  province. 

Les  habitans  de  Montpellier,  animés  par  le  vicomte  de  Turenne  8c  par  la  Xliv. 
Noüe,  que  le  roi  de  Navarre  avoir  fait  pafler  en  Languedoc  pour  leur  donner  t 

du  fecours,  fe  défendoient  cependant  avec  beaucoup  de  courage  contre  les  at-  deMoppeûier. 
taques  du  maréchal  de  Damville ,  qui  d’ailleurs  ayant  peu  de  troupes ,  n’étoit 
pas  en  état  d’avancer  les  travaux  du  fiége  autant  qu’il  auroit  voulu ,  8c  qui  ne 
put  recevoir  le  fecours  qu’il  attendoit  du  maréchal  de  Bellegarde.  Thoré  fon 
frere ,  au  défefpoir  de  ce  qu’il  avoit  abandonné  les  religionaires  8c  les  catholiques 
unis,  lui  écrivit d  de  Nifmes  le  14.  de  Juin  une  lettre  très- prenante,  qu’il  lui  irt.f.nh 
envoya  par  un  trompette  :  il  lui  expofe  le  regret  que  le  roi  de  Navarre  8c  tous  ^‘2‘ 
les  autres  chefs  de  l’union  avoient  de  fa  défercion ,  8c  lui  repréfente  le  tort  qu’il 
faifoit  à  fa  roaifon  par  fa  conduite.  Il  ajoute,  que  le  roi  le  trompoit,  8c  que  ce 
prince  avoit  toujours  deflein  de  le  faire  arrêter  8c  de  s’aflùrer  de  fa  perfonne  -, 
ce  qu’on  fçavoit  par  plufieurs  lettres  interceptées  :  enfin  il  l'exhorte  à  faire  fès 
réfléxions,  à  calmer  fa  colere,  8c  à  fè  réunir  avec  ëux.  Damville  peu  touché  de 
ces  repréfentations ,  continua c  la  guerre  contre  les  religionaires ,  6c  fè  donna  e  Mim.  Je 

divers  foins  pour  renforcer  fon  armée  :  mais  pendant  tout  le  mois  de  Juillet,  il  dt 

ne  put  l’augmenter  que  de  la  compagnie  de  Montdragon  de  trente  lances ,  & 
de  quelques  compagnies  d’infanterie  $  en  forte  qu’il  n’avoit  en  tout  que  douze 
à  quinze  cens  arquebufiers.  Il  refïèrra  néantmoins  Montpellier  autant  qu’il  put  b*y,  Un. 
avec  ces  troupes ,  dans  l’efpérance  de  l’affamer  j  8c  il  établit  le  quartier  général  à 
la  Verune.  Châtillon ,  qui  commandoit  dans  la  place,  après  l’avoir  défendue  pen¬ 
dant  tout  le  mois  de  Juillet,  8c  en  avoir  fait  fortir  les  catholiques,  en  fortit  lui- 
même  à  la  fin  de  ce  mois  avec  fon  frere  Dandelot ,  pour  aller  chercher  du  fe¬ 
cours  8c  des  vivres.  Ils  fe  rendirent  d’abord  à  Sommieres ,  à  la  tête  de  cinquante 
chevaux  commandés  par  Gremian ,  après  avoir  repris  le  lieu  de  Melgueil  ou  Mau*- 
guio,  dont  Damville  s’étoit  faifi.  Châtillon  laifla  Dandelot  fon  frere  en  garni- 
ion  dans  ce  lieu,  6c  s’achemina  vers  les  Cevennes,  pour  y  aflèmbler  un  corps  de 
troupes. 

D’autre  côté,  le  maréchal  de  Bellegarde  s’étant  joint  aux  forces  que  Mandelot  X  lv. 
lui  amena ,  fè  mit  en  campagne  au  mois  de  Juin  à  la  tête  de  cinq  régimens  d’infan-  du  „*apr^‘"jn 
terie ,  parmi  lefquels  étoit  celui  de  Criilon  de  dix  compagnies ,  de  cinq  compagnies  de  Bellegarde 
d’ordonnance ,  8c  de  quelques  -  unes  de  chevaux  légers.  Il  afliégea  d’abord  Mont-  *nviron£ 
frin  fur  le  Rhône  que  les  rebelles  abandonnèrent  i  8c  après  avoir  pris  par  efcalade  tefufè  d'en- 
BefToufe  au  diocèfe  de  Nifmes,  où  tous  les  religionaires  furent  partés  au  fil  4e  v°yersdu  fe- 
l’épée ,  il  vint  camper  à  Marguerites  à  une  lieue  de  Nifmes  *  8c  il  y  eut  quelque  vüiT  *  D,nte 
efcarmouche  entre  fes  troupes  8c  la  garnifon  de  cette  ville ,  commandée  par  Thoré 
frere  de  Damville.  Ce  fut  ‘alors  que  les  habitans  de  Nifmes ,  craignant  que  Belle-  f  Mf  jah. 
garde  ne  fe  fàisît  du  temple  de  Diane  ou  de  la  Fontaine ,  qui  étant  un  bâtiment 
maffif  8c  facile  à  fortifier ,  les  auroit  beaucoup  incommodes ,  réfolurent  de  dé¬ 
truire  cet  ancien  monument ,  qui  étoit  encore  tout  entier ,  8c  qui  fervoit  d’églife 
Tome  V,  Z  z 
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aux  religieufes  de  S.  Sauveur,  qui  s’y  étoient  transférées  j  en  forte  que  dans  l’ef- 
pace  de  quinze  jours ,  on  ab bâtit  la  moitié  de  ce  fomptueux  édifice ,  que  quinzi 


nau  auprès  de  Montpellier ,  pour  conférer  avec  lui.  Les  deux  généraux  s’étant 
abouchés  a.u  lieu  marqué ,  Damville  croyant  que  ie  fiége  de  Nifmes  feroit  une 
trop  grande  entreprife,  coûfeilla  à  Bellegarde  de  fe  pofter  à  S.  Laurens,  pour 
avoir  facilement  des  vivres  par  le  Rhône,  de  continuer  de  faire  le  dégât  aux  en¬ 
virons  de  Nifmes,  &c  d’entreprendre  enfuite  quelque  expédition  dans  les  Ce- 
vennes  ou  d’affiéger  le  fort  de  Peccais ,  pofte  important  a  caufe  de  la  traite  du 
fe  1}  ce  qui  feroit  une  diverfion  favorable  au  fiége  de  Montpellier  :  mais  le  refus 


a  Tfjusru  l.  M. 


b  Fr.p.  i#o* 

&J*n- 


meme  tems  au  roi. 

Damville  fit  prier  quelque  tems  après  Bellegarde  de  venir  à  fon  fecours  au 
fiége  de  Montpellier  :  mais  les  troupes  de  ce  général  refuferent  encore  de  fe 
mettre  en  marche ,  fi  on  ne  les  payoit,  &  plièrent  leurs  drapeaux.  Damville  pré¬ 
voyant  que  Châtillon  l’attaqueroit  bientôt  avec  l’armée  qu’il  étoit  allé  lever  dans 
les  Cevennes,  prefla  de  nouveau  Bellegarde  de  lui  envoyer  du  fecours,  ou  du 
moins  d’alfiéger  Peccais  :  mais  le  grand  prieur  de  France  6c  le  maréchal  de  Rets, 

2ui  commandoicnt  en  Provence,  ayant  entrepris  le  fiége  de  Menerbe  dans  le 
omtat ,  les  troupes  de  Bellegarde  paflerent  dans  leur  camp ,  6c  lailTerent  par-là 
Damville  dénué  de  fecours.  Ce  dernier  follicita  alors  le  maréchal  de  Rets  de 
lui  envoyer  les  troupes  qui  lui  étoient  deftinées  :  le  maréchal  de  Rets  répondit 
qu’il  avoir  pris  ces  troupes  à  la  priere  de  Bellegarde ,  mais  qu’après  la  prife  de 
Menerbe,  il  marcheroit  à  fon  fecours  avec  toutes  fes  forces.  Enfin  tout  ce  que 
Damville  put  obtenir ,  fut  quarante-cinq  maîtres  de  la.  compagnie  de  Bellegarde, 
douze  à  quinze  de  celle  de  Carces,  6c  une  cinquantaine  a’arquebufiers. 

Bellegarde  avoit  toujours  été  •  uni  jufqu’ alors  avec  Damville  :  mais  par  un  ar¬ 
tifice  de  la  reine  mere ,  il  avoit  conçu  de  la  jaloufie  contre  lui.  Elle  avoit  con- 
feillé  en  effet  au  ‘roi  de  partager  le  commandement  des  armes  en  Languedoc 
entre  les  deux  maréchaux ,  afin  d’affoiblir  pardà  l’autorité  de  Damville  dans  cette 
province,  comptant  que  l’égalité  du  commandement  les  diviferoit j  ce  qui  ne 
manqua  pas  d’arriver.  Le  roi  témoignoit  néantmoins  au  dehors  toute  forte  d’ami¬ 
tié  6c  de  confiance  à  Damville  -,  6c  il  lui  dépêcha  b  de  Poitiers  le  zo.  d’Aout, 
Poigni  chevalier  de  l’ordre  6c  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre ,  fous  pré¬ 
texte  de  lui  en  donner  de  nouvelles  alTurances ,  de  lui  ôter  les  foupçons  qu’on  tâ- 
choit  de  lui  mettre  dans  l’efprit ,  s’cxcufer  fur  ce  qu’on  ne  pouvoit  lui  envoyer 
l’argent  dont  il  avoit  befoin  pour  la  continuation  de  la  guerre ,  &  l’encourager  à 
pourfuivre  le  fiége  de  Montpellier  :  mais  on  voit c  par  la  dépêche  même,  que  le 
roi  envoyoit  Poigni  fur  les  lieux  pour  éclairer  les  démarches  de  Damville ,  & 
lui  perfüaderdefe  retirer  au  marquifat  de  SalufTes ,  dont  il  lui  envoyoit  les  lettres 
d’inféodation,  avec  celles  de  gouverneur  6c  de  fon  lieutenant  général  au  de-là 
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deflèin  de  partager  le  Languedoc  en  deux  gouvernemens ,  le  haut  &  le  bas  j  de 
donner  au  vicomte  de  Joyeufe,  celle  de  ces  deux  parties  qu’il  voudroitchoifir, 
&  l’autre  à  Charles  de  Birague ,  pour  le  récompenfer  de  la  charge  qu’il  avoit  au 
marquifat  de  SalufTes  au  de  là  des  Monts  -,  en  forte  que  Joyeufe  6c  Biraguç  auroient 
tous  deux  une  égale  autorité  dans  la  province. 

,  Damville  n’ayant  pu  tirer  qu’un  foible  fecours  du  maréchal  de  Bellegarde , 
eut  recours  d  au  vicomte  de  Joyeufe  qui  le  joignit  enfin  avec  fes  troupes ,  fuivi 
de  Mirepoix  fénéchal  de  Carcafionne ,  6c  des  barons  de  Couiffan  6c  de  Campendu 
avec  leurs  compagnies.  Après  avoir  raffemblé  toutes  celles  qu’il  lui  fut  pofïible , 
il  attendit  de  pied  ferme  Châtillon  qui  s’avança  au  fecours  de  Montpellier,  à  la 
tête  d’un  corps  d’armée.  Joyeufe  amena  à  Damville  fa  compagnie  d’ordonnance 
6c  celles  de Montdragon ,  de  Mirepoix  6c  de  Carm^in ,  faifant  en  tout  cent  foixante 
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fabules,  douze  autres  falades  de  la  compagnie  du  comte  de  la  Mirandole  i  An.  r 
fans  compter  beaucoup  de  noblefle  du  haut-Languedoc ,  entr’autres ,  Rieux  > 

Combas,  Campendu,  la  Serpent ,  S.  Félix,  &c.  Damville  fe  vit  ainfi  allez  fore 

en  cavalerie ,  ayant  douze  cens  hommes  d’armes  bien  montes  :  mais  il  étoit 

foiblc  en  infanterie ,  n’ayant  que  quinze  à  dix-huit  cens  arquebulîers ,  candis 

que  Châtillon*  après  avoir  raffetnblé  des  troupes  dans  le  Rouergue,  la  Ga£ 

cogne ,  le  Foix ,  le  Caftrois*  l’Albigeois  &  l’Auvergne,  marchoit  à  la  tête 

d’uns  armée  de  quatre  mille  hommes  de  pied  &  de  cinq  cens  chevaux ,  &  avoic 

avec  lui  les  meilleurs  capitaines  de  fon  parti,  comme Thoré,  Henri  de  Bour* 

bon  vicomte  de  Lavedan,  le  vicomte  de  Paulin  *  le  baron  de  Faugeres,  Bro- 

qùiers,  Porquerail,  Yolet,  Deyme,  Boiffefon,  le  Rat,  Gremian,  Merles  qui 

avoic  lurprisala  ville  de  Mende  la  veille  de  Noël  précédente  &  qui  amena  »n ‘jaHpiit 

fix  cens  "hommes  du  Vivarais,  ôcc.  Damville  pour  fuppléer  au  manque  d’in-  a,u- 

fanterie ,  obligea  chaque  village  à  lui  fournir  un  certain  nombre  de  fantalîîns  * 

&  il  raflèmbla  par-là  deux  mille  arquebulîers  des  communes  :  mais  il  n’étoic 
pas  peu  embarraffé,  parce  qu’il  lui  falloit  garder  tous  les  environs  de  Mont¬ 
pellier  avec  ce  peu  de  troupes,  &  empêcher  qu’on  ne  jettât  du  fecours  dans 
la  place ,  où  la  famine  fe  faifoit  fentir. 

Le  dimanche  i  j.  de  Septembre ,  les  alïïégés  envoyèrent  un  exprès  à  Thoré ,  XL  vti. 
pour  le  prier  de  prellèr  le  fecours  ;  &  lorfqu’ils  apprirent  qu’il  approchoit ,  ils 
emprifonnerent  tous  les  catholiques  qui  étoient  reftés  dans  la  ville  au  nombre  &  ks  reiigio- 
de  cinq  cens  trente-deux.  Thoré  fe  rendit  à  Sommieres ,  où  Châtillon  le  joi-  "^0„SUL 
gnicavec  fes  troupes  le  mardi  14.  de  Septembre.  Ils  fe  rendirent  enfemble  à  Montpellier. 
Mauguio  à  trois  lieues  de  Montpellier ,  fit  envoyèrent  préfenter  la  bataille  au 
maréchal  de  Damville,  qui  répondit,  qu’il  n’avoit  d’autre  deffein  que  d’en¬ 
trer  dans  Montpellier.  Thoré  8c  Châtillon  pour  l’attirer  au  combat,  8c  avoir 
occafion  de  ravitailler  cette  ville , affiégerenr  Candillargues  fur  l’Etang,  com¬ 
ptant  que  le  maréchal  ne  manqueroic  pas  de  marcher  au  fecours  t  mais  comme 
îlavoitfuffifammentpourvûàladéfenfede  la  place  ,  iis  levèrent  le  fiége.  Thoré 
s’avança  enfuite  vers  le  maréchal  fon  frere,  &  rangea  fon  armée  en  bataille 
de  la  manière  fuivante.  Châtillon  fut  placé  à  l’avant-garde ,  fliivi  de  Bouillar- 
gues  fit  de  Gremian ,  qui  étoient  deux  vieux  capitaines  expérimentés ,  avec  les 
troupes  des  Cevennes  :  on  mit  à  la  tête  de  l’avant-garde  fix  cens  arquebulîers 
d’Albigeois  fit  de  Lauraguais ,  qui  fervoient  d’enfans  perdus.  Au  corps  de  ba¬ 
taille  étoit  Thoré  avec  les  vicomtes  de  Paulin  8c  de  Lavedan  s  Boufquet , 

BoilTefon  fit  autres  capitaines  ;  &  l’arriere-garde  étoit  commandée  par  le  vi¬ 
comte  de  Panat,  affilié  de  S.  Romain ,  la  VacarelTe  8c  S.  Cofmej  L’armée  étant 
rangée,  Thoré  jetta  un  profond  foûpir,  en  difant  1  «  Plût  à  Dieu ,  que  tou-  « 
tes  ces  forces  furent  employées  contre  un  autre  que  mon  frere»;  ce  qui  ayant 
été  entendu ,  on  convint  qu’il  n’étoic  pas  jufte  de  le  faire  combattre  à  regret  ; 

&  on  le  pria  de  fe  retirer  avec  quelques  autres  catholiques  qui  l’accompa- 
gnoient. 

Le  ij.de  Septembre  à  midi,  les  religionaîres  ayant  fait  la  priere,  fè  mirent 
en  mouvement,  défilèrent  le  long  de  la  riviere  de  Lez,  8c  paflèrenc  fur 
le  pont  de  Crez,  où  ils  s’arrêtèrent  ce  jour-là.  Le  lendemain  ,  une  partie,  de 
l’infanterie  du  maréchal  de  Damville  parut  aux  environs  du, camp  des:  reli-. 
gionaires ,  conduite  par  le  colonel  Rouffines ,  8t  attaqua  vivement  leur  arrière- 
garde  :  mais  Châtillon  ayant  fait  venir  promptement  les  troupes  d’Albigeois 
qui  étoient  à  l’avant-garde  ,  chargea  l’infanterie  catholique  fi t  la  pouffa  Vers 
le  gros  de  l’armée  qui  étoit  campé  au  Crez..  Rouffines  s’étant  cependant 
rallié,  repouflà  ces  enfans  perdus,  qui  ayant  ranimé  leur  courage  fit  s’étant» 
ralliés  à  leur  tour ,  revinrent  à  la  charge,  fit  le  combat  devint  fort  vif.  Les 
foldats  des  deux  partis,  après  s’être  fervis  de  leurs  arquebufes,  lcsjetterent 
pour  en  venir  aux  armes  blanches.  Rouffines  ayant  :  été  blelïé.  à.  la  cuiffc,& 
la  Deveze  autre  capitaine  catholique  ayant  été  tué ,  les  troupes  du  maré¬ 
chal  de  Damville  commençaient  à  s’affoiblir,  lorfque  la  nuit  qui;  furvint ,  mit 
lieureufement  fin  au  combat^. 8c  obligea  les  combattans  i  fe  féparer; \Ceft 
ainfi  qu’un  hiflorien  religionàire  b  rapporté  les  circonftances de  cette  aélion.-  .  bG«/«i. 

D’Aubignéc  autre  hiftorien  religionàire  8c  contemporain,  en  parle  difFé- 
remment.  Le  blocus,  de  Montpellier  ayant  réduit  les  habitant  à  la  famine  ,  lk  ’• ch-  lV 
Tome  V.  Zzij 
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A:.',  i  j  77,  die  cet  auteur,  Châtillon  forcit  pour  aller  chercher  du  fecours,  8c  laifla  fes 
deux  freres  dans  la  place ,  pour  arrhes  de  fon  retour.  Ce  feigneur ,  après  avoir 
été  en  Rouergue ,  à  Caftres ,  à  Montauban ,  ôc  jufqu’à  Bergerac  vers  le  roi  de 
Navarre  s  amena  en  dix-neuf  jours  à  Gigean  trois  mille  hommes  de  pied  8c 
trois  cen?  chevaux  commandés  par  le  vicomte  de  Paulin ,  Boiffefon ,  Deymc , 
la  Vacarefle  6c  Yolet,  tandis  que  Merles  amena  fix  cens  hommes  du  Viva* 
rais.  Châtillon,  fans  donner  le  teins  à  fes  troupes  de  fe  rafraîchir,  fut  fe  jetter 
.  dans  Mauguio  fur  le  bord  de  l’Etang  ,  oùThoré  ,  S.  Romain  gouverneur 
d’ Aigues-mortes ,  Bouillargues ,  Porquerail ,  6c  S.  Cofme  qui  commandoit  les 
gens  de  pied,  le  joignirent  le  lendemain  avec  douze  cens  hommes  *en  forte 
que  toute  l’armée  religionaire  confiftoit  en  quatre  mille  hommes  de  pied  êc 

{>rès  de  cinq  cens  chevaux.  Elle  marcha  en  bataille  au  foleil  levant,  vers 
e  pont  de  Caftelnau  fur  la  riviere  de  Lez.  Le  maréchal  de  Damville,  qui 
écoit  campé  auprès ,  avoit  mis  une  partie  de  fon  infanterie  âu  Crez,  lieu  fitué 
fur  une  petite  montagne  de  rochers  rompus ,  8c  fa  cavalerie  legere  dans  le 
vallon  j  8c  il  falloir  forcer  l’armée  catholique  pour  paffer  le  pont.  Châtillon 
détache  aulli-tôt  quelque  infanterie ,  pour  attaquer  l'infanterie  catholique 
portée  au  Crez  :  cette  derniere  repouffe  d’abord  vivement  l’attaque ,  6c  lâche 
enfuite  le  pied  >  mais  ayant  joint  le  gros  de  l’armée ,  elle  revient  à  la  charge  6c 
regagne  la  montagne  :  Châtillon  y  accourt ,  reprend  ce  porte ,  6c  marche  au 
fecours  des  fiens  qui  combattoient  auprès  du  Lez.  Dans  cet  intervalle ,  les 
catholiques  reprirent  la  montagne  du  Crez ,  la  perdirent  6c  la  regagnèrent  deux 
fois.  Après  un  combat  de  quatre  heures,  où  il  périt  bien  du  monde  des  deux 
côtés ,  Châtillon  revint  fur  le  foir  à  ce  porte  qu’il  reprit ,  6c  en  chaflâ  les  ca^ 
tholiques,  qui  en  fe  retirant,  portèrent  l’effroi  fur  le  pont  de  Caftelnau ,  dont 
les  religionaires  forcèrent  les  barricades.  Châtillon  perça  alors  dans  Mont¬ 
pellier  }  6c  ayant  pris  deux  pièces  de  canon  8c  une  partie  de  lagarnifon,  il 
emporta ,  pendant  la  nuit,  divers  corps  de  garde  des  affiégeans  qu’on  avoit 
barricadés ,  avec  des  tonneaux  6c  des  cuves  pleines  de  bled  j  ce  qui  rétablit 
l’abondance  dans  la  ville.  Le  lendemain,  les  deux  armées  étoient  rangées  en 
bataille,  6c  prêtes  à  combattre  à  neuf  heures  du  matin,  lorfque  la  Noue  ap* 
porta  la  paix  t  ôcc. 

Enfin  Charretier a  fecrétaire  du  maréchal  de  Damville ,  parle  diverfemenc 
de  ce  combat  ;  voici  ce  qu’il  en  dit.  Damville  ayant  appris  la  nuit  du  29* 
au  30.  de  Septembre ,  que  les  ennemis  étoient  fur  le  point  de  faire  une  tern 
tative  pour  ravitailler  Montpellier,  rangea  fon  armée  en  bataille  :  mais  per- 
fonne  ne  parut.  Le  lendemain  30.  de  Septembre ,  il  eut  avis  que  la  Noue  6c 
la  Fayolle ,  gentilshommes  de  M.de  Montpenfier,  qui  avoit  enfin  négocié  la 
paix  au  congrès  de  Bergerac ,  dévoient  arriver  inceilâmment  pour  l’annoncer, 
6c  que  par  un  des  articles ,  Montpellier  feroit  donné  aux  religionaires  pour  leur 
•  Tureté.  Damville  fe  fouciant  alors  fort  peu  du  ravitaillement  de  cette  ville, 
réfolut  de  prévenir  l’arrivée  de  la  Noue ,  8c  d’attirer  les  ennemis  au  combat; 
dans  l’efpérance  de  les  battre,  quoiqu’il  fut  fort  inférieur,  ayant  beaucoup 
de  confiance  dans  la  nobleffe  de  fon  armée.  S’étant  mis  à  la  tête  de  mille  ar- 
quebufiers ,  il  marche ,  après  avoir  laiflé  le  refte  de  l’infanterie  6c  de  la  cavalerie 
dans  fon  camp ,  va  à  la  rencontre  des  religionaires  qui  s’avançoient  vers  Mont¬ 
pellier  ,  8c  les  charge  fi  rudement,  qu’ils  furent  obligés  de  s’enfuir  dans  les  mon¬ 
tagnes  voifines,  cm  ils  fe  retranchèrent,  plufieurs  ayant  été  obligés  d’abandon¬ 
ner  leurs  armes  8c  leurs  chevaux  dans  leur  fuite.  Damville  ayant  tâché  vai¬ 
nement  d’attirer  de  nouveau  les  religionaires  au  combat  dans  la  plaine ,  fon 
infanterie  alla  les  attaquer  dans  leurs  portes ,  6c  malgré  le  défavantage  du 
terrain ,  les  obligea  à  les  abandonner  6c  à  fe  difperfer.  Enfin,  après  une  vive 
efearmouche  dans  laquelle  les  religionaires  perdirent  beaucoup  de  monde  ,  la 
nuit  étant  furvenœ;  Damville  ramena,  fes  troupes  dans  fon  camp ,  6c  alla  ern 
fuite  fe  porter  à  Lates:  niais  il  ne  put  empêcher  les  religionaires  de  ravitaille^ 
Montpellier  s  ce  qui  fe  fit  de  la  maniéré  fuivante.  La  nuit  qui  fuivit  le  com-> 
b  Anonym. i*  batb ,  les  religionaires  d’intelligence  avec  la  gàrnifon  de  Montpellier,  qui  for- 
MtmfcUitr.  tjc  aiucievant,  pour  les  favorifer ,  s’avancèrent  du  cqté  de  cette  ville.  Un  ré¬ 
giment  catholique  que  Damville  avoit  porté  à  S. Mos,tint  fjrme  êc  les  ar¬ 
rêta  pendant  deux  heures  :  niais  il  céda. enfin;;. après  avoir,  perdu  beaucoup 


a  Mém.mfl.  dê 
Cbarntier. 
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de  monde ,  8c  tué  cinquante  religionaires.  Les  autres  croupes  de  Damville 
portées  à  Caftelnau ,  furent  auffi  obligées  de  fe  retirer  8c  d’abandonner  leurs 
quartiers  aux  religionaires ,  qui  firent  ainrt  entrer  un  grand  convoi  à  Mont¬ 
pellier  par  la  porte  de  Laces. 

Damville  fe  difpofoit 1  à  attaquer  de  nouveau  les  religionaires  le  i.  d’Ocfobre  -, 
$c  il  commençoit  à  ranger  fes  troupes  en  bataille,  lorfque  la  Noue  6c  Fayolle 
arrivèrent  dans  fon  camp ,  portant  le  nouvel  édit  de  paix  avec  la  fufpenlîon 
d’armes ,  qui  avoit  été  déjà  exécutée  en  Guienne  &  en  Gafcognc  ,  8c  dont 
les  lettres  avoient  été  publiées  au  parlement  de  Toùloufe  j  en  forte  qu’il  ne 
put  fe  difpenfer  d’en  faire  la  publication.  Les  ennemis  en  ayant  fait  de  même 
dans  leur  camp,  6c  ayant  congédié  leurs  troupes,  il  conduifit  Ion  armée  à 
Cornon *Terrail,  à  deux  lieues  de  Montpellier  ,  pour  l’y  faire  repofer,  en  at¬ 
tendant  les  ordres  du  roi.  Il  publia  en  même  teins  un  manifefte,  dans  lequel 
il  atcribue  le  peu  de  fuccès  du  fiége  de  Montpellier ,  à  la  jaloufie  du  maréchal 
de  Bellegarde  ,  qui  avoir  refufé  de  lui  envoyer  les  troupes  deftinées  pour  le 
fecours  du  Languedoc,  6c  non  pour  le  fiége  de  Menerbe.  Il  fait  voir  dans  ce 
manifefte  *  qu’il  avoit  fidèlement  iervi  le  roi ,  quoique  ce  prince  ne  lui  eût 
envoyé  aucun  lecours  d’argent  pour  faire  fubfifter  fes  troupes ,  malgré  fes 
inftantes  follicitations.  Au  refte ,  on  ne  fçaic  d’où  un  hiftoricn  b  moderne  a 
tiré',  que  ce  fut  Jean  de  Montlüc  évêque  de  Valence,  qui  apporta  le  nouveau 
traité  de  paix  à  Damville  ,  dans  le  tems  que  ce  maréchal  artiégeoit  Mont¬ 
pellier  ,  &  qu’il  ferroit  la  place  de  près.  Il  ajoûte  que  ce  prélat  dii'pofa  le  ma¬ 
réchal  à  l’écouter ,  6c  à  recevoir  le  traité  de  paix  :  mais  il  eft  certain  que 
Jean  de  Montluc  évêque  de  Valence,  ne  vint  que  long-tems  après  dans  la 
province ,  pour  y  faire  exécuter  le  nouvel  édit  de  pacification. 

La  paix  avoit  été  conclue  à  Bergerac  en  Périgord  le  1 7.  de  Septembre ,  entre 
le  düc  de  Montpenfier ,  Biron,  Villeroi ,  Jean  d’Affis  premier  préfident  au 
parlement  deTouloufe,  6c  plufieurs  autres  feigneurs  qui  agilîoient  au  nom 
du  roi ,  lequel  craignant  la  trop  grande  puiflance  des  Guifes ,  fe  détermina  à 
la  paix,  d’un  côté  j  6c  de  l’autre  entre  les  députés  du  roi  de  Navarre ,  du  prince 
de  Condé  6c  des  religionaires  des  provinces.  On  étoit  d’abord  convenu 
d’une  tré.ve  au  commencement  de.  Septembre  :  elle  fut  fuivie  c  de  la  paix 
que  le  roi  fignâ  à  Poitiers ,  où  il  s’étoit  rendu ,  6c  enfuite  du  nouvel  édit  de 
pacification,  qui  modifioit  le  précédent  en  quelques  articles •, entr’autres,  au 
lieu  de  Beaucaire,  on  donna  Montpellier  aux  religionaires  pour  place  ue  fu¬ 
reté.  Le  nouvel  édit ,  qui  eft  daté  de  Poitiers  au  mois  de  Septembre ,  con¬ 
tient  foixante-cinq  articles  :  il  y  eft  permis  à  tous  les  feigneurs  qui  avoient 
la  haute  juftice,  de  faire  l’exercice  de  la  nouvelle  religion  dans  leurs  châ¬ 
teaux,  6c  aux  religionaires  dans  toutes  les  villes  6c  bourgs,  où  ils  avoient  le 
même  exercice  public  le  17.  du  préfent  mois  de  Septembre,  6c  de  plus  dans 
les  fauxbourgs  d’une  ville  de  chaque  bailliage  8c  lënechaulTée ,  excepté  à  la 
cour ,  à  deux  lieues  aux  environs  j  à  Paris ,  dans  fa  prévôté ,  6c  à  dix  lieues 
aux  environs  de  cette  ville.  Leroi  confirma  par  le  meme  édit ,  l’écabliflement 
des  chambres  mi-parties ,  8t  ordonna,  par  rapport  au  parlement  de  Touloufe  * 
qu’il  1er  oit  établi  une  chambre  compolée  de  deux  préfidens,  l’un  catholique 
6c  l’autre  de  la  religion  ,  6c  de  douze  confeillers  *  huit  catholiques  6c  quatre 
de  la  religion.  Il  ordonna  que  cette  chambre  fiégeroit  à  Rével  au  diocèfe  de  La- 
Vaur,  julqu’à  nouvel  ordre  j  on  tira  tous  les  officiers  catholiques  du  grand-com 
feilôcdes  parlemens  du  royaume,  excepté  de  celui  deTouloufe,.à  caufe  de  l’a- 
verfion  que  ceux  de  cette  cour  avoient  pour  les.religionaires.  Qnancaux  officiers 
religionaires  de  cette  chambre  i  le  roi  nomma  ceux  du  parlement  de  Tou- 
loule  qui  croient  fugitifs.  '  .  .  . 

Ce  prince,  après  la  publication.de  l’édit,  déclara d te  3;. ri’Oétobre.  Châ- 
tillon  gouverneur  de  Montpellier  pendant  fix  ans ,  fur  la  nomination  du  roi  de 
Navarre  :  il  difpofa  du  gouvernement  d’Aigues-mortes ,  autre  place  de  fureté ,. 
en  faveur  de  S.  Romain,  qui  en  devoir  jouir  auffi  pendant  fix  ans ,  conformé¬ 
ment  à  l’édit.  Le  roi  fit  dreffer  le  lendemain  des  inftruérions  pour  l’exécution  de 
l’édit  j  6C  fuppofant  que  le.  maréchal  de  Damville  avoit  accepté  l’offre  dut 
marquifat  de  Salufies ,  qu’il  lui  avoit  fait  faire  par  Poigni  j  6c  qu’il  s’y  retireroic 
inceftàmmenr ,  iàns  fe  mettre: plus’ en  peine  du  gouvernement  de  Languedoc  y 
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An.  1577,  il  adrefia  les  inftruélions  pour  cette  province,  au  maréchal  de  Bellegarde  & 
au  vicomte  dejoyeufe,  à  qui  il  partagea  en  même  tems  ce.  gouvernement  : 
furquoi  il  leur  envoya  les  pouvoirs  6c  les  lettres  néceflàires.  Il  marquoit  dans 
ces  inflruétions ,  qu’aprcs  que  Damville  auroit  levé  le  fiége  de  Montpellier, 
congédié  fes  troüpes  &  livré  à  Bellegarde  8c  à  J oyeufe  les  places  du  païs  qui 
étoient  à  fa  dévotion,  ils  feroient  publier ,  chacun  dans  fon  département,  le 
nouvel  édit  de  pacification ,  fans  attendre  l’enregiflrement  du  parlement  de 
Touloufe,  où  il  l’avoit  envoyé  -,  qu‘ils  le  feroient  exécuter  promptement,  6c 
qu’ils  feroient  démolir  les  citadelles  8c  les  forts  conftruits  par  ceux  de  la  reli- 

fion ,  8c  fur-tout  le  fort  de  Peccais ,  excepté  Montpellier  6c  Aigues-mortes,  qui 
roient  dü  nombre  des  places  qu’il  laifloit  aux  prétendus  réformés  pendant 
fix  ans ,  pour  leur  fureté.  Le  roi  leur  ordonnoit  enfuite  de  tenir  la  main  à  l’cta- 
bliflement  de  la  chambre  de  l’édit  à  Rével,  en  attendant  qu’il  la  transférât  où 
il  jugeroit  à  propos  *  de  congédier  tous  les  gens  de  pied  qui  étoient  dans  la 
province  i  de  ne  retenir  que  les  régimens  de  Crillon  6c  de  l’Archant,  qui  dé¬ 
voient  être  envoyés  en  Provence  5  6c  de  congédier  auffi  les  gens-d’armes  6c 
les  chevauxdegers ,  excepté  la  compagnie  de  S.Jal ,  qui  feroit  entretenue  jufqu’à 
ce  qu’il  en  fût  ordonné  autrement. 

Le  maréchal  de  Bellegarde  reçut  Cés  ordres  à  Beaucaîre.  Il  dépêcha  au  roi 
le  6.  de  Novembre  le  fieur  de  Poigni ,  pour  lui  reprefenter  la  utuation  des 
affaires  de  la  province,  8c  fur.tout  la  réfolution  où  étoit  le  maréchal  de  Dam¬ 
ville  de  ne  pas  accepter  le  marquifat  de  Salufles  -,  ce  maréchal  faifant  fem- 
blant  de  n’en  avoir  jamais  entendu  parler.  Bellegarde  attelle  néantmoirts,  qu’il 
n’y  avoir  rien  de  fi  vrai  ,  &  offre  au  roi  fon  ferment  pour  lui  certifier  toutes 
les  négociations  qui  avoient  été  faites  à  ce  fujet.  Mais,  ajoute -t -il ,  dans  fa 
dépêche ,  en  s'adreffant  au  roi  :  «  Cette  foudaine  mutation  eft  caufe  j  que  ne 
»  pouvant  venir  fi-tôt  à  l’exécution  de  la  paix ,  ceux  de  la  religion  de  ce 
»  païs  ont  protefté  qu’ils  ne  défarmeroient ,  que  quand  le  maréchal  de  Dam- 
»  ville  auroit  quitté  Ion  gouvernement  5  en  forte  que  je  fuis  obligé  de  tenir 
»  tout  en  furfcance ,  &  de  faire  par-tout  bonne  garde ,  jufqu’à  ce  que  j’aye 
»  reçû  la  réfolution  de  V.  M.  »>  Le  roi  voyant  que  le  maréchal  de  Damville 
ne  vouloir  pas  céder  fon  gouvernement  de  Languedoc  3. 8c  craignant  de  ne  pas 
réulfir ,  s’il  vouloir  l’y  forcer ,  à  caufe  du  grand  nombre  de  créatures  qu’il 
avoit  dans  le  païs ,  6c  d’exciter  par-là  de  nouveaux  troubles ,  fe  détermina  enfin 
à  le  lui  laiffer  ,  &  il  lui  envoya  :1e  capitaine»  Anfelme  avec  des  lettres  de  con¬ 
firmation  :  il  lui  donna  même  permiffion  ,  par  des  lettres  du  25.  de  Novem¬ 
bre  ,  de  prendre  les  1 8000.  livres  que  les  états  de  Languedoc  lui  avoient  ac¬ 
cordées  en  don  chaque  année ,  aux  affemblées  précédentes ,  &  qui  lui  feroient 
accordées  à  l’affemblée  prochaine  qui  devoir  fe  tenir. 

Damville ,  après  avoir  reçû  à  Beaucaire  les  lettres  de  confirmation  du  gou¬ 
vernement  de  la  province,  fe  rendit b  à  cette  affemblée,  qui  tint  fa  première 
b  Afcb.  des  Et.  féance  dans  le  réfe&oir  des  Jacobins  de  Beziers  le  jeudi  z8.de  Novembre  i 
dt  Langued.  &  à  laquelle  le  vicaire  de  l’évêque  de  S.  Ponsprcfida.  Les  autres  corn  miliaires 
du  roi  furent  le  vicomte  de  J  oyeufe  ,  Raymond  Viart  général  des  finances, 
6c  Philippi  troifiéme  préfident  à  la  cour  des  aydes  de  Montpellier.  Ils  de¬ 
mandèrent  les  fommes  ordinaires ,  montant  en  tout  à  387000.  livres.  Lesfei- 
gneurs  de  Clermont-Lodcve ,  de  Rieux  gouverneur  de  Narbonne,  delaCroi- 
lette  lieutenant  de  la  compagnie  de  gens-d’armes  du  maréchal  de  Damville , 
de  S.  Félix  t  de  Portes ,  de  Vaudreuille ,  &  de  Ferrand ,  tous  chevaliers  de 
l’ordre ,  s’y  trouvèrent  comme  barôns ,  ou  envoyés  de  barons.  Les  députés  du 
tiers  état  s’y  trouvèrent  auffi,  excepté  ceux  des- villes  6c  des  diocèfes  de  Mont¬ 
pellier  6c  de  Nifmes,  &  des  villes  de  Gignac  6c  de  Marvejçuls ,  parce  que  ces 
villes  ne  s’étolent  pas  encore  fbumïfes  à  l'cdit  de  pacification.  Les  députés  du 
Pui  y  manquèrent  auffi,  à  caufe  dé  ia  maladie  contagieufe  dont  cette  ville 
étoit  affligée.  Les  états  prièrent  le  maréchal  de  Damville  de  faire  exécuter 
l’cdit  de  pacification ,  8c  de  défarmer  généralement  toutes  les  places  où  il  y 
avoit  des  gouverneurs  ;  8c  quant  à  l’o&roi,  ils  sixcuferent  envers  les  com- 
mifTaires  de  l’accorder,  à  caufe  de  la  mifere,  a.  où  les:  ruines  8c  les  dom- 
»  mages  fupportés  par  le  païs ,  durant  feize.  ou  dix  -  fept  années  de  guerre  , 
h  l’av oient  réduit ,  n’ayant  plijs  moyen  de  vivré  t  ni  d’habiter  dans  ia  province , 
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oc  pouvant  encore  jouir  de  la  paix  -,  priant  les  commiflaires  de  ne  pas  prendre  «  An.  i  577. 
leur  refus  en  mauvaife  part,  ne  pouvant  rien  accorder,  jufques  à  l’exécution  « 
de  l’édit  de  pacification ,  que  le  roi  eût  fait  vuider  les  garnifons ,  remis  en  leurs  « 
biens  ceux  qui  en  avoient  été  dépouillés,  êc  aboli  les  fubfides  qui  étoient  ex-  « 
ceffifs ,  fur-tout  fur  le  fel  ;  efpérant  pour-lors  être  plus  en  état  de  fubvenir  à  la  « 
demande  de  l’o&roi ,  ne  leur  reliant  pour  le  préfent  que  la  bonne  volonté  « 
d’obéir  au  roi.  »» 

Dam  ville  ayant  délibéré  avec  les  autres  commifTaires  for  cette  réponfè,  qui 
leur  fut  préfentée  par  écrit,  répondit  <*  qu’il  n’avoit  jamais  douté  de  la  bonne  « 
volonté  des  états  ôc  de  leur  obéiflance  au  roi-,  mais  qu’il  étoit  extraordinaire  « 
qu’ils  milTent  des  conditions  à  leur  o&roi ,  fauf  à  eux  à  faire  leurs  remontran-  « 
ces  au  roi  après  l’avoir  accordé  >  ôc  que  le  roi  n’avoit  jamais  refufè  de  les  écou-  u 
ter.  Il  leur  remontra  le  préjudice  qu’apportoit  ce  délai  aux  demandes  du  roi,  « 
renvoyées  à  l’exécution  d’un  édit  plein  de  difficultés  5  qu’on  n’ignoroit  pas  les  « 
foins  qu’il  s’étoit  donnés  pour  mettre  la  paix  dans  la  province ,  êc  ce  qu’il  avoit  « 
fait  pour  cela  envers  les  religionaires  :  mais  qu’à  fon  grand  regret ,  il  n’avoit  « 
pu  réuffirj  qu’ainfî  il  avoit  été  contraint ,  après  avoir  congédié  l’armée  du  roi,  « 
de  réferver  une  douzaine  de  compagnies  de  cinquante  hommes  chacune ,  qu’il  « 
congédieroit  aufli ,  quand  ceux  de  la  religion  .déformeraient ,  ôc  quitteraient  les  « 
villes  qu’ils  occupoient,  ôc  même  fans  cela,  fi  telle  étoit  la  volonté  du  roi;  « 
que  pour  les  fubfides ,  il  n’étoit  pas  en  fon  pouvoir  de  les  abolir ,  ce  qu’ils  de-  « 
voient  attendre  de  la  libéralité  du  roi  :  il  leur  dit  enfin  qu’il  ne  pouvoit  leur  « 
permettre  leur  refus  à  leur  féparation  ;  leur  enjoignit  de  demeurer  à  Beziers ,  « 
jufqu’à  ce  qu’ils  euffent  mis  ordre  aux  affaires ,  fuivant  la  coutume ,  proteftant  « 
de  tout  ce  qui  pourrait  en  arriver,  6c  s’offrit  de  s’employer  pour  l’entiere  exé-  « 
cution  de  l’édit.  »  Les  états  perfifterent  néantmoins  dans  leurs  premières  conclu- 
fions,  ôc  fe  féparerent,  apres  avoir  confenti  à  la  demande  que  le  capitoul  de 
Touloufe  leur  fit,  d’exécuter  les  ordres  du  roi,  qui,  dans  laréponfe  qu’il  avoit 
faite  le  1  o.  de  Mars  de  cette  année  au  cahier  des  précédens  états ,  avoit  ordonné , 
qu’ils  fe  tiendraient  à  Touloufe  de  cinq  en  cinq  ans ,  à  caufe  que  cette  ville  étoit  la 
capitale  de  la  province.  L’affemblée  pria  le  maréchal  de  Damville  de  pourvoir  à 
la  prife  d’armes  des  religionaires  à  Alais  ôc  à  Brugairoles  ,  ôc  elle  le  remercia 
d’avoir  envoyé  du  fecours  au  château  de  la  Verune,  dont  Châtillon  ôc  les  reli¬ 
gionaires  de  Montpellier  avoient  voulu  s’emparer.  Enfin  elle  fupplia  le  maréchal 
d’agir  avec  douceur  envers  les  religionaires ,  &  de  ne  pas  les  irriter ,  afin  qu’ils 
exécutafï'ent  l’édit  de  pacification. 

Les  barons  de  Campendu  ôc  de  Senegas ,  que  le  roi  avoit  commis  pour  cette  Li  r. 

exécution  dans  la  province,  réuffirent 1  afTez  bien  dans  le  haut-Languedoc  :  mais  pas exécuté  en 
plufieurs  villes  du  bas  leur  fermèrent  les  portes.  Il  reftoit  dans  l’efpric  des  religio-  Languedoc,  & 
naires  un  fonds  de  défiance  contre  la  cour  êc  contre  le  maréchal  de  Damville ,  qu’ih  c^nti^uënt.5  7 
regardoient  de  fort  mauvais  œil,  depuis  fa  réconciliation  avec  le  roi.  Ceux  de  a 
Montpellier ,  entr’autres ,  demeurèrent  toujours  armés  -,  êc  ils  fe  faifirent  au  mois  charretier, 
de  Décembre  de  Pignan,  de  Cournon-fèc  êcCournon-Terrail,  dont  le  maréchal 
avoit  retiré  les  garnifons  ;  êc  voulant  fe  rendre  maîtres  de  tout  le  dioccfe ,  ils  ten¬ 
tèrent  de  prendre  par  efcalade  Villeneuve  ôc  Maguelonne  :  mais  ils  furent  repouf- 
fés.  Ces  hoflilités  n’empêcherent  pas  le  maréchal  de  pourfuivre  l’exécution  de 
l’édit  :  il  envoya  à  Châtillon  &  à  S.  Romain ,  pour  régler  avec  eux ,  l’état  des  gar-  • 
nifons  de  Montpellier  êc  d’AÎgues-mortes ,  recevoir  leur  ferment  en  qualité  de 
gouverneurs  de  ces  deux  villes ,  6c  faire  démolir  le  fort  de  Peccais ,  conformé¬ 
ment  aux  articles  fccrets  de  l’édit  :  mais  ils  refuferent  d’obéir  à  ces  ordres ,  fous 
divers  prétextes 5  6c  Châtillon  ayant  raffemblé  un  corps  de  troupes,  dans  le  def- 

fein  d’aller  ravitailler  le  château  de  Beaucaire ,  s’empara  de  Serignac  à  deux  lieues  - 

de  cette  ville,  au  commencement  du  mois  de  Janvier  fuivant  :  toutefois  ne  s’y  157  8. 
voyant  pas  affez  fort  pour  réfifter  au  maréchal  de  Damville,  qui  avoit  raffem¬ 
blé  trois  cens  chevaux ,  douze  à  quinze  cens  arquebufiers  êc  quatre  pièces  de 
canon ,  il  abandonna  ce  lieu  6c  attaqua  celui  de  Befloufes  au  diocèfe  de  Nifines. 

Les  habitans  fe  défendirent  avec  beaucoup  de  valeur,  6c  foutinrent  un  aflaut , 
qui  dura  quatre  heures  :  ils  furent  enfin  obligés  de  céder,  après  avoir  tué  beau¬ 
coup  de  monde  aux  religionaires,  qui  les  maflacrerent  au  nombre  de  foixante. 

Damville  fe  plaignit  aurai  de  Navarre  de  ces  in  bradions  de  l’édit  de  pacification , 
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dont  le  roi  lui  commit  de  nouveau  l’exécution  dans  toute  la  province ,  avec  ordre 
de  la  parcourir,  conjointement  avec  Mafparaulte  confeiller  au  confeil  privé ,  & 
maître  des  requêtes,  qu’il  avoir  nommé  pour  le  lait  de  la  juftice  auprès  de  lui. 
Le  roi  dans  Tes  lettres,  qui  font  du  i  z.  de  Janvier  de  l’an  1 578.  fubordonne  Maf- 

fiaraulte  à  Jean  de  Montluc  évêque  de  Valence,  à  qui  il  attribua  d’un  autre  côté 
a  furintendance  de  la  police,  juftice,  finance  &  de  Fo&roi  des  villes  dans  le  Lan¬ 
guedoc  ,  avec  ordre  d’aller  dans  cette  province ,  pour  engager  les  religionaires  à 
mettre  bas  les  armes ,  à  exécuter  l’édit ,  &  à  remettre  en  conféquence  les  places 
qu'ils  occupoient. 

Cependant  les  religionaires  de  Languedoc  s’emparèrent  de  Baillargues  au  dio- 
cèfè  d’Agde ,  de  Salleles  au  diocèfe  de  Lodève ,  de  S.  Martin  le  Vieux  &  de  Cailha- 
vel  au  diocèfe  de  Carcaflonne ,  qui  furent  repris  depuis  par  les  catholiques ,  d’Avi- 
gnonet  en  Lauraguais ,  de  Caria  près  d’Albi  ,  de  S.  Remefé  &  Paillarés  au  dio¬ 
cèfe  de  Viviers ,  du  château  de  Vialar  au  diocèfe  de  Mende ,  &c.  &  ils  recommen¬ 
cèrent  leurs  brigandages  fur  les  grands  chemins.  Le  parlement  de  Touloufe  en 
ayant  porté  des  plaintes  au  roi  de  Navarre ,  qui  étoit  alors  à  Mazeres  dans  le 
pais  de  Foix ,  ce  prince  fe  mît  en  armes ,  attaqua  &  reprit  Avignonet.  On  efpera 
que  les  états  de  la  province  ,  qui  dévoient  s’afTembler  bientôt ,  apporteroient 
quelque  remède  à  tant  de  maux.  En  attendant ,  le  roi  commit  par  des  lettres 
au  dernier  de  Mars ,  Paul  de  Foix ,  confeiller  au  confeil  privé ,  pour  l’exécution 
de  l’édit  de  pacification  &  la  ceflation  des  troubles  dans  les  provinces  de  Lan¬ 
guedoc,  Provence,  Dauphiné  &  Guienne  :  mais  malgré  les  foins  de  ce  magiftrat , 
qui  étoit  un  homme  d’un  mérite  diftingué ,  il  refta  toujours  beaucoup  de  défiance 
dans  les  religionaires  ce  qui  empêcha  l’entiere  exécution  de  l’édit. 

L’afTemblée  des  états  qui  commença  à  Beziers a  le  famedi  1  z.  d’ Avril  de  l’an 
1578.  dans  le  réfedoir  des  Jacobins,  étoit  une  continuation  de  celle  qui  avoic 
été  tenue  dans  la  même  ville  à  la  fin  du  mois  de  Novembre  précédent.  Elle  con¬ 
certa  les  moyens  néceflaires  pour  l’exécution  de  l’édit  ;  ,&  Pierre  du  Faur  abbé 
de  la  Cafe-Dieu,  vicaire  général  du  cardinal  d’Armagnac  archevêque  de  Tou¬ 
loufe,  y  préfida.  Le  maréchal  de  Damville  principal  commiflaire,  s’y  rendit  le 
14.  avec  fes  collègues,  qui  étoient  le  vicomte  dejoyeufe,  Mafparaulte,  Viarc 
&  Philippi.  Jean  de  Montluc  évêque  de  Valence ,  s’y  rendit  aufïi ,  pour  exécuter 
la  commiflîon  dont  le  roi  l’avoit  chargé.  Il  avoir  déjà  parcouru  une  partie  de  la 
province 5  &  s’étant  renduàüfez  le  14.  de  Février,  il  y  avoir  trouvé  les  religio¬ 
naires  fort  animés  &c  prêts  à  fe  mutiner ,  parce  que  les  catholiques  s’étoient  faifis 
depuis  peu  du  château  de  fainte  Anaftane ,  fitué  dans  le  voifinage  :  mais  il  les 
calma  par  fon  éloquence.  On  prétend  qu’ayant  voulu  exhorter  les  religionaires 
à  l’obéiffance ,  quelqu’un  lui  dit,  qu'il  n’avoit  pas  toujours  parlé  de  même,  & 
lui  reprocha  d’avoir  pris  parti  contre  le  roi ,  &  qu’il  répliqua ,  qu’il  n’avoit  ja¬ 
mais  prêché  qu’il  falloit  violer,  maflacrer,  démolir  les  églifes,  êcc.  Ce  prélat 
prononça  aux  états  un  difeours  fi  pathétique,  qu’il  engagea  les  députés  des  ca¬ 
tholiques  &  des  religionaires,  qui  fe  trouvoient  à  l’aflèmblée,  de  figner  &  de 
jurer  un  accord  le  16.  d’ Avril,  pour  l’exa&e  obfervation  de  l’édit  de  pacifica¬ 
tion  ,  avec  promefle  de  s’unir  contre  les  infraéleurs  j  en  forte  qu’il  obtint  enfin 
du  parti  proteftant ,  qui  jufqu’alors  n’avoit  pu.  demeurer  tranquille ,  de  jurer  l’ob- 
fervation  de  l’édit.. 

Le  fyndic  Marian  d’Averano,  qui  avoit  été  député  à  la  cour,  rendit  compte 
de  fà  négociation,  &  rapporta  la  reponfe  du  roi  aii*cahier  des  doléances  des  états 
précédens,  avec  des  lettres  de  ce  prince  du  8.  de  Mars,  pour  la  fuppreffion  de 
toutes  les  crûes  qui  avoient  été  mifes  fur  le  fel  depuis  l’an  1 575.  L’afTemblée 
députa  le  1  y.  d’ Avril  au  roi  de  Navarre ,  pour  le  prier  d’envoyer  le  vicomte  de 
Turenne  en  Languedoc,  afin  d’y  faire  poler  les  armes  aux  religionaires,  faire 
vuider  les  garni  fons  des  places  qu’ils  occupoient,  &  exécuter  l’édit  de  pacifica¬ 
tion.  Le  roi  avoit  fait  demander  aux  états  une  crue  de  cinq  fols  par  livre,  du, 
principal  de  l’aide ,  de  l’o&roi  &  de  la  crue  :  mais  l’aflemblée  s’exeufa  de  l’ac¬ 
corder,  fur  ce  qu’on  n’étoit  pas  même  en  état  de  fubvenir  aux  charges  ordinai¬ 
res  j  &  elle  demanda  au  roi ,  1  ®.  d’exempter  la  province  de  tailles  pendant  dix  ans , 
pour  le  foulagement  du  peuple ,  ruiné  parles  derniers  troubles;  z°.  de  la  déchar¬ 
ger  de  la  folde  des  cent  cinquante  arquebufiers  à  cheval  ordonnéspour  la  garde  du 
maréchal  de  Damville ,  ôc  de  la  folde  des  Albanois  &  étrangers  de  fa  compagnie  ; 
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j*.  de  fupprimer  la  charge  de  controlleur  général  des  greniers  à  Tel  nouvelle¬ 
ment  créée ,  &  toutes  les  autres  charges  préjudiciables  à  la  province.  Les  états 
accordèrent  néanmoins  enfuite  pour  fix  mois  la  folde  des  arquebufiers  de  la  garde 
du  maréchal,  8c  firent  l’o&roi  ordinaire. 

Damville  8c  Joyeufe  fe  rendirent a  â  PeZenas  après  les  états  de  Beziers  5  St 
malgré  tous  les  foins  qu’ils  prirent  pouf  l’exécution  de  l’édit ,  l’animofité  qui 
reftoit  tcfûjours  entre  les  deux  partis ,  fut  caufe  qu’il  fe  commit  de  tems  en  tems 
quelques  infractions.  Les  catholiques  reprirent  au  mois  d’Avril  Siran  8c  Maigriés 
au  diocèfe  de  Narbonne,  que  les  religionaires  avoient  pris  le  18. 4e  Mars.  Ils 
reprirent  aufli  vers  le  même  tems  Mâlfillargues  près  d’Aigues-mortes ,  par  efca- 
lade ;  8c  les  religionaires  ayant  alfiégé  ce  lieu,  le  reprirent  par  compofition  le  3. 
de  May.  Les  catholiques  mirent  le  feu  au  fort  de  Cambonnet ,  tenu  par  les  re¬ 
ligionaires  ,  dont  le  commandant  fut  pendu  à  Touloufe.  Ces  derniers  de  leur 
côté  prirent  Montagnac  au  diocèfe  d’Agde  le  13.  d’Avril  ?  plufieurs  catholiques 
y  furent  malfacrés  :  le  préfident  Philippi  commiflàire  du  roi  aux  derniers  états, 
8c  le  capitaine  Rolfines ,  y  furent  faits  prifonniers.  Us  prirent  enfuite  Thefan  près 
de  Ceflenon  le  3.  de  May ,  8c  Cailhavel.  Les  catholiques  alfiégerent  le  1 1.  ce  der¬ 
nier  château ,  fous  les  ordres  d’Arques  fils  du  vicomte  de  Joyeufe ,  8c  le  reprirent 
après  un  alfaut  :  la  garnifon  fe  fauva  par  la  fuite.  Les  religionaires  prirent  encore 
âu  mois  de  May ,  Pouftomis ,  Miaules  *  Fregairoles  près  de  S.  Sernin ,  8c  Cahu- 
zac  près  de  Cordes  au  diocèfe  d’Albi }  le  23.  de  ce  mois ,  S.  Martin  le  Vieux  près 
de  SailTac;  à  la  fin  de  Juin,  S.  Chignan  de  la  Corne,  où  ils  tuerent  tous  ceux 

3u’ils  rencontrèrent j‘&  enfin  ils  emportèrent  par  efcalade  le  8. de  Juillet,  la  ville 
e  Dourgne  au  diocèfe  de  Lavaur.  Ceux  de  Beziers ,  Pezenas ,  CarcalTonne ,  Ca- 
ftelnaud'arri  8c  autres  villes ,  qui  avoient  fervi  fous  Châtillon ,  ÔC  à  qui  Damville 
ne  voulut  pas  permettre,  après  l’édit,  de  retourner  dans  ces  villes,  s’étant  unis 
au  nombre  de  trois  à  quatre  cens,  s’emparèrent  de  Brugairoles  8c  du  château  de 
S.  Nazaire  au  (Jiocèfe  ae  Narbonne,  d’où  ils  portèrent  la  terreur  dans  tous  les  en¬ 
virons  ,  8c  ils  battirent  en  plufieurs  rencontres  les  compagnies  de  Damville  8c  de 
Cornuifon  :  mais  peu  de  tems  après ,  le  baron  de  Pujol  ayant  appris  qu’une  partie 
de  ces  brigands  étoit  allée  en  courfe ,  rafTembla  quelques  catholiques  -,  8c  étant 
entré  dans  S.  Nazaire ,  fit  main-baffe  fur  tous  ceux  qui  étoient  reliés ,  8c  emmena 
à  Pezenas  un  de  leurs  chefs ,  à  qui  le  maréchal  de  Damville  fit  couper  la  tcte. 
Enfin  les  catholiques  reprirent  le  dernier  de  May  la  ville  de  Lille  en  Albigeois , 
où  le  miniltre  fut  tué  avec  quarante-quatre  autres  religionaires.  Il  furprirent  par 
efcalade  le  1 8.  d’Août,  le  château  de  Hautpoul  près  de  Mazamet ,  mais  ils  l’aban- 
donnerent  bientôt.  Ils  fe  faifirent  aulfi  de  Saverdun  dans  le  pais  de  Foix  5  8c  ayant 
furpris  le  baron  de  Faugeres  dans  fon  château ,  ils  lui  coupèrent  la  tête ,  6c  la  pro¬ 
menèrent  dans  les  rues  de  Lodève,  comme  ce  feigneur  avoit  fait  en  1573.  de 
celle  de  S.  Fulcrand  ,  lorfqu’il  avoit  pris  cette  ville. 

D’un  autre  côté ,  le  capitaine  Parabere ,  gentilhomme  Gafcon ,  qui  avoit  été 
page  du  connétable  de  Montmorrtici ,  8c  à  qui  le  maréchal  de  Damville  âvoit 
confié  le  gouvernement  de  la  ville  8c  du  château  de  Beaucaire ,  s’en  empara b  à 
la  fin  d’Août,  refufa  d’obéir  au  maréchal,  8c  commit  une  infinité  de  véxations 
&  de  brigandages.  Damville  voulant  rétablir  fon  autorité  dans  cette  ville ,  donna 
fes  ordres  aux  habitans ,  qui  s’étant  attroupés  le  7.  de  Septembre ,  tuerent  Para¬ 
bere.  On  prétend  qu’il  fut  maiTacré  avec  fa  maître  fie ,  lorfqu’ils  étoient  à  genoux 
dans  l’églife  devant  l’autel,  8c  que  la  jaloufie  du  maréchal,  à  qui  Parabere  avoit 
enlevé  cette  maîtrefle,  qui  étoit  une  dame  de  Pezenas,  contribua  beaucoup  à 
la  cataftrophe  de  ce  gouverneur.  Quoi  qu’il  en  foit,  après  fa  mort,  on  lui  coupa 
la  tête,  qu’on  expofa  fur  la  porte  de  Beaucaire  avec  une  couronne  de  paille.  Bau- 
donnet  Ion  lieutenant,  s’étant  retiré  dans  le  château,  appella  les  religionaires  à 
fon  fecours,  8c  Châtillon  fe  mit  en  marche  pour  s’en  aflurer  :  mais  il  manqua  fon 
coup  j  &  Damville  ayant  alfiégé  ce  château,  l’obligea  enfin  de  fè  rendre  par  ca¬ 
pitulation.  Outre  ces  troubles  caufés  par  les  infractions  de  l’édit  de  la  part  des  ca¬ 
tholiques  8c  des  proteûans ,  le  Languedoc  étoit  inondé  d’une  infinité  de  voleurs  * 
ce  qui  rendoit  les  chemins  impraticables  -,  en  forte  qu’on  ne  pouvoir  voyager  fans 
rifquer  d’être  tué  ou  rançonné. 

La  reine  mere  voulant  remédier  à  ces  défordres ,  8c  établir  la  paix  par  l’exa&e 
obfervation  de  l’édit,  entreprit  le  voyage  de  Guienne  8c  de  Languedoc.  Elle  fit 
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ce  voyage ,  fous  prétexte  de  ramener  Marguerite  fà  fille  à  Henri  roi  de  Navarre,’ 
mari  de  cette  princeflè  :  mais  fon  véritable  deffein ,  dans  l’entrevûe  qu’elle  eut  avec 
lui ,  étoit  de  l’engager  à  em brader  le  parti  du  roi,  à  retourner  à  la  cour,  ou  du 
moins  à  faire  exécuter  l’édit.  La  reine  mere  étant  partie  de  Paris  au  mois  de  Juillet, 
arriva  à  Bourdeaux  à  la  mi-Août.  Le  roi  de  Navarre  y  reçut  les  deux  princefles 
avec  toute  la  magnificence  poffible  -,  étant  allé  avec  elles  à  Agen ,  on  entra  en 
conférence  :  mais  il  refufa  de  conclure  fans  l’avis  des  chefs  de  fon  parti ,  8c  dés 
églifes  prétendues  réformées,  ôc  on  convint  de  transférer  la  conférence  à  Mon- 
tauban ,  où  les  députés  des  religionaires  fe  trouveroient. 

Après  l’aflemblée  de  Montauban ,  où  oïl  ne  put  convenir  d’aucun  article ,  la 
reine  mere,  fuivie  de  la  reine  de  Navarre  fa  fille,  réfolut  d’aller  àTouloufe,  où 
elle  fit1  fon  entrée  le  dimanche  28.  d’Oétobre.  Le  maréchal  de  Damville,  le 
vicomte  de  Joyeufe  fon  lieutenant,  6c  plufieurs  autres  feigneurs,  allèrent  au  de¬ 
vant  des  deux  reines.  Elles  logèrent  à  l’archevêché ,  &  aflîlterent  deux  jours  après 
à  une  proceflion  folemnelle ,  avec  le  duc  de  Montpenfier  8c  le  prince  fon  fils ,  les 
maréchaux  de  Damville  8c  de  Biron ,  Lanfac ,  d’Efcars  6c  autres  chevaliers  de 
l’ordre,  la  princeffè  de  Montpenfier,  la  jeune  princelfe  de  Lorraine,  Françoife 
d’Orléans  princeflè  douairière  de  Condé,  qui  avoit  les  deux  princes  fes  fils  à  fes 
côtés,  la  maréchale  de  Damville,  la  vicomteflTe  de  Joyeufe,  8c  plufieurs  autres 
dames.  On  afl'ure  b  que  la  reine  mere ,  pendant  fon  fejour  à  Touloufe ,  avertit  le' 
parlement  d’ufer  à  l’avenir  de  plus  de  douceur  envers  les  religionaires ,  &  d’être 

f»lus  favorable  dans  l’interprétation  du  dernier  édit.  Le  maréchal  de  Damville 
ui  donna  une  grande c  fête ,  6c  il  l’accompagna  lorfqu’elle  partit  de  Touloufe  le 
5.  de  Novembre,  pour  aller  à  Lille- Jourdain,  conférer  avec  le  roi  de  Navarre, 
qui  l’y  attendoit.  Elle  alla  couche»  au  château  de  Pibrac,  où  Gui  du  Faur  fon 
chancelier ,  qui  en  étoit  feigneur ,  la  reçut  6c  la  traita  fplendidemenc. 

La  reine  mere  6c  le  roi  de  Navarre  le  rendirent  enluite  à  Nerac,  où,  après 
plufieurs  conférences ,  tenues  pour  redrefler  les  griefs  réciproques  des  catholiques 
6c  des  proteftans,  on  convint  enfin  de  la  paix,  dont  on  drefla  vingt-neuf  articles 
nouveaux}  6c  elle  fut  fignée  le  dernier  de  Février  de  l’an  1579.  Entre  ces  arti¬ 
cles,  on  en  interpréta  plufieurs  du  dernier  édit  en  faveur  des  religionaires}  &: 
on  accorda  par  le  dix -huitième,  onze  places  de  plus  au  roi  de  Navarre  pour  là 
fureté  6c  celle  de  fon  parti.  Ces  places,  qu’il  devoit  remettre  le  1.  d’Octobre  fui- 
vant,  étoient  Rével,  Alet,  Briatexte,  Alais,  faint  Agreve,  Bays-fur-Bays ,  Ba- 
gnols ,  Lunel ,  Sommieres ,  Aymargues  6c  Gignac ,  toutes  fituées  en  Languedoc , 
fans  compter  celles  de  Montpellier  6c  d’ Aigues-mortes ,  qui  lui  avoient  été  ac¬ 
cordées  par  l’édit  de  pacification.  11  fut  dit  expreflement ,  que  les  eccléfiaftiques 
6c  les  habitans  catholiques  entreraient  librement  dans  ces  villes ,  6c  y  auraient 
l’exercice  de  leur  religion  :  mais  quand  les  religionaires  en  furent  les  maîtres ,  ils 
en  chaflerent  les  prêtres ,  6c  firent  tomber  tous  les  impôts  fur  les  catholiques. 
Parmi  ceux  qui  fignerent  ce  traité  au  nom  du  roi ,  furent  Guillaume  vicomte 
de  Joyeufe,  Gui  du  Faur  fleur  de  Pibrac,  &  jean-Etienne  Duranti  avocat  géné¬ 
ral  au  parlement  de  Touloufe,  que  le  roi  nomma  l’année  fuivante  premier  pré- 
fident  du  même  parlement.  Après  la  fignature  de  la  paix,  la  reine  mere  6c  le  roi 
de  Navarre  donnèrent d  commiflion  le  4.  de  Mars}  fçavoir,  la  première  à  Verac 
fon  gentilhomme  fervant,  6c  l’autre  à  Yolet,  pour  aller  à  Touloufe  6c  dans  le 
refte  du  Languedoc ,  y  faire  exécuter  les  articles  de  Nerac ,  de  concerc  avec  le 
maréchal  de  Damville. 

La  reine  mere  alla  de  Nerac  à  Agen,  ôc  enfuite  à  Lille -Jourdain  8c  dans  le 
pais  de  Foix,  où  le  roi  de  Navarre  fon  gendre  lui  donna  diverfes  fêtes,  6c  en 
particulier  une  chalfe  aux  ours.  Après  quelque  féjour  dans  le  pais,  elle  prit  la 
route  de  fon  comté  de  Lauraguais}  6c  elle  arriva  à  S.  Michel  de  Lanes  à  deux 
lieues  de  Caftelnaudarri  vers  le  couchant ,  dans  le  deflein  de  fe  rendre  dans  cette 
demiere  ville,  où  les  états  de  la  province  étoient  aflèmblés.  Ils  avoient  été  d’abord 
convoqués  à  Beziers  pour  le  10.  de  Janvier  :  mais  comme  elle  vouloit  s’y  trouver 
pour  pacifier  la  province,  6c  quelle  étoit  occupée  à  la  conférence  de  Nerac,  elle 
en  fit  différer  la  tenue}  6c  ils  furent  convoqués  fucceifivement  à  Carcafionne,  i 
Narbonne ,  à  Fanjaux ,  6c  enfin  à  Caftelnaudarri ,  où  ils  fe  tinrent  dans  l’audi¬ 
toire  du  fiége  préfidial.  Le  maréchal  de  Damville f ,  Jean  Philippi  préfident  de 
la  cour  des  aydes  de  Montpellier,  6c  un  tréforier  de  la  généralité  de  Touloufe, 
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commliTaires  du  roi,  fc  rendireût  à  l’affemblée  le  jour.de  l’Ouverture  27.  d’Avril.  AN.1577, 
Elle  ne  fut  d’abord  compofée  que  d’Alexandre  de  Bardis  évêque  de  S.Papoul  qui 
y  prélîda,  de  Claude  de  Villars  évêque  de  Mirepoix,  8c  des  vicaires  deTarche- 
vêque  de  Touloufe,  &  des  évêques  de  Rieux  8c  d’Agde  pour  le  clergé;  du  vi¬ 
comte  de  Mirepoix,  des  barons  de  Rieux  &  de  Campendu,  &  des  envoyés  du 
comte  d’Alais ,  des  vicomtes  de  Polignac  ôc  de  Joyeule ,  &  des  barons  de  Florac  & 
d’ Arques  pour  la  noblelTe.  Quant  au  tiers  état ,  les  confuls  de  Montpellier ,  Nifmes , 

Narbonne,  Ufez,  Albi,  Caltres,  S. Pons,  Gignac,  Marvejouls,  8c  les  confuls 
diocéfains  de  Caftres  8c  de  S.  Pons,  ne  s’y  trouvèrent  pas.  Le  même  jour  les  états 
députèrent  l’évêque  de  Mirepoix ,  le  baron  de  Rieux ,  8c  deux  du  tiers  état,  pour 
aller  complimenter  la  reine  mere ,  qui  étoit  arrivée  à  S.  Michel  de  Lanes ,  la  re-  '  ' 

mercier  des  foins  qu’elle  s’étoit  donnés  pour  la  paix,  la  fupplier  de  faire  inter-; 
prêter  l’article  de  l’édit  qui  concerne  le  payement  des  arrerages  dûs  aux  garni-  • 

Ions  des  villes  occupées  par  les  religionaires ,  lui  donner  avis  que  les  états  s’étoient 
affemblés  conformément  aux  ordres  de  leurs  majeftés,  8c  l’avertir  que  les  con-  . 
fuis  des  villes  de  Montpellier,  Nifmes,  Ufez  8c  autres  de  la  religion  prétendue 
réformée,  ne  s’étoient  pas  rendus  à  l’aflèmblée,  quoiqu’ils  y  euflent  été  appelles. 

Cette  princeffe  écouta  favorablement  les  députés  des  états ,  &  elle  fît  areffer  *  * 

dès  le  lendemain  18.  d’Avril,  une  inftruCtion  pour  les  commiffaires ,  au  fujet  de 
l’exécution  de  l’édit ,  fuivant  la  conférence  de  Nerac.  Il  leur  fut  ordonné  1 p.  d’aller 


dans  les  onze  villes  de  Languedoc  laiffées  pour  fix  mois  à  la  garde  du  roi  de  Na¬ 
varre  ,  pour  y  faire  mettre  à  exécution  l’article  dix  huit  de  cette  conférence ,  8c. 
prendre  le  ferment  de  ceux  qui  en  auroient  la  garde  pendant  cet  intervalle; 
iQ.  d’aller  auffi  à  Montpellier  8c  à  Aigues-mortes,  villes  qui  avoient  été  données 
aux  religionaires  pour  fix  mois ,  par  l’édit  ;  de  pourvoir  aux  plaintes  des  habi-, 
tans,  &  d’envoyer  le  procès-verbal  de  ce  qu’ils  auroient  fait,  au  maréchal  de 
Damville,  8c  au  vicomte  de  Joyeufe  en  fon  abfence.  Les  commillàires  qu’elle 
nomma  pour  le  bas-Languedoc,  furent  les  fieurs  de  Lombes,  S.  Félix,  Laugie- 
res  8c  S.  Didier.  Thoré ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d’armes ,  frere  du  ma¬ 
réchal  de  Damville ,  8c  le  comte  de  Châtillon ,  nommés  commillàires  par  le  roi 
de  Navarre,  dévoient  agir  de  concert  avec  eux.  , 

Les  députés  que  les  états  b  avoient  envoyés  à  la  reine  mere),  rendirent  compte 
de  leur  commilïion  à  l’aflemblée  le  19.  d’Avril,  8c  l’avertirent  quç  cette  prin- 
celTe  alloit  arriver  inceflàmment  à  Caftelnaudarri ,  pour  être  plus  à  portée  de  ré¬ 
pondre  à  leurs  demandes.  Elle  arriva  en  effet  le  même  jour  :  les  états  nommèrent 
enfuite  des  députés  pour  examiner  les  articles  de  l’inftruCtion  dont  on  vient  de 

[>arler,  8c  qu’elle  leur  avoit  envoyée  par  Pinart  fon  fecretaire ,  8c  pour  demander 
’eclairciflèment  des  difficultés  qu’ils  pourroient  y  trouver.  Ils  firent  quelques  repré- 
fentations  à  la  reine  à  cette  occafion,  &  la  prièrent  d’envoyer  des  commillàires, 
pour  appaifer  les  défordres  qui  avoient  été  excités  par  les  religionaires  du  côté 
de  Lavaur  8c  de  Narbonne,  8c  de  ne  pas  quitter  fa  province  qu’elle  n’eût  vû 
le  fruit  de  fa  protection  &  de  fes  démarches'.  La  reine  envoya  le  maréchal  de 
Damville  8c  Paul  de  Foix  confeiller  au  confeil  privé ,  à  l’allemblée ,  pour  l’afïu- 
rer  de  fon  affection,  8c  du  défir  qu’elle  avoit  de  contribuer  au  rétabliflement  de 
la  paix  en  Languedoc ,  comme  elle  avoit  fait  en  Guienne  :  elle  fit  demander  en 
même  tems  à  la  province  la  fomme  de  25000.  liv.  pour  la  folde  8c  l’entretien 
des  garnifons  des  villes ,  qui  avoient  été  données  aux  religionaires  pour  leur 
fureté,  8c  celle  de  1 2000.  liv.  pour  l’établilfement  de  la  chambre  mi-partie.  Les 
états  ayant  délibéré  fur  cette  demande ,  accordèrent  les  deux  fommes  pour  cette 
année  feulement,  8c  mirent  pour  cela  une  crûe  fur  le  fel  pendant  un  tems ,  après 
lequel  le  roi  feroit  chargé  de  payer  les  gages  de  la  chambre  mi-partie. 

Le  4.  de  May  les  états  reçurent  une  lettre  du  roi  datée  d’Olinville  le  24.  d’Avril  j 
par  laquelle  ce  prince  les  exhorte  à  obferver  exactement  l’édit  de  pacification , 
8c  tout  ce  que  la  reine  fa  mere  avoit  arrêté  à  la  conférence  de  Nerac.  Les  habi- 
tans  de  Narbonne  ayant  obtdnu  des  lettres  patentes ,  pour  être  féparés  du  corps 
de  la  province ,  8c  de  l’affemblée  des  états  ;  8c  leurs  confuls  n’ayant  pas  voulu 
alfifter  pour  cette  raifon  à  celle  qu’on  tenoit  actuellement ,  les  états  prièrent  le 
roi  de  révoquer  ces  lettres  qui  avoient  été  obtenues  par  furprife ,  8c  le  roi  les 
révoqua.  Ils  fuppliereut  la  reine  de  faire  publier  les  articles  de  la  conférence  de 
Nerac ,  8c  d’établir  en  conféquence  la  chambre  mi-partie  de  juftice  ;  8c  ils  accor- 
Tme  K,  A  a  a  ij 
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An.  i  579.  derent  atf  fol  le  jour  de  l’o&roi  8.  de  May ,  lès  fommes  ordinaires ,  a  condition' 
qu'il  aboliroit  les  crues  fur  le  fèl,  qu’il  révoquCroit  les  commiffions  extraordinai¬ 
res,  qu’il  fupprimeroic  les  nouveaux  offices  de  préfidens  préfidiaux,  juges  crimi¬ 
nels,  receveurs  des  diocèfes,  procureurs  aux  fiéges  des  fénéchauffées ,  &c.  &  que 
néanmoins ,  ayant  égard  aux  calamités  8c  miferes  du  pais ,  il  voudroit  bien  f  exem¬ 
pter  de  tailles  pendant  dix  ans.  Ils  refuferent  d’accorder  les  1 1000.  livres  pouf 
la  réparation  des  places  frontières,  la  crue  de  dix-huit  deniers  pour  livre  fur  la 
taille  pour  la  refonte  de  l’artillerie,  8c  38000.  livres  pour  le  payement  des  gaf-: 
nifons  de  Montpellier  &  d’ Aigues-mortes ,  que  le  roi  avoit  fait  demander;  s’excu- 
fant  fur  la  pauvreté  du  pais,  défolé  par  la  guerre  civile  &  par  la  perte. 

La  reinem  ^  reine,  après  la  fin  des  états ,  partit  de  Caftelnaudarri ,  8c  prit  la  route  du 
ïraverfek^t”  bas-Languedoc.  Elle  jugea» à  Narbonne  le  x  j.  de  May  un  différend,  dont  le 
vince  &  s'en  roi  lui  avoit  renvoyé  la  décifion ,  entre  le  baron  de  Rieux  gouverneur  de  cette- 
retourne  a  la  vjjjg  ^  ^  jes  confuls<  Elle  prit  dans  ce  jugement  l’avis  du  maréchal  de  Damville , 
a  Mim.  de  des  princes  8c  des  feigneurs  du  confeil ,  qui  étoient  à  fâ  fuite.  Ce  maréchal  y  eft 
ck»rretitr.  appellé  à  prèfent  duc  de  Montmorenci  :  il  avoit  reçu  en  effet  depuis  peu  la  nouvelle 
de  la  mort  de  François ,  maréchal  duc  de  Montmorenci ,  fon  frere  aîné ,  arrivée  le 
6.  de  ce  mois ,  &  il  lui  avoit  fuccédé  dans  le  duché  de  Montmorenci  ;  parce  que  fon 
frere  étoit  mort  fans  enfans.  La  reine  continua  fa  route  par  Beziers ,  Pezenas  8c 
Agde  :  mais  elle  ne  parta  pas  à  Montpellier ,  parce  que  la  perte  y  faifoit  des  rava- 

tes;  &  s’étant  arrêtée  au  château  de  la  Verune ,  elle  y  fit  appeller  les  principaux 
es  deux  religions  de  Montpellier,  &  leur  fit  jurer  le  28.  de  May  I’obfervation 
de  la  paix ,  fous  une  mutuelle  fauve-garde.  Elle  ne  parta  pas  non  plus  à  Nifmes , 
b  Mfî.tA*-  vil]e  également  affligée  de  la  perte ,  qui  y  enleva  fept  mille  b  personnes;  c’eft-à- 
Tr-wirin4  dire,  ^  m°idé  des  habitans.  La  contagion  parta c  àCaftres  au  mois  de  Juin,  &  elle 
fe  répandit  dans  plufieurs  autres  villes  de  la  province.  Le  cardinal  d’ Armagnac, 
collégat  d’Avignon ,  alla  faire  la  révérence  à  la  reine  mere  à  fon  partage  à  Beau- 
caire,  où  elle  traverfa  le  Rhône ,  8c  d’où  elle  fè  rendit  en  Provence  &  en  Dauphiné. 
LX.  Le  maréchal  duc  de  Montmorenci ,  accompagna  la  reine  dans  ces  deux  pro- 
chambre  'dnces  :  ainfi  il  ne  put  exécuter  par  lui-même  la  commiffion  que  le  roi  lui  adreflà 
de  f édita  Lille  le  18.  de  May,  pour  l’établiflement  de  la  chambre  mi -partie.  Cette  chambre 
f Albigeois,  devoit  être  compofée,  fuivant  l’article  vingt-neuf  de  l'édit  de  pacification,  de 
deux  préfidens,  l’un  catholique  8c  l’autre  prétendu  réformé,  8c  de  douze  con- 
feillers ,  huit  catholiques  8c  quatre  religionaires  :  mais  il  fut  convenu  par  un  des 
articles  de  la  conférence  de  Nerac,  qu’il  y  auroit  un  préfident,  huit  confeillers 
&  un  procureur  général  catholiques ,  qui  feroient  pris  clu  parlement  de  Touloufe, 
8c  un  préfident,  huit  confeillers  8c  un  avocat  du  roi  religionaires.  L’édit  de  créa- 
dR ti.  du  p*ri.  tion  de  cette  chambre  fut  vérifié  d  au  parlement  de  Touloufe  le  2.  de  Juin  de 
de  TeuUufe.  cecce  ann£e  ^  ^  eHe  fut  établie  dans  la  ville  de  Lille  au  diocèfe  d’Albi ,  où  on  en  fit 
l’ouverture  le  22.  de  ce  mois,  8c  où  elle  fubfifta  jufqu’en  1 58  j.  Le  préfident  8c 
les  confeillers  proteftans  demeurèrent  toûjours  fixes  :  mais  le  roi  changea  de  tems 
en  tems  les  catholiques ,  pour  leur  donner  le  tems  de  vaquer  d  leurs  affaires.  Ce 
prince  donna  le  7.  de  May  des  lettres  portant  réglement  pour  l’adminirtration 
de  la  juftice  entre  cette  chambre  8c  le  parlement.  Il  permit  auffi  par  un  des  ar¬ 
ticles  de  la  conférence  de  Nerac,  d’ériger  à  Montauban  un  collège  pour  les  re¬ 
ligionaires;  8c  Henri  roi  de  Navarre,  affigna  deux  cens  livres  de  rente  fur  fon 
enit  deviüt  comté  de  Rodés,  pour  la  fondation  de  ce  collège,  par  des  lettres e  données  d 
eUMonuub.  Mazeres  le  6.  de  Décembre  fuivant. 

lxi.  Le  roi,  pour  témoigner  f  combien  il  étoit  content  des  fêrvices  8c  de  la  con- 
r"f.raflonSi£1  duite  du  maréchal  duc  de  Montmorenci,  donna  un  brevet  le  12.  d’Aout,  pour 
«tionTpait  augmenter  de  dix  mille  livres  fes  appointemens  de  gouverneur  de  Languedoc. 
&  d'autre  dans  Ce  duc  fe  donna  en  effet  divers  foins  pour  pacifier  la  province  :  mais  les  efprits 
f  Mimoï  de  ^to'enc  encore  fi  échauffés  de  part  8c  d’autre,  qu’il  ne  put  empêcher  qu’il  ne  fe 
c harm.  '  commît  des  deux  côtés  plufieurs  infra&ions  de  l’£dic  de  pacification.  Avant  ou 

gGaehes&  durant  la  conférence  de  Nerac,  les  religionaires  prirent  8  par  aflaut  le  8.  de  Jan- 
w-iw/.’ mim  v*er  »  ^  c^teau  de  Puechartaut  près  de  Lautrec ,  8c  le  1 3.  de  Février ,  la  ville  de 
h  ibid.  Saverdun  au  comté  de  Foix  :  ces  deux  places  furent  rendues  à  la  paix  de  Nerac. 
Mémiir.  de  On  demeura  aflez  tranquille  de  part  8c  d’autre  pendant  quelque  tems  :  mais  les 
^"Znym.d*  rehgionaires  recommencèrent h  les  hoftilités  8c  les  troubles  par  la  prife  de  divers 
Mentjeu,  châteaux  6c  petites  villes ,  entr’autres ,  de  S.  Tiberi  au  diocèfe  d’Agde ,  8c  de  Caux 
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au  diocèfe  de  Beziers.  Ceux  de  Gignac  donnèrent)  entr1  autres ,  l’efcalade pen¬ 
dant  la  nuit  à  la  ville  d’ Aniane ,  dans  l’efpérance  de  furprendre  8c  de  piller  les 
gens  de  la  cour  des  aydes  de  Montpellier,  qui  s-’ y  étoienc  réfugiés  pendant  la 
pelle  :  mais  ils  furent  repoulTés.  Les  religionaires  exercèrent  des  hoftilités  aveq 
une  égale  vivacité  dans  le  haut- Languedoc ;  $c  comme  c’étoit  une  infra&ioi* 
manifêfte  de  l’édit  de  pacification  &  des  articles  de  Nerac,  le  roi  de  Navarre, 
Châtilion  &  leurs  autres  chefs ,  défavouerenc  ces  prifes ,  entr’autres ,  celles  de 
S,  Tiberi  8c  de  Caux,  comme-  ayant  été  commifes  par  des  proferits  de  la  reli¬ 
gion.  Le  roi  de  Navarre  non  content  de  ce  défaveu,  fit  partir  de  Nerac  le  13. 
de  Septembre,  le  fieur  de  Corne,  qu’il  envoya  aux  églifes  prétendues  réformées 
du  haut-Languedoc ,  pour  les  exhorter  à  ne  pas  ufer  de  voies  de  fait,  «  à  dif-  « 
continuer 1  leurs  alTemblées ,  courlès  8c  pilleries ,  8c  la  faille  de  diverfes  places  « 
qu’ils  avoient  faites,  afin  d’entretenir  l’édit  de  pacification ,  8c  leur  faire  fi- a-  « 
voir,  qu’il  avoit  envoyé  le  fieur  de  Luzignan  à  la  cour,  pour  obtenir  du  roi  la  « 
réparation  des  contraventions  faites  à  l’édit  de  ht  part  des  catholique^  ;  le  roi  « 
ayant  promis  de  le  fatisfaire  là-delîùs.  »  Le  roi  de  Navarre,  dans  fa  dépêche, 
prie  les  bîen-intefitionnés  d’aller  d  la  fource  du  mal ,  de  punir  les  perturbateurs 
avant  que  leur  nombre  augmente  davantage,  8c  de  leur  courir  fus.  Les  religio- 
naires  de  leur  côté  fe  plaignoient  des  catholiques ,  qui ,  après  avoir  affiégé  la  ville 
de  Montagnac  au  diocefe  d’Agde,  la  prirent  d’aflàut  le  11.  de  Septembre,  8c  la 
mirent  au  pillage-,  8c  de  ce  que  ceux  de  Lombers  au  diocèfe  d’Albi,  avoient 
tué  8c  jette  par  les  fenêtres  quelques  religionaires.  Enfin  les  habitans  du  Viva- 
rais  enfreignirent  le  dernier  édit  par  diverfes  ligues  8c  alTociations  qui  y  étoienc 
contraires ,  8c  à  l’autorité  du  roi  :  mais  reconnoiflans  leur  faute ,  8c  ayans  témoi¬ 
gné  leur  repentir ,  leur  obéifTance  8c  leur  refped  pour  le  roi ,  &  peur  le  maréchal 
duc  de  Montmorenci  leur  gouverneur,  le  roi  leur  accorda  des  lettres  d’abolition 
le  1.  d’O&obre  de  cette  année. 

Le  duc  de  Montmorenci  trouva  les  affaires  de  la  province  dans  cette  ficuation , 
lorfqu’après  avoir  accompagné  la  reine  mere  julqu’à  Grenoble ,  il  arriva  à  Beau- 
caire  le  8.  d’Odobre.  11  avoit  reçu  quelques  jours  auparavant  une  lettre  des  reli¬ 
gionaires  du  Languedoc,  qui  lui  écrivoient  pour  exalper  leur  zélé  8c  leur  atten¬ 
tion  pour  l’exécution  de  l’édit,  8c  lui  demander  la  punition  des  catholiques  qui 
avoient  commis  diverfes  infradions.  Il  leur  répondit  le  même  jour  8.  d’Odobre, 
que  les  catholiques  avoient  de  plus  grandes  plaintes  à  faire  de  leur  conduite  8c  de 
leurs  infradions  ;  entr’autres ,  de  ce  que  les  religionaires  avoient  furpris  hoftilement 
Montagnac  depuis  la  paix ,  avec  emprifonnement  8c  mafTacre  des  catholiques  8c  les 
lieux  de  Baillargues  8c  de  Thefan ,  fans  parler  de  leurs  courfes  8c  autres  hoililités , 
dont  ils  n’avoient  fait  aucune  réparation ,  8c  que  la  reine  mere  leur  avoit  pardon- 
nées  en  paflant  dans  la  province  *  tandis  qu’il  avoir  fait  exécuter  à  Nifmes  plufieurs 
catholiques  au  fujet  de  l’entreprife  de  Maffillargues  8c  des  voleries  de  fainte  Ana- 
ftafie.  Le  duc  parle  enfuite  des  infradions  qui  avoient  été  faites  depuis  le  paflage 
de  la  reine  mere  8c  pendant  fon  abfence ;  8c  il  finit  oar  déclarer,  que  leurs  ma- 
jeftés  vouloient  l’entiere  exécution  de  l’édit ,  8c  la  reititution  réciproque  des  pla¬ 
ces  occupées  j  ajoûtant  qu’il  étoit  revenu  dans  fon  gouvernement  pour  cela ,  8c  qu’il 
les  exhortoit  à  y  concourir  efficacement. 

Montmorenci  fe  rendit b  enfuite  à  Nifmes ,  où ,  après  avoir  fait  affembler  ceux 
de  la  religion,  il  leur  fignifia  les  intentions  de  leurs  majeftes,  pour  l’obfervation 
de  l’édit  8c  la  punition  des  infradeurs.  Il  rétablit  en  même  tems ,  à  la  demande 
des  confuls ,  la  juftice  préfidiale  dans  cette  ville ,  qui  y  avoit  été  interrompue  à 
caufe  de  la  pelle ,  à  condition  qu’ils  recevroient  les  catholiques  qui  y  viendroient  j 
&  il  commit  Thoré  fon  frere  8c  S.  Félix,  pour  l’exécution  de  l’édit  dans  la  même 
ville.  Il  envoya  quelques  jours  après  un  mémoire  au  roi  de  Navarre,  par  un  ex¬ 
près  ,  pour  l’inftruire  des  contraventions  que  les  religionaires  de  la  province  avoient 
faites  à  l’édit  depuis  le  mois  de  May  dernier ,  qu’il  étoit  parti  de  Callelnaudarri 
à  la  fuite  de  la  reine  mere.  U  marque,  qu’ayant  fait  fommer  alors  Fournier ,  qui 
çommandoit  dans  Brugairoles ,  de  lui  remettre  la  place ,  ce  capitaine  avoit  refufé 
d’obéir;  qu’en  même  tems  ceux  de  Montefquieu,  au  lieu  de  rendre  la  ville ,  fui- 
vant  l’édit,  l’avoient  fortifiée  ;  qu’on  avoit  fait  des  entreprifes  fur  fainte  Gavelle 
8c  Rabaltens ,  8c  qu’on  aboliffoit  l’exercice  de  la  religion  catholique  dans  les  villes 
teligionaires ,  à  mefure  que  les  commiflaires  l'y  rétablilToient;  que  ’Jjioré  fon  frere 
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An.  r  J77.  n’avoit  pu  parvenir  à  la  démolition  du  fort  de  Peccais  portée  par  l’édit,  &  que 
les  religionaires  étoient  toujours  maîtres  des  falines;  que  la  chambre  de  l’édit1 
ayant  été  établie  le  zz.  de  Juin  à  Lille ,  le  capitaine  Fournier  avoit  néantmoins 
continué  fês  brigandages;  qu’il  avoit  furpris  depuis  plufieurs  châteaux,  entr’an- 
tres,  le  17.  de  juillet,  celui  de  Caux  au  diocèle  de  Beziers,  tué  la  plupart  des 
habitans ,  &  pillé  le  village  ;  que  les  religionaires  avoient  fait  des  entreprifes  fur 
Lautrec  &  la  Bruguiere ,  dont  ils  avoient  été  repouffés  ;  qu’ils  tenoient  tout  l’Al¬ 
bigeois  en  effroi ,  par  la  prife  du  château  de  Caramos  ;  ce  qui  avoit  tellement  in¬ 
timidé  la  plupart  des  conleillers  catholiques  de  la  chambre  de  l’édit ,  qu’ils  s’étoient 
retirés  à  Touloufe;  qiue  le  6.  de  Septembre ,  ils  avoient  tenté  de  furprendre  Lom- 
bers  au  diocèfe  d’Albi,  &  vers  le  même  tems  Caftelnaudarri ,  la  Becede  &  la 
Graflè ;  qu’ils  s’étoient  faifis  de  Gaujac  près  de  Fanjaux  le  18.  de  ce  mois;  que 
quatre  jours  après ,  ils  avoient  pillé  le  château  de  Montels  près  de  Narbonne,  que 
le  baron  de  Rieux ,  qui  y  étoit  accouru  avec  les  communes ,  les  avoit  obligés 
d’abandonner;  que  le  1.  d’O&obre,  au  lieu  de  rendre  les  places  de  fureté  qu’on 
leur  avoit  données  pour  les  garder  jufqu’à  ce  jour,  ils  en  avoient  renforcé  les 
garnifons,  difant  qu’ils  ne  les  rendroient  pas;  que  deux  jours  après,  ils  avoient 
pris  &  pillé  Villegli  près  de  Carcaffonne ,  le  fort  de  S.  Sauveur  en  Vivarais,  qui 
âppartenoit  au  vicomte  de  Joyeufe ,  &  le  lieu  de  Viols  près  de  Montpellier;  que 
le  7.  de  ce  mois ,  ils  avoient  manqué  de  prendre  Cafouls ,  &cc.  Monrmorenci  finit 
ce  mémoire  en  faifant  l’apologie  de  la  prife  de  Montagnac  par  les  catholiques. 
Il  afliire  que  cette  ville  étoit  remplie  de  malfaiteurs ,  qu’elle  étoit  la  retraite  des 
infra&eurs  de  la  paix,  notamment  de  ceux  de  Caux,  les  véritables  habitans  en 
étant  exilés  ;  qu’il  n’y  avoit  eu  que  quatre  perfonnes  qui  avoient  été  tuées  malgré 
lui ,  &  qu’il  avoit  offert  d’en  faire  juftice ,  &  de  fatisfaire  à  toutes  les  autres  plain¬ 
tes.  Enfin  il  prie  le  roi  de  Navarre  d’apporter  un  protnpt  remède  à  tous  ces  griefs , 
de  reftituer  les  onze  villes  du  gouvernement  de  Languedoc,  qui  lui  avoient  été 
données  en  garde  par  les  articles  de  la  conférence  de  Nerac ,  à  quoi  il  étoit  obligé 
par  ferment,  avec  les  principaux  gentilshommes  de  fon  parti;  offrant  de  fon  côté 
de  faire  exécuter  l’édit  en  Languedoc. 

lxiiï.  Le  duc  de  Montmorenci  mit 1  cependant  un  corps  de  troupes  fur  pied  pour 
varre°propofb  rePrendre  les  lieux  envahis  par  les  infracteurs  de  la  paix  ;  &  fomma  les  religio- 
vne  conféren-  naires  de  marcher  à  fon  fecours ,  conformément  aux  articles  de  la  conférence 
"ur^drèfler  ^erac.  Plufieurs  fe  rendirent  dans  fon  camp;  Ôc  s’étant  mis  en  marche,  il 
les  griefs  des  affiégea  &  reprit  S.  Tiberi  le  17.  d’Odtobre.  Il  vouloir  reprendre  aulfi  le  château 
&  de  Caux  :  mais  ceux  qui  l’occupoient  ne  lui  en  donnèrent  pas  le  tems ,  8c  prirent 
desreiigionai-  fuite  >  ainfi  il  remit  ce  château ,  fans  coup  férir ,  fous  l’obéiflance  du  roi.  Il  étoit 
res  au  roi.  fur  le  point  d’aller  foumettre  celui  de  Cabrieres,  fitué  entre  Pezenas  ôcCler- 
a arrêt 'ér  **  mont>  l°rfffue  ^es  religionaires  s’étant  adreffés  au  roi  de  Navarre,  pour  le  prier 
G*ïïa.'  de  faire  ceffer  cette  expédition ,  Cornes ,  gentilhomme  de  la  maifon  de  ce  prince , 
lAurin.  vint  lui  propofer  de  la  part  une  entrevue  fur  les  frontières  des  deux  gouverne- 
mens,  pour  convenir  enfemble  de  la  réparation  des  infra&ions  de  l’édit,  qui 
avoient  été  faites  des  deux  côtés.  Montmorenci  accepta  la  conférence ,  8c  dé¬ 
pêcha  un  courrier  au  roi ,  pour  lui  demander  la  permiflion  de  la  tenir, 
b  ch.  de  Pau,  Le  roi  avoit  envoyé  b  Rambouillet  au  roi  de  Navarre,  pour  l’engager  à  faire 

tit.noninvmt.  réparer  les  infractions  de  l’édit  qui  avoient  été  faites.  Le  roi  de  Navarre  envoya 
de  fon  côté  Ravignan  premier  préfident  de  fon  confeil  de  Pau,  à  la  cour,  avec 
des  inftructions ,  pour  s’excufer ,  de  ce  que ,  quelque  bonne  volonté  qu’il  eût  1, 
il  n’avoit  pû  féconder  les  deffeins  de  Rambouillet,  y  ayant  plufieurs  contraven¬ 
tions  à  l’édit  de  la  part  des  catholiques ,  tant  en  Guienne  qu’en  Languedoc.  Il 
fe  plaint ,  de  ce  qu’il  n’avoit  encore  été  pourvû  dans  la  plupart  des  bailliages  8c 
fénéchaufTées  du  royaume ,  conformément  à  l’édit ,  de  lieux  commodes  pour 
l’exercice  de  la  religion  ;  de  ce  que  cet  exercice  n’avoit  pas  été  remis  à  Lille  d’AI- 
bigeois ,  quelque  inftance  qui  en  ait  été  faite ,  «  d’autant  que  le  fiége  de  la  juftice 
»  y  eft établi,  8c  que  cette  ville  doit  fervir  d’exemple  8c  de  lumière  aux  autres. 
»  La  garnifon  y  eft  redoublée,  ajoûte-t-il,  la  garde  pofée  de  nuit  en  troupe, 
»  le  préfident  même  s’y.  trouve  avec  armes ,  ôc  les  confeillers  catholiques  font 
»  la  ronde ,  comme  fi  c’étoit  en  tems  de  guerre.  »  Il  fe  plaint  enfuite  de  ce  que 
ceux  de  la  religion  ne  pouvoient  avoir  entrée  en  leurs  raaifons ,  comme  à  Be¬ 
ziers  ,  au  Puj||;&c.  de  ce  que  les  officiers  du  roi  ne  fe  mettoient  pas  en  peine  de 
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puhir  I’entreprife  exécutée  fur  Figeac,  6c  celle  de  Montagnac  en  Languedoc, où 
le  minière ,  après  avoir  été  rançonné  par  trois  fois,  avoir  été  tué  de  fang  froid 
le  fécond  jour  de  la  prife ,  avec  plulieurs  autres  habitans  ;  de  ce  que  fept  à  huit 
cens  arquebufiers  armés  ,  marchant  tambour  battant  &  enfeignes  déployées , 
avoient  tenté  de  furprendre  les  principales  villes  du  comté  de  Foix  5  fçavoir , 
Mazeres ,  Saverdun  Sc  Pamiers  -,  de  ce  que  les  auteurs  de  l’entreprife  de  Caftel- 
naudarri  ayant  été  livrés  par  les  religionaires  mêmes ,  on  les  avoir  forcés ,  par 
la  rigueur  des  tourmens ,  qu’on  leur  avoit  fait  fouffrir  à  la  torture,  à  accufer  ceux 
qui  les  avoient  livrés ,  6c  plus  de  quatre  cens ,  tant  gentilshommes  que  autres 
bons  François,  contre  lefquels  on  continuoit  les  procédures , quoique  les  exécu¬ 
tés  les  euffent  déchargés  à  la  mort,  &  de  ce  que  néantmoins ,  on  avoit  fait  tran¬ 
cher  la  tête  à  deux ,  fçavoir  au  capitaine  Faure  6c  à  Etienne  Gaillard ,  tous  deux 
bien  famés,  fans  garder  la  forme  prefcrite  par  l’édit.  Il  marque  à  la  fin ,  qu’il 
alloit  fe  rendre  inceffamment  à  Mazeres ,  pour  s’aboucher  avec  le  duc  de  Mont- 
morenci,  qui  avoit  accepté  la  conférence  qu’il  lui  avoit  fait  propofer,  &  qui  s’y 
rendit  en  effet,  après  l’ouverture  des  états  de  Languedoc  *  qu’il  avoit  convo¬ 
qués  à  Carcaffonne. 

Cette  affenjblée  commenta  *  le  vendredi  4.  de  Décembre  de  l’an  1 579.  dans 
la  maifon  confulaire  de  la  ville  baffe  de  Carcaffonne.  Le  duc  de  Montmorenci , 
Jean  Philippi  troifiéme  préfident  à  la  cour  des  aydes  de  Montpellier  ,  intendant 
de  la  juftice  auprès  de  ce  duc,  6c  les  deux  tréloriers  de  France  s’y  rendirent 
le  même  jour  ,  en  qualité  de  commiffaires  du  roL  L’affemblée  étoit  peu  nom- 
breufe  ,  n’étant  compofée  pour  le  clergé ,  que  de  Claude  d’Oraifon  évêque  de 
Caftres,  qui  y  préfida,  &  des  vicaires  des  évêques  de  Carcaffonne  6c  Agde,  6c 
pour  la  noblelle ,  des  barons  de  Rieux  6c  de  Campendu,  6c  des  envoyés  du  duc 
d’Ufez,  du  comte  d’Alais ,  des  vicomtes  de  Mirepoix  6c  de  Joyeufe ,  6c  du  baron 
d’ Ambres.  Quant  au  tiers  état,  les  confuls  de  Montpellier,  Nifmes,  Narbonne, 
Ufez,  Viviers,  Mende,  Lodève,  Alet,  Gignac,  Marvejouls  6c  Comminges  n’y 
comparurent  pas  le  premier  jour  ;  mais  quelques-uns  d’entr’eux  s’y  rendirent  les 
fuivans.  On  refolut  de  mulder  les  défaillans  5  6c  on  ftatua ,  qu’à  l’avenir ,  les  évê¬ 
ques  6c  les  fèigneurs  viendroienç  en  perfonne  ,  à  moins  d’un  légitime  empêche¬ 
ment,  à  peine  d’être  privés  de  l’entrée  aux  états:  on  exeufa  l’évêque  de  Beziers; 
obligé  à  fe  tenir  dans  cette  ville  ,  par  ordre  du  duc  de  Montmorenci,  à  caufe 
des  partialités  qui  y  régnoient. 

Le  duc  de  Montmorenci  fit  part  aux  états  du  voyage  qu’il  devoit  faire  pour 
conférer  avec  le  roi  de  Navarre,  afin  de  faire  ceffer  les  violences  &  les  inhu¬ 
manités,  qui*fe  commettoient  tous  les  jours  dans  le  pais.  L’affemblée  nomma 
des  députes,  qui  furent  le  baron  de  Rieux  gouverneur  de  Narbonne,  Vignaux 
l’un  des  trois  fyndics  s  &  deux  du  tiers  état ,  pour  l’accompagner  dans  ce  voyage  $ 
&  elle  leur  donna  des  inftruétions.  Il  y  eft  marqué,  entr’autres,  «  que  pour  « 
pourvoir  aux  défordres  6c  aux  contraventions  à  l’cdit  dq  pacification ,  6c  aux  ar-  » 
ticles  de  la  conférence  de  Nerac,  6c  pour  couper  court  aux  violences  6c  aux  « 
meurtres,  qui  fe  commettoient  par  l’inexécution  de  cet  édit ,  les  commiffai-  « 
res ,  qui  étoient  chargés  de  le  faire  exécuter ,  dévoient  faire  rafer  ou  déman-  « 
teler  les  lieux  fuivans ,  qui  étoient  des  retraites  des  voleurs ,  fçavoir  le  château  « 
de  l’Efpinafliere  au  diocèfe  de  Narbonne;  Montcuquet au  diocèfe  de  Caftres  ;  « 
la  Baftide  &  Fraiffmet  au  diocèfe  de  S.  Pons  ;  Pomeyrols  6c  Villemagne  au  dio-  « 
cèfe  d’Agde  ;  Arboras  6c  S.  André  au  diocèfe  de  Lodève  ;  Brugairolles  6c  Alet  « 
au  diocèfe  d’AIet  ;  Cauffignoles ,  Cabrieres  6c  Salles  au  diocèfe  de  Beziers;  « 
S.  Aubin  ôede  fort  du  Puget  au  diocèfe  de  S.  Pons  ;  le  Mas  faintes  Puelles  au  « 
diocèfe  de  S.Papoul;  GaillacToulza  au  diocèfe  de  Rieux;  Valderiez,  Alban ,  « 
Villeneuve  deTarn,Treillet  6c  la  Villarié  au  diocèfe  d’Albi;  6c  qu’on  infifte-  « 
roit  auprez  des  commiffaires  exécuteurs ,  pour  que  toutes  les  garnifons  des  « 
villes  6c  citadelles  de  Languedoc ,  qui  avoient  été  données  en  garde  à  ceux  « 
de  la  religion,  euffent  à  vuider,  le  tems  de  cette  garde  étant  expiré,  con-  « 
formément  à  l’édit  6c  aux  articles  de  la  conférence  de  Nerac.  « 

Montmorenci  &  les  députez  des  états  partirent  le  même  jour  4.  de  Décem¬ 
bre  ,  6c  fe  rendirent b  à  Belpech  ou  Beaupui  de  Gragnagois  au  diocèfe  de  Mire- 
Poix, pour  y  attendre  des  nouvelles  du  roi  de  Navarre  qui  devoit  fe  rendre  de 
(on  coté  à  Mazeres ,  ville  du  comté  de  Foix ,  fituée  à  une  lieuë  de  Belpech ,  qui 
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1579.  eft  en  Languedoc.  Ce  prince  étant  arrivé  à  Mazeres  le  7. de  Décembre,  le  duc 
de  Montmorenci  y  alla  le  9.  après  avoir  reçu  un  courrier  du  roi,  qui  approu- 
voit  la  conférence ,  8c  lui  envoyoit  des  inftrudions.  Outre  les  députés  des  états , 
le  duc  étoit  accompagné  de  Nicolas  d’Angennes  (leur  de  Rambouillet,  8c  de  Jean- 
Baptifte  de  Guadagne ,  envoyés  de  leurs  majeftés  auprès  du  roi  de  Navarre ,  du 
comte  de  Carmaing,  de  Cornuflon  fénéchal  de  Touloufe,  de  Lombes,  Saint- 
Félix,  8c  plufieurs  autres  feigneurs  du  Languedoc -,  de  deux  confeillers  que  le  par¬ 
lement  de  Touloufe  avoit  députés  pour  le  trouver  à  la  conférence ,  8c  du  préfi¬ 
xent  Philippi:  elle  commença  le  lendemain  10.  de  Décembre.  Le  duc,  après 
avoir  représenté  les  brigandages  exercés  par  les  religionaires,  demanda  par  préa¬ 
lable  au  roi  de  Navarre ,  la  refticution  des  places  dont  ils  s’étoient  fàifis  depuis 
la  conférence  de  Nerac,  afin  de  rétablir  la  paix  dans  la  province.  Le  roi  répon¬ 
dit,  qu’il  fouhaitoit  extrêmement  l’exécution  des  artfcles  de  l’édit  8c  de  cette 
conférence,  mais  qu’à  caufe  des  contraventions,  ceux  de  la  religion,  qui  avoienc 
des  craintes  bien  fondées ,  ne  pouvoient  fe  dépouiller  de  ces  places  ;  qu’il  avoit 
écrit  à  la  cour,  pour  obtenir  du  roi  une  prorogation  du  terme  pour  rendre  les 
places  de  fureté  ;  qu’il  en  attendoit  la  réponfe ,  8c  qu’il  demandoic  un  délai  de 
quatre  jours. 

Le  14.  de  Décembre,  le  délai  étant  expiré,  le  duc  retourna  à  Mazeres  avec 
tous  ceux  de  fa  fuite  ,  8c  repréfenta  au  roi ,  conjointement  avec  le  fyndic  Vi¬ 


vant  par  la  continuation  des  infradions,  qu’à  caufe  de  la  dépenfe  des  états  af- 
femblés  à  CarcafTonne,  qui  attendoient  le  réfultat  de  la  conférence  j  8c  ils  réité¬ 
rèrent  leurs  fommations.  Le  roi  leur  dit,  qu’il  ne  pouvoit  encore  leur  rendre  ré¬ 
ponfe  fur  la  reftitution  des  places,  fans  avoir  reçu  celle  de  la  cour:  il  ajouta, 
que  quant  au  défaveu  des  infractions,  qu’on  lui  demandoit,il  ne  pouvoit  le  don¬ 
ner  ,  (ans  l’avis  des  églifes  réformées,  qui  étoient  aflemblées,  8c dont  il  attendoit 
la  réponfe  i  8c  qu’ennn  il  ne  pouvoit  offrir  pour  le  préfent  que  fa  bonne  volonté. 
Le  lendemain  1  j.de  Décembre,  le  duc  afiembla  l'on  confeil  à  Belpech  j  8c  on 
convint  qu’il  iroit  encore  à  Mazeres ,  renouveller  fes  remontrances  8c  fes  fomma¬ 
tions  au  roi  de  Navarre ,  8c  lui  déclarer,  qu’il  partiroit  le  lendemain ,  ne  pouvant 
faire  un  plus  long  féjour,  à  caufe  de  la  tenue  des  états.  Le  duc  étant  retourné 
à  Mazeres  le  a 8.  le  roi  de  Navarre  répondit,  comme  auparavant,  excepté  que 
les  députés  des  églifes  P.  R.  du  haut  Languedoc  étant  arrivés ,  il  demandoit  encore 
quelques  jours  de  délai  pour  conférer  avec  eux  -,  à  quoi  le  duc  confentit.  Le 
famedi  1 9.  de  Décembre ,  Rambouillet  au  nom  du  roi ,  8c  Guadégne  au  nom 
de  la  reine  mere,  affiliés  de  RelTeguier  8c  Beral ,  confeillers ,  députés  par  le  par¬ 
lement  de  Touloufe,  8c  de  Philippi,  pour  les  catholiques,  s’étant  aflemblés  avec 
le  vicomte  deTurenne ,  Gratens  chancelier  du  roi  de  Navarre,  8c  Guitri  envoyé 
par  le  prince  de  Condé ,  affiliés  des  députés  de  la  chambre  mi-partie  de  l’ifle 
d’ Albigeois,  fçavoir,  Ouvrier  catholique,  8c  d’Arnieu  protellant,  conférèrent  en- 
femble  en  préfence  du  fyndic  de  la  province  8c  des  députés  des  églifes  P.  R.  du 
haut-Languedoc.  Après  plufieurs  difeours  de  Rambouillet  8c  du  vicomte  de  Tu- 
renne ,  le  premier  infilla  fur  trois  points,  au  nom  des  catholiques  ;  i°.  fur  la  re- 
Ilitution  clés  places  de  fureté  ;  20.  fur  le  défaveu  des  infradions  demandé  au  roi 
de  Navarre  -,  30.  fur  la  punition  des  tranfgrelTeurs  de  l’édit.  Chacun  ayant  donné 
fôn  avis  fur  ces  trois  articles ,  on  lailfa  en  fufpens  la  réfolution  du  premier ,  juf- 
qu’à  ce  qu’on  eût  reçu  la  réponfe  de  la  cour ,  qu’on  attendoit  :  mais  on  ne  put  con¬ 
venir  fur  les  autres,  8c  il  n’y  eut  rien  de  conclu.  On  fe  ralTembla  le  lendemain 
10.  de  Décembre.  Le  roi  de  Navarre  8c  le  duc  de  Montmorenci,  qui  n’avoient  pû 
fe  trouver  à  l’aflèmblée  de  la  veille ,  fe  rendirent  à  celle-ci ,  pour  entendre  le 
réfultat  de  ce  qui  avoit  été  arrêté  le  jour  précédent  :  mais  après  un  long  débat, 
on  ne  prit  aucune  réfolution.  Le  roi  propofa  divers  expédiens  pour  la  punition 
des  infradeurs  :  mais  le  duc  refufade  les  approuver;  pour  ne  pas  compromettre 
l’autorité  du  roi  ;  8c  il  en  propofa  d’autres,  qui  ne  furent  pas  acceptés.  Le  duc  prie 
alors  congé  du  roi,  comptait  de  partir  le  lendemain  pour  retourner  à  l’afTem- 
blée  des  états  de  Carcafibnne  ;  8c  lorfqu’il  éroie  fur  fon’départ,  le  roi  de  Navarre 
arriva  à  Belpech  le  2 1.  de  Décembre,  fuivï  du  vicomte  deTurenne,  de  Gratens 
fon  chancelier,  du  baron  de  Salignajc  ,  de  Cauffds  8c  des  autres  députés  des 
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religïonaires  du  haut-Languedoc;  &  ayant  délibéré  long-tems  avecle  duC  de  Mont¬ 
morenci  fur  la  cqrre&ion  des  tranfgrefleurs ,  «  on  convint  qu’ils  feroient  punis  « 
parjuftice ,  même  ceux  qui  depuis  la  conférence  s’étoient  emparés  de  quelques  « 
forts ,  d’où  ils  commettoienfune  infinité  de  violences  ;  6c  que  ne  pouvant  les  tirer  « 
par  douceur  des  lieux  qu’ils  occupoient ,  le  duc  de  Montmorenci  y  employcroit  « 
les  forces  du  roi,  en  préfence  d’aucuns  feigneuFs &  gentilshommes  de  lareli-« 
gion ,  qui  l’accompagneroient ,  ou  fes  fubrogés ,  &  qui  feroient  choifis  dans  cha-  « 
que  fénéchauffée.  »  On  nomma  fur  le  champ  ceux  de  la  fénéchauffée  de  Carcaf- 
lonne.  Tel  eft  en  abrégé  le  récit a  de  cette  entrevue,  pris  fur  les  a&es  mêmes, 
ou  fur  la  relation  que  Mathurin  Charretier  fecrétaire  du  duc  de  Montmorenci , 
nous  en  a  laiflëe  ;  récit  différent  en  plufieurs  chofes  de  celui  que  M.  de  Thou , 
&  quelques  autres  hiftoriens  en  ont  donné. 

Le  duc  de  Montmorenci  ôc  les  députés  des  états  étant  de  retour  à  CarCaf- 
fonne,  le  baron  de  Rieux  ôc  fes  collègues,  firent b  le  rapport  à  l’affemblée,  le 
1 6.  de  Décembre ,  de  ce  qui  s’étoit  paflé  à  Mazeres  6c  à  Delpech ,  à  la  conférence 
qui  y  avoit  été  tenue.  Ils  ajoutèrent ,  que  le  roi  de  Navarre  leur  avoir  montré 
une  très-grande  affedion  pour  le  repos  de  la  province,  jufqu’à  dire ,  qu’il  vou¬ 
lut  efire  drchier  du  prtruojl  de  mondit  feiyxeur  de  Montmorenci ,  pour  ayder  k  prendre 
les  voleurs.  Ils  dirent  de  plus,  que  le  roi  de  Navarre  étant  parti  à  minuit,  quand 
la  conférence  eut  fini ,  pour  fe  rendre  à  Nerac  ,  où  des  affaires  preffées  l’appel- 
loient,il  avoit  chargé  l’un  de  fes  fecréraires,  de  leur  remettre  la  réponfe  qu’il 
avoit  faite  aux  articles  qu’ils  lui  avoient  préfentés.  En  effet  le  même  jour ,  Mar- 
cilli  maître  des  requêces  de  ce  prince ,  s’écanc  rendu  l’après-midi  à  l’affemblée 
des  états ,  leur  présenta  cette  réponfe ,  6c  déclara  que  le  roi  fon  maître  l’avoit 
envoyé  pour  les  vifiter,  6c  leur  taire  entendre  fa  bonne  volonté  ;  ajoutant  qu’il 
avoir  fait  faire  juftice,  non-feulement  des  catholiques ,  mais  encore  de  ceux  de 
lâ  R.  P.  R.  qui  avoient  contrevenu  aux  édits ,  ôc  aux  articles  de  la  conférence  de 
Nerac,  tant  à  Pamiers  qu’à  Condom  Ôc  autres  villes,  &  qu’il  auroit  continué, 
fans  les  obftacles  que  le  parlement  y  avoit  apportés.  Mais  qu’il  fe  plaignoit ,  de  ce 
qu’on  n’avoit  pas  puni  ailleurs  les  catholiques  qui  avoient  contrevenu  aux  édits , 
êc  qu’il  prioit  l’affemblée  d’y  pourvoir  pour  l’avenir.  Les  états  ne  trouvèrent  pas 
la  réponfe  du  roi  de  Navarre  aux  articles  qu’ils  lui  avoient  envoyés,  allez  pré- 
cife  :  néantmoins  fur  l’expofé  que  Marcilli  leur  fit  de  fa  part,  ils  convinrent  de 
remercier  ce  prince  de  fa  bonne  volonté  ;  6c  ils  nommèrent  des  députés ,  pour 
communiquer  au  duc  de  Montmorenci  ce  qui  avoit  été  propofé  à  l’allèmblée 
par  Marcilli. 

Pendant  l’abfence  des  députés  des  états,  qui  s’étoient  rendus  à  Belpech  ôc  à 
Mazeres,  l’affemblée  réfolut  de  prier  le  roi,  de  révoquer  une  fubvention  qu’il 
avoit  mife  fur  les  villes  6c les  bourgs  du  pais,  fans  le  confentement  des  états, 
contre  leurs  privilèges,  6c  de  les  conferver  dans  leurs  ufages.  On  déclara,  qu’à 
caufe  de  l’impuillance ,  où  l’on  étoit ,  cette  fubvention  ne  feroit  pas  levée  :  on 
fupplia  le  roi  de  fupprimer  tous  les  nouveaux  offices ,  entr’autres ,  ceux  de  pré- 
fidens  préfidiaux  qu’il  avoir  rétablis ,  après  les  avoir  abolis,  6c  de  réformer  les 
frais  &  le  ftyle  de  la  chancellerie  deTouIoufe.  On  s’oppofaà  l’exemption,  que 
les  fecrétaires  de  cette  chancellerie  avoient  obtenue  par  furprife ,  de  payer  la 
taille  pour  les  biens  roturiers,  «attendu  qu’en  ce  pais, les  charges  y  font  de  « 
toute  ancienneté  réelles  6c  fuivant  le  fonds.  »  On  pria  le  roi  d’entretenir  les  édits , 
jufqu’à  ce  qu’il  plût  à  Dieu  de  réunir  tous  les  François  dans  une  feule  religion. 
On  pria  le  duc  de  Montmorenci  d’interdire  la  traite  des  bleds  à  caufe  de  leur 
rareté,  6c  de  laiffer  lilye  celle  des  vins,  comme  elle  l’avoit  toujours  été.  Le  fieur 
de  Boriege ,  qui  avoit  levé  une  compagnie  de  deux  cens  hommes ,  pour  s’op- 
pofer  aux  courfes  6c  aux  violences  des  brigands ,  6c  qui  avoit  réduit  les  lieux 
de  S.  Salvadour  6c  de  S.  Sernin ,  demandoit  que  cette  compagnie  fut  foudoyée 
par  la  province  :  on  le  renvoya  à  l’affiette  du  diocèfe  d’Alet ,  chaque  diocèfe  de- 
vant  porter  les  charges  de  cette  efpece ,  pour  ce  qui  le  concernoit.  Il  fut  dit, 
qu’on  pourfuivroit  au  parlement  un  réglement  pour  la  réformation  des  univer- 
fités  deTouIoufe  ôc  de  Montpellier,  où  les  étuefes  étoient  fort  négligées  par 
l’abfence  6c  la  défertion  des  docteurs-régens.  Le  fyndic  qui  avoit  été  député  à 
la  cour,  rapporta  des  lettres  de  la  reine-mere ,  pour  licencier  les  douze  compa¬ 
gnies  de  gens  de  pied,  qui  étoient  aux  environs  de  Narbonne,  6c  pour  éteindre 
Tenu  V.  B  b  h 
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les  diverfes  crues  mifes  fur  le  Tel.  On  pria  le  roi  de  faire  obferver  les  or¬ 
donnances  du  feu  roi  Charles  IX.  fur  la  défenfe  d’avoir  des  habits  fuperflus, 
&  de  porter  des  draps  d’or  8c  de  foye  5  8c  on  réfolut  d’empccher  dans  la  pro¬ 
vince  l’entrée  de  tous  draps  de  foye  8c  autres  fabriqués  hors  du  royaume ,  afin 
que  l’argent  n’en  fortît  pas. 

Le  a3.de  Décembre*,  les  états  reçurent  une  lettre  des  églifes  P.  R.  du  bas-Lan¬ 
guedoc,  desCevennes ,  duGevaudan&du  Vivarais  affembléesà  Andufe,  avecla 
permiflion  du  duc  de  Montmorenci.  Elles  fe  plaignoient  dans  cette  lettre ,  datée  du 
19.  de  Novembre ,  des  contraventions  faites  au  dernier  édit ,  8c  s’exeufoient  de  ce 
que  les  députés  de  Montpellier ,  Nifmes  8c  Ufez,  n’avoient  pû  fe  trouver  aux 
états.  Elles  ajoûtoient ,  qu’elles  avoient  un  extrême  regret  de  ce  que  les  per¬ 
turbateurs  du  repos  public  des  deux  religions  avoient  fait  tant  d’entreprifes , 
qui  empêchoient  l’effet  de  la  paix ,  8c  le  récrioient  de  ce  qu’on  mettoit  fur 
leur  compte  les  furprifes  de  Caux  8c  de  S.  Thiberi  :  enfin  elles  fe  plaignoient 
de  ce  que  les  officiers  catholiques  de  Nifmes ,  qui  s’étoient  retirés  à  Roque- 
maure,  à  caufe  de  la  pefte , refufoient  d’y  retourner,  quoique  le  mal  y  eûteeffé* 
de  ce  que  le  juge  de  Gignac  avoit  transféré  fon  fiége  à  Clermont  -,  de  ce  qu’aux 
fiéges  catholiques  on  refufoit  de  rendre  la  iuftice  aux  religionaires  *  de  ce  que 
les  catholiques  du  Gevaudan ,  après  avoir  fait  prifonnier  le  fieur  de  Montbrun 
dans  fon  château,  où  il  demeuroit  tranquille,  l’avoient  tué  :  elles  fe  plaignoient 
enfin  de  plufieurs  autres  infradions  vraies  ou  prétendues  *  mais  fur-tout  de  la  pri/ê 
8c  du  fâc  de  Montagnac.  Les  états  répondirent  à  cette  lettre,  que  l’aflèmblée  d’An- 
dufe  avoit  été  mal  informée  fur  plufieurs  faits  *  qu’ils  avoient  défavoué  toutes  les 
contraventions,  8c  envoyé  pour  cela  au  roi  de  Navarre  -,  8c  qu’ils  ne  fouhaitoient 
rien  tant  que  de  vivre  en  paix,  8c  de  voir  l’exécution  des  édits. 

L’aflcmblée  d’Andufe  avoit  commencé  le  u.  de  Novembre.  Elle  dreffabdes 
articles  quatre  jours  après,  pour  empêcher  les  dcflèins  des  perturbateurs  du  re¬ 
pos  des  églifes  réformées ,  8c  pour  rétablir  la  paix.  Jean  de  Belcaftel  fieur  de  Mont- 
vaillant,  8c  Nicolas  de  Calviere  fieur  de  S.Cofme,y  préfiderenr.  Tous  ceux  qui 
la  compofoient, firent  ferment  de  demeurer  unis,  de  fe  prêter  un  fecoursmu- 
tuel ,  d’obferver  religieufement  l’édit  de  pacification ,  8c  de  s’oppofer  de  toutes 
leurs  forces  aux  infradeurs.  En  conféquence,  on  dreffa  les  articles  dont  on  a 
parlé  *  &  on  convint  de  garder  les  villes  8c  les  lieux  qui  leur  avoient  été  donnés 
pour  leur  fureté,  avec  toutes  les  autres  places  qu’ils  tenoient ,  8c  d’employer  les 
deniers  du  roi  à  l’entretien  des  garnifons ,  8c  à  leurs  affaires  communes  ,jufqu’à 
ce  que  l’édit  de  pacification  fut  exécuté,  8c  qu’il  en  fût  autrement  ordonné.  On 
nomma  un  confeil  pour  l’adminiftration  des  affaires,  8c  des  chefs  pour  commander 
les  troupes  8c  pour  punir  les  contraventions.  Cette  aiïemblée  rélolut,  en  attendant 
la  réponfe  de  fa  lettre  aux  états  de  Carcaffonne ,  qu’aucun  de  la  religion  ne  s’y 
trouveroit,  à  caufe  du  péril  qu’il  y  avoit,  fe  reffouvenant  de  l’arrêt  de  leurs  dé¬ 
putés  de  l’année  derniere  aux  états  de  Beziers  :  elle  déclara  néantmoins  qu’elle 
n’empêchoit  pas  l’odroi.  Enfin  on  réfolut  d’augmenter  de  cinquante  hommes  la 
garnifon  de  Montpellier ,  fous  les  ordres  dufieur  de  Châtillon ,  à  caufe  que  la  pefte 
aftligeoit  cette  ville,  qui  fans  cette  augmentation  ne  pouvoit  fe  garder. 

Les  états  de  Carcaflbnne  c  réfolurent  le  27.  de  Décembre,  de  chafler  par  la 
force,  les  pillards  8c  les  perturbateurs  du  repos  public  répandus  dans  le  pais.  Ils 
approuvèrent  l’accord  fait  aux  états  particuliers  de  Vivarais,  tenus  â  Annonay 
au  mois  d’Août  précédent,  pour  entretenir  la  paix  8c  l’union  dans  le  pais,  fous 
l’obfervation  des  édits.  Ils  prièrent  le  lendemain  le  duc  de  Montmorenci,  de 
lever  des  troupes  dans  les  trois  fénéchauffées ,  pour  chafler  les  brigands ,  8c  re¬ 
prendre  les  forts  qu’ils  avoient  envahis ,  8c  d’y  employer  les  deniers  du  roi*  dé¬ 
clarant  que  l’affemblée  n’accordoit  l’odroi  8c  les  fommes  demandées ,  qu’à  cette 
condition.  Elle  le  pria  auffi  de  donner  ordre  à  toute  la  nobleffe  de  la  province 
de  s’armer  pour  cela ,  à  peine  de  déclarer  taillables  les  biens  de  ceux  qui  refufe- 
roient  de  fe  mettre  en  armes.  Le  29.  de  Décembre,  les  états  de  Carcaffonne 
drefferent  le  cahier  des  doléances ,  8c  députèrent  à  la  cour, pour  le  préfenter,le 
baron  de  Campendu  8c  un  fyndic.  Enfin  ils  firent  l’odroi  le  lendemain ,  8c  fe  fé- 
parerent  :  mais  ils  s’exeuferent  d’accorder ,  à  caufe  de  la  mifere  du  pais ,  les  r  2000. 
liv.  pour  la  réparation  des  places  frontières ,  la  crue  de  quatre  fols  lîx  deniers  par 
écu  du  principal  de  la  taille,  8c  le  P  art  fis  duTeumois. 
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Nonobstant  toutes  les  précautions  des  états ,  les  brigands  continuèrent  de  dé- 
foler  le  Languedoc.  Ce  fut,  à  ce  qu’il  paroît,  à  l’inftigation  des  religionaires , 
qui,  fous  prétexte  de  l'inexécution  de  l’édit,  retenoient  toujours  les  places  de 
fureté  qui  leur  avoient  été  confiées,  quoique  le  terme  de  les  rendre  fût  expiré, 
&  qui  ne  cherchoient  que  le  moment  favorable  pour  renouvellcr  la  guerre.  Les 
efprits  étant  dans  cette  difpofition ,  le  capitaine  a  Mathieu  de  Merle  ayant  pra¬ 
tiqué  une  intelligence  dans  Mende,  &  étant  arrivé  devant  cette  ville  la  nuit  de 
Noël  de  l’an  1 579.  à  la  tête  d’un  corps  de  troupes  qu’il  avoit  tirées  de  Mar- 
vejouls,  la  furprit ,  tandis  que  le  bruit  de  la  grolTe  cloche  de  la  cathédrale,  empê- 
choit  d’entendre  celui  qu’il  faifoit.  Il  s’empara  de  la  grande  place ,  avant  que  les 
habitans ,  qui  étoient  dans  les  églifes ,  puffent  fe  raffembler.  Le  gouverneur  voulut 
fe  défendre  :  mais  il  fut  tué  5  &  quelques  foldats  qui  s’étoient  réfugiés  dans  une 
tour,  furent  obligés  de  fe  rendre.  La  ville  8c  les  églifes  furent  miles  au  pillage ■> 
ce  qui  fut  exécuté  de  la  maniéré  la  plus  barbare  &  la  plus  cruelle  :  il  y  eut 
beaucoup  de  catholiques  de  maiïacrés  dans  la  ville  &  dans  les  environs  5  8c  elle 
fut  brûlée  ou  ra fée  pour  la  plus  grande  partie.  Le  même  capitaine  tenta  enfuite 
de  furprendre  S.  Flour  :  mais  fes  échelles  s’étant  trouvées  trop  courtes ,  il  manqua 
le  coup. 

Le  11.  de  Janvier  de  l’année  fuivante,  les  brigands  de  la  religion  prirent  la 
ville  de  Bizan  au  diocèfe  de  Narbonrt^,  d’où  ils  firent  des  courfes  dans  tous  les 
environs.  Ceux  du  Vivarais b prirent  8c  faccagerent  les  lieux  de  la  Chapelle,  faint 
Remefi,  Roche-brune ,  Trucnet ,  Aps ,  Mazan ,  Juvenas,  Mercueur,  S.  Privât,  la 
maifbn  du  fxeur  de  S.Thomé, &  Montpezat,où plufieurs  habitans  furent  mafla- 
crés.  Les  trois  états  de  Vivarais  prirent  des  mefures  pour  arrêter  ces  défordres, 
&  confirmèrent  leur  union  vers  le  commencement  du  mois  de  Février.  D’un 
autre  côté,  les  confuls  &  les  habitans  de  la  ville  Se  du  diocèfe  de  Carcaflonne, 
s’étant  affcmblés,  prièrent  le  duc  de  Montmorenci  de  mettre  ordre  aux  troubles 
du  pais ,  &  aux  fréquentes  infra&ions  de  l’édit  de  pacification  de  la  part  des  bri¬ 
gands  ,  qui  avoient  fait  contribuer  les  villes  8c  villages  des  diocèfes  de  Carcaflonne, 
Alet  8c  Limous,  où  ils  avoient  commis  de  grandes  extorfions,  fans  pouvoir  les 
réprimer,  à  caufe  qu’ils  avoient  des  retraites  aflurées  à  Brugairolles ,  Cornavel  8c 
Greffeuil  dans  le  diocèfe  d’Alet,  au  Mas  fainte  Puelles  dans  le  diocèfe  de  faint 
Papoul,  à  S.  Aubin  &  au  fort  du  Puget  dans  le  diocèfe  de  Lavaur,  à  Valderiez 
dans  le  diocèfe  d’Albi,  à  Caflanhols ,  Laurens ,  CM.irieres  8c  Sales ,  au  diocèfe  de 
Beziers ,  à  Mende ,  à  la  Cabarede  au  diocèfe  de  Pons ,  à  Forton  au  diocèfe  de  Nar¬ 
bonne  ,&c.  d’où  ilsfaifoient  une  guerre  ouverte.  L’alTemblée  pria  le  duc  de  mettre 
une  armée  fur  pied  pour  arrêter  ces  brigandages;  &  ces  trois  diocèfes  offrirent 
d’y  contribuer,  fauf  leur  rembourfement  fur  le  premier  quartier  de  la  taille.  Le 
duc  accorda  cette  demande,  fous  le  bon  plaifir  du  roi,  à  caufe  de  l’urgente  né- 
cefîité ,  pourvu  qu’il  ne  fut  dérogé  en  rien  au  dernier  édit  &  aux  articles  de  la  con¬ 
férence  de  Nerac.  On  tint  une  fcmblablc  afîèmblée  de  la  ville  8c  du  diocèfe  d’Ufcz 
à  la  fin  du  mois  de  Février,  8c  on  y  fit  la  même  prière  au  duc  de  Montmorenci , 
en  le  fupplianrde  maintenir  les  deux  religions,  conformément  aux  édits,  de  faire 
rendre  exactement  la  juftice ,  de  punir  les  contraventions,  8c  de  prendre  les  me¬ 
fures  convenables  pour  parvenir  a  la  paix,  8c  procurer  la  fureté  des  peuples. 

Les  religionaires,  qui  favorifoient  fecretement  tous  ces  brigandages  8c  la  prife 
de  tous  ces  forts,  les  défavoucrent  en  public,  pour  pouvoir  garder  au  de- là  du 
terme  qui  étoit  expiré .  fous  prétexte  de  l’inexécution  de  l’édit ,  les  places  de  fureté 
qu’on  leur  avoit  données.  Ils  tinrent c  une  affemblée  à  Montauban  vers  la  mi- 
janvier  de  l’an  1580.  &  le  roi  de  Navarre,  qui  y  préfidoit,  la  fit  réfoudre  à  la 
reprife  des  armes,  quand  il  en  donneroit  le  fignal.  Il  envoya  en  Languedoc  le  vi¬ 
comte  de  Turenne ,  qui  arriva d  à  Cadres  le  2 1.  de  ce  mois ,  8c  fignifia  aux  re¬ 
ligionaires  du  païs  les  ordres  fecrets  de  ce  prince ,  pour  la  reprife  des  armes.  Les 
catholiques  à  leur  tour ,  voyant  les  progrès  que  les  religionaires  faifoient  tous  les 
jours,  recommencèrent  les  hoflilités;  8c  ceux  de  S.  Julien,  de  S.  Félix  8c  de  Ca- 
delnaudarri  s’étant  afïemblés ,  prirent  par  efcalade  le  3.  de  Mars,  la  ville  de 
Sorèze  au  diocèfe  de  Lavaur ,  où  il  y  eut  quatre-vingt  religionaires  de  tués  :  le 
miniftre  &  quelques  habitans  fe  fauverent  à  Durfort  8c  à  Rével.  Le  lendemain 
Deyme  tenta  inutilement  de  reprendre  Sorèze.  Les  catholiques  prirent  vers  le 
même  rçms  les  lieux  de  Peyregous  8c  de  Caftillon  au  diocèfe  d’Ufez ,  de  fainte 
.  Tenu  V.-  Bbb  ij 
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An.  i  j 80.  Croix  auprès  de  Sauve,  8c  de  la  Vacqucrie  au  dioccfe  de  Lodève ,  où  il  y  eut 
plufieurs  religionaires  de  tués  :  mais  ils  manquèrent  Angles  dans  le  Minervois, 
&  perdirent  une  centaine  des  leurs  à  cette  entreprife.  Les  religionaires  de  Lau- 
raguais  fè  vengerent  le  10.  de  Mars  par  la  prife  de  la  ville  de  Saiflac  :  mais  ne 
pouvant  fe  rendre  maîtres  du  château,  ils  l’abandonnèrent,  apres  l’avoir  pillée. 

Enfin  les  religionaires  de  la  Guienne ,  du  Languedoc  8c  du  Dauphiné ,  s’étant 
donné  le  mot,  reprirent  publiquement  les  armes  au  mois  d’ Avril  de  l’an  1580. 
Le  roi  de  Navarre ,  qui  étoit  alors  à  Nerac,  y  déclara ,  par  des  lettres 3  du  10.  de 
ce  mois ,  que  fuivant  le  pouvoir  à  lui  donné ,  8c  pour  obvier  aux  troubles  que  les 
catholiques  excitoient,  fur-tout  en  Languedoc,  où  ils  avoient  pris  divers  forts, 
8c  entr’autres ,  la  ville  de  Sorèze,  il  nomme  le  vicomte  de  Turenne  pour  fon  lieu¬ 
tenant  général  ès  provinces  d’ Albigeois  ,Lauraguais  8c  haut-Languedoc ,  avec  pou¬ 
voir  d’y  commander  à  fa  place ,  8c  ordre  d’y  maintenir  les  édits  de  pacification ,  la 
paix  8c  la  tranquillité  publiques.  Ce  vicomte  étant b  arrivé  à  Caftres  quatre  jours 
après-,  fuividubaron  de  Salignac ,  de  Loftanges ,  Bachinac ,  Berchamps ,  Luflance 
8c  autres  feigneurs ,  y  convoqua  l’aflemblée  du  pais ,  dans  laquelle  il  rut  reçu  pour 
général  le  u.  d’ Avril.  On  leva  aufli-tôt  à  Caftres  huit  compagnies  d’infanterie , 
8c  quelques-unes  de  cavalerie ,  8c  le  vicomte  fe  difpofa  à  entrer  en  campagne , 
après  avoir  déclaré  la  guerre  à  fon  de  trompe.  Cependant  les  catholiques  de 
Lavaur  furprirent  S.  Paul  fur  l’Agout ,  daçf  ;  le  tems  que  la  garnifon  de  cette  place 
étoit  occupée  à  une  tentative  fur  le  château  de  Flamalhens  qu’elle  manqua.  D’un 
autre  côté,  les  religionaires  de  la  fénéchauflée  de  Beaucaire,  s’étant calTemblés 
à  Nifmes ,  députèrent  8c  écrivirent  le  17.  d’ Avril  au  roi  de  Navarre,  pour  fe 
mettre  fous  fa  prote&ion ,  lui  repréfenter  l’état  du  pais ,  lui  promettre  obéillance, 
8c  l’avertir  qu’ils  faifoient  tous  les  préparatifs  néceflaires  pour  leur  défenfe. 

Aufli-tôt  que  le  maréchal  de  Biron ,  qui  commandoit  en  Guienne ,  eut  appris d 
que  le  roi  d«  Navarre  avoit  rompu  la  paix  8c  repris  les  armes,  il  fe  mit  en  état  de 
lui  réfifter,  8c  écrivit  de  Bourdeaux  le  2  r.  d’Avril ,  au  vicomte  de  Joyeufe,  pour 
fe  concerter  8c  agir  contre  les  religionaires.  Le  roi  ordonna  vers  le  même  tems 
au  duc  de  Montmorenci,  de  publier  dans  tout  le  Languedoc,  que  fon  intention 
étoit,  que  l’édit  de  pacification ,  8c  les  articles  de  la  conférence  de  Nerac, fùfl'enc 
inviolablement  obfervés ,  8c  que  tous  ceux  qui  demeureroient  paifibles ,  conti- 
nueroient  de  vivre  fous  fa  proc^élion.  Il  lui  permit  de  lever  vingt  mille  écus  dans 
la  province,  8c  de  les  employer  au  maintien  de  k  paix,  n’ayant  d’autre  moyen 
de  le  fecourir.  Il  le  chargea  d’avertir  Joyeufe,  Cornuflon,  le  parlement  de  Tou- 
loufe  8c  la  chambre  de  l’édit  de  Lille,  de  fes  intentions;  délirant  que  tous  ces 
mouvemens  ne  les  empcchaflent  pas  de  continuer  Padminiftration  de  la  juftice.  Les 
habitans  de  Touloufe  craignant  quelque  furprife  de  leur  ville,  firent' une  lifte  des 
gens  fulpecls,  qu’on  mit  la  plupart  en  arrêt,  8c  prirent  toutes  les  précautions 
imaginables  pour  leur  fureté.  Les  trois  états  de  cette  ville  8c  de  la  fénéchaulfée, 
formèrent f,  entr’autres,  une  allocution  ou  ligue,  pour  la  confervation  de  la  re¬ 
ligion  catholique,  contre  les  perturbateurs  du  repos  public,  fous  l’autorité  8c  le 
bon  plaifir  du  roi ,  du  parlement,  du  gouverneur  8c  des  lieutenans  généraux  de  la 
province. 

Cependant  Henri  roi  de  Navarre  s’étant  mis  en  campagne,  attaqua  8 8c  prit 
le  5.  de  May  la  ville  de  Cahors,  fous  prétexte  que  le  Querci  avoir  été  donné  à  la 
reine  Marguerite  fa  femme  pour  là  aot.  Les  habitans  fe  défendirent  avec  toute 
la  valeur  poflible  :  mais  ils  furent  obligés  de  fuccomber  fous  celle  de  ce  prince , 
dont  les  loldats  pillèrent  les  églifes  de  la  ville.  Le  vicomte  de  Turenne  de  fon 
côté,  étant  parti  de  Caftres  le  17.  de  May,  à  la  tête  des  troupes  qu’il  avoit  raf- 
fèmblées,  fe  rendit h  d’abord  à  Puilaurens  8c  enfuite  à  Rével;  8c  ayant  fait  blo¬ 
quer  Sorèze,  il  prit  d’aiïàut  le  château  d’Engarravaques  le  ai.  de  ce  mois,  Lus, 
Touzelles,  8c  le  fort  de  Gatte  près  de  la  Gardiole,  qu’il  brûla,  après  l’avoir  pillé  : 
mais  les  catholiques  de  Sorèze  ayant  reçu  du  fecours ,  il  leva  le  blocus  de  cette 
ville ,  8c  ramena  les  troupes  dans  leurs  quartiers.  Les  religionaires  du  vallon  de  Ma- 
zamet  s’emparèrent  le  2  3 .  de  May  de  Caucalieres  qui  les  incommodoit  beaucoup. 

Les  religionaires  de  la  province  ne  prirent  pas  tous  également  part  à  la  guerre, 
8c  plufieurs  demeurèrent  d’abord  tranquilles  en  divers  endroits.  Tels  furent,  en¬ 
tr’autres  ,  ceux  des  diocèfes  de  Nifmes ,  Ufez  8c  Montpellier  8c  du  Vivarais ,  qui 
fi  contentèrent  de  faire  prefenter  ‘  au  roi  un  cahier  de  plaintes  8c  doléances , 


6  La  f  Mille, 
Armât .  tom.  i. 


(Pr.f.  168. 


/.71, 


h  Gâches ,  F4W- 
rin.  ià. 

LX  VIII. 

Les  relieio- 
naires  du  bas- 
Languedoc 
demeurent 
tranquilles ,  & 
tic  prennent 
pas  part  2  la 
guerre. 

î  Mémoir.  de 
*h*rr$tier. 


Digitized  by  Google 


DE  LANGUEDOC.  Liv.  XL.  )U 

au  fùjet  des  contraventions  à  l’édit  de  pacification,  8c  aux  articles  de  la  confé¬ 
rence  de  Nerac  dans  le  bas-Languedoc,  par  la  continuation  des  troubles,  des 
brigandages  St  des  entreprifes  fur  les  villes  ;  priant  le  roi  d’y  remédier  8c  de  faire 
cefler  ces  défordres.  Ils  luggerent  au  roi  des  moyens  de  pacification ,  St  le  fup- 
plient  de  mettre  la  chambre  de  l’édit  pendant  fixmois  dans  le  haut- Languedoc, 
St  autant  dans  le  bas ,  pour  la  commodité  publique.  Le  roi  étant  content  de  la 
conduite  des  religionaires  de  ces  diocèfes ,  donna  des  lettres  le  30.  de  Juin ,  pour 
les  faire  jouir  du  fruit  de  la  paix;  attendu  qu’ils  n’adhéroient  ni  ne  vouloient  ad¬ 
hérer  aux  perturbateurs  du  repos  public.  Ceux  de  la  nobleflë  St  du  tiers  état  du 
Vivarais  des  deux  religions ,  s’étant  afTemblés  à  Chomevrac  le  1 1 .  de  May ,  voyant 
que  quelques  catholiques  du  pais  n’avoient  pas  voulu  accepter  les  articles  de 
l’union  dreiTés  à  l’Argentiere  ait  mois  de  Février  précédent ,  &  voulant  traiter 
de  leur  commune  confervation,  St  s’oppofer  à  la  tyrannie,  aux  voleries  St  aux 
pillages  de  divers  brigands ,  s’unirent  de  nouveau ,  fous  l’autorité  du  roi  &  de  les 
ueutenans  généraux  ;  fans  néantmoins  que  les  prétendus  réformés  fe  départiiTent 
de  leur  union  générale,  avec  les  églifes  réformées  de  France,  fous  l’autorité  du 
roi  de  Navarre.  Ils  drefferent  en  même  tems  quelques  articles  pour  leur  fureté 
refpeclive ,  la  liberté  du  commerce  St  le  labourage  ;  articles  que  tous  ceux  du 
pais,  âgés  de  plus  de  quatorze  ans ,  firent  ferment  d’obferver.  Ils  déclarèrent  en¬ 
nemis  St  traîtres  à  la  patrie  tous  ceux  qui  refuferoient  de  prêter  ce  ferment  ;  8c 
comme  ils  étoient  menacés  du  renouvellement  de  la  guerre ,  ils  réfolurent  de 
mettre  des  troupes  fur  pied  pour  leur  défenfe  commune. 

C’eft  dans  le  même  efprit,  que  la  plus  grande  partie  de  la  noblefïe  du  Gevau- 
dan,  du  Vêlai ,  de  l’Auvergne ,  du  Vivarais  8c  des  pais  voifins ,  fatiguée  des  cour- 
fes  St  des  brigandages  du  capitaine  Merle ,  maître  de  Mende ,  réfolut a  de  les  ré¬ 
primer  8c  de  reprendre  cette  ville.  Elle  s’afTembla  à  Chanac  fous  l’autorité  d’An¬ 
toine  de  la  Tour  S.  Vidal  St  de  Chriftophe  d’Apchier,  qui  envoyèrent  fommer 
ce  capitaine  de  leur  remettre  la  place.  Merle  répondit ,  qu’il  les  attendoit ,  St  que 
s’ils  ne  venoient  pas  à  lui ,  il  iroit  les  chercher.  Il  exécuta  fa  promeflè  ;  &  étant 
jforti  de  Mende  à  la  tête  de  cent  gens-d’armes  St  de  deux  cens  arquebufiers  à 
cheval ,  il  arriva  fecretement  de  nuit  à  Chanac ,  fitué  à  deux  lieues  de  Mende , 
appliqua  auifi-tôt  le  pétard  à  la  porte  d’un  des  fauxbourgs ,  fit  main-baffe  fur  le 
corps  de  garde ,  entra  dans  la  ville  ;  8c  après  l’avoir  pillée ,  s’en  retourna  chargé 
de  dépouilles,  emmenant  avec  lui,  entr’autres,  deux  cens  chevaux  de  bataille 
des  troupes  catholiques  qu’il  avoir  pris.  Châtillon ,  qui  commandoit  dans  le  bas- 
Languedoc  pour  le  roi  de  Navarre ,  voulant  mettre  fin  aux  brigandages  de  ce  ca¬ 
pitaine,  apres  l’avoir  exhorté  vainement  à  les  difeontinuer ,  l’engagea  à  fortir  de 
Mende ,  fous  prétexte  qu’il  avoit  befoin  de  fon  fecours ,  8c  de  celui  d’une  partie  de 
fes  gens  pour  le  fiége  d’une  place ,  8c  s’empara  aufli-tôt  de  cette  ville ,  8c  y  mit  gar- 
nifon.  Merle  outré  de  chagrin  d’avoir  été  joué,  s’empara  du  château  du  Bois  qui 
lervit  de  retraite  à  fes  brigands;  8c  prenant  le  moment  que  Châtillon  avoit  été 
obligé  de  s’éloigner  de  Mende ,  il  y  rentra  par  le  moyen  de  quelques  foldats  de  la 
garnifon  qu’il  avoit  gagnés.  Il  s’y  établit  fi  bien ,  qu’il  s’y  maintint  malgré  tous  les 
ordres  du  roi ,  8c  n’en  fortit  enfin ,  qu’apres  avoir  tiré  une  fomme  confidérable 
des  habitans  qu’il  avoit  chaflés. 

Comme  les  hollilités  continuoient  dans  le  haut-Languedoc ,  le  roi  écrivit b  le 
1 1 .  de  Juin  aux  capitouls  de  Touloufe ,  pour  leur  faire  part  des  ordres  qu’il  venoit 
de  donner  au  vicomte  de  Joyeufe  ô^àCornuflon  fénéchalde  Touloufe,  d’aflem- 
bler  toutes  les  forces  qu’ils  pourroient,  de  combattre  les  perturbateurs  du  repos 
public,  8c  de  défendre  les  bons  fujets  contre  leurs  véxations.  Il  ajoute,  «  qu’il  « 
vlendroit  lui-même  dans  la  province ,  s’il  n’étoit  retenu ,  afin  de  s’oppofer  à  l’en-  a 
tree  des  forces  étrangères,  qu’aucuns  d’eux  (  le  prince  de  Condé  )  étoient  allés  « 
lever  8c  qu’ils  vouloient  introduire  dans  le  royaume.  »  Enfin  il  leur  ordonne  d’ai¬ 
der  Joyeufe  8c  CornufTon ,  parce  qu’il  comptoit  que  les  deniers  de  la  recette 

2u’il  leur  avoit  laiflës ,  ne  fufnroient  pas  pour  leur  expédition.  Il  écrivit  une  lettre 
•mblable  quelqnes  jours  après,  aux  habitans  de  Touloufe,  leur  témoignant  le 
déplaifir  qu’il  avoit  de  la  perte  de  la  ville  de  Cahors ,  qui  avoit  été  livrée  aux 
ennemis  :  il  ajoute ,  q**e  ne  pouvant  fe  rendre  lui  -  même  dans  le  pais ,  il  avoit 
ordonné  de  nouveau  au  duc  de  Montmorenci,  à  Joyeufe  8c  à  CornufTon,  d’af- 
fembler  des  troupes ,  de  prendre  l’argent  des  recettes  de  Languedoc,  8c  de  réprimer 
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l’infolence  des  perturbateurs  -,  ce  qu’il  avoir  aufii  ordonné  au  maréchal  de  Biron. 
Le  roi  écrivit  encore  le  i6.de  Juin  au  vicomte  dejoyeufe,  de  faire  la  guerre  la 
plus  vive  qu’il  pourrait  aux  perturbateurs,  de  faifir  leurs  biens,  &  de  veiller  fur- 
tout  à  la  ville  de  Touloufe ,  où  les  ennemis  avoient  quelque  intelligence. 

Les  capitouls  eurent 3  avis  en  effet  vers  le  même  tems ,  que  les  religionaires 
avoient  des  deffeins  fur  Touloufe-,  ce  qui  les  engagea  à  prendre  de  plus  grandes 
précautions  pour  la  fureté  de  la  ville.  D’ailleurs  l’approche  du  roi  de  Navarre 
jetra  l’allarme  parmi  les  Touloufains.  Ce  prince  fe  rendit b  dans  laGafcogne  après 
la  prife  de  Cahors,  pour  combattre  les  troupes  que  le  maréchal  de  Biron  faifoit 
lever  dans  le  pais  j  8c  il  défit  quelques  compagnies  du  côté  de  Vic-Fezenac  5c 
de  Beaumont  de  Lomagne.  11  alla  enfuite  à  Lille -Jourdain  à  quatre  lieues  de 
Touloufe,  où  il  arriva  inopinément  le  12.  de  Juin,  fur  les  deux  heures  après 
midi ,  à  la  tête  de  trois  cens  chevaux  8c  de  quelque  infanterie.  Il  mit  d’abord 
cent  arquebufiers  dans  la  collégiale ,  lieu  aflèz  fort,  8c  autant  aux  Cordeliers, 
fitués  hors  de  la  ville.  Il  reçut  le  foir  même  trois  cens  arquebufiers  de  renfort 
qu’il  mit  au  château,  8c  Savillan  lui  amena  cinq  cens  arquebufiers,  quelque  ca¬ 
valerie  8t  trois  pièces  de  canon  de  Laittoure.  Il  envoya  le  même  jour  un  gentil¬ 
homme  au  premier  préfident  de  Touloufe,  8c  lui  manda,  qu’il  étoit  arrivé  a  Lille 
pour  quelques  affaires  particulières ,  6 c  qu’on  ne  s’allarmât  pas  des  troupes  qu’il 
y  mettoit  uniquement  pout  la  fureté  de  fa  perfonne  j  8c  que  dans  deux  jours  il 
s’en  retournerait,  8c  laiffcroit  la  ville  dans  le  même  état  qu’il  I’avoit  trouvée. 
Comme  on  fçavoit  cependant  que  le  roi  de  Navarre  avoit  mandé  fecretement  à 
ceux  de  fon  parti  de  prendre  les  armes,  8c  qu’on  ne  doutoit  pas  qu’il  n’eût  def- 
lein  de  fe  faifir  de  toute  la  Gafcogne,  où  il  n’y  avoit  perfonne  pour  commander 
depuis  la  mort  de  la  Valette,  8c  où  la  nobleflè  étoit  fort  divilée,  les  capitouls 
prirent  leurs  précautions,  8c  écrivirent  le  1 3.  de  Juin  aux  confuls  de  Narbonne, 
pour  les  avertir  de  ce  qui  fe  paffoit,  8c  de  faire  bonne  garde.  Le  roi  de  Navarre 
quitta  ncantmoins  enfin  Lille-Jourdain,  après  avoir  permis  à  fes  foldats  de  piller 
la  ville  8c  les  églifes,  8c  en  avoir  banni  l’exercice  de  la  religion  catholique.  Il  fe 
jetta c  dans  Tonneins  pour  arrêter  les  progrès  du  maréchal  de  Biron,  qui  s’étoit 
campé  à  Marmande  en  Agenois. 

D’un  autre  côté ,  le  vicomte  de  Turepne  étant  parti  de  Caftres  le  1  j.  de  Juin , 
fe  remit  en  campagne ,  s’avança  vers  Touloufe ,  8c  jetta  l’allarme  dans  cette  ville. 
Il  fit d  d’abord  quelques  exploits  aux  environs  de  Sorèze ,  où  Cornuiï’on  comman- 
doit,  8c  livra  quelques  petits  combats  aux  environs,  pour  empêcher  de  ravitailler 
cette  place.  Dans  un  de  ces  combats  qui  fe  donna  le  1 9.  de  Juin,  trois  compa¬ 
gnies  d’infanterie  religionaire  battirent  cinq  compagnies  catholiques,  qui  perdi¬ 
rent  cent  hommes  j  8c  dans  une  autre  occafion  les  catholiques- perdirent  encore 
deux  cens  vingt  hommes,  tandis  que  les  religionaires  n’eurent  que  huit  à  dix  des 
leurs  de  tués ,  s’il  faut  s’en  rapporter  aux  hiftoriens  proteftans.  Le  vicomte  ayant 
reçu  un  renfort  que  Daudon  lui  amena,  s’avança  le  28.  de  Juin  vers  Auriac  8c 
Caraman  dans  le  Lauraguais.  Il  avoit  donné  une  fauve-garde  au  baron  du  Faget 
pour  le  château  de  ce  nom  :  mais  ceux  qui  y  étoient  en  garnifon  ayant  tiré  fur 
les  troupes,  il  afiiégea  ce  château  qui  fe  rendit  à  diferétion,  8c  paffa  tous  ceux 
qui  s’y  trouvèrent  au  fil  de  l’épée.  Il  prit  le  30.  de  Juin  Caftillon,  où  il  mit  le  feu, 
Caudiac,Toutens,Maurens, Moullèns,  Cambiac  8c  quelques  autres  châteaux  du 
pais.  Le  commandant  de  celui  de  Beauville  demanda  à  capituler  :  mais  ayant  fait  ti¬ 
rer  fur  celui  qui  lui  fut  envoyé  pour  dreffer  les  articles,  le  vicomte  fit  pendre  ce  capi¬ 
taine  avec  quelques  autres ,  après  avoir  pris  le  château:  tout  le  relie  de  la  garni¬ 
fon  périt  par  le  fer  ou  par  le  feu,  8c  le  vicomte  n’épargna  que  le  feigneur  dp 
lieu ,  qui  en  fut  quitte  pour  fa  rançon ,  à  caufe  de  fa  jeuneffe.  Après  cette  expé¬ 
dition  ,  le  vicomte  ramena  fes  troupes  à  Rivel ,  8c  reprit  le  blocus  de  Sorèze,  pour 
favorifer  la  récolte  des  villes  de  fon  parti.  Ayant  appris  quelque  tems  après ,  que 
les  catholiques  avoient  brûlé  le  château  de  Peyra  près  de  Caftelnaudarri ,  il  dé¬ 
tacha  le  baron  de  Rives  fon  lieutenant ,  qui  fit  le  dégât  dans  les  environs  de  Tou¬ 
loufe  ,  y  brûla  plufieurs  maifons  de  campagne ,  8c  pouffa  fes  courfeS  jufqu’â  la  porte 
de  S.  Michel.  Enfin  le  vicomte  ayant  pris  le  château  de  Bofquillon  dans  la  vi¬ 
comté  de  Lautrec ,  revint  à  Caftres ,  où  il  fit  repofer  fes  tnaupes ,  qui  avoient  agi 
fans  relâche  pendant  tous' les  mois  de  Juin  8c  Juillet.  Il  y  fut  attaqué  de  la  co¬ 
queluche  ,  qui ,  pendant  l’été  de  cette  année ,  emporta  beaucoup  de  monde ,  foie 
dans  cette  ville ,  foit  dans  le  refte  de  la  province. 
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Nous  avons  die  que  les  religionaires  du  bas-Languedoc  ne  s’emprefferent  pas  An.  1580. 
d’abord'de  reprendre  les  armes.  Châtillon  qui  commandoic  pour  eux  dans  le  pais ,  l  x  x  i. 
s’étant  retire 1  i  Milhaud  en  Rouergue,à  caufe  de  la  pelle  qui  étoit  à  Montpel-  na;Ves  du'fa*^ 
lier  ôc  aux  environs ,  y  fut  joint  par  Confiant  que  le  roi  de  Navarre  lui  en-  Languedoc 
voyoit ,  pour  le  folliciter  de  s’armer.  On  convint  de  convoquer  une  affemblée 
à  Sommieres ,  pour  délibérer  à  ce  fujet.  Les  députés  s’y  étant  rendus ,  les  avis  catholique* 
furent  partagés  :  Châtillon ,  Lecques ,  Porquaires ,  Chambauc ,  prefque  toute  la 
noblefle  du  pais ,  les  principaux  miniflres  ôc  le  tiers  état  conclurent  de  repren-  en  Vivarais. 
dre  les  armes  :  mais  Claufonne  &  Vignoles,  tous  deux  confeillcrs  i  la  chambre  a 
de  l’édit  de  Lille,  tous  les  autres  officiers  de  jullice,  ôc  le  miniftre  Serres ,  qui 
étoit  fort  accrédité ,  furent  d’un  fentiment  contraire  5  &  ils  firent  tant ,  qu’ils 
gagnèrent  la  pluralité  des  fuffrages  :  en  forte  que  pendant  trois  mois  ôc  demi ,  il 
n’y  eut  que  les  villes  d’Aigues-mortes ,  Lunel  &  Sommieres  qui  firent  la  guerre 
fous  les  ordres  de  Châtillon  j  ce  qui  donna  un  grand  avantage  au  duc  de  Mont- 
morenci ,  qui  commandoit  pour  le  roi  dans  le  bas-Languedoc  :  mais  il  n’en  pro¬ 
fita  pas.  Quelques-uns  attribuent  fon  inaction  à  la  fituation  de  fes  affaires  qui  n’al- 
loient  pas  bien  à  la  cour. 

Le  roi  de  Navarre  voyant  cette  inaélion ,  renvoya  Confiant  au  bas  -  Langue¬ 
doc  i  ôc  cet  envoyé  fit  .convoquer  une  nouvelle  affemblée  à  Alais,  pour  délibérer 
fur  la  guerre.  Cependant  les  catholiques  prirent  le  fort  de  la  Calmctte ,  d’où  ils 
firent  des  courfes  jufqu’aux  portes  de  Nifmes,  quoique  cette  ville  eût  accepté  la 
neutralité,  ôc  qu’elle  penchât  beaucoup  du  côté  du  duc  de  Montmorenci  contre 
Châtillon,  à  la  perfuafion  des  officiers  de  jullice  ôc  de  la  plupart  de  ceux  qui 
compofoient  le  confiftoire.  La  garnifon  de  Nifmes  piquée  des  courfes  des  catho¬ 
liques  de  la  Calmette ,  appella  Châtillon  à  fon  fecours ,  ôc  l’introduifit  dans  la 
ville  }&  ce  general  ayant  afliégé  la  Calmette,  s’en  rendit  maître  en  trois  jours. 

Ces  ades  d’noftilité  réveillèrent  les  religionaires  Su  bas-Languedoc,  qui  fe  réfo- 
lurent  à  la  guerre ,  ôc  à  l’union  avec  ceux  qui  avoient  déjà  pris  les  armes.  Le 
maréchal  duc  de  Montmorenci ,  n’ayant  plus  alors  de  raifon  de  fe  tenir  en  repos , 
affembla  au  mois  d’Août  une  armée  de  cinq  à  fix  mille  hommes  de  pied  5  ÔC 
ayant  tiré  de  l’artillerie  de  Beziers ,  il  affiégea  Villemagne  fur  les  religionaires. 

Châtillon  de  fon  côté  mit  en  quatre  jours ,  quatre  cens  cinquante  chevaux  ôc 
cinq  mille  fantaffins  fur  pied  ;  ôc  ayant  marché  au  fecours  de  Villemagne ,  il  arriva 
devant  la  place,  dans  le  tems  que  Montmorenci  alloit  donner  l’aflaut.  Tout  le 
jour  fe  paffa  en  efcarmouches  de  part  Sc  d’autre  :  mais  la  nuit  fuivante ,  Mont¬ 
morenci  prit  le  parti  de  décamper  &  de  congédier  fon  armée.  Il  fe  retira  à  Agde , 
â  caufe  que  la  pelle  continuoit  à  Montpellier,  &  qu’elle  avoit  gagné  Pezenas  ÔC 
Beziers.  Cependant  les  catholiques  prirent  ôc  brûlèrent b  le  4.  d’Aoûtle  château  ba**rfo. 
de  BolTon  près  de  Lautrec.  Le  fleur  Joli ,  qui  en  étoit  feigneur ,  y  fut  tué  avec  fa 
femme.  • 

Quelque  tems  après ,  S.  Vidal  capitaine  de  cinquante  hommes  d’armes ,  &  gou¬ 
verneur  du  Vêlai,  &  Tournon ,  auffi  capitaine  de  cinquante  hommes  d’armes ,  ôc 
gouverneur  du  Vivarais ,  ayant  eu  ordre  de  reprendre  le  château  de  laine 
Agretfe ,  fe  mirent c  en  campagne.  Les  religionaires  s’étoient  emparés  de  ce  châ-  c  xti.  dufùge 
teau  fitué  dans  les  montagnes  du  Vivarais,  ôc  dépendant  du  bailliage  du  Vêlai 
pour  le  temporel ,  ôc  du  dioccfe  de  Viviers  pour  le  fpirituel  *  ôc  après  l’avoir  for-  Lyon  tn  15  s*, 
bfié, ils  avoient  fournis  à  leur  obéilTànce  les  châteaux  de  Rochebonne,  Claviers, 

Trachet ,  la  Mallre  ôc  la  Bâtie  fitués  dans  les  environs ,  d’où  ils  faifoient  con¬ 
tribuer  tout  le  voifinage. Tournon  furprit  d’abord  la  ville  de  Defaignc  qui  lui  ap- 
partenoit,  &  qui  étoit  fituée  à  deux  lieues  de  faint  Agreve.  Ayant  eniuite  joint 
auPui,S.  Vidal,  ils  s’avancèrent  à  la  tête  de  cinq  â  fix  cens  chevaux  ôc  de  cin¬ 
quante  à  foixante  enfeignes  de  gens  de  pied.  Ils  invertirent  faint  Agreve  le  16. 
de  Septembre, &  battirent  la  place  avec  douze  pièces  d’artillerie,  dont  ils  avaient 
pris  une  partie  au  Pui.  Antoine  de  Senne&ere  évêque  de  cette  ville,  le  vi¬ 
comte  de  Polignac  feigneur  en  partie  de  faint  Agreve  ,  ôc  Lyfias  de  la  Tour- 
Maubourg,  fe  rendirent  auffi  à  ce  fiége  avec  des  troupes,  &  avec Gondras lieu¬ 
tenant  de  la  Guiche,  grand-maître  de  l’artillerie.  La  batterie  commença  à  tirer 
le  2  2.  de  Septembre ,  ôc  continua  les  jours  fuivans.  Chambaud  gouverneur  de 
faint  Agreve,  qui  en  étoit  forti  quelques  jours  avant  le  fiége,  parut  à  la  tête  de 
quatre-vingt  chevaux  ôc  de  1 200.  arquebufiers ,  pour  fe  jetter  dans  la  place  :  mais 
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An.  1580.  les  catholiques  l’ obligèrent  de  fe  retirer.  Le  24.  les  afliégeans  prirent  par  affaüt 
un  ouvrage  extérieur ,  qui  leur  coûta  bien  du  monde  *  &  S.  Vidal,  le  vicomte 
de  Polignac,  Chafte  enfeigne  de  la  compagnie  de  S.  Vidal,  &  la  Tour -Mau- 
bourg  y  furent  bleffés.  Ils  prirent  le  lendemain  2  5.  de  Septembre  un  autre  éperon  : 
alors  les  afliégés  obligés  de  fe  renfermer  dans  la  place,  &  ne  pouvant  plus  tenir,  fe 
fauvereht ,  apres  avoir  mis  le  feu  à  la  ville  ôc  au  châseau  :  ils  furent  pourfuivis 
&  taillés  en  pièces, avec  ceux  qui  reftoient  dans  la  ville, qui  fût  entièrement 
confumée  par  le  feu ,  8c  dont  on  rafa  les  murailles. 

^Uvfcomte  v^comte  4  de  Turenne  s’étant  remis  en  campagne  ,  prit  le  .  26,  d’Août  le 
JeTurennere-  château  de  Gaujàc  vers  Puilaurens.  Il  fournit  enfuite  les  châteaux  de  Montpinier 
g— £  Montfa,  Lengari,  le  Camp, Bernas ,  Aragon ,  la  Martinié, Ferrairoles  8c  Brame- 
ic°hàu't-Lan-nS  tourte  aux  environs  de  Lautrec.  Le  30.  d’Aout ,  il  prit  au  fécond  aflaut  celui  de 
guedoc.  Puechaffaut,  qu’il  brûla,  8c  il  fit  paflèr  par  le  fil  de  l’épée  tous  ceux  qui  s’y  trou- 
Guhâ^mém  vererït-  E  actaquaôc  prit  le  1 .  de  Septembre  Aigue-fonde ,  pour  rcfferrer  les  courfes 
mf  de  la  garnifon  de  la  Bruguiere ,  ville  fituée  dans  le  voihnage ,  où  la  Crouzette 

lieutenant  de  la  compagnie  du  duc  de  Montmorenci,  commandoit.  Ce  fut-li 
le  dernier  exploit  du  vicomte  de  Turenne,  après  avoir  commandé  pendant 
quatre  mois  dans  le  haut-Languedoc  poût  les  religionaires.  Il  ramena  fes  troupes 
&  fon  canon  à  Caftres,  où  il  convoqua  l’aflemblee  de  fa  généralité ,  de  laquelle 
il  prit  congé ,  parce  que  le  roi  de  Navarre  le  rappelloit.  Il  partit  vers  la  fin  de 
Septembre  avec  une  compagnie  d’infanterie  8c  ia  cavalerie.  Peu  de  tems  après 
qu’il  eut  défarmé ,  les  capitaines  Deyme  8c  Sabaut  étant  fortis  de  Rével  avec  un 
corps  de  troupes ,  furprirent  la  ville  de  Sorèze  le  14.  de  Septembre  une  heure 
avant  le  jour,  y  tuerent  quatre-vingt  catholiques,  8c  firent  tous  les  autres  pri- 
t D'Aubigni ,  fonniers.  Les  religionairesb prirent  aufli  Briatexteen  Albigeois,  8c  ceux  de  Pa- 
‘4'c  11 *  miers  iè  faifirent  de  la  ville  de  Tarafcon  dans  le  pais  de  Foix  :  mais  pendant 
qu’ils  étoient  abfens ,  les  catholiques  furprirent  la  ville  de  Pamiers ,  dont  ils 
furent  chaflés  bientôt  après ,  avec  perte  de  trois  cens  des  leurs.  Enfin  les  religio- 
naires  prirent  au  mois  d’Oétobre  le  château  de  Fenouillet. 

L xx III.  Au  milieu  de  tous  ces  troubles,  les  états  de  la  province  s’affemblerent c au 

«affonne.Car*  r^fecftoir  des  Auguftins  de  la  ville  baffe  de  Carcaflonne,  le  lundi  14.  de  No- 
•Arch.dts Et.  membre.  Le  duc  de  Montmorenci,  le  vicomte  de  Joyfcufe,  le  préfident  Philippî 
dt  i*igutd.  intendant  de  la  province,  8c  un  tréforier  de  Montpellier,  préfenterent  les  let¬ 
tres  de  commifiion  du  roi ,  qui ,  outre  les  fommes.  ordinaires ,  en  demandoic 
quelques-unes  d’extraodinaires.  Antoine  Subjet  évoque  de  Montpellier,  préfida 
à  l’aflèmblée ,  où  il  n’aflîfta  avec  lui  pour  le  clergé ,  que  quatre  grands  vicaires. 
Le  baron  de  Rieux,  Jean  de  Voifins  baron  d’ Ambres, 8c  les  envoyés  des  comtes 
d’Alais  8c  de  Carmaing ,  des  barons  de  S.  Félix,  de  Joyeufe  8c  du  comte  d'Au- 
bijoux ,  comme  baron  de  Caftelnau  de  Levis ,  s’y  trouvèrent  pour  la  nobleffe. 
Il  y  maaqua  d’abord  pour  le  tiers  état,  les  confuls  des  villes  de  Montpellier > 
Nifmes,  Narbonne, le  Pui,  Beziers,Ufez,  Viviers,  Mende,  Caftres , S. Pons 8c 
Lodève, avec  les  diocéfains  de  Nifmes  ,  Gignac,  Ufez,  Viviers,  Marvejouls, 
Caftres,  Clermont,  Lavaur  Ôc Montauban ,  foit  à  caufe  de  la  guerre  8c  des  in- 
curfions  des  ennemis,  foit  par  le  danger  de  la  pefte.  Deux  jours  après,  le$  con¬ 
fuls  de  Lautrec  8c  de  la  Bruguiere  furent  reçûs ,  comme  confuls  de  Caftres  8c  de 
Lavaur ,  avec  ceux  du  Pui  :  mais  on  refufa  de  recevoir  le  conful  de  Frontignan , 
autrement  que  comme  diocéfain ,  quoique  le  duc  de  Montmorenci  l’eût  mandé , 
pour  repréfen ter  ceux  de  Montpellier  -.  on  refufa  aufli  d’admettre  les  députés  d’AIbï 
8c  de  Limoux,  parce  que  dans  leur  procuration ,  il  leur  étoit  défendu  de  ne  rien 
accorder,  jufqu’à  ce  qu’on  en  eût  donné  le  pouvoir.  On  délibéra,  fi  on  ne  fufpendroit 
pas  les  états ,  à  caufe  du  petit  nombre  des  députés  du  tiers  état  :  mais  on  convint  de 
paffer  outre ,  à  caufe  de  l’importance  des  affaires ,  ôc  que  les  états  avoient  été 
tenus  autrefois  avec  un  moindre  nombre  j  8c  on  décerna  une  amende  contre  les 
défaillant  On  députa  en  diligence  le  fieur  de  Cambiat  envoyé  du  comte  de 
Carmaing,  à  l’affemblée  qui  le  tenoit  à  Cognac ,  pour  fjavoir  ce  qui  fe  paffoitj 
8c  on  écrivit  aux  fleurs  de  Belliévre  ôc  de  Villeroi,  pour  les  fupplier,  qu’il  ne  fût 
rien  fait  dans  cette  affemblée,qui  pût  porter  préjudice  à  la  religion  catholique 
8c  â  la  juftice ,  8c  pour  engager  les  religionaires  à  remettre  les  places  qu’ils  oc- 
cupoient. 

On  réfolut  k  23.  de  Novembre  de  n’accorder  au  roi  que  les  deniers 
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ordinaires ,  aux  charges  &  conditions  accoutumées ,  &  à  condition  que  ces  deniers 
feraient  employés  à  la  défenfe  du  païs ,  jufqu’à  ce  que  Dieu  y  eût  rétabli  la  paix  î 
l’o&roi  fut  *aic  feulement  pour  la  quotité  &  la  portion  des  villes  qui  étoient  fou¬ 
rnies  à  l’obéiflânce  du  roi ,  fans  que  lqt  catholiques  puffent  être  tenus  de  payer 
pour  les  biens  fitués  aux  environs  des  villes  occupées  par  les  religionaires ,  &  dont 
ils  ne  jouilïoient  pas.  On  délibéra  en  même  tems  de  fupplier  le  roi ,  d’employer 
aulïï  à  la  défenfe  du  pais  les  deniers  qu’il  obtiendrait  du  clergé  de  la  province  , 
qui  étoit  très-affligée ,  tant  par  la  guerre  &  lapefte,  que  par  Ta  ftérilité.  Enfin  il 
fut  réfolu  de  repréfenter  au  roi ,  «  que  lorfque  les  autres  provinces  de  France  « 
avoient  été  infe&écs  &  travaillées  de  la  guerre ,  le  pais  n’avoit  manqué  d’un  « 
feul  point  de  fon  devoir ,  pour  le  fecourir  &  aider,  tant  de  forces  que  de  de-  « 
niers.  »  On  fit  partir  aufiï-tôt  un  député  pour  la  cour,  afin  d’y  porter  toutes 
ces  doléances ,  &  faire  agréer  les  conditions  de  l’octroi ,  qui  fut  fait  le  lende¬ 
main.  On  donna  cent  écus  de  gratification  au  fleur  de  Villeroi ,  &c  trente  à  fon 
commis, pour  expédier  plus  promptement  le  député  5  ce  qui  fervit  d’exemple 
pour  les  années  luivantes.  Le  duc  de  Montmorenci  ayant  fait  demander  par  Ma¬ 
rion  fon  fecrétaire ,  que  la  province  s’engageât  d’entretenir  fa  compagnie  de 
gens-d’armes,  &  celles  des  fleurs  de  Joyeufe  &  de  Cornuff’on,  les  états  s’y  obli¬ 
gèrent  feulement  pour  un  quartier,  &c  fans  conféquence,  autant  que  les  deniers 
du  taillon  y  pourraient  fuffire  ;  &  on  pria  le  duc  de  congédier  là  compagnie 
de  chevaux-legers ,  &  de  réduire  celles  des  gens  de  pied  pendant  l’hyver ,  pour  le 
foulagement  du  païs  -,  les  diocèfes  devant  fournir  à  leur  fubfiftance ,  par  maniéré 
d’étape,  ou  autrement.  Le  roi  étoit  chargé  de  l’entretien  des  troupes  qui  étoient  en 
^arnifon  dans  le  païs ,  &  dont  les  appointemens  &  ceux  des  capitaines  montoient 
a  deux  mille  deux  cens  cinquante-deux  écus  par  mois ,  fuivant  l’état a  qui  en 
fut  dreffé  le  3. de  Janvier  fuivant.  Les  états  finirent  le  16.  de  Novembre. 

Le  duc  de  Montmorenci  avoir b  écrit  à  Touloufe, qu’il  ferait  un  voyage  dans 
cette  ville  apres  la  fin  des  états.  Les  capitouls  entrèrent  dans  quelque  défiance 
à  ce  fujet  ;  &  ayant  afTemblé  le  confeil  de  ville  le  z  3 .  de  Novembre ,  il  fut  conclu , 
qu’on  prierait  le  duc  de  différer  fon  voyage  à  une  faifon  plus  convenable ,  à 
caufe  qu’on  ne  pouvoit  le  recevoir ,  comme  il  convenoit,  la  ville  étant  me¬ 
nacée  de  la  pelle ,  &.  affligée  de  diverfes  maladies  ,  en  forte  qu’on  n’en  pou¬ 
voit  lailîer  l’entrée  libre ,  &  parce  qu’elle  étoit  accablée  de  dépenfes  pour  la  guerre. 
On  ajouta,  qu’en  cas  qu’il  voulût  perfifter  à  entreprendre  ce  voyage,  on  le  prie¬ 
rait  derechef  d’y  renoncer  ;  ce  qui  fut  confirmé  le  lendemain  dans  un  confeil 
général,  &  autorifé  par  lfc  parlement,  qui  tâcha  de  s’exeufer  auprès  du  duc,  ainfi 
que  les  capitouls  :  mais  Montmorenci  vit  aifément  que  ce  refus  venoit  de  la 
part  des  ligueurs,  qui  donMnoient'dans  Touloufe, &  qui  craignoient  que  fa  pré¬ 
sence  ne  les  empêchât  d’exécuter  leurs  projets.  Il  efc  vrai  néantmoins  que  la 
coqueluche  régna c  beaucoup  àTouloufe  cette  année,  depuis  le  mois  d’Août,  com¬ 
me  par-tout  ailleurs  :  mais  peu  de  gens  en  moururent.  On  interrompit  l’exercice 
de  la  juftice-,  &  toutes  les  affaires  publiques  cefferent  àTouloufe  pendant  quelque 
tems,  à  caufe  de  cette  maladie.  Il  n’eff  pas  marqué,  fi  le  duc  de  Montmorenci 
fe  rendit  aux  remontrances  desTouloufains,  &  s’il  rompit. le  voyage  qu’il  avoit 
projetté  de  faire  dans  leur  ville  :  nous  fçavons  feulement  que  le  duc  d’Anjou 
lui  commit  l’exécution  d’un  nouvel  édit  de  pacification  dans  Touloufe  &c  dans 
le  relie  du  Languedoc  ;  ce  qu’il  faut  reprendre  de  plus  haut. 

Ce  prince, qui  avoit  un  intérêt  particulier  de  mettre  fin  à  la  guerre  civile, 
dans  le  deffein  d’employer  les  forces  du  royaume  dans  la  Flandres  &  les  Païs  bas , 
dont  les  états  l’avoient  élû  pour  leur  fouverain ,  fe  donna  tant  de  foins ,  qu’il  en¬ 
gagea  enfin  le  roi  fon  frere  à  donner  la  paix  à  fes  peuples ,  qui  pour  la  plupart 
la  louhaitoient  avec  ardeur  des  deux  côtés.  Il  fit  confentir  le  roi  de  Navarre  à 
une  entrevûe  ;  êc  étant  parti  de  la  cour  avec  les  fieurs  de  Bellievre  &  de  Ville- 
roi  ,  ils  fe  rendirent  au  mois  d’Offobre  à  Cognac  en  Saintonge ,  où  le  duc  de 
Montpenfier  &  le  maréchal  de  Coffé  fe  trouvèrent.  Le  roi  de  Navarre  s’y  étant 
rendu  de  fon  côté ,  avec  les  députés  des  églifes  proteftantes ,  on  commença  les 
conférences  qui  furent  continuées  à  Fleix ,  où  on  convint  enfin  des  articles  de 
la  paix, qui  fut  fignée  le  16.  de  Novembre.  Le  roi  donna  en  conféquence  un 
nouvel  édit  qui  confirmoit  celui  qui  avoit  été  donné  trois  ans  auparavant,  ainfi 
que  les  articles  de  la  conférence  de  Nerac.  On  y  fit  feulement  quelques  chan- 
Tomt  V.  C  c  c 
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An.  1580.  gemens,  dont  le  principal  fut,  que  le  roi  de  Navarre  garderoit  encore  pendant 
fix  ans  les  places  qui  lui  avoient  été  données  pour  fa  fureté  :  mais  on  convint  que 
toutes  les  autres-  feroient  rendues  au  roi.  -  ^  • 

a  isimtb.  dt  Après  la  conclufion  de  cette  paix ,  le  dup  d’Anjou  écrivit  *  au  parlement  de  T  ou- 

•i>*rr,uir.  joujei  p0ur  iui  en  donner  avis ,  8c  lui  faire  içavoîr,  que  le  roi  ï’avoit  chargé  de  l’exé¬ 

cution  de  l’édit.  Le  parlement,  en  répondant  à  ce  prince ,  l’aflüra  de  fes  bonnes  in¬ 
tentions  8c  de  fon  obéiflance  :  mais  il  fc  plaignit  de  la  conduite  des  religionai- 
res ,  fur  quoi  il  lui  fait  de  vives  remontrances.  Il  lui  repréfente ,  entr’autres ,  que 
les  prétendus  réformés  n’avoient  pas  difeontinué  leurs  hoftilités  pendant  la  paix , 
fe  fervant  à  cet  effet  de  ceux  qu’ils  nommoient  voleurs,  qu’ils  avoient  toujours 
avoués  ;  8c  que  dans  le  tems  qu’on  traitoit  de  l’exécution  de  la  paix  avec  le  ma¬ 
réchal  de  Montmorenci  à  Beaupui  près  de  Mazeres ,  ils  avoient  envahi  la  ville 
de  Mende  ,  8c  occupé  pluficurs  autres  places.  «  Depuis  cette  conférence ,  ajoute 
«  le  parlement  ,8c  lur  le  point  de  la  reprife  des  armes ,  le  roi  de  Navarre  étant 
»  venu  à  Liile-jourdain ,  tandis  qu’il  faifoit  ailûrer  le  parlement,  par  un  genril- 
»  homme,  qu’il  n’altéreroit  pas  la  paix  ,  8c  qu’il  remettroit  la  ville  au  même 
»»  état ,  toutes-fois  dès-lors  on  la  faccagea ,  on  démolit  les  églifes,  8c  on  extermina 
»  l’exercice  de  la  religion  catholique  :  on  envoya  par-tout  pour  raflembler  des 
»  forces ,  on  envahit  pluficurs  petites  villes  >  8c  on  commit  tous  les  actes  d’une 
«  guerre  ouverte.  Quelques  jours  après,  le  fieur  de  Fervaqucs  étant  arrivé, 
”  pour  faire  publier  8c  obferver  la  paix ,  les  religionaires  s’emparèrent  de  Cahors, 
”  y  commirent  mille  défordres ,  &c.  »  Le  duc  d’Anjou  ne  pouvant  fe  tranfpor- 
ter  en  Languedoc ,  pour  y  faire  exécuter  le  nouvel  édit  de  pacification,  donna 

■  — -  cette  commilîîon  au  duc  de  Montmorenci  8c  au  vicomte  de  Turenne  par  de» 

1  J  S  1.  lettres  datées  de  Bourdeaux  le  18.  de  Janvier  de  l’an  1581.  avec  ordre  défaire 
retirer  toutes  les  troupes  qui  étoient  en  campagne,  de  faire  enregiftrer  le  nou¬ 
vel  édit  au  parlement  8c  pofer  les  armes  à  un  chacun ,  8cc.  Enfin  le  nouvel  édit 
fut  publié  :  mais  avant  fa  publication ,  les  peligionaires  commirent  quelques  a&es 
d’hoftilité ,  8c  prirent ,  entr’autres ,  la  ville  de  Beaumont  dans  le  pais  de  Lo- 


1  ;  8  1. 


magne. 


i  Hit. gh.  du  Le  roi  chargea  b ,  entr’autres ,  Renaud  de  Groiïoles  baron  de  Flamarens,  de 

"urîn.u!ix*  vc*Hcr  à  l’exécution  de  l’édit  dans  ce  pais  8c  dans  le  refte  de  la  Guienne.  Re¬ 
naud  ,  qui  avoir  fes  terres  aux  environs  du  pais  de  Lomagne  ,  avoir  donné  des 
preuves  de  fa  valeur  dans  la  guerre  qui  avoit  précédé*  8c  le  roi  lui  témoigna 
pluficurs  fois  fa  reconnoillànce  des  fervices  qu’il  en  avoit  reçus.  Ce  feigneur  f^ 
rendit  d’ailleurs  recommandable  par  fon  attachement  A  la  religion  catholique* 
ce  qui  fit  que  Jeanne  reine  de  Navarre,  lui  ôta  la  charge  de  iènéchalde  Mar- 
fan  ,  dont  il  étoit  revêtu  :  mais  le  roi  Charles  IX.  le  rétablit  dans  cette  charge  en 
-  ij 68.  Il  fut  pere  d’Hcrard  de  GrofToles III.  du  nom,  barondeMontaftrucêcde 
Flamarens , chevalier  de  l’ordre  8c  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi,  maré¬ 
chal  de  camp  de  l’armée  de  Guienne,  8c  capitaine  de  cinquante  hommes  d’ar¬ 
mes  des  ordonnances,  que  Marguerite  reine  de  Navarre,  commit  en  1588.  à  la 
garde  des  pais  d’Agcnois  8:  de  Condomois. 

LXXVI.  , Les  chefs  des  religionaires  ne  goûtèrent  pas  tous  également  le  nouvel  édit 
cin-ïé "rrive*  pacification  *  8c  Leldiguieres,  qui  commandoit  pour  eux  en  Dauphiné,  refufa 
dans  le  b  js-  de  défàrmer.  Ceux  du  bas  Languedoc  qui  avoient  eu  tant  de  peine  à  reprendre 
yptffc*  les  armes,  fe  partagèrent1'.  La  plupart  de  ceux  qui  n’avoient  pas  voulu  la  guerre 
ceptation Je  au  commencement,  s’oppoferent  à  la  paix  fur  l’efperance  du  prochain  fecours 
kpaix-  que  le  prince  de  Condé  devoir  leur  amener  d’Allemagne.  Leur  réfolution  fit 
leD'f^u hâter  ce  prince,  qui  étoit  fort  éloigné  de  la  paix  ;  8c  il  prie  le  parti  de  venir 
11.’/.  ûth\.  dans  le  bas-Languedoc  ,  pour  y  relever  fon  parti.  Aufii-tot  après  fon  arrivée, 
Thusn.  1.71.  Châtillon  8c  les  autres  chefs  des  proteftans  lui  déférèrent  le  commandement. 

Il  fe  rendit  à  Nifmes  *  &  après  y  avoir  tenu  confeil,  il  envoya  le  colonel  Gon- 
din  à  Mende,  pour  concerter  quelque  opération  avec  Porquaires 2c Merle.  Gon- 
din  rencontra  ces  deux  capitaines  à  Molines  5  8c  ils  convinrent  d’afiîéger  Efpa- 
gnac  dans  le  Gevaudan ,  fitué  dans  le  voifinage.  Merle  prit  l’artillerie  qu’il  avoir 
tait  fondre  avec  la  grofTc  cloche  de  Mende ,  8c  battit  la  place  pendant  deux 
jours.  Enfin  le  gouverneur  8c  ceux  de  la  garnifon  ne  pouvant  plus  réfifter,  pri¬ 
rent  à  minuit  le  parti  de  la  fuite, 8c  abandonnèrent  la  place  :  ils  furent  pour- 
fuivis*  &  pluficurs  tombèrent  entre  les  mains  des  religionaires ,  qui  les  firent 
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prifonniers.  Merle  aflîégea  enfuite  Quezac,  qu’il  prit.  Les  affiégés  fe  fauverenc  An.  ijSi, 

pendant  la  nuit  par  un  trou  qu’ils  firent  à  la  muraille.  Merle  s’étant  afiüré  de 

ces  deux  places ,  affiégea ,  au  bout  de  quatre  jours ,  Bedoüeze,  qui  fe  défendit  vi- 

gpureufement ,  dans  l’efpérance  que  la  rigueur  de  la  faifon  obligerait  les  aflîé- 

geans  à  quitter  leur  entreprife.  Ces  derniers  manquoient  d’ailleurs  de  vivres  6c 

de  munitions ,  8c  ils  furent  obligés  de  faire  un  gros  détachement  pour  en  aller 

chercher.  S.  Vidal  àccourut  alors  à  la  tête  de  quinze  cens  hommes  de  pied  6c 

de  deux  cens  chevaux  >  mais  il  n’ofa  attaquer  Gondin  qu’on  avoit  laiflé  pour  la 

continuation  du  fiége ,  6c  qui  avoit  eu  foin  de  fe  bien  retrancher  :  il  fe  contenca 

de  ietter  quelque  fecours  dans  la  place ,  6c  s’en  retourna  bien  vite ,  à  caufe  qu’il 

faifoit  un  froid  extrême.  La  garnifon  de  Bedoüeze  fe  défendit  encore  pendant 

deux  jours ,  au  bout  defquels  elle  fe  rendit.  Merle  fit  pendre  une  partie  de  ceux 

qui  la  compofoient ,  6c  mit  à  rançon  les  eccléliaftiques  qui  tombèrent  entre  fes 

mains. 

Les  religionaires  avoient  promis  1  au  prince  de  Condé  de  lui  livrer  Aigues-  a  u’Auiigni , 
mortes  6c  Peccais  :  mais  les  partifans  du  roi  de  Navarre  firent  échouer  l’exécu-  ibi^ninym  it 
non  de  cette  promelïè.  Le  prince  fe  mit  enfuite  en  chemin ,  fuivi  de  Bioule ,  pour  Mtntfeüur. 
aller  à  Montauban  où  le  roi  de  Navarre  avoit  convoqué  une  aflemblée  :  il  fe  C*ch,!- 
rendit  d’abord  à  Montpellier ,  6c  vit  le  duc  de  Montmorenci  en  pailànt  à  Pezenas. 

Il  arriva  à  Caftres  le  9.  d’ Avril  de  l’an  1 58 1 .  6c  après  avoir  demeuré  trois  jours 
dans  cette  ville,  il  continua  fa  route  par  Puilaurens,  6c  joignit  enfin  le  roi  de 
Navarre  à  Montauban.  Cependant  le  vicomte  deTurenne  s’étant  rendu  à  Mont¬ 
pellier,  perfuada  enfin  aux  habitans ,  qui  refufcient  toujours  d’accepter  le  dernier 
édit  de  pacification ,  de  s’y  foumettre ,  6c  leur  procura  une  abolition  générale 
du  palTé,  julqu’au  1.  de  May  de  cette  année  :  ainii  la  paix  y  fut  publiée  le  14.  de 
ce  mois.  Les  autres  religionaires  du  bas-Languedoc ,  qui  avoient  refufé  jufqu’alors 
d’accepter  la  paix ,  s’y  fournirent  aufli  par  les  foins  du  vicomte. 

Ceux  des  deux  religions  firent b  néanmoins  de  tems  en  tçms  diverfes  entre-  LXX vil. 
prifes  les  uns  furies  autres.  Les  catholiques  le  rendirent  maîtres  de  Mazeres  au  en5*a^'ext'g 
comté  de  Foix,  à  la  fin  de  Juin*  de  Peyregoux  au  diocèfe  de  Caftres,  à  la  fin  en  Languedoc 
de  Juillet  j  du  château  de  Payra  auprès  de  Caftelnaudarri ,  le  4.  d’Août  -,  8c  du 
château  de  Mafluguiez  au  diocèfe  d’Albi ,  au  mois  d’Octobre.  Les  religionaires  pan  &  d’aucr*! 
de  leur  côté  prirent  les  châteaux  de  Terriàe,  de  Tauriac  6c  de  Martres,  fitués  b G»chn. 
aux  environs  de  Touloufe  ,  dans  la  haute-Guienne.  On  prétend c  qu’ils  avoient  F*ur,n- 
formé  un  complot  au  commencement  du  mois  de  Mars ,  pour  s’allurcr  de  cette  ItTalî. 
demiere  ville  ;  ce  qui  fit  qu’on  y  redoubla  la  garde.  Ils  prirent  au  mois  d’Août  »*.  ». 
Villeneuve  la  Cremade  au  diocèfe  de  Beziers ,  l’Argentiere  en  Vivarais  6c  la 
Garde-Biaur  fur  la  frontière  de  l’Albigeois  6c  du  Rouergue ,  6c  refuferent  tou¬ 
jours  de  remettre  le  château  de  Cabrieres  au  diocèfe  de  Beziers,  6c  plufieur.s 
autres  qu’ils  occupoient.  Le  duc  de  Montmorenci  voulant  rétablir  entièrement 
la  paix  dans  la  province ,  convoqua  à  Pezenas  à  la  fin  du  mois  d’Odobre ,  une 
aflemblée,  à  laquelle  le  comte  de  Châtillon,  les  principaux  miniftres  6c  les  dé¬ 
putés  de  plufieurs  villes  du  bas-Languedoc ,  fe  trouvèrent,  avec  Clermont  envoyé 
du  roi  de  Navarre.  On  convint  que  les  édits  de  pacification  feroient  exécutés 
de  bonne  foi  de  part  6c  d’autre ,  6c  que  les  châteaux  de  Villeneuve  6c  de  Ca¬ 
brieres  feroient  rendus  ;  ce  qui  fut  fait,  6c  ce  dernier  fut  rafé.  Le  duc  fe  chargea 
d’obtenir  du  roi  une  abolition  pour  ceux  qui  avoient  occupé  l’autre.  Les  religio¬ 
naires  rendirent  aufli  les  châteaux  de  la  Baftide  6c  de  S.  André  au  diocèfe  de 
Lodève.  Ceüx  de  cette  aflemblée  firent  part d  au  prince  de  Condé,  qui  s’étoic  d  rr.f.  t;I. 
retiré  à  S.  Jean  d’Angeli,  de  ce  qu’ils  avoient  conclu  avec  le  duc  de  Montmo-  &f'i- 
renci,  6c  le  prièrent  de  leur  faire  donner  des  inftru&ions  à  ce  fujet,  foit  pour 
approuver  ce  qu’ils  avoient  fait ,  foit  pour  régler  leur  conduite.  Ils  marquent  dans 
leur  dépêche ,  que  le  fleur  de  Bellievre  commillàire  du  roi  devoir  fe  rendre  en 
Languedoc  pour  faire  exécuter  l’édit. 

Ce  commillàire ,  qui  étoit  confeiller  au  confeil-privé,  furintendant  des  finan-  Lxxvrir. 
ces,  6c  préfident  au  parlement  de  Paris,  alla  bientôt  après  dans  cette  province,  Etats  à  B«- 
comme  il  paraît  par  le  procès-verbal c  des  états  du  pais ,  où  il  fut  le  troifiéme  com-  V^rch 
milfaire  du  roi,  6c  dont  l’ouverture  fe  fit  à  Beziers  dans  le  réfedoir  des  Corde- 
liers  le  io.  de  Décembre.  Le  duc  de  Montmorenci,  le  vicomte  de  Joyeule,  le 
préfident  Philippi,  6c  un  tréforier  de  la  généralité  de  Montpellier,  furent  les 
Tmt  V.  Ccc  ij 
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autres  commiffaires.  Le  premier ,  dans  Ton  difeours ,  dit ,  qu’il  avoit  fait  différer  la 
tenue  des  états ,  afin  de  trouver  le  moyen  de  pacifier  les  troubles  de  la jprôvincc , 
dans  la  conférence  qu’il  avoit  eue  à  ce  fujet,  avec  les  députés  des  égliles  préten¬ 
dues  réformées  8c  ceux  du  roi  de  Navarre;  qu’il  avoit  remis  par  cette  voie  plu- 
fîeurs  lieux  8c  forts  en  l’obéiffance  du  roi,  8c  qu’il  efperoit  en  faire  de  même  de 
tous  les  autres  qui  étoient  occupés  par  les  religionaires.  Enfin  il  preffa  les  états 
de  concourir  à  mettre  fin  aux  niiferes  8c  aux  vexations  de  la  province.  Le  pré- 
fident  de  Bellievre  fit  part  à  l’affemblée  de  la  commiffion  que  le  roi  lui  avoit 
donnée  de  pacifier  la  province  de  Languedoc  par  l’exécution  des  édits,  après 
en  avoir  conféré  avec  le  roi  de  Navarre ,  qui  de  fon  côté  envoya  aux  états  Clair- 
vant  8c  du  Pin  fecretaire  de  fes  commandemens,  avec,  une  dépêche,  où  il  mar- 
quoit  en  détail  les  mefures  qu’il  avoit  prifes  pour  le  rétabliffement  de  la  paix  8c 
l’exécution  des  édits ,  6c  pour  faire  remettre  les  places  occupées  par  ceux  de  la 
religion,  contre  la  teneur  des  édits.  Ce  prince  exhorta  les  états  à  y  concourir  de 
leur  côté ,  8c  à  faire  redreffer  les  griefs  de  ceux  de  la  religion. 

Thomas  de  Bonzi  évêque  de  Beziers ,  prélida  à  l’afl'emblée ,  8c  répondit  aux 
difeours  des  commiffaires.  Chriftophe  de  l’Etang  évêque  de  Lodève ,  8c  fix  grands 
vicaires  y  afiîfterent  de  plus  pour  le  clergé;  le  baron  de  Rieux  avec  les  envoyés 
d’Alais ,  de  Mirepoix ,  Arques ,  S.  Félix  8c  Florac ,  s’y  trouvèrent  pour  la  nobleffe, 
&  tous  ceux  du  tiers  états  y  afiifterent,.  excep  té  le  conful  de  Marvejouls.  On  ré- 
folut  de  priver  de  la  féance  aux  états,  tous  les  gradués  du  tiers  état,  qui  n’afii- 
fteroient  pas  à  l’affemblée  en  robbe  longue  8c  en  bonnet  quarré,  8c  les  envoyés 
de  la  nobleffe  qui  ne  feroient  pas  de  la  qualité  requife  ;  8c  on  déclara  amenda- 
bles  ceux  du  tiers  état ,  qui  n’étant  pas  gentilshommes,  fe  préfentoient  avec  l’épée. 
Le  30.  de  Décembre,  on  convint  d’un  commun  accord ,  d’obferver  la  paix,  & 
de  vivre  en  bonne  intelligence  fous  la  foi  des  édits  de  pacification ,  8c  de  les  exé¬ 
cuter  exactement.  On  pria  le  duc  de  Montmorenci  de  parcourir  une  partie  de  la 
province,  pour  y  rétablir  8c  raffermir  la  paix ,  en  punillànt  les  contrevenans ,  tan¬ 
dis  que  le  vicomte  de  Joyeufe  fon  lieutenant,  en  feroit  de  même  dans  l’autre; 
8c  on  les  chargea ,  en  cas  qu’ils  trouvaffent  de  la  réfiftance ,  de  recourir  au  roi 
pour  avoir  les  forces  néceffaires ,  afin  de  fe  faire  obéir,  8c  d’y  employer  les  de¬ 
niers  des  tailles.  Ces  deux  feigneurstfe  chargèrent  volontiers  de  la  commiffion. 
On  fupplia  le  roi  de  venir  lui-même  dans  le  pais  pour  y  rétablir  la  paix.  On  or¬ 
donna  au  fyndic  de  s’oppofer  à  la  tranflation  de  la  chambre  des  comptes  de  Mont¬ 
pellier  à  Touloufe.  Enfin  on  réfolut  d’écrire  une  lettre  de  compliment  «à  Jacques- 
Etienne  Durant!  nouveau  premier  préfident  du  parlement  de  Touloufe.  Durant! 
fuccéda  dans  cette  charge  à  Jean  d’Affis,  qui  étoit  mort  au  mois  d’Août,  8c  qui 
eut  douze  enfans  de  Marie  du  Tornoer  fa  femme ,  comme  il  paroît  par  une  lettre 1 

3u’il  écrivit  le  zz.  de  Juillet  de  l’an  1561.  pour  faire  pourvoir  fon  aîné  d’un  office 
e  confeiller.  Les  états  finirent  le  5.  de  Janvier  de  l’an  1 58  z.  après  avoir  confenti 
à  l’ocfroi  ordinaire  ,  auquel  ils  mirent  plufieurs  modifications,  à  caulè  de  la  pau¬ 
vreté  8c  de  l’impuiflânee  de  la  province.  Ils  refuferent  d’accorder  la  fécondé  crue 
qui  étoit  de  cent  mille  écus  lur  tout  le  royaume,  la  fomme  de  37000.  écus que 
le  roi  demandoitpour  l’augmentation  de  la  gendarmerie,  8c celle  de  12000.  liv. 
pour  la  réparation  des  places  frontières. 

Nonobftant  tous  les  foins  que  Montmorenci  8c  Joyeufe  fe  donnèrent  pour 
entretenir  la  paix  entre  ceux  des  deux  religions,  il  y  eut  encore  quelques  voies 
de  fait  de  part  8c  d’autre.  Le  capitaine  Bacon,  qu’on  dit  fils  d’un  maréchal  fer¬ 
rant  de  Pierre-rue  au  dioccfe  de  S.  Pons,  à  la  tete  d’un  corps  de  religionaires 
ou  brigands  ,  prit b  le  8.  de  Février  le  fort  château  de  Minerve  au  diocèfe  dô 
S.  Pons,  8c  ravagea  tous  les  environs.  Les  catholiques  s’en  vengerent  le  13.  de 
May  par  la  prife  de  la  ville  de  Foix ,  où  ils  brûlèrent  le  temple  des  religionai¬ 
res  :  mais  ces  derniers ,  qui  demeurèrent  maîtres  du  château ,  reprirent  Ta  ville 
bientôt  après.  Le  duc  de  Montmorenci,  pour  arrêter  les  courfes  de  Bacon,  con¬ 
voqua  au  mois  de  May  à  Azille-le-Comtal  en  Minervois ,  tous  les  gens  des  trois 
états  de  la  province  qui  le  trouvoient  aux  environs  ;  8c  il  fut  conclu  dans  l’affem¬ 
blée  ,  qu’on  leveroit  des  troupes ,  pour  forcer  ce  capitaine  à  évacuer  le  château 
de  Minerve  ;  ce  qu’il  avoit  rcfufé ,  malgré  les  ordres  réitérés  du  roi  de  Navarre. 
Montmorenci  donna  la  conduite  du  fiége  de  ce  château  au  baron  de  Rieux  gou¬ 
verneur  de  Narbonne,  qui  l’entreprit  au  mois  de  Juillet.  Montmorenci  fit  es 


Digitized  by 


Google 


DE  LANGUEDOC.  Liv.  XL.  ■  38*  _ 

attendant  un  voyage  dans  le  Rafez  ôc  le  Lauraguais ,  vifita  Carcaflonne ,  Bru-  An.  158’.. 
gairolles,  Limous,  Alet,  Fanjaux  &  Caftelnaudarri ,  alla  jufqu’à  Montefquieu 
près  de  Touloufe,  ôc  fît  célébrer  la  méfié  dans  tous  les  lieux  occupés  par  les 
religionaires.  Etant  de  retour  dans  le  Minervois  au  mois  de  Septembre,  il  arriva 
à  Bilan  de  las-Allieres ,  lorfque  Bacon  fe  voyant  vivement  prelïè  dans  Minerve , 
offrit  de  capituler  ôc  de  rendre  eette  place,  moyennant  une  abolition' du  roi  que 
Montmorenci  avoit  toute  prête ,  Ôc  qu’il  lui  délivras  après  quoi  ce  capitaine  évacua 
Minerve  le  17.  de  ce  mois,  ôc  fe  jetta  dans  Bram ,  avec  fa  troupe  compofée  de 
cinq  cens  brigands  comme  lui.  Il  fut  afliégé  bientôt  après  dans  ce  château  qu’il 
avoit  fortifié,  par  les  habitans  de  Carcaflonne,  qu’il  incommodoit  beaucoup  par 
fes  brigandages.  Le  feigneur  de  Mirepoix  fénéchal  de  Carcaflonne ,  ôc  le  fieur  de 
Ferrais  fénéchal  de  Lauraguais ,  s’étant  rendus  au  fiége  avec  les  troupes  de  Mont¬ 
real  ,  de  Caftelnaudarri  ôc  de  Limous ,  en  tout  au  nombre  de  deux  mille  combat- 
tans,  ils  pouffèrent  les  travaux  du  fiége  ;  ôc  ayant  donné  l’aflaut ,  ils  prirent  enfin- 
le  château  de  Bram.  Bacon  ôc  quarante-cinq  religionaires  périrent  à  cette  attaque. 

Le  duc  de  Montmorenci ,  après  avoir  pris  poflèlfion  de  Minerv  e ,  alla  à  Beziers ,  l  x  x^- 
où  il  fit3  l’ouverture  des  états  de  la  province  le  lundi  1.  d’Oétobre,  dans  le  ré-  zie“*sa 
fe&oir  des  Cordeliers.  Il  n’y  eut  avec  lui  dans  cette  aflèmblée  d’autres  commit  a  Arch.  d<s  Et. 
faires  du  roi,  que  le  préfident  Philippi,  ÔC  un  tréforier  de  la  généralité  de  Mont-  àtungutd. 
pellier.  Pierre  de  Villars  évêque  de  Mirepoix  y  préfida  ;  ôc  il  ne  s’y  trouva  pour  le 
clergé  avec  ce  prélat,  que  les  évêques  de  Beziers  ôc  de  Lodève,  ôc  fix  grands  vicai¬ 
res.  Le  baron  de  Rieux  s’y  trouva  feul  en  perfonne  pour  la  nobleffè ,  avec  fix  envoyés 
des  barons  abfens,  ôc  tous  les  députés  du  tiers  état.  On  délibéra  le  4.  d’Octo- 
bre  fur  les  moyens  d’entretenir  ôc  d'affermir  la  paix  dans  la  province  ;  ôc  on  con¬ 
clut  le  j.  que  les  fyndics  généraux  ôc  particuliers  pourfuivroient  en  jufticc  les 
perturbateurs  du  repos  public ,  ôc  qu’on  les  forceroit  dans  les  places  qu’ils  dé- 
tenoient.  On  promit  récompenfe  à  tous  ceux  qui  leur  courroicnt  fus ,  ou  qui  les 
remettroient  entre  les  mains  de  la  juffice  j  ôc  on  ordonna  aux  diocèfes  de  lever 
des  troupes  pour-  cela,  fous  le  commandement  du  duc  de  Montmorenci  ôc  du 
vicomte  de  Joyeufe  :  le  tout  aux  dépens  des  deniers  royaux,  qu’on  pria  le  roi 
de  permettre  d’employer  à  cette  expédition.  On  fupplia  ce  prince  de  venir  promp¬ 
tement  en  perfonne  dans  le  pais,  pour  le  faire  jouir  d’une  paix  qu’il  ne  pouvoir 
trouver,  6c  dont  les  provinces  voifines  jouifloient.  On  fit  la  leéture  des  lettres  du 
roi  du  8.  du  mois  de  Mars  précédent,  pour  permettre  à  la  cour  des  aydes  de 
continuer  fes  fondions  à  Montpellier.  Le  roi  avoit  attribué  pendant  les  troubles, 
à  la  requête  du  fyndic  de  la  province,  la  jurifdiction  des  aydes  au  parlement  de 
Touloufe;  ce  qui  avoit  pris  hn  par  le  rétabliffement  de  la  paix.  Les  états  finirent 
le  13.  d’Octobre  après  avoir  accordé  l’octroi  ordinaire. 

Il  elt  marqué  dans  le  procès-verbal  de  cette  aflèmblée,  qu’elle  envoya  une  i-xxxi. 
grande  députation ,  dont  l’évêque  de  Mirepoix  préfident  des  états ,  étoit  le  chef,  n^ntn,,dcSnCe~ 
à  Narbonne,  faluer  le  duc  de  Joyeufe  amiral  de  France ,  qui  y  étoit  arrivé ,  Ôc  qui  broniiieries 
témoigna  aux  députés  la  bonne  affection  qu’il  avoit  pour  la  province.  Nous  ap-  fon^diluont" 
prenons  d’ailleurs  b  que  le  lendemain  de  l’ouverture  des  états,  1.  d’Octobre ,  le  niotend  &  d« 
duc  de  Montmorenci  bien  accompagné ,  s’en  alla  au  lieu  de  Nife ,  entre  Beziers  «  J°yeilfc- 
&  Narbonne,  auquel  lieu  M.  le  duc  de  Joyeufe,  fils  du  vicomte,  amiral  de  « 

France,  beau-frere  du  roi ,  ayant  la  feeur  de  la  reine  pour  femme,  ÔC  eftimé  a 
mignon  du  roi ,  qui  étoit  venu  par  deçà  voir  fon  pere,  vint  grandement  ac-  « 
compagné  :  ainfi  parlementèrent,  ajoûte-t-on ,  avec  ledit  fieur  de  Montmo-  « 
rend,  ce  qu’ils  firent  l’efpace  de  plus  de  deux  heures,  en  compagnie  tous  deux  « 
de  leurs  troupes  à  pied.  »  L’anonyme  contemporain  qui  rapporte  ces  circonftan- 
ces,  avoit  dit  un  peu  auparavant  :  «  le  commencement  de  x  y  81.  fut  aflèz  pai-  « 
fible,  fauf  que  M.  le  vicomte  de  Joyeufe  lieutenant  du  roi ,  qui  avoit  toujours  « 
vécu  en  bônne  intelligence  avec  ledit  fieur  duc  de  Montmorenci fingulie-  « 
rement  depuis  l’union,  l’on  ne  fçavoit  par  quelle  occafion,  fe  partit  de  Peze-  « 
nas  de  lui ,  fe  retira  à  Narbonne  tenant  parti  contraire,  au  grand  détriment  du  et 


nas  ac  lui ,  le  retira  a  rsarDonne  tenant  parti  contraire,  au  grana  aetnment  au  « 
pais,  procédant  de  cette  divifion.  »  Elle  fut  en  effet  extrêmement  funefte  à  la  LXXXIJ- 
province.  On  ne  dit  pas  le  fujet  de  la  brouillerie  de  ces  deux  feigneurs  :  mais  il  pa-  Ereftîou  de 
roît  que  l’ambition  démefurée  du  nouveau  duc  de  Joyeufe,  y  contribua  beaucoup.  & 
Anne  fils  aîné  de  Guillaume  vicomte  de  Toveufe ,  ôc  de  Marie  de  Batarnay ,  duchTsatVi- 
naquit  vers  la  fin  de  l’an  1  j6o.  ôc  fe  qualifia  baron  d’ Arques  dans  fa  jeuneue.  ri*s- 
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Le  vicomte  Ton  pere  l’ayant  envoyé  à  la  cour  du  roi  Henri  III.  cc  prince  prit  bien¬ 
tôt  une  affe&ion  extraordinaire  pour  lui ,  le  mit  au  nombre  de  Tes  mignons  ou  fa¬ 
voris  ,  &  lui  donna  la  première  place  parmi  eux.  Enfin  Anne  parvint  à  un  tel  degré 
de  faveur ,  que  le  roi  Henri  III.  le  créa  duc  &c  pair ,  fous  le  nomde  duc  de  Joyeufe , 
par  des  lettres  du  mois  d'Août  de  l’an  1581.  après  que  Guillaume  fon  pere ,  lui  eût 
fait  donation  de  fa  vicomté  de  Joyeufe  fituee  dans  le  Vivarais.  Le  roi  accorda  * 
des  prééminences  finguliercs  dans  les  lettres  d’éreétion  à  ce  nouveau  duc,  à  qui 
il  donna  la  préféance  fur  les  autres  ducs  &  pairs ,  6c  fur  tous  les  grands  officiers 
de  la  couronne,  excepté  les  princes  du  fang  royal ,  &  des  maifons  de  Savoye, 
Lorraine  &  Cleves  *  avec  permiffion  de  fiéger ,  lui  ôc  fes  fucceflêurs ,  au  parle¬ 
ment  de  Touloufe  ôc  autres  cours.  Le  roi  déclare  dans  ces  lettres,  qu’il  deiline 
en  mariage  Marguerite  de  Lorraine-Vaudemont  fa  belle-fceur ,  êc  fœur  de  la  reine, 
à  Anne  de  Joyeufe ,  qu’il  qualifie  «  fon  chambellan  ordinaire ,  capitaine  de  cent 
»  hommes  d’armes  de  fes  ordonnances, &  confeiller  du  confeil  es  affaires  d’état.» 
Ï1  ajoute,  que  les  appellations  du  nouveau  duché  de  Joyeufe  reiTortiront  nùe- 
ment  au  parlement  de  Touloufe,  excepté  les  droits  de  pairie  qui  feront  portés  au 
parlement  de  Paris,  qui  eft  la  cour  des  pairs 5  fans  que  cette  duché  puiilè  être 
réunie  à  la  couronne,  faute  d’hoirs  mâles  i  dérogeant  en  cela  à  l’édit  du  mois  de 
Juillet  de  l’an  1  j  66.  Le  parlement  de  Paris  rcfufa  d’abord  d’emegiftrer  les  let¬ 
tres,  ôc  fit  des  remontrances  qui  furent  préfentées  au  roi  par  le  premier  préfi- 
dent  de  Thou,  deux  autres  préfidens  ôc  pluficurs  confeillers  :  mais  il  fe  rendit 
enfin  après  une  lettre  de  juffion  du  4.  de  Septembre,  ôc  le  duc  de  Joyeufe  s’y  fit 
recevoir  trois  jours  après.  Il  fiança b  le  18.  de  ce  mois  la  fœur  de  la  reine,  qu’il 
époufa  enfuite.  Ces  cérémonies  turent  célébrées  avec  une  magnificence  royale 
&  accompagnées  de  plufieurs  fêtes ,  où  le  roi  employa  des  fouîmes  immenfes  ; 
&  ce  prince ,  qui  ne  mettoit  aucunes  bornes  à  fon  amitié  pour  le  jeune  duc,  n’en 
mit  pas  à  la  dépenfe  qu’il  fit  à  l’occafion  de  ce  mariage  >  il  donna  de  plus  quatre 
cens  mille  écus  de  dot  à  Marguerite  de  Lorraine. 

Anne  duc  de  Joyeufe  jouit  encore  pendant  quelques  années  de  la  faveur  de 
Henri  III.  mais  il  fut  enfin  fupplanté  par  un  dangereux  concurrent ,  qui  lui  étoic 
intérieur  pour  la  naiflânee ,  mais  qui  ne  lui  cédoit  en  rien  pour  l’ambition.  C’étoit 
Jean- Louis  de  Nogaret,  fils  de  Jean ,  baron  de  laValete  lieutenant  général  en 
Guienne,  S c  de  Jeanne  de  S.  Lan  de  Bellegard*.  Jean-Louis  de  Nogaret  étoic c 
d’une  famille  du  Touloufain,  la  même  que  celle  du  fameux  Guillaume  de  No¬ 
garet,  chancelier  du  roi  Philippe  le  Bel,  qualifié  mal-à-propos  grand  fènéchal de 
Beau  cuire ,  dans  les  lettres  d’érection  du  duché  d’Epernon  :  fa  branche  avoit  été 
annoblie  beaucoup  plus  tard  que  celle  de  ce  chancelier.  Jean-Louis  étoit  né  en 
1  j  54.  il  ne  tint  d’abord  que  le  fécond  rang  parmi  les  favoris  du  roi  Henri  I!L 
qui  le  créa  fon  chambellan  ordinaire, confeiller  d’état,  ôc  colonel  général  de  l’in¬ 
fanterie  Françoife.  Ce  prince  lui  ayant  fait  donation  de  la  terre  d’Epernon,  fituée 
dans  le  pais  Chartrain ,  il  l’érigea  en  duché  ôc  pairie  par  lettres  du  mois  de  No¬ 
vembre  1581.  il  y  déclare ,  qu’ayant  deffein  de  faire  époufer  une  des  feçurs  de 
la  reine  au  nouveau  duc  d’Epernon  ,  il  lui  accorde  les  mêmes  privilèges  êc  la 
même  féance  de  duc  6c  pair,  qu’il  avoit  accordés  au  duc  de  Joyeufe}  c’eft-à- 
dire ,  qu’il  veut  qu’il  fiége  immédiatement  après  les  princes  ôc  avant  tous  les  au¬ 
tres  pairs  :  mais  le  mariage  du  duc  d’Epernon  avec  une  des  fœurs  de  la  reine , 
n’eut  pas  lieu  j  &  il  époufa  en  1 587.  Marguerite  de  Foix-Candale. 

Le  duc  de  Joyeuie  enyvré  de  la  faveur  de  fon  roi, ne  vit  aucune  dignité 
au-deffiis  de  fon  ambition ,  foit  pour  lui-même ,  foit  pour  fa  famille.  Il  obtint 
au  mois  de  Juin  de  l’an^  1  j8x.  la  charge  d’amiral  de  France  ,  ôc  il  parvint  les 
années  fuivantes  à  celles  de  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi,  ôede 
gouverneur  de  Normandie.  Il  procura  la  même  année  1 58 z.  au  vicomte  Guil¬ 
laume  fon  pere  la  dignité  de  maréchal  de  France,  &  l’archevêché  d<vNarbonne 
avec  le  cardinalat  à  François  fon  frere  *  le  grand  prieuré  de  Touldufe  à  Antoine 
Scipion  chevalier  de  Malthe  fon  autre  frere  ,  ôcc.  Enfin  il  réfolut  de  fupplanter 
le  duc  de  Montmorenci,  êc  de  lui  enlever  le  gouvernement  de  Languedoc  pour 
fc  l’approprier  ;  êc  comme  il  falloit  avoir  un  prétexte  plaufible  pour  le  dépof- 
féder , il  le  mit  mal  dans  l’efprit  du  roi,  ôc  engagea  le  vicomte  Guillaume  fon 
pere, à  le  brouiller  avec  lui ,  oubliant  les  liaifons  du  fang  qui  l’attachoient  à  la 
maifon  de  Montmorenci  ,  6c  que  fon  pere  devoit  Ùl  fortune  6c  fon  élévation 
au  feu  connétable  Anne  de  Montmorenci,  fon  parrain. 
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Les  amis  communs  du  duc  de  Montmorenci  &  du  vicomte  de  Joyeufe  les  An.  i  5  8  z 
voyant  bronillés ,  s’employèrent 1  pour  les  réconcilier ,  &  ils  les  raccommodèrent  lxxxiil 
par  trois  fois  depuis  le  commencement  de  l’année  jufqu’au  mois  de  May  :  ces  Le  uc  * 
deux  feigne urs  étoient  brouillés  pour  la  quatrième  fois ,  lorfque  le  premier  al- 
fcmbla  les  gens  des  états  à  Afille  ,  au  mois  de  May  pour  le  fiége  de  Minerve. 

On  allure  que  Montmorenci  cherchait  toutes  les  voies  de  fe  réconcilier  }  que 
cette  aflèmbléc  envoya  l’évêque  de  Mirepoix  Sc  le  bar<jn  de  Rieux  pour  cela , 

&  que  les  états  qui  furent  tenus  à  Beziers  au  mois  d’Oclobre ,  en  firent  de  même: 
mais  que  le  vicomte  dejoyeufe  demeura  infiéxible,  fous  prétexte  que  le  duc  uv 

étoit  trop  uni. avec  les  Huguenots  }  Sc  qu’il  employa  toute  forte  d’artifices  pour 
faire  échouer  le  fiége  de  Minerve.  On  ajoute ,  que  le  duc  voulant  fe  réconcilier 
avec  le  vicomte,  lui  demanda  une  conférence,  avec  offre  d’envoyer  fes  enfans 
en  otage  à  Narbonne ,  Sc  qu’il  y  employa  la  vicomteffe  de  Joyeufe, qui  étoit  à  Afille 
près  de  Narbonne  ,  êc  le  duc  dejoyeufe  lui  -  même ,  lorfqu’il  eut  une  entrevue 
avec  ce  dernier  à  Nife  ou  Nifan ,  mais  fans  pouvoir  réuflir. 

Anne  duc  de  Joyeufe ,  parut  dans  la  province  fa  patrie ,  avec  tout  l'éclat  Sc 
toute  la  pompe  du  favori  d’un  roi ,  dont  la  cour  écoit  des  plus  magnifiques.  Après 
avoir  vu  le  duc  de  Montmorenci  à  Nifan  le  z.  d’Octobre,  &  avoir  conféré  pen¬ 
dant  deux  heures  avec  lui,  il  le  rendit  à  Narbonne,  où  il  fit  quelque  féjour  au¬ 
près  du  vicomte  fon  pere ,  Sc  s’en  retourna  bientôt  après  à  la  cour.  Le  duc  de 
Montmorenci  ne  fut  pas  la  dupe  de  fes  belles  paroles ,  Sc  des  foins  emprelfés , 
qu’il  parut  fe  donner  pour  le  réconcilier  avec  le  vicomte  dejoyeufe  fon  pere } 

Sc  croyant  devoir  prendre  fes  précautions  contre  l’un  &:  l’autre ,  il  fe  rendit  b 
dans  fon  comté  d’Alais  au  commercement  de  Décembre.  11  pafla  à  Montpel¬ 
lier,  où  il  n’avoit  pas  été,  depuis  qu’on  l’en  avoic  chaffé  en  1577.  &  il  y  fut 
très-bien  reçû.  Montmorenci  ayant  rencontré  dans  cette  ville  le  prince  de  Condé , 
qui  y  avoit  établi  fa  réfidenec ,  fe  lia  fecrecement  avec  ce  prince  &  avec  les  rcligio- 
naires  ,pour  le  mettre  en  état  de  réfiffer  à  fes  ennemis,  Scie  rendre  nécclTaire. 

La  reine-mere  lui  écrivit c  le  19.  de  Janvier  fuivant,pour  l’engager  à  obliger 
les  religionaires  à  rendre  la  ville  de  Lunel,  comme  ils  le  dévoient,  Sc  pour 
lcavoir,  s’il  étoit  vrai  que  le  comte  de  Châtillon  armât. 

Cependant  le  vicomte  dejoyeufe  entreprit  “bientôt  après  de  fouftraire  à  l’o- 
béillancedu  duc  de  Montmorenci,  la  ville  de  Beziers,  comme  il  avoit  fait  celle 
de  Narbonne.  Le  jour  de  élection  des  confuls  de  Beziers  étant  arrivé ,  vers  la 
fin  de  l’an  1 y8z.  le  duc,  pour  sulfurer  de  ceux  qui  dévoient  être  élus,  engagea 
ceux  qui  étoient  en  place, &  qui  lui  étoient  dévoués,  à  nommer  leurs  fuccef- 
feurs.  Les  habitais  de  Beziers,  partifans  de  la  maifon  de  Joyeufe,  firent  cafîer 
cette  nomination  par  un  arrêt  du  parlement  de  Touloule,  comme  ayant  été 
faite  contre  la  coutume,  &  procédèrent  à  une  nouvelle  élection.  Le  duc,  qui 
étoit  alors  à  Beaucaire  avec  le  prince  de  Condé,  s’achemina  aulfi-tôt  à  Beziers, 
où  il  arriva  le  1  z.  de  Janvier  de  l’an  1583.  Il  y  avoit  envoyé  quelques  jours  au¬ 
paravant  Guillaume  du  Caylar  fieur  de  Spondeillan  ,  avec  des  troupes ,  pour  s’af- 
lurcrde  la  ville,  fur  l’avis  qu’il  avoit  reçu,  que  Joyeufe  vouloits’en  emparer.  Mont¬ 
morenci  ayant  mis  ordre  aux  affaires  de  Beziers  qu’il  fit  fortifier}  Sc  ayant  laiifé 
cinquante  nommes  en  garnifon  dans  l’évêché ,  partit  de  cette  ville  le  z  1.  de  Jan¬ 
vier ,  après  avoir  écrit  a  la  cour  pour  rendre  compte  de  fa  conduite  }  &  comme 
les  habitans  de  Narbonne  ,  de  crainte  qu’il  ne  fe  faisît  de  leur  ville  ,  faifoient 
une  garde  exaéte  ,  Sc  en  refufoient  l’entrée  à  ceux  de  Beziers,  il  défendit  de 
recevoir  à  Beziers  ceux  de  Narbonne  }  ce  qui  interrompit  le  commerce  entre 
ees  deux  villes.  On  remarque  que  les  faifeurs  d’almanachs  avoient  tellement  e  ktim.it 
infatué  le  peuple,  de  l’opinion  que  le  monde  ailoit  finir  au  mois  de  May  fui-  chtrlinn,er- 
vant,  que  dans  tous  les  environs  de  Beziers,  on  ne  vit  pendant  ce  tems-là,  que  lxxxv 
des  proceffions  de  gens ,  qui  par  un  efprit  de  pénitence,  alloient  nuds  pieds ,  Les  brigand® 
fe  frappant  la  poitrine.  W  courL 

rlufieurs  brigands  de  l’une  Sc  l’autre  religion  profitant  de  la  divifion  qui  étoit  &  s’emparent 
entre  le  duc  de  Montmorenci  Sc  le  maréchal  dejoyeufe,  continuèrent  f les  dedlverl"es 
voies  de  fait.  Le  duc  en  fit  exécuter  quelques-uns  :  mais  leur  punition  n’arrêra  YgIII 
pas  les  défordxes  ;  Sc  il  fut  obligé  de  s’armer  pour  reprendre  fur  eux  le  fort  de  de 

fainte  Anaftafie  près  de  Nifnys,  qu’il  affiégea  Sc  prit  le  z  6.  de  Mars.  Les  brigands  Mo^Uoir  ^ 
le  Reprirent  quelque  tenas  après}  Sc  le  fieur  de  Lecques  gouverneur  d’ Aigues-mortes,  chVhnnûr.  * 
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fut  obligé  de  l’affiéger  de  nouveau,  avec  ceux  de  Nifmes,  Ufez  &  autres  lieux 
du  voifinage.  Le  liège  fut  long  :  mais  enfin  les  affiégés  furent  obligés  de  capituler. 
Le  4.  d’Avril  les  catholiques  prirent  Befplas  &  le  Mas  faintes  Puelïes  dans  le  Lau- 
raguais ;  &  le  1 1.  de  Juin ,  ils  furprirent  par  efcalade ,  la  ville  d’Alet ,  où  les  reli¬ 
gionaires  perdirent  cinquante  hommes.  Les  brigands  de  la  religion  prirent  de 
leur  côté  Merville  près  du  Mas  faintes  Puelles  le  18.  d’Avril  -,  le  lendemain  le 
château  d’Olargues  au ^liocèfe  de  S.  Pons,  8c  enfuite  las-Ribes  &  Sorgues  au 
diocèfe  de  Lodève ,  d’où  ils  firent  des  courfes  dans  tous  les  environs.  Ils  prirent 
aulfi  avec  un  pétard  le  iz.  de  Septembre,  Montreal  au  diocèfe  de  Carcaüonne, 
pofte  extrêmement  important,  que  les  catholiques  s’empreflerent  de  reprendre. 
Ceux  des  diocèfes  de  Touloufe,  Carcaffonne,  Alet  8c  S.  Papoul,  ayant  aflcmblé 
une  armée  de  trois  mille  hommes ,  parmi  lefquels  la  ville  de  Touloufe  fournit  elle 
feule  cinq  cens  fantaflins  &  cinquante  chevaux,  ils  afliégerent  Montreal  au  mois  • 
de  Novembre,  fous  la  conduite  de  Levifton  gouverneur  de  la  cité  de  Carcaf* 
fonne,  qui  commandoit  l’infanterie,  &  du  vicomte  de  Mirepoix  général  de  la 
cavalerie  :  mais  la  divifion  s’étant  mile  entre  ces  deux  chefs ,  &  BoifTefon  s’étant 
avancé,  au  fccours  avec  un  corps  de  religionaires ,  on  fut  obligé  de  lever  le  fiége. 
Les  brigands  firent  une  tentative  la  veille  de  Noël  pour  furprendre  la  ville  de 
Lodève ,  &  s’en  rendre  maîtres  à  la  faveur  d’un  pétard  :  mais  les  habitans ,  qui 
fe  défendirent  courageufement ,  rendirent  leurs  efforts  inutiles. 

On  attribua3  en  partie  ces  nouvelles  inffa&ions  des  édits  de  pacification ,  au  peu 
d’emprefiement  qu’eut  le  duc  de  Montmorenci  de  les  faire  exécuter  à  la  rigueur, 
afin  de  ménager  les  proteftans ,  &  d’avoir  une  relïource  allurée  auprès  d’eux , 
en  cas  que  la  difgrace  du  roi,  dont  il  étoit  menacé,  arrivât.  En  effet  le  duc  de 
Joyeufe  ne  celToit  d’indifpofer  le  roi  contre  lui,  dans  la  vue  de  le  fupplanter;  & 
il  l’accufoit  de  favorifer  les  religionaires.  Le  roi  voulant  s’éclaircir  de  ces  accufâ- 
tions,  fit b  partir  à  la  fin  de  May  le  baron  de  Rieux  gouverneur  de  Narbonne, 
avec  des  inftructtons ,  où  il  marque  en  détail  tous  les  griefs  qu’il  avoit  contre  le 
duc.  Il  fe  plaint  des  liaifons  qu’il  avoit  formées  avec  ceux  de  la  religion,  fous 
prétexte  que  le  roi  vouloit  lui  ôter  le  gouvernement  de  Languedoc,  quoique 
S.  M.  l’eût  alluré  du  contraire-,  de  ce  qu’il  entretenoit  mal-à-propos  les  religio¬ 
naires  de  la  province ,  dans  la  crainte  que  le  roi  n’exécutât  pas  exaâement  l’édit 
de  pacification}  de  ce  qu’il  avoit  voulu  fe  faifir  de  la  ville  de' Narbonne,  où  le 
maréchal  de  Joyeufe  s’étoit  mis  par  ordre  du  roi,  8c  cïont  les  habitans  lui  avoient 
refufé  l’entrée;  de  ce  qu’il  avoit  écrit  à  la  cour,  que  l’édit  de  pacification  étoit 
très-bien  exécuté  en  Languedoc ,  tandis  que  les  catholiques  y  étoient  tenus  dans 
la  meme  fujettion  où  ils  étoient  durant  la  guerre  ;  de  ce  que  les  religionaires  y 
retenoient  les  places  qu’ils  dévoient  reftituer ,  entr’autres ,  Lunel,&que  les  vo¬ 
leurs  ou  gens  fans  aveu,  commettoient  dans  le  pais  une  infinité  de  brigandages; 
de  ce  qu’il  avoit  affujetti  les  habitans  de  Beziers  &  renverfé  l’éledion  des  con- 
fuls  ;  de  ce  cju’il  avoit  voulu  mettre  la  divifion  entre  lui  8c  la  reine  fa  mere,  &  de 
ce  qu’il  avoit  tenté  de  détacher  de  fon  amitié,  monfieur,  fon  frere,  &  le  roi  de 
Navarre;  de  ce  qu’il  avoit  tâché  d’émouvoir  le  peuple,  fous  prétexte  du  bien 
public,  afin  de  renouveller  les  troubles;  8c  enfin  de  ce  qu’il  entretenoit  des  in¬ 
telligences  à  la  cour  d’Efpagne.  Le  roi  ajoute ,  qu’il  n’avoit  pas  voulu  néanmoins 
encore  ôter  fon  amitié  au  duc  de  Montmorenci  :  mais  qu’il  lui  envoyoit  le  baron 
de  Rieux  pour  s’éclaircir  fur  ces  accufations;  8c  il  lui  fait  enfuite  des  remontran¬ 
ces  fort  vives  fur  fes  devoirs ,  8c  l’exhorte  à  renoncer  à  toutes  les  afTociations  qu’il 
peut  avoir  formées,  &  qui  y  font  contraires;  l’alTurant,  s’il  le  fait,  de  la  conti¬ 
nuation  de  fa  bienveillance  &  de  la  confervation  du  gouvernement  de  Langue¬ 
doc.  Au  refte ,  dit  le  roi ,  «  je  défire  que  le  maréchal  de  Joyeufe  demeure  à  Nar- 
»  bonne,  8c  que  vous  vous  abfteniez  d’y  aller ,  jufqu’à  ce  que  la  province  foit  pa- 
»  cifiée ,  8c  que ,  pour  réprimer  les  courfes  des  voleurs  8c  gens  fans  aveu ,  les  com- 
»  pagnies  des  gens-d’armes  de  Joyeufe  &  de  Cornuffon,  foient  mifes  aux  envi- 
»>  rons  de  Narbonne.  >» 

Telles  font  en  abrégé  les  inftruâions  que  le  roi  donna  au  baron  de  Rieux,  8c 
qu’on  peut  voir  plus  au  long  dans  nos  preuves c.  Il  chargea  en  meme  tems  le  ba¬ 
ron  ,  d’exhorter  les  habitans  des  principales  villes  de  la  province  des  deux  reli¬ 
gions,  à  demeurer  en  paix,  fans  écouter  les  difeourj  de  ceux  qui  voudroient  les 
<ié  tourner  de  leur  devoir ,  8c  tâcher  de  les  émouvoir ,  lous  prétexte  de  les  décharger 
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des  impôts.  Il  ajoute ,  qu’il  avoit  réfolu  d’aiTembler  à  la  fin  du  mois  d’Aout,  Iorfi-  Aw.  1 5S3. 
qu’il  auroit  achevé  de  boire  les  eaux  de  Spa ,  les  commiiïaires  envoyés  dans  les 
provinces ,  afin  de  travailler  à  foulager  les  peuples.  Le  roi  chargea  auffi  le  baron  de 
Rieux  de  communiquer  là  dépêche  au  maréchal  de  Joyeufe,  de  le  prier  de  s'y 
conformer,  Ôc  de  lni  dire  de  demeurer  à  Narbonne  jufqu’à  nouvel  ordre.  Le 
baron  trouva  le  duc  de  Montmorenci  à  Beziers ,  où  il  lui  fit  part  de  fes  inftru- 
étions  au  mois  de  Juillet  :  le  duc  y  répondit  peu  de  jours  après.  Il  convient  dans 
fâ  réponfe  * ,  qu’il  avoit  appris  de  divers  endroits ,  «  que  fon  gouvernement  de  «  »  J*,  f.  17t. 
Languedoc  étoit  fort  envié  ôc  défiré  par  aucuns,  qui  fe  l’eftoient  donné  par  « 
avance  :  mais  que  la  confiance  qu’il  avoit  en  la  bonté  dil  roi ,  fa  fidélité  ôc  fes  « 
fervices  depuis  trente-cinq  ans,  le  rafluroient.  »  Il  ajoute,  qu’il  n'a  eu  d’autre 
liaifôn  avec  les  religionaires  que  pour,  l’exécution  de  l’édit  &  la  pacification  de 
la  province  -,  ôc  cela  par  ordre  du  roi.  Enfin  il  fe  juftifie  fur  chaque  article ,  comme 
on  peut  voir  dans  cette  réponfe  b  dajée  de  Beziers  le  z  1.  de  Juillet  de  l’an  1583.  bzW* 

Le  roi ,  nonobftant  fa  proteftation  &  fes  promelfes ,  fouhaitoit  extrêmement  LXxxviï. 
avoir  un  prétexte  plaufible,  pour  ôter  le  gouvernement  de  Languedoc  au  duc  joyeufeentr£ 
de  Montmorenci  :  mais  il  n’oloit c  le  faire  d’autorité ,  de  crainte  que  ce  feigneur ,  prend  un  voya. 
qui  pour  fe  foûtenir ,  avoit  formé  de  nouvelles  liaifons  avec  les  chefs  des  reli-  g®ua 
gionaires,  fie  qui  d’ailleurs  étoit  aimé  ôc  confidéré  d’une  grande  partie  des  ca-  communier  !• 
tholiques  de  la  province,  ne  s’y  maintînt  malgré  lui.  Il  fit  défenfe  d  le  Z3.  8e  ducredeciMarn£ 
Septembre  aux  habitans  de  la  ville  &  de  la  cité  de  CarcafTonne  de  le  recevoir  pape6"01  par  * 
chez  eux, leur  ordonna  d’obéir  en  toutes  chofes  au  maréchal  dejoyeufe,  ôc  chercha  c  Thmn.i.  78. 
quelque  expédient  pourdéplacer  Montmorenci.  Le  duc  de  Joyeule  fon  favori ,  qui  H2lïu{d‘ 
brûloir  d’envie  d’etre  pourvu  du  gouvernement  de  Languedoc ,  dans  l’idée  d’en  d  mfi.  eceuf. 
foire  une  fouveraineté  pour  lui  ôc  pour  les  fiens,  ôc  d’y  joindre  Avignon  avec  le  & ‘ iv'de^, 
comtat  Venaiflin ,  propofa  au  roi  d’avoir  recours  au  pape ,  de  le  mettre  dans  leurs  ,7'°> 
intérêts,  ôede  l’engager  à  excommunier  Montmorenci, comme  le  principal  fau¬ 
teur  de  l’héréfie ,  afin  de  détacher  par-là  tous  les  catholiques  de  fon  parti.  Pour 
mieux  réuffir,  Joyeufe  entreprit  un  voyage  à  Rome,  fous  prétexte  de  dévotion, 
ôc  d’aller  voir  l’Italie.  Le  roi  confentit  volontiers  à  ce  voyage ,  ôc  chargea  Joyeufe 
de  quelques  autres  négociations  auprès  du  pape.  Ce  feigneur  ayant  pris  la  porte,  _ 
parut  à  Rome  avec  une  magnificence  royale  :  mais  il  ne  put  réuffir  dans  fes  pro¬ 
jets.  Ayant  été  obligé  à  fon  retour  de  s’arrêter  à  Limours ,  à  caufe  d’une  maladie 
qui  lui  étoit  furvenue,  le  roi  impatient  de  le  voir  ,  lui  alla  rendre  vifite  le  6. 
a’Odobre.  Joyeufe  fit  rapport  à  ce  prince  du  peu  de  fuccèsde’fes  négociations. 
i°.  Il  avoit  demandé  au  pape ,  au  nom  du  roi ,  la  permiffion  d’aliéner  une  partie 
des  biens  eccléfiaftiques  du  royaume  pour  la  guerre  contre  les  hérétiques  :  le 
pape  la  refufa,  parce  que  le  roi  avoit  employé  à  fes  plaifirs,  ou  en  faveur  de  fes 
favoris,  le  produit  des  aliénations  précédentes.  z°.  vouant  à  l’excommunication 
du  duc  de  Montmorenci ,  comme  rebelle  au  roi  ôc  fauteur  des  hérétiques ,  que 
Joyeufe  demandoit ,  le  pape ,  que  Montmorenci  avoit  eu  foin  de  ménager  Sc 
de  prévenir,  prévoyant  les  intrigues  ôc  la  cabale  de  fês  ennemis  ,  répondit , 
que  ce  duc  étoit  catholique  ôc  de  race  catholique  *  qu’il  étoit  très-attaché  à  fa 
religion,  Ôc  qu’il  en  avoit  donné  des  preuves  fignalées,  en  empêchant  que  les 
terres  du  comtat  ne  fuflènt  pillées  ou  inquiétées  par  les  Huguenots  -,  qu’il  n’y 
avoit  pas  lieu  de  l’excommunier ,  ôc  que  c’étoit  mal-à-propos  que  le  roi  s’étoit 
prévenu  contre  lui.  3  Joyeufe  propofa  au  pape  l’échange  du  comtat  Venaiffin , 
ôc  des  terres  que  l’églife  Romaine  avoit  en  France ,  qu’il  vouloir  s’approprier  ,’ 
contre  le  marquilat  de  Salufîes.  Le  pape  refufa  encore  ce  troifiéme  article  :  mais 
il  accorda  le  quatrième  à  Joyeufe,  qui  étoit  un  chapeau  de  cardinal  pour  F  ran-’ 
çois.  archevêque  de  Narbonne  fon  frere,qui  fut  promû  au  cardinalat  au  mois' 
de  Décembre  fuivant.  1  ..  •  j 


François  de  Joyeufe  ,  dont  on  fait  un  grand  éloge  e  ,  avoit  fuccédé  depuis  lxxxviii. 
l’année  précédente  dans  l’archevêché  de  Narbonne  à  Simon  Yigor  ,  quoiqu’il  de NarboSîo* 
n’eût  encore  que  vingt  ans.  U  garda  cet  archevêché  avec  celui  de  Touloufe  ,  &  icTou- 
auquel  il  fut  promu  en  1584.  mais  il  renonça  à  l’archevêché  de  Narbonne ,  où  louPe'  G<QU 
le  permuta  en  1 600.  contre  l’archevêché  de  Rouen ,  avec  Louis  de  V erviril ,  à  qui  cfoij.  w.a. 
il  donna  auffi  en  échange  les  abbayes  de  Marmoùcièr  ôc  dé  S.  Florent  :  il  pot- 
féda  de  plus  celles  de  Fécamp  ,  du  Mont  S. Michel,  de  la  Graffe  ôc  d’Aur illac . 
jufqu’à  fa  mort  arrivée  à  Avignon  le  z  3 d’ Août  de  l’an  1615.  Il  étoit  alors  doyen, 
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An.  i  783.  du  facré  collège  :  Ton  corps  fut  apporté  dans  la  fuite  aux  Jefuites  de  Pontoife ,  qu’ii 
avoit  fondés ,  ôc  où  il  fut  inhumé.  Il  fut  pourvu  de  l’archevêché  de  Touloufe 
par  la  mort  de  Paul  de  Foix ,  qui  y  avoit  été  nommé  en  1 577.  fur  la  démiflîon 
du  cardinal  d’ Armagnac ,  qui  s’en  étoit  réfervé  les  fruits ,  ôc  qui  furvécut  à  Paul 
de  Foix.  Ce  dernier  qui  mourut  à  Rome,  où  le  roi  l’avoit  envoyé  en  ambaf- 
fade,fans  avoir  été  facré,  fe  rendit  extrêmement  célébré  par  Ion  efprit,fa 
probité,  fon  érudition  Ôc  les  fervices  qu’il  rendit  à  l’état  -,  ôc  il  nt beaucoup  d’hon¬ 
neur  à  la  province  de  Languedoc  fa  patrie.  S’il  en  faut  croire  quelques  hifto* 
c  J nens  1  »  *1  ne  fut  P15  moins  illuftre  par  fa  naiflance  :  ils  auraient  raifon ,  s’il  eût 
LMrJiütim.  été ,  comme  ils  le  fuppofent ,  de  lanoble  maifon  de  Foix  ;  mais  il  n’en  venoit  que  par 
n4.  it  Tiui.  les  femmes  :  il  étoit  de  la  famille  de  Duefe,  ôc  il  defcendoit  parles  mâles ,  d’un  freré 
du  pape  Jean  XXII  dont  un  des  defcendans ,  qui  fut  comte  de  Carmaing  au  - 
diocèle  de  Touloufe ,  ayant  époufé  l’héritiere  d’une  des  branches  cadettes  de  la 
fc  V.  ci-itfl.  maifon  de  Foix-Grailli ,  en  prit  le  nom ,  cqmme  nous  l’avons  expliqué  ailleurs b. 
faxxxvÿ.  pâuj  pQjx  mouruc  4  ia  fjn  du  mois  de  May  de  l’an  r  584.  à  Page  de  cinquante- 
fîx  ans ,  après  avoir  été  confeiller  au  parlement  de  Paris ,  6c  avoir  fait  briller  fes 
talens  dans  plufieurs  ambaflades  importantes ,  où  les  rois  Charles  IX.  ôc  Henri  III. 
l’employerent.  Le*cardinal  de  Joyeufe  fit  démiflîon  de  l’archevêché  deTouloufe 
.  peu  de  tems  avant  fa  mort,  en  faveur  de  Louis  de  Nogaret  la  Valete,  fils  du 
duc  d’Epernon,  qui  naquit  en  1 593.  ôc  qui  fut  promu  au  cardinalat  en  1621. 
Ainfi  Louis  de  Nogaret  étoit  fort  jeune-,  lorfqu’il  parvint  à  l’archevêché  de 
Touloufe,  dont  il  fe  démit  en  1628.  en  faveur  de  Charles  de  Monchahii 
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mourut  fans  avoir  été  facré,  &  fans  avoir  donné  aucune  marque  de  fa  vocation 
à  l’état  eccléfiaflique. 

Les  brouilleries  qui  régnoient  toujours  entre  le  duc  de  Montmorenci  &  le 
maréchal  de  Joyeufe ,  furent  caufe  que  le  roi  ne  fit  pas  aflembler  les  états  de 
Languedoc  en  1583.  6c  1584.  de  crainte  que  le  duc  qui  étoit  extrêmement 
aimé  6c  accrédité  dans  le  pais ,  n’engageât  l’aflemblée  à  embrafTer  6c  à  foûtenir 
fès  intérêts.  Le  roi  fe  contenta e  d’envoyer  en  1583.  des  commiflaires  dans  les 
provinces,  fous  prétexte  de  les  vifiter ,  d’en  réformer  les  abus,  6c  de  faire  ob. 
lerver  les  édits  de  pacification ,  6c  dans  le  fonds ,  pour  en  tirer  quelques  fubfides 
extraordinaires.  Pierre  de  Villars  archevêque  de  Vienne,  Jean  d’Angennes  de 
Poigni,  le  feigneur  de  Maintenon  confeiller  d’état  6c  capitaine  de  cinquante 
hommes  d’armes ,  du  Forget  confeiller  d’état  ôc  préfident  aux  enquêtes  du 
parlement  de  Paris,  6c  Barthelemi  préfident  en  la  chambre  des  comptes, eu¬ 
rent  la  Guienne  6c  le  Languedoc  dans  leur  département.  Ils  convoquèrent  à 
Touloufe  une  aflemblée  des  députés  des  diocèfes  de  la  généralité  de  cette 
ville ,  6c  leur  demandèrent  la  fomme  de  trente-trois  mille  écus ,  pour  la  por¬ 
tion  de  quinze  cens  mille  écus ,  que  le  roi  vouloit  faire  lever  dans  le  royaume 
pour  les  befoins  de  l’état.  On  ignore ,  fi  cette  fomme  fut  accordée  :  on  fçait  feu¬ 
lement  que  l’aflemblée  drefla  un  cahier  de  doléances.  Ces  commiflaires  parcou¬ 
rurent  le  refie  de  la  province  de  concert  avec  le  duc  de  Montmorenci ,  qui  les 
accompagna  en  diverfes  villes.  Apres  leur  retour  à  la  cour ,  6c  celui  des  com- 
milTaires  députés  dans  les  autres  provinces,  le  roi  tint  avec  eux  une  aflemblée 
des  notables  à  S.  Germain  en  Laye  -,  ôc  on  y  drefla  plufieurs  réglemens ,  pour  la 
réformation  6c  l’adminiftration  de  la  juftice. 

Le  roi  donna  à  la  fin  de  Décembre  une  déclaration  :  il  y  marque  * ,  qu’ayant 
été  trouvé  bon  dans  fon  confeil  de  ne  pas  aflembler  de  cette  année  les  états  de 
Languedoc, fon  intention  étoit  qu’on  impofât  dans  chaque  diocèfe ,  la  portion 
de  l’odroi  qui  le  regardoit,  6c  qui  avoit  été  accordé  l’année  précédente  ,  fans 
préjudice  des  privilèges  ÔC  des  libertés  de  la  province  j  avec  ordre  de  s’armer  • 
contre  les  perturbateurs  du  repos  public  6c  les  brigands ,  6c  avec  défenfe  de  faire 
aucun  enrollement,  aucune  levée  de  gens  de  guerre,  ou  aucune  levée  de  de- 
•  niers ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  fans  Ton  ordre.  Cette  déclaration  fut 
apportée  dans  la  province  au  commencement  de  l’an  1584.  par  le  baron  de 
Rieux ,  qui  alla  trouver  le  duc  de  Montnlorenci  d  Pezenas,  6c  qui  pafla  d  Be- 
ziers  le  de  Février.  Le  duc  s’étant  rendu  dans  cette  derniere  ville ,  y  fit  pu- 
..blier  la  déclaration  le  té.  du  même  mois,  6c  continua  néantmoins  à  fe  forti¬ 
fier  6c  d  fe  préçautionner  contre  les  defleins  de  Joyeufe  6c  de  fes  autres  ennefrffs. 
Il  fit  conflruire,  entr’autres,  une  citadelle  d  Serignan  a» diocèfe  de  Beziers,où 
il  mit  garnifon. 
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Le  duc  de  Montmorenci  étant  parti  de  Beziers  le  21.  de  Février,  fe  rendit  à  An.  15S4. 
Capeftang  &  à  Puifferguier  y  dans  le  deflèin  d’y  mettre  des  troupes  &  de  s’en  Le  xaS'chal 
affurer.  Les  habitans  de  Capeftang  réfutèrent  de  le  recevoir,  ÔC  introduifirenç  dejoyeufc 
dans  leur  ville ,  la  nuit  même ,  une  trentaine  de  gardés  du  maréchal  dejoyeutè,  s’aflure  de 
qui  fur  le  bruit  que  Montmorenci  alloic  afliéger  cette  place,  y  envoya  en-  ces'&arme** 
core  bientôt  après  deux  cens  hommes.  Quant  à  ceux  de  Puiftèrguier ,  ils  reçu-  contre  le  duc] 
rent  cinquante  hommes  en  garnifon  de  la  part  de  Montmorenci,  qui,  voyant  «„ri?ou7fc 
les  démarches  de  Joyeufe,  le  précautionna  de  plus  en  plus  contre  lui  ,  ôc  fit  précannonne 
ajouter  de  nouvelles  fortifications  à  la  ville  de  Beziers  qu-H  eut  foin  de  pour-  deI"onco;'' 
voir  de  vivres  ôc  de  munitions.  Il  fe  rendit  enfuite  à  Agde,  qu’il  fortifia  aufii, 

&  où  il  reçut  les  foumiilions  de  la  ville  de  Frontignan.  Le  maréchal  de  fon 
côté  ayant  gagné  à  fon  parti  Chriftophe  de  l’Etang  évêque  de  Lodève  ,  enga¬ 
gea,  par  l’entremife  de  ce  prélat,  les  habitans  de  Clermont  de  Lodève  à  fe  fou- 
ltraire  à  l’obéiftânce  du  duc  j  en  force  que  s’étant  joints  avec  ceux  de  Lodève.; 
ils  firent  des  courfes  dans  tous  les  environs,  Sc  prirent  le  10.  de  May  le  fieu 
de  Nebian,  que  le  duc  de  Montmorenci  reprit  bientôt  après.  Le  duc  eut  alors 
recours  au  roi ,  ôc  lui  porta  des  plaintes  des  entreprifes  du  maréchal  de  Joyeutè  : 
mais  il  ne  fut  pas  écouté.  Il  fit  publier  à  Beziers  le  7.  de  Mars,  une  défen/è 
de  faire  aucun  aéle  d’hoftilité ,  Sc  donna  une  liberté  entière  pour  le  commerce; 
mais  voulant  prendre  les  furetés ,  il  mit  le  lendemain  Spondeillan ,  lieutenant 
de  fa  compagnie,  en  garnifon  dans  cette  ville,  dont  il  lui  donna  le  gouverne¬ 
ment,  Sc  le  laifit  des  deniers  de  la  recette  royale,  par  maniéré  d’emprunt,  pour 
foudoyer  fes  troupes.  Le  maréchal  de  Joyeulè.  établit  cependant  fon  autorité 
dans  le  haut-Languedoc,  depuis  Touloulë  jufqu’à  Narbonne,  &  fit  courir  le  bruit, 
que  le  roi  arriveroit  incclTammenc  dans  le  pais  pour  en  charter  le  duc  de  Mont¬ 
morenci,  ôc  le  dépouiller  du  gouvernement  de  la  province  :  mais  le  roi  déclara 
par  des  lettres  du  mois  d’Avril,  qu’il  vouloir  entretenir  la  paix,  &  que  l’armée 
qu’il  ralTembloit,  ne  dévoie  pas  l’altérer,  parce  qu’elle  n’étoit  defiinée  que  contre 
ceux  qui  ne  voudroient  pas  l’embrafter. 

.  Le  roi  dépêcha  le  préfident  deBellievre  au  roi  de  Navarre,  pour  concerter 
avec  lui  les  moyens  de  pacifier  le  Languedoc.  Le  roi  de  Navarre  envoya  auifi- 
tôt  prier  le  duc  de  Montmorenci  Sc  le  comte  de  Châtillon ,  par  Senegas,  de 
fufpendre  toutes  les  hoftilicés ,  jufqu’à  l’arrivée  de  Beliievre,  qu’il  devoir  accom¬ 
pagner  lui-même.  Senegas  étant  parti  vers  la  mi-Avril ,  alla  trouver  le  duc  de 
Montmorenci,  qui  néantmoins  fit  invertir  Clermont  de  Lodève  le  4.  de  Juin, 
ôc  fit  attacher  le  pétard  à  la  porte  :  mais  les  artàillans  furent  fepouiTés  ôc  obli¬ 
gés  de  fe  retirer,  après  avoir  pillé  le  fauxbourg  Sc  fait  le  dégât  aüx  environs . 

Leduc,  qui  avoit  rartemblé  une  armée  de  fix  à  tèpt  mille  arejuebu/iers , par¬ 
courut  tout  le  bas-Languedoc ,  ôc  fut  bien  reçu  dans  toutes  les  villes  de  la  reli¬ 
gion.  Etant  de  retour  à  Beziers  le  zf.  de  Juin ,  il  apprit  la  monde  François  duc 
d’Anjou  &  d’Alençon ,  frere  unique  du  roi,  Sc  fon  héritier  pr éfomptif,  arrivée  à 
Château -Thierri  le  10.  de  ce  mois. 

Gui  du  Faur  fieu*  de  Pibrac,  préfident  au  parlement  de  Paris ,  mourut  quel-  M  Xcr^ 
ques  jours  avant  ce  prince,  donc  il  étoit  chancelier.  Gui  fut  un  des  plus  beaux  de  p, inc. 
ôc  des  plus  agréables  genies  de  fon  fiécle ,  Sc  il  illuftra  beaucoup  la  ville  de  Tou -  a  note  nu. 
loufe  la  patrie.  Il  fe  dirtingua  par  fon  amour  pour  les  belles  lettres,  Sc  fon  ta¬ 
lent  pour  la  poefie  ,  mais  fur-tout  par  fon  éloquence,  dont  il  fit  un  fréquent  bKors<  "■ 
ufage  en  Pologne ,  en  qualité  de  chancelier  de  Henri  duc  d’Anjou ,  qui  en  avoir  iJbt\pnds 
été  élu  roi,  &  qu’il  y  accompagna.  Il  fur  pourvu  de  l'office  de  juge -mage  de  continuent 
Touloufe  à  l’âge3  de  vingt-neuf  ans  3  Sc  le  roi  l’envoya  deux  ans  après  pour  être  ^utoidè 
fon  ambaffadeur  au  concile  de  Trente ,  avec  Arnoul  du  Ferrier  fon  compatriote.  Navarre  &  * 

Au  retour  du  concile,  le  roi  le  nomma  fon  avocat  general  #u  parlement  de  ^indur*'”1 
Paris.  Henri  III.  ayant  parte  du  trône  de  Pologne  à  celui  de  France,  l’hdnorai  swlment 
d’une  charge  de  préfident  au  parlement  de  Paris ,  l'admit  daps  tous  fes  con-  Pour p^iHet ^ 
feils ,  &l’employa  dans  les  principales  affaires  du  dedans  Sc  du  dehors  du  royaume.’  stïemréchj 
Il  mourut  à  Paris  le  27.  de  May  de  l’an  1  y 84.  Sc  fut  enterré  aux  Augufiins  fqs  ^Joyeufe. 
voifins.  Il  fut  auffi  chancelier  de  Marguerite  de  Valois  reine  de  Navarre,  dont  cG,rb's- 
on  prétend *> qu’il  fut  amoureux.  .  '•  ,  .  ;  Mim'.ir.i , 

Les  brigands  continuèrent  de  défoler  la  province  pendant  l’année  1584.  Le  chtrl"3’1- 
capitaine  André,  un  de  leurs  chefs,  prit c  à  la  fin  du  mois  de  Janvier  le  château 
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de  Cabrefpines  près  de  Caunes  dans  le  Minérvois ,  8c  ravagea  tous  les  environs. 
Les  catholiques  prirent  de  leur  côté,  le  23.  de  Mars,  le  lieu  de  Viterbc  au  dio- 
cèfe*  de  Lavaur,  occupé  par  les  brigands  <^ui  furent  tous  paflës  au  fil  de  l'épée. 
Boiflefon  prit  fur  ces  derniers  le  5.  de  Juin  le  château  d’Olargues ,  où  il  fit  mourir 
le  capitaine  Pierre  qui  Tavoit  furpris ,  8c  alla  enfuite  joindre  à  Beziers  le  duc  de 
Montmorenci,  cjui  continûoit  de  fortifier  cette  ville  &  de  la  pourvoir  de  vivres, 
&  qui ,  après  avoir  donné  commiifion  à  la  fin  de  Juin  â  divèrs  capitaines  de  lever 
des  troupes ,  envoya  Spondeillan  fe  faifir  de  Nifan ,  de  crainte  que  le  maréchal  de 
Joyeufe  ne  s’en  emparât  :  le  duc  détacha  en  même  tems  fa  compagnie  de  gens- 
d'armes,  fous  les  ordres  du  capitaine  Albe,  pour  harceler  la  garnifon  de  Ger- 
mont  de  Lodève.  S.  Sulpice ,  qui  venoit  alors  d’arriver  dans  cetteville  avec  quatre- 
vingt  chevaux  de  fa  compagnie ,  y  joignit  deux  à  trois  cens  arquebufiers  de  la 
garnifon ,  8c  donna  le  3.  d’Aout  fur  les  gens  du  duc,  qu’il  pourfuivit  jufqu’à  Ceiras, 
&  dont  il  tua  une  cinquantaine ,  entr’autres,  le  capitaine  Aftruci,  &  trois  Alba- 
nois  de  la  compagnie  de  Montmorenci.  S.  Sulpice  eut  les  deux  cuiffes  percées 
d’un  cojip  de  piftolet,  8c  Ion  cheval  tué  fous  lui  :  cinq  jours  après  les  brigands 
de  la  Montagne  prirent  8c  pillèrent  le  lieu  de  Gabian  au  diocèfè  de  Beziers. 

Lé  président  de  Bellievre ,  pour  mieux  réuffir  dans  fa  négociation  auprès  du 
roi  de  Navarre ,  fe  joignit  *  avec  le  duc  d’Epernon  qu’il  rencontra  à  Caumon 
au  diocèfe  de  Lombez,  8c  qui  s’y  étoit  rendu,  fous  prétexte  de  rendre  vifiteà 
la  dame  de  la  Valete  fa  mere ,  qui  y  faifoit  fa  rèfidence  :  mais,  dans  la  vérité,  le 
roi  avoit  chargé  le  duc  d’Epernon  d’aller  trouver  le  roi  de  Navarre  pour  l’en¬ 
gager  à  fe  rendre  à  la  cour ,  afin  de  l’oppofer  aux  Guifes ,  dont  les  cabales,  qui 
s  ctoient  extrêmement  fortifiées  depuis  la  mort  du  duc  d’Anjou,  lui  caufoient 
beaucoup  d’embarras.  Le  roi  de  Navarre  alla  au-devant  de  ces  deux  députés ,  qu’il 
reçut  à  baverdun  dans  le  comté  de  Foix ,  où  il  entra  en  conférence  avec  eux. 
Bellievre  lui  remit  une  lettre  du  roi  :  ce  prince  approuvoit  que  le  roi  de  Na¬ 
varre  allât  en  Languedoc  pacifier  cette  province  ;  mais  il  fouhaitoit  qu’il  fournît 
auparavant  un  fort  occupé  par  les  rebelles  du  côté  de  Bazas.  Cet  article  fit 
croire  au  roi  de  Navarre,  que  le  roi  ne  fouhaitoit  pas  finceremcnt  qu’il  fît  lé 
voyage  de  Languedoc  ;  8c  Bellievre  dans  fa  dépêche  au  roi  datée  de  Pamiers  le 
24.  de  Juin,  en  lui  rendant  compte  de  ce  qui  s’ étoit  pafle  à  cette  conférence, 
remarque ,  que  le  roi  de  Navarre  lui  avoit  fait  entendre ,  qu’il  étoit  néceflaire 
qu’il  fît  ce  voyage  pour  ramener  le  duc  de  Montmorenci ,  8c  que  le  roi  lui  donnât 
pouvoir  de  le  faire.  Bellievre  ajoute,  que  cette  province  étoit  en  effet  en  grand 
danger;  qu’outre  le  dégât  que  Montmorenci  avoir  fait  aux  environs  de  Clermont, 
il  avoit  tenté  depuis  peu  une  entreprife  fur  Lodève  qui  avoit  manqué  ;  qu’il  étoit 
à  craindre  t^u’il  n’attirât  tous  ceux  de  la  religion ,  dont  un  grand  nombre  de 
foldats  s’étoient  engagés  avec  lui  ;  que  ce  duc  avoit  payé  régulièrement  les  gar- 
nifons,  dont  les  frais  montoient  à  22000.  écus  par  mois;  que  les  deuxgaliotes 
de  M.  de  Savoye  étoient  à  Aigues-mortes,  dont  il  paroiiToit  que  le  gouverneur 
étoit  gagné  ;  qukinfi  il  étoit  à  craindre  que  cette  ville  ne  fut  perdue  pour  le  roi , 
8c  que  la'défedion  n’allât  plus  loin;  que  le  roi  de  Navarte  l’avoit  alluré,  qu’il 
avoit  fait  toutfon  poiîîble  par  lettres  auprès  du  duc  pour  le  détourner  de  la  guerre; 
mais  que  l’argent  dont  il  étoit  fourni,  étoit  plus  fort  que  toutes  fes  remontran¬ 
ces.  Bellievre  ne  confeille  pas  néantmoins  au  roi  de  donner  au  roi  de  Navarre 
le  pouvoir  qu’il  demandoit.  Au  relie  il  n’y  a  rien  dans  cette  dépêche  qui  puifïe 
faire  croire ,  que  le  roi  avoit  chargé  le  duc  d’Epernon  8c  Bellievre  de  propoler  au 
roi  de  Navarre  de  changer  de  religion ,  comme  quelques  hiftoriens  l’ont  avancé. 
Peu  de  jours  après  cette  conférence,  le  duc  d’Epernon  fe  rendit  àTouloufe,où 
on  lui  fit b  le  13.  de  Juillet  une  entrée  folemnelle. 

Le  roi  reçut c  à  Fontainebleau  la  dépêche  de  Bellievre,  8c  il  y  répondit  vers 
la  mi -Juillet.  .11  le  charge  d’engager  le  roi  de  Navarre  à  entreprendre  le  voyage 
de  Languedoc ,  8c  de  remettre  à  ce  prince  une  lettre  où  il  le  prie ,  de  ramener  par 
la  douceur  les  fujets  de  cette  province  qui  s’étoient  écartés  de  leur  devoir,  ainfi 
qu’il  les  avoit  traités  lui-même  jufqu’alors ,  quoiqu’il  eût  pu  y  employer  la  force.  B 
ajoûte,  que  le  roi  de  Navarre  n’avoit  pas  befoin  d’autre  pouvoir  que  de  cette 
lettre  même  ;  8c  en  cas  que  ce  prince  ne  voulût  pas  faire  le  voyage ,  il  charge 
Bellievre  d’aller  lui  feul  troüver  le  duc  de  Montmorenci  ;  8c  de  lui  déclarer, 
i°.  qu’il  n’a  aucun  deflein  de  lui  ôter  le  gouvernement  dè  Languedoc,  pourvû 
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qiie  le  duc  veuille  l’exercer  fous  lés  ordres  ;  de  quoi  il  prie  le  roi  de  Navarre  de  lui  An.  1584* 
donner  des  affurances  de  fa  part}  a°.  qu’il  faut  qu’il  s’abfente  pendant  quelque 
tems  de  la  province,  pour  effacer  la  dénance  que  lui  5c  fes  fujets  avoient  prife  de 
fil  conduite  *  moyennant  quoi  il  offre  de  le  recevoir  en  fes  bonnes  grâces ,  d’ou¬ 
blier  le  paffé,  &  même  de  faire  fortir  de  la  province  le  maréchal  de  Joyeufe  5c 
le  préfiaent  Duranti ,  qu’il  publioit  être  de  fes  ennemis.  Le  roi  ajoüte ,  qu’en 
attendant ,  il  envoyera  en  Languedoc  quelque  perfonnage  pacifique ,  dont  le  duc 
n’aura  aucun  ombrage ,  pour  y  commander  en  fon  abfence ,  5c  qu’il  lui  permet*-* 
tra  d’y  retourner  dès  que  tout  fera  pacifié  ;  que  s’il  veut  fe  retirer  à  la  cour ,  il  y 
fera  bien  reçû  -,  lui  offrant  une  entière  fureté  par-tout  où  il  voudra  fe  retirer  t  Que 
fi,  continue  le  roi,  le  fleur  de  Montmorenci  n’accepte  pas  ces  propofitions ,  vous 
lui  direz ,  qu’outre  l’affurance  de  fon  gouvernement  ôc  l’oubli  du  paiTé ,  je  permet-  ■■ 

irai  qu’il  demeure  dans  le  pais  ;  que  les  lettres  5c  les  dépêches  qui  concernent  les 
affaires  de  la  province ,  lui  feront  adreffées  comme  auparavant,  5c  que  je  l’hono- 
rerai  de  ma  bonne  grâce ,  pourvû  qu’il  faffe  ceffer  les  courfes  5c  les  ravages ,  tant 
des  gens  fans  aveu,  dont  il  eft  le  maître,  que  de  ceux  qui  font  avoués  de  lui} 
qu’il  congédie  les  gens  de  guerre  qu’il  a  mis  dans  Beziers  ;  qu’il  laifle  la  garde  de 
la  ville  aux  habitans,  ôc  le  palais  épifcopal  à  l’évêque;  qu’il  en  agiffe  de  même 
dans  les  autres  villes  où  il  a  mis  garnifon  ;  qu’il  fe  contente  de  faire  fa  demeure 
â  Pezenas  ou  à  Beaucaire ,  où  je  lui  entretiendrai  le  même  nombre  de  troupes  qu’il 

L avoir }  qu’il  s’abftienne  d’aller  à  Narbonne,  Carcaflonne,  Alais,  Clermont, 
odéve ,  5c  autres  villes  du  pais ,  qui  fe  font  déclarées  contre  lui  ;  qu’il  confente 
que  lé  maréchal  de  Joyeufe  demeure  à  Narbonne  avec  quelques  foldats  pour  la 
garde  de  la  ville,  fans  toutefois  fe  mêler  du  gouvernement  du  pais,  ni  de  fa  charge, 
tant  qu’il  y  fera  préfent,  ôc  que  les  autres  ÿlles  foient  gardées  par  leurs  habitans } 
qu’il  autorife  la  juftice  5c  l’exécution  des  édits  de  pacification  ;  que  tout  foit  ré¬ 
tabli,  5c  que  toutes  ligues  6c  intelligences  étrangères  foient  détaillées.  «  Quoi  et 
faifant,  ajoute  le  roi,  je  lui  ferai  payer  fes  eftats  6c  penfions;  je  lui  entretiendrai  et 
ta  compagnie  de  gens-d’armes ,  tout  ainfi  que  celle  du  maréchal  de  Joyeufe ,  5c  ce 
lui  montrerai  ma  plus'  grande  affe&ion ,  s’il  s’en  rend  digne.  » 

Le  roi  exhorte  enfuite  Bellievre  à  tâcher  de  ramener  le  duc  de  Montmo¬ 
renci  par  ta  douceur,  ôc  à  lui  faire  entendre,  qfîil  ne  peut  lui  accorder  l’en¬ 
trée  des  villes  donc  il  l’exclut ,  par  ta  crainte  qu’il  a ,  qu’il  ne  s’en  empare  :  niais 
que  s’il  fe  comporte  bien ,  il  lui  rendra  toute  fon  autorité.  Il  lui  ordonne  de 
négocier  avec  le  duc  en  préfence  du  roi  de  Navarre,  fi  ce  prince  fait  le  voyage 
de  Languedoc ,  à  quoi  il  lui  ordonne  de  ne  rien  négliger  pour  l’engager.  <«  Si  « 
vous  ne  pouvés  rien  gagner  auprez  du  duc,  continue  le  roi,  vous  en  pren-«fc 
drés  le  roi  de  Navarre  à  témoin ,  5c  le  folliciterés  d’employer  fon  crédit  au-  et 
prez  de  ceux  de  ta  religion ,  pour  qu’ils  fe  départent  d’avec  le  duc,  Ôc  s’unif-  et 
fent  avec  moy ,  pour  rompre  fes  defleins.  »  Le  roi  enjoint  à  Bellievre ,  après 
avoir  terminé  cette  négociation,  de  fe  rendre  à  l’afTemblée  qui  devoir  fe  tenir  à 
Montauban,  s’il  étoit  poffible,  ôc  déclare,  qu’il  défire,  que  le  roi  de  Navarre 
ne  s’avance  pas  trop  en  Languedoc ,  pour  conférer  avec  le  duc  de  Montmo¬ 
renci  ;  mais  qu’il  faite  approcher  le  duc  du  comté  de  Foix ,  à  caufe  de  1a  crainte 
qu’avoient  les  catholiques  de  ta  province,  que  ce  prince  ne  fît  en  y  paffant,  ce 
qu’il  avoir  fait  dans  le  pais  de  Foix ,  où  il  avoir  mis  des  garnifons  dans  les  châ¬ 
teaux  fitués  auprès  des  villes  catholiques.  Il  le  charge  aulli  de  prier  le  roi  de 
Navarre  de  ne  pas  palTer  dans  les  villes  catholiques  en  allant  en  Languedoc.  Enfin  . 
le  roi  défend  â  Bellievre  de  faire  parc  au  maréchal  de  Joyeufe  6c  à  d’autres ,  du 
contenu  de  cette  dépêche ,  6c  lui  ordonne  de  garder  le  fecret.  Toutes  ces  pré¬ 
cautions,  par  rapport  au  roi  de  Navarre,  furent  inutiles,  parce  que  ce  princç 
s’exeufa  d’aller  en  Languedoc,  fous  prétexte  qu’il  devoit  fe  rendre  à  l’aflemblée 

fênérale  des  églifes  réformées ,  qu’il  avoir  indiquée  à  Montauban  pour  le  r  y. 

u  mois  d’Août  :  ainfi  Bellievre  alla  feul  trouver  le  duc  de  Montmorenci  à  Be¬ 
ziers  ,  où  il  arriva  le  9.  d’Août. 

Bellievre  entra  *  en  conférence  avec  le  duc ,  qui  acquiefça  ou  fit  femblant  d’aç-  a  u» nuf.  J» 
quiefeer  aux  volontés  du  roi  ;  5c  demanda  néanmoins ,  par  un  mémoire  qu’il  re- 
mit  à  Bellievre,  l’exécution  de  certains  articles,  pour  un  préalabe  de  ta  pacifica- 
tion.  Bellievre  s’étant  chargé  du  mémoire ,  partit  de  "Beziers ,  ôc  fe  rendit  a  l’aflem- 
blée  de  Montauban,  dont  la  première  féance  ne  commença  que  le  ai.  d’Aouc. 
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598  histoire  generale 

Le  roi  de  Navarre ,  le  prince  de  Condé ,  le  vicomte  de  Turenne ,  le  comte  de 
Châtillon ,  furent  les  principaux  des  relimonaires  qui  fe  trouvèrent  à  cette  affem- 
blée,  avec  Beaufort  député  de  la  nobleüe  du  bas -Languedoc,  ôc  les  députés  des 
églifès  réformées.  Bellievre  leur  fit  part  des  intentions  du  roi ,  fur  l'obfervation  8c 
î entretenemert  des  édits  de  pacification,  &  demanda  entr’autres,  la  reftitution  . 
des  placés  de  fureté  :  mais  l’affiemblée  éluda  cette  reftitution  i  &  on  y  jura  de  nou¬ 
veau  l'union  entre  les  églifes  prétendues  réformées.  » 

Le  roi  ayant  lû a  le  mémoire  que  le  duc  de  Montmorenci  avoit  remis  à  Bel- 
Kevre  ,  lui  accorda  toutes  fes  demandes.  Le  duc  continua  néantmoins  le  blocus  de 
Clermont  de  Lodève  &  les  hoftilités  contre  le  maréchal  de  Joyeufe  j  ce  qui  dé¬ 
termina  le  roi  à  envoyer  Pont-carré  maître  des  requêtes ,  au  duc  &  au  maréchal , 
pour  tâcher  de  les  pacifier.  Pont-carré  arriva  à  Beziers  le  1 7.  d’Oétobre ,  &  re¬ 
mit  au  duc  une  lettre  du  roi,  par  laquelle  ce  prince  le  confervoit  dans  le  gou¬ 
vernement  de  Languedoc,  &  déclaroit  que  fon  intention étoit ,  que  les  habitans 
de  Clermont  lui  rendaient  l’obéiffiance  qu’ils  lui  dévoient.  Il  alla  le  lendemain 
à  Narbonne  pour  engager  le  maréchal  de  joyeufe  à  donner  fes  ordres  pout  que 
cette  ville  fe  fournît  au  duc  -,  mais  le  maréchal  l’ayant  refufé ,  Pont-carré  revint 
â  Beziers ,  d’où  il  dépêcha  un  courrier  au  roi  pour  l’en  avertir.  Le  duc  continua 
de  fon  côté  de  faire  fortifier  Beziers  -,  &  il  y  reçut  à  la  fin  d’Octobre  la  vifite  de 
Lefdiguieres  général  des  religionaires.de  Dauphiné,  qui  venoit  de  Montpellier, 
où  il  avoit  affilié  le  18.  de  ce  mois  à  la  cérémonie  du  baptême  des  deux  fils  du 
comte  de  Châtillon ,  qui  y  avoit  été  célébrée  avec  beaucoup  de  pompe  &  de  ma¬ 
gnificence.  L’aîné ,  qui  avoit  déjà  quinze  mois ,  eut  le  roi  de  Navarre  pour  pafrain , 
&  ce  prince  le  fit  tenir  fur  les  fonts  par  Lefdiguieres  :  le  fieur  de  Laval  parrain 
&  coulin  du  fécond ,  le  fit  tenir  par  le  jHcomte  de  Panat.  Lefdiguieres  étoit  ac¬ 
compagné  de  Blacons  &  de  Gouvemet ,  &  de  cinquante  ou  de  Soixante  chevaux. 
A  la  faveur  de  la  divifion  qui  régnoit  entre  le  duc  de  Montmorenci  8t  le  maré¬ 
chal  de  joyeufe,  les  catholiques  &  les  religionaires  de  la  province  continuèrent 
leurs  entreprifes  les  uns  contre  les  autres  *  8c  les  premiers  ayant  pris ,  entr’au¬ 
tres,  au  mois  d’Aoûc  le  château  de  Jouarres  près  de  Narbonne ,  les  autres  l’aflié- 
gerent  bientôt  après. 

Le  maréchal  de  Joyeufe  ayant  gagné  Veffias,  gendre  du  baron  de  Sorgues , 
à  qui  le  duc  de  Montmorenci  avoit  confié  le  gouvernement  de  Ceffienon ,  réfoluc 
de  s’affurer  de  ce  château.  Veflâs  étant  forti  le  18.  d’Odobre  pour  aller  chercher 
d.i  fecours  à  Capeftang ,  le  duc  averti  de  fa  marche ,  trouva  moyen  de  le  faire  ar- 
rê:er  :  il  le  fit  mettre  en  prifon  à  Beziers ,  &  détacha  auffi-tôt  foixante  ou  quatre- 
Ængt  maîtres  fous  les  ordres  du  capitaine  Spondeillan ,  pour  prévenir  un  détache¬ 
ment  que  le  maréchal  avoit  envoyé  de  Narbonne,  pour  fe  failir  de  Ceffienon. 
Les  deux  détachemens  s’étant  rencontrés,  il  y  eut  un  rude  combat entPeux,  dans 
lequel  le  capitaine  Spondeillan  fut  tué  avec  une  trentaine  des  fiens;  &  tout  le 
relte  de  fa  troupe  fut  fait  prifonnier  ou  noyé  dans  la  riviere  d’Orb,  qu’ils  vou- 
loient  palTcr  â  la  nage.  Le  duc  de  Montmorenci  fit  alors  mourir  Veffias  par  les 
mains  du  bourreau. .  Il  aflembla  peu  de  tems  après  fon  armée,  &  fit  invertir  Cler¬ 
mont  de  Lodève  qu’il  fit  affiéger  dans  les  formes.  La  plupart  des  chefs  des  reli¬ 
gionaires  marchèrent  au  fecours  du  duc,  entr’autres ,  Châtillon ,  qui  amena  lêpc 
à  huit  cens  arquebufiers ,  Lecques ,  qui  faifoit  les  fondions  de  maréchal  de  camp, 
Porcaires  maître  de  l’artillerie,  8t  Boiffielon ,  qui  amena  quatre  cens  hommes  de 
pied  &  foixante  chevaux  de  Caftres.  Le  maréchal  de  Joyeufe  ayant  affiemblé  de 
fon  côté  un  corps  d’armée ,  fit  entrer  quelques  troupes  dans  Clermont  le  diman¬ 
che  4.  de  Novembre.  Le  même  jour  le  duc  de  Montmorenci  partit  de  Beziers 
avec  quatre  pièces  d’artillerie  8c  beaucoup  de  munitions,  pour  battre  Clermont, 
dont  il  fit  canonner  l’églife  8c  les  murailles  le  mardi  fuivant.  Les  affiégés  ne  pou¬ 
vant  plus  fe  défendre ,  demandèrent  à  capituler ,  &  implorèrent  la  mifericorde  du 
duc ,  qui  leur  accorda  la  vie  fauve ,  l’honneur  des  femmes  8c  l’exemption  de  pil¬ 
lage.  Il  entra  dans  la  ville  le  1  r .  de  Novembre  avec  quatre. compagnies,  &  fournit 
le  château  quatre  jours  après.  Il  s’en  retourna  enfuire  à  Beziers,  après  avoir  laiffié 
à  Clermont,  Thémines  pour  gouverneur  avec  cent  foldats  de  garnifon.  Il  partie 
de  Beziers  le  1 8.  de  ce  m<jis  x  8c  fe  mit  à  la  tête  de  fes  troupes  dans  le  deffein  d’àf* 
fiéger  Ceffienon  :  mais  étant  arrivé  à  Murviel  ,  il  reçut  des  lettres  de  Pont-carré,' 
qui  le  priôit  de  fufpendre  fon -expédition ,  jufqu’à  l’arrivée  de  Poigni,  qui  étoit 
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en  chemin ,  ôc  qui  devoir  fe  joindre  à  lui  pour  moyenner  la  paix*  fürquoi  le  duc  An.  1  jSo. 

diftribua  Ton  armée  aux  environs  de  Beziers ,  &  mit  garnilon  dans  Cafouls  ôc 

S.  Chignan.  Sur  ces  entrefaites,  Comuflbn  ôc  Mauleon,  à  la  tête  de  quatre  cens 

chevaux  fie  de  mille  hommes  de  pied,  joignirent  le  maréchal  de  Joyeufe,  qui 

reçut  du  fecours  des  villes  de  Touloufe,  Carcâflbnne,  Narbonne,  Caftelnau- 

darri,  Albi,  Lavaur  ,  Gaillac,  Alet,  Limous,  du  Rafez  &  de  Lodève  ,  fie  qui 

s’avança  avec  fon  armée  pour  faire  lever  le  liège  de  Clermont  :  mais  il  arriva  trop 

tard  i  fit  s’étant  retiré  du  côté  de  Narbonne,  il  fe  contenta  de  mettre  cinq  à  fix 

cens  hommes  dans  Capeftang,  de  crainte  que  le  duc  de  Montmorenci  ne  s’en 

faisît,  ôc  de  repoufler  les  courfes  de  Châtillon,  qui  les  étendoit  jufqu’aux  portes 

de  Narbonne. 

Le  duc  de  Montmorenci  étant  de  retour  à  Beziers  le  iy.de  Novembre,  em¬ 
prunta  cinq  mille  écus  des  habitans  pour  foutenir  la  guerre.  La  duchelle  la  femme 
emprunta  de  fon  côté  les  chaînes  d’or  des  dames  de  cette  ville,  fie  en  y  joignant 
les  liennes ,  elle  en  fit  faire  d’autres  pour  diftribuer  aux  capitaines  qui  s’étoient 
diftingués  dans  l’armée.  Chalabre ,  qui  commandoit  à  Courfan  près  de  Narbonne 

f>our  le  maréchal  de  Joyeufe,  avec  là  compagnie  de  gens-d’armes  nouvellement 
evée ,  fie  une  compagnie  de  gens  de  pied,  ayant  fait  des  courfes  à  la  fin  de  No¬ 
vembre  jufqu’à  Beziers,  d’où  il  emmena  quelques  prifonniers,  le  duc  réfolut 
d’en  tirer  vengeance.  Il  envoya  cinq  cens  arquebufiers  fie  fa  compagnie  de  deux 
cens  gens-d’armes ,  qui  prirent  Courfan  le  4.  de  Décembre ,  fie  y  firent  plufieurs 
prifonniers  fie  un  grand  butin.  Chalabre  fe  retira  dans  Péglijf  avec  trente  hommes 
de  fa  compagnie ,  s’y  fortifia  fie  s’y  défendit  d’abord ,  fie  trouva  enfin  moyen  de 
s’évader.  Huit  jours  après ,  le  duc  de  Montmorenci  fit  furprendre  le  château  de 
Lelcure  par  Bacon,  qui  fit  enfuite  des  courfes  jufqu’aux  portes  d’Albi,  dont  il 
obligea  les  habitans  à  demander  grâce  au  duc ,  qui  leur  pardonna  au  mois  de 
Janvier  fuivant,  par  l’entremife  de  Philippe  de  Rabaftens  baron  de  Paulin  :  mais 
il  n’empêcha  pas  Bacon  de  mettre  le  château  au  pillage.  Bal Tet  ayant  furpris  vers 
le  même  tems  le  château  de  la  Becede  en  Lauraguais,  fe  joignit  à  la  garnifon 
de  Montreal,  fie  ravagea  les  environs  de^Caftelnaudarri. 

Le  roi ,  informé  par  Pont-carré  de  l’inutilité  de  fes  négociations  pour  rétablir 
la  paix  dans  la  province ,  ne  fe  découragea  pas ,  ÔC  donna  commiflion  au  fieur  de 
Poigni-Ràmbouillet  conseiller  d’état,  de  faire a  de  nouvelles  tentatives  pour  la 
paix,  conjointement  avec  Pont-carré.  Il  leur  donna  des  inftru&ions  le  14.  de  No¬ 
vembre ,  fuivant  lefquelles  il  leur  enjoignit  d’aller  trouver  d’abord  le  maréchal  de 
Joyeufe ,  pour  lui  faire  entendre  combien  S.  M.  défiroit  de  voir  finir  les  troubles 
de  la  province,  fie  lui  déclarer, «  qu’il  vouloit  fi c  lui  ordonnoit  expreüfément,  « 
qu’il  s’accommodât  de  fa  part  à  tout  ce  qui  feroit  convenable  pour  l'effet  dè  « 
cette  pacification.  «  Les  deux  envoyés  avoient  ordre  d’aller  trouver  enfuice  le 
duc  de  Montmorenci ,  pour  lui  remontrer ,  que  le  roi  lui  ayant  accordé  toutes 
fes  demandes,  il  croyoit  qu’il  exécuteroit  ce  qu’il  avoir  promis,  qui  était  de  re-1 
tirer  fes  troupes  des  environs  de  Clermont  de  Lodève  ôc  de  les  congédier,  ôc 
que  le  roi  le  lui  commandoit  par  PobéilTance  qu’il  lui  devoir.  Le  roi  ajoute,  que 
fuivant  un  article  de  l’accord  dont  le  duc  étoit  convenu  avec  Pont-carré,  il  vou¬ 
loit  qu’on  laiflat  la  garde  de  la  ville  fie  du  château  de  Clermont  aux  habirans, 
après  que  le  maréchal  de  Joyeufe  en  auroit  retiré  fes  troupes  :  le  roi  ordonne  enfuite 
au  maréchal  de  fe  foumettre  pour  le  bien  de  la  paix  au  même  article,  auquel  il 
avoit  d’abord  refuféd’acquiefoer,  fous  prétexte  du  bien  public  &  du  Service  du 
roi.  «  Quant  à  Ccflcnon ,  dit  le  roi  dans  cette  inftruction,  ii  le  duc  de  Mont-  « 
morenci  perfifte  à  en  demander  l’évacuation,  vous  y  mettrez  un  gentilhomme  « 
pour  gouverneur  en  mon  nom ,  fie  la  garde  en  fera  remife  aux  habirans  ;  après  <» 
quoi  le  maréchal  congédiera  les  troupes  qu’il  a  levées  pour  le  fecours  de  Cler-  « 
mont,  avec  toutes  les  autres,  fie  ne  réiervera  que  ce  qu’il  avoit  accoutumé  « 
d’entretenir  ;  que  fi  vous  ne  pouvez  engager  le  duc  de  Montmorenci  à  délàr-  ™ 
mer  6c  à  confentir  à  la  pacification,  vous  m’en  avertirez,  fie  je  prendrai  des  « 
mefures  pour  le  réduire  par  la  force.  Dans  ce  .cas-là,  le  maréchal  de  Joyeufe  « 
fè  tiendra  fur  la  défenfive ,  ôc  gardera  les  places  dont  il  eft  le  maître ,  fans  per-  « 
mettre  que  le  duc  s’en  faififlè  :  mais  de  maniéré  qu’on  puifiè  toûjour*  con-  « 
duire  les  chofes  à  la  paix.  « 

Les  deux  envoyés  Furent  chargés  de  plus ,  de  faire  entendre  au  duc  6c  au  ma¬ 


lt  c  VI. 
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An.  1584.  réchal,  que  le  roi  avoit  réfolu ,  que  pour  cette  année,  ôc  fans  conféquencc  pour 
l'avenir,  les  états  de  la  province  feraient  tenus  feulement  par  le*  tréforiers  de 
FranceâLavaur;  ôc  qu’il  veut  que  le  duc  n’y  mette  point  d’empêchement,  mais 
qu’il  ferait  toutefois  gratifié  du  préfent  qu’on  avoir  coutume  de  lui  faire,  & 
pour  cette  année  ôc  pour  la  précédente;  luppofé  que  les  états  voulurent  le  lui 
accorder.  Poigni  Ôc  Pont-carré  furent  chargés  encore  de  conférer  avec  le  pre¬ 
mier  préfident  D.uranti ,  Ôc  de  lui  commander  de  la  part  du  roi  ôc  de  fon  auto¬ 
rité,  de  contribuer  de  tout  fon  pouvoir  à  la  pacification  de  la  province  par  les 
voies  de  douceur ,  quand  même  fon  avis  &  fon  inclination  fe  porteraient  au 
contraire.  Ils  dévoient  en  ufer  de  meme  à  l’égard  de  Cornuflon  fénéchal  de  Tou- 
loufo,  qui  s’efi  monffré ,  ajoute  l’inftrudion ,  feu  affectionné  en  ces  affaires  ,  &  qui 
i'eft  déclaré  pour  1‘ entretenemtnt  des  armes  en  Languedoc.  Le  roi  chargea  les  deux 
envoyés  de  plufieurs  lettres  en  blanc  adreffées  aux  principaux  des  religionaires , 
pour  les  détourner  de  fecourir  Montmorenci ,  Çc  les  aflurer  qu’il  avoit  un  ex¬ 
trême  défir  de  les  maintenir  dans  la  religieufe  obfervation  des  édits  de  pacifi¬ 
cation.  Il  leur  donna  de  plus  deux  lettres ,  l’une  pour  le  roi  de  Navarre ,  qu’il 
prie  de  continuer  fes  bons  offices  auprès  du  duc  de  Montmorenci ,  &  de  le  porter 
à  la  paix,  ôc  l’autre  pour  le  vicomte  de  Turenne,  qu’il  exhorte  à  s’employer 
auprès  du  même  duc  fon  parent ,  pour  l’engager  à  exécuter  fa  volonté  ;  ôc  en  cas  de 
refus  de  la  part  du  duc,  il  le  prie  de  ne  lui  donner  aucun  fecours ,  ôc  d’empccher 
qu’il  n’en  reçoive  des  religionaires.  Enfin  les  deux  envoyés  étoient  chargés  de 
donner  des  affurancA,  que  le  roi  accorderait  une  abolition  générale  de  tout  le 
paflè ,  à  ceux  qui  avoient  eu  part  à  ces  troubles. 

Après  le  départ  de  Poigni  de  la  cour,  le  roi  ayant  appris  par  une  lettre  du  1  j. 
de  Novembre,  que  la  ville  de  Clermont  de  Lodève  s’étoit  rendue  au  duc  de 
Montmorenci,  fit  une  nouvelle  dépêche  le  ^o.  de  ce  mois  à  fes  deux  envoyés. 
Il  leur  marque ,  que  nonobftant  cette  prife ,  il  n’avoit  pas  moins  à  cœur  la  paci- 
-  fication  du  Languedoc;  Ôc  les  exhorte  à  y  travailler  de  leur  mieux.  Il  ajoute ,  que 
pour  y  réuffir ,  il  leur  envoyé  deux  lettres  décachetées ,  afin  qu’ils  puiffent  les  lire  ; 
&  il  les  charge  de  les  donner  au  duc  ôc  au  maréchal,  avec  ordre  de  dire  au  pre¬ 
mier  de  remettre  Clermont  à  celui  à  qui  cette  ville  appartenoit;  d’en  retirer  fes 
troupes ,  ôc  de  les  congédier  ;  que  fa  fidélité  ôc  fon  obéiüance  ne  demeureront  pas 
fons  récompenfe;  ôc  enfin  de  commander  à  l’autre,  de  fa  part,  de  fe  foumettre 
à  tout  ce  qui  pourrait  fervir1  à  la  pacification  de  la  province.  Nous  renvoyons  ces 
*Tr.p.tt6.  lettres  à  nos  preuves 1  avec  celle  que  le  roi  écrivit  à  Pont-carré  le  6.  de  Décem- 
bre,  p0ur  juj  renouveller  l’ordre  de  ne  rien  négliger,  afin  d’engager  le  duc  de 
Montmorenci  à  défarmer  ôc  à  accepter  la  paix.  Le  roi  écrivit  en  même  tems  au 
maréchal  de  Joyeulc,  qu’il  exhorte  à  tout  facrifier  pour  la  paix,  &/à  qui  il  or¬ 
donne  de  défarmer.  Poigni  étant  allé  d’abord  à  la  cour  du  roi  de  Navarre,  rendit 
témoignage  au  roi  le  3.  de  Décembre ,  qu’il  avoit  trouvé  ce  prince  très-bien  dif- 
pofé  à  porterie  duc  de  Montmorenci  à  la  paix,  de  même  que  le  vicomte  de 
Turenne.  Le  roi,  dans  faréponfe  du  1 6.  de  Décembre,  lui  donne  de  nouveaux 
ordres  pour  accélérer  la  pacification. 

b ibid.  Poigni  ôc  Pont-carré  arrivèrent b  à  Beziers  le  1 1.  de  Décembre,  ôc  auïïi-tôt 
ciwbnne/u  cnfrerent  en  conférence  avec  le  duc  de  Montmorenci ,  qui  confentit  de  def- 
Mjfd'Au-  .armer  de  même  que  le  maréchal  de  joyeufe ,  qu’ils  allèrent  enfuite  trouver,  en 
».  1x4.  forte  qu’ils  mirent  la  négociation  en  bon  train ,  de  quoi  ils  rendirent  compte  au 
roi.  Ils  convinrent  avec  le  duc,  que  le  roi  lui  entretiendrait  fix  compagnies  de 
gens  de  pied  ôc  fa  compagnie  de  gens-d’armes ,  Ôc  qu’il  lui  ferait  compter  cent 
mille  écus  pour  les  frais  de  fon  armement.  Le  duc  promit  de  fon  côté  de  faire 
vuider  tous  les  châteaux  occupés  par  ceux  de  la  religion  ;  ôc  Châtillon  ôc  Lecques 
s’étant  rendus  à  Beziers  le  1 8.  d’O&obre,  avec  plufieurs  députés  des  religionai¬ 
res  pour  concerter  la  paix,  Boiflefon,  auquel  le  roi  accorda  des  lettres  de  ré- 
miffion,  quoiqu’à  regret ,  rendit  bientôt  après  le  château  d’Olargues ,  moyennant 
mille  écus  que  le  diocèfe  de  S.  Pons  lui  fit  payer,  ôc  le  duc  fit  prendre  pofleffion 
de  ce  château  par  trente  foldats  de  lès  gardes.  Le  maréchal  de  Joyeufe  congédia 
de  fon  côté  toutes  tes  troupes,. excepté  les  gamifons  de  Capeftang  ôc  de  Cefle- 
non.  Le  duc  de-  Montmorenci  congédia  auffi  toutes  les  fiennes ,  à  la  réferve  des 
gamifons  de  Puiflerguier  ôc  de  Serignan;  ôc  il  fit  vuider  fucceilivement  ôc  remettre 
i  l’obéiffimce  du  roi ,  fous  la  garde  des  habitons  ;  Olargucs ,  Montreal ,  Montefquieu, 

Brugairolles , 
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Brugairollçs ,  Pennautier ,  le  Mas  faintes  Puelles,  las-Ribez,  Soubès,  Cabrieres»  An.  i  yS  j-, 
Moncclus  &  la  Becede  :  ainfi  il  ne  refta  qu’Alagne  &  Alet  encre  les  mains  des 
brigands  religionaires.  Il  parcit  de  Beziers  avec  fa  famille  le  z8.  de  Décembre , 
pour  aller  palier  l’hyver  à  Pezenas,  où  Poigni  &  Ponc-carré  le  fuivirent. 

Le  roi  témoigna 1  à  ces  deux  commiffaires  le  9.  de  Janvier  fuivant,  la  fatis- 
fa&ion  qu’il  avoir  du  fuccès  de  leur  négociation ,  6c  de  ce  que  le  duc  de  Mont-  à  fin- 
morenci ,  après  avoir  délàrmé ,  avoir  donné  ordre  aux  voleurs  qui  s’étoient  failîs 
de  la  Becede ,  auprès  de  Caftelnaudarri ,  &  de  la  Baftide  près  de  Carcaflonne, 
d’en  fortir.  Le  roi  ajoute  dans  fa  dépêche,  qu’il  auroit  fouhaité  que  le  duc  n’eùt 
pas  infifté  à  vouloir  fe  trouver  à  la  prochaine  affemblée  des  états  de  Langue¬ 
doc,  &  il  ordonne  à  fes  deux  délégués  de  l’en  détourner  5  linon  de  différer  la 
tenue  de  l’âfFemblée,  pendant  quelques  mois,  jufqu’à  ce  que  la  paix  fut  bien 
affermie.  Il  leur  écrivit b  le  lendemain  &  les  jours  fuivans ,  leur  donna  de  nou-  b  AU. 
veaux  ordres  pour  l’entiere  pacification  de  la  province ,  &  les  chargea  fur-tout  d’en¬ 
gager  le  duc  de  Montmorenci  à  faire  vuider  divers  châteaux  occupés  par  les 
voleurs ,  éntr’autres ,  ceux  de  Lefcure  8c  de  Montdus ,  à  l’exemple  du  maréchal 
de  Joyeufe,  qui  avoir  retiré  la  garnifon  du  château  de  Ceffenon,  dont  iUavoic 
remis  la  garde  aux  habitans.  Le  roi  leur  envoya  en  même  tems  les  noms  des  villes 
de  la  province  qui  s’étoient  déclarées  contre  le  duc  de  Montmorenci ,  &  def- 
quelle5  il  vouloit  que  ce  duc  s’ abfentât,  jufqu’à  nouvel  ordre. 

Le  maréchal  de  joyeufe  &  le  duc  de  Montmorenci  continuèrent  de  concourir  *.c  v  1  j; 


à  la  pacification  de  la  province.  Le  premier  fit  vuider  le c  1 9.  de  Janvier  la  gar-  toaux  de  ja 
nifon  de  Capeftang.  Deux  jours  après,  l’autre  fit  fortir  celle  de  Puiflèrguier  -,  province  oc. 
&  Bacon  fortit  par  fon  ordre,  à  la  fin  de  Janvier,  du  château  de  Lefcure,  brigands" 'ren- 
moyennant  trois  mille  écus  que  le  diocèfe  d’Albi  lui  paya.  Le  roi  étant  content  de  trent  fous  l’o- 
la  conduite  du  duc,  dépêcha  un  courrier,  qui  paffa  le  19.de  Janvier  à  Beziers,  £«ffance<lu 
&  qui  continua  fa  route  pour  Pezenas,  où  il  lui  remit  la  permiffion  du  roi  de  c it 
convoquer  les  états  de  Languedoc.  La  ville  de  Montreal  occupée  par  les  bri-  charbomuau. 
gands ,  fut  remife  d’un  autre  côté  à  la  garde  des  habitans,  au  commencement 
de  Février,  moyennant  une  fomme  qu’on  leur  donna,  de  même  que  le  châ¬ 
teau  de  la  Becede  près  de  Caftelnaudarri  ;  &  vers  le  même  tems ,  les  habitans 
de  Lodève  fe  fournirent  au  duc  de  Montmorenci. 

Le  roi  ignoroit  la  reddition  de  Montreal  &  de  quelques  autres  places,  lors¬ 
qu'il  écrivit'1  le  1  y.  de  Février  à  Poigni  &:  à  Pont-carré,  de  prefler  le  duc  de 
Montmorenci  de  les  faire  rendre comme  il  ne  fe  fioit  pas  encore  à  ce  duc,  à  fin- 
il  donna  ordre  aux  deux  commiffaires  de  renforcer  les  garnifons  de  Narbonne, 
de  CarcafTonne  &  du  Pont  S.  Èfprit,  &  de  veiller  exactement  à  leur  garde , 
fous  les  ordres  du  maréchal  de  Joyeufe,  de  crainte  que  le  duc  ne  s’en  fàifît. 

Les  deux  commiffaires  ayant  donné  avis  au  roie,  que  toutes  les  places  occu-  e  pag.  uj. 

f>écs  par  les  brigands  avoient  été  remifes,  ce  prince  leur  témoigna  le  8.  de  Mars,  à  fil- 
e  contentement  qu’il  avoit  de  leur  conduite  &  de  celle  du  duc  de  Montmo- 
renci.  Il  leur  permet  en  même  tems  de  fe  trouver  à  l’entrevue  qui  devoir  fe 
faire  1  Caftres,  entre  le  roi  de  Navarre  &  le  duc  de  Montmorenci,  pour  con¬ 
certer  enfemble  la  réduction  des  forts  que  les  brigands  occupoient  dans  le 
Rouergue.  Il  leur  écrivit  encore  quelque  tems  après,  pour  les  charger  de  faire 
lever,  s’il  étoit  poffible,  pendant  la  préfente  année,  les  deniers  des  impofitions 
par  les  tréforiers  de  France  ;  finon ,  il  leur  envoyé  une  commilfion  pour  faire 
tenir  les  états ,  avec  ordre  d’agir  de  concert  avec  le  maréchal  de  Joyeufe.  Enfin, 
le  roi  écrivit (  au  duc  de  Montmorenci  le  1  y.  de  Mars,  pour  lui  témoigner  corn-  f  pag.  197. 
bien  il  étoit  content  de  fes  démarches,  l’exhorter  à  maintenir  la  paix  dans  le 
Languedoc ,  l’engager  de  rendre  le  château  de  S.  André  à  l’évêque  de  Lodève  , 

&  approuver  le  voyage  qu’il  devoir  faire  à  Caftres ,  pour  s’aboucher  avec  le  roi  "^nTcLnce 
de  Navarre.  à  Caitres  ea- 

Ce  prince  étant  parti  g  de  Montauban  le  1  j.  de  Mars ,  Sc  ayant  couché  à  Pui-  £je  le  roi  de 
laurens,  arriva  le  lendemain  à  Caftres ,  fuivi  du  prince  de  Condé,  du  vicomte  prînee" dè 18 
de  Turenne  fon  chambellan,  de  Roquelaure,  Bethune,  du  Pleffis  &  plufieurs  au-  Ceni'=  &  Ie 
très  feigneurs  &  gentilshommes.  Il  fe  rendit  le  r  y.  au  matin  au  prêche  en  grande  niorenc^0""" 
cérémonie.  Ayant  appris  la  prochaine  arrivée  du  duc  de  Montmorenci  ,  qui  R  Mim.  mp. 
pafta  à  Beziers  le  1  z.  de  Mars,  il  alla  le  17.  au-devant  de  lui,  fous  prétexte  de  At  G*cht, ,  ut 
prendre  le  divertiftement  de  la  chafte ,  8c  le  rencontra  à  une  demi-lieue  de  la  ville.  pZaiù,?'  ^ 
Tmt  V.  Eee 
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Le  duc  étoit  accompagné  de  Châtillon,  de  Dandelot  Ton  frere,  de  beaucoup 
de  nobleffe  des  deux  religions ,  &  en  tout  d’environ  mille  chevaux.  Après  les 
premiers  complimens ,  le  duc  fie  paiTer  devant  le  roi  fa  compagnie  d’ordonnance 
compofée  de  deux  cens  gens-d’armes ,  moitié  François  moitié  Italiens,  que  lfc 
roi  trouva  fort  belle  5  après  quoi  s’étant  mis  en  marche,  le  duc  fe  plaça  entre  le 
roi  de  Navarre  &  le  prince  de  Condé ,  &  il  fut  complimenté  à  la  porte  par  les 
magiftrats,  qui  le  reçurent  au  bruit  de  l’artillerie.  Le  roi  étant  retourné  le  len¬ 
demain  au  prêche ,  le  duc  l’y  accompagna  ;  S c  après  que  le  roi  eût  pris  fa  place , 
il  fit  la  révérence  à  ce  prince,  fe  retira  par  la  petite  porte  de  derrière ,  &  dit  en 
fortant,  que  le  temple  étoit  beau,  &  que  le  premier  préfident  de  Touloufe  ne 
feroit  pas  long-tems  fans  fçavoir  qu’il  y  avoit  été.  Il  revint  à  la  fin  du  prêche 


a  Mém.  tnff.  de 
batailler. 
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prendre  le  roi  pour  l’accompagner  chez  lui.  Ce  prince ,  le  duc  de  Montmorenci , 
&  toute  leur  luite,  demeurèrent  jufqu’ au  2$.  de  Mars  à  Caftres,  où  on  tint  le 
20.  de  ce  mois  le  fynode  des  églifes  réformées  du  haut-Languedoc,  &  des  pais 
d’Armagnac ,  Querci ,  Rouergue  6c  Foix. 

Pendant1  le  féjour  du  roi  de  Navarre  à  Caftres,  ceux  de  Lautrec  députèrent 
à  Duranti  premier  préfident  de  Touloufe,  pour  le  confulter,  s’ils  permettroient 
l’entrée  libre  de  leur  ville  à  ce  prince  qui  en  étoit  vicomte  en  partie.  Il  fut  dé¬ 
cidé  que  fi  le  roi  de  Navarre  alloit  à  Lautrec ,  on  ne  lui  permettrait  d’y  entrer 
que  lui  dixiéme.  Le  duc  de  Montmorenci  ayant  fçu  cette  décifion ,  manda  aux 
confuls  de  cette  ville  de  venir  faire  la  révérence  au  roi  de  Navarre  -,  fans  quoi 
il  irait  les  chercher.  Enfin,  après  plufieurs  allées  6c  venues,  les  habitans de  Lau¬ 
trec  envoyèrent  à  Caftres  deux  députés ,  qui ,  ayant  été  préfentés  à  ce  prince  par 
le  duc  de  Montmorenci,  s’exeuferent  de  leur  négligence  fur  ce  qu’on  les  avoit 
allurés  que  le  roi  de  Navarre  les  maltraiterait.  Ce  prince  leur  répondit  qu'il  ri  était 
fas  diable  pour  leur  faire  du  mal ,  leur  fit  un  fort  bon  accueil,  6c  leur  dit  enrr’au- 
tres ,  qu’il  efperoit  recevoir  plus  de  fervice  de  leur  part,  que  du  premier  préfident 
de  Touloufe  ,  qui  leur  avoit  confeillé  de  ne  pas  lui  obéir  ;  après  quoi  il  partit  pour 
la  challè.  Le  roi  de  Navarre  6 c  le  duc  curent  pendant  leur  féjour  à  Caftres,  di- 
verfes  conférences  :  elles  donneront  beaucoup  d’ombrage  au  parti  des  Guifes  & 
des  ligueurs ,  qui  accufoient  le  roi  d’être  d’intelligence  avec  eux  ;  en  effet  le  roi 
dépêcha b  alors  un  courrier  au  roi  de  Navarre  avec  la  lettre  fuivante.  ««  Mon  frere 
»>  je  vous  avife,  que  je  n’ay  pû  empêcher,  quelque  réfiftance  que  j’aye  faite, 
»  les  mauvais  defieins  du  duc  de  Guife.  Il  cft  armé  :  tenez-vous  fur  vos  gardes 
»  6c  n’attendez  rien.  J’ay  entendu  que  vous  étiez  à  Caftres,  pour  parlementer 
»>  avec  mon  coufin  le  maréchal  de  Montmorenci,  dont  je  fuis  bien  aife,  afin 
»  que  vous  pourvoyez  à  vos  affaires,  je  vous  envoverai  un  gentilhomme  à  Mon- 
V  tauban,  qui  vous  avertira  de  ma  volonté.  Votre  bon  frere,  Henri,  u 

Cette  lettre,  que  le  roi  de  Navarre  reçut  le  23.  de  Mars  au  foir,  fit  beaucoup 
d’impreffion  fur  lui  -,  6c  on  remarqua  du  changement  dans  fon  vifage  le  lende¬ 
main  au  prêche.  L’après  dînée  il  tint  confeil  avec  tous  les  feigneurs  qui  étoient 
à  Caftres ,  6c  partit  le  lendemain ,  alla  dîner  à  Graulhet,  6c  coucher  à  Briatexte , 
d’où  il  fe  rendit  à  Montauban.  Ce  prince,  en  partant  de  Caftres,  remercia  les 
confuls  de  la  bonne  réception  qu’ils  lui  avoient  faire,  les  exhorta  à  vivre  en  paix, 
à  obferver  l’édit,  &  à  fe  garder  de  furprife.  Aufii-tôt  après  fon  départ,  les  ecclé- 
fiaftiques  6c  les  catholiques  de  Caftres  demandèrent  au  duc  de  Montmorenci , 
par  une  requête ,  une  garni  fon  catholique  pour  leur  fureté ,  &c  le  temple  de  Ville— 
goudon  pour  l’exercice  de  leur  religion.  Le  duc  les  prit  fous  fa  fauve-garde  ;  6c 
ne  pouvant  leur  adjuger  ce  temple,  que  le  fieur  Molé  avoit  accordé  aux  rcli- 
gionaires,  il  leur  permit  de  fe  pourvoir  d’un  lieu  commode  pour  célébrer  l’office 
divin.  Le  duc  partit  le  même  jour  après  dînée,  donna  aux  confuls  les  mêmej 
avis  que  le  roi  de  Navarre  leur  avoit  donnés ,  leur  fit  offre  de  fa  perfonne  6c  de 
fes  biens  pour  la  confervation  de  la  ville,  &  il  fit  défendre  par  cri  public  de  trou¬ 
bler  les  eccléfiatiques.  Il  alla  coucher  à  S.  Amans,  pafla  à  Beziers  le  28.  de  Mars, 
6c  fe  rendit  enfin  à  Pezenas.  Il  apprit c  peu  de  tems  après  que  le  vice  fénéchal 
de  Monrelimar,  grand  partifan  de  la  ligue,  vouloir  furprendre  le  Pont  S.  Efprir. 
Ce  fut  par  une  lettre  de  créance  qu’il  intercepta ,  6c  que  le  maréchal  de  Jo\eufe 
écrivoit  au  viguier  du  Pont  S.  Efprit,  pour  le  prier  de  recevoir  ce  vice-iénéchal 
dans  la  ville  avec  des  troupes  au  nom  de  la  ligue.  Cette  lettre  fit  comprendre 
au  duc ,  que  le  maréchal  avoit  pris  des  liaiions  avec  le  duc  de  Guife  6c  les  ligueurs  -, 
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&  ayant  pris  fes  précautions  pour  la  fureté  du  Pont  S.  Efprit,  il  envoya  le  capi-  An.  *  5  i> 
taine  Auger  â  la  cour  pour  fçavoir  les  intentions  du  roi ,  parce  qu’il  avoit  défenfc 
de  commander  au  S.  Efprit  :  mais  lorfcpi’ Auger  fut  arrivé  à  la  cour,  il  y  trouva 
les  chofes  changées  par  rapport  aux  difpofitions  du  roi,  comme  nous  le  dirons 
bientôt. 

Peu  de  jours  apres  l’arrivée  du  roi  de  Navarre  à  Montauban a ,  le  roi  y  envoya ,  a  G*cUn , 
comme  il  l’avoit  promis,  un  gentilhomme,  (il  paroîtb  que  c’étoit  le  ducd’Eper- 
non)  qui  entra  la  nuit  dans  la  ville,  le  vifage  couvert,  8c  qui  demanda  à  parler  ^'^ub,ea% 
à  ce  prince.  Le  roi,  qui  étoit  couché,  fe  leva  pour  l’entretenir,  &Penvoyé  fe 
retira  de  la  même  maniéré ,  après  avoir  eu  une  conférence  de  plus  deux  heures 
avec  lui.  On  fçut  depuis  que  le  roi  avoit  dépêché  cet  exprès,  pour  donner  avis 
au  roi  de  Navarre  des  delfeins  de  la  ligue  contre  là  maifon  8c  celle  de  Mont- 
morenci  >  que  le  duc  de  Guifc  avoit  pris  les  armes  pour  les  combattre  5  qu’il  s’étoic 
rendu  le  maître  des  troupes  par  fes  cabales  -,  qu’il  s’étoit  fait  nommer  fecrete- 
ment  prote&eur  des  égliles  catholiques  de  France  par  le  pape,  à  la  follicitation 
duquel  il  s’étoic  engagé  de  faire  recevoir  purement  &  Amplement  le  concile  de 
Trente  en  France ,  8c  de  faire  nommer  un  fuccelTeur  catholique  au  trône ,  à  l’ex- 
clufion  du  roi  de  Navarre  héritier  préfomptif  de  la  couronne  depuis  la  mort  du 
duc  d’Anjou ,  8c  à  l’exclufion  des  autres  princes  hérétiques.  Le  roi  avertilToit  le 
roi  de  Navarre  de  fe  préparer  à  fe  défendre ,  fans  rien  entreprendre  néantmoins 
qu'il  n’eut  reçu  un  avis  de  fa  part.  Le  roi  de  Navare  envoya  auffi-tôt  un  cour¬ 
rier  au  duc  de  Montmorenci  pour  lui  faire  part  de  toutes  ces  chofes  •.  il  en  fit  part 
aufli  aux  villes  de  la  religion,  de  même  que  de  la  furprife  qu’on  avoit  voulu  faire 
de  la  Rochelle  &  de  S.  Jean  d’Angeli  5  8c  leur  ordonna  de  fe  tenir  fur  leurs  gardes. 

Quoiaue  le  maréchal  de  Joyeufe  eût  pris c  dès-lors  des  liaifons  fecretes  avec  les  d  ,s 

princes  ae  la  maifon  de  Guife  &  les  ligueurs ,  il  ne  les  manifefta  pas  fi-tôt.  Pen-  reiigiônafres  * 
dant  le  voyage  du  duc  de  Montmorenci  à  Cadres ,  il  partie  de  Narbonne  avec  d’Aiet. 
des  troupes  pour  s’aflurer  de  Carcaffonne ,  craignant  que  le  duc  ne  s’en  failît  à  Cfictr^ém‘  dt 
fon  retour  -,  8c  il  favorifa  la  fcéne  tragique  qui  fe  paflà  vers  le  même  tems  à  Alet.  c»<h:s. 
Cette  ville  ayant  été  reprife  par  les  catholiques ,  une  centaine  de  religionaircs  ^ 

qui  y  habitoient ,  en  fortirent  8c  fe  retirèrent  à  Montreal.  La  province  étant  pa-  jX”' 
cifiée,  le  duc  de  Montmorenci  donna  ordre  aux  habitans  d’Alet,  de  recevoir  chez 
eux  ces  réfugiés,  leurs  compatriotes,  qu’il  mit  fous  fa  prote&ion,  8c  de  leur 
rendre  leurs  maifons  8c  leurs  biens.  Il  les  fit  accompagner  par  un  de  fes  fecre- 
taires  en  qualité  de  commifiaire ,  lequel  les  rétablit  dans  leurs  maifons ,  où  ils 
couchèrent  tranquillement.  Le  lendemain  28.  de  Mars,  les  catholiques  d’Alet,  qui 
avoient  appellé  plufieurs  de  leurs  voifins  8c  les  avoient  fait  cacher  dans  des  caves , 
parurent  armés  \  8c  s’étant  jettés  fur  les  religionaires  qui  étoient  fans  défenfe , 
ils  les  maflacrerent  tous ,  à  Jà  réferve  de  deux ,  qui  trouvèrent  moyen  de  s’échap¬ 
per.  Le  capitaine  Reulaigue  fe  défendit  dans  une  maifon  :  mais  les  catholiques  y 
ayant  mis  le  feu,  il  fut  brûle.  Buretti  fecretaire  du  duc,  eut  bien  de  la  peine  à 
fe  fàuver,  après  avoir  été  forcé  de  ligner  un  procès-verbal  de  ce  qui  s’étoit  paiïé, 
qu’il  défavoua  aufli-tôr  qu’il  fut  en  lieu  d ^fureté.  Ce  fecretaire  étant  venu  trou¬ 
ver  le  duc  fon  maître  à  Pezenas,  lui  racifrita  ce  qui  s’étoit  paffé;  &  le  duc  en. 
fut  fi  irrité ,  qu’il  envoya  un  courrier  au  roi ,  conjointement  avec  le  roi  de 
Navarre,  pour  s’en  plaindre.  Poigni  8c  Pont-carré,  qui  étoient  encore  alors  à 
Pezenas,  partirent  exprès  pour  la  cour  au  commencement  d’Avril,  pour  deman¬ 
der  réparation  de  cet  attentat.  On  publia  que  le  fieur  de  Chalabre  avoit  fait 
faire  cette  exécution  de  concert  avec  le  maréchal  de  Joyeufe;  8c  on  remarque 
qu’ils  s’approprièrent  les  chevaux  de  ceux  qui  avoient  été  tués ,  qui  étoient  fort 
beaux. 

Le  duc  de  Montmorenci  voyant  cette  mauvaife  foi,  donna  dés  ordres  de  «’ar-  c  î. 
mer  ôc  de  fe  fortifier.  Il  fit  munir  entr’autres,  les  villes  de  Beziers,  Montpellier  Le  dl,c 
&  Nifmes ,  &  convoqua  le  4.  de  May  le  ban  8c  l’arriere-ban  de  la  province ,  pour  ftSTcons 
fe  trouver  à  Paris  le  20.  de  ce  mois,  avec  défenfe  de  faire  aucun  enrollement  tre  les  i«- 
fans  la  permiflîon  du  roi ,  qui  lui  envoya  des  lettres  d’abolition  générale  pour  tout  g“CUIS‘ 
le  paiîé,  datées  du  mois  de  May ,  &  lui  fit  expédier  le  2 1.  de  ce  mois  une  com- 
miffion,  pour  aflembler  les  états  généraux  de  la  province  au  commencement  de 
Juillet.  Le  duc,  en  attendant  le  tems  de  cette  aüemblée,  partit  de  Pezenas  le  y. 
dç  Juin,  &  alla  vifiter  les  places  fituées  aux  environs  du  Rhône.  Ceux  du  .Pont 
Tome  V,  E  e  e  ij 
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An.  i  j 8  j.  S.  Efprit  firent  d’abord  difficulté  de  le  recevoir,  ôc  de  fe  foumettre  à  fon  auto¬ 
rité  :  mais  ils  conféntirent  enfin  de  prendre  un  gouverneur  de  fa  main,  fie  il  le 
choifit  parmi  les  habitans.  Il  n’en  fut  pas  de  même  à  Narbonne,  où  on  refufa 
l’entrée  de  la  ville  le  i  8.  de  May  au  baron  de  Rieux  qui  en  étoit  gouverneur,  & 
qui  avoit  obtenu  une  permiffion  du  roi ,  en  revenant  de  la  cour ,  d’avoir  une  garde 
,  ordinaire  de  cinquante  hommes  :  les  habitans  de  cette  ville  en  ôterent  les  clefs  au 

viguier  qui  avoit  coûtume  de  les  garder.  Le  duc  de  Montmorenci  étant  revenu 
à  Pezenas  au  commencement  de  Juillet,  les  députés  du  tiers  état  pour  la  pro¬ 
chaine  afTemblée ,  fe  rendirent  dans  cette  ville  pour  lui  faire  la  revérence ,  i 
l’exception  des  capitouls de Touloufe ,  &  desconfuls  de  Carcafïonne,  Narbonne, 
Alct  ôc  Lodève ,  qui  refuferent  d’affifter  en  perfonne  à  l’afïemblée ,  ôc  fè  conten¬ 
tèrent  d’y  envoyer  des  procureurs  -,  ce  qui  indifpofa  beaucoup  le  duc  de  Mont¬ 
morenci,  qui  fe  rendit  enfin  à  Beziers  le  3.  de  Juillet. 

C 1 1.  Il  ouvrit a  les  états  deux  jours  après  dans  le  réfectoir  des  Cordeliers  de  cette 
z)erçtS  3  Be"  V^e  »  avec  préfident  Philippi ,  ôc  Marion  tréforier  de  Montpellier ,  commit- 

a Ar'ch. dts Et.  k*res  du  roi.  Leur  lettre  de  créance  étoit  datée  du  29.  de  Juillet  de  l’an  1584. 
de  Langued.  ôc  elle  étoit  adrelïëe  auffi  au  maréchal  de  joyeufe  lieutenant  général  de  la  pro- 
c/j  d‘  vince  en  l’abfence  du  duc  de  Montmorenci  :  mais  le  roi  avoit  différé  de  l’envoyer , 
à  caufe  des  troubles  du  païsj  &  lorfqu’ils  eurent  ceffé,  il  donna  une  nouvelle 
commiffion  le  2 1.  de  May  de  cette  année  :  il  y  marque,  qu’il  envoyé  le  duc  de 
Montmorenci  aux  états,  pour  leur  demander  les  fommes  ordinaires  de  l’année 
1385.  quoiqu’elle  fût  déjà  avancée.  Le  duc,  dans  fon  difeours ,  exhorta  les  peuples 
de  la  province  à  être  fidelles  au  roi ,  ôc  prompts  à  le  fecourir ,  ôc  à  n’entrer  dans 
aucunes  ligues.  Il  ajouta ,  qu’il  n’avoit  tenu  qu’au  pais  de  jouir  de  la  paix,  s’il  avoit 
voulu  contribuer  pour  exterminer  les  voleurs  -,  qu’au  refte  on  devoir  en  rejetter  la 
faute  fur  le  maréchal  de  Joyeufe ,  qui  avoit  mal  encouragé  plufieurs  villes,  d’où  il 
s’étoit  enfuivi  plufieurs  dangers ,  ôc  même  un  très-grand  fcandalc  dans  l’exécution 
de  ceux  d’Alet ;  ôc  qu’on  devoit  le  remercier,  de  ce  que  ces  nouveaux  troubles 
11’avoient  pas  eu  des  fuites.  Philippi  parla  enfuite  :  Antoine  Subjet  évêque  de 
Montpellier,  préfident  de  l’affemblée,  leur  répondit  fie  déclara,  que  la  province 
vouloir  demeurer  toujours  fidelle  au  roi. 

Ces  commifiaires  fe  rendirent  aux  états  le  8.  de  Juillet ,  fie  y  préfenterent  une 
lettre  du  roi ,  par  laquelle  ce  prince ,  attendu  que  leur  aflemblée  pour  l’année 

{irochaine  n’étoit  pas  éloignée ,  fie  pour  leur  épargner  la  peine  de  fe  raffembler , 
eur  demandoit  pour  l’année  1586.  les  mêmes  fommes  que  pour  la  préfente.  Les 
états  s’exeuferent  de  les  accorder  fur  le  défaut  des  procurations ,  qui  n’étoient 
que  pour  la  préfente  année ,  6c  non  faute  de  bonne  volonté ,  ôc  fur  ce  que  c’étoic 
un  privilège  du  pais  qu’on  affemblât  les  états  tous  les  ans.  On  décida  que ,  comme 
il  n’y  avoit  pas  eu  d’affemblée  d’états  en  1  5  8  3 .  ôc  en  1 5  84.  cela  ne  porteroit  aucun 
préjudice  aux  barons  ôc  aux  autres  députés  qui  entroient  par  tour  aux  états,  les¬ 
quels  jouiroient  de  leur  rang  cette  année.  On  pria  le  roi  de  rembourfer  les 
habitans  du  diocèfe  d’Albi ,  des  dépenfes  qu’ils  avoient  faites  pour  la  réduction 
des  châteaux  de  Villeneuve  de  Tarn  fie, de  Lefcure,  fitués  dans  le. même  diocèfe, 
6c  occupés  par  les  brigands.  Les  états  Ayant  eu  avis  le  1 6.  de  Juillet ,  que  ceux  du 
Mas  faintes  Puelles  au  nombre  de  trois  cens  hommes ,  avoient  voulu  furprendre 
depuis  peu  le  lieu  d’Efplas ,  ôc  que  Bacon  continuoit  fes  courfes,  allèrent  en  corps 
prier  le  duc  de  Montmorenci  de  faire  ceffer  ces  troubles.  Entre  les  nouvelles 
charges  qu’on  fupplia  le  roi  de  fupprimer  dans  le  cahier  des  doléanec-s,  on  fpécifia 
nommément  le  fiége  de  fénéchai  que  le  roi  avoit  érigé  à  Mende  pour  tout  le  païs 
de  Gevaudan,  par  édit  du  mois  de  May  de  l’an  1383.  ôc  dont  l’érection  n’eut 
pas  lieu.  On  repréfenta  au  roi  dans  le  même  cahier ,  que  la  ville  de  Narbonne 
rravailloit  à  fe  défunir  de  la  province,  ôc  qu’elle  avoit  refuféde  recevoir  le  baron 
de  Rieux ,  fon  gouverneur  -,  fur  quoi  on  pria  le  roi  de  réintégrer  ce  baron ,  donc 
on  rendit  de  bons  témoignages,  ôc  d’obliger  les  habitans  de  cette  ville  à  lui  obéir. 
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•-  W*\f  E  s  états  afiemblés  à  Beziers  a  finirent  le  1 8.  de  Juillet  i 

,W  1  '  après  avoir  accordé  l’o&roi  ordinaire.  Avant  la  conclu- 

I  •  A  h  ^on  i’a^emblée ,  le  duc  de  Montmorenci  s’y  rendit 

/;  Pour  l’avertir  des  bruits  qui  couraient,  que  les  ligueurs 
£3  étoient  d’accord  avec  le  roi.  Il  ajouta,  qu’il  n’étoit  pas 

IB  alluré  de  cette  nouvelle  :  mais  que  fi  elle  étoit  vraie , 

jri]  '  l’orage  de  la  guerre  tomberoit  infailliblement  fur  la 

|  *L  •  province  ;  qu’ainfi  ils  dévoient  prendre  les  mefures  con- 

foTTT —  rT"-^;7  venables  auprès  du  roi ,  pour  fe  garantir  d’un  pareil  mal¬ 

heur,  dont  il  avoit  un  extrême  regret,  par  l’afFe&ion 
qu’il  avoit  pour  le  païs ,  &  que  de  là  part  il  l’empêcheroit  tant  qu’il  pourrait.  Le  duc 
s’étant  retiré,  on  délibéra  de  fupplier  le  roi  de  maintenir  le  païs  en  paix,  & 
d’empêcher  que  les  troupes  étrangères,  ni  autres,  n’y  entraient  :  mais  toutes 
ces  précautions  furent  inutiles;  &  le  Languedoc  fe  vit  expofé  de  nouveau  au  feu 
de  la  guerre  civile,  à  l’occafion  de  la  ligue.  Outre  l’évêque  de  Montpellier  qui 
préfida  aux  états  de  Beziers ,  Thomas  de  Bonzi  évêque  de  Beziers ,  &.  Bernard 
du  Pui  évêque  d’Agde ,  s’y  trouvèrent  pour  le  clergé ,  avec  les  vicaires  des  évêques 
d’Ufez ,  Carcaflonne  &  Lavaur.  On  reçut  les  excufes  de  l’évêque  de  Mirepoix. 


An.  i  f8  j» 
r. 

Fin  des  états 
de  Be2iers.  Le 
roi  s’unît  avec 
les  ligueurs. 
Suppreflionde 
la  chambre 
mi-partie  de 
Lille. 

SiArch.  lia  Et. 
dt  Ltngucd. 
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An.  i  j  8  j.  Quant  à  la  nobleflè,  il  n’y  affi (la  que  le  baron  de  Rieux  en  perfonne ,  avec  lesefi- 
voyés  du  comte  d’Alais ,  du  vicomte  de  Polignac ,  du  feigncur  de  Tournon  baron 
de  tour  de  Vivarais,  8c  des  barons  de  Florac,  Ambres,  Tournel  8c  Caftelnau 
d’Eftretefonds.  Tous  ceux  du  tiers  état  y  affifterent ,  excepté  ceux  dont  on  a  déjà 
parlé ,  &  les  diocéfâins  de  Carcaflonne  8c  de  Lavaur  :  on  mul&a  tous  les  défaillans. 
Le  duc  de  Montmorenci  repréfenta  à  l’aflcmblée ,  que ,  puifqu’il  avoit  plû  à  Dieu 
d’ouvrir  les  moyens  de  rétablir  l’ancien  port  d’Âigues-mortes ,  à  caufe  que  les 
^inondations  l’avoient  creufé  d’une  grande  largeur  8c  profondeur ,  l’aiTemblée  de¬ 
voir  profiter  de  cette  circonftance.  fur  cette  repréfentation ,  on  réfolut  de  fupplier 
le  roi ,  de  donner  moyen  aux  habitans  d’Aigues  -  mortes  d’achever  l’ouverture 
que  les  eaux  avoient  faite  naturellement,  pour  remettre  leur  port,  8c  on  nomma 
des  députés  pour  aller  examiner  les  chofes  fur  les  lieux. 

La  nouvelle  de  la  jonûion  du  roi  Henri  III.  avec  les  ligueurs,  que  le  duc  de 
Montmorenci  reçut  pendant  la  tenue  des  états  de  Beziers,  8c  qui  l’engagea3  à 
en  prelTer  la  concîufion ,  étoit  très-bien  fondée.  Henri  de  Lorraine  duc  de  Guife, 
voyant  que  le  roi  n’avoit  pas  d’enfans ,  8c  que  depuis  la  mort  de  François  duc 
d’Anjou ,  la  couronne  appartenoit  de  droit  à  Henri  roi  de  Navarre ,  réfolut  d’ex¬ 
clure  ce  dernier  du  trône ,  8c  de  tâcher  de  s’y  placer  lui-même.  Dans  cette  vûe ,  il 
n’y  eut  point  d’intrigue  qu’il  n’employât,  point  de  reflort  qu’il  ne  fît  jouer.  Il 
ameuta  les  chefs  de  la  ligue ,  mit  le  pape  dans  fon  parti,  8c  engagea  le  cardinal  de 
Bourbon ,  oncle  du  roi  de  Navarre ,  à  s’en  déclarer  le  chef  *  l’ayant  féduit  par  l’ef- 
péranee  qu’il  régnerait  après  le  roi ,  dont  il  était  le  plus  proche  parent  catholique. 
Enfin  il  arma  de  toutes  parts ,  8c  s’aflura  de  diverfes  places ,  fous  le  fpecieux  pré¬ 
texte  de  conferver  la  religion  catholique  dans  le  royaume. 

Le  roi  s’apperçut  bientôt  des  defleins  ambitieux  du  duc  de  Guife  $  8c  il  chercha 
dès-lors  à  s’appuyer  du  roi  de  Navarre  8c  du  duc  de  Montmorenci,  qui étoient 
les  plus  grands  ennemis  de  ce  duc ,  8c  les  plus  propres  à  rompre  fes  mefures  :  mais 
voyant  la  conjuration  devenir  prefque  générale ,  8c  craignant  de  fuccomber  fous 
les  efforts  de  la  ligue ,  il  crut  qu’il  étoit  de  fa  politique  8c  de  fes  interets ,  de 
s’unir  avec  les  ligueurs  ;  8c  c’eft  ce  qu’il  fit  par  un  traité  qu’il  fe  vit  forcé  de  con¬ 
clure  avec  eux  à  Nemours  le  7.  de  Juillet  de  l’an  1585.  Il  fut  arrêté,  qu’on  ne 
foufFriroit  que  le  feul  exercice  de  la  religion  catholique  dans  le  royaume  5  que 
les  chambres  mi-parties  feraient  abolies  -,  que  les  miniftres  vuideroient  le  royaume 
dans  un  mois ,  8c  tous  les  autres  religionaires  qui  ne  voudraient  pas  fe  convertir 
dans  fix  5  avec  permiflion  de  vendre  leurs  biens.  Le  roi  ayant  dreffé  un  édit  en 
conféquence ,  lç  fit  cnregiftrer  au  parlement  de  Paris ,  où  il  tint  pour  cela  fon  lit 
de  juftice  le  1 8.  du  même  mois  de  Juillet. 

bjmrn.ib.  Villeroi b  fecretaire  d’état,  dépêcha  un  courrier  à  Duranti  premier  préfident 
de  Touloufe,  pour  l’avertir  que  le  roi  avoit  figné  la  ligue.  Ce  magiftrat  en  fut 
fi  tranfporté  de  joye ,  qu’il  alla  dans  l’inftant  faire  chanter  un  Te  Deum  en  action 
de  grâces  dans  l’églife  de  S.  Sernin  devant  les  corps  faints  qu’on  conferve  flans 
cette  églife  ;  il  vouloir  même  qu’on  fît  un  feu  de  joye ,  &  il  le  propofa  aux  cham¬ 
bres  aflèmblées  du  parlement  :  mais  comme  il  n’y  avoit  aucun  ordre  du  roi ,  on 
ne  fut  pas  de  cet  avis.  Duranti  tint  enfuite  une  grande  aflemblée  de  tous  les  fei- 
gneurs  8c  gentilshommes  catholiques  du  pais  i  8c  il  leur  propofa  d’aller  faire  le 
dégât  aux  environs  de  Montauban ,  Caftres ,  Caraman  8c  autres  villes  religio¬ 
naires  du  pais  ,  de  prendre  les  armes,  8c  de  leur  faire  la  guerre.  Le  comte  d’Aubi- 
joux  8c  d’ Ambres  s’y  oppoferent ,  8c  rompirent  le  conleil  -,  difant  qu’il  ne  falloit 
cGtchn.  réduire  les  religionaires  à  l’extrémité,  qu’ils  ne  manqueraient  pas  d’ufer  de 
\HTtmiu,,  repréfailles ,  8c  que  d’ailleurs  il  n’y  avoit  aucun  ordre  du  roi.  L’édit  de  Juillet  fut 
nnn*i. di t.  ’  néantmoins  publié c  au  parlement  de  Touloufe  le  dernier  de  ce  mois,  avec  un 
T*urin‘hmim  Sranc^  cmpreflèment  des  officiers ,  qui  s’étoient  déclarés  la  plupart  pour  la  ligue  ;  8c 
f^ünuj.' m  ’  Pobfervation  en  fut  jurée  par  le  peuple  dans  l’hôtel  de  ville.  La  chambre  mi-partie 
11.  de  Lille  difeontinua J  de  rendre  la  juftice  le  1.  d’Août ,  après  que  le  parlement  lui 
at^antfefte*  envo7^  Ie  nouvel  édit.  Les  confeillers  catholiques  fe  retirèrent  a  Touloufe  8c 
du  roi  de  Na-  les  religionaires  à  Caftres  -,  8c  le  préfident  de  S.  Jean  catholique ,  fit  efeorter  ces 
varre&duduc  derniers  jufqu’à  Briatexte. 

tenciTsmpaul  Le  roi  àç  Navarre,  inftruit  des  defleins  des  ligueurs,  prit  fes  mefures  pour 
de  Cadajou*.^  fe  foutenir  contre  un  fi  puiflant  parti.  Il  publia  d’abord  un  manifefte e  daté  de 
-  Bergerac  en  P.erigord  le  10.  de  Juin,  8c  écrivit  au  roi  le  10.  de  Juillet,  pour  fe 
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plaindre  à  ce  prince  de  Ton  affociation  avec  les  ligueurs.  Il  avertit  *  quelques  An.  1585. 
jours  après  les  habitans  de  Caftres  de  cette -union,  &  leur  ordonna  de  redou- 
hier  leur  attention, d’avoir  recours  au  duc  de  Montmorenci  &  de  lui  obéir. 

Le  duc ,  qui  de  fon  côté  avoit  reçu  la  confirmation  de  l’union  du  roi  avec  les 
ligueurs ,  vint  d  Beziers  le  19.  de  juillet  ,  fuivi  du  comte  de  Châtillon,  &  fe 
rendit  à  Caftres,  dans  le  defièin  d’y  conférer  avec  le  roi  de  Navarre,  qui  lui 
avoir  donné  rendés-vous  dans  cette  ville,  pour  le  z.  d’Août.  Etant  arrivé  le  b  Gach/n 
premier,  il  travailla,  en  attendant  ce  prince, à  foumettre  à  fon  autorité  contre  ZVmxnûjï'di 
la  ligue,  Lautrec,  Vieilmur,  laBruguiere ,  Viviers, Dourgne,  Semalens,  Souals  b.,u nier,  ' 

8c  divers  autres  lieux  des  environs  :  mais  Louis  de  Voifins  baron  d’ Ambres,  &  {a ZùT'ïZï 
Jacques  vicomte  de  Montclar,  fon  frere,  grands  ligueurs ,  le  traverferent  &  *  * 

l’empêcherÊnt  de  réuflîr.  Le  y.d’Août,un  gentilhomme  du  roi  de  Navarre  le 
vint  prier  de  la  part  de  ce  prince  de  s’avancer  jufqu’à  S.  Paul  fur  la  riviere  d’A- 
goût.  Montmorenci  partit  aufiî-tôt  avec  Châtillon  8c  plufieurs  autres  feigneurs, 
efeorté  par  une  compagnie  d’infanterie,  fe  rendit  à  S.  Paul,  où  il  donna  ordre 
à  les  gens-d’armes  de  venir  le  joindre,  8c  y  trouva  le  roi  de  Navarre. 

Ce  prince  y  étoit  arrivé  fuivi  du  prince  de  Condé,  du  vicomte  deTutenne  & 
de  plufieurs  autres  chefs  des  religionaires ,  après  avoir  couru  de  grands  dangers, 

&  avoir  été  obligé,  en  paflânt  près  de  Lavaur,de  marcher  à  pied  tout  armé 
pendant  deux  lieues, à  la  tête  de  cinq  cens  arquebufiers,  qu’il  avoir  pris  pour 
la  fureté.  Le  duc  de  Montmorenci  envoya  Châtillon  à  la  tête  de  quarante  che¬ 
vaux  au-devant  de  lui.  Après  fon  arrivée ,  ils  renouvellerent  leur  union  avec 
les  députés  des  religionaires  de  Caftres  des  environs ,  convinrent  de  fe  for¬ 
tifier,  de  traîner  les  affaires  en  longueur  ,  8c  de  travailler  à  rompre  les  efforts 
dé  la  ligue ,  en  attendant  le  fecours  des  étrangers.  Enfin  ils  dreftèrent  de  con¬ 
cert,  par  le  miniftere  du  fieur  du  Plefiis-Mornay ,  gentilhomme  de  la  fuite  du 
roi  de  Navarre,  un  manifefte  contre  la  ligue,  daté  du  10.  d’Aout.  Le  roi  de 
Navarre  partit  le  lendemain,  après  avoir  donné  audience  à  l’abbé  d’Elbcne  que 
le  roi  Henri  III.  lui  avoit  envoyé,  à  qui  il  remit  fon  manifefte  pour  le  préfenter  à  ce 
prince,  8c  qui  l’étoit  venu  trouver  à  S.  Paul,  fous  prétexte  de  l’exhorter  à  changer 
de  religion  :  il  alla  enluite  tenir  une  aftèmblée  generale  des  églifes  prétendues 
réformées  qu’il  avoit  convoquée  à  Montauban.  Le  duc  de  Montmorenci  l’ac¬ 
compagna  jufqu’à  Briatexte,  &:  revint  coucher  à  Caftres  fuivi  de  l’abbé  d’Elbcne 
qui  alla  enfuite  rejoindre  le  roi.  Le  duc  partit  le  13.  d’Août,  8c  alla  coucher  à 
S.  Amans,  après  avoir  accordé  aux  habitans  de  Caftres  le  comte  de  Montgom-  ' 
meri  pour  gouverneur  de  leur  ville  8c  du  diocèfe.  Il  accorda  aufiî  George  d’Alari 
fieur  deTanus,  pour  gouverneur  aux  villes  religionaires  du  diocèfe  d’Albi,  8c 
Thomas  de  Durfort  fieur  de  Deyme,  à  celles  du  diocèfe  de  Lavaur. 

C’eft  ainfi  que  fe  pallâ  la  conférence  de  S.  Paul  de  Cadajoux,  lieu  fitué  dans 
le  diocèfe  de  Lavaur,  8c  non  dans  le  Bazadois ,  comme  un  de  nos  hiftoriens 
modernes c  l’a  avancé.  Le  manifefte  qui  y  fut  dreilé  le  10.  d’Août  eft  intitulé d  :  c Danui.biji. 
«  déclaration  8c  proteftation  du  roi  de  Navarre,  de  M.  le  prince  de  Condé  «  MémZr.  dt 
de  de  M.  le  duc  de  Montmorenci ,  fur  la  paix  faite  avec  ceux  de  la  maifon  «  uü£nctt.u 
de  Lorraine ,  chefs  8c  principaux  auteurs  de  la  ligue ,  au  préjudice  de  la  maifon  « 
de  France.»  Ils  développent  dans  cette  déclaration  les  deflèins  ambitieux  des 
princes  Lorrains,  8c  la  conduite  que  ces  princes  avoient  tenue  en  conlëqucnce, 
depuis  la  mort  du  roi  François  II.  Ils  déclarent  à  la  fin,  qu’ils  ne  prennent  les 
armes,  que  pour  repoufter  la  force  par  la  force  ,  8c  délivrer  le  roi  8c  la  reine 
mere  de  l’opprellion  où  ces  princes  les  tenoient  -,  avec  offre  de  défarmer,  fi  les 
ligueurs  défarmoient  de  leur  côté,  fans  vouloir  caufer  aucun  préjudice  à  la  re¬ 
ligion  catholique  ,  ni  aux  catholiques,  qu’ils  prennent  fous  leur  fauve-garde,  de 
même  que  tous  les  bons  François ,  eccléfiaftiques  8c  féculiers  ,  fans  exception 
ni  acception  de  religion  $  déclarant  les  ligueurs  ennemis  du  roi  8c  de  l’état. 

Le  duc  de  Montmorenci  étant  -  de  retour  à  Beziers ,  le  procureur  du  roi  lui  j  t  r 
demanda  la  permilfion  de  faire  publier  l’édit  du  mois  de  juillet  t  mais  le  duc  Leroitenta 
laluirefufa,  &  fe  rendit  le  lendemain  1 6.  du  mois  d’Août  à Pezenas.  Il  y  trouva  gneTiedu/dê 
Pontcarré  qui  l’y  attendoit ,  &  que  le  roi  lui  avoit  dépéché ,  pour  lui  propofer  M  ontmorend 
d’embraffer  le  parti  de  la  ligue  ;  fans  quoi  le  roi  déclaroit  qu’il  lui  ôtoit  le  gou-  uej'ri£ccon' 
vernement  de  Languedoc ,  pour  en  pourvoir  un  autre ,  qui  s’en  mettroit  en  pof-  luiZZ.  * 
fiiffion  par  la  force  5  avec  défenfe  à  toutes  les  villes  de  la  province  de  lui  obéir ,  ch^bonnku 
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Àn.ï  585!  à  moins  qu’il  ne  fe  déclarât  du  parti  du  roi.  Le  duc  ayant  donné  audience  à 
Pontcarré ,  lui  fit  de  vifs  reproches  de  s’être  chargé  d’une  pareille  commilîion , 
6c  lui  ordonna  de  fe  retirer  incelfamment.  Le  roi  de  Navarre  fit  à  peu  près  la 
a  Mrmeir. di  même  réponfe  Me  i  y.  d’ Août  aux  fieurs  de  Lenoncourt  6c  de  Poigni ,  6c  au  pré- 
u ligue tf.î.  faenc  Brulard,que  le  roi  lui  envoya  à  Nerac  pour  l’exhorter  à  embraffer  la 
religion  catholique  >  8c  il  ne  fut  pas  plus  ébranlé  par  la  bulle  que  le  pape  Sixte  Y. 
publia  le  y.  de  Septembre  fuivant,  6c  que  le  parlement  de  Paris  refufa  d’en- 
regiftrer.  Sixte,  par  cette  bulle ,  excommunioit  le  roi  de  Navarre ,  comme  re¬ 
laps  ,  6c  le  prince  de  Condé  ,  les  privoit  de  leurs  domaines ,  délioit  leurs  fu- 
jets  du  ferment  dp  fidélité  qu’ils  leur  avoient  prêté ,  8c  les  déclaroit  incapables 
de  fuccéder  à  la  couronne  de  France. 

La  province  Ee  duc  de  Montmorenci  voulant  fourenir  fe  démarche,  diftribuab  à  divers 
fe  partage'  capitaines  de  l’une  6c  de  l’autre  religion  des  commiflions  pour  lever  des  troupes, 
«feh°K  ue"*  ^  dicha  d’attirer  dans  fon  parti  le  plus  qu’il  put  des  villes  de  la  province.  Celles 
entre Mom-  de  Nifmes ,  de  'Montpellier  6c  d’Uiez  fe  fortifièrent  j  6c  le  feigneur  deTournon , 
morenci  &  qui  avoic  figné  la  ligue ,  reconnoiflant  fa  faute ,  lui  écrivit  qu’il  avoit  été  furpris, 
b?o'lr  æ  ^  offrit  d’obéir  au  roi.  Joyeufe  qui  réfidoit  toujours  à  Narbonne,  agifloit  de 
dcBiuiU™.  Ton  côté  en  faveur  de  la  ligue.  Cornuffod  fénéchal  de  Touloufe ,  étant  arrivé 
en  polie  de  la  cour  au  mois  d’Avril ,  leva  par  ordre  du  roi  cinq  à  fix  cens 
chevaux  aux  environs  de  Touloufe  j  6c  ayant  paffé  à  S.  Antonin  au  mois  de 
May  à  la  tête  de  ces  troupes ,  il  fe  joignit  au  maréchal  de  Biron ,  qui  avoit  a£- 
femblé  douze  à  quinze  cens  chevaux  j  6c  ils  fe  rendirent  à  Paris  auprès  du  roi. 
Vers  le  même  tems ,  Joyeufe  envoya  défendre  à  toutes  les  villes  de  la  province 
qui  lui  étoient  dévouées,  6c  qui  s’étoient  déclarées  pour  la  ligue ,  d’obéir  au  duc 
de  Montmorenci.  Ainfi  la  plus  grande  partie  du  haut-Languedoc  depuis  Nar¬ 
bonne  jufqu’à  Touloufe ,  reconnut  l’autorité  de  Joyeufe  -,  6c  Montmorenci  étendit 
la  Tienne  depuis  Narbonne  jufqu’au  Rhône  :  en  forte  que  la  riviere  d’Orb  faifoit 
comme  la  féparation  de  leur  commandement,  6c  que  les  diocèfes  de  Narbonne , 
de  S.  Pons  6c  de  Beziers  devinrent  le  principal  théâtre  de  la  guerre  dans  le  pais. 
Les  places  frontières  du  duc  de  Montmorenci  étoient  Ouveillan ,  Capeflang , 
Puilkrguicr ,  Beziers  6c  S.  Pons.  Quatre  cens  religionaires  tentèrent  le  1  y.  d’Août 
de  furprendre  par  efcalade  le  lieu  de  Cuxac  au  diocèfe  de  Narbonne  j  mais  ayant 
été  vivement  repouffés  par  les  habitans ,  ils  furent  obligés  de  fe  retirer.  Ils  fe 
vengerent  dans  leur  retraite  par  le  pillage  de  plufieurs  villages. 

Peu  de  jours  après,  le  parlement  de  Touloufe  fupprima  par  un  arrêt,  tous  les 
fiéges  préfidiaux  de  fon  rcflbrt,  qui  n’avoient  pas  fait  publier  l’édit  du  mois  de 
Juillet  dernier.  Le  préfidial  de  Beziers,  qui  étoit  dans  le  cas,  envoya  auffi-tôt 
à  Pczenas ,  prier  le  duc  de  Montmorenci  de  lui  permettre  de  faire  publier  cet 
édit.  Le  ducrefufe  cette  permiilion  ;  mais  malgré  fon  refus,  les  officiers  catho¬ 
liques  setant  aifemblés  en  particulier  un  lundi,  qui  n’étoit  pas  jour  d’audience, 
ils  inférèrent  l’édit  dans  leurs  régi  lires.  Le  duc ,  qui  tentoit  d’étendre  fon  autorité , 
engagea  alors  les  habitans  de  Ccilenon  6c  de  S.  Chignan  à  la  droite  de  la  riviere 
d’Orb ,  dans  le  diocèfe  de  S.  Pons ,  à  recevoir  fes  troupes  en  garnifon.  Ceux  de  Puif- 
ferguier,  qui  avoient  accoutumé  de  lui  obéir ,  refuferent  d’accepter  une  garnifon 
de  la  part:  mais  le  feigneur  du  lieu,  qui  lui  étoit  dévoué,  s’en  feilît  le  8.  de  Sep¬ 
tembre.  Quelque  tems  après  le  maréchal  de  Joyeufe  trouva  moyen  de  s’affurer 
de  Puilferguier,  6c  de  mettre  de  fes  troupes  en  garnifon  à  Capeflang. 
y.  Le  duc  de  Montmorenci  convoqua  c  à  Pezenas  à  la  fin  du  mois  d’Août  les 
Le  duc  de  états  de  la  partie  de  la  province  qui  lui  étoit  foumife ,  6c  appella  à  l’affemblée 


Pons,  afliege  ancienne  union  avec  les  catholiques  politiques  ,  oppolès  a  la  ligue.  Cette  al- 
déve&Lunas.  femblée  flatua ,  à  la  follicitation  du  duc,  que  tous  les  deniers ,  de  quelque  na- 
c  Mém.  Je  ture  qu’ils  fuflènt ,  même  des  revenus  eccléfialtiques ,  feroient  employés  pour  la 
c^r7ru  levée  de  cent  compagnies  de  gens  de  pied  6c  pour  la  guerre  5  avec  ordre  aux 
bap.n  11”  V1^es  de  fe  fortifier.  Elle  défendit,  entr’autres ,  aux  gens  de  guerre,  de  courir 
Anonyme  de  fa  au  Bétail  de  labourage,  ou  à  tout  autre,  gros  ou  menu,  6c  d’attaquer  les 
^‘auî'es.  marchands  qui  voyageoient  en  paix  êc  fans  armes  :  mais  cette  défenfe  fut 
journ  m/f.  affèz  fouvent  mal  obfervée.  On  fit  vifiter  tous  les  greniers  du  pais  ;  6c  on  dé- 
dt Batailler.  fentjic  j>en  tranfporter  le  bled  ailleurs.  Le  duc  de  Montmorenci  fit  auffi-tôt 
lever  les  cent  compagnies  d’infanterie ,  leur  alligna  le  ao.  de  Septembre  pour 

faire 
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faire  leur  montre  à  Pezenas,  ôc  déclara  Châtillon  /on  lieutenant  general.  Ayant  As.  i  ySj 
appris  que  le  maréchal  de  Joyeufe  tentoit  de  diftraire  la  ville  de  S.  Pons  de 
Tomieres  de  /on  obéiflànce,  il  s’y  rendit  à  la  mi-Septembre,  y  mit  une  gar- 
nifon  fous  les  ordres  de  Colombieres,  &  y  fit  conftruire  une  citadelle.  Il  revint 
enfuite  à  Pezenas,  &  fe  mit  à  la  tête  de  /es  troupes,  candis  que  le  roi  de  Na¬ 
varre  &  le  prince  de  Condé  agi/Ibient  pour  la  caufe  commune  dans  la  Guieitn^ 

Ôc  le  Poitou ,  &  Lefdîguieres  dans  le  Dauphiné.  L’armée,  de  Montmorenci 
étoit  compofée  de  huit  mille  fanta/fins ,  douze  cens  chevaux  &  fix  pièces  d’ar¬ 
tillerie.  Il  avoic  déjà  fait  invertir  par  Châtillon  la  ville  de  Lodève,  qui  refufoic 
de  lui  obéir  depuis  deux  ans ,  à  i’in/Hgation  de  Chriftophe  de  l’Etang  /on  évêque , 
qui  s’y  étoit  renfermé.  Le  duo  ayant  entrepris  le  fiége  de  cette  ville ,  obligea. 
enfin  ce  prélat  à  la  rendre  par  compofition  le  1 8.  d’Octobre.  Après  avoir  reçâ 
la  foumiflîon  des  habitans,  il  s’attribua  les  revenus  de  l’évêché.  Le  roi,  pour 
dédommager 1  Chriftophe  de  l’Etang,  lui*  donna  par  des  lettres  du  20.  de  Dé-  a , 
cembre  de  cette  année,  qui  filrent  enregi Urées  au  parlement  le  iy.  de  Février  4nat^  ‘ 2 
fuivaDt ,  la  maifon  épifcopale  &  tous  les  revenus  de  l’évêché  de  Carcafionne  f 
dont  Montmorenci  jouifloit  fous  le  nom  d’un  de  fes  bâtards.  Ce  duc  aftiégea 
enfuite  Lunas  au  diocèfe  de  Beziers ,  qui  capitula  Ôc  fe  rendit  le  dernier  d’Odobre , 
après  dix  jours  de  fiége.  Il  y  laifla  le  baron  de  Faugeres,  qui  en  étoit  feigne  ur, 
pour  gouverneur,  &  retourna  enfin  à  Pezenas.  Il  diftribua  alors  fes  troupes  en 
divers  quartiers ,  &  en  envoya  une  partie  vers  les  montagnes  :  les  trois  régi- 
mens  de  Châtillon,  de  Lecques ,  auparavant  de  Gremian ,  &  du  fieur  de  Ga/ques 
Provençal ,  allèrent  vers  le  Pont  de  Camarez,  d’où  ils  ravagèrent  le  Rouergue. 

Il  détacha  une  compagnie  de  chevaux-legers ,  feus  les  ordres  de  Montpezat , 
vers  le  Pont  S.  Efpric,  la  feule  place  de  la  province  qui  tînt  pour  la  ligue  depuis 
le.  Rhône  jufqu’à  Narbonpe,  afin  de  réprimer  les  cour/es  d’Alphonfe  d’Ornano 
colonel  des  Corfes ,  qui  en  étoit  gouverneur.  Montpe2ac  exécuta  très-bien  fa 
commiffion,&  fit  prifonnier  le  baron  deMonclus. 

Le  maréchal  de  Joyeufe  de  fon.  côté  ayant  allèmblé  àTouIoufe  le  7.  de  Sep-  VI. 
tembre  les  trois  états  du  païs  qui  lui  obéifloit,  cette  aflemblée  b,  à  laquelle  Horace- 
de  Birague  évêque  de  Lavaur  préfida ,  accorda  au  roi  quarante  mille  écus  r/mbie  les 
pour  la  guerre.  Ces  états  fe  raüemblerent c  à  Carca/fonne  à  la  fin  du  mois  j  &  é“”dj eur°"e 
ils  convinrent  de  demander  au  roi  une  armée  pour  s’oppofer  au  duc  de  M ont-  fe  fiége d U 
morenci,  &c  de  faire  venir, en  attendant,  vers  Narbonne,  Cornufion  avec  fa  com-  Ternit. 
pagnie  de  gens-d’armes ,  &  quelques  régimens  d’infanterie.  On  publia  cepen-  nfdL4F*UU’ 
danr  d  à  Touloufe  des  lettres  du  roi ,  qui  défavouoit  le  duc  de  Montmorenci ,  c  Mimtir.  <u 
lui  défendoit  d’ufer  de  fotj  autorité  ,  &  au  peuple  de  le  reconnoître  pour  cb*rbomu*u. 
gouverneur,  &  ordonnoit  de  s’adrdler  au  maréchal  de  Joyeufe.  Le.roi  transféra 
en  même  tems  la  cour  des  aydes,la  monnoye  c C  l’univerfité  de  Montpellier  i  *♦.*. 

Carcafionne  r  mais  cette  tranfiation  n’eut  pas  lieu ,  parce  que  ces  corps  refu- 

ferent  d’obéir.  Le  parlement  de  Touloufe  condamna  epar  un  arrêt,  au  mois  de  eJoum.de 

Septembre,  à  être  pendus,  tous  ceux  qui  faifoient  prorefiion  de  la  religion  P.  R,  B‘tU‘Mer- 

depuis  l’édit  de  Juillet,  comme  étant  criminels  de  leze-majefté ,  confnqua  leurs 

biens ,  &  ordonna  de  leur  courir  fus  &  de  les  tuer.  Enfin  on  publia  fàTouloufe  fMimtir.  i» 

au  mois  d’O&obre  un  nouvel  édit  du  roi  plus  rigoureux  que  le  premier  contre  l4liiuttQS> 

les  religionaires ,  dont  les  biens  étoient  déclarés  confifqués ,  s’ils  ne  fe  conrer- 

tilîoient,  ou  s’ils  ne  fortoient  du  royaume  :  ceux  qui  avoient  pris  les  armes 

étoient  déclarés  criminels  de  leze-majefté, s’ils  ne  les  quittoient  incefiàmmenr. 

Le  duc  de  Montmorenci  oppoiâ  â  tout  cela  un  nouveau  manifefte ,  où  il  ex- 
pofa  les  motifs  qui  l’avoient  engagé  à  prendre  les  armes.  Dans  le  tems  que  ce 
general  étoit  occupé  g  au  fiége  de  Lodève,  le  maréchal  de  Joyeufe  fit  aAîéger  gMémoir.d, 
le  5.  d’Odobre  par  Barri  gouverneur  de  Leucâte ,  i  latête  de  douze  cens  hommes  ^‘"'tonneau. 
d’infanterie ,  &  de  quelque  cavalerie,  le  château  du  Terrail  fitué  près  d’Ou-  jZm  'mf. 
veillan  à  deux  lieues  de  Capeftang  au  diocèfe  de  Narbonne,  où  le  duc  de  di Bucbtiitr?' 

Montmorenci  n’avdit  lailîe  que  trente-cinq  hommes  de  garnifeiï.  Deux  pièces  VIL 
de  canon  ayant  été  mifes  en  batterie,  eurent  bientôt  fait  brèche  :  mais  Sandal  d ’Ambwfgit 
lieutenant,  des  gens-d’armes  de  la  compagnie  de  Montmorenci,  ayant  marché  en  Albigeois 
au  fecours,  ceux  du*  camp  prirent  l’épouvante ,  &  fe  retirèrent  avec  perte.  cwtâoa 

Montmorenci  fit  un  voyage  à  Caftres  au  commencement  de  Décembre,  pour  manque  une 
donner  ordre  aux  affaires,. &  foutenir.  fon  parti  contre  le  baron  d’Ambres  chef 
Tome  F,  ff  f 
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des  ligueurs  du  païs  d’ Albigeois ,  qui  contre  la  promefle  qu’il  lui  avoir  faite  de 
demeurer  tranquille  ,  avoit  raflemblé  fept  à  huit  cens  arquebufiers  à  Lavaur , 
Rabaftens,  Lille  ôc  Gaillac,  en  Lauraguais  ôc  en  Gafcogne ,  avec  quelque  ca¬ 
valerie,  &  s’étoit  mis  en  campagne  dans  le  deflein  d’attaquer  les  lieux  de  Fiac  & 
de  Briatexte ,  dont  la  Grande  étoit  gouverneur.  Le  baron ,  fuivi  de  Roquevidal , 
S.  Baulet,  Preignac,  Ludovico ,  neveu  ou  frere  de  l’évêque  de  Lavaur ,  le  capi¬ 
taine  Colon,  6cc.  $’étant  approché  de  ces  deux  places ,  dreffa  une  embufeade 
à  un  détachement  que  la  Grange  avoit  envoyé  à  Caftres ,  pour  y  chercher 
des  munitions ,  Ce  trouva  moyen  d’y  attirer  la  Grange  lui-meme  avec  la  plus 
grande  partie  de  fa  garnifon  :  mais  ce  dernier,  quoique  furpris,  fe  défendit  fi 
bien,  qu’il  obligea  les  ligueurs  à  fe  retirer,  après  leur  avoir  tué  quarante  à  cin¬ 
quante  hommes.  Vers  le  même  tems ,  Roquevidal  ôc  plufieurs  autres  gentils¬ 
hommes  ligueurs  des  environs  de  Lavaur ,  ayant  ralfemblé  cinq  à  fix  cens  hom¬ 
mes  de  pied,  ôc  quelque  cavalerie ,  prirent  d’alTaut  le  lieu  de  Julh , entre  faine 
Paul  &  Roquevidal,  &  y  tuerent  ac  fang  froid  le  fleur  de  Julh  ôc  fon  frere  , 
qui,  auoique  religionaires ,  vivoient  en  repos.  Montgommeri  s’étant  mis  alors 
à  la  tète  de  cent-vingt  chevaux,  tâcha  d’attirer  Ja  garnifon  d’Albi,  oùcomman- 
doit  Cazabon  fils  du  comte  d’Aubijoux  ,  mais  elle  n’ofa  fortir.  Montmorenci , 
après  avoir  été  à  Caftres ,  retourna  à  Beziers ,  ôc  y  fit  le  7.  de  Décembre  une 
montre  generale  de  fes  troupes.  Elles  confiftoient  en  fix  mille  arquebufiers  par¬ 
tagés  en  cent  enfeignes  &  fept  régimens ,  feavoir  de  Châtillon ,  de  Dandeloc 
fon  frere,  de  Peraud ,  Lecques,  Montbazen,  la  Deveze  ôc  Tartas.  Sa  cavalerie 
étoit  compofée  de  cinq  cens  gens-d’armes  :  mais  il  n’en  avoit  qu’une  partie  avec 
lui ,  l’autre  étoit  avec  François  de  Coligni  comte  de  Châtillon ,  fon  lieutenant 
general, qui  avoit  marché  vers  le  Gevaudan  ôc  le  Vêlai,  dans  le  deflein  de 
lurprendre  le  Pui.  Châtillon 3  s’approcha  en  effet  de  cette  ville ,  avec  Dandelot 
fon  frere,  la  nuit  du4.de  Décembre  de  cette  année,  à  la  tête  de  deux  mille  Quatre 
cens  hommes ,  foutenu  par  un  autre  corps  qui  marchoit  à  une  lieue  de  diltance. 
Il  appliqua  le  pétard  à  la  porte  de  Farges  *  mais  il  manqua  fon  coup ,  de  même 
qu’au  pont-levis ,  où  il  avoit  fait  attacher  un  autre  pétard  j  &  il  fut  obligé  de 
fe  retirer.  Pour  fe  dédommager,  il  attaqua  &  prit  le  château  de  Polignac  :  mais 
les  habitans  du  Pui  le  reprirent  bientôt  après.  Châtillon  alla  enfuite  rejoindre 
Montmorenci. 

Le  duc  manda  à  Beziers  le  b  1  r.  de  Décembre  dans  le  palais  épifcopal,  où  il 
logeoit,  les  officiers  du  fiége  préfidial  de  cette  ville ,  à  qui  il  fit  jurer  l’obferva- 
cion  de  l’édit  de  pacification  de  l’an  1 577.  &  renoncer  aux  édits  nouvellement 
publiez.  La  plupart  firent  d’abord  difficulté  :  mais  il  leur  parla  avec  tant  de  fer¬ 
meté  ,  qu’ils  furent  obligés  d’obéir.  Le  lendemain  il  fit  prendre  les  devants  à  fon 
armée  compofée  de  huit  mille  arquebufiers  ôc  cinq  cens  chevaux,  ôc  l’envoya 
dans  le  diocèfe  de  Narbonne ,  où  il  n’y  avoit  que  les  lieux  de  Quarante ,  de  Cruzi 
&  d’Argeliers ,  qui  fuffent  fournis  à  Ion  autorité!  Il  fuivit  lui-même  cinq  jours 
après,  ôc  laiffa  à  Beziers  Jacques  de  Spondeillan  pour  y  commander  en  qualité 
de  gouverneur.  Il  dit,  en  montant  à  cheval,  revêtu  d’une  cafàque  noire  chargée 
d’une  croix  blanche  femée  de  fleurs  de  lys  d’or,  en  préfence  de  la  ducheflè  fa 
femme  :  Ceci  fera  la  fin  de  la  mai  fon  de  Montmorenci ,  ou  la  villoire  contre  fes  ennemis. 
Il  avoir  d’abord  deflein  d’aller  afliéger  Caftelnaudarri  ôc  de  s’aboucher  enfuite 
avec  le  roi  de  Navarre ,  qui  s’étoit  rendu  à  Montauban  le  20.  de  Décembre  : 
mais  il  s’arrêta  aux  environs  de  l’Aude ,  ôc  reçut  à  Quarante  la  foumiffion  de 
plufieurs  villages  des  environs  :  il  alla  enfuite  à  S.  Nazaire,  où  il  commença  aufli- 
tôt  â  faire  travailler  pour  détourner  la  robine ,  ou  le  bras  de  la  riviere  d’Aude 
qui  pafle  â  Narbonne.  Le  maréchal  de  Joyeufe ,  qui  étoit  renfermé  dans  cette 
ville ,  &  qui  avoit  eu  la  précaution  de  fortifier  tous  les  villages  voifins ,  de  les  garnir 
de  troupes ,  ôc  d’enlever  tous  les  vivres ,  ne  cefla  de  harceler  l’armée  du  duc  5  en 
forte  qu’il  fe  paflà  entr*eux  plufieurs  efcarmouches  fort  vives.  Le  duc  fournit 
néantmoins  S.  Marcel,  Villes-paflans ,  Montjoire,  Agel ,  Maillac ,  Aigues-vives, 
Mirepéiffet ,  Bize  ,  ôc  plufieurs  autres  lieux  des  diocèfes  de  Narbonne  ôc  de  laine 
Pons  j  après  quoi  il  tourna  vers  le  Minervois ,  dans  l’efpérance  d’y  trouver  plus 
aifément  de  quoi  fubfifter.  Il  commença  le  2.  de  Janvier  de  l’an  1 5  8 6.  le  fiége 
de  Pepieux,  qui  fe  rendit  par  compofition  quatre  jours  après.  Il  pritaufliPeyriac, 
Trouffe ,  ôc  quelques  autres  lieux  du  païs  :  mais  voyant  que  l’hy ver  étoit  extrême» 
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ment  rude,  8c  que  les  vivres  devenoient  rares ,  par  la  précaution  que  les  pàïfans  An.  t  J  S  6 
avoient  prife  de  les  retirer  dans  les  places  fortes ,  il  décampa ,  diftribua  fon  armée 
en  différents  quartiers,  Sc  fe  rendit  le  8.  de  janvier  à  Beziers,  où  le  comte  de 
Cbâtillon  le  joignit.  Ulaiflale  régiment  de  Montbazen  dans  le  Miner  vois,  pour 
conferver  fes  conquêtes,  8c  envoya  ceux  de  Perrault  8c  de  Lecques  vers  Niâ¬ 
mes  ,  pour  alîurer  cette  ville  contre  les  ligueurs  qui  avoient  entrepris  de  la  fur- 
prendre  ,  par  une  intelligence  qu’ils  y  avoient  pratiquée  8c  qui  manqua,  Il 
envoya  aulli  quelques  troupes  vers  le  Pont  S.  Efpric,  pour  réprimer  les  courfes 
des  Corfes  qui  y  étoient  en  gamifon. 

Sur  ces  entrefaites ,  le  maréchal  de  Joyeufe  ayant  appris  qu’il  y  avoit  plufîeurs  i  x. 
mal-intentionnés  pour  la  ligue  dans  Carcaffonne ,  y  accourut ,  pour  a  durer  cette  jeL}  ri 
ville  à  fon  parti ,  tandis  qu’fl  employa  fes  croupes  à  reprendre  Salleles  dans  le  Ca-  meteacwnpa* 
bardez,  8c  quelques  autres  lieux  des  environs.  Il  aflembla  enfuite  à  Caftelnau-  f  les||0' 

darri  les  gens  des  trois  états  de  la  partie  de  la  province  qui  lui  obéifloic  ;  5c  après  nàènc  def* 
avoir  délibéré  avec  eux  fur  la  fituation  des  affaires,  il  râlfembla  autant  de  forces  deux  côtés, 
qu’il  lui  fut  poflible,  pour  reprendre  les  places  que  le  duc  de  Montmorenci  lui 
avoit  enlevées.  Il  s’empara  quelques  tems  après  de  l’ifle  de  Brefcou  fur  la  côte 
d’Agde,  d’où  il  troubla  la  navigation  8c  le  commerce.  Montmorenci  aflembla  a  *M(moir.iè 
de  fon  côté  les  gens  des  trois  états  de  fon  obéiflànce  à  Pezenas.  Cette  aflèmblée ,  '  ' 

qui  commença  le  18.  8c  finit  le  24.  de  Janvier,  lui  accorda  les  impofitions  or¬ 
dinaires*  8c  la  gratification  qu’on  avoir  coutume  de  lui  faire  :  mais  elle  refufa 
de  donner  5000.  liv.  que  le  prince  de  Condé  avoit  fait  demander  par  un  de  fes 
fe cretaires.  On  nomma  des  commîflaires  pour  aller  examiner  le  port  Sarafin ,  qui 
s’étoit  rouvert  dans  l’ifle  de  Maguelonne  ;  8c  on  réfolut  de  l’entretenir.  Le  duc 
de  Montmorenci  l’alla  vifiter  lui -même  au  commencement  de  Février,  8c  fe 
rendit  à  Lunel  8c  à  Nifmes,  où  Châtillon ,  qui  avoit  eu  quelque  différend  avec 
lui,  l’alla  joindre;  8c  ils  fe  réconcilièrent.  Il  demeura  à  Nifmes  jufqu’au  7.  de 
Mars;  8c  s’étant  mis  alors  en  campagne ,  il  fit  paflèr  le  Rhône  à  une  partie  de  fes 
troupes,  dans  l’efpérance  de  prendre  Tarafcon  par  efcalade  :  mais  l’entreprife 
ayant  été  découverte,  elle  manqua.  Il  avoit  auflï  deflein  d’aflîéger  Villeneuve 
d'Avignon  8c  le  Pont  S.  Efprit  :  il  abandonna  bientôt  apres  ce  projet ,  parce  que 
ces  deux  places  étoient  trop  fortes  8c  trop  bien  munies. 

Pendant  cette  expédition ,  le  maréchal  de  Joyeufe  aflembla b  de  nouveau  les 
états  de  fon  obéiflànce  à  Carcaffonne  :  l’ouverture  de  cette  aflèmblée  fe  fit  le  ca(fonne*poür 
lundi  3.  de  Mars  dans  le  réfe&oir  des  Carmes.  Le  maréchal,  en  qualité  de  com-  le  parti  de  u 
miliaire  du  roi ,  demanda  les  fommes  ordinaires ,  8c  pria  les  états  de  prendre  des  l,gue' 
moyens  pour  extirper  les  rebelles,  8c  faire  exécuter  le  dernier  édit.  Chriftophe 
de  l’Etang  évêque  de  Lodève ,  préfida  à  l’aflemblée ,  à  laquelle  les  grands  vicai¬ 
res  de  Narbonne ,  Touloufe ,  Albi ,  Carcaffonne ,  S.  Papoul ,  Montpellier  8c  La- 
vaur ,  fe  trouvèrent  pour  le  clergé  :  il  n’y  eut  pour  la  noblefle  que  le  baron  d’ Am¬ 
bres  8c  les  envoyés  des  barons  d’ Arques  8c  de  Rieux;  le  vicomte  de  Mirepoix 
s’y  rendit  le  lendemain.  Il  n’y  afliffa  aucun  député  du  tiers  état  de  Beziers ,  Nif¬ 
mes  ,  S.  Pons ,  Caftres,  le  Pui ,  Mende ,  Viviers ,  Ufez ,  Agde ,  Lodève  8c  Mont¬ 
pellier;  la  plupart  de  ces  diocèfes  ayant  embraffé  le  parti  du  duc  de  Montmo¬ 
renci.  On  conclut  de  pafler  outre  malgré  leur  abfence.  Les  confuls  de  Lavaur 
fe  trouvèrent  à  cette  alfemblée  ;  mais  de  tout  le  diocèfe  s  il  n’y  avoit  que  cette 
ville  8c  une  autre  qui  fuilènt  foumifès  au  roi.  Guillaume  Bertrand  fecretaire  ou 
greffier  des  états ,  n’ayant  pû  s’y  rendre ,  on  nomma  à  fa  place  Arnaud  de  Fieu- 
bet  greffier  du  diocèfe  de  Touloufe.  On  reçut  l’exeufe  de  l’évêque  8c  des  confuls 
du  Pui,  8c  du  fyndic  du  Vivarais,  qui  n’avoient  pù  venir,  à  caufe  du  danger  des 
chemins  8c  des  brigandages  qui  fe  commettoient. 

Le  maréchal  de  Joyeufe  ayant  déclaré  qu’il  étoit  réfolu  de  fe  mettre  en  cam¬ 
pagne  avec  fix  mille  hommes  de  pied ,  onze  compagnies  de  gendarmerie  8c  huit 
pièces  d’artillerie,  pour  aflùrer  les  chemins  depuis  Touloufe  jufqu’à  Narbonne, 
les  états  conclurent  de  le  féconder ,  de  lui  fournir  des  vivres  8c  des  munitions , 
dont  la  province  feroit  les  avances,  8c  d’en  répartir  la  dépenfe  fur  les  douze  dio¬ 
cèfes  qui  affiftoient  à  l’aflemblôe.  Cornuflon  fénéchal  de  Touloufe,  aflura  en 
même  tems  les  états ,  qu’étant  allé  joindre  le  duc  de  Mayenne  en  Guienne  ;  il 
l’avoit  trouvé  au  paflàge  de  la  Dordogne,  8c  qu’il  avoit  promis  de  s’approchcr 
de  Touloufe,  pour  rétablir  la  communication  de  cette  ville  avec  Bourdeaux ,  êc 
Tomt  V.  Fff  ij 
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favorifer  l’expédition  du  maréchal  de  Joyeufe.  On  conclut  de  priér  leroid’erl-> 
voyer  de  plus  grandes  forces  dans  le  pais ,  avec  un  capitaine  expérimenté ,  pour 
le  délivrer  de  i’opprelïïon  où  il  étoit.  On  défendit  de  faire  des  impofitions  dans 
les  diocèfes ,  en-  vertu  de  quelque  commiflion  que  ce  fôt ,  fi  elles  n’étoient  préa¬ 
lablement  agréées  par  les  états ,  fuivant  les  privilèges  du  pais.  On  accorda  deux 
mille  écus  de  gratification ,  fans  conféquence ,  au  maréchal  de  Joyeufe ,  &  mille 
écus  à  Cornuubn ,  fénéchal  &  gouverneur  de  la  ville  8c  de  la  fénéchauffée  de 
Touloufe  en  l’abfence  du  maréchal. 

L’afiemblée  ayant  fini  le  1 1.  de  Mars,  Joyeufe  fe  mit  aufli-tôt  en  marche,  & 
remit  fous  fon  obéiflance  tous  les  lieux  que  le  duc  de  Montmorenci  avoit  fou¬ 
rnis  ,  excepté  Pepieux  8c  le  Liviniere  :  mais  comme  l’hyver  duroit  encore ,  qu’il 
y  avoit  une  difette  extrême  dans  toute  la  province,  &  que  les  états  ne  fe  prêtè¬ 
rent  pas  de  fournir  les  vivres  qu’ils  avoient  promis,  il  congédia  fes  troupes,  8c 
retourna  à  Narbonne.  Il  fe  remit  en  campagne  au  mois  d’ Avril ,  furprit  Ceifenon 
le  18.  de  ce  mois ,  &  prit  quatre  jours  après  le  château,  dont  il  avoit  fait  fauter 
une  partie  par  la  mine  :  la  garnifon  fe  rendit  par  capitulation.  Ce  fut  une  perte 
conhdérable  pour  le  duc  de  Montmorenci ,  à  caufe  que  ce  château  coupoit  la 
communication  entre  S.  Pons  8c  Caftres. 

Ce  duc  c.ontinuoit  cependant  fon  expédition  aux  environs  du  Rhône ,  où  il 
reçut2  Sadal  8c  Confiant  députés  du  roi  de  Navarre,  qui  lui  firent  part  des  dé¬ 
marches  de  ce  prince ,  8c  lui  apportèrent  une  copie  de  la  lettre b  qu’il  avoit  écrite 
de  Montauban  le  1.  de  Janvier,  aux  trois  états  du  royaume  8c  aux  habitans  de 
Paris,  pour  leur  expofer  les  vrais  deffeins  des  chefs  de  la  ligue,  protefter  contre 
leurs  entreprifes,  8c  faire  l’apologie  de  fa  conduite.  Montmorenci,  après  avoir 
congédié  ces  députés ,  part c  d’Aramon  au  diocèfe  d’Ufez  le  zi.  de  Mars,  &  va 
adiéger  le  village  de  Gaujac  dans  le  même  diocèfe ,  qui  fut  forcé  de  fe  rendre. 
II  attaque  enfuite  le  château ,  où  il  y  avoit  des  Corfes  8c  des  Italiens  en  garni¬ 
fon  ,  qui  fe  rendirent  par  compofition  quatre  jours  après.  Le  village  d’ Angles , 
près  de  Villeneuve  d’Avignon,  fe  fournit  aufli  le  même  jour,  de  même  queiaint 
Geniez  près  d’Ufez,  dont  la  garnifon  fe  rendit  à  diferétion;  le  gouverneur  fut 
pendu,  8c  on  mit  le  feu  au  château.  Montmorenci  s’étant  rendu  le  28.  de  Mars 
à  Alais ,  où  il  avoit  laiflé  la  ducheffe  fa  femme,  partit  le  lendemain  pour  le  fiége  de 
Trefques  auprès'du  Pont  S.  Efprit ,  8c  ayant  fournis  ce  lieu  &  plufieurs  villages  des 
environs ,  8c  remis  fous d  fon  obéiflance  Villeneuve  d’Avignon,  dont  le  gouver¬ 
neur  s’étoit  révolté  contre  lui ,  il  fait  une  tentative  le  3  o.  de  Mars  pour  lurpren- 
dre  le  Pont  S.  Efprit  :  mais  elle  manque  par  la  vigilance  d’Alphonfe  d’Ornano 
colonel  des  Corfes  qui  y  commandoit.  Il  en  fait  une  fécondé  quatre  à  cinq  jours 
après ,  8c  elle  manque  encore  ;  d’Ornano  ayant  reçû  un  renfort  de  trois  cens  che¬ 
vaux,  tantRéitres  que  François,  partagés  en  cinq  cornettes,  8c  de  mille  arque- 
bufiers.  Montmorenci  le  contenta  de  foumettre  quelques  autres  lieux  &  villages 
des  environs  pendant  la  femainc  fainte  au  commencement  d’ Avril ,  8c  fe  rendit 
enfin  à  Ufez,  où  Vcrac  gentilhomme  de  la  reine  mere,  8c  Juilli  envoyés  par 
cette  princeflè,  arrivèrent  le  22.  d’ Avril,  pour  lui  offrir  la  paix,  dont  ils  ap¬ 
portaient  les  articles  qu’elle  avoit  fignés.  Le  duc  ayant  refufé  d’y  fouferire ,  écrivit 
au  roi  &  à  la  reine  pour  les  remercier ,  8c  les  prier  de  ne  pas  prendre  la  peine 
de  l’accorder  avec  fes  ennemis ,  dont  il  viendroit  à  bout  ;  n’ayant  pris  les  armes 
que  pour  le  fervice  de  leurs  majellez.  Ayant  congédié  les  deux  envoyés  le  17. 
d’Avril,  il  fe  rend  à  Vallabtegues,  8c  enfuite  à  Beaucaire,  d’où,  pour  ufer  de 
repréfailles  contre  les  ligueurs  qui  ne  vouloient  pas  rendre  le  château  de  la  Motte 
fur  le  Rhône  qu’ils  avoient  pris ,  il  fait  enlever  tout  le  bétail  des  environs  d’Ar¬ 
les  8c  de  Tarafcon ,  8c  canoner  cette  derniere  ville.  Après  cette  expédition  qui  ne 
lui  fut  pas  fort  avaritageufe ,  6c  durant  laquelle  la  maladie  ou  la  difette  lui  firent 
perdre  beaucoup  de  monde ,  il  retourna  a  Pezenas ,  où  il  arriva  le  y.  de  May. 

La  guerre  fut  pouffée c  avec  encore  plus  de  vivacité  entre  les  deux  partis  dans 
le  haut-Languedoc.  Les  religionaires  prirent  à  la  fin  de  Mars  le  château  d’Iffel 
près  de  Caftelnâudarri ,  &  celui  de  Padiez  au  diocèfe  d’Albi.  Cornuffon  féné¬ 
chal  de  Touloufè,  ayant  été  fait  gouverneur  de  Rouergue  pour  la  ligue,  après 
la  mort  de  Caylus,  affemble  environ  deux  mille  hommes,  8c  alîiége  Lombers, 
8c  enfuite  Salvagnac  en  Albigeois  -,  dont  il  eft  obligé  de  lever  le  fiége  :  mais  il 
s’empare  de  plufieurs  petites  places  que  les  religionaires  oCcupoient  aux  environs 
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d’Albi.  La  comte  de  Montgommeri,  qui  commandoit  dans  le  diocèfe  de  Ca-  An.  i  j86, 
“lires,  pour  faire  diverfion,  part  de  cette  ville,  fuivi  de  Tanus,  d’Audon  gou¬ 
verneur  du  pais  de  Foix,  &  des  fils  du  vicomte  &  du  baron  de  Paulin.  Ayant 
joint  fes  troupes  à  Realmont  avec  celles  de  Lauraguais  qui  s’y  étoient  rendues ,  fous 
les  ordres  de  Deyme ,  il  fait  le  dégât  aux  environs  d’Albi,  brûle  plnfieurs  métai¬ 
ries  ,  8c  entreprend  enfin  le  fiége  de  Denat.  Après  avoir  fait  brèche ,  il  donne 
l’afiaut  :  mais  il  eft  vivement  repoufiè ,  8c  obligé  de  lever  le  fiége.  Cependant  4 
Cornufion  &  les  ligueurs  afiiégent ,  prennent ,  brûlent  &  détoolifiènt  le  i  y .  d’ Avril 
le  château  de  Tanus,  pour  le  venger  du  feigneur  de  ce  château,  gouverneur  de 
Realmont  „l’un  des  chefs  des  religionaires  d’Albigeois.  Il  prend  au  fil  8c  détruit 
les  châteaux  de  Maillac  &  de  la  Guimarié ,  qui  appartenoient  au  baron  de  Paulin , 
celui  de  S.  Sernin ,  dont  le  gendre  de  ce  dernier  étoit  feigneur,  &  celui  de  Trebas 
*  où  il  met  le  feu.  Il  étoit  réiolu  d’alîiéger  la  Caune  :  mais  la  préfence  du  comte  dè 
Montgommeri  l’empêcha  d’exécuter  ce  projet.  Ce  comte ,  que  le  roi  de  Navarre 
appelloit  à  fon  fecours  en  Guienne ,  quitta  bientôt  après  l’ Albigeois  ;  mais  le  plus 
tard  qu’il  lui  fut  poflïble ,  parce  que  fes  amours  avec  1»  dame  de  Clermont  le 
retenoient  dans  le  pais.  Il  partit  enfin  de  Caftres  le  1 6.  d’Avril,  &  marcha  vers 
le  pais  de  Foix ,  avec  les  argolets  &  fept  compagnies  d’infanterie ,  au  fecours  de 
la  ville  de  Montefquieu,  que  Cornufion  devoir  afliéger  par  ordre  de  Joyeufe , 

8c  il  prie  le  1 6.  de  May  le  Mas  près  de  Pamiers ,  foutenu  par  Daudon  fénéchal 
de  Foftc.  Le  château  fut  rafé  &  la  garnifon  pafiëe  au  fil  de  l’épée  :  quelques  cha¬ 
noines  de  la  cathédrale  &  quelques  moines  furent  faits  prisonniers.  Cornuffon 
profitant  de  fon  abfence,  continua  fes  exploits  en  Albigeois  :  il  prit  entr’autres, 
par  elcalade ,  le  1 6.  de  May,. le  château  d’Alban ,  où  il  y  eut  vingt  hommes  de 
tués.  Montgommeri  étant  de  retour  à  Caftres  le  io.  de  May,  marcha  contre 
Cornufion  :  mais  ce  dernier  fe  retira  à  fes  approches.  ' 

Le  duc  de  Montmorenci  s’étant  rendu  à  Beziers,  y  donna  deux  commiffions. 

L’une  pour  confifquer  les  biens  de  ceux  qui  s’étoient'd'éclarés  pour  le  maréchal  de 
Joyeule ,  &  l’autre  contre  ceux  qui  avoient  plaidé  au  parlement  depuis  fa  dé- 
fenfe.  Il  commit  un  gentilhomme  de  la  religion  pour  tenir  en  fon  nom  furies 
fonts  de  baptême  un  troifiéme  fils  du  comte  de  Châtillon ,  qui  étoit  né  depuis 
peu  à  Montpellier.  Il  établit  une  monnoye  à  Beziers  ’  après  avoir  fait  cefler  cefté 
qu’il  avoit  établie  à  Beaucaire  :  mais  on  n’y  battit-,  ainfi  qu’à  celle  de  Montpel¬ 
lier,  que  des  pièces  de  fix  blancs.  Il  fupprima  la  première  au  mois  de  Septembre 
fuivant,  moyennant  i  yooo.  écus  que  les  diredeurs  de  celle  de  Montpellier  lui 
donnèrent.  Il  Ce  mit  peu  de  tems  après  en  campagne ,  pour  reprendre  la  ville  8$ 
le  château  de  Ceflènon ,  que  le  maréchal  de  Joyeule  avoit  fournis  à  la  fin  d’Avril  5 
&  il  en  forma’ le  fiége  :  mais  il  fut  obligé  de  le  lever.  Cornufion  ayant  joint  le 
maréchal  à  la  fin  de  May,  ils  marchèrent  vers  le  diocèfe  d’Alet,  où  ils  prirent 
par  compofition  les  lieux  de  Campagne  &  de  Bugarach;  8c  nonobftant  la  capi¬ 
tulation,  tous  ceux  qui  défendoient  ces  deux  villages,  furent  paflés  au  fil  de 
l’épée.  Les  ligueurs  reprirent  aufli  au  mois  de  May  S.  Bertrand  de  Comminges, 
dont  les  religionaires  s’étoient  emparés  à  la  fin  d’Avril;  8c  ils  fournirent  le  châ¬ 
teau  de  la  Baftide  près  de  Touloufe,  qüi  appartenoit  à  Daudon.  Les  religionai¬ 
res  fe  revancherent  par  la  prife  du  château  de  Saliés  près  de  la  Caune ,  que  Boiflè- 
fon  emporta  au  mois  de  May ,  &  par  celle  de  divers  châteaux  fitués  fur  l’Agout ,  de¬ 
puis  Lavaur  jufqu’à  Vieilmur,  que  Deyme  gouverneur  de  Lauraguais,  &  Tanus, 
foumirentau  commencement  de  Juin.  Ils  prirent  entr’autres  d’afiàut,  Viterbe  ,  dont 
la  garnifon  fut  taillée  en  pièces,  Jonchieres,  Canimont  &:  quelques  autres  forts  qu’ils 
brûlèrent,  les  deux  châteaux  cje  Guiralens ,  8c  Coudols  qui  fut  pillé ,  rafé  &  brûlé.  ' 
Montmorenci  avoit  écrit3 au  roi  de  Navarre,  pour  l’inlrruire  du  différend  XI il. 
qu’il  avoit  avec  Châtillon ,  &  lui  demander  une  chambre  de  juftice  mi-partie  dans 
la  province  :  il  reçut  à  Beziers  la  réponfe  de  ce  prince ,  lorfqu’il  s’étoit  déjà  ré-  Montpellier* 
concilié  avec  Châtillon.  Il  établit  cette  chambre  à  Montpellier ,  &  conféra  â  Agde  £[,0™  pour  & 
le  24.  de  May  avec  Châtillon  &  Lecques ,  fur  les  moyens  d’expulfer  Barberouf-  ^  M/met  d, 
fete  de  l’ifie  de  Brefcou,  d’où  ce  corfaire,  que  le  maréchal  de  Joyeufe  favorifoif,  cW. 
troubloit  la  navigation  de  la  côte,  8C  empêchoit  qu’on  apportât  du  bled,  dont  ,  U 
on  avoit  un  extreme  befoin.  L’ayant  chatte  du  cap  de  Cette  le  29.  de  May  ,  il 
alla  à  Lodève ,  où  il  fit  rafer,  à  la  demande  des  habitans,  le  palais  épifcopal. 

Veraclui  vint  faire  de  nouvelles  propofitions  de  paix  de  la  part  de  la  reine  le  3.  de 
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Juin,  ôc  il  partie  quelques  jours  après  pour  aller  conférer  avec  le  roi  de  Mâ-* 
varre.  Etant  de  retour  le  13.  de  ce  mois,  il  convint  d’une  trêve  avec  les  ligueurs 
jufqu’au  dernier  d’Août  pour  les  diocèfes  de  Narbonne,  Bezièrs  &  S.  Pons  :  elle 
étoit  feulement  pour  le  labourage  ôc  la  récolte ,  ôc  pour  tout  le  bétail  gros  ôc 
menu,  fans  y  comprendre  les  gens  de  guerre  ôc  les  commerqans.  • 

Cependant  les  Touloufains,  après  que  le  parlement  de  Touloufe  eût  enregi- 
ftré a  le  6.  de  May ,  à  la  requête  du  procureur  général ,  la  bulle  que  le  feu  pape 
Pie  IV.  avoit  donnée  en  1 568.  en  faveur  de  ceux  de  cette  ville,  qui  s’éroient 
croifés  contre  les  hérétiques ,  engagèrent  le  maréchal  de  Joyeufe  à  entrepren¬ 
dre  le  fiége  de  Montefquieu ,  dont  la  garnifon  les  incommodoit  beaucqup.  Joyeufe 
ayant  aflemblè  à  Touloufe  une  armée  de  fept  à  huit  mille  hommes ,  y  com- 

f'ris  quelques  régimens  que  le  duc  de  Mayenne ,  qui  commandoit  en  Guienne , 
ui  envoya,  ôc  neuf  à  dix  compagnies  que  Chattes  lui  amena  du  Vêlai  &  d’Au¬ 
vergne  ,  fe  mit  en  marche  avec  Cornuflon  6c  Chattes ,  qui  étoient  les  principaux 
officiers  de  fon  armée,  ôc  affiégea  le  23.  de  Juin  la  ville  de  Montefquieu,  fituée 
à  quatre  lieues  de  Tpu|oufe.  Jacques  d’Araflin  qui  en  étoit  feigneur,  en  prit  la 
défenfe  :  il  n’avoit  avec  lui  que  les  quatre  freres  de  S.  Rome,  ôc  cent  trente 
hommes ,  tant  habitans  qu’étrangers.  Il  fit  néanmoins  une  vigoureufe  réfiftance  : 
mais  enfin  ayant  efTuié  quinze  cens  coups  de  canon ,  il  fut  obligé  de  capituler 
le  3.  de  Juillet}  6c  malgré  la  capitulation ,  la  ville  fut  pillée  ôc  brûlée.  Montgom- 
meri  6c  d’Audon  avoient  affemblé  trois  mille  cinq  cens  hommes  à  Caftres  pour 
aller  au  fecours  :  mais  ils  n’oferent  l’entreprendre.  Le  maréchal  de  Joyeufe  fie 
affiéger  vers-, le  même  tems  par  le  vicomte  de  Mircpoix ,  à  la  tête  de  deux  ré¬ 
gimens  ,  Brugairolles  près  de  Limous.  L’armée  catholique ,  après  la  prifê  de  Mon¬ 
tefquieu  ,  afliégea  le  Mas  faintes  Puelles  en  Lauraguais ,  qu’elle  invertit  Je  10.  de 
Juillet  :  elle  battit  cette  ville  avec  douze  pièces  de  canon  :  mais  trouvant  plus  de 
réfiftance  qu’elle  ne  l’avoit  efpéré ,  Mirepoix  fut  obligé  d'abandonner  le  fiége  de 
Brugairolles  pour  l’aller  renforcer.  Les  affiégés  -qui  étoient  au  nombre  de  quatre 
à  cinq  cens  combattans ,  commandés  par  trois  à  quatre  capitaines  expérimen¬ 
tés  ,  ôc  qui  furent  très-bien  fécondés  par  les  femmes ,  foutinrent  deux  afiauts  qu’ils 
repouflerent,  6c  fe  défendirent  fi  bien ,  qu’ils  donnèrent  le  tems  à  Montgommeri, 
d’Audon ,  Tanus ,  Deyme  6c  plufieurs  autres  chefs  des  religionaires ,  de  marcher 
au.feçours,  à  la  tête  de  trois  .mille  hommes  de  pied,  6c  de  cinq  cens  chevaux, 
de  ravitailler  la  place ,  6c  d’en  renforcer  la  garnifon  :  ainfi  le  maréchal  de  Joyeufe , 
qui  avoit  entrepris  ce  fiége  avec  plus  de  dix  mille  hommes,  fut  obligé  de  le  lever 
je  23.  de  Juillet,  après  avoir  perdu  b  trente-deux  capitaines  ôc  quatre  à  cinq  cens 
arquebufiers,  fans  compter  un  plus  grand  nombre,  qui  périrent  de  maladie  6c  de 
mifere,  parce  qu’une  fièvre  peftilentielle  s’étoit  mile  dans  fon  camp. 

Pendant  cette  expédition ,  le  duc  de  Montmorenci  ayant  appris c  qu’il  y  avoit 
divers  mouvemens  en  Provence ,  au  fujet  du  gouvernement  de  cette  province, 
vacant  par  la  mort  funefte  du  grand  prieur  de  France ,  ôc  ayant  été  appellé  au 
fecours  des  religionaires  6c  des  catholiques  unis  du  pais,  partit  de  Pezenas  le  27. 
de  Juin;  6c  ayant  raflèmblé  fept  à  huit  cens  chevaux  6c  quelques  régimens  d’in¬ 
fanterie,  parte  le  Rhône  6c  fait  le  dégât  aux  environs  d’Arles  ôc  de  Tarafcon, 
dont  les  habitans  font  obligés  d’implorer  fa  miféricorde.  Ceux  d’Arles  l’allerent 
trouver  à  Aramon,  6c  promirent  de  vuider  le  château  de  la  Motte  fur  Je  Rhône , 
de  lui  donner  trois  mille  écus ,  6c  de  laifler  la  liberté  du  commerce.  Ceux  de 
Tarafcon  promirent  de  leur  côté  de  ne  pas  inquiéter  la  ville  de  Beaucaire.  Le 
duc  étant  parti  d’Aramon ,  fit  prendre  pofleflion  de  S.  Alexandre,  S.  Efteve  6c 
autres  lieux,  que  les  ligueurs  avoient  abandonnés. 

Le  maréchal  de  Joyeufe,  après  la  levée  du  fiége  du  Mas  faintes  Puelles,  fe 
rendit  â  Caftelnaudarri ,  où  il  tint d  le  lundi  4.  d’Août,  l’aflemblée  des  trois  états 
de  la  partie  de  la  province  qui  lui  étoit  foumife,  dans  l’auditoire  du  fiége  préfi- 
dial.  Alexandre  de  Bardis  éveque  de  S.  Papoul ,  préfida  à  l’aflemblée  :  les  évêques 
Chriftophe  de  l’Eftang,  de  Lodève,  Horace  de  Birague,  de  Lavaur,  6c  Jean  de 
Fortés  de  Caftres,  ôc  les  grands  vicaires  de  Narbonne,  Touloule,  Albi  6c  Car- 
cafionne ,  y  affifterent  auiïi  pour  le  clergé  :  il  n’y  eut  pour  la  noblelfe  que  les  en¬ 
voyés  de  Mirepoix ,  Arques.ôc  Ambres  :  pour  ceux  du  tiers  état ,  les  confuls  6c  les 
diocéfains  de  Nifmes ,  Beziers ,  Ufez ,  Viviers, Mende,  Caftres, S.  Pons,Agdeôc 
Lodève,  ne  s’y  trouverenc  pas.  L’évêque  de  Lodève,  qui.  avoit  été  député  à  la 
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cour  aux  états  précédens,  rapporta  que  le  roi  avoit  accordé  ,  à  leur  demande ,  An.  1 586. 
d’envoyer  inceüamment  une  armée  dans  la  province ,  pour  réduire  les  rebelles, 
ôc  demanda  qu’on  pourvût  à  l’entretien  de  cette  armée.  Le  maréchal  de  Joyeufe 
fécondé  de  Cornuübn  ôc  de  Ferrais,  féncchaux  de Touloufe  ôc  de Lauraguais , 
qui  l’avoient  accompagné  à  l’afïèmblée ,  appuya  cette  demande ,  ôc  déclara ,  que 
le  roi  avoit  nommé  le  duc  de  Joyeufe,  fon  hls,pour  commander  l’armée,  qui 
s’avançoit  vers  le  pais.  On  conclût  en  conféquence ,  que  la  province ,  nonobftant 
fa  pauvreté  ôc  fon  impuiflance  ,  offrirait  au  roi  la  lomme  de  cent  mille  écus , 
pour  l’entretien  de  cette  armée,  laquelle  fcroit  foudoyée  par  le  pais,  auffi-tôt 
qu’elle  entreroit  dans  le  haut-Languedoc  5  ôc  que  les  diocèfes  préfens  fe  char- 

feroienc  de  la  portion  des  abfcns,  lauf  leur  rembourfement.  On  députa  au  duc 
e  Joyeufe  pour  le  prier  d’accélerer  fa  marche..  En  attendant  fon  arrivée,  on 
engagea  le  maréchal  fon  pere,  à  remettre  fur  pied  l’armée  de  fix  mille  hommes 
d’infanterie  &  de  onze  compagnies  de  cheval,  qu’il  avoit  levée  auparavant,  & 

3ui  après  avoir  été  foudoyée  pendant  un  mois ,  s’étoit  débandée  par  la  faute 
e  ce  general ,  qui  n’avoit  pas  employé  les  moyens  qu’on  lui  avoit  fuggérés  pour  • 
fon  entretien.  Le  maréchal  promit  de  lever  quatre  régimens,  de  mille  hommes 
de  pied  chacun ,  ôc  lîx  compagnies  de  gendarmerie  ;  ôc  le  pais  s’obligea  à  l’en-* 
tretien  de  ces  troupes  pendant  deux  mois ,  à  condition  que  pendant  les  trois 
mois  fuivans ,  elles  feraient  payées  par  le  roi ,  ôc  qu’on  y  employeroit  les  deniers 
des  impoiîtions. 

Le  13.  d’Août,les  députés  que  les  états  avoient  envoyés  au  duc  de  Joyeufe, 
étant  de  retour ,  rapportèrent  qu’ils  l’avoient  trouvé  à  Marvejouls  en  Gevaudan , 
plein  de  bonne  volonté  à  fcrvir  le  pais  ;  mais  qu’il  leur  avoit  déclaré,  que  le 
roi  ne  fournifTant  que  cent  mille  écus,  ôc  la  province  autant, pour  l’entretien 
de  fon  armée ,  cela  ne  fuffifoit  pas  ;  la  dépenfe  montant  à  quatre-vingt  mille  écus 
par  mois  ;  qu’ainfi  il  ne  pouvoit  fe  réfoudre  à  continuer  fa  marche,  à  moins  que  le  roi 
ôc  la  province  ne  fourniffent  encore  autant  2c  plus  ;  que  les  états  dévoient  dé¬ 
puter  au  roi ,  ÔC  qu’après  le  retour  de  leurs  députés ,  il  entreroit  dans  le  pais. 

On  fît  partir  auffi-tôt  pour  la  cour  l’évêque  deCaftres,  le  capitoul  de  Touloufe 
&  un  desTyndics  ;  ôc  ils  furent  chargés  de  prier  le  roi  de  fe  contenter  de  l’offre 
de  cent  mille  écus ,  pour  l’entretien  de  l’armée  du  duc  de  Joyeufe ,  à  caufe  de 
la  pauvreté  de  la  province ,  ôc  de  fournir  le  furplus ,  comme  il  l’avoit  promis  à 
l’évêque  de  Lodève;  ôc  en  attendant  que  le  duc  de  Joyeufe  fut  en  état  d’agir, 
on  pria  le  maréchal  fon  pere ,  de  fe  mettre  en  campagne  avec  les  troupes  qu’il 
devoit  lever.  Il  fut  réglé,  que  ceux  qui  compofoient  la  préfente  aflemblée,fe 
rafTembleroient  après  le  retour  des  députés ,  pour  entendLre  la  volonté  du  roi  -, 
ôc  on  différa  jufqu’alors  à  accorder  l’oétroi  ôc  l’aide  ;  à  quoi  les  commiflaires 
eurent  bien  de  la  peinç  à  confcntir.  Les  états  fe  féparerent  le  premier  de 
Septembre. 

Entre  les  réfolutions  de  cette  aflemblée ,  on  déclara  qu’on  agiroit  contre  les 
catholiques ,  qui  favoriferoient  ou  aideraient  le  parti  ennemi ,  comme  contre 
des  criminels  de  leze-majefté ,  ôc  qu’on  traiterait  de  même  les  temporifeurs , 
qui  ne  bougeoient  de  leurs  maifons ,  ôc  qui  étoient  regardés  comme  amis  par 
le  parti  contraire.  La  ville  de  Montefquicu  au  diocèfe  de  Touloufe,  ayant  été 
remife  fous  l’obéiflance  du  roi,&  enfuite  entièrement  rafée  Ôc  démolie,  on 
donna  fon  rang  de  ville  diocéfaine  à  celle  de  Montgifcard  ;  &  pour  laiUèr  un 
exemple  mémorable  à  la  pofterité ,  on  fupplia  le  roi  de  défendre  d’y  rebâtir 
des  maifons  à  l’avenir  :  cette  ville  a  été  néantmoins  rebâtie  dans  la  fuite. 

Comme  on  eut  nouvelles,  qu’on  trairait  de  la  paix,  ôc  de  remettre  le  duc  de 
Montmorenci  dans  le  gouvernement  de  Languedoc,  on  craignit  qu’il  n’exerçâc 
fon  reffentiment  contie  les  villes  catholiques  qui  avoient  refufë  de  lui  obéir  ; 
ainfi  on  pria  le  roi  dans  ce  cas-là  d’exempter  ces  villes  du  gouvernement  du  duc. 

Enfin  on  députa  au  duc  de  Mayenne ,  qui  étoic  en  Guienne  5  &  on  le  pria  de 
conduire  fon  armée  aux  environs  de  Touloufe.  xvri. 

Outre  l’armée  que  le  roi  avoit  confiée  au  duc  de  Joyeufe  pour  fôumettre  le  Lan-  f^s  i  Jvlîenc  * 
guedoc,il  avoit  envoyé  le  duc  de  Mayenne  dès  le  commencement  de  l’année,  pour  Je  duc  de 
combattre  le  roi  de  Navarre,  fans  compter  un  autre  corps  de  troupes  qu’il  avoit  mis  ^u""ee|n 
fous  les  ordres  du  duc  d’Epernon,  après  lui  avoir  donné  le  gouvernement  de  Pro-  arméeenUn.- 
vence,un  quatrième  qu’il  avoir  donné  au  maréchal  de  Biron,  pour  agir  en  Xaintonge  *u,d9C- 
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contre  le  prince  de  Condé,  8c  un  cinquième  que  le  maréchal  de  Matignon 
commandoitdu  côté  de  Bourdeaux ,  2c  qui  devoit  fe  joindre  au  duc  de  Mayenne. 
Ce  dernier  étant  arrivé*  au  mois  de  Février  à  l’extrémité  du  Querci ,  François 
de  la  Valette  CornulTon  fénéchal  deTouloufe,  accompagné  des  capitouls,  vint 
le  prier  de  s’avancer  vers  Touloufe ,  8c  d’alfiéger  le  Mas  de  Verdun  fur  la 
Garonne  8c  Montauban ,  afin  de  délivrer  les  Touloufains  des  courfes  des  gar¬ 
nirons  de  ces  deux  places  *  8c  ils  lui  offrirent'  toute  forte  de  munitions  &  de 
vivres ,  neuf  pièces  d’artillerie  &  deux  mille  fantalfins  entretenus  par  la  ville 
pour  cette  expédition.  Mayenne  promit  de  marcher  :  mais  l’entreprile  étoit  trop 
confidérable  5  8c  les  divers  événemens  qui  arrivèrent  dans  la  fuite ,  ne  lui  per¬ 
mirent  pas  d’exécuter  fa  promelîe. 

Quant  à  l’amiral  duc  de  Joyeufe ,  le  commandement  de  l’armée  qui  étoit  fous 
fes  ordres,  avoir  été  deftiné  b  d’abord  au  maréchal  d’Aumont  *  mais  Joyeufe  las 
de  demeurer  dans  l’oifiveté ,  2c  mourant  d’envie  de  fe  fignaler  contre  les  reli- 


exterminerleshabitans,  d’aller  enfuite  chercher  le  roi  de  Navarre,  de  tailler  fon 
armée  en  pièces,  2c  de  le  lui  amener  pieds  8c  poings  liés.  Le  duc  de  Joyeufe  ayant 
fait  faire  des  équipages  fuperbes  &  magnifiques ,  fe  rendit  d’abord  à  Moulins  en 
Bourbonnois ,  où  étoit  le  quartier  d’afiemblée  de  lès  troupes,  qui  confiftoienc 
en  huit  mille  fantalfins  6c  huit  cens  gens-d’armes  ou  chevaux-legers.  En  arrivant 
,à  Bourbon-l’Archambaud ,  il  apprend  que  François  de  Coligni  comte  de  Châ- 
tillon ,  afliégeoit  la  petite  ville  de  Compeyre  en  Rouergue,  fituée  fur  le  Tarn 
vers  les  frontières  du  Gevaudan  -,  (6c  non  pas  en  Vêlai,  comme  le  dit  M.  de 
Thou  ) ,  6c  que  fon  armée  étoit  compofée  de  deux  mille  hommes  de  pied  6c 
de  trois  cens  chevaux  :  il  marche  auffi-tôt  à  grandes  journées  pour  faire  lever 
le  fiége,  6c  n’eft  pas  plutôt  arrivé  à  Brioude  Te  premier  d’Août,  qu’il  apprend 
que  Châtillon  l’avoit  levé  à  fon  approche.  Après  avoir  tenu  confeilde  guerre, 
il  prend  la  réfolution  d’affiéger  le  château  de  Malzieu,  fitué  dans  leÇevaudan 
fur  la  petite  rivière  deTrueyre  vers  les  frontières  de  l’Auvergne,  6c  le  fait 
invertir  par  Lavardin  maréchal  de  camp  :  il  part  enfuite  de  Brioude  le  j.  d’Août, 
avec  fix  canons  que  la  ville  du  Pui  lui  avoit  fournis ,  couche  à  Langeac  6c  arrive 
à  Malzieu,  où  il  y  avoic  cent  cinquante  hommes  de  garnifon , fans  les  habitans, 
qu’il  obligea  deux  jours  après  à  fe  foilmettre  par  compofition.  Sept  des  prin¬ 
cipaux  chefs  des  brigands  qui  avoient  fait  des  courfes.  aux  environs  8c  ravagé 
le  pais,  furent  punis  de  mort.  L’amiral  pardonna  à  tout  le  refte,  6c  donna  le 
gouvernement  de  cette  petite  ville  à  Antoine  de  la  Tour- S.  Vidal  fénéchal  de 
Vêlai,  qui  y  mit  garnifon. 

Après  la  prife  de  Malzieu,  l’amiral  de  Joyeufe  conduîfit  fon  armée  à  S.Cheli, 
où  il  campa  le  10.  d’Août.  Ses  troupes  furent  harcelées  dans  leur  marche  par 
la  garnifon  du  château  de  Peyre ,  qui  lui  tua  ou  blcfla  plufieurs  de  fes  foldats. 
11  fc  rendit  enfin  devant  Marvejouls  principale  ville  du  Gevaudan  après  Mende, 
mais  alors  plus  peuplée ,  plus  riche  ôc  mieux  bâtie  que  cette  dermere ,  6c  plus 
agréablement  fituee.  Elle  étoit  prefque  entièrement  dégarnie  de  troupes,  parce 
qu’on  comptoit  que  l’amiral  attaqueroit  auparavant  le  château  de  Peyre,  &  que 
ce  fiége  l’arrêteroit  pendant  quelques  jours.  Joyeufe  ayant  inverti  Marvejouls 
le  iy.d’Àoût,  en  forma  auffi-tôt  le  fiége.  La  Roche ,  qui  commandoit  dans  la 
place ,  défendit  d’abord  les  dehors ,  6c  fit  quelques  vigoureufes  forties  fur  les 
alfiégeans  :  mais  il  fut  enfin  obligé  de  fe  renfermer  dans  la  ville.  Le  14. d’Août, 
l’amiral  ayant  reçu  un  renfort  de  deux  mille  fantaffins  Allemans,  ou  Lanfquenets, 
8c  des  deux,  régimens  de  Courtenai  6c  du  Püi-du-Fo«,  détacha  Jacques  de 
Beaufort  marquis  de  Canillac  6c  Antoine  Scipion  de  Joyeufe  grand-prieur  de 
Touloufe  fon  trere  ,  pour  amufer  les  ennemis ,  qui  s’aflembloient  à.  la  Canourgue 
dans  le  defTein  de  fecourir  la  place.  Les  alfiégeans  ayant  fait  une  brèche  con¬ 
fidérable.,  la  Roche  demanda  à  capituler. y  6c  on  convint  le  lendemain  1 1.  d’Août , 
que  les  foldats  auroient  la  vie  fauve  6c  fortiroient  l’épée  au  côté ,  6c  les.  offi¬ 
ciers  avec  l’épée  6c  leurs  autres  armes.  Quant  aux  habitans,  l’amiral  exigea  qu’ils 
fe  rendifiènt  à  diferétion ,  faifant  efpérer  néantmoins  qu’ils  feroient  traités  avec 
humanité  :  mais  on  ne  garda  la  parole  ni  aux  uns  ni  aux  autres  y  8c  dans  le  tems 

que 
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que  Canillac  conduisit;, U  garnifon  dans  une  place  de  fureté,  l’infanterie  Alle¬ 
mande  fe  jetta  fur  elle,  en  tua  une  partie  &  dépouilla  prefque  tout  le  réfte.  La 
ville  fut  enfuite  mife  au  pillage  ;  &  on  y  commit  une  infinité  de  cruautés ,  à 
l’inftigation  de  S.  Vidal,  ennemi  juré  des  habitans,  auquel  l’amiral  en  avoit 
donne  le  gouvernement.  On  y  mit  enfuite  le  feu  qui  en  confuma  la  plus  grande 
partie  3  en  forte  .qu’il,  n’y  refta  gueres  qu’un  monceau  de  ruines.  L’amiral  fit 
rafer  les  murailles  jufqu’aux  fondemens, &  élever  une  colonne  de  marbre1  au 
milieu  de  la  place ,  où  il  fît  graver  une  infcription ,  qui  décrivoit  pompeufement 
le  détail  de  fes  exploits.  Quelques-uns  des  habitans  qui  échappèrent  a  la  fureur 
du  vainqueur,  demandèrent  à  fe  convertir,  6c  le  rpi  leur  accorda ‘des  lettres 
patentes  au  mois  d’O&obre  fuivant,  pour  les  recevoir  eux  &  les  autres  du 
Gevaudan ,  à  la  profeflion  de  la  religion  catholique ,  nonobftant  qu’ils  ne  fe 
fufTent  pas  préfentés  dans  le  tems  prefcrit  par  les  édits.  Dans  la  fuite ,  le  roi 
Henri  IV.  touché  du  malheur  de  cette  ville,  qu’elle  n’avoit  fouffert  que  pour 
foutenir  fes  intérêts  contre  le  parti  de  la  ligue,  permit b à  fes  habitans, par  des 
lettres  données  au  camp  devant  Rouen  au  mois  de  Décembre  de  l’an  1591.  d’en 
rebâtir  les  murailles  3  6c  pour  les  aider  à  fe  relever,  il  leur  donna  tous  les  deniers 
extraordinaires  pendant  neuf  ans,  les  impofîtions  ordinaires  pendant  vingt,  6c 
la  fomme  de  fix  cens  livres  pendant  fix  ans. 

L’amiral  ayant  fait  la  revue  de  fon  armée  après  cette  expédition ,  trouva  qu’il  lui 
reftoit  trois  à  quatre  mille  fantaffins  François ,  douze  ou  quinze  cens  Allemans  6C 
cinq  cens  chevaux  :  il  marche  auffi-tôt  vers  la  ville  &  le  château  de  Peyre ,  fitués 
fur  une  roche  efcarpée  de  tous  côtés ,  6c  il  en  commence  le  fiéee  le  4.  de  Septembre. 
Les  habitans  ayant  abandonné  la  ville  à  l’approche  de  farinée  de  la  ligue , 
s’étoient  retirés  dans  le  château ,  comptant  pouvoir  s’y  défendre  long-tems ,  à 
caufe  de  l’avantage  de  fafituation  :  maisjoyeufe  ayant  trouvé  moyen  d’établir 
une  batterie  fur  un  rocher  voifin ,  qu’on  croyoit  impraticable ,  foudroyé  le 
château ,  contre  lequel  il  fait  tirer  deux  mille  cinq  cens  boulets  dans  l’efpace  de 
trois  jours ,  6c  oblige  les  affiégés  à  fe  rendre  à  difcrétion.  Joyeufe  leur  accorde 
la  vie  &  les  renvoyé  fans  armes  :  mais  à  peine  furent-ils  fortis  qu’ils  fe  virent 
expofés  â  la  fureur  des  païfans ,  qui  en  tuerent  une  partie.  Le  feigneur  de  Peyre , 
qui  avoit  défendu  la  place,  fut  livré  aux  habitans  de  Mende  ,  fes  ennemis, qui 
le  firent  mourir ,  pour  fe  venger  de  ce  qu’il  les  avoit  extrêmement  fatigués  par 
fes  courfcs.  On  prétend0  que  le  château  de  Peyre  ne  fut  défendu  que  par  trente 
à  quarante  foldats  3  qu’il  n’en  reftoit  que  fix  dans  le  tems  de  la  capitulation , 
&  que  l’amiral  perdit  cinq  cens  hommes  au  fiége  de  ce  château ,  qu’il  fit  rafer. 
Ce  general  fe  met  enfuite  en  marche  dans  le  deflein  d’affiéger  la  ville  de 
Milhaud  en  Rouergue.  S.  Auban ,  que  Châtillon ,  gouverneur  de  cette  ville ,  y 
avoit  laiffé  pour  y  commander  en  Ion  abfence,  avec  quinze  compagnies  d’in¬ 
fanterie  ,  mande  d  alors  à  Joyeufe ,  qu’il  peut  fe  palier  d’amener  fon  artillerie ,  6c 
qu’il  lui  fera  lui-même  la  brèche  qu’il  voudra.  Cette  rodomontade  arrête  l’amiral , 
qui  ayant  fait  faire  alte  à  fon  armée  au-delà  du  Tarn  ,  &  voyant  d’ailleurs 
que  fes  troupes  qui  étoient  extrêmement  fatiguées ,  av oient  befoin  de  repos , 
les  difperfe  en  quartier  de  rafraîchifTement  aux  environs  de  Rodez  ,  6c  remet 
la  partie  à  une  autre  fois. 

L’approche  de  cette  armée  excita  la  vigilance  du  duc  de  Montmorenci ,  qui 
convint0  au  mois  d’Août  avec  les  ligueurs,  de  prolonger  la  trêve  pour  les  dio- 
cèfesde  Narbonne ,  de  Beziers  &  de  S.  Pons ,  laquelle  devoir  expirer  à  la  fin  de  ce 
mois  :  il  fut  permis  aux  habitans  de  chacun  de  ces  diocèfes,  de  commercer 
entr’eux ,  mais  non  au  dehors.  Montmorenci  donna  enfuite  diverfes  commif- 
fions  pour  lever  de  nouvelles  troupes ,  &  envoya  tout  ce  qu’il  avoit  d’infanterie 
&  de  cavalerie  à  Florac  dans  les  Cevennes ,  où  Lecques  s’étoic  déjà  rendu  avec 
toutes  les  forces  qu’il  avoit  pu  raflembler  :  il  pafia  tout  le  mois  de  Septembre 
à  Montpellier ,  où  il  tint  alors  l’aflemblée  des  états  de  la  partie  de  la  pro¬ 
vince  qui  lui  étoic  foumifè.  Les  habitans  de  Puiflerguier  cnafTercnt  vers  le 
même  tems  la  garnifon  que  le  maréchal  de  Joyeufe  leur  avoit  donnée ,  6c  dé¬ 
clarèrent  , qu’ils  ne  vouloienc  embraffer  aucun  parti,  &  qu’ils  garderaient  la 
neutralité.  On  en  fit  de  même  à  S.  Chignan  :  mais  le  maréchal  remit  fous  fon 
autorité  les  lieux  de  Pepieux  &  de  la  Liviniere  dans  le  Minervois,  avec  ceux  de 
Çeilles ,  la  Valette  6c  JonceU  dans  les  diocèfes  de  Beziers  &  de  Lodève  ,  à  la 
T«me  K.  Ggg 
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follicitation  de  l’évêque  de  Lodève,  qui  avoit  pratiqué  une  intelligence  dans  î2 
ville  épifcopale  :  mais  le  duc  de  Montmorenci  erï  ayant  été  averti ,  prévint  fei 
defleins  ,&  les  fit  échouer.  _  , 

L'amiral  de  Joyeufe  menaçant* toûjours  d’entreprendre  le  fiége  de  Milhaud , 
la  Vaquarefle  gouverneur  de  Rouergue  pour  les  religionairés ,  demanda  du  fe- 
cours  à  Montgommeri  gouverneur  de  Caftres,  qui  partit  decette  ville  le  30. 
de  Septembre  avec  fes  gens-d’ armes  &  trois  compagnies  d’infanterie  ,  fuivi  du 
vicomte  &  du  baron  de  Paulin ,  &  de  Tanus.  La  Vaquarefle  ayant  reçu  ce  fes 
cours  à  Vabres,  apprend  que  la  compagnie  des  gens-d’armes  deTimoleon  de 
Gouffier  fieur  de  Bonnivet ,  devoir  coucher  le  7.  d’O&obre  à  Ville-franche  de 
Panat  ,  petite  ville  du  Rouergue ,  pour  aller  le  lendemain  joindre  l’armée  de 
la  ligue  :  il  part  auffi-tôt  avec  Montgommeri  -,  &  étant  arrivés  pendant  la  nuit 
devant  Ville-franche,  ils  furprennent  la  ville,  attaquent  les  gens-d'armes ,  en 
tuent  plufieurs,  entr’autres,  le  jeune  Bellegarde  guidon  de  la  compagnie  ,  font 
Bonnivet  &  tous  les  autres  prifonniers,  excepté  dix  qui  trouvent  le  moyendé 
fe  fauver,- prennent  cent  vingt  chevaux  de  fervice ,  &  mettent  le  feu  à  la  ville  ^ 
d’où  ils  remportent  un  riche  butin.  Bonnivet  fut  emmené  à  Caftres ,  &  racheté 
un  an  après  moyennant  quatre  mille  écus.  ; 

L’amiral  demeura  dans  l’inaétion  pendapt  tout  le  mois  de  Septembre,  à 
caufe  que  la  maladie  s’étoit  mife  dans  fon  camp.  N ’ofant  entreprendre  le  fiége 
de  Milhaud,  il  fait  reconnoître  Severac  le  Cartel,  dans  ledeflein  del’affiéger: 
mais  Dandelot  qui  étoit  dans  la  place  avec  quatre  cens  arquebufiers ,  fait  fi 
bonne  contenance,  qu’il  oblige  l’amiral  à  abandonner  fon  dcflêin,  fit  à  fe  con¬ 
tenter  d’afiiéger  Eyflene  en  Rouergue,  petite  ville  aflez  forte  d’alfiette ,  qui  réfifta 
quelque  tems.  La  garnifon  fie  les  habitans  ne  pouvant  plus  le  défendre,  & 
s’étant  enfuis  pendant  la  nuit ,  l’amiral ,  après  s’en  être  (ai fi ,  prend  quelques 
châteaux  des  environs ,  &  fe  met  enfin  en  marche  vers  l’Albigeois ,  au  commen¬ 
cement  de  Novembre.  Le  duc  de  Montmorenci  qui  épioit  fes  démarches,  Si 
qui  étoit  alors  à  Beziers ,  détache  aufli-tôt  vingt-cinq  compagnies  de  gens  de 
pied ,  qui  s’étaDt  jointes  à  un  corps  de  troupes  qu’il  avoit  difpofées  de  ce  côté- 
là,  s’avancent  pour  lui  difputer  le  palTage  du  Tarn.  Le  comte  de  Montgommeri 

f>art  d’un  autre  côté  de  Caftres  le  1 6.  de  Novembre  ,pour  faire  diverfion ,  vers 
es  frontières  du  Rouergue,  fie  attaque  le  Pont  de  Fraiflè,  qu’il  oblige*  àfe  rendre. 
Il  revient  enfuite  à  Caftres,  fe  joint  au  régiment  de  Montbazen,&  à  la  com¬ 
pagnie  des  gens-d’armes  du  comte  d’Offemont,  &  va  fe  potier  avec  ces  troupes 
vers  Real  mont  &Lom  bers,  pour  s’oppofer  aux  defleins  de  l’amiral.  Enfin  Châ- 
tillon ,  qui  s’étoit  rendu  dans  fon  gouvernement  de  Milhaud ,  harcele  ce  general 
dans  fa  marche ,  Sc  furprend  dans  un  village  une  compagnie  de  cavalerie  de  fon 
armée,  dont  il  pille  les  équipages  &  emmene  les  chevaux  au  nombre  de  cent 
vingt,  après  avoir  tué  ou  fait  prifonniers  les  cavaliers. 

L’amiral  ayant  conduit  fon  armée  auprès  d’Albi ,  fes  gens  prirent  querelle 
avec  un  conlul  de  cette  ville  &  le  tuerent  :  les  habitans  outrés  de  ce  meurtre  , 
fermèrent  aufli-tôt  les  portes  de  leur  ville,  &  en  refuferent  l’entrée  à  tous  ceux 
de  l’armée.  Joyeufe  s’étant  enfuite  rendu  à  Gaillac  fur  le  Tarn  ,  le  maréchal 
fon  pere  vint  au-devant  de  lui  dans  cette  ville,  où  les  députés  de  toutes 
celles  de  la  ligue  de  la  province  furent  le  faluer.  L’amiral  ayant  tenu  un  con- 
feil  de  guerre,  on  réfolut  d’entreprendre  le  fiége  de  Salvagnac , château  très-lort 
fitué  à  l’extrémité  du  diocèfe  d’Albi, fur  les  frontières  du  oiocèfc  de  Montauban , 
ou  de  l’ancien Touloufain  ,  &  non  en  Rouergue,  comme  le  dit  M.  de  Thou. 
11  le  commence  le  23.  de  Novembre ,  &  fait  battre  la  place  avec  neuf  pièces  de 
canon  :  mais  croyant  avoir  aflez  cueilli  de  lauriers,  il  laifle  la  continuation  du 
fiége  à  Lavardin ,  fi c  fe  rend  le  .lendemain  au  foir  à  Touloufe ,  où  les  capitouls 
furentble  complimenter  le  25.  de  Novembre,'  à  l’archevêché  où  il  étoit  logé: 
il  partit  en  pofte  peu  de  jours  après  Sç  retourna  à  la  cour.  Lavardin  continua 
cependant  le  fiége  de  Salvagnac.  Le  lèigneur  de  ce  château  le  défendis  d'abord 
avec  beaucoup  de  valeur,  &  fit  périr  bien  du  monde  :  niais  fa  femme,  qifi 
avoit  été  bleuée  au  vifage ,  le  prefla  tant  de  capituler ,  qu’enfin  il  fe  rendit  à 
lès  importunités,  8c  fit  fon  traité  le  4.  de  Décembre.  Il  obtint  tous  les  articles 
qu’il  demanda  :  la  garnifon  qui  étoit  compofée  au  commencement  du  fiége, de 
cinq  cens  foldata  commandés  par  Penavaire ,  brave  capitaine ,  &  qui  étoit 
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réduite  à  quatre  cens , vingt  fept  hommes ,  fortitavec  armés  &  bagages  8c  êtï feignes 
déployées ,  &  fut  conduite  à  Montauban.  On  paya  au  feigneur  de  Salvagnac  le 
prix  du  bled  &  des  autres  dentées  &  effets  qui  fe  trouvèrent  dans  la  place. 

Le  comte  de  Montgommeri a  étant  forti  de  Caftres  avec  la  cavalerie  8e  les  ar- 
gojets,  dans  le  deflèin  de  faire  lever  le  liège  de  Salvagnac,  &  de  màrcher  au  , 
lecours  des  aiïiégés ,  fe  rendit  d’abord  à  Puilaarens ,  pf>ur  ÿ  attendre  la  johdh'on  1 
des  troupes  du  Lauraguais  ,  du  vicomté  &  du  baron  de  Pduïin  d’Audon ,  de  ■ 
Deyme  &  de  plulieurs  autres  chefs  des  religîonaires.  Ils  déVoîeht  aller  enfemble 
trouver  le  vicomte  de Turenne,  qui  les  attendoit  à  Moritauban  à  là  tête  de 
aooo.  arquebulïers ,  &  màrcher  tous  enfuite  contre  Lavàrdiri  rinais  l’inondatioft  . 
des  rivières  caulëe  par  les  pluyes  ne  leur  permit  pas  de  fe  joindre  jce  qui  les  em¬ 
pêcha  de  fecourir  Salvagnac.  Lavardin  s’eftima  très-heureux  -d’avoir  fournis  ce 
château ,  étant  réfolu  de  décamper ,  li  les  aflîégés  euflent'ehcdfétenu  dèuX  jours  4 
àcaufe  des  pluyes  continuelles,  &  de  la  maladie  qui  s’étoit  mife  parmi  fe  s  trou¬ 
pes.  Il  congédia  l’infanterie  &  renvoya  la  cavalerie  en  France.  Plulieurs  li¬ 
gueurs  diftingués  périrent  â  ce  liège  ,  entr’àûtres  ,  un  fils  du  comte  de  Vau- 
demont,le  comte  de  Rieux  de  Picardie ,  Huraut  baron  d’Uriel,  jeune  homme 
de  grande  efpérance,  &c.  jéan  de  Valette ,  ou  de  la  Valette  -  ComulTbn  ,  fé- 
néchal  deTouloulè  &  chevalier  des  Ordres  du  roi,  bon  capitaine ,  y  elluya  tant 
de  fatigues ,  qu’il  en  tomba  malade  &  mourut  a  Touloufe  le  1 6.  de  Décembre» 
Jean  Ion  fils  lui  fuccéda  dans  la  charge  de  fénéchal  de  Touloufe.  Comme  il  y 
avoit  de  la  contagion ,  dans  les  maladies  qui  fe  mirent  dans  le  camp  dès  alfié- 
geans,  les  gens  de  l’amiral  apportèrent  le  mal  dans  la  ville  de  Touloufe,  qui  fut 
affligée  de  la  pefte  cette  année  &.  la  buvante ,  avec  plulieurs  autres  de  la  province» 
Les  peuples  qui  en  fouffrirent  le  plus ,  furent  ceux  du  Vivarais  &  du  Vêlai,  & 
les  habirans  d’Andufe ,  Sommieres,  Reftiriclieres,  Caftries  ,&  de  plulieurs  autres 
villages  des  environs  de  Montpellier,  fans  barler  des  autres  provinces  du 
royaume  où  le  mal  fit  beaucoup  de  progrès.  Il' avoit  été  précédé  par  une  difette 
txtrême.  -  ’  ü  - - 

Tandis  que  l’armée  de  l’amiral  étoit  occupéè’ad  fiégé  de  Salvagnac,  le  duc  dé 
Montmorenci  s’étant  rendu  à  Beziers  8e  enlbice  à  Pezenas ,  partit b  à  la  fin  de 
Novembre,  à  la  tète  de  fes  croupes.  Il  aflïégeaie Château  de  la  Valette  auprès  de 
Lodève,  oùDandelot  vint  du  Rouergue  léjoindre  avec  fori  régiment  d’infanterie,1 
&  il  fournit  bientôt  après  cè  château  à  fon  obéilïànce.  D’un  autre  côté,  Piérré  dé 
Peyrullè  fieur  de  Boiflèfon  afliégea  Veyrieres  fur  les  frontières  du  Rouergue,  à  la 
fin  de  l’année,  &  eut  le  malheur  d’être  tué  à  ce  liège.  Les  religîonaires  perdirent 
én  lui  un  de  leurs  meilleurs  capitaines.  Les  catholiques  fé  revancherent  par  la  prilè 
du  château  8e  du  village  de  Roquecelîeres  près  de  Viane  au  diocèfe  de  Calties, 
qu’ils  pillèrent  8e  brûlèrent  le  1 7.  d’Octôbre.  Ils  prirent  au  mois  de  Déçembre 
le  château  de  . la  Baftide  près  de  Touloufe,  qui  appartenoit  à  d’Audoii  de  la 
maifon  de  Mirepoix,  gouverneur  du  pais  de  Foix,  l’un  des  chefs  des  religio- 
naires ,  &  le  château  de  Collias  entre  Nifmes  8c  Ufez,  dont  Montpeiat  de  Mont-* 
pellier ,  lieutenant  de  la  compagnie  de  Dandelot,  étoit  feigneur.  Lecquesalîémblà 
quelques  troupes  pour  reprendre  Collias:  mais  il  fut  obligé  de  fé  retirer,  après 
avoir  été  battu.  Enfin  les  catholiques  prirent c  au  mois  ae  Janvier  de  l’année 
fuivante  le  château  de  Montpinier  au  diocèfe  de  Caftres ,  8e  firent  main-bafle 
fur  la  garni  fon. 

L’éveque  de  Caftres  8i  les  autres  députés  que  les  états  de  Cafteliraudarri 
avoient  envoyés  à  la  cour ,  étant  de  retour ,  les  états  de  la  ligue  fe  raffemblcrcnt d 
dans  l’hôtel  de  ville  de  Carcaffonne  avec  le  maréchal  de  Joyeufe  le  mercredi  4. 
de  Février ,  pour  entendre  leur  rapport.  Les  députés  expoferent ,  que  le  roi  étoit 
réfolu  de  renvoyer  dans  la  province  au  printems  prochain  une  rtombrëufe  ar¬ 
mée,  fous  les  ordres  de  l’amiral  de  Joyeufe,  qui  offrit  d’employer  fes  biens  8e 
fa  vie  pour  la  guerre.  En  attendant ,  le  maréchal  de  Joyeufe  déclara  qu’il  étoit 
réfolu  d’envoyer  fa  compagnie  de  gens-d’armes  avec  celles  de  Mirepoix,  pere& 
fils,  de  Verdale,  de  Cornuffon  ,  d’Aubijoux  8e  de  Chalabre,  &  un  corps  d’in¬ 
fanterie  ,  aux  dépens  du  roi ,  pour  affurer  la  liberté  des  chemins ,  8e  réprimer 
les  courfes  des  ennemis.  L’affemblée  s’engagea  de  donner  les  cent  mille  écus 
promis  aux  derniers  états  lorfque  l’amiral  feroit  arrivé  dans  le  pais  avec  fon 
§rmée ,  en  déduifant  fur  cette  fomme  les  dépenfes  déjà  faites  pour  l’entretien 
Tome  K.  Ggg  ij 
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des  troupes.  On  réfohjt  <le  pourfuivre  la  fuppreffion  des  charges,  d’ un  préfideftt 
ôc  de  fîxconfeillers  nouvellement  érigées  dans  chaque  préludai  de  la  province  -, 
6c  on  pria  le  roi  de  déclarer  rebelles  6c  criminels  de  leze-majefté  tous  ceux  de 
la  religion  prétendue  réformée.  On  donna  deux  mille  écus  de  gratification  au 
maréchal  de  Joyeufe ,  êc  huit  cens  écus  à  l’évêque  de  Caftres  pour  fon  voyage  -, 
l’allèmblée  finit  le.  7.  de*Février. 

La  guerre  continua  cependant  dans  la  province  entre  les  deux  partis.  Chambaud, 
qui  commandoit  pour  les  religionaires  dans  le  Vivarais,  fe  porta 3  aux  environs, 
de  Dezaignes ,  lieu  fitué  dans  le  haut-Vivarais  6c  le  diocèfe  de  Valence,  &  ne 
cefTa  de  harceler,  la  garnifon  catholique  de  ce  lieu  ,  qu’il  fallut  changer  deux 
fois  en  un  an.  La  garnifon'  de  Valence  l’ayant  enfin  forcé  de  fe  retirer,  il 
s’empara  de  Charmes,  à  une  lieue  de  cette  .ville  en-deçà  du  Rhône, &  s’y 
retrancha.  Ceux  de.  Valence  ne  pouvant  le  foufirir  dans  leur  voifinage,  attà-^ 
querent  Charmes  un  jour  qu’il  en  étoit  forti  ;  niais  étant  accouru  promptement  j 
il  fe  défendit  avec  beaucoup  de  valeur  ,  jufqu’à  ce  que  ceux  de  Valence  ayant 
reçu  un  renfort  confidérable  du  Lyonnois  6c  du  Dauphiné ,  il  fut  obligé  d’abau- 
donner  ce  pofte ,  &  de  fe  retirer  en  combattant  à  Chalançon  :  d’ilieres  reprit  la 
ville  &  le  château  de  Charmes  au  mois  d’Octpbre  de  l’an  1587.  D’un  autre 
coté  Montlaur,àla  tcte  des  catholiques  du  Vivarais ,  furprit  la  ville  d’Aubenas, 
au  mois  de  Février  de  la  même  année,  6c  la  faccagea.  Les  habitans  s’étant 
retirés  au  château,  furent  enfin  obligés.de  capituler  8c  de  fe  rendre.  Chambaud 
tenta  de  reprendre  Aubenas  la  veille  de  Pâques  :  il  manqua  alors  ion  entreorife  ; 
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qui  s’étoient  mis  en  marche  pour  le  fecourir. 

Ce  dernier ,  qui  avoit  changé  b  fon  nom  de  Souillàc  en  celui  de  Montreal , 
&  qui  étoit  un  des  chefs  des  ligueurs  du  Vivarais ,  ayant  raflemblé  un  corps 
de  troupes ,  pafla  le  Rhône ,  8c  Yurprit  la  ville  de  Montelimar  en  Dauphiné  le 
x  6.  d’Aout  :  le  château  tint  bon  &.  Chambaud  ayant  marché  au  fecours  avec 
cinq  cens  hommes,  les  y  fit  entrer,  8c  donna  par-là  le  tems  aux  religionaires 
d’afiembler  une  armée  qui  affiége^  &  reprit  la  ville  de  Montelimar.  Les  catho¬ 
liques  perdirent  deux  mille  hommes  dans  cette  occafion.  De  ce  nombre  fut 
le  comte  de  Suze  qui  commandoit  dans  la  place ,  Chenillac  gouverneur  du 
Vivarais, PEftrange ,  &.c.  Chailys,  un  des  principaux  feigneurs,du  Vivarais, 
avoir  joint,  à  la  tête  de  huit  cens  hommes ,  l’armée  religionaire  qui  fit  cett£ 
expédition.  Chambaud c  appella  vers  le  même  tems  en  Vivarais  Jean-Baptifte 
Gentil  natif  de  Flôrac  en  Gevaudan ,  qu’on  prétend  iffu  d’une  famille  noble  de 
Genes  de  fon  nom,  capitaine  hardi  &.  entreprenant,  qui,  après  avoir  fournis, 
aux  religionaires  la  ville  d’Ambrun  en  Dauphiné ,  furprit  S.  Julien  dans  le  haut- 
Vivarais  ,  &  Montfalcon  dans  le  Vêlai. 

Dans  le  haut-Languedoc,  les  religionaires  fous  la  conduite  de  Tanus  gou¬ 
verneur  de  Realmont  &c  de  Lombers,  &  du  fils  du  vicomte  de  Paulin,  allié- : 
gerent d  le  dernier  de  Février  le  château  de  Lombers  occupé  par  les  catholiques,- 
&  défendu  par  Comeles  :  mais  Louis  de  Voifins  baron  d’ Ambres,  gouverneur 
pour  les  ligueurs  des  diocèfcs  de  Lavaur  6c  de  Caftres ,  étant  accouru  à  la  tête, 
de  cinq  à  fix  cens  hommes,  s’empara  des  tranchées, 6c  jetta  du  fecours  dans 
le  château  dont  il  fît  lever  le  fiége.  Les  ligueurs  furprirent  le  1 8.  de  Mars  la 
ville  d’Olargues  ;  6c  n’ayant  pù  prendre  le  château ,  fe  retirèrent  après  l’avoir 
pillée ,  à  l’approche  du  fecours  qui  venoit  de  S.  Pons.  Il  tomba  tant  de  neige 
dans  toute  la  province  le  28.  de  ce  mois ,  qu’elle  accabla  plufieurs  maifons 
&  fit  mourir  les  oliviers  6c  prefque  tout  le  gibier.  Cet  accident  obligea  à  dift, 
continuer  la  guerre  pendant  quelque  tems.  Les  ligueurs  s’étant  remis  en  cam¬ 
pagne  au  mois  de  May  „  prirent  la  ville  6c  le  château  de  Bifan  de  las-AUieres 
au  diocèfe  de  Narbonne.  Le  baron  d’Ambres  ayant  affiégé  le  16.de  Juillet  le 
fort  d’Apele  à  trois  quarts  de  lieue  au  Nord  de  Puilaurens,  le  força  6c  le  brûla. 


Lavaur ,  s’empara  de  quelques  châteaux  aux  environs  de  cette  ville ,  6c  le  défia 
au  combat  :  mais  d’Ambres  ne  jugea  pas  à  propos  d’accepter  le  défi.  Le  duc 


Digitized  by  v^oogie 


DE  LAN  GÜEDO  C.  Liÿ.ïXLÏ.  41  i  — — 

de  Montmorenci  agiffoit  en  même  tems  dans  le  bas-Languedoc  vers  le  Rhône.  An.  t  jÿf. 
Il  aflïégea  Remoulins  fur  le  Gardon  au  diocèfe  d’Ufez,  d’où  le  colonel  Alphonfe 
d’Ornano  gouverneur  du  Pont  S.  Efprit,  qui  s’en  étoic  emparé,  de  meme  que  du 
château  de  Coiffas  &  de  Marguerites,  infeftoit  tous  les  environs.  Le  duc  fut 
obligé  de  laiflèr  la  continuation  du  fiége  de  Remoulins  i  Ghâtillon,  Dandelot 
&  Lecq ues  ^ pour  aller  à  Pezenas,  fur  l’avis  qu’il  eut  que  le  maréchal  de  Joyeufe, 
après  s’être  emparé  de  Thefan  au  diocèfe  de  Beziers ,  menaçoit  d’entreprendre 
lé  fiége  de  Capeftang.  Il  partit  le  8.  de  Juillets  6c  Ornano  ayant  trouvé  moyen 
le ü.  de  ce  mois  de  ravitailler  Remoulins  pendant  fon  abfence ,  Ghâtillon  £c 
Lecques  défefperant  de  foumettre  la  place ,  convinrent  le  lendemain  avec  le  colo¬ 
nel,  d’une  trêve  de  quatre  mois  pour  les  diocèfes  de  Nifmes  &  d’Ufez.  Montclus 
aflïégea  néantmoins  quelque  tems  après  ôc  prit  le  château  de  Marguerites ,  que 
les  ligueurs  reprirent  dans  la  fuite. 

Montmorenci  ayant  raffemblé  les  troupes  aux  environs  de  Beziers,  s’avança  xxilï. 
vers  le  diocèfe  de  Narbonne ,  &  parut  à  la  vue  de  cette  ville.  Le  grand  prieur  de 
Joyeufe  fortit  aufli-tôt  avec  les  fiennes  :  les  deux  armées  étant  en  préfence ,  fe  ca-  previnceemre 
nonnerent  pendant  quelque  tems.  Enfin  la  cavalerie  de  Montmorenci  s’étant  xrévepourïe 
mife  en  mouvement ,  charge  celle  du  grand  prieur ,  &  la  renverie ,  après  néant-  labourage, 
moins  qu’elle  eut  fait  une  grande  réfiltance.  Le  grand  prieur  emporté  par  fon 
cheval,  étoit  fur  le  point  a  être  fait  prifonnier,  lorfque  Colombieres  &  Pujols, 
qui  commandoient  fous  le  duc ,  font  fonner  la  retraite ,  &le  grand  prieur  échappe. 

Sur  ces  entrefaites,  le  maréchal  fon  pere  ayant  décampé  le  13.  de  Juillet  de 
Thcfàn,  où  il  laifla  S.  Marfal  avec  treize  cens  arquebufiers ,  convint  le  même 
jour  d’une  trêve  pour  le  labourage  avec  le  duc  de  Montmorenci,  qui  lui  offrit 
même  une  trêve  entière  :  mais  le  maréchal  la  refufa.  Montmorenci  étant  de 
retour  à  Beziers,  y  fit  arrêter  le  16.  de  Juillet,  Jean  Voffon  ou  Douzon,  fieur 
de  Villes-paffans,  lieutenant  général ,  juge -mage  2c  préfident  au  préfidial ,  qui, 
avec  plufieurs  autres  habitans ,  avoit  confpiréa  de  livrer  la  ville  au  maréchal  de  a  V.An.Uqui 
Joyeufe.  Il  leur  fit  faire  leur  procès,  &  Villes-paffans  fut  étranglé  dans  fa  prifon  >  h 

le  30.  de  ce  mois  à  onze  heures  du  foir.  Le  lendemain  le  duc  fit  pendre  fon  I7S‘ 
corps  à  la  place  publique  ;  mais  il  fit  élargir  la  plupart  de  ceux  qu’on  accufoit 
d’être  fes  complices.  Il  fit  pendre  auffi  à  Beziers  deux  dé  ceux  qui  avoient  conf- 
piré  de  remettre  la  ville  de  Lodève  au  parti  de  la  ligue  :  deux  autres  furent  con¬ 
damnés  aux  galères-,  &  fix  de  ceux  qui  avoient  complotté  de  remettre  Cape¬ 
ftang  au  même  parti,  furent  pendus. 

Cependant  le  comte  de  Montgommeri  ayant  raffemblé  un  corps  de  troupes 
à  Caftres ,  s’avança  le  1 6.  d’Aoiît  fur  les  frontières  de  l’Albigeois  &  du  Rouer- 
gue.  Il  prend  d’abord  la  Baftide  S.  Sernin  &  quelques 'autres  châteaux  5  après 
quoi  il  rompt  fon  camp  le  zo.  de  ce  mois.  Il  fc  remet  en  armes  à  la  fin  de  Sep-  . 
tembre;  &  ayant  joint  à  fes  propres  troupes  deux  mille  hommes  de  Foffèufe  &C 
de  Montbazen ,  il  retourne  fur  les  frontières  du  Rouergue ,  où  il  prend  par  com¬ 
position  le  fix  d’Odobre ,  le  château  de  Muraffon ,  après  trois  affauts.  Il  fournée 
enfuite  les  lieux  de  Pouftomis ,  Roquecczierc ,  la  Verniole ,  &c.  6c  tente  de  pren¬ 
dre  S.  Sernin  :  mais  n’ayant  pu  réuffir ,  il  revient  en  Albigeois ,  où  il  prend  le 
château  de  Montpiriié  dans  la  vicomté  de  Lautrec,  le  14.  de  ce  moisj  8c  re¬ 
tourne  le  lendemain  à  Caftres.  Pendant  cette  expédition ,  le  baron  d’Ambrcs 
étant  forti  de  Lautrec  le  6.  d’Odobre ,  pour  affiéger  le  château  de  Roquecourbe , 

Marc- Antoine  de  Rabaftens  fils  aîné  du  vicomte  de  Paulin ,  lieutenant  de  la  com¬ 
pagnie  de  gens-d’armes  de  Montgommeri ,  ôc  Deyme  qui  paffoit  alors  à  Caftres , 
ayant  raffemblé  quelques  troupes ,  l’attaquerent  dans  la  route  :  mais  ils  furent 
entièrement  défaits ,  Ôc  perdirent  deux  cens  hommes.  Le  jeune  vicomte  de 
Paulin  &  deux  de  fes  capitaines  furent  tués  entr’autres  ;  &  Deyme  gouverneur 
général  de  Lauraguais ,  fut  du  nombre  des  blelTés.  Les  catholiques  ne  perdirent 
que  quinze  à  feize  hommes  à  cette  adion.  Le  baron  d’Ambres  y  fut  bleflé. 

Le  maréchal  de  Joyeufe  fe  rendit  peu  de  tems  après  à  Carcaflonne,  où  il  XXIV. 
tint  bles  états  de  fon  parti  le  13.  d’Odobre  ,  dans  le  réfedoir  des  Carmes,  6c  t^jes’ifgueurs 
demanda  les  fommes  ordinaires.  Raymond  Cavalefi  évêque  de  Nifmes,  préfida  àCarcafrowe*. 
à  l’aflemblée.  Les  évêques  de  Lodève  &  de  Caftres  y  aififterent  arec  lui  pour  bArch.  desst. 
le  clergé,  outre  les  grands  vicaires  de  Narbonne,  Touloufe  Sc  Carcaflonne.  Il  dt 
o’y  eut  pour  la  nobkfl'e  que  les  envoyés  des  barons  de  Mirepoix,  Arques  6c 
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Ambres,  Les  confuls  ôc  les  diocéfains  de  Montpellier ,  Beziers ,  Nifmes  ,S.  Pons , 
le  Pui,  Mende,  Viviers,  Ufez ,  Lodève  St  Agde ,  ne  s’y  trouvèrent  pas.  Nonob- 
ftant  leur  abfence  caufée ,  tant  parce  que  ces  villes  étoient  la  plupart  au  pou¬ 
voir  des  religionaires  ou  des  politiques ,  que  par  le  danger  des  chemins,  ôc  par 
la  contagion  qui  continuoit  toujours  en  divers  lieux  de  la  province ,  fur-tout  à 
Narbonne ,  on  pafla  outre.  On  refufa  aux  députés  du  diocèfe  d’Albi  de  répar¬ 
tir  fur  toute  la  province  la  dépenfe  que  ce  diocèfe  avoit  faite  pour  le  camp  de 
l’amiral  devant  Salvagnac.  On  pria  le  roi  de  continuer  le  gouvernement  de  la 
province  au  maréchal  de  Joyeufe  ;  &  en  cas  de  paix ,  de  ne  pas  rétablir  le  duc 
de  Montmorenci  dans  ce  gouvernement,  St  d’envoyer  l’amiral  dans  le  pais  pour  le 
•maintenir  dans  l’obéiflance  5  parce  qu’on  craignoit  que  le  roi  de  Navarre ,  ne  pou¬ 
vant  joindre  l’armée  des  Réitres ,  ne  s’y  jettât ,  St  n’allât  joindre  le  duc  de  Mont¬ 
morenci.  On  convint  d’entretenir  deux  cens  cinquante  lances  Ôc  trois  mille  ar- 
quebufiers  pendant  trois  mois ,  à  condition  i°.  que  la  dépenfe  de  ces  troupes  feroit 
prife  fur  les  joooo.  écus  accordés  l’année  derniere  à  l’amiral ,  ôc  que  le  maré¬ 
chal  de  Joyeufe  feroit  révoquer  la  commiflion  des  50000.  écus  reftans  de  la 
fomme  de  cent  mille  écus  accordée  à  l’amiral ,  attendu  que  les  effets  pour  lefquek 
cette  fomme  avoit  été  accordée,  ne  s’en  font  pas  enfuivis;  i°.  que  le  maréchal 
permettroit  que  les  diocèfes  du  .pais  puiflent  continuer  l’afîociation  commencée 
au  diocèfe  de  Touloufe  ;  pour  s’entr’aider  &  fe  fecourir  en  cas  de  befoin ,  ôc  qu’il 
les  autoriferoit  pour  cela.  On  pria  le  maréchal  de  fe  mettre  en  campagne,  ôc  de 
combattre  les  ennemis  qui  s’etoient  aflemblés  du  côté  de  Caftres ,  pour  forcer 
les  lieux  qui  tenoient  pour  le  fervice  du  roi.  Le  maréchal  répondit  à  cette  de¬ 
mande,  qu’il  avoit  pourvu  au  fiége  de  Brugairolles ,  &  mandé  le  grand  prieur  fon 
fils  avec  fes  forces ,  pour  s’oppofer  aux  entreprifes  des  ennemis  du  côté  de  Caftres. 
Il  reçut  enfuite  une  lettre  du  grand  prieur,  qui  lui  écrivoit  de  S.  Félix  deCara- 
man ,  ôc  lui  mandoit,  que  les  ennemis  avoient  pris  le  château  de  la  Gardiolle,  par 
la  trahifon  du  capitaine  Cothon  qui  n’ avoit  pas  tenu  pendant  trois  heures;  qu’il 
s’écoic  préfenté  devant  la  place  pour  la  fecourir,  6c  qu’il  avoit  contraint  les  en¬ 
nemis  de  retirer  leur  artillerie  à  Rével.  Le  grand  prieur  fe  rendit  lui-même  à  l’afi- 
femblée  le  14.  d’Odobre  pour  demander  du  fecours  ;  ôc  elle  finit  deux  jours  après, 
Elle  emprunta  56000.  écus  pour  le  payement  des  troupes  qu’on  devoir  mettre 
fur  pied,  &  accorda  2000.  écus  de  gratification  au  maréchal. 

Le  duc  de  Montmorenci  tint *•  de  fon  côté  à  Montpellier  les  états  de  la  partie 
de  la  province  qui  lui  étoit  foumife  :  il  en  fit  l’ouverturé  le  27.  de  Septembre, 
ôc  ils  finirent  le  9.  d’Odobre.  Après  cette  affemblée ,  il  fe  mit  en  armes ,  Ôc  s’avança 
vers  le  diocèfe  de  Caftres ,  dans  le  deflein  de  marcher  au  fecours  de  Brugairolles 
au  diocèfe  d’Alet.  Arnaud  du  Ferrier  fieur  de  Villa,  neuveu  de  du  Fermer  con- 
feiller  au  parlement  de  Paris,  ôc  ambafladeur  à  Venife  ôc  au  concile  de  Trente, 
étoit  gouverneur  de  cette  ville.  Il  s’étoit  ligué  avec  plufieurs  feigneurs  du  voifî- 
nage,  dans  le  deflein  de  venger  la  mort  de  fon  pere,  que  ceux  de  Carcaflonne 
avoient  fait  mourir  en  1568.  ôc  il  ne  ceflbit  de  faire  des  courfes  jufqu’auprès  de 
Touloufe ,  ôc  de  défoler  le  pais.  Les  diocèfes  de  Carcaflonne,  Alet  ôc  S.  Papopl, 
qui  foufïroient  extrêmement  de  ces  courfes ,  s’aflemblerent  au  mois  de  May  pour 
tâcher  d’y  remédier ,  ôc  chargèrent  Antoine  Scipion  de  Joyeufe  grand  prieur  de 
Touloufe,  ôc  le  jeune  Mirepoix ,  d’entreprendre  le  fiége  de  Brugairolles.  Ces  deux 
feigneurs  s’étant  chargés  de  l’entreprife ,  invertirent  cette  petite  ville  au  mois  de 
Juillet  :  mais  comme  elle  étoit  très-bien  fortifiée,  ils  ne  purent  en  faire  le  fiége 
dans  les  formes ,  ôc  fe  contentèrent  de  la  bloquer ,  ôc  de  faire  élever  fept  for¬ 
tins  de  charpente  remplis  de  terre  aux  environs ,  qu’ils  garnirent  de  troupes.  Villa 
ayant  pourvû  à  la  défenfe  de  la  place,  où  il  laiflà  le  capitaine  Fort,  pour  com¬ 
mander  en  fon  abfence ,  vint  trouver  le  duc  de  Montmorenci  pour  lui  deman¬ 
der  du  fecours  5  ôc  c’eft  ce  qui  engagea  le  duc  à  donner  rendez-vous  à  toutes  fes 
troupes  à  Caftres  pour  le  28.  d’Odobre.  Ce  général  avoit  fait  prendre  les  devants 
au  comte  de  Montgommeri  qui  marcha  vers  Rével ,  ôc  s’empara  en  partant  le 
17.  de  ce  mois  du  château  de  la  Gardiole  au  diocèfe  de  Lavaur ,  où  il  mit  le  feu , 
après  qu’on  eût  mis  en  fureté  les  religieux  de  l’abbaye  d’Ardorel ,  qui  s’y  étoientre- 
fugiés.  Montgommeri  ayant  appris  enfuite  que  le  grand  prieur  s’étoit  avancé  juf- 
qu’à  Dourgne ,  à  la  tête  de  fix  cens  maîtres  ôc  de  huit  cens  arquebufiers ,  pour 
fecourir  ce  château,  continua  néantm*ins  fa  marche  vers  Rével,  ôcfiit attaqué 
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en  chemin  par  le  grand  prieur  :  mais  il  le  repouflà,  &  l’obligea  à  Te  retirer  à  En-  An.  15^7- 
garravaques. 

Montgommeri  fe  voyant  environné  des  troupes  des  ligueurs ,  n’ola  continuer 
fa  route ,  &  attendit  l’arrivée  du  duc  de  Montmorenci ,  qu’il  alla  joindre  à  Caftres  i 
8c  qui  fe  mit  en  marche  pour  Rével  au  jour  marqué,  qui  étoit  le  18.  d’O&obrô. 

Le  duc,  que  Tanus  gouverneur  du  diocèfe  d’Albi,  Deyme  goiiverneiir  de  celui 
de  Lavaur ,  &c  d’Audon  gouverneur  du  pais  de  Foix  pour  les  religionaires ,  avoienc 
joint  ou  dévoient  joindre  inceflâmment  avec  les  troupes  de  leurs  départe  mens, 
fit  défiler  d’abord  fa  compagnie  de  gens-d’ armes  compofée  dé  deux  cens  maî¬ 
tres  François  ou  Albanois,  conduite  par  Gdlombieres  fon  lieutenant.  La  com¬ 
pagnie  de  gens-d’armes  d’Hercule  de  Montmorenci  fon  fils  y  comte  d’Offemont, 
conduite  par  Berticheres  qui  en  étoit  lieutenant,  8c  celles  de  Montgommeri, 
d’Andelot,  de  Montpezat  &  de  Tanus,  fuivoient  après,  avec  cinq  compagnies 
de  chevaux  légers,  la  plupart  lanciers.  Il  marchoit  enfuite,  accompagné  d’une 
troupe  de  feigneurs  8c  de  gentilshommes  volontaires,  monté  fur  une  jument  de 
Barbarie,  alzan  brûlé,  portant  fa  cui rafle ,  8c  au-deflus  une  ca&que  noire  aVec 
quatre  fleurs  de  lys  en  croix  devant  &  derrière.  L’infanterie  ayant  fuivi ,  il  arriva 
à  Rével  le  même  jour,  &  ne  laifla  entrer  dans  la  ville  que  fes  gens-d’armes  8c  les 
volontaires  :  il  difperfa  les  autres  troupes  aux  environs.  Il  palîa  quelques  jours  à 
Rével,  en  attendant  que  fon  armée,  qui  devoit  être  compofée  de  huit  à  neuf 
cens  chevaux  8c  de  cinq  mille  hommes  de  pied ,  fût  entièrement  raflemblée.  Il 
y  reçut  la  nuit  du  vendredi  30.  d’O&obre,  la  nouvelle  de  la  bataille  de  Courras 
en  Saintonge,  donnée  le  14.  de  ce  mois,  8c  gagnée  par  le  roi  de  Navarre  fur 
le  duc  de  Joyeufe,  qui  y  fut  tué,  &  fur  les  ligueurs,  qui  y  furent  entièrement 
défaits,  &  il  en  fit  faire  dés  rèjouiflances. 

Ce  qui  donna  lieu  à  cette  bataille ,  fut  que  l’amiral  duc  de  Joyeufe ,  que  le  roi  X  x  V  t. 
avoit  envoyé  commander  en  Poitou  &  en  Saintonge,  avec  une  armée  d’élite,  j0ye„feentiîé 
voulut  s’oppofer  à  la  marche  de  Henri  roi  de  Navarre ,  qui  avoit  deflein  d'aller.  »  la  bataille  de 
fe  joindre  aux  troupes  que  les  princes  proteftans  d’Allemagne  envoyoient  à  fon  Cou'ras\  Le 
lecours.  Henri  avoit  écrit  à  Chatillon  d  aller  avec  toutes  les  troupes  qu  il  pour-  fui  fuccé.le 
roit  lever  dans  le  haut-Languedoc,  au-devant  des  Allcmans ,  pour  favorifer  leur  dans  le  duché> 
entrée  dans  le  royaume.  Chatillon  ayant  raffemblé  deux  mille  fix  cens  hommes , 
tant  arquebüfiers  que  gens-d’armes,  pafla  le  Rhône  le  1.  d’ Août  5  8c  après  avoir 
traverfé  le  Dauphiné ,  s’avança  vers  la  Lorraine.  Le  haut-Languedoc  fournit  de 

!>lus  la  fomme  de  dix  mille  écus  pour  le  payement  des  troupes  Allemandes.  Outre 
e  duc  de  Joyeufe  ,•  S.  Sauveur,  fon  frere,  fut  tué  à  la  bataille  de  Courras,  &  plu- 
fieurs  autres  feigneurs  de  confidération  y  périrent  du  côté  des  ligueurs  5  entr’au- 
tres,  Jacques  d’Amboife  fils  du  comte  d’Aubijoux,  la  Baftide  capitaine  des  gar¬ 
des  de  l’amiral ,  &  le  baron  de  Themines  :  S.  Sulpice  fut  du  nombre  des  bielles. 

Le  duc  de  Joyeufe  étant  mort  fans  enfans,  c’étoit  à  Henri  lbn  frere  comte  de 
Bouchage,  à  lui  fuccéder  dans  le  duché;  mais  ce  dernier,  qui  avoit  époiifé  Ca¬ 
therine  de Nogaret  la  Valette,  étant  devenu  veuf,  s’étoit  fait  Capucin  depuis  le 
4.  de  Septembre  précédent  :  ainfi  ce  fut  le  grand  prieur  de  Touloufe,  Antoine 
Scipion,  qui  fuccéda  à  Anne  fon  frere  dans  le  duché  de  Joyeufe,  8c  le  pape  le  a Mm.v-jf.iu 
difpenfa a  par  un  bref  de  fes  engagemens  dans  l’ordre  de  Malte.  yrrt™  Am' 

Le  duc  de  Montmorenci  ayant  été  joint  enfin  à  Rével  par  d’Audon  8c  Co-  xxvtl. 
lombieres,  fe  difpofoit  à  fe  mettre  en  marche  pour  faire  lever  le  blocus  de  Bru-  Le  duc  d? 
gairolles  :  mais  voyant  que  la  faifon  étoit  fort  rude,  il  fe  contenta  d’attaquer  Lit  îavkaiiicc 
Montaigut  en  Lauraguais  pour  faire  diverfion.  Le  mauvais  tems  l’ayant  obligé  à  Biugaîroiks 
fe  retirer ,  il  retourna  à  Caftres,  8c  laifla  le  foin  de  fecourir  Brugairolles  à  Mont-  jjnau’pouvdi 
gommeri  8c  à  d’Audon,  qui ,  ayant  forcé  les  retranchemens  8c  tué  cinquante  mi-  des  ligueurs, 
neurs  qu’ils  rencontrèrent,  firent  entrer  pendant  la  nuit  cent  cinquante  arque- 
bufiers  dans  la  place  :  mais  comme  il  y  avoit  cependant  peu  de  vivres ,  le  gouver¬ 
neur  fit  fortir  toutes  les  bouches  inutiles ,  qui  furent  conduites  furemefit  à  Bef- 
plas  8c  enfuite  à  Rével.  A  la  fin  du  mois  de  Novembre  fuivant,  les  troupes  du 
duc  de  Montmorenci  prirent  Arfons  au  diocèfe  de  Lavaur,  6c  y  firent  pendre 
quatre-vingts  voleurs  qui  s’y  étoieht  renforcés ,  8c  qui  ravageoient  tout  le  païs. 

Les  ligueurs  de  leur  côté  prirent  le  30.  d’O&obre  le  lieu  de  Beflan  au  diocèfe 
d’Avde ,  8c  le  dernier  de  Novembre  S.  Amans  de  Valtoret  au  diocèfe  de  Lavaur, 
qu’ils  abandonnèrent  après  l’avoir  pillé.  Jean  de  Flotte  fleur  dç  Sabafan ,  conduific 
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La  guerre 
continue  dans 
le  h^'ut  6c  le 
ba^Ianguc» 


42.4  histoire  generale 

cette,  derniere  entreprife ,  pour  fe  venger  de  Guillaume  de  Ginebroufe  fa’gîieur 
de  S.  Amans  Ton  ennemi.  Sur  la  fin  de  l’année,  ceux  deTouloufe  firent “pro- 
pofer  une  trêve  generale  ;  mais  on  ne  put  s’accorder.  On  convint  feulement 
d’une  fufpenfion  d’armes  pour  les  diocèfes  de  Narbonne,  S. Pons,  Beziers, 
Lodève  &  A gde.  Nonobftant  cet  accord,  les  ligueurs  prirent b au  commen¬ 
cement  de  Janvier  de  l’an  1588.  le  lieu  de  Bellegarde  fur  l’Eraut  au  diocèfe 
de  Beziers.  La  duchefle  de  Montmorenci,  qui  étoit  à  Pezenas,  fit  affembler  auflî- 
tôt  toutes  les  troupes  qui  étoient  aux  environs ,  pour  reprendre  cette  place ; 
ôc  le  comte  de  Châtillon  6c  Lecques  y  ayant  conduit  les  leurs ,  ils  l’afliégerenc 
6c  la  reprirent  par  compofition.  Châtillon  étoit  alors  de  retour  depuis  peu 
dans  la  province  :  il  avoit  eu  toutes  les  peines  du  monde  à  s’échapper  de  la 
défaite  des  Allemans  6c  desRéïtres ,  qui  étoient  entrés  dans  le  royaume,  6c  qui 
avoient  été  entièrement  diffipés  :  il  fauva  du  débris  de  fes  troupes  cent-vingt 
hommes  de  cavalerie  6c  cent-cinquante  arquebufiers ,  avec  lefquels  il  gagna c 
enfin  Retourtour  en  Vivarais,  après  avoir  couru  une  infinité  de  dangers. 

Le  fiége  ou  le  blocus  de  Brugairolles  duroit  depuis  cinq  mois; 8c  Mont- 
gommeri  6c  d’Audon  chargés  de  le  faire  lever ,  y  trouvoient  toûjours  beau¬ 
coup  d’obftacles.  Pour  obliger  d  les  afliégeans  à  faire  divcrfion ,  ils  prirent  6c 
faccagerent  divers  châteaux  6c  villages  dés  en  virons,  entr’autres,  celui  deRieu- 
bouiflét,  qui  fut  emporté  d’aflaut  le  1 1.  dejanvier,  8c  où  quatre-vingts  hom¬ 
mes  ,  qui  le  défendoient ,  furent  pafïës  au  fil  de  l’épée  ;  apres  quoi  il  fiat  brûlé. 
Ils  prirent  aufli  ceux  de  Plagnes ,  S.  Julien,  la  Deveze ,  Pecheric ,  Cahuzac , 
las  Cazes  6c  Blazens  :  mais  toutes  ces  prifes  ne  furent  pas  capables  d’ébranler 
le  nouveau  duc  dejoyeufe  6c  le  vicomte  de  Mirepoix,qui  s’obftinerent à  la 
continuation  du  fiége ,  6c  qui  après  avoir  fortifié  de  nouveau  leur  circonval¬ 
lation,  coupèrent  l’eau  aux  afliégés,  lefquels  n’eurent  d’autre  reifource,  que 
celle  d’un  mauvais  puits,  qui  leur  donna  la  dyfenterie.  Les  afliégeans  voyant 
que  la  place  ne  pouvoit  plus  tenir,  offrirent  aux  afliégés  une  capitulation 
honorable.  Les  derniers  envoyèrent  au  comte  de  Montgommeri  pour  le  con~ 
fulter  :  il  les  pria  de  tenir  encore  quelque  tems ,  parce  que  le  roi  de  Navarre, 
qui  avoit  pafié  le  Tarn  à  Villemur  ,  promettoit  d’aller  â  leur  fecours  :  mais 
ce  prince  ayant  été  obligé  de  rebroufîer  chemin ,  pour  des  affaires  prenantes 
qui  l’appelloient  ailleurs ,  on  convint  de  la  capitulation  contre  le  fentiment 
du  gouverneur  ,  qui'ne  vouloir  pas  y  entendre.  Les  ligueurs  accordèrent  â  la 
garnifonde  fortir  avec  armes  ôc  bagages,  enfeignes  déployées ,  mèche  allumée, 
ôc  avec  tous  leurs  autres  effets  ;8c  ils  lui  fournirent  tous  les  chariots  néceflaires 
pour  les  emporter.  Le  Villa  gouverneur  de  Brugairolles ,  en  fortit  ainfi  le  2 1 .  de 
Janvier ,  après  avoir  défendu  la  place  pendant  fept  mois.  11  alla  à  Caftres 
joindre  le  duc  de  Montmorenci,  qui  s’etoit  rendu  dans  cette  ville,  dès  le  17. 
de  Décembre  ,  avec  fa  cavalerie  &  fon  infanterie.  Après  la  fortie  de  la  gar- 
nifon  de  Brugairolles,  Je  grand-prieur  dejoyeufe  fit  mettre  le  feu  à  la  ville, 
dont  il  fit  râler  les  murailles  jufqu’aux  fondemens. 

Le  duc  de  Montmorenci  partit  de  Caftres  le  24.  de  janvier,  8c  fe  rendit  i 
Puilaurens  pour  aller  conférer  à  Montauban  avec  le  roi  de  Navarre,  qui  après 
avoir  pris  Montbequï  ôc  Dîeu-pantale ,  ravagé  les  environs  deTouloufe  ,  8c 
jetté  l’allarme  dans  cette  ville  ,  comptoit  de  fe  trouver  à  Montauban  au  jour 
marqué  :  mais  ne  l’ayant  pu,  pour  les  raifons  qu’on  a  déjà  dites,  la  confé¬ 
rence  n’eut  pas  lieu.  Le  duc  de  Montmorenci  revint  le  2.  de  Février  à  Caftres, 
où  il  conféra  fur  les  opérations  militaires ,  avec  Henri  de  la  Tour  vicomte  de  Tu- 
renne,  qui  y  arriva  bientôt  après  de  la  part  duroi  de  Navarre,  6c  qui  devoir  aller 
aux  bains  de  Balaruc,  à  caule  d’une  bleflure  qu’il  avoic  reçue  au  fiége  d’une 
place  en  Limoufin.  Le  duc  fuivi  de  Châtillon ,  partit  de  Caftres  le  6.  de  Fé¬ 
vrier,  6c  alla  continuer  la  guerre  dans  le  bas -Languedoc.  A  fon  départ ,  il 
nomma  le  vicomte  de  Turenne  fon  lieutenant  general  dans  le. haut-Languedoc. 
Ce  vicomte  étant  parti  le  30.  de  Mars  pour  Balaruc,  laiflà  à  Caftres  Avantigni 
pour  commander  dans  le  haut-Languedoc  en  fon  abfence.  Le  Villa  fortit  de 
Caftres  quelques  jours  après,  ôc  attaqua  François  de  Braflac  fleur  de  Mont- 
pînier,  gouverneur  de  Vieilmur,  qui  avec  une  partie  de  fa  garnifon ,  étoit  allé 
Jtever  des  contributions  aux  environs  ;  ôc  il  y  eut  entr’eux  une  efcarmouche 
fort  vive.  Braflàc  qui  y  fut  blefTé ,  6c  qui  mourut  de  fa  bleflure ,  eut  vingt-trois 

hommes 
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hommes  de  tués  6c  un  plus  grand  nombre  de  bleflés.  Les  ligueurs  de  leur  coté  An.  i 
reprirent  S.  Amans  de  Valtorec  le  18.  d’ Avril,  pillèrent  le  château,  Ôc  y 
mirent  le  feu.  Us  prirent  par  efcalade  le  premier  de  May ,  fous  la  conduite  du 
baron  d’Ambres ,  la  ville  de  S.  Paul  de  Cadajoux  fur  l’Agout ,  6c  la  pillèrent  ; 
mais  ils  y  perdirent  trente  ou  quarante  des  leurs  làns  les  bielles.  Le  lecours  de 
Callres  6c  de  Briacexte  étant  arrivé  peu  de  tems  après ,  le  baron  d’Ambres  ' 
qui  n’avoic  pû  prendre  le  fort  de  Puibolenc  ,  où  les  habitans  de  faine  Paul 
s’étoient  retirés ,  fut  obligé  d’abandonner  la  place.  Il  prit  en  paflant  le  château 
de  la  Garde.  Enfin  les  ligueurs  prirent  le  4.  de  May  le  château  de  Salleles  au 
diocèfe  de  Narbonne:  mais  le  grand-prieur  dejoyeufe  ayant  entrepris1  le  a Andof.t*^ 
hége  de  Cruzi  au  diocèfe  de  S.  Pons  le  6.  de  Juin  ,  ôc  ayant  été  blefle  au  bras 
d’un  coup  d’arquebufe ,  il  fut  obligé  de  le  lever. 

Le  duc  de  Montmorenci  étant  arrivé  dans  le  bas-Languedoc,  réfolut  de 
reprendre  diverfes  places  qui  empêchoient  la  libre  communication  de  Beziers 
à  Nifmcs.  Ayant  appris  au  commencement  de  May ,  que  les  ligueurs  s’étoient 
emparés  defainte  Anaftafieau  diocèfe  d’Ufez ,  Ôc  que  les  habitans ,  qui  s’étoienc 
fortifiés  dans  quelques  maifons,  y  tenoient  bon  ,  il  détacha  pour  les  aller  dé¬ 
gager,  le  comte  de  Châtillon  êc  le  vicomte  deTurenne,  qui  reprirent  ce 
lieu  par  alfaut ,  ôc  qui  prirent  aufli  Collias  par  capitulation ,  Remoulins ,  faint 
Alari ,  Trefques ,  Dourfan,  Marguerites  ôc  quelques  autres  châteaux  ou  vil¬ 
lages  des  «environs  de  Nifmes  :  Marguerites  ôc  Remoulins  furent  rafés.  Le  vi¬ 
comte  de  Turenne  le  rendit  enfuite  à  Callres,  d’où  il  alla  le  1 7.  d’Août ,  avec 
la  cavalerie, au  fecours  des  religionaires  du  Rouergue..  U  quitta  entièrement  le 
pais  le  9. de  Septembre,  ôc  alla  avec  la  cavalerie  ôc  les  députés  des  religio* 
naires  de  la  province ,  joindre  le  roi  de  Navarre  à  Montauban  ,  pour  fe  rendre 
enfemble  à  l’aflemblée  generale  des  églifes  P.  R.  que  ce  prince  avoit  fait  con¬ 
voquer  à  la  Rochelle.  Le  vicomte  laifla  à  Cadres  pour  y  commander  à  fa 
place ,  d’Avantigni  qui  y  demeura  julqu’au  24.  de  Décembre  ,  que  le  comte 
de  Montgommeri  y  arriva  avec  une  nouvelle  commillîon  pour  commander 
dans  cette  ville  ôc  Ion  diocèlè. 

Le  maréchal  de Joyeufe  fit  alTembler  deux  fois  cette  année  les  états  des  xxtx. 
diocèfes  de  la -province  qui  lui  étoient  fournis.  Le  procès-verbal  de  la  pre*  ^îfprovfnce 
miere  de  ces  deux  affemblées  ne  fe  trouve  pas  dans  les  regiftres  de  la  pro-  tiennent  leurs 
vinec:  elle  fut  d’abord  indiquée  à  Caftelnaudarri  ;  mais  par  un  ordre  potlérieur , 
elle  fut  tenue  dans  l’hôtel  de  ville  deTouloufe,  où  elle  commençante  1  2.  ôc  mous, 
finit  le  1  j.  de  Février.  Les  évêques  de  Lavaur,  de  Lodève  ôc  de  Nifmes  s’y  trou-  b  La  Failli, an. 
verent  pour  le  clergé ,  avec  les  grands  vicaires  de  Narbonne  ôc  deTouloufe; 

2c  on  accorda  trente  fix  mille  écus  au  roi  pour  l’entretien  des  gens  de  guerre 
pendant  fix  mois.  On  y  conclut  de  nouveau  de  fupplier  le  roi  ,  de  ne  pas 
rendre  le  gouvernement  de  Languedoc  au  duc  de  Montmorenci  en  cas  de 

Jiaix.  On  appuya  cette  demande  de  diverfes  raifons  ;  fie  pour  l’obtenir,  outre 
es  députés  ordinaires  des  états  ,  qui  furent  l’évêque  de  Lavaur  ôc  l’un  des 
fyndics,  on  engagea  chaque  ville  à  envoyer  des  députés  particuliers  à  la  cour, 

2c  on  pria  le  parlement  d’y  envoyer  aufiî  les  fiens  :  cette  cour  députa  un  préfident 
ôc  deux  confeillers. 

L’autre  aflcmblée  fut  plus  nombreufe.  Elle  fe  tint c  à  Limous  dans  le  ré-  c  An!,,  tes  Et. 
fectoir  des  Cordeliers  le  lundi  7.  de  Novembre.  Le  maréchal  de  Joyeufe  d,ufT0V- 
principal  commiflaire  du  roi  ,  demanda  les  fournies  ordinaires.  Ceux  qui  y 
alfifterent  pour  le  clergé,  furent  l’évêque  de  Nifmes  qui  préfida,  les  évêques 
de  Lodève  ôc  de  Mirepoix,  ôc  les  vicaires  generaux  de  Narbonne,Touloufe , 

Carcalïonne ,  S.  Papoul ,  Lavaur,  Rieux  ôc  Alet.  Le  ficur  de  La vellanet envoyé 
du  vicomte  de  Mirepoix  fon  pere ,  eut  la  préféance  fur  l’envoyé  du  vicomte 
de  Polignac,  par  provifion ,  à  caufe  qu’il  étoit  fils  du  baron  qui  l’envoyoit.  Il 
n’y  eut  avec  eux  pour  la  nobleflè ,  que  les  envoyés  des  barons  d’Arques  6c 
d’Ambres.  Quant  au  tiers  état,  les  villes  6c  les  diocèfes  de  Beziers ,  Nifmes , 
le  Pui ,  Viviers ,  Ufez  ,  Agde ,  Montpellier,  Lodève  6c  Callres  n’y  envoyèrent 
aucun  député-,  la  plûpart  de  ces  diocèfes  étant  oppofés  à  la  ligue.  Outre  ces  dio¬ 
cèfes,  il  n’y  avoit  dans  celui  de  Montauban  que  deux  villes  6c  deux  ou  trois 
villages ,  ôc  feulement  deux  villes  dans  celui  de  Lavaur  ,  qui  fuflent  du 
parti  de  la  ligue.  Pn  pria  le  maréchal  de  Joyeufe  d’écrire  aux  feigneurs  de 
Tome  V,  Hhh 
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Mirepoix ,  pere  &  fils ,  de  congédier  leurs  troupes ,  qui  vivoient  fans  difcipline^ 
St  qui  avoient  extrêmement  vexé  le  diocèlè  de  Mirepoix  8c  les  pais  voifins.  On 
le  pria  aufli  de  faire  exécuter  l’ordonnance  qu’il  avoic  faite  pour  le  labourage, 
6c  qui  ne  l’étoit  pas  en  divers  endroits  de  la  province  par  la  licence  des  troupes. 
Enfin  il  fut  conclu ,  qu’on  pourfuivroit  comme  rebelles  &  criminels  de  leze- 
majefté ,  plufieurs  gentilshommes  Je  autres  foy-difans  catholiques  des  diocèfes 
de  Lavaur,  S.  Papoul,  Albi,  Scc.  qui  avoient  des  maifons  fortes,  &  qui  favo- 
rifoient  les  ennemis.  Après  avoir  lû  en  pleine  affemblée  la  harangue  faite  par 
le  roi  aux  états  de  Blois ,  on  loua  Dieu  des  bonnes  intentions  de  ce  prince} 
&  on  déclara  qu’il  feroit  remercié  de  fon  édit  pour  la  réunion  des  catholiques 
&  l’extirpation  des  hérétiques ,  à  quoi  les  habitans  du  pais  n’épargneroient  ni 
leurs  vies  ni  leurs  biens,  pourvû  qu’il  plût  au  roi  d’envoyer  dans  la  province  une 
forte  armée  avec  les  moyens  néccflaires  pour  réduire  les  rebelles ,  conformé¬ 
ment  aux  inftru&ions  particulières ,  dont  on  avoit  chargé  les  députés  des  fé- 
néchauffées  de  la  province  mandées  aux  états  generaux.  On  fupplia  le  roi , 
d’empêcher,  que  les  hérétiques  6c  leurs  fauteurs  n’exerçaffent  aucun  office 
dans  le  royaume.  Enfin  on  déclara ,  qu’en  cas  que  le  duc  de  Montmorenci 
fût  remis  dans  fon  gouvernement  de  Languedoc,  on  s’oppoferoit  à  l’enregi- 
ftrement  de  fes  lettres  au  parlement ,  6c  qu’on  prieroit  le  roi  de  conferver 
le  commandement  de  la  province  au  maréchal  de  Joyeufe. 

Le  roi  Henri  III.  avoit  convoqué  les  états  generaux  du  royaume  à  Blois , 
pour  tâcher  de  fe  tirer  de  l’embarras  extrême,  dans  lequel  l’ambition  déme¬ 
surée  du  duc  de  Guiiê  6c  les  intrigues  des  autres  chefs  de  la  ligue  l’avoient 
réduit.  Ce  duc ,  qui  avoit  formé  le  projet  de  détrôner  le  roi ,  lous  prétexte  qu’il 
n’étoit  pas  allez  zélé  catholique  ,  6c  de  régner  à  fa  place ,  tint  avec  fes  prin¬ 
cipaux  partifans  une  alfemblée  à  Nanci  au  mois  de  Février  ;  6c  on  y  conclut 
de  fommer  le  roi  d’extirper  l’hércfie  de  fon  royaume ,  de  prendre  plus  ou¬ 
vertement  le  parti  de  la  ligue,  de  faire  publier  le  concile  de  Trente,  d’établir 
le  tribunal  de  l’inquifition ,  6c  d’exécuter  plufieurs  autres  chofes  qu’on  lui 
preferivoit ,  comme  des  loix  inviolables ,  auxquelles  il  devoit  fe  foumettre. 
Non  content  de  cette  entreprife,  le  duc  deGuife  tenta  de  faire  enlever  le 
roi  au  mois  de  May ,  ce  qui  donna  lieu  aux  barricades  de  Paris  ;  en  forte  que 
ce  prince  fut  obligé  d’abandonner  cette  ville  6c  de  prendre  la  fuite.  Les  Pari- 
fiens  &  les  ligueurs  en  étant  devenus  plus  infolens ,  demanderont  au  roi  divers 
articles }  6c  ce  prince,  fous  prétexte  de  vouloir  les  contenter,  après  s’être  réconci- 
lié  en  apparence  avec  le  duc  de  Guife,  fit  afïembler  les  états  generaux  du  royaume 
àBloisaumoisd’O&obre.  La  fénéchauflee  deTouloufe  s’aflembla*à  S.  Sulpice 
fur  le  Tarn  au  mois  de  Septembre ,  pour  nommer  fes  députés  à  cette  aflèmbîée  ; 
&  elle  élut  Horace  de  Birague  évêque  de  Lavaur,  pour  le  clergé,  St  Cornuflbn 
fénéchal  deTouloufe,  pour  la  noblefîe.  Comme  les  ligueurs,  qui  avoient  une 

{miffante  brigue  à  cette  aflemblée ,  n’étoient  pas  allez  contens  à  leur  £ré  de 
'évêque  de  Lavaur,  ils  ajoûterent  à  la  députation  Urbain  de  S.  Gelais  evêque 
de  Comminges ,  fur  lequel  ils  comptoient  davantage,  6c  qui  fe  fit  élire  :  ainfi 
ces  deux  prélats  affifterent  aux  états  de  Blois ,  comme  députés  de  la  féné- 
chaullèe  deTouloufe  -,  6c  l’évêque  de  Lavaur  s’y  oppofabde  toutes  fes  forces 
au  rétabliflemcnt  du  duc  de  Montmorenci  dans  le  gouvernement  de  la  pro¬ 
vince.  La  ville  6c  la  fénéchaulfée  de  Touloufe  députèrent  pour  le  tiers  état  l’avo¬ 
cat  Tournier ,  ligueur  des  plus  zélés  &c  des  plus  fougueux.  Villcroux  fut  député 
par  lafénechauflée  de  Lauraguais. 

Les  religlonaires  tinrent c  vers  le  même  tems ,  Paflèmblée  generale  de  leurs 
églifes ,  qu’ils  avoient  indiquée  à  la  Rochelle.  Ils  y  réfolurent  d’établir  deux 
univerfités  pour  les  études  de  leur  jeunefle ,  l’une  à  la  Rbchelle,ôc  l’autre  à 
Montpellier  -,  6c  pour  rendre  la  juftice , ils  établirent,  entr’autres, une  chambre 
fouveraine  à  Montpellier  5  avec  ordre  aux  officiers  de  la  chambre  de  l’édit  de 
Lille ,  d’aller  exercer  leurs  offices  dans  cette  nouvelle  chambre  de  Montpel¬ 
lier,  qu’ils  compoferent  d’un  préfident,  de  dix  confeillers,  d’un  procureur  ge¬ 
neral  ,  &  c.  Ils  érigerent  en  même  tems  un  fiége  de  fénéchal  6c  de  préfidial  à 
Caftres  compofé  d’un  lieutenant  principal  6c  de  fept  confeillers ,  pour  tout  le 
haut  -  Languedoc  ,  qui  devoit  reflortir  à  la  chambre  de  Montpellier.  Ils 
établirent  de  pareilles  chambres  fouveraines  à  Die,  M#ntauban ,  Nerac, 
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Bergerac  8c  S.  Jean  d’Angeli.  La  même  aflemblée  nomma  un  confeil  qui  <b  «en¬ 
droit  auprès  du  roi  de  Navarre,  qui  ne  pourroit  rien  réfoudre  fans  l’avis  de 
ce  confeil  :  elle  pria  le  duc  de  Montmorenfci  d’accepter  auffi  un  confeil  5  8c  on 
convint  d’en  établir  de  femblables  dans  chaque  province ,  avec  des  lieutenans 
generaux  qui  agiroient  fous  l’autorité  du  roi  de  Navarre  :  ce  prince  étant  par» 
venu  à  la  couronne,  cafTa  tous  ces  tribunaux  par  un  édit  donné  à  Mante  le  4. 
de  Juillet  de  l’an  1 59 1. 

Les  états  de  Blois  ouvrirent  leur  première  féance  le  1 6.  d’O&obre.  Pendant 
le  cours  de  l’aflèmblce,  le  roi  n’ayant  que  trop  de  preuves  des  dellèins  8c  des 
intrigues  du  duc  de  Guife  pour  le  détrôner ,  fe  vit  obligé  de  fe  porter  à  cette 
extrémité,  que  de  s’en  défaire  le  23.  de  Décembre,  8c  de  traiter  de  même  le 
lendemain  le  cardinal  de  Guife  frere  de  ce  duc,  afin  que  la  mort  tragique  de 
ces  deux  principaux  chefs  de  la  ligue  intimidât  les  autres,  8c  les  engageât  à 
ceffer  les  entreprifes  continuelles  qu’ils  faifoient  fur  l’autorité  royale,  Ibus  le 
feécieux  prétexte  de  conferver  la  religion  catholique  dans  le  royaume.  Leroi 
fit  arrêter  enfuite  le  cardinal  de  Bourbon  que  les  ligueurs  vouloient  mettre  fur 
le  trône,  lé  prince  de  Joinville,  fils  du  duc  de  Guife  ,  les  ducs  d’EIbceuf  8c  de 
Nemours,  8c  quelques  autres  chefs  de  la  ligue  :  mais  il  ne  put  s’afTurer  du 
duc  de  Mayenne,  frere  du  duc  de  Guife  ,  qui  étoit  alors  à  Lyon ,8c  qui  fe 
mit  à  la  tête  du  parti,  avec  le  duc  de  Mercœur,qui  étoit  en  Bretagne. 

La  mort  du  duc  de  Guife  fut  fuivie  peu  de  tems  après  de  celle  de  la  reine 
mere  Catherine  de  Medicis,  qui  mourut  à  Blois  le  y.  de  Janvier  fiiivant.  Cette 
princeflè,  qui  avoit  hérité  du  comté  de  Lauraguais  de  Magdclaine  delà  Tour 
la  mere,  demanda3  permiffion  au  roi  fon  fils  au  mois  d’Octobre  de  l’an  1587. 
de  difpofer  de  ce  comté ,  8c  des  autres  domaines  qu’elle  pofledoit  en  Lan¬ 
guedoc  ,  en  faveur  de  Chriftine  de  Lorraine  fa  petite  fille  ,  qu’elle  aimoit 
beaucoup,  lorfqu’elle  fe  marieroit.  Le  roi  la  lui  accorda,  à  condition  néant- 
moins  qu’il  lui  feroit  libre  de  donner  ailleurs  d’autres  domaines  en  échange,  pour 
le  comté  de  Lauraguais ,  à  caufe  de  l’importance  de  fa  fituation.  La  reine  mere  8c 
Chriftine  de  Lorraine  acceptèrent  la  condition  :  mais  la  donation  n’eut  pas  lieu , 
8c  la  reine  mere  engagea  b  le  comté  de  Lauraguais  l’année  fuivante  à  Charles 
d’Efcars  éyêque  de  Langres,  pour  foixante-trois  mille  écus.  Elle  difpofa  par 
fon  teftament  de  ce  comté  en  faveur  de  Charles  de  Valois  fils  naturel  de 
Charles  I  X.  Marguerite  de  Valois  reine  de  Navarre ,  fe  prétendant  héritière 
de  la  reine  Catherine  de  Medicis  fa  mere ,  le  lui  difputa,  l’obtint  en  iéor. 
par  arrêt  du  parlement  deTouloufe,  ôcen  difpofa  en  1606.  en  faveur  du  joi 
Louis  XIII.  alors  dauphin ,  qui  le  réunit  à  la  couronne. 

On  trouve  c  dans  un  arrêt  du  parlement  deTouloufe,  que  la  reine  Mar¬ 
guerite  ducheffe  de  Valois ,  comme  comtcffe  de  Lauraguais  8c  de  Rouergue, 
8c  le  roi  de  Navarre ,  comme  comte  de  Rodez ,  Armagnac ,  Bigorre ,  8c  autres 
terres  qu’il  poflédoic  dans  le  refTort ,  avoient  coutume  de  préïènter  des  rofes 
au  mois  de  May  aux  officiers  de  ce  parlement,  ainfi  que  tous  les  autres  grands 
vaffaux  8c  principaux  prélats  du  reïïort  j  6c  cette  cour  donna  un  arrêt  le  28. 
d’ Avril  de  fan  1  y  89.  fur  les  remontrances  8c  les  réquifitions  du  procureur  gene¬ 
ral,  fuivant  lequel  il  fut  dit  que  le  cardinal  dejoyeufe,  en  qualité  de  cardinal, 
d’archevêque  deTouloufe  8c  de  duc  8c  pair  de  France,  les  archevêques  de  Nar¬ 
bonne  8c  d’Auch  8c  le  ducd’Ufez,  «  préfenteront  à  la  cour  les  rofes  8c  cha-  « 
peaux  au  mois  de  May  prochain ,  comme  il  avoit  été  ci-devant  accoutumé.  » 
Le  jour  de  la  préfentation  des  rofes ,  on  mettoic  des  jonchées  dans  toutes  les 
chambres  du  palais  ;  8c  celui  qui  les  faifoit  préfenter ,  donnoit  un  déjeuner 
fplendide  à  tous  les  officiers  de  la  cour,  pendant  lequel  les  hautbois  jouoient 
dans  la  baffe-cour  du  palais.  On  portoit  enfuite  dans  chaque  chambre ,  dans 
un  grand  baffin  d’argent,  au  fon  des  hautbois,  autant  de  bouquets  qu’il  y  avoit 
de  confeillers.  Les  bouquets  étoient  d’œillets  8c  de  fleurs  naturelles  8c  artificielles 
de  foyc ,  de  diverfes  couleurs,  avec  des  couronnes,  où  les  armoiries  de  ceux 
qui  les  donnoient,  étoient  dépeintes.  On  préfentoit  auffi  des  bouquets  à  chacun 
des  greffiers,  8c  au  premier  huiffier  :  on  choififfoit  toujours  un  jour  d’audience 
de  la  grand’- chambre.  Enfuite  les  hautbois  jouoient  pendant  la  meflè,  8c  ils 
alloient  jouer  dans  les  maifons  des  préfidens  pendant  leur  dîner.  Revenons  aux 
fuites  de  la  mort  funefte  du  duc  8c  du  cardinal  de  Guife. 

Tme  V,  Hhh  ij 
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An.  i  5-89.  On  reçut  à  Touloufe  la  nouvelle  de  cette  fnort  le  5.  de  Janvier.  Auflî-tôt*  les 
xxiii.  ligueurs  de  cette  ville,  qui  avoient  renouvellé  le  ferment  de  leur  union  au  mois 
duc*de  Gni-U  Juillet  précédent ,  entrèrent  en  fureur.  Le  roi  ayant  député  divers  feigneurs 
fe  excite  de  dans  les  provinces  &  les  principales  villes  du  royaume ,  pour  leur  faire  entendre 
vemens'parmi  ^es  jul^es  motifs  qui  l’avoient  engagé  à  fe  défaire  du  duc  de  Guife  5  &  ayant  en- 
les  ligueurs  de  voyé  pour  cela  à  Touloufe  Cornutfon  fénéchal  de  cette  ville,  qui  y  arriva  le  7. 
T°p°ufe'  de  Janvier,  les  habitans  refuferent  de  le  laiffer  entrer  dans  la  ville.  Ils  tinrent 
,0,‘  «le  frequentes  affemblées,  &  convinrent  que  tous  les  ordres  de  la  ville  s’uniroienc 
Mim.jub 4-  de  nouveau  par  ferment  pour  la  confervation  de  la  religion  catholique,  &  ils 
"tîfMuln-  cboifirent  dix-huit  des  principaux  $  fçavoir ,  fix  du  clergé,  fix  du  parlement,  & 
n»i.  de  Tout,  fix  de  la  bourgeoisie,  à  qui  ils  remirent  la  principale  autorité,  à  l’exemple  du 
fa*'  4°5'  confeil  des  feize  de  Paris.  Le  premier  des  fix  du  parlement  fut  le  préfident  Jean 
a’o  te  ix.  de  Paulo ,  &:  le  premier  du  clergé  Jean  Daffis  prévôt  de  la  cathédrale,  &  grand 
vicaire  de  l’archevêque 5  tous  deux  des  plus  zélés  ligueurs.  Quelques  jours  après, 
on  lut  en  parlement,  les  chambres  affemblces,  une  lettre  du  roi,  contenant  les 
raifons  qu’il  avoit  eues  de  faire  ôter  la  vie  au  duc  de  Guife.  Comme ,  parmi  les  offi¬ 
ciers  de  cette  cour,  les  ligueurs  furpaffoient  en  nombre  les  royaliftes,  il  fut  conclu 
que  le  parlement  demeureroit  inviolablement  attaché  à  l’union  &  à  la  ligue.  Deux 
jours  après,  le  parlement  refufa  d’enregiftrer  deux  déclarations  du  roi.  La  pre¬ 
mière  portoit  le  rétabliffement  du  duc  de  Montmorenci  dans  le  gouvernement 
de  Languedoc ,  &  l’autre  accordoit  une  rémiffion  générale ,  pour  tout  ce  qui  s’étoit 
pafië  auparavant  contre  le  fervice  &  l’autorité  du  roi.  Les  ligueurs  prétendoienc 
qu’ils  ne  pouvoient  palier  cette  derniere  déclaration  fans  s’avouer  coupables ,  & 
lbutenoient  qu’ils  ne  l’étoient  pas ,  &  que  c’étoit  au  contraire  le  duc  de  Mont¬ 
morenci  qui  avoit  befoin  de  la  grâce  du  roi ,  pour  avoir  pris  les  armes  contre  lui. 
xxxiv.  La  réconciliation  de  ce  duc  avec  le  roi ,  fut  moyennée b  par  François  de  la  Jugie 

leLduc'demet  karon  de  Rieux,  qui,  étant  allé  à  Blois  dans  le  tems  que  ce  prince,  mécontent 
Mommorend  du  duc  de  Guife ,  étoit  réfolu  de  s’en  défaire ,  le  trouva  très-bien  dilpofé  à  écouter 
dans  fa  grâce,  les  propofitions  qu’il  avoit  à  lui  faire  de  la  part  du  duc.  Le  roi  les  ayant  goûtées, 
goiverne-  k  dépêcha  à  ce  dernier,  à  la  fin  de  Décembre  de  l’an  1  y 88.  Belloy  fon  maître 
ment  de  la  d’hôtel,  &  le  chargea  de  fes  inftruétions.  Il  y  propofoit  entr’autres,  le  mariage 
province.  (jc  charlotte  de  Montmorenci,  fille  aînée  du  duc,  avec  Charles  de  Valois,  fils 
naturcl  du  feu  roi  Charles  IX.  alors  grand  prieur  de  France,  &  celui  de  Mar¬ 
guerite  de  Montmorenci ,  fœur  puînée  de  Charlotte ,  avec  Antoine  Scipion  aupara¬ 
vant  grand  prieur  de  Touloufe ,  &  alors  duc  de  Joyeufe.  Le  roi  rétabliiïbit  en  même 
tems  le  duc  dans  le  gouvernement  de  Languedoc,  dont  il  promectoit  de  donner 
la  furvivance  à  Hercule  de  Montmorenci  fon  fils  aîné ,  &  accordoit  la  lieute¬ 
nance  générale  du  pàïs ,  en  leur  abfence ,  au  baron  de  Rieux  ;  &  pour  récompen- 
fer  le  maréchal  de  Joyeufe  de  cette  lieutenance ,  il  offroit  de  donner  la  charge  de 
grand  maître  de  fa  maifon  au  duc  de  Joyeufe.  Le  roi  dépêcha  d’un  autre  côté  Giron 
fon  valet  de  chambre  au  maréchal  de  Joyeufe,  pour  le  faire  entrer  dans  ce  projet; 
mais  les  liaifons  du  maréchal  avec  la  maifon  de  Guife  Scies  ligueurs ,  étoient  fi  for¬ 
tes  ,  que  rien  ne  fut  capable  de  l’en  détacher ,  quelque  obligation  qu’il  eut  au  roi 
&  à  la  maifon  de  Montmorenci  de  fon  élévation  &  de  fa  fortune  :  ainfi  le  mariage 
d’Antoine  Scipion  fon  fils  avec  Marguerite  de  Montmorenci,  n’eut  pas  lieu  :  mais 
le  duc  de  Montmorenci  s’étant  entièrement  réconcilié  avec  le  roi ,  celui  de  Char¬ 
lotte  fa  fille  avec  Charles  de  Valois  comte  d’Angoulême,  Auvergne,  &c.  s’ac¬ 
complit  à  Pezenas  le  6.  de  May  de  l’an  1591. 
xxxv.  Urbain  de  S.  Gelais  évêque  de  Comminges , bâtard  de  Louis  feigneur c  de  Lanfac, 

suite  des  trou-  &  l’avocat  Tournier,  s’étant  échapés  de  Blois  après  la  mort  du  duc  de  Guife,  de 
Touloufe' "par  crainte  d’être  enveloppés  dans  le  malheur  de  ce  prince  &  de  fes  aflociés,  ar- 
les  ligueurs,  rivèrent  a  Touloufe  dans  le  tems  que  les  efprits  y  étoient  les  plus  échauffés,  i 
C  L*  r*  l’occafi°n  de  cecte  mort.  C’étoient  deux  grands  boute-feux,  dont  lapréfence, 
fal'  ,0,‘  jointe  au  rçcit  lamentable  qu’ils  ne  manquèrent  pas  de  faire  du  meurtre  du  duc 
xoTzibid.  Guife  &  du  cardinal  fon  frere,  anima  encore  davantage  les  Touloufains  par- 
tifans  de  la  ligue-!  Le  roi  ayant  appris  que  l’évcque  de  Comminges  s’étoit  re- 
àrr.p.}ii-  tiré  de  Blois,  &  qu’il  avoit  deffein  de  paffer  en  Efpagne,  écrivit11  au  premier 
préfident  Jean -Etienne  Duranti,  pour  l’engager  à  détourner  ce  prélat  de  ce 
voyage ,  &  tâcher  de  le  gagner,  en  lui  promettant  toute  forte  de  fureté.  Les  Tou- 
ei» SAitUjb.  loufains  ayant  reçu 'vers  le  même  tems  une  lettre'des  Parifiens ,  qui  les  invi- 
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toient  de  fe  joindre  à  eux  pour  refufer  l’obéiflance  au  roi,  à  l'exemple  de  plu¬ 
fieurs  autres  villes  du  royaume,  leur  fureur  ne  fit  qu’augmenter  *  &  comptant 
d'entraîner  toutes  les  autres  villes  de  la  province,  ils  y  envoyèrent  des émiflaires , 
&  députèrent  un  ancien  capitoul  à  Paris,  pour  y  jurer  l’union.  Le  parlement  de 
Touloufe,  de  concert  avec  le  confeil  des  dix-huit,  députa  aulfi  divers  confeil- 
lers  dans  les  principales  villes  de  fon  reflort  pour  les  gagner  au  parti  de  la  ligue. 
Ces  émiflaires  réunirent  à  l’égard  des  villes  de  Narbonne ,  Albi ,  Lavaur,  Cahors , 
Caftelnaudarri,  Gaillac  Sc  plufieurs  autres  qui  entreront  dans  l’union  :  mais  le 
vicomte  de  Mirepoix  retint  dans  l’obéiflance  du  roi  celle  deCarcaffonne ,  qui  étoie 
prête  à  en  faire  autant.  Peu  de  jours  après ,  le  parlement  &  le  corps  de  ville  dé 
Touloufe ,  écrivirent  féparéjnènt  au  pape  pour  lui  rendre  comte  de  leurs  démar¬ 
ches,  demander  fa  prote&ion,  Sc  le  confulter,  pour  fçavoir  fi  Henri  de  Valois, 
(  c’eft  ainfi  qu’ils  appelaient  le  roi  )  ayant  été  frappé  d’excommunication ,  ils 
étoient  obligés  de  lui  obéir. 

Le  premier  préfident  Duranti ,  qui  étoitfort  arraché  au  roi ,  lui  rendit  compte 1 
le  1 1.  de  Janvier  d’une  partie  de  ces  défordres.  Le  roi  lui  répondit  quelques  jours 
après  :  il  lui  marque,  qu’il  étoit  fort  furpris  de  la  conduite  des  habitans  de  Tou¬ 
loufe  Sc  du  parlement,  Sc  l’exhorte  à  les  ramener  à  leur  devoir  par  fa  prudence. 
Il  écrivit b  au  gens  du  roi ,  qu’il  n’avoit  encore  pû  faire  attention  aux  mémoires 
que  les  députés  du  même  parlement  lui  avoient  remis  à  Blois ,  &  qu’il  fe  contente 
pour  le  préfent  de  répondre  à  leur  lettre  du  10.  de  Janvier  paflé;  qu’il  eft  très- 
furpris  des  défordres  qui  fe  font  paflés  à  Touloufe ,  &  des  motifs  qui  les  ont 
caufés  ;  que  la  déclaration  qu’il  avoit  fait  publier ,  après  avoir  fait  punir  les  Guifes, 
devoit  ôter  aux  ligueurs  toute  crainte  d’être  recherchés  pour  le  paflé ;  qu’il  n’a 
d’autre  défir  que  de  travailler  à  l’extirpation  de  l’héréfie ,  &c.  il  les  exhorte  enfin 
'à  concourir  de  toutes  leurs  forces  pour  faire  cefler  ces  troubles.  Les  factieux  en 
excitoient  tous  les  jours  de  nouveaux.  Us  vouloientc,  fans  attendre  la  réponfe 
du  pape  à  leur  lettre ,  un  décret  public,  pour  fe  fouftraire  entièrement  de  l’obéif- 
fance  du  roi ,  Sc  ils  menaçoient  d’en  venir  aux  dernieres  extrémités,  fi  on  ne  leur 
accordoit  leur  demande.  François  Richard  provincial  des  Minimes ,  Odard  Moté 
Jefuite ,  le  curé  de  Cugnaux  Sc  plufieurs  autres  prédicateurs ,  ne  cefloicnt  en  même 
tems  par  leurs  fermons  féditieux  d’ameuter  le  peuple  contre  le  roi  Sc  ceux  qui 
lui  étoient  attachés,  mais  fur-tout  contre  le  premier  préfident  Duranti;  Sc  on 
affichoit  tous  les  jours  de  fête,  foit  aux  portes  des  églifes  ,•  fôit  dans  les  carre¬ 
fours,  des  libelles  fatyriques  contre  ce  magiftrat ,  à  qui  ils  en  vouloient  principa¬ 
lement,  malgré  fon  zélé  extrême  pour  la  religion  catholique,  parce  qu’ils  con- 
noiiToient  fon  attachement  Sc  fa  fidélité  inviolable  envers  le  roi. 

Le  duc  de  Montmorenci  averti  du  péril  où  étoit  l’autorité  du  roi  à  Touloufe , 
écrivit d  aux  habitans  pour  les  faire  rentrer  en  eux-mêmes,  Sc  les  empêcher  de 
fe  livrer,  comme  ils  faifoient,  à  la  faction  de  Joyeufe  :  mais  rien  ne  fut  capable 
d’arrêter  la  fougue  des  conjurés,  qui  firent'  aflembler  le  confeil  de  ville;  Sc  dé¬ 
clarèrent  que  Duranti  devoit  être  éloigné  de  toute  adminiftration  publique.  Le 

firéfident  Bertrand ,  qui  préfidoit  à  l’aflemblée ,  impofa  filence  aux  factieux ,  malgré 
es  plaintes  de  l’avocat  Grégoire,  qui  foutenoit  qu’on  ôtoit  la  liberté  des  fuffra- 
ges.  Les  faétieux,  qui  faifoient  le  plus  grand  nombre,  ne  fe  rebutèrent  pas,  & 
engagèrent  quelques-uns  du  peuple  à  préfenter  requête  au  parlement,  pour  que 
l’adminiftration  des  affaires  publiques  Sc  la  garde  de  la  ville ,  ne  fuflent  confiées 
qu’aux  dix-huit.  Le  parlement  y  acquiefça,  à  condition  qu’ils  n’entreprendroient 
rien  de  conféquence  fans  l’avis  du  premier  préfident ,  qui  en  feroit  fon  rapport 
au  parlement.  Les  dix-huit  en  devinrent  beaucoup  plus  infolens;  Sc  fous  prétexte 
de  la  garde  de  la  ville  qu’on  leur  avoit  confiée,  ils  s’emparèrent  de  toute  l’au¬ 
torité.  Us  aflemblerent  le  confeil  de  ville ,  qui  ne  devoit  être  cômpofé  que  d’un 
certain  nombre  des  principaux  habitans  :  mais  fix  cens  autres  qui  avoient  été 
apoftés ,  &  qui ,  la  plupart ,  étoient  armés ,  entrèrent  dans  la  falle  du  confeil  ,&  pré¬ 
tendirent  avoir  part  aux  délibérations  ;  ce  qui  excita  un  fi  grand  tumulte ,  que  lés 
capitouls  furent  obligés  de  rompre  l’aflèmblée  ,  fans  avoir  rien  déterminé.  Plu¬ 
fieurs  furent  d’avis  d’appeller  à  l’avenir  le  premier  préfident ,  afin  qu’il  contînt 
par  la  préfence ,  la  petulence  du  peuple. 

Rien  ne  put  détourner  ce  magiftrat  de  fe  rendre  à  l’hôtel  de  ville,  quoiqu’il 
fe  vît  expofé  à  un  danger  éminent.  U  y  alla  fans  garde,  avec  une  contenance 
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ferme ,  affifta  aux  aflemblées  pendant  trois  jours  confécutifs ,  &  tâcha  d’appàî- 
fer  par  fon  éloquence  cette  populace  effrénée.  Il  y  avoit  lieu  d’efperer  que  la  paix 
&c  la  tranquillité  feroient  rétablies,  lorfqu’on  propofa  le  troifiéme  jour ,  s’il  faîloic 
obéir  au  roi  8c  fe  fouftraire  à  fon  autorité,  &  s’il  ne  convenoitpas  d’emprifonner 
ou  d’éxiler  tous  ceux  qu’on  appelloit  politiques ,  &  qui  perfiftoient  dans  la  fidélité 
à  ce  prince.  Cette  propofition  excita  de  grandes  altercations  -,  le  plus  grand  nom¬ 
bre  ioutenant,  avec  une  impudence  incroyable,  qu’on  ne  devoir  plus  obéir  au 
roi ,  &  qu’il  falloit  fe  fouftraire  du  joug  de  la  tyrannie-,  les  autres  étant  d’un  fen- 
timent  contraire.  Pendant  la  difpute ,  l’avocat  Tournier  fe  leva,  &  fourint  avec 
véhémence,  qu’on  ne  devoir  plus  l’obéiflànce  au  roi,  &  qu’on  étojt  difpenfé  du 
ferment  de  fidélité  qu’on  lui  avoit  prêté.  Dans  le  rems  même  Chapellier  fe  tour¬ 
nant  vers  le  portrait  du  roi ,  qui  étoit  dans  la  fall.e ,  s’écria  qu’il  falloit  1 ’ôter. 
Jacques  Daffis  beau-frere  du  premier  préfident ,  &  avocat  général  au  parlement, 
qui  étoit  préfent,  s’éleva  avec  force  contre  de  pareilles  propofitions ,  &  foutint 
les  droits  du  roi  avec  beaucoup  de  courage.  Duranti  voyant  cette  conteftation, 
fit  enfin  confentir  l’affemblée  de  s’en  rapporter  à  la  décifion  du  parlement.  Daffis 
de  fon  côté  défefperant  de  faire  entendre  raifon  à  ce  peuple  mutiné,  prit  le 
parti  de  fe  retirer  à  fa  maifon  de  campagne a ,  fituée  à  une  demi-lieue  de  Touloufe. 

Comme  Duranti  ne  fe  prefToit  pas  cfafTembler  le  parlement  pour  lui  demander 
la  décifion,  le  peuple  s’attroupa  autour  defamaifonle  17.  debJanvier,&l’obligea, 
foit  par  prières ,  foit  par  menaces ,  à  convoquer  extraordinairement  les  chambres 
à  deux  heures  de  relevée.  Les  avis  y  furent  partagés  5  ce  qui  fit  que  Duranti  rom¬ 
pit  l’afTemblée  fans  avoir  rien  décidé.  Un  grand  nombre  de  gens  armés  avoient 
entouré  le  palais,  en  attendant  le  réfultat  de  la  délibération  *  &  la  plupart,  qui 
étoient  émiflaires  des  principaux  ligueurs ,  avoient  réfolu  de  fe  défaire  du  premier 
préfident  &  de  l’aflaffiner.  En  effet,  ce  magiftrat  ne  fut  pas  plutôt  monté  dans 
Ion  carofte,  après  l’affemblée,  pour  fe  retirer  chez  lui,  qu’on  l’afTaillit  de  plu- 
fieurs  coups  d’épée  &  de  halebarde ,  qui  percerent  les  mantelets  du  caroife  en  di¬ 
vers  endroits  :  mais  ayant  eu  la  précaution  de  s’accroupir  dans  le  milieu ,  il  ne 
reçut  aucun  mal.  Le  cocher  pouffa  les  chevaux  à  toute  bride ,  &  il  étoit  déjà  au 
voifinage  de  la  maifon  de  Duranti ,  lorfque  le  carojïe  heurta  contre  la  margelle 
d’un  puits  avec  tant  de  force ,  qu’il  fut  renverfé.  Duranti  obligé  de  defeendre , 
fe  retira  librement  à  l’hôtel  de  ville,  tandis  que  les  féditieux  s’amufoient  à  arrê¬ 
ter  &  à  traînér  en  prifon  un  de  fes  laquais,  qui  avoit  voulu  les  écarter  &  fe  dé¬ 
fendre.  Il  demeura  cinq  jours c  à  l’hôtel  de  ville ,  où  peu  de  fes  amis  oferent  l’aller 
vifiter.  Les  autres  habitans  de  Touloufe  fidelles  au  roi ,  entre  lefquels  il  y  avoit  plu- 
fieurs  confcillers,  crurent  devoir  pourvoir  à  leur  fureté,  &  prirent  la  fuite  ou  fe 
cachèrent.  On  ferma  cependant  toutes  les  boutiques ,  on  tendit  les  chaînes  des 
rues ,  8c  on  y  fit  des  barricades. 

Le  parlement,  pour  fauver  la  vie  au  premier  préfident,  fur  les  menaces  qu’on 
faifoit  de  la  lui  ôter,  &  pour  appaifer  la  fédition,  permit  à  ce  magiftrat,  par  un 
arrêt,  de  fe  retirer  à  Balma,  mailon  de  campagne  ae  l’archevêque,  fituée  à  deux 
lieues  de  Touloufe ,  fous  prétexte  qu’il  avoit  beloin  de  prendre  l’air  pour  rétablir  fa 
fanté  .-  mais  plufieurs  confcillers  fadieux ,  entre  lefquels  étoit  Caumels ,  firent  ré¬ 
voquer  l'arrêt ,  de  crainte  que  fi  le  premier  préfident  fortoit  librement  de  la 
ville,  il  n’entreprît  de  leur  faire  la  guerre  :  ainfi  on  fe  contenta  d’ordonner  qu’il 
feroit  transféré  de  l’hôtel  de  ville  au  couvent  des  Jacobins,  où  il  feroit  renfermé. 
On  envoya  une  efeorte  le  1.  de  Février  d  pour  exécuter  cette  réfolution.  Duranti 
fit  d’abord  quelque  difficulté  d’obéir,  craignant  d’être  infulté  dans  les  rueb  par 
la  populace  :  mais  les  évêques  de  Comminges  &  de  Caftres  ayant  promis  par  fer¬ 
ment  qu’il  ne  lui  feroit  fait  aucun  mal ,  il  lé  mit  en  marche  avec  une  contenance 
grave  au  milieu  de  ces  deux  prélats ,  fuivis  de  deux  capitouls ,  8c  environnés  de 
iatellites.  Etant  arrivé  aux  Jacobins ,  où  il  fut  mis  en  prifon ,  on  établit  à  fa  porte 
une  garde  de  vingt-cinq  foldats  commandés  par  trois  de  fes  plus  grands  enne¬ 
mis  ,  qui  l’oblerverent  de  près ,  8c  ne  permirent  à  perfonne  de  le  voir ,  pas  même 
à  fa  fille  unique.  On  permit  feulement  à  Rofe  de  Caulet  fa  femme,  qu’il  avoit 
époufée  en  fécondés  noces,  8c  à  deux  domeftiques,  de  fe  renfermer  avec  lui,  à 
condition  de  ne  pas  fortir  &  de  ne  parler  à  perfonne.  On  fit  une  recherche  exa&e 
dans  fa  maifon  ,  &  on  fouilla  dans  tous  fes  papiers ,  dans  l’efperance  d’y  trouver 
quelque  choie  qui  le  rendît  coupable  ;  mais  on  ne  put  rien  découvrir  qui  lui  fût 
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préjudiciable.  Il  fo  confioit  tellement  en  fo n  innocence ,  qu’il  difoit  à  les  gardes»  An.  1589. 
qu’il  ne  demandoit  pas  mieux  qu’on  le  jugeât  en  toute  rigueur;  qu’il  étoit  prêt 
à  plaider  fa  caufe ,  quoique  prifonnier ,  8c  à  lubir  toute  forte  de  fopphces ,  ôc  meme 
la  mort,  fi  on  jugeoit  qu’il  les  méritât. 

Les  fa&ieux  ayant  réfolu  de  fo  défaire  de  ce  magiftrat  qui  leur  faifoit  om¬ 
bragé,  6c  voyant  qu’ils  ne  pourroient  exécuter  que  difficilement  leurs  pernicieux 
delleins  chez  les  Jacobins ,  propoforent  de  le  transférer  dans  la  grorfè  tour  de 
S.  Jean ,  maifon  de  l’ordre  de  Malte ,  fous  prétexte  qu’il  avoir  trop  de  liberté  amt 
Jacobins,  qui  lui  rendoient  de  fréquentes  vifites,  6c  qu’il  n’étoit  pas  allez  refi- 
ferré  ;  comptant  que  la  populace  fo  jetteroit  fur  lui  dans  la  marche ,  6c  le  tueroit  i 
mais  étant  tombé  malade ,  il  ne  fut  pas  en  état  d’être  transféré.  Sur  ces  entrefai¬ 
tes  ,  on  intercepta  le  7.  de  Février  des  lettres  que  l’avocat  général  Daffis  écrivoit 
à  Bourdeaux  au  maréchal  de  Matignon  6c  au  premier  préfident  de  cette  ville , 
fon  frere,  pour  leur  demander  du  focours.  Dams  marquoit ,  qu’il  avoit  fait  partir 
Guitard  Ratte  conleiller-clerc  au  parlement  de  Touloufo,  (  qui  fut  enfoite  évê¬ 
que  de  Montpellier)  pour  la  cour,  afin  d’inftruire  le  roi  de  tout  ce  qui  fo  paf- 
foit.  Aufii-tôt  on  envoyé  enlever  Daffis  de  fa  maifon  de  campagne ,  on  le  conduit 
aux  prifons  de  la  conciergerie ,  6c  on  confifque  les  biens  de  Ratte ,  qui  eft  con¬ 
damné  à  mort.  On  interroge  Daffis,  qui  avoue  qu’il  a  écrit  les  lettres,  6c  qui 
foutient  qu’il  n’a  fait  que  remplir  les  fonctions  de  fon  miniftere  en  les  écrivant;  6c 
comme  il  y  étoit  dit,  que  le  premier  préfident  n’étoit  pas  encore  mort,  les  con¬ 
jurés  prennent  la  réfolution  de  le  faire  mourir,  de  crainte  qu’il  ne  s’évade,  6c 
qu’il  ne  renverfo  leurs  delleins.  Le  vendredi  10.  de  Février  ,  vers  les  trois  à 
quatre  heures  du  foir ,  des  afiaiîins  apoftés,  fuivis  d’une  vile  populace  au  nombre 
de  deux  mille,  tant  hommes  que  femmes,  à  qui  on  avoit  fait  entendre,  que 
Duranti  avoit  conlpiré  de  remettre  la  ville  de  Touloufo  entre  les  mains  du  ma¬ 
réchal  de  Matignon  6c  des  hérétiques,  fo  rendent  devant  une  porte  des  Jacobins, 

3ui  ne  fort  que  pour  les  charois,  ôc  qui  eft  vis-à-vis  les  Béguins  ou  les  religieux 
u  tiers  ordre  de  S.  François  :  ils  tentent  d’abord  de  l’enfoncer;  mais  n’ayant  pu 
réulîïr,  ils  y  mettent  le  feu,  6c  entrent  librement  dans  le  couvent,  là  ns  que  les 
gardes,  qui  étoicnt  de  concert  avec  eux,  fallént  aucune  réfiftance.  Chapellier, 
l’un  des  chefs  de  ces  derniers,  aborde  alors  le  premier  préfident ,  6c  lui  dit, 
que  le  peuple  le  demande.  Duranti  fo  met  aulfi-tôt  à  genoux  ;  6c  ayant  recom¬ 
mandé  fon  ame  à  Dieu ,  à  qui  il  demande  pardon  de  fo  s  péchez  avec  toute  la  dé¬ 
votion  6c  la  ferveur  poffibles,  il  prend  congé  de  fa  femme^n  ces  termes.  «<  Ma  « 
très-chere  époufo ,  Dieu  m’avoit  donné  la  vie,  des  biens  6c  des  dignités ,  dont  « 
je  ferai  bientôt  dépouillé.  La  mort  eft  la  fin  de  la.  vie;  mais  ellé  n’en  eft  pas  le  « 
châtiment.  Mon  ame,  qui  eft  innocente  de  toutes  les  calomnies  qu’on  m’im-  « 
pute,  va  paroître  incellamment  devint  le  tribunal  du  fouverain  juge  :  elpe-  « 
rons  en  Dieu,  6c  il  nous  fora  toujours  focourable.  »  Il  ne  fut  pas  poilîble  à  cette 
dame  accablée  de  douleur  6c  de  triftefîe ,  de  pouvoir  répondre.  Aulfi-tôt  Cha- 
pellier  entraîne  Duranti  avec  violence  fur  la  porte  qui  venoit  d’être  brûlée,  6c 
dit  au  peuple  en  haullànt  la  voix  :  Voici  l’homme.  «  Oui,  ajouta  Duranti ,  qui  « 
étoit  en  robbe ,  ôc  qui  parut  avec  un  vilàge  tranquille ,  me  voici  :  mais  quel  u 
eft  donc  le  grand  crime  que  j’ai  commis,  qui  puilfo  m’attirer  une  haine  auffi  « 
éclatante  que  celle  que  vous  faites  paroître  contre  moi  ?  »  Ces  paroles  pronon¬ 
cées  avec  fermeté  &  d’un  ton  grave ,  arrêtent  pour  un  moment  la  fureur  du 
peuple;  6c  un  refte  d’autorité  répandu  fur  le  vifage  de  Duranti,  foutenu  du 
témoignage  intérieur  de  fa  confcience ,  fait  qu’on  garde  pendant  quelque  tems 
un  profond  filence.  Enfin  un  des  féditieux  lui  ayant  tiré  un  coup  de  moufquet, 
l’atteint  au  milieu  de  la  poitrine  êe  le  renverfo,  tandis  que  ce  magiftrat ,  levant  les 
mains  au  ciel,  demandoit  pardon  à  Dieu  pour  fe  s  alfalfins  :  aulfi-tôt  le  peuple  en 
fureur  fo  jette  fur  lui ,  le  perce  d’une  infinité  de  coups  ;  6c  après  avoir  afiouvi  là 
rage  fur  fon  corps,  on  l’attache  avec  une  corde  par  les  pieds,  6c  on  le  traîne 
ainfi  tout  enfanglanté,  par  toutes  les  rues  de  la  ville,  jufqu’au  milieu  de  la  place 
de  S.  George,  au  bas  de  l’échaffaut  de  pierre,  où  on  avoit  coutume  d’exécuter* 
les  criminels.  Comme  il  n’y  avoit  pas  de  potence  drelfëe ,  on  le  met  fur  fos 
pieds,  6c  on  l’attache  au  pilori,  à  côté  d’une  grille  de  fer,  où  il  demeure  expofé 
toute  la  nuit,  6c  on  attache  derrière  lui  le  portrait  du  roi  Henri  III.  Les  uns  lui 
arrachoient  la  barbe,  les  autres  le  fufpendant  par  le  nés  qu’il  avoit  aquilin ,  lui 
difoienç  ;  «  Le  roi  t’étoic  fi  cher ,  te  voilà  à  préfont  avec  lui.  » 
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Auffi- tôt  après  cette  fanglante  fcéne ,  les  aflaffins  fuivis  du  peuple,  accourent 
à  la  conciergerie  }  8c  ayant  fait  fortir  avec  violence  l’avocat  général  Daffis  de  fa 
prifon ,  fe  jettent  fur  lui ,  le  maflacrent  impitoyablement ,  8c  laillant  là  le  corps ,  où 
il  demeura  toute  la  nuit ,  ils  vont  tout  de  fuite  tirer  de  la  prifon  de  l’archevêché  où 
ils  l’avoient  renfermé ,  le  laquais  du  premier  préfident,  qui  avoit  voulu  le  défen¬ 
dre,  lorfque  ce  magiftrat  fut  arrêté  au  fortir  au  palais  }  8c  ils  le  pendent  fans  autre 
forme  de  procès.  En  même  tems  l’avocat Balbaria,  lieutenant  du  capitoul  du  quar¬ 
tier  de  S.  Etienne  qui  étoit  abfent,  fe  rend  à  la  maifon  du  premier  préfident} 
8c  s’étant  fait  ouvrir  toutes  les  portes  par  les  domeftiques,  il  la  met  au  pillage. 
On  regretta  fur-tout  une  riche  bibliothèque ,  que  Duranti  avoit  formée  avec  beau¬ 
coup  ae  foin  8c  de  dépenfe,  qui  fut  entièrement  difperfée,  8c  dans  laquelle  il  y 
avoit  plufieurs  de  fes  ouvrages  manufcrits.  Ce  n’étoit  pas  encore  afTez.  Le  peu¬ 
ple  furibond  court  à  l’hôtel  de  ville  }  8c  ayant  arraché  de  fa  place  le  tableau  du 
roi,  qui  y  étoit  expofé  dans  une  des  falles,  l’attache  à  une  corde,  8c  le  traîne 
dans  toutes  les  rues,  en  criant,  comme  s’ils  l’avoient  mis  à  l’encan  :  à  cinq  fols  le 
roi  tyran ,  pour  lui  acheter  un  licol.  Le  lendemain ,  l’un  des  capitouls  fit  mettre  le 
corps  de  Duranti  dans  un  drap  avec  le  portrait  du  roi ,  en  préfence  d’un  con- 
feiller  au  parlement,  8c  le  fit  porter  fans  aucune  cérémonie  aux  Cordeliers  du 
grand  couvent,  qui,  lui  étant  fort  attachés,  le  reçurent  avec  beaucoup  d’affe- 
dion ,  8c  l’inhumerent  auprès  du  grand  autel.  Ses  héritiers  lui  firent 1  ériger  dans 
la  fuite  un  magnifique  tombeau ,  qu’on  y  voit  avec  fon  épitaphe.  On  enleva  auffi  le 
même  jour  le  corps  de  Daffis,  étendu  devant  la  porte  de  la  prifon  de  la  conciergerie, 
8c  on  l’inhuma  dans  l’églife  des  Cordeliers  de  S.  Antoine ,  qui  n’en  eft  pas  éloignée. 

Tel  eft  le  récit  de  la  mort  du  premier  préfident  Duranti  :  magiftrat  qui  fe  rendit 
auffi  recommandable  par  l’intégrité  8c  la  gravité  de  fes  mœurs ,  8c  par  fa  capacité 
8c  fes  lumières,  que  par  fa  fidélité  envers  fon  roi,  8c  fon  amour  pour  l’état }  ré¬ 
cit  que  nous  avons  tiré,  pour  la  plus  grande  partie,  de  celui  qu’un  de  fes b com¬ 
patriotes,  fon  contemporain,  nous  a  laiflé.  Cet  auteur  ajoute ,  que  ce  fut- là  la 
récompenfe  des  fervices  que  Duranti  avoit  rendus  à  fa  patrie ,  des  foins  qu’il  s’étoit 
donnés  l’année  précédente  pour  garantir  Touloufe  de  la  pefte  -,  préférant  lefalut 
de  cette  ville  au  fien  propre ,  8c  du  zélé  qu’il  avoit  témoigné  contre  les  héréti¬ 
ques  ,  dont  il  avoit  toujours  été  le  fléau.  Perfonne  n’ignore ,  continue-t-il ,  qu’il 
fut  l’auteur  des  deux  confréries  du  S.  Efprit  8c  de  la  Miféricorde ,  établies  à  Tou- 
Ioufè ,  la  première  pour  marier  les  pauvres  filles ,  8c  l’autre  pour  foulager  les  pau¬ 
vres  prifonniers  ;  que  lqrfqu’il  étoit  avocat  général ,  ce  fut  à  fa  priere  que  le  collège 
des  Jcfuites  de  Touloufe  fut  érigé}  que  ce  fut  par  un  mouvement  de  piété  8c  de 
religion,  qu’il  fit  venir  peu  de  tems  avant  fa  mort,  des  Capucins  d’Italie ,  pour 
les  établir  à  Touloufe,  où  il  les  nourrit  pendant  long-tems}  qu’il  reçut  à  Tou¬ 
loufe  les  eccléfiaftiques  8c  les  Cordeliers  de  Lille -Jourdain ,  lorlqu’ils  furent  chaf- 
fés  après  la  prife  de  cette  ville ,  8c  qu’il  leur  fit  donner  des  maifons  8c  des  églifes; 
8c  qu’enfin  il  protégea  un  grand  nombre  de  catholiques ,  obligés  de  fe  réfugier 
à  Touloufe,  après  Ta  prife  de  leurs  villes  par  les  religionaires.  Son  amour  pour 
les  belles  lettres  fe  manifefta ,  foit  par  le  foin  qu’il  prit  de  faire  élever  8c  inftruire 
à  fes  dépens  plufieurs  jeunes  gens  qui  donnoient  de  bonnes  efpérances,  8c  par 
l'éclat  qu’il  rendit  à  l’univerfité  de  Touloufe,  où  il  fit  faire  de  fréquentes  leçons 
par  les  plus  fçavans  confeillers  8c  avocats}  foit  par  le  collège  de  l’Efquile,  qui 
fut  magnifiquement  conftruit  par  fes  ordres  j  foit  enfin  par  Ion  fçavant  ouvrage 
des  rits  de  l’églife 3*  par  les  difeours  pleins  d’élégance  8c d’érudition  qu’il  pro¬ 
nonça  au  parlement.  11  donna  des  preuves  de  fa  charité ,  par  le  grand  nombre 
de  pauvres  filles  qu’il  maria  à  fes  dépens ,  par  le  foin  qu’il  prit  des  hôpitaux ,  8c  par 
fes  aumônes,  fur-tout  envers  les  religieux  mandians ,  8c  les  pauvres  religieufes  de 
S.  Cyprien.  Il  donna  des  marques  de  la  religion ,  par  la  confrairie  des  Penitens  qu’il 
établit  de  fon  autorité  à  Touloufe,  malgré  les  contradidions  qu’il  efluya  à  cette 
occafion.  Enfin  l’auteur  finit  l’éloge  de  Duranti  par  le  détail  de  fes  autres  vertus. 
Il  eft  certain  en  effet  que  ce  magiftrat  donna  pendant  tout  le  cours  de  fa  vie 
de  grandes  marques  de  fon  attachement  pour  le  maintien  de  la  religion  catho¬ 
lique,  8c  qu’il  fut c  un  des  partifans  8c  des  promoteurs  de  la  ligue ,  tant  qu'elle 
eut  le  roi  pour  proredeur  8c  qu’il  ignora  les  projets  ambitieux  de  ceux  qui  en 
étoient  les  chefs.  Auffi  voyons-nous  qu’il  fut  toujours  ennemi  implacable  du  duc 
de  Montmorenci  anti-ligueur  déclaré  :  mais  dès  qu’il  vie  que  les  princes  de  la 
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maifon  de  Guife,  fongeoient  moins  au  fbutien  delà  religion,  qu'à l’établiiïe-  X5S0.' 
ment  de  leur  fortune,  &  qu’ils  avoient  porté  leur  témérité ,  jufqu’à  fe  vouloir 
placer  fur  le  trône ,  aux  dépens  du  roi  &  de  fon  légitime  fucceflèur,  la  fidé* 
lité  qu’il  avoit  vouée  à  fon  fouverain ,  l’engagea  à  changer  fes  démarches  j  ÔC 
il  devint  l’ennemi  de  tous  les  ligueurs  anti-royaliftes ,  dont  il  fut  une  des  pre¬ 
mières  vi&imcs.  On  lui  reproche  a  quelques  défauts ,  entr’autres ,  d’avoir  eu  le  a  F"*'* 
foible  de  fe  dire  de  la  même  famille  que  Guillaume  Duranti  évêque  de 
Mende,  qui  vivoit  au  xi  r  1.  fiécle,  &  qui  eft  connu  fous  le  nom  de  Spécula 
tevr ,  de  quoi  fans  doute  il  n’avoit  d’autre  preuve  que  la  reflemblance  de  fon 
nom  -,  d’avoir  été  curieux  de  Ravoir  le  fecret  des  familles  par  un  efprit  de 
malignité,  ôc  d’avoir  eu  la  vanité  d’être  le  premier  des  premiers  préfidens  de 
Touloufe ,  qui  fe  fît  porter  en  caroffe  de  fa  maifon  au  palais  :  mais  ces  petits 
défauts ,  fur  lefquels  il  a  trouvé b  des  apologiftes ,  étoieht  furpafles  par  fes  émi-  1 »xoT£,itt 
nentes  vertus. 

Duranti  mourut  à  l’âge  de  cinquante-cinq  ans.  Après  fà  mort,  fes  ennemis 
engagèrent c le  fyndic  de  la  ville  de  Touloufe  de  préfenter  requête  au  par-  ibcL*T0Mt' 
lement,  en  vertu  d’une  délibération  publique,  pour  faire  le  procès  à  fa  mé-  '  'luM. 
moire  &  à  celle  de  Daffis  fon  beau-frere ,  ôepour  les  flétrir.  Le  parlement  accorda 
la  demande  du  fyndic  :  mais  il  ne  fut  pas  polfible  de  trouver  un  feul  témoin 
qui  dépofat  contre  eux.  Enfin  les  habitans  de  Touloufe  reconnoiflant  leur 
innocence ,  firent  faire  au  premier  un  fervice  folemnel,  où  tous  les  ordres  de 
la  ville  fe  trouvèrent ,  le  y.  de  Décembre  de  l’an  1591.  Duranti  compofa 
divers  ouvrages ,  qui  font  autant  de  monumenS  de  fa  piété  ôc  de  fon  érudition. 

Le  plus  confidérabledeft  fon  traité  des  Rits  de  l’Eglife.  La  première  édition  d  v.  note, 
en  fut  faite  à  Rome  à  l’imprimerie. du  Vatican  en  1  590.  Ôc  il  fut  dédié  au  ii‘u' 
pape  Grégoire  XIII.  Duranti  ne  laifTa  de  Marie  fa  première  femme,  fille  dit 
premier  préfident  Daffis ,  qu’une  fille ,  qui  époufa  Simon  de  Garaud  confeiller 
au  parlement  de  Touloufe,  pere  de  Jean-George  de  Garaud  préfident  au  même 
parlement,  dont  la  fille  unique,  Jeanne-Françoife  de  Garaud,  morte  en  1723. 
a  été  la  première  femme  du  feu  maréchal  d’Alégre.  Duranti  ne  laiflà  pas 
d’enfans  de  Rofe  de  Caulet  fa  fécondé  femme  ,  qui  conjointement  avec  la 
fille  de  ce  magiftrat ,  lui  firent  ériger  dans  l’églife  des  Cordeliers  lemaufolée 
dont  on  a  parlé.  On  remarque' que  lorfqu’on  transféra  ce  tombeau,  vers  la  cU  Faille, 
fin  du  dernier  fiécle,  d’un  côté  du  chœur  à  l’autre ,  le  corps  de  Duranti  fut 
trouvé  fans  aucune  corruption ,  enveloppé  dans  le  portrait  du  roi  Hertri  III. 
ce  qu’on  prit  pour  une  marque  de  fainteté  :  mais  on  pouvoit  obfèrver  que  le 
terrain  de  I’églife  des  Cordeliers  de  Touloufe  a  cette  propriété,  que  les  corps 
s’y  confervent  fans  corruption. 

LesTouloufains ,  après  s’être  fouftrairs  à  l’obéifTance  du  roi ,  écrivirent f  au 
pape  Sixte  V.  pour  lui  demander  l’approbation  de  leurs  démarches.  Sixte  leur  rainsrefurent*1* 
fit  répondre  par  le  cardinal  de  Montalte ,  d’une  maniéré  aflèz  ambiguë  le  29.  d'obéir  au  roi, 
de  May.  Non-contens  d’avoir  facrifié  Duranti  à  leur  reflèntiment,  ils  firent  8  *ntiràuto- 
célébrer  peu  de  jours  après  la  mort  de  ce  magiftrae,  un  fervice  folemnel  dans  tiré  du  duc  de 
Péglife*  métropolitaine ,  pour  le  duc  ôc  le  cardinal  de  Guife.  Le  parlement  s’y  Mayenne- 
trouva  avec  tous  les  ordres  de  la  ville.  Les  pénitens  noirs  en  firent  célébrer  g 
un  autre  pour  ces  deux  freres ,  qui  étoient  repréfentes  dans  un  grand  tableau  ü.  p.  430.  & 
au-deflus  de  la  porte  de  la  chapelle ,  renverfés  au  pied  d’un  crucifix ,  avec  des  f** 
poignards  fichés  en  divers  endroits  de  leur  corps.  L’évêque  de  Comminges 
célébra  la  méfié  }  6c  l’oraifon  funèbre  fut  prononcée  par  le  provincial  des 
Minimes ,  l’un  &  l’autre  ligueurs  des  plus  fougueux.  Les  habitans  de  Paris,  dé 
concert  avec  les  députés  de  plufieurs  autres  villes  qui  avoient  embraflë  la 
ligue ,  ayant  mis  le  duc  de  Mayenne  à  la  tête  de  leur  union ,  5c  Payant  déclaré 
lieutenant  general  de  l’état  5c  couronne  de  France ,  les  Tôuloufains  lui  envoyè¬ 
rent  des  députés  pour  reconnoître  fon  autorité  5c  s’y  foumettre.  Ces  députés 
furent  l’évêque  de  Caftres ,  5c  un  chanoine  de  la  cathédrale  pour  le  clergé  , 
deux  confeillers  pour  le  parlement ,  un  ancien  capitoul  5c  un  nouveau  pour  le 
corps  de  ville,  ôc  l’avocat  Grégoire  pour  le  confeil  des  dix-huit.  Ils  deman¬ 
dèrent  au  duc  d’envoyer  un  prince  de  fa  maifon  en  Larçuedoc  pour  y  com¬ 
mander  les  troupes  de  la  ligue  5  avec  offre  de  lui  fournir  les  vivres  6c  les  muni¬ 
tions  néceflaires  ôc  la  fomme  de  cent  mille  écus.  Le  duc  leux  fit  efpérer 
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qu’il  envoyeroit  le  duc  de  Nemours:  mais  il  fc  contenta  derecommanderau  mar¬ 
quis  de  Villars,  qu’il  avoir  nommé  pour  commander  en  Guienne,  d’aflïfter  les 
Touloufains  de  fesconfeilsêt  de  fes  forces  dans  coures  les  occafions.  11  écrivit4 
vers  le  même  tems  au  parlement  de  Touloufe ,  qu’ayant  fait  choix  des  fieurs 
de  Paulo  &  Benoît  pour  remplacer  Duranti  &.  Daffis  dans  leurs  charges,  il 
ne  vouloit  pas  pour  cela  préjudicier  à  leurs  privilèges  -,  qu’il  leur  laifloit  la  liberté 
d’y  nommer  qui  ils  voudroient  *  mais  qu’il  feroit  bien  aife  que  leur  fuffrage 
fe  réunît  avec  le  lien.  Cette  lettre  fait  voir  combien  le  préfident  de  Paulo 
étoit  partifan  de  la  ligue. 

Le  roi  ne  fut  pas  plutôt  informé  de  la  mort  de  Duranti  &  de  Daffis ,  qu’animé 
d’une  jufte  indignation ,  il  donna  des  lettres b à  la  fin  de  Février,  pour  trans¬ 
férer  le  parlement  de  Touloufe  dans  telle  ville  du  reflort  qu’il  aviferoit  ; 
déclarant  privés  de  leurs  offices  tous  ceux  qui  ne  fe  retireroient  hors  deTou- 
loufë  dans  le  tems  marqué.  U  transféra  aulfi  ailleurs  le  bureau  &  la  recette 
des  finances,  la  monnoye  &.  toutes  les  autres  cours  &  jurifdi&ions  de  Touloufe. 
Il  écrivit  en  particulier  au  préfident  de  Paulo  pour  lui  faire  des  reproches  de 
fa  conduite ,  &  l’exhorter  à  rentrer  en  lui-même  par  le  fouvenir  des  bienfaits 
dont  il  l’avoit  comblé.  Il  exhorta  les  capitouls  à  réfipifcence  ,  &.  leur  offrit 
l’oubli  du  paflé  -,  avec  menace  de  châtier  tous  ceux  qui  perfévéreroient  dans 
leur  rébellion.  Il  donna  ordre  en  même  tems  aux  maréchaux  de  Matignon 
&:  de  Joyenfe,  de  réunir  leurs  forces,  pour  remettre  la  ville  de  Touloufe  fous 
fon  autorité,  &.  écrivit  aux  principaux  gentilshommes  de  Guienne  &  de  Lan¬ 
guedoc  ,  d’y  concourir  de  tout  leur  pouvoir.  Le  roi  comprenant  que  l’ordre 
qu’il  avoit  donné  à  ces  deux  maréchaux ,  feroit  de  la  peine  au  duc  de  Mont¬ 
morenci  ,  eut  la  précaution  de  lui  faire  fçavoir  que  cela  ne  changeoit  en  rien 
la  réfolution  qu’il  avoit  prife  en  fa  faveur ,  &  dont  il  lui  avoit  fait  part,  &  qu’il 
n’attendoit  que  les  moyens  de  l’exécuter  ;  ce  qu’il  fit  bientôt  après.  Ayant 
appris  en  effet  les  liaifons  que  le  maréchal  de  Joyeufe  entretenoit  avec  le  duc 
de  Mayenne ,  chef  des  ligueurs ,  il  rétablit c  entièrement  le  duc  de  Montmo¬ 
renci  dans  le  gouvernement  de  Languedoc ,  &  lui  donna  à  lui  feul ,  le  com¬ 
mandement  dans  cette  province  à  l’exclufion  de  tout  autre,  en  y  ajoutant 
une  entière  rémiffion  du  pafïë,  par  des  lettres  datées  de  Blois  le  i,  de  Mars. 
Ces  lettres ,  qui  font  une  apologie  complette  des  deriiarches  précédehtes  du 
duc,  furent  enregiftrées  le  30.  de  May  fuivant  à  la  cour  des  aydes  de  Lan¬ 
guedoc,  qui  fiégeoit  alors  à  Frontignan,  à  caufe  de  la  pefte  dont  la  ville  de 
Montpellier  étoit  affligée,  &  au  parlement ,  après  que  le  roi  l’eut  établi  ou 
transféré  à  Carcafionne  -,  ce  qu’il  fit  peu  de  tems  après. 

Ce  prince  donna  d  d’abord  un  édit  à  Blois  au  mois  de  Février ,  dans  lequel 
il  exhorte  les  villes  qui  lui  refufoient  l’obéifTance,  à  rentrer  dans  leur  devoir, 
&  leur  fixe  jufqu’au  1  5.  d’Avril.  Ce  terme  étant  expiré  ,  fans  qu’aucune  té¬ 
moignât  vouloir  lui  obéir  ,  il  donna  ce  jour-là  un  nouvel  édit  à  Tours ,  où  il 
avoit  transféré  le  parlement  de  Paris ,  par  lequel  il  déclara  le  duc  de  Mayenne , 
le  duc  &  le  chevalier  d'Aumale ,  qui  avoient  pris  les  armes  contre  lui ,  &  tous 
ceux  qui  habitoient  volontairement  ès  villes  de  Paris ,  Rouen ,  Touloufe  &  dans 
toutes  les  autres  de  la  ligue,  atteints  &,  convaincus  du  crime  de  Ieze-majefté , 
avec  confifcation  de  leurs  biens.  U  convint  quelques  jours  après  d’une  trêve 
avec  le  roi  de  Navarre  &  ceux  de  fon  parti,  &.  s’unit  enfin  avec  ce  prince 
contre  les  rebelles,  qui  étoient  maîtres  de  plus  des  deux  tiers  du  royaume.  Les 
deux  rois  agirent  enfuite  de  concert  pour  faire  la  guerre  aux  ligueurs.  Le  roi 
de  Navarre  nomma  après  l’aflèmblée  de  la  Rochelle,  le  vicomte  de Turenne 
fon  lieutenant  general  en  Guienne,  Querci,  Rouergue  &  haut-Languedoc  *  & 
le  vicomte  ayant  été  obligé  de  s’arrêter  à  Turenne  à  caufe  de  fa  blefiure,  éta¬ 
blit  e  d’Avantigni ,  fon  lieutenant  dans  le  Caftrois.  Le  comte  de  Montgommeri, 
qui  avoit  déjà  le  gouvernement  de  ce  pais,  s’y  maintint  néantmoins  par  la 
faveur  du  duc  de  Montmorenci.  Quant  aux  hoftilités  entre  les  deux  partis , 
elles  continuèrent  faiblement.  Les  ligueurs  prirent  au  commencement  de 
Mars  le  château  de  Hautpoul  près  de  Mazamet ,  que  les  religionaires  repri¬ 
rent  le  14.  de  May.  Ces  derniers  s’emparèrent  au  mois  d’Avril  du  château  de 
Remoulins  au  diocèfe  de  Nifmes ,  &  paflèrent  au  fil  de  l’épée  tous  ceux  qui 
étoient  dedans.  ~ 
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Les  officiers  du  parlement  qui  étoient  reftés  à  Touloufe,  8c  qui  faifoient  le  An.  i  5  S  9. 
plus  grand  nombre,  députèrent  deux  confeillers,  fçavoir  Philippe  Bcrtier  8c  *li. 
Jean  Vezian  au  maréchal  dejoyeufe ,  pour  l’engager  à  faire  ferment  d’obferver  ^££2^5 
les  articles  de  la  ligue.  Le  maréchal ,  qui  y  étoit  déjà  tout  difpofé  ^convoqua  jurent  l’obfer- 
à  Caftelnaudarri ,  les  états  de  la  partie  de  la  province  qui  lui  étoit  foumiiê ,  u- 

dont  il  fit a  l’ouverture  le  1 5.  d’Avril  dans  le  réfecioir  des  Cordeliers.  Il  leur  gue ,  &  difpo- 
repréfënta,  qu’il  les  avoir  aiFemblés  y  pour  contcrer  avec  eux  >  &  les  confulcer 
fur  les  moyens  de  conferver  la  religion  catholique  &  la  liberté  du  païs  i  à  J  pr°' 
quoi  il  s’étoit  employé  depuis  trente  ans ,  qu’il  exerçoit  fon  autorité  dans  la  a  Arcb.datt , 
province.  L’aflèmblée  étoit  compofée  de  l’évêque  de  S. Papoul,quiyprélida,  dtungued. 
de  celui  de  Lodève  &  des  vicaires  generaux  de  Narbonne  ,Touloufe,  Lavaur, 

&  Alet  pour  le  clergé ,  des  envoyés  des  barons  d’Arques  &  d’Ambres  pour  la 
noblefle,  êc  de  tous  ceux  du  tiers  état  qui  avoient  aflifté  aux  derniers  états 
tenus  à  Limous  -,  excepté  les  confuls  de  Carcaflonne  ê%les  diocéfains  de  Mende 
8c  de  S.  Pons.  On  députa  à  Carcaflonne  pour  Ravoir  les  motifs ,  qui  enga- 
geoient  les  confuls  de  cette  ville  &  le  vicomte  de  Mirepoix  à  s‘abfenter  de* 
états  :  mais  les  députés  n’entrerent  pas  à  Carcaflonne  àcaufê  des  mouvemens 
qui  s'y  étoient  élevés,  &  fe  contentèrent  d’écrire  au  vicomte,  qui  refiifa  de 
les  entendre.  On  reçut  le  feigneur  de  Montfa  envoyé  du  comte  d’Aubijoux , 
qui  s’excufa  de  fe  trouver  en  perfonne  à  l’aflèmblée,  à  caufe  qu’il  étoit  malade. 

Le  18.  d'Avril ,  les  deux  confeillers  Bertier  8c  Vezian  fe  rendirent  à  l’af- 
fêmblée.  Le  premier  fit  un  long  difcours  pour  engager  les  états  à  jurer  les 
articles  d’union  êc  de  ligue,  qui  avoient  été  jurés  8c  publiés  à  Touloufe  Ôc 
dans  plufieurs  [autres  villes  du  royaume  ;  8c  ayant  enfuite  préfenté  ces  arti¬ 
cles  ,  l'évêque  de  S.  Papoul  par  un  autre  difcours ,  remercia  le  parlement} 
après  quoi  les  deux  confeillers  s’étant •  retirés ,  on  nomma  des  députés  pour 
examiner  les  articles ,  ôc  en  faire  leur  rapport ,  avec  pouvoir  d’y  ajoûter  ou 
diminuer  ce  qu’ils  jugeroierit  à  propos.  Le  lendemain  ,  les  Commiflaires  ayant 
rapporté  les  articles,  où  ils  avoient  fait  feulement  quelques  petits  changemcns, 
on  les  approuva,  8c  on  convint  d’inviter  le  maréchal  dejoyeufe  à  taire  fer¬ 
ment  de  les  obfcrver.  Le  maréchal  s’étant  rendu  dans  Péglife  des  Cordeliers  , 
le  20.  d’Avril ,  fit  ferment  «  devant  le  grand  autel,  oùrepofoit  le  S.  Sacre-  « 
ment,  les  deux  genoux  éocerre,  fur  Je7>  izitur,&cCàr  la  croix ,  entre  les  mains  « 
de  l’évêque  de  S,  Papoul,  de  maintenir  Ta  religion  catholique,  apoftolique  « 

&  Romaine ,  d’embrafler  la  protection  &  détenfe  d’icelle  envers  tous  8c  « 
contre  tous,  de  conferver  l’autorité  de  la  cour  du  parlement 8c de  lajuflice,  « 

les  anciens  privilèges  de  cette  province  de  Languedoc,  les  ordonnances  « 
de  ce  royaume ,  l’obeillance  due  aux  magiftrats  j  de  foulager  le  peuple ,  « 
icelui  préferver  de  foulle  8c  opprefîîon  $  d’employer  les  forces  8c  moyens  « 
qui  feront  ordonnés  à  fa  grandeur,  &c  les  liens  propres ,  à  l’honneur. &  gloire  « 
de  Dieu ,  au  bien  8c  utilité  du  païs ,  à  l’augmentation  de  ladite  religion  ca-  « 
tholique ,  apoftolique  8c  Romaine ,  8c  de  garder  8c  obferver  en  ce  que  con-  « 
cerne  fadite  grandeur,  les  articles  de  l’union  arrêtés  aux  états  du  païs.» 

Après  lui,  l’évêque  de  S.  Papoul  prêta  le  même  ferment  fur  le  Te  igitur  8c  fur 
la  croix ,  entre  les  mains  de  l’évêque  de  Lodève ,  8c  ce  dernier  entre  les  mains 
de  l’évêque  de  S.  Papoul ,  &  tout  de  fuite  les  députés  du  parlement ,  les  gens 
des  trois  états, &  enfin  le  juge-mage  &c  les  confeillers  du  fiége  préfidial  de 
Caftelnaudarri  :  la  cérémonie  finie  par  le  Te  Deum  que  les  Cordeliers  chan¬ 
tèrent  en  actions  de  grâces. 

Comme  les  ligueurs  ne  reconnoiffoient  pas  l’autorité  du  roi ,  il  n’efl  pas 
dit  un  mot  de  ce  prince  dans  le  procès-verbal  de  l’aflemblce ,  qui  conclut,  «  de  « 
prier  meffieurs  du  confeil  d’état  établi  à  Paris ,  de  ne  pourvoir  à  l’advenir  « 
à  aucun  bénéfice  ,  fans  préalable  éle&ion  8c  nomination,,  fuivant  les  faints  « 
decrets  8c  ordonnances.  8c  les  conflitutions  du  concile  de  Trente  5  déclarant  « 
qu’on  regarderoit  comme  vacans  les  bénéfices  ôc  offices  du  païs  tenus  par  les  « 
hérétiques  8c  leurs  aflociés.  »  On  ordonna  au  fyndic  de  la  province  de  s’op- 
pofer,  à  ce  que  le  parlement  ne  nommât  de  fix  mois  aux  places  de  premier 
préfident  8c  de  fécond  avocat  general ,  vacantes  par  la  mort  de  Duranti  8c  de 
Daffis*  &  de  juge-mage  de  Touloufe.  On  ignoroit  fans  doute  que  le  due  de 
Mayenne  y  avoit  pourvû.  On  réfolut  d’employer  aux  frais  de  la  guerre  tous 
Tome  V.  I  i  i  i  j 
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An.  i  jSt).  les  deniers  qui  feroient  levés  fur  le  clergé  &  fur  le  peuple  ,  les  revenus  des  do¬ 
maines  du  roi,  les  gabelles,  les  gages  des  officiers,  &  les  revenus  des  biens 
eccléfiaftiques  du  parti  contraire.  Le  14.  d’Avril ,  le  duc  de  Joyeufe  étant 
arrivé  de  Narbonne  avec  le  baron  d’ Ambres ,  on  leur  fit  jurer  les  articles  de 
la  ligue ,  ainfi  qu’à  tous  ceux  de  leur  fuite  5  fie  on  refolut  de  foire  un  fonds  de 
fix  cens  mille  écus  pour  la  guerre  pendant  fix  mois.  Le  pais  ne  pouvant  fournir 
à  une  fi  grande  dépenfe,  on  pria  le  duc  de  Mayenne  ôc  ceux  du  confeil  d’état 
de  Paris,  d’aider  la  province  d’une  fomme  tous  les  ans  pendant  les  troubles, 
&  on  leur  en  affigna  le  rembourfement  fur  les  biens  du  duc  de  MontmorencL 

les 
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eus  de  la  faire. 

Le  z6.  d’Avril ,  Bertid*  6c  Vezian  retournèrent  à  l’affemblée,  pour  annoncer 
que  le  parlement  avoir  autorifé  les  articles  d’union  arrêtés  aux  états.  On 
députa  le  même  jour  un  du  tiers  état  au  duc  de  Mayenne  8c  aux  feigneurs  du 
confeil  d’état  à  Paris ,  pour  leur  foire  entendre  la  pauvreté  ôc  la  mifere  du  pais 
&  autres  doléances.  On  nomma  enfuite  un  bureau  ou  confeil  pour  la  province , 
en  attendant  la  réfolution  des  états  generaux  de  France  ;  ôc  on  arrêta  que 
ce  bureau  pourvoiroit  aux  affaires  d’etat  du  pais ,  fous  le  bon  plailïr  du  par- 
lement  de  Touloufe  ôc  du  maréchal  dejoyeuie,  8c  qu’il  feroit  cômpofé  des 
trois  ordres,  8c  de  quelques  confcillers  du  parlement.  On  partagea  ce  bureau 
en  trois ,  6c  on  le  chargea  de  la  dire&ion  des  finances ,  du  foin  de  pourvoir 
au  payement  des  gens  de  guerre,  &  de  répondre  aux  doléances  du  peuple 
6c  aux  autres  affaires,  fuivant  les  occurrences,  i®.  On  établit  à Touloufe  deux 
confcillers  nommés  par  le  parlement ,  Daffis  vicaire  general  de Toyloufe ,  un 
capitoul  ôc  deux  bourgeois  nommés  par  la  ville.  z°.On  nomma  pour  réfider 
auprès  du  maréchal  deJoyeufe%par-tout  où  il  leroit,  l’évêque  de  Lodève  qui 
auroit  cent  dix  écus  de  gages  par  mois,  un  confeiller  nommé  par  le  parlement, 
qui  auroit  les  mêmes  appointemens,  Roux  bourgeois  de  Touloufe,  d’Authemar 
député  de  Narbonne,  ôc  Golinhac  député  d’Albi ,  avec  un  député  de  chaque 
diocèfe ,  à  cent  fols  par  jour  chacun.  30.  Enfin  on  députa  pour  réfider  à  Nar¬ 
bonne  ,  le  vicaire  general,  un  conful  ôc  un  bourgeois  de  cette  ville.  Il  fut  dé¬ 
cidé  que  tous  les  evêques  6c  barons  qui  entroient  aux  états  de  la  province , 
6c  qui  voudroient  afiifter  à  ce  bureau ,  y  auroient  féance ,  ainfi.  que  le  fyndic 
du  diocèfe  où  il  le  tiendroit,  ôc  que  ces  trois  départemens  auroient  une  cor- 
refpondance  mutuelle.  On  pria  le  maréchal  d’allèmbler  les  états  generaux 
du  pais  en  vertu  de  fes  mandemens,  6c  fans  autre  conclufion,  toutes  les  fois 
qu’il  le  jugeroit  nécefiaire ,  de  n’employer  aucuns  capitaines  ou  foldats  qui 
n’euffent  juré  l’union,  6c  de  donner  de  l’emploi  au  comte  d’Aubijoux 8c à fon 
fils ,  fuivant  leurs  mérites.  L’aflémblée  finit  le  19.  d’Avril.  On  vient  de  voir 
que  le  vicomte  de  Mirepoix ,  6 C  la  ville  de  Carcafjonne  refùferent  d’entrer 
dans  la  ligue  -,  ce  qu’il  faut  reprendre  de  plus  haut. 

Le  parlement  de  Touloufe  ayant  député*  à  Carcaffonne  le  préfident  Ciron 
pour  tâcher  d’attirer  cette  ville  au  parti  de  la  ligue  ,  ce  magiftrat  préfenta 
lès  lettres  de  créance  le  10.  de  Février  de  cette  année  à  l’affemblée  de  l’hôtel 
de  ville ,  avec  les  articles  de  l’union ,  dont  il  demanda  qu’on  jurât  l’obfer- 
vation.  Il  y  eut  quelques  débats  dans  l’affemblée  :  mais  Jean  de  Lévis  vicomte 
de  Mirepoix ,  qui  y  préfidoit  en  qualité  de  fénéchal  de  Carcaffonne ,  la  fie 
réfoudre  à  garder  la  neutralité  ,  en  forte  que  Ciron  fut  obligé  de  s’en  retourner 
fans  avoir  rien  obtenu.  Le  maréchal  de  Joyeufe  étant  arrivé  dans  la  cité 
quelques  jours  après ,  les  morte-payes  qui  ont  la  garde  de  cette  fortereffe , 
craignirent  qu’il  ne  voulût  s’en  faifir  pour  la  ligue,  6c  l’obligerent  à  en  fortir. 
Le  maréchal  s’etant  enfuite  rendu  à  Limous ,  fôllicita  les  habitans  de  Car¬ 
caffonne  d’embrafler  l’union  ,  8c  leur  demanda  des  munitions  pour  le  fiége  de 
Montirat ,  qu’il  avoir  chargé  le  capitaine  Fabre  d’entreprendre.  Le  vicomte 
de  Mirepoix  envoya  le  1 z.  de  Mars  des  députés  de  la  ville  pour  s’exeufer 
auprès  du  maréchal ,  de  ce  qu’ils  ne  pouvoient  rien  fournir.  Le  maréchal 
fit  un  grand  difeours  aux  députés ,  pour  les  engager  à  entrer  dans  la  li¬ 
gue.  Ces  députes  étant  de  retour  à  Carcaffonne  ,  firent  leur  rapport  dans 
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une  aflèmblée  de  ville  le  21.  de  Mars ,  ôc  ne  manquèrent  pas  d’expofer  les 
raifons  dont  le  maréchal  s’étoit  fervi ,  pour  perfuader  aux  habitans  de  Car- 
caflonne  d’embrafler  la  ligue  :  mais  le  vicomte  de  Mirepoix ,  qui  favorifoit 
{écrêtement  le  parti  du  roi,  fécondé  par  Philippe  de  Roux  juge  -  mage ,  les 
détermina  enfin  à  fe  déclarer  contre  la  ligue,  6c  contre  tous  ceux  qui  défo- 
béiflbient  au  roi.  On  réfolut  en  conféquence  de  réparer  les  murs  de  la  ville , 
ôc  de  convoquer  une  aflèmblée  du  diocèfe ,  pour  y  prendre  le  même  parti. 
Les  habitans  de  Carcaflonne  envoyèrent  auflï-tôt  leur  réfolution  au  duc  de 
Montmorenci ,  occupé  alors  à  reprendre  le  lieu  de  Magalas,  6c  quelques  autres 
des  environs  de  Beziers ,  qui  tenoient  pour  la  ligue.  Montmorenci  étant  allé 
après  cette  expédition ,  bloquer  la  ville  de  Narbonne ,  manda  aux  confuls 
de  Carcaflonne  de  faire  fortir  tous  les  étrangers  6c  gens  fans  aveu.  Sa  lettre 
fut  lue  le  n.  d’ Avril  dans  un  confeil  de  ville  où  le  vicomte  de  Mirepoix  pré- 
fida,  6c  on  réfolut  d’exécuter  fes  ordres.  En  conféquence ,  le  vicomte  fit  prêter 
ferment  à  tous  les  habitans ,  d’être  fidèles  au  roi ,  de  vivre  ôc  de  mourir  pour 
le  fervice  de  Dieu ,  de  l’églife  catholique  6c  du  roi ,  6c  pour  l’extirpation  de 
l’héréfie i  après  quoi  on  réfolut  de  chaflèr  de  la  ville,  comme  ennemis  du  roi, 
tous  ceux  qui  refuferoient  de  faire  un  pareil  ferment  j  &  parce  qu’il  y  avoir 

{ilufieurs  habitans  qui  avoient  un  grand  penchant  pour  la  ligue ,  le  vicomte 
es  fit  fortir  de  la  ville  au  commencement  du  mois  de  May,  avec  les  étran¬ 
gers  ôc  les  gens  fans  aveu.  Lavellanet  fon  fils  en  fit  de  même  dans  la  cité , 
dont  il  étoit  gouverneur  :  mais  le  duc  de  Joyeufc  y  ayant  pratiqué  une  intelli¬ 
gence,  ôc  s’étant  approché  avec  des  troupes  au  commencement  de  Juin,  les 
ligueurs  prirent  le  moment  que  Lavellanet  s’étoit  allé  promener  au  dehors , 
s’emparèrent  des  portes  de  la  cité ,  y  rappellerent  ceux  qui  en  avoient  été 
chaffés,  ôc  la  livferent  au  parti  de  la  ligue. 

Le  duc  de  Mayenne  établit3  Antoine  Scipion  duc  dejoyeufe,  fon  lieutenant 
general  en  Languedoc  pour  la  ligue, en  l’abfence  du  maréchal  dejoyçufefon 
pere,  par  des  lettres  datées  du  camp  de  Melun  le  8.  de  Juin  de  l’an  1 589.  Le 
maréchal  s’étoic  mis  b  alors  en  campagne  à  la  tête  des  deux  régimens  du  baron 
d’Ambres&du  vicomte  de  Bruniquel  nouvellement  levés,  tantj>our  faire 
diverfion  contre  le  duc  de  Montmorenci ,  que  pour  étendre  la  domination 
de  la  ligue.  Il  entra  d’abord  dans  le  diocèfe  de  Carcaflonne  où  il  prit  la  ville 
d’Alzonne  par  efcalade,  6c  il  y  mit  Jacques  de  Voifins  baron  d’Ambres,  brave 
capitaine  6c  bon  foIdat,pour  gouverneur.  Il  prit  enfuite  Penautier,  Ville- 
mouftauzon,  Barbairan,  Pezens,  Montreal,ôc  quelques  autres  places  des  en¬ 
virons,  qui  fe  rendirent  par  capitulation.  Les  habitans  de  Carcaflonne  crai¬ 
gnant  pour  eux- mêmes ,  envoyèrent  demander  du  fecours  au  duc  de  Mont¬ 
morenci  ,  qui  quitta  le  blocus  de  Narbonne  6c  accourut  aufïi-tôr,  après  avoir 
mandé  les  troupes  d’Albigeois.  Le  comte  de  Montgommeri  6c  Tanus  lui 
amenèrent  leurs  deux  compagnies  de  gens-d’armes ,  6c  deux  autres  compagnies 
de  cavalerie}  6c  le  vicomte  de  Montclar,  quicommandoitàla  Bruguiere,  l'alla 
joindre  avec  un  régiment.  Montmorenci  ayant  rafletnblé  une  armée  de  quatre 
à  cinq  mille  arquebufiers  ôc  de  cinq  à  fix  cens  maîtres,  en  donna  le  comman¬ 
dement  au  vicomte  de  Mirepoix  fénéchal  de  Carcaflonne,  6c  à  Ferrais  féné- 
*  chai  de  Lauraguais.,  qui  invertirent  Alzonne,  ôc  qui  après  avoir  fait  brèche, 
l’emportèrent  d’alîaut.  Ambres  fe  retira  dans  une  tour,  où  il  obtint  une 
compofîtion  honorable  le  24.  de  Juillet.  Ils  prirent  auffi  Carlipa  au  diocèfe 
de  Carcaflonne,  Bordes  dans  celui  de  S. Papoul,  6c  le  fort  de  Puget,  qui  fat 
faccagc,  6c  dont  le  gouverneur  fut  pendu.  Ils  coupèrent  ainfi  la  communi¬ 
cation  entre Touloule  6c  Narbonne.  Après  cette  expédition,  Tanus  s’en  re¬ 
tournant  en  Albigeois,  Moufloulens  lieutenant  des  gens-d’armes  dejoyeufe, 
lui  drefla  une  embufeade  où  il  donna  j  mais  Ferrais  étant  venu  à  fon  fecours , 
on  combattit  avec  beaucoup  de  vivacité  de  part  ôc  d’autre,  ôc  Tanus  fut  dé¬ 
gagé.  Ce  dernier  y  perdit,  entr’autres ,  Samuel  de  Rabaftens  baron  de  Paulin, 
qui  fut  bleflé  6c»mourut  peu  de  jours  après.  Samuel  eut  de  Marie  de  Lautrec 
ia  femme,  Marquis  de  Rabaftens,  fils  unique,  qui  fut  vicomte  de  Paulin ,  ôc 
qui  fut  tué  malheureufement  en  1 606.  En  lui  finie  la  race  des  vicomtes  de  Paulin 
de  l’ancienne  maifon  de  Rabaftens. 

Le  duc  dejoyeufe,  pour  fe  foûtenir,  eut  recours  au  roi  d’Efpagne,  de  l’avis 
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de  Montberaud,  Ambres,  Mouflolens  Sc  Hauterive  fes  confeillers,  principaux 
chefs  de  la  ligue  dans  la  province.  Ce  prince  lui  envoya  quelques  compagnies 
de  cavalerie  ions  les  ordres  de  dom  Pedro  Pacheco ,  Se  elles  furent  mifes  partie 
à  Villegailhon  à  deux  lieues  de  CarcaÜonne ,  Se  partie  à  S.  Coüat  dans  le  dio¬ 
cèfe  de  cette  ville,  Sc  à  Roquecourbe  dans  celui  de  Narbonne.  Le  vicomte  de 
Mirepoix  réfolu  d’enlever  ces  troupes  dans  leurs  quartiers ,  partit  de  nuit  avec 
un  corps  d’infanterie ,  appliqua  le  pétard  à  la  porte  de  Villegailhon ,  Sc  emporta 
ce  village.  Les  habitans  Sc  les  Efpagnols  fe  réfugièrent  dans  l’églife ,  où  ils  tinrent 
ferme  5  Sc  le  vicomte  n’étant  pas  en  état  de  les  forcer ,  fe  retira,  après  avoir  pillé 
le  village  Sc  pris  cinquante  chevaux.  Montoifon  attaqua  d’un  autre  côté  les  Ef¬ 
pagnols  quiétoient  à  Roquecourbe ,  en  tua  ou  fit  prifonniers  cent  vingt,  Sc  leur 
enleva  leurs  chevaux  Sc  leurs  équipages.  Il  en  arriva  autant  à  S.  Coüat.  Sur  ces  en¬ 
trefaites  ,  les  villes  d’Albi  Sc  de  Gaillac  ayant  armé  cinq  cens  hommes  fous  un  co¬ 
lonel,  les  envoyèrent  au  fecours  du  duc  de  Joyeufe  :  mais  le  vicomte  de  Mire- 
poix  ayant  fçû  qu’ils  s’étoient  avancés  jufqu’à  Las-Bordes,  alla  les  attaquer,  en 
tua  deux  cens,  leur  enleva  leurs  drapeaux,  leurs  armes  Sc  leurs  bagages,  Sc  alla 
joindre  à  CarcafTonne  le  duc  de  Montmorenci ,  qui  reprit  bientôt  après  le  blocus 
de  Narbonne,  où  le  duc  de  Joyeufe ,  obligé  d'abandonner  la  campagne  par  la 
défertion  de  fon  armée  ,  s’étoit  retiré. 

Le  maréchal  de  Joyeufe  fit 1  cependant  dans  l’hôtel  de  ville  de  Touloufe  le 
1  j.  de  Juillet,  l’ouverture  des  états  de  la  partie  de  la  province  qui  lui  étoit  fou- 
mife.  L’aflèmblée  fut  fort  peu  nombreufe*  Sc  il  ne  s’y  trouva  pour  le  clergé,  que 
les  évêques  de  S.  Papoul ,  de  Comminges  Sc  de  Lodève ,  avec  les  vicaires  géné¬ 
raux  de  Touloufe  8c  d’Albi  *  8c  il  n’y  eut  perfonne  pour  la  noblefle.  Le  maré¬ 
chal  ,  aflifté  d’Affezat  Sc  de  Bertier  confeillers  au  parlement ,  remontra  à  l’aflèm¬ 
blée,  que  fuivant  l’union  jurée  aux  états  de  Caftelnaudarri ,  au  mois  d’Avril  der¬ 
nier  ,  on  avoit  levé  un  corps  d’infanterie  Sc  huit  compagnies  de  gens-d’armes  ou 
de  chevaux  légers  -,  lefquels ,  après  avoir  reçu  une  montre ,  déîefpérant  d’etre 
payés  dans  la  fuite ,  s’étoient  débandés ,  8c  que  les  ennemis ,  profitant  de  cette 
défertion ,  tenoient  actuellement  plufieurs  places  afliégées  aux  environs  de  Nar¬ 
bonne.  Il  ajouta,  que  s’il  étoit  poflïble  de  pourvoir  au  payement  des  gens  de 
guerre ,  Sc  de  marcher  au  fecours  du  duc  fon  fils ,  la  ville  de  Narbonne  feroit 
délivrée  de  tout  danger ,  8c  qu’on  pourroit  reprendre  les  lieux  des  environs ,  fpe- 
cialement  celui  de  Courfan.  En  conféquence  l’aflemblée  réfolut  d’impofer  pour  la 
guerre  les  deux  cens  mille  écus  promis  à  Caftelnaudarri ,  8c  ordonna  qu’on  lè¬ 
verait  douze  cens  SuifTes  qui  feraient  entretenus  aux  dépens  du  pars.  Elle  réfo¬ 
lut  aufli  d’imiter  le  duc  de  Montmorenci,  qui  avoit  fait  battre  de  la  monnoye 
de  fix  blancs  à  Villeneuve  Sc  à  Bagnols ,  d’en  taire  battre  de  femblable  à  Touloufe 
Sc  à  Narbonne,  Sc  de  s’en  fervir  pour  la  guerre  -,  après  quoi  les  états  finirent  le 
1 1.  de  Juillet. 

Le  duc  de  Montmorenci  étant b  retourné  au  blocus  de  Narbonne ,  qu’il  avoit 
fait  commencer  au  mois  de  Juin ,  8c  qu'il  avoit  fait  continuer  par  Colombieres 
Sc  Pujols  maréchaux  de  camp  de  fon  armée ,  fut  obligé  de  l’abandonner  de  nou¬ 
veau  pour  faire  un  voyage  à  Pezenas.  Il  apprit  dans  cette  ville  la  mort  funefte 
du  roi  Henri  III.  qui ,  après  avoir  été  aflaffiné  à  S.  Cloud  le  1.  d’Août  par  Jacques 
Clement ,  étoit  mort  le  lendemain  de  fa  bleflure.  Il  retourna  auffi-tôt  au  camp 
devant  Narbonne,  8c  y  reçut  un  courrier  de  Henri  roi  de  Navarre  qui  l’afluroit 
de  fon  amitié ,  Sc  d’une  prochaine  récompenfe  de  fes  fervices.  Il  décampa  peu 
de  tems  après ,  fur  ce  qu’il  apprit  que  le  maréchal  de  Joyeufe,  après  avoir  raf- 
femblé  une  armée,  s’étoit  mis  en  marche  pour  le  combattre  s  8c  ayant  fait  le 
dégât  aux  environs  de  Narbonne,  il  marcha  vers  Beziers,  Sc  fe  campa  fur  l’Aude 
pour  empêcher  qu’il  ne  defeendît  rien  à  Narbonne  par  cette  rivière.  Le  maré¬ 
chal  de  Joyeufe  ae  fon  côté  fe  pofta  d’abord  à  Barbairan  dans  le  diocèfe  de  Car- 
caflonne,  d’où  il  alla  à  Narbonne,  qu’il  ravitailla  fans  obftacle.  Enfin  les  deux 
généraux  voyant  l’extrême  défolation  de  la  province,  caufée ,  tant  par  la  guerre 
que  par  la  pefte,  qui  en  peu  de  jours ,  enleva c  fept  mille  perfoones  dans  la  feule 
ville  de  Nifmes,  8c  fouhaitant  également  d’y  apporter  quelque  remède,  s’abou¬ 
chèrent  à  Pardeillan  d  au  diocèfe  de  Narbonne ,  8c  y  convinrent  le  dernier  d’Août 
d’une  trêve  de  quatre  mois. 

La  province  refpira  un  peu  pendant  cette  trêve ,  qui  fut  allez  bien  obfervée , 


Digitizëd  by  LjOOgLe 


DE  LANGUEDOC.  Liv.XLÎ.  4^ 

tandis  que  tout  le  refte  du  royaume  étoit  dans  une  extrême  agitation.  En  effet  An.  i  j8<>> 
Henri  roi  de  Navarre ,  qui  fut  le  IV.  roi  de  France  de  fon  nom ,  ayant  fuccédé 
au  roi  Henri  III.  comme  fon  plus  proche  héritier,  reçut  le  4.  d’Août  le  fer¬ 
ment  de  fidélité  de  prefque  tous  les  feigneurs  qui  étoient  dans  l’armée  ;  après 
avoir  promis  folemnellement  de  maintenir  la  religion  catholique,  de  s’en  faire 
inftruire,  &  de  ne  permettre  l’exercice  de  la  prétendue  réformée,  que  fuivant 
les  édits  du  feu  roi  :  mais  les  ligueurs  n’en  furent  que  plus  animés  $  &  ils  fè  por¬ 
tèrent  en  divers  endroits  aux  derniers  excès.  Us  firent  célébrer  dans  pluficurs 
villes  des  funérailles  publiques  &  folemn^lles  pour  Jacques  Clement  âfiaflm  du 
roi  Henri  III.  tandis  qu’ils  traînoient  dans  les  rues,  au  milieu  de  la  boüë,  le  por- 
trait  de  ce  prince.  Les  Touloufains  ne  le  cédèrent  à  aucune  autre  ville ,  &  firent  *  a  r,4  failli  » 
célébrer  un  fervice  folemnel  pour  Jacques  Clement  dans  l’églife  des  Jacobins: 
tous  les  ordres  de  la  ville  s’y  trouvèrent;  &  Richard  provincial  des  Minimes ,  qui 
fit  fon  oraifon  funèbre,  le  mit  au  rang  des  martyrs.  Les  ligueurs  portèrent  encore 
plus  loin  leur  extravagance  :  ils  expoferenc  les  images  de  ce  fcélérat  à  la  véné¬ 
ration  publique ,  &c  le  mirent  dans  les  litanies  des  Saints. 

Le  duc  de  Mayenne  connoiffànt b  le  zélé  du  parlement  de  Tûuloufe  pour  la  b rr.p.  jta. 
ligue ,  eut  foin  de  lui  écrire,  aufli-tôt  après  la  mort  du  roi  Henri  III.  pour  le  con¬ 
firmer  dans  l’union ,  &  lui  demander  fes  avis  :  le  parlement  trop  fidelle  à  fes  en-  • 
gagemens ,  déclara  par c  un  arrêt ,  les  chambres  aflemblées ,  le  2  2.  d’Août ,  «  que  «  c  M/m.  <u  u 
la  cour  advertie  delà  miraculeufe  &  épouventable  mort  de  Henri  III.  advenue  te  **** tom-  4‘ 
le  premier  jour  de  ce  mois ,  enjoint  à  tous  princes ,  prélats ,  feigneurs  &  autres ,  «  1  ihunn.  t.  97* 
de  quelque  état  &  condition  qu’ils  foient ,  de  s’unir  derechef  pour  la  confier-  « 
vation  de  la  foy  catholique  ;  avec  ordre  à  tous  les  évêques  &  pafteurs  des  dio-  « 
cèfies  du  reflort ,  de  rendre  grâces  à  Dieu  de  la  délivrance  de  Paris  &  des  âu-  et 
très  villes  du  royaume ,  &  de  faire  des  procédions  &  prières  publiques  tous  les  « 
ans  le  1.  d’Août,  en  reconnoiflance  des  bienfaits  qu’il  leur  avoit  faits  ce  jour-  « 
là,  avec  défenfie  de  reconnoître  pour  roi  Henri  de  Bourbon  prétendu  roi  de  « 

Navarre ,  &  de  le  favorifer ,  à  peine  d’être  punis  de  mort  comme  hérétiques ,  « 

&  injonction  à  tous  les  évêques  êc  pafteurs ,  de  faire’publier  de  nouveau  &  « 
garder  la  bulle  du  pape  Sixte  V.  donnée  contre  ledit  Henri  de  Bourbon ,  en  « 
vertu  &  par  l’autorite  de  laquelle ,  ladite  cour  l’a  déclaré  &  déclare  incapable  « 
de  jamais  fuccéder  à  la  couronne  de  France ,  pour  les  crimes  notoires  &  ma-  « 
nifeftes  amplement  contenus  en  icelle.  » 

Le  duc  de  Montmorenci  voulant  profiter  du  répi  que  lui  donnoit  la  trêve  qu’il  XL  ViL 
avoit  conclue  avec  le  maréchal  de  Joyeufè,  affembladà  Beziers  le  27.  de  Sep-  E“,rSj®e^r* 
ternbre  dans  le  réfeftoir  des  Cordeliers ,  les  états  de  la  partie  de  la  province  qui  d^royaliftes. 
lui  obéifloit.  Il  fe  rendit  ce  jour  là  à  l’aiïèmblée  avec  le  «omte  d’Offemont  fon  AArcb.iesht% 
fils ,  à  qui  le  feu  roi  avoit  accordé  le  ij.de  Juin  précédent,  lafiurvivance  du  gou-  •lel4tlrov- 
vernement  de  Languedoc ,  &  deux  tréforiers  de  France  de  la  généralité  de  Mont¬ 
pellier.  Après  avoir  fait  lire  fes  lettres  de  commifiion,  du  feu  roi,  il  expofa  dans 
fon  difeours  les  circonftances  de  la  mort  de  ce  prince ,  &  la  fituation  des  affaires 
du  royaume.  Il  ajoûta ,  que  le  feu  roi  l’ayant  remis  dans  fès  bonnes  grâces  avant 
fa  motf,  &  dans  l’autorité  qui -lui  étoit  duc  en- ce  gouvernement,  il  avoit  fait 
affiembler  les  états ,  pour  pourvoir  aux  affaires  ;  que  la  ruine  du  peuple  lui  étant 
affez  connue,  il  s’étoit  déterminé  à  conclure  la  trêve,  non- feulement  pour  le 

Êaïs,  mais  même  pour  les  provinces  voifines  ;  qu’il  s’employeroit  volontiers  pour 
!  bien  de  ce  gouvernement,  que  le  connétable  fon  pere  avoit  gardé  pendant 
quarante-quatre  ans  5  qu’il  y  en  avoit  vingt-fept  de  pafTés  qu’il  avoit  l’honneur 
d’y  commander  ;  que  le  feu  roi,  pour  récompenfer  fes  fervices  ,  en  avoit  ac¬ 
cordé  la  furvivance  à  fon  fils ,  qu’il  préfentoit  à  l’alfemblée ,  &  qui ,  quoique  jeune , 
fuivroit  les  traces  de  fes  ancêtres ,  êc  fe  rendroit  digne  de  fervir  le  roi  dans  le 
païs,  où  il  étoit  né;  que  le  roi  avoit  agréé  tout  ce  qui  avoit  été  réglé  à  ce  fujec 
par  le  roi  fon  prédécefTeur ,  &c. 

Antoine  de  Cavallieres  ou  de  Cavallefis  évêque  de  Nifmes,  qui  préfidoit  à  l’af- 
femblée,  lui  répondit,  &  l’afTura  de  la  fidélité  des  états  envers  le  roi.  Thomas 
Bonzi  évêque  de  Beziers,  &  Bernard  du  Pui  évêque  d’Agde,  y  affifterent  JBlfi 
pour  le  clergé,  avec  les  vicaires  généraux  des  évêques  de  Carcaffonne,  Mont¬ 
pellier,  Ufez,  Mende,  S.  Pons  &  du  Pui.  L’évêque  de  Montpellier  étant  arrivé 
quelques  jours  après ,  préfida  le  refte  de  la  féance ,  comme  le  plus  ancien  évêque. 


Digitized  by 


Google 


An.  1589, 


xlviil 

Trandation 
du  parlement 
de  Touioufe  à 
Carcail'onne. 
a  Anonym.  de 
Montpell, 

Hift.  etclêf. 

tn\  de  Carcs/é 


XLIX. 

Le  maréchal 
de  Joyeufe 
chairé  tlcTou- 
loufe ,  déclare 
la  guerre  à 
cette  ville. 

b  La  faille  » 
annal,  tom .  1. 

P-W-&M» 

fV  Fr.  f.  8j. 

&M- 


44©  HISTOIRE  GENERALE* 

L’envoyé  du  comte  d’Alais ,  Lavellanet  envoyé  duvicomte  de  Mirepoix  Ton  pere , 
à  qui  on  accorda  la  préféance  fur  le  baron  de  Caftrics ,  qui  y  afliftoit  en  per- 
fonne ,  8c  les  envoyés  des  barons  de-Florenfac ,  Tournon,  la  Voûte  8c  Rieux,  y 
affilièrent  pour  la  nobleffe.  On  refufa  l’entrée  à  l’envoyé  de  la  vicomtefl’e  de  Poli- 
gnac ,  mere  &  tutrice  du  jeune  vicomte ,  parce  que  cet  envoyé  étoit  officier  du 
roi.  Le  tiers  état  fut  compofé  des  confuls  de  Montpellier ,  Carcaflonne ,  Nifmes , 
Beziers  8c  Ufez,  du  fyndic  du  Vivarais,  des  confuls  de  Cadres,  du  Pui,  d’Agde , 
Al  ende,  Lodève  ôc  S.  Pons-,  des  diocélâins  de  ces  villes  8c  du  bas  -  Montauban , 
de  Touioufe,  de  Lavaur  &  de  Narbonnç.  On  pria  le  duc  de  Montmorenci de  faire 
obferver  la  trêve,  de  la  prolonger,  ôc  de  congédier  en  conléquence  les  troupes 
qu’il  avoit  levées.  Les  députés  religionaires  le  iolliciterent  de  leur  accorder  l’éta- 
blilfement  d’une  chambre  mi-partie  :  mais  comme  l’aflemblée  en  corps  lui  de¬ 
manda  l’exécution  des  lettres  du  feu  roi  des  mois  de  Février  Sc  de  Juin,  pour 
la  tranflation  du  parlement  à  Carcaffonne ,  il  promit  d’y  travailler  incelfamment; 
en  forte  que  la  chambre  mi-partie  devenoit  par-là  inutile.  On  défendit  aux  no¬ 
taires  de  donner  la  qualité  de  nobles  à  ceux  qui  ne  l’étoient  pas ,  comme  ils  fai- 
foient  fouvent  par  flatérie ,  &  on  demanda  dans  le  cahier  des  doléances ,  qu’il 
fut  enjoint  aux  magiftrats  d’y  tenir  la  main.  On  pria  le  duc  d’ordonner  à  Cham- 
baud  ôc  autres,  qui  tenoient  des  troupes  dans  les  diocèfes  de  Viviers  &  d’Ufez, 
où  elles  commettoient  une  infinité  de  défordres ,  de  les  congédier ,  8c  de  faire 
obferver  l’édit  d’ampliation  de  la  jurifdi&ion  des  préfidiaux,  que  le  parlement 
avoit  refufé  d’enregiftrer ,  jufqu’à  ce  que  le  roi  y  eût  plus  amplement  pourvu. 
On  accorda,  outre  l’octroi  ordinaire,  45000.  écus,  pour  l’entretien  des  gami- 
fons  ôc  des  troupes  pendant  les  trois  derniers  mois  de  l’année.  Les  députés  des 
diocèfes  de  Beziers,  Agde,  Lodève  6c  S.  Pons,  demandèrent,  que  les  diocèfes 
de  Nifmes,  Ufez  &  Montpellier,  avec  lefquels  ils  s’étoient  unis,  participaflënc 
à  la  dépenfe  qu’ils  avoient  faite  pour  l’entretien  de  l’armée,  durant  les  blocus 
6c  les  fiéges  de  Thefan  8c  de  Narbonne ,  aux  mois  de  May ,  Juin ,  Juillet  8c  Août. 
Les  trois  derniers  diocèfes  demandoient  à  leur  tour,  que  les  quatre  autres  payaf- 
fent  leur  part  de  la  dépenfe  qu’ils  avoient  faite  pour  l’entretien  de  la  meme 
armée ,  que  le  duc  de  Montmorenci  avoit  employée  en  perfonne  aux  fiéges  de 
Remoulins ,  Pont  S.  Efprit,  Laudun  8c  autres  places  du  pais  :  dépenfe  qu’ils  fai- 
foient  monter  à  plus  de  800000.  écus.  Les  états  renvoyèrent  la  décifion  de  cette 
conteftation  au  duc  de  Montmorenci  3  ôc  ils  finirent  le  1 4.  d’Oclobre. 

Peu  de  tems  après ,  le  duc  donna  fes  foins ,  conformément  à  la  réfolution  des 
états,  à  l’établiflèment  du  parlement  à  Carcaflonne.  Les  habitans 1  de  cette  ville 
en  avoient  fait  la  demande  au  feu  roi ,  à  la  perfuafion  de  Sabbatier  fieur  de  la 
Bourgade,  confeiller  au  parlement  de  Touioufe,  qui  s’y  étoit  réfugié  3  &  ce 
prince,  par  des  lettres  datées  du  camp  de  Beaugenci  le  17.  de  Juin,  calfa  de 
nouveau  le  parlement  de  Touioufe ,  6c  créa  un  nouveau  parlement  a  Carcaflonne, 
compofé  du  même  la  Bourgade  qu’il  en  nomma  préfident,  cte  huit  confeillers, 
6c  d’un  avocat  général ,  qu’il  tira  la  plupart  du  prefidial  de  Carcaflonne.  Le  duc 
de  Montmorenci  ayant  commis  le  vicomte  de  Mirepoix  pour  inftaller  ce  nou¬ 
veau  tribunal ,  le  vicomte  s’acquitta  de  fa  commiflîon ,  ôc  le  parlement  de  Car¬ 
caffonne  .tint  fa  première  féance  le  13.  de  Novembre  de  cette  année,  dans  le 
réfcctoU'  des  Auguftins ,  où  il  continua  de  tenir'  les  audiences.  Le  vicomte  de 
Mirepoix  affilia  à  cette  première  féance,  en  qualité  de  commandant  dans  le  haut- 
Languedoc,  en  l’abfence  du  duc  de  Montmorenci ,  qui  lui  en  avoit  fait  expédier 
les  provifions ,  ôc  il  fe  plaça  à  la  tête  des  confeillers ,  après  le  préfident.  On  enre- 
giftra  le  même  jour  tous  les  édits  de  tranfiation  du  parlement  ôc  autres  cours  qui 
étoient  à  Touioufe  3  ôc  on  ordonna  que  les  officiers  de  la  chambre  des  requêtes 
ôc  de  ces  mêmes  cours,  fe  tranfporteroient  incelfamment  à  Carcaflonne. 

Le  maréchal  de  Joyeufe  convoqua  de  nouveau  les  états  de  la  partie  de  la  pro¬ 
vince  foumife  à  fon  autorité  ;  ôc  il  en  fit  l’ouverture  à  Lavaur  le  1 5.  de  Novem¬ 
bre.  Il  les  aflembla  principalement  à  l’occafion  d’une  émeute  fort  vive  arrivée  de¬ 
puis  peu  à  Touioufe ,  où.  elle  avoit  failli  à  caufer  une  grande  révolution.  La  trêve  • 
conflue  entre  le  maréchal  ôc  le  duc  de  Montmorenci  le  dernier  d’Août ,  en  fut b 
le  fujet.  Comme  il  étoit  marqué  dans  un  des  articles,  que  le  duc  feroit  reconnu 
pour  gouverneur  de  la  province ,  fous  l'autorité  du  roi ,  fans  dire  de  quel  roi,  pour 
ne  pas  effaroucher  les  ligueurs  3  ceux-ci  prirent  néantmoins  beaucoup  d’ombrage 
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des  Joyeufe,  qui  avoient  conclu  le  traité.  Ils  fe  perfuaderent  qu’il  y  avoît  quél-  ANkij8j>, 
que  myftere  caché  dans  ces  expreffions,  ôc  que  le  duc  de  Montmorenci,  qu’ils 
haifïbient  à  la  mort ,  &  le  maréchal  de  Joyeufe ,  pouvoient  bien  s’être  réconciliés 
fécretement  à  leur  préjudice  :  dans  cette  idée,  ils  s’aliénèrent  beaucoup  de  ce 
dernier.  La  trêve  fut  toutefois  publiée  à  Toulofife  par  les  officiers  de  la  féné- 
chaufTée ,  fans  que  ceux  du  parlement  y  miffent  obftacle  !  mais  comme  ceux  ci 
étoient  fort  mécontens ,  ils  n’empêcherent  pas  Richard  provincial  des  Minimes, 

Clement  du  Pui  provincial  des  Jefuites,  ôc  Odard  Moté  autre  jefuite ,  tous  trois 
ligueurs  des  plus  fougueux , d’ameuter  le  peuple  dans  leurs  fermons, &  de  traiter 
les  auteurs  de  la  trcve  de  traîtres  6c  de  parjures ,  tandis  que  l’évêque  de  Gom- 
minges  encore  plus  emporté  qu’eux,  fouffloit  le  feu  dans  toute  la  ville. 

Sur  ces  entrefaites,  le  maréchal  de  Joyeufe  ayant  fait  un  voyage  àTouloufe, 
fe  rendit1  au  parlement  le  dernier  de  Septembre,  dans  le  tems  qu’on  y  agitoit,  aV.  notà 
les  chambres  aflèmblées,  fi  on  auroit  égard  à  la  demande  de  l’avocat  général  ix'n '5‘ 
Caumels ,  qui  requeroit  la  fuppreffion  d’une  nouvelle  confrairie  érigée  depuis  peu 
à  Touloufe,  fous  le  nom  du  S. Sacrement,  ôc  compoféé  des  principaux  ligueurs. 

Caumels  foutenoit  qu’elle  étoit  contraire  aux  ordonnances  royaux,  ôc  d’une 
conféquence  dangereufe ,  dans  l’agitation  où  étoient  alors  les  elprits.  L’évêque 
de  Comminges,  qui  «voit  droit  cf opiner,  à  caufe  qu’il  exerçoit  une  des  deux 
charges  de  conseiller  affe&ées  aux  évêques,  parla  avec  beaucoup  de  vivacité 
en  faveur  de  la  confrairie  5  ôc  il  fut  fécondé  par  le  préfident  de  Paulo.  Le  maré¬ 
chal  de  Joyeufe  réfuta  leurs  raifons ,  8c  les  avis  furent  partagés.  On  déclara  enfin , 
à  la  demande  du  maréchal ,  que  perfonne  ne  feroit  plus  reçu  à  l’avenir  dans  la 
nouvelle  confrairie  du  S.  Sacrement,  fous  peine  de  la  vie  ;  8c  que  tous  les  étran¬ 
gers  ,  qui  ne  feroient  pas  avoués  par  le  maréchal ,  feroient  obliges  de  Sortir  de 
la  ville.  Joyeufe,  prévoyant  qu’il  trouveroit  de  la  difficulté  à  fe  taire  obéir  des 
Touloufains ,  avoit  donné  des  ordres  pour  faire  venir  des  troupes  <,  8c  le  jour 
même ,  il  tenta  d’introduire  Brallac  fon  capitaine  des  gardes  dans  l’hôtel  de  ville , 

&  de  s’en  faifir  :  mais  le  capitaine  du  guet  en  ayant  eu  quelque  Soupçon,  lui  re± 
fufa  l’entrée.  Sur  le  bruit  de  cette  entreprife,  le  peuple  fe  met  en  armes  fur  le 
foir,  6c  les  capitouls  prennent  leurs  précautions  pour  la  fureté  de  la  ville.  Le 
peuple  fe  rapaile  enfin  *  mais  on  fait  la  garde  pendant  toute  la  nuit.  Le  lendemain 
dimanche  1.  d’Octobre,  les  prédicateurs  étant  montés  en  chaire  dans  toutes  les 
églifes,  animent  le  peuple,  ôc  déclament  contre  Joyeufe  avec  beaucoup  de  véhé¬ 
mence.  Sur  le  midi ,  on  apprend  que  le  maréchal  fe  fortifioit  dans  l’archevêché, 
où  il  étoit  logé ,  aidé  de  quelques  magiflrats  qui  lui  étoient  dévoués ,  6c  que  tous  les 
politiques  fe  rendoient  en  armes  auprès  de  lui  :  peu  de  tems  après ,  on  intercepte 
quelques  lettres  qu’il  avoit  écrites  pour  faire  avancer  des  troupes  à  fon  fecours. 

Âuifi-tôt  on  fonne  le  toefin  à  l’églife  de  la  Dalbade,  ôc  une  multitude  de  peuple  y 
accourt  en  armes ,  tandis  que  d’un  autre  côté  les  eccléfiaftiques  6c  religieux  $  au 
nombre  d’environ  trois  mille,  s’étant  rafTemblés,  chaque  communauté  fous 
fa  croix,  marchent  deux  à  deux  en  armes,  vont  d’abord  en  proceffion  dans 
l’églife  de  S.  Sernin ,  6c  fe  rendent  enfin  dans  celle  de  la  Dalbade.  L’évêque  de 
Comminges  paroît  des  premiers  dans  cette  derniere  églife,  endofTé  d’une  cui- 
raffie,  fe  faifant  porter  une  halebarde  par  un  de  fes  gens.  Quand  cette  bifarre  pro¬ 
ceffion  fut  arrivée  à  la  Dalbade  fur  les  deux  heures  après  midi,  le  provincial  des 
Minimes  monte  en  chaire  *  6c  par  un  difeours  des  plus  violens,  exhorte  fes  au¬ 
diteurs  à  châtier  fur  l’heure  de  la  ville ,  le  tyran  qui  avoit  entrepris  de  s’en  em¬ 
parer,  pour  la  livrer  au  Navarrois  6c  à  fes  partilans  5  6c  apoftrophant  enfuitc 
l’évêque  de  Comminges,  il  l’excite  à  fe  mettre  à  la  tête  du  peuple  comme  un 
autre  Moïfe ,  pour  l’exécution  de  ce  deflein.  Le  fermon  étant  fini ,  ce  prélat  avec  un 
crucifix  d’une  main  6c  une  épée  de  l’autre,  fuivi  du  Minime,  fe  met  à  la  tête 
de  toute  la  populace  ,  ôc  marche  à  l’archevêché.  Au  bruit  de  leur  approche , 
le  maréchal  de  Joyeufe  confulte  pluficurs  gentilshommes  qui  s’étoient  rendus 
auprès  de  lui ,  &  qui  font  d’avis  d’aller  fondre  fur  les  féditieux  :  mais  le  préfident 
Bertrand  6c  quelques  autres  officiers  du  parlement,  qui  avoient  été  auflî  join¬ 
dre  le  maréchal ,  font  d’un  fentiment  contraire ,  6c  lui  confeillent  de  fe  retirer, 
pour  ne  pas  s’expofer,  avec  la. ville  de  Touloufe,  à  la  fureur  d’une  populace  mu¬ 
tinée.  Joyeufe  fe  rend  enfin  à  ce  dernier  avis  $  6c  ayant  paffé  par  le  cloître  de  lâ 
cathédrale ,  qui  joint  la  porte  dé  S.  Etienne ,  il  fe  retire  à  Balma ,  château  qui 
Tme  y,  K.  k  k 
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An.  1589.  aj^>artenoit  au  cardinal  de  Joyeufe  archevêque  de  Touloufe  Ton  fils,  &  de-là  â 
Vérfeil.  Les  féditieux  contents  de  fon  évafion ,  fe  retirent  enfuite  paifiblemcnt , 
'■  après  avoir  vomi  mille  imprécations  contre  lui.  Le  maréchal  en  conçut  un  vif 

reffentiment ,  6c  ré fo lut  de  tirer  vengeance  des  Touloufains.  Il  appella  le  duc  de 
Joyeufe  fon  fils  à  fon  fecours  ;  6c  ayant  porté  divers  corps  de  troupes  aux  envi¬ 
rons  de  TouUufe,  il  refferra  extrêmement  cette  ville ,  qu’il  tint  comme  bloquée. 
Les  habitans  ayant  à  leur  tête  l’évêque  de  Comminges ,  qui  avoit  levé  une  com¬ 
pagnie  de  cavalerie ,  firent  de  tems  en  tems  quelques  forties  ;  êc  ce  prélat  dans 
une  de  ces  occafions ,  tua  le  baron  de  Mondenard  lieutenant  du  capitaine  Cara¬ 
velles,  porté  au  château  de  Balma. 

Les  Touloufains,  craignant  que  les  autres  villes  de  la  ligue  ne  défaprouvaffenc 
leur  conduite  à  l’égard  au  maréchal  de  Joyeufe ,  s’affemblerent  en  grand  nom- 
a  no  te  ib.  bre  à  l’hôtel  de  ville  le  10.  d’Octobre3.  L’évêque  de  Comminges  6c  le  préfident 
de  Paulo ,  qui  étoient  les  principaux  de  l’aflemblée ,  la  firent  réfoudre  à  publier 
un  manifefte  pour  leur  j  unification;  6c  l’ayant  dreflé  6c  fait  imprimer  le  même 
jour,  ils  en  envoyèrent  des  exemplaires  à  Paris  ôc  dans  toutes  les  villes  de  l’union. 

Prh ît*/*'11'  '  k  rendent  compte  dans  cet  écrit  ,b  des  raifons  qu’ils  avoient  eues  de  s’élever  contre 
le  maréchal  de  Joyeufe,  6c  font  leur  apologie.  Ils  s’étendent  beaucoup  fur  les 
honneurs  6c  les  lervices  qu’ils  lui  avoient  rendus ,  ôc  fur  ce  qu’ils  avoient  contribué 
■à  le  faire  choifir  pour  chef  de  la  fainte  union  dans  le  pais ,  à  la  première  aflem- 
biéedes  états  tenue  après  l’accident  de  Blois ,  quoique  plufieurs  de  fes  proches 
fullênt  oppofés  à  leur  parti,  6c  dévoués  à  feu  Henri  de  Valois.  Us  lui  reprochent 
de  les  avoir  engagés  à  de  grandes  dépenfes  pour  foutenir  la  guerre  contre  le  duc 
de  Montmorenci ,  ôc  d’avoir  agi  mollement,  far  quelques  fecrets  moyens  k  eux  in¬ 
connus  i  de  ce  qu’ayant  leurs  forces  en  main  pour  faire  quelque  expédition ,  il 
leur  avoit  envoyé  une  trêve  inefperée,  conclue  entre  lui  &  le  fieur  de  Montmo¬ 
renci}  trêve  qu’ils  foupçonnent  avoir  été  auparavant  concertée  par  quelque  traité 
de  mariage ,  6 c  qui  étoit  contraire  aux  articles  de  l’union ,  fuivant  lefquels  on  ne 
devoit  jamais  reconnoître  pour  gouverneur  de  la  province  le  fieur  de  Montmo¬ 
renci  ,  &  conclure  ni  paix  ni  trêve  avec  l’hérétique  ;  trêve  qui  avoit  été  arrêtée  fans 
l’aveu  ôc  le  confentement  du  duc  de  Mayenne ,  du  confeil  général  de  l’union  6c 
du  parlement,  6c  fans  y  comprendre  les  affociés,  ôc  qui  avoit  été  publiée  à  la 
vérité ,  mais  en  cachette  ôc  à  la  dérobée ,  fans  obferver  les  folemnités  accoutumées, 
malgré  les  remontrances  des  prédicateurs,  (ans  convoquer  préalablement  le*con- 
feil  général ,  êc  fous  le  nom  ôc  l’autorité  du  duc  de  Montmorenci,  reconnu  pour 
lieutenant  de  ce  pats ,  quoiqu’il  fut  défavoué  pour  tel  depuis  long-tems.  Ils  ex- 
pofent  enfuite  que  les  politiques ,  qu’on  avoit  foufferts  à  Touloufe ,  par  tolérance, 
ayant  fait  venir  le  maréchal  de  Joyeufe  dans  cette  ville,  il  les  avoit  reçus  favo¬ 
rablement  à  l’archevêché,  où  il  avoit  donné  une  entrée  libre  aux  feigneurs  de 
Makne  6c  de  Corminy,  deux  des  afFaffins  du  feu  duc  de  Guife,  ôc  du  nombre 
des  coupe-jarrets-,  que  les  politiques  lui  avoient  perfuadé  d’ôter  à  l’évêque  de 
Comminges  le  gouvernement  de  la  ville,  à  lui  décerné  fous  l’autorité  du  maré¬ 
chal  ,  par  le  parlement,  du  confentement  de  tout  le  peuple ,  fous  prétexte  qu’il 
s’étoit  rendu  le  chef  de  la  nouvelle  confrairie  du  S.  Sacrement  ;  confrairie  compo- 
féc  des  plus  zélés  catholiques  de  la  ville ,  où  il  n’v  avoit  que  ce  qui  étoit  ufité  dans 
les  confrairies  femblables  établies  ailleurs ,  ôc  ou  il  ne  s’agilïbit  que  d’une  fainte 
délibération  ôc  d’un  ferme  propos,  de  ne  reconnoître  jamais  le  roi  de  Navarre 
pour  fuccefleur  à  la  couronne-,  en  forte  qu’on  auroit  excité  l’avocat  général  à  pré¬ 
senter  requête  à  la  cour  le  jour  de  S.  Jerome  dernier  de  Septembre,  jour  extra¬ 
ordinaire,  pour  demander  qu’il  fôt  défendu  de  continuer  cette  confrairie  «fur 
»  telles  peines,  qu’il  plût  audit  avocat  général  de  requérir,  ôcavec  des  inve&i- 
»  ves  malféantes  ;  >»  que  le  maréchal  s’étant  rendu  au  parlement  accompagné  de 
deux  cens  hommes  d’armes ,  ôc  ayant  mis  des  gardes  aux  portes ,  ôc  pôle  des  fen- 
tinelles ,  il  avoit  extorqué  l’arrêt ,  qui  avoit  été  rendu  au  fujet  de  la  confrairie ,  ôcc. 
Ils  fe  plaignent  enfuite,  de  ce  que  le  maréchal,  pour  fe  venger,  avoit  tenté  de 
transférer  ailleurs  la  cour  du  parlement ,  ôc  écrit  à  plufieurs  confeillers  qui  avoient 
refufé  de  fortir  de  Touloufe.  Ils  appellent  enfin  tous  les  confédérés  à  leur  fecours, 
avec  offre  de  remettre  la  décifion  de  ce  différend  entre  les  mains  du  duc  de 
Mayenne  ôc  du  confeil  établi  pour  le  gouvernement  du  royaume. 

Le  jour  de  la  publication  de  ce  manifefte ,  lé  parlement  de  Toulotffc ,  peu  fatis- 
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ait  du  maréchal  de  Joyeu/ê ,  ordonna 3 ,  par  un  arrêt  ,  qu’il  ne  fèroit  fait  aucun  Am.  i  y  89» 
accord  avec  lui  que  la  ville  ne  fut  armée.  Le  parlement  fît  enfuite  venir  quel-  a l» Faille, i»k 
ques  troupes  dans  la  ville  ,&  écrivit  au  marquis  de  Villars,  qui  étoic  en  Age-  M+1* 
nois,  8c  à  plufieurs  autres  fcigneurs,de  marcher  à  leur  fècours.  Villars  arriva  à 
Touloufe  a  la  fin  d'O&obre ,  avec  deux  cens  chevaux  8c  un  régiment  d’infan¬ 
terie.  Les  Touloufains  députèrent  peu  de  tems  après  au  maréchal  de  Joyeufe^ 
pour  lui  témoigner  la  furprife  où  ils  étoient  de  tés  hoftilités.  Il  répondit ,  qu’ils 
n’avoienr  d’autre  traitement  à  attendre  de  lui ,  tant  qu’ils  fouffrinoient  l’évêque 
de  Comminges  &  le  provincial  des  Minimes  dans  leur  villes  Alors  ce  prélat  , 
pour  ôter  tout  prétexte  au  maréchal ,  confentit  de  fe  retirer  8c  de  remettre  le 
gouvernement  de  Touloufe  entre  les  mains  du  duc  de  Mayenne.  En  même  tems 
es  Touloufains  prièrent  le  marquis  de  Villars,  de  prendre  le  gouvernement  & 
a  défenfe  de  Touloufe ,  avec  pouvoir  d’accorder  leur  différend  avec]oyeufek 
Villars  refufa  le  gouvernement  :  mais  il  fe  chargea  volontiers  de  travailler  à  la 
paix.  Cependant  comme  le  duc  de  Joyeufe  continuoit  les  hoftilités ,  &  qu’après 
s’être  rendu  maître  de  Donneville,  Dey  me,  Pont-Pertufat  &  Pechabon ,  il 
avoit  afliégé  Caftanet  fitué  à  une  lieue  de  Touloufe  ,  pour  reflèrret  cette  ville 
de  plus  en  plus  ,  Villars  fe  mit  en  marche  contre  lui  à"  la  tête  de  deux  cens 
chevaux  &  de  deux  régimens  :  mais  foit  que  ce  dernier  ne  fe  fentît  pas  afTez 
fort ,  ou  pour  d’autres  raifons  que  nous  ignorons ,  il  fe  retira  fans  coup  férir , 

8c  fe  contenta  de  faire  des  propofîtions  de  paix  5  en  forte  que  Caftanet  fut  obligé 
de  fe  rendre  au  duc  de  Joyeufe. 

Dans  ces  circonftances ,  le  maréchal  de  Joyeufe  fit  a  à  Lavaur  le  r  y.  de  No¬ 
vembre  l’ouverture  des  états  qu’il  y  avoit  convoqués,  «  par  ordre  du  duc  de  «  uv 
Mayenne  lieutenant  general  de  l’état  Sc  couronne  de  France ,  &  du  confeil  «  aflfembie  le* 
general  de  l’union  établi  à  Paris.  >»  Le  maréchal  expofa  dans  fon  difeours  obéîtflntxà 
Tétât  des  affaires  du  royaume  8c  de  la  province,  8c  dit,  entr’autres,  «  que  les  « 
ennemis  ayant  afliégé  Narbonne  pendant  trois  mois ,  il  avoit  levé  une  armée ,  « 

8c  les  avoit  obligés  d’abandonner  le  fiége  ôc  les  environs  de  cette  ville ,  8c  «  îoufaîns. 
d’accorder  une  trêve  de  quatre  mois  5  trêve  très-néceflaire  pour  le  foulagement  «  a  Auh.  iis  eu 
du  peuple  &  pour  le  labourage  -,  que  le  parlement ,  les  capitouls  8c  les  bout-  « 
geois  de  Touloufe  ayant  approuvé  8c  fait  publier  cette  trêve ,  néanmoins  « 

Tévcque  de  Cpmminges ,  aflîfté  de  quelques  mutins ,  pour  en  empêcher  l’effet ,  « 
avoit  excité  une  grande  fédition  dans  Touloufe  ,  8:  fait  foulever  le  peuple  « 
en  armes  pour  le  maffacrer  8c  une  partie  des  confeillers  ,  capitouls,  ôcmeil-  « 
leurs  habitans  j  faifant  prêcher  publiquement,  qu’ils  étoient  hérétiques  ;  mais  « 
que  pour  ne  pas  mettre  cette  ville  en  pdus  grande  combuftion ,  ils  auroient  « 
mieux  aimé  la  quitter ,  8c  abandonner  leurs  maifons  à  la  fureur  du  peuple ,  « 
qui  avoit  commis  une  infinité  de  défordres  3  qu’il  avoit  tâché  d’y  remédier  « 
par  la  douceur,  ayant  écrie  aux  capitouls  qui  étoient  reftés  dans  la  ville, de  « 
chaflèr  les  féditieux,  8c  de  remettre  dans  leurs  biens  les  habitans  qui  s’ étoient  « 
abfentés*  ce  qui  n’ayant  fervi  de  rien  ,  il  avoir  été  obligé ,  à  fon  grand  regret,  « 
de  mettre  une  armée  fur  pied,  fous  la  conduite  du  duc  de  Joyeufe  fon  fils,  « 
qui  étoit  actuellement  aux  environs  de  Touloufe ,  dont  il  avoit  voulu  les  « 
avertir,  les  faifant  juges  de  fes  démarches,  8c  les  exhortant  à  trouver  quelque  « 
moyen  de  pacifier  ces  troubles ,  8c  à  accorder  néantmoins  au  duc  de  Mayenne ,  « 

8c  au  confeil  de  l’union  des  catholiques, les  fommes  contenues  dans  fa  com-  <1 
million ,  pour  délivrer  le  royaume  8c  la  province  de  l’oppreflion ,  en  attendant  « 
qu’il  plaile  à  Dieu  nous  donner  un  roi  très-chreftien  8c  bon  catholique,  oint 8c  « 
facré ,  comme  nos  prédécefleurs  roix.  «  L’évêque  de  Lodève  répondit  au 
maréchal  au  nom  de  Taffemblée ,  à  laquelle  il  préfida  les  premiers  jours.  L’évêquè 
de  S.  Papoul  étant  arrivé  quelque  tems  apres ,  préfida  le  refte  de  la  féance  , 
comme  plus  ancien.  Outre  ces  deux  prélats ,  l’évêque  de  Lavaur  avec  les  vicaires 
generaux  de  Narbonne ,  Touloufe ,  Albi  8c  Alet  y  âflifterent  pour  le  clergé , 

8c  pour  la  noblefle  le  baron  d’Ambres  en  perfonne ,  avec  les  envoyés  des  barons 
de  S.  Félix  8c  de  Gaftelnau  d’Eftretefonds.  Ceux  du  tiers  état  qui  s’étoient 
trouvés  aux  derniers  états  tenus  à  Limous  y  âflifterent  aufli ,  excepeé  les  capitouls 
de  Touloufe  8c  les  confuls  de  Carcaffonne  8c  de  Mirepoix.  On  admit  les  confuls 
de  Lautrec  8c  de  Grauilhet,  les  deux  feules  villes  du  diocèfe  de  Caftres  qui 
s’étoient  déclarées  pour  la  ligue. 
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An.  1589.  Le  maréchal  de  Joyeufe  ayant  remis  aux  états,  les  conditions  &  les  articles 
fous  lefquels  il  offroit  la  paix  aux  Touloufains  ,  on  arrêta,  après  en  avoir  fait 
la  lecture ,  que  l’évêque  de  Lavaur ,  le  vicaire  general  de  Narbonne ,  le  baron 
d’ Ambres  &  les  confuls  de  Narbonne  fie  de  Lavaur,  fe  rendroient  àTouloufe, 
pour  engager  les  capitouls  à  les  accepter.  Scieur  déclarer  en  cas  de  refus,  qu’ils 
ne  pouvoient  s’empêcher  de  rompre  leur  union.  D’un  autre  côté, le  marquis 
de  Villars,  accompagné  de  plufieurs  gentilshommes ,  de  Bertier  fie  Vignials, 
confeillers,  députés  par  le  parlement,  &  de  deux  anciens  capitouls  députés  par 
la  ville  deTouloufe,  s’étant  rendus  a  à  Caftanet  auprès  du  duc  de  joyeufe ,  & 
s’étant  abouchés  avec  les  députés  des  états ,  qui  s’y  étoient  auffi  rendus ,  on 
convint  de,  la  paix,  après  quelques  conférences  ;  fie  il  fut  dit  par  un  des  articles, 
que  l’évêque  de  Comminges  fe  retireroit.  Tous  ces  députés  s’étant  enfuite  rendus 
àTouloufe,  ce  prélat  rélblut  enfin  de  fe  retirer,  à  la perfuafioh  du  marquis  de 
Villars  8c  du  préfident  de  Paulo  ;  fie  il  partit  le  zo.  de  Novembre  à  neuf  heures 
du  foir.  Son  départ  excita  quelque  mouvement  dans  le  peuple ,  qui  courut  aux 
armes  &  fe  barricada  en  plufieurs  quartiers ,  dans  la  croyance  qu’on  alloit  le 
livrer  au  reffentimcnt  des  joyeufe  :  mais  Villars ,  de  Paulo ,  fie  les  capitouls  trou¬ 
vèrent  moyen  de  l’appaifer.  Le  lendemain ,  l’évêque  de  Lavaur  8c  les  autres  dé¬ 
putés  des  états  lignèrent  les  articles  de  la  paix  dans  l’hôtel  de  ville  -,  fie  lorf- 
qu’ils  furent  de  retour  à  Lavaur,  ils  les  lignèrent  de  nouveau  le  z 7.  de  No¬ 
vembre,  avec  le  maréchal  dç  Joyeufe,  &c  les  députés  deTouloufe,  qui  les 
avoient  fuivis.  Il  eft  dit  dans  le  premier  de  ces  articles  ,  qu’on  peut  voir  dans 
nos  preuves15,  que  le  maréchal  de  Joyeufe  fera  reconnu  pour  gouverneur  general 
de  Languedoc ,  &c  le  duc  fon  fils  pour  fon  lieutenant  general  en  fon  abfence  , 
fans  qu’aucun  puiile  s’entremettre  de  ladite  chargé.  Il  y  eut  quelques  articles 
fecrets ,  dont  l’un c  fut  que  la  ville  de  Touloufe  donneroit  cinquante  mille  livres 
au  maréchal  pour  payer  fa  gendarmerie ,  fie  le  dédommager  du  tort  qu’il  avoit 
fouffert.  Le  parlement  autorilâ  les  articles ,  6c  les  états  ordonnèrent  le  dernier 
de  Novembre,  qu’ils  feroient  inférés  dans  leurs  regiftres  :  on  reçut  enfuite  à  l’af- 
femblée  les  députés  de  Touloufe  s  fie  par-là  finit  cette  grande  affaire,  dontM  de 
Thon  d  rapporte  les  principales  circonftanccs ,  mais  d’une  maniéré  peu  exa&e, 
n’ayant  pas  eu  des  mémoires  allez  fidèles. 

>  Le  meme  jour  dernier  de  Novembre ,  les  états  députèrent  l’évêque  de  Lavaur 
Se  Daffis  grand  vicaire  de  Touloufe,  pour  aller  à  Narbonne  complimenter  le  cardi¬ 
nal  de  joyeufe,  qui  y  étoit  arrivé  de  Rome ,  fi c  l’inviter  à  venir  préfideràl’afTem- 
blée  :  mais  le  cardinal  s’exculà ,  fur  ce  qu’il  étoit  trop  fatigué ,  6c  fe  rendit  à  Tou¬ 
loufe,  dont  il  étoit  archevêque,  ainfi  que  de  Narbonne,  au  mois  de  Janvier  fuivant. 
Les  étars'ordonnerent  de  faire  des  magazins  pour  l’armée  du  duc  de  Joyeufe  ;  &c  on 
le  pria  de  la  faire  avancer  des  environs  de  Touloufe  vers  le  diocèfe  de  Mirepoix, 
où  les  ennemis  (c’cft-à-dirc  le  vicomte  de  Mirepoix  )  avoient  furpris  le  lieu  de 
Puivert  Se  quelques  autres  contre  la  trêve.  Le  maréchal  fit  àl’alTemblée  des  plain¬ 
tes  de  cette  contravention  le  4.  de  Décembre ,  fi c  déclara  qu’il  étoit  réfolu  de 
marcher  en  perfonne  pour  la  faire  réparer ,  fie  de  ne  rien  épargner  pourlacon- 
fêrvation  de  l’union.  Les  états  prièrent  néantmoins  le  maréchal  de  prolonger  la 
trêve,  s’il  le  jugeoit  à  propos  >  fie  il  convint e  quelque  tems  après  avec  le  duc  de 
Montmorenci  de  la  continuer  jufqu’au  dernier  de  Janvier.  Les  états  s’oppoferent 
à  ce  que  Montpezat ,  frere  du  marquis  de  Villars,  jouît  de  l’économat  de  l’évêché 
d’Albi ,  que  le  duc  de  Mayenne  lui  avoit  donné ,  parce  que  cet  économat  étoit 
deftiné  aux  frais  de  la  guerre  ;  fie  on  ordonna  d’informer  contre  le  vicomte  de 
Mirepoix,  qui  s’étant  uni  avec  les  hérétiques ,  s’ étoit  emparé  de  divers  lieux  dans 
les  diocèfes  de  Mirepoix  fie  d’Alet.  On  continua  le  bureau  du  pais  ordonné  aux 
états  de  Carcaflbnne,  pour  gérer  les  affaires ,  avec  le  même  pouvoir  fie  la  même 
autorité. 

Le  1 1 .  de  Décembre ,  Philippe  Bertier  fleur  de  Montrabé ,  fi c  François  Vignials 
confeillers  6c  députés  du  parlement  de  Touloufe  ,  s’étant  rendus  aux  états  de 
Lavaur,  le  premier  fit  un  long  difeours,  dont  la  conclufion  fut  que  l’alTemblée 
fît  ferment ,  «  de  n’obéir  jamais  à  aucun  roi  de  France ,  ni  d’en  reconnoître  au- 
”  cun,qui  ne  foit  catholique , oint  6c  facré,  fpécialement  le  roi  de  Navarre, 
»*  chef  6c  protecteur  des  hérétiques  -,  z°.  de  s’oppofer  à  la  chambre ,  ou  prétendu 
»  parlement  de  Carcaflbnne.  »  Il  remontra  enfuite  le  tortquefaifoitaufêrment 
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de  l’union  la  crève  conclue  avec  le  fieur  de  Montmorenci  ,s’en  rapportant  néant-  An.  1589. 
moins  fur  ces  articles  au  jugement  des  états.  L’évêque  de  S.  Papoul  lui  répondit  au 
nomdel’afïèmblée;  &les  deux  députés  s’étant  retirés ,  on  fit  le  decret  fuivant  : 

Les  habicans  du  pais,  de  quelque  ordre  ou  qualité  qu’ils  foient,  n’obéiront,  « 
ni  ne  recevront  aucun  commandement  de  prince,  ni  reconnoîtront  pour  roi  et 
un  hérétique  ou  fauteur  d’héréfie ,  même  le  roi  de  Navarre,  chef  des  héré-  « 
tiques ,  ôc  relaps ,  à  peine  d’être  déclarés  8c  punis ,  comme  proditeurs  de  leur  « 
religion  ôc  patrie  ,  ce  qui  fera  confirmé  par  un  folemnel  ferment  ;  &  à  ces  « 
fins  feront  dreflès  des  articles  par  les  évêques  de  Lodève  &  de  Lavaur ,  6c  les  « 
députés  de  Touloufe  8c  de  Narbonne,  de  ne  reconnoître  dans  la  province  « 
d’autre  cour  fouveraine  que  le  parlement  de  Touloufe,  &  d’empêcher  par  « 
tous  moyens  l’établiflement  de  ladite  chambre  de  Carcaflonne.  »  Quant  à  la 
trêve,  les  états  s’en  remirent  au  jugement  du  maréchal  de  Joyeufe. 

En  conféquence  de  cette  délibération ,  les  commiffaires  nommés  dreflèrent  la 
formule  du  ferment  conçue  de  la  maniéré  fuivante  :  «Je  promets  de  ne  reconnoî-  « 
tre  jamais  roi  de  France  autre  qu’un  catholique  ;8c  je  ne  reconnoîtrai  pas  le  roi  de  « 

Navarre,  comme  excommunié  par  le  pape ,  8c  déclaré  indigne  de  fuccéder  à  la  « 
couronne.  »  Pour  couper  chemin  aux  pratiques  qui  fe  faifoient  journellement 
entre  les  catholiques  par  les  partifans  de  ce  prince ,  les  états  défendirent  à  toutes 
perfonnes  de  difputer  en  aucune  façon  de  fon  prétendu  droit  à  la  couronne , 
ôc  de  dire  aucunes  paroles  à  fon  défavantage  ou  en  fa  faveur.  Ils  ordonnèrent  que 
ce  ferment  feroit  fait  en  corps  d’états  8c  d’affiettes  ;  8c  ailleurs  par  les  eccléfiafli- 
ques ,  entre  les  mains  de  leurs  évêques ,  ou  de  leurs  grands  vicaires  ;  par  les  fei- 
gneurs  &  les  gentilshommes  de  la  province  mandés  par  le  maréchal  &  le  duc 
de  Joyeufe ,  entre  les  mains  de  tel  prélat  qu’il  feroit  avifé ,  fi  mieux  n’aimoienc 
le  faire  entre  les  mains  de  leurs  palpeurs  dans  leurs  diocèfes  ;  8c  par  tous  les 
autres  dans  les  villes  épi fcopales, entre  les  mains  de  l’évêque  ou  de  fon  grand 
vicaire,  8c  dans  les  paroifTes  entre  les  mains  des  recteurs  ou  de  leurs  vicaires; 
qu’il  feroit  fait  un  regiflre  dans  chaque  ville  de  ceux  qui  auroient  figné  ;  que  tous  ; 

ceux  qui  refuferoient  de  faire  le  ferment,  ou  favoriferoient  le  roi  de  Navarre, 
feroient déclarés  défunis  &  féparés  de  la  religion  ôc  union  des  catholiques,  tenus 
&  réputés  pour  fauteurs  8c  hérétiques ,  8c  punis  comme  tels.  Enfin  les  états  prièrent 
le  parlement  d’autorifer  les  articles.  Le  dimanche  17.  de  Décembre,  les  états 
s’étant  rendus  en  corps,  avec  les  deux  députés  du  parlement  dans  l’églife  des 
Cordeliers,  y  entendirent  la  meffe,  &  jurèrent  devant  le  grand  autel  l’obfer- 
vation  de  ces  articles  ;  après  quoi  ils  fe  féparerenr. 

Cette  affemblée  donna  deux  mille  écus  de  gratification  au  maréchal  de  Joyeufe, 

&  mille  écus  au  duc  fon  fils.  Elle  accorda  l’octroi  ordinaire  demandé  par  le  duc 
de  Mayenne ,  qui  montoit  à  cent  cinq  mille  écus  fans  l’équivalent ,  vingt  mille 
écus  pour  la  crue  ,  quatre  mille  écus  pour  la  réparation  des  places  frontières,  8c 
dix  mille  livres  pour  les  frais  des  états.  Le  duc  de  Mayenne  dans  les  lettres  de 
convocation  datées  du  camp  de  Melun  près  d’Arques  le  17.  de  Septembre  pré¬ 
cédent,/  expofe,  «  que  les  états  generaux  aflèmblés  à  Blois,  n’avoient  fervi  que  « 
de  prétexte ,  pour  exécuter  les  meurtres  8c  emprifonnemens  préparés  depuis  « 
long-tems ,  contre  les  princes  qu’on  connoifloit  zélés  pour  la  religion  catho-  « 
lique  ;  ce  qui  avoit  obligé  les  catholiques  de  recourir  aux  armes ,  ôc  de  pren-  « 
dre  la  réfolution  d’affembler  de  nouveau  les  états  generaux  ;  ce  qui  n’àvoit  « 
pu  être  exécuté ,  principalement  à  caufe  de  la  mort  du  feu  roi  arrivée  inopiné-  « 
ment,  6c  fans  le  feeu  d’autre,  que  de  celui  qui  l’ avoit  entrepris  de  fon  mouvement  « 

8c  comme  par  infpiration-,  que  fur  ces  allurances  il  avoit  crû  cette  alîèmblée  « 

plus  néceflaire  que  jamais ,  tant  pour  la  délivrance  de  M.  le  cardinal  de  Bour-  « 

bon  notre  roi  &  fouveruin  feigneur ,  que  pour  affurer  la  religion  ;  qu’en  atten-  « 

dant ,  il  avoit  jugé  à  propos  d’aflembler  les  états  particuliers  de  la  province,  « 

qui  a  grand  befoin  d’être  affiliée  contre  les  hérétiques  qui  la  détiennent  en  «  L  j  T 

•divers  endroits ,  8cc.  Nouveaux 

La  paix  qui  avoit  été  conclue  entre  les  Joyeufe  &  les  habitans  de  Touloufe,  î™"elesiTotu 
ne  calma  pas  fi-tôtle  peuple  de  cette  ville.  Le  duc  s’étant  retiré  1  du  côté  de  a  Gechei. 
Carcaflonne ,  6c  le  parlement'  commençant  à  faire  juflice  des  plus  coupables  de  V.  l»  mu, 
la  fédition,  l’avocat  Tournier  ameuta  leurs  complices ,  dans  le  deffein  de  rap- 
peller  l'évêque  de  Comminges,  6c  de  faire  main  baffe  fur  tous  les  gens  du  v.i<or±ix. 
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An.  ij 89.  parlement ,  fous  prétexte  qu’ils  favorifoient  les  politiques.  Il  fe  faifit  de  l’ifle  de 
Tounis  8c  de  la  tour  qui  y  étoic.  Le  parlement  donna  aulîï-tôt  commilïïon  au 
prélîdent  de  Paulo  8c  à  François  Bertrand  fieur  de  Meneville  confeiller ,  d’aller 
appaifer  le  tumulte.  Ces  deux  officiers  s’étant  armés ,  fe  mirent  à  la  tête  de  la 
bourgeoise  j  &  après  avoir  pris  une  coulevrine  ,  ils  marchèrent  vers  l’ifle  de 
Tounis.  En  v  allant,  ils  rencontrèrent  dans  la  grande  rue,  Fontages ,  qui  s’étoit 
fâifi  du  conseiller  Papus ,  &  qui  Pemmenoit  prilonnier.  Ils  firent  auifi-tôt  pendre  le 
premier  j  8c  ayant  fait  pointer  la  coulevrine  contre  l’ifle  de  Tounis,  &  charger 
la  populace  qui  s’en  étoit  emparée ,  les  féditieux  prirent  la  fuite  8c  fe  diffiperent. 
De  ce  nombre  furent  Tournier  8c  Taboüet  leurs  chefs ,  qui  ne  parurent  plus  -,  8c 
par  leur  fuite ,  la  tranquillité  fut  enfin  rétablie  à  Touloule.  Le  parlement  acheva 
enfuite  fans  obftacle  le  procès  qu’il  avoit  commencé  contre  les  auteurs  de  la 
confpiration  :  ils  furent  condamnés  à  mort,  8c  leurs  biens  furent  confifqués.  Les 
uns  furent  exécutés  en  effet ,  &  les  autres  feulement  en  effigie.  On  trouve  leurs 
a  Mit  fi*  noms  dans  l’cleétion  a  des  capitouls  pour  l’année  1591.  fçavoir  maître  Etienne 
■w.  »bbt  cro-  Fournier ,  Taboüet  8c  Lezat  avocats  en  la  cour ,  Louis  Vincent  dit  Cappellier , 
Duron,  Jambert,  Jourdanet, Chauflolcs  &  autres. 

1 1  r-  Le  duc  de  Joyeufe  enfraignit b  la  trêve  à  la  fin  de  l’année  par  la  prife  du  rocher 

h  tr«Te  comi-  de  Brefcou,  fitué  dans  la  mer  auprès  d’Agde  ,  où  il  fit  élever  un  fort  ,  d’où  il 
n“£e‘eu|ement  infeftoit  touce  la  côte  :  mais  le  duc  de  Montmorenci  le  reprit  bientôt  après, 
rage.  La citéde  Le  maréchal  de  Joyeufe  fit  cependant  au  mois  de  Janvier  fuivant  la  vifite  des 
CaicaiToime  le  villes  de  fon  obéiflance*  8c  s’étant  rendu  à  Montreal  au  diocèfedeCarcaflonne, 
jesilgueurs^  d’Ambres ,  d’Honous  &  autres  gentilshommes  catholiques ,  il  approuva c  la 
b  G*ch.fr  un-  donation  que  les  commiflaires  pour  la  reformation  du  domaine  avoient  faite 
tin,  tn,  n.tnjj.  à  plufieurs  particuliers ,  de  divers  emplacemens  de  cette  ville ,  pour  y  rebâtir  leurs 

-  maifons ,  détruites  durant  la  guerre ,  par  les  religionaires ,  qui  avoient  aufli  détruit 

1590-  1 ’églife  collégiale ,  excepté  la  cinquième  partie ,  dont  ils  avoient  fait  une  ci- 


vuifdt '  tun  ca<ae^e*  *-es  mêmes  commiflaires  donnèrent  aufli  un  emplacement  aux  Carmes , 
‘  "n  pour  y  rebâtir  leur  couvent ,  fitué  auparavant  dans  la  ville ,  à  condition  de  cé¬ 
lébrer  tous  les  mercredis  une  mefle  baffe  où  aflifteroient  les  confuls ,  «  pour 
>>  la  délivrance ,  falut  8c  profpérité  de  Charles  jadis  cardinal  de  Bourbon ,  par 
»  la  grâce  de  Dieu  roi  de  France,  à  préfent  prifonnier  ez  mains  du  roi  de 
»>  Navarre.  » 


Le  duc  de  Montmorenci  avoit  envoyé  auffi-tôt  après  la  mort  du  duede  Guife, 
Marguerite  de  la  Mark  fa  femme,  à  la  cour,  pour  y  ménager  fes  intérêts,  8c 
elle  y  avoit  parfaitement  réufli.  Elle  revint  en  Languedoc  par  Montauban  & 
Caftres,  &  elle  arriva  le  19.  de  Février  de  l’an  1 590.  dans  cette  derniere  ville , 
accompagnée  du  fils  du  comte  d’Aubijoux.  Le  comte  de  Montgommeri  qui 
commanaoit  à  Caftres ,  fut  au-devant  d’elle  jufqu’à  Realmont  avec  le  comte 
de  Bioule,  le  vicomte  8c  le  baron  de  Montfa,  Villegli,Tanus , 8c  le  refte  de 
la  nobleffe  du  pais. 

La  trêve  étant  fur  le  point  de  finir,  les  ducs  de  Montmorenci  &  de  Joyeufe 
nommèrent  des  députés ,  qui  s’aflemblerent  à  Peyriés  au  diocèfe  de  Narbonne , 
l  vircb.JuJt.  8c  qui  convinrent d  le  5.  de  Février  de  la  continuer  pendant  un  an,  à  compter 
mamidiMtnu  depuis  le  premier  de  ce  mois  j  mais  feulement  pour  le  labourage  &  pour  toute 
forte  de  beftiaux.  Les  députés  qui  fignerent  les  articles  de  cette  trêve,  furent 
du  Caylar ,  d’Antraigues ,  Marion ,  Rochemore ,  Jonquieres ,  d’Arnoye ,  Poilhe , 
de  Congibre  8c  Guibeil.  Le  duc  de  Montmorenci  approuva  les  articles  le  même 
jour,  8c  les  fit  publier  à  Beziers  où  il  étoit  alors.  Il  le  rendit  enfuite  dans  la  ville 
baffe  de  Carcaflbnne.  Comme  la  cité  gardoic  une  efpéce  de  neutralité ,  le  duc 
fe  flatta  de  pouvoir  l’attirer  à  fon  parti ,  8c  il  n’y  négligea  rien  pendant  quinze 
jours  qu’il  demeura  dans  la  ville  baffe  :  mais  il  n’y  pucréuflir  -,  &  la  cité  s’étant  enfin 
déclarée  pour  la  ligue  &  les  Joyeufe ,  ces  deux  villes  fe  firent  depuis  une  guerre 
continuelle  pendant  deux  ans.  Le  duc  de  Montmorenci  fe  mit  peu  de  tems 
après  en  campagne  -,  8c  ayant  reçu  un  renfort  confidérable ,  tant  au  comte  de 
Montgommeri ,  qui  lui  amena  les  troupes  de  Caftres ,  que  du  vicomte  de  Mi- 
repoix,  8c  de  Ferrais  fénéchal  de  Lauraguais ,  il  remit  fous  fon  obéiffance ,  à  la 
fin  de  Février ,  Sepian ,  Villefpi ,  Villepinte ,  Lauraguel ,  Pezens ,  Moufloulens ,  8c 
quelques  autres  châteaux  8c  villages  des  environs  de  Carcaflbnne,  qui  tenoient  pour 
la  ligue  :  mais  pendant  cette  expédition,  Blondeau  qui  commandoic  à  Roque- 
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maure  fur  le  Rhône ,  fe  révolta3.  Perault  fénéchal  de  Beaucaire ,  l’aflïégea  aufli-  An.  1590. 
tôt  par  ordre  du  duc  de  Montmorenci ,  &  obligea  enfin  ce  capitaine  à  capi-  ^ 
tuler,  8c  à  remettre  Roquemaure  au  roi,  moyennant  deux  mille  deux  cens  écus  ■  t,eoi‘ 
qu’on  lui  compta.  Les  ligueurs  s’étant  armés  de  leur  côté,  prirent  le  18.  de 
Janvier  le  bourg  Ôc  le  château  de  Solignac  en  Vêlai ,  à  une  lieue  8c  demie  du  Pui , 
fous  la  conduite  de  Marminhac ,  qui  venoit  de  l’armée  du  duc  de  Mayenne.  La 
plûpart  de  ceux  qui  étoient  dedans  furent  paflès  au  fil  de  l’épée  5  8c  les  ligueurs 
n’y  eurent  qu’un  homme  de  tué  8c  trois  de  bleflés.  Ces  derniers  prirent  aufli  au 
commencement  de  Mars  le  lieu  de  Viviers  au  diocèfe  de  Lavaur  5  êc  le  duc  de 
Montmorenci  ayant  féparé  fes  troupes  le  8.  de  ce  mois ,  ils  reprirent  les  lieux 
de  Pezens  8c  de  Moufloulens  :  mais  ils  furent  obligés  de  lever  le  fiége  de  Laura- 
guel  qu’ils  avoient  entrepris ,  les  aflïégés  ayant  été  fecourus. 

La  rupture  de  la  trêve  engagea  le  maréchal  de  Joyeufe  à  convoquer  les  états  LIV. 
de  la  partie  de  la  province  qui  lui  étoit  foumife ,  afin  de  pourvoir  à  l’entretien  u 
de  fes  forces  ;  ce  qu’on  n’avoit  pas  fait  aux  derniers  états ,  parce  qu’on  fe  repo-  blés6 à  Lavaur 
foit  fur  la  trêve.  Il  fit  l’ouverture  b  de  cette  aflèmblée  â  Lavaur  le  zo.  de  Mars  f^ours Tu  roi 
de  l’an  1 590.  dans  le  palais  épifcopal ,  8c  on  tint  les  féances  fuivantes  dans  l’hôtel  d'Efpagae. 
de  ville.  Le  cardinal  de  Joyeufe  archevêque  de  Touloufe  y  préfida ,  8c  les  évêques  b  Anh.  i»  Et. 
de  S.  Papoul  &  de  Lodève  s’y  trouvèrent.  Le  tiers  état  fut  compofé  des  députés  <** 
des  villes  8c  diocèfes  de  ^ouloufe ,  Narbonne ,  Albi ,  Lavaur ,  S.  Papoul  8c  Rieux , 

&  des  diocéfains  de  Carcaffonne ,  Alet  8c  Limous ,  Mirepoix ,  bas-Montauban  & 
Comminges.  On  peut  juger  par-là  de  l’étendue  du  païs  qui  avoit  embraflé  le 
parti  de  la  ligue.  Le  fameux  Genebrard  archevêque  d’Aix,  député  du  cardinal 
Cajetan  légat  en  France ,  fe  rendit  à  l’aflemblée  pour  l’afliirer  de  la  prote&ion 
du  pape.  Le  préfident  Hennequin  député  du  duc  de  Mayenne  8c  du  confeil  de 
la  ligue ,  s’y  rendit  aufli  pour  donner  les  mêmes  aflurances  :  on  les  pria  l’un  6c 
l’autre ,  après  qu’on  les  eût  remerciés ,  d’aflifter  aux  états,  afin  d’être  témoins  de 
la  mifere  du  païs ,  8c  d’en  faire  leur  rapport  â  ceux  qui  les  avoient  envoyés.  On  * 
reçut  en  l’union ,  8c  fous  l’obéiflânee  du  roi  Charlei  Jr.  à  fréfent  régnant  ,  les  habi- 
tans  de  la  cité  de  Carcalfonne ,  où  le  fiége  de  fénéchal  qui  avoit  été  transféré 
à  Limous,  fut  établi  pour  la  ligue.  Charles  cardinal  de  Bourbon,  ne  fervit  pas 
long-tems  de  phantôme  de  roi  aux  ligueurs  ,  étant  mort  le  8.  de  May  fuivanc 
à  Fontenai-le-Comte,  où  il  étoit  détenu  prifonnier.  Les  états  de  Lavaur  em¬ 
pruntèrent  quinze  mille  écus  pour  l’entretien  de  l’armée  du  duc  de  Joyeufe , 

&  on  ordonna  de  faire  battre  pour  cent  cinquante  mille  marcs  de  pièces  de 
cinq  8c  de  dix  fols ,  afin  d’en  employer  le  profit  aux  frais  de  la  guerre.  On  ré- 
folut  de  faire  pour  cette  fabrication  une  cueillette  volontaire,  à  laquelle  les 
peuples  feroient  exhortés  de  contribuer ,  par  les  prédicateurs  8c  les  curés. 

Le  zy.de  Mars  les  états  prièrent  le  maréchal  de  Joyeufe,  de  procurer  à  la 
province, contre  les  hérétiques,  le  fecours  du  roi  d’Efpagne,  tant  en  hommes, 
qu’en  argent,  à  l’exemple  du  duc  de  Mayenne,  qui  avoit  déjà  profité  d’un  pareil 
fecours.  Le  duc  de  Joyeufe,  fe  rendit  à  l’affemblée  le  lendemain,  8c  y  expofa 
la  fituation  préfente  des  affaires.  Deux  jours  après ,  les  états  en  corps  fe  trans¬ 
férèrent  à Touloule,  8c  continuèrent  de  s’aflembler  dans  la  fàle  de  l’archevêché 
de  cette  ville.  D’Alïèfat,  Sabbateri,  Bertier  8c  Vezian  confeillers  au  parlement, 

Rudelle  avocat,  Vigniaux  8c  Roux  bourgeois  de  Touloufe,  députés  pour  tenir 
dans  cette  ville  le  bureau  des  finances  de  Languedoc,  s’étant  rendus  à  l’aflem¬ 
blée  le  dernier  de  Mars ,  concertèrent  avec  le  maréchal  de  Joyeufe  8c  les  états 
les  moyens  de  donner  du  fecours  aux  villes  des  environs  de  Touloufe,  qui  en 
avoient  un  extrême  befoin  ;  8c  on  convint  de  prier  le  cardinal  de  Joyeufe  ar¬ 
chevêque  de  Touloufe,  d’aflèmbler  inceflamment  le  clergé  de  la  province,  afin 
de  l’engager  de  contribuer  aux  frais  de  la  guerre.  On  pria  le  pape,  à  qui  on 
écrivit,  pour  le  remercier  de  fa  prote&ion,  de  vouloir  aufli  aider  la  province 
par  quelque  fecours  temporel  ;  8c  on  réfolut  de  lever  quinze  cens  hommes  de 
pied,  outre  les  troupes  que  le  maréchal  de  Joyeufe  avoit  déjà,  8c  de  les  départir 
dans  les  villes  catholiques  du  païs. 

Le  cardinal  de  Joyeufe  aflembla  en  effet  à  Touloufe  le  concile  de  la  pro-  IV. 
vince  au  mois  de  May  fuivant  :  mais  il  ne  paroît  pas  qu’on  y  ait  fait  aucune  impo-  Tou^ui^'1* 
fition  fur  le  clergé  pour  le  foutien  de  la  ligue.  Le  cardinal  préfida c à  ce  concile  cCendi.uk. 
auquel  aflifterent  avec  lui  les  évêques  Alexandre  de  Bardis ,  de  S.  Papoul  j  Jean  " 
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An.  i  590.  du  Bourg,  de  Rieux,  &  Horace  de  Birague,  de  Lavaur,  avec  les  procureurs 
des  évêques ,  Pierre  de  Lancrau  de  Lombez ,  Pierre  de  Pamiers,  Pierre  Donault 
de  Mirepoix ,  &  du  chapitre  de  Montauban ,  le  fiége  épifcopal  vacant  :  on  y  fît 
un  grand  nombre  de  canons  ou  ftatuts  pour  .la  difcipline  dlvifés  en  quatre 
parties.  Le  cardinal  de  Joyeufe  indiqua  dans  la  derniere  féance  un  autre  con¬ 
cile  qui  dévoie  fe  tenir  à  Touloufe  trois  ans  après ,  mais  qui  ne  fut  pas  tenu. 
p^.jV ^  re  Cependant  les  hoftilités  continuèrent4  dans  la  province  entre  les  deux  partis, 
prile  Je  Mon-  Le  comte  de  Montgommeri  gouverneur  de  Caftres ,  voulant  reprendre  lur  les 
cdiruc  par  les  ligueurs  le  lieu  de  Viviers  au  diocèfe  de  Lavaur ,  aiTembla  un  corps  de  troupes  j 
TgTX»  ^  étant  parti  le  premier  d’ Avril ,  alfiégea  la  place,  la  prit  le  dimanche  8.  de  ce 
Faurîn,  mi-  mois ,  &  la  mit  au  feu  &  au  pillage  -,  en  lorte  qu’elle  fut  entièrement  confumée.  Le 
du  caP‘ra'neTulet  ouTaulat  iurprit  le  y  de  May  fuivant  fur  les  ligueurs  la  ville  de 
'.TÂmircï  Montaftruc  au  diocèfe  de  Touloufe,  à  la  tête  de  cent  foixante  hommes.  Leduc 
de  Joyeufe  qui  étoit  à  Touloufe,  fit  auffi-tôt  allcmbler  un  corps  de  troupes  pour 
la  reprendre  :  mais  un  régiment  qu’il  avoit  à  Caftelnaudarri  s’étant  avancé  im¬ 
prudemment  vers  Carcaifonne,  donna  dans  une  embufeade  que  le  vicomte  de 
Mirepoix ,  &.  Ferrais  fénéchal  de  Lauraguais  lui  avoient  dreflèe,  fut  battu,  &  per¬ 
dit  cent  cinquante  hommes  :  le  refte  fut  mis  en  fuite.  Le  duc  de  Joyeufe  fe  mit 
ncantmoins  en  marche  à  la  tête  de  fa  compagnie  de  gens-d’armes ,  de  celles  de 
Chalabre  &  d’Ambres ,  de  la  compagnie  de  chevaux^legers  de  las-Aubarefles 
&  des  régimens  du  vicomte  de  Bruniquel ,  de  Blugnac  &de  Caraveles.  Tulet  de¬ 
manda  du  fecours  au  gouverneur  de  Vieilmur  qui  lui  envoya  une  cinquantaine 
d’arquebufiers.  Le  duc  de  Joyeufe  ayant  drelTé  fa  batterie ,  &  fait  brèche  le  10. 
de  May ,  fit  donner  trois  affauts  confécutifs  le  même  jour ,  &  fut  toujours  re- 
pouflé  :  mais  il  obligea  les  afiiégés  au  quatrième  à  fe  réfugier  dans  l’églilê ,  où  ils 
furent  forcés  &.  pafles  au  fil  de  l’épée.  On  avoit  promis  la  vie  aux  capitaines 
Mons  6c  Marguerites ,  qui  ayant  été  conduits  au  duc ,  furent  néanmoins  tués  à 
coups  de  pertuifanes  &.  de  hallebardes.  De  deux  cens  hommes  qui  compofoient 
la  garnifon  de  Montaftruc,  parmi  lefquels  il  y  avoic  quarante  officiers  ou  gentils¬ 
hommes  ,  il  ne  s’en  fauva  que  dix  à  douze.  Le  duc  de  Montmorenci  étoit  alors 
du  côté  de  Beaucaire  :  mais  ayant  appris  qu’il  fe  tramoit  quelque  chofe  contre 
lui  dans  la  ville  balle  de  Carcaifonne ,  il  s’y  rendit  au  commencement  de  Juin, 
&  y  fit  conftruire  une  citadelle,  où  il  établit  le  vicomte  de  Mirepoix  pour  gou¬ 
verneur  avec  trois  ou  quatre  compagnies  de  religionaires  en  garnifon. 

Le  premier  d’Aout  fuivant ,  fix  mille  lanfquenets ,  tant  Efpagnols  que  Tudefques , 
que  le  duc  de  Joyeufe  avoit  demandés  au  roi  d’Efpagne ,  débarquèrent  au  grau 
de  la  Nouvelle  auprès  de  Narbonne ,  fous  la  conduite  du  comte  de  Lodron,  & 
gnoTs!  oif  ru"  campèrent  le  long  de  la  Robine ,  ou  du  bras  de  la  riviere  d’Aude  qui  palfe  à 
defquès,  qui  Narbonne.  Quelques  jours  après,  un  détachement  de  royaliftes  donna  fur  une 
tentent  vam«.  parc;e  de  ces  troupes ,  qu’il  défit  entièrement.  Les  habitans  de  Narbonne  fe 
dre  Leucatc.  vengerent  lur  divers  prilonmers  que  les  ligueurs  avoient  laits,  &  qui  avoient  été 
renfermés  dans  l'archevêché  j  &  fous  prétexte  qu’ils  avoient  regardé  le  combat 
des  fenêtres,  &c  s’en  étoient  réjouis,  ils  les  maflacrèrent  tous, 
b  Gachts,  ib.  Il  fe  palfa  b  vers  le  même  teins  une  action  mémorable  à  Leucate.  Le  fieur  de 
y.  De  ,,reff.  Barri  en  étoit  gouverneur  pour  le  roi ,  informé  du  débarquement  des  Ef- 
He  Montpellier,  pagnols ,  partit  aulli-tot  pour  aller  en  avertir  le  duc  de  Montmorenci ,  ex  rece- 
f  -  3  jj.  voir  fe  s  ordres  :  mais  il  eut  le  malheur  de  tomber  en  chemin  entre  les  mains 

des  ligueurs.  Il  trouva  moyen  toutefois  de  faire  fçavoir  fa  détention  à  Conftance 
de  Cczelli  fa  femme, qui  étoit  à  Montpellier  fa  patrie, avec  ordre  de  fe  jetter 
dans  Leucate,  de  n’entendre  à  aucune  propofition  pour  rendre  la  place. Cette 
dame  s’étant  embarquée  à  Maguelonne,  fe  rendit  à  Leucate, &  releva  par  fa 
préfence  le  courage  de  la  garnifon.  Les  Efpagnols  &  les  ligueurs  l’ attaquèrent 

f»eu  de  tems  après  j  mais  elle  fe  défendit  avec  tant  de  valeur ,  qu’elle  rendit  tous 
eurs  efforts  inutiles.  Les  ligueurs  outrés  de  dépit  de  fa  réfiftance ,  lui  firent  dire, 
que  fi  elle  ne  leur  livroit  inceftàmment  la  place ,  ils  feroient  mourir  fon  mari  j 
le  prix  de  fa  rançon  n’étant  autre  que  la  ville  de  Leucate  même.  Elle  offrit  tous 
fes  biens  pour  le  racheter  :  mais  elle  déclara  que  rien  ne  feroit  capable  de  lui 
faire  violer  la  fidelité  qu’ils  dévoient  l’un  &  l’autre  au  roi.  Sur  ce  refus,  les  li¬ 
gueurs  firent  étrangler  le  fieur  de  Barri ,  dont  ils  renvoyèrent  le  corps  à  Leucate. 
La  garnifon  voulant  ufer  de  repréfailles ,  demanda  à  la  dame  de  Barri ,  qu’elle 
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leur  livrât  le  fleur  de  Loupian  prifonnier  de  guerre ,  que  le  duc  de  Montmorend 
lui  avoit  envoyé  pour  répondre  de  la  vie  de  fon  mari  :  mais  elle  refufa  con- 
ftamment  de  le  leur  livrer.  Le  roi  par  reconnoillance ,  Jaiflà  le  gouvernement 
de  Leucate  à  cette  dame,  jufqu’à  ce  que  fon  fils  Hercule  fut  en  état  de  l'exercer. 
Les  ligueurs  s’emparèrent  au  mois  d’Août  fur  les  royaliftes  du  château  de  Lefcure 
au  diocèfe  d’Albi. 

Le  maréchal  de  Joyeufe  voulant  pourvoir  à  la  fubflftance  des  fïx  mille  étran¬ 
gers  qui  avoient  débarqué  dans  la  province,  aflemblaale  1 6.  d’Août  à  Caflel- 
naudarri,  dans  le  conflftoire  royal,  les  états  de  fon  parti  :  mais  comme  il  étoit 
malade ,  l’aflèmblée  fut  le  trouver  en  corps  dans^  fa  maifon  j&il  leur  repréfenta, 
que  les  troupes  qu’il  avoit  levées  dans  la  province  s’étant  débandées  ,  il  avoit 
eu  recours,  conformément  à  la  réfolution  prife  aux  derniers  états, au  duc  de 
Mayenne ,  qui  lui  avoit  envoyé  cinq  à  fïx  mille  étrangers ,  lefquels  étoient  campés 
aux  environs  de  Narbonne,  fous  les  ordres  du  duc  de  Joyeufe  fon  fils,  &  qu’il 
feroit  à  propos  de  pourvoir  à  leur  folde.  Ce  duc  s’étant  rendu  à  l’affemblée 
quelques  jours  après,  fit  les  mêmes  repréfentations ,  &  propofâ  aux  états  le 
plan  de  fes  opérations  militaires.  L’aflèmblée ,  qui  etoit  compofée  de  l’évêque 
de  S.Papoul  préfîdent,de  l’évêque  de  Lavaur  &  des  grands  vicaires  de  Nar¬ 
bonne,  Carcaffonne  &  Albi  pour  le  clergé,  &  des  députés  des  villes  &: diocèfes 
deTouloufe,  Narbonne,  Albi ,  Lavaur,  Rieux ,  Alet  êè  S.  Papoul,  &  des  diocé- 
fains  de  Carcaffonne,  de  Mirepoix  &  dubas-Montauban  pour  le  tiers  état,  accorda 
le  21.  d’Août  au  maréchal  &  au  duc  de  Joyeufe  trente  mille  écus  pour  le  paye¬ 
ment  des  gens  de  guerre  François,  tant  achevai  qu’à  pied  ;  &  elle  fe  transféra 
le  lendemain  àTouloufe,  pour  y  prendre  de  plus  juftes  mefures,  &  y  conférer 
avec  le  parlement  qui  approuva  fes  réfolutions.  On  convoqua ,  entr’autres ,  l’ar- 
riere-ban,  à  qui  on  ordonna  d’aller  joindre  l’armée  du  duc  de  Joyeufe  « 
pour  exciter  davantage  les  gens  de  guerre  à  dévotion ,  il  fut  dit  qu’il  y  auroit  « 
deux  bons  prédicateurs  &c  un  prêtre  à  chaque  régiment.»  Les  états  finirent  le  27. 
d’Août. 

En  conféquence  des  réfolutions  prifos  à  cette  affemblée,  le  duc  de  Joyeufe  fe 
mit  en  campagne  b  au  commencement  de  Septembre,  après  avoir  été  joint  par 
d’ Ambres,  qui  lui  amena  les  troupes  du  haut-Languedoc.  Son  armée  étoit  com¬ 
pofée  de  deux  régimens  d’infanterie ,  de  trois  cens  maîtres  des  compagnies  de 
Joyeufe ,  Honous,  Pordeac ,  Ambres ,  la  Courtete ,  &  Chalabre ,  &  des  fix  mille 
îanfquenets  :  il  fe  rendit  dans  le  Minervois  &  dans  le  pais  des  environs ,  où  if  reprit 
Rieux ,  Peyriac ,  Caunes ,  Quarante ,  Cruzi  j  Montolieu ,  Y^lles-paflans ,  Siran ,.  la 
Liviniere,  Agiel,  Aigues-vives  y  Mailhac,  Aniort,  la  Cauriette,  Beaufort,  Azil- 
lanet ,  Olonfac ,  Bizan  &  Angliers ,  qui  fe  rendirent  par  compofition  ;  après  quoi , 
le  duc  ramena  fes  troupes  aux  environs  de  Narbonne  3  &  la  maladie  s’étant  mife 
parmi  les  Ianfquenets ,  il  en  mourut  plus  de  quatre  mille.  Les  royaliftes  fe  dé¬ 
dommagèrent  par  la  prife  de  Pczens  au  diocèfë  de  Carcaffonne  ,  qui  fe  rendit 
le  24.  de  Septembre  3  mais  les  ligueurs  prirent  Vabres  en  Rouergue  au  mois 
d’Odobre  :  ils  firent  des  conquêtes  fi  rapides,  par  l’abfënce  du  duc  de  Montmorend, 
qui  avoit  marché  en  Dauphiné  au  fecours  de  Lefdiguieres.  Montmorend  étant 
de  retour  dans  la  province ,  aftembla  un  corps  de  trois  mille  hommes  de  pied 
&  de  fix  cens  maîtres  :  l’infanterie  confiftoit  dans  les  régimens  de  Perault ,  Mont- 
bazen ,  Serignan ,  Jayle  &c  Gafques  -,  &.  fa  cavalerie  étoit  compofée  des  compagnies 
de  Montmorenci,  d’Offemont,  d’Audon ,  de  Pujol ,  qui  étoit  maréchal  de  camp, 
deFliche,  de  Jacques  de  Luque,  de  Francifco  Bcbio ,  de  Montoifon,  du  vicomte 
de  Montfa ,  de  Caderouflè  éc  des  EfTars  :  il  reprit  bientôt  après  la  plûpart  de 
ces  lieux,  fans  coup  ferir,  excepté  Azillanct  qu’il  fut  obligé  d’afïiéger ,  &  qu’il 
fournit  enfin.  Ce  duc  &  le  maréchal  de  Joyeufe  convinrent  le  1  5.  de  Novembre 
d’une  trêve  pour  le  labourage  &  le  bétail  3  ce  qui  n’empêcha  pas  la  conti¬ 
nuation  des  hoftilités.  Montmorenci  affiégea  au  mois  de  Novembre  le  lieu  de 
Quarante  qu’il  battit  avec  fept  pièces  de  canon  :  mais  les  vivres  &  les  munitions 
lui  ayant  manqué  -,  &  le  duc  de  Joyeufe,  qui  s’étoit  pufté  à  deux  lieues  de  Qua¬ 
rante  ,  ayant  trouvé  moyen  de  faire  entrer  divers  renforts  dans  la  place  &  de  la 
ravitailler ,  les  royaliftes ,  qui  avoient  été  repouflës  deux  fois  àl’aflaut,  &  qui  étoient 
afFoiblis  par  diverfes  forties  des  affiégés ,  commandés  par  les  capitaines  Garnier  &: 
Pels ,  furent  obligés  de  lever  le  fiége  le  6.  de  Décembre ,  après  quinze  jours 
Tome  V.  Lll 
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d’attaque.  D’un  autre  côté ,  le  baron  de  Magalas ,  la  Canourgue ,  Cafillac  &  Ma- 
rennes,  chefs  des  ligueurs  du  bas-Languedoc,  s’étant  rendus  maîtres  du  Vigan 
dans  les  Cevennes  le  1  y.  de  Novembre ,  à  la  tête  de  huit  cens  hommes,  les  roya¬ 
lties  du  voifinage ,  s’aflemblerent  le  lendemain  au  nombre  de  trois  mille.  Les 
gens-d’armes  du  duc  de  Montmorenci ,  trois  compagnies  d’infanterie ,  ôc  le  vi¬ 
comte  de  Panat ,  à  la  tête  de  fon  régiment  d’infanterie  de  huit  cens  hommes , 
s’étant  joints  à  ces  derniers ,  ils  afliégerent  eniemble  le  Vigan  5  ôc  après  avoir  fait 
brèche,  ils  donnèrent  l’afTaut ,  que  les  affiégés  foutinrent  avec  toute  la  fermeté 
poffible.  Enfin  les  ligueurs,  voyant  qu’ils  ne  pouvoient  plus  fe  défendre,  deman¬ 
dèrent  à  capituler ,  ôc  rendirent  la  place  après  treize  jours  de  fiége. 

Outre  les  fix  milles  Efpagnols  ou  Tudeiqqes,  que  le  roi  d’Efpagne  envoya  en 
1  Î90.  dans  la  province  au  lecours  des  ligueurs,  u  leur  envoya  l’année  fuivante 
de  nouveaux  renforts ,  comme  il  paroît  par  le  procès-verbal 4  des  états  que  les 
ligueurs  tinrent  à  Caftelnaudarri ,  6c  dont  le  duc  de  Joyeufe ,  en  l’abfence  du 
maréchal  fon  pere ,  qui  étoit  malade ,  fit  l’ouverture  le  1 1.  de  Janvier,  affilié  du 
préfident  Hennequin,  autre  commifïaire  nommé  par  le  duc  de  Mayenne.  Le 
cardinal  de  Joyeufe  archevêque  de  Touloufe ,  préfida  à  cette  affemblée ,  qui  fut 
.  compofée  de  plus  pour  le  clergé,  de  l’évêque  de  S.  Papoul,  ôc  des  vicaires  ge¬ 
neraux  de  Narbonne,  Lavaur  ôc  Albi 5  des  envoyés  des  barons  d’Arques,  Am¬ 
bres  ,  S.  Félix  6c  Caftelnau  d’Eftretefonds  pour  la  nobleflê  ;  ôc  des  confuls  Ôc  dio- 
céfâins  de  Touloufe ,  Narbonne ,  Albi ,  Lavaur ,  S.  Papoul ,  Alet ,  Limous  ôc  Rieux, 
&  des  diocélains  de  Carcaflonne ,  de  Mirepoix ,  du  oas-Montauban  6c  de  Com- 
minges ,  pour  le  tiers  état.  Les  confuls  du  Pui ,  ville  ligueufe ,  s’exeuferent  de  fe 
rendre  à  l’aflèmblée ,  à  caufe  du  danger  des  chemins.  Il  s’étoit  élevé  un  différend 
entre  Etienne  Vignials  fyndic  de  la  province,  ôc  le  parlement  de  Touloufe,  au 
fiijet  du  bail  de  la  monnoye  de  cette  ville ,  que  les  états  prétendoient  donner 
fuivant  leur  délibération ,  à  quoi  le  parlement  s’étoit  oppofé.  Le  fyndic  en  ayant 

ftorté  des  plaintes  aux  états ,  l’aflTemblce  approuva  fes  démarches ,  ôc  pria  le  par¬ 
ement  de  révoquer  l’arrêt,  qui  entreprenoit  de  réformer  fes  délibérations,  ôc 
qui  étoit  contraire  aux  privilèges  du  pais.  On  députa  le  cardinal  de  Joyeufe ,  trois 
vicàires  generaux ,  trois  envoyés  des  barons ,  les  confuls  d’Âlbi  ôc  de  Callel- 
naudarri ,  6c  un  fyndic ,  pour  aller  repréfenter  au  parlement,  «  comme  les  états 
»  étoient  refolus  de  conferver  leurs  franchifes  ôc  libertés ,  ôc  s’ils  fouffroient  quel- 
»  que  çhofê  de  cQntraire  de  la  part  du  parlement  pendant  les  troubles,  c’étoit  fans 
»  conféquence,  6c  pour  éviter  les  maux  qui  pourroient  s’enfuivre  ,  ÔC  déclarer 
>»  qu’ils  auroient  récoùrs  aux  moyéns  les  plus  propres  pour  la  confervation  de  leurs 
»  libertés.  »  Les  députés  étant  de  retour  à  Caftelnaudarri ,  le  cardinal  de  Joyeufe 
fit  fon  rapport  le  7.  de  Février ,  ôc  dit  que  le  parlement  avoit  déclaré ,  qu’il  n’avoir 
jamais  entendu  préjudicier  aux  privilèges ,  franchifes  ôc  libertés  du  pais ,  ni  em¬ 
pêcher  les  états  de  procéder  au  bail  de  la  monnoye  de  Touloufe }  ce  qui  fatisfit 
les  états. 

Le  20.  de  Février  le  duc  de  Joyeufe  s’étant  rendu  à  Paflemblée,  repréfenta, 

3u’à  la  demande  des  états  tenus  à  Lavaur,  6c  fur  ce  que  les  ennemis  fe  fortifioient 
e  jour  en  jour,  par  l’abandon  que  plufieurs  catholiques  faifoient  de  l’union,  il 
avoit  eu  recours  au  roi  d’Efpagne ,  qui  avoit  envoyé  un  fecours  confidérable  au 
mois  de  Juillet  dernier,  avec  lequel  il  avoit  pris  diverfes  places  aux  environs  de 
Narbonne ,  6c  rompu  les  defleins  des  royalties  ;  que  le  roi  d’E/pagne  envoyoit  un 
nouveau  renfort ,  qui  étoit  actuellement  dans  la  plaine  du  Roumlïon  prêta  entrer 
dans  le  pais,  ôc  que  plufieurs  prenant  ombrage  de  ces  fecours  étrangers,  il  prioit 
l’aflèmblée  de  déclarer ,  fi  elle  trouvoit  bon  qu’ils  entraffent  dans  la  province.  Il 
ajouta,  que  fi  elle  pouvoir  fe  paiïer  de  ces  troupes,  elles  fe  retireroient  auffi-tôt; 
finon  qu’elles  entreroient  dans  le  pais ,  ôc  qu’il  falloir  délibérer  fur  leur  fubfiftanee 
&  fur  l’entretien  des  gens  de  guerre  François.  Les  états  conclurent  d’accepter  le 
fecours  que  le  roi  d’Efpagne  leur'  envoyoit ,  de  lui  écrire  .pour  l’en  remercier, 
ôc  de  joindre  aux  forces  étrangères  cinq  cens  arquebufiers  ôc  deux  cens  maîtres 
à  cheval ,  François.  Ils  ordonnèrent  qu’on  feroit  un  nouveau  ferment  dans  toutes 
les  villes  pour  l’obfervation  des  articles  de  l’union.  On  ordonna  que ,  conformé¬ 
ment  aux  délibérations  précédentes ,  il  feroit  établi  un  confeil  près  du  maréchal 
de  Joyeufe ,  pour  avoir  l'intendance  des  finances ,  ôc  qu’il  feroit  compofé  de  l’évê¬ 
que  de  Lodève ,  d’un  confeiller  au  parlement ,  àu  choix  de  cette  cour,  d’un  bour- 
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geois  de  Touloufe,  d’un  de  Narbonne  &  d’un  député  de  chaque  diocèfe  qui 
ierviroit  par  tour  Sc  changerait  de  deux  en  deux  mois.  Le  député  de  Rieux  de¬ 
manda  le  remboufement  des  frais  qu’avoit  fait  ce  diocèfe  pour  l’armement  d’un 
corps  de  troupes ,  qui ,  fous  les  ordres  de  Montberaud  commandant  dans  ce  même 
diocèfe ,  en  l’abfence  du  duc  de  Joyeufe ,  avoit  repris  les  lieux  de  Montman ,  Dau- 
mazan  Sc  autres,  occupés  par  les  royaliftes.  On  adrefla  un  cahier  de  remontrant 
ces  au  duc  de  Mayenne ,  &  on  le  pria,  entr’ autres,  de  pourvoir  aux  frais  des  gar- 
nifons  &  au  payement  de  l’armée.  On  impofa  pour  cela  foixante  mille  écus  fur  les 
diocèfes  préiens  Sc  les  lieux  acceflibles,  Sc  on  décida  que  cette  fomme  ferait  levée 
en  vertu  des  commiflions  du  maréchal  de  Joyeufe.  On  impola  de  plus  vingt- 
cinq  mille  écus  pour  les  dettes  de  la  province,  dont  on  prit  les  fonds  fur  trente 
mille  quintaux  de  fel  des  greniers  de  Narbonne,  Sigean  Sc  Pcyriac,  outre  les  im¬ 
portions  ordinaires ,  dont  l’octroi  fut  fait  le  7.  de  Mars ,  Sc  les  états  finirent  le 
même  jour. 

Cette  alTemblée  durait  encore  ,  lorfque  le  duc  de  Montmorenci  ouvrit  dans 
l’hôtel  de  ville  de  Pezenas,  par  ordre  du  roi,  le  ij4  de  Février,  celle  des  états 
de  la  partie  de  la  province  qui  lui  étoit  foumife  :  elle  devoir  commencer  plutôt  > 
mais  elle  fut  retardée ,  parce  que  les  ligueurs  avoient  intercepté  les  commiflions 
du  roi  pour  fa  convocation.  Le  duc  de  Montmorenci  s’y  rendit  avec  le  comte 
d’OfFemont  fon  fils  :  elle  fut  compofée  d’Antoine  Subjet  évêque  de  Montpel¬ 
lier,  qui  y  préfida,  Antoine  de  Cavallieres  évêque  de  Nifines,  Thomas  de  Bonzi 
évêque  de  Beziers,  Bernard  du  Pui  évêque  d’Agde,  Pierre  de  Fleyres  évêque 
de  S.  Pons,  Sc  des  grands  vicaires  des  évêques  ou  églifes  d’Ufez,  le  Pui,  Viviers , 
Mirepoix  Sc  Lodève,  pour  le  clergé  -,  des  barons  de  Rieux  Sc  de  Caftries,  du  fieur 
de  Lavellanct  fils  Sc  envoyé  du  vicomte  de  Mirepoix,  Sc  des  envoyés  du  vicomte 
de  Polignac ,  des  barons  de  Florac ,  Sauve ,  le  Caylar  &  Ganges  pour  la  nobleflè  , 
Sc  de  tous  ceux  du  tiers  état  qui  avoient  aflifté  aux  états  précédens.  Ôn  admit, 
contre  l’ufage,  un  diocéfain  du  Pui,  parce  que  cette  ville  étoit  occupée  par  les 
ligueurs.  Les  commilTaires  demandèrent  l’impofition  de  la  fomme  de  deux  cens 
cinq  mille  écus  contenue  dans  les  commiflions ,  afin  de  s’oppofer  inceiïamment 
au  nouveau  renfort  d’Efpagnols,  qui  étoit  fur  le  point  d’entrer  dans  la  province. 
Ils  repréfenterent  que  le  duc  de  Montmorenci  avoit  été  obligé,  l’annee palTée , 
de  faire  payer  un  quartier  de  tailles  par  avance,  pour  être  en  état  de  réfifter  aux 
Efpagnols ,  qu’il  avoit  tenus  en  échec  -,  qu’après  avoir  fecouru  le  Dauphiné  Sc  la 
Provence,  il  avoit  mis  en  liberté  les  rivages  du  Rhône,  depuis  Aigues -mortes, 
jufqu’auprès  de  Lyon  -,  qu’il  avoit  fournis  depuis  peu  le  château  de  Roquemaure, 
après  trois  mois  de  fiége ,  que  le  baron  de  Perault  avoit  entrepris  5  que  les  villes 
d’Olonfac  &  de  Celïènon  au  diocèfe  de  S.  Pons ,  venoient  de  fe  loumettre  à  l’obéiP 
lance  du  roi,  Sec.  Sur  cette  demande ,  les  états  s’exeuferent  fur  l’impuiiïance  où  ils 
étoient  de  fournir  une  fomme  fi  confidérable.  Cependant  pour  sfoppofer  à  l’en¬ 
trée  des  ennemis  de  l’état,  Ejpagnols  &  Savoyards ,  ils  accordèrent  au  roi  ccnc 
mille  écus  de  net  fur  le  pais ,  pour  cette  fois  feulement  &  fans  conféquence ,  par 
forme  d’aide  Sc  de  fubvention ,  à  la  charge  que  cette  fomme  ferait  employée  à 
la  confervation  du  pais  contre  les  ennemis  du  roi ,  que  la  commiflion ,  qui  n’étoit 
pas  dans  les  formes  ordinaires ,  demeurerait  fans  effet ,  que  la  province  ferait 
déchargée  de  l’entretien  des  gens  de  guerre ,  Scc. 

On  nomma  l’évêque  de  S.  Pons,  le  baron  de  Rieux  &  un  des  fyndics,  pour 
aller  à  la  cour  porter  le  cahier  des  doléances.  On  les  chargea  de  négocier  avanc 
leur  départ,  une  trêve  générale  avec  les  ennemis,  à  laquelle  le  duc  de  Monc- 
morenci  confentoit  -,  Sc.  on  leur  donna  à  chacun  cinq  cens  écus  pour  leur  voyage. 
L’évêque  d’Agde  demanda  au  nom  du  clergé,  qu’on  fît  fouvenir  le  roi  dans  le 
cahier  des  doléances ,  de  la  promefTe  qu’il  avoit  faite  à  fon  avenement  à  la  cou¬ 
ronne  ,  d’embraflèr  la  religion  catholique  -,  Sc  on  chargea  les  députés  de  follici- 
ter  ce  prince  à  tenir  cette  promefTe.  Les  confuls  de  la  religion  prétendue  réfor¬ 
mée  ,  demandèrent  de  leur  côté ,  qu’on  preflat  le  roi  d'établir  dans  la  province 
une  chambre  mi-partie  pour  rendre  la  juflice.  On  donna  fix  mille  écus  de  gra¬ 
tification  au  duc  de  Montmorenci,  Sc  deux  mille  au  comte  d’Offemont  fon  fils  j 
&  les  états  ayant  accordé  l’octroi  ordinaire ,  outre  les  cent  mille  écus ,  fe  fépa- 
rerent  le  1  z.  de  Mars.  Le  duc  de  Montmorenci  reçut  *  quelque  tems  après  à 
Pezenas,  où  il  avoit  fixé  fon  principal  féjour ,  des  lettres  du  roi  du  zo.  de  Mars, 
Tom  V \  Lllij 
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HISTOIRE  GENERALE 

par  lefquelles  il  avouoit  tout  ce  que  ce  duc  avoit  fait  durant  le  régne  du  feu  roî, 
Henri  UL  fon  prédéceffeur.  Ces  lettres  furent  publiées  au  parlement  de  Carcaf- 
fonne,  à  la  cour  des  aydes  8c  à  la  chambre  des  comptes  de  Montpellier.  Le  duc 
célébra1  à  Pezenas  au  mois  de  May  fuivant,  les  noces  de  Magdelerie- Char¬ 
lotte  fa  fille  aînée ,  avec  Charles  de  Valois  dit  d’Orléans ,  fils  naturel  du  feu  roi 
Charles  IX.  Par  le  contrat  de  mariage  du  1 6.  de  ce  mois ,  le  duc  de  Montmo- 
renci  donna  à  fa.  fille  1  joooo.  écus  d’or  en  dot.  L’a&e  fut  palTé  en  préfence  des 
évêques  du  Pui  Sc  de  S.  Pons ,  du  comte  d’Offèmont  fils  unique  du  duc ,  du 
comte  de  Curton ,  du  baron  de  Rieux ,  du  fieur  de  la  Fin ,  des  barons  de  Portes 
&  de  Caftelnau ,  du  fieur  de  Suze  abbé  de  Mazan ,  de  plusieurs  maîtres  des  re¬ 
quêtes  ,  8cc.  Le  duc  de  Montmorenci  ayant  perdu  bientôt  après  Antoinete  de 
la  Mark  fa  femme  ,  époufa  en  fécondés  noces  le  19.  de  Mars  de  l’an  1 J93. 
Louife  fille  de  Jacques  de  Budos  baron  de  Portes ,  8c  de  Catherine  de  Clermont, 
veuve  de  Jean  d’Aigremont  feigneur  de  Vachères. 

Le  projet  que  les  états  affembiés  à  Pezenas  avoient  formé ,  de  conclure  une 
trêve  generale  avec  les  ligueurs ,  n’ayant  pas  réufli ,  les  hoftilités  continuèrent  de 
part  Sc  d’autre.  Le  baron  d' Ambres  s’étant  mis b  en  campagne,  furorit,  par  in¬ 
telligence  le  6.  de  Mars ,  la  petite  ville  de  Fiac  au  diocèfe  de  Caftres ,  fur  les 
royaliftes  Sc  les  religionaires ,  dont  une  trentaine  furent  tués  ou  faits  prifonniers , 
Sc  les  autres  fe  fauverent  par  la  fuite.  Les  royaliftes  prirent  de  leur  côté  à  la  fin  de 
ce  mois ,  Roquefere  dans  le  même  diocèfe ,  qu’ils  abandonnèrent  bientôt  après. 
Les  quatre  milles  Efpa^nols  qui  étoient  entrés  de  nouveau  dans  la  province, 
étant  arrivés  vers  le  meme  tems  aux  environs  de  Carcaffonne ,  Sc  s’étant  joints 
aux  ligueurs,  prirent  par  efcalade  le  4.  d’ Avril,  le  lieu  de  Roquevidal  près  de 
Lavaurs  Sc  par  compofition,  le  18.  &  le  19.  de  ce  mois,  les  lieux  de  Pezens 
au  diocèfe  de  Carcaffonne  ,  Sc  de  Lauraguel  dans  le  Rafez.  Bâillât  fergent-ma- 
jor  des  troupes  du  duc  de  Montmorenci ,  que  le  vicomte  de  Mirepoix  avoit  mis 
en  garnifon  dans  ce  dernier  lieu ,  le  livra  pour  de  l’argent.  Le  duc  de  Mont¬ 
morenci  le  fit  juger  par  le  confeil  de  guerre,  Sc  il  fut  condamné  à  perdre  la 
tête.  Le  duc  de  Joyeufe  qui  étoit  à  la  tete  des  Efpagnols  Sc  des  troupes  de  la  li¬ 
gue  ,  prit  enfuite  le  n.  d’ Avril ,  Arfens  au  diocèie  de  Carcaffonne,  après  deux 
affauts.  Il  fit  paffer  par  le  fil  de  l’épée  tous  ceux  qui  fe  trouvèrent  dedans,  jufqu’aux 

{>r êtres  &  aux  enfans ,  Sc  on  compte  qu’il  y  eut  cinq  cens  perfonnes  de  tuées  dans, 
a  place ,  où  le  vicomte  de  Mirepoix  avoit  mis  quatre  compagnies  d’infanterie  en 
garnifon ,  Sc  à  laquelle  le  duc  de  Joyeufe  fit  mettre  le  feu  qui  la  confuma  entiè¬ 
rement.  Les  ligueurs  perdirent  néantmois  bien  du  monde  aux  deux  affauts.  Le 
duc  de  Joyeufe  continua  fon  expédition ,  8c  prit  le  May  le  lieu  de  Saiffac, 
où  la  dame  de  Venez ,  dame  du  lieu ,  fe  trouvoit  5  après  quoi  il  prit  Arfons.  L’ar¬ 
mée  de  la  ligue  s’étendit  enfuite  dans  le  Cabardez,  où  elle  prit  le  19.  de  May 
Pradelles  Sc laTourette  ,  où  les  ligueurs  exercèrent  des  cruautés  inouïes ,  jufqu’à 
couper  les  enfans  par  le  milieu  du  corps.  Le  duc  de  Joyeufe  fournit  deux  jours 
après  le  Mas  Scia  Tour  de  Cabardez,  deux  portes  importans,  Sc  enfuite  les  lieux 
d’Alzonne  Sc  de  Ville-pinte  au  diocèfe  de  Carcaffonne,  tandis  que  les  ligueurs 
du  Rouergue  prirent  Combret ,  que  le  baron  de  Paulin ,  qui  le  défendoit,  rendit 
par  compofition. 

Le  duc  de  Joyeufe ,  après  avoir  ravagé  les  environs  de  Carcaffonne ,  s’avança 
vers  le  Lauraguais,  dans  le  deffein  d’affiéger  Cuq  de  Toulza  :  mais  trois  cens  ar- 
quebufiers  s’y  étant  jettés  fous  la  conduite  du  capitaine  Bonnefoy ,  qui  ne  cefia 
de  le  harceler ,  il  paffa  outre,  alla  aux  environs  de  S.  Félix ,  mit  au  pillage  Sc  brûla 
Auriac  que  les  habitans  avoient  abandonné ,  Sc  retourna  au  mois  de  Juillet  aux 
environs  de  Carcaffonne ,  après  avoir  pris  les  lieux  de  Cambon,  Magrin,  la  Croi- 
filhe ,  Monfur  Sc  Arfons  au  diocèfe  de  Lavaur.  Le  duc  de  Montmorenci  fit c  mar¬ 
cher  d’abord  au  mois  d’ Avril  un  corps  de  troupes  fous  les  ordres  de  Pujol  ma¬ 
réchal  de  camp ,  de  Montoifon  colonel  de  l’infanterie ,  Sc  de  Gondin  mettre  de 
camp ,  pour  s’oppofer  au  deffein  de  l’armée  Efpagnole ,  qui  vouloit  fe  faifir  du 
valon  de  S.  Amans  au  diocèfe  de  Caftres  *  Sc  la  gendarmerie  royale,  qui  féjouma 
pendant  trois  mois  dans  ce  diocèfe ,  l’empêcha  d’y  pénétrer.  Mais  Montmorenci 
ayant d  été  obligé  de  paffer  le  Rhône ,  8c  de  marcher  en  Provence  au  fecours  de 
Bernard  de  la  Valete  gouverneur  de  cette  province  pour  le  roi,  qui  avoit  entre— 
pris  de  faire  lever  le  fiége  de  Berre,  que  le  duc  de  Savoye  avoit  entrepris,  il  ne 
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put  s’oppofer,  comme  il  auroit  voulu,  aux  progrès  des  ligueurs  dans  le  diocèle  An.  1591'.  ‘ 
de  Carcaftonne  8c  dans  le  Lauraguais. 

Le  duc  de  Montmorenci,  en  repartant  en  Languedoc1,  amena  avec  lui  de  a  Mim.mjf. 
Provence  8c  de  Dauphiné ,  le  colonel  Alphonfe  d’Ornano ,  le  comte  de  la  Roche , 
les  lieurs  du  Pouec  Sc  de  Gouvernet ,  8c  en  tout  quatre  cens  maîtres.  Ayant  raf- 
lèmblé  fon  armée  compolèe  de  quatre  mille  arquebufiers ,  de  fix  cens  maîtres 
de  diverfes  compagnies  de  gens-d’armes  Sc  de  chevaux-legers ,  &  de  mille  à  onze 
cens  volontaires ,  il  fe  mit  en  campagne  au  mois  d’Oètobre ,  8c  s’avança  du  côté 
de  Minerve ,  dans  le  deflein  d’aller  au  fecours  de  la  ville  de  Carcaflonne ,  Sc  de  la 
ravitailler ,  parce  que  le  duc  de  Joyeufe ,  qui  s’étoit  faifi  de  la  plûpart  des  portes  des 
environs,  lui  coupoit  les  vivres,  Sc  tâchoit  de  l’affamer.  Montmorenci  s’étanc 
porté  à  Olonzac  dans  le  diocèfe  de  S.  Pons ,  Joyeufe  vint  pofer  fon  camp  à  Azille , 
qui  en  eft  à  trois  quarts  de  lieues,  dans  la  réfolution  de  livrer  bataille  aux  roya- 
liftes  :  mais  comme  la  peur  s’empara  de  la  cavalerie  Efpagnole  Sc  du  régiment 
Efpagnol  commandé  par  Francefco  d’Armengol,  qui,  voyant  qu’on  le  difpofoic 
au  combat,  prirent  la  fuite  Sc  firent  dix  lieues  fans  s’arrêter,  Joyeufe  changea 
de  deflein.  Le  comte  Lodron  colonel  des  Lanfquenets  ,  indigné  de  la  fuite 
des  Efpagnols,  vouloir  néantmoins  donner  bataille  :  mais  Joyeufe  ne  jugea  pas 
à  propos  de  la  hazarder ,  Sc  fe  contenta  de  fe  tenir  dans  fon  camp ,  pour  s’oppo¬ 
fer  au  partage  de  Montmorenci.  Ce  dernier  prit  alors  le  parti,  pour  faire  diver¬ 
sion,  Sc  engager  Joyeufe  à  quitter  fon  camp,  d’affiéger  quelques  lieux  des  en¬ 
virons  qui  tenoient  pour  les  ligueurs ,  Sc  mit ,  entr’autres ,  le  fiége  devant  Azil- 
lanet,  où  il  y  avoit  deux  cens  hommes  de  garnifon.  Joyeufe  fe  mit  aufli-tôt  en 
marche  pour  aller  au  fecours  des  artiégés  :  mais  il  fut  arrêté  à  Ccrtèras  par  les 
troupes  du  colonel  d’Ornano  qui  étoit  logé  dans  ce  village ,  8c  qui  avoit  porté 
cinq  cens  arquebufiers  dans  une  églife  fituée  de  l’autre  coté  du  chemin.  Mont¬ 
morenci  averti  de  la  marche  de  Joyeufe,  ne  laifla  que  mille  arquebufiers  pour 
la  continuation  du  fiége,  vint  avec  le  refte  de  fes  troupes  au-devant  de  ce  général , 

&  les  mit  en  bataille.  Joyeufe  de  fon  côté  vovant  qu’il  falloit  combattre  s’il  vou- 
loit  pafler ,  rangea  les  hennes  :  ils  mit  les  Lanfquenets  dans  le  centre ,  8c  les  fit  fou- 
tenir  à  droite  Sc  à  gauche  par  un  régiment  d’infanterie  Françoife  de  chaque  côté. 

Son  aîle  droite  fut  compofée  de  fa  compagnie  commandée  par  d’Hauterive  8c 
de  celle  de  Montberaud ,  qu’il  foutenoit  deux  cens  pas  après  avec  les  volontaires  8c 
les  compagnies  d’Honous  Sc  du  comte  de  Carmain  :  le  baron  d’Ambres  frere  puîné 
du  feigneur  d’Ambres,  fut  chargé  de  porter  la  cornette  blanche.  EnfiaCornurton 
8c Pordcac  commandoient  l’aile  gauche,  avec  leurs  compagnies,  foutenus  par 
d’Ambres,  Clermont  de  Lodève,  Sc  la  Courtete  avec  les  leurs.  Les  troupes  du 
colonel  Alphonfe  qui  commandoit  l’avant-garde  des  royaliftes,  vinrent  les  pre¬ 
mières  à  la  charge,  8c  furent  fort  bien  reçues  par  l’infanterie  de  Joyeufe  :  mais 
les  arquebufiers  qui  étoient  dans  l’églife,  mirent  le  défordre  par  le  feu  de  leur 
moufqueterie ,  dans  les  deux  compagnies  de  Cornuflon  Sc  de  Pordeac.  Enfin  le 
combat  ayant  duré  trois  heures,  8c  Joyeufe  voyant  qu’il  n’étoit  pas  poflîble  de 
forcer  le  partage,  8c  qu’il  étoit  déjà  nuit,  fit  fonner  la  retraite ,  fe  retira,  apprit 
à  huit  heures  du  foir  que  le  lieu  d’Azillanet  avoit  capitulé,  8c  s’en  retourna  vers 
Carcartonne. 

Le  duc  de  Montmorenci  retourna  de  fon  côté  à  Olonzac,  où  les  pluyes  qui 
furvinrent,  l’ubligerent  de  s’arrêter  une  douzaine  de  jours  ;  ce  qui  fit  qu’il  con¬ 
firma  tous  les  vivres  qu’il  avoit  deftinés  pour  ravitailler  Carcartonne;  en  forte 
qu’il  ne  fut  pas  poffible  de  marcher  au  fecours  de  cette  ville.  Il  aflùrab  toutefois 
à  fon  parti  quelques  villes  qui  étoient  fur  le  point  de  s’en  détacher.  Telle  fut  celle 
de  laBruguiere  au  diocèfe  de  Lavaur,  qui  appartenoit  en  partie  au  baron  &  au 
vicomte  de  Montfa  oncle  Sc  neveu.  Comme  ces  deux  fêigneurs ,  qui  panchoient 
pour  la  ligue,  prirent  querelle  avec  les  habitans ,  ceux  de  Caftres,  pour  confer- 
ver  la  ville  au  roi ,  y  envoyèrent  des  troupes;  8c  le  duc  de  Montmorenci  ayant 
fait  arrêter  le  baron  8c  le  vicomte  de  Montfa,  ils  furent  obligés  de  l’aller  trouver 
pour  juftifier  leur  conduite.  Le  duc  les  écouta  favorablement  ;  8c  fes  troupes  ayant 
pris  le  château  de  Montfa  le  3.  de  Novembre  fuivant  fur  les  ligueurs,  il  le  fit 
rendre  au  vicomte ,  qui  néantmoins  embrafla  bientôt  après  le  parti  de  la  ligue. 

Les  religionaires  de  Caftres  8c  de  Lauraguais,  conduits  par  Tanus,  prirent  d’un 
autre  côté  le  1 1.  de  Novembre,  le  château  d’Alban  au  diocèfe  d’Albi. 
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An.  1591.  Le  roi ,  par  des  lettres 1  données  devant  Chartres  le  8.  de  Mars  de  cette  année  ' 
a  Domaine  Jt  en  oignit  à  toute  la  nobleffe  du  royaume  depuis  vingt  jufqu’à  foixante  ans,  de  fe 
‘ a '  niettre  en  armes  dans  un  mois ,  &  de  déclarer  aux  greffes  des  bailliages  &  des  féné- 
nJi\  5'  chauffées,  la  réfolution  où  ils  étoient  de  le  fervir  dans  la  guerre  contre  les  re¬ 
belles.  Ils  ordonna  en  même  tems  de  drefler  des  rolles  de  leurs  déclarations.  Cet 
ordre  fut  exécuté  dans  les  vigueries  8c  fénéchauflées  de  la  province,  foumifesà 
l’autorité  du  roi}  &  il  futenregiftré  au  parlement  réfident  à  Carcaffonne.  Celui 
b  jntn.  je  de  T ouloufe ,  dévoué  à  la  ligue ,  enregiftra  b  de  fon  côté ,  à  l’exemple  de  celui  de 
”,,‘e  >rr'  Paris,  le  5.  de  Juillet  de  cette  année,  la  bulle  du  pape  Grégoire  XIV.  du  1.  de 
Mars  précédent,  par  laquelle  ce  pontife  fufpendoit  8c  excommunioit  tous  les 
prélats ,  princes ,  communautés  6c  tous  autres  qui  fuivoient  le  parti  du  roi.  Le 
parlement  de  Tours  déclara  au  contraire  cette  bulle  abufive  6c  féditieu/è,  &  la 
fit  brûler  par  la  main  du  bourreau.  Le  roi  donna  un  édit  au  mois  de  Juillet,  par 
lequel  il  révoqua  ceux  des  mois  de  Juillet  de  l’an  1 585.  8c  de  l’an  1 588.  &  permit 
l’exercice  de  la  religion  prétendue  réformée,  conformément  à  celui  de  1577. 6c 
aux  articles  de  la  conférence  de  Nerac. 

lxiii.  Le  duc  de  Montmorenci  fit  publier c  cet  édit  aux  états  de  fon  parti,  qu’il  a  A 
Mes  à  Mont*-  kmblâ  a  Montagnac  au  diocèfe  d’Agde,  le  16.  de  Novembre.  S’étant  rendu  i 
gtuc.  l’aflçmblée  avec  le  comte  d’Offemont  fon  fils,  le  colonel  Alphonfe  d’Ornano  6c 
c  Arcb.  /es  £t.  un  tréforier  de  France  ,  tous  commiflaires  du  roi  ,  il  propofa  de  mettre  une 
armée  fur  pied  pour  réfifter  aux  Efpagnols ,  qui  étoient  entrés  dans  la  province 
au  nombre  de  quatre  mille ,  8c  qui  projettoient  d’y  venir  en  plus  grand  nombre 
au  printems.  Il  ajouta ,  que  le  roi  l’appellant  auprès  de  là  perfonne ,  il  avoitchoifi 
Alphonfe  d’Ornano  lieutenant  général  du  roi  en  Dauphiné ,  pour  fon  lieutenant 
général  en  Languedoc,  afin  qu’il  affiftât  de  fes  confeils  le  comte  d’Offemont  fon 
fils ,  qui  étoit  encore  trop  jeune  pour  gouverner  par  lui-même  5  6c  il  préfenta  aux 
états  fes  lettres  de  provifion  que  le  roi  avoit  agréées.  L’évêque  de  Montpellier 
qui  préfida  à  l’affembléc,  lui  répondit.  Il  étoit  affidé  pour  le  clergé  de  l’évêque 
d’Agde ,  6c  des  grands  vicaires  d’Ufez ,  de  Lodève  8c  de  Mende.  La  procuration 
de  l’évêque  de  Viviers  fut  trouvée  défeétueufe.  L’envoyé  du  comte  d’Alais,  le 
baron  de  Caftries,  6c  les  envoyés  des  barons  de  Cruflol,  Tournon,  Florac  6c 
Sauve,  s’y  trouvèrent  pour  la  nobleffe,  6c  pour  le  tiers  état,  les  confuls  6c  dio- 
céfains  de  Montpellier,  Nifmes ,  Beziers ,  Ufez,  Cadres,  Mende,  Agde 6c  Lo¬ 
dève,  le  fyndic  du  Vivarais ,  les  diocéfains  d’Albi ,  Lavaur  6c  bas-Montauban ,  6c 
le  fyndic  du  diocéfe  de  Narbonne.  L’affemblée  pria  le  duc  de  Montmorenci  de 
congédier  les  troupes ,  excepté  fa  compagnie  de  gens-d’armes  8c  celle  du  comte 
d’OfFemont  fon  fils ,  jufqu’à  ce  que  l’occafion  fe  préfentât  d’en  avoir  befoin.  Le 
duc  répondit  qu’il  le  feroit  fort  volontiers ,  pour  foulager  la  province  j  mais  qu’il 
falloir  envoyer  un  fecours  de  trois  cens  chevaux  8c  de  cinq  cens  arquebufiers , 
à  l’armée  du  vicomte  de  Mirepoix ,  fans  les.  troupes  qu’il  étoit  néceflàire  de 
faire  marcher  en  Vivarais,  que  le  duc  de  Nemours  menaqoit  d’envahir,  6c  celles 
qui  étoient  a&uellemcnt  occupées  au  fiége  du  château  de  Fourques,  qui  étoit 
commencé  depuis  fix  femaines,  6c  dont  on  apprit  la  foumiffion  avant  la  fin  de 
fafTemblée.  Le  duc  ajouta,  qu’il  foulageroit  le  pais  le  plutôt  qu’il  lui  feroit  pof- 
fible.  Sur  cette  représentation ,  les  états  le  prièrent  de  fe  contenter  de  quatre 
mille  cinq  cens  hommes  de  pied  ;  fqavoir ,  deux  mille  cinq  cens  pour  les  garni- 
fbns,  6c  deux  mille  pour  l’armée  de  campagne,  6c  de  trois  cens  maîtres,  parta¬ 
gés  en  fix  compagnies ,  entretenus  pendant  dix  mois.  Sur  ce  que  le  fieur  Dam- 
martin  gouverneur  de  Montpellier  n’étoit  de  la  qualité  requife ,  on  pria  le  roi 
dans  le  cahier  de  doléances,  de  pourvoir  à  l’avenir  de  perfonnes  nobles,  aux 
charges  de  fénéchaux ,  baillifs  6c  gouverneurs.  On  réfolut  de  faire  imprimer  les 

{>riviléges  du  païs.  Les  états  finirent  le  10.  de  Décembre ,  après  avoir  été  ce  jour- 
à  en  corps  à  Pezenas  préfenter  l’octroi  au  duc  de  Montmorenci. 

Peu  de  jours  après ,  la  ville  baffe  de  Carcaffonne  tomba  au  pouvoir  des  ligueurs} 
étoît' èft îrans»  ce  qui  fe  pafla  de  la  maniéré  fuivante.  Il  y  avoit  long-tems  que  le  maréchal  6c  le 
féré  à  Beziers.  duc  de  Joyeufe,  maîtres  de  la  cité  de  Carcaffonne,  cherchoient d  une  occafion 
âCtchtj^T-  c^a^r  ^es  royaliftes  de  la  ville,  8c  de  s’en  afTurer.  Ils  firent  d’abord  quelque 
tentative  qui  ne  leur  réuffitpas;  6c  c’eft  ce  qui  engagea  le  duc  de  Montmorenci 
f  kfre  coftftruire  deux  citadelles.  Enfin  le  duc  de  Joyeufe  ayant  comme  bloqué 
Ja  vi,le  de  Carcaffonne  pendant  la  campagne  de  1591.  il  y  pratiqua  une  intel- 


lxiv. 

Le  duc  de 
Joyeufe  fou¬ 
rnée  la  ville 
balle  de  Car- 
calionne  à  fon 
parti.  Le  parle¬ 
ment  qui  y 
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ligence,  &  gagna,  entr’autres,  Philippe  de  Roux  juge-mage,  qui  étroit  piqué  An.  159t. 
contre  la  Bourgade  préfident  du  parlement  de  Languedoc  transféré  dans  cette 
ville.  Roux  ayant  formé  un  complot  avec  les  confuls  &  les  principaux  habitans^ 
de  livrer  la  ville  au  duc  de  Joyeufe,  profita  de  Pabfènce  de  Jean  de  Lévis  vi* 
comte  de  Mirepoix ,  fénéchal  ôc  gouverneur  de  CarcafTonne ,  qui ,  pour  réfifter 
à  l’armée  de  la  ligue ,  étoit  allé  à  Caftres  y  chercher  du  fecours ,  à  la  fin  du  mois 
de  Novembre,  d’où  il  s’étoit  rendu  à  Pezenas  auprès  du  duc  de  Montmorenci 
dans  le  même  deflèin.  Roux  ayant  fait  avertir  le  duc  de  Joyeufe  que  tout  étoic 
difpofé ,  ce  général  fait  avancer  un  corps  de  troupes  la  nuit  du  lundi  i 6.  de 
Décembre ,  fous  les  ordres  d’Hauterive  fit  de  MoufToulens  qu’il  fuit  de  près.  Les 
conjurés  lui  ayant  auffi-tôt  ouvert  la  porte ,  crient  dans  toutes  les  rues  :  Vive  la 
ligue;  &  le  peuple  s’étant  armé,  Joyeufe  invertit  les  deux  citadelles,  dont  il 
forme  le  fiége  ;  en  forte  que  Lavellanet  fils  du  vicomte  de  Mirepoix  qui  en  com- 
mandoit  la  garnifon ,  ne  pouvant  plus  fe  défendre ,  fut  obligé  de  capituler  Sc 
de  fe  rendre ,  la  vie  fauve.  Il  fut  conduit  à  Trebès  avec  fes  troupes.  Le  duc  de 
Joyeufe  n’eft  pas  plutôt  maître  des  deux  citadelles,  qu’il  les  fait  rafer,  8c  fait  ar¬ 
rêter  en  même  rems  la  Bourgade  8c  Gibron ,  l’un  préfident ,  8c  l’autre  avocat  gé¬ 
néral  du  parlement  réfident  à  Carcaflonne.  Il  vouloir  les  faire  pendre  l’un  8c 
l’autre  :  mais  fur  les  repréfèntations  de  Bertrand  préfident  du  parlement  de  Tou- 
loufe ,  qui  lui  dépêcha  un  courrier ,  il  fe  contenta  de  retenir  le  préfident  laBourgade 
prifonnier ,  8c  fit  pendre  Gibron ,  fous  prétexte  que ,  dans  plufieurs  de  fes  plai¬ 
doyers,  il  avoir  fort  mal  parlé  &  de  lui  8c  du  maréchal  de  Joyeufe  fon  pere.  Il  fit 
conduire  le  préfident  de  la  Bourgade  en  prifon  dans  la  cité,  &  lui  accorda  la  li¬ 
berté  quelque  tems  après,  moyennant  deux  mille  écus  de  rançon.  Quant  aux 
autres  officiers  du  parlement  de  CarcafTonne ,  il  leur  permit  de  fe  retirer ,  8c  ils 
fe  rendirent  à  Beziers ,  où  ils  continuèrent  de  rendre  la  juftice  au  parti  des  roya- 
liftes.  C’eft  ainfi  que  la  ville  baffe  de  CarcafTonne  tomba  àu  pouvoir  des  ligueurs. 

Elle  étoit  actuellement  affligée  de  la  perte,  depuis  le  mois  d’Octobre  précédent. 

Le  duc  de  Joyeufe  fe  rendit  à  Touloufe  le  j.  de  Janvier  fuivant;  &  il  y  fut  î-XV. 
reçu  avec  les  mêmes  honneurs  qu’on  a  coutume  de  rendre  aux  gouverneurs  &  chaMeUjov*u’. 
aux  lieutenans  généraux  de  la  province,  â  leur  première  entrée  dans  cette  ville,  fe.  Etats  delà 
Il  y  apprit,  peu  de  jours  après,  la  mort  de  Guillaume  maréchal  de  Joyeufe  fon  }'0guUfe.a  Tou’ 

pere,  qui  mourut  dans  un  âge  fort  avancé,  dans  fon  château  de  CouifTan  près  - 

de  Limous,  8c  qui  fut  enterré  aux  Cordeliers  de  Limous.  Le  duc  de  Mayenne  1  f  9  2. 
ayant  appris  cette  mort,  établit,  par  des  lettres1  données  au  camp  de  Noyon  a Poruf  de 
le  17.  de  Mars  fuivant,  Antoine  Scipion  (duc)  de  Joyeufe  gouverneur  8c  lieu-  GainuTl’- 
tenant  général  de  l’état  8c  couronne  de  France,  dans  la  province  de  Languedoc 
&  pais  adjacens,  à  la  place  du  feu  maréchal  fon  pere;  &  il  lui  envoya  au  com¬ 
mencement  de  May  le  bâton  de  maréchal  de  France,  qu’a  voit  eu  le  meme  Guil¬ 
laume  vicomte  de  Joyeufe  fop  pere.  Le  duc  de  Joyeufe  avant  ces  lettres,  fe  qua- 
lifioit  commandant  general  en  Languedoc.  C’eft  ce  qu’on  voit  dans  le  procès-verbal b  b  Aub.  Au  Et. 
des  états  de  la  ligue  de  la  province,  dont  il  fit  l’ouverture  à  Touloufe  le  3.  de  deU"iutd- 
Février  de  cette  année,  dans  le  réfeétoir  des  Auguftins,  fous  l’autorité  du  duc 
de  Mayenne.  Joyeufe,  dans  fon  difeours  à  cette  afièmblée,  dit,  qu’il  tâcherait 
de  fuccéder  au  zélé  du  feu  maréchal  fon  pere ,  qui  avoir  heureufement  gouverné 
le  pais  pendant  plus  de  trente-fix  ans  de  troubles.  L’évêque  de  Lodève  qui  pré- 
fida,  fit  dans  fa  réponfe  l’éloge  du  feu  maréchal  de  Joyeufe,  8c  exalta  fur-tout 
fon  ardeur  pour  la  ligue.  Ce  prélat  étoit  de  retour  depuis  peu  d’Efpagne ,  où 
il  avoit  demeuré  pendant  huit  mois,  8c  où  il  avoir  été  remercier  le  roi  catholi¬ 
que  des  troupes  qu’il  avoit  envoyées  dans  la  province  au  fecours  de  la  ligue ,  8c 
l’exhorter  à  continuer.  Les  états  lui  accordèrent  deux  mille  écus  de  gratification  , 
outre  les  cinq  cens  écus  qu’ils  lui  avoient  donnés  pour  fon  voyage.  Avec  ce  prélat, 
il n’affifta à TafTemblée ,  pour  le  clergé,  que  Daffis  grand  vicaire  du  cardinal  de 
Joyeufe  archevêque  dcTouloufe  ,8c  les  grands  vicaires  de  Narbonne ,  Rieux ,  La- 
vaur ,  Albi  8e  Alet.  On  accorda  la  préféance  au  premier  fur  celui  de  Narbonne, 
prarce  que  ce  dernier  fiége  étoit  vacant.  Lecomte  de  Carmaing,  comme  baron  de 
S.  Félix,  le  baron  d’Ambres  8c  les  envoyés  du  vicomte  de  Joyeufe  8c  des  barons 
d’ Arques ,  Campendu  8e  Caftelnau  d’Eftretefonds  s’y  trouvèrent  pour  la  noblelfe , 
avec  les  députés  des  villes  8e  diocèfes  de  Touloufe,  CarcafTonne,  Narbonne ,  le 
Pui ,  Albi ,  Lavaur ,  S.  Papoul ,  Alet  8c  Riêux ,  le  fyndic  du  Vivarais ,  &  les  diocè-  ’ 

iàins  de  Mirepoix,  Caftres,  S.  Pons  &  du  bas-Moncauban  pouf  le  tiers  état. 
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Suite  des  états 
de  Touioufe. 


An.  1591.  Les  royaliftres  s’étant  faifis  a  au  mois  de  janvier  précèdent  de  la  petite  ville  de 
lxvi.  Miremont ,  fituée  à  trois  lieues  de  T  ouloufe  vers  le  pais  de  Foix ,  ce  qui  incommo- 
3oLeufeUCfotC  ^oic  ^ort  'es  Touloufains ,  les  états  prièrent  le  duc  de  Joyeufe  d’aller  la  remettre 
met  la  Ville  dè  f°us  Vobéiffance  de  la  ligue.  Le  duc  fe  chargea  volontiers  de  cette  commiflîon- 
diocéfcde  au  ^  a^anc  raILemb>lé  un  corps  d’armée  qu’il  joignit  aux  quatre  mille  Tudefques  ou 
'rouïoufe?  Lanlquenets,  8c  à  quelques  compagnies  de  cavalerie  étrangère  qui  étoient  foudoyés 

a  Arch.  dtS  e».  par  le  roi  d’Efpagne ,  ôc  qui  étoient  entrés  dans  la  province ,  il  Tomme  Viviers  lei- 
d* Lf2ir‘,n  &  Sneur  Miremont,  qui  y  commandoit,  8c  qui  avoit  cent  cinquante  hommes 
■ l'Amb.  mcm.  de  gamifon,  de  lui  remettre  la  ville  8c  le  château.  Sur  Ton  refus,  Joyeufe  affiége 
Lx  FaiUt  place ,  fait  une  brcche  confidérable ,  8c  donne  l’affaut  :  fa  première  troupe  hit 
annrti. to  vivement  repouffée  ;  mais  la  fécondé  ayant  efcaladé  la  brèche ,  Viviers  fait  met- 
Anonjm.  de  tre  le  feu  à  la  ville ,  fe  retire  au  château  avec  la  gamifon  8c  les  habitans ,  &  fe 
*"  ?e  ‘  défend  encore  pendant  trois  jours.  Enfin  voyant  qu’il  n’y  avoit  plus  moyen  de 
tenir ,  une  partie  de  la  gamifon  cherche  à  fe  fauver  à  la  faveur  de  la  nuit  du 
dernier  de  Février  :  mais  elle  eft  vivement  pourfuivie  8c  taillée  en  pièces  par  les 
ligueurs.  L’autre  demande  à  capituler  :  tandis  qu’on parlementait,  les  ligueurs  en¬ 
trent  dans  le  château ,  8c  font  main-baffe  fur  tous  ceux  qu’ils  rencontrent.  11  n’y 
eut  que  huit  à  dix  foldats  d’épargnés ,  qu’on  réferva  pour  être  pendus,  &  deux 
officiers  à  qui  on  fauva  la  vie ,  pour  en  faire  un  échange.  On  compte  qu’il  y  eut 
dans  cette  occafion  un  cinquantaine  de  royaliftes  qui  périrent  par  la  main  des 
ligueurs. 

O 

Joyeufe  étant  de  retour  à  Touloufe  de  cette  expédition,  fe  rendit  à  l’aflem- 
blée  des  états  le  5.  de  Mars ,  8c  demanda  que  le  pais  fournît  à  l’entretien  de  trois 
cens  maîtres,  8c  de  trois  mille  arquebufiers  François  ;  ce  qui,  joint  au  fecours 
du  roi  d’Efpagne ,  lui  donner  oit  lieu  de  faire  de  nouveaux  exploits.  Les  états 
accordèrent  pour  cela  70000.  écus ,  outre  les  deniers  ordinaires  qui  dévoient 
être  employés  pour  la  guerre ,  du  confentement  du  duc  de  Mayenne.  Ils  accor¬ 
dèrent  ces  fommes  malgré  la  mifére  du  pais  8c  la  contagion  qui  continuoit  de  le 
défoler,  principalement  la  ville  de  Narbonne.  Ils  réfolurent  de  plus  d’employer 
toujours  les  revenus  de  l’évêché  d’ Albi  aux  frais  de  la  guerre ,  quoique  le  fieur 
d’Elbene  en  eût  pris  poffeffion ,  8c  nonobftant  l’oppofition  de  Giron  fon  grand 
vicaire ,  parce  qu’il  n’ avoit  pas  prêté  ferment  de  fidélité  au  duc  de  Mayenne,  & 
pour  d’autres  raifons.  On  rélolut  de  fecourir  le  diocéfe  de  Viviers,  où  il  y  avoir 
encore  plufieurs  places  qui  tenoient  pour  la  ligue ,  8c  où  Montreal  commandoit 
en  l’abfence  du  duc  de  Joyeufe.  On  déchargea  le  diocèfe  duPui  de  fa  part  des 
frais  des  états  de  l’année  derniere ,  en  considération  des  dépenfes  qu’il  avoit 
faites ,  pour  fe  conferver  dans  la  religion  catholique  ,  tant  du  vivant  du  feu  fei- 
gneur  de  S.  Vidal ,  que  depuis ,  à  caufe  des  armées  employées  dans  le  pais  par 
le  duc  de  Nemours  8c  autres  feigneurs.  On  continua  le  confeil  des  finances  de 
la  province,  qui  devoir  toujours  rèfider  auprès  du  duc  de  Joyeufe;  &on  im- 
LXV  in  ?0*a  trente  ^cus  Pour  ^es  ^ctces  paù  &  les  frais  de  l’artillerie.  On  donna 
u  duc  de  ‘a  recette  de  l’extraordinaire  des  guerres  du  pais  à  François  Caulet.  Enfin  les  états 
Mommorenci  finirent  le  il.  de  Mars  par  l’octroi  ordinaire ,  après  qu’on  eut  ordonné  le  renou¬ 
as  rhcesT*  vellement  du  ferment  de  l’union  par  toutes  les  villes  8c  communautés  de  la  pro- 
l’ohciflance  du  vince  ,  dans  les  affemblées  diocétaines. 

loyaîiftes^de-  Le  ^uc  Montmorenci  affcmbla b  de  fon  côté  à  Montpellier  le  6.  d’ Avril 
vaut  Lïutrec.  la  plupart  des  confuls  du  bas-Languedoc ,  8c  leur  demanda  une  fomme  extraor- 
b  Ar:b.iits  Et.  dînaîre  pour  la  guerre  ,  qui  ne  feroit  employée  qu’en  cas  de  néceffité ,  à  caufe 
dtuniuU.  prochaine  entrée  des  Tudefques  8c  Etpagnols  dont  il  étoit  menacé.  On 

FauViru"'  repartit  à  cette  affemblée  la  fomme  qui  avoit  été  donnée  à  certains  capitaines , 
itiuan.i. iox.  pour  engager  les  ligueurs  qui  avoient  pris  le  1 5.  de  Décembre  précèdent ,  la  ville 
de  Clerraont  de  Lodève ,  à  la  remettre  à  l’obéiffance  du  roi ,  conformément  au 
us .’&/><}.  traité  conclu  avec  eux  par  le  comte  d’Offemont  fils  du  duc  de  Montmorenci, 
vh  'liT&i*  C1U1  tenolt  cette  place  bloquée.  Philibert  Bon  fut  nommé  tréforier  de  l’extraor- 
c*ytt ,  Hv.  4.  dinaire  des  guerres  de  la  partie  de  la  province  foumife  au  roi. 

Cependant  Pons  de  Lauzieres  fieur  de  Themines,  gouverneur  de  Mon- 
troubla, l.^.  tauban  8c  fencchal  de  Querci,  s  étant  mis  en  campagne c  au  mois  de  Mars, 

'•i  Mém.mif. du  prit  fur  les  ligueurs  divers  forts  fitués  aux  environs  de  cette  ville,  tandis  que 

\  ^cîrafivudù  Benavent  prit  par  ordre  du  duc  de  Montmorenci  le  n.  de  ce  mois  fur  le 

1  d*<tiLt>rrm,  vicomte  de  Montfa ,  qui  avoit  abandonné  le  parti  du  roi ,  le  château  de 

^  Montefpieu, 


« 
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Moncefpieu ,  fitué  encre  Caftres  ôc  la  Bruguiere,  où  le  vicomte  avoit  retiré  fes  An.  tfpi* 
meilleurs  effets,  ôc  qui  fut  mis  au  pillage.  Le  1  j.  de  May  fuivant,  Jacques  de 
Luxe,  ou  de  Luque  gouverneur  de  Vieilmur,  Gondin  meftre  de  camp,  ôc 
Montoifon  gouverneur  de  la  Bruguiere  ayant  rallemblé  trois  cens  chevaux 
&  quinze  cens  fantaffins ,  partagés  en  deux  régimens,  dans  plufîeurs  villes  des 
environs  de  Caftres,  partirent  luivis  de  Tanus,  Bioule,  Caucalieres,  Caufle  , 
le  Vila,  Villegli  ôc  plufieurs  autres  feigneurs,  8c  entreprirent  de  remettre  la 
ville  de  Lautrec  fous  l’obéiflance  du  roi  :  mais  ils  ne  purent  réuffir  ,  par  la 
trahifon  du  vicomte  de  Montfa  8c  des  principaux  habitans ,  qui  les  avoienc 
fauflèment  flattés  de  l’efpérance  de  les  introduire  dans  la  ville ,  afin  de  les  faite 
donner  dans  un  piège.  En  effet  le  duc  de  Joyeufe  ôc  les  deux  freres  d’Ambres, 

5iui  avoient  étc  avertis  de  leur  marche ,  étant  furvenus  avec  des  forces 
iipérieures ,  les  attaquèrent  comme  ils  s’en  retournoient,  ôc  les  défirent  en* 
tiérement  ;  en  forte  que  la  plupart  des  royaliftes  furent  tués,  bielles,  ou  faits 
prifonniers.  On  fait  monter  le  nombre  des  morts  à  quatre  cens ,  du  nombre 
defquels  furent  Tanus  gouverneur  de  Realmont,  5c  Villegli.  Bioule,  Gondin 
colonel  d’un  régiment ,  d’Arifat  dit  Salevieille ,  de  Luxe,  ôc  plufieurs  autres  des 
principaux  demeurèrent  prifonniers ,  en  tout  au  nombre  de  trois  cens  dix-huit. 

Trois  cens  cinquante  fe  réfugièrent  au  château  de  Trape  :  mais  le  duc  de  Joyeufe 
les  ayant  aiîîégés,  les  obligea  de  fe  rendre  à  diferétion ,  après  avoir  fait  tirer 
quelques  volées  de  canon. 

Joyeufe  enflé  de  cette  victoire,  conduilic  enfuite  fon  armée,  cômpofée  de  | ^loifsdu 
quatre  mille  fantaflins ,  parmi  lefquels  il  y  avoit  quinze  cens  lanfquenecs ,  ôc  inedejoyeuf* 
de  fix  cens  maîtres ,  vers  Montauban ,  à  la  priere  des  Touloufains ,  que  la  au* 
garnifon  de  cette  ville  incommodoit  beaucoup.  Il  arriva  aux  environs  de  if|evejefiég« 
Montauban  le  n.  de  Juin,  6c  fit  le  dégât  dans  tout  le  pais,  qu’il  mit  à  feu  6c  à  d«  Vüiemur. 
fang ,  ôc  où  il  exerça  des  cruautés  horribles.  Il  prit  d’abord  les  châteaux  de 
Montbequin ,  Montbartier ,  Montbeton  ôc  S.  Maurice.  Ayant  enfuite  aifiégé 
le  château  de  la  Barthe,  où  les  aifiégés  lui  tuerent  quatre-vingts  hommes,  il 
les  reçut  enfin  à  compofition  :  mais  malgré  la  foy  promife ,  il  fit  maflacrer  la 
piûpart  de  ceux  qui  s’étoient  rendus.  Le  château  de  Mauzac  qu’il  attaqua ,  fe 
rendit  aulfi  par  capitulation  après  quelques  jours  de  fiége  j  il  alfiégea  à  la 
fin  de  Juin  la  ville  de  Villemur  fituée  fur  le  Tarn,  à  quatre  lieues  deTouloufe 
6c  à  trois  de  Montauban ,  où  commandoit  Reyniez  qui  en  étoit  feigneur ,  avec 
deux  cens  foixante  hommes  de  garnifon.  Les  confuls  de  Montauban  dépê¬ 
chèrent  aulfi-tôt  àThemines  leur  gouverneur ,  pour  le  prier  de  marcher  au 
fecours  des  alïiégés  j  8c  ce  feigneur  ayant  ramafle  quelques  troupes  à  la  hâte , 
fit  prendre  les  devants  à  une  cinquantaine  d’arquebufiefs ,  qui  fous  la  conduite 
de  Padoüe,  trouvèrent  moyen  de  fe  jetter  dans  la  place.  Themines  ayant  ren¬ 
contré  le  duc  d’Epernon  qui  s’acheminoit  en  Provence ,  dont  le  roi  lui  avoit 
donné  le  gouvernement ,  à  la  tête  de  cinq  cens  cuiraflicrs  ôc  d’autant  d’arque- 
bufiers  à  cheval ,  ôc  d’un  corps  d’infanterie  de  quatre  mille  hommes ,  il  l’engagea 
à  le  fecourir.  Epernon,que  le  P.  Ange  de  Joyeufe  Capucin,  fon  beau-trere  , 
alla  trouver  alors ,  pour  le  gagner  au  parti  de  la  ligue ,  fans  pouvoir  réuflir , 
ayant  fait  toutes  les  difpofitions  néceüaires  pour  faire  lever  le  fiége  de  Vil- 
lcmur,Joyeufen’ofant  l’attendre*,  prit  le  parti  de  décamper,  ôc  fepofta  fur  a  V.noTex, 
les  bords  de  la  forêt  de  Villemur.  Epernon  s’étant  mis  à  la  tête  de  quatre  »•  J* 
cens  maîtres ,  ôc  de  cinq  cens  arquebufiers ,  s’avança  bientôc  après  vers  Vil— 

Jemur,  ôcfe  faific  d’une  coulevrine  dont  Joyeufe,  qui  l’avoit  laiilëe  de  l’autre  côté 
duTarn,  vouloir  ie  fervir  pour  battre  le  moulin,  ôc  qu’il  n’avoit  pas  eu  le  temsde 
retirer.  Il  marcha  enfuite  à  la  pourfuite  des  ligueurs,  les  attaqua  dans  leur 
camp ,  ôc  eut  avec  eux  une  efcarmouche  aflëz  vive  :  mais  la  nuit  ayant  fait 
ceflèr  le  combat ,  chacun  fe  retira  de  fon  côté.  Epernon  le  rendit  avec  fes 
troupes  à  S.  Naufari ,  d’où  il  alla  foumettre  la  ville  de  Moiflàc.  Il  reprit  le 
château  de  Mauzac  ôc  quelques  autres  forts  au  voifinage  de  Montauban  : 
ceux  de  cette  ville  leprierenc  d’aller  foumettre  quelques  châteaux  aux  environs 
de  Montels  en  Albigeois ,  dont  les  garnifons  les  incommodoient  beaucoup  5  mais 
comme  il  avoit  rélolu  d’aller  voir  la  dame  de  la  Valete  fa  mere,  qui  réfidoic 
au  château  de  Caumont  au  diocèfe  de  Lombez ,  avant  que  de  palier  en  Pro- 
Ttme  V,  Mmm 


Digitized  by  LjOOQIC 


_  45%  HISTOIRE  GENERALE 

An.  1591.  vence  ,  il  refùfa  de  fe  charger  lui-même  de  cecte  expédition ,  dont  il  laifla  le 
foin  à  S.  Maigrin  te  à  Bonouvtier  Tes  maréchaux  de  camp. 

Wufefeit  ^es  ^eux  °®ciers  s’étant  mis  à  la  tête  des  régimcns  de  Bourdeille  &  de 
lever  le  %e  Matha,  qui  étoient  fous  leurs  ordres ,  te  s’étant  joints  àThemines  qui  avoit 
de laCcftir, &  raffemblé  quelques  autres  troupes ,  ils  entreprennent  le  fiége  du  château  de 
lui deu Gucpie  *a  Cour  auprès  de  Moncels  en  Albigeois  f  ou  les  ligueurs  avoienc  mis  garmloiu 
en  Albigeois.  Joyeufe  qui  s’étoit  retiré  de  fon  coté  en  Albigeois ,  fe  met  auffi-tôt  à  la  tête 
de  quatre  cens  chevaux  &  de  huit  cens  arquebuliers ,  s’avance  vers-  le  château 
de  la  Cour,  prend  Themines  au  dépourvu,  Sc  le  fait  attaquer  le  8.  de  Juillet 
au  point  du  jour  par  Louis  Roger  de  Comminges  vicomte  de  Bruniquel,  fon 
lieutenant,  qui  y  lut  tué:  il  enfonce  enfuite  les  royaliftes  avec  le  relie  de  fes 
troupes ,  leur  tue  quatre  à  cinq  cens  hommes ,  leur  fait  plufieurs  prifonniers , 
&  s’empare  de  leur  bagage  te  de  deux  coulevrines.  Themines  &  S.  Maigrin 
obligés  de  fe  retirer  vers  Montauban  avec  le  débris  de  leurs  troupes,  lont 
harcelés  par  les  ligueurs  qui  les  pourfuivent ,  te  font  leur  retraite  en  combat¬ 
tant.  Ayant  rallié  enfin  leurs  troupes  dans  un  bois  auprès  de  Montbeton ,  ils 
font  volte-face ,  attaquent  les  ligueurs  à  leur  tour  ,  les  pourfuivent  jufqu’aux 
portes  de  Montels ,  reprennent  les  deux  coulevrines ,  font  quelques  prifonniers, 
&  fe  retirent  fous  le  canon  de  Montauban ,  d’où  le  duc  d’Epernon ,  après  fon 
retour  du  château  de  Caumdnt ,  conduifit  les  troupes  en  Provence  par  le  Lan¬ 
guedoc.  Le  duc  de  Joyeufe  ayant  rallemblé  fon  armée  après  cette  action, 
marcha  vers  la  Guepie ,  petite  ville  fituée  fur  les  confins  de  l’Albigeois  te  du 
Rouergue,  la  feule  du  canton  qui  tînt  pour  le  parti  du  roi.  Comme  elle  éroit 
-  fans  defenfe ,  il  l’eut  bientôt  foumife.  Le  baron  de  la  Guepie  qui  la  defendoit, 

fe  retira  dans  le  château  que  Joyeufe  attaqua  5  Se  le  duc,  après  avoir  fait  brèche, 
donna  l'allant  le  1.  d’Août.  Les  affiégés  le  défendirent  d’abord  avec  beaucoup 
de  valeur  $  mais  enfin  accablés  par  le  nombre ,  ils  furent  obligés  de  céder , 
après  s’être  faits  tailler  en  pièces.  Le  baron  fut  arrêté  prifonnier ,  te  tué  bien¬ 
tôt  après  de  fang  froid  par  ordre  du  duc  de  Joyeufe ,  qui  fit  rafer  la  ville  de 
la  Guepie.  On  compte  que  les  royaliftes  y  perdirent  foixante-dix  hommes, 
txx  t.  Joyeufe  ramena  enfuitefonarmée  devant  Villemur,  qu’il  affiégea  de  nouveau , 

fiùge  deviné-  Par  ^vis  d’Honous  te  de  Montberaud  fes  principaux  confeillers  5  &  il  en  com- 
rnnr.où  il  elt  mença  l’attaque  le  10.  de  Septembre.  Son  armée  confiftoit  dans  le  régiment  de 
défait  &  fe  Janfquenets  te  dans  ceux  de  Bidou  &  de  S. Conez,  te  en  neuf  compagnies  de 
cavalerie,  Ravoir  de  Joyeufe,  d’Honous,  d’Ambr.es,  de  S.  Venfan,  de  Camps, 
d’Apchier  ,  de  Cornulïon,  de  la  Courtete  St  de  Charanelles  j  ce  .qui  faifoit  en 
tout  cinq  cens  quarante  maîtres, fans  les  volontaires.  Les  principaux  officiers 
étoient  S.  Venfan. fénéchal  de  Rouergue  te  meftre  de  camp,  Apchier,  Mont- 
beraut ,  Moulîoulens  de  la  maifon  d’Honous  maréchal  de  camp  ,  te  Pardaillan 
commandant  de  l’artillerie.  Reyniez  fe  voyant  inverti,  trouva  moyen  de  fortir 
de  la  place,  après  avoir  donné  fes  ordres  pour  fa  défenfe,Sty  avoir  laifTé le 
baron  de  Mauzac,  Chambert  te  laChaize  pour  y  commander  en  fon  abfence. 
Il  fe  rendit  à  Montauban ,  afin  d’y  aflembler  du  fecours,  &  d’obliger  les  ligueurs 
à  lever  le  fiége.  Deyme  fe  jetta  dans  la  ville  peu  de  tems  après  avec  quelques 
troupes.  Joyeufe  ayant  fait  drefler  une  batterie  de  huit  canons  &  de  deux  cou¬ 
levrines  ,  fit  battre  en  brèche  le  1 7.  de  Septembre.  Deux  jours  après, Themines 
ayant  rallemblé  à  Montauban  cent  vinge  maîtres  te  deuxfcens  arquebuliers, 
arriva  auprès  de  Villemur  à  neuf  heures  du  foir.  Ayant  auffi-tôt  renvoyé  fes 
chevaux  à  Montauban ,  il  trouva  moyen  d’entrer  dans  la  place  avec  toutes  ces 
troupes ,  fans  que  les  ligueurs  s’en  apperçullènt.  Joyeufe  fil?  donner  l’alTaut  le 
lendemain  :  Themines  le  foutinr  avec  tant  de  bravoure ,  qu’après  lui  avoir  tué 
bien  du  monde  ,  il  rendit  tous  fes  efforts  inutiles.  Joyeufe  ayant  reçû  le  lcn-i 
demain  un  régiment  de  renfort, que  lesTouloufainslui  envoyèrent,  avec  beau¬ 
coup  d’armes  te  de  munitions ,  Themines  fait  auffi-tôt  une  forcie,  bat  ce  régi¬ 
ment  qu’il  défait  entièrement ,  comble  les  travaux ,  te  oblige  les  affiégés  à  retirer 
leurs  batteries,  &  à  changer  de  camp  :  Joyeufe  fe  porta  auprès  de  la  forêt  de 
Villemur.  Ce  général  ayant  reçu  deux  jours  après  nn renfort  de  douze  cens  hom¬ 
mes  d’Auvergne  te  de  Gevaudan,  conduits  riarS.  Venfa,.d’Honoùs  te  d'Apchier, 
reprit  fon  ancien  camp ,  qu’il  environna  de  retranchemens  pour  le  fortifier,  Sc 
recommença  à  battre  en  brèche. 
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Cependant  Chambaud ,  qui  avoit  cté  nommé  depuis  peu  gouverneur  de  An.  *59*» 
Cadres  &  du  haut-Languedoc  pour  les  royaliftes  à  la  place  du  comte  de  Monr- 
gommeri,  Lecques  gouverneur  du  diocèfe  de  Làvaur,  ôc  Montoyfon  à  qui  le 
duc  de  Montmorenci  avoit  confié  le  commandement  de  toutes  |)s  troupes,  con- 
fiftant  en  fix  cens  maîtres  ôc  deux  mille  cinq  cens  arquebufiers,  n’ayant  gardé 
auprès  de  lui  que  la  compagnie  de  chevaux  légers,  arrivent  à  Montanbaji, 
dans  la  réfolution  de  marcher  contre  le  duc  dejoyeufe  ôc  de  le  forcer  à  lever 
le  fiége  de  Villemur,  après  que  Meflillaca  de  Kaftignac  gouverneur  d’AuA  a  no  te  x» 
vergne  pour  le  roi,  qui  leur  amenoit  un  lecours  de  lept  à  huit  cens  hommes , 
les  auroit  joints.  En  attendant,  ils  afîiégentb&  prennent  S.  Naufari,  &  quelques  brr.o.jto- 
autres  forts  aux  environs  de  Montauban  *  après  quoi  ils  fe  portent  à  Bellegardc  ®  te- 
à  deux  lieues  de  Montauban»  Joyeufe  ayant  parte  la  riviere  avec  fa  cavalerie  ^ 
trois  cens  arquebufiers  François  Sc  trois  cens  lanfquenets,  pour  les  recdnnoître , 
les  attaque  à  î’improvifte ,  gagne  les  premières  barricades ,  met  leur  cavalerie  en 
fuite,  ôc  eft  fur  le  point  de  lelaifir  de  leur  canon  qu’ils  faifoient  conduire  à  Üel^ 
mont ,  lorfque  Chambaud ,  Lecques  ôc  quelques  autres  braves  capitaines  a-yant 
rallié  les  fuyards ,  tiennent  ferme,  repouflent  les  ligueurs ,  les  pourfuiveht  vh- 
vcrnent,  ôc  les  obligent  enfin  à  repaflèr  la  riviere ,  après  leur  avoir  tué  environ 
cent  hommes.  Honous  qui  faifoit  l’arriere-garde  de  l’armée  dejoyeufe,  favo^ 
rifa  la  retraite  de  ce  duc  par  fa  bonne  contenance.  S.  Giniés  qui  fut  enfuitc 
lieutenant  de  la  compagnie  des  gens-d’armes  du  connétable ,  eut  le  bras  carte 
d’un  coup  de  piftolet  que  lui  tira  Mouflbulens  Ion  proche  parent» 

Enfin  Meffillac  ,  le  vicomte  de  Gourdon  ôc  Guifcart  étant  arrivés  avec  divers 
renforts  ;  &  ayant  joint  Chambaud  ,  Lecques  ôc  Montoifôn  s  ils  tiennent  confeil 
de  guerre,  &  conviennent  de  marcher  incertammcnt,  d’attaquer  le  duc  de 
Joyeufe  dans  fon  camp  de  yillemur ,  ôc  de  l’obliger  à  lever  le  fiége  de  cette 
place.  Us  partagent  leur  armée  en  trois  corps  -,  Melfillaceut  le  commandement 
de  l’avant-garde ,  Chambaud  de  la  bataille,  &.  Leccjucs  de  Parriere- garde. 

S’étant  enluitc  avancés  en  bataille  jufqu’â  S.  Naufari,  ils  apprennent  que  le 
duc  de  Joyeufe  avoit  difperfc  une  partie  de  fa  cavalerie  en-divers  quartiers’ 
aux  environs  de  Villemur,  pour  la  taire  fubfifter  plus  commodément,  &  qu’il 
avoit  détaché  l’autre  partie,  pour  efeorter  quelques  pièces  d’artillerie  qu’il  avoit 
envoyé  chercher  à  Touloule  &  à  Caftelnaudarri.  Cette  cavalerie  confiftoit c  en  c  note  x 
fix  cens  maîtres  ,  ainfi  qu’on  l’a  déjà  dit.  Quant  à  l’infanterie  des  ligueurs ,  elle 
étoit  de  quatre  mille  hommes ,  y  compris  quatorze  cens  lanfquenets ,  qui  re- 
ftoient  d’un  plus  grand  nombre  que  le  duc  de  Mayenne  avoit  fait  lever  en 
Allemagne.  L’armée  des  royaliftes  n’étoit  compofée  que  de  cinq  à  fix  cens 
maîtres  &  de  deux  mille  cinq  cens  fantartîns.  Ces  derniers,  après  avoir  laitlë 
leur  artillerie  à  S.  Naufari,  ayant  marché  toute  la  nuit,  détachent  d’abord 
le  1 9.  d’Odobre  au  foleil  levant  cinq  cens  arquebufiers ,  fous  les  ordres  de 
Cluzel,  pour  fe  faifir  de  la  forêt  de  Villemur.  Le  duc  dejoyeufe  averti  de 
leur  approche,  fait  tirer  trois  coups  de  canon  pour  rappeller  fa  cavalerie  :  •  • 
mais  Cluzel  ôc  Montoifon  ayant  attaqué  auilî-tot  le  preyiier  retranchement, 
forcentadeux  cens  hommes  qui  le  gardoient,  à  fe  retirer  dans  le  fécond  ,  où  dirofE,*, 
Joyeufe  accourt ,  pour  exciter  les  fiens  par  fa  préiènee  à  faire  une  vigoureufe 
défenfë,  ôc  il  lé  comporte  avec  tout  le  courage  ôc  toute  la  valeur  polfibles. 

Les  ligueurs  au  nombre  de  quatre  cens  arquebufiers ,  défendirent  en  effet  le 
fécond  retranchement  avec  beaucoup  de  bravoure  pendant  une  demie  heure. 

Enfin  Chambaud  lafle  de  leur  reiîftance,  commande  à  fon  neveu  ,  qui  portoit 
i’enfeigne  colonelle  ,  de  la  jetter  dans  le  retranchement,  ôc  demande  tout  haut» 
fi  on  feioit  afièz  lâche  pour  laifler  ce  drapeau  entre  les  mains  des  ennemis.  Auffi- 
tôt  le  colonel  Cluzel  ôc  les  capitaines  du  Mas  de  Lunel  ,&  Marennes  de  Montpel¬ 
lier  efcaladent  le  retranchement,  ôc  pouffent  les  ligueur  s  jufqu’au  gros  de  l’armée, 
tandis  que  Themines  étant  forti  de  la  ville  à  la  tête  de  la  garnifon,  les  pourte  avec 
une  égale  vivacité  de  l’autre  côté.  Les  ligueurs  fe  voyant  entre  deux  feux  ,  &  ne 
pouvant  plus  réfifter,  prennent  alors  le  parti  de  la  fuite.  La  plûpart  tâchent  de  fe 
lauver ,  en  partant  fur  le  pont  de  batteaux  qu’on  avoit  jetté  fur  le  Tarn  pour  la 
communication  des  quartiers  :  mais  la  foule  eft  fi  grande,  que  le  pont  ayant  coulé 
i  fond ,  tous  ceux  qui  fe  troùvent  deffus  fe  noyent  3  les  autres  tâchent  de  fe  fauver , 
en  partant  la  riviere  à  la  nage  :  mais  plufieurs  entraînés  par  la  rapidité  de  l’eau , 
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font  fubmergës.  Joyeufe  ayant  rallié  cent  vingt  cuiraffiers ,  s’en  va  droit  aux 
batteries  pour  fauver  le  canon  ;  mais  il  eft  abandonné  par  fes  troupes  qui  fe 
débandent,  8c  demeure  feul  avec  Mouflbulens  &  Villegli.  D’autres 4 dilent avec 
Mouflbulens,fcjeune  S.Geri  8c  un  troifiéme.  Il  cherche  alors  lui -même  fon 
falut  dans  la  fuite  5  8c  s’étant  rendu  au  pont  dans  le  dellein  de  le  pafler ,  il  le 
trouve  rompu  :  il  prend  alors  la  réfblution  de  chercher  un  gué  pour  palier  la 
rivicre ,  fuivi  de  ces  deux  officiers  qui  lui  offrent  leur  fecours  :  mais  ayant  man¬ 
qué  le  gué ,  8c  étant  tout  troublé ,  il  n’a  ni  allez  de  force ,  ni  àffez  d’adreffe , 
pour  paffer  à  la  nage ,  8c  fe  noyé  b.  On  prétend  qu’il  étoit  déjà  arrivé  au  dernier 
batteau,&  qu’il  étoit  fur  le  point  de  le  fauver ,  lorfqu’une  pièce  de  bois  tomba 
fur  lui ,  8c  le  fit  fubmerger  -,  que  Moufloulens  qui  fçavoit  nager ,  lé  fauva ,  &  que 
les  deux  autres  gentilshommes  qui  ne  fqavoient  pas  nager ,  furent  faits  prifon- 
riiers.  L*  cavalerie  royalifte  ayant  pâlie  le -Tarn  à  un  gué,  fit  périr  une  partie 
de  ceux  qui  s’etoient  jettés  dans. l’eau,  pourfuivit  les  fuyards  jufqu’à Beffieres , 
&  les  tailla  en  pièces.  On  compte  que  les  ligueurs  eurent  quatre  ou  cinq  cens 
hommes,  la  plupart  lanfquenets ,  de  tués ,  8c  huit  cens  de  noyés  dans  cette  aâion. 
D’autres c  font  monter  leur  perte  jufqu’à  deux  ou  trois  mille  hommes  :  mais  on 
ne  leur  fit  que  quarante-trois  prilonniers.  Les  plus  diftingués  de  ceux  qui  pé¬ 
rirent  après  le  duc  de  Joyeufe,  furent  Pardaillan  commandant  de  l’artillerie, 
Bidou  mettre  de  camp ,  Pradel  fergent  major ,  6 c  d’Ouvrier  confeiller  au  par¬ 
lement  deTouloufe ,  qui  le  trouva-là  par  occafion.  Les  lanfquenets  fe  fauverenr 
à  un  village  à  deux  lieues  de-là.  La  compagnie  de  Jean  de  S.jeanfcigneurd’Ho- 
nous ,  qui  venoit  au  bruit  des  trois  coups  de  canon  ,  fut  pourfuivie  pendant  une 
lieue,  Se  fe  retira  en  combattant  fans  aucune  perte.  Les  royaliftes  prirent  aux 
ligueurs  la  cornette  blanche,  vingt -fcpt  autres  drapeaux  ou  enfeignes,  trois 
canons ,  deux  coulevrines  8c  tous  leurs  équipages  ,eftimés  deux  cens  mille  ecus. 
Ils  ne  perdirent  de  leur  coté  que  vingt-cinq  a  trente  des  leurs,  rantaufiége 
qu’à  l’aélion. 

Le  corps  du  duc  de  Joyeufe  ayant  été  tiré  de  l’eau  ,  fut  apporté  d’abord  à 
Villemur,  &  enfuite  mis  en  dépôt  aux  Minimes  deTouloufe.  On  l’inhuma  quel¬ 
que  tems  apres  dans  le  chœur  de  la  cathédrale  de  Touloufe,  ou  on  lui  rit  des  fu¬ 
nérailles  magnifiques.  On  allure  d,  que  le  P.  Ange  Capucin,  fon  freie ,  s'étant 
rendu  au  camp  de  Villemur  quelques  jours  avant  la  bataille ,  tâcha  de  lui  per- 
fuader  de  lever  le  fiége ,  8c  que  le  duc  lui  répondit  qu’il  ne  le  quitteroit  jamais , 
dut-il  y  demeurer  julqu’à  ce  qu’il  eût  atteint  l’àge  du  feu  maréchal  leur  pere } 
ajoutant  que  les  troupes  qu’il  avoir  à  combattre ,  écoient  la  plupart  du  bas-Lan¬ 
guedoc,  ét  qu’il  étoit  accoûtumé  à  les  vaincre  j  &  que  fur  cette  réponfe ,  le 
P.  Ange  fe  retira ,  après  avoir  célébré  la  melle  pour  la  profpérité  des  armes  du 
parti  de  la  ligue.  On  ajoûte  que  le  duc  de  Montmorenci ,  qui  avoir  deftiné  une 
de  les  filles  en  mariage  au  duc  de  Joyeufe,  reçut  avec  beaucoup  d’indifference  la 
nouvelle  de  fa  mort,  Ainfi  finit  fês  jours  Antoine  Scipion  duc  de  Joyeufe,  dont 
les  moeurs  étoient  fort  déréglées,  fi  on  doit  s’en  rapporter  à  des  vers' qui  furent 
faits  à  fon  fujet ,  après  fa  mort. 

Le  duc  de  Montmorenci  étoitf alors  àMontagnac  au  diocèfe  d’Agde,  où  il 
avoit  convoqué  les  états  de  la  partie  de  la  province  foumife  à  fop  autorité  :  la 
tenue  de  cette  affemblée  l’avoit  empêché  de  fe  rendre  en  perfonne  à  l’armée  ,. 
pour  combattre  le  duc  de  Joyeufe.  Elle  avoit  commencé  le  3.  d’Octobre,  &  elle 
le  tint  dans  la  maifon  du  iieur  de  Connas.  Le  duc  de  Montmorenci  &  le  comte 
d’Offemont  fon  fils,  principaux  commillaires  du  roi, demanderont  les  fournies 
ordinaires.  L’évêque  de  Montpellier  y  préfida.-les  évêques  de Nifmes,  Agde 
&  S.  Pons ,  8c  les  grands  vicaires  d’Ufez  ,  Mende  8c  Lodève  y  allifterent  pour 
le  clergé,  8c  les  envoyés  du  comte  d’Alais&  des  barons  deFlorac,  Cauvilfon, 
Sauve  8c  Rieux  pour  la  nobleflè,  avec  les  confiais  des  villes  du  bas-Languedoc, 
de  Mende,  Mirepoix,  Lodève,  Caftres  8c  S.  Pons,  les  fyndics  duVivarais  8c 
du  diocèfe  de  Narbonne ,  8c  les  diocéfains  de  Narbonne ,  Albi  &  Lavaur  pour  le 
tiers  état.  On  refufa  l’entrée  à  Jean  Boucaut  procureur  general  de  la  cour  des 
aydes  de  Montpellier,  député  de  cette  ville ,  à  caufe  qu’il  étoit  officier  du  roi. 
On  continua  pour  les  frais  de  la  guerre,  fous  le  bon  plaifir  du  roi,  la  crue  fur 
le  fel,  qui  montoic  à  deux  cens  mille  livres.  On  fupplia  le  roi,  en  confirmant 
les  privilèges  de  la  province,  de  révoquer  l’édit  du  mois  de  Février  dernier, 
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quirévoquoitceluidufeuroidumoisd’Avrilde  l’an  r  589.  par  lequel  ce  prince  An.  15^*. 
attribuoit~d  la  chambre  des  comptes  de  Montpellier,  privativement  à  celle  de 
Paris ,  l’audition  des  comptes  des  tailles,  oétrois  8c  domaine  de  la  province.  On 
voit  par  le  procès-verbal  de  cette  aflemblée,  que  le  lîeur  de  Foûcufe  gouver¬ 
neur  du  Gevaudan  en  l’abfence  du  düc  de  Montmorenci,  tenoit  alors  alîîcgé 
le  château  de  Channac  8c  quelques  autres  du  Gevaudan,  8c  que  ce  duc,  après 
la  reprife  du  château  de  Fourques  fur  le  Rhône,  par  le  duc  de  Savoye,  avoitfaic 
conftruireun  fort  auprès  de  ce  château,  fur  la  pointe  de  là  brafliere  du  Rhône ,  qui 
vàvers  S.  Gilles,  pour  s’oppofer  à  ceux  d’Arles  &  de  Provence,  &  empêcher  que 
les  batteaux  ennemis  n’entraflent  dans  cetre  braifiere ,  8c  n’entrepriflènt  quel¬ 
que  choie  en  Languedoc.  Les  états  de  Montagnac  finirent  le  23.  d’Ocfobre 
par  l’oétroi  ordinaire.  Deux  jours  après,  le  duc  de  Montmorenci  écrivit2  au  a  ft.p.  )to. 
roi  8c  lui  dépêcha  un  courrier,  pour  lui  faire  parc  de  la  levée  du  fiége  de  Vil- 
lemur,  de  la  défaite  8c  de  la  mort  du  duc  dejoyeufe. 

La  nouvelle  de  la  mort  de  ce  duc  8c  de  la  défaite  de  fon  armée,  jetta  la  lxxiii. 
confternation  parmi  les  ligueurs  de  la  province  5  mais  fur-tout  parmi  les  Tou*  engagée1*'* 
loufains,  qui  lui  étoient  particulieremenc  dévoués.  Le  parlement  s’alîemblab  p.Angîde 
auffi-tôc  extraordinairement} 8c  ayant  prié  le  cardinal  de Joyeule  de  fe  rendre  J°£.eulei(^' 
à  l’aflemblée,  on  l’élut  tout  d’une  voix  gouverneur  de  la  province  à  la  place  tourner  dans  la 
du  feu  duc  dejoyeufe  fon  frere.  Le  cardinal  s’exeufa  d’abord  d’accepter  cet  fiéde &  à(e 
emploi}  il  fe  rendit  enfuite  :  mais  il  s’en  démit  peu  de  jours  après  par  des  [”tee're a 'c"r 
railons  de  confcience.  On  jetta  alors  les  yeux  fur  le  P.  Ange  leur  frere,  reli-  biWi./.io;, 
gieux  Capucin,  actuellement  conventuel  àTouloufe  ;  mais  il  s’exeufa  auffi  pour 
de  plus  grandes  railons ,  étant  prêtre  8c  religieux.  On  le  follicita  vivement  n*  '  °‘  1‘ 
d’accepter  cet  emploi }  ôc  comme  il  ne  fe  rendoit  pas,  ou  faifoit  femblant  de 
ne  pas  vouloir  fe  rendre  ,  les  chefs  des  ligueurs  qui  s’étoient  échappés  de  la 
défaite  de  Villemur,  ou  qui  ne  s’y  étoient  pas  trouvés,  entre  lefquels  étoient 
Montberaud  ,  Honous  ,  S.  Venfa  ,■  CornulTon,  Apchier  ,  Clermont  de  Lo¬ 
dève,  Louis  de  Voilins  baron  d’Ambres,  Hauterive,  Moufloulens  8c  quel¬ 
ques  autres  feigneurs  ou  gentilshommes ,  tous  attachés  à  la  maifon  dejoyeufe, 
allèrent  trouver  le  lendemain  le  cardinal,  &  l'engagèrent  de  perfuader  au 
Capucin  fon  frere,  de  fe  mettre  à  la  tête  de  l’armée.  Ils  reprefenterent  au 
cardinal; que  puifqu’il  s’exeufoit  d’accepter  cet  emploi s  parce  qu’il  n’àvoit 
jamais  fervi ,  il  n’en  étoit  pas  de  même  du  P.  Ange  fon  frere,  qui  autrefois 
fous  le  nom  de  Henri  comte  de  Bouchage ,  s’étoit  dillingué  dans  la  milice , 
avant  que  d’embraflèr  la  profeflion  religieufe.  Comme  les  deux  freres  s’exr 
eufoient  encore  l’un  8c  l’autre,  il  fe  fit  une  aflemblée  à  l’archevêché,  com- 
pofée  de  quelques  évêques,  de  curés,  8c  de  doéteurs  en  théologie  Sc  en  droit 
canonique  ;  8c  là  il  fut  décidé  en  préfence  du  cardinal ,  que  le  Capucin  fon 
frere,  devoit ,  fous  peine  de  péché  mortel,  quitter  fon  habit  8c  fa  profeflion, 

£c  accepter  le  gouvernement {qui  lui  étoit  offert,  pour  le  foutien  8c  la  confer- 
vation  de  la  religion  catholique,  en  attendant  la  difpenfe. du  pape,  qu’oh 
envoya  demander  à  Rome  par  Guillaume  Maran  célébré  proüeffèur  en  droit  à 
Touloufe, qui  s’étant  embarqué, eut  le  malheur  de  tomber  entre  les  mains 
des  Algériens,  8c  d’être  fait  efclave. 

Aufli-tôt  après  cette  décilion,  toute  la  noblefle  ligueufe  ,.qui  étoic  àTou- 
Joufc,  accourt  en  foule  au  couvent  des  Capucins,  8c  arrache  le  P.  Ange  de 
fa  cellule.  Ce  vénérable  Capucin  s’étant  rendu  à  leurs  follicitations ,  quitte 
l’habit  religieux ,  en  prend  un  féculier  de  deuil ,  8c  fuccéda  dès-lors ,  ou  préten¬ 
dit  fuccéder  au  duché  de  Joyeufe  par  la  mort  d’Antoine  Scipion  fon  frere  : 
il  fe  rend  enfuite  dans  la  cathédrale  de  S.  Etienne,  accompagné  de  toute  cette 
noblellè}  8c  là  s’étant  mjs  à  genoux  devant  le  grand  autel ,  il  prend  une  épee  nûë, 
qui  étoic  deffus ,  8cproterfe  en  la  prenant,  qu’il  ne  change  d’état,  que  pour  la 
défenfe  de  la  religion  catholique,  pour  laquelle  il  eftprêt  de  verfer  jufqu’à  la  der¬ 
nière  goutte  de  fon  fang.  U  reprend  bientôt  après  le  collier  de  l’ordre  du  S.Efprit, 
qu’il  avoit  reçû'du  feu  roi,  8c  fe  fécularife  entièrement ,  fans  attendre  la  difpenfe 
de  Rome  ,  préfumant  fans  doute  qu’il  l’obtiendroit  inceflâmment  :  mais  le  pape 
ne  la  lui  accorda  pas  fi- tôt,  8c  ce  ne  fut  qu’au  mois  de  Juin  de  l’an  1  594.  que 
le  pape,  à  la  follicitation  du  cardinal  dejoyeufe,  qui  étoit  alors  à  la  cour  Ro¬ 
maine  ,  le  transféra  dans  l’ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem,  ou  de  Malte,  pour 
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An.  i  J91.  y  £cre  dans  jc  rang  prêcre ,  ôc  non  de  chevalier ,  comme  il  l’avoic  demandé  ,• 
avec  permiffion  de  porter  l’habit  court  pendant  la  guerre,  de  commander  les 
troupes  &  de  gouverner  la  province.  Le  pape,  par  un  autre  bref  du  5.  de  May 
de  l’an  ï  59  j.  lui  permit  de  porter  l’épée  toute  fa  vie,  ôc  de  poflcder  toute 
forte  de  dignirés  feculieres ,  tant  civiles  que  militaires.  Enfin  par  un  troifiéme 
bref  du  1 8.  de  Septembre  de  l’an  1  596.  il  lui  permit  de  poffëdcr  toute  forte  de 
biens ,  &  d’en  difpofer  en  qualité  de  difpenfateur. 

Le  P.  Ange  n’eut  pas  été  plûtôt  métamorphofé  en  duc ,  que  le  parlement 
de  Touloufe  s’étant  afTemblé ,  lui  députa  pour  le  prier  de  le  rendre  au  palais  ; 
&  auffi-tôt  qu’il  fut  arrivé,  la  compagnie  l’engagea  à  partager  le  gouverne- 
nement  de  la  province  avec  le  cardinal  de  Joyeule  fon  frere,  qui  eut  l’admi- 
niftration  des  affaires}  &  le  nouveau  duc  dejoyeufe  fe  chargea  de  fe  conduite 
èc  du  commandement  de  l’armée.  Charles  de  Lorraine  duc  de  Mayenne ,  en 
qualité  de  lieutenant  général  de  l’état  ôc  couronne  de  France ,  approuva  cette 
jruJ“*Arl'  ^ilpofition  ?  8c  donba  des  lettres a  à  Paris  le  16.  de  Novembre  fuivant,  dans  lef 
quelles ,  après  avoir  fait  un  grand  éloge  du  feu  duc  dejoyeufe,  gouverneur 
ôc  lieutenant  général  au  pais  de  Languedoc,  ôc  exalté  les  lèrvicesquefamai- 
fon  avoit  rendus  à  l’églife  ;  le  maréchal  de  Joyeule,  ôc  trois  de  fes  fils  s’étant 
facrifiés  pour  le  bien  public,  il  déclare,  que  comme  il  en  reftoit  encore  deux 
qui  s’étoient  dévoués  au  fervice  de  Dieu  &  de  fon  églife,  à  fçavoir  le  cardinal 
dejoyeufe,  ÔC  Henri  comte  de  Bouchage,  à  prèfent  duc  de  Joyeuft ,  &  pair  de 
France ,  freres  aînés  du  défunt ,  il  confirme  la  nomination  qui  avoit  été  déjà 
faite  par  le  parlement  ôc  les  trois  ordres  de  la  province,  du  cardinal,  pour 
gouverneur  5c  lieutenant  général  de  Languedoc,  ôc  du  duc  dejoyeufe  pour 
lieutenant  général  dans  la  même  province,  avec  pouvoir  d’y  commander  en 
.  l’abfence  l’un  de  l’autre. 


lxxïv.  Le  nouveau  duc  dejoyeufe  voulant  prendre  des  mefures  pour  continuer  la 
lig^e  i cJ-  Suerre  contre  le  roi,  convoqua  b  dans  la  ville  baffe  de  Carcaflonne  les  états  de 
caiionne.  la  partie  de  la  province  qui  fuivoit  le  parti  de  la  ligue  -,  ôc  il  fit  l’ouverture  de 
b  Arch.  de: Et,  cette  aflemblée  dans  le  réfedoir  des  Auguftins  le  14.  de  Novembre.  Comme 
>  L»ngUa.  ejje  ^  tjnc  contre  l’ufage ,  fans  une  commiffîon  préalable  du  roi ,  ou  du  duc  de 
Mayenne  ,  on  déclara  que  ce  feroit  fans  conféquence.  Le  cardinal  dejoyeufe 
ÿ  préfida,  affîfté  pour  le  clergé  de  l’évêque  de  Lodève  ôc  des  vicaires  généraux 
de  Narbonne,  Lavaur,  Rieux,  Albi  5c  S.Papoul.  Les  barons  d’ Ambres  ôc  de 
Clermont  de  Lodève,  avec  les  envoyés  des  barons  d’ Arques  ôc  deCampendu 
s’y  trouvèrent  pour  la  noblellè  ;Ôc  le  tiers  état  fut  compôfé  des  confuls  ou  dé¬ 
putés  des  villes  &  diocèfes  de  Touloufe  ,  Carcaffonne,  le  Pui,  Narbonne,  Albi, 
Lavaur,  S.  Papoul,  Alet ,  Limous  ôc  Rieux ,  ôc  des  diocèfains  de  Mirepoix ,  Ca- 
ftres  ôc  Montauban.  On  réfolut  de  faire  un  emprunt  pour  fournir  de  vivres 
l’armée  de  la  ligué,  qui  étoic  à  Azille  au  diocèîe  de  Narbonne,  afin  de  ré- 
fifter  au  duc  de  Montmorenci ,  qui  avoit  conduit  la  fienne  aux  environs  de 
Narbonne  j  ôc  on  nomma  l’éveque  de  Lodève,  un  confeiller  du  parlement 
choifî  par  cette  cour ,  trois  bourgeois ,  l’un  de  Touloufe ,  l’autre  de  Carcaffonne , 
ôc  le  troifiéme  de  Narbonne,  pour  fervir  au  confeil  des  finances  du  duc  de 


Joyeufe ,  avec  le  fyndic  du  diocèie  où  ce  duc  fe  trouveroit. 
lxXv.  Pendant  la  tenue  de  cette  affemblée,  les  ducs  de  Montmorenci  &ç  dejoyeufe 
tis"convien-3r"  fouhaitant  également  de  mettre  fin  à  la  défolation  de  la  province,  qui  duroit 
nenc  d’une  depuis  fi  long-tems,  s’abouchèrent c au  Mas  de  Barbicu entre  OlonzaeÔc  Azille 

trêve  d'un  an.  dans  Minervois,  ôc  convinrent  le  14.  de  Décembre  d’une  trêve  d’un  an,la- 
ufntftu™' quelle  devoir  commencer  le  premier  de  Janvier  fuivant,  ôc  finir  le  dernier  de 
Décembre.  Le  duc  dejoyeufe  fuivi  des  députés  des  états  qui  l’avoient  accom¬ 
pagné  ôc  affîfté  pour  la  conclufion  de  cette  trêve,  ét^nt  de  retour  à  Carcaf¬ 
fonne,  en  fit  part  à  l’aflemblée,  ôc  la  pria  de  pourvoir  incelfamment  à  l'entre¬ 
tien  des  gens  de  guerre  néceflaires  pour  réfifter  aux  royaliftes ,  quand  l’occar 
fion  s’en  préfenteroit.  Les  états  approuvèrent  la  trêve,  ôc  en  remercièrent  le 
duc  dejoyeufe ,  fans  fe  départir  de  leur  union ,  ôc  convinrent  d’entretenir ,  tant 
qu’elle  durerait,  malgré  la  pauvreté  du  pais,  feize  compagnies  de  gens  de  pied, 
de  cinquante  hommes  chacune,  ôc  cent  cinquante  gens-d’armes,  fans  les  gar- 
nifons  ordinaires.  On  impofa  pour  cela  foixante-dix  mille  écus,  outre  les  de¬ 
niers  ordinaires,  qui  dévoient  être  employés  aux  frais  de  la  guerre.  Trente 
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mille  écus  furent  impofés  pour  acquitter  les  dettes  du  païs  5  après  quoi  les  états  An.  159  t. 
finirent  le  zi.  de  Décembre.  La  trêve  fut  établie  quelque  tems  après  en  Querci, 
en  Rouergue  ôc  dans  le  pais  de  Foix.  Le  duc  de  Joyeufe  fit  enluite  un  voyage 
à  Narbonne  8c  puis  à  Touloufe,  où  on  lui  fit  une  entrée  folemnelle ,  en  qualité 
de  gouverneur  de  la  province.  La  trêve  donna  le  tems  de  refpirer  aux  peu¬ 
ples  de  la  province,  accablés  depuis  fi  long -tems  fous  le  poids  d’une  guerre 
çruelle  8c  ruineufe ,  qui  avoit  caufe  un  préjudice  extrême  au  païs  5  en  forte  que 

le  commerce  y  étoit  entièrement  interrompu  *  6c  la  plupart  des  terres  étant _ . 

fans  culture,  cela  occafionna  une  grande  difctte  dans  la  province  l’année  1393. 
fuivante.  Elle  fut  fuivie  à  l’ordinaire  de  la  contagion,  qui  y  fit  beaucoup  de 
ravages.  Heureufement  la  trêve  fut  allez  bien  obfcrvée  de  part  8c  d’autre  * 

&  il  n’y  eut  d’autre  infra&ion  que  la  furprife  d’Aubenas  en  Vivarais  par  Cham- 
baud  à  la  tête  des  religionaires  :  mais  le  duc  de  Montmorenci  défavoua  cette 
entreprife  aulfi-tôt  qu’il  en  eut  connoiflânce ,  8c  ordonna  de  rétablir  les  chofes 
dans  leur  premier  état. 

Le  duc  de  Montmorenci  étant  de  retour  à  Pezen as ,  après  la  conclufion  de  lxxvi. 
la  trêve eut  le  chagrin  a  d’y  perdre  Hercule  comte  d’Ofïèmont ,  fon  fils  com«  j"of- 
unique  ,  qui  mourut  le  1  3.  de  Février  de  l’an  1  593.  âgé  d’environ  vingt- un  femont  fils  du 
ans,  étant  né  à  Montpellier  en  1 372.  Le  duc  extrêmement  fenfible  à  cette  Montmorenci 

Îierte ,  fit  faire  à  fon  fils  des  funérailles  magnifiques ,  auxquelles  alfifterent  qui  rient  une 
’évêque  8c  le  chapitre  d’Agde,  les  évêques  de  Montpellier ,  Beziers,  Nifmes  ^j^ice  a 
8c  S.  Pons ,  plufieurs  feigneurs  6c  gentilshommes  du  païs ,  la  plupart  des  offi-  a  Anonÿme  jc 
ciers  de  la  cour  des  aydes  de  Montpellier  en  robbes  de  cérémonie ,  les  préfi-  Mtntfeüùr. 
dens &  officiers  des  fiéges  préfidiaux  de  Beziers,  Nifmes 6c  Montpellier  ,fa  com¬ 
pagnie  de  gens-d’armes ,  6c  un  peuple  infini.  Il  convoqua b  à  Pezenas  à  la  fin  du  Ar1^d'iesZt 
mois  d’Avril  fuivant  les  confuls  des  villes  foumifes  à  fon  autorité  *  6c  il  leur  de-  4,  unguei. 
manda,  conformément  à  la  commiffion  du  roi  du  2».  de  Janvier  précédent , 
cent  vingt  mille  écus  pour  la  guerre  de  Savoye  :  mais  les  députés  s’exeuferent 
d’accorder  cette  fomme ,  fur  la  mifere  6c  la  pauvreté  du  païs ,  ruiné  par  les 
froublcs  précédens,  6c  fur  les  défordres  des  monnoyes.  Ils  prièrent  le  roi  de 
trouver  bon ,  que  cette  affaire  fût  renvoyée  aux  états  fuivan  s.  Le  duc  de 
Montmorenci  ht  une  ordonnance  fur  les  repréfentations  de  cette  aflemblée , 
pour  décrier  les  pinnatelles ,  ou  pièces  de  fix  blancs ,  qui  avoient  été  fabriquées 
dans  le  païs ,  où  elles  avoient  eu  cours  durant  les  troubles. 

Henri  duc  de  Joyeufe,  après  avoir  efiuyé  une  grande  maladie  ,  aflèmblac de  LE^acx^1,1' 
fon  côté  à  Albi ,  par  ordre  du  duc  de  Mayenne ,  les  états  de  la  partie  de  la  pro-  An>;a 
vince,  qui  setoit  déclarée  pour  la  ligue.  L’afièmblée,dont  il  fit  l'ouverture  Voyage  du 
le  21.  d’Ocfobre,  le  tint  dans  le  réfedoir  des  Cordeliers.  Il  y  repréfenta  que  joyeufe1 1° 
les  ligueurs  avoient  obfervé  fidèlement  la  trêve ,  6c  que  les  royaliftes  y  avoient  Rome, 
contrevenu,  foit  par  la  prife  d’Aubenas,  foit  par  leur  tentative  pour  furprendre  c  Arch.desst. 
la  ville  de  Cordes  au  diocèfe  d’Albi ,  où  ils  avoient  été  contraints  de  lailler 
leurs  outils  6c  leurs  ferrures,  après  avoir  percé  les  murailles  ;  qu’ainfi  il  étoit 
obligé  d’entretenir  un  corps  de  troupes  pour  s’oppofer  à  leurs  entreprifes,  6c 

3ue  le  duc  de  Mayenne  demandoit  pour  cela  quarante  mille  écus ,  outre  les 
eniers  ordinaires  de  la  taille.  Chriftophe  de  l’Eftang  évêque  de  Lodève ,  pré- 
fident  des  états,  lui  répondit,  8c  le  pria  de  prolonger  encore  la  trêve  pour 
le  bien  public  yfans  fe  départir  du  faint parti  de  l’union ,  s’il  en  étoit  requis  par  ceux 
du  parti  contraire.  L’évêque  de  Lavaur ,  6c  les  grands  vicaires  de  Touloufe, 

Narbonne,  Carcafionne,  Albi  6c  Rieux  alfifterent  à  ces  états  pour  le  clergé  :  mais 
il  n’y  eut  pour  la  nobleffe ,  que  les  envoyés  du  vicomte  de  Joyeufe  6c  des  barons 
d’Arques ,  de  Caftelnau  6c  d’Ambres.  Le  tiers  état  futcompofe  des  confuls  6c  dio- 
çéfains  de  Touloufe,  Carcafionne,  Narbonne  ^  Albi,  Lavaur,  S.  Papou],  Alet, 

Limous  êc  Rieux ,  des  confuls  de  Mende  6c  du  Pui ,  6c  des  diocéfains  de  faint 
Pons ,  Mirepoix  ,  Caftres ,  Montauban  6c  Comminges.  Les  états  fe  plaignirent 
de  l’abfence  de  la  plupart  de  ceux  du  clergé  6c  de  la  noblefle,  8c  de  la  lâcheté 
de  quelques  prélats ,  qui ,  après  avoir  fait  le  ferment  de  l’union,  &  avoir  été 
employés  en  plufieurs  voyages 6c négociations  pour  ce  parti,  n’ofoient  cepen¬ 
dant  paroître  aux  états,  de  peur  de  perdre  les  revenus  de  leurs  bénéfices  ;  fur 
quoi  l’afièmblée  décerna  une  amende  de  cinquante  écus ,  contre  ceux  qui  s’ab- 
(enteroienc  à  l’avenir. 
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An,  1593»  On  réfolut  de  réitérer  folemnellement  le  ferment  de  l’union ,  &  de  ne  rc- 
connoître  aucun  roi  qui  ne  fût  catholique  &  approuvé  du  pape ,  fuivant  les  an¬ 
ciennes  conjhtutions  de  France ,  &  on  attendit  pour  renouveller  ce  ferment ,  l’arrivée 
du  cardinal  de  Joyeufe ,  gouverneur  de  la  province .  On  députa  pour  aller  à  fa  ren* 
contre ,  &  le  faluer  au  nom  des  états ,  deux  évêques ,  deux  grands  vicaires  & 
deux  envoyés  des  barons.  Le  cardinal ,  après  fon  arrivée ,  le  rendit  avec  le 
duc  de  Joyeufe  fon  frere ,  8c  cous  les  gens  des  états  dans  le  chœur  de  la  cathé¬ 
drale  d’Albi ,  le  dimanche  dernier  d’Odobre  -,  &  l’évêque  de  Lodève  y  ayant 
célébré  la  mefTe  du  S.  Efprit ,  tous  les  affiflans  renouvelèrent  le  fermenc  de 
l’union.  Le  cardinal  fit  le  fien  fur  le  grand  autel ,  8c  enfuite  le  duc  de  Joyeufe 
&  tous  les  gens  des  états  le  prêtèrent  entre  fes  mains  fur  les  faints- évangiles  ; 
ce  ^ui  fut  fuivi  de  la  proceilion  du  S.  Sacrement.  Le  cardinal  s’étant  rendu  à 
l’alîemblée  deux  jours  après,  lui  notifia,  «  comme  le  duc  de  Mayenne ,  par 
*»  l’avis  des  états  généraux  aflèm  blés  à  Paris ,  l’avoit  choifi  pour  aller  à  Rome, 
»  pour  les  affaires  de  l’état  8c  de  la  religion  j  ce  qu’il  avoit  accepté ,  nonob- 
«  fiant  qu’il  fût  néceffaire  à  la  province ,  y  étant  induit  fur-tout  par  le  re- 
»»  nouvellement  du  ferment  de  l’union  qu’on  venoit  de  faire  j  ce  qui  feroit 
»  d’un  grand  exemple  pour  le  relie  du  royaume ,  &  donneroit  une  grande 
»>  fatisfadion  au  pape.  »  Il  exhorta  enfin  toutes  les  villes  qui  avoient  des  dé¬ 
purés  aux  états,  à  faire  le  même  ferment,  8c  à  continuer  leur  zélé  pour  la 
religion  catholique  ,  &  pour  la  mai fon  de  Joyeufe.  L’évêque  de  Lodève, en  lui 
répondant  au  nom  des  états ,  lui  témoigna  leur  zélé  pour  la  foy  &  pour  [a 
famille ,  8c  fupplia  fa  grandeur,  d’élire  un  perfonnage  d’honneur,  pour  raccom¬ 
pagner  dans  fon  voyage  de  la  part  des  états ,  au  lieu  du  fleur  Maran  qu’ils 
avoient  député,  8c  qui  avoit  été  fait  prifonnier  par  les  Turcs.  Le  lendemain  3. 
de  Novembre  ,  la  plûpart  des  gens  des  états  accompagnèrent  le  cardinal  hors 
de  la  ville  à  fon  départ  pour  Rome ,  &  l’aflemblée  vaqua  ce  jour-là.  Le  duc  de 
Joyeufe  efeorta  jufqu’à  Lyon  le  cardinal  fon  frere ,  avec  toutes  fes  troupes , 
pour  lui  affiirer  le  paffage  j  8c  ne  pouvant  revenir  pour  la  continuation  des 
états, il  leur  écrivit  de  pourvoir  en  fon  abfence  à  tout  ce  qui  feroit  nécefTaire. 
En  conféquence ,  l’aflemblée  accorda  foixantodix  mille  écus  pour  les  frais  de 
la  guerre,  outre  les  impofitions  ordinaires.  On  exempta  les  villes  de  l’union 
dans  le  Gevaudan  8c  le  Vêlai,  de  contribuer  à  ces  impofitions,  en  confidéra- 
tion  des  dépenfes  qu’elles  avoient  faites  pour  fe  maintenir  dans  le  parti  de  la 
ligue  5  8c  on  nomma  pour  l’adminiflration  des  finances  en  Gevaudan  le  fieur 
d’Apchier,  qui  y  commandoit  en  l’abfence  du  cardinal  de  Joyeufe  :  mais  on 
refufa  de  contribuer  au  rembourfement  des  cent  mille  écus  que  le  pais  de  Vêlai 
avoit  empruntés ,  pour  fe  foutenir  dans  l’union.  On  donna  vingt  mille  écus , 
fur  les  deniers  ordinaires  au  duc  de  Mayenne,  qui  en  avoit  demandé  quarante 
mille  *  le  rbfle  des  impofitions  devant  être  employé  aux  frais  de  la  guerre. 
On  donna  deux  mille  écus  de  gratification  à  l’evêque  de  Lod  eve ,  intendant  des 
affaires  du  pais ,  pour  le  dédommager  des  pertes  qu’il  avoit  faites  au  défafireux 
feége  de  Villemur,où  il  étoit  auprès  du  feu  duc  de  Joyeufe,  à  caufe  de  fa 
charge ,  &  où  il  avoit  perdu  fes  coffres ,  hardes  8c  chevaux.  Les  états  d'Albi  firent 
leurodroi,8c  finirent  le  1 9.  de  Novembre. 

Lxxviir.  Pour  entendre  les  motifs  du  voyage  du  cardinal  de  Joyeufe  à  Rome,  il  faut 
ficLr  'con0”"  rePrenc^re  ^es  ch0fes  de  plus  haut.  Le  duc  de  Mayenne  8c  les  autres  chefs  de 
rionauTcdê  la  ligue,  voyant  le  progrès  que  faifoit  le  roi  Henri  IV. &  que  la  vidoire  fui- 
Mommorenci  voit  les  pas  de  ce  prince,  réfolurent,  à  l’infligation  du  légat  du  pape  8c  des 
Pezei»rBde  ambaffadeurs  d’Efpagnc,  de  mettre  un  obftacle  invincible  à  fon  avenementà 
la  couronne ,  en  faifant  l’éledion  d’un  roi.  Dans  cette  vûe,le  duc  de  Mayenne 
convoquai  Paris  au  mois  dejanvier  de  cette  année  les  états  généraux  du  parti 
de  la  ligue ,  pour  procéder  à  cette  éledion ,  à  laquelle  il  s’attendoit  qu’il  auroit 
beaucoup  de  part  :  mais  voyant  que  le  roi  d’Elpagne  avoit  d’autres  deffeins , 
&  qu’il  n’entretenoit  la  divifion  dans  le  royaume ,  que  pour  avoir  une  occafion 
de  l’envahir,  il  modéra  fes  démarches ,  &  traverfa  l’éledion  de  l’infante  d’£f- 
pagne,  que  le  roi  catholique  propofoit ,  fur  des  prétentions  chimériques ,  &  qu’il 
vouloir  marier  avec  le  duc  de  Guife.  Les  prélats  &  les  feigneurs  catholiques  du 
parti  du  roi ,  voyant  les  malheurs  dont  le  royaume  étoit  menacé ,  fi  cette  éle¬ 
dion,  ou  toute  autre,  avoit  lieu,  au  préjudice  des  loix  fondamentales  de  l’état, 

préfèrent 
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preflerent  alors  vivement  ce  prince  d’embrafïer  la  religion  catholique ,  pour  ôter  Atf.  i  1 9  3* 
tout  prétexte  aux  ligueurs  de  l’exclurre  du  trône.  Enfin  lé  roi  s’étant  rendu  à 
leurs  remontrances ,  &  s’étant  fait  inftruire ,  fit  fon  abjuration ,  &  embrafia  la 
foy  catholique  dans  l’églife  de  S.  Denys  le  dimanche  z5.de  juillet  :  il  nomma 
enfuite  une  ambaflade  d’obédience  pour  aller  demander  rabfolution  au  pape , 

&  convint  avec  le  duc  de  Mayenne  ôc  les  ligueurs  le  premier  d’Août ,  d’une  crève 
de  trois  mois  ,  qui  fut  enfuite  prolongée  pour  le  refte  de  l’année  -,  ce  qui  n’em- 
pccha  pas  le  duc  de  Mayenne ,  pour  contrecarrer  l’ambaflade  du  roi ,  dont  il  pu- 
DÜoit  que  la  converfion  n’étoit  pas  fincere ,  de  députer  de  fon  côté  â  Rome  le 
cardinal  de  Joyeufe  &  le  baron  de  Senecé  :  mais  il  ne  put  empêcher  que  plu¬ 
sieurs  villes,  qui  s’etoient  déclarées  pour  le  parti  de  l’union ,  voyant  le  retour  du 
roi  à  la  foy  catholique ,  n’embraflafljcnt  le  parti  de  ce  prince ,  ôc  n’abandonnaflenc 
celui  de  la  ligue. 

Ce  dernier  parti  continua  ncantmoins  de  fe  foutenir  en  quelques  provinces, 
mais  fur-tout  en  Languedoc,  comme  on  vient  de  le  voir  par  le  récit  de  ce  qui 
fe  pafla  aux  états  tenus  à  Albi.  Le  duc  de  Montmorencî ,  après  avoir  reçu  une 
lettre  du  roi  * ,  qui  lui  apprenoit  fa  converfion ,  fie  promettoit  de  lui  envoyer  in-  tAuh,  du  tu 
cellamment  l’épée  de  connétable ,  afiembla  dans  l’hôtel  de  ville  de  Pezenas  le  zo. 
de  Septembre  les  états  de  la  partie  de  la  province  qui  étoit  dàhs  les  intérêts  du 
roi.  L’aflemblée  fut  compofee  pour  le  clergé ,  de  l’évêque  de  Montpellier  qui  y 
préfida ,  des  évêques  de  Nifmes  ,Beziers  ôc  Agde ,  Ôc  des  vicaires  généraux  d’Ufez 
ôc  de  Mende,  &  pour  la  noblefle,  des  envoyés  du  comte  d’Alais  &  des  barons 
de  Florac,  Sauve ,  Caftries ,  la  Voulte  fie  Mirepoix.  Le  roi,  dans  les  lettres  de 
convocation ,  faifoit  part  à  l’afTemblée  de  fa  converfion.  Il  lui  fit  demander  par 
le  duc  de  Montmorencî  la  fomme  de  cent  vingt  mille  écus,pour  foutenir  la 
guerre  de  Piémont  :  mais  l’allemblée  s’exeufa  de  l’accorder,  lur  l’impoffibilité  , 
où  étoit  la  province ,  à  caufe  des  impofitions  de  cette  année ,  qui  montoient  à 
plus  d’un  million  d’or ,  fie  des  fouîmes  qu’on  devoir  impofer  pour  l’année  pro¬ 
chaine.  On  réfolut  de  rétablir  le  port  d’ Aigues-mortes ,  ôc  de  remédier  aux  abus 
qui  s’étoient  glifïcs  dans  la  fabrication  des  pinnatelles ,  ou. pièces  de  fix  blancs. 

Les  états  donnèrent  la  ferme  des  fels  de  Peccais,  fie  prirent  des  . mefures  pour 
réprimer  les  défordres  des  gens  de  guerre,  fie  les  vexations  de  divers  feigneurs , 
qui  vivoient  en,  petits  tyrans.  On  députa  pour  porter  le  cahier  des  doléances  à 
la  cour,  les  évêques  de  Nifmes  fie  de  Reziers ,  les  envoyés  des  barons.de  la  Voulte, 

&  de  Mirepoix,  ôc  les  confiés  d’.Ufêz  àç  de  Caftres  '  avec  un  fyndîc.  Sur.l’aflu- 
rance  que  reçut  le  duc  de  Montmorencî,  d’être  élevé  bientôt  à  la  dignité  de. 
connétable  de  France ,  il  fit  part  aux  états ,  du  choix  qu’il  avoir  fait ,  avec  la  per- 
miffion  du  roi ,  d’Anne  duc  de  Ventadour,  fop  neveu  fié  fon  gendre,,  pour  lieu¬ 
tenant  général  dans  la  province. en  fon  abfencc ,  fie  les  remercia  de  l’attachement, 
qu’ils  avoient  témoigne  pour  fa  perfonne  ,  durant  trente  ans  qu'il  avoit  eu  le  gou¬ 
vernement  du  pais.  Illeur  promit,  que  le  duc  de  Ventadour  ménageroit  également 
les  catholiques  Se  les  religionaires,  fie  qu’il  tâcheroit  de  les  maintenir  enfemblc 
dans  la  paix  ôc  la  bonne  intelligence.  Les  états  ayant  d’abord  fait  remercier  le 
duc  de  la  bonne  volonté ,  5c  lui  ayant  fait  témoigner  leur  reconnoifîance  ôc  leur 
attachement  inviolable  par  l’évêque  de  Nifmes  qu’ils  lui  députèrent,  fe  rendirent 
enfuite  en  corps  chez  lui  le  1 1.  d’O&obre  pour  l’oétroi  des.fommes  ordinaires, 
ôc  de  celle  de  cent  trois  mille  écus  pour  l’entretien  de  la  gendarmerie  ôc  des  au¬ 
tres  troupes  de  la  province ,  pendant  les  trois  derniers  mois  de  cette  année  fie 
les  trois  premiers  de  la  fuivante. 

Le  roi  ayant  nommé  le  duc  de  Montmorencî  à  la  charge  de  connétable ,  écri-  L  X  x  1  x. 
vit b  aux  gens  des  états  de  la  province  le  7.  de  Décembre ,  pour  leur  faire  part  de  M  Lc  duc  de 
cette  nomination ,  ôc  leur  faire  fçavoir ,  qu’il  étoit  obligé  par  la  fituation  de  les  devcn^conné. 
affaires ,  d’appeller  inceflàmment  ce  feigneur  auprès  de  fa  perfonne.  Le  duc  ne  ‘abie/ediftof» 
quitta  pas  h  -  tôt  néantmoins  le  Languedoc,  comme  il  paroît  par  l’inftxu&ion  «  h 
dont  le  roi  chargea  le  fieur  de  la  Fin  confeiller  d’état ,  fie  capitaine  de  cinquante  b  pr.p.  3ir, 
hommes  d’armes ,  qu’il  lui  envoya,  aveclaréponfe  à  plufieurs  articles  fur  lefquels  c  $»»- 
il  I’avoit  confulté.  Ces  articles  nous  apprennent,  que  le  connétable  de  Mont- 
morenci  fut  arrêté  principalement  dans  la  province ,  pour  pacifier  les  troubles 
qui  s’étoient  élevés  en  Provence  fie  en  Dauphiné  5  qu’il  s’entremit  pour  réconci¬ 
lier  le  colonel  d’Omano  fie  le  fieur  de  Leidiguieres ,  fie  qu’il  y  rêuffit.  Le  roi, 
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An,  i  jpj.  On  réfolut  de  réitérer  folemnellement  le  ferment  de  l’union  ,3c  de  ne  rc- 
connoîcre  aucun  roi  qui  ne  fût  catholique  &  approuvé  du  pave ,  fuivant  les  an¬ 
ciennes  conftitutionsde  France ,  ôc  on  attendit  pour  renouveller  ce  ferment ,  l’arrivée 
du  cardinal  de  Joyeufe ,  gouverneur  de  la  province.  On  députa  pour  aller  à  fa  ren. 
contre ,  ôc  le  faluer  au  nom  des  états ,  deux  évêques ,  deux  grands  vicaires  ôc 
deux  envoyés  des  barons.  Le  cardinal ,  après  fon  arrivée ,  Te  rendit  avec  le 
duc  de  Joyeufe  fon  frere,  ôc  tous  les  gens  des  états  dans  le  chœur  de  la  cathé¬ 
drale  d’Albi ,  le  dimanche  dernier  d’Odobre  *  6c  l’évêque  de  Lodève  y  ayant 
célébré  la  mefTe  du  S.  Efprit ,  tous  les  afîiftans  renouvelèrent  le  ferment  de 
l’union.  Le  cardinal  fit  le  lien  fur  le  grand  autel ,  6c  enfuite  le  duc  de  Joyeufe 
&  tous  les  gens  des  états  le  prêtèrent  entre  fes  mains  fur  les  faints-  évangiles  ; 
ce  qui  fut  luivi  de  la  proceilion  du  S.  Sacrement.  Le  cardinal  s’étant  rendu  à 
l’aflemblée  deux  jours  après,  lui  notifia,  «  comme  le  duc  de  Mayenne ,  par 
»  l’avis  des  états  généraux  afTemblés  à  Paris ,  l’avoit  choifi  pour  aller  à  Rome , 
»  pour  les  affaires  de  l’état  ôc  de  la  religion  5  ce  qu’il  avoit  accepté ,  nonob- 
»>  fiant  qu’il  fût  nécefTaire  à  la  province ,  y  étant  induit  fur-tout  par  le  re- 
«  nouvellement  du  ferment  de  l’union  qu’on  venoit  de  faire  ;  ce  qui  feroit 
»  d’un  grand  exemple  pour  le  refte  du  royaume ,  6c  donneroit  une  grande 
»>  fatisfadion  au  pape.  >»  Il  exhorta  enfin  toutes  les  villes  qui  avoient  des  dé¬ 
putés  aux  états,  à  faire  le  même  ferment,  6c  à  continuer  leur  zélé  pour  la 
religion  catholique  ,  &  pour  la  maifon  de  Joyeufe.  L’evêque  de  Lodève,  en  lui 
répondant  au  nom  des  états ,  lui  témoigna  leur  zélé  pour  la  foy  &  pour  fa 
famille ,  ÔC  {\ypffdz.  fa  grandeur,  d’élire  un  perfonnage  d’honneur,  pour  l’accom¬ 
pagner  dans  fon  voyage  de  la  parc  des  états,  au  lieu  du  fieur  Maran  qu’ils 
avoient  député,  6c  qui  avoit  été  fait  prifonnier  par  les  Turcs.  Le  lendemain  3. 
de  Novembre  ,  la  plûparc  des  gens  des  états  accompagnèrent  le  cardinal  hors 
de  la  ville  à  fon  départ  pour  Rome ,  ôc  l’aflemblée  vaqua  ce  jour-là.  Le  duc  de 
Joyeufe  efeorta  jufqu’à  Lyon  le  cardinal  fon  frere,  avec  toutes  fes  troupes, 
pour  lui  afTurer  le  paffage  j  6c  ne  pouvant  revenir  pour  la  continuation  des 
états ,  il  leur  écrivit  de  pourvoir  en  fon  abfence  à  tout  ce  qui  feroit  nécefTaire. 
En  conféquence ,  l’aflèmblée  accorda  foixantc-dix  mille  écus  pour  les  frais  de 
la  guerre,  outre  les  impofitions  ordinaires.  On  exempta  les  villes  de  l’union 
dans  le  Gevaudan  6c  le  Vêlai,  de  contribuer  à  ces  impofitions ,  en  confédéra¬ 
tion  des  depenfes  qu’elles  avoient  faites  pour  fe  maintenir  dans  le  parti  de  la 
ligue  j  6c  on  nomma  pour  l’adminiflration  des  finances  en  Gevaudan  le  fieur 
d’Apchier,  qui  y  commandoit  en  l’abfence  du  cardinal  de  Joyeufe  :  mais  on 
refufa  de  contribuer  au  rembourfemenc  des  cent  mille  écus  que  le  pais  de  Vêlai 
avoit  empruntés,  pour  fe  foutenir  dans  l’union.  On  donna  vingt  mille  écus, 
fur  les  deniers  ordinaires’  au  duc  de  Mayenne,  qui  en  avoit  demandé  quarante 
mille  *  le  rfcfle  des  impofitions  devant  être  employé  aux  frais  de  la  guerre. 
On  donna  deux  mille  écus  de  gratification  à  l’évêque  de  Lodève ,  intendant  des 
affaires  du  pais ,  pour  le  dédommager  des  pertes  qu’il  avoit  faites  au  défaftretix 
Jiége  de  Villemur,où  il  étoit  auprès  du  feu  duc  de  Joyeufe,  à  caufe  de  fa 
charge ,  ôc  où  il  avoit  perdu  fes  coffres ,  hardes  ôc  chevaux.  Les  états  d’Albi  firent 
leur  odroi,ôc  finirent  le  19.  de  Novembre. 

Lxxvm.  Pour  entendre  les  motifs  du  voyage  du  cardinal  de  Joyeufe  à  Rome,  il  faut 
•fieL&  con0”"  rePrendre  les  chofes  de  plus  haut.  Le  duc  de  Mayenne  ôc  les  autres  chefs  de 
fion  au  duc  de  la  ligue,  voyant  le  progrès  que  faifoit  le  roi  Henri  IV.  ôc  que  la  vidoire  fui- 
Montmorenci  voit  les  pas  de  ce  prince,  réfolurent,  à  l’infligation  du  légac  du  pape  ôc  des 
Peiena*rtS  de  ambaffadeurs  d’Efpagnc ,  de  mettre  un  obftacle  invincible  à  fon  avenement  à 
la  couronne ,  en  faifant  l’éledion  d’un  roi.  Dans  cette  vue ,  le  duc  de  Mayenne 
convoqua  à  Paris  au  mois  de  Janvier  de  cette  année  les  états  généraux  du  parti 
de  la  ligue ,  pour  procéder  à  cette  éledion ,  à  laquelle  il  s’attendoit  qu’il  auroit 
beaucoup  de  part  :  mais  voyant  que  le  roi  d’Elpagne  avoit  d’autres  defleins , 
&  qu’il  n’entretenoit  la  divifion  dans  le  royaume ,  que  pour  avoir  une  occafion 
de  l’envahir,  il  modéra  fes  démarches ,  6c  traverfa  l’éledion  de  l’infante  d’£f- 
pagne,  que  le  roi  catholique  propofoit ,  fur  des  prétentions  chimériques ,  ôc  qu’il 
vouloir  marier  avec  le  duc  deGuife.  Les  prélats  ôc  les  feigneurs  catholiques  du 
parti  du  roi ,  voyant  les  malheurs  dont  le  royaume  étoit  menacé,  fi  cette  éle¬ 
dion,  ou  toute  autre, avoit  lieu,  au  préjudice  des  ioix  fondamentales  de  l’état, 
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preflerent  alors  vivement  ce  prince  d’embraffer  la  religion  catholique ,  pour  ôter  A  H.  i  J  $  j* 
tout  prétexte  aux  ligueurs  de  l’exclurre  du  trône.  Enfin  lé  roi  s’étant  rendu  à 
leurs  remontrances,  ôc  s’étant  fait  inftruire,  fit  fon  abjuration ,  8c  embrafla  la 
foy  catholique  dans  l’églife  de  S.  Denys  le  dimanche  ij.de  Juillet  :  il  nomma 
enfuite  une  ambaflade  d’obédience  pour  aller  demander  l’abfolucion  au  pape , 

&  convint  avec  le  duc  de  Mayenne  8c  les  ligueurs  le  premier  d’Août ,  d’une  trêve 
de  trois  mois ,  qui  fut  enfuite  prolongée  pour  le  refte  de  l’année  3  ce  qui  n’em¬ 
pêcha  pas  le  duc  de  Mayenne ,  pour  contrecarrer  l’ambaffade  du  roi ,  dont  il  pu- 
DÜoit  que  la  converfion  n’étoit  pas  fincere ,  de  députer  de  fon  côté  à  Rome  le 
cardinal  de  Joyeufe  8c  le  baron  de  Senecé  :  mais  il  ne  put  empêcher  que  plu¬ 
sieurs  villes,  qui  s’etoient  déclarées  pour  le  parti  de  l’union ,  voyant  le  retour  du 
roi  i  la  foy  catholique ,  n’embraflafl^nt  le  parti  de  ce  prince ,  8c  n’abandonnaflenC 
celui  de  la  ligue. 

Ce  dernier  parti  continua  néantmoins  de  fe  Soutenir  en  quelques  provinces, 
mais  fur-tout  en  Languedoc ,  comme  on  vient  de  le  voir  par  le  récit  de  ce  qui 
fe  paSTa  aux  états  tenus  à  Albi.  Le  duc  de  Montmorend ,  après  avoir  reçu  une 
lettre  du  roi  * ,  qui  lui  apprenoit  fa  converfion ,  fie  promettoit  de  lui  envoyer  in-  a  AtA.  tt> 
ceflamment  l’épée  de  connétable ,  aflembladans  l’hôtel  de  ville  de  Pezenas  le  10. 
de  Septembre  les  états  de  la  partie  de  la  province  qui  étoit  dans  les  intérêts  du 
roi.  L’aSTemblée  fut  compofée  pour  le  clergé ,  de  l’évêque  de  Montpellier  qui  y 
préfida ,  des  évêques  de  Nifmes ,  Beziers  8c  Agde ,  8c  des  vicaires  généraux  d’Ufez 
&  de  Mende, 8c  pour  la  noblefle,  des  envoyés  du  comte  d’Alais  8c  des  barons 
de  Florac,  Sauve ,  Caftries ,  la  Voulte  fie  Mirepoix.  Le  roi,  dans  les  lettres  de 
convocation ,  faifoit  part  à  l’aflemblée  de  fa  converfion.  Il  lui  fit  demander  par 
le  duc  de  Montmorend  la  fomme  de  cent  vingt  mille  écus,pouf  foutenir  la 
guerre  de  Piémont  :  mais  l’aflemblée  s’exeufa  de  l’accorder ,  lur  l’impoflibilité 
où  étoit  la  province ,  à  caufe  des  impofitions  de  cette  année ,  qui  montoient  i 
plus  d’un  million  d’or ,  8c  des  fommes  qu’on  devoit  impofer  pour  l’année  pro¬ 
chaine.  On  réfolut  de  rétablir  le  port  d’Aigues-morres ,  ôc  de  remédier  aux  abus 
qui  s’étoient  glifles  dans  la  fabrication  des  pinnacglles,  ou. pièces  de  fix  blancs. 

Les  états  donnèrent  la  ferme  des  fels  de  Peccais,  8c  prirent  des  mefures  pour 
réprimer  les  défordres  des  gens  de  guerre,  8c  les  vexations  de  divers  feigneurs, 
qui  vivoient  en.  petits  tyrans.  On  députa  pour  porter  le  cahier  des  doléances  à 
la  cour ,  les  évêques  de  Nifmes  8c  de  Aeziers,  les  envoyés  des  barons  Ae  la  Voulte, 

8c  de  Mirepoix,  8c  les  confuls  d’Ufez  fi£  de  Caftres ,  avec  un  fyndîc.  Sur.l’aflu- 
rance  que  reçut  le  duc  de  Montmorend,  d’être  élevé  bientôt  à  la  dignité  de. 
connétable  de  France ,  il  fit  par t  aux  états ,  du  choix  qu’il  avoit  fait ,  avec  la  per- 
mi/îion  du  roi ,  d’Anne  duc  de  Ventadour,  fon  néveu  8c  fon  gendre,,  pour  lieu¬ 
tenant  général  dans  la  provinces  ion  abfence ,  8c  les  remercia  de  l’attachement, 
qu’ils  avoient  témoigne  pour  fa  perfonne ,  durant  trente  ans  cju'il  avoit  eu  le  gou¬ 
vernement  du  pais.  Il  leur  promit,  que  le  duc  de  Ventadour  ménagerait  également 
les  catholiques  8c  les  religionaires,  8c  qu’il  tâcherait  de  les  maintenir  enfemble 
dans  la  paix  8c  la  bonne  intelligence.  Les  états  ayant  d’abord  fait  remercier  le 
duc  de  fa  bonne  volonté ,  8c  lui  ayant  fait  témoigner  leur  reconnoiflânce  8c  leur 
attachement  inviolable  par  l’évêque  de  Nifmes  qu’ils  lui  députèrent,  fe  rendirent 
enfuite  en  corps  chez  lui  le  1 1.  d’O&obre  pour  l’o&roi  des.lbmmes  ordinaires, 

8c  de  celle  de  cent  trois  mille  écus  pour  l’entretien  de  la  gendarmerie  8c  des  au¬ 
tres  troupes  de  la  province,  pendant  les  trois  derniers  mois  de  cette  année  8c 
les  trois  premiers  de  la  fuivante. 

_  Le  roi  ayant  nommé  le  duc  de  Montmorend  à  la  charge  de  connétable ,  écri-  t  x  x  1  x. 
vit b aux  gens  des  états  de  la  province  le  7.  de  Décembre,  pour  leur  faire  pari  de  Mo^em^uc  d.e 
cette  nomination,  8c  leur  faire  fçavoir ,  qu’il  étoit  obligé  par  la  fituacion  de  fes  devênnconné* 
affaires ,  d’appeller  inceflamment  ce  feigneur  auprès  de  fa  perfonne.  Le  duc  ne  *»t>ie,fedifpof« 

Quitta  pas  fi  -  toc  néantmoins  le  Languedoc,  comme  il  paroît  par  l’inffrudion c 
ont  le  roi  chargea  le  fieur  de  la  Fin  confeiller  d’état,  8c  capitaine  de  cinquante  b  /y./.  J4l. 
hommes  d’armes ,  qu’il  lui  envoya,  avec  la  réponfe  à  plufieurs  articles  fur. lefquels  c  r*i.  3»,. 
il  l’avoit  confulté.  Ces  articles  nous  apprennent,  que  le  connétable  de  Mont- 
morenci  fut  arrêté  principalement  dans  la  province  ,  pour  pacifier  les  troubles 
qui  s’étoient  élevés  en  Provence  8c  en  Dauphiné  5  qu’il  s’entremit  pour  réconci¬ 
lier  le  colonel  d’Ornano  8c  le  fieur  de  Leldiguieres ,  8c  qu’il  y  reuflît.  Le  roi , 
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An.  1593.  par  cette  inftru&ion ,  charge  le  connétable  de  faire  tous  fes  efforts  pour  en¬ 
gager  la  province  de  Languedoc  à  fournir  la  fomme  de  cent  vingt  mille  ccus 
à  Lefdiguieres  pour  la  guerre  de  Savoye ,  ôc  de  réconcilier  le  {duc  d’Epernon 
gouverneur  de  Provence ,  avec  ce  feigneur  qui  commandoit  en  Dauphiné.  Il 
approuve  l'établi  (Ternent  que  le  duc  de  Montmorend  avoit  fait  à  Beziers  de 
la  cour  de  parlement ,  où  il  fouhaite  que  les  préfidens  ôc  les  confeillers  des 
autres  cours  fouveraines ,  qu’il  avoit  nommés  pour  tenir  ce  parlement,  pren¬ 
nent  fé ance.  Il  déclare ,  qu’il  trouvera  bon  que  le  duc  de  Montmorenci ,  avant 
fon  départ  pour  la  cour ,  prolonge  la  trêve  particulière  du  pais ,  en  cas  qué 
la  générale  ne  foit  pas  continuée  -,  ôc  lui  fait  fçavoir ,  qu’il  a  recalé  exprès  la 
cérémonie  de  fon  facre ,  afin  qu’il  puiffe  s’y  trouver,  ôc  y  faire  fon  office  }ôc 
il  le  charge  d’amener  avec  lui  le  plus  de  troupes  qu’il  lui  fera  poffible ,  parce 
que  fes  ennemis  ne  cherchoient  qu’a  l’amufer.  Le  connétable  prolongea  en  effet 
avec  le  duc  de  Joyeufe  ôc  les  ligueurs  la  trêve  qu’il  avoir  conclue  avec  eux,  ôc 
qui  devoir  finir  le  dernier  de  Décembre  de  l’an  1  593. 

Les  affaires  dont  le  connétable  étoit  chargé  par  cdtte  dépêche,  ne  lui  per¬ 
des  démarches  mirent  pas  d’affifter  au  facre  du  roi,  qui  fe  fit  à  Chartres  le  dimanche  17.  de 


fon  autome.  entrée  Je  n.  de  Mars.  Un  pareil  exemple  ne  fut  pas  capable  d’ébranler  l’obfti- 

- -  nation  de  la  plûpart  de  celles  de  la  province ,  qui  s’étoient  dévouées  à  la  ligue , 

1  j  9  4.  Ôc  qui  perfifterent  dans  leur  défobéiffance  ÔC  leur  rébellion ,  animées  par  le  duc 
de  Joyeufe ,  qui  fous  les  dehors  affedés  d’une  piété  mal  entendue ,  cachoit  une 
ambition  démefurée,  extrêmement  déplacée  dans  la  perfonrie  d’un  prêtre  ôc 
a  V-  ta  failli,  d’un  religieux  qui  faifoit  profelîion  d’hHmilité.  Il  y  eut  anéantmoins  plufieurs 
°ffi£iers  du  parlement  deTouloufe,  qui  favorifoient  le  roi  j  mais  qui  n’o- 
ferent  fe  déclarer  ouvertement ,  par  la  crainte  de  la  tyrannie  du  duc  de  Joyeufe  > 
la  plûpart  de  ces  officiers  s’abfentcrent  du  palais ,  après  la  converfion  du  roi ,  ou 
fe  retirèrent  ailleurs  :  mais  le  corps  du  parlement  demeura  toujours  attaché  au 
parti  de  la  ligue  ;  ôc  fur  la  nouvelle  qu’on  eut  à  Touloufè  au  commencement 
d’ Avril  de  la  réduction  de  Paris  à  l’obéiflance  du  roi ,  le  duc  de  Joyeufe  s’étant 
rendu  au  parlement ,  ordonna  de  concert  avec  cette  cour ,  aux  capitouls ,  de 
veiller  à  la  garde  de  11  ville.  Ils  réfolurent  en  même  tems  de  députer  au  duc 
.  de  Mayenne ,  pour  l’affurer  de  leur  fidélité ,  d’écrire  à  Rome  au  cardinal  de 
Joyeufe,  pour  fui  apprendre  la  fituation  des  affaires,  Ôc  d’affermir  l’union  dans 
les  villes  du  reflort ,  fous  l’iutorité  du  duc  dejoyeufe  ôc  du  marquis  de  Villars. 

Peu  de  jours  après  ,  Antoine  de  Bruyères  abbé  de  Villeloin ,  nevéu  du  car¬ 
dinal  de  Joyeufe,  qui  avoit  été  député  par  le  clergé  de  Touloufè  aux  états 
généraux  de  Paris ,  ôc  François  de  l’Eftang  pourvûpar  le  duc  de  Mayenne  d’ane 
charge  de  préfident  au  parlement  de  Touloufè,  ÔC  frere  de  l’évêque  de  Lodève, 
arrivèrent  à  Touloufè  avec  une  lettre  de  créance  du  roi,  qui  écri  voit  au  parle¬ 
ment.  Les  deux  envoyés  ayant  remis  cette  lettre  au  préfident  Bertrand ,  les 
chambres  s’afièmblerent ,  ôc  on  convint  en  préfence  du  duc  de  Joyeufe,  que  les 
deux  envoyés  communiqueroient  par  écrit  à  la  cour ,  l’expofé  de  leur  commif- 
fion  ;  ce  qu’ils  firent.  Us  étoient  chargés  de  la  part  du  roi ,  d’offrir  la  paix  au 
duc  de  Joyeufe  ôc  aux  villes  de  la  province  qui  liiivoient  fon  parti  5  avec  pro- 
meffè  d’ufer  de  clémence  à  leur  égard,  comme  il  avoit  fait  envers  les  autres 
villes  qui  s’étoient  foumifes.  Ils  ajoûtoient ,  qu’ils  avoient  repréfenté  au  roi , 
qu’on  ne  pouvoir  rien  conclure  fans  l’avis  du  cardinal  dejoyeufe,  gouverneur 
de  la  proyince ,  qui  étoit  à  Rome,  ôc  que  le  roi  leur  avoit  répondu ,  que  c’étoit 
un  prétexte  pour  éluder  leur  foumiffion,  ôc  qu’il  falloir  que  ce  cardinal  revînt 
inceffamment  en  France  j  qu’ils  avoient  répliqué  que  le  cardinal  pourroit  être 
plus  utile  à  S.  M.  à  Rome,  qu’en  Languedoc  *  que  le  roi  avoit  confenti  que  le 
cardinal  demeurât  à  Rome ,  ôc  qu’ils  les  avoit  chargés  d’un  paffeport  pour  lui 
envoyer  quelqu’un,  pour  lui  faire  part  de  ce  qui  fe  pafloit.  En  conféquence,  le 
parlement  députa  un  ancien  capitoul  au  roi ,  ôc  la  ville  de  Touloufè  un  autre, 
pour  traiter  avec  ce  prince,  conformément  aux  inftrudions  dont  on  les  chargea , 
ôc  on  envoya  un  troifiéme  député  à  Rome  au  cardinal  dejoyeufe,  pour  l’avertir 
de  l’état  des  affaires  du  païs ,  ôc  le  prier  d’agir  auprès  du  pape  pour  la  tranquillité 
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du  royaume ,  la  confervation  de  la  religion,  ôc  le  repos  des  consciences ,  à caufe 
des  ïêrmens  précédens. 

Cependant  le  duc  de  Montmorenci  voulant  exécuter  la  commilfion  du  roi 
pour  la  pacification  de  la  Provence,  où  les  différends  du  duc  d’Epernoti  avec  la 
nobleflè  ôc  les  peuples,  qu’il  traitoit  avec  une  hauteur  ôc  une  dureté  extrêmes , 
avoient  excité  divers  troubles ,  partit 1  de  Pezenas ,  fie  fe  rendit  à  Montpellier.  Il 
arriva  le  1  2.  d’ Avril  dans  cette  ville,  où  on  lui  fit  une  entrée  folemnelle ,  à  caufe 
de  là  nouvelle  dignité  de  connétable.  Les  religionaires  de  la  province  y  avoient 
tenu  alors  depuis  peu ,  avec  fa  permiflion ,  une  aftemblée ,  dans  laquelle ,  voyant 
que  le  roi  avoit  embraflé  la  religion  catholique ,  ils  prirent  des  précautions  pour 
leur  fureté.  Ils  réfolurent  de  fe  choifir  un  protefteur  au  dedans  ôc  au  dehors  du 
royaume ,  de  demander  au  roi  le  libre  exercice  de  leur  religion  dans  toutes  les 
villes ,  fans  diftinétion  des  lieux,  avec  la  permiflion  à  ceux  de  la  religion  d’exercer 
toute  forte  de  charges  ;  l’entretien  de  leurs  miniftres  aux  dépens  du  public  j  le 
rétabliffement  de  la  chambre  de  l’édit,  6c  enfin  la  confervation  de  leurs  places 
de  fureté.  Us  chargèrent  de  toutes  ces  demandes  les  députés  qu’ils  envoyèrent  à 
leur  aftemblée  générale  qui  devoir  fe  tenir  d  fàinte  Foy. 

Le  duc  de  Montmorenci  avoit  convoqué  les  états  de  la  province  à  Beaucairc 
pour  le  27.  d’ Avril.  Il  Ce  rendit  bientôt  après  dans  cette  ville ,  tant  popr  l’ouver¬ 
ture  de  l’aftemblée ,  que  pour  être  à  portée  de  travailler  d  la  pacification  de  la 
Provence.  Les  états  tinrent  leurs  féances  dans  le  réfe&oir  des  Cordeliers  de 
Beaucaire.  Us  furent  compofés  pour  le  clergé ,  de  l’évêque  de  Montpellier,  qui 
Y  préfida,  des  évêques  ae  Beziers,  Agde  ôc  S.  Pons,  ÔC  du  grand  vicaire  de 
Mende.  Les  envoyés  du  comte  d’Alais  6c  des  barons  de  Florac,  Sauve,  Caftries , 
ôc  Mirepoix  y  affilèrent  pour  la  noblefTe.  On  refufa  l’entrée  d  François  Rouffet 
nommé  par  le  roi  évêque  d’Ufez ,  parce  que  fon  brevet  n’étoit  pas  dans  la  forme 
convenable.  Le  duc  s’étant  rendu  d  l’aflèmblée ,  fuivi  d’un  tréforier  de  France , 
&  du  préfident  Convers  fon  maître  des  requêtes ,  expofa ,  qu’il  avoit  fait  af- 
fembler  les  états ,  conformément  aux  délibérations  précédentes,  pour  pourvoir 
d  l’entretien  de  la  gendarmerie  6c  des  garnifons.  L’alfemblée  demanda  dans  le 
cahier  des  doléances ,  la  caflation  d’un  arrêt  de  la  cour  des  aydes ,  qui  entrepre- 
noit  fut  fes  délibérations ,  6c  l’abolition  de  toutes  les  impofitions  faites  durant 
les  troubles.  Sur  les  représentations  de  l’évêque  d’Agde ,  on  réfolut  de  fupplicr 
le  roi, au  nom  des  catholiques  des  trois  états,  i°.  de  faire  rétablir  l’exercice  de 
la  religion  catholique  dans  toutes  les  villes  8c  lieux  du  royaume  -,  z°.  d’ordonner 
que  les  catholiques  feroient  admis  aux  charges  municipales  dés  villes  religionai- 
res-,  3P.de  défendre  aux  religionaires  de  troubler  les  catholiques  d'ans  la  jouif- 
-fance  de  leurs  biens ,  6c  de  les  faire  contribuer  à  l’entretien  de  leurs  miniftres  j 
4*.  d’ôter  aux  religionaires  les  villes  d’otage  qui  leur  avoient  été  données,  6c 
d’en  congédier  les  garnifons  5  j°.  de  .révoquer  l’édit  de  rétabliflerhent  de  la  cham¬ 
bre  mi-partie  qu’il  avoit  donné ,  ôc  de  laitier  au  connétable  de  Montmorenci ,  le 
choix  de  la  ville,  où  elle  fe  tiendroit*  6°.  de  cafter  toutes  les  délibérations  prifes 
par  les  religionaires  à  leur  aftemblée  particulière  de  Montpellier,  6c  de  défendre 
toutes  autres  afîemblées,  excepté  celles  des  gens  des  trois  états.  On  nomma 
l’évêque  de  Caftres,  l’envoyé  du  comte  d’Alais  6c  le  fyndic  du  Vivarais  pour 
porter  au  roi  ces  demandes,  6c  le  féliciter  fur  fon  abjuration  6c  fur  fon  facre.  Les 
députés  des  villes  religionaires  qui  fe  trouvoient  aux  états  de  Beaucaire,  fe  plai¬ 
gnirent  au  connétable  du  dernier  article  de  ces  demandes,  ôc  y  formèrent  oppo¬ 
sition}  fur  quoi  le  connétable  déclara  en  pleine  aftemblée ,  que  la  demande  con¬ 
tenue  dans  cet  article  étoit  contraire  à  l’édit  de  pacification ,  confirma  la  per- 
miffion  qu’il  avoit  donnée  aux  religionaires  de  s’aflembler  à  Montpellier','  défa- 
voua  les  accufations  des  catholiques  contre  cette  aftemblée  de  Montpellier ,  ôc 
exhorta  les  uns  6c  les  autres  à  vivre  dans  la  paix  fie  dans  l’union  j  avec  ordre  ,  s’ils 
avoient  quelque  choie  à  repréfenter  au  roi,  de  le  faire  dans  un  même  cahier  ,làns 
qu’il  parût  aucune  méfintelligence ,  6c  de  fe  comporter,  comme  on  avoit  fait  aux 
états  tenus  à  Montagnac  au  mois  d’O&obre  de  l’an  1591.  L’aftemblée  qui  finit 
le  4.  de  May,  pour  témoigner  fa  reconnoiffance  au  connétable,  qui devoit bien¬ 
tôt  retourner  à  la  cour,  6c  lui  donner  de  quoi  fournir  aux  frais  de  ion  voyage ,  lui 
permit  de  faire  remonter  par  le  Rhône  trois  cens  cinquante  muids  de  feî,  fans 
Tome  V.  Non  ij 
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payer  l’impôt  établi  par  la  province  de  trente  écus  par  muid,  ce  qui  pouvoir  lui 
produire  un  bénéfice  de  dix  mille  cinq  cens  écus. 

Pendant  les  états  de  Beaucaire ,  le  connétable  s'employa  à  pacifier  les  troubles 
de  la  Provence,  conformément  à  la  commiifion  qu’il  en  avoir  reçue  du  roi.  Il 
fit  convenir  le  duc  d’Epernon  6c  les  Provençaux  qui  lui  étoient  oppofés ,  d’une 
trêve  de  trois  mois,  ôc  ordonna  que  le  fort,  que  ce  feigneur  avoir  fait  conftruire 
auprès  de  la  ville  d’Aix,  feroit  mis  en  fequeîlre  entre  les  mains  du  fieur  de  la 
Fin,  qui  en  prit  poflèflion  le  n.  de  May,  avec  quatre  cens  hommes  de  troupes 
de  Languedoc ,  fie  qu’il  le  garderoit  jufqu’à  ce  que  le  roi  eût  fait  connoître  plus 
particulièrement  fes  intentions.  Le  connétable  retourna  enfuice  à  Pezenas,  où 
il  fe  difpofa  à  quitter  bientôt  la  province ,  ôc  à  aller  joindre  le  roi.  Comme  il 
n’étoit  plus  néceffaire  d’avoir  des  forces  dans  le  pais ,  à  caufe  de  la  trêve  qu’il 
avoit  renouvellée  avec  les  ligueurs,  il  aflèmbla2  une  armée  de  mille  chevaux  fie 
de  quatre  mille  hommes  d’infanterie ,  tous  gens  aguérris  de  la  province ,  &  l’em¬ 
mena  en  France.  Il  partit  de  Pezenas ,  ôc  prit  la  route  du  Rhône  le  ly  de  Juillet, 
taillant  le  gouvernement  de  Languedoc  entre  les  mains  du  duc  de  Ventadour 
fon  lieutenant.  En  paflant  par  le  Dauphiné,  il  fournit  au  parti  du  roi  la  ville  de 
Vienne,  8c  quelque  tems  après,  celle  de  Monluel  dans  la  BreiTe,  fur  le  duc  de 
Nemours  chef  des  ligueurs  dans  le  Lyennois  8c  le  Dauphiné,  8c  joignit  enfin  le 
roi  en  Bourgogne.  Après  fon  départ ,  les  religionaires  attaquèrent b  la  ville  de 
Montreal  au  diocèfe  de  CarcalTonne ,  le  1 7.  de  Septembre ,  la  prirent  trois  jours 
après ,  8c  y  mirent  le  feu,  qui  en  confuma  une  grande  partie  ;  entr’autres,  le  cou¬ 
vent  des  Carmes.  Les  catholiques  la  reprirent  le  7.  de  Novembre ,  8c  tuerent  cin¬ 
quante  hommes  de  la  garnifon. 

Le  duc  de  Joyeufe  étoit  alors  à  Lavaur ,  où  il  avoit  convoqué  les  états  de  fon 
parti ,  dont  il  fit c  l’ouverture  le  9.  de  Novembre.  Chriftophe  de  l’Eftang  évêque 
de  Lodève,  préfida  à  cette  afièmbléc,  qui  fe  tint  dans  le  réfe&oir  des  Corde¬ 
liers.  Outre  ce  prélat,  elle  fut  compofée  pour  le  clergé,  de  Jean  Daffis  évêque 
d’Aure,  vicaire  général  du  cardinal  de  Joyeufe  archevêque  de  Touloufe,  8c  des 
vicaires  généraux  de  Narbonne ,  Rieux ,  Lavaur ,  S.  Papoul  8c  Alet.  Le  baron 
d’Ambres  8c  les  envoyés  des  barons  de  Joyeufe,  Arques  ôc  Campendu  s’y  trou¬ 
vèrent  pour  la  noblefle ,  8c  les  capitouls  de  Touloufe ,  les  confuls  de  Carcaîionne, 
Narbonne,  Albi,  Lavaur  f  S.  Papoul,  Alet  &  Limous,  leurs  diocèfains  8c  lesdiocé- 
fains  de  Mirepoix  ^Caftres,  S.Porxs  fie  Montauban  pour  le  tiers  état.  Les  confuls  du 
diocèfe  de  Comminges  s’exeuferént  d’abord  de  s’y  rendre  fur  la  contagion  qui 
étoit  dans  leqr  pais  :  mais  ils  comparurent  dans  la  fuite.  Le  duc  de  Joyeule,  après 
avoir  préfentë  les  lettres  de  commiifion  du  duc  de  Mayenne,  expofa,  qu’il  avoit 
religieufement  fait  obferver  la  trêve,  nonobftant  les  contraventions  des  royali- 
ftes ,  tant  par  la  prile  d’Aubenas ,  dont  ils  n’avoient  pas  encore  fait  reftitution ,  que 
parleur  entreprifefur  la  ville  du  Pui,  qui,  fans  la  vigilance  du  fieur  de  l’Eftrange 
qui  y  commandoit,  8c  celle  des  confuls  8c  habitans  catholiques,  eût  étéprife  fit 
laccagée  ;  ce  qu’ils  n’auroient  olè  entreprendre ,  fi  la  difeorde  n’eût  été  dans  cette 
ville.  Enfin  il  exhorta  l’aflemblée  à  demeurer  dans  l’union ,  8c  à  ne  pas  imiter  les 
villes  fie  les  provinces  voifines,  qui,  par  leur  divifion,  s’étoient  jettées  dans  le  pré¬ 
cipice.  On  lut  les  lettres  du  cardinal  de  Joyeufe  6c  de  l’évêque  de  Lavaur  députés  à 
la  cour  de  Rome.  Le  dernier  mandoit ,  qu’il  avoit  obtenu  du  pape  la  difpenfe  der- 
mandée  par  le  pais,  pour  changer  l’état  du  pere  Ange  en  celui  de  duc  6c  pair  fie 
de  gouverneur  de  province.  L’alTemblée  rappella  alors  ce  prélat,  qui  avoit  rempli 
fa  commiifion ,  8t  lui  accorda  une  gratification.  Maran  profefieur  en  droit  dans 
l’univerfité  de  Touloufe ,  qui  avoit  été  pris  par  les  T urcs  en  allant  à  Rome ,  comme 
on  l’a  dit  ailleurs,  fit  le  rapport  de  ce  qu’il  avoit  foufFert  dans  fon  efclavagej  fie 
on  lui  donna  pour  toute  gratification  quatorze  cens  cinquante  écus.  Les  états 
renouvellerent  le  ferment  de  l’union ,  avec  promette  de  ne  prendre  aucun  parti 
fans  le  confentement  du  parlement  de  Touloufe  6c  du  duc  de  Joyeufe  j  de  re¬ 
garder  comme  ennemis  ceux  qui  feroient  le  contraire ,  8c  de  ne  recevoir  d’autre 
gouverneur  de  la  province  que  ce  duc.  On  députa  au  parlement  de  Touloufe  pour 
lui  aller  faire  part  de  cette  réfolution ,  6c  cimenter  leur  union.  Les  députés  étant 
de  recour,  donnèrent  des  affurances  de  la  part  du  parlement  6c  du  duc  de  Joyeufe, 
qu’ils  né  reconnoîtroient  jamais  le  roi  de  Navarre,  pour  roi  de  France,  que  les 
états  a’fcufiènt  été  ouis  pour  déduire  leurs  interets. 


Digitized  by  booQ  le 


DE  LANGUEDOC.  Liv.  XLI. 


469 


Le  roi  preffoit  en  effet  alors  le  duc  ôc  le  parlement ,  de  rentrer  en  eux-mêmes ,  An.  i  5  94;' 
te  de  ceffer  leur  rébellion ,  avec  offre  d’uler  de  clemence  à  leur  égard.  Il  avoit 
fait  partir  Aymeric  de  Yic  confeiller  d’état,  pour  cette  négociation;  ôc  le  duc  du fieur  deVic 
de  Joyeufe,  qui  s’étoit  rendu  exprès  à  Touloufe.  pour  conférer  avec  ce  commif-  pour  engager 
faire,  avoit  écrit  aux  états  le  3.  de  Décembre,  de  lui  envoyer  des  députés.  Ceux-  1”  grince  à 
ci,  en  faifant  leur  rapport  à  l’affemblée  le  1 1.  de  ce  mois,  ajoutèrent  de  la  part  fe  (oumettre 
du  parlement  ôc  du  duc,  qu’il  ne  feroit  fait  aucun  accord  qui  pût  préjudicier  à  ^onàToubu- 
la  religion  catholique ,  aux  franchifes  ôc  aux  libertés  du  pais ,  ÔC  qu’ils  l’exhor-  fè  à  cette 
toient  à  continuer  fes  féances  jufqu’à  la  fin  des  conférences.  Ce  projet  de  paix  calion- 
allarma 1  les  plus  zélés  ligueurs  de  Touloufe ,  fur-tout  les  eccléfiaftiques  Ôc  les  re-  ’  a  La  fmiii  i 
ligieux,  qui,  animés  fecretement  par  le  duc  de  joyeufe,  s’affemblent  en  grand 
nombre  le  10.  de  Décembre,  pour  examiner  le  parti  qu’ils  avoient  à  prendre. 

Le  lendemain ,  vingt-cinq  à  trente  des  plus  emportés ,  ayant  le  Cordelier  Maurel 
à  leur  tête ,  fe  rendent  au  palais ,  ôc  demandent  à  parler  à  l’affemblée  des  cham¬ 
bres  du  parlement ,  qui  fe  tenoit  alors.  Calmels  confeiller-clerc  Ôc  grand  vicaire 
du  Ordinal  de  Joyeufe,  va  les  trouver  de  la  part  de  la  cour,  pour  (çavoir  ce 
qu’ils  demandent.  Ils  fe  plaignent  au  nom  du  clergé  de  la  ville ,  de  ce  qu’on  vou- 
loit  traiter  avec  le  roi  de  Navarre ,  fans  attendre  la  réfolution  du  pape ,  touchant 
l’excommunication  de  ce  prince  ;  ôc  proteftene ,  en  cas  que  cela  arrive ,  de  fer¬ 
mer  les  èglifes ,  &  de  ne  faire  aucun  exercice  de  religion ,  de  crainte  d’ encourir 
les  cenfures  ecclefiaftiques.  Ils  vont  enfuite  à  l’hôtel  de  ville ,  où  ils  entrent  par 
force ,  ôc  font  la  même  déclaration  à  quatre  capitouls  qui  s’y  trouvent.  Le  par¬ 
lement  craignant  les  fuites  de  cette  émeute,  mande  aufii-tôt  les  capitouls, -leur 
ordonne  d’apporter  toute  leur  attention,  pour  qu’il  ne  fe  faffe  aucun  mouvement 
dans  Ta  ville ,  ôc  enjoint  au  grand  vicaire  d’affembler  les  chefs  de  tous  les  cou- 
vens,  Ôc  le  provincial  des  Jefuites,  pour  fçavoir  les  motifs  de  cet  attroupement 
de  leurs  religieux;  de  pourvoir  à  ce  qui  feroit  néceffaire  pour  le  repos  ôc  la  fureté 
de  la  ville;  de  défendre  aux  prédicateurs  de  rien  dire  qui  pût  émouvoir  le  peu¬ 
ple,  ôc  de  dire  au  provincial  des  Jefuites,  d’ordonner  au  pere  la  Garde  de  fa 
compagnie ,  de  fe  retirer  jufqu’à  ce  qu’il  en  eût  été  autrement  ordonné.  Enfin  le 
parlement,  par  le  même  arrêt ,  ordonne  d’informer  fur  ce  qui  venoit  de  fe  palier. 

Il  fe  tint  le  même  jour  un  confeil  de  ville  :  il  y  fut  décidé,  que  les  capitouls  lè¬ 
veraient  chacun  cinquante  foldats  pour  la  fureté  de  la  ville ,  à  la  garde  de  laquelle 
il  leur  fut  enjoint  de  veiller  exadement.x 

Les  états  affemblés  bà  Lavaur  députèrent  de  Nouveau  à  Touloufe,  pour  fup-  bArch.d« Et. 
plier  le  parlement,  de  ne  rien  conclure  avec  de  Vie  envoyé  du  roi  de  Navarre ,  ib‘d' 
qui  fut  contraire  à  la  religion  ôc  au  pais,  ôc  de  ne  rien  faire  que  de  concert  avec 
eux.  Les  députés  étant  de  retour  à  Lavaur  le  18.  de  Décembre ,  rendirent  témoi¬ 
gnage  à  l’aflemblée  du  zélé  ôc  de  l’attachement  du  parlement  ôc  du  duc  de  Joyeufe 
pour  la  religion ,  ôc  déclarèrent  qu’ils  les  avoient  chargés  d’envoyer  inceffam- 
ment  des  députés ,  s’ils  vouloient  être  ouïs  en  leurs  raiïons ,  à  caufe  de  la  pro¬ 
chaine  arrivée  du  fieur  de  Vie.  En  conféquence,  les  états  drefferent  des  articles, 
ôc  nommèrent  des  députés  pour  les  porter  au  parlement.  Les  articles  conte- 
noient  en  fubftance  «  1  que  les  états  vouloient  la  paix,  mais  non  pas  au  ha- 
zard  de  la  religion  Ôc  des  loix  de  l’état ,  qui  rifquoient  beaucoup ,  en  recon- 
noiffant  le  roi  de  Navarre,  qui  n’étoit  qu’un  nouveau  converti,  ôc  fur  la  re¬ 
ligion  duquel  il  n’y  avoit  pas  à  fe  fier ,  tant  par  fa  conduite  pafiëe  que  préfente  ; 
qu’on  ne  pouvoit  le  reconnoître  fans  avoir  des  affurances  convenables  de  fa  <» 
converfion  ;  qu’on  ne  devoit  pas  permettre  que  l’édit  de  1  577.  fût  reçu  ôc  pu-  « 
blié,  d’autant  que  c’étoit  le  précurfeur  de  celui  de  Janvier;  qu’il  falloir  em-  « 
pêcher,  qu’il  n’y  eût  d’autre  exercice  que  de  la  religion  catholique  dans  les  « 
villes  du  parti  de  l’union ,  les  ennemis  n’en  tenant  que  trop  dans  les  fénéchauf-  « 
fées  du  pais,  même  dans  celle  de  Touloufe,  où  ils  avoient  Carmam,  le  Mas  « 
de  Verdun ,  Lille -Jourdain  ,Cuq ,  Puilaurens ,  êcc.  dans  celle  de  Carcaffonne,  «» 

Caftres,  S. Paul,  Damiate,  Angles,  laCabarede,  S.  Amans,  Mazamet,  la  « 

Caune ,  Roquecourbe ,  Braffac ,  la  Baftide-del-Peyre ,  prefque  tout  le  comté  « 
de  Foix ,  ôcc.  en  Lauraguais ,  Rével ,  Sorèze ,  Mas  faintes  Puelles ,  &c.  2  °.  Qu’ils  « 
ne  permettraient  jamais  que  les  hérétiques  fuffent  admis  dans  le  parlement;  » 

3°.  Qu’ils  ne  pouvoient  confentir  à  avoir  M.  de  Montmorenci  pour  gouver-  « 
ncur,  lequel  s’étoit  uni  avec  les  hérétiques ,  depuis  plus  de  vingt-cinq  ans  pour  » 
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payer  l’impôt  établi  par  la  province  de  trente  écus  par  muid*  ce  qui  pouvoir  lui 
produire  un  bénéfice  de  dix  mille  cinq  cens  écus. 

Pendant  les  états  de  Beaucaire ,  le  connétable  s’employa  à  pacifier  les  troubles 
de  la  Provence,  conformément  à  la  commiffion  qu’il  en  avoir  reçue  du  roi.  Il 
fit  convenir  le  duc  d’Epernon  ôc  les  Provençaux  qui  lui  étoient  oppofés ,  d’une 
trêve  de  trois  mois,  6c  ordonna  que  le  fort,  que  ce  feigneur  avoir  tait  conftruire 
auprès  de  la  ville  d’Aix,  ferait  mis  en  fequeftre  entre  les  mains  du  fieur  de  la 
Fin,  qui  en  prit  poflèffion  le  n.  de  May,  avec  quatre  cens  hommes  de  troupes 
de  Languedoc,  ôc  qu’il  le  garderait  jufqu’à  ce  que  le  roi  eût  fait  connoître  plus 
particulièrement  fes  intentions.  Le  connétable  retourna  enfuice  à  Pezenas,  où 
U  fe  difpofa  à  quitter  bientôt  la  province ,  ôc  à  aller  joindre  le  roi.  Comme  il 
n’étoit  plus  néceflairc  d’avoir  des  forces  dans  le  pais ,  à  caufe  de  la  trêve  qu’il 
avoit  renouvellée  avec  les  ligueurs,  il  aflèmbla 3  une  armée  de  mille  chevaux  ôc 
de  quatre  mille  hommes  d’infanterie ,  tous  gens  aguérris  de  la  province ,  ôc  l’em¬ 
mena  en  France.  Il  partit  de  Pezenas ,  &  prit  la  route  du  Rhône  le  13.  de  Juillet, 
laifTant  le  gouvernement  de  Languedoc  entre  les  mains  du  duc  de  Ventadour 
fon  lieutenant.  En  paflant  par  le  Dauphiné,  il  fournit  au  parti  du  roi  la  ville  de 
Vienne,  ôc  quelque  tems  après,  celle  de  Monluel  dans  la  Breffe,  fur  le  duc  de 
Nemours  chef  des  ligueurs  dans  le  Lyennois  6c  le  Dauphiné ,  6c  joignit  enfin  le 
roi  en  Bourgogne.  Après  fon  départ ,  les  religionaircs  attaquèrent b  la  ville  de 
Montreal  au  diocèfe  de  Carcaflbnne ,  le  17.  de  Septembre ,  la  prirent  trois  jours 
après ,  6c  y  mirent  le  feu ,  qui  en  conluma  une  grande  partie  5  entr’autres,  le  cou* 
vent  des  Carmes.  Les  catholiques  la  reprirent  le  7.  de  Novembre ,  ôc  tuerent  cin¬ 
quante  hommes  de  la  garnifon. 

Le  duc  de  Joyeufe  étoit  alors  à  Lavaur ,  où  il  avoit  convoqué  les  états  de  fon 
parti ,  dont  il  fit c  l’ouverture  le  9.  de  Novembre.  Chriftophe  de  l’Eftang  évêque 
de  Lodève,  préfida  à  cette  afTembléc,  qui  fe  tint  dans  le  réfe&oir  des  Corde¬ 
liers.  Outre  ce  prélat,  elle  fut  compofée  pour  le  clergé,  de  Jean  Daffis  évêque 
d’Aure,  vicaire  général  du  cardinal  de  Joyeufe  archevêque  de  Touloufe,  ôc  des 
vicaires  généraux  de  Narbonne ,  Rieux ,  Lavaur ,  S.  Papoul  ôc  Alet.  Le  baron 
d’ Ambres  ôc  les  envoyés  des  barons  de  Joyeufe,  Arques  ôc  Campendu  s’y  trou¬ 
vèrent  pour  la  noblefle ,  ôc  les  capitouls  de  Touloufe ,  les  confuls  de  Carcaïïonne, 
Narbonne ,  Albi ,  Lavaur  ?  S.  Papoul ,  Alet  &  Limous,  leurs  diocèfains  ôc  les  diocé* 
fains  de  Mirepoix  ^  Cadres ,  S.  Pons  6c  Montauban  pour  le  tiers  état.  Les  confuls  du 
diocèfe  de  Comminges  s’exeuferent  d’abord  de  s’y  rendre  fur  la  contagion  qui 
étoit  dans  leqr  p aïs’  :  mais  ils  comparurent  dans  la  fuite.  Le  duc  de  Joyeufe,  après 
avoir  préfentë  les  lettres  de  commiffion  du  duc  de  Mayenne,  expofa,  qu’il  avoit 
religieufement' fait  obferver  la  trêve,  nonobftant  les  contraventions  des  royali- 
ftes ,  tant  par  la  prife  d’Aubenas ,  dont  ils  n’avoient  pas  encore  fait  reftitution ,  que 
parleur  entreprife  fur  la  ville  du  Pui,  qui,  fans  la  vigilance  du  fieur  de  l’Edrange 
qui  y  commandoit,  6c  celle  des  confuls  ôc  habitans  catholiques,  eût  été  prife  6c 
laccagée  ;  ce  qu’ils  n’auroient  ofè  entreprendre ,  fi  la  difeorde  n’eût  été  dans  cette 
ville.  Enfin  il  exhorta  l’aflemblée  à  demeurer  dans  l’union,  6c  à  ne  pas  imiter  les 
villes  6c  les  provinces  voifines ,  qui ,  par  leur  divifion ,  s’étoient  jettées  dans  le  pré¬ 
cipice.  On  lut  les  lettres  du  cardinal  de  Joyeufe  6c  de  l’évêque  de  Lavaur  députés  à 
la  cour  de  Rome.  Le  dernier  mandoit ,  qu’il  avoit  obtenu  du  pape  la  difpenfe  de*- 
mandéc  par  le  pais,  pour  changer  l’état  du  pere  Ange  en  celui  de  duc  6c  pair  6c 
de  gouverneur  de  province.  L’atTemblée  rappella  alors  ce  prélat,  qui  avoit  rempli 
fa  commiffion,  ôc  lui  accorda  une  gratification.  Maran  profeffeur  en  droit  dans 
l’univerfité  de  Touloufe ,  qui  avoit  été  pris  par  les  T urcs  en  allant  à  Rome ,  comme 
on  l’a  dit  ailleurs ,  fit  le  rapport  de  ce  qu’il  avoit  fouffert  dans  fon  efdavagej  ôç 
on  lui  donna  pour  toute  gratification  quatorze  cens  cinquante  écus.  Les  états 
renouvellerent  le  ferment  de  l’union,  avec  promeffe  de  ne  prendre  aucun  parti 
fans  le  confentement  du  parlement  de  Touloufe  6c  du  duc  de  Joyeufe  $  de  re¬ 
garder  comme  ennemis  ceux  qui  feraient  le  contraire,  6c  de  ne  recevoir  d’autre 
gouverneur  de  la  province  que  ce  duc.  On  députa  au  parlement  de  Touloufe  pour 
lui  aller  faire  part  de  cette  réfolution ,  ôc  cimenter  leur  union.  Les  députés  étant 
de  retour ,  donnèrent  des  aflurances  de  la  part  du  parlement  6c  du  duc  de  Joyeufe , 
qu’ils  ne  reconnoîtroient  jamais  le  roi  de  Navarre ,  pour  roi  de  France ,  que  les 
états  n.’fcuITent  été  ouis  pour  déduire  leurs  intérêts. 
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Le  roi  prelïoit  en  effet  alors  le  duc  fie  le  parlement ,  de  rentrer  en  eux-mêmes ,  An.  i  5  94: 
fie  de  celier  leur  rébellion ,  avec  offre  d’ufer  de  clemence  à  leur  égard.  11  avoit 
fait  partir  Aymeric  de  yic  confeiller  d’état,  pour  cette  négociation;  fie  le  duc  <ju fiturdevic 
de  Joyeufe,  qui  s’étoit  rendu  exprès  à  Touloufe.  pour  conférer  avec  ce  commif-  pour  engager 
faire ,  avoit  écrit  aux  états  le  3.  de  Décembre ,  de  lui  envoyer  des  députés.  Ceux-  J" province  l 
ci,  en  faifant  leur  rapport  à  l’affemblée  le  11.  de  ce  mois,  ajoutèrent  de  la  part  fe  foumettre 
du  parlement  8c  du  duc,  qu’il  ne  feroit  fait  aucun  accord  qui  pût  préjudicier  à  ^uonr°^0^0,' 
la  religion  catholique,  aux  franchifes  fit  aux  libertés  du  pais,  fit  qu’ils  l’exhor-  k  à  cette  o<.- 
toient  à  continuer  les  féances  jufqu’à  la  fin  des  conférences.  Ce  projet  de  paix  calîon- 
allarma 1  les  plus  zélés  ligueurs  de  Touloufe ,  fur-tout  les  eccléfiaftiques  &  les  re-  a  La  t*àe , 
ligieux,  qui,  animés  fecretement  par  le  duc  de  Joyeufe,  s’affemblent  en  grand  »• 

nombre  le  10.  de  Décembre,  pour  examiner  le  parti  qu’ils  avoient  à  prendre.  4501  ^ ■'"îï* 
Le  lendemain ,  vingt-cinq  à  trente  des  plus  emportés ,  ayant  le  Cordelier  Maurel 
à  leur  tête ,  fe  rendent  au  palais ,  fie  demandent  à  parler  à  l’affemblée  des  cham¬ 
bres  du  parlement ,  qui  fe  tenoit  alors.  Calmels  confeiller-clerc  fie  grand  vicaire 
du  Ordinal  de  Joyeufe,  va  les  trouver  de  la  part  de  la  cour,  pour  fçavoir  ce 
qu’ils  demandent.  Ils  fe  plaignent  au  nom  du  clergé  de  la  ville ,  de  ce  qu’on  vou- 
loit  traiter  avec  le  roi  de  Navarre ,  fans  attendre  la  réfolution  du  pape ,  touchant 
l’excommunication  de  ce  prince  ;  St  proteftenc ,  en  cas  que  cela  arrive ,  de  fer¬ 
mer  les  églifes ,  &  de  ne  faire  aucun  exercice  de  religion ,  de  crainte  d’encourir 
les  cenfures  ecclefiaftiques.  Ils  vont  enfuite  à  l’hôtel  de  ville,  où  ils  entrent  par 
force ,  fie  font  la  même  déclaration  à  quatre  capitouls  qui  s’y  trouvent.  Le  par¬ 
lement  craignant  les  fuites  de  cette  émeute,  mande  au(fi-tôt  les  capitouls, -leur 
ordonne  d’apporter  toute  leur  attention,  pour  qu’il  ne  fe  fafTe  aucun  mouvement 
dans  Ta  ville ,  Ôc  enjoint  au  grand  vicaire  d’affembler  les  chefs  de  tous  les  cou- 
vens,  fie  le  provincial  des  Jefuites,  pour  fçavoir  les  motifs  de  cet  attroupement 
de  leurs  religieux  -,  de  pourvoir  à  ce  qui  feroit  nécelîaire  pour  le  repos  fie  la  fureté 
de  la  ville  ;  de  défendre  aux  prédicateurs  de  rien  dire  qui  prit  émouvoir  le  peu¬ 
ple,  fit  de  dire  au  provincial  des  Jefuites,  d’ordonner  au  pere  la  Garde  de  fa 
compagnie,  de  fe  retirer  jufqu’à  ce  qu’il  en  eût  été  autrement  ordonné.  Enfin  le 
parlement ,  par  le  même  arrêt ,  ordonne  d’informer  fur  ce  qui  venoit  de  fe  palier. 

Il  fe  tint  le  même  jour  un  confeil  de  ville  :  il  y  fut  décidé,  que  les  capitouls  le- 
veroient  chacun  cinquante  foldats  pour  la  fureté  de  la  ville,  à  la  garde  de  laquelle 
il  leur  fut  enjoint  de  veiller  exadement.x 

Les  états  affemblés  b  à  Lavaur  députèrent  de  Nouveau  à  Touloufe,  pour  fup-  b Anh.d»EU 
plier  le  parlement,  de  ne  rien  conclure  avec  de  Vie  envoyé  du  roi  de  Navarre ,  ,M‘ 
qui  fut  contraire  à  la  religion  fie  au ‘pais,  fie  de  ne  rien  faire  que  de  concert  avec 
eux.  Les  députés  étant  de  retour  à  Lavaur  le  1 8.  de  Décembre ,  rendirent  témoi¬ 
gnage  à  l’aflemblée  du  zélé  6c  de  l’attachement  du  parlement  fie  du  duc  de  Joyeufe 
pour  la  religion ,  fie  déclarèrent  qu’ils  les  avoient  chargés  d’envoyer  inceflam- 
ment  des  députés ,  s’ils  vouloient  être  ouïs  en  leurs  raifbns ,  à  caufe  de  la  pro¬ 
chaine  arrivée  du  fieur  de  Vie.  En  conféquence ,  les  états  drefferent  des  articles , 
fie  nommèrent  des  députés  pour  les  porter  au  parlement.  Les  articles  conte- 
noient  en  fubftance  «  1  °.  que  les  états  vouloient  la  paix,  mais  non  pas  au  ha- 
zard  de  la  religion  fie  des  loix  de  l’état ,  qui  rifquoient  beaucoup ,  en  recon- 
noiffant  le  roi  de  Navarre,  qui  riétoit  qu’un  nouveau  converti,  6c  fur  la  re¬ 
ligion  duquel  il  n’y  avoit  pas  à  fe  fier ,  tant  par  fa  conduite  paffée  que  préfente  ; 
qu’on  ne  pouvoir  le  reconnoître  fans  avoir  des  alfurances  convenables  de  fa 
converfion  ;  qu’on  ne  devoit  pas  permettre  que  l’édit  de  1 577.  fût  reçu  6c  pu¬ 
blié,  d’autant  que  c’étoit  le  précurfeur  de  celui  de  Janvier;  qu’il  falloir  em¬ 
pêcher,  qu’il  n’y  eût  d’autre  exercice  que  de  la  religion  catholique  dans  les 
villes  du  parti  de  l’union ,  les  ennemis  n’en  tenant  que  trop  dans  les  fénéchauf- 
fées  du  pais,  même  dans  celle  de  Touloufe,  où  ils  avoient  Carmâm,  le  Mas  <» 
de  Verdun ,  Lille  -Jourdain  ,Cuq  ,  Puilaurens ,  ôcc.  dans  celle  de  CarcafTonne,  «» 

Caftres,  S.  Paul,  Damiate,  Angles,  laCabarede,  S.  Amans,  Mazamet,  la  « 

Caune ,  Roquecourbe ,  Braffac ,  la  Baftide-del-Peyre ,  prefque  tout  le  comté 
de  Foix ,  ôcc.  en  Lauraguais ,  Rével  ,Sorèze ,  Mas  faintes Puelles,  8tc;  i°.  Qu’ils 
ne  permettroient  jamais  que  les  hérétiques  fufTent  admis  dans  le  parlement; 

3°.  Qu’ils  ne  pouvoient  confentir  à  avoir  M.  de  Montmorenci  pour  gouver¬ 
neur  ,  lequel  s’étoit  uni  avec  les  hérétiques ,  depuis  plus  de  vingt-cinq  ans  pour  « 
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An.  i  5  94.  >»  Tes  commodités  particulières  -,  que  fi,  ajoutent-ils ,  le  roi  de  Navarre  fait  diffî-. 

»  culté  d’accorder  au  pais  le  fleur  de  Joyeufe  pour  gouverneur,  auquel  nous 
»  fommes  affectionnés,  c’eft  une  marque  que  la  religion  eft  en  péril  j  qu'il  y  a 
»  plus  de  danger  de  faire  une  reconnoifïance  précipitée,  que  de  continuer  la 
*  guerre  y  que  fi  la  province  fe  montre  roide  8c  ferme ,  elle  affluera  tout  le  refte 
*>  -des  catholiques  de  France.  Enfin  on  conclut  de  ne  pas  reconnoître  le  roi  de 
»>  Navarre,  jufqu’à  ce  qu’on  eût  les  aflùrances  requifes  fur  ces  articles  -,  prote- 
»  fiant  de  tout  ce  qui  en  pourroit  arriver,  fl  on  pafloit  outre.» 

^  l»  f  iiu, ib.  Aymeric  de  Vie  envoyé  par  le  roi  de  Navarre,  étant  arrivé 1  à  Touloufè  le 

Ju'iuu'd?1  1  ^^cem^rc  >  avec  député  que  cette  ville  avoit  envoyé  à  la  cour,  ce  der- 
LvvAur.  *  n>er  fit  fon  rapport  deux  jours  après  dans  un  confeil  général ,  où  on  lut  le  ca- 
H>u«n. lu j.  hier  qu’il  avoit  préfenté  au  roi  avec  les  réponfes  de  ce  prince,  dont  on  ne  fuc 
pas  content.  Le  meme  jour  20.  de  Décembre,  de  Vie  s’étant  rendu  à  l’hôtel  de 
ville ,  exhorta  l’afïemblée  à  fe  foumettre  au  roi ,  qui  offf  oit  de  les  recevoir  avec 
bonté  8c  d’oublier  le  paflè  j  8c  il  appuya  fon  exhortation  des  raifons  les  plus  fortes. 
Le  capitoul  Berner  lui  répondit  :  il  exeufa  les  démarches  des  Touloufains^pur 
leur  zèle  pour  la  religion  j  8c  ayant  demandé  le  tems  de  délibérer  fur  fes  propo- 
fitions ,  le  confeil  nomma  huit  anciens  capitouls  8c  les  huit  modernes ,  8c  leur 
donna  pouvoir  de  traiter  avec  de  Vie  fur  les  réponfes  du  roi  aux  articles  du  cahier 
que  la  ville  de  Touloufè  avoit  fait  préfenter  à  ce  prince.  Comme  de  Vie  avoic 
ordre  de  traiter  auffl  avec  le  parlement ,  cette  compagnie  nomma  deux  préfi- 
dens ,  quatre  confeillers  8c  Pavocât  général  Caumels ,  pour  conférer  avec  lui.  Sur 
ces  entrefaites ,  l’évêque  de  Lodève ,  l’abbé  de  Lezat  Scies  fleurs  d’Hauterive 8c  de 
la  Baflide-Carlipa ,  députés  des  états  de  Lavaur ,  s’écant  rendus  à  Touloufè  le  22. 
de  Décembre ,  demandèrent  de  communiquer  à  l’afTemblée  de  l’hôtel  de  viHe  les 
articles  dont  ils  étoient  chargés ,  qu’ils  avoient  aufli  ordre  de  préfenter  au  parle¬ 
ment  ,  afin  d’agir  de  concert.  Le  2  6.  de  Décembre ,  il  fe  tint  une  aflèmblée  dans 
la  maifon  du  préfident  de  S.  Jori,  à  laquelle  fe  trouvèrent ,  avec  le  duc  de  Joyeufe 
8c  de  Vie,  les  commiflaires  du  parlement  8c  quatre  capitouls,  deux  anciens  8c 
deux  en  charge ,  députés  par  l’hôtel  de  ville.  Les  capitouls  firent  d’abord  une 
queflion  j  fçavoir,  fl  on  pouvoit  traiter  avec  le  roi,  après  le  ferment  qu’on  avoit 
fait,  de  ne  reconnoître  pour  roi  aucun  prince  hérétique  ou  excommunié,  fans 
l’aveu  du  pape ,  qui  n’avoit  pas  levé  l’excommunication  dont  il  avoit  frappé  ce 
prince  :  mais  les  commiflaires  du  parlement  ayant  pris  ce  cas  fur  eux ,  on  entra 
en  matière,  8c  on  convint  dan^deux  féances  de  demander  au  roi  i°.  que  Joyeufe 
demeurât  feul  lieutenant  général  du  roi  dans  le  pais  qui  avoit  embraifé  runiqn , 
8c  que  le  duc  de  Montmorenci  n’y  eût  aucune  autorité  5  20.  qu’après  la  mort  ou 
la  démifiîon  de  ce  dernier,  Joyeufe  demeurât  feul  gouverneur  de  toute  la  pro¬ 
vince  j  3®.  qu’on  n’incorporât  au  parlement  de  la  chambre  de  Beziers,  que  les 
officiers  qui  avoient  été  légitimement  pourvûs*  4*.  que  la  chambre  mi -partie 
fût  établie  à  Lille  d’ Albigeois,  avec  le  même  nombre  d’officiers  pour  lafervir, 
qu’il  y  avoit  anciennement  j  yp.  qu’il  n’y  eût  aucun  exercice  de  la  nouvelle  re¬ 
ligion  à  quatre  lieues  aux  environs  de  Touloufè  5  6°.  que  le  roi  accordât  fépa- 
rément  l’abolition  des  meurtres  du  premier  préfident  Duranti,  8c  de  l’avocat 
général  Daffisj  7®.  que  tous  les  nouveaux  fubfides,  au  nombre  de  trente  deux, 
mis  fur  les  marchandées  depuis  l’an  1 56 r.  fuflent  abolis.  Joyeufe  fit  prier  cepen¬ 
dant  les  états  de  Lavaur  de  fe  rendre  en  corps  à  Touloufè  ,  pour  être  préfens 
aux  conférences  :  les  états  ayant  délibéré  à  ce  fujet  le  29.  de  Décembre,  refu- 
ferent  fa  demande ,  8c  fe  contentèrent  d’avoir  leurs  députés  à  Touloufè. 

_ _  Le  parlement'  ayant  remis  les  articles  dont  on  vient  de  parler  à  de  Vie,  donna 

1  5  9  y.  un  arrêt  le  7.  de  Janvier  de  l’an  r  59  5.  en  préfence  du  duc  de»Joyeufe,  pour  prier  le 
roi  de  les  accepter  j  avec  promefïe ,  auffi-tôt  que  ce  prince  auroit  donné  lesprovi- 
fions  néceflaires  fur  ces  articles ,  de  le  reconnoître  inceflamment  pour  vrai  8c  légi¬ 
time  fucceffeur  à  la  couronne,  fur  l’aflurance  qu’il  continueroit  de  pourfuivre  au¬ 
près  du  pape  le  bénéfice  de  fon  abfolution.  Il  défendit  en  même  tems  à  toute  forte 
de  perfonnes,  de  tenir  aucun  propos  tendant  à  empêcher  l’effet  de  cette  délibéra¬ 
tion  ,  dire&çment  ni  indire&ement,  à  peine  d’être  punis  comme  criminels  de  leze- 
majeflé.  Par  un  autre  arrêt  du  même  jour,  le  parlement  ordonna  au  grand  vicaire 
de  l’archevcque ,  de  pourvoir  aux  difficultés  qui  pourroient  être  faites  fur  le  fujet 
des  fermens,  afin  que  les  habitans  de  la  province  pûflenten  fureté  de  confidence 
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reconnoître  le  roi  &  lui  obéir.  Le  lendemain  8.  de  Janvier,  deux  des  députés  des  An.  t  J  9  J* 
états  qui  étoient  venus  à  Tpuloüfe,  étant  de  retour  à  Lavaur,  rendirent  compte  à 
l’afTemblée  de  ce  qui  s’étoit  paffé  aux  conférences  ,  &  ajoutèrent ,  qu’eux  &  leurs 
collègues  avoient  dreflë  des  articles  pour  les  remettre  au  fieur  de  Vie  -,  mais  qu’ils 
n’avoientpas  voulule  faire  fanslapamcipation  &  l’approbation  des  états  :  l’aflem- 
blée  ayant  entendu  la  leâure  de  ces  articles  ,  les  approuva,  &  pria  le  duc  de 
Joyeufe  de  les  faire  accepter  par  lerai,  &  d’obtenirlm>provifions  nécefTaires.  Ellele 
pria  quelques  jours  apres, attenidu  la  longueur  ide  la  féance ,  de  féparer  les  états ,  fâuf 
aies  raffembler  pour  entendre  la.  réponfe  dq  roi.  Tous. les  députés,  qui  étoient  allés 
à  Touloufè  étant  dé  retour  à  Lavaur,  le  10.  dé  Janvier,  l’évëquede  Lodève  chef 
4e  la  députation ,  fit  un  nouveau  rapport  dé  ce  qui  s’étoit  paffé.  Les  états  char* 
gerent  le  même  jour  le  fyndic  de.  pourfuivre  Jofjc  Lambert- dit  le  capitaine  Ckrar- 
vellcs ,  qui ,  au  préjudice  de  la  trêve  8c  de  la  fufpeitfion  d’armes ,  s’étoit  emparé 
de  la  ville  de  Büzet,  &  avoit  commis  une  infinité  de  brigandages.  Le  duc  dé  \ 
Joyeufe  étant  Retourné  enfin  à  Lavaur  le  dimanche  zr.  de  Janvier ,  fe  raidit 
aux  états  deux  jours  après ,  &  déclara ,  que  dans  toutes  les  négociations  qui  avoient 
été  faites  avec  de  Vie  envoyé  du  rai  de  Navarre,  il  n’av oit- prétendu  rieh  con¬ 
clure  fans  la  participation  des  états  5  que  fbn  intention  étoio  de  cbniulter  lé  clergé 
du  pais ,  pour  prendre  les  moyens  de  reconnoîcf e  ce  prince  avec  fureté  de  cons¬ 
cience.  Sur  cette  renréfentation,  les  états  le  prièrent  de  faire  affembLer,  quand 
il  feroit  néceflàire ,  les  archevêques.  &  les  éveiques  du  païs,  ou  leurs  vicaires  gé¬ 
néraux  ,  avec  un  ou  deux  théologiens  de  daâqae  diocèfe ,  afin  que ,  fur  leur -avis,' 
l’afTemblée  prochaine  pût  prendre  une  réfoluriori  convenable*  &  on  conclut  de1 
différer  la  clôture  des  états ,  jufqu’après  le  retour  du  fieur  de  Vie,,  qui  partie  pour, 
folliciter  à  la  cour  la  réponfe  aux  divers  articles  du  duc  de-JoyeüfeL,  des  états.,  du 
parlement  8c  de  la  ville  de  Touloufè,  &  qu’on  eût yeça  lai  réponfe  du  roiàces!  , 
articles.  On  accorda  néantmoins  l’oétroi  ordinaire*  8c  oncqnviric  que  toos.lef  • 
députés  des  trois  ordres  qui  compofoiént  l’affemblée  préfehte  1  fe'  trouvenpôcnd  ’ 
à  la  prochaine,  au  lieu  &  au  jour  qui  leur  feroîent-incnqüés^^ns  autre.  mapdeU. 
ment.  On  refufa  de  décharger  lès  villes  de  Gaâhac,  Lille  rRabafecns.êeauiiré8  dai  ’ 

diocèfe  d’Albi,  de  la:  quotte-part  de  quelques  autres.  vütes  de  ce, diocèfe,.  qdip  '  ,  : 

au  préjudice  de  la  trêve,  s’étoient  difWaitesde  l’obéiffatsce^du  duc  de  Joyeufe. 

On  accorda  yoooo.écus  quiferoient  levés  ferleslieux  foifnisi^atrç  l’odroiot-'  1 

dinaire,  pour  le  tout  être  employé. fuivantdes  ordres  dô ceduc*'àux  fr ai?  extra~  . 

ordinaires  de  la  guerre  y  8c  on  impofa  de  plus  2:5.000.  écos^pdar  ;  ÿacqujc  des;  V- 

dettes  du  païs.  Enfin  on  renvoya  le  refte  des  affaires  à  l'aiffembdéé  p'rüchajhfi,bSii  ^ 

les  états  fe  féparerent  le  1 5,  de  Janvier.  .  -r.-.r;  •  ;  fi-vj  f>r»  ..•>  .-.mm.-!  •  ., 

Anne  de  Lévis  duc  de  V entadour ,  lieutenant  général  du  coonécaHe  de  Moût-»  LXXxîV,  * 
morenci  au  gouvernement  de  Languedoc ,  après  âvoirprôlralgék-3.  de  Janvier-,  de 

pour  deux  mois,  la  trêve  avec  les  ligueurs,  aflcmbla a  de  fotr.côté  à,Beziecs  le  lieutenant  du 
vendredi  17.  de  Février  dans  le  réfetloir  des  Carmes ,  les.  étafesjdedft  patné;  dc 
la  province  foumife  aiiiroi ,  qu’il  avoit  convoqués  auparavant  au  üpurg.  5.  Apdeol  y  étatfâ  Bezicr?. 
8c  enfuite  au  Pont  S.  Efprit.  L’aflèmblée  fut)  compofée  pour  le  clergé  4  dé  !’£vch  a  Arch.  jts  eu 
que  de  Montpellier  qui  y  préfida ,  des  évêques de  Beziers ,  Agdè’,  Çafedes  &.,fhino  * 

Pons,  8c  du  vicaire  général  de  Nifmes le fiége  vacant.  Les  envoyés  du. comté  *1"' 

d’Alais  &  des  barons  de  Toumon,  la  Vbuhd,  le  Ghâylar,  VauYert,  ApnonayJ 
Clermont  &  Florac  y  affifïerent  pour  la  noblefle.  Les  états .demknüerenc  d’être 
transférés  à  Pezenas,  fous  prétexte  que  le  parlement  étôic.à  Beziers  ,  &  que  ce 
n’étoit  pas  l’ufage  de.  les  aflembler  dans  Ja  vdlei  où  il  étoit ,  àifeaufe  des  incotu- 
véniens  &  de  l’autorité  qu’il  voudroit  peut-être  s’arroger  fut  l’affemblée ,  contré 
les  privilèges  de  la  province  :  mais  le  duc  de  Ventadour  ne  jugea  pas  à  ptopôsd* 
leur  accorder  leur  demande^  &  il  les  fit  affiner  par  l’evêque  de  Gaftres,,  :  qu5î  ne 
feroit  rien  fait  au  préjudice  de  leurs  privilèges.  Sur  le  bruit  qui  s’étoit  répandu-, 
qu’on  pourfuivoic-la  fépararicm  dé  la  province  en  deux  gouyememens,  les  états 
prieront  le  roi  de  ne' pas  permettre  cette  féparation,  8c  de  eonféryerje  gouver¬ 
nement  de  Languedoc-tout  entier  au  connétable,  8c  enfon  abfence,  au  duc  de 
Ventadour.  Les  états  députèrent  l'évêque  de  Caftres  &  deux  du  tiers  état,  pouf 
porter  le  cahier  des  doléances  à  la  cour,  8c  ils  fe  féparerent  le  1.1.  de  Mars , après 
que  le  duc  de  Ventadour  fut  convenu  trois  jours  auparavant  avec  lés  ligueurs, 

'de  la  prolongation  de  la  tyéve  pendant  fix  mois.  -7  ■  -  i 
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An*  1595.  On  a  déjà  dit  que  le  roi ,  ayant  .accordé ,  à  la  .demande  des  religionaires,  l’étâ- 
Lxxxv.  bliffement  d’une  chambre  mi-partie  dans  la  province»  avoit  lamé  au  choix  du 
delà  chambre  connét*M*  de  Monrmorenci,  la  ville  où  elle  devoit  être  établie.  Le  roi  ayant 
kù- partie  4  envoyé a  enfuitc  au  connétable  le  fieur  de  Bellievre  pour  concerter  cet  étabüfle- 
Çaûres.  ment,  le  connétable  avoit  d’abord  réfolu  de  mettre  la  chambre  à  Bagnols  ou  à 
* taurin  ^‘^nes  :  mab  »  à  la  demande  de  Jean  de  Foffé  évêque  de  Caftres ,  il  décida 


qu’elle  feroit  établie  dans  cette  ville»  où  ce  orélat,  qui  n’y  étoit  pas  encore 
entré  »  étoit  bien  aile  de  rétablir  l’exercice  de  la  religion  catholique.  Cette 
chambre  fut  compofée  d’un  préfidènt,  de  huit  confeillers  &  d’un  procureur  gé¬ 
néral  catholiques  s  d’un  préfidènt,  d’autant  de  confeillers  ôc  d’un  avocat  général, 
reKgionaires.  Le  prélident  &  les  confeillers  catholiques  furent  tirés  du  parlement 
de  Languedoc  féant  à  Beziers Ce  le  roi  nomma  pour  préfidènt  de  la  chambre, 
Jean  de  Sabbatier  fieur  de  la  Bourgade»  prélident  de  ce  parlement,  ôc  Etienne  de 
Rate  pour  procureur  général.  Quant  aux  religionaires ,  Philippe  de  Canaye  heur 
du  Frefne,  fut  nommé  préfidènt,  Pierre  de  Boucaud  avocat  général»  ôc  François 
de  Fontanier,  pere  du  célébré  Pierre  PelilTon»  fecretaire  du  roi  pour  le  fervice 
de  la  chambre.  Le  préfidènt  de  la  Bourgade  ôc  les' confeillers  catholiques  étant 
arrivés  a  Caftres  le  3.  d’ Avril  de  l’an  1595.  on  dit  la  mefle  dans  là  maifon  pour 
la  première  fois  fix  jours  après  j  ôc  il  y  alfifta  quelques  catholiques  des  villes  des 
environs.  Du  Frefne  ôc  les  confeillers  religionaires ,  arrivèrent  de  leur  côté  le  1 6. 
d’Avril ,  ôc  la  chambre  tint  fa  première  féance  le  1 8.  de  ce  mois.  L’évêque  s’étant 
rendu  à  Caftres  »  y  rappella  les  chanoines  ôc  les  prêtres  qui  y  célébrèrent  depuis  le 
fervice  divin.  Le  préfidènt  de  la  Bourgade  mourut  le  11.  de  Novembre  de  la 
même  année  1 59  y.  '  .. 

txxxvï.  Cependant  le  duc  de  Joyeufe  ayant  appris  que  le  roi ,  après  avoir  examiné  b 
Joycufeexcice  ^es  des  états  de  la  ligue  de  la  province ,  du  parlement  ôc  de  la  ville  de 

«le  nouveaux  Touloufe ,  avoit  répondu  favorablement  à  la  plupart  ;  mais  qu’il  n’avoit  pas  jugé 
îen^mahrede  *  ProPos  de  lui  accorder  toutes  fes  demandes  »  réfolut  d’exciter  de  nouveaux  trou- 
Touioufe.  blés  pour  fe  faire  craindre  »  ôc  obliger,  ce  prince  à  le  mieux  traiter.  Il  commença® 
Pne  grande  par  s’aflùrer  des  villes  d’Albi  ÔC  de  Gaillac.  où  il  fit  mettre  en  orifon  nlufieurc 


fiel-far^03'  &  à  Lavaur  »  ôo  kilTa  par-tout  des  garnifons.  Etant  revenu  à  Touloufe  à  la  tête 


nsi.  hommes  de  fon  parti,  ôc  fit  entrer  quelques  compagnies  de  gens  de  pied.  Ces 

démarches  allarmerent  les  capitouls,  qui  allèrent  à  l’archevêché  où  il  étoit  logé, 
pour  lui  en  demander  la  raifon  :  il  s’excufa  fous  divers  prétextes  j  ôc  il  ne  répon- 
,  dit  pas  plus  favorablement  à  une  nouvelle  députation  du  corps  de  ville',  qui  de. 
'  pria  inftainment  de  faire  retirer  les  étrangers  qui  étoient  dans  Touloufe.  Au  con- 
trabe,  Joyeufe ,  après  avoir  fait  armer  fes  partions  en  diffërens  quartiers,  le 
. .  rendit  le  lendemain  u.  d’Avril,  à  deux  heures  après  midi,  fuivi  de  Montbe- 
raud, -Ambres,?  Hanterive  ôc  quelques  autres  feigneurs  qui  lui  étoient  attachés , 
Ôc  de  fa  compagnie  des  gardes ,  ài’hôtel  de  ville  dont  il  s’empara  de  force,  fous 
le  vain  prétexte,  qû’on  lui  avoit  donné  avis. qu’on  vouloit  le  chafter  de  la  ville, 
ôc  fe  défaire  de  lui.  Le  parlement qui  étoit  alors  aflemblé  de  relevée,  ayant  appris 
ces  troubles ,  députa. auffi-tôt  deux,  confeillers  ôc  l’avocar  général  Caumels  j  ôc  ces 
officiers  le  prièrent  avec  tant  d’inftance  de  le  départir  de  mettre  garnifon  dans 
l’hôtel  de  ville,  qu’il  y  confèntit  :  mais  il  fe  faifit  des  portes  de  la  ville,  dont  il 
chafià  les  gardes  que  les  capitouls  y  avoient  mis.  . 

Dans  ces  entrefaites ,  frere  Maurel  Cordelier ,  ce  fougueux  ligueur  ,  l’un  des 
principaux  érriiflàires  du  duc  de  Joyeufe,  étant  monté  en  chaire  dans  la  cathé¬ 
drale  de  S.  Etienne,  parla  avec  une  grande  véhémence  pour  ameuter  le  peuple 
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ppella  plufieurs  gentils- 


Vive  la  ligue ,  Ôc  fe  rend  au  palais  a  la  tere  d’une  troupe  de  gens  armés.  Le  par¬ 
lement  qui  étoit  affemblé ,  inftruit  de  cette  émotion ,  fait  àüffi-tôt  fermer  les  por¬ 
tes  du  palais.  -Le  duc  de  Joyeufe  étant  furvenu  à  la  tête  de  fes  gèns-d’armes ,  dé- 
tachc.tebaron  d’ Ambres  pour  propofèr  aux  gens  du  parlement  de  fe  retirer  ôc 

d’abandonner 
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d’abandonner  le  palais ,  avec  menaces ,  en  cas  de  refus,  d’appliquer  le  pétard.  On  As.  i  ; 
allure  que  le  parlement  répondit ,  «  que  c’étoit  le  lieu  où  on  condamnoit  à  mort  « 
les  violens ,  &  que  la  cour  ne  fortiroit  que  pour  aller  rendre  la  juftice  ailleurs.  » 

Quoi  qu’il  en  foit  de  cette  réponfe ,  le  duc  de  Joveufe  fe  radoucit ,  &  envoya  Hau- 
terive  au  palais ,  pour  affiner  les  gens  du  parlement  qu’ils  n’avoient  rien  d  craindre  * 

8c  pour  vaiter  à  l’amiable  avec  eux.  Le  préfidenx  de  S.  Jori  demanda  pour  lui  ôc 
pour  là  compagnie ,  la  permiffion  de  fortir  librement  de  Touloufe  -,  Joyeufe  y  ayant 
confenti ,  chacun  fe  retira  tranquillement.  Le  lendemain  la  plupart  des  officiers  dit 
parlement  abandonnèrent  la  ville  de  Touloufe ,  6c  fe  rendirent  à  Caftel-fàrafin  fut 
la  Garonne,  où  ils  continuèrent  de  rendre  la  juftice,  &  tinrent  leur  premiers 
féance  le  6.  de  May.  Il  ne  refta  à  Touloufe  que  les  ligueurs  les  plus  ardens,  au 
nombre  de  dix  à  douze,  qui  tinrent  le  parlement  comme  auparavant 5  en  force 
que  cette  cour  fe  trouva  alors  divifée  par  un  triple  fchifme  -,  les  officiers  du  parti 
du  roi  tenant  leur  cour  à  Beziers,  les  ligueurs  modérés  d  Caftel-fàrafin,  8c  les  li¬ 
gueurs  rigides  à  Touloufe.  Joyeule,  content  d’avoir  fait  fortir  de  cette  derniere 
ville  les  officiers  du  parlement  qu’il  croyoit  contraires  d  les  deffeins,  convint  dans 
une  conférence  qu’il  eut  avec  quelques  confeillers  de  Ion  parti  &  deux  capicouls, 
que  la  garde  des  portes  feroit  confiée  aux  habirans  }  qu’on  feroic  pofe r  les  ar¬ 
mes  au  peuple  -,  qu’on  prieroit  les  officiers  du  parlement  de  ne  pas  lorrir,  &  qu’on 
députeroit  à  de  Vie,  qui  étoit  de  retour  dans  la  province,  pour  l’informer  de 
cette  délibération ,  8c  pour  fçavoir  de  lui  la  réponfe  que  le  roi  avoit  faite  au* 
articles  de  demande  qui  lui  avoient  été  préfentés. 

De  Vie  apprit  cet  événement  fur  les  frontières  de  Languedoc]  ce  qui  l’en-  LXXXvrr. 
gagea,  au  lieu  de  fe  rendre  en  droiture  d  Touloufe,  à  fe  retirer  d  Caftres,  d’où  ^mdc'joyeu* 
il  donna  avis  au  roi  de  l’entreprife  du  duc  de  Joyeufe.  Ce  prince  écrivit  auffi-tôt  fc  &  des  Tou- 
de  Fontainebleau  aux  villes  8c  aux  communautés  de  la  province.  Il  fe  plaint  dans  j°0^'enjSe’ r°£_ 
fa  lettre  des  impoftures  que  le  duc  de  Joyeufe  employoit  pour  colorer  fon  a m-  preiatrév*. 
bition,  &  de  fes  entreprifes  fur  l’autorité  du  parlement,  8c  fur  la  liberté  delà 
ville  de  Touloufe.  Il  entre  Id-deffus  dans  un  détail  qu’on  peut  voir  dans  nos  preu¬ 
ves  a.  Il  avertit  les  peuples  de  ne  pas  fe  laiffer  furprendre  par  les  arrifices  de  ce  fei-  a  ?r.  f. 
sneur,  les  allure  de  ion  zélé  pour  la  religion  catholique ,  8c  leur  apprend  que 
le  pape  avoit  ordonné  aux  Capucins ,  aux  Minimes  8c  aux  autres  religieux  obligés 
par  leurs  vœux  de  préférer  le  commandement  du  pape  à  tous  autres ,^de  prier 
Dieu  pour  1a  prolpériré.  Il  écrivit b  à  peu  près  dans  les  mêmes  termes  aux  gens  b }t7- 
du  parlement  de  Touloufe ,  qui  avoient  abandonné  cette  ville  pour  fe  feuftraire 
à  la  tyrannie  du  duc  de  Joyeufe,  &  leur  fait  Ravoir,  que  le  fieur  de  Vie  leur 
remettroit  des  lettres  qui  leur  permettoient  de  s’établir  en  quelque  lieu  proche 
de  Touloufe,  &  d’y  rendre  la  juftice  fouveraine.  Il  ajoute,  qu’il  avoit  ordonné 
la  même  chofe  pour  les  autres  cours  ôc  jarifdiâions  qui  étoienr  auparavant  à 
Touloufe.  En  conféquence,  le  parlement  féant  à  Caftel-fàrafin  ,  ordonna c  par  cr*t,iUt,  ih 
un  arrêt  du  9.  de  May  i  à  la  chambre  des  requêtes ,  aux  tréforiers  de  France  Ôc  ^  sol‘ 
aupréfidial ,  de  fe  transférer  de  Touloufe  à  Caftel-fàrafin. 

Comme  les  états  alfemblés  en  dernier  lieu  à  Beziers  étoient  convenus  le  8.  de 
Mars  avec  les  ligueurs,  de  continuer  la  trêve  pendant  fix  mois,/bus  le  bon  plaifir 
du  roi ,  ce  prince  ayant  appris  ce  qui  s’étoit  paffé  à  Touloufe,  écrivit d  de  Fon-  A  cabinet  J* 
tainebleau  le  i8.de  May  aux  gens  des  états,  qu’il  avoit  véritablement  confenti  U'  Auh,,K 
a  cette  prolongation ,  quoiqu’elle  lui  fut  préjudiciable}  mais  que  la  révolte  du 
duc  de  joyeufe  &  desToulouiains ,  ne  lui  permettoic  pas  de  leur  donner  le  rems 
de  fe  fortifier ,  &  qu’elle  l’avoir  fait  réfoudre  i  leur  faire  la  guerre  plus  fortement 
que  jamais  :  ainfi  la  trêve  ayant  été  rompue,  les  hoftili tés  recommencèrent  de  ez 4  unie,  ' 
part  8c  d’autre.  Le  roi  ordonna  en  même  tems  au  duc  de  Ventadour  8c  au  ma- 
réchal  de  Matignon,  de  raffembler  le  plus  de  troupes  qu’ils  pourroient,  lepre-  ixxxvnr 
mier  en  Languedoc,  &  l’autre  en  Gafcogne,  8c  de  marcher  contre  la  ville  de  ^  duc  da 
Touloufe,  &  les  autres  du  haut-Languedoc  qui  fui  voient  le  parti  de  la  ligue  & 
qui  refufoient  de  le  reconnoître  pour  roi.  ct.«,  je  h  li- 

Les  hoftilités  n’avoient  pas  encore  recommencé,  Iorfque  les  gens  des  états  du  f‘,e i&T°u,0ll‘ 
parti  de  la  ligue  fe  raflemblerent { à  Touloufe  le  7.  de  May,  conformément  à  la  wènc/ilTho' 
délibération  prife  aux  états  précédens  de  Lavaur ,  pour  entendre  la  réponfe  du  f'licés  contre 
roi  aux  articles  qu’ils  lui  avoient  fait  préfenterpar  de  Vie.  Tous  ceux  qui  avoient 
aflîflé  aux  états  de  Lavaur  fe  trouvèrent  à  cette  affemblée ,  excepté  les  vicaires  d.un^u,  '' 
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An.  1595  generaux  de  Touloufe  Ac  d’Alet.  Le  duc  de  Joyeufe  étant  alors  abfent,  en  atten¬ 
dant  Ton  arrivée ,  les  états  députèrent  à  Pezenas  aux  commiflàires  de  la  rréve 
du  parti  du  roi ,  pour  fe  plaindre  des  infra&ions  qui  y  avoient  été  faites ,  leur 
déclarer  que  le  duc  de  Joyeufe  vouloit  l’obferver  exactement,  &  lçavoir  leurs 
intentions  là-deflus.  Joyeufe  étant  arrivé  quelques  jours  après ,  fe  rendit  à  l’a£ 
Semblée  le  1 8.  de  May ,  &  fe  plaignit  des  menées  qui  avoient  été  faites,  en  at¬ 
tendant  la  réponfe  du  cahier  remis  au  fleur  de  Vie,  pour  fouftraire  à  fon  com¬ 
mandement  plufieurs  villes  de  fon  parti,  entr’autres ,  celle  de  Touloufe,  qui  en 
auroit  été  diftraite ,  s’il  n’y  avoir  apporté  un  prompt  remède.  Il  ajouta  que  les 
pratiques  du  fleur  de  Vie  ne  tendoient  qu’à  le  furprendre ,  iàns  pourvoir  à  la  re¬ 
ligion  catholique  &.  aux  franchifcs  &  libertés  du  pais.  Enfin  il  exhorta  vivement 
les  dépurés ,  de  fe  rappeller  le  ferment  qu’ils  avoient  fait  pour  la  confervation 
de  la  religion  catholique ,  dont  ils  ne  pouvoient  fe  départir  fans  l’autorité  &  la 
difpenfe  du  pape.  Les  députés  que  les  états  avoient  envoyés  à  Pezenas ,  ayant 
rapporté  que  les  commiflàires  de  la  trêve  du  parti  du  roi,  avoient  répondu  , 
qu’ils  n’avoient  pas  encore  reçu  les  ordres  de  ce  prince ,  &:  que  de  leur  côté  ils 
ne  demandoient  pas  mieux  que  de  prolonger  la  trêve ,  les  états  prièrent  le  duc 
de  Joyeufe ,  par  la  bouche  de  l’évêque  de  Lodève  leur  préfident,  de  la  continuer  < 
mais  ce  duc  ayant  appris  à  la  fin  de  May,  que  les  royaliftes  avoient  rompu  la 
trêve  du  côté  de  l’Albigeois,  où  ils  s’étoient  afliirés  de  quelques  places ,  s’ache¬ 
mina  vers  ce  pais ,  pour  le  retenir  dans  fon  parti.  Les  états  donnèrent  quinze  cens 
écus  au  baron  d’ Ambres,  pour  remonter  fa  compagnie  de  gens-d’armes,  qui  avoient 
depuis  peu  perdu  leurs  chevaux,  par  la  trahiion  arrivée  à  Mezens,  lieu  fitué  en 
Albigeois  fur  les  frontières  du  Touloufain.  Joyeufe  étant  de  retour  à  Touloufe  le  8. 
de  Juin ,  l’aflemblée  conclut  de  faire  tout  fon  poflible  pour  obrenir  la  continua¬ 
tion  de  la  trêve.  Elle  pourvut  néanmoins  en  cas  de  guerre ,  à  l’entretien  des 
troupes,  &  fe  fépara  enfin,  après  avoir  renouvelle  le  ferment  de  l’union,  fous 
l’autorité  du  duc  de  Joyeufe,  &  avoir  promis  de  n’entendre  à  aucun  traité  ou  ca¬ 
pitulation  contraires. 

Lxxxix.  Le  duc  de  Ventadour  de  fon  côté  étant  réfolu  de  poufler  les  ligueurs,  fe 
Vmliou/  rendit 1  à  Caftres  le  4.  de  Juin ,  &  y  fit  fix  jours  après ,  l’ouverture  des  états  de 
tient  les  états  la  province  du  parti  du  roi.  Il  demanda  à  cette  aiTemblée,  à  laquelle  l’évêque 
prend jivVifcs  Caftres  préfida,  la  fomme  de  113000. écus  pour  la  dépenfe de  la  guerre: 
piiccs  lut  les  mais  les*érats  s’exeuferent  de  l’accorder ,  tant  parce  que  les  lettres  de  commif- 
jjgiicnrs.  flon  étoient  contraires  aux  anciens  privilèges  de  la  province ,  que  parce  que 
d?L*n?u'tdEt'  cecte  fomme  étoit  au-deflus  des  forces  du  pais.  Cependant ,  comme  on  eut  avis 
Gaci.cs,  mi-  que  le  duc  de  Joyeufe  avoit  rompu  la  trêve,  qu’il  avoit  voulu  furprendre  le  lieu 
mosr.mjf.  au  dioccfe  de  CarcaflTonne ,  8c  que  s'étant  mis  en  campagne  avec  du 

canorv,  il  avoit  aflïégé  le  château  de  Mauriac  au  diocèfe  d’Albi ,  qui  appartenoit 
au  vicomte  de  Paulin,  les  états  confentirent  à  l’impolîtion  de  9600.  écus  pour 
la  levée  de  deux  mille  quatre  cens  hommes  de  pied ,  afin  de  réfifter  aux  ligueurs, 
outre  l’entretien  des  garnifons  couchées  lur  l’état,  pendant  les  mois  d’Août,  de 
Septembre  8c  d’Octobre.  Apres  l’aflcmblée,le  duc  de  Ventadour  ayant  été  joint 
par  Meflillac ,  8c  s’étant  mis  à  la  tête  d’une  armée  de  quatre  mille  hommes  d’in¬ 
fanterie  8e  de  fix  cens  maîtres ,  marcha  contre  le  duc  de  Joyeufe.  Il  avoit  déjà 
b  Gâches  &  détaché  b  le  capitaine  Portai,  qui  avec  les  troupes  de  Rével,  Mazamet  8c  Pui- 
'  m‘'"'  laurens ,  prit  le  1 6.  de  Juin  la  ville  de  S.  Papoul ,  la  mit  au  pillage  ,  8e  y  fit  un  riche 
l,  Fciii^ib.  butin.-  mais  il  y  eut  peu  de  fang  répandu.  Les  ligueurs  fe  vengèrent  quelque 
bar^Ambrts.  tcms  aPfcs  par  la  prife  de  Miraval ,  où  il  y  eut  cinquante  hommes  de  tués.  Les 
royaliftes  prirent  a’un  autre  côté  au  commencement  de  Juillet,  Aniort  près  de 
Bizan  au  diocèfe  d’Alet ,  Plaifance ,  Cuxac  8c  le  château  de  S.  Michel  dans  le 
Ca  bardés. 

Le  duc  de  Ventadour  étant  parti  de  Caftres,  afliégea  d’abord  le  château  de 
Montfa,  dont  le  vicomte,  qui  le  défendit,  fe  rendit  la  vie  fauve.  Le  comte  de 
Montgommeri  l’amena  avec  fa  femme  dans  fon  château  de  Venez.  Le  duc  de 
Ventadour  ayant  mis  gamifon  dans  ce  château,  fournit  enfuite  les  lieux  de  Bra- 
metourte ,  Fenairols,  Lengari ,  &  autres  aux  environs  de  Lautrec;  6c  étant  entré 
dans  le  diocèfe  d’Albi,  ceux  de  Denat,  la  Baftide,  Montfalvi ,  Pucchgozon ,  & 
S.  Jori  fe  fournirent,  à  fon  approche,  à  l’obéiflànce  du  roi  le  r\.  de  Juillet.  11 
rcilêrra  par-là  extrêmement  la  ville  d’Albi ,  où  le  baron  d’ Ambres  commandoit. 
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&  dont  les  habitans ,  pour  faire  diverlîon ,  avoiént  âfliégé  le  château  de  Lefcure  î  An. 
il  les  obligea  à  lever  le  fiége.  Après  avoir  reçu  en  fui  ce  les  fourmilions  dePoulan, 

Pouzols,  Florentin ,  Auflac ,  Fenols ,  Orban ,  Cadalen ,  Bellegarde ,  Pratvieil ,  &  de 
divers  autres  châteaux,  bourgs  &  villages  des  environs  d’Aibi,  il  s'approcha  dû 
l’Agout,  qu’il  paflà  à  là  vue  au  baron  d’Ambres ,  s'avança  vers  Touloufe,  &  af- 
fiégea  Montpitol ,  qu’il  prit  de  force ,  &  dont  il  fît  pendre  les  confuls  pour  avoir  ofé 
attendre  le  canon.  Il  prit  enfuite  Montgazin ,  Bruguières ,  Belloc,  &  S.  Geri ,  qui 
fe  fournirent  Volontairement  )  Ondes  qui  fut  emporté  d’affaut,  Caftelgineft,  oit 
il  défît  un  régiment  que  le  duc  de  Joyeufe  y  avoit  mis  en  garnifon  ,  &  Fenouillet  ' 
où  il  mit  le  feu,  après  avoir  fait  pendre  cinq  foldats  de  la  garnifon,  &  retenu 
les  autres  prifonniers.  Ventadour  ayant  fournis  tous  ces  lieux  fitués  aux  environs 
deTouloufe,  vint  camper  à  S.  Roch ,  ou  aux  Minimes,  à  la  vue  de  cette  ville  * 
contre  laquelle  il  fît  tirer  cinq  volées  de  canon.  Les  Touloufains ,  qui  comptoient 
qu’il  formeroit  le  fiége  de  leur  ville,  &  qui  étoient  animés  par  la  préfence  du  duc 
de  Joyeufe,  réfolurent  de  faire  une  vigoureufe  défenfè.  Dans  cette  vue ,  tous  les 
tribunaux  de  la  juftice  de  cette  ville  cefferent  :  on  fit  prendre  les  armes  à  tous 
ceux  qui  étoient  en  état  de  les  porter)  on  défarma  tous  ceux  qu’on  crut fufpeéts* 

&  on  les  enferma  dans  divers  couvens ,  fous  frire  garde.  On  fit  en  même  tems 
vendre  les  meubles  &  les  effets  des  gens  du  parlement  &  des  autres  qui  s'étoienc 
retirés  à  Caftel-farazin  :  mais  le  duc  de  Ventadour  ne  jugea  pas  à  propos  d'entre¬ 
prendre  le  fiége  deTouloufe,  &  fe  retira,  fans  caufer  aucun  dommage  dans  la 
campagne ,  pour  entreprendre  celui  de  Caftanet ,  lieu  fitué  à  une  lieue  de  Tou- 
loufe,où  le  duc  de  Joyeufe  avoit  fait  entrer  le  régiment  de  Montrabech ,  & 
quelques  autres  troupes ,  pour  arrêter  les  progrès  des  royaliftes.  Deyme  gouver¬ 
neur  de  Lauraguais ,  ayant  raflemblé  quelques  troupes ,  voulut  aller  joindre  le  duc 
de  Ventadour  devant  Caftanet  :  mais  il  eut  le  malheur  de  donner  dans  uhe  em- 
bufeade  que  les  ligueurs  lui  avoient  dreffée ,  où  il  fut  tué  à  coups  de  pertuifanes. 

Ventadour  trouva  plus  de  réfiftance  à  Caftanet  qu’il  ne  l’avoit  crû  )  ce  qui  xc. 
l’engagea  à  prier  le  maréchal  de  Matignon  ,  qui  étoit  de  l’autre  côté  de  la  Ga-  prend  &  nfmè 
ronne  à  la  tete  de  fîx  cens  hommes ,  de  marcher  à  fon  fecours.  Le  maréchal  ayant  Caftanet .  & 
pafté  ce  fleuve  à  Porter,  &  ayant  joint  le  duc,  le  colonel  Montrabech ,  qui  coin- 
mandoit  à  Caftanet,  voyant  qu’il  n’y  avoit  plus  moyen  de  fe' défendre ,  demanda  tree  &  quel- 
d  capituler ,  &  fe  rendit  enfin  à  dilcrétion  ,  après  une  perte  de  trente  hommes 
de  chaque  côté.  Le  duc  de  Ventadour  accorda  la  vie  fauve  aux  habitans  &  aux  mettent  àî'#u?- 
foldats  de  la  garnifon  :  mais  il  fit  mettre  le  feu  à  la  ville  qui  fut  brûlée.  Ce  toritéduroi. 
general  fournit  enfuite  Venerque,  Meneville,  la  Valete  &  quelques  autres  forts 
aux  environs  deTouloufe  :  il  borna -là  fes  exploits,  fatisfait  d'avoir  pris  toutes 
ces  places  à  la  vûe  des  ennemis,  qui  aufïî  forts  que  lui ,  n’avoient  rien  ofé  entre¬ 
prendre.  D’ailleurs  fon  armée  étoit  extrêmement  affoiblie  par  les  maladies  caufées 
par  les  chaleurs  exceflîves  )  ainfi  il  prit  le  parti  de  la  congédier,  après  l’avoir  em¬ 
ployée  à  cette  expédition ,  qui  avoit  duré  deux  mois  &  quelques  jours ,  &  il 
ramena  le  canon  a  Caftres.  Quant  au  maréchal  de  Matignon,  il  tourna1  du  côté  art«*n.tnj» 
duRouergue ,  après  la  prife  de  Caftanet ,  &  fournit  en  paffant  la  ville  de  Cordes 
en  Albigeois  à  l’autorité  du  roi,  qu’il  fit  reconnoître  dans  celle  de  Rodez.  Le  1 2. 
de  Septembre  fuivant ,  le  gouverneur  Se  la  garnifon  de  Lautrec  au  diocèfe  de 
Caftres ,  qui  tenoient  pour  la  ligue ,  étant  fortis  pour  faire  quelques  courfes  aux 
environs ,  Burta  juge  de  la  ville,  de  concert  avec  les  habitans ,  leur  ferma6 les 
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portes  :  on  cria  aufli-tôt  par-tout ,  vive  le  roi ,  les  habitans  étant  fortis  le  lende-  m,m • 

.main ,  firent  main  baffe  fur  tous  les  ligueurs  des  environs ,  qui  ne  voulurent  pas 
reconnoître  l’autorité  de  ce  prince.  Les  habitans  de  Montdragon  en  firent  autant 
un  mois  après.  Enfin  le  comte  de  Montgommeri  affiégea  &  prit  le  3 .  de  Novembre 
le  château  de  la  Bouttarié  prés  de  Realmont ,  qui  tenoit  pour  la  ligue.  Quel*- 
ques-uns  des  habitans  furent  pendus ,  &  les  autres  tués ,  ou  faits  prifonniers. 

Le  duc  de  Ventadour  n’eut  pas  plûtôt  congédié  fon  armée ,  que  Joyeufe  ayant  .  eute  fc 
reçûun  renfort  des  deux  compagnies  de  gens-d’armes  de  Villars&de  Montpezat,  Cn  campagne, 
fe  mit c  en  campagne  avec  un  corps  de  Touloufains,  attaqua  Grifoles  dans  le  fnc<^ll'trr^à 
diocèfe  de  Montauban,  fit  pendre  Fcnelon  ,  qui  commandoit  dans  la  place  ,  pour  de  trois  mois, 
avoir  refufé  de  fe  rendre  ,  fe  préfenta  devant  Caftel-farazin,  & 'fit  fommer  la  C  La  Faille  & 
ville  de  fe  foumettre.  On  prétend  d  que  les  gens  du  parlement  qui  s’étoienc  re-  Tl^JM b,‘dm{* 
tirés  dans  cette  ville ,  députèrent  à  Joyeufe ,  Bertrand  fieur  de  Meneville  ,  un  des  m»»r.  »‘JI- 
Tome  K:  ...  O  o  o  ij 
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An-  i  j  9  J  generaux  de  Touloufe  &  d’Alet.  Le  duc  de  Joyeufe  étant  alors  abfcnt,  en  atten¬ 
dant  Ton  arrivée ,  les  états  députèrent  à  Pezenas  aux  commifiàires  de  la  trêve 
du  parti  du  roi ,  pour  fe  plaindre  des  infra&ions  qui  y  avoient  été  faites ,  leur 
déclarer  que  le  duc  de  Joyeufe  vouloir  l’obferver  exactement,  &  fçavoir  leurs 
intentions  là-deffus.  Joyeufe  étant  arrivé  quelques  jours  après ,  fe  rendit  à  l’af- 
Emblée  le  1 8.  de  May ,  &  fe  plaignit  des  menées  qui  avoient  été  faites,  en  at¬ 
tendant  la  réponfe  du  cahier  remis  au  fieur  de  Vie,  pour  fouftraire  à  fon  com¬ 
mandement  plufieurs  villes  de  fon  parti,  entr’autres,  celle  de  Touloufe,  qui  en 
auroit  été  diftraite ,  s’il  n’y  avoit  apporté  un  prompt  remède.  Il  ajouta  que  les 
pratiques  du  fieur  de  Vie  ne  tendoient  qu’à  le  furprendre ,  fans  pourvoir  à  la  re¬ 
ligion  catholique  &  aux  franchifes  &  libertés  du  pais.  Enfin  il  exhorta  vivement 
les  députés ,  de  fe  rappeller  le  ferment  qu’ils  avoient  fait  pour  la  confervation 
de  la  religion  catholique ,  dont  ils  ne  pouvoient  fe  départir  fans  l’autorité  &  la 


qu’ils  n’avoient  pas  encore  reçu  les  ordres  de  ce  prince ,  &■  que  de  leur  côté  ils 
ne  demandoient  pas  mieux  que  de  prolonger  la  trêve ,  les  états  prièrent  le  duc 
de  Joyeufe ,  par  la  bouche  de  l’évêque  de  Lodève  leur  préfident,  de  la  continuer  { 
mais  ce  duc  ayant  appris  à  la  fin  de  May ,  que  les  royaliftes  avoient  rompu  la 
trêve  du  côté  de  l’Albigeois ,  où  ils  s’étoient  atfiirés  de  quelques  places ,  s’ache¬ 
mina  vers  ce  pais ,  pour  le  retenir  dans  fon  parti.  Les  états  donnèrent  quinze  cens 
écus  au  baron  d’ Ambres,  pour  remonter  fa  compagnie  de  gens-d’armes,  qui  avoient 
depuis  peu  perdu  leurs  chevaux,  par  la  trahilon  arrivée  à  Mezens,  lieu  fitué  en 
Albigeois  fur  les  frontières  du  Touloufain.  Joyeufe  étant  de  retour  à  Touloufe  le  8. 
de  Juin,  l’affemblée  conclut  de  faire  tout  fon  poffible  pour  obtenir  la  continua¬ 
tion  de  la  trêve.  Elle  pourvut  néantmoins  en  cas  de  guerre ,  à  l’entretien  des 
troupes ,  &  fe  fépara  enfin ,  après  avoir  renouvelle  le  ferment  de  l’union ,  fous 
l’autorité  du  duc  de  Joyeufe,  &  avoir  promis  de  n’entendre  à  aucun  traité  ou  ca¬ 
pitulation  contraires. 

lxXxix.  Le  duc  de  Ventadour  de  fon  côté  étant  réfolu  de  pouffer  les  ligueurs,  fe 
V^ntadour*  rCudit a  à  Caftres  le  4.  de  Juin ,  &  y  fit  fix  jours  après ,  l’ouverture  des  états  de 
tient  les  ctjts  la  province  du  parti  du  roi.  Il  demanda  à  cette  affemblée,  à  laquelle  l’évêque 
prcnddiverfw  Caftres  préfida,  la  fomme  de  113000.  écus  pour  la  dépenfe  de  la  guerre; 
places  fut  les  mais  les’états  s’exeuferent  de  l’accorder ,  tant  parce  que  les  lettres  de  commif- 
ligucurs.  fion  étoient  contraires  aux  anciens  privilèges  de  la  province,  que  parce  que 
d?un:’u'tJEt'  cette  fomme  étoit  au-deffus  des  forces  du  pais.  Cependant ,  comme  on  eut  avis 
Gacùs,  mi-  que  le  duc  de  Joyeufe  avoit  rompu  la  trêve,  qu’il  avoit  voulu  furprendre  le  lieu 
moir.mjf.  "frebés  au  diocèfe  de  Carcaffonne ,  êc  que  s’étant  mis  en  campagne  avec  du 

canon,  il  avoit  affiégé  le  château  de  Mauriac  au  diocèfe  d’Albi ,  qui  appartenoit 
au  vicomte  de  Paulin,  les  états  confentirent  à  l’impofition  de  9600.  écus  pour 
la  levée  de  deux  mille  quatre  cens  hommes  de  pied ,  afin  de  réfirter  aux  ligueurs, 
outre  l’entretien  des  garnifons  couchées  iur  l’état,  pendant  les  mois  d’Aout,  de 
Septembre  d’Octobre.  Après  l’allemblée ,  le  duccfe  Ventadour  ayant  été  joint 
par  Mefiillac ,  &:  s’étant  mis  à  la  tête  d’une  armée  de  quatre  mille  hommes  d’in¬ 
fanterie  &  de  fix  cens  maîtres ,  marcha  contre  le  duc  de  Joyeufe.  Il  avoit  déjà 
b Gachs &  détaché  u  le  capitaine  Portai,  qui  avec  les  troupes  de  Rével,  Mazamet  &  Pui- 
aJr"'  ’  m,m'  laurens,  prit  le  16.  de  Juin  la  ville  de  S.  Papoul,  la  mit  au  pillage,  &:  y  fit  un  riche 
r»  ?citu,ib.  butin;  mais  il  y  eut  peu  de  fang  répandu.  Les  ligueurs  fe  vengeront  quelque 
u, ‘[t Ambre".  tems  aPfcs  par  la  prife  de  Miraval ,  où  il  y  eut  cinquante  hommes  de  tués.  Les 
royaliftes  prirent  d’un  autre  côté  au  commencement  de  Juillet,  Aniort  près  de 
Bizan  au  diocèfe  d’Alet ,  Plaifance ,  Cuxac  êc  le  château  de  S.  Michel  dans  le 
Cabardés. 

Le  duc  de  Ventadour  étant  parti  de  Caftres ,  afliégea  d’abord  le  château  de 
Montfa,  dont  le  vicomte,  qui  le  défendit,  fe  rendit  la  vie  fauve.  Le  comte  de 
Montgommeri  l’amena  avec  fa  femme  dans  fon  château  de  Venez.  Le  duc  de 
Ventadour  ayant  mis  garnifon  dans  ce  château,  fournit  enfuite  les  lieux  de  Bra- 
metourte ,  Fenairols ,  Lengari ,  &  autres  aux  environs  de  Lautrec  ;  &  étant  entré 
dans  le  dioccfe  d’Albi,  ceux  de  Denat,  la  Baftide,  Montfalvi ,  Puechgozon ,  & 
S.  Jori  fe  fournirent,  à  fon  approche,  à  l’obéiflànce  du  roi  le  23;  de  Juillet.  Il 
relièrra  par-là  extrêmement  la  ville  d’Albi ,  où  le  baron  d’ Ambres  commandoit , 


Digitized  by  v^oogie 


D£  LANGUEDOC.  Liv.XU 


4  75 


&  dont  les  habitans ,  pour  faire  diverfion ,  avoient  âffiëgé  le  château  de  Lefcure  \  An.  i  5  ?  $  v 
il  les  obligea  à  lever  le  fîége.  Après  avoir  reçu  enfuite  les  foumiilions  de  Poulan  , 

Pouzols -,  Florentin ,  Auflac ,  Fenols ,  Orban ,  Cadalen ,  Bellcgarde ,  Pratviei  1 ,  ôc  dû 
divers  autres  châteaux,  bourgs  ÔC  villages  des  environs  d’Aibi,  il  s'approcha  de 
l’Agout,  qu’il  paflà  à  la  vue  au  baron  d’Ambres,  s’avança  vers  Touloufe,  8c  a f- 
fiê gea  Montpitol ,  qu’il  prit  de  force ,  8c  dont  il  fit  pendre  les  confuls  pour  avoir  ofé 
attendre  le  canon.  U  prit  enfuite  Montgazin ,  Bruguières ,  Belloc,  8c  S.  Geri,  qui 
fe  fournirent  volontairement;  Ondes  qui  fut  emporté  d’afTaut;  Caftelgineft,  oil 
il  défit  un  régiment  que  le  duc  de  Joyeufe  y  avoit  mis  en  garnil'on ,  8c  Fenouillet  ' 
où  il  mit  le  feu,  après  avoir  fait  pendre  cinq  foldats  de  la  garnifon,  &  retenu 
les  autres  prifonniers.  Ventadour  ayant  fournis  tous  ces  lieux  fitués  aux  environs 
de Touloufe,  vint  camper  à  S. Roch,ou  aux  Minimes, à  la  vue  de  cette  ville, 
contre  laquelle  il  fit  tirer  cinq  volées  de  canon.  Les  Touloufains ,  qui  comptaient 
qu’il  formeroit  le  fîége  de  leur  ville,  6c  qui  étoient  animés  par  la  préfence  du  duc 
de  Joyeufe,  réfolurent  défaire  une  vigoureufe  défenfe.  Dans  cette  vue ,  tous  les 
tribunaux  de  la  juftice  de  cette  ville  cédèrent  :  on  fit  prendre  les  armes  à  tous 
ceux  qui  étoient  en  état  de  les  porter;  on  défarma  tous  ceux  qu’on  crut fufpects, 
ôc  on  les  enferma  dans  divers  couvens ,  fous  fore  g’arde.  On  fit  en  même  tems 
vendre  les  meubles  6c  les  effets  des  gens  du  parlement  6c  des  autres  qui  s’étoient 
retirés  à  Caftel-farazin  :  mais  le  duc  de  Ventadour  ne  jugea  pas  à  propos  d’entre¬ 
prendre  le  fîége  de  Touloufe,  8c  fe  retira,  fans  caufer  aucun  dommage  dans  la 
campagne,  pour  entreprendre  celui  de  Caftanet ,  lieu  fitué  à  une  lieue  de  Tou¬ 
loufe  ,  où  le  duc  de  Joyeufe  avoit  fait  entrer  le  régiment  de  Montrabcch ,  6c 
quelques  autres  troupes ,  pour  arrêter  les  progrès  des  royaliftes.  Deyme  gouver¬ 
neur  de Lauraguais,  ayant  raflemblé  quelques  troupes, voulut  aller  joindre  le  duc 
de  Ventadour  devant  Caftanet  :  mais  il  eut  le  malheur  de  donner  dans  Uhe  em- 
bufeade  que  les  ligueurs  lui  avoient  dreffée ,  où  il  fut  tué  à  coups  de  pertuifanes. 

Ventadour  trouva  plus  de  réfiftance  à  Caftanet  qu’il  ne  l’avoir  crû  ;  ce  qui  xc. 
Pengagea  à  prier  le  maréchal  de  Matignon ,  qui  étoit  de  l’autre  côté  de  la  Gaj  prend&  nfinè 
ronne  à  la  tête  de  fîx  cens  hommes ,  de  marcher  à  fon  fecours.  Le  maréchal  ayant  Caftanet .  &  ' 
paffé  ce  fleuve  à  Porter,  ôc  ayant  joint  le  duc, le  colonel  Montrabech ,  qui  cota-  conEea,e  r°n 
mandoit  a  Caftanet ,  voyant  qu  il  n  y  avoir  plus  moyen  de  le  détendre ,  demanda  trie  &  quel- 
à  capituler ,  ôc  fe  rendit  enfin  à  dilcrétion  ,  après  une  perte  de  trente  hommes  ^*sar““” 
de  chaque  côté.  Le  duc  de  Ventadour  accorda  la  vie  fauve  aux  habitans  6c  aux  mettent  à  r»*1 
foldats  de  la  garnifon  :  mais  il  fit  mettre  le  feu  à  la  ville  qui  fut  brûlée.  Ce  torité  du  toi. 
general  fournit  enfuite  Venerque,  Meneville,  la  Valete  6c  quelques  autres  forts 
aux  environs  de  Touloufe  :  il  borna -là  fes  exploits,  fatisfait  d'avoir  pris  toutes 
ces  places  à  la  vûe  des  ennemis,  qui  auflî  forts  que  lui , ’n’avoient  rien  ofé  entre¬ 
prendre.  D’ailleurs  fon  armée  étoit  extrêmement  affoiblie  par  les  maladies  caufées 
par  les  chaleurs  excefTives  ;  ainfi  il  prit  le  parti  de  la  congédier,  après  l’avoir  em¬ 
ployée  à  cette  expédition ,  qui  avoit  duré  deux  mois  &  quelques  jours ,  6c  il 
ramena  le  canon  à  Caftres.  Quant  au  maréchal  de  Matignon,  il  tourna1  du  côté  a  ifiunn.î.  n  3, 
du  Rouergue  ,  après  la  prife  de  Caftanet ,  6c  fournit  en  paflànt  la  ville  de  Cordes 
en  Albigeois  à  l’autorité  du  roi,  qu’il  fit  reconnoître  dans  celle  de  Rodez.  Le  1 2. 
de  Septembre  fuivant ,  le  gouverneur  6c  la  garnifon  de  Lautrec  au  diocèfe  de 
Caftres,  qui  tenoient  pour  la  ligue,  étant  fortis  pour  faire  quelques  courfcs aux 
environs ,  Burta  juge  de  la  ville,  de  concert  avec  les  habitans ,  leur  ferma b  les 
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portes  :  on  cria  auffi-tôc  par-tout ,  vive  le  roi ,  6c  les  habitans  étant  fortis  le  lcndc-  mim' 
anain,  firent  main  baffe  fur  tous  les  ligueurs  des  environs,  qui  ne  voulurent  pas 
reconnoître  l’autorité  de  ce  prince.  Les  habitans  de  Montdragon  en  firent  autant 
un  mois  après.  Enfin  le  comte  de  Montgommeri  affiégea  6c  prit  le  3.  de  Novembre 
le  château  de  la  Bouttarié  prés  de  Realmont ,  qui  tenoit  pour  la  ligue.  Queh 
ques-uns  des  habitans  furent  pendus ,  6c  les  autres  tués ,  oü  faits  prifonniers. 

Le  duc  de  Ventadour  n’eut  pas  plûtôt  congédié  fon  armée ,  que  Joyeufe  ayant  jo  ^uic  r^met 
reçû  un  renfort  des  deux  compagnies  degens-d’armesdeVillarsôcdeMontpezat,  en  campagne, 
fe  mitc  en  campagne  avec  un  corps  de  Touloufains,  attaqua  Grifoles  dans  le  j^une'Trév* 
diocèfe  de  Monrauban ,  fit  pendre  Fcnelon ,  qui  commandoit  dans  la  place ,  pour  a"  trofs  mpis. 
avoir  refufé  de  fe  rendre  ,  fe  préfenta  devant  Caftel-farazin,  ôc  ’fit  fomrner  la  c  l*  r.^nt  & 
ville  de  fe  foumettre.  On  prétend  d  que  les  gens  du  parlement  qui  s’étoient  re- 
tirés  dans  cette  ville ,  députèrent  à  Joyeufe ,  Bertrand  fieur  de  Meneville ,  un  des  «wr*».};’  ** 
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leurs,  pour  répondre  à  la  fommation  -,  que  ce’confeillcr  lui  dit,  qu'il  de  voit  être 
content  d’avoir  en  Ton  pouvoir  leurs  maifons  de  Touloufe ,  ôc  de  les  avoir  pillées, 
fans  venir  encore  les  inquiéter  dans  le  lieu  qu’ils  avoient  choifi  pour  rendre  la 
juftice  j  &  que  fur  cette  rcponfe  le  duc  fe  retira  :  mais  la  véritable  raifon  qui 
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engagea ,  fuivant  M.  de  Thou ,  le  duc  de  Joyeufe  à  décamper  précipitamment  de 
devant  Caftel-farazin,  fut  que  les  habitans  de  Narbonne  &  de  CarcafTonne  lui 
firent  dire,  qu’ils  étoient  las  de  la  guerre,  &  que  s'il  ne  faifoit  promptement  fâ 
paix  avec  le  roi ,  ils  ne  pourroient  s’empêcher  de  reconnoître  ce  prince  ,  ni  de  fe 
foumettre  à  fon  autorité.  Joyeufe  en  fe  retirant ,  laiffa  une  garnifon  aux  Catalens , 
pour  reflferrer  Caftel-farazin  :  mais  il  ne  fut  pas  plutôt  de  retour  à  Touloufe ,  qu’il 
fit  demander  une  trêve  de  trois  mois ,  dont  les  deux  partis  convinrent  le  23.  de 
■  Septembre.  L’auteur1  contemporain  qui  nous  apprend  cette  circonftance,  ajoute  , 
que  cette  trêve  né  fut  publiée  qu’au  commencement  de  Novembre ,  ôc  que  dans 
cet  intervalle ,  lès  ligueurs  d'un  côté ,  ôc  les  royaliftes  de  l’autre  commirent  des 
ravages  affreux  dans  la  campagne ,  ôc  ruinèrent  un  grand  nombre  de  païfans. 

’  On  fçait  d’ailleurs b  que  Joyeufe ,  pour  punir  les  habitans  de  Caftel-farazin ,  d’avoir 
reçu  chez  eux  les  gens  du  parlement ,  fit  mettre  le  feu  à  toutes  les  fermes  ôc  mé¬ 
tairies  des  environs. 

Cette  trêve  fut  fans  doute  une  fuite  de  celle  que  le  roi ,  qui  s’étoit  alors  avancé 
;  jufqu’à  Lyon,  pour  recevoir  la  foumiflion  de  cette  ville  ,  accorda  vers  le  même 
1  tems  au  duc  de  Mayenne ,  qui  fit  enfin  la  paix  avec  lui,  ôc  reconnut  fon  autorité. 

Le  roi  durant  fon  féjour  à  Lyon, donna  un  arrêt c  dans  fon  confeil  le  23.de 
.  Septembre , pour  la  réunion  des  deux  parlemens  de  Beziers  ôc  de  Caftel-farazin, 
qu’il  avoir  déjà  ordonnée  par  un  édit  antérieur  :  mais  comme  il  s’y  étoit  ren- 
,  contré  quelques  difficultés,  par  rapport  au  rang  des  officiers  oui  avoient  été 
promus  par  le  roi  ôc  par  le  duc  de  Mayenne ,  il  les  leva  par  l’arrêt  dont  on  vient 
de  parler ,  &  dont  il  commit  l’exécution  à  Claude  Menardeau  fleur  de  Beaumont , 
maître  des  requêtes  -,  avec  ordre  au  parlement ,  après  fà  réunion  ,  de  fiéger  à 
Caftel-farazin ,  jufqu’à  la  rédu&ion  de  Touloufe  à  fon  obéifîance.  En  conféquence, 
Menardeau  s’étant  tranfporté  à  Beziers,  alla  prendre  les  confeillers  qui  y  tenoient 
le  parlement  au  nombre  de  quatorze  ,  &  les  conduifit  à  Caftel-farazin  avec  les 
greffiers,  les  huiffiers  ôc  les  procureurs,  qui  furent  tous  incorporés  au  parlement 
de  cette  ville  le  9.  de  Décembre  ôc  les  jours  fuivans. 

Le  parti  de  la  ligue  s’affoibliflant  tous  les  jours -,  ôc  le  duc  de  Mayenne,  qui  en 
étoit  le  chef,  étant  fur  le  point  de  conclure  la  paix  avec  le  roi,  le  duc  de  Joyeufe, 
dans  la  crainte  de  perdre  bientôt  un  tel  appui ,  fongea  de  fon  côté  à  faire  la 
fienne,  &  à  en  tirer  le  meilleur  parti  qu’il  pourroit,  foit  pour  Iui-mcme,  foit 
'  pour  ceux  qui  lui  étoient  attachés.  Dans  cette  vue,  il  convoqua  d  à  Touloufe  les 
états  de  la  partie  de  la  province  foumife  à  fon  autorité ,  ôc  fit  l’ouverture  de  cette 
afTemblée  le  28.  de  Novembre  dans  le  réfeétoir  des  Auguftins.  Il  s’étendit  beau¬ 
coup  dans  fon  difeours ,  fur  les  entreprifes  de  fes  ennemis,  ôc  même  de  plufieurs 
de  ceux  qui  avoient  juré  la  ligue ,  pour  furprendre  diverfes  villes ,  entr’autres , 
celle  de  Touloufe,  &  les  fouftraire  à  l’obéiflance  du  pape  ôc  au  faint  parti  de 
l’union.  Il  ajouta ,  qu’ils  avoient  engagé  les  états  du  parti  contraire  à  rompre  la 
trêve,  ôc  à  appeller  des  forces  étrangères  dans  la  province,  croyant  fubjuguer 
tout  le  pais  par  le  feu ,  le  fang  &  le  pillage ,  dont  ils  menaçoient  cette  capi¬ 
tale  j  que  leurs  deffeins  s’étoient  diffipes,  ôc  que  Dieu  avoit  confervé  les  princi- 

Î>ales  villes  dans  l’union.  Il  conclut  en  difant ,  que  le  duc  de  Mayenne  voyant 
a  difpofition  des  affaires ,  ôc  que  le  pape  étoit  lur  le  point  d’accorder  l’ablolu- 
tion  au  roi  de  Navarre ,  ce  duc  eftimoit  qu’il  étoit  bon  de  traiter  de  la  paixi 
mais  qu’il  n’avoit  voulu  rien  déterminer ,  fans  le  concours  des  provinces  qui  lui 
étoient  unies  ;  qu’il  avoit  envoyé  des  perfonnages  de  fon  confeil  qui  dévoient 
conférer  avec  eux  5  qu’ainfi  il  falloir  nommer  des  députés ,  qui  fe  rendroient  à 
Verfeil,où  il  avoit  affigné  le  lieu  de  la  conférence.  Enfin  il  promit  de  contribuer 
de  tout  fon  pouvoir  à  la  paix ,  ôc  il  exhorta  l’affemblée  à  pourvoir  néantmoins  à  la 
garde  du  pais ,  ôc  à  accorder  les  fecours  ordinaires ,  conformément  aux  commif- 
fions  du  duc  de  Mayenne. 

Ceux  qui  compofoient  l’affemblée ,  étoient  l’évêquè  de  Lodève,  qui  y  préfida, 
les  vicaires  generaux  de  Touloufe ,  Narbonne ,  Layaur ,  Albi  Ôc  Alet  pouf  le  clergé  > 
le  baron  d’ Ambres  ôc  les  envoyés  dès  barons  die  Joyeufe,  d’ Arques  ôc  de  Campendu 
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pour  la  nobleffè }  &  les  confuls  &  diocéfains  de  Touloufe,  CarcafTonne , Nar¬ 
bonne  ,  Albi ,  Lavaur ,  Alet  &  Caftelnaudarri ,  Sc  les  diocéfains  de  Mirepoix  , 
Rieux,  S.Pons  &  Montauban  pour  le  tiers  état.  Elle- nomma  parmi  ceux-là  , 
pour  affifter  à  la  conférence  de  Verfeil,  lieu  fitné  entre  Touloufe  &  Lavaur, 
l’évêque  de  Lodève  &  le- grand  vicaire  de  Narbonne,  deux  envoyés  de  la  no- 
bleffe  ,&  les  confuls  des  quatre  villes  principales,  avec  un  fyndic.  Le  Heur  de  Ro- 
chemaure  député  du  roi, fe  trouva *auffi  à  la  conférence  avec  le  duc  de  Joyeufe, 
deux  députés  du  parlement  de  Touloufe,  &  autant  de  celui  de  Cafte  l-farazin. 
Joyeufe  ôc  les  députés  des  états  &  des  deux  parlemens  firent  leurs  demandes 
particulières ,  dont  il  fut  drefle  un  cahier  pour  être  préfenté  au  roi.  Les  députés 
des  états  étant  de  retour  à  Touloufe  le  y.  de  Décembre ,  on  fit  la  leéture  des  ar¬ 
ticles  de  demande,  Sc  l’aflemblée  les  approuva.  Enfuite  Joyeufe  nomma  le  baron 
d’Hauterive  pour  aller  négocier  la  paix  a  la  cour ,  &  y  porter  les  articles  de  fes 
demandes.  Les  états  nommèrent  de  leur  côté  dès  députés  de  chaque  corps  pour 
la  même  chofe  ;  &  cette  nomination  étant  faite,  l’afîemblée  fe  fépara  en  atten¬ 
dant  la  réponfe  du  roi,  &  il  ne  refta  que  ceux  qui  étoient  commis  au  bureau 
des  comptes. 

Tandis  que  ces  députés  nêgocioient  à  la  cour,  le  duc  de  Vdntadour  convo¬ 
qua  b  à  Pezenas  au  commencement  de  Janvier  de  l’an  1596.  les  états  de  la 
partie  de  la  province  pui  obéifToit  au  roi ,  conformément  aux  lettres  de  ce  prince , 
données  à  Lyon  le  12.  de  Septembre  précédent,  fuivant  lefquelles  il  demandoit 
du  fecours  à  la  province  pour  foutenir  la  guerre  contre  les  rebelles  &  les  enne¬ 
mis  du  dehors.  Ventadour  avoir  d’abord  convoqué  cette  affemblée  à  Lautrec 
pour  le  commencement  de  Décembre  :  mais  il  avoit  eu  enfuite  des  raifons  de  la 
différer  &  d’en  changer  le  lieu  :  il  en  fit  l’ouverture  dans  l’hôtel  de  ville  de  Peze¬ 
nas  ,  avec  les  autres  commiflaires  du  roi  qui  étoient  le  fieur  de  Vie  confeiller  au 
confeil-privé ,  Marion  trèforier  de  France  &  intendant  des  finances  en  Langue¬ 
doc,  d’Avizard  trèforier  de  France  de  la  généralité  de  Touloufe,  Crozilles  tré- 
forier  de  la  généralité  de  Montpellier ,  &  le  préfident  Convers  maître  des  re¬ 
quêtes.  Us  demandèrent ,  outre  les  impofitions  ordinaires ,  celle  de  140672.  écus 
pour  l’entretien  des  garnifons  du  pais  ;  mais  les  états  s’exeuferent  d’accorder  cette 
dernière  femme.  L’évêque  de  Montpellier ,  qui  préfida  à  l’affemblée ,  fut  affilié 
pour  le  clergé  des  évêques  d’ Agde ,  Caftres ,  Mende  &  Mirepoix ,  &  des  vicaires 
des  évêques  de  Rieux  Scd’Albi.  L’ordre  de  la  noblcfle  futcompofé  du  baron  de 
Rieux,  du  fieur  de  S.  Brez ,  oncle  &  tuteur  du  baron  de  Caftries ,  &  dès  envoyés 
du  comte  d’Alais  ,  du  vicomte  de  Mirepoix,  &  des  barons  de  Peyre  ,  Apchier, 
Florac ,  Annonai ,  Cheilar ,  la  Voulte ,  Vau  vert  &  Clermont  de  Lodève.  H  fut  dé¬ 
cidé,  que  lés  comtes  ou  leurs  envoyés  précéd  croient  les  vicomtes  ou  leurs  envoyés, 
&  ces  derniers  les  barons  ou  leurs  envoyés ,  &  que  les  barons  de  tour  de  Vivarais 
&  de  Gevaudan  précéderoient  tous  les  autres  barons ,  qui  par  provifion  auroienc 
féance ,  fuivant  l’ordre  de  leur  arrivée ,  &  qu’entre  les  barons  de  Vivarais  &  de 
Gevaudan,  les  feuls  qui  feroient  de  tour,  auroient  féance  aux  états. 

Cette  affemblée  refufa  le  fieur  d’ Audon ,  qui  demandoit  d’être  dédommagé 
par  la  province ,  des  dépenfes  qu’il  avoit  faites  l’année  derniere,  par  ordre  du  duc 
de  Ventadour ,  pour  remettre  fous  l’obéiffance  du  roi  vingt-deux  places  du  comté 
deFoix.  On  reçut  le  député  d’Iffingeaux  dans  le  Vêlai,  à  la  place  des  confuls  de 
la  ville  du  Pui ,  occupée  par  les  ligueurs ,  ainfi  que  celle  de  Mende,  dont  le  duc 
de  Joyeufe  s’étoit  emparé ,  &  où  il  avoir  fait  conftruire  une  citadelle.  Leshabitans 
du  Vêlai  s’étant  fournis  pour  la  plûpart  à  l’autorité  du  roi ,  s’affemblerent  en  corps 
d’états ,  &  firent  tout  leur  poffible  par  leurs  députés ,  pour  engager  ceux  du  Pui  à 
en  faire  de  même.  Ils  eurent  avec  eux  une  conférence ,  dont  ils  rendirent  compte c 
Je  10.  de  Janvier  aux  états  aflemblés  à  Pezenas:  ils  marquent  dans  leur  lettre  * 
qu’efpérant  mettre  fin  aux  troubles  &  à  la  défolation  du  pais,  par  la  conférence 
qu’ils  avoient  euë  depuis  quelques  jours  avec  les  habitans  du  Pui,  il  lesavoient 
trouvés  fi  opiniâtres  &  fi  endurcis  dans  leur  rébellion ,  que  ne  pouvant  s'attendre 
qu’à  la  continuation  de  la  guerre ,  la  plûpart  des  peuples  du  pais ,  réduits  au  dé- 
fefooir ,  étoient  réfolus  de  l’abandonner ,  fi  les  états  generaux  n’avoient  la  géné- 
rofité  de  les  fecourir.  Us  ajoûtoient ,  qu’enfin  les  habitans  du  Pui  avoient  député 
deux  d’entr’eux  vers  le  roi,  dans  le  deffein  de  le  reconnoître,mais  dans  l’efpérancc, 
que  par  le  moyen  du  traité  du  duc  de  Joyeufe  avec  le  roi ,  ils  pourroient  être 
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diftraits  du  commandement  du  connétable ,  du  duc  de  V entadour ,  &  de  PtfnîoH 
du  corps  du  païs,  pour  fe  foumettre  avec  tous  ceux  du  Vêlai  audit  feigneur  de 
Joyeule,  8c  au  commandement  du  fieur  de  l’Eftrange.  Les  états  du  Vêlai  prièrent 
les  états  de  Pezenas  de  s’oppofer  à  cette  pourfuite ,  8c  d’empêcher  qu’ils  ne  fuffent 
diftraits  du  corps  du  pais,  8c  livrés  à  leurs  ennemis.  Les  états  de  Pezenas  apprirent 
bientôt  après  par  des  députés  qu’ils  avoient  envoyés  au  duc  de  Joyeufe,  que  ce 
feigneur  étoit  difpofé  à  l’obfervation  de  la  trêve ,  dont  il  demandoit  la  prolon¬ 
gation  jufqu’à  la  fin  de  Février  5  8c  le  duc  de  Ventadour  y  confentit.  On  fupplia 
le  roi  de  continuer  la  chambre  de  l’édit  à  Cadres ,  8c  de  ne  pas  ôter  le  diocèfe  de 
cette  ville  du  commandement  du  duc  de  V entadour ,  pour  le  mettre  fous  celui  du 
duc  de  Joyeufe.  Enfin  on  députa  à  la  cour  l’évêque  de  Cadres  8c  le  baron  de 
Rieux ,  à  chacun  defquels  on  donna  mille  écus  pour  leur  voyage ,  le  premier 
conful  de  Beziers,  8c  un  des  trois  fyndics  de  la  province. 

La  négociation  pour  l’entiere  pacification  de  la  province  s’avançoît  cependant 
à  la  cour  *  8c  Jean  de  Lévis  vicomte  de  Mirepoix,  qui  s’y  trouvoit alors,  contribua 
beaucoup  à  en  achever  la  conclufion.  Le  roi  ayant  fait  examiner  dans  fon  confeil 
les  articles  de  demande  du  duc  de  Joyeufe,  de  la  ville  8c  du  parlement  de  Tou- 
loufe,  des  autres  villes,  8c  des  états  de  la  partie  de  la  province,  qui  avoient  em- 
brafl'é  le  parti  de  la  ligue ,  répondit  favorablement  à  la  plupart  *  en  forte  que  ce 
prince  s’étant  rendu  au  mois  de  Janvier  au  château  de  Folembrai  fitué  dans  la 
forêt  de  Coud,  y  conclut  fon  accommodement  avec  le  duc  de  Mayenne,  le  duc 
de  Joyeufe  8c  prefque  tout  le  refte  des  ligueurs.  Il  donna  alors  divers  édits  dans 
ce  château ,  pour  répondre  à  leurs  demandes  8c  les  fatisfaire  :  il  comprit 1  dans 
celui  qu’il  donna  en  faveur  du  duc  de  Mayenne ,  tous  les  parens  de  ce  duc,  Henri 
duc  de  Joyeufe ,  l’Eftrange ,  qui  tenoit  la  ville  du  Pui ,  8c  plufieurs  autres  feigneurs , 
qui  avoient  perfifté  jufqu’alors  dans  la  rébellion. 

Ledit b  que  le  roi  donna  en  faveur  de  la  ville  de  Touloufe  8c  des  autres  villes 
de  Languedoc,  qui  avoient  embrafié  le  parti  de  la  ligue,  contient  vingt-quatre 
articles.  Ce  prince ,  après  y  avoir  rendu  grâces  à  Dieu  du  retour  de  fes.  fujets  i 
l’obéiflânce  qu’ils  lui  doivent,  déclare  que  le  duc  de  Joyeufe  avoit  fait  enten¬ 
dre  qu’il  vouloit  fe  foumettre  à  fon  autorité,  8c  à  fon  exemple  8c  imitation , les 
officiers  du  parlement  de  Languedoc , qui  étoient  reftés  à  Touloufe  pour  l’é— 
xercice  de  la  juftice ,  les  capitouls ,  tous  les  autres  habitans  de  Touloufe,  8c 
ceux  de  toutes  les  autres  villes  de  Languedoc,  qui  jufqu’ici  avoient  tenu  le  parti 
contraire  au  fieu , 'fous  l’autorité  de  ce  duc,  qu’il  avoir  créé  en  cette  confidé- 
ration,  maréchal  de  France,  &  l’un  de  fes  lieutenans  generaux  en  Languedoc, 
en  l’abfence  du  connétable ,  ès  villes ,  places  8c  païs  qu’il  ramenoit  à  l’obéiflance. 
Le  roi  ordonne  enfuite,  1  °.  qu’il  n’y  aura  d’autre  exercice  que  de  la  religion  ca¬ 
tholique  à  Touloufe  8c  à  quatre  lieues  à  la  ronde ,  de  même  que  dans  toutes  les 
autres  villes  du  reffort  du  parlement  de  Touloufe,  fauf  ès  lieux  8c  villes  où  l’exer-, 
cice  de  la  religion  P.  R.  avoit  été  établi  par  l’édit  de  1 577.  fans  néantmoins  que 
cet  exercice  puifle  être  remis  ès  villes  d’Alet ,  Fiac ,  Auriac  8c  Montefquieu} 
i°.  que  l’exercice  de  la  religion  catholique  fera  rétabli  dans  toutes  les  villes  où 
il  avoit  ceffé ,  8c  que  les  ecclefiaftiques  feront  rétablis  dans  la-pofteflion  de  leurs 
églifes  8c  de  leurs  biens.  Dans  les  autres  articles ,  le  roi  accorde  une  amniftie  gé-, 
nérale  à  tous  ceux  qui  avoient  fuivi  le  parti  de  l’union  i  notamment  pour  les 
meurtres  du  premier  préfident  Duranti  8c  de  l’avocat  général  Daffis,  commis 
le  10.  de  Février  de  l’an  1589.  les  remettant  dans  leurs  biens ,  droits ,  offices ,  di¬ 
gnités  ,  8cc.  Il  rétablit  le  parlement  de  Touloufe ,  auquel  il  réunit  celui  de  Caftel- 
farazin,  8c  confirme  tous  les  officiers  nommés  par  le  duc  de  Mayenne,  à  condi¬ 
tion  qu’ils  recevroient  de  nouvelles  provifions.  Il  déclare  que  la  chambre  mi- 
partie  fera  établie  dans  telle  ville  de  la  province  qu’il  jugera  à  propos ,  8c  que 
les  préfident  8c  confeillers  catholiques  feront  pris,  comme  avant  les  troubles,  de 
la  cour  du  parlement.  11  confirme  les  privilèges  du  clergé ,  de  la  nobleiïe  8c  du 
tiers  état ,  qui  avoient  fuivi  le  parti  de  l’union ,  accorde  l’exemption  des  tailles  à 
la  ville  deTouloufe  pour  cent  ans,  ordonne  la  démolition  de  toutes  les  citadelles 
conftruites  pendant  les  troubles ,  excepté  celles  des  places  frontieres,abolit  tous 
les  fubfides  impofés  depuis  les  troubles ,  8cc.  Leroi  ordonna  que  la  chambre  mi- 
partie  feroit  établie  dans  telle  ville  qu’il  jugerait  à  propos,  quoiqu’elle  eut  été 
déjà  fixée  à  Çaftres,  parce  que  le  duc  de  Joyeufe,  dans  les  articles  qu’U  avoit 
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fait  préfenter,  &  donc  nous  parlerons  bientôt,  demandoit3  que  le  roi  l’ôtât  de 
cette  ville  qu’il  n’aimoit  pas ,  pour  la  transférer  à  Caftel-farafin  :  le  roi  refufa  de 


cette  ville  qu’il  n’aimoit  pas ,  pour  la  transférer  à  Caftel-farafin  :  le  roi  refufa  de 
lui  accorder  cet  article  :  mais  il  lui  donna  dans  tous  les  autres,  &  à  tous  ceux  qui 
lui  étoient  attachés ,  des  marques  de  la  plus  grande  générofité. 

En  effet,  le  roi  répondit  favorablement  a  la  plupart  des  autres  articles  de 
demande  du  duc  de  Joyeufe ,  au  nombre  de  plus  de  cent,  par  des  lettres b  données 
à  Folembrai  le  14.  de  Janvier.  Il  lui  accorde  par  le  premier,  l’état  de  maréchal 
de  France,  dont  il  avoit  faitc  expédier  le  brevet  depuis  deux  jours,  avec  une 
compagnie  de  cent  hommes  d’armes  entretenus,  6c  la  ditpenfe  pendant  un  an 
du  ferment  qu’il  devoit  lui  prêter  à  cette  occafîon.  Par  le  fécond,  le  roi  accorde 
à  Joyeufe  la  charge  de  fou  Lieutenant  général  en  Languedoc ,  dans  tous  les  lieux 
&  places  qu’il  ramenoit  à  fon  obéiflance ,  fous  l’autorité  ôc  en  l’abfence  du  con¬ 
nétable  de  Montmorenci  gouverneur  de  la  province-,  &  pour  éviter  la  difficulté 
qui  pourroit  furvenir  touchant  la  tenue  des  états,  entre  lui  ôc  le  duc  de  Ven- 
tadour,  lieutenant  général  du  connétable  dans  le  refte  de  la  province,  le  roi 
ordonne,  que  l’afTemblée  s’en  tiendra  féparément  pendant  les  deux  années  fui- 
vantes ,  comme  il  avoit  été  fait  pendant  les  troubles  ;  c’eft-à-dire ,  que  chacun  de 
ces  deux  lieutenans  généraux  tiendra  les  états  de  fon  diftricl  ;  après  quoi  les  états  fe 
réuniront  &  fe  tiendront  fuivant  l’ancienne  forme.  Par  les  articles  fuivans,  le  roi 
accorde  au  cardinal  de  Joyeufe  la  protedion  des  affaires  de  France  à  Rome ,  & 
confirme  la  collation  que  ce  cardinal  avoit  faite  des  bénéfices  dépendans  de  fes 
abbayes  de  Marmoûtier ,  S.  Florent ,  S.  Michel  autres  -,  donne  au  duc  de  Joyeufe 
les  gouvememens  particuliers  de  Narbonne, de  CarcafTonne  &  du  Mont-faint 
Michel ,  avec  un  régiment  de  cinq  cens  hommes  de  pied ,  &  trente  arquebu- 
fiers  pour  fa  garde*  Plufieurs  articles  qu’on  peut  voir  dans  nos  preuves ,  regardent 
les  principaux  ligueurs  de  la  province  qui  étoient  attachés  au  duc  de  Joyeufe, 
comme  les  feigneurs  de  Chalabre ,  d’Ambres ,  la  Courtete,  Honous,  le  vicomte 
de  S.  Girons ,  l’Eftrange  &  S.  Romain  :  le  roi  leur  accorde  à  chacun  une  compagnie 
de  gens-d’armes  entretenue  par  la  province.  D’autres  articles  concernent,  foi t  les 
babitans  du  Pui  êe  le  fieur  de  l’Eftrange  leur  gouverneur ,  qui  avoient  été  des 
plus  obftinés  à  fuivre  le  parti  de  la  ligue ,  foit  diverfes  créatures  du  duc  de  Joyeufe. 

Ce  duc  expofe  dans  un  de  ces  articles ,  «  qu’encore  que  le  roi  eut  fait  une  dé-  « 
claration  générale  touchant  les  Jefuites ,  néantmoins  il  demande  pour  le  repos  « 
de  la  ville  de  Touloufe,  &  l’aflurance  d’icelle  à  fon  fervice,  qu’ils  puiflènt  y  « 
demeurer,  &  qu’ils  fuient  exceptés  de  l’édit.  *»  Le  roi  répondit,  qu’il  feroit  en¬ 
tendre  fa  volonté  fur  ce  fujet  aux  députés  qui. lui  feroient  envoyés.  Pour  mieux 
comprendre  cet  arricle ,  il  faut  Ravoir  que  le  roi  avoit  donné  un  édit  pour  ban¬ 
nir  tous  les  Jefuites  du  royaume ,  à  l’occafion  de  l’horrible  attentat  de  Jean  Châtel 
fur  fa  perfonne;  que  le  parlement  de  Paris  avoit  fécondé  les  intentions  du  roi 
pour  l’exécution  de  cet  édit,  par  fon  arrêt  du  29.  de  Décembre  de  l’an  1594. 
mais  que  le  parlement  &  la  ville  de  Touloufe ,  qui  étoient  alors  encore  livrés  au 
parti  de  la  ligue,  n’avoient  eu  garde  de  chaflbr  les  Jefuites.  Il  paroît  que  le  roi 
répondit  favorablement  à  la  demande  du  duc  de  Joyeufe,  lorfque  les  députés  de 
Touloufe  furent  le  trouver  pour  lui  faire  leurs  foumiffions,  puifque  les  Jefuites 
fe  maintinrent  toujours  dans  cette  ville  fans  interruption.  Ils  le  maintinrent  auffi 
toujours  à  Tournon  fur  le  Rhône  dans  le  Vivarais,  fous  la  protedion  du  feigneur 
de  cette  ville.  Il  eft  vrai  que  le  parlement  de  Paris  donna  un  arrêt d  le  1.  d’Octo- 
bre  de  l’an  1 597.  pour  ordonner  à  ce  feigneur  de  les  chalïèr  dans  deux  mois  : 
mais  le  parlement  de  Touloufe  choqué  de  ce  que  celui  de  Paris  entreprenoit  fur 
fa  jurifdiclion,  donna e  un  arrêt  contraire  le  j.  de  Novembre  fuivant;  &  les  états 
de  la  partie  de  la  province  foumife  à  l’autorité  du  maréchal  duc  de  Joyeufe,  af- 
fembles  à  Narbonne,  délibérèrent  f  le  11.  de  Novembre  de  l’an  1^97.  que  le 
fyndic  pourfuivroit  devant  le  parlement  de  Touloufe ,  que  les  Jefuites  ne  vui- 
dajfcnt  pas  de  Tournon ,  attendu  le  profit  qu’ils  apportoient  à  cette  ville  &  aux 
environs.  Le  parlement  de  Paris  donna  un  nouvel  arrêt  le  18.  du  mois  d’Août 
de  l’an  1  y 98.. fuivant  lequel  il  fit  feifir  les  biens  du  feigneur  deTournon, déclara 
vacant  l’office  de  fénéchal  d’Auvergne ,  dont  il  étoit  pourvu,  le  déclara  indigne 
ôc  incapable  de  le  pofféder  ,  6c  défendit  à  toute  forte  de  perfonnes  d’envoyer 
des  écoliers  aux  collèges  des  Jefuites ,  en  quelques  lieux  &  endroits  qu’ils  fuffent 
établis,  pour  y  être  inftruits.  Le  parlement  de  Touloufe  donna  un  arrêt  contraire 
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_ _ 48o  histoire  generale 

An.  1596.  le  1 3.  de  Septembre  fuivant.  Le  roi  fut  fur  le  point  de  caffer  ce  dernier  arrêt: 

niais  en  ayant  été  détourné  par  les  follicitations  de  quelques  courtifans,  fit  les 
Jefuites  ayant  été  rappellés  en  France  quelques  tems  après ,  l’affaire  en  demeura  là. 
xcvm.  Le  duc  de  Joyeufe  ayant  appris  par  fes  agens  à  la  cour,  que  le  roi  lui  avoie 
recomîu'par*1  accordé  la  plupart  de  fes  demandes,  fit  que  la  paix  étoit  fur  le  point  de  fecon- 
les  ccats  de  la  dure ,  raflèmbla a  dans  le  réfeékoir  des  religieux  Auguftins  deTouloufe  le  1 5.  de 
ÜféT  fZl  Janv*er>  ^es  gens  des  états  de  fon  parti ,  qui  s’étoient  difperfés  depuis  le  j.  du 
loufe ,a  &  h  mois  de  Décembre  précédent  :  il  leur  expofa ,  que  leurs  députés,  après  avoir  heu- 
bïiéefoicm’  reu^emenc  terminé  leur  négociation,  étoient  fur  le  point  de  revenir  ;  St  qu’en 
nettement  attendant  leur  retour ,  on  pourroit  drefTer  le  cahier  des  doléances ,  à  quoi  on 
d.ms  cette  travailla  par  des  commiffaires  nommés  par  l’âflèmblée.  Elle  fe  raffembla  le  1 8. 

i b  février  pour  fa,re  laproceffion ,  fit  enfin  le  baron  d’Hauterive  député  à  la  cour, 

* Arch! dis zt.  étant  arrive,  on  tint  une  nouvelle  féance  le  n.  de  Mars.  L’évêque  de  Lodève, 
àl  Langaii.  nUi  préfxdoit  à  l’afTemblée ,  fit  ce  jour-là  un  difeours,  où  il  déclara,  qu’en  con- 
fequence  de  la  paix  que  l’on  venoit  de  conclure,  on  pouvoit  en  fureté  de  con- 
fcience  reconnoître  le  roi  Henri  IV.  &  qu’il  n’y  avoit  plus  aucune  difficulté, 
depuis  l’abfolution  que  le  pape  lui  avoit  accordée.  On  lut  enfuite  la  lettre  que 
le  roi  écrivoit  aux  états ,  avec  fa  réponfe  aux  articles  du  cahier  qui  lui  avoit  été 
préfenté;  fie  auffi-tôt  toute  l’afTemblée  reconnut  unanimement  Henri  IV.  pour 
roi  légitime ,  fie  réfolut  de  lui  écrire  pour  le  remercier  d’avoir  reçu  leur  foumiifion 
fie  leur  obéiflànce. 


Le  lendemain  1 3.  de  Mars,  le  maréchal  de  Joyeufe  lieutenant  général  en  Langue¬ 
doc  y  apporta  aux  états  l’édit  de  Folembrai ,  afin  que  s’il  y  avoit  quelque  chofe 
de  contraire  à  la  religion  ou  à  la  liberté  du  païs ,  ils  pûflent  faire  leurs  repréfen- 
tations ,  tant  au  roi  qu’au  parlement.  Le  maréchal  s’étant  retiré  après  avoir  fait 
lire  l’édit  par  le  greffier  des  états ,  on  convint,  que  fur  la  publication  qui  devoir 
en  être  faite  ,  le  fyndic  du  païs  remontreroit  au  parlement  les  articles  fuivans , 
pour  y  être  pourvu.  i°.  L’édit  de  Folembrai,  difent  les  états,  confirmant  tacite¬ 
ment  celui  de  1 577.  on  prie  la  cour  de  déclarer,  que  c’eft  fans  approbation  de 
l’éditde  1 577.  zQ.  On  demande  que  le  regiftre  demeure  chargé,  dece  que  tous 
les  articles  où  il  effc  fait  mention  de  la  religion  catholique,  s’entendent  de  la  re¬ 
ligion  catholique,  apoftolique  fie  Romaine,  pour  ôter  à  ceux  de  la  religion  pré¬ 
tendue  réformée  les  injuftes  prétentions  qu’ils  ont  fur  un  titre  fi  honorable} 
3*.  Qu’il  plaife  au  parlement  déclarer  nommément  le  jour  de  la  rédu&ion  de 
Touloufè  au  parti  de  la  ligue ,  d’autant  que  les  points  les  plus  importans  de  l’édit 
fe  rapportent  à  cette  date  }  40.  Qu’il  plaife  au  roi  établir  la  chambre  mi-partie 
en  une  ville  catholique  5  50.  Que  les  offices  des  confeillers  qui  ont  exercé  la  ju- 
ftice  fouveraine  à  Beziers ,  demeurent  fupprimés ,  de  quelque  maniéré  qu’ils  vien¬ 
nent  à  vaquer  -,  6°.  Qu’il  plaife  à  la  cour  procéder  à  la  publication  de  l’édit 
fans  préjudice  des  remontrances  faites  fur  icelui ,  auxquelles  il  n’avoit  pas  été 
pleinement  répondu.  On  chargea  le  fyndic  de  ne  confentir  à  l’enregiftrement  de 
l’édit  qu’avec  ces  modifications }  après  quoi  on  rendroit  à  Dieu  des  aftions  de 
grâces  folemnellcs  pour  la  paix,  fie  on  feroit  un  feu  de  joye  à  la  place  de  Roaix. 

Le  parlement  de  Touloufè  ayant  enregiftré  l’édit  de  Folembraf  le  1 3 .  de  Mars , 
pour  etre  exécuté  fuivant  fa  forme  fie  teneur ,  <«  le  tout  fans  approbation  de  la 
»  religion  prétendue  réformée ,  fie  fous  les  autres  déclarations  fie  remontrances 
»  contenues  au  regiftre  de  la  cour,  »  le  maréchal  de  Joyeufe  fie  tous  les  gens 
des  états  fe  rendirent  le  même  jour  à  trois  heures  après  midi  dans  le  réfe&oir 
des  Auguftins ,  où  on  avoit  fervi  une  collation  magnifique  fur  trois  tables.  On 
affifta  enfuite  dans  l’églife  des  Auguftins  au  Te  Deum  qui  fut  chanté  par  la  mu- 
fique,  fie  de-là  le  maréchal  fie  tous  les  gens  des  états  fe  rendirent  à  la  place  de 
Roaix ,  où  on  avoit  dreffé  un  bûcher  pour  le  feu  de  joye.  Le  maréchal  de  joyeufe, 
l’évêque  de  Lodève  pour  le  clergé,  le  baron  d’ Ambres  pour  la  noblefle,  fie  un 
capitoul  de  Touloufè  pour  le  tiers  état ,  mirent  le  feu  aux  quatre  faces  du  bû¬ 
cher,  chacun  avec  un  flambeau  qui  leur  fut  adminiftré  par  quatre  officiers  de 
la  province }  fie  on  entendit  auffi-tôt  par  des  cris  réitérés  de  vive  le  roi  i  ce  qui  fut 
accompagné  de  la  décharge  de  toute  l’artillerie ,  fit  fuivi  de  plufieurs  autres  réjouif- 
fances.  Le  même  jour  on  chanta  le  Te  Deum  dans  la  cathédrale  de  S.Etienne  au  nom 
de  la  ville  :  les  gens  des  états  fit  toutes  les  compagnies  s’y  trouvèrent ,  .fit  les  ca- 
jutouls  firent  un  feu  de  joye  dans  la  place  de  S,  Etienne.  Le  lendemain  la  publi¬ 
cation 
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cation  de  la  paix  fut  faite  dans  l’hôtel  de  ville  avec  beaucoup  de  pompe  8c  de  An.  *596» 
magnificence. 

Outre  la  lettre  que  les  états  de  la  ligue  réfolurent  d’écrire  au  roi ,  pour  lé 
remercier  d’avoir  donné  la  paix  à  la  province ,  iis  conclurent  auffi  d’écrire  au 
connétable,  au  chancelier  8c  au  cardinal  de  Joyeufe ,  pour  leur  témoigner  leur 
reconnoiflance  des  peines  qu’ils  avoient  prifes  pour  la  procurer,  8c  leur  faire  offre 
de  fervice  &  d’obéiffance.  L’afTemblée  pria  le  maréchal  de  Joyeufe  de  congédier 
toutes  les  troupes ,  excepté  celles  qui  étoient  néceffaircs  ;  fçavoir ,  cinq  cens  hom¬ 
mes  de  pied  8c  quelques  compagnies  de  cavalerie  H  que  le  roi  voulut  que  le  païs 
entretînt  pour  fa.  confervation  j  8c  on  impofâ  pour  cela  43  000.  écus  fur  les  diocefcs 
fournis  au  duc  de  Joyeufe.  Le  17.  de  Mars,  les  capitouls  8c  les  bourgeois  de  Tou- 
loufe  aflemblés  en  grand  nombre  dans  l’hôtel  de  ville,  prêtèrent  ferment  de 
fidélité  au  roi  entre  les  mains  du  président  de  l’aflcmblée  3  8c  on  fit  de  même  • 
dans  toutes  les  autres  villes  de  la  province,  qui  avoient  fuivi  le  parti  de  la  ligue. 

On  remarque  a  qu’à  Narbonne  on  traîna  dans  les  rues  le  portrait  au  roi  d’Efpagne,  3  Cacht^  Mi¬ 
en  réparation  d'avoir  traîné  celui  de  Henri  III,  à  l’imitation  des  Touloufains. 

Le  marquis  de  Mirepoix  ôc  le  fieur  de  Rochemaure ,  que  le  roi  envoyoit  au  ma¬ 
réchal  de  Joyeufe  8c  aux  états  de  fon  parti  pour  l’exécution  de  la  paix,  étant 
arrivés  à  Touloufe ,  les  états  leur  envoyèrent  des  députés  le  17.  de  Mars  pour 
les  faluer  de  leur  part.  Le  premier  leur  déclara ,  que  le  roi  fouhaitoit  que  les  état* 
lui  accordafTent  auelque  lecours  extraordinaire  pour  foutenir  les  grandes  affaires 
qu’il  avoit  fur  les  bras ,  8c  pour  employer  ce  fecours ,  foit  contre  l’armée  Efpagnole 
ui  étoit  entrée  en  Picardie ,  foit  pour  la  pacification  du  royaume.  Les  états  ayant 
éliberé  le  lendemain  fur  cette  demande,  s’exeuferent  d’accorder  au  roi  un  don 
extraordinaire ,  à  caufe  des  grandes  dépertfes  8c  des  dettes  du  pais.  Ils  dépu¬ 
tèrent  le  même  jour  l’évêque  de  Lodève,  le  baron  d’Ambres,  deux  confuls  8c 
deux  fyndics  pour  aller  faluer  le  roi  de  leur  part,  le  remercier  de  la  paix  qu’il 
avoit  accordée  à  la  province ,  afTurer  S.  M.  de  leur  fidélité,  la  fupplier  de  répon¬ 
dre  à  leurs  remontrances  8c  requêtes,  8c  leur  accorder  la  confirmation  des  pri¬ 
vilèges  du  pais.  Enfuire  tous  les  états  en  corps,  la  main  levée  à  Dieu ,  jurèrent 
fidelité  au  roi  Henri  IV.  &  ordonnèrent  qu’il  en  feroit  fait  de  même  dans  les 
villes  8c  les  diocefès  du  pais.  Enfin  les  états  fe  féparerent  le  19.  de  Mars,  après 
avoir  accordé  au  roi  l’octroi  ordinaire ,  8c  avoir  prié  ce  prince  de  décharger  de 
taille  pendant  dix  ans ,  les  lieux  de  Caftanet ,  Montpitol  8c  autres  du  diocèfe  de 
Touloufe  qui  avoient  été  ruinés  8c  brûlés  par  l’armée  du  duc  de  Ventadour. 

Le  parlement  féant  à  Caftel-farafin,  enregiftrab  de  fon  côté  le  16.  de  Mars  xcitf. 
l’édit  de  Folembrai,  «  pour  la  réunion  8c  réduction  de  la  ville  de  Touloufe  8c  «  pfr'ement  de 
autres  du  pais  de  Languedoc  à  l’obéiflânce  du  roi,  fans  approbation  de  la  reli-  «  Caftel-farafin 
gion  prétendue  réformée,  pour  ledit  édit  être  gardé  8c  obfervé,  8c  la  juftice  «  |a0cue/euldeTou' 
louveraine  être  rendue  8c  adminiftrée  en  la  ville  de  Touloufe ,  incontinent  ^près  «  b  R  ”  iu  par^ 
que  la  cour  transférée  par  l’édit  de  S.  M.  en  cette  ville  de  Caftel-farafin,  fera  «  dt 
remife  audit  Touloufe  en  fa  première  féance,  fuivant  la  volonté  du  roi,  8c  le  « 
contenu  efdites  lettres ,  &  non  plujlot.  »  La  cour  faifant  réfléxion  enfuite  fur  cette 
formule  d’enregiftrement ,  déclara  trois  jours  après ,  «  qu’elle  n’avoit  pas  en-  « 
tendu  par  cette  publication,  préjudicier  aux  procédures  8c  arrêts  qui  fe  trou-  « 
veroient  donnés  à  Touloufe ,  pour  avoir  lieu ,  fuivant  8c  comme  il  eft  porté  par  « 
ledit  édit,  qui  fera  gardé  8c  obferve  fuivant  fa  forme  8c  teneur.  »  Enfin  le  parle¬ 
ment  de  Touloufe  enregiftra L  le  z.  d’ Avril  les  articles  fecrets  que  le  roi  avoit 
accordés  au  duc  de  Joyeufe  3  8c  cinq  jours  après ,  fes  provifions  de  maréchal  de 
France  8c  de  lieutenant  general  en  Languedoc. 

Le  parlement  de  Caftel-farafin  étoit  réuni  depuis  peu  à  celui  de  Touloufe  i 
dans  le  tems  de  ce  dernier  enregiftrement  *  cette  réunion  fe  pafta  de  la  maniéré 
fuivante.  Les  feigneurs  de  Mirepoix  8c  de  Rochemaure  commifïaires  du  roi  pour 
l’exécution  de  l’édit  de  Folembrai ,  ayant  fait  avertir  d  les  gens  du  parlement,  les 
tréforiers  de  France  8c  les  autres  officiers  du  roi  qui  s'étoient  retirés  à  Caftel- 
farafin  ,  ou  qui  s’étoient  réfugiés  ailleurs ,  de  fe  réunir  8c  de  fe  tenir  prêts  à  partir  ‘ 
ils  fe  rendirent  dans  cette  ville  le  3 1.  de  Mars.  Ils  en  partirent  tous  le  lendemain , 
ayant  les  préfidens  de  S.  Jori  8c  de  S.  Jean  à  leur  tête ,  8c  allèrent  coucher  à  faint 
Jori ,  où  le  préfident  de  Paulo  ,  qui  s’étoit  tenu  à  l’écart  depuis  les  derniers  trou¬ 
bles  de  Touloufe ,  vint  les  joindre.  Toute  cette  compagnie  partit  du  château  de 
Tome  P  pp 


cpr.p.345. 


dl»  Valût , 
annal,  tom.  1. 
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An.  1596.  S.  Jori  le  1.  d’ Avril  après-dîner.  Beaucoup  de  perfonnes  de  diftin&ion  de  Tou¬ 
loufe  ,  8c  un  grand  nombre  de  noblefle  des  environs ,  alla  au-devant  d’elle  8c  lui  fît 
cortège  j  en  forte  que  le  tout  compofoit  un  corps  de  mille  ou  douze  cens  chc- 
a  Mimoir.  ,ie  vaux.  Le  duc  de  Joyeufe  a ,  qui  étoit  forti  de  Touloufe  fous  prétexte  d’aller  à  la 
^u^nnYtM,  chailè ,  alla  à  la  rencontre  de  cette  compagnie,  s’avança  juiqu’au  pont  du  Lers 
Anm  ài  Mont,  où  il  la  falua,  &  s’entretint  pendant  quelque  tems,  chemin  faifànt,  avec  le  pré¬ 
sident  de  S.  Jori.  Les  officiers  du  parlement  de  Caftel-làrafin ,  auxquels  ceux  de 
Beziers  avoient  été  incorporés,  fe  rendirent  au  palais  le  lendemain  de  leur  arrivée 
à  Touloufe  3.  d’ Avril.  Le  président  l’Eftang'8c  les  confeillers  qui  étoient  à  Tou¬ 
loufe  au  nombre  de  huit,  les  attendoient  dans  Lagrand-fale  d’audience,  affis  aux 
bas  fiéges.  Chacun  ayant  pris  fa  place  fuivant  fon  rang  de  réception,  le  préfident 
Pierre  du  Faur  fieur  de  S.  Jori  le  leva,  8c  tous  les  officiers  s’entre-fàluerent  avec 
beaucoup  de  politefle.  On  alla  ënfuite  à  la  meJle  avec  la  même  folemnité  qu’à 
la  S.  Martin;  après  quoi  chacun  reprit  fa  place,  on  ferma  les  portes,  8c  le  pré¬ 
fident  de  S.  Jori  prononça  un  difcours  fur  leur  réunion ,  8c  on  fe  retira.  Le  len¬ 
demain  &  les  jours  fuivans ,  on  reprit  les  audiences ,  8c  on  vaqua  à  l’exercice  de 
la  juftice.  Comme  cette  compagnie  n’avoit  pas  encore  de  premier  préfident  de¬ 
puis  la  mort  de  Durand ,  le  parlement  de  Caftel-farafin  avoit  nommé  trois  fujets 
au  roi  fuivant  l’ufage ,  afin  qu’il  en  choisît  un  pour  le  remplacer.  Le  choix  tomba, 
deux  ans  après,  fur  le  préfident  de  S.  Jori. 

c.  On  prétend  b,  qu’aprés  la  réunion  des  parlemens  de  Caftel-farafin  8c  de  Tou- 

m^fdTidiT-  l°ufe  »  on  publia  le  5.  d’ Avril  à  l’audience  de  la  .grand  -  chambre ,  à  laquelle  le 
guedoc  de-  marquis  de  Mirepoix  eut  féance  après  le  duc  de  Joyeufe ,  8c  le  fieur  de  Rochemaure 

fous'i^uromé  aPr^s  Ie  doyen ,  les  lettres  de  provifion  du  duc  de  Joyeufe  pour  la  charge  d’un  des 
de  deux  lieu-  lieutenans  généraux  en  Languedoc  ,8c  pour  le  gouvernement  particulier  de  la  ville 
Scindé'  Narbonne  :  «  ce  font,  ajoûte-t-on ,  les  termes  de  la  provifion,  qui  femblent 
pemians*  î"un  ”  dire  plus  que  l’édit  de  Folembrai ,  lequel  reftraignoit  la  lieutenance  générale  de 
de  l’autre.  »  Joyeufe  aux  villes  de  la  province  qu’il  avoit  ramenées  à  l’obéiflance  du  roi ,  >1 
ht* urne, ib.  d’où  l’on  conclut  que  le  duc  de  Joyeufe  avoit  rendu  fa  condition  meilleure  de- 
cV. pr.f. j4j.  puis  l’édit;  mais  on  fe  trompe  :  nous  avons c  l’enregiftrement  de  la  charge  de 
maréchal  de  France  8c  de  celle  de  lieutenant  général  en  Languedoc ,  en  faveur 
du  duc  de  Joyeufe,  tiré  des  regiftres  du  parlement  de  Touloufe.  Or  cet  enre- 
giftrement  fut  fait  le  7.  8c  non  le  j.  d’ Avril;  8c  les  lettres  de  lieutenant  général 
font  feulement  pour  les  villes  que  ce  duc  avoit  ramenées  à  l’obéiflance  du  roi.  Il 
eft  certain  d’ailleurs  qu’il  n’eut  aucune  autorité  dans  les  autres  villes  de  la  pro¬ 
vince;  8c  nous  trouvons  dans  les  procès-verbaux  des  états  ou  aflemblées  de  la 
partie  de  la  province  qui  lui  demeura  foumife,  8c  qui  furent  tenus  fèparément 
cette  année  8c  la  fuivante ,  conformément  à  l’édit  de  Folembrai ,  qu’ils  ne  furent 
compofés  que  de  ceux  qui  étoient  fous  le  commandement  du  duc  de  Joyeufe.  Au  refte, 
ce  maréchal  partit  de  Touloufe  vers  le  commencement  du  mois  d’Août  de  l’an 
1596.  pour  aller  faluer  le  roi  8c  lui  prêter  ferment  de  fidélité  ;  8c  à  fon  retour  à 
Toulpufe  le  14.  de  Septembre,  on  lui  fit  une  entrée  folemnelle  comme  maréchal 
de  France.  C’eft  ainn  qu’une  partie  confidérable  de  la  province  de  Languedoc 
fe  fournit  enfin  à  l’autorité  de  Henri  IV.  8c  le  reconnut  pour  roi ,  après  s’être  livrée 
fans  mefure  aux  fureurs  de  la  ligue ,  avoir  fait  tout  fon  poflible  pour  exclure  ce 
prince  du  trône,  8c  avoir  perfifte  dans  la  rébellion  le  plus  long-tems  qu’il  lui  avoic 
été  poflible ,  tandis  que  l’autre  partie  avoit  fait  des  efforts  extraordinaires  pour 
le  foutenir  8c  lui  faire  rendre  l’obéiflance  qui  lui  étoit  due. 
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An.  1596. 

Es  villes  épifcopales  de  Languedoc ,  qui  fe  fournirent  i. 
au  roi  Henri  IV.  &  qui  le  reconnurent  pour  roi  par  Villes  déjà 
le  traité  de  Folembrai ,  furent  celles  de  Touloufe,  Car-  fe  foiimettent 
cartonne ,  Narbonne,  le  Pui,  Albi,  Lavaur  &  Alet,  au  roi  Henri 
qui  avec  celles  de  Limous ,  Caftelnaudarri ,  Gaillac ,  ^  de&SK 
Lille ,  Rabaftens ,  plurteurs  autres  moins  confidérables ,  brai. 
une  grande  partie  des  diocèfes  des  premières ,  &  une 
partie  des  diocèfes  de  S.  Papoul,  Mirepoix,  Rieux, 

S.  Pons  &  Montauban  ,  ne  reconnurent  depuis ,  que 
l’autorité  du  connétable  de  Montmorenci  gouverneur 
de  la  province,  &  celle  du  duc  dejoyeufe  fon  lieutenant  general  dans  cette  partie 
du  Languedoc.  Tout  le  refte  de  la  province  ne  fut  fournis  qu’au  gouvernement  du 
duc  de  Ventadour ,  fous  l’autorité  du  même  connétable  >  &  compie  ce  dernier  fut 
toujours  depuis  abfent  de  la  province ,  à  caufe  que  fa  préfence  étoit  néceflaire 
i  la  cour,  ces  deux  lieutenans  generaux  gouvernèrent  indépendamment  l’un  de 
l’autre,  la  partie  du  Languedoc  qui  leur  étoit  commife,  donc  ils  artemblerent 
féparément  les  états  j  en  iorte  que  ces  deux  parties  firent  comme  deux  gouverne- 
mens  féparés ,  ce  qui  conferva  un  relie  de  divilion  dans  les  efprits ,  jufqu’en  i  y  99. 

Terne  V.  p  P  P  J'i 
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An.  1596.  que  le  duc  de  Joyeufe,  touché  des  remords  de  fa  confcience ,  8c  d’avoïr  aban¬ 
donne  trop  légèrement  la  profeffion  religieufe  qu’il  avoit  embraflee ,  pour  fe 
rengager  clans  le  fiécle  8c  dans  le  tumulte  des  armes  &  des  intrigues ,  rentra 
dans  le  cloître. 


«L.  La  paix  ayant  été  rétablie  dans  la  province  par  l’édit  de  Folembrai,  le  ma- 
ia  province  à  réchal  de  Joyeufe  alla*  vifiter  le  duc  de  Ventadour  à  Beziers  j  &  après  s’être 
raifembiéedes  fait  réciproquement  bien  des  politefles ,  ils  convinrent  des  forts  ôc  des  citadelles 
SfiST-  ^a  province ,  qui  dévoient  être  rafés ,  afin  d’en  fupprimer  les  garnifons ,  8c  de 
a  Anonym.  de  foulager  le  pais  de  la  dépenfe  qu’il  ètoit  obligé  de  faire  pour  l’entretien  de 
MÂrXtU'  CCS  tri0UPes‘  Comme  le  Languedoc  étoit  menace  d'une  invafion  de  la  part  des 
dtUnpML*"  £^Pagnols,  le  duc  de  Ventadour  convoqua15  à  Pezenas,  de  fon  autorité, le 
b  Domamtdt  27.  de  Juillet ,  mais  après  avoir  confultc  le  parlement,  le  ban  8c  l’arriere-ban 
MtnifiBitr.  1S  ^  avec  prome{fe  faire  agréer  par  le  roi  cette  convocation.  Le  roi 

sThi*nj.ii  j.  de  Ion  côté ,  voyant  prefque  tout  le  royaume  en  paix,  fit c  l’ouverture  à  Rouen 
dans  la  maifon  abbatiale  de  S.  Ouën  le  4.  de  Novembre,  de  l'affemblée  des 


notables  qu’il  y  avoit  convoquée  pour  remédier  aux  défordres  de  l’état.  Parmi 
ceux  de  la  province  qui  furent  appellés  à  cette  affemblée ,  8c  qui  y  affifterent , 
<J  KUnufc.it  furent d  Pierre  du  Faur  de  S.Jori  premier  préfident  du  parlement  deTouloufe, 
34.  $  pejjx  p^fident  au  même  parlement,  les  feigneurs  de  Canillac  &  deThe- 
mines ,  le  commandeur  de  Chattes ,  le  procureur  general  du  parlement  de  Tou- 
loufe,  le  premier  préfident  de  la  chambre  des  comptes  de  Montpellier,  Marion 
générai!  de  Montpellier,  &  d’Avifard  tréforier  de  France  de  la  géaéralit.é  deT,pu- 
loufe.  L’aflerrtbléÉ  préiénta  au  roi  un  cahier  contenant  divers  article* ,  entre 
lcfquels  on  deitlàfldoit ,  que  pour  le  foulagertient  des  peuples  de  Languedoc, 
les  états  genefau*  de  cette  province  ne  s’afîemblalldnt  que  dé  trois  en  trois 
ans  :  mais  cet  article  ne  paffa  pas ,  8c  on  continua  de  tenir  ces  afleniblées  tous 
les  ans ,  fuivant  l’ufage. 

lu.  En  effet ,  le  duc  de  Ventadour  fit f  l’ouverture  à  Beziers  le  1  ».  de  Novembre 
portement ^dë  cette  ann^e  »  des  états  de  f°n  département  avec  le  marquis  de  Mirepoix, 

Ventadour.  le  fieur  de  Rochemaure  maître  des  requêtes  8c  préfident  au  fiége  préfidial  de 
Nifmes,  8c  un  tréforier  de  France  de  Montpellier,  commiflaires  du  roi.  L’af- 
Cette.”  e  femblée  accorda  à  ce  prince  les  mêmes  fommes  que  les  années  précédentes , 
eArch.de Et.  à  caufe  de  la  guerre  avec  l’Efpagne.  Les  évêques  de  Beziers,  Agde  8c  faint 
diLtnSutd.  Pons  y  affilièrent  pour  le  clergé  avec  les  grands  vicaires  des  évêques  de 
Mende,  Ufez  8c  Viviers.  Les  barons  de  Cauvxffon  8c  de  Ganges,  le  fieur  de 
S.  Aunez  oncle  8c  tuteur  du  baron  de  Caftries,  8c  les  envoyés  du  comte  d’Alais 
8c  des  barons  de  Florac  8c  de  la  Voulte  s’y  trouvèrent  pour  la  noblefTe.  Le 
fyndic  8c  les  députés  du  Gevaudan  remontrèrent  aux  états  le  miférable  état 
de  ce  pais  par  la  tyrannie  du  maréchal  de  Joyeufe ,  qui  l’accabloit  d’impo- 
(Irions  pour  l’entretien  de  la  garnifon  de  Mende,  où  le  connétable  avoit  mis 
pour  gouverneur  le  fieur  de  Montmorenci-Fofleufe  ,  qui  étoit  d’intelligence 
avec  ce  maréchal  8c avec  les  Efpagnols,  8c  qui  au  lieu  de  caffer  cette  garnifon, 
conformément  aux  ordres  du  roi,  l’augmentoit,  8c  refufoit  de  rafer  la  cita- 
f  Pr.p.  347.  delle.  Le  duc  de  Ventadour  envoya  f  en  conféquence ,  à  la  priere  des  états , 
Spondeilian  8c  quelques  autres  feigneurs  à  Fofl'eufe ,  8c  écrivit  au  maréchal 
de  Joyeufe ,  pour  l’engager ,  ainfi  que  Fofleufe ,  à  obéir  aux  ordres  du  roi  :  mais  ils 
le  refuferent  obftinément,  8c  continuèrent  leurs  extorfions  dans  le  Gevaudan. 


p  jrrb.driEt.  Le  duc  de  Ventadour  préfenta  g  aux  états  de  Beziers  un  arrêt  du  confeii 
a.d.  du  23.  de  Juillet  précédent,  revêtu  de  lettres  patentes ,  par  lefquelles  le  roi 

ordonnoit  la  conftruction  d’un  port  à  Cette  lur  la  côte  de  Languedoc ,  8c 
exhortoit  la  province  d’y  contribuer  :  mais  les  états  s’exeuferent  de  le  faire. 
Le  duc  reprélenta  encore  à  l’aflemblce,  que  le  roi  ayant  accordé  par  fon  édit 
la  callàtion  des  garnifons  8c  la  démolition  des  citadelles ,  ce  prince  avoit  or¬ 
donné  le  4.  de  Septembre,  que  la  province  feroic  chargée  de  l’entretien  de 
deux  régimens  d’infanterie  pour  la  fureté  du  pais ,  l’un  defquels  feroit  fous  les 
ordres  du  chevalier  de  Montmorenci ,  (  fils  naturel  du  connétable  ),  qui  étoit 
i  v  â&uellement  dans  le  pais  :  il  ajouta  que  l’intention  du  roi  étoit  que  la  pro- 


Eandudc-  vince  entretînt  la  garnifon  du  Pont  S.  Efprit  8c  du  fort  S.  André.  Ces  de- 
y o v'ci'iVej .N j rC  mandes  furent  accordées  avec  l’o&roi  ordinaire. 

boime.  Henri  maréchal  de  Joyeufe  étant  de  retour  de  la  cour,  aflcmbla  de  fon 
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côté  à  Narbonne  le  13.  de  Décembre  les  états  de  la  partie  de  la  province  qui  An.  i  J96. 
lui  étoit  foumife.  Il  n’y  eut  d’autre  commilfaire  avec  lui ,  que  Jean-George  de 
Caulet  tréforier  de  la  généralité  deTouloufe,&  d’Almeras  tréforier  de  celle 
de  Montpellier,  qui  arriva  quelque  tenus  après.  Chriltophe  de  l’Eftang  évêque 
de  Lodève,  préfida  à  cette  aflemblée,à  laquelle  affifterent  avec  lui,  pour  le 
clergé,  les  vicaires  généraux  deTouloufe,  Narbonne,  CarcalTonne,  Albi, 

Lavaur  &  Alet,  &  pour  la  noblefle,  les  envoyés  de  Joyeufe,  Arques ,  Ambres 
2c  Caftelnau  d’Eftretefonds.  On  donna  la  préléance  au  grand  vicaire  de  Tou- 
Ipufc  fur  celui  de  Narbonne,  parce  que  l’archevêché  de  Narbonne  étoit  va¬ 
cant.  Parmi  ceux  du  tiers  état ,  le  conful  du  Pui  fe  trouva  à  l’alTemblée.  Comme 
c’étoit  le  tour  de  la  ville  de  Cordes  aù  diocèfe  d’Albi  d’envoyer  un  député 
diocéfain,  2c  que  cette  ville  étoit  foumife  à  l’autorité  du  duc  de  Ventadour, 
le  conful  de  Lille  fe  préfenta  pour  occuper  fa  place  i  mais  le  conful  de  Raba- 
ftens  ayant  foutenu  qu’il  n’y  avoit  dans  le  diocèfe  d’Albi,  que  les  villes  de 
Gaillac ,  Rabaflens  &  Cordes ,  qui  fuflent  en  droit ,  par  l’ancien  privilège  , 
d’envoyer  par  tour  un  député  diocéfain ,  le  conful  de  Lille  fut  exclus ,  &  celui 
de  Rabaflens  admis  -,  nouvelle  preuve  que  le  maréchal  de  Joyeufe  ne  fut  lieu¬ 
tenant  général  en  Languedoc ,  que  dans  la  partie  de  la  province  qui  fuivoit  le 
parti  de  la  ligue  dans  le  tems  de  l’édit  de  Folembrai.  Au  relie  ce  maréchal 
ht  l’éloge  du  roi  dans  fon  difeours ,  s’étendit  fur  le  bien  de  la  paix  qui  avoic 
été  donnée  à  la  province,  &  demanda  pour  ce  prince  les  fommes  ordinaires, 
à  caufe  qu’il  avoit  la  guerre  avec  l’Efpagne.  Outre  ces  fommes ,  l’afTemblée  qui 
finit  le  19.  de  Décembre,  accorda  au  roi  celle  de  cent  mille  livres  pour  l’en¬ 
tretien  des  gens  de  guerre  pendant  cette  année  feulement ,  attendu  les  pré¬ 
paratifs  des  Elpagnols.  Elle  accorda  de  plus  deux  mille  feptiers  de  bled  2c 
cinq  cens  quintaux  de  poudre,  pour  munir  les  places  frontières. 

La  crainte  qu’on  avoit  des  Efpagnols ,  n’étoit  pas  fans  fondement.  Le  duc  Les^‘fa 
de  Ventadour  découvrit  en  effet  par  des  lettres  qu’un  gentilhomme  François  gnoîs  pran- 
écrivoit  au  roi  d’Efpagne,  &  qui  furent  interceptées,  que  ce  prince  avoit  quemdesm- 
pratiqué  des  intelligences  à  Narbonne,  Beziers,  Agde,  Lyon  2c  Marleille.  Il 
convoqua  aaufA- tôt  à  Pezenas  le  7.  de  May  de  l’an  1 597.  les  confulsdes  prin-  vince.  sou- 
cipales  villes  de  fon  département ,  2c  les  exhorta  à  prévenir  l’armée  des  Ef-  J^jj"  de 
pagnols ,  &  à  entretenir  le  régiment  du  chevalier  de  Montmorenci ,  que  le  Mende, 
roi  avoit  ordonné  de  lever  dans  la  province  avec  trois  autres  régimens,  fai-  a 
fànt  en  tout  deux  mille  hommes ,  pour  les  diflribuer  dans  les  places  frontières 

du  côté  d’Efpagne.  Le  duc  de  Ventadour  demanda  zzooo.  écus  pour  l’entre-  - 

tien  de  ces  quatre  régimens ,  qu’il  avoit  d’abord  deflein  d’employer  au  fiége  1  5  9  7* 
de  Mende,  pour  forcer  Fofleufe  à  retirer  la  garnifon  de  cette  ville  &  à  détruire 
la  citadelle.  L’aflèmblce  s’exeufa  d’impofer  cette  fomme ,  2c  fe  contenta  d’ac¬ 
corder  pour  cette  fois  2c  fans  conféquencc,  izo 00.  écus  pour  l’entretien  de 
quinze  cens  hommes  fur  les  frontières  d’Efpagne  pendant  quatre  mois ,  dont 
on  demanderoit  le  rembourfement  au  roi  fur  les  deniers  ordinaires ,  &  trois 
mille  écus  pour  la  réparation  des  places  frontières.  L'alTemblée  fe  fépara  deux 
jours  après. 

Le  roi  voyant  l’obftination  de  Fofleufe  à  refufer  de  congédier  la  garnifon  de 
Mende, &  de  démolir  la  citadelle  de  cette  ville,  malgré  les  ordres  réitérés  qu’il 
lui  avoir  donnés ,  avoit  écrit  à  la  fin  du  mois  d'Avrii  au  duc  de  Ventadour  d’af- 
fembler  un  corps  de  troupes  pour  l’affiéger,  2c  le  forcer  à  abandonner  la  ville  de 
Mende:  mais  comme  le  duc  n’a  voit  pas  de  quoi  foudoyer  les  troupes  qui  dévoient 
entreprendre  cette  expédition,  il  aflembla  b  de  nouveau  à  Pezenas  le  9.  de  b  li,i' 
Juillet  les  confuls  des  principales  villes  des  onze  diocèfes  de  fon  département, 
afin  de  les  engager  à  accorder  les  zzooo.  écus  qu’il  leur  avoit  déjà  demandes, 

2c  qu’ils  avoient  refufés.  Le  fleur  de  Rochemaure ,  l’un  des  commiflàires  du 
roi,  fit  tout  fon  poffible  dans  fon  difeours ,  pour  perfuader  à  l’aflemblée  d’ac¬ 
corder  cette  fomme  :  mais  il  ne  put  obtenir  que  zooo.  écus,  malgré  les  vives 
inftances  des  états  particuliers  de  Gevaudan  aflemblés  à  Channac,qui  vou¬ 
lant  remédier  aux  vèxations  continuelles  de  Fofleufe,  implorèrent c  en  vain  le  cFr.p.n 7. 
fecours  de  l’aflëmblée  de  Pezenas.  Elle  s*oppofa d  aulfi  i  la  levée  d’un  régiment  de  iArcb.dus1- 
dix  compagnies  dans  le  pais ,  dont  le  roi  avoit  chargé  le  fleur  de  Mafleran ,  parce 
que  la  province  ctoit  ruinée,  2c  à  caufe  de  la  depenfe  qu’elle  avoit  foufferte 
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An.  1597.  par  la  levée  de  vingt-quatre  compagnies  que  Lefdiguieres  y  avoit  faite  pouf  là 
guerre  de  Savoye,  8c  des  troupes  qui  dévoient  fervir  au  fiége  de  Mende. 
an««;.uj.  Le  duc  de  Ventadour  entreprit 1  neantmoins  ce  fiége  à  la  tête  de  cinq  ré- 
duEt  'de™*.  êimens  d’infanterie  qu’il  leva  dans  la  province ,  commandés  par  le  chevalier 
gutd.  de  lf99.  de  Moncmorenci ,  Spondeillan ,  Connas ,  Lecques  8c  Montbazen  :  mais  le  roi, 
qui  avoit  projette  vers  le  même  tems  de  s’emparer  de  Perpignan  fur  les  Efpa- 
gnols ,  pour  ufer  de  repréfailles  envers  ces  peuples ,  qui  avoient  furpris  la 
ville  d’Amiens,  manda  au  duc  de  Ventadour  de  faire  marcher  ces  troupes 
fous  les  ordres  du  maréchal  d’Ornano,  qu’il  avoit  chargé  de  cette  entreprife; 
&  qui  la  manqua.  Le  duc  de  Ventadour  ayant  levé  de  nouvelles  troupes  -,  8c 
celles  qui  avoient  marché  vers  le  Roufiillon ,  ayant  repris  le  fiége  de  Mende, 
elles  le  pouflerent  de  leur  mieux  ,  (ans  toutefois  l’avancer  beaucoup.  Le  duc  de 
Bouillon  étant  furvenu  fur  ces  entrefaites  à  la  tête  de  deux  cens  chevaux  8c  de 
huit  cens  arquebufiers ,  dans  le  deilèin  de  fecourir  Fofleufe ,  s’entremit  enfin 
pour  pacifier  le  Gevaudan,  8c  moyennant  cent  mille  livres  que  ce  pais  promit 
à  ce  dernier,  8c  dont  on  lui  paffa  l’obligation ,  il  fe  retira  au  commencement  du 
mois  d’Oétobre,  8c  abandonna  la  ville  de  Mende, 
v  I.  Peu  de  tems  après ,  le  maréchal  de  Joyeufe  fit b  l’ouverture  à  Narbonne  des 
bonneS& àp'e"  ^taCs  de  f°n  département  dans  le  réfeétoir  des  Cordeliers.  Il  n’aflifta  à  cette 
zeius. Hcnrf*  affemblée  pour  le  clergé,  que  l’évêque  de  Lodève,  avec  les  grands  vicaires 
fiisd»  conné-  deTouloule,  Carcafionne  8c  Alet  i  8c  pour  la  nobleflê,  les  envoyés  de  Joyeufe; 
morendob-'-  Arques  8c  Caftelnau  d’Eftretefonds.  On  fe  plaignit  de  ce  que  le  roi ,  par  des 
tient  1.1  fnrvi-  commilfions  particulières,  avoit  demandé  des  fommes  ou  des  fubventions  aux 
vernement°de  v*'^es  de  province  pour  le  fiége  d’Amiens,  fans  l’aflemblée ou  le  confente-; 
Languedoc,  ment  des  états  *  ce  qui  étoit  contre  les  privilèges  de  la  province.  On  pria  le 
b  Arch.  des  Et,  maréchal  de  Joyeufe  8c  le  duc  de  Ventadour  de  réprimer  le  capitaine  Cara- 
de  u prev.  vejjes  ^  qui  après  s’être  emparé  de  Buzet  fur  le  Tarn ,  défoloit  cous  les  environs, 

»  en  haine  de  ce  que  le  parlement  l’avoit  condamné  à  mort ,  pour  le  punir  de  fes 

brigandages.  Le  maréchal  de  Joyeufe  s’étant  rendu  à  l’afièmblée  le  24.  d’Octo- 
bre ,  fit  part  aux  états  des  avis  qu’il  avoit  reçûs  touchant  les  préparatifs  des  Efpa- 
gnols ,  pour  faire  la  guerre  fur  les  frontières  de  la  province ,  8c  demanda  de  quoi 
fournir  à  la  levée  de  mille  ou  douze  cens  arquebufiers  pour  leur  réfifter,  8c  à  l’en* 
tretien  de  ces  troupes.  Les  états  prièrent  le  maréchal  de  différer  cette  levée, 
autant  qu’il  feroit  polfible  5  8c  en  cas  qu’elle  fût  néceiïaire,  on  réfolut  d’em¬ 
prunter  de  quoi  entretenir  ces  troupes  pendant  deux  mois.  On  demanda  que 
-  la  chambre  mi-partie  de  Caftres  fût  transférée  àTouloufe ,  ou  dans  quelque 
autre  ville  catholique,  8c  que  la  chambre  des  requêtes  du  parlement  fût 
fupprimée.  On  pria  le  roi  de  faire  réparer  les  châteaux  de  Queribus ,  Peyre- 
Pertufe ,  Puilaurens  8c  Termes ,  fitués  fur  la  frontière  d’Efpagne ,  qui  tom- 
boient  en  ruine  -,  8c  on  envoya  deux  députés  du  tiers  état  à  la  cour,  pour  y 
porter  le  cahier  des  doléances.  Comme  l’année  fuivante  les  deux  départemens 
de  MM.  de  Ventadour  8c  de  Joyeufe  dévoient  fe  réunir,  8c  ne  faire  plus  qu’un 
corps,  on  nomma  des  commiflàires  pour  acquitter  les  dettes  que  le  dépar¬ 
tement  du  dernier  avoit  contractées  pendant  les  troubles ,  8c  qui  montoienc 
à  71000.  écus,  fans  les  intérêts.  Enfin  l'affemblée,  qui  avoir  commencé  le  14. 
d’Octobre  ,  finit  le  14.  de  Novembre,  après  avoir  accordé,  outre  les  deniers 
ordinaires  ,40000.  écus  pour  l’entretien  des  garnifons  8c  des  troupes  du  dé¬ 
partement,  pour  cette  année  feulement. 

c  Md.  Les  états  de  celui  du  duc  de  Ventadour  s’afTemblerent c  deleurcôtéàPezenas 

le  r  y.  de  Décembre.  Ce  duc,  accompagné  de  Marion  tréforier  de  Montpellier, 
intendant  des  finances  en  Languedoc,  8c  de  Convers  préfident  au  préfidial  de 
Montpellier,  intendant  de  la  jullice,  commifiaires  du  roi,  s’étant  rendu  à  l’aflèm- 
blée,  demanda  les  fecours  ordinaires,  avec  l’entretien  des  garnifons ,  8c  l’en- 
regiftrement  des  lettres  de  furvivance  pour  le  gouvernement  de  Languedoc , 
que  le  roi  avoit  données  le  27.  de  Juin  précédent,  en  faveur  de  Henri  fils  du 
connétable  de  Montmorenci,  âgé  alors  feulement  de  deux  ans  Sc  deux  mois. 
L’affemblée  fut  d’abord  compofée  pour  le  clergé ,  de  l’évêque  de  Beziers ,  qui  y 
préfida ,  de  celui  de  Montpellier  8c  des  grands  vicaires  de  Beziers ,  Viviers, 
Agde  8c  Ufez.  On  reçut  les  exeufes  de  l’évêque  d’Albi  *  8c  on  admit  les  jours 
fuivans  l’évêque  de  S.  Pons  qui  préfida  dans  la  fuite  ,  8c  les  vicaires  generaux 
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de  S.  Papoul  &  de  Mende.  Le  (leur  de  S.  Brez ,  oncle  &  tuteur  du  baron  de  Ca- 
ïlries,  Sc  les  envoyés  du  comte  d’Alais,  des  barons  de  Florac,  Sauve,  Vauvere, 
du  Chailar,  du  vicomte  de  Polignac  Sc  des  barons  d’Annonav  Sc  de  Peire,  y 
affifterent  pour  la  nobleflè.  Parmi  ceux  du  tiers  état ,  les  confuls  de  Cordes  Sc 
de  Rabaftens  au  dioccfe  d‘Albi ,  s’y  préfenterent  comme  diocéfains  :  mais  on 
n’admit  que  le  premier.  Il  y  affifta  aulii  un  diocéfain  de  Touloufe,  po.ur  un  dou¬ 
zième  de  ce  diocéfe  qui  écoit  du  département  du  duc  de  Ventadour,  Sc  un  dé¬ 
puté  du  Vêlai;  ces  pais  étant  partagés  fous  l’autorité  de  ce  duc  Sc  du  maréchal 
de  Joyeule. 

On  le  plaignit  de  ce  que  le  roi,  dans  la  commilïon,  demandoit  l’entretien 
des  garnifons,  contre  l’ulage;  Sc  on  députa  l’évêque  de  Montpellier,  un  fyndic 
&  un  conful  pour  aller  en  pofte  à  la  cour  faire  des  remonftrances  au  roi,  pour 
l’engager  à  révoquer  les  commiffions  extraordinaires ,  Sc  à  fupprimer  tous  les 
nouveaux  offices  qu’il  venoit  de  créer.  En  attendant ,  on  réfolut  de  ne  pas  re- 
connoître  les  commiflaires  extraordinaires  ;  &  on  députa  l'évêque  de  S.  Pons , 
un  fyndic  &  un  conful  aux  cours  fupérieures  de  la  province,  pour  les  prier  de 
les  interdire.  On  demanda  que  la  citadelle  d’Albi  fut  rafée.  Comme  quelques 
efprits  remuans  avoient  tenté  de  renouveller  la  guerre  civile  dans  la  prôvince , 
on  conclut  que  tous  les  gens  des  états  feroient  ferment  de  fe  conferver  dans  l’obéif- 
fance  du  roi ,  Sc  d'obferver  les  édits  Sc  les  arrêts  des  cours  fupérieures ,  fous  l’au¬ 
torité  du  connétable  gouverneur  de  la  province,  Sc  du  duc  de  Ventadour  fon 
lieutenant ;  que  tous  les  habitans  du  pais  fe  tiendroient  réciproquement  en  la 
fauve-garde  les  uns  des  autres  ;  qu’on  courroit  fur  les  contrevenans ,  Sec.  Le 
duc  de  Ventadour,  après  avoir  autorifé  ce  réglement,  reçut  le  ferment  de  tous 
les  gens  des  états.  Les  eccléfiaftiques  firent  le  leur  en  mettant  la  main  fur  la  poi¬ 
trine,  Sc  les  autres  en  levant  la  main  droite.  Le  duc  pria  l’affemblée  de  fatis- 
faire  au  refte  des  22000.  écus  employés  pour  le  fîége  de  Mende,  qui  en  avoir 
coûté  plus  de  joooo.  à  ce  diocèfe ,  outre  les  cent  mille  livres  de  compofition 
qu’il  s’étoit  chargé  de  payer  ;  Sc  les  états  confentirent  enfin  d’accorder  en  partie 
la  demande  du  duc.  Ils  lupplierent  le  roi  de  réunir  les  deux  départemens  de  la 
province ,  afin  qu’il  n’y  eût  à  l’avenir  qu’une  feule  affemblée  d’états ,  qui  feroit 
tenue  la  première  fois  dans  une  des  villes  du  département  du  duc  de  Ventadour. 
Le  roi  fit  demander  à  ce  département  l’entretien  du  régiment  du  chevalier  de 
Montmorenci ,  comme  celui  du  maréchal  de  Joyeufe  encretenoit  un  autre  ré¬ 
giment.  Les  états  s’exeuferent  d’abord,  Sc  accordèrent  enfin  cinq  cens  écus  à  ce 
chevalier  pour  l’entretien  de  fon  régiment. 

L’évêque  de  Montpellier  officia  à  la  proceffion  qui  fe  fit  le  dimanche  21.  de 
Décembre;  Sc  les  états  ne  fe  raflèmblerent  que  le  2.  de  Janvier  fuivant.  Le  duc 
de  Ventadour  fit  alors  demander  une  gratification  pour  Richard  Belleval  pro- 
fefieur  en  médecine  à  Montpellier,  qui  avoit  établi  un  jardin  de  (Impies  dans 
cette  ville.  Il  recommanda  auffi  Jean  de  Serres  miniftre  de  Nifmes,  hiftoriogra- 
phe  du  roi ,  qui  travailloit  à  faire  la  defeription  Sc  le  théâtre  du  pais  de  Langue¬ 
doc  ,  avec  un  recueil  de  ce  qu’il  y  avoit  de  fingulier ,  &  des  privilèges  du  pais , 
Sc  pria  les  états  de  lui  donner  moyen  de  faire  imprimer  fon  ouvrage,  &  de  faire 
mettre  fes  defleins  en  taille-douce.  L’aflemblée  chargea  Serres ,  qui  fe  trouvoit 
alors  à  Montpellier,  de  continuer  fon  ouvrage,  avec  promefle  de  le  récompen- 
fer,  s’il  faifoit  quelque  chofe  d’utile  pour  le  pais,  Sc  elle  lui  donna  en  attendant 
cent  écus  de  gratification  :  mais  nous  ne  voyons  pas  que  cet  ouvrage  de  Serres 
ait  jamais  paru.  Les  états  accordèrent  d’un  autre  côté  foixante  écus  de  gratifi¬ 
cation  au  médecin  Belleval ,  en  reconnoiflance  d’une  partie  de  fes  peines;  Sc  pour 
le  furplus,  ils  le  renvoyèrent  au  roi  ;  ce  prince  lui  ayant  déjà  accordé  une  fomme 
pour  la  conftruclion  du  jardin  des  plantes ,  qui  a  lubfifté  depuis  à  Montpellier , 
où  il  fait  un  des  plus  beaux  ornemens  de  la  ville. 

On  demanda  au  roi ,  que  fuivant  les  privilèges'  du  pais ,  lés  épiceries  du  levant 
pûflent  entrer  par  tous  les  graus  de  la  côte  de  Languedoc,  fans  aborder  à  Mar- 
leille.  On  pria  ce  prince  de  fupprimer  la  crûe  des  officiers  des  cours  fouveraines , 
Sc  de  les  réduire  à  leur  ancien  nombre.  On  rcfufa  d’accorder  au  roi  cinquante 
mille  écus  qu’il  demandoit  pour  l’entretien  des  galeres.  On  donna  une  gratifi¬ 
cation  à  un  homme  qui  avoit  découvert  une  entreprife  des  Efpagnols  fur  Leucate. 
Les  états  confentirent  à  l’enregiftremenc  des  lettres  de  furvivance  pour  le  gou- 
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vernement  de  la  province  en  faveur  du  fils  du  connétable ,  fans  préjudice  des  prî*1 
viléges  du  pais.  Ces  mêmes  lettres  furent  enregiftrées  au  parlement  de  Touloufe 
au  mois  de  May  fuivant ,  à  la  follicitation  du  maréchal  de  Joyeufe ,  qui  écrivit* 
à  cette  occafion  une  lettre  fort  obligeante  au  connétable ,  &  qui  partit  enfuite 
pour  Narbonne ,  à  caufe  des  mouvemensdes  Efpagnols  fur  les  frontières  du  Roufi- 
fillon.  Enfin  les  états  de  Pezenas  finirent  le  iz.  de  Janvier  de  l’ali  1 598,  après 
avoir  affermé  la  crue  fur  le  fel  à  cinquante  mille  écus  par  an ,  pour  l'acquitte- 
ment  des  dettes  de  la  province,  avoir  ordonné  qu’on  payât  ving-cinq  livres  à 
chacun  des  gens  des  états  qui  n’avoient  pas  été  employés  aux  comptes,  au  cahier 
ou  au  département,  à  caufe  de  la  longueur  de  l’affemblée  j  8c  avoir  allîgné  fur 
la  crue  du  fel  lés  fix  mille  écus  de  gratification  qu’on  accordoit  au  connétable , 
&  les  deux  mille  écus  qu’on  donnoit  au  duc  de  Ventadour. 

Le  zi.  d’ Avril  fuivant b,  les  évêques  d’Agde  6c  de  Montpellier,  8t  le  grand 
vicaire  d’Ufèz  pour  le  clergé ,  les  envoyés  du  comte  d’Alais  8c  des  barons  de 
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Caftries,  d’Annonay  8c  du  Chaylar  pour  la  noblefle,  un  conful  de  chaque  dio- 
ccfe  pour  le  tiers  état ,  8c  les  trois  fyndics  s’étant  rafTemblés  à  Pezenas,  confor¬ 
mément  à  la  délibération  des  états ,  ouïrent  le  rapport  des  députés  qui  avoient 
été  envoyés  à  la  cour.  L’évêque  de  Montpellier ,  chef  de  la  députation ,  rapporta  , 
que  le  roi  les  avoir  reçus  gracieufement,  8c  que  le  connétable  8c  madame  ià  mere 
les  avoient  appuyés  ae  tout  leur  pouvoir}  mais  que  le  roi,  à  caufe  de  la  fîtoation 
de  fes  affaires ,  n’avoit  pu  leur  accorder  tout  ce  qu’il  auroit  fouhaité  au  fujet  de 
la  révocation  des  commilfions  extraordinaires ,  8c  qu’il  en  avoit  attribué  la  conv* 
miffion  aux  quatre  premiers  préfidens  des  quatre  cours  fouveraines  de  la  pro-1 
vince  -,  fçavoir ,  du  parlement,  de  la  chambre  de  l’édit ,  de  la  cour  des  comptes  & 
de  celle  des  aydes.  On  offrit  au  roi  cent  mille  écus  fur  le  général  du  pais,  paya¬ 
bles  en  trois  ans ,  pour  la  révocation  de  toutes  les  commifïions  8c  autres  édits 
burfaux ,  8c  pour  la  fupprefiïon  des  nouveaux  offices  5  8c  on  réfolut  néanmoins 
de  former  oppofition  à  la  vérification  des  nouveaux  édits.  On  s’exeufa  d’accorder 
les  1 5000.  écus  que  le  duc  de  Ventadour  demandoit  pour  la  guerre  du  Piémont, 
fur  ce  que  les  députés  de  l’affemblée  avoient  des  pouvoirs  limités. 

Le  roi  étoit  alors  à  Nantes,  où.,  après  avoir  pacifié  la  Bretagne ,  8c  réduit  les 
refies  de  la  ligue ,  qui  avoient  duré  plus,  long-tems  dans  cette  province  que  par¬ 
tout  ailleurs ,  il  donna  un  fameux  édit ,  pour  fixer  l’état  des  religionaires  en 
France.  Par  cec  édit ,  il  rétablit ,  dans  le  troifiéme  article ,  l’exercice  de  la  religion 
catholique  dans  toutes  les  villes  du  royaume ,  où  il  avoit  été  interrompu  j  8c  per¬ 
met  d’un  autre  côté  celui  de  la  religion  prétendue  réformée  à  tous  feigneurs  8c 
gentilshommes,  dans  les  lieux  où  ils  ont  la  haute  juftice  8c  plein  fief  de  haut- 
bert,  8c  dans  toutes  les  villes  8c  lieux  du  royaume ,  où  il  étoit  établi  depuis  l’an 
1596.  jufqu’à  la  fin  du  mois  d’Aout  de  l’an  1  597.  8c  où  il  étoit  établi  ou  devoit 
l’être  par  l’édit  de  1 577.8c  par  les  conférences  de  Nerac  ôcdeFleix,  8c  de  plus  dans 
les  fauxbourgs  d’une  ville  de  chaque  bailliage  ou  fénéchauffëe.  Par  le  trente- 
uniéme  article ,  le  roi  confirme  l’érabliflement  de  la  chambre  de  l'édit  à  Caftres. 
Pour  l’interprétation  des  articles  de  l’édit,  qui  font  au  nombre  de  quatre-vingt- 
treize  ,  le  roi  fit  dreffèr  à  Nantes  au  mois  de  May  fuivant ,  cinquante-fix  autres 
articles  particuliers ,  où  il  efl  marqué  entr’autres ,  que  l’exercice  de  la  religion 
prétendue  réformée  feroit  rétabli  à  Montagnac  en  Languedoc  5  qu’en  confé- 
quence  de  l’édit  fait  pour  la  rédu&ion  du  duc  de  Joyeufe ,  cet  exercice  ne  pour- 
roit  être  établi  à  Touloufe  ni  dans  fes  fauxbourgs,  ni  à  quatre  lieues  à  la  ronde, 
à  la  diftance  de  Villemur,  Caraman  8c  Lille -Jourdain -,  qu’il  ne  pourra  auffi  être 
remis  ès  villes  d’Alct,  Fiac,  Auriac  8c  Montefquieuj  qu’il  pourra  être  établi, 
conformément  à  l’édit  de  Nantes,  dans  le  reflort  du  parlement  de  Touloufe, 
excepté  ès  bailliages  8c  fénéchauflèes  8c  leurs  refforts,  dont  le  fiége  principal  a 
été  ramené  à  l’obéiffance  du  roi  par  le  duc  de  Joyeufe,  dans  lefquels  l’édit  de 
1 577.  aura  lieu  ;  8c  ledit  exercice  fera  continué  dans  les  endroits  defdits  baillia¬ 
ges  8c  fénéchauflèes  où  il  étoit  établi  dans  le  tems  de  cette  rédudion. 

Le  roi ,  par  un  édit  particulier  du  1.  de  May  précédent,  avoit  ordonné c,  que 
les  villes  d’otage  accordées  aux  religionaires  pour  leur  fureté,  demeureroienc 
encore  entre  leurs  mains  pendant  huit  ans,  à  compter  depuis  la  publication  de 
l’édits  8c  il  afligna  des  fonds  pour  l’entretien  de  leurs  garnifons ,  dont  il  fe  chargea. 
Les  places  de  fureté  qui  relièrent  en  Languedoc  au  pouvoir  des  religionaires , 

furent 
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furent  les  villes  de  Montpellier  ôc  d’ Aigues-mortes ,  chacune  avec  cent  vingt- 
huit  hommes  de  garnifon  :  le  fort  de  Peccais  6c  la  tour  Carbonniere ,  fur  la  cote 
de  Longucdoc  dans  la  dépendance  du  gouvernement  d’ Aigues-mortes,  le  pre-* 
mier  avec  dix-huit ,  ôc  l’autre  avec  trois  hommes  de  garnifon  j  les  villes  de  Gignac  4 
Villemur,  Sommieres,  Bais-iur-Bais ,  Marvejouls  6c  Clermont  de  Lodève.  Apres 
l’édit  de  Nantes ,  le  roi  fit  expédier  des  brevets  particuliers  aux  religionaires  pour 
la  garde  de  ces  places. 

Le  roi  nomma  1  des  commiffaires  pour  faire  exécuter  l’édit  dans  les  diverfes 
provinces  du  royaume.  S.  Félix  préfident  au  parlement  de  Touloufc ,  6c  du  Faut 
de  Pujol,  furent  chargés  de  cette  commiflion  dans  le  haut- Languedoc  :  le  pre¬ 
mier  pour  les  catholiques ,  Ôc  l’autre  pour  les  religionaires  *  6c  dans  le  bas ,  Chan- 
lai  maître  des  requêtes,  pour  les  catholiques,  6c  du  Bourg  gouverneur  de  Lille- 
Jourdain  ,  pour  les  religionaires.  Us  eurent  ordre  les  uns  6c  les  autres  de  tra¬ 
vailler  conjointement  avec  le  duc  de  Ventadour  lieutenant  du  connétable  de 
Montmorenci  gouverneur  de  la  province ,  6c  fous  fes  ordres  :  mais  nonobftant 
leurs  foins ,  le  parlement  de  Touloufe,  à  l’exemple  de  plufieurs  autres  parlemens 
du  royaume,  fit  difficulté  d’enregiftrer  l’édit  -,  6c  il  ne  fe  rendit  enfin  le  19.  de 
Janvier  de  l’an  1 600.  aux  ordres  du  roi ,  qu’en  y  mettant  quelques  modifications  , 
entr’autres,  que  l’édit  ne  feroit  exécuté,  que  tant  qu’il  plairoit  au  roi. 

/  Enfin  les  deux  départemens  du  duc  de  Ventadour  ôc  du  maréchal  de  Joyeufe 
furent  réunis  en  1599.  Il  s’éleva*3  d’abord  une  difpute  fort  vive  entre  ces  deux 
feigneurs-,  chacun  prétendant  à  l’exclufion  l’un  de  l’autre,  tenir  en  l’abfence  du 
connétable,  les  états  généraux  de  la  province,  qui  ne  dévoient  plus  à  l’avenir 
faire  qu’un  feul  corps ,  conformément  à  l’édit  de  Folembrai.  Le  duc  ôc  le  maré¬ 
chal  fe  rendirent  à  la  cour  pour  demander  au  roi  la  décifion  de  leur  différend , 

■  qu’ils  foutinrent  avec  beaucoup  de  chaleur  de  part  6c  d’autre.  Le  roi  prononça 
en  faveur  du  duc ,  dans  le  deffein  de  dédommager  d’ailleurs  le  maréchal ,  ôc  de 
le  tirer  entièrement  du  Languedoc  :  mais  la  retraite  de  ce  dernier,  qui  fui  vit  de 

Î>rès,  termina  entièrement  la  querelle.  En  effet ,  Flenri  maréchal  de  Joyeufe ,  dans 
e  tems  qu’il  paroiffoit  le  plus  livré  à  l’ambition  6c  aux  intrigues ,  fe  fentit  vivement 
agité  par  les  remords  de  fa  confciencc  -,  6c  faifant  réfléxion  fur  les  engagemens  qu’il 
avoir  contractes  avec  Dieu  par  la  profeffion  religieufe  qu’il  avoir  embraflee ,  ôc 
fur  les  vains  prétextes  dont  il  s’étoit  fervi  pour  les  rompre ,  ôc  qui  ccfîùient  en¬ 
tièrement  depuis  la  converfion  du  roi  6c  la  pacification  du  royaume ,  réfolut  de 
reprendre  fon  ancien  état.  On  allure  que  quelques  railleries  qu’il  efTuya  de  la  part 
du  roi  fur  fon  changement ,  les  fermons  d’un  Capucin  qui  prêchoit  à  S.  Germain 
l’Auxerrois  ôc  qu’il  avoit  entendu  à  Touloufe 5  les  défirs,les  reproches  ôcles  em- 
prefTemens  de  Marie  de  Batarnay  famere,  morte  à  Touloufe  en  1 595.  6c  enfin 
la  lecture  qu’il  fit  de  la  vie  de  François  de  Borgia  duc  de  Gandie,  Jefuite,  le  tou¬ 
chèrent  vivement ,  6c  contribuèrent  beaucoup  à  fa  nouvelle  démarche.  Quoi 
qu’il  en  foit,  ce  feigneur  ayant  formé  fa  réfolution ,  prit  fes  mefures,  ôc  Ce  re¬ 
tira,  à  l’infçû  de  fes  propres  domeftiques ,  aux  Capucins  de  la  rue  de  S.  Flonoré , 
le  fécond  lundi  de  carême  8.  de  Mars  de  l’an  1599.  6c  y  reprit  l’habit  de  fort 
ordre,  après  avoir  envoyé  au  roi,  qui  étoit  alors  à  Monceaux,  la  démiffion  de 
toutes  fes  charges.  Henriette-Catherine  fa  fille  unique,  6c  de  Catherine  de  No- 
garet  fa  femme ,  recueillit  alors  la  fuccefiion  de  la  maifon  de  Joyeufe ,  ÔC  porta 
le  duché  de  ce  nom  à  Charles  de  Lorraine  duc  de  Guife  fon  fécond  mari. 

Le  duc  de  Ventadour  étoit  reparti  pour  le  Languedoc  dans  le  tems  que  le 
maréchal  de  Joyeufe  rentra  aux  Capucins  :  mais  le  roi  fe  reffouvint  de  lui ,  quoi¬ 
que  abfent-,  6c  malgré  les  follicitations  de  divers  courtifans  qui  demandoient  la 
lieutenance  générale  que  Joyeufe  exerçoit  en  Languedoc,  il  donna  des  lettres  c 
le  17.  de  Mars  fuivant,  où  il  marque  ,  «  qu’il  avoit  établi  le  11.  de  Juillet  de  « 
l’an  1 5  9  5.  le  duc  de  Ventadour  lieutenant  général  en  Languedoc ,  en  l’abfence  « 
du  connétable  de  Montmorenci  fon  beau-pere  ;  que  ce  duc  s’étant  acquitté  de  c< 
cette  charge ,  il  en  avoit  joui  paifiblement  jufqu’à  la  réduction  de  la  ville  de  Tou-  « 
loufe  ôc  des  autres  qui  avoient  fuivi  le  parti  de  la  ligue  Ôc  du  duc  de  Joyeufe  -,  u 
que ,  par  l’édit  de  ladite  réduction  du  mois  de  Janvier  de  l’an  1  5  96.  il  avoit  été  « 
honoré  de  l’état  ôc  charge  de  maréchal  de  France ,  ôc  d’un  des  lieutenans  gé-  « 
néraux  de  ladite  province ,  des  villes  6c  places  qu’il  avoit  réduites  à  l’obéiffance  « 
4u  roi ,  ôc  ce  en  l’abfence  dudit  connétable  ,  dont  ledit  Joyeufe  avoit  joui  « 
Tome  V .  Qq  q 
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An,  i  599.  »  jufqu’à  préfenc,  dont  il  s’étoit  démis  6c  de  toutes  fes  autres  charges  j  ÔC  qu’enfirt 
»  ayant  jugé  à  propos  de  remettre  ladite  charge  de  lieutenant  general  en  Lan- 
»>  guedoc ,  au  même  état  qu’elle  étoit  auparavant  fà  defunion  en  faveur  du  duc 
»>  de  Joyeufe ,  6c  qu’il  n’y  eût  plus  qu’un  lieutenant  general ,  fuivant  les  provi- 
»  fions  du  duc  de  Ventadour ,  il  réunit  la  charge  que  poflëdoitle  duc  de  joyeufe 
»  i  celle  du  duc  dç  Ventadour,  qu’il  conftitue  feul  lieutenant  general  du  con- 
»  nétable  de  Montmorenci  dans  toute  la  province ,  fans  augmentation  de  droits  6c 
»  états.  »  Par  d’autres  lettres  du  même  jour ,  le  roi  difpola  du  gouvernement  de 
Narbonne  dont  le  duc  de  Joyeufe  s’étoit  démis,  en  faveur  de  Henri  de  Montmo¬ 
renci  fils  du  connétable ,  à  qui  il  donna  difpenfe  d’âge,  ôc  nomma  le  fleur  de  fâint 
Geniez  lieutenant  de  la  compagnie  des  gens-d’armes  du  connétable,pour  comman¬ 
der  à  Narbonne  pendant  la  jeunefle  de  ce  feigneur.  Quant  à  Henri  duc  6c  maréchal 
de  Joyeufe ,  il  vécut  encore  neuf  ans  parmi  les  Capucins  avec  beaucoup  d’édifi¬ 
cation,  6c  mourut  en  Piémont  en  1608.  à  fon  retour  de  Rome,  où  il  avoit  affilié 
au  chapitre  général  de  fon  ordre.  Son  exemple  fît  beaucoup  d’impreffion  fur  plu- 
fîeurs  perfonnes  du  fiécle ,  qui  fe  confàcrerent  à  Dieu-,  6c  on  vit  peu  de  tems  après , 
entr’autres ,  Antoinette  d’Orléans  de  Longueville ,  veuve  de  Charles  de  Gondi 
marquis  de  Bellifle ,  renoncer  à  toutes  les  pompes  du  fiécle ,  pour  embraflèr  une 
vie  auftére  6c  penirente  parmi  les  Feuillantines  de  Touloufe. 

IX.  Le  duc  de  Ventadour  étant  devenu  feul  lieutenant  général  de  la  province, 
Venudour  ^  n'nt  *  a  Pezenas  les  états  generaux  du  pais ,  dont  il  fit  l’ouverture  le  1 1.  d’ Avril  de 
feul  lieutenant  l’an  1 599.  en  qualité  de  principal  commiflaire  du  roi.  Les  autres  commiflaires 
Langiiédoc  furenc  les  deux  tréforiers  de  France ,  l’un  de  Touloufe  6c  l’autre  de  Montpellier, 
tient  les  états  André  Hurault  fleur  de  MayfTe,  confeiller  d’état  ôc  maître  des  requêtes,  6c 
gcncr.uix  du^  Euflache  de  Refuge  confeiller  au  parlement  de  Paris.  Le  duc  de  Ventadour, 
^jrch^deiEt.  aPr^s  f°n  difeours ,  demanda  l’enregiftrement  des  lettres  de  furvivance  pour  le 
lie  Langneà,  gouvernement  de  Languedoc  du  1 5.  de  Décembre  de  l’an  159$.  en  faveur  du 
fils  du  connétable,  6c  de  celles  du  17.  de  Mars  fuivant  dont  on  a  parlé,  pour 
remettre  la  province  dans  fon  ancien  état ,  6c  les  vingt-deux  diocèfes  dont  elle 
étoit  compofée,  fous  fon  commandement,  en  qualité  de  lieutenant  general  du 
connétable.  Chriflophe  de  l’Eftang  évêque  de  Lodève,  préfida  à  l’afiemblée,  à 
laquelle  fe  trouvèrent  avec  lui  pour  le  clergé,  les  évêques  d’Agde,  Caflres, 
Mende ,  S.  Pons ,  Montpellier ,  le  Pui ,  Nifmes ,  Beziers  6c  Ufèz ,  6c  fept  grands 
vicaires  des  évêques  abfens ,  entre  lefquels  on  accorda  la  préféance  au  grand 
vicaire  de  Touloufe  fur  celui  de  Narbonne ,  parce  que  l’archevêché  de  Narbonne 
étoit  vacant  j  ce  qui  avoit  été  déjà  décidé.  L’ordre  de  la  noblefle  fut  compofé  du 
baron  de  Cauvilïon  6c  des  envoyés  du  comte  d’Alais,  du  vicomte  de  Polignac  6c 
des  barons  de  la  Voulte ,  Ganges ,  Caylar ,  Caftries ,  Sauve  ,  Clermont ,  Am¬ 
bres,  Florac,  Campendu,  Peyre,  Vauvert  6c  S.  Félix.  Il  fut  décidé  qu’à  l’avenir, 
il  n’entreroit  aux  états  qu’un  baron  de  Vivarais  5c  un  baron  de  Gevaudan  par 
tour  :  ôc  on  pria  le  roi  d’exclure  de  l’entrée  aux  états  les  barons  qui  négligcroient 
de  s’y  trouver  de  trois  années  l’une.  On  pria  auffi  le  roi  de  faire  tenir  les  états 
aux  mois  de  Septembre  ôc  d’Oélobre ,  afin  que  les  affiétes  des  diocèfes ,  qui 
dévoient  fe  tenir  un  mois  après ,  fufient  finies  avant  la  fin  de  l’année.  On  affigna 
13000  écus  fur  le  fel  i  Abdias  de  Chaumont  fleur  de  Berticheres,  qui,  après 
avoir  été  dépouillé  du  gouvernement  d’Aigues-mortes ,  s’étoit  emparé  du  châ¬ 
teau  de  Sommieres,  où  il  s’étoit  fortifié,  pour  l’engager  à  fe  retirer  -,  à  quoi  il 
confentit  moyennant  cette  fomme.  On  accorda  pendant  fix  ans  quatre  mille 
écus  par  an,  pour  la  continuation  du  pont  de  S.  Subra  à  Touloufe,  qu’on  avoir 
commencé  depuis  longt-tems ,  6c  dont  cette  ville  avoit  fupporté  la  plus  grande 
partie  de  la  depenfe.  On  fupplia  le  roi  de  conferver  un  fubfide  qui  devoir  être 
aboli ,  6c  de  le  faire  fèrvir  à  la  réparation  du  Grau  ôc  du  canal  de  Maguelonne. 

Les  commilfaires  du  roi  s’étant  rendus  à  l’afTemblée  le  17.  d’ Avril ,  le  duc  de 
Ventadour  fit  un  difeours ,  6c  exhorta  les  habitans  de  la  province  ,  alors  tous 
réunis  fous  fon  autorité,  à  vivre  en  paix  ôc  en  bonne  intelligence.  Il  parla  de  la 
paix  que  le  roi  avoit  conclue  avec  le  roi  d’Efpagne  par  le  traité  de  Vervins,  6c 
demanda  un  fecours  extraordinaire  pour  acquitter  les  dettes  de  l’état  j  Ravoir, 
cent  mille  écus  par  an  pendant  cinq  à  fix  ans,  à  l’exemple  de  la  Bretagne,  qui 
avoit  accordé  huit  cens  mille  écus  en  quatre  ans,  ôc  de  la  ville  de  Paris,  qui 
en  avoit  donné  fèpe  cens  mille.  On  délibéra  fur  cette  demande  le  S.  de  May,  6c 
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on  conclut  d’accorder  au  roi  la  fomme  de  deux  cens  mille  écus  payable  en  quatre  An.  i  5  9  >)* 
ans,  donc  la  recette  feroit  faite  par  le  tréforier  de  la  bourfe  de  la  province  ,  (ous 
diverfes  conditions}  entr’autres,  que  le  pais  feroit  confervé  dans  fes  privilèges 
&  libertés,  &  que  tous  les  fubfides  &  nouveaux  offices  feraient  fupprimés.  Les 
états  drefferent  là-deffus  des  articles  dont  ils  convinrent  avec  les  commiffaires } 

&  le  roi  les  autorifa  a  par  des  lettres  données  à  Blois  au  mois  de  Novembre  fui-  ^ 

vant.  Le  roi  y  régla  le  prix  du  fel  pour  les  cinq  années  fuivantes ,  à  quatre  écus 
far  quintal  falin  faifanc  deux  minots,  y  compris  les  diverfes  crdes  qu’on  y  avoir 
mifes ,  &  dont  une  partie  devoit  être  fupprimée  après  ces  cinq  ans.  On  voit  par-là 
que  le  prix  du  fel  augmenta  de  deux  tiers  dans  la  province  depuis  l’an  1583.  puif- 
que  cette  derniere  année  il  ne  coûtoit.  que  quatre  livres  le  quintal.  Au  relie , 
c’eft  içi  l’origine  du  don  gratuit  que  la  province  fit  de  tems  en  tems  dans  la  fuite 
à  nos  rois  pour  les  befoins  de  l’état,  indépendamment  des  impofitions  accoutu¬ 
mées-,  ce  qui  eft  enfin  devenu  ordinaire.  Un  hiftorien  b  du  tems  remarque  à  cette  b  a uth. 
occafion ,  «  que  le  rai  ayant  fait  expédier  diverfes  commiffions  pour  les  provinces  «  Htur‘. 1  *•* 

du  royaume,  afin  d’en  tirer  de  l’argent  pour  fubvenir  aux  néceflités  de  l’état}  «  i0y  ** 
le  plus  grand  profit  qui  en  réuffit,  fut  en  celle  où  on  l’elpéroit  le  moins.  De  « 

Mayflè  confeiller  au  confeil  d’état,  ajoute -t- il,  de  Refuge  confeiller  au  par-  « 
lement ,  furent  envoyés  en  Languedoc ,  qui  eft  le  païs  le  plus  indocile  aux  nou-  <* 
veautés ,  &  où  les  oppofitions  lont  plus  libres  contre  les  commiffions  dvi  roi  :  « 
car  les  peuples  de  ce  païs  difent  toujours  à  S.  M.  Noïts  fommes  vos  fujets  >  mais  « 
avec  nos  privilèges  i  8c  il  eft  malaifé  d’amener  à  la  raifon  une  multitude  compo-  « 
fée  de  différentes  têtes ....  Les  états  de  Languedoc  oppofoient  à  la  volonté  « 
du  roi,  leurs  privilèges,  &  difoient  n’en  pouvoir  fouffrir  l’altération  :  ils  fe  ren-  « 
dirent  fourds  à  toutes  les  perfuafions  de  la  raifon ,  8c  de  la  confidération  des  «  ' 
affaires  du  roi,  &c.  » 

Les  états  réglèrent  enfuite  les  appointemens  des  garnifons  entretenues  dans 
le  pais,  y  compris  l’état  du  duc  de  Ventadour-,  8c  impofereot  pour  cela  cette 
année  34000.  écus  :  mais  ils  prièrent  le  roi  de  caffer  à  l’avenir  les  garnifons,  tant 
dans  les  villes  catholiques  que  dans  celles  des  religionaires ,  afin  d’oter  toute  mé¬ 
fiance  entre  les  habitans  du  païs.  On  nomma  des  commiffaires  pour  vérifier  l’état 
des  dettes  des  deux  départemens  de  Ventadour  8c  de  Joyeufe}  8c  il  fe  trouva 
que  le  premier  devoit  75600.  écus,  8c  l’autre  82000.  en  tout  1 57600.  écus.  On 
impofa  cette  fomme  fur  toute  la  province  au  fol  la  livre,  payable  la  moitié  cette 
année,  &  l’autre  moitié  l’année  fuivante,  fauf  les  dédommagcmens  que  l’évêque 
d’Albi  demandoit  au  département  de  Joyeufe ,  pour  les  revenus  de  Ion  évêché 
que  les  ligueurs  avoient  pris  8c  employés  aux  frais  de  la  guerre ,  8c  que  le  parle¬ 
ment  avoit  condamné  ce  département  à  lui  rembourfer.  On  n’envoya  qu’un  fyn- 
dic  à  la  cour  pour  l’expédition  des  affaires  du  païs}  8c  on  lui  donna  fix  cens  écus 
pour  fon  voyage.  On  accorda  deux  mille  écus  de  gratification  au  fils  du  conné¬ 
table  de  Montmorenci ,  dont  on  enregiftra  les  lettres  de  furvivance  pour  le  gou¬ 
vernement  de  Languedoc.  Les  états  finirent  le  18.  de  May  par  l’o&roi  ordinaire , 
qui  fut  fait  fous  diverfes  conditions ,  après  que  l’évêque  de  Mende  eut  remercié 
celui  de  Lodève  d’avoir  préfidé ,  8c  qu’il  lui  eut  fait  compliment  fur  fa  réunion 
&  celle  de  la  province.  Le  lendemain  on  chanta  le  Te  Deum  en  adion  de  grâ¬ 
ces  pour  cette  réunion.  L’odroi  ordinaire  qui  fut  accordé  au  roi  dans  cette  af- 
femblée  pour  l’année  fuivante ,  confiftoiten  177000.  écus }  fçavoir,  59000  poir 
l’aide,  93U00.  pour  l’odroi,  10000.  pour  la  crue, 4000.  pour  la  réparation  des 
places  frontières,  8c  10000.  livres  pour  les  frais  des  états,  fans  l’entretien  des 
garnifons ,  l’équivalent ,  dont  on  payoit  au  roi  le  préciput,  montant  à  23183. 
ecus ,  8c  le  taillon ,  pour  lequel  il  y  avoit  une  commiffion  particulière. 

L’affetnblée  étant  finie,  le  duc  de  Ventadour,  accompagné  de  la  ducheffe  x. 
fon  époufe,  alla  dans  toutes  les  villes  qui  avoient  été  du  département  du  duc  de  ca(r^,„ea  Cac" 
Joyeufe,  pour  y  faire  reconnoître  fon  autorité.  11  fit c  une  entrée  folemnelle  à  c hôi. de -oiiit 
Touloufe  le  17.  de  Juin,  ayant  à  fa  fuite  cinq  à  fix  cens  gentilshommes  qui  lui  ie  Toutou/,. 
faifoient  cortège.  Après  avoir  féjourné  quelque  tems  dans  cette  ville,  il  alla  à  M*‘  ’** 

Lavaur,  à  Albi,  à  Realmont,  &c.  paffa  à  Caftres  le  10.  d’Aout,  8c  fe  rendit  à 
Carcaflonne  deux  jours  après.  Il  affembladdans  cette  derniere  ville  à  la  fin  du  àArcb.rt,,  r.t. 
mois  de  Novembre  fuivant,  les  états  généraux  de  la  province  qui  accordèrent  Ac 
au  roi  l’o&roi -ordinaire.  L’évêque  de  Viviers  préfida  à  cette  affemblée,  où  fe  trou- 
Tmt  V.  Q^qqij 
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An.  i  599.  verent  quatre  autres  évêques,  fept  grands  vicaires,  le  vicomte  de  Mirepoix,  les 
barons  de  Rieux,  Cauviflbn  êc  Ambres,  &  les  envoyés  du  comte  d'Alais  6c  des 
barons  de  Vauvert,  Couffoulens,  Caftries,  Clermont,  Florenfac ,  Campendu  & 
S.  Félix.  Les  états  délivrèrent  la  ferme  de  l’équivalent  en  préfence  des  commif- 
faires ,  à  1 50000.  livres  par  an.  Le  baron  d’ Ambres,  qui  devoir  aller  à  la  cour* 
offrit  de  fe  charger  de  la  députation  gratis.  On  accorda  3  5000.  écns  au  fieur  de 
Montreal,  pour  qu’il  remît  à  l’obéiflance  du  roi  une  partie  du  Vivarais  qu’il  oc- 
cupoir.  On  nomma  l’évêque  de  Lodève,  le  vicomte  de  Mirepoix,  le  conful  de 
Montpellier  6c  un  fyndic,-pour  porter  les  doléances  de  la  province  à  la  cour.  On 
donna  mille  écus  à  chacun  des  deux  premiers,  6c  cinq  cens  écus  à  chacun  des 
deux  autres  pour  les  frais  de  leur  voyage.  L’aflèmblée  finit  le  13.  de  Décembre. 
R^onf  du  ^es  religionaires  de  la  province  ailemblés  à  Caftres  par  leurs  députés,  avec 
roi  au°ngriefs  aux  de  la  haute  Guienne ,  le  premier  de  Février  fuivant ,  fe  plaignirent a  au  roi, 
des  rdigionai-  entr’autres,  de  l’article  de  ces  doléances  ,par  lequel  les  états,  ennemis  de  leur 
vînce! 13  pr°*  repos ,  demandoient  qu’on  caftât  les  garnirons  accordées  à  leurs  églifes ,  tant  par 
a  Munuf  it  l’édit  de  Nantes ,  que  par  les  provifîons  particulières  de  S.  M.  Le  roi  leur  répon- 
Srienne,tt.t09.  dit  à  Fontainebleau  le  7.  de  May,  6c  déclara,  qu’il  fçauroit  bien  rejetter  du 
1600  ca^'er  des  états  de  Languedoc ,  ce  qu’il  y  trouveroit  de  contraire  à  la  fubftance 
de  l’édit  de  Nantes.  Il  avertit  en  même  tems  les  religionaires  de  parler  avec  refpeét 
des  eccléfiaftiques ,  qu’on  exhorteroit  d’un  autre  côté  à  ne  pas  les  choquer.  Le  roi 
renvoya  la  réponfe  à  quelques  autres  articles  de  plaintes  préfentés  par  l’aflèmblée 
des  religionaires  de  Caftres ,  lorfqu’il  feroit  à  Lyon ,  ou  il  devoit  fe  rendre  in- 
ceflàmment  pour  la  guerre  de  Savoye.  Après  fon  arrivée  dans  cette  ville,  les 
,  députés  des  religionaires  de  la  province  lui  préfenterent  un  nouveau  cahier  de 
leurs  doléances  le  1 3.  d’Août,  6c  ce  prince  y  fît  réponfe  dans  fon  confeil. 

Par  le  troifiéme  des  articles  de  ce  cahier  ,  les  religionaires  fe  plaignent  de 
l’établifTement  des  confrairies  de  Penitens  dans  les  villes  dont  le  roi  leur  avoir 
confié  la  garde,  comme  à  Montpellier,  Aigues-mortes,  Gignac  &  autres.  Us 
repréfentent  ces  confrairies  comme  des  corps  également  fufpe&s  i  S.  M  &  à  eux, 
une  fource  de  ligues,  de  féditions  6c  de  confpirations ,  tant  contre  l’état,  que 
contre  leur  repos.  Ils  ajoutent ,  que  ces  fortes  de  confrairies  n’étant  pas  nécef- 
faires  à  la  religion  Romaine,  on  pourroit  les  abolir,  ainfi  qu’avoit  déjà  fait  le 
feu  roi  Charles  IX.  Sc  ils  fupplient  le  roi  de  les  fupprimer  dans  ces  villes.  Le  roi 
répondit,  qu’il  ne  vouloir  ni  interdire  ni  abolir  ces  confrairies ,  ni  leurs  aftem- 
blces ,  qui  le  font  par  un  efprit  de  piété ,  6c  que  s’il  y  a  des  abus ,  il  les  fera 
corriger  par  fcs  commiftaires.  Les  religionaires  font  des  plaintes  dans  le  qua¬ 
trième  article,  de  l’établillèment  des  Jefuites  dans  diverfes  villes  de  Languedoc, 
fans  la  permiffion  du  roi  6c  contre  l’arrct  du  parlement  de  Beziers  -,  de  ce  qu’il# 
font  des  impofitions  fur  les  catholiques  6c  les  religionaires  pour  l’entretien  de 
leurs’  collèges ,  comme  à  Beziers  ;  ils  demandent  d’être  exempts  de  contribuer 
à  ces  impofitions,  6c  qu’il  loit  défendu  aux  Jefuites  de  prêcher  dans  les  villes 
que  le  roi  avoit  données  aux  religionaires  pour  leur  fureté.  La  réponfe  à  cet  arti¬ 
cle  eft,  que  fi  les  Jefuites  entreprennent  quelque  chofe  dans  la  province  contre 
les  édits  &  les  déclarations  du  roi,  on  procédera  contre  eux  au  parlement j  6c 
que  le  roi  leur  défend  de  faire  aucune  levée  ou  impofition  fur  fes  fujets ,  pour 
leur  entretien  ni  à  leur  occafion.  Par  le  cinquième  article ,  les  religionaires  de¬ 
mandent,  que  le  roi  rétablifle  à  Montpellier  le  bureau  des  tréforiers  de  France 
transféré  à  Beziers  *  fur  quoi  le  roi  répond ,  que  c’étoit  à  lui  à  choifir  à  fon  gré 
les  lieux  qui  lui  convenoient  le  mieux  pour  les  recettes  de  fes  deniers,  6c  pour 
l’établiflement  des  tréforiers  de  France.  Enfin  ils  demandent  au  roi  d’ordonner 


la  démolition  des  citadelles  6c  fortifications  faites  en  haine  de  leur  religion  par 
le  marquis  de  Montlaur  à  Aubenas,  par  le  vicomte  de  Montclar  à  Fiac,  &  par 
,  le  fieur  de  S.  Romain  à  la  Motte.  Le  roi  renvoya  l’exécution  de  cet  article  au 

gouverneur  de  la  province  ou  à  fon  lieutenant, 
xii.  Le  connétable  de  Montmorenci  gouverneur  de  Languedoc,  accompagna  le 
bie 'tient  "t?'  r0*  *  ^Yon-  trouvant  par-là  à  portée  du  Languedoc ,  il  en  fit b  convoquer  par 
états  de  ia  pro-  le  roi  les  états  généraux  à  Beaucaire,  &  fe  rendit  dans  cette  ville  pour  les  tenir, 
vince  à  Beau-  JJS  commencèrent  leurs  féances  dans  l’églife  des  Cordeliers  le  lundi  1 6.  d’Odo- 
bArch.  des  Et  ^re  de  l’an  r  606.  Le  connétable  dans  fon  difcours ,  donna  de  grands  éloges  à  la 
Ht iAn£utH,  ’  province,  pour  avoir  donné  l’exemple  aux  autres,  en  contribuant  libéralement 
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8c  volontairement  aux  befoins  de  l’éeac ^  demanda  les  fommes  ordinaires,  &  Atf.  1600. 
témoigna  la  joye  qu’il  avoit  de  fe  retrouver  encore  dans  le  pais ,  pour  le  remer¬ 
cier  des  témoignages  de  bienveillance  qu’il  en  avoit  reçus ,  fur-tout  à  l’occafion 
de  la  furvivance  du  gouvernement  de  Languedoc ,  que  le  roi  avoit  accordée  à 
fon  fils.  Il  ajouta,  qu’il  étoit  mortifié ,  de  ce  que  l’âge  de  Ion  fils  ne  lui  permettoit 
pas  de  le  préfenter  aux  états,  comme  il  avoit  eu  l’honneur  d’être  préfenté  lui- 
même  en  pareille  occafion,  par  le  feu  connétable  fon  pere  dans  cette  même 
ville  de  Beaucaire  ;  qu’il  elperoit  que  fon  fils  continueroit  la  dévotion  de  fon 
pere  8c  de  fon  ayeul  au  fervice  de  la  province ,  6c  qu’il  offroic  fes  foins  pour  lâ 
remettre  dans  fes  franchifes  8fi  libertés,  fi  elles  avoient  foufferc  quelque  altéra¬ 
tion  pendant  les  troubles. 

Jean  del’HAtel  évêque  de  Viviers,  qui  préfidoit  aux  états,  répondit  au  conné¬ 
table,  &  le  remercia  de  les  avoir  honorés  de  fa  préfence.  Neuf  autres  évêques  fie 
quatre  grands  vicàiresy  aflîfterent,  avec  les  envoyés  du  comte  d’Alais,  du  vi¬ 
comte  de  Mirepoix  8c  des  barons  du  Chaylar,  d’Apchier,  Rieux,  Caftries ,  Cam- 

fiendu,  Florac,  Sauve,  Caftelnau  d'Eftretefonds  fie  Vauvert.  On  ftatua,  que 
es  évêques  8c  les  barons  feroient  tenus  de  fe  trouver  en  perfonne  aux  états, 
au  moins  une  fois  en  trois  ans ,  8c  on  .décerna  une  amende  de  cinquante  écus 
contre  les  défaillans.  On  refufa  de  recevoir  pour  eommilTaire  extraordinaire 
le  préfident  de  Convers ,  maître  des  requêtes  du  connétable,  parce  que  dans 
fa  commiflion  particulière ,  il  étoit  porté,  qu’il  auroit  voix  fie  feance  aux  états, 
contre  la  liberté  de  l'aflèmblce.  On  refufa  de  délibérer  fur  l’o&roi,  jnfqu’à 
ce  qu’on  eût  réformé  la  grande  commiflion ,  qui  n’étoit  pas  dans  les  formes 
accoutumées ,  parce  qu’elle  contenoit  le  payement  des  garnifons.  On  s’oppofa 
à  la  crûe  de  deux  conleillers  dans  chaque  fiége  préfidial  ;  fie  on  réfolut  de  faire 
un  réglement  fur  la  féance  8c  le  nombre  des  barons ,  qui  dévoient  alfifter  aux 
états,  fuivant  la  recherche  qui  en  feroit  faite  dans  les  regiftres.  Le  13.  d’O- 
ûobre,  le  connétable  s’étant  rendu  à  l’aflemblée  ,  pour  luf  faire  part  du  ma¬ 
riage  du  roi  avec  la  princeflè  Marie  de  Medicis ,  demanda  le  prefent  des  noces. 

On  pria  le  roi  d’interdire  le  jeu  de  la  blanque.  Le  16.  les  états  députèrent  l’évê¬ 
que  de  Lavaur ,  le  grand  vicaire  d’Alet ,  les  envoyés  des  barons  de  Caftelnau 
&  de  Caftries,  avec  les  confuls  des  deux  principales  villes,  un  diocélain  8c 
un  fyndic  ,  pour  aller  faluer  de  leur  part  le  chancelier  de  France,  qui  étoit 
arrivé  à  Avignon ,  6c  le  prier  de  faire  ôter ,  avant  fon  départ,  les  armes  d’A¬ 
vignon  de  la  croix  qui  étoit  fur  le  pont  de  cette  ville  j  tout  ce  pont  8c  la 
riviere  du  Rhône  appartenant  au  roi. 

Le  connétable  étant  fur  fon  départ  pour  aller  à  Marfeille  au-devant  de  la 
future  reine  ;  8c  fe  trouvant  incommodé ,  fit  prier  les  états  de  délibérer  prom¬ 
ptement  6c  avant  fon  départ ,  fur  l’aide  ou  la  fubvention  qu’il  avoit  deman¬ 
dée  pour  le  mariage  du  roi  :  mais  les  états  ne  fe  décidèrent  à  ce  fujet  que 
le  j.  de  Novembre ,  lorfque  le  connétable  étoit  déjà  parti  ;  «  8c  comme  ils  <« 
avoient  vérifié  lur  leurs  regiftres ,  que  telles  fubventions  n’avoient  été  faites  « 
aux  roix  prédécefleurs  de  S.  M.  veu  la  pauvreté  de  la  province,  8c  le  traicé  « 
fait  avec  le  roi  pour  le  payement  de  deux  cens  mille  écus  en  quatre  années,  « 
dont  il  n’y  avoit  qu’une  feule  d'échûe ,  ils  prièrent  le  roi  de  les  tenir  exempts  » 

8c  déchargés  de  cette  fubvention.  »  Ils  donnèrent  pouvoir  néatiemoins  aux 
députés  qui  dévoient  aller  à  la  cour,  d’accorder  au  roi  la  fomme  de  30000. 
écus  pour  la  guerre  de  Savoye ,  pour  laquelle  on  leva  plufieurs  compagnies 
de  gens  de  pied  fie  de  cheval  dans  la  province.  Ils  accordèrent  cette  fomme 
pour  cette  fois  feulement ,  8c  fans  conféquence ,  nonobftant  la  miferc  du  pais ,  8c 
pour  donner  des  preuves  de  leur  zélé  pour  le  fervice  du  roi *  à  condition  que  S.  M. 
confirmcroit  fon  édit  donné  à  Blois  au  mois  de  Septembre  de  l’an  i  399.  au 
fujet  du  traité  fait  avec  les  fleurs  de  Maillé  8c  de  Refuge  pour  le  payement 
de  la  fomme  de  deux  cens  mille  écus  en  quatre  ans ,  8c  qu’elle  feroit  lever  las 
modifications  appofées  à  l’enregiftrement  de  cet  édit  par  la  chambre  des  com¬ 
ptes  de  Montpellier,  8c  fous  diverfes  autres  conditions,  que  le  roi  accepta.  Il 
fut  arrêté ,  qu’en  cas  que  le  roi  vînt  à  Avignon ,  ou  aux  environs ,  pour  rece¬ 
voir  la  reine,  les  prélats  8c  les  barons  du  pais  qui  fe  trouveroient  a  la  cour, 
le  falueroient  de  1a  part  des  états ,  8c  favori  feroient  la  pourfuite  des  députés , 
jqui  furent  un  capitoui  deTouloufe  8c  un  fyndic  du  pais.  On  pria  le  connétable 
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An.  1600.  &  le  duc  de  Ventadour  d’ordonner  la  tenue  des  états  alternativement  dans 
chacune  des  trois  fénéchauflées  de  la  province ,  conformément  aux  règlement 
'L’aflèmblée  finit  le  7.  de  Novembre  par  l’o&roi  ordinaire,  qui  fut  fait  dans 
la  maifon  du  connétable,  quoiqu’en  Ion  abfence,  ôt  adreffé  aux  autres  com¬ 
mifiaires. 

xiii.  Le  roi  ayant  joint  la  reine  à  Lyon  à  fon  retour  de  la  guerre  de  Savoye, 
à  Lyon^u"d  encore  quelque  féjour  dans  cette  ville  ,  où  il  répondit a  au  mois  de  Janvier 
nouveau*  de  l’an  1601.  aux  nouvelles  remontrances  que  les  députés  des  religionaires 
giônaireVde  k  l’^mblée  generale  de  Saumur  lui  préfenterent  au  fujet  des  contraventions 
province.  à  l’édit  de  Nantes ,  ôc  de  fon  inexécution.  Ils.fe  plaignoient ,  entr’autres ,  au 
Montpellier  nom  ^es  églifes  de  Languedoc ,  de  la  réponfe  que  le  roi  avoir  faite  à  la  re- 
a  MAmfJ.  de  que  les  catholiques  de  la  province  lui  avoient  préfentée  pour  être  admis 

Brunntn.i 09.  aux  confulats  &  autres  charges  municipales,  dans  les  villes  qui  avoient  été 

- confiées  aux  religionaires  pour  leur  fureté ,  par  les  articles  fecrets  de  l’édit  de 

«  6  o  1.  Nantes.  Le  roi  qui  avoit  répondu  favorablement  à  cette  requête,  perfifta  dans 
fa  réponfe,  ôc  ordonna  qu’il  feroit  procédé  à  l’éle&ion  des  confuls  de  ces 
villes,  &c  que  tous  fes  fujets  indifféremment,  tant  catholiques  que  religionai¬ 
res  ,  pourroient  exercer  toutes  ces  charges ,  quand  ils  y  feroient  élûs  à  la  plu¬ 
ralité  des  fuffrages ,  fuivant  l’ufage.  Il  rendit  vers  le  même  tems ,  un  arrêt  dans 
fonconfeil  au  fujet  de  l’émeute  qui  étoit  arrivée  à  Montpellier  -,  ce  qu’il  faut 
reprendre  de  plus  haut. 

v ^DeGreff  -^es  catholiaues  de  cette  ville  ayant  demandé  b  au  roi  par  leurs  députés,  de 
hift.de  Mont',  jouir  du  bénéfice  de  l’édit  de  Nantes,  qui  les  rétabliffoit  dans  la  poUeffion  de 
piiur.  leurs  églifes  ,  prièrent  ce  prince  de  leur  faire  reftituer,  entr’autres,  celle  de  Notre- 
Dame  desTaoles,  qui  eft  la  principale  de  la  ville,  après  la  cathédrale.  Le  roi  ren¬ 
voya  cette  affaire  aux  commifTaires  qu’il  avoit  nommés  pour  l’exécution  de  l’édit. 
Chanlay  &  du  Bourg,  commifiaires  dans  le  bas  -  Languedoc ,  fe  rendirent  dans 
cette  vue  à  Montpellier ,  avec  le  duc  de  Ventadour,  au  commencement  de  Dé¬ 
cembre  de  l’an  1600.  Us  rendirent  d’abord  une  ordonnance  pour  obliger  tous 
les  artifans  de  la  religion  à  fermer  leurs  boutiques  le  jour  de  Noël  :  mais  plu- 
.  fieurs  défobéirent  &  excitèrent  du  trouble  ;  &  les  foldats  de  la  patrouille  de  la 
garnifon  Huguenote  tuèrent  un  catholique,  &  en  blefferent  un  autre.  Les  com- 
miffaires  ayant  enfuite  adjugé  l’églife  de  Notre-Dame  desTables  aux  catholiques, 
Guitard  de  Rate  évêque  de  Montpellier,  prit  jour  avec  eux  au  i8.*de  Décembre, 
pour  s’en  mettre  en  poffeflion  :  mais  à  peine  eût-on  commencé  à  démolir  un 
ravelin  qu’on  avoit  conftruit  devant  la  grande  porte  de  cette  églife ,  que  la 
populace  s’étant  ameutée ,  fit  voler  une  grele  de  pierres  fur  les  ouvriers  -,  &  ayant 
lonné  le  toefin,  le  peuple  armé  courut  en  foule  ;  en  forte  qu’il  ne  fut  pas  pofîîble 
au  duc  de  Ventadour,  qui  étoit  fur  les  lieux,  d’appaifer  le  tumulte,  &  qu’il 
fut  obligé  de  fe  retirer  avec  une  partie  des  chanoines.  Le  feul  évêque  de¬ 
meura  fur  la  place  avec  quelques  gentilshommes,  qui  ne  le  quittèrent  pas,  & 
.  témoigna  en  cette  occafion  une  grande  intrépidité.  Le  duc  de  Ventadour  &  les 
deux  commifiaires  ayant  drelfé  un  procès-verbal  de  ce  qui  venoit  de  fe  paffer, 
l’envoyerent  à  la  cour.  Les  confuls  écrivirent  de  leur  côté  au  roi ,  qui  rendit  i 
Lyon  le  16.  de  Janvier  fuivant  en  fon  confeil,  l’arrêt  dont  on  a  parlé.  Par  cet 
arrêt ,  le  roi  ordonne  d’arrêter  les  plus  coupables  de  la  fédition ,  &  de  les  con¬ 
duire  aux  prifons  royales  d’ Aigues-mortes ,  avec  ordre  à  deux  confeillers  de  la 
chambre  de  l’édit,  l’un  catholique ,  &c  l’autre  de  la  religion,  de  fe  rendre  fur  les 
lieux, pour  inftruire  leur  procès,  &  le  rapporter  à  cette  chambre, qui  jugeroit 
définitivement.  Le  roi  ordonna  de  plus,  que  les  fix  confuls  de  Montpellier  feroient 
ajournés  devant  lui  à  fon  confeil  -,  avec  défenfe  à  eux  de  s’entremettre  à  l’avenir 
du  commandement  de  la  garnifon ,  &  avec  ordre  de  le  laifTer  au  gouverneur  de  la 
ville,  ou  à  celui  qui  occuperoit  fa  place.  Enfin  il  enjoignit  aux  commifTairesd’exé- 
cuter ,  fans  aucune  modification  ou  reftri&ion,  l’édit  de  Nantes,  &  de  faire  refti¬ 
tuer  aux  catholiques  routes  les  églifes  de  Montpellier ,  fans  excepter  même  le  clo¬ 
cher  de  celle  de  Notre-Dame.  En  conféquence,  les  confuls  abandonnèrent 
enfin  cette  églife  aux  catholiques  qui  la  réparèrent. 
c  Manufc.  dt  Le  roi  étant  de  retour  à  Paris ,  répondit  c  dans  fon  confeil  au  mois  d’Avrii 
Brunnt,  ibid,  fujvantaux  nouveaux  griefs  que  les  religionaires  du  haut  &  du  bas -Languedoc 
lui  préfenterent  par  leurs  députés ,  touchant  l’exécution  de  divers  articles  de  l’édit 
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de  Nantes  &  autres  chefs.  Dans  un  des  articles  de  leur  requête,  ils  fupplienc  le 
roi  de  faire  défendre  aux  Jefuites ,  de  prêcher  dans  les  lieux ,  où  l’exercice  public  de 
leur  religion  elt  établi,  parce  qu’ils  fçavoient  par  expérience,  qu’ils  étoient  la  caufe 
8c  la  fource  des  troubles  oui  étoient  déjà  arrivés.  Us  demandoient  de  plus ,  que  le  roi 
leur  défendît  d’établir  à  Aubenas  un  collège,  comme  ils  le  projetaient,  par  la  raifon 
que  ce  lieu  n’étoit  rempli  que  de  religionaires.  Le  roi  répond  à  cet  article ,  qu’il 
n’entend  pas  qu’on  établiflê  aucun  collège  de  Jefuites ,  ou  autre  dans  le  royaume  , 
fans  fa  permiliîon ,  8c  défend  à  tous  prédicateurs  &  miniftres  d’ufer  dans  leurs  fer¬ 
mons  ,  d’aucuns  termes  qui  tendent  à  la  fédition. 

Le  connétable  de  Montmorenci  ne  fuivit  pas  le  roi  à  Paris  :  avant  que  d’y  re¬ 
tourner  ,  il  fit  un  voyage  dans  fon  gouvernement  de  Languedoc ,  dont  il  vifita 
les  principales  villes.  Après  avoir  paflé  a  à  Carcaflonne  8c  à  Caftelnaudarri ,  il 
arriva  à  Touloufe,  où  on  lui  fit  une  entrée  folemnelle ,  comme  connétable ,  le  1 7. 
de  May  de  l’an  1601.  Il  aflîfta  au  Te  Detm,  qui  fut  chanté  en  mufique  dans 
l’églife  cathédrale  de  S.  Etienne,  &  alla  loger  enluite  à  l’archevêché ,  où  il  fut  reçu 
par  le  cardinal  de  Joyeufe  archevêque  de  Touloufe.  Il  repartit  le  z  1.  de  ce  mois 

fiour  Pezenas ,  où  il  fit b  le  mercredi  22.  d’Août  l’ouverture  des  états  generaux  de 
a  province.  S’étant  rendu  à  l’aflemblée,  qui  fe  tint  dans  la  maifon  confulaire , 
accompagné  des  deux  tréforiers  de  France ,  commiflaires  ordinaires ,  8c  de  Claude 
de  Convers  préfident  au  préfidial  de  Montpellier,  intendant  de  la  juftice,  que 
le  roi  avoit  npmmé  commùTaire  extraordinaire  aux  états,  par  des  lettres  particu¬ 
lières  ,  il  demanda  dans  fon  difcours  les  fommes  ordinaires  i  &  comme  il  dcvoit 
retourner  à  la  cour,  aufli-tôr  après  la  fin  des  états ,  il  leur  fit  offre  de  fervice. 
Louis  de  Vervins,  qui  avoit  été  nommé  depuis  l’année  précédente , à  l’archevê¬ 
ché  de  Narbonne  vacant  depuis  long-tems,  8c  que  le  cardinal  de  Joyeulè  avoit 
facré  depuis  peu  à  Lyon,  préfida  à  l’aflemblée ,  à  laquelle  fe  trouvèrent  avec  lui 

Çour  le  clergé ,  les  évêques  de  Lodève ,  Agde ,  Caftres ,  S.  Pons ,  Montpellier , 
îifmes  6c  Montauban.  Six  jours  après,  le  connétable  s’étant  rendu  aux  états, de¬ 
manda  19886.  écus  pour  l’entretien  des  garnifons  pendant  l’année  fuivante.  Sur 
cette  demande,  les  états  accordèrent  10500.  écus  pour  cet  article,  y  compris 
ï  666.  écus  pour  les  appointemens  du  duc  de  Ventadour ,  8c  prièrent  le  roi  8c  le 
connétable  de  les  tenir  quittes  du  refte.  Le  fieur  d’Augier  prévôt  general  de 
Languedoc,  que  le  roi  avoit  chargé  de  faire  conftruire  le  port  de  Cette,  rendic 
compte  des  travaux  qu’il  y  avoit  faits ,  8c  qui  l’avoient  mis  dans  un  bon  état.  Les 
états  finirent  le  13.de  Septembre. 

Outre  cette  aflemblée,  le  connétable  en  tint c  une  autre  à  Pezenas  vers  le  meme 
tems ,  compofée  des  députés  des  principales  villes  de  la  province,  pour  décider 
conjointement  avec  eux  ,  les  demandes  que  les  catholiques  de  Montpellier  fai- 
foient  contre  les  religionaires  de  cette  ville.  Les  députés  qui  aflifterent  à  cette 
aflemblée  pour  la  ville  de  Touloufe ,  furent  le  préfident  de  Paulo ,  8c  Mauflàc 
confeiller  }  pour  celle  de  Montpellier ,  Pierre  Convers  doyen  de  la  chambre  des 
comptes,  8c  Louis  de  Rocbemaure  confeiller  à  la  cour  des  aydes -,  pour  celle  de 
Beziers ,  d’Arnoye  juge-mage ,  8c  Marion  tréforier  de  France 5  pour  celle  de  Nif- 
mes,  Pujol  8c  d’Andulè,  8cc.  L’aflemblée  accorda  la  demande  des  catholiques  : 
l’a&e  en  fut  figné  le  2.  de  Septembre ,  8c  autorifé  enfuite  par  des  lettres  patentes 
du  roi.  Le  connétable  retourna  enluite  à  la  cour-,  8c  le  duc  de  Ventadour ,  qui 
s’étoit  abfenté ,  revint  dans  le  pais ,  pour  y  commander  à  l’ordinaire. 

Ce  duc  aflembla  d  à  Pezenas  le  jeudi  17.  d’Odobre  de  l’année  fuivante, les 
états  de  la  province.  L’archevêque  de  Narbonne  préfida  à  l’aflèmblée,  8c  fit  le 
fermon  le  jour  de  la  proceflion.  Les  évêques  de  Lodève,  Beziers,  Mende,  làint 
Pons ,  Nifmes  ôc  Caltres  s’y  trouvèrent  avec  les  barons  de  Senaret,  Rieux  8c 
Cauviflon  ,  les  envoyés  du  comte  d’Alais,  du  vicomte  de  Polignac  8c  des  barons 
de  Vauvert,  Caftelnau  d’Èftretefonds ,  Campendu ,  Clermont ,  Ambres ,  Ca¬ 
lories  8c  Couffbulens.  On  compofa  avec  l’évêque  d’Albi  }  6c  moyennant  26000. 
écus  qu’on  lui  donna,  il  fe  défifta  de  la  condamnation  de  1 12000.  écus, qu’il 
avoit  obtenue  pour  la  non-jouiflance  de  fon  évêché ,  dont  les  fruits  avoient  été 
envahis  par  les  ligueurs  durant  les  troubles.  La  dépenfe  des  garnifons  ne  monta 
qu’à  8000.  écus,  lans  les  uftenciles  des  foixante  maîtres  de  la  compagnie  du 
connétable.  On  pria  le  roi  de  révoquer  les  garnifons ,  8c  de  décharger  le  païs  des 
frais  de  leur  entretien.  Le  duc  de  Ventadour  s’étant  rendu  aux  états  le  30. 
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w.  1 602.  d’O&obre ,  repréfenta  à  Paffembléc  les  motifs  qui  avoient  engagé  le  roi  à  conftruirô 
un  port  au  cap  de  Cette.  Il  ajouta  que  ce  prince  fe  chargeoit  d’en  faire  la  dé- 
penfe ,  &  qu’il  ne  demandoit  pour  cela ,  que  1 0000.  écus  à  la  province  j  cfpérant 
à  l'avenir  y  pourvoir  d’ailleurs  :  mais  les  états  s’excuferent  d’accorder  cette  fomme , 
fous  prétexte  que  c’étoit  une  œuvre  royale.  Ils  finirent  le  1 6.  de  Novembre ,  après 
avoir  accordé  au  roi  les  fommes  ordinaires ,  &  avoir  député  à  la  cour  l’évêque  de 
S.  Pons,  le  conful  de  Montpellier ,  &  un  des  trois  fyndics ,  pour  porterie  cahier  des 
doléances. 
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Peu  après  la  fin  des  états ,  le  duc  de  Ventadour  fe  rendit  à  Caftres ,  où  il  ren¬ 
contra  Henri  de  la  Tour  duc  de  Bouillon,  qui  ayant  été  impliqué  dans  l’affaire 
du  maréchal  de  Biron ,  décapité  à  Paris  pour  crime  de  leze-majefté ,  &  qui  s’é¬ 
tant  retiré  d’abord  dans  fa  vicomté  de  T urenne ,  cherchoit  un  afyle ,  pour  le  fou- 
ftraire  aux  procédures  qu’on  pourroit  faire  contre  lui.  Le  roi  lui  avoir  ordonné 
de  fe  rendre  auprès  de  fa  perfonne ,  &  de  venir  fe  juftifier  :  mais  au  lieu  d’obéir, 
il  alla  d’abord  a  Figeac  &enfuite  à  Montauban,  villes  occupées  par  les  religio- 
naires,  &  vint  enfin  à  Caftres,  où  il  arriva3  le  6.  de  Décembre.  Il  fe  préfenta  le 
lendemain  devant  les  officiers  de  la  chambre  de  l’édit  établie  dans  cette  ville, 
qu’il  prétendoit  être  fes  juges  naturels,  &  devant  lefquels  il  offrit  de  fe  purger 
des  crimes  qu’on  lui  imputoit  j  en  forte  qu’il  prit  a&e  de  fa  comparution.  Boucaud 
avocat  general  de  la  chambre,  dépêcha  aufli-tôt  un  courrier  au  roi,  pour  l’avertir' 
de  l’arrivée  de  ce  feigneur ,  &  le  roi  le  récompenfa  bientôt  après  de  fon  atten¬ 
tion  ,  en  lui  conférant  la  charge  de  premier  préiîdent  en  la  chambre  des  comptes 
de  Montpellier.  Le  duc  de  Bouillon  reçut  beaucoup  d’accueil  à  Caftres  :  mais  là 
chambre  de  l’édit  refufa  de  prendre  connoiffance  de  fon  affaire,  &  le  renvoya  ail 
roi.  Le  duc  craignant  que  ce  prince  ne  le  fît  arrêter,  partit  le  23.  de  Décembre, 
accompagné  de  plufieurs  gentilshommes  du  pais ,  par  un  tems  extrêmement  rude , 
&  fe  rendit  en  diligence  à  Montpellier ,  où  il  fit  affembler  les  principaux  reli- 
gionaires  de  la  ville  &c  des  environs.  Il  leur  protefta  de  fon  innocence ,  &  leur 
demanda  leur  interceffion  auprès  du  roi,  afin  d’obtenir  d’être  jugé  devant  les 
juges  accordés  par  l’édit  de  Nantes.  Après  avoir  demeuré  quelques  jours  dans 
cette  ville ,  il  paffa  à  Genève  ,  8c  de-là  dans  le  Palatinat,  où  il  fe  fixa,  jufqu’à  ce 
qu’il  eût  fait  la  paix  avec  le  roi.  Son’  paffage  dans  la  province  y  excita  quelques 
mouvemens  entre  les  catholiques  8c  les  religionaires.  Le  roi  envoya  Picheron 
bailli  du  Gevaudan  au  duc  de  Ventadour ,  pour  l’avertir  de  veiller  à  la  garde 
des  places  fortes  ,  &  à  contenir  les  efprits ,  &  il  écrivit  à  Verdun  premier  préfi- 
dent  du  parlement  de  Touloufe ,  d’être  attentif  aux  démarches  duduc  de  Bouillon  : 
mais  la  tranquillité  fut  bientôt  rétablie  par  les  foins  du  parlement  8c  du  duc  de 
Ventadour. 


xvn.  Ce  dernier  tint b  à  CarcafTonne  le  1 1.  de  Décembre  de  l’an  1603.  dans  le  réfe- 
c^fonne  &"*  <^°ir  ^es  Auguftins  les  états  de  la  province,  où  le  roi  envoya  deux  commiffaires 
Aibt  extraordinaires ,  par  des  lettres  particulières ,  fçavoir  Gattines  maître  des  comptes 
b  Arch.  des  Et.  de  Paris,  &  le  préfident  de  Convers,  qui  demandèrent  à  l’affemblée  le  17.de 
at  Langittd,  Décembre  une  fomme  extraordinaire ,  ou  un  don  gratuit  pour  acquitter  les 
1604.  dettes  de  l’état.  Après  plufieurs  conférences  entr’eux  d’un  côté ,  &  l’archevêque 
de  Narbonne  8c  les  gens  des  états  de  l’autre ,  l’affemblée  conclut  enfin  le  3.  de 
Janvier  de  l’an  1 604.  d’accorder  au  roi  la  fomme  de  600000.  liv.  payable  en  quatre 
ansjfçavoir  yoooo.  écus  tous  les  ans,  fous  diverfes  conditions,  &  nonobftanr 
la  difette  extrême  qui  défbloit  le  païs,  ainfî  que  le  refte  du  royaume.  On  impofa 
d’un  autre  côté  les  frais  que  Cornuffon  fénéchal  de  Touloufe,  avoit  été  obligé’ 
de  faire,  pour  foumettre  le  lieu  de  Roquemaure  dans  le  bâs-Montauban,  qu’il 
avoit  afiiégé  fur  le  capitaine  Caravelles  fameux  chef  de  brigands ,  qui  s’en  étoit 
1  emparé,  ôc  qui  ayant  été  proferit  par  un  arrêt  du  parlement,  fut  tué  quelque 

tems  après  en  fe  défendant,  pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains  du  grand  prévôt, 
qui  vouloir  fe  faifir  de  fa  perfonne.  Les  frais  des  garnifons  qui  furent  impofés 
aux  états  de  CarcafTonne,  montèrent  à  43000.  livres,  ils  finirent  le  19.  de  Jan¬ 
vier.  Outre  l’archevêque  de  Narbonne  qui  y  préfida  ,  les  évêques  de  Caftres , 
Mirepoix,  S.  Pons,  S.  Papoul  8c  Montpellier  s’y  trouvèrent  en  perfonne,  un 
député  de  Téglife  d’Alet,le  fîége  épifcopal  vacant  ,  le  vicomte  de  Terride,  à 
qui  Jean  de  Lé  vis  Ton  pere.,  avoit  fait  (donation  de  la  feigneurie  de  Mirepoix,' 
le  baron  de  Rieux  2c  les  envoyés  du  comte  d’Alais ,  du  vicomte  de  Polignac,du 

baron 
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baron  de  la  Voulte  de  tour  de  Vîvarais,  de  celui  de  Tournel  de  tour  de  Ge-  An.  1604. 
vaudan  ,  &  des  barons  d’ Ambres ,  Campendu  ,  Montaut  j  Arques ,  Ganges  , 

Clermont ,  Caftelnau  d’Eftretefonds,  Vauvert  8c  Caftries. 

Les  mêmes  commiflaires ,  excepté  Gâtines ,  fe  trouvèrent  aux  états  de  la  pro¬ 
vince,  dont  l’ouverture  fe  fit  à  Albi  dans  le  réfedoir  des  Jacobins  le  mardi  161 
de  Novembre  fuivant.  L’archevêque  de  Narbonne  étant  malade,  s’excufa  de  s’y 
trouver  Chriftophe  de  l’Eftang  évêque  de  Carcaflbnne ,  préfida  ert  l'onabfence 
à  l’aflèmblée ,  à  laquelle  aflifterent  aufli  les  évêques  de  Mirepoix,  S.  Pons ,  Albi , 
lePui,  Montauban  &  Beziers,  le  grand  vicaire  de  Lavaur,  le  fiége  vacant,  8cc. 
l’évêque  de  Cadres  s’excufa  fur  Ion  voyage  de  Rome.  Entre  les  barons,  il  n’y 
eut  que  celui  de  Rieux  qui  y  aflîfta  en  perfonne,  avec  Anne  de  Vabres  fils  aîné 
8c  procureur  de'Jean  fon  pere ,  baron  de  Caftelnau  d’Eftretefonds ,  8c  les  envoyés 
du  vicomte  de  Polignac ,  des  barons  de  Tournon ,  Randon ,  Florenfac ,  Ambres , 

Arques,  Vauvert,  Caftelnau  de  Bonnafous ,  Caftries,  Montaut  &  Mirepoix.  Les 
états  finirent  le  1 1.  de  Décembre ,  après  avoir  accordé  l’o&roi  ordinaire,  &  avoir 
député  à  la  cour  le  comte  de  Rieux ,  8c  un  fyndic  pour  les  doléances. 

Cette  aflemblée  impofa  les  dépenfes  faites  au  fiége  du  Bouchet  en  Vêlai ,  dont  x  V  î  1 1. 
le  cadet  de  Senejouls,  l’un  des  chefs  des  brigands  de  la  province,  s’étoit  cm- 
paré  i  car  quoique  la  paix  eût  été  rétablie ,  il  reftoit  encore  plufieurs  troupes  de  conjuration 
oandits,  qui  exerçoient  diverfes  hoftilités  dans  la  province.  De  ce  nombre  quelques  vu. 
furent3  aufli  les  trois  fils  du  baron  d’Entragues ,  qui  voloient  fur  les  grands  che-  les  delà  pro- 
mins,&  dont  le  pere  fut  condamné  aux  galeres  pour  fes  crimes.  Le  parlement  vJnce3U*®f- 
de  Touloule  ayant  rait  le  procès  a  ces  trois  freres,  les  condamna  le  i.d  Octo-  couverte, 
bre  de  l’an  1 60 y .  à  perdre  la  tête ,  Sc  à  avoir  le  corps  partagé  en  quatre  quartiers  5  a  v.  z«  Faille, 
ce  qui  fut  exécuté.  La  même  cour  condamna  encore  au  dernier  fupplice  plufieurs  *nn*1. 
autres  gentilshommes  de  la  province ,  qui  y  exerçoient  des  brigandages.  Le  par- 
lement  de  Touloufe ,  animé  par  le  zélé  de  Nicolas  de  Verdun  fon  premier  pré-,  1  60  y. 
fident,qui  avoir  fuccedé  dans  cette  charge  depuis  Pan  1600.  à  Pierre  du  Faur 
fieur  de  S.  Jori ,  donna b  de  nouvelles  preuves  en  1 60  y .  de  fon  attention  à  punir  b  ^hiv.  d» 
les  malfaiteurs,  dans  l’arrêt  qu’il  rendit  contre  V illefôrt  frere du  vicomte  dePo-  ^Zg.  'du^arU 
lignac.  Ce  dernier  fe  trouvant  aux  états  particuliers  deGevaudan ,  comme  baron 
de  Randon ,  le  comte  d’Apchier  lui  difputa  la  préféance,  8c  l’obtint.  Villefort 
outré  de  cette  décifion ,  fuivi  de  plufieurs  gentilshommes  de  fes  amis ,  8c  de  divers 
domeftiques ,  attaqua  le  lendemain  Apchier  dans  l’églife  cathédrale  de  Mende, 
où  il  entendoit  la  méfié,  8c  le  blefla  à  mort.  Les  amis' d’Apchier  ayant  tiré 
l’épée  de  leur  côté  pour  le  défendre ,  tuerent  trois  gentilshommes  8c  deux  do¬ 
meftiques  de  la  fuite  de  Villefort,  qui  fut  arreté,  conduit  à  Touloufe,  8c  con¬ 
damné  par  le  parlement  de  cette  ville  à  être  décapité  -,  ce  qui  fut  exécuté  dans 
la  place  de  S.  George. 

On  découvrit  vers  le  meme  tems,  urte  conjuration  qui  s’étoit  formée  pour 
livrer  diverfes  places  de  la  province  au  roi  d’Efpagne.  Deux  freres  nommés13  cAndoj.hi/t. 
Luquiflês,  fils  d’un  gentilhomme  Albanois,  gendarme  de  la  compagnie  étran-  A> 
gere  du  connétable  de  Montmorenci ,  qui  leur  âvoic  accordé  là  prote&ion ,  en  F'  rhuan, 
turent  les  auteurs.  L’aîné  ayant  fait  un  voyage  à  Perpignan ,  traita  fecretement 
avec  le  gouverneur  Elpagnol  de  cette  ville ,  8c  s’engagea ,  moyennant  une  cer- 
traine  fomme,  de  lui  livrer  les  villes  de  Leucate,  de  Beziers  8c  de  Narbonne,  à 
condition  que  ce  gouverneur  envoycroit  des  troupes  de  débarquement  fur  la 
côte  aux  graux  de  Franchi  8c  de  Serignan.  Aufli-tôt  après  fon  retour ,  il  travailla 
conjointement  avec  fon  cadet,  à  l’exécution  de  leur  deflein  :  mais  un  de  ceux 
qu’ils  tentèrent  de  mettre  dans  le  complot,  l’ayant  révélé  au  chevalier  de  Mont¬ 
morenci  fils  naturel  du  connétable ,  qui  réfidoit  à  Pezenas ,  ce  dernier  en  avertit 
le  roi,  qui  donna  des  ordres  pour  faire. arrêter  les  deux  freres  :  ils  furent  con¬ 
duits  à  Touloufe",  où  le  parlement  leur  fit  leur  procès.  L’aîné  ,  comme  le  plus 
coupable,  fut  condamné  à  être  écartelé  :  on  fe  contenta  de  faire  couper  la  tête 
au  cadet.  Le  parlement  condamna  aufli  les  capitaines  Julien  8c  Jean ,  leurs  com¬ 
plices,  le  premier  à  être  rompu  vif,  8c  l’autre  à  être  écartelé  :  on  expofa  .leurs 
têtes  fur  la  tour  du  bout  du  pont  de  Beziers.  X 1 X. 

Les  états  de  la  province  s’afiémblerent d  à  Narbonne  en  160  y.  Le  duc  dé  Ven-  b^t3's  3  -Sat- 
tadoür  en  fit  l’ouverture  le  it.  d’Odobre  dans  le  réfedoir  de  TObfervance.  Ils  ^uh.detEt. 
furent  compolès  pour  le  clergé,  de  l’évêque  de  Carcaflbnne,  qui  y  préfid^,  de  dmngutdi 
TeiW  Rrr 
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ceux  d'Agde ,  Cadres ,  S.  Pons ,  Nifraes  &  Montpellier  ,  de  l’évêque  élu  d’Alee , 
&  de  cinq  grands  vicaires.  Pour  la  noblefle ,  il  n’y  affifta  que  le  baron  de  Rieux 
en  perfonne , avec  les  envoyés  du  comte  d’Alais,du  vicomte  de  Polignac ,  de 
l’évêque  de  Viviers,  comme  baron  de  l’ Argentierç ,  qui  étoit  de  tout  pour  le 
V ivarais ,  du  baron  de  Florac ,  qui  étoit  de  tour  pour  le  Gevaudan ,  des  .barons 
de  Florenfac,  Mirer  >oix,  Ambres ,  Vauvert,  Ganges,  Campendu,  Cau-viflon  v 
S.  Félix,  Caftelnau  de  Bonnafous  &.  Caftelnau  d’Eftretefondk  On  décida,  que 
la  comteffe  d’Auvergne  pourroit  avoir  deux  envoyés  aux  états ,  l’un  pour  la 
comté  d’Alais,  êt  l’autre  pour  la  baronie  de  Florac,  parce  que  ceux  qui  poflé- 
doient  deux  baronies,  dont  l’une  étoit  de  tour,  comme  celle  de  Florac,  pou- 
voienc  avoir  deux  voix ,  au  lieu  que  les  barons  qui  entrent  tous  les  ans ,  n’en 
pouvoient  avoir  qu’une  feule  pour  plufieurs  baronies.  On  adjugea  la  préféance 
alternative  aux  envoyés  des  vicomtes  de  Polignac  fie  de  Mirepoix.  Le  duc  de  Ven¬ 
tadour,  qui  étoit  de  retour  de  la  cour,  rapporta,  qu’il  avoit  obtenu  par  fes 
foins,  des  provilions  pour  l’exécution  des  articles  du  traité  conclu  avec  le  fleur 
de  Gâtines.  On  donna  la  ferme  de  l’équivalent  pendant  trois  ans  à  180000.  li¬ 
vres  par  an.  On  chargea  le  fyndic  de  s’oppofer  à  la  crue  des  nouveaux  offices , 
entr’autres ,  de  quatre  confeillers  aux  requêtes.  Les  états,  après  avoir  accordé 
l’impofition  de  53000.  livres  pour  les  garnifons,  avec  l’odroi  ordinaire ,  finirent 
le  24.  de  Novembre. 

L’année  fuivante,le  connétable  de  Montmorenci  préfida,  comme  principal 
.  commilTaire  du  roi ,  aux  états  de  la  province,  qui  furent  tenus  à  Pezenas.  Il  avoit 
entrepris  un  voyage  en  Languedoc ,  pour  y  faire  reeonnoître  Henri  fon  fils  , 

.  qui  étoit  alors  dans  la  douzième  année  de  fon  âge ,  pour  fon  fuccefleur  dans  le 
gouvernement  du  pais,  dont  le  roi  lui  avoit  accordé  la  furvivance.  U  fe  rendit 
!  d’abord  à  Montpellier ,  où  on  lui  fit1,  de  meme  qu’à  fon  fils,  une  entrée  magni¬ 
fique  :  on  leur  donna  diverfes  fêtes  pendant  les  fix  jours  qu’ils  y  demeurèrent  3  ce 
qui  y  attira  beaucoup  d’étrangers.  On  allure  b  qu’il  s’y  trouva  jufqu’â  quinze  cens 
gentilshommes ,  ou  perfonnes  de  diftin&ion.  Ils  fe  rendirent  enfuire  à  Touloufe, 
où  on  avoit  fait  de  grands  préparatifs  pour  les  recevoir.  Le  corps  de  ville  s'étant 
aflèmbléc,  le  premier  de  Septembre  de  cette  année,  (&  non  le  6.  d’ Avril, 
comme  le  dit  la  Faille d ,  )  députa  deux  capitouls  ôc  quatre  bourgeois ,  pour 
les  aller  faluer  à  Carcaflbnne ,  où  ils  firent  c  leur  entrée  le  7.  de  Septembre. 
Nicolas  de  Verdun  premier  préfident  du  parlement ,  alla  à  leur  rencontre  juf- 
qu’à  l’Efpinet,  à  un  quart  de  lieue  de  Touloufe,  où  il  leur 'donna  un  dînes 
:  fplendide.  Après  qu’on  eût  deflèrvi,  le  connétable  fe  déroba,  &  entra  mcamt* 

’  à  Touloufe,  pour  lai  fier1  tous  les  honneurs  à  fon  fils,  qui  fit  fon  entrée  folem- 
nelle  dans  cette  ville  à  fix  heures  du  foir  par  la  porte  du  château,  accompagné, 
du  duc  de  Ventadour  fon  beau-frere.  Après  avoir  affilié  au  Te  Deum  qui  lut; 

•  chanté  dans  la  cathédrale,  il  fe  rendit  dans  la  maifon  du  préfident  de  S.Jori, 
où  il  logea  avec  le  connétable  fon  pere.  Le  jeune  Montmorenci  conduit  par 
ce  dernier,  fe  rendit  le  lendemain  au,  palais ,  où  les  officiers  du  parlement  lui.  firent 
les  mêmes  honneurs  qu’ils  ont  acçoûtumé  de  rendre  au  gouverneur  de  la  pro-, 
vince  en  chef.  Le  pere  &  le  fils  s’étant  placés  au  premier  banc  à  la  droite  du  pre¬ 
mier  préfident,  le  connétable  harangua  l’allèmblée  au  nom  de  fon  fils ,  &  répon¬ 
dit  pour  lui ,  qu’il  .auroit  les  fencimens  d’eftime  Sc  d’affe&ion ,  que  fes  ancêtres 
avoient  toujours  eûs  pour  cette  compagnie.  Le  premier  préfident  ayant  répondu , 
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flation  fut  couchée  fur  le  regiftre ,  à  quoi  le  connétable  confenrit.  Les  deux  Mont¬ 
morenci  demeurèrent  encore  quelques  jours  à  Touloufe,  où  ils  furent  défrayes, 
avec  tous  ceux  de  leur  maifon ,  par  la  ville.  Le  maréchal  d’Ornano ,  qui  comman- 
doit  en  Guienne  pour  le  prince  de  Condé  gouverneur  de  cette  province ,  fe 
rendit  à  Touloufe  avec  fon  fils  &  cent  gentilshommes  ,  pour  faluer  le  connéta¬ 
ble  ,  qui  fe  rendit  enfuite  avec  fon  fils  à  Pezenas,  où  ij$. ouvrirent,  dans  la  maifon 
confulaire  de  cette  ville ,  les  états  de  la  province  le  mardi  3.  d’Oétobre. 

Outre  ces  deux  feigneurs ,  le  duc  de  Ventadour  &  les  deux  tréforiers  de  France , 
commillàires  ordinaires ,  le  préfident  de  Conve/s  maître  des  requêtes  du  cppné- 
table ,  &  intendant  de  la  province ,  affilia f  à  cette  afièmblée  en  qualité  de  com- 
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inifTaire  extraordinaire.  Le  connétable  dans  fa  harangue  témoigna  la  joye  qu’il  An.  i6o(n 
avoir  de  Te  retrouver  encore  dans  la  province ,  6c  de  pouvoir  préfenter  fori  fils 
aux  états  >  ce  qu’il  n’avoit  pu  faire  à  Beaucaire  en  1 600.  à  caüle  de  fon  bas  âge. 

11  ajouta ,  qu’ayant  demandé  au  roi  la  permiflion  de  faire  ce  voyage ,  pour  donner 
à  la  province  un  nouveau  témoignage  de  fon  affe&ion,  il  leur  étoit  garent,  que 
fon  fils  marcheroit  fur  les  traces  de  les  ancêtres  3  leur  proteftant  en  particulier , 
que  quoiqu’il  fut  âgé  ,  il  n'ètoit  pas  vieux  de  courage ,  8c  qu’il  employeroit  fes 
biens  &  fa  vie,  comme  il  l’avoit  fait  jufqu’alors,  pour  le  bien  du  pais.  Enfuite  le 
jeune  Montmorenci  ayant  pris  la  parole ,  remercia  le  pais  dé  l’accueil  qu’il  avoit 

2û  dans  toutes  les  villes  où  il  avoit  pafTé ,  demanda  l’amitié  des  états ,  &  les 
ira  de  la  fienne.  D’Efpagne  l’un  des  fyndics ,  répondit  d’abord  au  pere  &  au 
fils  au  nom  de  PafTemblée,  par  un  long  difcours  5  6c  l’évêque  d’Agde  préfident 
des  états ,  ayant  répondu  par  un  autre  difcours ,  pria  le  connétable ,  au  nom  de 
L’aflèmblée ,  de  permettre  à  fon  fils  d’occuper  fa  place ,  en  (Igné  de  prife  de  pof- 
feffion  du  gouvernement  de  la  province  3  ce  qui  ayant  été  fait ,  on  alla  à  la  meffe 
du  S.  Efprit,  6c  au  Te  Deum ,  qui  fut  chanté  en  mufique  dans  la  collégiale,  pour  » 
le  joyeux  avenement  du  jeune  Montmorenci  au  gouvernement  dé  Languedoc. 

.  L’archevêque  de  Narbonne  ne  put  fe  trouver  à  cette  première  féance  à  caufe 
d’une  indifpofition  :  mais  il  arriva  quelques  jours  après,  6c  préfida  pendant  le 
refte  de  l’aflemblée,  à  laquelle  fe  trouvèrent  douze  évêques  en  perfonne,  &  cinq 
grands  vicaires.  Quant  à  la  nobleffe,  le  connétable  prit,  à  la  première  féance, 
la  place  du  comte  d’Alais  -,  8c  fon  envoyé  pour  ce  comté ,  aflîfta  aux  autres  féan- 
ces.  Le  vicomte  de  Polignac ,  René  d’Hautefort  feigneur  de  l’Eftrange  6c  baroft 
de  Bologne  de  tour  du  Vivarais,  8c  le  baron  de  Rieux  y  affifterent  en  perfonne 
avec  le  fleur  de  Mairargues,  oncle  6c  tuteur  du  baron  de  Caftries,  l’envoyé  du 
duc  d’Ufez  pour  la  vicomté  d’Ufez,  l’envoyé  du  duc  de  Ventadour,  comme 
baron  de  Vauvert,  6c  les  envoyés  des  barons  de  Cauviffon,  Ambres,  du  comte 
de  Carmain  baron  de  S. Félix,  du  baron  de  Lanta  pupille,  de  la  princefTe  de 
Mercceur  de  tour  de  Gevaudan ,  de  la  dame  de  Clermont ,  du  baron  de  Caftelnau 
d’Eftretefonds ,  6c  de  Louis  d’Amboife  comte  d’Aubijoux,  baron  de  Caftelnau 
de  Lévis  6c  de  Bonnafous. 

Ce  dernier  envoyé  demanda  au  nom  du  comte  d’Aubijoux ,  l’enregiftrement  cxxf;des 
des  provifions  de  colonel  des  légionaires  de  la  province,  dont  il. étoit  pourvd  légionaires  de 
depuis  quarante -fix  ans,  6c  donc  quelque  autre  prétendoit  fe  faire  pourvoir  à  Languedoc, 
fon  préjudice.  Cet  autre  étoit  Montmorenci  Fofteufe,  qui  avoit  obtenu  le  18. 
d’Août  précédent,  la  charge  de  colonel  des  légionaires  de  Languedoc,  avec 
trois  mille  livres  d’appointemens  fur  la  province ,  ayant  fait  entendre  au  roi,  que 
cette  charge  étoit  vacante  3  6c  il  demanda  de  fon  côté  l’enregiftrement  de  fes  lettres 
aux  états.  L’envoyé  du  comte  d’Aubijoux  lui  oppofâ,  que  le  feu  roi  Charles  IX. 
avoit  pourvu  ce  comte  de  cette  charge ,  par  la  démifîion  du  comte  de  Caylus 
entre  fes  mains  5  que  le  même  comte  d’Aubijoux  avoit  fait  enregiftrer  fes  lettres 
aux  états,  6c  avoit  prêté  ferment  entre  les  mains  du  feu  connétable.  L’atfemblée 
déclara,  qu’elle  ne  prenoit  aucun  intérêt  à  cette  conteftation ,  que  la  province  ne 
dévoie  pas  contribuer  aux  appointemens  du  colonel  des  légionaires  de  Langue¬ 
doc,  ne  l’ayant  jamais  fait  5  cette  charge  n’étant  d’ailleurs  qu’honoraire  8c  fans 
exercice ,  à  caufe  qu’il  n’y  avoit  plus  aucuns  légionaires  en  France.  François 
d’Amboife  fit  demander  aux  états  fuivans  l’enreginrement  des  provifions  du  roi , 
pour  l’état  de  colonel  des  légionaires  de  la  province  fur  la  démifiîon  de  Louis 
comte  d’Aubijoux  fon  pere ,  6c  les  états  le  lui  accordèrent ,  à  condition  que  le 
païs  ne  feroit  tenu  de  lui  payer  aucuns  gages  ni  appointemens.  L'envoyé  du  comte 
d’Aubijoux  demanda  aulli  aux  états  de  Pezenas  l’enregiftrement  d’une  lettre  du 
roi  de  l’an  1 503.  à  un  des  prédécefteurs  de  ce  feigneur,  pour  fe  trouver  aux  états 
aflemblés  à  Tournon ,  comme  baron  de  Caftelnau  de  Bonnafous. 

A  caufe  de  la  pauvreté  de  la  province,  on  ne  députa  qu’un  fyndic  pour  aller  XXfr. 
folliciter  à  la  cour  la  réponfe  au  cahier  des  doléances  3  6c  on  pria  les  évêques  8c  b!e  &C°rônCfiis 
les  barons  du  païs  qui  s’y  troûveroient ,  de  l’aififter ,  ainfi  que  le  fleur  de  Fieubet  retournent  à 
qui  étoit  agent  des  affaires  de  la  province  à  Paris.  Outre  les  impofitions  ordi-  gn^états  i* 
naires,  les  états  accordèrent  48000.  livres  pour  l’entretien  des  garnifons,  6c  l>«en ”  * 
13500.  livres  pour  les  uftenfilles  des  foixante  maîtres  de  la  compagnie  du  con¬ 
nétable.  On  donna  à  ce  dernier  les  18000.  livres  de  gratification  ordinaire,  6c 
Terne  V,  Rrr  ij 
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An.  i  606.  lix  mille  livres  à  fon  fils  reçu  gouverneur  en  furvivance ,  pour  cette  fois  feulement 
8c  fans  conféquence.  On  chargea  le  fyndic  député  à  la  cour ,  de  pourfuivre  la 
fuppreflion  de  la  chambre  des  comptes  de  Montpellier,  fie  là  réunion  à  celle  de 
Paris,  à  caufe  des  véxations  qu’elle  exerçoit  fur  les  comptables ,  qu’elle  vouloir 
obliger ,  contre  les  privilèges  du  pais ,  à  compter  des  deniers  extraordinaires ,  & 
même  le  receveur  de  la  bourfe  du  pais.  J-es  états  finirent  le  24.  de  Novembre 
par  l’octroi  ordinaire. 

Le  connétable  &  fon  fils  partirent  bientôt  après  pour  la  cour.  Le  duc  de  Ven- 
tadour  leur  lieutenant  reprit  enfuite  le  commandement  de  la  province  ;  &  il  tint* 
l’année  fuivanre  les  états  à  Pezenas ,  dont  il  fit  l'ouverture  le  y.  de  Novembre. 
L’cvêque  de  Lavaur  préfida  d’abord  j  8c  celui  de  Carcaflonne  étant  arrivé  Quel¬ 
ques  jours  après ,  la  préfidence  lui  fut  adjugée ,  comme  au  plus  ancien  éveque 
par  le  facre.  Parmi  les  barons ,  il  n’y  eut  que  celui  de  Rieux  qui  affifta  à  l’aflem- 
blée  en  perfonne.  Il  exeufa  le  baron  de  Caftelnau  fon  beau-frere  fur  la  conta¬ 
gion  qui  étoit  dans  fa  maifon.  Elle  étoit  aulfi  en  divers  endroits  de  la  province. 
Le  vicomte  de  Mirepoix  s’exeufa  de  fon  côté  fur  la  mort  de  fon  pere*  8c  on 
accorda  par  provifion  la  préféance  fur  fon  envoyé  à  celui  du  vicomte  de  Poli- 
gnac.  On  députa  à  la  cour  l’évêque  de  Lavaur,  le  comte  de  Rieux,  quatre  con- 
luls  8c  un  des  fyndics ,  qu’on  fit  partir  en  diligence  pour  faire  cefler  les  véxations 
de  la  chambre  des  comptes  de  Montpellier,  qui  vouloir  faire  compter  devant 
elle  les  communautés ,  des  deniers  extraordinaires ,  contre  les  privilèges  de  la  pro¬ 
vince  ,  &  pour  faire  révoquer  les  arrêts  qu’elle  avoit  donnés  à  ce  fujet.  Les  états 
réfolurent  de  demeurer  aflemblés  jufqu’au  retour  de  leurs  députés.  En  attendant 
ils  prièrent  les  commiflaires  de  défendre  à  la  chambre  des  comptes  d’exécuter 
fes  arrêts  j  8c  pour  faire  voir  au  roi  qu’on  n’avoit  rien  impofé  dans  la  province 
que  pour  le  bien  de  fon  fervice  8c  par  la  permiflion  des  commifiaires ,  on  donna 
un  état  aux  députés  des  impofitions  extraordinaires  faites,  tant  aux  états  gene¬ 
raux,  qu’aux  ailiétes  particulières,  fuivant  l’édit b  de  1599.  qui  ordonnoit  que 
de  trois  en  trois  ans,  on  en  envoyeroit  un  état  au  confeil  du  roi,  pour  y  être- 
examiné. 

Le  iS.  de  Décembre,  le  duc  de  Ventadour,  qui,  avant  fon  départ  de  la  cour 
pour  fe  rendre  aux  états ,  avoit  obtenu  du  roi  une  furféance  de  quatre  mois,  pour  • 
le  différend  de  la  province  avec  la  chambre  des  comptes,  étant  venu  à  l’affem- 
blée ,  déclara  qu’il  étoit  obligé  de  retourner  à  la  cour  pour  des  affaires  preflànres, 

_ _ _  &  promit  d’aflifler  les  députés.  Les  états  en  corps  furent  prendre  congé  de  lui  j 

1608.  &  ils  ne  fe  rafîèmblerent  que  le  19.  &  le  23.  de  Janvier  fuivant.  Ils  lurent  le 
y.  de  Février  une  lettre  de  leurs  députés  à  la  cour ,  qui  mandoient  qu’ils  avoient 
été  ouis  au  confeil  du  roi  en  préfence  des  députés  de  la  chambre  des  comptes, 
qu’on  leur  avoit  donné  trois  commiflaires ,  8c  qu’ils  efperoient  une  prompte  ex¬ 
pédition.  Les  états  fe  raflemblerent  le  10.  de  Mars,  &  délibérèrent  de  prier  le 
roi ,  la  régale  n’ayant  jamais  eu  lieu  en  Languedoc ,  de  conferver  les  archevê¬ 
chés  ,  évêchés  8c  chanoinies  du  pais  dans  leurs  privilèges ,  &  de  maintenir  les  béné¬ 
ficiers  qui  avoient  été  pourvus  pendant  la  vacance  des  fiéges.  Il  arriva  un  dé¬ 
puté  de  la  cour  le  17.  de  Mars  :  les  états  prièrent  ce  jour-la  le  duc  d’Ufez,  qui 
fe  trouvoit  à  Pezenas,  à  caufe  de  la  mort  de  la  duchefle  fa  mere,  d’honorerl’af- 
femblée  de  fa  préfence  comme  baron  de  la  province.  Sur  la  réponfe  qu’il  fît  aux 
fyndics,  il  fut  arrêté  qu’il  feroit  prié  d’y  venir  j  &:  pour  être  jugé  s’il  avoit  droit 
d’y  entrer  comme  duc ,  8c  fi  en  cette  qualité  il  avoit  la  préféance  fur  les  autres 
feigneurs,  on  pria  le  roi  de  donner  tel  réglement  qu’il  jugeroic  à  propos.  Les 
états  affifterent  aux  funérailles  de  la  ducheffe  douairière  d’Ufez. 

’  Enfin  les  députés  que  les  états  avoient  envoyés  à  la  cour  étant  tous  de  retour, 
l’évêque  de  Lavaur  nt  fon  rapport  le  28.  de  Mars,  8c  expofa,  que  le  roi  les 
avoit  reçus  gracieufement ,  étant  préfentés  par  le  connétable,  qui  les  avoit  beau¬ 
coup  aidés,  de  même  que  le  duc  de  Ventadour  :  mais  comme  le  confeil  d’état 
avoit  rendu  le  6.  de  Mars  un  arrêt ,  où  il  y  avoit  plufieurs  articles  favorables  à 
la  chambre  des  comptes ,  ôc  où  il  étoit  marqué ,  entr*autres ,  que  les  comptes 
des  deniers  extraordinaires  feroient  rendus  à  cette  chambre ,  fous  prétexte  qu'il 
y  avoit  de  grandes  malverfations  dans  l’adminiftration  de  ces  deniers,  on  dé¬ 
puta  le  conful  de  Carcaflonnç  pour  aller  à  la  cour  y  faire  les  pourfuites  ordinaires , 
fe  pourvoir  au  confeil  du  roi ,  s’oppofer  à  cec  arrêt,  &  en  demander  la  révocation 
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au  roï,  par  rapport  aux  articles  préjudiciables  au  pais.  On  pria  le  roi  d’exempter  le  An.  i  6o3. 
pais  d’une  fubvention  extraordinaire  de  i  joooo  livres  qu’il  avoitfait  demander 
par  les  commiffaires  à  l’ouverture  des  états  :  mais  on  accorda  y  4000  liv.  pour 
l’entretien  des  gamifons  avec  l’o&roi  ordinaire ,  &  les  états  finirent  le  3 1 .  de  Mars. 

Ils  s’excuferent  d’accorder  la  fubvention  extraordinaire  dont  on  a  parlé  fur  l’ex-  x  x  1 V. 
trême  défolation  de  la  province.  En  effet  elle  n’étoit  pas  encore  rétablie  de  la  eftdcfoi/epat 
longue  8c  ruineufe  guerre  civile  qu’elle  avoit  efluyée  depuis  le  commencement  la  contagion, 
des  troubles  de  la  religion  ;  8c  elle  venoit  d’être  affligée  pendant  plufieurs  années  &Ji* 
de  fuite,  de  la  pefte  8c  de  la  famine.  La  ville  de  Touloulè  en  particulier  fouffrit 1  fléaux1." rC 
beaucoup  de  la  contagion,  qui  y  ceffa  enfin  entièrement  en  1608.  de  quoi  on  rendit  aV.  c*ui, 
des  allions  de  grâces  a  Died  le  18.  d’O&obre  de  cette  année  :  mais  en  même  tems 
la  province ,  après  avoir  déjà  éprouvé  avec  tout  le  royaume ,  la  rigueur  extrême  *«/.  p, 
d’un  hyver  des  plus  rudes,  qui  fit  périr  b  récolte,  les  arbres  8c  les  beftiaux,  eut 
à  foufhir  du  débordement  des  rivières ,  qui  lut  des  plus  extraordinaires.  Outre 
ces  calamités ,  que  la  ville  de  Touloufe  partagea  avec  tout  le  Languedoc,  le  feu 
prit  à  fa  cathédrale  au  mois  de  Décembre ,  8c  Ÿ incendie  fut  fi  grand ,  qu’il  en 
confuma  une  grande  partie  avec  tout  le  chœur,  le  grand  autel,  les  reliquaires, 
l’argenterie  8c  tous  les  livres }  dommage  qu’on  faifoit  monter  à  plus  de  cinquante 
mille  écus.  Le  cardinal  de  Joyeufe  archevêque  de  Touloufe ,  les  états  8c  la  ville 
contribuèrent  à  rebâtir  le  chœur,  qui  eft  aujourd’hui  un  des  plus  beaux  du  royaume  ; 
nous  en  donnons  ici  le  plan  8c  l’élévation. 

Les  états  de  Languedoc1*  fe  ralîemblerent  à  Beaucaire  dans  le  couvent  des 
Cordeliers  le  17.  de  Novembre  de  l’an  1608.  Le  duc  de  Ventadour  principal  «ire. 
commiffaire  ôc  fes  collègues,  demandèrent  les  fommes  accoutumées.  L’évêque  b  Ard  huei. 
de  S.  Pons  préfida  en  l’abfence  de  l’archevêque  de  Narbonne,  qui  s’exeufa  de  de  Un&‘“d- 
le  trouver  à  l’affemblée ,  fur  ce  qu’il  devoit  bientôt  recevoir  dans  fon  diocèfe 
le  cardinal  de  Joyeufe ,  8c  le  confoler  de  la  mort  de  monfîeur  le  Capucin  fon  frere, 
qu’il  avoit  apprife  depuis  peu  de  jours.  On  fit  la  proceflion  des  états  le  13.  de 
Novembre,  8c  ce  jour-là  il  y  eut  deux  fermons,  l’un  le  matin  8c  l’autre  l’après- 
midi.  La  ferme  de  l’équivalent  fut  donnée  pour  trois  ans  à  deux  cens  mille  livres 
par  an  en  préfence  des  commiffaires  ;  8c  comme  cette  fomme  furpaffoit  le  pré- 
ciputde  l’équivalent  8c  l’aide ,  8c  qu’il  y  avoit  tojoo  livres  de  refte ,  on  ordonna 

3ue  cette  dernierc  fomme  feroit  moins  impofée  fur  l’odroi.  Les  états  réfolurent 
e  s’oppofer  de  nouveau  à  l’arrct  du  confeil  que  la  chariibre  .des  comptes  avoit 
obtenu  le  6.  de  Mars ,  au  fujet  des  comptes  des  deniers  extraordinaires,  comme 
renverfimt  entièrement  l’ordre  ancien  obfervé  de  tout  tems  dans  le  pais }  de  ne 

{>as  obéir  à  cet  arrêt  3  de  faire  une  ample  députation  au  roi  pour  lui  préfenter 
eues  doléances  à  ce  fujet,  8c  le  dommage  qu’en  fouffriroient  plus  de  fix  mille 
communautés  dont  la  province  étoit  compofée ,  avec  réfolution ,  que  s’il  étoic 
néceflàire ,  tous  les  états  en  corps  iroient  le  profterner  aux  pieds  de  S.  M.  pour 
obtenir  d’elle  la  juftice  qu’ils  s’étoient  toujours  promife.  On  envoya  en  pofte  un 
député  du  tiers  état  à  l’évêque  de  Carcaffonne,  qui  étoit  demeuré  à  la  cour  pour 
cette  affaire ,  à  la  priere  des  états ,  afin  de  fçavoir  ce  qu’il  avoit  obtenu.  Enfin  on 
députa  le  même  prélat  à  la  cour  pour  pourluivre  cette  affaire ,  avec  le  baron  de 
Cauviffon,  deux  confuls  8c  un  fyndic. 

Le  premier  de  Décembre ,  l’eveque  de  S.  Pons  préfident  des  états ,  trois  autres 
évêques,  trois  barons  8c  plufieurs  confuls  allèrent  faluer  de  la  part  des  états,  le 
cardinal  de  Joyeufe ,  qui  pafioit  à  Beaucaire  à  fon  retour  de  Rome  3  8c  une  partie 
des  états  l’accompagna  hors  de  la  ville ,  le  lendemain  jour  de  fon  départ.  On 
accorda  les  mêmes  fommes  que  l’année  précédente  pour  les  garnifons  :  mais  on 
refufo.  i’impofirion  de  1  zooo  livres  pour  la  réparation  des  places  frontières ,  à 

caufe  de  la  pauvreté  du  pais  affligé  par  la  contagion.  On  fit  l’odroi  le  6.  de  Jan-  - - 

vier  de  l’an  1 609.  à  câule  que  le  duc  de  Ventadour  étoit  obligé  d’aller  à  Mont*-  1  6  0  9* 
pellier  pour  les  affaires  du  roi.  Le  même  jour  l’évêque  de  Carcaffonne  étant  de 
retour  de  la  cour ,  rendit  compte  de  fes  négociations.  On  déclara ,  qu’on  n’im- 
poferoit  rien  fur  le  général  du  pais  fans  l’expreffe  commiffion  du  roi,  8c.  le  con- 
fentement  des  états ,  à  peine  pour  ceux  qui  y  confentiroient ,  d’être  à  jamais  ex¬ 
clus  de  l’entrée  aux  états.  On  impofa  les  gratifications  ordinaires  pour  les  deux 
Montmorenci  pere  8c  fils,  pour  le  duc  de  Ventadour,  pour  madame  la  conné¬ 
table  &  la  ducheffe  de  Ventadour  :  on  les  pria  de  faire  réformer  les  commiffions 


Digitized  by 


Google 


_ _  Joi  HISTOIRE  GENERALE 

An.  i  609.  qui  n’étoient  pas  dans  la  forme  ordinaire ,  avec  déclaration  qu’on  n’y  auroit  âucuft 
égard ,  fi  elles  n’étoient  réf  ormées ,  8c  que  fans  cela  il  ne  feroit  procédé  à  aucune 
impofition  pour  l’avenir.  Enfin  on  députa  de  nouveau  à  la  cour  l’évêque  de  CarcaA 
fonne ,  le  baron  de  Cauviflon ,  deux  confuls  8c  un  fyndic ,  qui  furent  chargés  fpé* 
cialement  de  faire  des  remontrances  au  roi  contre  les  entreprifes  de  la  chambre  des 
comptes ,  &  de  demander  la  révocation  de  l’arrêt  du  confeil  du  6.  de  Mars  qu’elle 
avoir  obtenu. 


'  XXVI. 

Concile  de 
Narbonne. 

a  Concil.  Lâb. 
é'f'tf. 


XXVII. 

Le  différend 
de  U  province 
avec  la  cham¬ 
bre  des  com¬ 
ptes,  cfl  ter¬ 
miné  aux  états 
du  Pont  S.  El- 
prit. 

b  Arth.  des  Et. 
de  U  prov. 

i  6  i  o. 


Pluficurs  des  évêques  qui  avoient  affilié  à  cette  affemblée,  fe  trouvèrent  au 
concile  de  la  province  de  Narbonne,  que  Louis  de  Vervins  archevêque  de  cette 
ville,  primat  &  préfident  né  des  états  généraux  de  Languedoc ,  tint 1  dans  fon  églife 
métropolitaine  au  mois  d’ Avril  fuivant.  .Outre  ce  prélat,  les  évêques  Chriftophe 
de  l’Eftang  de  Carcaffonne ,  Bernard  du  Pui  d’ Agde ,  Pierre  de  Fleyres  de  S,  Pons . 
Pierre  de  Valernod  de  Nifmes,  Louis  de  la  Vigne  d’Ufez,  Etienne  de  Polverel 
d’Alet,  8c  Pierre  de  Fenoillet  de  Montpellier,  s’y  trouvèrent  en  perfonne,  avec 
Fulcrand  de  Barrés  facriftain  de  la  cathédrale  d’Agde ,  procureur  de  Jean  de 
Bonzi  évêque  de  Beziers ,  6c  Ffederic  de  Charpene  provincial  des  Augullins  de 
la  province  de  Narbonne,  6c  procureur  de  Gérard  Robin  évêque  de  Lodève.  Il 
paroît  que  plufîeurs  abbés  de  la  province  6c  les  députés  du  fécond  ordre  du  clergé , 
affillcrent  auffi  au  concile ,  quoique  cela  ne  foit  pas  marqué  dans  lesa&es.  Ils  con¬ 
tiennent  divers  ftatuts  fur  la  dilciplirfe  eccléfiaftique  qui  avoit  grand  befoin.  de 
réforme  -,  6c  ils  font  partagés  en  quarante-neuf  chapitres.  Il  eft  ftatué ,  entr’autres 
dans  le  ving-neuviéme ,  que  le  concile  provincial  le  tiendroit  tous  les  trois  ans  -,  & 
on  en  indiqua  en  conléquence  un  pour  le  mois  de  May  de  l'an  lén.mais  nous 
n’avons  aucune  preuve  qu’il  ait  été  tenu.  Il  eft  défendu  dans  le  trente-troifiéme 
chapitre  de  faire  des  danles  6c  des  feftins ,  8c  de  tenir  des  marchés  dans  les  églifes  y 
d’y  chanter  Mémento  Domine  David  fans  trufe  ;  d’y  commettre  de  femblablesfcur- 
rilités;  d’y  repréfenter  les  prophètes  6 c  les  bergers  la  nuit  de  Noël;  d’y  chanter 
les  prophéties  des  fibylles  ;  d’y  faire  voler  des  pigeons  8c  pleuvoir  de  l’eau  6c  du 
feu  le  jour  de  la  Pentecôte ,  ôcc.  , 

Le  différend  de  la  province  avec  la  chambre  des  comptes  fut  terminé15  en 
1 6 1  o.  pendant  la  tenue  des  états ,  qui  s’afièmblerent  au  Pont  S.  Efprit  dans  la  mai- 
fon  du  roi ,  6c  dont  le  duc  de  Ventadour  fit  l’ouverture  le  z  i.  de  Janvier.  L’évêque 
de  Viviers  préfida  à  l'affemblée  :  celui  d’Ufez  officia  le  jour  de  la  proceffion,  8c 
celui  de-Montpellier  fit  le  fermon ,  6c  partit  auffi-tôt  pour  aller  prêcher  le  carême 
à  Touloufe  par  ordre  du  roi.  Cinq  autres  évêques  fe  trouvèrent  aux  états,  avec 
le  vicaire  général  de  Touloufe  le  fiége  vacant ,  6c  cinq  autres  grands  vicaires.  Quant 
aux  barons,  il  n’y  eut  que  celui  de  Caftries  qui  y  affifta  en  perfonne,  avec  les 
envoyés  du  comte  d’Alais,  du  vicomte  de  Mirepoix  6c  des  barons  d’Anoonav, 
Vauvert,  Caftclnau  de  Bonnafous,  Clermont,  Ambres,  Rieux  8c  Ganges.  L’en¬ 
voyé  du  baron  d’Annonay  difputa  la  préféance  à  celui  du  vicomte  d’Üfez,  fous 
prétexte  que  celui-ci  n’affiftoit  aux  états  que  comme  baron  de  Florenfac  :  l’envoyé 
d’Ufez  foutenant  au  contraire ,  que  le  vicomte  d’Ufez  y  affiftoit  en  cette  qua¬ 
lité  ,  6c  comme  baron  de  Florenfac ,  les  états  fufpendirent  l’entrée  de  ces  envoyés 
jufqu’ après  la  vérification  des  regiftres  )  6c  comme  on  y  trouva  beaucoup  de  con¬ 
trariété  ,  en  ce  que  les  barons  qui  entroient  aux  états  pour  une  terre ,  ayant  un  titre 
fupérieur ,  prenoient  leur  nom  de  ce  titre ,  il  fut  ftatué ,  qu’excepté  le  comte  d’Alais, 
le  vicomte  de  Polignac,  6c  les  barons  de  tour  de  Vivarais  8c  de  Gevaudan ,  tous 
les  autres  barons  produiroientaux  prochains  états  leurs  anciennes  lettres  de  con¬ 
vocation,  afin  de  vérifier  pour  quelle  terre  ils  avoient  l’entrée,  8c  qu’on  prieroic 
le  roi  de  faire  vérifier  fur  les  rolles  qui  étoient  entre  les  mains  du  fecretaire  d’état , 
qui  avoit  la  province  dans  fon  département,  en  quel  nombre  6c  pour  quelles 
terres  lefdits  feigneurs  avoient  l’entrée  aux  états.  Enfin  on  adjugea  par  provifion> 
le  préféance  à  l’envoyé  d’Ufez  fur  celui  de  tour  de  Vivarais. 

Les  états  nommèrent  des  députés  pour  conférer  avec  ceux  de  la  chambre  des 


comptes,  6c  tâcher  de  s’accorder  avec  eux.  Le  io.  de  Février,  le  duc  de  Ven-- 
.  tadour  communiqua  à  l’affemblée  une  lettre  du  roi ,  qui  lui  mandoit,  que  nonob- 
ftant  l’arrêt  de  fon  confeil,  qui  adjugeoit  à  la  chambre -des  comptes  l’audition 
pour  les  deniers  extraordinaires,  il  confentoit  volontiers  qu’il  tâchât  de  faire1 
conclure  quelque  accord  entre  les  états  6c  la  chambre  des  comptes.  Enfin  les  dé-' 
putés  étant  convenus  de  part  ôc  d’autre  de  divers  articles  d’accommodement  le  ' 
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3.  de  Mars,  on  en  fit  la  leéture  à  l’affemblée,qui  les  approuva,  &  le  traité  fut 
conclu  à  la  fatisfa&ion des  états,  qui  donnèrent  1  zoo.  livres  de  gratification  aux 
députés  de  la  chambre  des  comptes,  pour  les  dédommager  d'une  partie  de  leurs 
dépens.  On  demanda  au  roi  dans  le  cahier  des  doléances  ,  la  fuppreflion  de  plu- 
fieurs  nouveaux  offices  qui  avoient  été  créés  fur  l’avis  de  plufieurs  perfonnes  mal 
intentionnées  du  pais,  &  on  réfolut  en  même,  terns  d’ayoir  recours  aux  cours 
fupérieures ,  pour  faire  interdire  tels  prétendus  officiers  j  avec  ordre  aux  fyndics 
de  les  pourfuivre  comme  criminels, de. leze-majefté.&pecturbaîeurs du  repos  pu- 
blic,&  défenfe  de  les  recevoir  aux  états  généraux,  aux  aifietres  8c  aux  maifons 
consulaires.  On  demanda  l’autprifàtion  de  cette  délibération  aux  cours  fupérieures  j 
&  on  envoya  en  pofte  au  parlement  de  Touloufe.  On  priale  roi  de  faire  aflembler 
les  états  dans  une  fàifon  plus  favorable ,  8c  alternativement  dans  chacune  des  trois 
anciennes  fénéchauflées ,  buvant  l’ancien  ordre.  On  accorda  9000.  livres ,  pour 
aider  à  la  réparation  de  la  cathédrale  de  Touloufe ,  à  condition  que  le  chapitre 
diroit  tous  les  ans  à  perpétuité  une  grand,’  méfié  du  S.  Efprit  en  mufique ,  le  jour 
de  l’ouverture  des  états,  8c  tous  les  jours  une  méfié  baffe  pendant  leur  tenue, 
qu’on  appelieroit  la  méfié  des  états ,  &  que  la  grolfe  cloche,  de  Cardaillac  fon- 
oeroic  pour  cette  méfié. 

Entre  plufieurs  affaires  utiles  à  la  province,  que  le  duc  de  Ventadour  avoic 
négociées  à  la  cour,  il  propofa  de  faire  réunir  au  Languedoc  fôixante-deux  pa¬ 
reilles  qui  en  avoient  été  féparées.  fous  le  gouvernement  du  feu  duc  de  Bourbon , 
&  qui  avoient  été  unies  au  comté  de  Forez.  On  impofà  r  zoooo.  livres  payables 
en  deux  ans ,  à  caufe  du  traité  que  les  députés  du  pais  avoient  conclu  avec  la  reine , 
à  qui  le  roi  avoic  donné  le  1 4.  de  Décembre  de  l’an  1 608.  les  deniers  qui  provien¬ 
draient  des  francs-fiefs  8c  des  nouveaux  acquêts  de  la  province.  Les  francs-fiefs  des 
judicatures  d’Albigeois,  Lauraguais ,  Rieux ,  Riviere  ôe  Verdun  n'étoient  pas  com¬ 
pris  dans  cet  accord ,  8c  les  députés  en  avoient  traité  féparémenr  avec  la  reine 
Marguerite ,  à  qui  ils  appartenoient.  Le  roi  avoit  déclaré J  en  effet  par  fes  lettres 
du  Z9.  de  Décembre  de  l’an  1 599.  que  le  titre  de  reine  8c  de  duchefie  de  Valois 
demeurerait  à  cette  demiere  ,  bien  que  Con  mariage  avec  elle  eût  été  déclaré 
nul,  8c  il  lui  confirma  en  même  terns ,  pour  elle  5c  pour  fes  fuccefleurs,  la  jouif- 
fànce  paifible  des  domaines  d’Agenois,  Condomois  8c  Rouergue,  des  quatre 
jugeries  de  Verdun,  Rieux,  Riviere  8c.  Albigeois,  &  du  duché  de  Valois,  qui  lui 
âvoientété  donnés  pour  fa  doc,.fauf  la  fouveraineté ,  le  refibrt,  la  jurifdiction  8c 
la  faculté  de  rachat.  Les  états  accordèrent  44000.  livres  au  fleur  de  Montreal 
pour  la  fuppreflion  des  vingt-huit  offices  de  prévôt  particulier  que  le  roi  avoic 
créés,  8c  dont  il  lui  avoit  donné  la  finance.  On. impofà  10000.  livres  pour  les 
foixante  maîtres  étrangers  de  la.compagnie  du  connétable ,  &  57000.  livres  pour 
l’entretien  des  gamifôns.  On  accorda  les  gratifications  ordinaires  au  connétable 
de  Montmorenri  6c  à  fon  fils, au  duc  de  Ventadour  ,  à  la  connétable  de  Mont- 
morenci  &  à  la  duchefie  de  Ventadour.  Les  états  finirent  le  5.  de  Mars,  après 
avoir  accordé  l’o&roi  ordinaire  ,  8c  avoir  député  à  la  cour  deux  confuls,  8c  un 
des  deux  greffiers. 

Nonobstant  toutes  ces  impositions ,  la  province  commençoic  à  fe  rétablir  fous 
l’heureux  gouvernement  du  roi  Henri  IV.  de  l’extrême  défolarion,  où  les  fur  ours 
<le  la  guerre  civile  l’avoient  réduite,  lorfque  par  un,  malheur  déplorable,  ce  prince 
fut  cruellement  aflàfliné  le  14.  de  May  de  l’an  1610.  par  le  plus  déteftable  de  tous 
les  fcélérats.  La  mort  de  Henri,  qui  étoirné  pour,  le  bonheur  des  peuples,  jetta 
la  confirmation  dans  tous  lès  efprits  5  8c  ce  prince  fut  également  regretté  dans 
toutes  les  provinces  du  royaume  ,  qu’il  avoit  rendu  extrêmement  florilfanc  :  celle 
de  Languedoc  qu’il  paroifloit  beaucoup  affectionner ,  reffentit  vivement  fà  peite  > 
&  elle  lui  a  l’obligation  d’y  avoir  protégé  le  commerce,  par  la  conftruétion  du 
port  de  Gette,  &  les  belles  lettres.  L’univerfité  de  médecine  de  Montpellier  lui 
doit  en  particulier  fétabliffement  du  jardin  des  plantes,  de  celui  de  deux  pro 
fefleurs,  l’un  pour  l’anatomie,  8c  l’autre  pour  la  botanique.  La  mort  prématurée 
du  roi  Henri  !  V.  fit  que.  te.  royaume  fe  trouva,  dans  les  inconveniens  d’une  mi¬ 
norité  j  le  danphin  Louis ,  fon  fils ,  qui  fut  leXUl.  roi  de  France  de  fon  nom ,  notant 
âgé  alors  que  de  neuf  ans  &  quelques  mois.  Louis  régna  d’abord  fous  la  régence 
de  la  reine  Marie,  de  Medicis  là  mere ,  qui  fut  agitée  de  divers  troubles.  Un  des 
premiers  foins  de  cette  princeffe  fut.  de  gagner  les  peuples  âc  les  religiohoires. 


S 


An.  1  610, 


a  R<£.  du  pari, 
de  Touloufe* 


xxviir.^ 

Mort  du  roi 
Henri  TV.  Son 
filsLouisXllI. 
lui  fucccde. 
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XXIX. 

Le  duc  de 
Ventadour 
fait  fortir  les 
troupes  de  la 
province, tient 
les  états  à  Pe- 
fcenas,  &  y  fait 
célébrer  les 
obféques  du 
feu  roi. 
a  A rc h.  des  Et. 
Ae  U  prou. 


j<&4  H  I  S  T  O  I  R  E  GENERALE 

Dans  cette  vue ,  elle  fupprima  d’un  côté  un  grand  nombre  d’édits  burfaux  ôc  de 
commiffions  extraordinaires,  ôc  diminua  le  prix  du  fel  5  ôc  de  l’autre,  elle  con¬ 
firma  l’édit  de  Nantes  au  nom  du  jeune  roi,  6c  permit  aux  prétendus  réformés 
d’augmenter  les  garnifons  des  places  de  fureté  qui  leur  avoient  été  données. 
Elle  ordonna  aum-tôt  après  la  mort  du  roi  Henri  IV.  fon  mari ,  à  tous  les  gou¬ 
verneurs  des  provinces ,  ou  leurs  lieutenans ,  de  fe  rendre  dans  leurs  départemens , 
&  d’y  maintenir  la  tranquillité. 

Le  duc  de  Ventadour  étoic a  à  Montpellier ,  lorfqu’on  y  apprit  la  mort  du  roi 
Henri  IV.  Il  donna  auffi-tôt  divers  ordres  pour  conferver  le  pais  dans  la  paix, 
&  alla  enfuite  vifiter  les  places  frontières  de  la  province, au  nombre  de  vingt- 
cinq  ,  qu’il  pourvut  de  munitions  ôc  de  vivres.  Ayant  reçu  avis  de  Marfeille  du 
partage  de  trente  galeres  Efpagnoles ,  il  mit  la  côte  hors  d’infulte  -,  &  comme  le 
feu  roi  avoit  fait  lever  vingt-cinq  compagnies  dans  la  province,  tant  pour  l’expédi¬ 
tion  de  Cleves ,  que  pour  le  fecours  du  duc  de  Savoye,  il  fit  paflèr  ces  troupes  en 
Dauphiné ,  après  leur  avoir  fait  payer  un  prêt  de  3  000.  livres  pour  leur  fubfiftance. 
Ces  compagnies  ne  dévoient  être  que  de  200.  hommes  chacune  :  mais  Nereftan , 
Font-couverte  8c  Chambaud,  qui  en  levèrent  cinq  dans  le  Vivarais  &  le  Vêlai, 
au  lieu  de  mille  hommes ,  en  enrollérent  dix-huit  cens  ;  ce  qui  caufa  beaucoup  de 
dommage  à  ces  deux  pais.  Les  autres  vingt  compagnies ,  qui  furent  logées  dans 
les  fauxbourgs  de  Nifmes  6c  d’Ufez ,  n’exercerent  pas  de  moindres  défordres  dans 
les  diocèfes  de  ces  villes.  Le  duc  de  Ventadour  à  l’affemblée  des  états,  dont  il 
fit  l’ouverture  dans  la  maifon  confulaire  de  Pezenas,  le  jeudi  11.  d’O&obre  de 
l’an  16x0.  demanda  à  la  province  un  dédommagement  pour  tous  ces  pais. 

Ce  duc ,  dans  fon  difeours ,  après  avoir  déploré  la  funefte  mort  du  roi  Henr  IV. 
6c  rendu  compte  des  foins  qu’il  s’étoit  donnés ,  pour  entretenir  la  paix  dans  la 
province,  déclara  que  la  reine  fe  contentoit  des  lommes  ordinaires,  quoiqu’elle 
eût  fujet  d’en  demander  de  plus  grandes  pour  les  befoins  de  l’état.  L’archevê¬ 
que  de  Narbonne ,  préfident  de  l’allèmblée ,  témoigna  dans  fa  réponfe ,  l’extrême 
regret  qu’avoit  la  province  de  la  mort  du  feu  roi.  Six  autres  évêques  affifterent  en 
perfonne  à  ces  états,  avec  les  vicomtes  de  Polignac  Ôc  de  Mirepoix,  qui  eurent 
alternativement  lapréféance  l’un  fur  l’autre,  les  barons  d’Ambres ,  de  Couffoulens 
6c  de  Caftries ,  le  fils  aîné  du  baron  de  Caftelnau  d’Eftretefonds ,  6c  les  envoyés 
du  vicomte  d’Ulez,  des  barons  de  tour  de  Vivarais  êede  Gevaudan  ,  de  Vauvert, 
S.  Félix ,  Rieux ,  Arques ,  Cauviffon ,  Lantar  6c  Campendu. 

L’aflèmblée  fit  célébrer  un  fervice  folemnel  pour  le  feu  roi  dans  la  collégiale 
de  Pezenas,  le  lundi  8.  de  Novembre.  La  marche  le  fit  dans  l’ordre  fuivant.  Elle 
commença  par  cent  pauvres  habillés  de  drap ,  portant  chacun  un  flambeau  de 
cire  blanche ,  6c  marchant  deux  à  deux ,  précédés  par  un  aide  de  cérémonies. 
Venoient  enfuite  les Pénitens  noirs  ôc  blancs,  6c  les  Obfervantins ,  portant  tous 
des  cierges  -,  les  muficiens ,  le  chapitre  de  la  collégiale ,  les  quatre  confuls  de  Pe¬ 
zenas,  qui  portoient  les  offrandes  de  pain  6c  de  vin,  le  fecrétairc  des  commif- 
faires,  quilervoitde  maître  des  cérémonies,  en  habit  de  deuil,  fuivi  de  deux 
tréforiers  de  France ,  commiffaires  ordinaires ,  avec  leurs  bonnets  de  velours. 
On  voyoit  enfuite  le  drap  mortuaire  de  quatre  aulnes  de  long  6c  autant  de  large, 
de  fatin  bleu ,  parfemé  de  fleurs  de  lys  d’or ,  tant  plein  que  vuide ,  avec  une  croix 
de  fatin  blanc  qui  le  traverfoit,  parfemée  d’hermines,  les  bords  fourrés  d’her¬ 
mines.  Les  deux  coins  du  devant  étoient  portés  par  un  capitoul  deTouloufe  6c 
un  conful  de  Carcaffonne,  le  milieu  par  deux  envoyés  des  barons,  6c  les  deux  coins 
de  derrière  par  le  fieur  d’Hauterive  baron  de  Couffoulens,  ôc  le  fils  du  baron  de  Ca¬ 
ftelnau  d’Ellretefonds.  L’archevêque  de  Narbonne  en  habits  pontificaux,  précédé 
de  fa  croix  6c  des  officiers  qui  dévoient  le  fervir  à  l’autel ,  venoit  enfuite  -,  après  quoi 
le  vicomte  de  Mirepoix,  qui  portoit  Ja  couronne  royale  fur  un  carreau  de  velours 
bleu,  couvert  d’un  voile  de  fatin  bleu,  marchoit  feul.  Le  duc  de  Ventadour 
fuivoit  en  grand  manteau  de  deuil ,  dont  la  queuë ,  qui  traînoit  de  trois  à  quatre 
aulnes ,  étoit  portée  par  fon  écuyer ,  6c  fur  le  manteau  il  portoit  le  cordon  de 
l’ordre  du  S.  Efprit.  Un  peu  en  devant ,  à  fa  droite ,  le  vicomte  de  Polignac  por¬ 
toit  le  feeptre  royal ,  ôc  le  baron  d’Ambres ,  à  fa  gauche ,  la  main  de  juftice ,  fut 
des  couffins.  Les  deux  greffiers  des  états ,  les  trois  fyndics  6c  le  tréforier  du  pais 
fuivoient  le.  duc  de  V entadour ,  6c  enfuite  les  trois  ordres  des  états  deux  à  deux', 
fuivant  leur  rang.  La  proceffion  ayant  fait  le  cour  de  la  ville ,  fe  rendit  à  la  collé* 

giale. 
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giale ,  qui  étoic  toute  tendue  de  noir ,  &  au  milieu  de  laquelle  on  avoit  élevé  une  An.  i  6 1 0, 
chapelle  ardente,  éclairée  par  cinq  cens  cierges.  Le  duc  de  Ventadour  alla  feul 
à  l’offrande, &  apres  la  meffe  célébrée  par  l’archevcque  de  Narbonne,  &  l’orai- 
Ibn  funèbre  prononcée  par  le  P.  Séraphin  Capucin.  Ce  prélat  &  quatre  évêques 
revêtus  pontificalement ,  firent  les  cinq  abfoutes.  Le  duc  de  Ventadour  donna 
ce  jour-là  un  dîner  de  foixante  couverts  dans  le  château  de  Pezenas ,  au  clergé, 
à  la  noblefïè ,  aux  miniftres  de  l’autel  &  aux  officiers  de  la  province,  après  lequel  la 
mufique  chanta  le  De  frofundis  :  le  lendemain  il  donna  à  dîner  à  ceux  du  tiers 
état,  au  nombre  de  foixante-dix. 

Le  19.  de  Novembre,  les  états  en  corps  prêtèrent  ferment  de  fidélité  au  roi 
Louis  XIII.  au  nom  de  tous  les  habitans  de  la  province ,  &  on  ordonna  qu’on  prê- 
teroit  le  même  ferment  dans  toutes  les  aflemblées  diocéfâines  ou  aflietes ,  &  dans 
toutes  les  communautés  de  la  province.  On  députa  enfuite  à  la  cour,  pour  aller 
rendre  obéiflànce  au  roi ,  &  le  prier  de  confèrver  le  pais  dans  fes  privilèges  & 
de  pourvoir  à  fes  doléances ,  l’archevêque  de  Narbonne  &l’cvêque  de  Carcaflonne 
pour  le  clergé ,  les  barons  d’ Ambres  &  de  Couffoulens  pour  la  noblefïè ,  &  les 
députés  deTouloufe,  Carcaffonne  ,  Nifmes  &  S.  Papoul  pour  le  tiers  état,  avec 
un  fyndie.  On  taxa  4500.  livres  pour  le  voyage  de  l’archevêque  de  Narbonne  , 

3  000.  livres  pour  celui  de  l’évêque  de  Carcaflonne ,  &  autant  pour  chacun  des  deutf 
barons ,  &  1 500.  livres  pour  chacun  du  tiers  état.  Deux  jours  après,  les  états  firent 
chanter  le  TeDeum  en  mufique  dans  la  collégiale  àcaufedu/âcre  &  du  couronne¬ 
ment  du  roi  Louis  XIII.  célébrés  à  Reims  le  1 7.  d’Octobre.  Le  duc  de  Ventadour  & 
l’archevêque  de  Narbonne  allumèrent  le  bûcher  dreflë  pour  le  feu  de  joie.  Les  dé¬ 
purés  de  Touloufe  ayant  demandé  que  les  états  fuflent  tenus  dans  cette  ville  de  cinq 
en  cinq  ans,  fuiyant  les  anciens  privilèges  de  cette  ville,  conformément  à  un  arrêt 
du  confeil  du  roi  du  1 6.  de  Mars  de  l’an  1 577.  on  conclut  de  prier  le  duc  de  Ven- 
tadour  de  les  faire  tenir  alternativement  dans  les  trois  anciennes  fénéchauflées 


de  la  province,  ainfi  qu’il  étoit  ftatué  dans  les  précédentes  délibérations.  Leduc 
fit  part  aux  états  de  quelques  troubles  qui  s’étoient  élevés  en  Vivarais  &  en  Al¬ 
bigeois  ,  &  des  foins  qu’il  avoit  pris  pour  les  étouffer  dans  leur  naiflance  -,  fur  quoi 
il  fut  dit  que  les  catholiques  &  les  religionaires  fe  mertroient  fous  la  prote&ion 
réciproque  les  uns  des  autres,  pour  agir  de  concert  contre  les  perturbateurs  du 
repos  public,  &  qu’on  obferveroit  exa&emenc  l’édit  qui  défendoit  Je  port  des 
armes.  Les  états,  cjui  finirent  le  20.  de  Novembre,  prièrent  le  duc  d’employer 
les  deniers  du  roi  a  appaifer  ces  troubles .naiflans. 

Le  parlement  deTouloufe  députa  de  fon  côté  le  premier  préfuient  Nicolas  XXX. 
de  Verdun,  Jean  de  Paulo  fécond  préfident,  &  deux  confeillers ,  pour  aller  roi con- 
faluer  le  jeune  roi ,  &  lui  demander  la  confirmation  des  officiers  de  leur  cour  y  ciers  Ju  parle - 
ce  que  ce  prince  leur  accorda  par  des  lettres a  datées  du  2.  de  Novembre  de  Tou- 
cette  année.  Le  parlement  de  Touloufe,  fuivantees  lettres,  étoic  alors  compoié 
de  fix  préfidens ,  d’environ  cent  confeillers,  tant  à  la  grand’- chambre,  qu’aux  f' 3 ,4> 
enquêtes  &  aux  requêtes,  y  compris  les  préfidens  de  ces  dernieres  chambres, 

d’un  procureur  &  de  deux  avocats  généraux.  On  peut  voir  leurs  noms  dans  nospreu-  _ 

ves.  Nicolas  de  Verdun  fut  nommé  l’année  fuivante  premier  préfident  du  parle-  1  6  1 1. 
ment  de  Paris ,  fur  la  démiflion  d’Achille  de  Harlai.  Il  s’étoit  acquis  une  grande 
réputation  dans  la  province,  où  il  fut  fort  regretté  :  mais  il  ne  la  foutint  pas  éga¬ 
lement  à  la  tête  du  premier  parlement  du  royaume. 

Malgré  l'attention  du  duc  de  Ventadour,  pour  empêcher  qu’il  ne  s’élevât  x x  x  1. 
des  troubles  dans  la  province  durant  la  minorité  du  roi,  divers  gentilshommes 
&  autres,  firent  des  aflèmblées  dans  le  Gevaudan  &  les  Cevennes ,  aux  environs  Mes  dans  h 


1611. 


deux  cens  hommes  la  garde  du  grand  prévôt  de  la  province ,  &  d’arrêter  ces  ioufe. 
défordres.  L’afTemblée  de  Pezenas  &  la  levée  des  deux  mille  écus,  qui  avoient  bAnh.faEt. 
été  faites  fans  la  permiffion  du  roi ,  caufèrent  quelque  ombrage  au  parlement  de  d*Uni‘“d- 
Touloufe,  qui  en  écrivit  à  la  reine  mere  :  cette  princefJè,  dans  fa  répon/èc,  cfr.f.jsg. 
marque  qu’elle  avoitordonné  au  duc  de  Ventadour  ae  contremander  l’alTemblée, 

&  de  ne  faire  aucune  levée  de  deniers. 

D’autre  côté  la  reine,  pour  contenter  les  religionaires ,  &  leur  ôter  tout  pré- 
Terne  V.  Sss 
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*An.  i  6  i  i  .  texte  de  remuer ,  réfolut  de  pourvoir  à  ce  qui  pourroit  refter  à  exécuter  des  édits 
de  pacification,  &  de  fatisfaire  au  cahier  de  leurs  demandes,  arrêté  dans  leur 
*M/f.dtSrkH.  aflemblée  dcSaumur.  Elle  envoya*  pour  cela  divers  commiffàires  dans  les  pro- 
%l  vinces  :  le  fieur  de  Caumartin ,  &  les  préfidens  de  Vignoles  &  Boucaud ,  eurent  le 
haut  &  le  bas-Languedoc  avec  le  Vivarais  dans  leur  département.  Le  roi  accorda 
de  plus  aux  prétendus  réformés ,  par  un  brevet  particulier ,  la  permiffion  de  garder 
encore  pendant  cinq  ans,  à  commencer  au  premier  de  Juin  de  l’an  1611.  les 
places  qui  leur  avoient  été  données  pour  leur  fureté.  Enfin  la  reine  mere  prît  toutes 
les  précautions  poffibles  pour  entretenir  la  paix  dans  le  royaume.  Le  prince  de 
Condé  étant  parti  dans  le  tems  de  l’aflemblee  de  Saumur,  pour  aller  prendre  pof- 
fellion  de  fon  gouvernement  de  Guienne ,  elle  craignit  que  ce  voyage  ne  cachât 
quelque  myftere  :  mais  tout  demeura  tranquille  en  Guienne ,  &  le  prince  fe  con¬ 
tenta  de  s’y  faire  reconnoîrre  en  qualité  de  gouverneur.  Comme  une  partie  de 
^!rl'uuTUt  Ce  êouvernement  étoit  du  reflort  du  parlement  deTouloufe,  il  fit b  fon  entrée 
folemnelle  dans  cette  ville  le  7.  de  Septembre.  11  coucha  la  veille  à  S.  Jori  ;  &  le 
lendemain  le  duc  de  Ventadour  étant  allé  à  fa  rencontre,  il  entra  dans  Touloufe, 
accompagné  de  Luflan  gouverneur  de  Blaye ,  des  fénéchaux  d’Agenois  &  de 
Condomois ,  de  Themines  fénéchal  du  Querci ,  du  comte  de  Vaillac ,  &  de  plu- 
fieurs  autres  feigneurs  &  gentilshommes.  Il  fut  harangué  au  couvent  des  Récol¬ 
lets,  qui  eft  à  l’extrémité  de  la  ville  &  où  on  lui  avoit  préparé  un  logement,  par 
JeandePaulo  préfident  au  parlement,  accompagné  de  vingt-quatre  confeillers, 
&  par  les  députés  des  tréforiers  de  France,  des  fecrétaires  du  roi,  de  l’univer- 
fité,  des  officiers  du  fénéchal  &  des  capitouls  :  ces  derniers  étoient  à  la  tête  de 
la  bourgeoifie  -,  après  quoi  s’étant  mis  fous  un  dais  porté  par  les  capitouls,  il  fut 
conduit  à  la  cathédrale  de  S.  Etienne ,  où  il  fut  reçu  &  complimenté  par  Jean 
Daffis  évêque  de  Lombez  ,  prévôt  de  cette  églife ,  à  la  tête  du  chapitre  5  on 
chanta  enluite  le  Te  Deum  en  mufique.  Etant  remonté  à  cheval ,  il  fut  conduit 
fous  le  dais  à  la  maifon  de  S.  Jori ,  où  il  logea,  &  où  le  premier  préfident  François 
deClari,qui  avoit  fuccédé  à  Nicolas  de  Verdun, lui  rendit  vifite  avec  un  certain 
nombre  de  confeillers. 


xxx  i  1.  Louis  le  Févre  fieur  de  Caumartin ,  confeiller  d’état ,  aflîfta c  comme  commif 
zenas^Dcfreî  k’re  extraordinaire,  aux  états  de  Languedoc,  dont  le  duc  de  Ventadour  fit 
de  l’aiiembice  l’ouverture  à  Pezenas  le  10.  de  Janvier  de  l’an  1 6  x  i.  Le  fieur  de  Caumartin,  dans 
d«  barons^6  ^*^cours  qu’il  prononça  après  celui  du  duc ,  repréfenta  l’état  des  affaires  du 
c— ,  royaume  &  le  défir  qu’avoient  leurs  irmjeftés  de  foulager  la  province  -,  ce  qu’elles 
ic Langui.  '  avoient  déjà  commencé  de  faire,  en  réduifant  prefque  à  moitié  la  crue  de  qua- 

- rante  fols  fur  le  fel.  Il  déclara  qu’il  avoit  ordre  de  vifiter  les  états  de  la  part  de 

1612.  la  reine  mere,&  de  les  afl'urer  de  fa  proteérion.  Le  préfident  de  Convers  fut 
auffi  commiffaire  extraordinaire  à  cette  aflemblée,  à  laquelle  l’archevêque  de 
Narbonne  préfida.  Il  s’y  trouva  fix  évêques  &.  neuf  grands  vicaires  pour  le  clergé , 
avec  le  vicomte  de  Polignac,  lés  barons  de  Cauviflon,  Rieux ,  Clermont ,  Am- 
bres,  CoufFoulens&Caftries,  le  fils  aîné  du  baron  de  Caftelnau  d’Eftretefonds , 
&  les  envoyés  du  comte  d’Alais,  du  vicomte  d’Ufez,  &C  des  barons  de  Florenfac, 
Cruflol,  Tournel,  Vauvert,  la  Garde  ou  Mirepoix,  Ganges,- Caftelnail de  Bon- 
nafous,  Campendu,  Clermont,  S.  Félix,  la  Gardiole,  la  Penne  ou  Villeneuve 
&  Lantar. 


La  cour  des  aydes ,  les  tréforiers  de  France  &  les  communautés  de  la  province 
s’étant  oppofés  à  l’autorifation  de  l’accord  paffé  entre  les  états  &  la  chambre  des 
comptes,  on  réfolut  de  pourfuivre  au  confeil  du  roi  le  jugement  de  cette  affaire, 
&  de  fe  pourvoir  contre  l’arrêt  rendu  le  6.  de  Mars  de  l’an  1608.  en  faveur  de  la 
chambre  des  comptes.  Le  duc  de  Ventadour  &  le  fieur  de  Caumartin  ayant  inter- 
pofé  leur  autorité  pour  accommoder  ce  différend,  les  députés  des  états  &  delà 
chambre  des,  comptes  eurent  deux  conférences  pour  tâcher  de  trouver  quelque 
tempérament ,  &  on  drefla  de  nouveaux  articles  d’accord ,  fous  le  bon  plaifir  du 
roi.  Le  18.  de  Janvier  le  duc  de  Ventadour  s’étant  rendu  à  l’aflemblée,  avec  les 
autres  commiflaires,  demanda  qu’elle  renouvellât  le  ferment  de  fidélité  dd  au 
roi,  avec  promefle  de  courir  fur  tous  ceux  qui  troubleroient  le  repos  du  royaume 
&  de  la  province ,  &  d’obéir  à  la  reine  régente.  Les  états  prêtèrent  ce  ferment. 
Six  jours  après,  le  duc  de  Ventadour  s’étant  encore  rendu  i  l'aflemblée ,  repré* 
fenta ,  qu’il  étoit  réfolu  de  donner  la  chafle  i  un  corps  de  brigands,  qui  s’étoit 
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jjoflé  aux  environs  du  Vigan  dans  les  Cevennes.  Les  états  demandèrent  au  roi, 
à  la  follicitation  de  ce  feigneur ,  l’établiflèment  d’une  chambre  ardente ,  tirée  des 
préfïdiaux  ou  autres  juges  de  la  province, des  deux  religions,  pour  la  punition  dô 
ces  malfaiteurs  ;  la  chambre  de  l’édit  n’y  pouvant  pas  fuffire. 

Pour  terminer  toutes  les  difputes  des  barons  pour  la  préféance ,  il  fut  arreté 
par  un  réglement  perpétuel ,  qu’on  pria  le  roi  d’autorifer ,  i  °.  que  le  comte  d’Alais 
&  le  vicomte  de  Polignac  étoient  reconnus  avoir  eu  entrée  aux  états ,  de  toute 
ancienneté ,  en  cette  qualité ,  &  qu’ils  auroient  le  rang  fur  tous  les  barons ,  qui  ne 
prouveraient  pas ,  qu’avant  Charles  IX.  ils  avoient  été  reçus  aux  états  pour  quelque 
autre  qualité  ;  i°.  que  le  nombre  des  barons  ferait  réduit  à  vingt-deux  en  tout, 
comme  il  avoit  été  de  toute  ancienneté ,  &  qu’on  vérifierait  fur  les  anciens  rolles 
des  fecrétaires  d’état  ceux  qui  étoient  mandés ,  afin  de  choifir  les  vingt-deux  plus 
anciens,  &.  de  vérifier  en  quelle  qualité  ils  étoient  mandés;  30.  que  le  baron  de 
tour  de  Vivarais  ferait  le  premier,  &  le  baron  de  tour  de  Gevaudan  le  fécond, 
comme  étant  députés  des  barons  de  ces  pais,  qui  ne  pouvoient  venir  aux  états 
que  par  tour  ;  40.  que  les  autres  barons  auroient  la  préféance ,  du  jour  qu’ils  pofïe- 
deroient  leurs  baronies  ;  y®,  que  les  barons  qui  avoient  plufieurs  baronies ,  Sau¬ 
raient  entrée  &  féance  aux  états  que  pour  une  feule ,  &:  ne  pourraient  députer 
qu’un  feul  envoyé  pour  toutes  ;  excepté  ceux  du  Vivarais  &  du  Gevaudan ,  qui 
pourraient  avoir  deux  voix  &  occuper  deux  féances,  l’une  comme  barons  ordi¬ 
naires,  &  l’autre  comme  barons  de  tour;  6®.  que  les  envoyés  des  barons  feraient 
du  diocèfe,  ou  du  moins  de  la  fénéchaufTée  d’où  dépend  la  baronie  ;  70.  que  les 
fils  des  barons ,  &  enfuite  les  tuteurs  des  barons  pupilles ,  précéderaient  tous  les 
envoyés ,  lefquels  auroient  la  préfeance ,  fuivant  le  rang  des  barons  dont  ils  feraient 
députés;  8°.  que  les  envoyés  feraient  gentilshommes,  d’ancienne  race  de  nom  & 
d’armes ,  &  de  robbe  courte ,  &  qu’ils  feraient  preuve  de  leur  nobleffe  ;  90.  enfin 
que  les  barons  feraient  tenus  d’âffifler  en  perfonne  aux  états,  au  moins  de  trois 
ans  l’un,  &  d’y  envoyer  leurs  députés  ;  finon  que  le  roi  ferait  prié  de  les  priver 
du  droit  d’y  aflifter ,  &  d’en  nommer  d’autres  en  leur  place.  Les  états  finirent  le  2  8. 
de  Février ,  après  avoir  accordé  l’octroi  ordinaire. 

Ils  fè  raflemblerent  à  Beaucaire  le  jeudi  26.  d'Oétobre  fuivant  dans  l’églife 
des  Cordeliers.  Le  connétable  de  Montmorenci  qui  avoit  quitté  la  cour ,  pour 
fè  fixer  dans  le  pais  &c  y  finir  fès  jours ,  fuivi  de  l’amiral  fon  fils ,  qui  avoit  la 
furvivance  du  gouvernement  de  la  province,  des  deux  tréforiers  de  France  , 
commifîaires  ordinaires,  &  du  fleur  de  Convers  maître  des  requêtes  du  connétable 3 
commiflaire  extraordinaire ,  s’étant  rendu  à  l’alfemblée,  fit  un  difeours,  à  la  fin 
duquel  il  demanda  les  fommes  ordinaires.  L’archevêque  de  Narbonne  lui  té¬ 
moigna  dans  le  fien  la  fatisfaélion  qu’avoient  les  états  d’être  affiliés  de  fa  pré- 
fence,  par  fon  retour  dans  la  province,  pour  appaifer  les  remûmens  qui  s’y  fai- 
foient ,  &  punir  les  défobéifians  ;  efperant  que  par  fa  prudence  &  celle  de  fon 
fils,  ils  éteindraient  le  feu  que  quelques  ennemis  du  repos  public  tâchoient  d’al¬ 
lumer.  Il  ajouta  qu’on  fatisferoit  à  la  volonté  du  roi ,  malgré  la  ftérilité  de  l’année 
&  la  difette  qui  régnoit  en  Languedoc.  Le  colonel  d’Ornano  marquis  de  Mont^ 
laur,fe  trouva  à  l’afTemblée,  comme  baron  d’Aubenas,  étant  de  tour  de  Viva¬ 
rais  ;  &  Charlote  de  Montmorenci  comtefTe  d‘Alais ,  femme  de  Charles  comte 
d’Auvergne  &  de  Lauraguais ,  lequel  étoit  à  la  BafKlle,  y  envoya  en  fon  nom , 
pour  la  repréfenter ,  Jeremie  de  la  Vcrgne  feigneur  de  TrefTan.  Les  gens  des  états 
compofés  des  deux  religions,  renouvellerentïeur  ferment  de  fidélité  au  roi,  fur 
les  remontrances  de  l’archevêque  de  Narbonne.  Ils  accordèrent  la  gratification 
Ordinaire  de  18000.  livres  au  connétable,  &  celles  de  3000. livres  à  madame  la 
connétable ,  &  de  6000.  livres  à  l’amiral.  Ils  donnèrent  de  plus  6000.  livres  à  ce 
dernier ,  pour  cette  fois ,  en  confidération  de  fon  retour  dans  la  province ,  & 
de  la  charge  d’amiral  dont  le  roi  l’avoit  pourvû  le  17.  de  Janvier  précédent ,  fur 
la  démiffion  de  Charles  duc  de  Damville  fon  oncle.  Ils  firent  une  députation , 
£  la  tête  de  laquelle  étoient  l’archevêque  de  Narbonne  &  l’évêque  de  Carcaf- 
fonne ,  pour  aller  faluer  à  Arles  le  cardinal  de  Joyeufe  qui  y  étoit  arrivé.  L’af- 
femblée  finit  le  24.  de  Novembre. 

Ils  prirent  des  mefures-,  pour  exterminer  plufieurs  troupes  d’afTaffins,  de  vo¬ 
leurs  &  de  pillards ,  parmi  lelquels  il  y  avoit  des  gentilshommes  de  nom ,  qui  dé- 
foloient  divers  cantons  de  la  province.  Outre  ces  défordres,  il  s’y  éleva  quelques 
Temt  F.  *  Sss  ij 
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troubles ,  fur-tout  à  Nifmes ,  à  l’occafion  fuivante.  Du  Ferrier  miniftre  de  cette 
ville ,  ayant  affilié  a  à  l’affemblée  de  Saumur ,  s’y  déclara  ouvertement  pour  le  parti 
de  la  cour.  Le  fynode  national  des  églifes  prétendues  réformées  tenu  à  Privas  en 
Vivarais  en  1612.  pour  le  punir  d’avoir  pris  ce  parti ,  le  deftitua  du  miniftere.  Le 
roi  le  dédommagea  par  un  office  de  confçiller  au  préfidial  de  Nifmes ,  &  l’y  fie 
inftaller  par  un  maître  des  requêtes.  Ses  adverfaires  irrités  contre  lui ,  l'excom¬ 
munièrent  &  fufeiterent  la  populace  de  la  ville,  qui  l’aflaillit  le  14.  de  Juillet  de 
l’an  1 6i3.1orfqu’il  fortoit  du  palais  :  mais  il  échappa  à  ce  peuple  mutiné,  &  fe 
réfugia  dans  la  maifon  de  Rozel  lieutenant  au  même  fiége.  Le  peuple  entra  alors 
en  fureur,  faccagea  fa  maifon,  brûla  fes  meubles  &  fes  livres,  &  ravagea  fes 
domaines.  Comme  il  vit  que  les  confuls  &  le  confifloire  ne  lui  étoient  pas  fa¬ 
vorables  ,  il  trouva  moyen  de  fortir  de  la  ville ,  &  de  fe  retirer  à  Beaucaire ,  où  il 
embraffâ  la  religion  catholique.  Ses  ennemis  en  devinrent  plus  furieux  :  ils  l’atta- 
querent  dans  divers  libelles ,  maltraitèrent  le  peu  de  partifans  qu’il  avoit  dans 
Nifmes ,  &  engagèrent  le  peuple  de  cette  ville  a  s’armer ,  &  à  fe  faifir  des  Arènes 
&  de  la  maifon  de  ville  -,  en  forte  qu’il  ne  fut  pas  poffible  aux  officiers  de  juftice 
de  punir  les  coupables.  Le  roi  voulant  tirer  vengeance  de  cet  attentat,  ordonna 
au  parlement  de  Touloufe  &  à  la  chambre  de  l’édit  de  Caflres  d’informer  5  &  afin 
de  pourvoir  à  la  fureté  des  officiers  de  juftice,  il  transféra  le  fiége  préfidial  de 
Nifmes  à  Beaucaire  par  des  lettres  du  1 3.  d’ Août  de  l’an  1613. 

Au  mois  de  Novembre  fuivant,  le  connétable  préfida  b  aux  états  de  la  province 
qui  s’affemblerent  à  Pczenas.  L’ouverture  s’en  ht  le  4.  du  mois  :  mais  comme  il 
étoit incommodé ,  il  ne  put  fe  rendre  à  l’afTemblée  que  l’après-midi,  fuivl des  deux 
tréforiers  de  France ,  commiffaires  ordinaires ,  de  François  Faure  confeiller  d’état , 
préfident  de  Grenoble ,  intendant  dans  la  province,  &  du  préfidentde  Convers , 
commiflàires  extraordinaires.  Le  préfident  Faure  parla  après  le  connétable,  & 
fît  entendre  le  defir  qu’avoit  la  cour  d’appaifer  les  troubles  qui  renaiffoient  dans 
la  province.  Les  états  en  corps  renouvellerent  le  ferment  de  fidélité  au  roi.  à  la 
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demande  de  l’archevêque  de  Narbonne  préfident  de  raffemblée ,  &  approuve- 
rent  i’oppofition  que  leurs  députés  à  la  cour  avoient  faite  à  l’union  projettée 
de  la  chambre  des  comptes  de  Montpellier  avec  la  cour  des  aydes.  Ils  donnèrent 
6000.  livres  au  monaftere  de  Montferrat,  pour  y  ériger  une  chapelle  en  l’hon¬ 
neur  de  S.  Louis  pour  les  François  i  &.  outre  les  gratifications  ordinaires  qu’ils 
accordèrent  au  connétable  &  à  la  connétable  fa  femme ,  à  l’amiral  fon  fils ,  qui 
fe  rendit  à  l’afiemblée  le  5.  de  Décembre ,  &  au  duc  &  à  la  ducheffe  de  Ven- 
tadour,  ils  donnèrent  3  000.  livres  au  préfident  Faure  intendant  de  la  juftice  auprès 
du  connétable ,  pour  fes  meubles ,  qu’il  refufà  généreufement.  Les  états  finirent 
le  13.de  Décembre  par  l’odroi  ordinaire,  &  ils  impoferent de  plus  54000.  livres 
pour  les  garnifons.  Ils  décidèrent ,  qu’on  accorderoit  à  l’avenir  600.  livres  à  l’ar¬ 
chevêque  de  Narbonne  pour  fon  affiftance  &  fa  préfidence  :  il  n’en  avoit  aupa¬ 
ravant  que  300.  On  lui  donna  de  plus  1200.  livres  pour  les  dépenfes  extraordinai¬ 
res  qu’il  avoit  faites  pour  la  province ,  &.  pour  avoir  été  à  Avignon  au  palTage  de 
Marie  Felice  des  Urfins  ,qui  époufa  cette  année  l’amiral  de  Montmorenci. 

Henri  de  Montmorenci  connétable  de  France ,  pere  de  l’afairal ,  avoit  négocié 
ce  mariage  depuis  l’année  précédente  :  mais  il  ne  furvêcut  pas  long-tems,  &  il 
mourut  dans  fa  maifon  de  la  Grange  des  Prez  auprès  de  Pezenas ,  i  l’âge  de  près 
de  quatre-vingts  ans,  le  2. d’ Avril  de  l’an  1614.  après  avoir  eu  le  gouvernement 
de  la  province ,  qu’il  regardoit  comme  fa  patrie ,  pendant  cinquante-un  ans  :  auffi 
y  fut-il  univerfellement  regretté.  Il  méritoit  de  l’être  de  tous  les  bons  François, 
pour  les  fervices  qu’il  avoit  rendus  à  l’état  dans  des  tems  très-difficiles.  Il  fut  fur- 
tout  recommandable  par  fa  valeur  &c  fon  habileté  dans  l’art  militaire  :  il  en  donna 
■  des  preuves,  entr’autres,  en  1 562.  à  la  bataille  de  Dreux  ,  où  il  s’engagea  c  fi 
fort  dans  la  mêlée,  qu’il  rifquoit  extrêmement  pour  fa  vie,  lorfque  Jean  de 
Nadal  fieur  de  la  Crouzete,  d’une  ancienne  famille  d’auprès  de  Cadres,  gen¬ 
darme  de  fa  compagnie  d’ordonnance ,  le  voyant  démonté  &  en  danger ,  mit 
pied  à  terre ,  lui  donna  fon  cheval ,  &  le  dégagea.  Un  fervice  fi  important  obligea 
Montmorenci  à  faire  la  Crouzete  maréchal  de  logis  de  fa  compagnie  ,puis  fuc- 
.ceffivement  guidon ,  enfeigne  &  lieutenant,  à  lui  donner  toute  fa  confiance,  SC 
à  l’emplover  dans  fes  affaires  les  plus  fecretes  &  les  plus  importantes  :  mais  le 
connétable  de  Montmorenci  fut  encore  plus  grand  politique  qu’excellent  capitaine* 
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ce  quî  parut  dans  toute  la  conduite  de  fa  vie,  durant  laquelle  il  joua  différen»  An.  161  + 
perfonnages ,  fuivant  Tes  vues  ôe  fes  intérêts ,  tantôt  attaché  au  parti  de  la  cour, 

6c  tantôt  profcrit  &  ligué  avec  les  religionaires  *  en  forte  qu’il  parut1  en  quelques  aV.nr*ntbmr, 
occafions  prendre  les  armes  contre  fon  roi ,  &  ennemi  de  l’état  :  mais  il  y  rut  forcé 
en  quelque  maniéré ,  pour  fauvcr  fon  honneur,  fon  bien  ôc  fà  vie,  après  avoir  fait  moten ci. 
tout  ion  poflible  pour  s’empêcher  d’en  venir  à  cette  extrémité.  En  fe  défendant  L^°mè 
des  perfécutions  qu’on  lui  fufcita  fous  le  nom  de  deux  de  nos  rois ,  il  conferva  mo',t  *“  ™ ** 
la  province  de  Languedoc  à  la  France  ;  8c  à  bien  examiner  les  circonftances  &  les  /?<****>  l  * 
conjondures  du  tems,  on  peut  dire  qu’il  fut  le  plus  fidèle  du  royaume  j  quoiqu’il 
ait  été  traité  plufieurs  fois  de  rebelle.  On  peut  ajouter ,  que  quoique  ces  mêmes 
circonftances  l’ayent  obligé  quelquefois  à  s’unir  avec  les  prétendus  réformés, 
fà  foy  ne  fut  jamais  fufpecte ,  de  quoi  les  papes  lui  rendirent  toujours  un  témoi¬ 
gnage  avantageux.  Enfin  le  roi  Henri  IV.  dut  en  quelque  façon  fa  couronne 
au  connétable ,  par  la  fermeté  de  ce  feigneur  à  réfifter  aux  efforts  de  la  ligue ,  &  par 
fon  attachement  inviolable  aux  intérêts  de  ce  prince,  &  aux  loix  du  royaume. 

Le  connétable  de  Montmorenci  fe  diftingua  par  fon  adrefl'e  dans  toute  forte 
d’exercices ,  fon  affabilité ,  fa  magnificence ,  fa  générofité ,  fon  efprit,  fà  politefTe, 

&  l’ufage  qu’il  fçut  faire  de  fes  grands  biens.  On  lui  reproche  b  d’avoir  été  incon-  bV. 
ftant,  colère ,  vindicatif,  8c  de  s’être  entièrement  livré  à  fon  penchant  pour  les 
femmes.  11  fè  fitaufli  peu  de  fcrupule  de  poftéder  dés  biens  eccléfiaftiques,  fuivant 
l’ufàge  de  fon  tems ,  en  s’appropriant  les  revenus  de  plufieurs  évêchés  de  la  pro¬ 
vince  ,  où  il  mit  des  gens  amdés ,  à  qui  il  n’en  laifi'oit  que  la  moindre  portion.  Ce 
qu’il  y  a  de  fingulier ,  c’eft  qu’avec  tous  ces  talens ,  il  étoit  parfaitement  ignorant , 
qu’il  ne  fçavoit  pas  lire ,  8c  qu’à  peine  il  avoit  appris  à  figner  ou  à  griffonner  fon 
nom  :  mais  il  avoit  un  grand  fens  naturel ,  qui  fuppléa  à  ce  défaut.  Il  paffa  les  der¬ 
nières  années  de  fa  vie  dans  l’exercice  des  œuvres  de  piété  6e  de  pénitence  fous 
la  conduite  du  P.  Archange  Capucin  fon  confefleur  :  fe  voyant  à  l’extrémité ,  il 
fe  fit  revêtir  de  l’habit  de  Capucin,  dans  lequel  il  mourut,  6e  il  fut  inhumé  fim- 
plement  dans  l’églife  des  Capucins  de  Notre-Dame  du  Grau  auprès  d’Agde ,  qu’il 
avoit  fondés.  Comme  il  aimoit  beaucoup  la  ville  de  Pezenas ,  où  il  failoit  fon  fé- 
jour  ordinaire,  ce  fut  à  fa  recommandation  ôe  à  celle  du  duc  de  Ventadour  fon 
neveu  6e  fon  gendre,  que  le  pape  Clement  VIII.  érigea  en  collégiale  le  prieuré 
de  &  Jean  Baptifte  6e  S.  Jean  l’Evangelifte  de  cette  ville ,  dépendant  de  l’abbaye 
de  la  Chaize-Dieu.  Le  chapitre  fut  compofé  de  trois  dignités-,  fçavoir  un  doyen , 
un  archidiacre  6e  un  facriftain,  de  douze  chanoines  ôe  de  quatre  prêtres  béné¬ 
ficiers.  Le  connétable  de  Montmorenci  fut  marié  trois  fois  :  il  eut  de  Marguerite 
de  la  Mark  fa  première  femme,  Charlote  comtcffe  d’Auvergne,  6e  Marguerite 
ducheffe  de  Ventadour  -,  6e  de  Louife  de  Budos  la  fécondé  ,  Henri  qui  lui  fuc- 
céda  dans  le  duché  de  Montmorenci  ôe  le  gouvernement  de  Languedoc,  ôe 
Charlote-Marguerite  femme  de  Henri  de  Bourbon  prince  de  Condé.  Il  n’eut  pas 
d’enfans  de  Laurence  de  Clermont  la  troifiéme ,  dont  il  fe  fépara  :  il  laiffa  auffi 
plufieurs  enfans  naturels. 

Anne  de  Lévis  duc  de  Ventadour,  gendre  6c  neveu  du  connétable  de  Mont-  Xxxvr. 
morenci ,  étoit  à  la  cour  dans  le  tems  de  la  mort  de  ce  feigneur.  Il  avoit  obtenu c  Ja  de 
du  roi  le  2.  d’ Avril  de  l’année  précédente  la  furvivance  de  fa  charge  de  lieute-  a«Pcutsgéné- 
nant  général  au  gouvernement  de  Languedoc,  en  faveur  de  Henri  de  Lévis  comte  rauxdur°pu- 
de  la  Voulte,  fon  fils  aîné.  La  reine  régente  l’employa  d  pour  tâcher  de  ramener  le  mec'  Tortef;dt 
prince  de  Condé,  qui  s’étoit  retiré  de  la  cour,  avec  plufieurs  feigneurs,  fnécon-  Â 

tens  du  gouvernement ,  fous  le  prétexte  fpécieux  du  bien  public.  Le  duc  de  Ven-  •*<’>• 
tadour  6c  Boillife  confeiller  d’état,  qui  lui  avoit  été  adjoint,  n’ayant  pû  réufllr  °^r‘-FrAnt- 
d’abord  auprès  du  prince  de  Condé,  on  vit  le  royaume  fur  le  point  d’être  plongé  . 
dans  les  horreurs  d’une  guerre  civile.  Le  prince  de  Condé  publia  une  efpece  de 
manifefte,  6c  écrivit  pour  faire  fon  apologie  à  tous  les  parlemens  du  royaume  j 
celui  deTouloofe ,  entr’autres ,  fit  arrêter  l’exprès  qui  étoit  chargé  du  paquet ,  e  Pr ./> .  j/r. 

&  l’envoya  à  la  reine  mere ,  fans  le  décacheter ,  avec  tous  les  autres  papiers  qu’il 
avoit  fur  lui.  Le  roi  6c  la  reine  firent  réponfe  au  parlement  le  7.  d’ Avril,  6c  apprôu- 
verent  beaucoup  fa  conduite.  Le  prince  de  Condé ,  pour  fe  foutenir,  chercha  à  fe  li¬ 
guer  avec  les  religionaires.  Ceux  de  la  province  afl'emblés  à  Nifmes  lui  envoyèrent  ft  fpr./.  3js 
certains  articles  ,  dont  ils  lui  demandèrent  l’obfervarion  par  préliminaire  :  mais’ 
lès  plus  habiles  d’entr’eux  empêchèrent  cette  union ,  fur  la  promeffe  que  fit  la  cour 1 
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de  maintenir  les  édits  de  pacification.  Enfin  la  reine  mere  voulant  étouffer  ccs 
mouvemens  naiflans,  &  ôter  tout  prétexte  au  prince  de  Condé,  promit  dans 
la  réponfe  qu’elle  fit  à  ce  prince  en  forme  de  manifefte ,  d’aflembler  inceflam- 
ment  les  états  généraux  du  royaume,  pour  travailler  à  la  réformation  des  défor- 
dres  de  l’état ,  dont  il  fe  plaignoit ,  8c  elle  tint  parole.  En  effet ,  ce  prince  ayant 
fait  fa  paix  avec  la  cour  le  1 5.  de  May  par Tentremife  du  duc  de  Ventadour  8c 
des  autres  commiflaires ,  la  reine  aflembla  quelque  tems  après  les  états  généraux. 

Ils  furent  d’abord  indiqués  à  Sens  pour  le  2  y.  d’Août  :  mais  par  des  raifonsde 
politique ,  la  reine  en  fit  différer  l’ouverture  au  26.  d’Oâobre ,  afin  qu’ils  fe  tinflènt 
après  la  majorité  du  roi,  qui  arriva  le  17.  de  Septembre,  8c  elle  les  fit  trans¬ 
férer  i  Paris.  Les  fénéchauffées  de  la  province  s’affemblerent  en  particulier  pour  y 
envoyer  dés  députés.  Ceux  de  la  ville  8c  de  la  fénéchauflëe  de  Touloufe  furent 
élus a  dans  une  affemblée  qui  fut  tenue  à  Hauterive  le  z  6.  d’Août ,  8c  qui  nomma 
Jean  cardinal  de  Bonzi  éveque  de  Beziers ,  Louis  de  Nocaret  la  Valete  arche¬ 
vêque  de  Touloufe ,  Jean  Bertier  évêque  de  Rieux ,  &  Àlphonfe  Delbene  évê¬ 
que  d’Albi  pour  le  clergé,  Jean  de  la  Valete  Cornuflon  pour  k  noblefle,  Jean 
Loupes  juge  criminel  de  Touloufe ,  Pierre  Marmieffe  8c  François  de  Bories,  avocats 
&  capitouls ,  pour  le  tiers  état.  La  fénéchauflëe  de  Carcaflonne  s’aflembla  dans 
cette  ville  le  7.  de  Septembre  :  elle  députa  Chriftophe  de  l’Eftang  évêaue  de  Car- 
caflonne,  pour  le  clergé,  François  de  la  lugie  baron  de  Rieux,  pour  la  noblefle. 
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Jean  de  Roufleau  évêque  de  Mende,  8c  Paul- Antoine  de  Perault  coadjuteur 
d’Ufez ,  pour  le  clergé ,  Antoine-Hercule  de  Budos  marquis  de  Portes ,  René 
de  la  Tour-Gouvernet  baron  de  Chambaud  8c  vicomte  de  Privas  pour  la  noblefle , 
François  de  Rochemaure  lieutenant  général  en  la  fénéchauflëe  de  Nifmes ,  8c 
Louis  de  Gondin  conful  d’Ufez ,  pour  le  tiers  état..  Gafpard- Armand  vicomte  de 
Polignac  fut  député  pour  la  noblefle  de  la  fénéchauflée  du  Vêlai,  avec  Hugues 
de  Filere  lieutenant  principal,  8c  Jean  Vitalis  médecin,  premier  conful  du  Pui, 
pour  le  tiers  état.  Les  députés  du  gouvernement  dé  Montpellier  furent  Pierre  de 
Fenouillet  évêque  de  cette  ville ,  pour  le  clergé,  François  de  Montlaur  feigneur 
de  Mûries,  gouverneur  8c  fénechal  de  Montpellier,  Jean  de  Gardie^ouverneur 
pour  le  roi  de  Montpellier ,  pour  la  noblefle ,  8c  Daniel  de  Galliere  premier  con¬ 
ful  de  Montpellier,  pour  le  tiers  état.  La  fénéchauflée  de  Lauraguais  députa  Fran¬ 
çois  de  Roger  baron  de  Ferrais,  fénechal  du  pais,  5c  Marc-Antoine  feigneur  de 
S.  Rome,  pour  la  noblefle,  8c  Raymond  de  Cup  juge-mage  de  Caftelnaudarri , 
pour  le  tiers  état.  Enfin  le  pais  ou  comté  de  Foix,  compris  dans  le  gouverne¬ 
ment  de  Languedoc,  élut  Jofeph  d’Efparbés-Luflàn  évêque  dePamiers,  pour  le 
clergé,  Jacques  de  Lordat  feigneur  de  Caftagnac,  pour  la  noblefle ,  8c  Bernard 
Meric  procureur  du  roi  3e  Foix,  pour  le  tiers  état.  Les  états  généraux  durèrent 
jufqu’au  23.  de  Février  de  l’année  fuivante  :  mais  la  divifion  s’étant  mife  parmr 
les  députés ,  on  n’en  recueillit  pas  le  fruit  qu’on  s'étoit  promis.  On  a  le  cahier b  des 
demandes  que  la  noblefle  de  la  province  jugea  à  propos  de  drefler ,  8c  nous  avons 
cru  devoir  l’infèrer  dans  nos  preuves.  Dans  un  des  articles ,  on  prie  le  roi  d’en¬ 
voyer  un  commiflaire  fur  les  lieux ,  pour  travailler  au  canal  de  la  jon&ion  des 
deux  mers ,  conformément  à  la  propofition  qui  en  avoit  été  faite  au  confeil  du 
roi  Charles  IX.  mais  le  tems  favorable  pour  l’exécution  d’un  fi  grand  projet, 
n’étoit  pas  encore  venu. 

Peu  de  tems  après  l’ouverture  des  états  généraux  du  royaume,  l’amiral  de 
Montmorenci  gouverneur  de  Languedoc ,  fit c  celle  des  états  de  cette  province 
à  Pezenas  le  lundi  24.  de  Novembre  de  l’an  1614.  8c  promit  d’avoir  pour  le 
pais  la  même  attention  que  le  feu  connétable  fon  pere  avoit  eue  fendant  cinquante- 
cinq  ans  qu’il  en  avoit  été  gouverneur.  Le  préfident  Faure  commiflaire  extraor¬ 
dinaire  ,  fit  dans  fon  difeours  l’éloge  du  feu  connétable  :  il  loua  fur-tout  l’intel¬ 
ligence  qui  avoit  toûjours  régné  entre  ce  gouverneur  8c  la  province  pour  le  main¬ 
tien  des  privilèges  du  païs,  8c  ajouta,  que  ce  feigneur  avoit  fort  aimé  la  pro¬ 
vince,  que  même,  contre  les  perfuafions  de  la  reine  ,  il  avoir  voulu  y  finir 
fes  jours,  8c  y  choifir  fa  fépulture.  Il  fit  enfuite  l’éloge  du  fils ,  8c  loua  en  particu¬ 
lier  fon  obéiflance  envers  fon  pere.  Enfin  il  exho/ta  les  états  à  l’union,  i  caufê 
de  quelques  femences  de  divifion  qui  naiffoient  parmi  les  peuples  animés  par  U 
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diverfîté  de  religion.  L’archevêque  de  Narbonne  ayant  répondu  à  ces  difcours ,  le 
fieur  dOlive  fyndic  général  complimenta  le  nouveau  gouverneur  au  nom  de  la 
province.  Parmi  la  nobleffe,  le  vicomte  de  Mirepoix,  les  comtes  d’Aubijoux  6c 
de  Clermont ,  les  barons  de  Couffoulens,  Villeneuve,  Caftelnau  d’Eftretefons  6c 
Caftries ,  6c  le  fieur  de  S.  Corne  tuteur  &  bcau-frere  du  baron  de  Cauvifïbn ,  s’y 
trouvèrent  en  perfonne.  On  réitéra  le  ferment  de  fidélité  fait  au  roi  aux  précé¬ 
dentes  affemblées,  ôc  on  donna  la  ferme  de  l’équivalent  pour  trois  ans  à  131000. 
livres  par  an. 

On  célébra  «ivcc  beaucoup  de  pompe  le  11.  de  Décembre,  un  fervice  fo- 
lemnel pour  le  connétable,  àpeu-près  avec  les  mêmes  cérémonies  qu’on  avoit 
obfervees  pour  celui  du  feu  roi.  On  enrcgiftra  les  lettres  du  roi  du  1 1.  d’ Avril 
1613.  pour  la  fùrvivance  de  la  lieutenance  général  de  Languedoc  en  faveur 
du  comte  de  la  Voulte  fils  du  duc  de  Ventadour.  Outre  les  18000.  liv.  qu’on 
donna  à  l’amiral ,  on  lui  accorda  6000.  liv.  de  gratification  extraordinaire  pour 
cette  fois  feulement ,  à  caufe  de  fon  avenement  au  gouvernement  de  la  pro¬ 
vince.  On  accorda  auffi  1 8000.  au  duc  de  Ventadour,  fie  3000.  liv.  à  chacune 
des  dames,  la  connétable  &  les  duchefles  de  Montmorenci  fie  de  Ventadour, 
quinze  cens  livres  au  fieur  de  Pontchartrain  fecretaire  d’état ,  ayant  le  dépar¬ 
tement  de  la  province,  trois  mille  livres  au  fieur  Faure  intendant  de  la  juftice 
auprès  de  l’amiral ,  6cc.  Les  états  finirent  le  8.  de  Janvier  de  l’an  161  y. 

L’amiral  de  Montmorenci  continua  fon  féjour  dans  la  province,  pour  y 
maintenir  le  calme  dans  les  efprits  qui  étoient  dans  une  efpéce  de  fermenta¬ 
tion  :  la  duchefle  fon  époufe  vint  l’y  joindre  au  mois  de  Juin.  Il  ouvrit  les  états  à 
Pezenas  le  lundi  dernier  du  mois  de  Décembre  fuivant ,  6c  dit  dans  fon  difcours , 
qu’ayant  été  obligé  d’aller  rendre  fes  devoirs  àla  nouvelle  reine ,  il  s’étoit  abfenté 
le  moins  qu’il  avoit  pû  $  que  les  divers  mouvemens  qui  s’étoient  élevés  dans  le 
royaume ,  l’avoient  retenu  dans  le  païs,  &  qu’il  avoit  eu  le  bonheur  de  le  tenir 
dans  le  calme  8c  la  tranquillité,  tandis  que  le  feu  des  troubles  étoit  allumé 
dans  les  provinces  voifines.  En  effet ,  le  prince  de  Condé ,  le  duc  de  Bouillon  6c 
plufleurs  autres  grands  du  royaume,  mécontens  de  ce  que  la  reine  mere  ne 
leur  donnoit  pas  affez  de  parc  au  gouvernement ,  6c  ne  leur  confioit  pas  les  em¬ 
plois  6c  les  charges  qu’ils  croyoient  avoir  mérites ,  exciteront  de  nouveaux  trou¬ 
bles  en  France ,  6c  employèrent  toute  forte  de  moyens  pour  attirer  à  leur  parti 
les  religionaires ,  qui  tenoient  alors  l’aflemblée  générale  de  leurs  églifes  à  Gre¬ 
noble,  fous  l’autoritc  du  maréchal  de  Lefdiguieres  dévoué  à'ia  cour.  Sur  ces 
entrefaites,  le  roi  6c  la  reine  mere  s’étant  mis  en  chemin  pour  aller  accomplir 
fur  les  frontières  du  royaume  le  double  mariage  dont  on  étoit  convenu  avec 
l’Efpagne,  le  prince  deCondé  &  les  autres  grands  fes  aflbciés  levèrent  des  trou¬ 
pes.  Le  roi  les  ayant  déclarés  rebelles  par  une  déclaration  donnée  à  Poitiers  le  10. 
de  Septembre  de  l’an  161  y.  cet  aéfce  ne  fit  qu’irriter  les  mécontens.  Ils  mirent 
enfin  dans  leurs  intérêts  l’afTemblée  des  religionaires,  laquelle  fe  transfera  de 
fon  autorité  de  Grenoble  à  Nifmes,  6c  s’unit  plus  fortement  le  24.  d’O&obre 
par  un  ferment»  qu’elle  fit,  «  pour  la  confervation  de  leurs  églifes,  la  liberté  « 
de  leur  confcience,  6c  pour  chercher  d’un  commun  accord  6c  confentement  « 
les  moyens  légitimes  d’une  commune  défenfe,  afin  de  les  oppofer,  quand  « 
befoin  feroit ,  lous  l’autorité  du  roi ,  aux  efforts  fie  violences  de  leurs  enne-  « 
mis.  »  La  reine  mere ,  qui  vouloir  ménager  les  religionaires ,  leur  permit  de 
continuer  leur  aflèmblce  à  Montpellier  ;  mais  ils  s’obflinerent  à  demeurer  à 
Nifmes,  fous  prétexte  que  Châtillon  gouverneur  de  Montpellier,  6c  petit-fils 
de  l’amiral  de  Coligni,  étoit  étroitement  lié  avec  les  ducs  de  Montmorenci 
fie  de  Ventadour ,  fie  qu’il  leur  étoit  par  conféquent  auffi  fufped  que  le  maré¬ 
chal  de  Lefdiguieres.  Châtillon  fit b  en  effet  tous  fes  efforts  pour  empêcher 
l’affemblée  de  Nifmes  de  s’unir  au  prince  de  Condé  fie  aux  mécontens.  Mais 
d’un  côté  les  intrigues  de  Candale  fils  du  duc  d’Epernon  émiffaire  du  prince  3 
fie  de  l’autre  les  vives  follicitations  de  Henri  duc  de  Rohan,  l’un  des  princi¬ 
paux  chefs  des  religionaires  du  royaume,  engagèrent  l’afïemblée  à  lever  le 
mafque;  fie  elle  élut  Candale,  qui  avoit  fait  femblant  d’embraflèr  la  religion 
prétendue  réformée,  pour  général  de  leurs  églifes  dans  les  Cevennes.  Enfin 
l’avis  de  leur  union  avec  le  prince  de  Condé  ayant  pafTë  à  la  pluralité  de  deux 
voix ,  leurs  députes  lignèrent c  l’a&e  d’aflbciation  avec  ce  prince  le  27.  de  No- 
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vembrc.  L’aflèmblée  *  fit  un  réglement  &  un  département  général  des  chefs 
&  des  officiers  qui  dévoient  commander  les  troupes  Calviniftes  j  &  CHâtillon 
fut  nommé  chef  général  des  églifes  de  Languedoc,  Cevennes,  Gevaudan  6c 
Vivarais ,  avec  ordre  d’oppofer  la  force  à  la  lorce.  L’aflèmblée  déclara  cnfuite 
le  14.  de  Décembre,  le  duc  de  Rohan  général  du  haut-Languedoc  êc  de  la 
haute-Guienne,  6c  ordonna  au  marquis  de  Malauze  &  au  vicomte  de  Paulin, 
de  conduire  à  ce  duc  les  troupes  qui  avoient  été  levées  dans  l’Albigeois.  Le 
duc  de  Savoye  contribua b  aulfi  par  fes  émiflaires  à  engager  l’alTemblée  de  Nif 
mes  dans  le  parti  du  prince  de  Condé ,  fous  la  feinte  promeffe  de  vouloir  em- 
braffer  lui-meme  la  prétendue  réforme,  6c  l’établir  à  Gennes ,  dont  il  médi- 
toit  la  conquête. 

Ces  divers  mouvemens  engagèrent  le  duc  de  Montmorenci  gouverneur  de 
Languedoc,  à  fe  rendre  au  Pont  S.  Efprit,  où  il  eut  une  entrevue  avec  Lefdi- 
guieres  gouverneur  du  Dauphiné ,  6c  avec  d’Alincour  gouverneur  du  Lyonois  ; 
&  ils  concertèrent  les  moyens  d’entretenir  la  paix  dans  ces  provinces.  Cette 
conférence  retarda  l’ouverture  des  états  de  Languedoc ,  qui ,  s’étant  affemblés 
à  Pezenas,  attendirent  pendant  fept  à  huit  jours  l’arrivée  du  duc.  Elle  fe  fit c, 
comme  on  l’a  déjà  dit,  le  dernier  de  Décembre  de  l’an  1 61  y.  &  ils  allifterent 
à  la  proceffion  le  10.  du  mois  de  Janvier  fuivant.  Ils  accordèrent  une  gratifi¬ 
cation  au  viguier  de  Roquemaure ,  qui  avoir  arrêté  par  ordre  du  duc  de  Mont¬ 
morenci  ,  le  fleur  de  Beaulieu  envoyé  dans  la  province  par  un  princç  étranger, 
(le  duc  de  Savoye)  pour  en  troubler  le  repos.  L’évêque  de  Carcaflbnne  étant 
arrivé  de  la  cour,  où  il  étoit  allé  pour  les  affaires  du  pais,  remit  à  l’aflemblée 
une  lettre  que  le  roi  lui  écrivoit  de  Bourdeaux  le  1 6.  de  Décembre,  pour  l’ex¬ 
horter  à  la  fidélité.  Sur  les  repréfentations  du  duc  de  Montmorenci,  on  ré- 
folut  de  faire  provifion  de  munitions  de  guerre  &  de  bouche,  pour  prévenir 
les  troubles  >  2c  on  fit  pour  cela  un  fonds  de  100000.  livres.  On  dépêcha  un 
courrier  au  duc  de  Vcntadour  qui  étoit  à  Bagnols,  pour  le  prier  de  fe  rendre 
à  l’aflemblée ,  fous  le  bon  plaifir  du  duc  de  Montmorenci  :  mais  il  s’excufa  fur  fa 
mauvaife  lanté  &  fur  la  rigueur  de  l’hyver.  Les  états  offrirent  au  roi  la  fomme 
de  875000.  liv.  pour  la  terme  des  gabelles  de  la  province,  dont  ils  deman- 
doient  de  fe  charger  à  perpétuité ,  comme  ils  étoient  chargés  de  l’équivalent.  Ils 
finirent  le  1  3.  de  Février,  après  avoir  accordé  l’odroi  ordinaire,  6c  députe  à 
la  cour  pour  complimenter  leurs  majeftefc  fur  leur  mariage ,  6c  pour  les  affaires 
du  pais,  l’archevêque  de  Narbonne  6c  l’évêque  d’Alet,  le  comte  de  Bioule 
baron  de  Villeneuve,  le  fieur  d’Hauterive  baron  de  Couffoulens ,  quatre con* 
fuis  6c  un  fyndic. 

Le  roi  écrivit  de  Paris  une  nouvelle  lettre  à  cette  affemblêe  le  20.  de  Jan¬ 
vier  ,  6c  loua  les  refolutions  qu’elle  avoit  prifes  pour  le  bien  de  fon  fervice.  Il 
lui  fit  part  en  même  tems  des  mefures  qu’il  avoit  prifes  pour  pacifier  les  trou¬ 
bles  qui  s’étoient  élevés  dans  le  royaume,  6c  qui  le  firent  enfin  fentir  dans  la 
province.  Gafpard  de  Coligni  comte  de  Châtillon ,  gouverneur  de  Montpel¬ 
lier,  après  avoir  tenté  inutilement  de  la  part  du  roi  6c  de  la  reine  mere,  de 
détourner  les  religionaires  de  la  province  de  s’unir  avec  le  .prince  de  Condé , 
changea  de  fy  ftême ,  &  fe  lia  avec  le  duc  de  Savoye ,  qui  lui  promit  une  fomme 
confidcrable  pour  la  levée  d’un  corps  de  prétendus  réformés,  avec  lefquels 
il  fe  propofoit  de  faire  la  conquête  de  Gennes.  Le  duc  d  voulant  exécuter  fes 
engagemens ,  envoya  en  Languedoc  la  fomme  promife  :  mais  ceux  qui  la 
portoient  furent  arrêtés  au  mois  de  Mars  au  pont  de  Lunel  par  ordre  du  duc 
de  Montmorenci,  qui  en  avoit  été  averti,  6c  qui  les  fit  conduire  à  Beaucaire 
avec  l’argent  dont  il  fe  faifit.  Châtillon  au  délelpoir  ,  6c  piqué  d’ailleurs  contre 
Montmorenci ,  qui  lui  refuloit  des  lettres  d’attache  pour  le  gouvernement  d’Ai- 
gues-mortes  qu’il  avoit  obtenu,  fit  beaucoup  de  bruit,  6c  s’unit  plus  étroite- 
.ment  avec  les  religionaires,  qui  tenoient  toûjours  leur  aflèmblée  générale  à  Nif. 
mes ,  &  qui  l’élurent  pour  général  de  leurs  églifes  du  bas-Languedoc,  des  Ce¬ 
vennes  &  du  yivarais. 

Châtillon  prit  bientôt  après  les  armes ,  fous  prétexte  que  le  duc  d’Ufez  avoir 
contrevenu  à  l’édit  de  pacification  en  failant  élever  une  citadelle  auprès  d’Ay- 
margues  dans  le  diocèfe  de  Nifmes.  Après  avoir  raflemblé  un  corps  de  trou- 
pes  à  Montpellier  6c  à  Nifmes,  il  fe  rendit  à  Aymargues  ville  remplie  de  reli¬ 
gionaires, 
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gionaires,  donc  il  s’aflùra,  &  fie  fes  difpofitions  pour  attaquer  le  château.  Le  An.  t6t$ 
duc  de  Montmorenci  informé  de  ces  mouvemens,  fe  rend  aulfi-tôt  de  Touloulè 
dans  le  bas -Languedoc;  &  après  avoir  ordonné  la  levée  d’un  corps  de  deux 
mille  cinq  cens  hommes,  il  arrive  au  mois  de  May  à  Lunel,  où  S.  Jhft,  qui 
en  étoit  gouverneur,  le  reçoit,  quoique  ce  fût  une  place  de  fureté  donnée  aux 
religionaires  s  maïs  il  eft  bientôt  obligé  de  le  retirer,  à  caufe  d’un  corps  de  re- 
ligionaires  que  Châtillon  y  introduit  à  la  faveur  du  fynode  qui  y  écoit  actuel¬ 
lement  aflèmblé.  Il  en  fore  accompagné  de  Bartilhere  fon  meftre  de  camp,  &£ 
va  à  Vauvert  au  diocèfe  de  Nifmes,  où  il  avoit  donné  rendez-vous  à  fes  trou¬ 
pes.  Châtillon  de  fon  côté  s’étant  rendu  de  Montpellier  à  Aigues-mortes  à  la 
tête  de  deux  cens  moufquetaires ,  envoyé  promptement  dans  coûtes  les  égli- 
fes  du  pais ,  affemble  en  moins  de  huit  jours  un  corps  de  quatre  mille  hommes 
de  pied ,  &  va  fe  joindre  «à  Chambaud,  qui  s’avançoicà  la  tête  de  mille  ou 
douze  cens  hommes  du  Vivarais.  On  étoit  fur  le  point  de  voir  la  guerre  civile 
s’allumer  dans  la  province ,  lorfque  Boucaud  préiidçnt  à  la  cour  des  aydes  de 
Montpellier,  s’entremit  pour  la  pacifier,  èc  ht  enfin  convenir  les  deux  partis 
le  ao.  de  May,  que  toutes  les  fortifications  qui  avoient  été  faites  au  château 
ou  citadelle  d’Aymargues  feroient  rafées ,  &  que  ce  qui  reftoit  du  vieux  feroit 
remis  à  la  garde  des  confuls  de  la  ville ,  julqu’à  ce  qu’il  plût  au  roi  d’en  ordon¬ 
ner  autrement  -,  ce  qui  fut  exécuté.  Quant  au  duc  de  Savoye ,  il  changea  d’avis , 
par  rapport  à  l’attaque  de  Gennes  par  mer ,  avec  les  fecours  qu’il  attendoifi 
des  religionaires  du  bas-Languedoc  }  êc  il  réfolut  de  l’attaquer  par  terre.  11 
envoya  une  nouvelle  fomme  à  Châtillon ,  pour  la  levée  de  quatre  mille  hommes 
de  pied ,  de  cent  hommes  d’armes  &  de  cent  carabins.  Ces  troupes  furent  levées 
dans  le  bas-Languedoc,  &  partagées  en  cinq  régi  mens  commandes  par  Cham¬ 
baud,  Bacon,  Bitmar,  &c.  elles  partirent  à  la  fin  du  mois  d’Aoùt,  prirent  la 
route  du  Dauphiné ,  &  lervirent  le  duc  de  Savoye  dans  la  guerre  du  Milanois. 

Les  troubles  du  royaume  furent  aulfi  pacifies  pour  un  tems,  par  le  traité 
que  le  prince  de  Cunde  conclut  avec  le  roi,  qui  confentit  à  la  tranflation  de 
l’alfemblée  des  églifes  prétendues  réformées  de  Nifmes  à  la  Rochelle,  &.  qui 
donna  un  nouvel  édit  de  pacification  daté  de  Blois  le  4.  de  May  de  l’an  1616. 
mais  la  reine  mere  s’étant  crue  obligée  de.faire  arrêter  le  prince  de  Condé  le 
premier  de  Septembre  luivant,  il  s’éleva  bientôt  après  de  nouveaux  troubles, 
durant  lefqueis  le  vicomte  de  Panat  s’empara  de  Ja  ville  de  Lombers  au  dio¬ 
cèfe  d’Albi.  Le  duc  de  Montmorenci  fit  marcher  aulfi-tôt  les  milices  du 
pais  pou*  aifiéger  cette  ville ,  d’où  le  vicomte  fortit  enfin  par  compofition , 
moyennant  la  Tomme  de  1000.  liv.  Les  états  fuivans  accordèrent  30000.  liv. 


au  diocèfe  d’Albi  pour  le  dédommager  de  cet  armement. 

Les  états  s’allemblerent a  à  Béziers  dans  le  réfectoir  des  Rccollets  le  jeudi 
29.  de  Décembre  :  les  commifl'aires  du  roi  étoient  le  duc  de  Montmorenci, 
le  préfident  Faure  &  les  deux  tréforiers  de  France.  Ils  enregiftrerent  le  8.  de 
Janvier  fuivant  les  lettres  de  provifion  de  la  charge  de  colonel  des  légionai- 
res  de  Languedoc,  que  le  comte  d’Aubijoux  avoit  cédee  à  fon  fils,  à  condi¬ 
tion  qu’il  ne  demanderoit  pour  cela  aucuns  gages  au  pais.  Le  roi  ayant  rétabli 
la  crue  de  trente-fept  fols  par  quintal  de  lel ,  &  ayant  projetté  d’unir  la  chambre 
des  comptes  avec  la  cour  des  aydes  de  Montpellier,  les  états  s’y  oppoferent ,  dé¬ 
putèrent  à  la  cour  l’évêque  de  Carcaflonne,  le  baron  de  Caftrics ,  un  capitoul 
deTouloufe,  &  un  conful  de  Montpellier,  avec  un  fyndic,  qu’ils  firent  partir 
iheeflamment ,  &  réfolurent  de  demeurer  alfemblés ,  fans  délibérer  fur  aucune 
impoiîtion,  jufqu’à  ce  qu’il  eût  plu  au  roi  de  faire  droit  à  ces  députés  -,  &  en  cas 
que  les  officiers  des  comptes  Sc  des  aydes  euflent  obtenu  leur  union  par  fur- 
prife,  &  que  le  roi  eût  rétabli  la  crue  fur  le  fel,  ils  convinrent  &  firent  fer¬ 
ment  d’en  empêcher  l’exécution.  Enfin  on  enjoignit  aux  fynaics  d’envoyer  cette 
délibération  dans  toute  la  province.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  le  duc  de  Mont¬ 
morenci,  mécontent  de  voir  le  prince  de  Condé  fon  beau-frere  renfermé  à 
la  Baftille  ,  influa  beaucoup  dans  une  réfolution  aulfi  vive.  Il  eft  vrai  du  moins , 
que  ce  feigneur  &  les  autres  commifl'aires  s’étant  rendus  à  l’aflemblée  le  14.  d» 
Janvier,  donnèrent  leur  confentement  à  la  délibération,  à  caufe  de l’impor- 
unce  de  la  matière.  Les  états  s’oppoferent  aulfi  à  la  levée  de  divers  fubfiJcs 
&,  à  la  création  des  nouveaux  offices ,  &  demandèrent  l’abolition  de  toutes  les 
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An.  1617.  crues  mifes  fur  le  fel.  Comme  les  commiflions  n’étoient  pas  dans  les  formes  ôN 
dinaires ,  on  délibéra  de  ne  rien  impofer  qu’elles  ne  fuflent  réformées. 

Jacques  Caffan  avocat  de  Beziers ,  préfenta  à  l’affemblée  un  livret  qu’il  vcnoit 
de  faire  imprimer  dans  cette  ville ,  intitulé  :  Panégyrique  ou  difcours  fur  l'antiquité 
&  excellence  du  Languedoc.  L’archevêque  de  Narbonne  l’en  avant  remercié ,  & 
ayant  fait  de  grands  éloges  de  l’ouvrage ,  on  lui  donna  mille  livres  de  gratifica¬ 
tion  s  &  on  l’exhorta  à  continuer.  Cet  ouvrage  eft  un  in-8°.  de  deux  cens  vingt- 
neuf  pages  ;  &  pour  ne  rien  dire  de  plus ,  il  eu  fort  au-deffous  du  médiocre  :  mais 
l’auteur  eft  excufable  pour  fon  zélé ,  dans  un  tems  où  la  critique  &  l’élocution 
n’avoient  pas  encore  fait  de  grands  progrès. 

On  continua  de  délibérer  les  jours  fuivans  fur  la  crûe  du  prix  du  fel,  qui  étoit 
à  dix  livres  trois  fols  le  quintal ,  fans  cette  crûe  -,  &  on  s’oppoia  à  l’enregiftremenc, 
aV. vr.f. j 4s.  parce  que  le  pais  n’y  avoit  pas  confenti,  &  quelle  étoit  contraire  au  traité* 
ô'M-  fait  avec  le  feu  roi  en  1599 .  &  à  divers  arrêts  donnés  en  faveur  de  la  province. 

On  réfolut  de  refufer  l’entrée  des  villes  à  tous  les  commiffaires  qui  le  préfen- 
teroient  pour  la  faire  lever  ;  &  on  envoya  des  députés  des  états  dans  tous  les 
greniers  a  fel ,  pour  le  faire  diftribuer  au  prix  auquel  il  étoit  avant  la  crûe.  On 
prit  fait  &  caufe  pour  tous  ceux  qui  feroient  vexés  pour  l’avoir  empêché  ;  &  on 
enjoignit  à  toutes  les  communautés  de  tenir  la  main  à  cette  délibération  envers 
tous  &  contre  tous,  déclarant  dès- lors  défsrteurs  du  bien  public  tous  ceux 
qui  y  contreviendroient.  Les  états  en  corps  furent  trouver  le  duc  de  Montmo- 
renci  pour  lui  témoigner  leur  réfolution  fur  le  rétabliflement  de  cette  crûe ,  qui 
n’avoit  été  confentie  autrefois  que  pour  fix  ans ,  &  pour  le  prier  de  leur  accorder  fa 
protection  dans  cette  affaire ,  qui  ne  pouvoit  qu’exciter  des  troubles  &  des  défor- 
dres  dans  la  province ,  &  avoir  des  fuites  fâcheufes  -,  &  comme  la  cour  des  aydes  de 
Montpellier  avoit  fait  témoigner  fa  bonne  volonté  aux  états  pour  empêcher  la 
crûe,  on  lui  députa  pour  la  remercier. 

Chriftophe  de  l’Eftang  évêque  de  Carcaffonne ,  &  les  autres  députés  partirent 
pour  la  cour  le  17.  de  janvier.  Ce  prélat ,  qui  fe  mit  en  chemin  quoique  incom¬ 
modé  &  malgré  fon  grand  âge  &  la  rigueur  de  la  faifon ,  déclara  en  partant , 
qu’il  fe  chargeoit  volontiers  d’une  affaire  auffi  épineufe,  &C  qu’il  offrait  fa  pro¬ 
pre  vie  pour  le  bien  du  pais.  On  étoit  convenu  la  veille ,  que  pour  éviter  la  dé- 
penfe,  à  caufe  de  la  longueur  des  états  qui  dévoient  demeurer  affemblés,  jufqu’â 
ce  que  le  roi  eût  fait  droit  à  leurs  juftes  plaintes,  &  jufqu’après  le  retour  des  dé¬ 
putés  ,  un  évêque ,  un  grand  vicaire ,  un  baron ,  un  envoyé  de  baron ,  &  un  dé¬ 
puté  du  tiers  état  de  chaque  diocéfe,  demeureroient  feulement  affemblés  pour 
continuer  la  feance,  &  que  tous  les  autres  gens  des  états  auroient  la  liberté  de 
fe  retirer;  avecdéfenfe  à  ceux  qui  refteroient,  de  délibérer  fur  aucun  odroi  ou 
gratification,  &:  de  rien  décider  d’important,  &  avec  permilfioh  à  ceux  qui  le 
jugeraient  à  propos ,  de  demeurer  à  leurs  dépens.  L’évêque  de  S.  Pons  fut  préfi- 
dent  de  l’affemblée  ainfi  réduite  ;  &  on  lui  paya  dix-huit  liv.  par  jour  pendant  tout 
fon  féjour.  On  paya  autant  au  baron ,  neuf  livres  au  grand  vicaire  &  à  l’envoyé,  & 
fix  livres  à  ceux  du  tiers  état.  Le  duc  de  Montmorenci  s’en  retourna  à  Pezenas, 
&  fit  partir  pour  la  cour  Charles  de  Molette  envoyé  d’Alais ,  afin  d’appuyer  en 
fon  nom  les  députés  dans  leurs  demandes.  Le  duc  de  Ventadour ,  qui  étoit  à  la 
cour,  les  fervit  auffi  avec  beaucoup  de  zélé,  &  obtint  du  roi  la  furféance  de  la 
délivrance  de  la  ferme  des  gabelles ,  &  de  l’union-  de  la  chambre  des  comptes  avec 
la  cour  des  aydes ,  jufqu’à  l’arrivée  des  députés. 

Le  z z.  de  Février ,  les  deux  tréforiers  de  France  commiftaires  ordinaires,  qui 
étoient  reftés,  préfentercnt  une  commiflïon  du  1  z.  de  Novembre  précédent, 
pour  demander  à  la  province,  de  la  part  du  roi,  180000.  liv.  pour  cette  année, 
a  caufe  des  grandes  dépenfes  qu’il  avoit  été  obligé  de  faire  pendant  les  derniers 
troubles.  L’aflèmblce,  après  avoir  témoigné  fon  zélé  pour  le  roi,  s’excufade  dé¬ 
libérer  fur  cette  propofition,  jufqu’à  ce  que  tous  les  états  fuffent  raffemblés  en 
corps;  &  ils  s’excuferent  alors  d’accorder  cette  fomme  fur  l’impuiftànce  du  pais, 
&  fur  les  dépenfes  que  la  province  avoit  été  obligée  de  faire  elle-même  pen- 
xli.  dant  les  mêmes  troubles, fans  diminution  des  finances  du  roi,  afin  de  tenir  fes 
hr°rov?nctanS  %ets  dans  l’obéiffance. 

Fin  ' T^états  II  s’éleva  d’ailleurs  quelques  -nouveaux  mouvemens  dans  le  pais.  Les  religio- 
de  Bçziers.  naires  de  Nifmes ,  animés  par  leurs  minillres ,  exciçerent  pluûeurs  fédicions  dans 
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cette  ville,  &  maltraitèrent  les  magiftrats  des  deux  religions  qui  voulurent  s’op-  An.  1617. 
pofer  à  leurs  entreprifes  5  ce  qui  engagea  le  roi  à  transférer  le  fiége  préfidial  de 
Nifmes  à  Bagnols,  6c  les  officiers  ordinaires  en  telle  ville  qu’ils  aviferoient,  par 
des  lettres  du  ics  de  Janvier  de  l’an  1617.  D’un  autre  côte  le  peuple  de  Mont¬ 
pellier  afe  mutina  contre  l’évêque  6c  les  confulsj  6c  Andredieu  gentilhomme  *V .mfi.it U 
Auvergnat,  ayant  levé  de  fon  autorité  quelques  compagnies  dans  les  Cevennes, 
s’empara  k  au  commencement  du  mois  de  Mars  du  château  de  Grezes  dans  le  fa- 
Gevaudan ,  qu’il  fortifia.  Enfin  du  Broutet  s’étant  afliiré  du  fort  de  Brefcou ,  in-  b  >’roeh  v,rt- 
feftoit  toute  la  côte.  Pour  obvier  à  ces  défordres ,  le  duc  de  Montmorenci  fit  ^j^*1*"* 
partir  le  marquis  de  Portes  à  la  tête  d’un  corps  de  troupes ,  6c  lui  ordonna  de 
marcher  contre  Andredieu ,  qui  fe  fortifia  de  plus  en  plus ,  quoique  défavoué 
par  l’aflemblée  des  religionaifes  qui  fe  tenoit  alors  à  tJlez.  Le  duc  étoit  réfolu 
de  marcher  lui-même  contre  ce  chef  de  brigands ,  lorfqu’on  apprit  à  Beziers  le  \ 

10.  d’ Avril  qu’il  s’étoit  retiré.  Il  congédia  alors  fes  troupes  à  la  priere  des  états, 
qui  impoferent  la  fomme  de  75000.  fiv.  pour  cette  expéditi&i ,  dont  ils  dévoient 
le'  rembourfer  fur  l’o&roi.  Le  duc  diffipa  auffi  huit  à  neuf  cens  hommes  que  le 
fieur  de  S.  Amans  d’Aiïas  6c  autres  capitaines  avoient  alTemblés  aux  environs  de 
S.  Pons,  6c  dans  le  diocèlè  de  Cadres.  Quant  au  fort  de  Brefcou  fitué  fur  un  ro¬ 
cher  fur  la  côte  d’Agde,  c’étoitc  une  affaire  de  pique  entre  Broutet,  à  qui  le 
connétable  de  Montmorenci  en  avoit  donné  le  gouvernement ,  ôc  le  marquis  de  a un*mar!i.iu 
Portes,  qui  vouloit  réunir  ce  gouvernement  â  celui  d’Agde  dont  il  étoit  pourvû.  '!>■  *• 

Le  duc  de  Montmorenci,  pour  favorifer  ce  dernier  qui  étoit  fon  oncle ,  employa 
toute  forte  de  moyens  pour  engager  Broutet  à  céder  :  mais  celui-ci  tint  ferme  ; 
enforte  que  le  duc  rut  obligé  de  faire  le  fiége  de  Brefcou ,  que  la  femme  de  Broutet 
foutint  pendant  un  mois,  iufqu’à  ce  que  le  roi  ayant  envoyé  un  exempt  de  lès 
gardes ,  la  place  lui  fut  rendue ,  Ôc  le  roi  la  remit  enfuite  au  duc  de  Montmorenci. 

Cependant  les  députés d  des  états  ayant  été  écoutés  au  confeil  du  roi  le  4.  de  d  vnth.wrt. 
Mars,  ce  prince  leur  fit  un  bon  accueil, ‘leur  promit  que  l’union  de  la  chambre  d*‘Et-d<Un^ 
des  comptes  6c  de  la  cour  des  aydes  de  Montpellier  n’auroit  pas  lieu  -,  6c  nomma 
Boiffife  conlèiller  d’état ,  pour  aller  conférer  avec  les  états ,  touchant  la  crue  fur 
le  fel.  Ce  commiffaire  partit  en  effet  pour  la  province  :  mais  le  roi  le  rappella 
bientôt  après  pour  des  affaires  plus  preffées.  Le  baron  de  Caftries,  l’un  des  dé¬ 
putés  ,  étant  de  retour  à  Beziers  le  2  r.  d’Avril ,  rendit  compte  aux  états  de  leurs 
négociations  ;  ôc  dit  que  la  reine  mere  l’avoit  chargé  d’affurer  l’affcmblée  qu’elle 
fàvoriferoit  le  pais  en  tout  ce  qu’elle  pourroit ,  6c  autant  que  les  affaires  du 
roi  le  permettroient.  L’archevêque  de  Narbonne  étant  arrivé  trois  jours  après, 
on  convint  de  rappeller  tous  les  abfens  pour  le  10.  du  mois  de  May.  Le  2.  de 
ce  mois, le  duc  de  Montmorenci  ôc  le  préfident  Faure  firent  part  aux  états,  par 
ordre  du  roi ,  de  la  mort  tragique  du  maréchal  d’Ancre ,  ÔC  des  motifs  qui  l’avoient 
caufée  -,  tous  les  défordres  de  l’état  n’ayant  eu  d’autre  fource  que  l’ambition 
ôc  la  tyrannie  de  cet  étranger.  On  ordonna  aux  députés  de  faire  part  de  cette 
mort  dans  leurs  diocèfes.  Les  gens  des  états  s’étant  tous  raffemblés ,  firent  des 
plaintes  le  23.  de  May  de  Bartiifiere,  qui  fe  fortifioit  à  S.  Gilles  ôc  fur  les  bords 
du  Rhône.  Enfin  les  états  fe  féparerent  le  8.  de  Juin  après  avoir  accordé  Jjo&roi 
ordinaire,  ôc  avoir  nommé  les  deux  avocats  Efperandieu  ôc  Fieubet  avec  un 
fyndic ,  pour  aller  joindre  l’évêque  de  Carcaffonne  qui  étoit  demeuré  i  la  cour , 
ôc  obtenir  du  roi  l’abolition  de  la  crue  fur  le  fel.  Quelques  jours  avant  leur  fëpa- 
ration,  la  duchefle  de  Montmorenci  arriva  de  la  cour,  ôc  vint  joindre  le  duc 
fon  mari  à  Beziers.  Les  états ,  pour  lui  témoigner  leur  reconnoifiance  des  lèrvi- 
ces  qu’elle  avoit  rendus  à  leurs  députés ,  lui  envoyèrent  d’abord  l’évêque  de 
Lavaur  ôc  quelques  députés  à  Beaucaire,  à  l’entrée  de  la  province ,  pour  la  faluer  ; 
ôc  quand  elle  fut  arrivée  à  Beziers ,  ils  furent  la  remercier  en  corps,  ôc  lui  préfen- 
terent  une  bourfe  de  trois  mille  écus. 

La  mort  du  maréchal  d’Ancre  ayant  fait  tomber  les  armes  des  mains  des  grands  xlii. 

du  royaume  fes  ennemis ,  on  crut  que  le  calme  alloit  reparoître  en  France  *  ôc  le  des 
roi,  pour  remédier  aux  défordres  qui  s’y  étoient  glifïes ,  convoqua  à  Rouen  pour  Rouen” £u« 
le  24.  de  Novembre,  une  affemblée  des  notables,  à  laquelle  le  trouvèrent  les  iBeziers- 
principaux  du  clergé ,  de  la  nobleffe  ôc  des  officiers  de  juftice ,  que  ce  prince  y 
appella.  Louis  de  Vervins  archevêque  de  Narbonne ,  Henri  des  Prez  marquis  de 
Montpezat,  Louis  de  Y oifins  baron  d’ Ambres,  Gilles  le  Mazuyer  premier  préfident, 

Tmc  V.  Tttij 
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An.  161-7.  6c  François  de  S.  Félix  procureur  général  du  parlement  de  Touloufe,  y  afiî  fièrent, 
entr’autres  :  mais  le  fuccès  de  cette  aflemblée ,  donc  l’ouverture  ne  le  fit  que  le  4. 
de  Décembre,  ne  répondit  pas  aux  efpérances  qu’on  en  avoit  conçues. 
tjtrch.  ies  Et.  Le  rgi  fit*  demander  par  fes  commifTaires  aux  états  généraux  de  Languedoc, 

Un£l4“i •  dont  l’ouverture  fe  fit  à  Pezenas  le  jeudi  1 1 .  de  Janvier  de  l’an  1 6 1 8.  un  fecourp 
1618.  extraordinaire ,  à  caufe  des  dépenfes  qu’il  avoir  été  obligé  de  faire ,  pour  donner 
la  paix  au  royaume ,  après  les  derniers  troubles.  Les  commifTaires  ajoutèrent,  que 
le  roi  ne  demandoit  la  crue  de  trente-fept  fols  par  quintal  fur  le  fel ,  que  pour  cinq  à 
fix  ans ,  après  lefquels  elle  feroit  éteinte  5  qu’il  efperoit  que  la  province  lui  accorde- 
roit  cette  crue  s  toutes  les  autres  provinces  ayant  fait. des  dons  extraordinaires  pour 
le  même  fu}et.  Le  roi  demanda  de  plus  la  fomme  de  180000.  livres  qu’il  avoit 
fait  demander  aux  états  précédens  :  fur  cette  proportion  faite  par  le  duc  de  Mont¬ 
morenci ,  &  Louis  le  Fevre  de  Caumartin ,  principaux  commiflaires,  on  convint 
avec  ce  dernier  de  certains  articles ,  fuivant  lefquels  on  confentit  à  la  crue  fur 
le  fel  pendant  fix  ats,  fur  les  affurances  qu’elle  cefTeroit  entièrement  après  ce 
tems-là ,  à  condition  que  le  produit  feroit  employé  au  rachat  des  greffes.  On 
chargea  l’évêque  d’Auguftopolis  coadjuteur  de  l’évêque  de  Caflres ,  le  comte 
de  Raeux,  les  deux  confuls  8c  le  fyndic,  qu’on  députa  à  la  cour,  de  préfenter 
'  au  roi  cette  fubvention ,  fous  les  conditions  flipulées ,  8c  de  repréfenter  à  S.  M. 
«  la  fidélité  confiante  de  la  province,  depuis  quelle  s’étoit  réunie  volontaire- 
»  ment  à  la  couronne  ,  fur-tout  dans  ces  derniers  troubles ,  quoiqu’elle  fut  pouffée 
«  8c  follicitée  puiffament  par  les  pratiques  8c  l’exemple  des  mal-intentionés  -,  que 
»  fon  obéiflance  8c  union  avoient  diffipé  plufieurs  mauvais  defleins,  qui  fè  for- 
«  moient  contre  le  fervice  du  roi ,  lorfque  la  confufion  des  affaires  fembloit  âuto- 
»  rifer  la  rébellion  -,  que  durant  tous  ces  troubles,  la  province  s’étoit  réfbluë  enaf- 
»  femblée  d’états ,  avec  de  faintes  &.  finceres  intentions ,  de  maintenir  toutes  chofès 
»  en  leur  ordre ,  ôc  d'empêcher  Tintrodu&ion  des  nouveautés,  au  préjudice  de  fes 
»  franchifes  8c  de  la  volonté  du  roi ,  afin  de  prévenir  vigoureufement  les  maux 
>»  qu’elle  voyoit  naître ,  8c  la  moindre  alteration ,  que  le  feu,  que  les  féditieux  lors 
»  atitrés  8c  envoyés  exprès  en  province ,  euflent  pu  réveiller ,  pour  féduire  les  peu- 
«pies  8c  donner  des  impreflions  dangereufes  au  public.» 

Quant  à  la  crue  de  trente-fept  fols  lur  le  fel ,  que  le  fermier  avoit  voulu  rétablir 
par  furprife  8c  à  fon  profit,  contre  les  arrêts  donnés  par  lu  roi  en  faveur  de  la 

{>rovince ,  6c  le  traité  fait  par  elle  avec  S.  M.  les  députés  furent  chargés  de  fupplier 
e  roi  de  remarquer,  «  qu’il  importoit,  principalement  en  ce  tems-là,  par  toute 
»  force  de  confidérations ,  d’empêcher  cette  entreprife  du  fermier,  en  attendant 
»  qu’on  eût  ouï  au  confeil,  les  raifons  du  pais ,  pour  s’oppofer  au  rétablifTemene 
»  de  cette  crue  -,  proteflant  folemnellement ,  que  rien  ne  leur  a  été  plus  fenfible, 
«  que  la  mauvaife  interprétation  que  leurs  ennemis  avoient  donnée  à  leur  con- 
«  duite ,  8c  contre  leur  fidelité  8c  obéiffance,  qu’ils  veulent  conferver  au  péril  de 
«  leur  vie ,  8c  tranfmettre  à  leurs  fucceflèurs  j  déclarant  que  leur  intention  n’a  été 
»  autre ,  que  de  fe  maintenir  dans  le  refpect  dû  à  leur  légitime  fouverain;  ce  qui 
«fe  prouve  par  les  témoignages  publics  qu’ils  en  ont  rendus,  &  par  la  fubvention 
«  accordée ,  nonobflant  les  arrêts  de  décharge ,  ôc  l’extinction  qui  en  avoit  été 
»  accordée,  8c  fans  avoir  égard  aux  divers  mouvemens  de  guerre,  à  la  fferilité 
»  des  années  paffées ,  6c  aux  incommodités  de  fes  fujets.  «  Sur  la  fin  de  Taflèmblée , 
qui  fe  fépara  le  13.  de  Février ,  Bernard  Aribal  propofa  de  la  part  du  roi,  d’en¬ 
treprendre  un  canal  depuis  Touloufe  jufqu’à  Narbonne  pour  la  communication 
des  deux  mers  -,  offrant  de  faire  les  avances  néceflaires ,  8c  de  ne  rien  demander 
à  la  province ,  que  fon  travail  ne  fût  fini.  On  fe  contenta  de  remercier  le  roi , 
du  foin  qu’il  avoit  pour  le  bien  de  la  province,  8c  de  lui  repréfenter,  qu’on  n’avoic 
pas  le  tems  de  délibérer  à  ce  fujet,  8c  que  S.  M.  en  uferoit  félon  fon  bon  plailîr.- 
xliii.  Les  états  fe  raffemblerent  à  Beziers  dans  le  réfedoir  des  Carmes  le  mercredi 
raVcinbiem  14.de  Novembre  de  la  même  année.  Henri  duc  de  Montmorenci,  Henri  de 

Beziers.60*  Lévis  comtç  de  la  Voulte,  lieutenant  general  de  la  province,  en  Tablënce  do¬ 
due  de  Vençadour  fon  pere,le  marquis  de  Portes  çonfeiller  d’état,  capitaine <3e 
cinquante  hommes  d’armes  8c  lieutenant  du  roi  en  Gevaudan  8c  dans  les  Ge- 
vennes ,  eq  Tabfence  des  ducs  de  Montmorenci  8c.  de  Ventaddur,  le  fieür  de 
Bitault  eonfeilier  d’état,  le  préfident  Faure  8c  les  deux  tréfôriers  de  France  furent, 
les  commiflaires  du  roi  à  cecte  aflembléç.  Leduc  de  MoRWereüdJe  comte  de. 


Digitized  by  v^oogie 


DE  LANGUEDOC,  LiV.  XLIÎ.  fif _ _ 

la  Voulte,&  le  fieur  de  Bitault  ayant  chacun  fait  un  difcours,  l’archevêque  de  An.  1618. 
Narbonne  leur  répondit.  Outre  les  fommes  ordinaires  ,  les  états  accordèrent  à 
la  demande  des  commillaires  1 6000.  üvres  pour  les  frais  du  voyage  des  notables 
de  la  province,  qui  s’étoient  trouvés  à  l’ailemblée  de  Rouen,  6c  iiyooo.  livres 
pour  achever  le  pont  de  Touloufe.  Les  commillaires  demandèrent  auffi  z  00000.  liv; 
pour  engager  le  heur  du  Broutet,  de  vuider  le  fort  de  Brefcou,  d’où  il  troubloit 
tout  le  commerce  de  la  province,  &  incommodoit  beaucoup  la  ville ,  la  citadelle 
&  le  port  d’Agde.  ^,’allemblée  déclara ,  que  lorfque  le  fore  de  Brefcou ,  qui  étoit 
inutile  ,  lèfoit  rafé ,  ils  s’efforceroient  de  contenter  le  roi  fur  la  demandé  de  la 
fomme  de  z 00000.  livres.  On  renvoya  à  délibérer  à  une  autre  alTemblée  fur  la  de¬ 
mande  que  firent  les  commillaires ,  au  nom  du  roi ,  de  la  fomme  de  1 2  jooo;  livres 
en  cinq  ans,  pour  1^  réfedion  du  pont  d’Avignon.  On  pria  le  duc  de  Montmorenci 
d'obliger  le  préfident  Faure  à  faire  réparation  de  quelques  paroles  injurieufes-, 
qu’il  avoir  dites,  en  préfentant  les  commilfions,  &  préjudiciables  aux  libertés  & 
aux  franchifes  du  pais  5  ce  que  ce  préfident  fit,  en  déclarant  qu’il  n’avoit  jamais 
eu  delfein  d’ofFenfer  l’honneur  &  la  dignité  de  la  compagnie.  On  accorda  1 8000.  li¬ 
vres  de  gratification  extraordinaire  au  duc  de  Montmorenci ,  pour  fon  voyage  à  la 
cour ,  où  il  avoit  affilié  les  députés  des  états. 

Après  cette  afTemblée ,  qui  finit  le  1 9.  de  Décembre,  le  duc  &  la  duchefle  de  X  l  t  v. 
Montmorenci  parcoururent  *  diverfes  villes  de  Languedoc  :  on  fit  par-tout  à  la  deLïMfntmo- 
duchefTe  des  entrées  magnifiques ,  fur-tout  à  Beziers ,  Narbonne ,  CarcalTonne  &  reuci  fait  fon 
Caflelnaudarri.  Ils  arrivèrent  à  Touloufe  à  la  fin  du  mois  de  Janvier ,  fuivis  de  la  j^’®  *  7"°“^ 
principale  noblefl'e  de  la  province.  Le  duc ,  qui  vouloit  qu’on  fît  à  la  ducheffie  lui  donne  di- 
fon  époufe  les  mêmes  honneurs  qu’à  lui-même ,  demanda  b  que  les  milices  de  la 
ville  de  Touloufe  allaffent  au-devant  d’elle  pour  la  recevoir.  Les  Touloufains  firent  vànmi!'  * 
d'abord  beaucoup  de  difficulté  de  fe  conformer  à  cet  ufage ,  qu’ils  prétendoient  a  Mire. 
être  nouveau  :  enfin  ils  y  confentirent ,  &  ne  négligèrent  rien  pour  la  bien  ac-  ~  — 

cueillir.  Le  duc  fe  propofa  de  faire  une  courfe  à  la  quintaine  le  xo.  de  Février,  ^  G*2nd 
&  le  lendemain  une  courfe  de  bague,  pour  célébrer  le  mariage  de  Madame,  fœur  huier.*'.).  * 
du  roi ,  avec  le  prince  de  Piémont.  Ces  fêtes ,  auxquelles  la  noblelle  des  deux  pro- 
yinces ,  qui  s’étoit  rallemblée  à  Touloufe ,  s’empreflà  de  prendre  part,  furent c  pré-  c  Meu.  rr*nc. 
cédées  par  un  fuperbe  ballet.qui  fut  donné  le  3.  de  ce  mois ,  par  quatre  troupes  >b,d% 
vêtues  avec  une  magnificence  extraordinaire.  Le  comte  de  Carmaing  &  les  fieurs 
de  S.  Auban  &  de  Verdale  étoient  de  la  première  quadrille  ;  le  marquis  de  Mire- 
poix  ,  le  baron  de  S.  Geri  &  le  fieur  de  la  Sefquiere  de  la  fécondé  ;  les  barons  de 
Montaut  &  de  Pourdiac ,  &  le  fieur  de  la  Yllere  de  S.  Calfien  de  la'troifiéme  ;  & 
enfin  le  duc  de  Montmorenci  étoit  à  la  tête  de  la  quatrième.  Les  principaux  fen 

fneurs  8c  gentilshommes  qui  parurent  dans  les  deux  autres  fêtes,  furent  le  marquis 
e  Portes ,  le  vicomte  du  Bofc ,  élu  maréchal  général  de  la  courfe  à  la  quintaine , 
le  vicomte  d’Arpajon,les  fieurs  de  Flaranbelle,  d’Yfandon,de  Villar,  d’Artizas, 
d’Honous,de  Caflagnac,  de  Menac,  de  la  Garde,  de  Maureillan,  d’Aulin,  de 
S.  Cire ,  de  Pins ,  de  Bannes ,  de  Maravat ,  de  Bobées ,  de  Moufloulens ,  de  Maurens, 
d’Efcoloubre ,  de  Planefes  5  les  barons  de  Savignac^de  Gaujac ,  8cc.  U  y  eut  trois 
prix  de  diflribués  pour  la  courfe  à  la  quintaine ,  par  la  duchefle  de  Montmorenci 
&  les  autres  dames  placées  dans  une  galerie ,  dont  les  fenêtres  regardoient  le  bout 
de  la  lice.  Us  confiltoient  en  trois  bouquets  de  diamans  qui  furent  remportés  par 
le  duc  de  Montmorenci,  le  baron  de  Savignac  8c  le  marquis  de  Portes.  Le  baron 
de  Pins  remporta  le  prix  de  la  courfe  de  bague,  &  madame  de  Montmorenci 
lui  donna  un  beau  diamant.  On  trouve  une  defeription  détaillée  de  toutes  ces 
fêtes  dans  le  Mercure  François.  , 

Ces  réjouiflances  furent  accompagnées  d’un  fipedacle  tragique  au  commen¬ 
cement  de  Février,  par  l’exécution  d  de  Jules Celar,  ou  Lucile ,  Vanini,  prêtre , 
natif  du  royaume  de  Naples,  fameux  athée,  qui,  après  avoir  parcouru  diverfes  ^MerJ.' fr»ne. 
régions  de  l’Europe ,  pour  y  femer  fa  dodrifie  pernicieufe ,  s* étoit  fixé  à  Touloufe  V.  Jeun,,  dé 
en  x  6 1 7.  Il  y  exerçoit  la  profeffion  de  médecin ,  fe  mêloit  de  donner  des  leçons 
de  philofophie  8c  de  théologie ,  s’étoit  introduit  chez  le  premier  préfident ,  7 
qui  l’avoit  chargé  de  donner  des  leçons  de  philofophie  à  fes  enfans.  Après  qu’il  eût 
Eduit  plufieurs  jeunes  gens  qui  fortoient  du  collège,  fon  impiété  fut  enfin  dé¬ 
couverte  :  il  fut  arrêté  au  mois  de  Novembre  de  l’an  1 6 1 8.  &  on  inftruifit  fon 
procès.  Il  fit  long-tems  l’hypocrite  dans  la  prifon  pour  fauver  fà  vie  :  mais  ayant 
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An.  1619*  été  pleinement  convaincu ,  il  fut  condamné  à  avoir  la  langue  coupée ,  le  à  être 
brûlé  vif  ;  ce  qu’il  fouffrit  avec  une  feinte  confiance ,  8c  fans  témoigner  aucun 
repentir  de  fa  mauvaife  doétrine ,  qu’il  avoua  publiquement,  8c  dont  il  fe  fit  un 
mérite  :  il  n’étoit  âgé  alors  que  de  trente  ans. 
les^reU*  o-  Les  nouveaux  troubles  qui  s’élevèrent  dans  la  province  à  la  fin  de  l’an  1619. 
flaires  excitent  obligèrent  le  duc  de  Montmorenci  à  différer  l’aflèmblée  des  états  qui  devoit  fe 
dam 'îe* vira  ten*r  cetce  année-  Pour  mieux  entendre  ce  que  nous  avons  à  dire  à  ce  fujet,  8c 
rais!  6  m  ce  que  nous  rapporterons  dans  la  fuite ,  il  faut  fçavoir  que  les  religionaires  de 
a  M*nuf.  di  France  avoient  partagé  1  toutes  les  églifes  qu’ils  avoient  dans  le  royaume  en 
Ut  provinces,  fubdiviféesben  colloques.  Au  nombre  de  ces  provinces,  étoient 
b  v.  synod.  Ie  hauc-  Languedoc  joint  à  la  haute  Guienne ,  le  bas -Languedoc,  le  Vivarais  8c 
frJnce  ^"^^nnes.  La  province  du  haut-Languedoc  8c  de  la  hàute-Quienne  comprenoic 

les  fept  colloques  d’ Albigeois ,  Lauraguais ,  Foix ,  Rouergue ,  Armagnac ,  haut  8c 
bas-Querci:  les  deux  premiers  colloques  avoient  vingt-cinq  églifes.  La  province 
du  bas-Languedoc  avoit  cinquante  églifes  partagées  en  trois  colloques ,  d’Ufez ,  de 
Montpellier  &c  de  Nifmes.  Le  haut  8c  le  bas-Vivarais  8c  le  Vêlai  étoient  partagés 
en  trois  colloques ,  du  haut- Vivarais ,  de  Privas  8c  d’Aubenas,  qui  avoient  en  tout 
vingt-huit  églifes  :  enfin  les  Cevennes  étoient  partagées  en  trois  colloques ,  de 
Sauve,  de  S.  Germain  8c  d’Andufe,  qui  avoient  quarante-huit  églifes  -,  en  forte 
•  que  de  fept  cens  foixante  églifes  que  les  prétendus  réformés  pofledoient  en  France , 
en  1610.  il  y  en  avoit  environ  cent  cinquante  dans  le  Languedoc  ;  ce  qui  faifoit 
le  cinquième  de  tous  les  religionaires  du  royaume.  Outre  cette  divifion,  l’affem- 
blée  de  Saumur  partagea  en  161 1.  toutes  les  provinces  en  fept  cercles,  fans  y 
comprendre  le  Bearn  qui  faifoit  un  huitième  cercle  j  celle  du  haut-Languedoc 
en  compofa  un ,  8c  celle  du  bas  -  Languedoc ,  avec  les  provinces  de  Vivarais  8c 
des  Cevennes  un  autre.  On  établit  un  confeil  dans  chacun  de  ces  cercles.  Venons 
,  maintenant  à  l’origine  des  troubles  qui  commencèrent  dans  la  province  à  la  fin  de 
l’an  1619. 

c  Mf  i' Au-  Us  furent  occafionnés c  par  le  mariage  d  de  Charlote  de  Chambaud ,  dame  de 

*G4 rïeildîfc.  Privas,  veuve  du  fieur  de  Chambaud  de  la  maifon  de  Gouvernet,  fameux  chef 
d,s  de  religionaires,  à  qui  elle  avoit  donné  fon  nom ,  tué  dans  la  guerre  de  Piémont, 
cVJ/Tn.  avec  le  fieur  de  Cheylane  fils  aîné  du  vicomte  de  UEftrange ,  catholique  extré- 
Mtrc.  Fr»nc.  mement  zélé ,  dont  elle  étoit  devenue  éperduëment  amoureufe.  Le  feul  projet 
'Tôwwé-  Ce  mar>agc  jetta  l’alldrme  parmi  les  religionaires  du  Vivarais, qui craignoient 
Anon.  vie  du  que  la  ville  de  Privas ,  où  ils  ctoient  les  maîtres ,  ne  vînt  au  pouvoir  des  carho- 
mlrmci  M<nt~  *'clues-  Le  confeil  du  cercle  du  bas-Languedoc  s’étant  affemblé  dans  cette  ville , 
cramend ,  il  exhorta  les  habitons  à  s’y  oppofer  de  toutes  leurs  forces  :  mais  ils  ne  purent  em- 
^ Bernard  bi/i  P^cI’er  ne  s’accomplît.  Le  vicomte  de  Cheylane  étant  allé  à  Privas  avec 
de  Louis  xlii.  vingt-cinq  à  trente  gentilshommes  de  fes  amis ,  rencontra  deux  cens  religionaires 
l,yjju  s  .  des  environs ,  qui  avoient  marché  au  fecours  de  leurs  freres  de  Privas,  8c qui  s’en 
ér l fJzT.'iù.  retournoient  chez  eux,  voyant  que  ces  derniers  s’étoient  appaifés  par  l’autorité 
eb-  a  de  Gabriel  de  Mafnau  conleiller  au  parlement  de  Touloufe ,  qui  fe  trouvoit  alors 
dans  le  pais.  Le  vicomte  les  attaqua  auffi-tôt,  en  tua  quelques-uns,  8c  les  difperfa. 
Sur  le  bruit  de  cette  aèfion ,  les  habitans  de  Privas  prennent  les  armes,  8c  Brifon,' 
qui  avoit  époufé  la  fille  de  la  dame  de  Chambaud ,  dont  il  étoit  veuf,  8c  dont  il 
n’avoit  pas  d’enfans ,  s’empare  du  château  de  Privas,  dont  il  prétendoit que  le 
gouvernement  lui  appartenoit.  Le  vicomte  de  l’ Effrange  en  ayant  porcé  fes  plaintes 
au  duc  de  Montmorenci ,  le  préfidenc  Faure  intendant  de  la  province,  8c  le  fieur 
de  Bitault  fe  rendirent  à  Privas  par  ordre  de  ce  duc,  8c firent  enfin  convenir  les 
habitans  d’un  traité ,  par  l’entremife  de  Blacon  beau-frere  du  feu  fieur  de  Cham¬ 
baud  :  mais  les  efprits  étoient  fi  échauffés,  qu’il  ne  fut  pas  poffible  de  les  contenir 

-  pendant  long-tems.  On  allure  aue  les  catholiques  de  la  ville  de  l’Effrange  furent 

162°,  ]es  premiers  à  rompre  le  traite ,  en  drefiant  des  embûches  aux  religionaires 
d’Aubenas,  de  Vais  &  de  Villeneuve  de  Berc,  dont  ils  tuerent  quelques-uns. 
Audi-rôt  tous  les  religionaires  du  Vivarais  s’armèrent  de  toutes  parts  :  mais  le 
comte  de  la  Voulte,  en  l’abfence  du  duc  de  Montmorenci,  qui  avoit  fait  un 
voyage  à  la  cour, où  il  reçut  aii  commencement  de  l’année  l’ordre  du  S.  Efprit, 
étant  accouru,  leur  fit  pofer  les  armes,  mit  garnifbn  dans  le  château  de  Privas,  8c 
défendit  au  vicomte  de  Cheylane  de  mettre  le  pied  dans  cette  ville. 

Le  vicomte  n’ayant  tenu  aucun  compte  de  la  défenfe,  &  s’écane  emparé. du. 
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château  de  Privas  à  la  faveur  de  (a.  femme,  les  religionaires  du  Vivarais  &  des  An.  1620. 
provinces  voifines  s’arment  de  nouveau,  s’affemblent  à  Privas  &c  bloquent  le 
château ,  fous  la  conduite  de  Brifon.  Le  duc  de  Montmorenci  qui  étoit  revenu 
de  la  cour,  &  qui  étoit  à  Beaucaire ,  leur  ordonne  d’abord  de  fe  feparer,  &  marche 
enfuite  à  la  tête  d’un  corps  de  troupes,  pour  fe  faire  obéir.  Comme  il  paffoit  au 
Pont  S.  Efprit,  des  députés  des  villes  de  Montpellier,  Nifmes  &  Ufez  le  joignent 
&  lui  proposent  un  accommodement  :  il  les  renvoyé  à  fon  confeil ,  compofé  du 
marquis  de  Portes,  du  préfident  Faure  &  de  Bitault.  Enfin  les  députés  ayant  remis 
le  tout  à  la  difcrétion  du  duc,  ce  feigneur  entre  dans  Privas  à  la  tête  de  quatre 
cens  chevaux  &  de  huit  à  neuf  cens  hommes  de  pied ,  &  pofte  quatre  à  cinq  mille 
hommes  aux  environs ,  afin  de  maintenir  la  tranquillité  dans  le  pais,  après  avoir 
déclaré  que  les  habitans  fè  pourvoiroient  devers  le  roi,  &  que  le  vicomte  de 
l’Eftrange  demeureroit  maître  du  château,  jufqu’à  ce  que  le  roi  en  eût  ordonné 
autrement.  Enfuite  ayant  fait  dire  la  mefle  le  premier  de  May  dans  cette  ville , 
où  elle  n’avoit  pas  été  célébrée  depuis  l’an  1  y  60.  &  après  avoir  laiffé  le  fieur  de  la 
Croix  capitaine  de  fes  gardes,  avec  cinquante  foldats  en  garnifon  dans  le  château 
de  Privas ,  il  part  pour  aller  tenir  les  états  de  la  province.  ,  . 

Cette  affemblée  avoir  été  d’abord  *  indiquée  à  Pezenas  :  mais  elle  fut  depuis  £tLtf/âe* 
convoquée  à  Beziers  où  le  duc  de  Montmorenci  en  fit  l’ouverture  le  1 9.  de  May  ziers. 
de  l’an  1620.  dans  le  réfedoir  des  Auguftins,  avec  le  comte  de  la  Voulte,  le  aArcb.desEt. 
marquis  de  Portes,  le  préfident  Faure,  François  de  Vitaulx,  ou  de  Bitault,  con-  * 
feiller  d’état  &  maître  des  requêtes,  intendant  de  la  juflice  ès  villes  de  Nifmes, 
Montpellier  &c  Beziers ,  &  les  deux  tréforiers  de  France ,  tous  commiffaires  du 
roi.  Il  s’excufa  d’avoir  retardé  les  états, &  ajouta  que  fon  détïlaifiren  étoit  moins 
grand,  par  la  pacification  des  derniers  mouvcmens.  L’affemblée ,  pour  lui  témoi¬ 
gner  fa  reconnoiffance  de  cette  pacification ,  alla  le  remercier  en  corps,  Sc lui  ac¬ 
corda  30000.  livres  de  gratification  extraordinaire,  à  caufe  des  dépenfes  qu’il 
avoit  faites  à  cette  occafion  :  elle  donna  60 00.  livres  au  comte  de  la  Voulte,  &: 
accorda  de  plus  132000.  livres  pour  leur  armement,  &  l’entretien  des  fept  mille 
hommes  qu’ils  avoient  levés  potir  l’affaire  de  Privas.  Elle  pria  le  duc,  lorfque  de 
pareils mouvemens arriveroiçnt, de  faire  affembler  promptement  les  états,  pour 
concerter  avec  eux  les  moyens  de  les  étouffer  dans  leur  naiflance ,  en  attendant  que 
le  roi  y  eût  pourvû.  Les  états  finirent  le  1 9.  de  J uin,  après  avoir  accordé  l’octroi  ordi¬ 
naire.  Neuf  évêques  s’y  trouvèrent  avec  l’archevêque  de  Narbonne  :  de  ce  nombre 
étoient  les  évêques  d’Auguftcfpolis,  coadjuteur  de  Caftres,d’AlexopoIis,  coadju¬ 
teur  &  adminiflrateur  d’Ufez,&  de  Céfarée,  coadjuteur  de  Beziers.  Le  comte 
d’ Aps  baron  de  tour  de  Vivarais ,  d’Hauterive  baron  de  Couffoulens ,  les  comtes 
de  Clermont  &  de  Rieux ,  le  baron  de  Caftelnau  d’Eftretefonds ,  le  comte  de 
Bioule  comme  baron  de  ^illeneuve,  &  les  barons  d’ Ambres  &  de  Caflries  fe  trou¬ 
vèrent  à  l’aflèmblée. 

Les  foins  que  prit  le  duc  de  Montmorenci  ne  calmèrent  pas  entièrement  les  xlvii. 
religionaires ,  qui  indiquèrent b  à  Ufèz  pour  le  2  2.  de  May ,  une  aflemblée  de  leurs  d«°e“i^anj! 
églifes  du  bas-Languedoc  &  des  provinces  voifines.  Ils  y  défavouerent  le  traité  res  du  royau- 
conclu  par  les  députés  de  Montpellier,  de  Nifmes  &:  d’Ufez  avec  le  duc,  fous  d 

prétexte  que  ces  députés  n’étoient  pas  fuffifamment  autorilés.  Ceux-ci  s’excu-  fretoTmf 
ferent  *  &:  malgré  leurs  exeufes ,  l’afTemblée  conclut  de  députer  au  roi ,  qui  refufa  d'Aub«ys , 
de  les  fatisfaire.  Il  fe  plaignoient  d’ailleurs,  de  ce  que  ce  prince  ne  leur  tenoit 
pas  les  promefTes  qu’ils  prétendoient  qu’il  leur  avoit  faites,  pour  les  engagera 
diffoudre  leur  afTèmblée  générale  de  Loudun.  Enfin  le  voyage  que  le  roi  entreprit 
cette  année  en  Bearn,  leur  caufa  beaucoup  d’ombrage,  &  les  difpofàà  larévoke. 

En  effet  le  roi ,  après  avoir  terminé  le  1 1 .  d’ Août  fes  différends  avec  la  reine  fa 
mere ,  qui  s’étoit  liguée  avec  plufieurs  grands  du  royaume ,  jaloux  du  crédit  im- 
menfe  du  ducdeLuines  favori  du  roi,&  mécontens  de  l’abus  qu’il  en  faifoit, 
s’avança  en  Anjou  ;  6 c  s’étant  réconcilié  avec  la  jeine  mere,  il  réfolut  d’aller 
en  Bearn,  pour  y  faire  reconnoître  fon  autorité,  &  rétablir  les  eccléfiaftiques  du 
pais  dans  la  poffeffion  de  leurs  biens. 

Les  prétendus  réformés  allarmés  de  ce  voyage,  tinrent cdiverfes  affemblées,  fG*ritl‘difc- 
&  convinrent  d  appuyer  de  toutes  leurs  forces ,  leurs  treres  de  Bearn.  Ils  dépu-  u  «%.  mf,u 
terent  à  Lefdiguieres ,  Châtillon,  Bouillon,  laTremoille,  Sulli&  Rohan  leurs  c<“^r^nJ'ld' 
principaux  chefs ,  pour  implorer  leur  procedion ,  &  pourvurent  aux  fortifications  hi/or.T’î.  ‘ 
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An.  1610.  &  à  la  garde  des  places  de  furecc  que  le  roi  leur  a  voit  confiées.  Ils  tinrent1  un 
aMtrc.rranc.  fynode  national  à  Alais  le  jeudi  5.  d’O&obre,  où  ils  fignerent  un  nouveau 
n/iZulipr.  ferment  d’union  *  &  le  fynode  le  fepara ,  contre  l’ufage,'  fans  députer  à  la  cour. 
rifcrm.  Enfin  les  religionaires  indiquèrent,  fans  la  permiflion  du  roi,  &  de  leur  auto¬ 
rité  ,  une  alTemblée  générale  de  leurs  églifes  à  la  Rochelle ,  pour  la  fin  du  mois 
de  Novembre.  Cependant  le  roi  étant  arrivé  en  Bearn ,  y  donna  un  édit  au  mois 
d’Oûobrc ,  par  lequel  il  unit  à  la  couronne  le  royaume  de  Navarre ,  avec  les  pais 
de  Bearn ,  Andorre  6c  Donazan ,  êt  les  mit  fous  le  reflort  d’un  parlement  qu’il 
crigea  à  Pau,  avec  le  titre  de  parlement  de  Navarre.  Après  avoir  établi  des 
garnifons  dans  les  principales  villes  du  pais,  il  reprit  la  route  de  France,  & 
donna, en  paflant  à  Grenade  fur  les  frontières  de  Bearn,  le  iz.de ce  mois, 
une  déclaration ,  pour  défendre  aux  religionaircs  de  fe  rendre  à  leur  allemblée 
générale  indiquée  à  la  Rochelle  :  mais  ils  ne  tinrent  aucun  compte  de  cette 
défenfe ,  ôc  l’afiemblée  s’ouvrit  le  14.  de  Décembre, 
xi.ynr.  Il  s’éleva  vers  le  même  tems  quelques  mouvemens  parmi  les  religionaires 
^Euts  a  Peze-  <jans  diverfes  provinces  de  France.  Celle  de  Languedoc  étoit  encore  tranquille , 
lorfque  le  duc  de  Montmorenci ,  après  avoir  accompagné  le  roi  pendant  une 
b /ireh. Jes Et,  partie  du  voyage  de  ce  prince  en  Guienne,  fit  bà  Pezenas  le  17.  deNovembre 
dt  ur.gned.  pan  y  gl0  i’ÜUVerrure  des  états  du  pais.  11  s’y  trouva  avec  les  mêmes  com- 
millaires’qui  avoient  afiifté  aux  états  précédens,  excepté  le  préfident  Faure. 
Le  duc  s’étendit  dans  fon  difcours  fur  le  bien  de  la  paix  ,  dont  on  jouiffoit  dans 
la  province,  ôcfur  la  fidelité  6c  l’obéiflance  des  peuples.  Il  ajouta,  qu’à  la  vérité 
quelques  efprits  foibles  ou  curieux  avoient  voulu  apporter  des  ombrages  à  la 
pureté  de  les  intentions;  mais  que  le  roi  lui  avoir  rendu  juftice,  avec  des  té¬ 
moignages  avantageux  de  là  conduite  ëc  de  fes  actions.  François  de  Bitault ,  l’un 
des  inrendans  de  la  province ,  ayant  parlé  enfuite ,  dit  que  le  roi  avoit  trouvé  la 
province  prcfque  feule  exempte  des  derniers  mouvemens  qui  s’étoient  élevés 
dans  le  royaume.  Les  états  renouvellerent  leur  ferment  de  fidelité  au  roi,  & 
ordonnèrent  qu’on  en  feroit  de  même  dans  tons  les  diocèfes.  Ils  délivrèrent 
la  ferme  de  l’équivalent  pour  trois  ans  à  deifx  cens  foixanre-fix  mille  li¬ 
vres  par  an.  Le  17.  de  Décembre,  le  duc  de  Montmorenci  fuivi  du  fieur  de 
Caumartin  ,  l’un  des  intendans  de  la  province ,  du  préfident  Faure  6c  des  autres 
commilïaires  s’étant  rendu  à  l’allèmblée,  le  fieur  de  Caumartin  fie  un  difcours 
dans  lequel,  après  avoir  donné  de  grands  éloges  à  la  fidélité ,  à  l’obéiflance  & 
au  zélé  des  peuples  du  pais,  raconta  tout  ce  que  le  roi  avoit  fait  en  Bearn,  ÔC 
expofa,  que  ce  voyage  avoit  coûté  neuf  millions,  fans  compter  quarante  mil¬ 
lions  que  le  roi  avoit  dépenfés,  à  caufe  des  mouvemens  arrivés  depuis  fix  ans. 
Il  demanda  enfin  la  fomme  de  fix,  cens  mille  livres  de  don  extraordinaire , 
payable  en  deux  ans ,  pour  fubvenir  à  cette  dépenfe,  L’archevêque  de  Nar-* 
bonne  ayant  demandé  du  tems  pour  délibérer  ,  les  états  accordèrent  quatre 
cens  mille  livres  de  don  extraordinaire ,  payables  en  deux  ans,  &  s’exeuferent 
d’en  faire  davantage  fur  la  pauvreté  du  pais.  Ils  accordèrent  auffi  foixante-dix 
mille  livres  pour  les  garnilons ,  avec  les  autres  impofitions  ordinaires,  &  finirent 
le  19.  de  Décembre,  après  avoir  député  à  la  cour  l’évêque  de  Montpellier,  le 
comte  de  Rieux,  deux  du  tiers  état  &  un  fyndic,  pour  complimenter  le  roi 
fur  le  fuccès  de  fon  voyage  de  Bearn ,  ôc  pour  folliciter  la  réponfe  au  cahier  des 
doléances. 

x  l  1  x.  La  province  avoit  commencé  alors  de  perdre  cette  tranquillité,  dont  le  duc 
la  guerre  ci-  de  Montmorenci  avoit  fait  l’éloge  au  commencement  de  l’allemblée.  Les  reli- 
venefedanns01iâ  gionaires  du  pais,  animés  par  leurs  députés,  qui,  après  l’aflèmblée  prêlimi- 
province.  naire  tenue  à  Montauban,  s’éroient  rendus  à  celle  de  la  Rochelle ,  malgré  les 
c  Mert .  Franc,  défenfescdu  roi  ôcles  arrêts  du  parlement  de  Touloufe,  fe  fortifièrent  à  Caftres 
&  dans  toutes  les  autres  villes  du  Languedoc  qui  leur  étoient  foumifes ,  &  le¬ 
vèrent  des  troupes.  Leurs  £reres  du  Bearn  tentèrent  d’un  autre  côté  de  s’af- 
furer  de  Navarrens,  où  le  roi  avoit  mis  garnifon  :  mais  les  confpirateurs  ayant 
été  découverts,  furent  punis.  Ceux  de  Montauban,  pour  ufer  de  repréfailles, 
arrêtèrent  le  17.  de  Décembre  tous  les  eccléfiaftiques  &  autres  catholiques, 
qu’ils  relâchèrent  enfuite,  avec  défenfe  deux  de  fortir  de  la  ville.  Le  premier 
préfident  de  Touloufe ,  au  lieu  de  tirer  vengeance  dè  cette  entreprife,  défendit 
de  rien  attenter  contre  les  religionaires ,  afin  de  ne  pas  altérer  la  paix ,  &  fie 

aflurer 


Digitized  by  Google 


i  6  1 1. 


DF  LANGUEDOC.  Liv.  XL II.  ju  _ _ 

affurer  ceux  qui  étoient  dans  Touloufe ,  qu’ils  pouvoienty  demeurer  en  paix.  An.  1610. 
Néantmoins  les  religionaires  de  Saverdun,  Cazeres  ôc  Pamiers,  firent  fermer 
les  .portes  de  ces  villes ,  ôc  arrêter  quelques  jours  après  tous  les  catholiques  3  ce 
qui  excita  beaucoup  de  rumeur  dans  le  pais  de  Foix.  - - 

Ces  défordres  continuèrent  ôc  ne  firent  qu’augmenter  au  commencement  de  1611. 
l’année  fuivante.  Ceux  de  Privas  en  Vivarais ,  encouragés  *  par  la  défobéiflance 
de  l'allemblce  de  la  Rochelle ,  s’armèrent  fous  la  conduite  de  Brifon ,  6c  atta-  mjf.  d/coxfm, 
querent  de  nouveau  le  château  le  18.  de  Janvier,  malgré  les  foins  du  duc  de 
-Ventadour  qui  étoit  alors  à  Avignon ,  6c  qui  leur  envoya  Chambaud  Ôc  Boiflî ,  y.Tjfdûut 
l’un  catholique  6c  l’autre  religionaire ,  pour  les  détourner  de  cette  entreprife,  ôc  *l0nl mer. 
pour  pacifier  le  païsjen  forte  que  S.Palais  lieutenant  des  gardes  du  duc  de  Mont- 
morenci ,  qui  commandoit  alors  au  château  de  Privas ,  fut  obligé  de  capituler  8c  ir  Pi-  '  ' 
de  le  rendre  à  Brifon  le  8.  de  Février.  Montmorenciavoit  dépêché  à  la  cour  au  ’ 

commencement  de  ces  troubles ,  le  fleur  de  la  Baume ,  pour  en  informer  le  roi ,  Bem»rdyhijf. 
6c  lui  demander  fes  ordres.  Il  afièmbla ,  en  attendant ,  un  corps  de  trois  à  quatre  xlli' 
mille  hommes  d’infanterie ,  compofé ,  entr’autres ,  des  régimens  de  Languedoc ,  vl  du 
de  Perault ,  d’Annibal ,  d’Ornano  ic  de  Montreal ,  ÔC  de  plus  de  fa  compagnie  de  ,k- 
de  gens-d’armes,  6c  de  celles  du  duc  de  Ventadour  6c  du  marquis  de  Portes  3  ce 
qui  faifoit  quatre  à  cinq  cens  chevaux.  Il  leva  ces  troupes  à  fes  dépens ,  c’eft 
pourquoi  il  engagea  à  Lyon  les  joyaux  de  la  duchelle  fonépoufe,  pourlafomme 
de  deux  cens  mille  écus.  Après  avoir  levé  ces  troupes  en  Dauphiné ,  dans  le  " 
Gevaudan  ,  le  Vivarais  6c  le  Vêlai,  ce  duc  marcha  dans  le  defiein  de  châ¬ 
tier  les  habitans  de  Privas  de  leur  rébellion  :  mais  en  arrivant  au  Pont  faint 
Efpric,  il  apprit  que  le  château  de  Privas  s’étoit  rendu.  Il  s’avança  alors  jufqu’à 
Chalmeyrac,  où  le  maréchal  de  Lefdiguieres ,  qui  devoit  partir  inceflàmmenc 
'  pour  la  cour ,  lui  envoya  propofer  une  entrevue  à  Valence  fur  le  Rhône  :  mais 
Montmorenci  n’ayant  pû  s’y  rendre ,  envoya  dans  cette  ville  à  la  fin  de  Fé¬ 
vrier  le  duc  de  Ventadour,  qui  convint  avec  Lefdiguieres  de  ne  rien  entre¬ 
prendre  contre  Privas,  6c  de  laiflèr  toutes  chofes  en  fufpcns ,  jufqu’à  ce  qu’on 
fût  informé  plus  fpécialement  de  la  volonté  du  roi. 

Cependant  l’afiemblée  du  cercle  du  bas-Languedoc,  qui  fe  tenoit  à  Lunel , 
engagea  Châtillon  à  armer  de  fon  côté  3  ôc  ce  feigneur  ayant  aflemblé  un  corps 
de  trois  à  quatre  mille  religionaires,  s’afluraau  commencement  de  Mars  de  di- 
verfes  places  du  Vivarais,  6c  augmenta,  entr’autres,  la  garnifon  de  Villeneuve 
de  Berc.  Montmorenci  averti  de  ce  mouvement,  détacha  le  5.  de  Mars  les  ré¬ 
gimens  d’Annibal  6c  de  Perault,  avec  ordre  d’irtveftir  cette  ville.  Etant  arrivé 
lui-même  le  lendemain ,  les  confuls  6c  les  habitans  lui  apportèrent  les  clefs ,  ôc 
le  reçurent  chez  eux.  Il  fit  dire  le  lendemain  la  mefïe  à  Villeneuve,  d’où  elle 
avoit  été  bannie  depuis  foixante-deux  ans.  Le  même  jour,  Rcaux  lieutenant  des 
gardes  du  corps,  arriva  en  Vivarais  avec  la  réponfe  du  roi,  qui  louoit  la  vigi¬ 
lance  du  duc,  mais  qui  lui  ordonnoit  de  maintenir  la  paix  dans  le  pais,  6c  de 
faire  mettre  bas  les  armes  de  part  8c  d’autre.  Châtillon  congédia  auili-tôt  fon 
armée,  fur  l’afiùrance  que  Villeneuve  feroit  remife  dans  fon  ancien  état ,  ôc  que 
l’affaire  de  Privas  feroit  renvoyée  à  la  chambre  de  l’édit.  Montmorenci  ayant 
féparé  fon  armée  de  fon  côté,  envoya  le  régiment  de  Mazargues  frere  du  co¬ 
lonel  d’Ornano  6c  de  Montmajor,  fous  les  ordres  du  dernier,  en  quartier  à  Vais , 
qui  appartenoit  à  ce  colonel  :  mais  les  habitans  qui  étoient  tous  religionaires  , 

6c  qui  avoient  reçu  quatre  cens  foldats  de  renfort,  par  ordre  de  l’affemblée 
du  cercle,  refuferent  de  les  laiflèr  entrer.  Le  duc  de  Montmorenci  rafïèmbla 
alors  fon  armée  compofée  de  trois  mille  hommes  de  pied  6c  de  cinq  cens  che¬ 
vaux  ,  6c  s’achemina  vers  Vais  avec  le  marquis  de  Portes ,  pour  obliger  les  habi¬ 
tans  à  obéir  3  6c  ayant  voulu  reconnoître  la  place  pour  en  faire  le  fiége ,  Moreze 
maréchal  de  camp,  fut  bleffé  8c  mourut  peu  de  tems  après.  On  raconte  b,  que  bGrumorU, 
cet  officier,  lorfqu’il  fut  bleflë,  étoit  environné  d’une  troupe  de  religionaires  iiid- 
qui  l’avoient  enveloppé,  6c  que  le  duc  de  Montmorenci  s’étant  jette  dans  la 
mêlée,  l’enleva,  le  chargea  fur  fes  épaules,  6c  le  ramena  au  camp.  Enfin  après 
que  les  batteries  curent  commencé  à  jouer,  les  habitans  de  Vais  demandèrent 
à  parlementer.  Le  duc  reçut  leur  foumilfion ,  6c  fit  dire  la  méfié  dans  cette  ville , 
où  elle  n’avoit  pas  été  célébrée  depuis  foixanteans. 

Sur  le  bruit  du  fiége  de  Vais,  Châtillon  donna  des  ordres  pour  raflembler 
Tome  V,  V  un 
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fon  armée,  &  fie  partir, en  attendant,  fept  à  huit  cens  hommes  fous  la  conduite 
d’Autiége  ôc  de  Valefcure  pour  Iccourir  la  place  :  ces  troupes  étant  arrivées 
trop  tard,  fe  jetterent  dans  Valons  fur  la  riviere  d’Ardeche  où  elles  fe  for¬ 
tifièrent,  6c  d’où  elles  chaflerent  l’exempt  des  gardes  du  corps  queReauxy 
avoir  mis.  Montmorenci  marcha  auiîi-tôt ,  ôc  affiégea  Valons.  Le  canon  ayant 
faic  une  brèche  fuffifante ,  le  marquis  de  Portes  monta  le  premier  à  l’aflfaut  le 
neuvième  jour  du  fiége ,  ôc  le  logea  fur  la  muraille.  D’Autiége  fe  voyant  prêt 
à  être  forcé,  demanda  à  capituler.  Le  marquis  de  Portes  le  fit  conduire  au 
camp ,  où  le  duc  de  Montmorenci  écouta  fes  propofitions  en  préfence  du  pré- 
fident  Faure,  de  Bitault  confeiller  d’état,  du  vicomte  de  Polignac  qui  avoir 
amené  cent  gentilshommes  volontaires ,  d’Annibal  bâtard  de  Montmorenci ,  de 
Perault ,  Montreal ,  Plaidas  ôc  Mazargues ,  du  vicomte  d’Aps ,  de  la  Baume,  de 
Mouflbulens ,  Ôc  des  autres  principaux  officiers  de  l’armée  qu’il  avoit  fait  aflém- 
bler.  On  convint  des  articles,  qui  étoient  que  dans  l’efpace  d’une  heure  d’Au¬ 
tiége  fortiroit  de  Valons  avec  toutes  fes  troupes*  mais  les  armes  ba(Tes,fans  tam¬ 
bour  ,  la  mèche  éteinte ,  &  à  condition  qu’elles  ne  ferviroient  de  fix  mois  dans  la 
province.  D’Autiége  étant  forti  fur  le  midi  »vec  fa  troupe,  fe  retira  à  Bargeac  au 
diocèfe  d’Ufèz,  ou  Châtillon  étoit  campé  à  la  tête  de  fept  mille  hommes  de 
pied,  mille  chevaux  ôc  deux  canons.  Quant  au  lieu  de  Valons,  il  fut  livré 
au  pillage  pendant  un  jour.  Le  lendemain  le  duc  de  Montmorenci  y  fit  célé¬ 
brer  la  méfié  qui  en  avoir  été  bannie  depuis  foixante-un  ans.  Châtillon  ne  fe 
croyant  pas  en  état  de  réfifter  au  duc  de  Montmorenci,  ou  plutôt  cherchant  à 
taire  fa  paix  ,  défarma  de  nouveau ,  &  convint  de  quelques  articles  avec  le  duc 
de  Ventadour  ôc  les  fieurs  Faure  ôc  Reaux  qu’il  vit  au  Pui  5  ce  qui  le  rendit 
fufpeél  aux  plus  fougueux  de  Ion  parti. 

Le  roi,  voyant  l’obftination  des  religionaires  à  continuer  leur  affemblée  de 
la  Rochelle,  malgré  fa  défenfe,  6c  les  mouvemens  qu’ils  excitoient  en  divers 
endroits  du  royaume ,  réfolut  d’y  remédier  promptement  par  lui-même.  Il 
donna  d’abord  une  déclaration  le  24.  d’ Avril ,  pour  protelter  qu’il  vouloir 
maintenir  les  édits  en  faveur  des  religionaires  qui  étoient  obéiflans,  partit 
quelques  jours  après  à  la  tête  de  toutes  fes  troupes,  pafla  la  Loire ,  ôc  fe  rendit 
à  Tours.  Ses  préparatifs  ôc  fa  marche  jetterent  I’aliarme  parmi  les  prétendus 
réformés,  qui  fe  portèrent  dès-lors  à  divers  excès.  Ceux  de  Montpellier  fer¬ 
mèrent  a  dès  le  23.  d’ Avril  les  portes  de  leur  ville  aux  catholiques,  à  qui  il 
ne  fut  plus  permis  de  fortir ,  même  pour  enterrer  leurs  morts  dans  les  èglifes 
des  fauxbourgs ,  ôc  qui  fouffnrent  plulîeurs  autres  avanies  $  enforte  que  la  plû- 
part  prirent  le  parti  d’abandonner  leurs  maifons,  6c  de  fe  retirer  ailleurs  pour 
mettre  leur  vie  en  fureté.  Un  vaiiïeau  rempli  d’armes  que  les  religionaires  du 
bas  Languedoc  faifoient  venir  des  Pais -Bas,  ayant  échoué  fur  la  côte  d’Ai- 
gues-mortes,  6c  les  habitans  d’Arles  s’étant  faifis  de  la  cargaifon,  les  religio¬ 
naires,  pour  fe  venger,  ravagèrent  l’ifle  de  Camargue.  Ceux  de  Gignac,  iou- 
tenus  par  leurs  freres  de  quelques  villes  voifines,  chaflerent  le  jour  de ‘Pâques 
1 1.  d’Avril ,  les  catholiques  de  leur  ville  au  nombre  de  quatre  cens  familles. 
Enfin  Briion,  que  ceux  deNifmes  avoient  élu  pour  leur  gouverneur,  s’étant 
mis  en  campagne ,  affiégea  Serviez  au  diocèfe  d’Ufez  :  mais  le  duc  de  Mont¬ 
morenci  ayant  détaché  le  marquis  de  Portes  avec  le  régiment  de  Monrmo- 
renci ,  6c  le  baron  de  Cauviffon  avec  quelque  cavalerie .  ces  troupes  attaque, 
rent  les  afliegeans ,  les  mirent  en  déroute ,  leur  tuerent  une  centaine  des  leurs , 
6c  leur  prirent  le  feul  canon  qu’ils  avoient. 

L’aflemblée  de  la  Rochelle  ayant  appris  l’approche  du  roi,  confirmable 
1  o.  de  May  la  divifion  qui  avoit  été  déjà  faite  de  leurs  provinces  en  huit  cer¬ 
cles  ou  départèmens  -,  ôc  ordonna  à  tous  les  religionaires  de  prendre  les  armes. 
Elle  nomma  le  duc  de  Bouillon  pour  leur  généraliffime,  ôc  un  général  parti¬ 
culier,  qui  lui  devoit  être  fubordonné,  dans  chaque  cercle.  Elle  le  réferva  l’au¬ 
torité  fuprême ,  6c  fit  divers  réglemens ,  foit  pour  le  gouvernement  6c  la  dif- 
cipline  militaire ,  foit  pour  la  levée  6c  l’adminiftration  des  finances.  Elle  établit 
deux  confeils,  l’un  politique  ôc  l’autre  militaire  dans  chaque  cercle,  6c  s’ap¬ 
propria  tous  les  deniers  royaux  6c  eccléfiaftiques  *  en  forte  que  les  prétendus 
réformés  firent  aflez  connoître  le  deflTein  qu’ils  avoient  formé  depuis  long- 
tems  de  s’ériger  en  république.  Mais  le  duc  de  Bouillon  ÔC  la  plupart  des  chefs 
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que  l’aflèmblée  avoit  nommes  pour  commander  dans  les  provinces, .refufe-  An.  i6ii, 
renc  une  pareille  commiflîon,  &  même  le  maréchal  de  Lefdiguieres,  qui  avoic 
été  déclaré  général  dans  le  Dauphiné,  la  Provence  &  la  Bourgogne,  fervit 
dans  l’armée  du  roi.  Le  duc  de  Rohan  fut  chargé  de  fon  côté  de  commander 
dans  le  cercle  du  haut-Languedoc  ôc  de  la  hauce-Guienne  ;  ôc  il  accepta  vo¬ 
lontiers  cet  emploi,  donc  il  commença  l’exercice  à  la  fin  du  mois  de  Juin.  Le 
commandement  dans  le  cercle  du  bas-Languedoc ,  fut  confié  au  comte  de  Châ- 
tillon  gouverneur  de  Montpellier ,  qui  le  mit  à  la  vérité  à  la  tête  des  reli- 
gionaires  de  ce  département  ;  mais  qui  fe  conduifit  avec  tant  de  modération, 
qu’il  devint  de  plus  en  plus  fufpeél  à  fon  parti.  C’eft  ce  qui  parut1,  entr’au-  a  G/trid  fa 
très,  à  l’occafion  d’un  événement  arrive  à  Montpellier  dans  le  tems  qu’on  y 
tenoit  l’aflèmblce  du  cercle.  Reals  ou  Reaux  que  le  roi  avoit  envoyé  dans  le 
pais  pour  pacifier  les  efprits,  ayant  fait  aflurer  cette  affemblée  par  la  Tour, 
des  bonnes  intentions  du  roi,  6t  du  défir  que  S.  M.  avoit  d’entretenir  la  paix, 
le  peuple  prenant  cet  envoyé  pour  un  efpion ,  chargé  de  leur  fignifier  l’ordre 
de  fe  loumetcre,  s’ameuta  6t  courut  aux  armes.  Châtillon  ayant  fait  évader  la 
Tour,  on  chercha  aufli-tôt  à  le  depofféder  du  commandement  qu’il  avoit  dans 
le  pais.  Enfin  Châtillon  ayant  offerc  de  fouferire  aux  decrets  de  l’aflemblée 
-  de  la  Rochelle ,  fe  maintint  encore  pour  quelque  tems  dans  fon  autorité. 

Cependant  le  roi,  après  s’êcre  alluré  de  Saumur  êc  de  diverfes  places  du  LeroîvaVan* 
Poitou  occupées  par  les  religionaires ,  entreprit  à  la  fin  du  mois  de  May  le  Ce  d°r,s  h 
fiege  de  la  ville  de  S.  Jean  d'Angeli,  défendue  par  le  duc  de  Soubife  frere  du  GrjJdncle’ric 
duc  de  Rohan ,  6c  obligea  la  place  de  fe  rendre  après  un  mois  de  fiége.  Il  &anicgc\ion- 
s’avança  enfuite  vers  la  Guienne ,  où  la  plupart  des  villes  qui  étoienc  entre  les  tauban. 
mains  des  religionaires ,  le  reçurent  6c  le  fournirent  à  fon  autorité.  Il  reçut  à 
Agen  le  prefident b  de  Caminade  6c  fix  confeillers  que  le  parlement  de  Touloufe  b  cramoni 

lui  députa  pour  le  faluer,  êt  vint  enfin  afliéger  Clerac  dans  l’Agenois,  qu’il  bîjior.Uv.?. 
prit  au  commencement  du  mois  d’Aout.  Plufieurs  villes  Huguenotes  des  en¬ 
virons  lui  envoyèrent  alors  faire  leurs  foumilfions,  entr’autres,  Lille-Jourdain  , 

Manfieux  ,  Mauvoifin  6c  le  Mas  de  Verdun ,  dont  il  fit  rafer  les  fortifications  > 

&  invertit  enfin  Montauban  le  18.  de  ce  mois,  à  la  priere  des  Touloufains, 
que  la  garnifon  de  cette  ville  incommodoit  beaucoup ,  6c  qui  avoient  offert 
de  fupporter  une  partie  des  frais  du  fiége.  Ils  fournirent c  en  effet  quinze  ca-  c  ;J,V> 
nous  de  leur  arfenal ,  avec  une  grande  quantité  de  munitions  de  guerre  6c  de 
bouche.  Ils  levèrent  de  plus  au  dépens  de  la  ville  un  régiment  de  mille  hom- 
mes  de  pied  6 c  une  compagnie  de  cent  chevaux,  fans  compter  plufieurs  vo¬ 
lontaires  des  principales  familles  qui  allèrent  joindre  le  roi.  Enfin  le  diocèfe 
■de  Touloufe  leva  pour  cette  expédition  un  régiment  de  douze  cens  hommes, 
dont  Cornuffon  lenéchal  de  cette  ville  prit  le  commandement.  Le  duc  de  Rohan 
<jui  s’étoit  rendu  à  Montauban,  avoit  pris  un  foin  particulier  d  de  mettre  la  «U Um.duduc 
ville  en  état  de  défcnlè,  afin  d’arrêter  la  rapidité  des  conquêtes  du  roi  5  6c  le  deRoh*n>1-1- 
•marquis  de  la  Force  s’y  étoit  jette,  entr’autres,  avec  fes  deux  fils ,  dans  la  ré- 
folution  de  la  défendre  jufqu’à  la  derniere  extrémité.  Le  roi ,  peu  de  jours 
après  fou  arrivée  devant  Montauban,  y  donna  des  lettres e  le  z8.  Août,  pour  et eS.jHpari. 
transférer  le  fiege  préfidial  de  Nifmes,  à  caulè  de  la  rébellion  de  cette  ville,  lt,Toutouf'' 
dans  celle  de  Beaucaire. 

Les  approches  du  roi  ne  diminuèrent  pas  les  entreprifes  des  religionaires  lii. 
de  la  province  :  ils  continueront  f  au  contraire  de  vexer  les  catholiques  ou  de  Suite  de  ,a 
les  chafler  de  leurs  villes;  enlbrte  que  les  confeillers  catholiques  de  la  cham-  fe^cluhoU-15 
.  bre  de  l’édit  de  Caftres,  fe  voyant  à  la  veille  d’être  maffacrés,  furent  obligés  ques&  icsre- 
d’abandonner  cette  ville  êt  de  fe  retirer  à  Lautrcc,  êt  enfuite  à  Villemur.  Le  jàgp°ov'kce.de 
duc  de  Montmorcnci ,  pour  être  en  état  de  remédier  à  ces  défordres ,  artem-  f Mire.  ftw. 
bla  à  Cons  lùr  le  Rhône  vis-à-vis  de  Valabregues  ,  le  jeudi  premier  de  Juillet,  lc^jel.M 
trois  cens  chevaux  ;  fçavoir ,  une  partie  de  fa  compagnie  de  gens-d’armes  com-  Gr»m>nd  ib. 
mandée  par  le  baron  de  Caftries  fon  lieutenant ,  6c  deux  compagnies  de  che- 
•vaux-legers  de  Cauvillbn  6c  de  Perault ,  6t  fept  régimens  d’infanterie  de  cinq 
cens  hommes  chacun.  Il  attaqua  le  lendemain  à  la  tête  de  ces  troupes,  le  lieu 
de  Marguerites  à  une  lieue  de  Nifmes,  6c  s’en  rendit  maître  fur  les  religionai- 
t es ,  qui  y  perdirent  une  centaine  des  leurs.  En  même  tems  les  habitans  de  la  ville 
du  Cheylar  en  Vivarais ,  qui  étoient  prefque  tous  religionaires ,  après  avoir 
Tome  V.  Vuuij 
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iâccagé  l'églife  8c  pille  les  maifons  des  catholiques,  tentèrent  le  6.  de  Juillet 
de  s’emparer  du  château  lur  le  duc  de  Ventadour  leur  feigneur,  qui  y  avoic 
mis  le  fleur  du  Bourg  pour  y  commander  avec  cinquante  hommes  :  mais  ils  ne 
purent  réuflir  5  &  craignant  le  rellentiment  de  ce  duc ,  ils  fc  retirèrent  à  la  Chiezc  : 
le  duc  de  Ventadour  fit  aufiï-tôc  rafer  les  murailles  du  Cheylar.  D’un  autre 
côréceux  de  Privas,  au  nombre  de  quatre  cens,  fous  la  conduite  de  Blacons, 
entreprirent  au  commencement  du  mois  d’Août ,  de  faire  une  courfe  dans  le 
Vêlai,  où  ils  pillèrent  plufieurs  églifes,  8c  furprirent  la  ville  d’Iffingeaux,  où 
ils  entrèrent:  mais  ils  furent  fi  vivement  repoufles  par  Iç  curé,  homme  feptua- 
genaire ,  à  la  tête  des  habitans ,  qu’ils  furent  obligés  de  prendre  la  fuite ,  après 
avoir  laiffé  plufieurs  des  leurs  fur  la  place.  Les  autres  furent  défaits  par  Chattes 
fénéchal  du  Vêlai ,  &  par  les  j>aïfans  du  pais  qui  les  pourfuivirentj  enfortc  qu’il 
n’en  retourna  que  quarante  a  Privas. 

Châtillon  s’étoit  mis  alors  en  campagne  :  après  avoir  aflemblé  une  ar¬ 
mée  de  quatre  mille  hommes,  il  reprit  fur  les  catholiques  le  lieu  de  Margue¬ 
rites  qu’il  livra  aux  flammes.  Condammine,  qui  y  commandoit,  s’êtant  réfu¬ 
gié  dans  une  de  fes  fermes  auprès  du  Rhône,  y  fut  forcé ,  tandis  que  plufieurs 
catholiques  de  Montpellier  furent  maflàcrés  par  les  religionaires ,  leurs  com¬ 
patriotes  ,  dans  l’églife  de  Celle-neuve  où  ils  s’étoient  retirés.  Les  religionai- 
res  mirent  le  feu  à  cette  églife  après  l’avoir  prophanée.  Châtillon  prit  enfuire 
Je  4.  d’Août  le  lieu  de  Clapiers  à  une  lieue  de  Montpellier,  qui  fe  rendit  fans 
réfiftance  :  mais  malgré  la  capitulation ,  il  fut  pillé ,  8c  le  curé  fut  tué  fans 
miféricorde.  Il  prit  auiïi  Grabels ,  méchante  bicoque,  que  le  capitaine  Va¬ 
lentin,  qui  y  commandoit,  lui  fit  acheter  bien  chèrement.  Châtillon  envoya  * 
enfuite  des  troupes  pour  fortifier  la  garnifonde  Cornon-Sec  au  diocèfe  de  Mont¬ 
pellier ,  à  caufe  que  le  duc  de  Montmorcnci  avoit  forcé  le  10.  d’Août  le  châ¬ 
teau  de  Cornon-Terrail ,  fitué  dans  le  voifinage,  à  fe  rendre.  Les  religionai¬ 
res  ayant  appris  b  vers  le  même  tems ,  qu’on  leur  avoit  fàifi  à  Cette  un  nouveau 
vaifîèau  qui  venoit  de  Hollande  chargé  d’armes,  fe  vengerent  fur  plufieurs  villa¬ 
ges  catholiques ,  tandis  que  ceux  de  Sauve ,  de  Quifac  8c  de  S.  Hyppolite  dans 
les  Cevennes,  s’étant  alTem blcs ,  aüiégerent  8c  prirent  le  château  deMirabel, 
8c  firent  mourir  le  feigneur  du  lieu  qui  le  défendoit. 

Nonobftant  ces  hoftilités ,  Châtillon  faifoit  tout  fon  poflîble  pour  porter  â 
la  paix  &  à  un  accommodement  les  religionaires  de  fon  département  *  ce  qui 
le  rendit  encore  plus  fufped  à  la  plupart  d’entr’eux.  Un  démêlé  qu’il  eut c  bien¬ 
tôt  après  avec  le  duc  de  Rohan,  acheva  de  lui  faire  perdre  le  crédit  qu’il  avoic 
tâché  de  conferver  jufqu’alors  parmi  les  religionaires.  Rohan ,  après  avoir 
donné  fes  ordres  pour  la  défenfe  de  Montauban ,  8c  avoir  pourvû  au  gouverne¬ 
ment  des  places  du  haut-Languedoc  6 c  de  la  haute-Guienne  qui  étoient  fous  fon 
autorité  8c  qu’il  parcourut ,  vint  à  Milhaud  en  Rouergue ,  dans  le  delfein  d’y  raf- 
fembler  un  corps  de  troupes  pour  marcher  aufecours  de  Montauban.  Il  demanda 
quatre  mille  hommes  au  bas-Languedoc  8c  aux  Cevennes,  Bc  s’avança  jufqu’i 
fàint  Hyppolite  pour  en  prefler  la  levée.  Châtillon  qui  la  traverfoit  fous  main, 
lui  fit  dire ,  qu’il  étoit  fort  furpris  de  ce  qu’il  étoit  entré  dans  fon  département, 

Îour  y  donner  des  ordres  à  fon  préjudice ,  8c  contre  l’autorité  qu’il  y  exerçoic. 

,e  duc  lui  répondit,  que  le  feul  moyen  de  le  faire  fortir  dupais,  étoit  de  ne 
pas  s’oppofer  au  fecours  qu’il  avoit  réfolu  de  conduire  à  Montauban  >  8c  que  s’il 
vouloir  agir  pour  cela  de  concert  avec  lui,  ils  pourroient  moyertner  cnfemble 
la  paix  du  royaume.  Châtillon  piqué  de  la  reponfe,  fit  tous  fes  efforts  pour 
empêcher  que  les  religionaires  du  pais  n’allaflent  joindre  Rohan  :  mais  ce  fut 
vainement.  Rohan  pour  le  contre-carrer ,  lui  oppofa  le  confeil  fuprême  des 
cinq  provinces  du  bas-Languedoc ,  des  Cevennes,  du  Vivarais,  du  haut-Lan¬ 
guedoc  êc  du  Dauphiné,  alïemblé  à  Nifmes,  qu’on  appelloit  le  confeil  du  cer¬ 
cle,  compofé  de  fept  miniftres,  de  trois  gentilshommes  8c  de  crois  avocars, 
tous  gens  factieux ,  qui  le  leconderent  parfaitement.  Rohan ,  après  avoir  ailem. 
blé  à  Milhaud ,  par  l’autorité  de  ce  confeil ,  quatre  mille  hommes  du  bas» 
Languedoc  8c  des  Cevennes ,  8c  y  avoir  ajouté  mille  autres  foldats ,  qu’il  leva 
i  fes  dépens ,  fe  difpofa  à  marcher  pour  faire  lever  le  fiége  de  Montauban.  Il 
donna  ordre  en  même  tems  à  Malauzè,  Leran  8c  S.  Rome,  dont  le  premier 
commandoit  en  Albigeois  8c  en  Rouergue,  le  fécond,  qui  avoit  été  eafeigne  dtt 
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feu  connétable  de  Montmorenci,  au  pais  de  Fois,  &  le  troifiéme eu  Laura-  An.  i6n; 
guais ,  d’afïembler  toutes  les  forces  de  ces  colloques ,  8c  revint  enfin  à  Caftres , 
où  il  ordonna  le  28.  de  Septembre  de  fondre  les  cloches  des  églifes  catholi¬ 
ques,  &  de  les  convertir  en  canons  &  en  artillerie. 

Le  roi  voulant  prévenir  les  delîeins  du  duc  de  Rohan , 
ver  jufqu’à  Montauban ,  détacha*  le  duc  d’Angoulême  à 
chevaux  fie  de  quatre  mille  hommes  de  pied  >  fie  ce  général  ayant  pris  fa  route  corps  de  reli^ 
le  long  du  Tarn,  fit  mine  d’afliéger  la  ville  de  Lombers  en  Albigeois,  dominée 
1  par  le  château  qui  tenoit  pour  le  roi.  Le  duc  de  Rohan ,  qui  s  etoit  mis  en  rrtar-  gouieme; 
che  pour  Caftres ,  averti  de  ce  fiége ,  réfolut  de  le  faire  lever ,  fie  fit  avancer  a  MJ. 
d’abord  Boyer  un  de  fes  meftres  de  camp,  à  la  tète  de  mille  hommes)  8c  cet  ^//x 
officier  alla  joindre  Malâuze ,  S.  Rome  8c  le  baron  de  Senegas ,  qui  étoient  campés  anmond 
à  Realmont  à  deux  lieues  de  Lombers .  avec  quatre  cens  cinquante  chevaux ,  8c 
trois  mille  hommes  de  pied.  Le  duc  d’Angoulême  prit  alors  le  parti  de  décam-  d/ulu  xhi. 
per.  Malauze ,  trompé  par  ce  général ,  au  lieu  d’attendre  l’arrivée  du  duc  de  Rohan,  liv ■ 
fort  de  Realmont,  6 c  va  alfiéger  avec  un  canon,  un  lieu  nommé  le  Fauch,  fitué 
dans  le  voiflnage ,  où  il  y  avoit  une  églife  fortifiée.  Boyer  fut  tué  en  reconnoif- 
fâne  ce  fort ,  dont  Malauze  s’empara  aifément  :  mais  il  n’en  fut  pas  plutôt  maître  i 
que  le  duc  d’Angoulême ,  qui ,  après  avoir  décampé  de  Lombers ,  s’écoit  rendu 
à  Lautrec,  fit  s’étoit  aflùré  de  plufieurs  places  entre  Caftres  8c  Realmont,  parut 
à  la  tête  de  toutes  fes  troupes ,  auxquelles  l’évêque  d’Albi  avoit  ajouté  quatre 
compagnies,  d’autres b  difent  un  régiment  de  mille  fantafiins, qu’il  avoit  fait  lever,  b  Ctw.  i 

Le  auc  étoit  fuivi  du  comte  d’Alais  fon  fils,  colonel  général  de  la  cavalerie  de  10 
France,  à  qui  il  avoit  donné  FEftelle  ancien  capitaine  pour  gouverneur ,  de  Cor- 
nuflon,  Delbene,  fie  de  plufieurs  autres  feigneurs.  Il  invertit  le  Fauch  fans  perdre 
un  moment,  fie  obligea  enfin  Malauze  à  capituler  le  3.  de  Septembre,  après  un 
combat  fort  vif,  dans  lequel  les  religionaires  eurent  quatre  cens  hommes  de  tués 
fur  la  place ,  deux  cens  de  blefl'és ,  fie  cent  de  prifonniers.  On  compta  parmi  leurs 
morts  plus  de  quarante  gentilshommes  ou  capitaines:  de  ce  nombre  furent  faint 
Amans  8c  le  Nogarede  meftres  de  camp,  Senegas  capicaine  de  chevaux-legers , 

&c.  Les  catholiques  y  eurent  trois  officiers  &  vingt  chevaux-legers  de  tués, 
quinze  ou  feize  de  blefl'és,  8c  trente  ou  quarante  fantafiins  tués  ou  blefl'és.  Les 
religionaires  s’obligèrent  par  la  capitulation,  de  ne  porter  les  armes  de  fix  mois, 

fiour  qui  que  ce  fut,  excepté  pour  le  roi,  qui  leur  accorda  une  abolition  pour 
e  pafle ,  avec  la  permiflîon  de  jouir  du  bénéfice  des  édits  :  ils  eurent  la  vie  lauve 
&  la  liberté  de  le  retirer  avec  leurs  armes  Sc  leurs  bagages.  Le  canon  demeura 
au  duc  d’Angoulême. 

Sur  ces  entrefaites ,  le  duc  de  Montmorenci  fit  l’ouverture c  des  états  de  Lan-  L  v. 
guedoc  à  Beziers  dans  le  refe&oir  des  Auguftins  le  n.  de  Septembre,  avec  les 
deux  intendans  Faure  fie  Bitault,  8c  les  deux  tréforiers  de  France.  L’aflemblée  après  avoir  af- 
avoit  été  d’abord  indiquée  à  Touloufe  j  &  quatre  jours  après  qu’elle  eut  corn-  ^bsicdeu"roii 
mencé  à  Beziers ,  le  roi  la  transfera  d  Narbonne,  8c  puis  à  Carcaflbnne,  où  les  pesTpa^rdës 
états  fe  rendirent,  fie  renouvellerent  leur  ferment  de  fidélité  à  ce  prince  le  mer-  états  de  Car- 
credi  22.  de  Septembre,  dans  le  réfecloir  des  Auguftins,  pour  lui  donner  un  ^  «"ge 
témoignage  de  leur  zélé  pour  fon  fervice.  On  reçut  les  confuls  de  Frontignan,  MontaubaD. 
de  Beaucaire,  de  Lautrec  8c  du  Pont  S.  Efprit,  à  la  place  de  ceux  des  villes  re~  cArch.jeszt. 
belles  de  Montpellier,  Nifmes ,  Caftres  fie  Ufez.  Le  roi  ayant  fait  demander  à  la  dtLAn^‘c‘l- 
province  l’entretien  de  quatre  mille  hommes  de  pied,  fie  de  trois  à  quatre  cens 
chevaux,  qu’il  vouloir  faire  lever  dans  le  païs ,  fie  mettre  fous  les  ordres  du  prince 
de  Condé  fie  du  duc  de  Montmorenci  *  pour  s’en  fervir  dans  les  occafions ,  les 
états  lui  envoyèrent  des  députés  pour  fçavoir  plus  amplement  fes  intentions,  fie 
lui  donner  des  preuves  de  leur  obeiflance.  Ils  pourvûrent  de  plus  ï  l’entretien 
de  quinze  cens  hommes  *  que  le  duc  de  Montmorenci  avoit  portés  aux  envirorts 
de  Montpellier  *  pour  la  fureté  des  villes  catholiques  du  bas-Languedoc.  Ce  duc , 
qui  étoit  parti  alors  à  la  tête  d’un  corps  de  troupes  pour  ^ller  joindre  le  roi  ati 
«ége  de  Montauban ,  en  remercia  l’aüemblée  par  une  lettre  qu’il  lui  écrivit  de 
Gaillac  le  24.  de  Septembre.  Il  aflembla  ces  troupes  à  Rabaftens ,  fie  arriva  enfin 
à  Montauban  à  la  fin  de  Septembre.  Elles  conflftoîent  en  fix  régimens  d’infan¬ 
terie  )  fçavoir ,  de  Portes  duquel  ceux  du  pais  donnoient  lé  nom  de  Languedoc ,  de 
Rieux,  de  Mouflbukns ,  lâ  Roquette ,  Reaux  fie  Fabregues ,  commandés  par  Içs 
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feigneurs  de  ce  nom  ;  ce  qui  faifoic  environ  crois  mille  hommes.  II  avoitde  plus 
quacre  à  cinq  cens  chevaux ,  ôc  environ  cent  gencilshommes  volontaires  de  la 
province. 

Outre  les  troupes  dont  on  vient  de  parler,  le  diocèfe  d’Albi  leva  &  entretint 
à  Tes  dépens  un  régiment  d’infanterie  &  une  compagnie  de  chevaux-legers ,  pour 
fe  garantir  des  courfes  des  rebelles  de  Caftres ,  Realmont ,  Lombers ,  Montau- 
ban  ôc  S.  Antonin.  Il  entretint  de  plus  toute  la  cavalerie  legere  du  roi ,  comman¬ 
dée  par  le  duc  d’Angoulême ,  &  compofée  de  dix-fept  à  dix-huit  compagnies , 
faifanc  environ  deux  mille  hommes,  uns  parler  des  compagnies  de  cheval  &  de 
pied  du  comte  d’Aubijoux,  de  Cornuflon  6c  de  Grandval,  êc  des  régimens  du 
commandeur  de  Montmorenci  êt  du  baron  de  CornulTon,  qui  vécurent  à  dis¬ 
crétion  dans  le  pais,  6c  cinq  à  fix  mille  des  ennemis,  qui,  fous  les  ordres  du 
duc  de  Rohan,  logèrent  aux  environs  de  Realmont,  Lombers,  Alban,  ôcc.  ce 
qui  ruina  entièrement  ce  diocèfe.  La  fénéchauflee  6c  le  diocèfe  de  Carcaflonne 
ne  furent  gueres  plus  épargnés  par  les  levées  qu’y  firent  le  vicomte  de  Mire- 
poix,  le  marquis  ion  fils,  6c  le  marquis  d’Annonay,  pour  le  fecours  du  fiégede 
Montauban.  Ce  dernier  leva  un  régiment  de  mille  hommes. 

Le  prefidenc  Faure  6c  le  fieur  de  Bitault  s’étant  rendus  à  l’aflemblée  des  états 
le  5.  d’O&obre ,  en  l’abfence  du  duc  de  Montmorenci ,  expoferent,  que  le  duc 
de  Rohan  ayant  aflemblé  un  grand  nombre  de  troupes  aux  environs  de  Caftres 
pour  le  fecours  de  Montauban ,  elles  s’étoient  répandues  dans  les  diocèfes  de  Nar¬ 
bonne  6c  de  Carcaflonne,  où  elles  s’étoient  emparées  du  lieu  de  Fitou,  6c  de 
quelques  autres  poftes.  Sur  cette  repréfen ration ,  on  pria  les  barons  de  Mirepoix, 
de  CoufFoulens  6c  de  Malves,  de  fe  rendre  incefîamment  à  Caunes ,  d’yaifem- 
bler  toutes  les  troupes  qu’ils  pourroient,  ôede  s’oppofer  aux  deiïèins  des  religio- 
naires.  On  ordonna  d’un  autre  côté  d’armer  quatre  frégates  à  Narbonne  pour  em¬ 
pêcher  les  courfes  de  ceux  d’Aigues-mortes  6c  de  Peccais,  qui,  fous  les  ordres 
de  S.  Blancard ,  défoloient  toute  la  côte.  S.  Blancard  prenoit  la  qualité  d’amiral 
du  Levant,  qui  lui  avoir  été  déférée  par  l’afïèmblée  de  la  Rochelle.  Quatre  jours 
après,  les  états  allèrent  faluer  en  corps  le  duc  de  Guife  qui  pafloit  à  Carcailonne, 
6c  avoit  quitté  le  camp  de  Montauban,  pour  s’en  retourner  dans  fon  gouverne¬ 
ment  de  Provence.  Ils  reçurent  le  1  y.  une  lettre  que  le  roi  leur  écrivoit  du  même 
camp  le  9.  de  ce  mois,  pour  leur  témoigner  la  fatisfaclion  qu’il  avoit  de  leur 
zélé  6c  de  leur  fidélité ,  6c  leur  envoyer  l’état  de  la  dépenfe  des  gens  de  guerre 
que  la  province  s’étoit  chargée  d’entretenir ,  avec  celui  des  frais  que  les  ducs  de 
Montmorenci  6c  de  Ventadour  avoient  faits  depuis  le  commencement  de  l’année, 
du  côté  de  Privas ,  du  Vivarais  6c  du  bas- Languedoc ,  pour  s’oppofer  aux  rebel¬ 
les  ,  fans  compter  l’entretien  ordinaire  des  garnifons.  Le  roi  ajoute  dans  fa  lettre, 
qu’il  fouhaite  que  les  états  ne  fe  féparent  pas,  avant  qu’il  ait  envoyé  quelqu’un 
de  fa  part  pour  les  vifiter  en  fon  nom ,  fuppofé  qu’il  ne  pût  y  aller  lui-même.  Il 
leur  écrivit  de  nouveau  le  13.  d’Octobre,  6c  leur  défendit  de  fe  féparer  fans  fes 
ordres,  6c  qu’ils  ne  fçûfTent  fa  volonté  par  le  préfident  Faure,  à  qui  il  mandoit 
de  fe  rendre  auprès  de  fa  perfonne. 

Les  états  reçurent  la  derniere  lettre  du  roi  le  27.  de  ce  mois ,  6c  le  même  jour 
ils  lui  députèrent  les  évêques  d’U fez  6c  de  Carcaflonne,  le  marquis  de  Mirepoix 
6c  le  baron  de  CoufFoulens,  huit  du  tiers  état  6c  deux  fyndics,  pour  l’aller  fa¬ 
luer  de  leur  part  devant  Montauban,  l’afFurer  de  leur  fidélité  6c  obéilfance,  ôc 
lui  repréfenter  6c  à  fes  miniftres ,  le  pitoyable  état  de  la  province ,  caufé  tant  par  les 
ravages  de  troupes  amies  6c  ennemies ,  que  par  la  fterilité ,  6c  l’impuifiànce  où  elle 
fe  trouvoit  de  faire  tout  ce  qu’elle  voudroit  pour  fecouer  le  joug  des  rebelles. 
Us  demeurèrent  fans  fe  rafïembler  depuis  le  29.  d’Odobre  jufqu’au  16.  de  No¬ 
vembre,  qu’ils  rendirent  grâces  à  Dieu  pour  le  rétabliffement  de  la  fanté  du  duc 
de  Montmorenci.  Ce  feigneur  étoit  tombé  malade  vers  le  20.  d’Oétobre  d’une 
fièvre  maligne  qui  étoit  devenue  contagieufe ,  6c  qui  s’étoit  répandue  dans  tous 
les  quartiers  du  camp  de  Montauban  -,  ôc  il  avoit  été  obligé  de  fe  faire  tranf- 
porter a  à  Rabaftens  en  Albigeois ,  où  il  fut  à  l’extrémité ,  6c  où  il  perdit b  deux 
de  fes  gentilshommes  ôc  plusieurs  de  fes  domeftiques  de  la  même  maladie,  Par 
malheur ,  les  troupes  qu’il  avoit  amenées  au  camp  ôc  qui  avoient  été  extrêmement 
fatiguées,  tant  dans  leur  marche  que  par  les  travaux  du  fiége,  ne  fentant  plus 
ià  préfence ,  fe  débandèrent  quelques  jours  après ,  de  même  qu’un  régiment  que 
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la  ville  de  Touloufe  avoir  levé  à  Tes  dépens  -,  &  il  n’en  relia  que  les  colonels  An.  i  6  i  i  » 
jufqu’à  la  fin  du  fiége.  Le  duca  de  Monrmorenci  étant  hors  de  danger  ,  fe  fit  *ar1mc*4* 
tran (porter  en  litiere  à  Touloufe  &  de-là  à  Pezenas.  Après  Ton  départ  du  camp  *or'  ' lo' 
de  Montauban ,  le  marquis  d’Annonai  y  arriva  à  la  tête  de  fon  régiment  de  mille 
hommes  levé  dans  la  province. 

Les  députés  des  états  eurent  audience  du  roi  à Piqüecos,  où  étoit  Ton  quartier 
devant  Montauban.  Ils  le  trouvèrent  fur  le  point  de  lever  le  fiége  de  cette  ville , 
à  caufè  de  divers  inconvéniens  qui  étoient  lurvenus,  &  qu'on  n’a  voit  pas  prévus. 

En  effet,  outre  que  le  roi  n’avoit  pas  eu  allez  de  troupes  pour  faire  la  circon¬ 
vallation  entière  de  la  ville,  dont  les  fortifications  étoient  très-étendues,  les  fruits 
de  l’automne  &  les  pluyes  continuelles  avoient  caufé  beaucoup  de  maladies  pefti- 
lentielles  dans  le  camp  j  en  forte  que  les  malades  ayant b  été  transférés  à  Tou-  b  » 
loufe,y  apportèrent  le  mal  qui  y  fit  périr  dix  mille  habitans.  L’inondation  du  ,M‘ 

Tarn  qui  étoit  furvenue,  coupoit  la  communication  des  quartiers  :  enfin  les  affié- 
gés,  qui  avoient  eu  tout  le  tems  de  fe  fortifier,  fe  défendoient  en  défefpérés,  malgré 
la  vivacité  des  attaques,  &  l’hyver  approchoit.  Le  roi  voyant  qu’il  avoit  déjà  perdu 
huit  mille  hommes  à  cette  entreprife  &  plufieurs  officiers  de  diftinétion,  entr’au- 
tres,  Henri  de  Lorraine  duc  de  Mayenne, le  marquis  de  Viilars  frere  utérin  de 
ce  duc,  le  marquis  de  Themines  fils  du  maréchal ,  le  vicomte  du  Bofc  coufin  ger¬ 
main  de  ce  dernier,  &c.  refolut  de  décamper.  Le  duc  de  Rohan  contribua  beaucoup 
auffi  à  l’obliger  de  prendre  ce  parti ,  par  le  fecours  qu’il  fit  entrer  dans  la  place. 

Ce  général  étant  arrivé c  à  Cadres  avec  les  troupes  qu’il  avoir  raffemblées  dans  c  Mbn.  h 
les  Cevennes ,  le  bas-Languedoc  &.  le  Rouergue ,  peu  de  tems  après  la  défaite  du  ^  '  * 
marquis  de  Malauze  à  Fauch  par  le  duc  d’Angoulème ,  raffura  les  prétendus  ré-  Mac.  r. 
formés  confternés  de  cette  défaite  ;  &  quoiqu’elle  l’empêchât  de  grofür  fon  armée 
des  troupes  religionaires  du  haut-Languedoc ,  où  il  ne  put  lever  que  deux  cens 
hommes,  il  fe  mit  néantmoins  en  état,  finon  d’attaquer  le  roi  à  Montauban ,  pour 
lui  faire  lever  le  fiége,  ainfï  qu’il  l’avoit  projetté,  du  moins  de  jetter  un  puilfant 
fecours  dans  la  place.  Il  partagea  fes  troupes  :  il  en  donna  une  partie  à  Beaufort 
gentilhomme  des  Cevennes,  l’un  de  les  meftres  de  camp, avec  ordre  de  tâcher 
d’arriver  jufqu’à  Montauban  par  S.  Antonin  ;  &c  s’étant  mis  à  la  tête  de  l'autre ,  il 
tourna  vers  le  Lauraguais  pour  faire  diverfion,  &  empêcha  par -là  le  duc  d’An- 
goulême,qui  fe  mit  à  fàpourfuite,  de  s’oppofer  à  Beaufort  qui  trouva  ainfi  moyen 
d’introduire  à  la  fin  de  Septembre ,  fix  à  fept  cens  hommes  dans  Montauban.  Le 
refte  du  fecours ,  qui  confiftoit  en  douze  cens  hommes ,  fut  pris  &  fait  prifonnier  :  d  u(m%  ie 
mais  Rohan  fit  entrer  depuis  d’autres  troupes d  dans  la  ville.  Baffomp. 

Le  roi  étant  réfoluc  de  lever  le  fiége  de  Montauban  &  d’aller  paffer  quelques  lvi il. 
jours  à  Touloufe,  avant  que  de  retourner  en  France,  fit  partir  la  reine,  qui  étoit  ,  Le  rV  Ca,t 
venue  au  camp,  oc  qui  prit  la  route  de  Pans,  luivie  de  la  pnncelle  de  Conti ,  îcmneiic  à 
de  la  connétable  de  Luines  &:  de  plufieurs  autres  dames.  Après  avoir  laiiîé  fix  mille  Touloufe. 
hommes  fous  les  ordres  du  maréchal  de  S.  Geran  dans  les  places  fituées  aux  en-  co^nT'f-. 
virons' de  Montauban,  pour  en  reflèrrer  la  garnifon,  il  quitta  Piquecos  où  étoit  Mcrc.  Fr  vie. 
fon  quartier,  le  io.de  Novembre,  &  vint  coucher  au  château  de  Montbeton,  fitué 
à  une  demi-lieue  de  Montauban ,  où  la  plus  grande  partie  de  l’armée  vint  le  joindre  Gr*m»nd,hi- 
deux’jours  après.  Le  roi  étant  dans  ce 'château,  acheta  de  François  de  Bonne  duc  ^°r'  hri 
de  Lefdiguieres,  pair  &  maréchal  de  France ,  pour  la  fomme  de  700000.  livres  la  ’ZZi 'xïii 
vicomté  de  Villemur  fur  le  Tarn ,  avec  la  baronie  de  Roquemaure  &  la  terre  de  liV-6- ,  , 

Ville-Brumier ,  que  ce  feigneur  tenoit  en  engagement  du  fleur  de  Verlhac.  Le 
connétable  de  Luines,  le  cardinal  de  Rets, le  maréchal  duc  de  Chaulnes,Schom- 
berg,  furintendant  des  finances,  2cc.  ftipulerent  pour  le  roi,  qui  partit  deMout- 
beton  le  1 3.  de  Novembre,  &  alla  coucher  à  Caftelnau  d’Efiretefonds  à  quatre 
lieues  de  Touloufe.  Il  reçut  dans  ce  château  deux  députés  de  la  ville  de  Toulouièqui 
vinrent  le  faluer  &  le  prier  de  différer  de  quelques  jours  fon  entrée  dans  leur  ville , 
afin  d’avoir  le  tems  de  faire  les  préparatifs  néccfiàires  :  elle  fut  fixée  au  2 1.  de  ce 
mois.  Le  roi  étant  parti  de  Caftelnau,  arriva  le  1 4.  de  Novembre  fur  les  deux  heures 
après-midi  à  Touloufe ,  où  il  entra  fans  cérémonie ,  &  alla  loger  à  l’archevêché.  II 
employa  les  jours  fuivans  à  voir  ce  qu’il  y  avoit  de  remarquable  dans  la  ville,  2c  . 
il  y  fit  enfin  Ion  entrée  folemnelle  le  2 1.  de  Novembre.  Il  paffa  fous  /èpt  arcs 
de  triomphe  magnifiquement  ornés,  &  entra  à  cheval  fous  un  dais  extrêmement 
riche  porté  par  les  huit  capitouls  ,à  pied ,  fuivi  de  Monfieur,  fon  frere,  du  conné- 
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cable  de  Luines,  du  prince  de  Joinville  grand  chambellan ,  du  cardinal  de  Rets  , 
des  ducs  d’Elbœuf,  de  Luxembourg  ôc  d’Hallwin,  du  maréchal  de  Praflin,  dé 
Schomberg  furintendant  des  finances,  de  Lîancour  premier  écuyer,  &  de  tous 
les  autres  ieigneurs  de  la  cour.  On  peut  voir  le  détail  de  cette  entrée  dans  le  Mer¬ 
cure  François  ôc  dans  l’hiftoire  du  préfident  de  Gramont. 

Avant  qu’elle  commençât,  le  roi  reçut  dans  le  couvent  des  Minimes  de  faine 
Roch ,  iîtué  hors  de  la  ville ,  où  on  avoit  confirait  une  maifon  de  charpente  ma^ 
gnifiquement  parée ,  les  complimens  de  toutes  les  compagnies  de  la  ville ,  à  mefure 
qu’elles  défiloient  devant  lui.  Bertier  troifiéme  préfident  au  parlement,  le  harangua 
a  la  tête  de  cent  confeillers  de  fon  corps ,  à  caufe  de  l’indifpofition  du  premier 
préfident  le  Mazuyer,  ôc  du  fécond  préfident.  Il  invita  le  roi  à  demeurer  dans  la 
province ,  afin  de  rafïurer  les  catholiques  par  fa  préfence  :  mais  le  connétable  de 
Luines ,  qui  étoit  piqué  de  ce  que  le  parlement  deTouloufe  ôc  lesTouIoufàins  lui 
ateribuoient  le  mauvais  fucccs  du  fiége  de  Montauban  ;  ce  qui  n’étoit  que  trop 
bien  fondé ,  ôc  qui  obfédoit  ce  prince ,  lui  fit  prendre  la  réfolution  de  retourner 
inceflàmment  à  Paris  par  la  Guienne.  Le  célébré  Bardai  harangua  le  roi  à  la  tête 
de  l’univerfité  deTouloufe.  Le  roi  demeura  encore  deux  jours  dans  cette  ville , 
après  fon  entrée  folemnelle ,  ôc  il  y  donna  des  lettres1  le  1 8.  de  Novembre ,  pour 
transférer  le  gouvernement  ôc  le  fiége  préfidial  de  Montpellier  à  Frontignan  , 
à  caufe  de  la  rébellion  des  habitans  de  Montpellier. 

Le  roi  apprit b  alors  la  défaite  de  trois  mille  religionaires  que  le  duc  de  Rohart 
avoit  envoyés  dans  le  pais  de  Foix.  Le  baron  de  Leran  qui  y  commandoit, voulant 
exécuter  les  réfolutions  de  l’affemblée  de  la  Rochelle,  chaflà  d’abord  les  ecclé- 
fiaftiques  Ôc  les  catholiques  de  Pamiers ,  fit  faifir  leurs  biens ,  ôc  s’empara  du  do¬ 
maine  du  roi.  Etant  enfui  te  forti  de  Pamiers  à  la  tête  d’un  corps  de  troupes,  il 
pilla  les  métairies  ôcles  villages  qui  appartenoient  aux  catholiques  dans  le  voifi- 
nage ,  ôc  afliégea  au  mois  dç  juillet  l’églife  des  Allemans ,  bourg  fitué  à  une  demie 
lieue  de  Pamiers ,  ôc  dans  le  Languedoc  :  mais  il  fut  repouffé  ôc  obligé  de  fe  retirer, 
après  avoir  été  bielle  par  l’effet  de  fes  propres  poudres.  Etant  guéri  de  fa  blelTure, 
il  envoya  le  baron  fon  fils  à  Cadres,  à  la  tête  d’un  régiment  de  cinq  cens  hommes, 
au  fecours  du  duc  de  Rohan ,  qui  le  renvoya  dans  le  pais  de  Foix  pour  s’aflurer  du 
pais,  avec  ce  meme  régiment  ôc  vingt-huit  compagnies  de  religionaires  de  Lan¬ 
guedoc  ôc  des  Cevcnnes.  Le  baron  de  Leran  le  pere  avec  ce  fecours,  alfiégea  ôc 
prit  le  château  de  la  Nogarede  par  compofition,  ôc  le  pilla  néanmoins.  11  brûla 
enfuite  l’églife  des  Allemans  ôc  le  village  de  Varniole  ,  ôc  s’empara  de  la  maifon 
épifcopale  du  Mas  S.  Antonin,  éloignée  de  douze  cens  pas  de  Pamiers,  que  le  fieur 
de  Lulfan ,  qui  en  étoit  évêque,  avoit  fait  rebâtir  depuis  peu.  Enfin  il  entreprit  le 
1 1.  de  Novembre  le  fiége  de  la  petite  ville  de  Vareilles  fur  l’Ariege ,  à  la  tete  de 
trois  à  quatre  cens  chevaux  ôc  de  deux  mille  cinq  cens  hommes  d’infanterie  :  mais 
Durban  fon  gendre,  qui  commandoit  dans  le  païs,  en  l’abfence  du  comte  de 
Carmaing  gouverneur  du  païs,  malade  dans  fa  maifon  deMontefquieu,àcaufede 
la  blelTure  qu’il  avoit  reçue  au  fiége  de  Montauban,  ôc  qui  défendoitla  place, le 
comporta  avec  tant  de  valeur,  qu’ayant  donné  le  tems  au  duc  d’Angoulcme  de 
s’avancer  au  fecours ,  à  la  tête  de  la  cavalerie  legere ,  les  affiégeans  levèrent  le  fiége 
le  14.  de  Novembre.  Comme  ils  fe  retiroient,  les  barons  d’Honous  ôc  de  faint 
Chaînant,  Ôc  plufieurs  autres  gentilshommes  qui  venoient  au  fecours,  les  atta¬ 
quèrent  le  lendemain ,  tandis  que  Durban  étant  forti,  fe  mit  à  leur  pourfuite  ;  en 
forte  que  les  religionaires  eurent  cinq  à  fix  cens  hommes  de  tués ,  entr’autres ,  le 
baron  de  Montclus,  fans  les  prifonniers.  Les  catholiques  n’y  perdirent  que  quel¬ 
ques  foldats.  Une  partie  du  débris  de  l’armée  des  religionaires  fe  retira  à  Pamiers. 
L’autre ,  qui  marchoit  fous  les  ordres  de  S.  Florent  mettre  de  camp ,  ayant  manqué 
le  MasSaintes-Puelles,  tomba  le  15.  de  Novembre  dans  un eem b ufeade  des  catho¬ 
liques,  entre  cette  ville  ôcRével,ôc  fut  entièrement  défaite.  ' 

Les  états  de  la  province,  qui  étoient  toujours  aflemblés  à  Carcattonne,  repri¬ 
rent  leurs  féances  le  18.  de  Novembre, Ôc  réfolurent,  en  attendant  que  le  roi  y 
eût  pourvu ,  de  fecourir  le  comte  de  Châtillon ,  qui  ayant  abandonné  le  parti  des 
rebelles,  étoit  affiégé  dans  Aigues- mortes,  ôc  manquoit  de  munitions.  En  effet , 
depuis  la  méfintelligence  qui  lç  mit  entre  ce  feigneur  ôc  le  duc  de  Rohan,  dontii 
ne  pouvoit  fupporter  les  airs  de  hauteur  ôc  d’autorité,  ce  dernier  fie  tant,  qu’il 
obligea  enfin  les  députés  du  cercle  des  cinq  provinces  alfemblés  à  Nifines  de  le 
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déclarer  déchu  de  cous  les  emplois  que  l’afTemblée  de  la  Rochelle  lui  avoir  donnés ,  An.  ï6iti 
entr’autres,  de  celui  de  général  des  religionaires.dans  le  bas-Languedoc,  les  Ce- 
vennCs ,  le  Gevaüdan  ôc  le  Vivarais ,  ôc  des  gouvernemens  de  Montpellier  ôc  d’ Ai¬ 
gues-mortes,  avec  défenfe  de  lui  obéir;  L’a&e  de  l’affemblée  de  Nifmes  ,  qui  fe 
prétendoit  autorifée  par  celle  de  la  Rochelle,  pour  défâvouer  Châtillon ,  eft  daté •  î 

du  zo.d’Odobre, &  non  du  :o.  de  Novembre,  comme  il  eft  marqué  dans  le  ” 

Mercure  François  $  car  elle  étoit  alors  transférée  à  Montpellier.  Elle  élut  d’abord 
Berticheres,  pour  commander  dans  le  pais,  &  fè  fournit  à  la  fin  de  l’année  au  duc 
de  Rohan ,  qti’elie  reconnut  pour  chef  ôc  commandant  général.  Cet  aéte  eft  très- 
injurieux  à  Châtillon,  qui  en  fut  vivement  piqué,  &  qui,  après  avoir  publié  foii 
apologie b,  fe  retira  à  Aigues-mortes,  où  il  fè  fortifia.  Les  habitans  de  Montpel-  b tort.&ana, 
lier  fè  fouleverent  aufïï  contre  lui,&  arrêtèrent  le  comte  de  Coligni  fon  fils,  ôc  itid‘ 
la  dame  de  S.  Germain  fa  belle-mere.  Châtillon  confèrva  néantmoins  un  nombre 
de  partifans  parmi  les  religiortaires  du  bas  Languedoc ,  qui  s’étoient  attachés  à 
lui ,  tant  à  caufe  de  fes  bonnes  qualités,  que  parce  qu’il  étoit  né  parmi  eux. 

Les  religionaires  du  bas-Languedoc ,  après  avoir  défâvoué  Châtillon,  tenterentc  c  Gariti, hijK 
de  lui  enlever  la  ville  d’Aigues-mortes ,  &  débauchèrent  Corbieres  fon  lieutenant ,  ùfr%£sUtfi 
à  qui  ils  promirent  30000.  écus  pour  leur  livrer  la  place  .-mais  ils  manquèrent 
leur  coup.  Les  députés  du  cercle,  aflèm blés  à  Nifmes,  agirent  avec  tant  d’infeh- 
lence ,  qu’ils  refuferent  de  conférer  avec  le  préfîdent  Gevaüdan  ,  que  le  roi  leur 
envoya,  pour  les  porter  à  la  foumiflïon.  Ils  tranchoient  du  fouverafn  5  ôc  fo up- 
connant  S.  Juft  gouverneur  de  Lunel,  ôc  Saurin  gouverneur  de  Sommieres,  d’être 
d’intelligence  avec  Châtillon  ,  ils  firent  prêter  ferment  de  fidélité  au  premier , 

&  deftituerent  l’autre.  Le  confeil  du  cercle  ,  qui  avoit  Dupont  &  Mayfures, 
gens  obfcurs ,  pour  préfidens ,  à  qui  les  minières  Olivier  ôc  Paulet  fervoient  d’ad¬ 
joints  ,  fe  transféra  de  Nifmes  à  Montpellier  vers  la  fin  du  mois  d’Octobre ,  après 
avoir  ordonné  de  piller  &  de  détruire  le  couvent  des  Obfervantins  de  cette  der¬ 
nière  ville  j  ce  qui  fut  bientôt  exécuté.  Il  fit  convertir  toutes  les  cloches  des  ca¬ 
tholiques  en  artillerie ,  rendit  une  ordonnance  le  20.  de  Novembre,  pour  in¬ 
terdire  le  fervice  divin  dans  toutes  les  églifês  catholiques,  fous  prétexte,  qu’on 
avoit  défendu  celui  de  la  religion  prétendue  réformée  à  Montagnac,  Florenfâc, 

Vindemian ,  ôcc.  ôc  qu’on  leur  avoit  démoli  ou  brûlé  quelques  temples,  ôc  ordonna 
de  retenir  en  otage  tous  les  catholiques  de  Montpellier. 

Telle  étoit  la  fituation  des  affaires  de  la  religion  dans  le  bas  -  Languedoc,  &  lesdéutéi 
en  particulier  celle  du  comte  de  Châtillon ,  lorfque  les  états  de  la  province  af-  des  états  au  roi 
fèmblés'1  à  CarcafTonne,  par  leur  délibération  du  18.  deNovembre,réfolurentdefé-  font  le  rapport 
courir  ce  feigneur.  Dans  la  féance  qu’ils  tinrent  le  2  9.  de  ce  mois ,  les  députés  qu’ils  ^tianâ  rST 
avoient  envoyés  au  roi,  firent  leur  rapport,  ôc  dirent  qu’ils  avoient  vu  le  duc  de  fombiée. 
Montmorenci e  malade  en  pafTant 5  qu’étant  arrivés  à  Piquecos,  au  quartier  du  d  Areh- Jet £t> 
roi,  avec  beaucoup  d’incommodités ,  ils  avoient  eu  une  audience  favorable  de  ce  d\  ÿ?sotm 

{•rince,  &  Pavoient  prefTé  de  venir  dans  la  province,  pour  s’y  faire  obéir  ,  que  Xi.n.s. 
e  roi  leur  avoit  témoigné  le  défîr  qu’il  avoit  de  rétablir  la  tranquillité  dans  le 
pais,  ôc  qu’enfin  ils  avoient  défabufé  les  minières  de  l’efpérance  dont  Us  feflac- 
toient,  que  la  province  feroit  en  état  d’entretenir  quatre  mille  hommes  de  pied 
ôc  trois  cens  chevaux ,  pour  le  tems  que  le  roi  en  auroit  befoin,  ôc  qu’elle  pourroic 
accorder  quelque  fecours  extraordinaire.  Le  roi  s’étant  embarqué  fur  la  Garonne 
pour  defeendre  ce  fleuve  le  23.de  Novembre,  ôc  étant  arrivé  à  Laittoure  j  éerivir 
aux  états  trois  jours  après,  qu’il  avoit  ordonné  au  préfîdent  Faure  de  l’accom¬ 
pagner  jufqu’à  Nerac,  pour  y  prendre  avec  lui  les  dernieres  réfolurions  touchant 
les  affaires  de  la  province ,  &  qu’il  les  prioit  de  continuer  leur  afîèniblée  jufqu’au  re¬ 
tour  de  ce  commifTaire.  On  apprit  quelque  tems  après ,  que  les  rebelles  du  bas-Lan¬ 
guedoc  avoient  pris  Alzon  &  Vidée  dans  les  Cevennes,  que  le  roi  avoit  nommé 
le  comte  de  Carmaing  &  le  marquis  de  Portes ,  pour  maréchaux  de  camp  de  l’armée 
qui  devoit  être  mife  fur  pied  en  Languedoc,  &  que  les  troupes  que  le  duc  de 
Rohan  avoit  renvoyées  de  Cadres  dans  le  bas-Languedoc ,  avoient  pris  en  paûanc  tes  religion 
le  lieu  de  Gabian  au  diocèfe  de  Béziers.  naires  de  1» 

Le  roi  ayant  appris  l’oppreffion  où  étoient  les  catholiques  de  Montpellier,  denou" 
écrivit  aux  états  une  nouvelle  lettre  datée  de  Caftel-gelouz  le  19.  de  Décembre.  V13ü  Ics 
Il  leur  marque,  qu’il  efpéroît  bientôt  affranchir  les  catholiques  de  cerce  ville  & 

&  des  autres  du  bas-Languedoc ,  où  les  religionaires  étaient  les  plus  forts,  des  u»n 
Tome  y.  Xxx 
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maux  qu’ils  fouflfoient,&  qui  écoienc  très-violens.  En  effet  les  féditieux  de  Nif- 
mes,qui  avoient  élu  Brifon  pour  leur  gouverneur,  &  qui  avoient  déjà  détruit  un 
mois  auparavant  le  couvent  des  Récollets  fitué  hors  de  la  ville, ne  fe  virent 
pas  plutôt  autorifés  par  la  déclaration  de  l’aflemblée  du  cercle  du  io.  de  No¬ 
vembre,  dont  on  a  parlé,  que  s’étant  attroupés  le  30.  de  Décembre  au  nombre 
de  quatre  à  cinq  cens,  ils  fe  rendirent  ^  à  la  cathédrale ,  c’eft-à-dire ,  dans  l’ancien 
réfe&oir  des  chanoines  réguliers ,  qu’on  avoir  réparé  en  1590. 6c  changé  en  églife, 
&  commencèrent  de  démolir  cet  édifice.  Ayant  été  autorifés  enfuite  par  une  nou¬ 
velle  ordonnance  de  l’aflèmblée  du  cercle  au  1  5.  de  Décembre ,  qui  portoit  qu’il 
feroit  procédé  à  la  démolition  de  toutes  les  églifes,  couvens,  clochers,  &  autres 
bâtimens ,  foit  à  la  ville ,  foit  à  la  campagne ,  qui  pouvoient  fervir  de  fortereffe , 
&  préjudicier  à  la  fureté  des  villes  de  la  religion ,  les  féditieux  de  Nifmes  s’at¬ 
troupent  de  nouveau ,  continuent  la  démolition  de  la  cathédrale ,  s’emparent  de 
la  facriftie  &  la  pillent,  en  font  de  même  à  l’évêché,  en  préfence  de  l’évêque, 
qui  n’ofe  rien  dire ,  abattent  les  maifons  des  prêtres  &  des  chanoines ,  firuées  dans’ 
le  voifinage,  &  exhument  les  corps  de  pluheurs  catholiques,  morts  depuis  peu, 
pour  profiter  de  quelques  joyaux,  qu’on  leur  avoit  laiflés  en  les  enterrant.  Le  dé¬ 
sordre  ayant  continué  pendant  plufieurs  jours ,  les  féditieux  font  crier  dans  toute 
la  ville ,  que  tous  les  PhiliJHns  (  c’eft  ainfi  qu’ils  appelaient  les  catholiques  )  eujfent 
à  la  vuider  inceffamment ,  ou  à  abjurer  la  papauté  ,&  a  fe  faire  de  leur  religion  5  &  que 
tous  ceux  qui  n’obéiroient  pas  à  cet  ordre  ,  feroient  cenfés  prifonniers  de  guerre. 
Une  partie  des  principaux  catholiques  prirent  alors  le  parti  de  fe  mettre  en  lieu  de 
fureté ,  avec  ce  qu’ils  purent  emporter  :  quelques-uns  furent  dépouillés  en  che¬ 
min  5  la  plupart  des  autres  aimèrent  mieux  aller  au  prêche,  que  d’abandonner 
leurs  maifons.  Les  députés  de  l’afl'emblée  du  cercle  autoriferent  ces  défordres  par 
leur  préfence. 

A  Montpellier,  les  plus  fougueux  des  Huguenots  demandèrent  à  l’aflemblée,  par 
une  requête,  l’exécution  de  Ion  ordonnance;  &  ayant  obtenu  leur  demande,  ils 
s’attroupent  le  matin  devant  l’églife  de  Notre-Dame  des  Tables,  &  défendent  aux 
eccléfiaftiques  &  aux  autres  catholiques  d’y  entrer.  Les  religionaires  de  cette  ville 
ayant  enfuite  célébré  un  jeûne  le  3.  de  Décembre,  &  affilié  au  prêche ,  ils  vont 
la  nuit  fuivante  brûler  les  portes  de  toutes  les  églifes,  entrent  dedans,  &  les 
mettent  au  pillage  avec  des  hurlemens  effroyables.  Le  pillage  dura  pendant  plu¬ 
fieurs  jours.  Quelques-uns  des  plus  modérés  réfugièrent  chez  eux  les  Capucins  &  les 
autres  religieux ,  pour  les  garantir  de  la  fureur  du  peuple.  La  maifon  des  chanoines 
appellée  la  Canourgue ,  où  étoient  les  archives  du  chapitre ,  fut  pillée ,  entr’autres, 
&  les  titres  furent  brûlés  ou  emportés.  L’afl'emblée  du  cercle  ayant  ordonné  le  1  j. 
de  Décembre  la  démolition  des  églifes  &  des  couvens ,  les  religionaires  s’y  pré¬ 
parèrent  par  un  jeûne  folemnel  qui  fut  célébré  le  lendemain  ;&  la  nuit  du  16.au 
17.  de  Décembre,  l’églife  de  Notre-Dame  des  Tables  rebâtie  depuis  environ 

Quinze  ans ,  la  Canourgue  avec  l’églife  voifine  de  fainte  Croix ,  Tes  autres  églifes 
e  la  ville  &:  cinq  à  fix  couvens  rebâtis  depuis  peu,  furent  entièrement  rafés.  On 
fe  porta  aux  plus  grands  excès ,  jufqu’à  exhumer  les  cadavres,  &  en  difperfer  les 
ouemens ,  fans  qu’aucun  magifirat  osât  s’oppofer  à  ces  violences.  On  chalfa  enfuite 
les  religieux  de  la  ville  :  les  chanoines  furent  retenus  pour  otage. 

S.  Juft  gouverneur  de  Lunel  différa,  autant  qu’il  lui  fut  poffible , l’exécution  de 
l’ordonnance  du  cercle  :  mais  enfin  ayant  reqû  un  ordre  exprès ,  il  aflembla  les  ca¬ 
tholiques  de  la  ville  ;  &  après  leur  avoir  témoigné  le  regret  qu’il  avoit  d’une  pa¬ 
reille  commiffion ,  il  leur  confeilla  de  mettre  les  prêtres  &  les  religieux  en  lieu  de 
fureté  ;  ce  qu’ils  firent.  Peu  de  jours  après  le  miniflre  Olivier  panant  à  Lunel,  la 
canaille  s’attroupa,  acheva  de  piller  la  principale  églife,  ainfi  que  celle  des  Car¬ 
mes,  avec  le  couvent,  &  y  commit  les  mêmes  indignités  qu’on  avoit  exercées  à 
Montpellier.  A  Ufez,la  cathédrale  fut  détruite,&  ceux  des  catholiques  qui  n’eurent 
pas  la  précaution  de  fe  retirer ,  furent  obligés  d’aller  au  prêche.  A  Alais ,  on  mit 
en  pièces  le  cadavre  de  la  dame  d’Annibal,  après  l’avoir  exhumé.  Les  chanoines 
&  les  religieux  de  S. Gilles  s’étant  réfugiés  en  Provence,  les  religionaires  firent 
une  citadelle  de  l’églife  de  l’abbaye.  Enfin  il  y  eut  peu  d’endroits  dans  le  bas-Lan¬ 
guedoc  ,  où  les  ordres  rigoureux  du  cercle  ne  fuffent  exécutés.  Les  préfidens 
de  Rochemaure  &  Boucaut ,  &  le  fieur  de  Combas  empêchèrent  qu’ils  ne  le  fufTène 
à  Teyrans ,  Aubays  &  Fontanés.  On  compte  b ,  que  dans  ces  émotions,  les  religio- 
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naircs  décruilîrenc  trente-fix  églifes  des  catholiques  dans  le  bas-Languedoc ,  fans  Av.  1 61 1. 
celles  qui  furent  rafées  dans  le  haut ,  comme  celle  de  Notre-Dame  de  Grâce  de 
Rével ,  dont  le  duc  de  Rohan  ordonna  la  démolition  le  i  i.de  Novembre.  La 
rébellion  fit  fur-tout  des  progrès  dans  le  diocèfe  de  Lavaurj  &c  des  neuf  villes  maî- 
treflesde  ce  diocèfe ,  il  n’y  eut a  que  celles  de  Lavaur  &  de  la  Bruguiere  qui  demeu-  a Reg  du{Arl. 
rerent  (ous  l’obéiflance  du  roi.  Puilaurens ,  Rével ,  Sorèze ,  S.  Paul ,  Cuq , Mazamec  de  Ttulm 
8c  S.  Amans ,  qui  étoient  les  fept  autres ,  prirent  les  armes,  ainfi  que  les  bourgs  & 
villages  circonvoifins,  &  firent  une  guerre  ouverte  aux  catholiques,  brûlèrent  ou 
ruinèrent  plufieurs  églifes  du  diocèfe,  s’emparèrent  du  revenu  de  l’évêque  Claude 
du  Verger ,  &  enlevèrent  lès  chevaux.  Le  roi,  pour  dédommager  ce  prélat*  qui 
fàifoit  monter  les  dommages  que  les  religionaires  lui  avoient  caufés  &  aux  autres 
catholiques ,  à  trois  cens  mille  livres ,  lui  permit ,  par  des  lettres  données  à  Poitiers 
le  14.  de  Janvier  de  l’année  fuivante,  d’arrêter  tous  les.  effets  des  rebelles  dans 
fon  diocèlè ,  &  de  leur  courre  fus. 

Le  duc  de  Montmorenci ,  après  avoir  recouvré  la  (ànté ,  étant  de  retour  b  à  Car-  *'art 

cafibnne  dès  le  x  5.  de  Décembre  de  l’an  xézi.ferenditle  23.  de  ce  mois  à  l’alTem-  carcaiîon- 
blée  des  états,  fuivi  du  prélîdent  Faure  ;  &  il  la  remercia  d’abord  des  marques  d'aflè-  ne- 
clion  8c  de  zele  qu’elle  lui  avoir  données  pendant  (à  maladie  .-il  ditenfuite,  que  le  b  Arch.de,  Et. 
roi  vouloir  bien  partager  avec  la  province ,  les  frais  qu’il  convenoit  de  faire ,  pour  y  ‘ 
rétablir  la  tranquillité,  8c  il  exalta  la  fidelité  des  peuples.  Le  préfidenr  Faure  pré- 
fenta  à  l’alïèmbléc  quelques  jours  après ,  un  état  qui  montoit  à  (èpt  cens  quatre 
mille  livres,  des  frais  faits  par  les  ducs  de  Montmorenci  &  de  Ventadour,pourla 
folde  de  la  gendarmerie ,  des  chevaux-legers ,  &  de  cent  trenre-(èpt  compagnies 
d’infanterie ,  dont  ob  avoir  fait  la  levée,  &  qui  avoient  fervi  en  divers  endroits  de  la 
province,  depuis  le  mois  de  Février  dernier  jufqu’au  27.  de  Décembre,  &  en  de¬ 
manda  le  rembourfement.  Les  états  déclarèrent  que  cette  dépenlè  ayant  été  faite 
pour  la  guerre,  le  païs  n’étoit  pas  tenu  de  la  fupporter  $  que  néanrmoins,  non- 
obftant  la  défolation  de  la  province , caufée  par  les  troupes  des  deux  partis,  qui 
vivoient  par-toyt  à  diferétion ,  ils  conlêntoient  d’impofer  cette  fomme  -,  (Ravoir, 
celle  de  deux  cens  mille  livres,  qui  feroit  prife  fur  les  deniers  de  l’impofitiun  de 
l’an  1 6  2  2.  &  le  refte  fur  la  crue  de  trente-fept  (bis  par  quintal  de  fel ,  qui  appar- 
tenoit  à  la  province,  8c  dont  le  roi  feroit  (upplié  de  permettre  la  levée  pendant 
trois  ans, à  commencer  en  1623.  jufqu’à  l’entier  payement  de  la  (bmme.  Les 
*  commifiàires  ayant  offert  enfuite  de  la  part  du  roi,  d’entretenir  fur  (es  finances 
quatre  mille  hommes  de  pied  &  q’uatre  cens  chevaux,  pour  réfider  au  duc  de 
Rohan ,  les  états  offrirent  d’y  ajouter  de  leur  côté  l'entretien  de  cent  maîtresde 
la  compagnie  du  duc  de  Montmorenci ,  de  fes  trente  carabins,  de  fes  gardes,  8c 
de  douze  cens  hommes  de  pied  pendant  trois  mois  5  &  ils  accordèrent  100000.  liv. 
pour  cela ,  à  cpndition  qu’ils  feroienr  déchargés  de  tout  autre  entretien  de  croupes. 

On  accorda  neuf  cens  livres  de  gratification  extraordinaire  à  l’archevêque  de 

Narbonne  prélîdent  de  l’alfemblée,  outre  les  fix  cens  livres  de  gratification  or-  - - - 

dinaire,àcaufe  de  la  longue  durée  des  états,  quifinirentle premier  de  l’an  1622.  1622. 
apres  avoir  accordé  l’oéfroi ordinaire. 

Le  duc  de  Rohan  arriva c  le  même  jour  à  Montpellier,  où  il  pallà  une  partie 
du  mois  de  Janvier,  afin  de  rétablir  la  concorde  entre  les  provinces  du  bas-Lan-  RohanZ  t 
guedoc  &des  Ce  venues,  qui  setoient  brouillées  avec  les  trois  autres  du  cercle,  al-  Montpellier, 

(emblées  parleurs  députés  à  Montpellier.  Les  catholiques  de  cette  ville  lui  firent  *Uce!w- 
alors  une  députation,  pour  le  prier  d’avoir  pitié  d’eux,  &  de  les  rétablir  dans  mé/uries  rc- 
l’exercice  de  leur  religion  :  mais  il  fut  fourd  à  leurs  demandes  :  il  approuva  au  Biloaau^- 
contraire  tout  ce  qu’on  avoir  fait  contr’eux,  &  fit  défenfe  de  (brtir  de  la  ville,  iuc 

fans  fa  permillîon,  &  de  s’afiembler.  Il  prend  dans  l’aéfe,  qui,e/f  daté  du  8.  de  journ.mfdi 
Janvier,  &  dans  ceux  qu’il  donna  dans  la  fuite,  le  titre  de  «  chef  &  général  des  «  ^ 

églifes  réformées  du  royaume  en  la  province  de  Languedoc  &  haute-Guienne,  «  fi,rUfuèr. 

8c  gouverneur  de  Montpellier.  »  Il  accepta  en  effet  le  gouvernement  de  cette  ville, 
qui  lui  fut  offert  par  les  confuls  &  les  nabitans.  Comme  il  étoiç  extrêmement  ja-  f  ». 

loux  de  fon  autorité,  il  fit  tenir  une  affemblée ,  qui  ôta  au  cercle  toute  celle  qu’il  Vudu  dH<dt 
avoit  exercée  jufqu’alors  :  ainfi  il  agit  depuis  en  maître  &  en  (buverain.  Il  prit  le 
marquis  de  laCharce  pour  fon  lieutenant  général  dans  les  Cevennes,  fur  la  nomina¬ 
tion  de  l’aiTemblée  de  cette  province  tenue  à  Alais ,  Sc  donna  le  gouvernement  de 
Sommieres  à  Callonges  fon  favori  -,  &  pour  entretenir  les  troupes,  il  hauffa  le  prix 
Teint  V.  X  x  x  ij 
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des  monnoyes ,  &  mit  des  impofitions  fur  toutes  les  villes  de  fon  oarti ,  de  l’avis 
d'un  confeil  qu’il  s’étoit  choifi  pour  la  forme.  Il  donna  pouvoir ,  étant  à  Alais  le 
24.  de  Janvier,  aux  commiffaires  députés  par  l’aflemblée  provinciale  des  Ce- 
vennes  &  du  Gevaudan ,  de  convenir  d’un  traité  pour  le  labourage  avec  le  parti 
contraire  ;  ôc  ce  traité  fut  conclu.  Etant  de  retour  à  Montpellier ,  il  avoua  la  fur- 
prife  Sc  le  rafement  de  Mirabel ,  &  le  meurtre  du  fcigneur  de  ce  château  fituê 
dans  les  Cevennes ,  ordonnés  par  l’affemblée  d’Andufe  &  du  cercle.  Sur  ces  en¬ 
trefaites  ,  Durfort  étant  forti a  de  Montauban  vers  la  fin  du  mois  de  Janvier  i 
la  têjp  de  trois  cens  hommes ,  pour  aller  chercher  des  vivres ,  fut  entièrement 
défait  par  les  catholiques  aux  environs  de  Lavâur  5  enforte  que  de  toute  fa  troupe , 
il  y  en  eut  deux  cens  trente  de  tués,  &  il  fut  de  ce  nombre  :  les  autres  furent 
faits  prifonniers. 

Rohan  armoit  cependant  pour  tenir  tête  au  duc  de  Montmorenci,  qui  faifoit 
dts  préparatifs  pour  l’attaquer ,  au  duc  de  Guife ,  qui  levoit  des  troupes  en  Pro¬ 
vence  dans  le  meme  deffein,  au  maréchal  de  Lefdiguieres  qui  menaçoit  d’attaquer 
Bays  &  le  Pouffin  en  Vivarais  fur  le  Rhône ,  pour  rétablir  la  liberté  de  la  naviga¬ 
tion  fur  ce  fleuve,  &  au  marquis  de  Châtillon.  Montmorenci  s’étoit  avancé  en 
effet  jufqu’i  Clermont  de  Lodève  avec  fon  armée  :  il  fit  d’abord  affiéger  Lunas 
le  6.  de  Février  par  Rignac ,  qui  fournit  la  place  au  bout  de  trois  jours ,  &  fit  at¬ 
taquer  le  fort  de  Graiffefac  à  une  lieue  de  Lunas,  où  il  y  avoit  deux  cens  hom¬ 
mes  en  gamifon,  &  que  le  marquis  de  Portes,  qui  y  nt  appliquer- le  pétard, 
obligea  de  capituler.  Rohan,  voyant  d’un  côté  que  Montmorenci  menaçoit  d'af- 
fiég-.  r  enfuite  Fougères  &  Bedarrieux  dans  le  même  diocèfe  de  Bezlers,  &que 
Blacons  fon  lieutenant  en  Vivarais ,  lui  demandoit  de  l’auti*  un  fecours  de  cinq 
cens  hommes  pour  réfifter  à  Lefdiguieres,  alla  au  plus  preffè.  S’étant  rendu  dans 
les  Cevennes ,  il  envoya  cinq  cens  hommes  au  fecours  du  Vivarais  :  mais  ils  furent 
arrêtés  &  repouffés  dans  des  paffages  étroits  près  de  Villeneuve  de  Berg.  Il  prit 
alors  le  parti  d’envoyer  faire  des  propofitions  à  Lefdiguieres  pour  retarder  fa 
marche.  L  efdiguieres“,  qui  avoit  reçu  ordre  du  roi  d’entrer  en  négociation  avec? 
Rohan,  lui  envoya  bientôt  après  le  président  du  Cros  &  du  Mas-Vercoyran  de 
Grenoble,  tous  deux  de  la  religion  prétendue  réformée,  pour  traiter  avec  lui. 
Ces  deux  envoyés  étant  arrivés  à  Montpellier,  Rohan  les  écouta  favorablement  : 
cela  donna  de  l’ombrage  à  quelques  miniftres  fédîtieux,  qui ,  craignant  un  ac¬ 
commodement,  complotèrent  de  faire  affaffiner  les  deux  députés.  Le  complot  * 
fut  exécuté  bientôt  après  par  une  troupe  d’affafîins ,  qui  étant  entrés  chez  les 
deux  députés  à  deux  heures  après  minuit,  fous  prétexte  de  leur  communiquer 
quelques  affaires  importantes,  fe  jetterent  fur  le  préfident  &  le  maflàcrerenti 
coups  de  poignard.  Du  Mas  effrayé ,  fe  jetta  par  une  fenêtre  &  fe  rompit  une 
jambe.  Le  fils  du  préfident  évita  la  fureur  des  meurtriers  en  fe  cachant  derrière 
une  tapifferie.  Ronan,  indigné  de  cet  attentat,  qui  fut  commis  au  commence¬ 
ment  du  mois  de  Mars,  fit  tout  fon  poflible  pour  faire  arrêter  les  coupables;  & 
il  en  fit  mourir  quatre  par  les  mains  du  bourreau.  Les  autres  fe  fauverent  par  le 
moyen  de  leurs  amis.  Le  chef  de  ces  malheureux  déclara  au  fupplice,  que  fe  mi¬ 
nière  Suffrein ,  entr’aurres,  leur  avoit  perfuadé  de  commettre  cette  adion. 

Cependant  Lefdiguieres  ayant  affemblé  à  Valence  une  armée  de  fix  mille 
hommes  de  pied  &  de  cinq  cens  chevaux ,  la  fit  embarquer  fur  le  Rhône  le  4.  du 
mois  de  Mars,  fous  les  ordres  du  comte  de  Maugiron  &  du  marquis  de  Breffieux 
fes  maréchaux  de  camp  ;  &  après  que  ces  troupes  eurent  débarqué  &  invefti  le 
Pouflin,  il  fè  rendit  à  Lauriol  où  il  jetta  un  pont  de  batteaux  fur  le  Rhône.  Il 
forma  enfuite  le  fiége  de  cette  place  fituée  fur  un  rocher  efearpé  fur  les  bords 
de  ce  fleuve ,  &  défendue  par  deux  fortereflës  ou  châteaux  voifins.  Il  y  perdit  le 
comte  de  Maugiron  au  commencement  du  fiége.  Ayant  fait  avancer  les  travaux, 
il  y  fit  enfin  donner  l’aflàut,  qui  fut  vivement  repouffé  &  extrêmement  meur¬ 
trier.  Lefdiguieres  ayant  fait  élargir  la  brèche,  étoit  fur  le  point  de  donner  un 
fécond  aflàut ,  lorfque  le  duc  de  Rohan  lui  ayant  envoyé  des-Ifles  &  l’avocat  du 
Cros ,  fit  ordonner  par  ces  deux  envoyés  à  Blacons ,  qui  commandoit  dans  la  place, 
de  la  remettre  à  Lefdiguieres ,  avec  celle  de  Bays-fur-Bays  dont  il  étoit  aulîi  gou¬ 
verneur.  Blacons  ayant  obéi,  &  ayant  remis  le  Pouffin  le  17.  de  Mars,  Lefdi¬ 
guieres  lui  laiffa  encore  pour  quelque  tems  le  gouvernement  de  Bays ,  où  il  mît 
enfuite  gamifon  de  même  qu’au  Pouflin ,  avec  promefic  de  rendre  ces  deux 
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places  aux  religionaires,  fi  la  paix  qui  commeirçoit  à  fe  traiter ,  n’avoit  pas  lieu,  &  An.  i6îî. 
de  ne.  plus  rien  entreprendre  contre  le  Vivarais  &  le  Languedoc. 

.  Rohan,  qui;  avoir  efiuyé*une  dangereufe  maladie  à  Montpellier,  n’euc  pas 
plutôt  recouvré  la  fàrrté ,  qu’il  lève  quatre  mille  hommes  d’infanterie ,  les  joint  en  eanlpagiîe* 
à  i à  cavalerie ,  &c  fe  remet  en  campagne  au  mois  de  Mars.  U  partage  fes  troupes  r  prend  le  ciu- 
une  partie  va  mettre  le  fiége  devant  la  Tour  Carbonniere  auprès  d’AigueS  mor- 
tes,  dans  le  defïèin  de  fe  rendre  maître  des  iàlines  de  Peccais,,&:  fait  avec  le  ge pj’i/ï ms 
relie  une  entreprife  fur  Beaucaire,  qui  lui  manque.  Le  fiége  de  Ja  Tour  Carbon-  ''‘“■'■s*** cU> 
niere  ne  lui  rcufîic  pas  mieux  :  Châtillcm  étant,  for  ti  d’Aigues- mortes  avec  un  dut 

corps  de  troupes ,  obligea  les  afliégeans  à  décamper  en  défordfe,,  après  leur  avoir  *  RoC*n. 
enlevé  une  partie  de  leurs  équipages.  Rohan  entreprit  alors  le  fiéce  du  châ-  ?*r'îl  d'^' 
teau  de  Montlaur y  litué  a  trois  lieues  de  Montpellier  vers  le  nord,  tant  pour  utf.  «.  m» 
rétablir  la  communication  entre  Montpellier  &  les  Cevennes ,  que  pour  faire  d‘  l*{ 
diverfion ,  &  forcer  le  duc  de  Moncmorenci ,  qui ,  après  avoir  pris  Fougères ,  droit  conf  it,  "été-ut, 
occupé  au  fiége  de  Bedarricux,  i  le  quitter.  Rohan  ayant  fait  battre  le  château 
de  Montlaur  avec  quatre  pièces  de  canon  y  &  y  ayant  fait  une  brèche  fuffifànte , 
il  fait  donner  l’aflâut  le  famedi-faint  16.  de  Mars.  Le  feigneur  de  Montlaur  fbu- 
tient  l’attaque  avec  toute  la  bravoure  poffible,  &  oblige  les  afliégeans  à  aban¬ 
donner  leur  entreprife,  après  avoir  perdu  une  trentaine  des  leurs,  &  avoir  eu 
une  centaine  de  blefiës  :  le  lendemain  Rohan  élargit  la  brèche ,  &  fe  prépare  à 
donner  un  fécond  affaut.  Le  feigneur  de  Montlaur  voyant  qu’il  n’y  a  voit  plus 
moyen  de  réfiiler,  demande  alors  à  capituler.  Tandis  qu’il  parlementoit ,  quel¬ 
ques  officiers  religionaires ,  qui  étoient  auprès  du  m.ur,  PefcaJadent,  entrent  fans 
réfiflance ,  &  tuent  de  fang  froid  plufieurs  païfàns  qui  étoient  fans  défenfê.  Le 
feigneur  de  Montlaur  fe  retira  alors  dans  deux  tours  avec  fes  gensj  &  après  s’y 
être  défendu  pendant  deux  jours ,  il  fe  rendit  enfin  à  diferétion.  Rohan  le  fit  pri- 
fonnier  de  guerre  avec  treize  autres  de  fa  troupe.  Tout  le  refie  fut  aflaffiné  ou  ' 

pendu,  contre  la  foi  donnée,  au  nombre  de  foixante-dix  perfonnes,  parmi  les¬ 
quelles  il  y  avoit  plufieurs  eccléfiafliques  &:  gentilshommes.  Le  château  fut  pillé  ÔC  „ 
rafé  par  les  religionaires  du  voifinage,  qui  empêchèrent  que  les  parens  des  morts 
ne  les  enteraffentj  enforte  que  la  plupart  furent  mangés  des  chiens. 

Le  duc  de  Rohan  pritenfuite,  pilla,  fàccagea.ou  brûla  tous  les  châteaux  ôc 
villages  catholiques  des  environs,  entr’autres,  le  château  de  Beaulieu.  Celui  de 
Caflries,  qui  avoir  gardé  la  neutralité,  fut  obligé  d’ouvrir  fes  portes j  &  Rohan, 
après  l’avoir  faccagé,  rafa  fes  murailles.  Il  ordonna  enfuite  de  démanteler  plu- 
fieurs  petites  places  que  les  religionaires  tenoient  dans  la  province,  à  caufe  que 
les  garnifons  qu’il  auroit  fallu  y  entretenir,  auroient  trop  aivifé  fes  forces  ;  &  fe 
contenta  de  fortifier  les  plus  confidérables.  Il  approuva ,  entr’autres ,  la  dcmolicion 
des  eglifes  des  Cordeliers,  de  la  Trinité,  de  Notre-Dame  de  la  Placé,  de  faine 
Benoît,  de  S.  Jacques,  -de  l’églife  &  du  couvent  de  S.  Vincent,  des  maifons  du 
chapitre ,  &  des  maifons,  églif’e  &  couvent  des  Chartreux  de  Cadres,  pour  em¬ 
ployer  les  matériaux  aux  fortifications  de  la  ville. 

Rohan,  après  la  prife  du  château  de  Montlaur,  laiflà  la  conduite  de  fon  a  r-  LXvil. 
mée  à  Berticheres ,  &.  fe  rendit  à  une  entrevue  qu’il  avoit  fait  propofèr  au  ma-  trevûepoorîa" 
réchal  de  Lefdiguieres ,  à  qui  il  avoit  envoyé b  des  Ifles  le  6.  de  Mars,  avec  des  paix  avec  Le  f- 
mémoires  &  des  inflrudions  pour  la  paix.  Ils  fe  virent  â  Laval  ou  Maleraverne  dlSuieres- 
entre  Bargeac  &  le  Pont  S.  Efprit,  &c  ils  convinrent  des  articles  de  pacification.  ^  f' ,<rf' 

Le  duc  de  Rohan  députa  c  alors  pour  négocier  la  paix  à  la  cour,  tant  en  fon  vit  du  connu. 
nom  qu’au  nom  des  provinces  de  fon  département,  Callonges,  des  Ifles,  du  Pu  i 
de  Montauban ,  du  Cros  de  Montpellier,  &  la  Borée  du  Vivarais  j  &  il  les  char-  c Iiid_ 
gea  d’une  lettre  pour  le  roi,  foumife  &  refpectueufe,  datée  de  Bargeac  le  4.  d’ Avril.  Lxvrn 
Rohan  &  Lefdiguieres  convinrent  d’un  autre  côté  d’écrire  conjointement  au  Guerre  entre 
duc  de  Bouillon,  aux  autres  chefs  des  religionaires,  &  à  l’afîèmblée  générale  de  Ies  Ju«  * 
leurs  églifes ,  pour  les  engager  à  envoyer  aufii  leurs  députés  à  la  cour  pour  traiter  &  X'roJmb' ' 
de  la  paix.  •  dans  le  bas- 

•Apres  la  conférence  de  Laval,  Rohan  retourna d  à  fon  armée  campée  à  Ca- 
ftelnau  près  de  Montpellier.  Il  apprend  en  arrivant  que  le  duc  de  Moncmorenci  dé  Man  1.  T. 
ayant  fournis  à  l’obéiffance  du  roi  de  gré  ou  de  force,  Grai/Tefâc,  Fougères  &  GA"r‘‘nl‘^'4u 
Soûmatre  au  diocèfè  de  Beziers,  avoit  affiégé  Cournon-Sec  à  trois  lieues  de  dué'îé  Mt>u- 
Montpellier,  &  que  Châtillon  l’avoit  joint  avec  fa  compagnie  de  gens-d’armes 
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&  celle  du  duc  de  Guife,  qu’il  avoit  fait  venir  de  .Provence,  li  fç  met  en  mar-: 
che  le  lendemain  pour  fecourir  cette  place  à  la  tête  de  cinq  mille  hommes  4  avant- 
augmenté  fon  armée  des  troupes  de  plufieutt  communes,  ôc  fe  pofte  à  S.  jean 
de  Vedas  &  à  Celle-neuve.  Montmorenci  de  fon  côté,  ayant  fournis  Cournon- 
Sec  le  17.  d’ Avril ,  s’avance  dans  le  deffein  de  le  combattre ,  ôc  Cîynpe  à  la  Vé- 
rune,  Fabregues  &  Sauflan  -,  enforte  que  les  deux  armées  n’itoient  réparées  que- 
•par  la  petite  riviere  de  la  Mouflon.  Elles  demeurèrent  en  préfence  pendant  p3u- 
fleurs  jours ,  Ôc  fe  contentereAt  de  fe  canonner  ôc  de  quelques  efcarmouches.  Enfin 
Montmorenci  ayant  décampé ,  fait  femblant  de  fe  retirer  à  Pezenas  -,  ÔC  s’étant 
rendu  à  Villeneuve  fur  l'étang  de  Maguelonne ,  il  y  pafle  la  riviere  de  la  Mouflon. 
Rohan  fait  cependant  fommer  Sauflan  qui  fe  rend  le  lendemain ,  fie  détache  Ber- 
ticheres  avec  quinze  cens  hommes  de  pied  ôc  cent  maîtres,  pour  aller  au  fecoursde 
S.  Gilles ,  dont  l’abbaye  avoir  été  donnée  à  ce  dernier ,  dans  la  croyance  que  Mont¬ 
morenci  avoit  deflein  de  s’en  faifir.  Rohan  afliége  enfuite  avec  les  troupes  qui 
lui  reftoient ,  S.  George ,  fitué  à  la  droite  de  la  riviere  de  la  Mouflon.  Montmo¬ 
renci  revient  alors  fur  fes  pas,  s’avance  pour  fecourir  S.  George ,  fe  pofte  à  faint 
Jean  de  Vedas ,  qui  en  eft  à  deux  lieues ,  ôc  fait  partir  pendant  la  nuit  deux  cens 
hommes  pour  s’y  jetter  :  mais  ils  fuient  repouflés.  Le  lendemain  Rohan,  après 
avoir  laifle  quelques  troupes  pour  continuer  le  fiége ,  s’avance  vers  Montmorenci, 
range  fon  armée  en  bataille ,  ôc  rappelle  Berticheres  qui  vient  inceflamment  le  re¬ 
joindre.  Ayant  été  joint  d’un  autre  côté  par  la  Blaquiere ,  qui  étoit  à  la  tête  d’un  ré¬ 
giment  des  Cevennes,  &  par  Malaufe ,  qui  lui  amena  quatre-vingts  maîtres  du  haut- 
Languedoc  ,  il  fe  trouve  fort  de  cinq  mille  hommes  de  pied  ôc  de  trois  cens  che¬ 
vaux.  N’ayant  rien  à  craindre  de  Montmorenci ,  il  force  S.  George  à  fe  rendre 
à  la  vue  de  l’armée  catholique-  5  ôc  ayant  pris  la  place  par  compolition ,  il  accorde 
la  vie  fauve  à  . la  garnifon  :  mais  il  met  aufll-tot  le  village  Ôc  l’églife  au  pillage, 
&  les  fait  rafer.  Il  s’avance  enfuite  jufqu’au  pont  de  la  Verune,  où  Montmo¬ 
renci  avoit  pofté  quelques  troupes  pour  le  garder,  fait.attaquer  brufquement  le 
retranchement  quelles  y  avoient  fait,  par  la  Blaqùerie  à  la  tête  de  fon  régiment, 
8c  le  fait  foutenir  par  celui  de  Chevrilles.  La  vivacité  de  l’attaque  n’empèchapas 
•le  marquis  de  Portes,  qui  commandoit  au  pont  de  la  Verune,  de  repoufler  les 
religionaircs ,  qui  ayant  perdu  la  Blaqùerie,  font  obligés  de  fonner  la  retraite. 
Montmorenci  fait  alors  avancer  les  régimens  de  Languedoc  ôc  d’Annibal,  avec 
la  compagnie  d’ordonnance  du  duc  de  Guife,  ôc  fuit  lui  même,  accompagné  de 
Châtillon,  à  la  tête  du  refte  de  l’armée  catholique  qu’il  range  en  bataille.  Rohan 
en  fait  autant  de  la  fienne  :  mais  la  journée  fe  paflè  en  efcarmouches,  la  riviere 
de  la  Mouflon  étant  toujours  entre-deux  :  enfin,  après  quelque  perte  peucon- 
fidérable  de  part  &  d’autre,  chacun  décampe  fie  fe  retire.  Montmorenci  prit  la 
route  de  Villeneuve  s  ôc  après  avoir  mis  fes  troupes  en  cantonnement  dans  les 
lieux  voifins,  il  fe  rendit  a  Frontignan  fie  enfuite  à  Pezenas.  Châtillon  retourna 
de  fon  côté  à  Aigues-mortes. 

Quant  au  duc  de  Rohan,  après  avoir  décampé,  il  alla  afliéger  l’églife  forti¬ 
fiée  de  Notre-Dame ,  auprès  de  Gignac ,  bloquée  depuis  un  an.  Après  l’avoir 
prife  par  capitulation  ôc  l’avoir  fait  démolir ,  il  s’achemine  vers  Montpellier, 
conduit  fes  troupes  par  le  val  de  Montferrand,  prend  fie  démajiréle  en  paflànt 
le  lieu  de  las-Mateles  fie  quelques  autres  poftes  ou  églifes  fortifiées,  fie  ravage, 
pille  ôc  brûle  tous  les  villages  catholiques  qui  fe  rencontrent  fur  fa  route.  L’armée 
religionaire  s’arrêta  pendant  trois  jours  devant  le  château  de  Montferrand ,  où 
l’éveque  de  Montpellier  s’étoit  renfermé}  ôc  ce  prélat  fit  fi  bonne  contenance, 
que  Rohan  n’ofa  l’attaquer.  Ce  général  ordonna  alors  au  prévôt  des  bandes  d’ab- 
battre  ôc  de  ruiner  les  fortifications  de  divers  lieux  du  diocèfe  de  Montpel.ierj  ce 
qui  fut  exécuté  à  la  rigueur }  ainfi  l’églife  de  S.  Chriftol ,  commanderie  de  l’ordre 
de  S.  Jean  de  Jerufalem ,  fut  rafée  :  on  enleva  les  cloches,  ôc  le  château  fut  en-v 
tierement  ruiné  :  l’abbaye  de  filles  de  S.  Geniez  fut  démantelée }  les  murailles 
de  Grabels  ôc  de  Candillargues  furent  démolies ,  leurs  églifes  ÔC  leurs  clochers 
renverfés  :  enfin  il  n’épargna  que.  les  lieux  qui  appartenoient  aux  religionaires. 
Rohan  partagea  enfuite  fes  troupes  :  il  en  envoya  une  partie  dans  le  diocèfc  du 
Pui  -,  ôc  te  refte  marcha  vers  S.  Gilles  fous  les  ordres  de  Pondres ,  dans  le  deflein 
de  s’emparer  des  falins  de  Peccais  t  mais  Châtillon  y  mit  bon  ordre ,  ôc  empêcha 
Pondres  d'executer  fon  deflein.  Ce  dernier  faccagea  néanmoins  la  maifon  du 
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grand  prieur  de  S.  Jean  de  Jerulalem,  qui  avoit  été  confervèe  jufqu’alors,  pilla  An.  i  6;  *. 
réglife ,  8c  emporta  les  ornemens  &  les  meubles. 

Rohan  fe  rendit  vers  le  même  tems,  avec  une  autre  partie  de  fes  troupes  dans 
le  diocèfe  d’Ufez ,  où  il  prit  par  compofition  le  château  de  CerOieres ,  qui  fut 
céantmoins  pillé  &  brûlé.  Il  prit  par  aflaut  celui  de  S.  Suffred ,  qui  appartenoit 
au  prévôt  de  la  cathédrale  d’Ufez  :  une  trentaine  de  catholiques  8c  quelques  ec- 
clénaftiques  ,  qui  s’y  étoient  réfugiés,  comme  dans  un  lieu  fûr,  furent  tous  palTés 
par  le  fil  de  l’épée.  Le  prévôt  8c  quelques  autres  fe  jetterenc  dans  une  tour ,  &  ils 
en  furent  quittes  en  payant  leur  rançon.  Rohan  prit  enfuite  les  châteaux  de  la 
Chapelle  8c  de  Pozillac.  Comme  il  vouloir  confèrver  ce  dernier,  U  y  mit  quelques 
compagnies  en  gàrnifon  fous  les  ordres  de  Beauvoir  meftre  de  camp.  Ayant  été 
obligé  de  fe  rendre  à  Nifmes,  &  de  laifïèr  l’armée  fous  les  ordres  de  Berticheres , 
fes  troupes  fe  débandèrent  pour  la  plus  grande  partie ,  tant  faute  de  payement  , 
qu’à  caufe  de  l’approche  de  la  moiüon.  Le  marquis  de  Portes  profita  de  cette 
circonftance  ;  8c  s’étant  mis  à  la  tête  de  deux  mille  hommes ,  il  reprit  le  château 
de  Pozillac  par  compofition ,  &  fit  le  dégât  aux  environs  d’Ufèz.  Ghâtillon  en 
profita  aufiij  &c  ayant  afliégé  la  Tour-l’abbé  près  de  Peccais,  défendue  par  faint 
Blancard ,  il  l’obligea  de  capituler  après  deux  jours  de  fiége. 

Rohan  alla 3  à  Nifmes  pour  y  mettre  la  paix ,  &  deftituer  Brifon ,  qu’il  y  avoit  I-  x  î  x. 
établi  pour  gouverneur,  St  qui  faifoit  de  fortes  brigues  pour  émouvoir  les  reli-  tionSsnpfurc 'îâ 
gionaires  du  bas- Languedoc  contre  lui.  Rohan,  après  l’avoir  deftitué  le  zi.de  paix  font  rom- 
May  ,  le  fit  arrêter ,  &c  pacifia  ainfi  la  ville  de  Nifmes.  Il  prit  enfuite  des  mefures  P“e^o^n^“c 
pour  la  levée  &  l’entretien  d’un  corps  d’armée ,  afin  d’empêcher  le  dégât  que  le  rend  fait  le 
roi  avoit  ordonné  de  faire  aux  environs  de  Montpellier,  de  Nifmes  8c  d’Ufez,  dégâcauxen- 
&  d’envoyer  du  fecours  à  Montauban  menacé  d’un  nouveau  fiége.  Dans  cette  vue ,  Montpellier, 
il  convoqua  à  la  fin  de  Maya  Nifmes  une  aflemblée  mixte  des  villes  religionaires  a  a  Km.  du  dut 
des  trois  diocèfes  de  Montpellier ,  Nifmes  8c  U  ter.  5  &  il  en  tint  une  autre  de  la  pro- 
vince  des  Cevennes  au  commencement  de  Juin  à  la  Sale  dans  la  viguerie  d’An-  Mac.  Fr*nû 
dufe.  Dans  ces  deux  aiTemblées,  les  religionaires  fe  liguèrent  de  nouveau  -,  &  fur  ce 
qu’on  apprit  que  toutes  les  négociations  pour  la  paix  étoient  rompues ,  8c  que  le 
roi  s’avançoirversle  Languedoc ,  ils  réfolurent  de  lui  rélifter,  d’armer,  de  fe  forti¬ 
fier  ,  8c  de  fe  défendre  jufqu’à  la  derniere  extrémité.  Le  roi  avoir  donné b  audience  b  pr-  P •  3 
à  Niort  le  z  5.  d’ Avril  à  Bullion  concilier  d’état ,  qui  lui  préfenta  le  projet  de  paix 
dont  le  duc  de  Rohan  8c  le  maréchal  de  Lefdiguieres  étoient  convenus  à  leur  con¬ 
férence  de  Laval.  Il  avoit  apoftillé  ces  articles ,  &  y  avoit  mis  des  reftriélions ,  dont 
les  religionaires  ne  furent  pas  contens  ;  en  forte  qu’on  fe  détermina  de  part  8c 
d’autre  à  la  continuation  de  la  guerre.  Le  zélé  amer  des  religionaires  du  bas-Lan¬ 
guedoc  alla  fi  loin ,  qu’on  drelïa  deux  potences  à  Montpellier ,  pour  y  pendre  tous 
ceux  qui  parleroient  de  fe  foumettre. 

Le  duc  de  Montmorenci  ayant  raflemblé  une  armée  de  fix  mille  hommes,  s’avança 
vers  Montpellier  pour  y  faire  le  dégât,  qu’il  fit  commencer  aux  environs  de  Ville- 
neuve  fur  l’étang  le  7.  de  Juin,  par  Montreal  maréchal  de  camp,  qu’il  détacha 
avec  trois  à  quatre  cens  hommes  de  pied  8c  vingt-cinq  maîtres.  S.  André ,  qui  com- 
mandoit  à  Montpellier,1 Tortit  alors  avec  quatre-vingts  chevaux  8c  mille  hommes  de 
pied  j  8c  il  fe  fit  un  combat  entre  les  deux  partis ,  qui  dura  plus  de  deux  heures.  Les 
catholiques  y  perdirent  dix-huit  des  leurs,  8c  eurent  une  quarantaine  de  bleffés, 
parmi  lefquels  fut  Montreal,  qui  reçut  un  coup  de  coutelas  à  la  tête.  La  perte  des 
religionaires  fut  à-peu-près  égale.  Montmorenci  étant  arrivé  deux  jours  après  avec 
le  refte  de  l’armée,  fit  le  dégât  aux  environs  de  Montpellier  fans  aucun  obftaele , 
à  caufe  que  Rohan  fut  obligé  d’aller  pourvoir  à  la  défenfe  du  hâut-Languedoc , 
contre  l’armée  du  roi ,  qui  s’avançoit.  Les  habitans  de  Montpellier  furieux  de  voir 
leurs  champs  ravagés ,  fortirent  la  veille  de  S.  Jean ,  au  nombre  de  trois  cens ,  dans 
la  vue  de  le  fàifir  de  quelques  pièces  de  canon  qu’on  voituroit  fur  l’étang  :  mais 
ils  furent  enveloppés  8c  taillés  en  pièces  dans  un  bois ,  par  un  corps  de  cavalerie 
commandé  par  Zamet  maréchal  de  camp ,  que  le  roi  avoit  détache  de  fon  armée , 

&  par  le  baron  de  Cauviflon.  On  rapporte  c  que  le  duc  de  Montmorenci  ayant  fait  c  Mac.  r m»; 
déguifer  trois  cens  de  fes  foldats  en  moiflonneurs ,  qui  conduifoient  des  chariots  où 
il  y  avoit  de  l’artillerie  cachée,  ce  détachement  attira  le  z.  de  Juillet  au  marin  cinq 
cens  hommes  fortis  de  Montpellier ,  dans  une  embufeade  -,  que  cent  cinquante 
religionaires  demeurèrent  fur  la  place ,  8c  que  tout  le  refte  fut  bleffé  ou  fait  pri- 
fonnier. 
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AVî.  1612.  Cependant  le  roi*  après  avoir  détaché  a  le  mârquis  de  la  Force  du  parti  dés 
lcX  X' .  re^gionaires ,  &  avoir  fournis  diverfes  places  de  Guienne,  s’avança  vers  le  Querci. 
vance  ve^  îê  “uc  R-°han  qui  croyoit  que  ce  prince  en  vouloità  Montauban ,  y  envoya 
i-anguedoc,  S.  André  Mont  brun  pour  gouverneur ,  8c  renforça  la  gamifon  de  cinq  cens  hom- 
nin"&  revend  mes  s’y  iecterent  :  maîs  Ie  r°i  ayant  pris  par  aflailt  le  1 1.  de  juin  la  ville  dé 
à  Touioufë."  Negrepelifle ,  qu’il  livra  au  feu  8c  au  pillage  *  prit  la  route  de  S.  Antonin  *  ville  fituée 
à  Mémoir.  de  ^ur  les  confins  du  Querci  8c  de  l’Albigeois ,  où  étant  arrivé  le  1 3 .  de  ce  mois ,  il  en 
ia  conc'nua  fiége,  que  le  duc  de  Vendôme  8c  le  maréchal  de  Themines  avoient 
Mire,  franc,  commencé  quelques  jours  auparavant ,  ôc  obligea  la  place  à  fe  rendre  à  diferétion 
hifler7°it‘  ^  1 2,1  ce  mo*s-  Le  r°i  étant  parti  deux  jours  après*  alla  coucher  à  Caftelnaude 
BtmàrdMfl.  Montmirail  au  diocèfe  d’Albi,  où  il  féjourna  le  lendemain ,  paiïà  par  Rabaftens, 
*X*  Xlu-  &  aUa  coudiet  à  S.  Sulpice  au  confluent  du  Tarn  &  .de  l’Agout  le  16.  8c  fe  rendit 
Duf  itix.  hifl.  en^n  à  Touloufe ,  où  il  demeura  quelques  jours.  Il  y  fit  faire  des  prières  publiques 
*  Lctii  xm.  pour  la  profpérité  de  fes  armes ,  &  affiftâ ,  entr’autres ,  le  3 .  de  Juillet  aux  vêpres  fo- 
lemnelles,qüi  furent  chantées  dans  la  chapelle  des  Pénitens  bleus, dont  il  vit  èhfuite 
pafler  la  proceffion  *  qui  alla  à  Péglife  de  Notre-Dame  du  Taur.  M.  le  prince,  le  duc 
de  Vendôme ,  le  grand  prieur  de  France ,  le  prince  de  Joinville ,  lé  duc  d’Elbceuf 
fon  frere,  le  comte  d’Harcourt ,  8c  un.  grand  nombre  de  feigneurs  qui  s’étoient 
enrollés  dans  cette  confrairie,  affifterent  à  la  proceflion  en  habit  de  pénitens.  Le 
b  cattlmim.  roi,  après  s’être  enrollé  b  aufli  dans  la  confrairie  des  Pénitens  bleus,  pofa  la  pre- 
?•  1 79-  miere  pierre  des  fondemens  de  leur  nouvelle  chapelle; 

LL*  x  Le  roi  avoit  fait  défiler  fon  armée  vers  Caftelnaudarrl ,  fous  les  ordres  du  ma- 

royjiefoumet  r^chal  de  Praflin  8c  de  BafTompierre,  qui  fournirent  en  pâflant  volontairement  là 
quelques  pia-  ville  de  Caraman  dans  le  Lauraguais*  pétardererit,  pillèrent  &  brûlèrent  celle 
vanMversBc-  Cuq.  L’armée  royale  fournit  enfuite  le  famedi  2.  de  Juillet  la  ville  du  Mas 
ziers, où  ie  roi  Saintes-Puelles  que  les  habitans  avoient  abandonnée,  8c  qui  fut  livrée  âux  fiâmes , 
ainre.  qUi  ja  confumerent  entièrement.  Le  roi  ordonna  de  démolir  les  fortifications  des 
châteaux  de  laTraifne,  Cari  us  8c  Ladiras  fitués  aux  environs.  L’armée  s’étant 
rendue  devant  Caftelnaudarri ,  le  roi  arriva  dans  cette  ville  le  5.  de  Juillet}  & 
comme  il  étoit  incommodé ,  il  s’y  arrêta  jufqu’au  13.  Le  duc  deSulliôcCallonges 
députés  du  duc  de  Rohan ,  firent  alors  au  roi  de  nouvelles  propofitions  de  paix  de 
la  part  des  religionaires  :  mais  on  ne  put  convenir  des  articles.  Cependant  l’ar¬ 
mée  s’avança  vers  le  bas  -  Languedoc  fous  les  ordres  du  maréchal  de  Praflin ,  qui 
affiégea  Bedarrieux  au  diocèfe  de  Beziers.  Une  partie  des  habitans  prit  là  fuite 

fondant  la  nuit  :  mais  ayant  été  pourfuivis ,  ils  furent  tous  tués  ou  faits  prifonniers  ; 
es  autres  fe  rendirent  à  diferétion ,  êc  rachetèrent  le  pillage  de  leur  ville  pour 
douze  mille  écus.  Ils  eurent  la  vie  fauve ,  excepté  une  douzaine  qui  furent  pendus. 

Le  roi  étant  parti  de  Caftelnaudarri  le  1 3.  de  Juillet,  al  la  coucher  à  Alzonne,  où 
le  duc  de  Montmorenci  le  joignit  avec  fon  corps  d’armée.  Il  déclara  alors  la  con- 
verfion  du  maréchal  de  Lefdiguieres ,  à  qui  il  donna  l’épée  de  connétable ,  &  qu'il 
fit  chevalier  de  fes  ordres  dans  un  chapitre  qu’il  tint  exprès  à  Carcaflonne  le  len¬ 
demain.  Il  alla  vifiter  le  14.  la  cité  de  Carcaflonne  -,  8c  le  1 5.  étant  fur  fon  départ, 
le  feu  prit  à  une  maifon  de  la  ville-baffe  -,  8c  il  fut  fi  violent,  qu’il  confuma  deux 
cens  cinquante  maifons,  avec  le  couvent  8c  une  partie  de  l’églife  des  Cordeliers. 
Le  roi  alla  coucher  ce  jour- là  à  Lezignan,  8c  le  lendemain  a  Narbonne,  où  ori 
lui  fit  une  entrée  magnifique,  &  où  il  ne  coucha  qu’une  nuit}  après  quoi,  il  fe 
rendit  à  Beziers ,  où  on  lui  fit  auffi  une  entrée  folemnelle ,  &  où  il  fe  repofa  pen¬ 
dant  quelque  teins ,  pour  laifler  paflèr  les  chaleurs  qui  furent  exceffives  cette  année , 
êc  qui  cauferent  des  maladies  *  dont  plufieurs  feigneurs  de  la  cour  furent  atteints , 
èntr1  autres ,  le  cardinal  de  Rets ,  qui  en  mourut.  Le  roi  fut  reçû  dans  toutes  les  villes 
aux  acclamations  du  peuple.  Comme  il  avoit  réfolu  d’entreprendre  le  fiège  de 
Montpellier,  8c  qu’il  avoit  befoin  de  la  liberté  du  Rhône,  pour  faire  defeendre 
par  Lyon  les  munitions  néceflaires ,  il  fit  un  traité  avec  Blacons,  qui,  après 
avoir  quitté  le  parti  des  religionaires, lui  livra  la  ville  de  Bays-fur-Bays ,  moyen- 
cMtrc.Tmnc.  nant  vingt  mille  écus.  Pierre  de  Fenoillet  évêque  de  Montpellier ,  harangua c  le 
L  x  x  1 1.  roi  à  Beziers ,  au  nom  des  trois  ordres  de  fon  diocèfe ,  8c  le  preffa  vivement  de 
Carmaîngfidt  ver“r  foumettre  cette  ville  fur  les  religionaires,  dont  il  repréfenta  pathétique- 
la  guerre  au  ment  les  violences  8c  les  excès  qu’ils  £xerçoient  fur  les  catholiques  du  païs. 
ran°dans  Tandis  que  ces  chofes  fe  paüoient  dans  le  bas- Languedoc,  le  comte  de  Car¬ 

pes  Foi*.  maing ,  à  la  tête  de  quinze  cens  hommes  de  pied  ôc  de  cent  chevaux,  faifoit 

la 
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là  guerre1  dans  le  haut  au  baron  de  Leran  chef  des  religionaires  du  pais  de  Foix ,  A  R  1  èih 

qu’il  obligea  de  fe  tenir  renfermé  dans  Mazeres.  Ayant  conduit  le  5.  de  Juin  n 

les  troupes  à  la  Roque  d’Olmes,  où  le  marquis  de  MirepoixSc  le  baron  de  Cha-  hiflor.i.m 

labre  le  joignirent  avec  tout  ce  qu’ils  avoient  pû  lever  de  gens  de  guerre  dans 

leurs  terres ,  il  attaqua  le  lendemain  le  château  de  Mirabel  qui  appartenoit  au 

baron  de  Leran  -,  Sc  après  avoir  fait  pafler  les  habitans  par  le  fil  de  l’épée ,  il  y 

mit  le  feu.  Il  attaqua  le  7.  de  Juin  le  Peyrat  qui  appartenoit  auifi  au  même  baron  j 

mais  faute  de  canon ,  il  fut  obligé  de  le  retirer ,  après  avoir  brûlé  les  fauxbourgs; 

Il  fit  attaquer.au  mois  de  Juillet  par  Caftagnac  Ion  lieutenant  le  Bourg  des  Al- 
lemans,  que  le  baron  avoit  pris  &  fortifié ,  Sc  qui  fut ‘forcé  avec  deux  châteaux 
du  voifinage.  Enfùite  ayant  augmenté  fon  armée  jufqu’à  trois  mille  hommes  de 
pied ,  cent  cinquante  maîtres  8c  cent  carabins  ;  8c  ayant  tiré  deux  canons  de  Ca- 
itelnaudarri ,  il  partit  fuivi  de  Mirepoix ,  Chalabre ,  Caftagnac ,  Bax ,  Dalon  8c  la 
Baftide ,  Sc  afliégea  le  Peyrat ,  qu’il  força  8c  brûla  le  1 6.  d’Août ,  après  avoir  fait 
main  balle  fur  la  garnifon  Scies  habitans.  Il  perdit  à  ce  fiége  le  baron  de  Marquein 
8c  le  ficur  de  la  Broffè.  Il  prit  Se  brûla  le  2  8.1a  petite  ville  de  la  Baftide,  affiégea 
le  3 1.  la  ville  de  Limbreflâc,  qu’il  prit  par  aflaut  le  4.  de  Septembre.  Il  fournit 
deux  jours  après  par  compofition  le  château  de  Leran ,  que  l’époufe  du  baron  8c 
un  de  leurs  fils ,  qui  étoient  dedans  avec  une  bonne  garnifon,lui  remirent. Enfin 
le  comte  de  Carmaing ,  après  avoir  fournis  tous  les  châteaux  qui  appartenoient  au 
baron  de  Leran ,  congédia  fes  troupes  ôc  fe  retira  à  Foix. 

Le  roi,  en  partant  du b  haut- Languedoc,  y  avoit  laide  le  duc  de  Vendôme  avec 
fept  à  huic  mille  hommes  de  pied  Sc  cinq  à  fix  cens  chevaux ,  pour  faire  diverfion ,  juc  X°  Ven- 
6c  empêcher  les  religionairesdubaut- Languedoc  de  marcher  aufecours  de  ceuxdu  d6me  dans  le 
bas.  Ce  duc  avoit  pour  maréchaux  de  camp  du  Flallier-Vitri ,  Arpajon  Sc  Biron  ;  Sc  doc!  "iüéve  îé 
pour  meftresde  camp  Chapes,  Vibrai,  Vaillac,  Villeroy,  Pibrac Ôc Goriniane , qui  fiége  de  tria* 
commandoicnt  les  régimens  d’infanterie  de  leur  nom.  Le  roi  laifia  d’un  autre  côté  ™  roi 
le  maréchal  de  Themines  avec  un  corps  d’armée  aux  environs  de  Montauban,  dans  devnnc  Mont- 
Ie  même  dellèin.  Le  duc  de  Rohan  voulant  pourvoira  tout,  fit  un  voyage  dans  Pellier- 
le  haut-Languedoc  -,  Sc  ayant  été  obligé  de  repartir  bientôt  après  pour  la  ville  de 
Montpellier,  qui  étoit  menacée  d’un  fiége,  il  ne  put  laifter  en  partant,  que  trois  lux.,  n.  49i. 
mille  hommes  de  pied  au  marquis  de  Malauze,  pour  s’oppofer  au  duc  de  Ven-- 
dôme, qui  étant  fort  fupérieur  le  mit  en  campagne,  inveftit  la  ville  de  Lombcrs 
en  Albigeois  le  2 6.  de  Juillet ,  Sc  en  commença  aulfi-tôt  le  fiége.  Le  29.  au  foir , 
le  marquis  de  Malauze  s’étant  avancé  avec  deux  mille  hommes  de  pied  Sc  trois 
cens  chevaux  pour  fecourir  les  afiiégés,  le  duc  de  Vendôme  laiflà  une  partie  de 
fon  infanterie  pour  continuer  le  fiége,  8c  marcha  avec  le  refte  Sc  toute  fa  cava¬ 
lerie  à  la  rencontre  du  marquis ,  qui  s’étoit  pofté  dans  un  endroit  très-fort  5  ce  qui 
fit  qu’il  ne  jugea  pas  à  propos  de  l’attaquer.  Il  tâcha  feulement  de  l’attirer  au  com¬ 
bat  ,  par  une  efcarmouche ,  qui  dura  cinq  heures ,  Sc  qui  ne  finit  qu’avec  la  nuit. 

Le  lendemain,  il  y  eut  une  fécondé  efcarmouche  où  plufieurs  religionaires  furent 
tués.  Enfin  le  marquis  s’étant  retiré  à  Realmont ,  le  duc  retourna  au  fiége  qu’il 
poufia  fi  vivement,  que  les  afiiégés  fe  voyant  fur  le  point  d’être  forcés,  s’évadèrent 
pendant  la  nuit  du  dernier  de  Juillet,  ne  laiftant  que  les  femmes  Sc  les  enfans 

3 ue  le  duc  fit  mettre  en  fureté.  Il  livra  la  ville  au  pillage,  qu’il  donna  à  fes  fol- 
ats  ;  Sc  après  avoir  fait  détruire  les  murailles  Sc  combler  les  fofles ,  il  décampa. 

Il  fut  joint  bientôt  après  par  le  prince  de  Martigues  fon  fécond  fils, qui  lui  amena 
.  fon  régiment  compolé  de  douze  cens  hommes,  Sc  il  fe  rendit  à  S. Sulpice  fur  le 
Tarn,  où  il  apprit  que  Montbrun  gouverneur  de  Montauban,  avoit  pris  Reyniés 
Sc  quatre  ou  cinq  autres  châteaux  aux  environs  de  cette  ville,  8c  que  s’étant  avancé 
enluite  avec  trois  cens  chevaux  8c  un  corps  d’infanterie ,  il  avoit  fournis  le  châ¬ 
teau  de  Ville-brumier ,  à  une  lieue  de  Villemur. 

Sur  cet  avis,  le  duc  de  Vendôme  marche  à  la  tête  de  fes  troupes  le  1 2.d’Août, 

Sc  arrive  à  Ville-brumier  à  l’infçû  de  Montbrun,  qui  eft  obligé  de  fe  retirer  au  plus 
vite  avec  fa  cavalerie  à  Reyniés,  après  avoir  abandonné  fon  infanterie, dont  une 
partie  fe  réfugie  au  château  de  Ville-brumier,  8c  l’autre  dans  les  vignes, après  avoir 
fait  une  perte  confidérable.  Le  duc  de  Vendôme  inveftit  aufii-tôtScafliége  le  châ¬ 
teau  de  Ville-brumier,  dont  la  garnifon  s’évada  pendant  la  nuit,  excepté  dix  : 
neuf  furent  pendus  *  on  accorda  la  vie  au  dixiéme,  qui  n’étoit  qu’un  enfant,  à  caufc 
de  fon  âge.  Le  1 3 .  d’Août ,  le  duc  s’avança  vers  Reyniés ,  qu’il  reprit  en  deux  jours 
Tome  K  Y  y  y 
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histoire  generale 


An.  i  6 1 1.  une  nujc  ^  avec  les  autres  châteaux  que  Montbrun  avoit  fournis ,6c  il  obligea  ci 

Ium%  **  B*'  t^erniet  à  fe  renfermer  dans  Montauban.  Le  duc  de  V endôme  alla  artiéger  *  enfuite 
*2i £  *2^.  avec  fept  mille  hommes  de  pied  &  fix  à  fept  cens  maîtres  ,  la  ville  de  Briatexte 
lituée  fur  la  petite  riviere  de  Dadou  à  trois  lieues  d’ Albi  :  il  l’inveftit  le  1 8.  d’ Août , 
6c  ouvrit  la  tranchée  le  13.  Le  fiége  fut  long  par  la  vigoureufe  défenfe  de  Faucon 
natif  du  bas-Languedoc  gouverneur  de  la  place.  Le  duc  fit  donner  deux  aflàuts 
le  3 1 .  d’ Août  ,6c  perdit  trois  cens  hommes  au  fécond ,  qui  dura  deux  heures ,  ôc  qui 
fut  foutenu  avec  une  égale  vigueur.  Le  lendemain ,  après  avoir  fait  jouer  deux  mi- 
hes ,  il  fit  donner  deux  autres  affauts ,  qui  ne  réuffirent  pas  mieux ,  ôc  qui  furent  re- 
pouffés  avec  force  par  la  gamifon.  Cependant  les  barons  de  Senegas ,  de  Rives ,  de 
S.  Germier,  de  S.  Amant  Ôc  de  Leran  joignirent  le  marquis  de  Malauze,  qui  fe  porta 
à  S.  Paul  6c  à  Damiate  fur  l’A goût ,  à  deux  lieues  de  Briatexte ,  à  la  tête  de  deux 
mille  hommes  de  pied  ôc  de  deux  cens  maîtres ,  ôc  ne  cefla  de  là  de  harceler  les 
afliégeans.  11  trouva  moyen  le  9.  de  Septembre  de  jetter  un  renfort  de  cinq  cens 
hommes  dans  la  place ,  à  la  vue  du  duc  de  Vendôme  -,  &  trois  jours  après ,  il  y  fît 
entrer  encore  cent  cinquante  hommes ,  par  la  trahifon  d’un  fergent  du  régiment 
de  V illeroy  qui  fut  pendu.  Le  duc  de  Vendôme  voulant  vaincre  l’opiniâtreté  des 
afliégeans ,  appella  à  fon  fecours  le  maréchal  de  Themines ,  qui  fécondé  du  vi¬ 
comte  d’ Arpajon ,  étoit  alors  occupé  à  faire  le  dégât  aux  environs  de  Montais 
ban,  fans  avoir  pû  empêcher  néantmoins  S.  André  Montbrun  de  ravitailler  cette 
ville. Themines  étant  arrivé  devant  Briatexte  avec  toutes  fes  troupes,  on  mina 
le  boulevard  qu’on  fit  fauter  -,  6c  on  donna  un  nouvel  affaut  qui  dura  jufqu’âla  nuit  : 
mais  il  fut  vivement  repoufle  par  la  gamifon.  Enfin  la  maladie  s’étant  mile  dans 
le  camp-,  6c  le  roi,  qui  avoit  commencé  le  fiége  de  Montpellier,  &  qui  avoit 
befoin  d’être  fecouru ,  ayant  mandé  le  duc  de  Vendôme  avec  fon  corps  d’armée, 
ce  général  fut  obligé  de  lever  le  fiége  de  Briatexte  le  18.de  Septembre  ,&  de 
marcher  vers  le  bas- Languedoc ,  où  il  alla  joindre  le  roi ,  après  avoir  perdu  quinze 
cens  hommes  à  cette  entreprife.  Ceux  de  Briatexte  perdirent  trois  cens  des  leurs 
.  au  fiége. 

L’XXiv.  Le  roi  étant  dans  le  deflein  d’entreprendre  le  fiége  de  Montpellier, fît  def- 
Rohan^oin'6  Cent^re  b  Par  Rhône  un  train  d’artillerie  ,  trois  cens  lanfquÊnets  ôc  cinq  cens 
voit* i  la  de-  volontaires,  qui  étant  partis  de  Lyon  le  1.  de  Juillet,  fous  les  ordres  du  duc 
d’Hallwin ,  s’emparèrent  de  la  ville  de  S.  Gilles  à  leur  arrivée  dans  le  bas -Lan¬ 
guedoc.  Guitri  Berticheres ,  l’un  des  chefs  des  religionaires,  s’étoit  alluré  de  cette 
ville  ,  6c  avoit  détruit  l’églife  de  l’abbaye ,  une  des  plus  magnifiques  du  royaume. 
D’un  autre  côté ,  le  duc  de  Rohan  ne  négligea  rien  pour  mettre  la  ville  de  Mont¬ 
pellier  en  état  de  faire  une  longue  Ôc  vigoureufe  défenfe.  Après  avoir  pacifié 
quelques  troubles  que  les  partifans  de  Châtillon  avoient  excités  parmi  les  religionai¬ 
res  du  bas-Languedoc,  il  fe  rendit  à  Montpellier,  où  il  parta  quinze  à  feize  jours  à 
donner  les  ordres  nèceffaires  *  ôc  ayant  appris  que  Berticheres  fon  lieutenant  géné- 
Lt  prince  de  ra^  dans  Ie  bas  Languedoc, cherchoit  à  traiter  avec  le  roi,ainfi  que  quelques  meftres 
Condé  à  la  tè-  de  camp ,  qu’il  avoit  defl’cin  d’employer  à  la  défenfe  de  Montpellier ,  il  fit  fubir 
royale  Comnet  ^  dernier  fupplice  à  Bimart ,  l’un  d’entr’eux  -,  6c  ayant  charte  quinze  ou  feize 
div  des  places  partifans  de  Châtillon,  qui  lui  étoient  fufpeirts ,  il  rétablit  enfin  la  paix  dans  la 
de^Montpei-  v^e*  ^  av°h  ordonné  de  lever  quatre  mille  hommes,  qu’il  vouloir  y  établir  en 
lier.  gamifon  :  mais  n’ayant  pû  en  raflembler  que  quinze  cens ,  il  les  y  fit  entrer,  &  les 

cMtrmir.de  mit  fous  les  ordres  de  Callonges  brave  officier,  qu’il  y  laiffa  pour  gouverneur; 

aPr^s  quoi  il  partit  pour  le  bas-Languedoc  ôc  les  Cevennes,  afin  d’y  faire  de 
fompierrt.  nouvelles  levées,  6c  de  s’en  fervir  pour  jetter  du  fecours  dans  la  place, quand 
.  eUeferoitaffiégée. 

mj[  de  Bu-  Le  roi ,  après  fon  arrivée  à  Beziers ,  fit  prendre c  les  devants  au  prince  de  Condc 
lKar*>nmi  ^  au  comte  he  Schomberg,  avec  ordre  de  s’aflurer  de  diverfes  places  aux  envi- 
bijior.  1.  h’  rons  de  Montpellier,  afin  de  couper  la  communication  entre  cette  ville  &  celles 
v„s  du  duc  de  de  Nifnies,  d’TJfez  6c  des  Cevennes.  Le  prince  étant  parti  de  Beziers  le  17.  de 
Btrnard,hiji.  juillet ,  arriva  le  3 1 .  devant  Mauguio  fur  l’étang  au  diocèfe  de  Montpellier,  dont 
dt  Lc»ii  xiii.  le  maréchal  de  Praflin  ôc  le  duc  de  Montmorenci  avoient  déjà  commencé  le 
l'  « ^/du'em.  fiége ,  après  avoir  fournis  volontairement  Gignac,  Villemagne-l’Argentiere,  Pi- 
nittbu  de  uf-  gnan,  Montferrier  6c  Alfas.  Mauguio  fe  rendit  bientôt  après  :  trois  à  quatre 
cens  fi)^ats  clue  i®  duc  de  Rohan  y  avoir  mis  en  gamifon ,  eurent  la  vie  fauve 
dt  um s  km.  6c  la  liberté  de  fe  retirer  i  les  habitans  demeurèrent  prifonniers  de  guerre.  Rohan 
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àvoit  fait  partir  quatre  cens  hommes  de  Lunel  pour  fe  jetter  dans  la  place  :  mais  An.  i6z  *1 
ils  furent  entièrement  défaits  auprès  de  Lanfargucs  par  trois  compagnies  de  cava¬ 
lerie  legcre. 

L’armée  royale  compofée  de  quatorze  mille  hommes, ayant  décampé  le  premier 
d’Août,  vint  le  porter  à  S.  julien,  entre  Lunel  &  Maflillargues  :  elle  entreprit  en 
même  tems  le  fiége  de  ces  deux  villes,  éloignées  d’une  demie -lieue  l’une  de 
l’autre  ;  en  forte  que  le  prince  de  Condé  fit  attaquer  Maflillargues  par  le  duc  dé 
Montmorenci,  qui  perdit  à  ce  fiége  le  baron  de  Montpezat  fon  aide  de  camp  * 

&  Lunel  par  le  maréchal  de  Prailin  :  pour  lui  il  demeura  à  portée  de  l’un  &  de 
l’autre.  Maflillargues  fe  rendit  par  compofitiçn  le  3 .  d’ Août  :  les  murailles  furent  ab- 
batues  &  lés  fortifications  rafées.  Lunel  demanda  à  capituler  deux  jours  après,non~ 
obftantSoo.  hommes  de  fecours  que  le  duc  de  Rohan  y  avoit  jettés.  La  garnifoii 
fortit  le  8.  d’Août  avec  l’épée  feulement  :  mais  les  croupes  du  roi  dévaluèrent  les 
loldats,  en  tuerent  impitoyablement  plus  de  400.  &  pillèrent  les  bagàges ,  qu’ils 
faifoient  tranfporter  fur  des  chariots.  Châtillon  remit  en  même  tems  Aymargues 
foiis  l’obéiflance  du  roi.  Ce  prince  étant  enfin  parti  de  Beziers  le  1 5.  d’Août  > 
arriva  à  Lunel ,  accompagné  du  grand  prieur  de  France ,  du  prince  de  Joinville ,  des 
ducs  d’Epernon ,  de  Chevreufe  Sc  de  Luxembourg ,  des  maréchaux  de  S.  Geran 
&deBaflompierre,ducomtede  la  Voulte,d’Alaincour,&c.  L’armée  royale  avoir 
inverti  cependant  la  ville  de  Sommieres,  qu’elle  afliégea  aufli-tôt  après  la  prife  de 
Lunel,  &  où  il  y  avoit  1  joo.  hommes  degarnifon.  La  place  ayant  capitulé  le  16. 
d’Août,  fe  rendit  le  lendemain.  Les  habitans  rachetèrent  le  pillage,  moyennant 
une  fommÊ.  La  garnifon  de  la  ville  eut  la  vie  fauve  Sc  fortit  avec  les  armes  feules , 
fans  tambour  ni  trompette.  Celle  du  château  eut  permiflion  d’emporter  fe  s  équi¬ 
pages.  Elles  firent  ferment  l’une  &  l’autre  de  ne  jamais  porter  les  armes  contre 
le  roi.  Ce  prince  alla  le  même  jour  à  Sommieres,  &  revint  coucher  à  Lunel  :  il  alla 
enfuite  à  Aigues-mortes ,  que  Châtillon  lui  remit  5  moyennant  quoi  le  roi  l’éleva  à 
la  dignité  de  maréchal  de  France.  On  a  remarqué  ailleurs  que  Châtillon  étoit  né  à 
Montpellier.  Le  roi  partit  de  Lunel  quatre  jours  après,  alla  coucher  à  Mauguio  6c  le 
lendemain  àlaVeruneoùildemeurale  29.  d’Août,  &.  où  il  remit  l’épée  de  con¬ 
nétable  au  maréchal  de  Lefdiguieres  qui  l’y  étoit  venu  joindre ,  8c  qui  renoua  les 
négociations  pour  la  paix  avec  les  religionaires.  Il  eut  pour  cela  une  entrevue  à 
S.  Gervafi  près  de  Ni/mes,  avec  le  duc  de  Rohan.  La  paix  fut  fur  le  point  d’être 
conclue  *  en  forte  qu’il  ne  tint  qu’à  un  article ,  que  les  habitans  de  Montpellier  ne 
voulurent,  pas  palier,  qu’elle  ne  fe  fît.  Cet  article  étoit,  que  le  roi  entreroit  dans 
la  ville  avec  fes  troupes  :  mais  les  habitans  qui  avoient  des  avis  fecrets,que  le 
prince  de  Condé,  qui  vouloir  la  guerre,  avoit  déclaré  qu’il  les  expoferoit  au  pil¬ 
lage  8c  à  la  fureur  du  foldat,  conlèntoient  feulement,  que  le  connétable  entrât 
dans  Montpellier  avec  quelques  troupes,  Sc  demandoient  que  le  roi,  à  qui  ils 
olFroicnt  de  faire  leurs  loumiflions ,  s’éloignât  de  la  ville. 

La  paix  n’ayant  pû  fe  conclure,  le  roi  invertit  Montpellier  le  dernier  du  mois  lxx  VI; 
d’Août,  ôc  en  commença  le  fiége  le  lendemain.  Comme  il  n’avoit  alors  que  dix  Montpellier?* 
à  douze  mille  combattans,il  ne  put  faire  l’entiere  circonvallation  de  la  ville  -,8c 
il  fut  obligé  de  laitier  les  côtés  de  la  Verune  6c  de  Villeneuve  libres.  Il  prit  fon 
quartier  à  une  petite  métairie  nommée  le  Mas  Alberic ,  fituée  fur  une  élévation , 
vis-à-vis  de  Caftelnau,  à  un  quart  de  lieue  de  Montpellier,  d’où  il  pouvoir  voir 
tout  ce  qui  fe  patloit  dans  le  camp.  Le  défaut  de  circonvallation  fut  trés-avan- 
tageux  aux  habitans  de  Montpellier,  quife  défendirent  avec  beaucoup  de  valeur. 

La  garnifon  commandée  par  Callonges  gentilhomme  duCondorhois,  allié  du  duc 
de  Rohan,  &  par  d’Argencour  fon  lieutenant,  tous  deux  braves  &  expérimentés 
dans  l’art  militaire,  étoit  compofée  de  quatre  régimens  étrangers  -,  lçavoir,  de 
Plantiers,  de  quatre  compagnies,  de  S.Cofme,  de  Maiftre& de  Ler, de  cinq  com¬ 
pagnies  chacun.  Il  y  avoit  de  plus  huit  à  dix  compagnies,  qui  n’étoient  ran¬ 
gées  fous  aucun  meftre  de  camp ,  &  qu’on  dilperfa  en  divers  quartiers.  Les  habi¬ 
tans  formoient  trois  régimens  de  fix  compagnies  chacun ,  commandés  par  Car- 
lincas,  Mazeran  &  Sauflan.  Enfin  les  femmes  de  Montpellier  s’armèrent  au  nom¬ 
bre  de  cent  vingt ,  ptjrent  des  chapeaux  Sc  des  épées ,  6c  formèrent  une  troupe 
réglée. 

Nous  n’entrerons  pas  dans  le  détail  de  ce  fiége ,  qu’on  peut  voir  dans  divers 
auteurs  du  tems.  Nous  nous  contenterons  de  remarquer,  que  le  3.  de  Septembre 
Tome  V \  Yyyij 
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An.  i6zz.  les  affiégés  firent  une  fortie  fort  vive,  qui  fut  funefte  à  plufieurs  feigneurs  & 
officiers  de  l’armée  du  roi.  Le  duc  de  Fronfac  fils  unique  du  comte  de  S.  Pol,  le 
marquis  de  Beuvron,  Fabregues,  S.  Brez  &  la  Roquette,  meftres  de  camp,  le 
vicomte  de  Canillac ,  Montbrun  frere  du  vicomte  de  l’Eftrange,  Hoquetot  favori 
du  prince  de  Condé,  Luflàn  l’aîné ,  Cadoucne  &c  plufieurs  autres  officiers  de  di- 
fiindion  y  furent  tués.  Le  duc  de  Montmorenci  qui  étoit  dans  le  quartier  du  roi , 
étant  accouruavec  une  vingtaine  de  feigneurs  &  de  gentilshommes ,  fe  jetta  à  corps 
perdu  dans  la  mêlée,  fit  des  prodiges  de  valeur,  reçut  trois  bleffures,  Sc  auroit 
perdu  la  vie,  fi  les  affiégés  ne  l’eullènt  épargné.  La  nuit  du  x-j.  de  Septembre, 
on  eut  avis ,  que  le  fecours  de  quatre  nulle  hommes  que  le  duc  de  Rohan  avoir 
ailèmblé  à  Andufe,  s’étoit  mis  en  marche  :  mais  c’étoit  une  faillie  allarme.  Le 
dimanche  i.  d’Octobre  les  affiégeans  ayant  conduit  leurs  tranchées  vis-à-vis  le 
baftion  des  Tuilleries  Sc  de  la  demi-lune  qui  en  étoit  proche,  fe  préparèrent  à 
l’aflàut ,  après  avoir  fait  jouer  deux  mines  à  la  demi-lune,  qui  leur  firent  plus  de 
mal  qu’aux  affiégés.  Ils  montèrent  à  l’affaut  par  trois  fois ,  Sc  toutes  les  fois  ils 
furent  repoullés  avec  perte.  Les  affiégés  ayant  fait  en  même  tems  une  fortie, 
chaflèrent  les  troupes  du  roi  de  leur  premier  retranchement,  les  poufierent  juf- 
qu’à  la  bouche  de  leurs  canons ,  Sc  détruifirent  leurs  travaux  :  il  n’y  eut  que  la 
nuit  qui  fépara  les  combattans.  Les  affiégeans  perdirent  en  cette  occafion  trois 
à  quatre  cens  hommes,  entr’autres,  Roquelaure  maréchal  de  camp. 

Le  connétable  de  Leldiguieres  étant  arrivé  au  camp  le  7.  d’Odobre,  avec 
quatre  mille  hommes  de  pied  Sc  trois  cens  chevaux  qu’il  amenoit  du  Dauphiné, 
ügioiuires,  &  renoua  les  négociations  pour  la  paix ,  qu’on  fouhairoit  avec  une  égalé  ardeur  de 
Mompcïiicr  Parc  ^  d’autre.  En  effet ,  quelque  longue  Sc  vive  réfiftance  que  fillènt  les  affiégés, 
iis  ne  pouvoient  s’empêcher  de  fuccomber  tôt  ou  tard ,  n’ayant  aucun  fecours  à 
attendre  du  dedans  Sc  du  dehors  du*royaume.  Le  roi  de  ion  coté  avoit  perdu 
beaucoup  de  monde  Sc  plufieurs  de  fes  meilleurs  officiers,  auxquels  on  doit  ajou¬ 
ter  Zamet  maréchal  de  camp,  Sc  Dupleffis  forgent  de  bataille.  Les  maladies 
setoient  mifes  dans  fon  camp,  où  les  vivres  étoient  devenus  fort  chers,  Sc  il 
manquoit  de  fourages.  Enfin ,  quoiqu’il  eut  été  joint  par  le  connétable  Sc  le  duc  de 
Vendôme ,  qui  lui  avoient  amené  des  renforts  confidérables ,  il  n’avoit  pas  encore 
affez  de  monde  pour  invefUr  entièrement  la  place.  Toutes  ces  confidérations  dif- 
poferent  les  efprits  à  la  paix ,  qui  fut  conclue  dans  une  conférence  que  le  connéta¬ 
ble,  le  duc  de  Chevrcufe  Sc  le  maréchal  de  Crequi  eurent  le  9.  d’Octobre  avec  le 
duc  de  Rohan.  Par  le  traité  qui  fut  précédé  d’une  trêve ,  le  roi  confirma,,  entr’au¬ 
tres  ,  l’édit  de  Nantes ,  ordonna  le  rétàblillèment  de  l’exercice. des  deux  religions 
dans  tous  les  lieux  d’où  il  avoit  été  banni  *  donna  pour  toutes  places  de  fureté  aux 
religionaires ,  les  villes  de  la  Rochelle  Sc  de  Montauban ,  fans  qu’il  y  fut  rien  dé¬ 
moli  ;  exigea  que  les  fortifications  de  leurs  autres  places  fuffent  détruites  en  tout 
ou  en  partie,  nommément  celles  de  Montpellier,  où  les  conluls  feraient  mi-partis, 
Scc.  Outre  ces  articles  généraux ,  il  y  en  eut  de  particuliers  en  faveur  du  duc  de 
Rohan  Sc  de  Soubife  fon  frere.  Le  roi  donna  au  premier,  pour  le  dédommager 
de  la  perte  de  fes  emplois,  le  gouvernement  de  Nifmes,  d’Ufez  &  de  Caftres 
fans  gamifon,  lui  fit  compter  deux  cens  mille  livres,  lui  conferva fa penfion de 
qyooo.  liv.  Sc  lui  donna  le  duché  de  Valois  ea  engagement  pour  la  fomme  de 
fix  cens  mille  livres.  Il  donna  cent  mille  livres  à  Soubife,  lui  conferva  fa  pen¬ 
fion  de  30000.  Sc  lui  permit  de  traiter  de  la  charge  de  colonel  général  des  ré- 
gimens  François  entretenus  en  Hollande  dont  il  étoit  revêtu.  Callonges  qui  avoit 
h  bien  défendu  Montpellier ,  eut  fix  mille  livres  de  penfion. 

Le  duc  de  Rohan  étant  convenu  de  ces  articles ,  entra  deux  jours  après  dans 
Montpellier  pour  faire  agréer  le  traité  aux  habitans ,  qui  firent  d’abord  difficulté 
de  recevoir  des  troupes  dans  leur  ville ,  ainfi  qu’il  étoit  marqué  dans  un  des  ar¬ 
ticles,  Sc  qui  enfin  y  confentirent.  Rohan  alla  enfuite  le  1 3.  d’Octobre  à  Ganges 
où  les  députés  des  religionaires  de  fon  département  étoient  affemblés ,  &  leur 
fit  part  du  traité  de  paix  ;  apres  quoi  il  fe  rendit  au  camp  le  1 8.  fe  jetta  aux  ge¬ 
noux  du  roi ,  lui  demanda  pardon  du  paffé  ,  Sc  lui  remit  la  ratification  du  traité 
de  la  part  de  ceux  de  Montpellier,  Sc  des  députés  de  Nifmes,  d’Ufez  Sc  des 
Cevennes.  Le  lendemain  ces  députés  Sc  ceux  de  Montpellier,  ayant  le  fieurde 
Callonges  à  leur  tête ,  étant  préfentés  par  le  duc  de  Rohan ,  vinrent  fe  jetter  aux 
\  pieds  du  roi  Sc  lui  demander  pardon  de  leur  rébellion.  Le  roi  donna  le  même 
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jour  19.  d’O&obre  une  déclaration  datée  de  fon  camp  devant  Montpellier,  pour 
la  pacification  des  troubles  du  royaume  j  8c  enfuite  le  connétable,  fuivi  des  ma¬ 
réchaux  de  Crequi  8c  de  BafTompierre  entra  dans  Montpellier  à  la  tète  de  quatre 
mille  hommes.  La  garnifon  religionaire  compofée  de  douze  cens  hommes  de 
guerre,  fortit  le  10.  pour  fe  retirer  dans  les  Cevennes.  Le  roi  entra  ce  jour -là 
dans  Montpellier,  6c  tout  s’y  parta  tranquillement.  Le  maréchal  de  Crequi  donna 
de  fi  bons  ordres ,  que  la  ville  ne  fut  point  pillée  ni  aucune  maifon  maltraitée  ; 
&  les  fôldats  eurent  défenfe  d’entrer  dans  les  maifons  durant  trois  jours.  Le  roi 
affifta  le  dimanche  1 3 .  d’ Août  à  une  proceffion  folemnelle ,  à  laquelle  Claude  de 
Toiras  coadjuteur  de  l’évêque  de  Nifmes,  officia  6c  porta  le  S.  Sacrement.  Le 
connétable,  les  ducs  de  Montmorenci  S c  d’Epernon,  6c  le  maréchal  de  Praflin 

5orterent  les  bâtons  du  dais.  Enfin  le  roi  congédia  fon  armée ,  après  avoir  nommé 
acques  d’Eftampes  fieur  de  Valançai ,  maréchal  de  camp ,  pour  commander  dans 
Montpellier,  6c  après  y  avoir  laiflé  les  régimens  de  Picardie  êc  de  Normandie, 
pour  travailler  à  la  démolition  des  fortifications  de  cette  ville. 

Tel  fut  le  fort  du  fiége  de  Montpellier,  qui  termina  une  guerre  civile  des  plus 
fanglantes.  On  compte  que  le  roi  eut  trois  mille  hommes  tant  tués  que  bielles 
à  ce  fiége ,  fans  compter  les  Lanfquenets.  Les  religionaires  y  perdirent  auffi  beau¬ 
coup  des  leurs,  6c  on  remarque,3,  qu’il  n’y  eut  prefque  pas  de  maifon  à  Mont¬ 
pellier  où  on  ne  portât  le  deuil.  Le  roi  rétablit b  enfuite  à  Nifmes  le  fiége  pré- 
fidial  qui  avoir  été  transféré  à  Beaucaire ,  6c  envoya  le  fieur  de  Préaux  confeil- 
ler  d’état  6c  chancelier  de  fes  ordres,  au  parlement  de  Touloufe,  avec  des  in- 
ftruélions  pour  y  faire  enregiftrer  la  déclaration  pour  la  paix,  fans  modification. 
Le  roi  dans  ces  inftructions,  afl'uroit,  entr’autres,  le  parlement,  qu’il  mettroit 
bon  ordre,  pour  que  tout  fe  pallàt  tranquillement  dans  le  rétabliilement  de  la 
chambre  de  l’édit  de  Caftres. 

Le  roi  partit  enfin  de  Montpellier  le  17.  d’Octobrc ,  6c  alla  coucher  à  Aymar- 
gues.  11  laifia  en  partant  le  connétable  de  Lefdiguieres  6c  le  maréchal  de  Crequi 
pour  commander  dans  le  bas-Languedoc,  les  Cevennes  6c  le  Vivarais,  6c  faire 
détruire  les  fortifications  de  toutes  les  places  que  les  religionaires  occupoient  dans 
le  pais.  Il  donna  une  commiffion  femblable  pour  le  haut- Languedoc  au  duc  de 
Ventadour ,  6c  envoya  le  maréchal  de  Balîompierre c  avec  un  corps  de  troupes  à 
Privas  en  Vivarais,  pour  y  faire  recevoir  la  paix.  Ce  maréchal u  ayant  pâlie  le 
Rhône  au  Pont  S.  Efprit  le  y.  de  Novembre,  repailà  ce  fleuve  trois  jours  après  fur 
un  pont  de  batteaux ,  6c  fe  rendit  au  Pourtin  ou  les  députés  de  Privas  lui  firent 
leurs  foumiffions.  Il  fit  invertir  Beauchâtcl  le  lendemain  :  Brilon,  qui  en  étoit  le 
maître ,  6c  qui  lui  avoit  demandé  un  fauf-conduit,  lui  remit  ce  château  avec  ceux 
de  Chaulle ,  Soyon  6c  Corves ,  dont  Balîompierre  fit  rafer  toutes  les  fortifications  5 
après  quoi  tout  le  Vivarais  fut  entièrement  fournis. 

Cependant  le  roi  ayant  pâlie  le  Rhône  fit  fon  entrée  à  Arles  le  dimanche  30. 
d’Oclobre.  Il  donna  alors  commiffion'  au  comte  de  Carmaing  confeiller  d’état, 
capitaine  de  cinquante  hommes  d’armes,  chevalier  de  fes  ordres,  fënéchal  ôc 
gouverneur  du  comté  de  Foix,  de  démolir  toutes  les  fortifications  des  places  de 
ceux  de  la  religion  prétendue  réformée  dans  ce  comté ,  de  concert  avec  le  duc  de 
Rohan ,  qui  devoit  auffi  agir  conjointement  pour  cela ,  avec  le  connétable  de  Lefdi- 
guieres ,  le  maréchal  de  Crequi  6c  le  duc  de  Ventadour  dans  le  haut  6c  le  bas-Lan¬ 
guedoc.  Dans  les  inftruélions f  que  le  roi  fit  donner  en  même  tems  à  ces  commit 
laircs,  il  leur  marque  de  diftribuer  les  troupes  qu’il  leur  laifloit,  à  Valançai  8c  au 
marquis  de  Mirepoix  maréchaux  de  camp,  pour  l’exécution  de  cette  démolition 5 
de  laiflèr  Valançai  à  Montpellier  avec  les  régimens  de  Picardie  6c  de  Norman¬ 
die  jufqu’à  nouvel  ordre,  6c  de  faire  tout  de  concert  avec  le  duc  de  Rohan.  Il 
ajoute,  que  n’y  ayant  que  les  deux  tiers  des  fortifications  de  Nifmes  6c  d’Ufez 
qui  durtènt  être  rafés,  ils  feroient  travailler  à  cette  démolition  dans  les  endroits 
les  plus  forts  *  8c  que  pour  Montpellier,  Privas  6c  les  autres  places  du  Vivarais 
8c  des  Cevennes,  ils  euffent  à  tenir  la  main,  pour  que  toutes  lés  fortifications 
fuflent  entièrement  rafées,  nonobftant  les  brevets  particuliers  qu’il  avoit  accor¬ 
dés,  pour  contenter  ceux  de  Montpellier,  Nifmes  6c  Ufez,  fuivant  lcfquels  il 
réduiloit  la  démolition  des  fortifications  de  la  première  de  ces  deux  ailles  au 
deux  tiers ,  6c  celle  des  deux  autres  à  la  moitié  5  fon  intention  étant,  que  toutes 
les  fortifications  de  Montpellier  fufiènt  rafées,  6c  les  deux  tiers  de  celles  des  deux 
autres  villes. 
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Le  roi  alla  enfuite  vifiter  les  villes  de  Provence.  Avant  fon départ  d’Arles,  il 
ordonna3  le  3.  d’Odobre,  que  les  états  de  Languedoc  s’aflembleroient  à  Beau¬ 
caire  le  7.  de  Novembre ,  ayant  deffein  d’en  faire  l’ouverture  lui-même  :  mais  ne 

{>ouvant  s’y  trouver  ce  jour-là,  le  duc  de  Ventadour  la  fit  en  fon  abfence,  dans 
’églifè  des  Cordeliers.  Le  duc ,  après  avoir  expofé  dans  fon  difeours ,  qu’on  peut 
voir  dans  le  mercure  François ,  les  maux  que  la  province  avoit  foufferts  pendant 
deux  mois  d’une  guerre  cruelle ,  ajouta,  que  le  roi,  pour  remédier  aux  abus  qui  fe 
commettoient  dans  les  affiéttes  des  diocèles ,  avoit  crée  des  offices  d’élû,  dont  l’édit 
de  création  auroit  été  vérifié  au  parlement  deTouloufe,  s’il  ne  l’eüt^mpêché , 
•en  promettant  de  corriger  les  abus.  L’évêque  de  Nifmes  préfident  des  états,  le 
remercia  de  fes  foins.  Trois  jours  après  le  duc  de  Ventadour  retourna  à  l’aifem- 
blée,  accompagné  des  fieurs  de  Leon,  Faure  &  Soupir  confeillers  d’état,  &  re¬ 
mit  aux  états  une  lettre  du  roi.  Le  fieur  de  Leon  ayant  parlé  après  le  duc,  dit 
que  le  roi  l’avoit  chargé  de  faluer  l’affemblée  de  fa  part ,  &  demanda  enfuite 
au  nom  des  commiflaires  fes  collègues ,  le  don  entier  de  l’équivalent,  qui  appar- 
tenoit  à  la  province,  &  dont  le  roi  promettoit  de  fe  fervir  pour  l’entretien  des 
garnifons  qu’il  étoit  réfolu  de  laitier  dans  le  pais ,  afin  d’empêcher  qu’il  ne  s’y 
élevât  de  nouveaux  troubles.  L’évêque  de  Lavaur ,  qui  préfidoit  ce  jour-là,  après 
avoir  .répondu  du  zélé  8c  de  la  fidélité  des  peuples  de  la  province,  demanda  du 
tems  pour  délibérer  fur  cette  propofition. 

Le  x  3.  de  Novembre ,  après  la  proceffion  ordinaire ,  les  états  réfolurent d’aller' 
en  corps  à  Tarafcon ,  où  le  rqi  devoit  arriver  d’Aix  le  même  jour ,  pour  le  com- 

Slimenter  :  l’évêque  de  Montpellier  porta  la  parole.  Le  lendemain  14.  les  mini¬ 
res  du  roi  conférèrent  avec  les  députés  des  états ,  pour  les  engager  à  conten¬ 
ir  que  le  roi  s’appropriât  l’équivalent.  Le  1 5.  le  roi  pallà  le  Rhône,  8c  fe  ren¬ 
dit  à  Beaucaire  pour  affifter  à  l’alTemblée  des  états.  Il  fit  fon  entrée  dans  cette 
ville ,  où  on  avoit  dreflé  divers  arcs  de  triomphe ,  &  il  fe  rendit  enfuite  à  l’af- 
femblée ,  dont  la  fcance  fut  difpofée  à  peu  près  comme  celle  des  états  généraux 
de  1 6 14.  Le  roi  s’affit  fous  un  dais ,  placé  fur  une  eftrade ,  élevée  dans  le  fond  de 
l’églife,  dans  toute  fa  largeur.  Le  cardinal  de  Savoye  fe  mit  à  la  gauche ,  à  trois 
pas  de  la  chaife  du  roi ,  fur  une  chaife  de  velours  rouge  :  il  étoit  vêtu  d’une  hon- 
greline  de  velours  cramoifi ,  d’un  manteau-court  d’écarlate ,  doublé  du  même 
velours ,  botté  8c  éperonné.  A  la  droite  &  à  quatre  pas  du  trône,  fe  placèrent 
les  ducs  de  Montmorenci,  d’Epernon  8c  de  Ventadour,  fur  un  banc  couvert  de 
tapifïèrie.  Le  fieur  de  Caumartin  garde  des  fceaux,  ayant  derrière  lui  deux  huif- 
fiers  du  confeil ,  s’afiit  fur  une  chaife  à  bras  fans  doffier  de  velours  rouge,  à  cinq 
pas  à  la  gauche  du  roi.  Le  marquis  de  Courtenvault  chevalier  des  ordres,  ftifanr 
la  fonction  de  grand  chambellan ,  étoit  affis  fur  ün  carreau  de  velours  aux  pieds 
du  roi  au  plus  bas  degré  de  l’eftrade.  Le  marquis  de  Mauni  capitaine  des  gar¬ 
des  Ecofloifes ,  étoit  debout  derrière  la  chaife  du  roi ,  &  à  chaque  côté  de  cette 
chaife  étoient  portés  debout  deux  archers  de  la  zardc  du  corps ,  avec  leurs  ho¬ 
quetons  blancs  8c  des  hallebardes ,  8c  un  peu  plus  loin  étoient  auffi  debout  deux 
huilfiers  de  la  .chambre  avec  leurs  hallebardes. 

Au-deflous  de  l’eftrade  du  roi ,  on  en  avoit  élevé  une  autre  de  trois  degrés 
plus  bas ,  au  milieu  de  laquelle ,  8c  vis-à-vis  du  roi ,  étoient  les  quatre  fecretaires 
d’état  affis  fur  un  banc  devant  une  table ,  au  boutde  la  quelle  étoient  deux  hérauts 
d’armes ,  avec  leurs  habits  de  cérémonie.  A  côté  droit  des  fecretaires  d’état , 
étoient  affis  fur  un  banc  couvert  de  tapiflerie ,  le  comte  de  Schomberg,  l’arche¬ 
vêque  de  Tours,  trois  confeillers  d’état,  le  premier  préfident  8c  un  autre  pré¬ 
fident  du  parlement  de  Provence,  8c  deux  maîtres  de  requêtes i  8c  prefqu’au 
bout  de  l’eftrade  du  même  côté ,  les  deux  tréforiers  de  France  commiflaires  aux 
états,  fur  un  petit  banc.  Derrière  le  banc  des  confeillers  d’état,  étoient  affis  fur 
un  banc  couvert  de  drap  bleu  le  clergé  des  états,  compofé  des  évêques  de  Lavaur, 
Albi,  Montpellier,  Ulez,  Carcaflonne,  Auguftopolis  coadjuteur  de  Caftres  & 
des  grands  vicaires  de  Touloufe  8c  de  Lodève.  A  la  gauche  des  fecretaires  d’état, 
il  y  avoit  un  banc  couvert  de  tapiflerie  deftiné  pour  les  chevaliers  dç  l’ordre ,  donc 
il  ne  s’y  trouva  aucun.  Derrière  ce  banc ,  il  y  en  avoit  un  autre  couvert  d’un 
drap  biau,  où  fe  plaça  la  nobleflè  des  états ,  compofée  de  François  de  Lévis  fils 
du  duc  de  Ventadour ,  pour  le  comté  de  Vauvert,  Antoine  de  Cardaillac  de  Lévis 
comte  de  Bioule,  pour  la  baronie  de  Villeneuve,  Louis  d’Antraigucs  fieur  d’Hai*- 
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terïve  baron  de  Couffoulens,  du  baron  d’Ambres  Sc  des  envoyés  du  vicomte  de  An.  i6zi. 
Polignac,  du  baron  de  Brion  Sc  du  Chaylarde  tour  de  Vivarais,  Sc  des  barons  de 
Caftelnau  de  Bonnafous,  Rieux,  Ganges  Sc  Florenfac.  Le  tiers  état  étoit  au  bas 
de  cette  eftrade  ,  à  droite  Sc  à  gauche,  ayant  les  officiers  de  la  province  au  mi¬ 
lieu  d’eux.  • 

Tout  le  monde  étant  placé ,  le  roi  prit  la  parole  Sc  dit ,  «  qu’il  avoit  eu  beau-  « 
coup  de  regret  de  voir  les  défordres  arrivés  dans  Ton  royaume  Sc  fur -tout  « 
dans  la  province  ;  qu’ils  l’avoient  contraint  d’y  venir  à  main  armée  j  Sc  qu’enfin ,  « 
après  beaucoup  de  peine  Sc  de  dépenfe ,  Dieu  lui  avoit  fait  la  grâce  de  don-  « 
ner  la  paix  à  les  fujets.  Il  ajouta ,  qu’il  étoit  néceflaire  de  faire  de  grandes  dé-  « 
penfes  pour  l’obfervation  de  cette  paix ,  &  que  fes  finances  ne  pouvant  y  fuffire ,  « 
il  défîroit  que  la  province  l’aidât ,  ainfi  que  le  garde  des  fceaux  le  feroit  en-  «. 
tendre  plus  particulièrement  à  l’afTemblée.  »  Ce  magiftrat  fit  enfiiite  un  long  dif- 
cours,  qu’il  termina  en  demandant  aux  états  de  contribuer  à  l’entretien  des 
gens  de  guerre  pour  le  maintien  de  la  paix.  L’évêque  de  Lavaur  préfident  de 
fafiemblee,  répondit  ■>  Sc  après  avoir  rendu  témoignage  au  roi  du  zélé  Sc  de  la 
fidélité  des  états  Sc  des  peuples  de  la  province,  il  le  fupplia  de  redoubler  fes  grâ¬ 
ces  envers  elle,  de  conferver  fès  privilèges  Sc  immunités,  Sc  de  faire  droit  fur 
leurs  doléances.  Pendant  les  difcours  du  roi  Sc  de  l’évêque,  le  clergé  &  la  nobleffe 
étoient  debout  tête  nue ,  6c  le  tiers  état  avec  les  officiers  de  la  province  à  ge¬ 
noux.  Après  ces  difcours,  le  roi  fortit  accompagné  de  tous  les  gens  des  états, 
fut  voir  le  château  de  Beaucaire ,  Sc  s’en  retourna  à  Tarafcon. 

Le  17.  de  Novembre,  les  états  députèrent  deux  évêques,  quatre  barons,  Sc 
des  gens  du  tiers  état  à  proportion,  avec  un  fyndic  Sc  les  deux  greffiers,  pour 
aller  repréfenter  au  roi  à  Avignon ,  que  l’équivalent  appartenoit  de  tout  tems  à 
la  province,  Sc  lui  fervoit  à  payer  les  lubfides ,  6 c  pour  le  folliciter  d’avoir  compaf- 
fion  de  la  province  accablée  de  calamités.  Le  lendemain  les  commiflâires  s’étant 
rendus  à  l’aficmblée,  la  prefferent  de  délibérer  fur  la  demande  du  roi.  L’évêque 
de  Lavaur  leur  répondit,  que  les  états  avoient  un  grand  déplaifir  de  ne  pouvoir 
accorder  cette  demande ,  Sc  qu’ils  efperoient  que  le  roi  fe  rendrait  aux  raifons 
que  leurs  députés  avoient  ordre  de  lui  expofer.  Les  députés  étant  de  retour  à 
Beaucaire  le  13.  de  Novembre,  l’évêque  de  Montpellier  chef  de  la  députation, 
fit  le  rapport  de  leur  négociation,  Sc  du  difcours  qu’il  avoit  prononcé  devant 
le  roi ,  pour  lui  repréfenter  avec  refped  Sc  foumiffion ,  mais  avec  liberté ,  les  droits 
de  la  province.  Enfin  les  états  délibérèrent  fur  la  demande  du  roi  le  26.  de  No¬ 
vembre  .  Sc  lui  accordèrent  la  fomme  de  deux  cens  mille  livres  de  don  extraor¬ 
dinaire,  payable  en  deux  ans  par  le  tréforier  de  la  bourfej  moyennant  quoi  les 
commilfaires  fe  défifterent  de  la  demande  de  l’équivalent.  On  impofa  de  plus 
132000.  liv.  pour  partie  des  500000.  liv.  qui  étoient  dus  au  duc  de  Montmo- 
renci  pour  fon  expédition  ;  Sc  on  accorda  60000.  liv.  pour  les  garnifons ,  avec 
les  autres  fommes  ordinaires.  On  chargea  le  fyndic  de  former  oppofition  à  la 
nouvelle  création  du  préfidial  du  Pui.  Le  duc  de  Ventadour  étant  tombé  malade 
pendant  la  tenue  des  états,  mourut  à  Beaucaire  lé  3.  de  Décembre  :  la  ducheflè 
fa  veuve  fit  prier  l’aflemblée  de  différer  l’odroi ,  qui  devoir  fe  faire  ce  jour-là. 

Le  comte  de  la  Voulte  fils  du  duc,  étant  arrivé  bientôt  après,  l’odroi  fut  fait 
dans  la  maifon  de  ce  comte ,  Sc  les  états  finirent  le  y.  de  Décembre. 

Le  comte  de  la  Voulte  fuccéda  au  duc  fon  pere  dans  le  duché  de  Ventadour,  lxxx. 
Sc  dans  la  lieutenance  générale  de  Languedoc ,  dont  il  avoit  déjà  la  furvivance.  co^nur^ 

Le  roi,  par  des  lettres  données  à  Lyon,  le  commit 1  le  17.  de  Décembre ,  pour  faire  démolition 
exécuter  avec  le  comte  de  Carmaing  Sc  le  préfident  de  Caminade,  de  çoncert 
avec  le  duc  de  Rohan ,  la  déclaration  pour  la  paix  dans  le  haut-Languedoc ,  Sc  cesdesrdigio- 
pour  faire  rafer  en  conféquence  les  nouvelles  fortifications  de  Caftres  Sc  des  naire? dans  11 
autres  places  tenues  par  ceux  de  la  religion  prétendue  réformée  dans  cette  partie  [rlJ^Brien 
de  la  province.  Le  roi,*dans  les  inftrudions  qu’il  ajouta  à  cette  commilfion,  or¬ 
donna  aux  commiflâires  de  faire  détruire  les  deux  tiers  des  fortifications  de  Ca¬ 
ftres  aux  endroits  les  plus  forts ,  nonobftant  le  brevet  particulier ,  qui  en  rédui- 
foit  la  démolition  à  la  moitié  s  Sc  fuppofé  qu’on  leur  fift  inftance  de  fe  confor¬ 
mer  au  brevet,  de  faire  entendre  au  duc  de  Rohan ,  que  l’intention  du  roi  étoit, 
qu’il  fut  procédé  aux  deux  tiers  de  la  démolition ,  &  que  le  brevet  ri  a  été  fai;  J 
fon  inftunce  que  pur  fervir  de  prétexte  au  contentement  du  peuple.  Le  roi  appella  alors 
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auprès  de  fa  perfonne  le  connétable  de  Lefdiguieres  ôc  le  maréchal  de  Crequi , 
&  donna  le  même  jour  une  femblable  commiflion  pour  le  bas-Languedoc  &  les 
Cevennes,  au  marquis  de  Portes ,  excepté  pour  la  ville  de  Montpellier,  dont  le 
fleur  de  Valançai  étoit  chargé.  Le  connétable  avant  Ton  départ  pouf  la  cour  »  fît 
démolir  la  moitié  des  fortifications  de  la  ville  deNifmes  au  commencement  de 
l’an  1613.  &  IailTa  fubfifter  celles  qui  s’étendoient  depuis  la  porte  de  la  Magde- 
laine ,  jufqu’à  celle  de  la  Couronne.  L’évêque  ôc  les  chanoines  revinrent  alors  à 
Nifcnes;  &  après  avoir  réparé  pour  la  fécondé  fois  leur  ancien  réfe&oir,  ils  y 
célébrèrent  le  fervice  divin  au  mois  de  Mars  fuivant.  Le  roi  étant  de  retour  à 
Paris,  nomma  b  des  commiflaires  le  8.  de  Février  fuivant  pour  l’exécution  de 
l’édit  de  pacification  dans  la  province.  Il  chargea  de  ce  foin  pour  le  Languedoc 
&  le  païs  de  Foix,  Favier  conleiller  d’état,  qu’il  nomma  quelques  jours  après  in¬ 
tendant  dans  cette  province,  8c  S. Privât,  le  premier  catholique, &  l’autre reli- 
gionaire. 

Le  roi ,  durant  fon  féjour  à  Lyon  au  mois  de  Décembre  de  l’an  1 6 1 1.  y  donna  « 
des  lettres  en  faveur  du  collège  des  Jcfuites  de  Tournon ,  Ôc  permit  aux  étudians 
d’y  prendre  des  degrés  de  maîtrife  6c  de  doélorat,  6c  d’être  nommés  aux  bénéfices , 
comme  gradués ,  ainfî  que  dans  les  univerfîtés.  Ces  lettres  furent  enregiftrées  au 
parlement  de  Touloufe  :  mais  les  univerfîtés  de  Touloufe ,  de  Valence  6c  de  Ca- 
hors  y  ayant  formé  oppofition ,  le  parlement  de  Touloufe  défendit  aux  lefuites 
de  Tournon,  par  arrêt  du  1 9.  de  Juillet  fuivant,  de  qualifier  leur  collège  duniver- 
fîté,  ôc  de  promouvoir  à  aucun  degré.  Les  Jefuites  fe  pourvûrent  au  confeil:  maîy 
l’univerfité  de  Paris  6c  toutes  les  autres  univerfîtés  du  royaume  étant  intervenues, 
l’arrêt  du  parlement  de  Touloufe  fut  confirmé  en  1616. 

Cependant  le  duc  de  Rohan ,  qui  avoit  fuivi  la  cour  à  Lyon ,  prefloit  vivement 
le  roi,  de  faire  fortir  les  gens  de  guerre  qui  étoient  reliés  à  Montpellier, contre 
la  rromelTe  qu’il  avoit  faite  :  il  obtint  enfin  une  lettre  de  ce  prince  adrelTée  à 
Valançai ,  pour  faire  déloger  ces  troupes,  6c  revint  enfuite  en  Languedoc,  pour 
continuer  avec  les  commilîaires  du  roi ,  l’exécution  de  la  déclaration.  Il  alla  d’abord 
à  Montpellier ,  6c  trouva ,  en  arrivant ,  qu’on  avoit  fait  du  changement  au  confu- 
lat  des  marchands,  dont  il  fe  plaignit  à  la  cour  :  il  rendit  laletrrcduroià  Valençai, 
qui  promit  d’y  fatisfaire ,  6c  parcourut  enfuite  la  province,  le  pais  de  Foix  6c  le 
Roucrgue.  Il  s’aboucha  enfin  avec  le  duc  de  Ventadour,  le  comte  de  Carmaing, 
le  préiulent  de  Caminade  6c  le  comte  d’Arquien ,  commilîaires  dans  le  haut-Lan¬ 
guedoc  6c  dans  ces  païs  pour  faire  travailler  à  la  démolition  des  fortifications.  Il 
convint  avec  eux  de  la  faire  exécuter  promptement ,  de  faire  rendre  les  places  qui 
avoient  été  prifes  pendant  la  guerre ,  6c  de  rétablir  l’exercice  de  la  religion  catho¬ 
lique  dans  les  lieux  d’où  il  avoit  été  banni. 

Sur  ces  entrefaites,  Valençai ,  qui ,  outre  les  quatre  mille  hommes  qui  étoient 
dans  Montpellier,  y  avoit  encore  raflèmblé  trois  ou  quatre  régimens, 6c  trois  ou 
quatre  compagnies  de  chevaux-legers ,  tenta  avec  ces  troupes  de  s’aflurer  des 
Cevennes  :  mais  le  duc  de  Rohan  informé  de  fon  delfein ,  avertit  les  peuples  de 
ne  pas  le  recevoir  }  6c  les  commiflaires  du  roi  le  prièrent  de  s’arrêter,  pour  ne 
pas  troubler  l’établiflement  de  la  paix.  Valcnçai  continua  néanmoins  fa. marche: 
mais  il  n’y  eut  que  les  villes  de  Sauve  6c  de  Ganges  qui  reçurent  fes  troupes  j  tous 
les  autres  lieux  lui  fermèrent  leurs  portes.  L’élection  des  confuls  ou  magiflrats 
municipaux  de  Montpellier  devant  le  faire  vers  le  même  tems,  les  religionaires 
qui  avoient  comploté  d’exclure  les  catholiques  de  ces  charges,  écrivirent  au  duc 
de  Rohan  de  venir  inceflamment  pour  appuyer  leur  brigue.  Valeriçai  craignant 

3ue  la  préfence  du  duc  n’échaufFàt  encore  davantage  les  elprits ,  le  fit  prier  par 
es  Ifles  de  ne  pas  aller  à  Montpellier  :  le  duc  s’y  étant  rendu  néanmoins  le  2j. 
de  février,  Valcnçai  qui  crut  devoir  s’aflurer  de  fa  perfonne ,  le  fit  arrêter  le 
lendemain ,  6c  fit  garder  le  dedans  de  fa  maifon  par  deux  c^ns  foldats  ,6c  le  dehors 
par  une  compagnie  de  carabins.  Rohan  jetta  feu  6c  flàme,  ôc  écrivit  avec  beau¬ 
coup  de  vivacité  à  la  cour ,  où  Soubife  fon  frere ,  qui  s'y  trouvoit  alors ,  obtint 
un  ordre  du  roi  pour  le  mettre  en  liberté  :  il  futinéantmoins  défendu  à  Rohan 
d’aller  à  Montpellier,  fans  une  permilfion  expreiïe.  Par  ce  moyen ,  Valançai  rendit 
le  confulat  de  cette  ville  mi-parti. 

Rohan  étant  allé  dans  le  haut-Languedoc  pour  continuer  d’y  exécuter  fa  com- 
miflion ,  efluya  plufieurs  traverfes ,  même  de  la  part  de  quelques-uns  de  fon  parti , 

qui 
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qui  le  foupçonnoient  d’intelligence  avec  la  cour  :  il  obtint  le  licenciement  des  An.  16x3* 
troupes  qu’on  avoic  envoyées  aux  Cevennes,  6c  établit  Ton  féjour  à  Cadres ,  d’où 
il  envoya  au  roi  les  procès-verbaux  de  l’exécution  de  fa  commiflion ,  en  le  priant* 
que  fuivant  Tes  promeffes  ,.il  fît  fortir  4a  gamifon  de  Montpellier ,  fie  rétablît  in- 
celîâmment  la.  chambre  de  l'édit  de  Cadres  :  mais  le  rétablidèment  de  cette 
chambre  fouffrit  bien  des  difficultés.  Le  roi  ordonna  a  d’abord  le  xi.’d’ Avril 
aux  confeillers  de  la  R.  P:  R.  qui  en  étoient  membres,  de  le  rendre  à  Cadres, 

&  donna  un  ordre  femblablc  le  1.  de  May  aux  confeillers  catholiques  du  par* 
lement  deTouloufe.  Peu  de  tems  après,  les  députés  des  états  de  Languedoc 
s’étant  plaints  au  roi  de  divers  excès  commis  par  les  religionaires  de  Cadres ,  de¬ 
puis  la  derniere  déclaration,  ce  prince  donna  une  déclaration  le  zo.  de  May, 
pour  transférer  la  chambre  de  l’édit  à  Lille  d’Albigeois,  fur  le  refus  qu’avoient  fait 
les  villes  dePamiers  ,  de  Rével  fi£  de  Puilaurens  de  la  recevoir  ;  avec  ordre  d’ouvrir 
les  audiences  le  premier  de  Juillet ,  &  de  les  continuer  jufqu’au  1 6.  de  Septembre , 
en  attendant  qu’il  fut  plus  exa&ement  informé  de  la  vérité  des  plaintes.  Cette 
déclaration  ayant  été  lignifiée  aux  confeillers  religionaires ,  ils  s’excufcrent  d’y 
obéir ,  fous  prétexte  qu’elle  étoit  contraire  aux  précédens  édits  fie  déclarations ,  6c 
réfolurent  le  1 1.  de  Juin  de  faire  des  remontrances.  Le  roi  voyant  ces  difficultés, 
ordonna  le  4.  de  Juillet,  que  la  chambre  de  Pédit  feroit  transférée  de  Lille  à  Be- 
aiers.  Le  parlement  de  Touloufe  s’oppofa  à  cette  tranflation,  dreflâ  des  remon¬ 
trances  le  17.  de  Juillet,  pour  prier  le.roi  de  lailfer  la  chambre  à  Lille,  ou  dans 
telle  autre  ville  catholique  du  haut- Languedoc  qu’il  voudroit ,  6c  députa  le  pre¬ 
mier  président  le  Mazuyer  6c  trois  confeillers ,  pour  lui  préfenter  ces  remontrances. 

Le  roi  qui  en  eut  âvis,  donna  le  8.  d’ Août  des  lettres  de  julîîon  au  parlement, 

f>our  enregiftrer  les  lettres  de  tranflation  de  la  chambre  à  Beziers ,  où  les  confeil- 
ers  religionaires  confentoient  de  fe  rendre.  Les  chambres  du  parlement  deTou¬ 
loufe  s’etant  aftémblées  le  zi.  d’Août  pour  délibérer  fur  les  lettres  de  juffion, 
réfolurent ,  après  trois  fëances ,  de  faire  néantmoins  de  nouvelles  remontrances  au 
roi,  qui,  fept  jours, après,  donna  de  nouvelles  lettres  de  juffion,  6c  confirma  la 
tranflation  de  la  chambre  de  l’édit  à  Beziers ,  avec  ordre  d’en  faire  l’ouverture  le 
14.  de  Septembre  fuivant ,  fi c  d’y  rendre  la  juftice  fans  intèrruption ,  jufqu’au  1 5. 
de  Septembre  de  l’an  1 6 14. 

Le  parlement  deTouloufe  marquoit,  entr’autres,  dans  Ces  remontrances, qu’un 
des  principaux  motifsdurefus  qu’il  avoir  fait  d’enregiftrer  les  lettres  du  4.  de  Juillet^ 
étoit ,  «  que  le  roi  dans  /es  premières  lettres  de  juffion ,  défendoit  au  parlement  «  , 
de  lui  faire  de  plus  amples  remonftrances ,  que  celles  qui  avoient  été  faites ,  6c  « 
que  le  parlement  avoir  crû,  que  par  cette  claufe ,  le  roi  reftraignoit  la  liberté,  « 
que  les  rois  prédéceffeurs  de  fa  majefté  avoient  donnée  au  parlement,  de  leur  re-  « 
monftrer  aux  occurrences ,  ce  qui  étoit  du  bien  de  leur  fervice ,  6c  touchoit  à  l’ad-  « 
miniftration  de  fon  autorité.  »  Le  roi  répondit  à  cet  article ,  «  qu’il  reconnoi/Toit  « 
manifeftementfic  avecdéplaifir ,  que  cette  cour  étoit  beaucoup  pliis  foigneufe  6c  « 
jaloufe  de  fes  intérêts;. que  de  la  manutention  de  fon  autorité  6c  du  bien  de  fon  <« 
fervice.  »  Enfin  le  parlement  enregiftra  le  7.  de  Septembre  de  la  maniéré  fui- 
vante  la  tranflation  de  la  chambre  de  l’édit  à  Beziers  :  «  attendu  le  très-exprès  <« 
commandement  du  roi,  6c  néantmoins  vû  le  notable  préjudice  que  les  fujets  « 
de  S.  M.  recevront ,  fi  la  féance  de  ladite  chambre  continue  en  la  ville  de  Be-  « 
ziers ,  il  eft  ordonné  que  très-humbles  remonftrances  feront  faites  au  roi ,  la  « 
préfente  féance  finie ,  de  transférer  ladite  chambre  à  une  autre  ville  catholique  « 
du  haut-Languedoc ,  au  yoifinage  de  Touloufe.  >»  Nonobftant  cet  enregiftrement, 
la  chambre  de  l’édit  continua  de  fiéger  à  Beziers  jufqu’en  1616.  Aurefte,  le  duc 
de  Rohan  fe  donna  beaucoup  de  foins  pour  obtenir  le  rétabliflement  delà  chambre 
de  l’édk  à  Caftres.  Dans  cette  vue ,  il  envoya  b  un  mémoire  inftru&if  au  fieur  des  b  mjj.ùBa- 
Ifles  fon  agent  à  la  cour;  8c  il  écrivit c  au  roi  6c  au  fieur  d’Herbaur,  à  ce  fujet,  &  lu*-',*.* sm. 
fur  les  aurres  affaires  qui  intéreffoient  les  religionaires  de  la  province  :  mais  le  37*‘ 

roi  tint  ferme  pour  la  tranflation  de  cette  chambre  à  Beziers.  D’un  autre  côté, 

Valançai  gouverneur  de  Montpellier ,  engagea d  les  principaux  catholiques  de  cette  d  & 
ville,  de  prendre  une  délibération  le  17.  de  Juillet  de  cette  année,  pour  deman-  Bri,ane- 
der  au  roi  la  conftruction  d’une  citadelle  pour  leur  fureté  ;  à  quoi  les  religio¬ 
naires  de  Montpellier  confentirent  quelques  jours  après  ;  6c  le  roi  fit  auffi-tôc 
conftruire  cette  citadelle ,  qui  fubfifte  encore. 

Terne  K,  Zz* 
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■An;  1623 _  La  paix  fut  ainfi  rétablie  dans  la  province  -.  mais  cerne,  turque  pour  un  tems;  & 
lxxxiri.  les  religionaires  »,  fur-tout  ceux  du  bas- Languedoc  &  des  Cevennes  s’oppoferent, 
cciébriei Cft  autanc  qu’ils  purent,  au  rétabliflement  de  l’exercice  de  la  religion  catholique* 
Touioufè par  dans  les  lieux  d’où  il  avoit  été  banni,  &  où  il  devpitr être  rétabli,  fuivant  le 
.hvcrfcsfcres.  dernier  édit;  ils  convertirent  de  leur. autorité  plufieursjégüfes  catholiques. en  terrt*- 
ples>  &"■  commirent  plufîeurs  autres  excès.  Ceux  fie  Pamiers  s’obltinerent>  à  re*- 
nm.  i.p.404.  fufer  de  confenrir,  que  le  confulat  de  la  ville  fât  mi-parti,  malgré  divers  arrêts 
hMcTc.rrAnc.  conieil  &  du  parlement  deTouloufe  ;  en  forte  que  le  roi  fut  obligé  d’envoyer 
ui4.p.  j8.  des  commillàires  fur  les  lieux,  pour  fe  faire  obéir  ;  &  comme  les  religionaires  per- 

- - fîflerent  dans  leur  refus,  le  comte  dè  Carmaing.,  qui  commandoit  dans  le  pais 

*614.  de  Foix,  fe  mit  en  état  l’année  fuivante  de  les  foumettre  par  la  force  ;  ils  fe  rendirent 
alors  ;  &  le  comte  les  ayant  gagnés  par  fa  douceur  6c  fes  bonnes  maniérés ,  on  ne 
fongea  qu’à  jouir  des  fruits  de  la  paix.  On  la  célébra,  entr’autres,  par  diverfes 
fêtes  à  Touloufe ,  où  le  doc  de  Ventadour  pafia  l’hyver.  Il  y  donna  fur-tout  un 
magnifique  carouzel ,  dont  on  peut  voir  la  defcription  dans  le  Mercure  François-, 
&  auquel  la  nobleflè  la  plus  diftinguée  du  pais  prit  part.  Ceux  qui  y  parurent 
avec  le  plus  d’éclat ,  furent  Brions  frere  du  duc  de  Ventadour,  le  comte  deCar- 
maing  qui  remporta  le  prix  des  courfes,  lequel  confiftoit  en  une  boëte  de  dia- 
mans ,  le  marquis  de  Fimarcon ,  avec  Dauradé  &c  SaifTesfes  freres,  le  vicomte  de 
Bruniquel,  Montpeyroux,  Gentian,  la  Reoule,  laYlliere-S.  Caffian,  la  Gaffe, 
Caflel  -  Bayac,  du  Clos,  Chabanac,  Reyniez,  Clermont,  Cornufïbn,  Montefquieu, 
Pins,  Villeneuve,  S.  Martin,  Malras,  du  Moulin,  Montlaur,  desAymards,  &c. 

I  xxxiv.  Les  érats  généraux  de  Languedoc c  qui  dévoient  fe  tenir  en  1613.  furent  dif- 
T?i«s!'S  3  BC"  au  mo‘s  Mars  de  l’an  1 6  24.  L’ouverture  s’en  fit  à  Beziers  le  lundi  1 1;  de 
c  Arch  des  Et.  ce  mois  dans  le  réfeétoir  des  Auguftins  par  les  commiflTaires  du  roi,  dont  le  prin- 
dtungutd.  cipal  fut  le  duc  de  Ventadour.  L’évêque  de  Caflres  préfida  à  l’aifemblée.  Outre 
les  impofitions  ordinaires,  les  états  accordèrent  au  roi  la  fomme  de  720000. liv. 
pour  la  révocation  de  l’édit, portant  création  de  greffiers  héréditaires  pour  les  tailles 
dans  les  communautés  de  la  province.  On  partagea  l’impofition  de  cette  fomme 
en  deux  années.  Neuf  évêques  s’y  trouvèrent  en  perfonne ,  avec  les  comtes  de 
Carmaing  &  de  Rieux ,  les  barons  d’ Ambres ,  dç  CauvifTon,  de  Couffoulens, &c. 
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Es  états  de  Languedoc  s’afTemblerent a  àBeziers  dans 
Je  réfe&oir  des  Carmes  le  mercredi  i  z.  de  Mars  de  l'an 
1 6 z  5.  Le  duc  de  Montmorenci  principal  commiilaire 
du  roi ,  en  fit  l’ouverture.  Pierre  de  Fleyres  évêque  de 
S. Pons,  préfîda  à  l’aflèmblée,  où  cinq  autres  évêques 
aflifterent  en  perfonne,  avec  le  vicomte  de  Polignac, 
le  baron  de  Peyre  de  tour  de  Gevaudan ,  les  comtes  & 
les  barons  de  Rieux,  Bioule,  Aubijoux,  CoufFoulens, 
Cauviflon  &  Ambres.  On  apprit  peu  de  jours  après, 
s.  que  la  ville  de  Puilaurens  au  diocèfe  de  Lavaur  s’étant 

révoltée,  Ton  premier  conful,  député  à  PafTemblée,  s’étoit  retiré  Tans  congé.  En 
effet  les  religionaires  de  France,  fur-tout  ceux  de  Languedoc,  animés  par  les 
deux  freres  Rohan  &c  Soubife,  avoient  commencé  dès-lors  à  remuer,  fous  pré¬ 
texte  de  l’inexécution  de  la  paix.  Un  de  leurs  principaux  griefs,  étoitMa  con- 
ftruction  de  la  citadelle  de  Montpellier,  &  que  le  roi  n’avoit  pas  retiré  la  gamifon 
qu’il  avoir  mife  dans  cette  ville ,  comme  il  l’avoit  promis ,  par  un  des  articles 
du  traité.  Ils  fe  plaignoient  encore  de  ce  que  ce  prince  n’avoit  pas  fait  détruire 
un  fort  bâti  à  mille  pas  de  la  Rochelle ,  conformément  à  un  autre  article.  Enfin 
Tome  F.  Zzzij 


An.  162 
1. 

Les  troubles 
de  la  religion 
fe  renouvel¬ 
lent  dans  la 
province. 

a  Arch.  des  Et. 
de  Langue  J. 


"b  Mèm.  de 

Mèm .  du  due 
de  Reban ,  /. 
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A-V'/ï.  mjj.  de 
Rutin&i. 

Gramondi 
H*”- 1-  «  4. 

nfi-  du  Win. 
du  car  Ain.  Ut 
Richelieu. 


IL 


An.  1615.  les  Rochellois  craignoient,  que  les  préparatifs  que  le  cardinal  de  Richelieu,  qui 
droit  entré  dans  le  miniftere  depuis  l’année  précédente,  faifoit  faire  fur  mer, 
ne  tournaient  contre  eux.  Sur  ces  prétextes,  Soubife,  après  avoir  conféré  à  Ca¬ 
ftres  avec  Rohan  fon  frere,  part  de  cette  ville,  s’empare  du  port  de  Blavet  en 
Bretagne ,  8c  lève  l’étendart  de  la  révolte  $  ce  qui  obligea  le  roi  à  le  déclarer ,  lui 
&  tous  fes  adhérans,  criminels  de  leze-majefté,  s’ils  perfiftoient  dans  leur  défo- 
béiflànce,  par  des  lettres  du  15.  de  Janvier  de  l’an  1625.. 

Robin*"*' PblParC  des  villes  religionaires 1  de  la  province ,  entr’autres ,  celles  de  Nif- 
B°ijfbm[Lih.  mcsî  Montauban  8c  Ufez ,  défavouerent  l’entreprife  de  Soubife  :  quelques  autres , 
Mire.  Franc,  comme  celle  de  Puilaurens ,  gagnées  par  le  duc  de  Rohan ,  qui  étoit  d’intelli- 
10  lrjj. *  Vl  £ence  avec  fon  frere,  prirent  les  armes.  Rohan  avoit  cabalé  pour  en  faire  foû- 
lever  un  plus  grand  nombre  en  Guienne,  en  Languedoc  8c  en  Dauphiné,  8c 
n’avoit  rien  négligé  pour  les  exciter  à  prendre  les  armes.  Il  avoit  contrefait  le 
dévot i  &  pour  gagner  le  peuple,  il  avoit  publié  avec  beaucoup  d’oftentation , 
que  le  feul  motif  qui  le  faifoit  agir ,  étoit  la  gloire  de  Dieu  8c  l’etablilfement  du 
vrai  culte  qui  lui  étoit  du.  Par  bonheur,  celui  qui  portoit  fes  dépêches,  ayant 
été  arrêté  à  Villeneuve  d’Avignon,  on  découvrit  &  on  prévint  la  conjuration. 
Rohan  envoya  cependant  S.  Germier  fénéchal  de  Caftres  à  Realmont  pour  s’en 
affûter  :  mais  cette  ville  lui  ferma  les  portes ,  8c  demeura  fidelle  au  roi  8c  au  mar¬ 
quis  de  Malauze ,  que  les  religionaires  royaliftes  oppoferent  à  Rohan.  Ce  duc ,  qui 
étoit  maître  de  Caftres ,  en  fit  fa  principale  place  d’armes ,  8c  y  convoqua  la  no- 
blellè  8c  les  forces  des  colloques  d’Albigeois ,  Foix ,  Lauraguais  &  Rouergue.  Deux 
cens  chevaux  8c  quinze  cens  fantaffins  le  joignirent  bientôt  après  j  8c  s’étant  mis 
à  leur  tête,  il  tenta  de  furprendre  Lavaur  le  1.  de  May  :  fon  entreprife  ayant 
manqué ,  il  fe  retira  à  S.  Paul  8c  à  Damiate  fur  l’ Agout ,  8c  s’approcha  de  Realmont, 
où  il  avoit  une  intelligence ,  8c  dont  il  fe  fâifit.  11  comptoit  y  furprendre  Malauze  : 
mais  cefeigncur  s'étoit  retiré  à  fa  maifon  de  la  Caze. 

Rohan  convoqua  enfuite  à  Caftres  pour  la  fin  du  mois  de  May,  l’alTemblée 
Rohintft  ît  Prov*na'ale  des  quatre  colloques  du  haut- Languedoc,  qui  autorifa  toutes  fes  dé- 
clarc  général  marches,  8c  qui  l’engagea,  à  ce  qu’il  dit  dans  fes  mémoires,  à  force  de  prières, 
resdeu!i°n  ,i'  a  rePrendre  la  qualité  8c  les  fonctions  de  chef  8c  de  général  des  églifes  réformées 
docl  Jnsue”  de  France  :  mais  pour  parler  plus  véritablement,  ce  fut  Rohan  lui-même  qui  fe 
fit  donner  ce  titre  par  l’aflemblée.  Il  fit  enfuite  de  nouvelles  levées,  établit  un 
confeil  à  Caftres  pour  pourvoir  aux  affaires  en  fon  abfence  ,  6c  envoya  S.  André- 
Montbrun  pour  gouverneur  à  Montauban,  après  avoir  enfin  réuffi  par  fes  intri¬ 
gues  ,  à  faire  déclarer  cette  ville  en  fa  faveur.  Il  fit  foulever  auffi  toutes  les  villes 
religionaires  de  Lauraguais ,  6c  leur  fit  faire  à  toutes  un  ferment  pour  demeurer 
unies  :  mais  il  ne  put  jamais  ébranleHa  fidélité  de  celle  de  Nifmes.  Le  parlement 
de  Touloufe,  pour  punir  les  habitans  de  Caftres,  transfera,  par  un  arrêt  du  30. 
de  May,  à  Lautrec,  les  juridictions  eccléfiaftiques  6c  féculieres,  les  bureaux  6c 
les  recettes  qui  étoient  dans  cette  ville.  Après  l’aflèmblée  provinciale  de  Caftres , 
Rohan  partit  à  la  tête  d’un  corps  de  troupes,  6c  fe  rendit  à  Milhaud  en  Rouer¬ 
gue  ,  dont  il  s’aflura.  11  apprit  alors  qu’enfin  la  ville  de  la  Rochelle  s’étoit  déclarée 
pour  Soubife  fon  frere,  6c  que  le  roi  vouloit  bien  écouter  des  propofitions  d’ac¬ 
commodement  de  leur  part  :  c’eft  pourquoi  il  envoya  un  député  à  la  cour,  & 
y  en  fit  envoyer  d’autres  par  les  principales  villes  de  fon  parti.  Il  convoqua  l’af- 
iemblée  provinciale  des  Cevennes  à  Andufe,  êc  fê  préfenta  devant  le  Vigan,où 
on  fit  d’abord  difficulté  de  le  recevoir,  6c  où  on  le  reçut  enfin.  Il  fuc  auffi  reçu 
à  Sauve  :  mais  les  villes  de  Nifmes,  Ufez  6c  Alais ,  continuèrent  de  refufer  de  lui 
T  r  r  ouvrir  leurs  portes.  Il  fut  déclaré  général  des  religionaires  dans  l’aflemblée  d’An- 
i.e roi  envoyé  dufe  qui  fe  tint  le  2  j.  de  Juin ,  6c  qui  fut  peu  nombreufe ,  parce  que  la  chambre 
Theminï'en  ^ ’édit  de  Bcziers,  le  préfidial  de  Nifmes  8c  le  marquis  de  Portes  fe  donnèrent 

Lingne.toc  tant  de  mouvemens,  qu’ils  maintinrent  dans  la  fidélité  une  partie  des  peuples 

de  'RoInn  UC  ^eS  ^-evennes- 

^Mele-  rlanc.  Cependant  le  roi  ayant  réfolu  de  réduire  Rohan  par  la  force ,  ordonna b  au 
Girard,  vu  duc  d’Epernon  d’aller  faire  le  dégât  aux  environs  de  Montauban  :  Epernon  exé* 
n‘Juc d'Eï,T~  cuta  les  ordres  du  roi  à  la  rigueur.  Le  roi  nomma  d’un  autre  côté  le  duc  de  Guife 
contin.  dt  pour  commander  fon  armée  en  Languedoc  :  mais  ce  duc  étant  occupé  ailleurs, 
'Tapulx’Zh  le  roi  lui  ^ubftitua  le  10 •  de  May >  le  maréchal  de  Themines ,  qui  reçut  fa com- 
ds  uluxui.'  million ,  lorfqu’il  revenoit  d’accompagner  le  duc  de  Montmorenci ,  qui ,  en  qualité 
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d’amiral  de  France,  alloit  prendre  le  commandement  de  la  flotte  deftinée  con-  An.  i 62$, 
tre  Soubife  &  les  Rochellois.  Le  maréchal  de  Themines  étant  arrivé  à  Touloufe  le 
9.  de  Juin,  le  parlement  vérifia  fa  commiffion  le  lendemain.  Il  conféra  enfuite 
avec  le  duc  de  Ventadour  &  le  comte  de  Carmaing  qui  l’attendoient  à  Touloufe, 
fur  les  opérations  de  la  campagne.  Le  duc  de  Ventadour  fît  lever  à  fès  dépens 
un  régiment  de  quinze  cens  nommes  :  le  parlement  en  fit  lever  un  autre  de  mille , 
fous  la  conduite  du  vicomte  du  Clos  qu’il  nomma  pour  colonel.  Enfin  la  ville 
de  Touloufe,  outre  l’artillerie  8c  les  munitions  qu’elle  offrit  de  fournir,  leva  un 
régiment  de  cinq  cens  hommes,  fous  les  ordres  du  capitoul  Beaupui.  Le  roi,  en 
écrivant  le  22.  de  May  aux  états  affemblés  à  Beziers ,  pour  leur  donner  avis  qu’il 
avoit  nommé  le  duc  de  Montmorenci  commandant  de  fon  armée  navale,  leur 
fit  fçavoir  qu’il  déchargeoit  la  province  de  la  folde  de  l’armée  qu’il  envoyoit  en 
Languedoc  fous  les  ordres  du  maréchal  de  Themines ,  8c  les  exhorta  à  faire  pour¬ 
voir  aux  magâfîns  &  aux  étapes  pour  la  fubfîftance  de  cette  armée.  Il  écrivit  au 
parlement  de  Touloufe  le  17.  de  Juin,  au  fujet  de  la  confpiration  qui  avoit  été 
formée  pour  faire  périr  le  premier  préfîdent  le  Mazuyer  8c  exciter  quelque  fe- 
dition  dans  la  ville  3  confpiration  qui  fut  heureufement  découverte.  Le  parle¬ 
ment  avoit  donné  un  arrêt  quelques  jours  auparavant  pour  faire  lâifîr  les  biens 
des  rebelles. 

Themines,  après  avoir  pris  fîx  pièces  de  canon  dans  l’arfenal  de  Touloufe, 
partit  de  cette  ville  le  18.  de  Juin,  8c  fe  rendit  à  Lautrcc,  où  étoit  le  rendez- 
vous  général  de  fon  armée,  8c  où  le  marquis  de  Ragni  maréchal  de  camp,  le 
joignit ,  avec  les  troupes  qu’il  amenoit  du  bas-Languedoc.  Il  força  le  23.  de  Juin 
âc  brûla  en  paflànt,  entre  Lavaur  8c  Lautrec,  le  château  de  Bonnac,  dont  les 
rebelles  s’étoient  faifîs.  Tous  ceux  qui  s’y  trouvèrent  en  armes,  furent  pâlies  au 
fil  de  l’épée  :  le  relie  fut  pendu.  On  fit  grâce  à  un  homme  du  lieu,  à  condition 
qu’il  pendroit  tous  les  autres  i  8c  on  remarque,  que  pour  lâuver  là  vie,  il  eut 
l’inhumanité  de  pendre  fon  propre  pere.  L’armée  qui  devoit  agir  feus  Themines, 
étoit  compoféc  de  cinq  mille  cinq  cens  hommes  d'infanterie ,  8c  d’environ  fix  cens 
chevaux  *  fçavoir,  du  régiment  de  Normandie  de  deux  mille  hommes,  de  ceux 
d’Annonay,  du  Clos  8c  de  Crulfel  chacun  de  mille  hommes,  8c  de  celui  de 
Touloufe  de  cinq  cens  hommes  ;  des  compagnies  de  cent  hommes  d’armes  de 
Themines ,  Montmorenci,  Ventadour  &  Carmaing j  des  compagnies  de  cinquante 
chevaux- légers  d’Ambres  8c  deMerville,  &de  la  cornette  de  cent  chevaux-le- 
gers  de  Montgon.  Outre  le  marquis  de  Ragni ,  le  maréchal  de  Themines  avoic 
encore  le  comte  de  Carmaing  pour  maréchal  de  camp.  L’armée  s’étant  mife  en 
marche  le  18.  de  Juin,  s’approcha  de  Caflxes,  dont  elle  ravagea  tous  les  envi¬ 
rons  ,  8c  brûla  en  paflànt  le  château  de  S.  Germier ,  qui  appartenoit  au  fénéchal 
de  cette  ville,  zélé  partifan  de  Rohan. 

Ce  dernier  étoit3  alors  dans  le  bas -Languedoc.  Ayant  appris  le  deflein  du  jy. 
maréchal  de  Themines,  il  fait  partir  le  marquis  de  Luzignan  avec  un  corps  de  Le  dl'c 
troupes.,  pour  aller  au  fecours  de  Caftres  ;  8c  ayant  raflemblé  deux  mille  hom- 
mes  de  nouvelle 'levée ,  il  fe  rend  à  Sauve  le  4.  de  Juillet ,  d’où  il  part  le  y.  avant  mie  res.  &  eft 
minuit  avec  fept  cens  moufquetaires  choifls ,  commandés  par  Freton  fon  mare-  ^fo/iner 1  *" 
chai  de  camp,  S.  Blancard  meflxe  de  camp,  8c  Saurin  lieutenant  colonel  du  ré-  a  Mém.  du  due 
giment  de  Freton ,  8c  arrive  devant  Sommieres  fins  qu’on  s’en  apperçoive.  Il  pé-  d,B^*r"d  ‘d;a 
tarde  auffl-tôt  la  ville,  dont  il  s’empare  par  intelligence,  &  aflîége  enfuite  le  en â-  4/ lHu  xui. 
teau,  où  il  n’y  avoic  que  trente-deux  feldars  fous  les  ordres  de  Marflllac  qui  y  liv- l0- 
commandoit  :  mais  Rcltinclieres  gouverneur  de  Lunel,  ayant  donné  avis  du  T/icmmes 
fiége  à  Valançai  gouverneur  de  Montpellier,  celui-ci  détâche  mille  hommes  fous  r°un,et  <iucl- 
les  ordres  de  là  Vcrgne  aide  de  camp,  qui  attaque  le  6.  de  Juillet  Rohan  dans  Rohfn^Tùk 
Sommieres ,  8c  l’oblige  à  fe  retirer  â  dix  heures  du  foir  avec  beaucoup  de  défor-  Je  aux 
dre  8c  de  précipitation ,  après  avoir  eu  deux  cens  hommes  des  liens  de  tués  ou  cJnï™* de 
bielles.  Freton  fut  du  nombre  de  ces  derniers,  &  il  mourut  bientôt  après  de  bMerc.Fr*nc. 
fes  bleflures.  Rohan  laiflâ  enfuite  Chavagnac  dans  les  Cevennes  &  le  bas-Lan-  Mém-dtRul‘ 
guedoc  pour  y  commander  en  fon  abfence  5  &  s’étant  rendu  dans  le  Rouergue ,  m}.  de  b»u- 
îl  envoya  mille  homme  au  fecours  de  Caftres.  11  >n-  **}• 

Themines  continuoit b  cependant  de  faire  le  dégât  aux  environs  de  cette  ville.  F„h*nib!  ‘ 

Ayant  appris  le  1.  de  Juillet  que  le  marquis  de  Luzignan  marchoit  â  la  tête  de  H‘P- du  m:"; 
huit  cens  hommes  de  pied  &  de  foixante  maîtres  dans  le  deflein  de  fe  jetter  dans 
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An.  i  61  j.  Caftres ,  îl  s’avance  pour  le  combattre ,  à  la  tête  d’un  détachement  de  Ton  armée  * 
rencontre  Luzignan  qui  s’étoit  porté  à  la  Crouzette  à  deux  lieues  de  Caftres,  & 
l’attaque  auffi-tôt  avec  beaucoup  de  vivacité  :  mais  il  eft  repouflé  par  trois  fois,  & 
obligé  de  fe  retirer ,  après  avoir  perdu  quarante  hommes  5  &  il  ne  peut  empêcher 
que  le  fecours  n’enrre  le  lendemain  dans  Caftres ,  où  la  duchefte  de  Rohan  corn* 
mandoit  en  l’abfence  de  fon  mari.  Enfin  le  maréchal  ayant  fini  le  dégât  aux  en¬ 
virons  de  cette  ville  le  8.  de  Juillet*  part  le  lendemain,  &  conduit  ion  armée  à 
Damiate  petite  ville  du  diocèfe  de  Caftres ,  féparée  par  la  riviere  d’Agout  de 
celle  de  S.  Paul ,  qui  eft  dans  le  diocèfe  de  Lavaur  ;  &  il  invertit  ces  deux  villes 
le  1 1.  de  Juillet.  Le  duc  de  Ventadour  étant  arrivé  deux  jours  après  au  camp, 
avec  fon  régiment  de  quinze  cens  hommes  de  nouvelle  levée,  dont  CornufTon 
fënéchal  de  Touloufe  étoit  premier  capitaine,  le  maréchal  fait  dortner  l’aifautà 
S.  Paul ,  le  1 5.  emporte  la  place  &  la  met  au  pillage.  11  y  perdit,  entr’autres,  vingt- 
cinq  officiers ,  du  nombre  defquels  étoit  le  baron  du  Vigan  fon  neveu.  Les  aifié- 
gés  y  perdirent  cinquante  hommes  de  leur  côté ,  &  on  leur  fit  vingt  prifonniers 
qui  furent  pendus  5  entr’autres ,  le  miniftre  qui  avoit  été  Cordelier.  Le  refte  de 
la  garnifon  fè  retira  à  Damiate ,  &  demanda  le  lendemain  à  capituler.  On  lui 
accorda  la  vie  fauve,  à  condition  qu’elle  ne  porteroit  pas  les  armes  de  fix  mois. 
Elle  fortit  le  bâton  à  la  main ,  &  fut  conduite  à  Caftres  :  quant  aux  habitans, 
ils  furent  prifonniers  de  guerre  St  mis  à  rançon.  Le  maréchal  fitenfuite  mettre  le 
feu  à  ces  deux  petites  villes ,  qui  furent  entièrement  confumées. 

Themines  étant  retourné  vers  Lautrec,  fit  femblant  de  vouloir  afîiéger  Real- 
mont  :  mais  ayant  fçu  que  le  duc  de  Rohan  s’avançoit  à  la  tête  de  deux  mille 
hommes  de  pied  &  de  cent  vingt  chevaux  qu’il  avoit  levés  dans  les  Cevennes, 
il  marche  au-devant  de  lui ,  brûle  en  paflânt  divers  villages  des  environs  de  Ca¬ 
ftres,  St  pofe  fon  camp  le  18.  de  Juillet  à  Efperauftes ,  lieu  fitué  entre  BralTac  & 
Viane,  que  les  religionaires  avoient  abandonné.  Le  lendemain  il  marche  vers 
Viane,  où  le  duc  de  Rohan  s’étoit  retiré  avec  toutes  fes  troupes,  &  met  le  feu 
à  Efperauftës.  Viane  eft  un  château  du  diocèfe  de  Caftres ,  vers  les  frontières  de 
celui  de  Vabres ,  fitué  fur  une  élévation ,  au  bas  de  laquelle  eft  un  bourg  appellé 
Pierrefegade ,  qui  étoit  tout  ouvert ,  St  que  le  duc  de  Rohan  avoit  fortifié  à  la 
hâte  Sc  garni  de  paliftades.  Themines  range  fon  armée  en  bataille ,  fe  met  l’épée 
à  la  main  à  la  tête  de  la  bataille  -,  St  ayant  placé  le  marquis  de  Ragni  St  le  comte 
de  Carmaing  fes  deux  maréchaux  de  camp ,  l’un  à  la  droite  St  l’autre  à  la  gau¬ 
che,  il  attaque  le  bourg  de  Pierrefegade,  l’emporte  après  trois  heures  de  com¬ 
bat,  fait  main-baftè  fur  tout  ceux  qui  s’y  rencontrent,  y  met  le  feu,  &fe  retire 
dans  fon  quartier.  Les  religionaires  qui  le  défendoient,  fe  retirent  de  leur  côté 
au  château  de  Viane,  après  avoir  perdu  huit  officiers  &.  foixante-dix  foldats, 
fans  les  bleftës.  Rohan  fait  faire  peu  de  tems  après  une  fortie  par  un  gros  d’in¬ 
fanterie,  fur  les  gardes  avancées  du  maréchal  qui  font  attaquées  fort  vivement  : 
mais  le  maréchal  étant  accouru  au  fecours  avec  le  comte  d’Aubijoux,  Merville 
fils  de  ce  comte,  Honous,  Hauterive  St  quelques  autres  officiers,  repoufie  les 
religionaires  qui  rentrent  dans  le  château.  Rohan  ayant  eu  avis  de  Caftres  par 
la  duchefte  fa  femme,  qu’elle  avoit  fait  aftembler  à  Braftac  fur  l’Agout,  à  deux 
lieues  de  Viane,  les  garnifons  des  places  religionaires,  au  nombre  de  quinze 
cens  hommes  de  pied  St  de  deux  cens  maîtres,  fort  auffi-tôt  de  Viane,  lui  cin¬ 
quième,  à  la  faveur  de  la  nuit,  va  fe  mettre  à  la  tête  de  ces  troupes,  &  prend  la 
réfolution  de  mettre  Themines  entre  deux  feux ,  St  de  l’attaquer  d’un  côté , 
tandis  que  S.  Blancard ,  qu’il  avoit  laiftè  à  Viane ,  l’attaqueroit  de  l'autre  :  mais 
Themines  ne  l’attendit  pas  ;  St  foit  qu’il  eût  été  averti  de  fon  deftein,  foit  qu’il 
manquât  de  vivres ,  il  décampa,  fit  repofer  fes  troupes  pendant  quelques  jours  aux 
environs  de  Lautrec  ;  St  ayant  réfolu  de  pafter  dans  le  pais  de  Foix ,  il  prit  fa  route 
par  Lavaur,  Carmaing  &c  Ville-franche. 

a  M(rc.  Trtnc,  Cependant 3  les  députés  particuliers  de  Rohan  St  de  Soubife,  &  des  villes  de 
la  Rochelle,  Montauban,  Caftres  St  Milhaud,  eurent  audience  du  roi  à  Fon¬ 
tainebleau  à  la  fin  de  Juillet,  &  lui  demandèrent  la  paix.  Les  députés  généraux 
des  religionaires  de  France ,  préfenterent  en  même  tems  leur  cahier  â  ce  prince , 

'  qui  fit  une  réponfe  favorable  à  la  plupart  des  articles ,  au  nombre  de  vingt-un. 

Les  députés  particuliers  demandèrent  du  tems  pour  communiquer  cette  réponfe 
à  ceux  qui  les  avoient  envoyés  :  mais  comme  la  ville  de  la  Rochelle  ne  fut  pas 
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contente  de  la*réponfè  à  l’article  qui  la  regardoit ,  la  négociation  traîna  en  lon¬ 
gueur.,  &  la  guerre  continua.  '  '  '  *’ 

Le  duc  de  Rohan  voyant 1  que  le  maréchal'  de  Themines  s‘acheminoît  vers  le 
pais  de  Foix,  paffà  en  Lauragnais,  apres  avoir  jetté  quelques  troupes,  dans  Bria- 
.  texte ,  Rével ,  Sorèze  Sc  Realmont ,  Sc  avoir  détaché  S.  Blancàrd ,  qu’il  envoya  au 
fecours  du  pais  de  Foix  à  la  tête  de  cinq  cens  hommes.  Ayant  appris  enfuite ,  que 
le  régiment  de  Lefcure  étoit  au  fauxbourg  deTeillet  au  diocèfe  d’Albi,  il  dé¬ 
tache  Luzignan,  qui  attaque  ce  fauxbourg ,  force  les  barricades,  pailè  une  partie 
de  ce  régiment  par  le  fil  de  l’épée,  &  oblige  l’autre  à  fe  réfugier  dans  le  château. 
Montclus  Sc  Valefcure,  tous  deux  maréchaux  de  camp  de  l’armée  des  religîo- 
naires,  furent  légèrement  bleflës  à  cette  attaque.  Rohan  revient  enfuite  à  Caftrcs, 
où  il  rappelle  Luzignan  $  &  ayant  raflemblé  toutes  fes  forces ,  il  entreprend  le 
fiége  du  village  de  Sieurac,  à  une  demie-lieue  de  Caftres ,  dont  i’églife  étoit  forti¬ 
fiée  i  Sc  y  ayant  mis  le  feu  par  là  brèche ,  il  oblige  les  alfiégés  à  fe  rendre.  Sur  la 
nouvelle  de  ce  fiége,  le  maréchal  de  Themines  occupé  alors  à  celui  du  Mas  d’Afil 
dans  le  pais  de  Foix ,  en  laiffe  la  continuation  au  comte  de  Carmaing ,  part  d’üh 
côté  avec  quatre  compagnies  de  cavalerie,  qui  prennent  une  partie  au  régiment 
de  Normandie  en  croupe ,  Sc  détaché  de  l’autre  le  duc  de  Ventadour  avec  deux 
mille  hommes  de  pied  &  deux  cens  chevaux  :  mais  ayant  fçu  en  chemin ,  que 
Sieurac  étoit  pris ,  il  s’en  retourna  avec  fon  détachement  au  camp  du  Mas  d’Afil, 
Après  la  prife  de  Sieurac ,  Rohan  conduifit  fon  armée  vers  la  montagne ,  fur  les 
frontières  du  Roucrgue,  Sc  détacha  cinq  cens  hommes  fous  les  ordres  de  laBoif- 
fiere,  lieutenant  colonel  du  régiment  deFreton,  pour  aller  au  fecours  du  pais  de 
Foix;  ce  qui  fut  allez  inutile,  parce  que  la  plupart  de  ces  troupes  fe  débandèrent 
en  chemin. 

Themines ,  avant  fon  entrée  dans  le  pais,  afiiégea  b  le  14. d’Août  Calmont, à 
l’extrémité  du  Lauraguais ,  dont  la  garmfon  fe  fauva  le  troifiéme  jour  du  fiége , 
à  la  faveur  de  la  nuit ,  Sc  fe  retira  à  Mazeres  qui  en  eft  à  une  demie-lieue.  Apres 
avoir  rafé  ou  brûlé  Calmont ,  il  fait  repofer  fon  armée  à  Cinde-gabelle  pendant 
quelques  jours  ;  Sc  s’étant  avancé  enfuite ,  il  fait  mine  de  vouloir  aifiéger  le  Caria  : 
mais  il  pâlie  outre ,  Sc  fe  rabat  fur  ies-Bordes,  dont  il  forme  le  fiége ,  Sc  où  le  baron 
de  Leran  commandoit.  On  remarque,  que  fept  foldats  religionaires  (  d’autres  difent 
quinze  )  eurent  la  témérité  &  l’avantage  d’arrêter  pendant  deux  jours  la  marche  de 
l’armée  royale,  qui  fut  obligée  de  les  aifiéger  dans  les  formes ,  dans  une  méchante 
métairie  aux  environs  du  Caria ,  où  ils  s’étoient  retranchés  ;  qu’enfin ,  après  avoir 
tué  une  quarantaine  d’hommes  au  maréchal ,  Sc  manquant  de  vivres ,  ils  s’échappè¬ 
rent  pendant  la  nuit,  excepté  trois ,  l’oncle  Sc  les  deux  neveux,  dont  l’un  qui  étoic 
forti  la  nuit  pour  examiner  le  moyen  de  s’évader ,  fut  bielle  par  fon  propre  frere , 
qui  le  prenoit  pour  un  ennemi ,  Sc  dont  la  bleflure  l’empêchoit  de  marcher;  & 
que  ces  trois  hommes  vendirent  bien  chèrement  leur  vie.  On  ajoûte  que  cinquante 
autres  portés  dans  une  métairie  près  des  Bordes,  arrêtèrent aulfi  l’armée  du  roi , 
qui  fut  obligée  d’employer  le  canon  pour  les  forcer  ,8c  qu’ils  ne  fe  rendirent  qu’à 
la  dernicre  extrémité ,  &  lorfqu’ils  n’étoient  plus  réduits  qu’à  cinq. 

L’armée  royale  s’étant  mife c  en  marche  le  1.  de  Septembre ,  fut  jointe  en  che¬ 
min  par  les  regimens  d’Anfeignan,  de  Durban,  deMaillac&del^Pàlïè,de  cinq 
censhommes chacun,  qui  avoient  été  levés  dans  le  pais  de  Foix.  Les habitans  des 
Bordes  fe  voyant  prelfés,  mirent  le  feu  la  nuit  à  leurs  maifons;  Sc  ceux  de  Savarat 
dans  le  voifinage  en  ayant  fait  autant,  ils  fe  retirèrent  tous  au  Mas  d’Afil,  petite 
ville  fituée  fur  Ta  Rize ,  à  une  demie-lieue  de  diftance.  Le  maréchal  de  Themines , 
après  avoir  pris,*  en  chemin  faifant,  le  lieu  de  Camarade  fitué  dans  un  vallon , 
invertit  le  Mas  d’Afil  le  ii.  de  Septembre.  Les  habitans  ne  fe  voyant  pas  en  état 
de  réfifter,  offrirent  de  fe  foumettre  ,  &  de  donner  iyooo.  écus  pour  le  rachat 
du  pillage  :  mais  le  maréchal  exigeant  loooo.écus,  le  traité  fut  rompu.  Themi- 
nes  fit  alors  fes  approches  :  mais  comme  il  n’avoit  pas  allez  de  troupes,  il  ne  put 
faire  entièrement  la  circonvallation  de  la  place.  Il  mit  les  régimens  de  Norman¬ 
die  ,  Ventadour,  Cruffol,  Annonay,  Aigues-bonnes ,  du  Clos  Sc  d’Anfeignan ,  avec 
celui  du  haut-comté  de  Foix  commandé  par  Maillac ,  Sc  celui  du  bas-comté  com¬ 
mandé  par  la  Parte  au-delà  de  la  Rize,  depuis  le  Nord-Eft  jufqu’au  Sud.  Il  éta¬ 
blit  en  deçà  de  cette  riviere  les  régimens  de  Vaillac,  Mirepoix  ôcTouloufe,  Sc 
les  fit  foutenir  par  toute  la  cavalerie,  qui  confiftoit  en  fa  compagnie  de  quarante 
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maîtres,  cinquante  de  celle  du  comte  de  Carmaing  gouverneur  8u  pais  de  Fois, 
qui  avoit  de  plus  avec  lui  cent  volontaires,  la  compagnie  de  Montmorenci  de 
Soixante  maîtres  commandés  par  Honous,  les  compagnies  de  Montgon,  de 
Merville  &  du  vicomte  de  Serre ,  fans  les  amis  de  Durban ,  du  vicomte  de  faint 
Girons  &  de  Dalon  qui  faifoient  une  centaine  de  maîtres ,  &  fes  carabins  ou  gardes, 
&  ceux  du  comte  de  Carmaing,  qui  faifoit  les  fondions  de  maréchal  de  camp, 
avec  Ragni.  Le  président  Faure  &  le  confeiller  Çalmels  étoient  les  chefs  de  la 
juftice  &  des  finances  de  l’armée. 

Themines  donna  commiflion  au  commencement  du  fiége  auxTouloufains, 
d’attaquer  la  Roche  du  Mas,  qui  eft  une  montagne  à  mille  ou  douze  cens  pas  du 
Mas ,  qui  fe  joint  à  une  autre ,  en  s’inclinant  du  Nord  au  Sud,  &  fous  laquelle  la 
nature  a  formé  une  voûte  admirable  5  ayant  percé  le  pied  des  rochers ,  pour  faire 
paffer  à  travers  d’une  galerie ,  capable  de  contenir  plus  de  deux  mille  hommes,  un 
fort  beau  ruiffeau.  Cette  grotte,  qui  fournit  quantité  de  falpêtre,  eft  partagée  en 
une  multitude  de  grandes  chambres  3  &  les  entrées  de  la  grotte ,  quoique  très- 
larges  ,  font  néanmoins  allez  fortes ,  parce  que  la  reine  Jeanne  d’Albret  fit  ajou¬ 
ter  à  la  fortification  naturelle  du  lieu  une  muraille  avec  une  porte  qu’on  fermoir 
à  clef.  Plufieurs  familles  des  villages  voifins,  pris  par  le  maréchal,  s’étoient  ré¬ 
fugiées  dans  cette  grotte ,  d’où  elles  recevoient  du  fecours  de  la  ville  du  Mas, 
&  lui  en  procuroient,  par  la  commodité  de  la  fituation.  Les  Touloufains  atta¬ 
quèrent  par  deux  fois  la  grotte  :  mais  ils  furent  toujours  repouffés  avec  perte. 

La  garnifon  du  Mas  d’Afil  étoit  commandée  par  le  capitaine  Larbouft,  brave 
officier,  qui  fe  défendit  avec  beaucoup  de  valeur.  Saint  Blancard  s’étant  jecté 
quelque  tems  après  dans  la  place ,  avec  deux  cens  cinquante  hommes ,  en  prit  la  dé- 
fenfe  3  &  le  duc  de  Rohan  trouva  moyen  d’y  faire  entrer  divers  autres  fecours, 
parce  que,  comme  on  l’a  déjà  dit,  le  maréchal  de  Themines  n’avoit  pu  faire 
toute  la  circonvallation.  Le  maréchal  fit  néanmoins  tous  fes  efforts  pour  avancer 
les  travaux  du  fiége  5  &  ayant  fait  brèche ,  il  fit  donner  un  affaut  le  1 1.  d’Oâo- 
bre  :  mais  il  fut  repouffé  par  trois  fois,  &  obligé  d’abandonner  fon  entreprife, 
après  avoir  eu  quatre  à  cinq  cens  hommes ,  tant  tués  que  bleffés ,  parmi  lelquels 
il  y  eut  plufieurs  officiers.  Les  affiégés  perdirent  de  leur  côté  foixante,tant  hom¬ 
mes  que  femmes ,  &  eurent  une  centaine  de  bleffés.  La  défenfe  opiniâtre  de  ces 
derniers,  &  les  pluyes  continuelles  dont  le  camp  fut  affailli,  &  qui  emportèrent 
le  pont  de  communication  qu’on  avoit  établi  entre  les  deux  quartiers ,  obligèrent 
enfin  le  maréchal  de  Themines  à  lever  le  fiége  le  18.  d’Octonre.  Il  congédia  les 
régimens  de  Ventadour  &  du  Clos,  difperla  le  refte  de  fes  troupes  en  divers 
quartiers,  &c  fe  rendit  àTouloufe,  où  il  reçut  bientôt  après  un  ordre  du  roi  de 
partir  pour  la  Rochelle.  Le  roi  nomma  alors  le  duc  de  Guife  pour  commander 
dans  la  province,  &  lui  donna  pour  maréchaux  de  camp,  les  marquis  de  Portes 
&  de  Ragni,  &  le  comte  de  Carmaing. 

Le  duc  de  Rohan  s’avança  de  fon  côté*  jufqu’à  Rével,d*où  il  envoya  fa  com¬ 
pagnie  de  gens-d’armes  fous  les  ordres  du  marquis  de  Luzignan,  pour  efeorter  & 
conduire  à  Rével  plufieurs  charrettes  chargées  de  fel  :  mais  le  marquis  d’ Ambres 
&  Montpeyrat  fon  frere ,  attaquèrent  avec  la  compagnie  de  chevaux-legers  du 
premier  les  gens-d’armes  de  Rohan,  en  tuerent  une  partie,  &  mirent  le  refte 
en  fuite.  Rontn  apprit  bientôt  après,  qu’enfin  la  ville  de  Nifmess’étoitdéclarée 
en  fà  faveuç ,  par  les  intrigues  de  Lecques ,  du  baron  d’Aubays ,  de  S.  Cofme  &  de 
la  Caflagne  fes  principaux  partifans  dans  cette  ville.  Il  partit  auffi-tôt  pour  Mil- 
haud ,  ou  il  tint  le  z  5.  d’Ocfobre  l’affemblée  des  religionaires  de  lahaute-Guienne, 
du  bas-Languedoc  &  des  Cevennes,  qui  lui  obéiffoient.  La  ville* d’Ufez  députa  à 
l’affemblée ,  à  laquelle  le  baron  d’Aubays  préfidoit  :  cette  ville  fe  déclara  par 
conféquent  pour  le  duc  de  Rohan.  On  députa  à  la  cour  le  premier  de  Novembre 
le  même  baron  d’Aubays ,  la  Miletiere  &  fept  autres ,  pour  y  négocier  la  paix ,  tant 
au  nom  du  duc  de  Rohan,  que  des  églifes  de  ces  provinces.  Ces  envoyés  furent 
préfentés  au  roi  &  à  fon  confeil  le  11.  de  Novembre  par  les  députés  généraux 
des  églifes  prétendues  réformées.  Le  roi  déclara  qu’il  vouloir  bien  leur  donner 
la  paix  :  mais  il  en  excepta  Soubife  &  la  ville  de  la  Rochelle  pour  des  raifons  par¬ 
ticulières.  Il  fè  relâcha  néanmoins ,  &  pardonna  à  Soubife  &  aux  Rochellois ,  à 
certaines  conditions ,  qu’ils  firent  difficulté  d’accepter  5  ce  qui  retarda  la  conclu- 
fion  de  la  paix. 

Après 
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Apres  l’allemblée  de  Milhaud,  Rohan  fe  rendit  à  Nifmes,  Uièz  6e  Alais,ôc  An.  16*5» 
dans  les  Cevennes,  où  les  religionaires  le  reconnurent  prefque  tous  pour  général 
de  leurs  églifes.  Il  pourvut  au  gouvernement  ôe  à  la  détenfe  du  pais ,  s’appropria 
les  piliers  royaux, Ôe  ordonna  la  levée  de  cinq  régimens  de  mille  hommes  cha¬ 
cun  ,  dont  il  donna  le  commandement  à  Rouveyrete ,  Chavagnac ,  Aubays ,  faint 
Cofme  6e  Lecques,  ôe  d’un  régiment  de  cinq  cens  hommes,  fous  les  ordres  de  Four- 
niquet.  Enfin  il  lé  pourvut  d’artillerie  ôe  de  munitions.  Peu  de  tems  après,  ceux 
de  Nifmes  ayant  rétabli  les  fortifications  de  leur  ville s  fe  mirent  en  campagne, 
ôe  attaquèrent a  le  village  de  Bellegarde  fur  le  chemin  d’Arles ,  fous  les  ordres  de 
S.  Cofme  :  mais  ce  capitaine  fut  obligé  de  lever  le  fiége ,  après  avoir  perdu  trois 
capitaines  de  fon  régiment,  ôe  avoir  reçu  deux  bleflures,  dont  il  mourut  au  bout 
de  quelques  mois.  Rohan  ayant  convoqué  une  nouvelle  aflèmblée  à  Milhaud ,  il 
la  transféra  à  Caftres  bientôt  après.  Elle  étoit  compofée  des  députés  des  provinces 
du  haut  ôe  du  bas- Languedoc,  des  Cevennes ,  du  Gevaudan  ,de  la  haute-Guienne 
ôe  düpaïsdeFoixj  ôe  il  les  fit  enfin  réfoudre  le  io.de  Janvier  de  l’an  i6z6.  à  de¬ 
mander  encore  la  paix  j  mais  à  ne  l’accepter  qu’à  condition  que  Soubilè  fon  frere 
y  feroit  compris.  Ses  négociations  eurent  un  heureux  fuccès,  ôe  enfin  la  paix  fut 
conclue  le  5.  de  Février ,  ôe  acceptée  le  2 1.  de  Mars,  dans  une  aflèmblée  des  pro¬ 
vinces  méridionales  du  royaume ,  qu’il  avoir  convoquée  à  Nifmes.  La  feule  pro¬ 
vince  de  Vivarais  fit  quelque  difficulté,  parce  qu’il  falloir  rendre  le  Pouffin  Ôe 
quelques  autres  lieux  des  environs  du  Rhône,  dont  Brifon  s’étoit  emparé.  L’af- 
femblée  exhorta  ce  dernier  à  faire  fa  paix  avec  le  roi,  ôe  déclara  qu’elle  l’aban- 
donneroit ,  s’il  s’opiniâtroit  à  la  refufèr. 

Le  duc  de  Rohan,  en  allumant  le  feu  de  joie,  qu’il  fit  faire  à  N  if  nés  le  jour 
de  la  publication  de  la  paix,  jetta  le  flambeau  dans  le  bûcher',  en  difant,  qu’il 
éceignoit  fà  généralité  pour  jamais  :  mais' nous  verrons  bientôt  quô  ce  n’étoit 
qu’une  pure  cérémonie,  ôe  que  fon  cœur  démentoit  fa  bouche.  En  conféquencc* 
le  roi  fit  publier  un  édit  de  pacification  le  6.  d’ Avril  fuivant.  Il  avoir  b  donné 
commiflion  le  4.  de  Janvier  précédent  à  Pierre  d’Efplas  fleur  de  Graignague ,  pre- 
fident  au  parlement  deTouloufe,  d’aller  informer  fur  les  lieux  des  défordres, 
véxatiens  Ôe  extorfions ,  larcins,  meurtres,  pillages,  incendies,  ôec.  que  (es  troupes 
avoient  commis  dans  les  villes  foumifes  de  Languedoc,  où  dles  avoient  vécu 
comme  en  pais  ennemi ,  par  la  connivence  ôe  tolérance  de  leurs  chefs ,  ôe  il  donna 
prdre  en  même  tems  au  parlement  de  punir  févérement  les  coupables. 

Avant  l’cnregiftrement  de  la  paix  au  parlement  de  Toüloufe ,  Canredon ,  en- 
feigne  des  gardes  du  duc  de  Rohan,  un  des  émiflaires  que  ce  duc  avoir  envoyée 
en  Elpagne ,  pour  folliciter  le  roi  catholique  à  favorifer  fa  rébellion  ôe  à  lui  donner 
du  fecours ,  fut  arrêté c  à  Belpech  au  dioccfe  de  Mirepoix  i  avec  Moyfe  fon  allocié, 
par  ordre  du  marquis  de  Ragni.  Les  deux  émiflaires  furent  aufli-tôt  conduits  à 
Touloufe,  où  le  parlement  condamna  le  premier  à  avoir  la  tête  tranchée,  ôe 
l’autre  aux  galeres,  fous  prÆèxte,  que  l’édit,  du  bénéfice  duquel  ils  auroient  dû 
jouir,  n’éroit  pas  encore  vérifié.  On  accufadle  préfident  le  Mazuyer,qui  avoic 
reçu  l’édit,  de  l'avoir  tenu  caché  un  jour  entier,  pour  ne  le  faire  vérifier  qu’a- 
près  l’exécution  de  Canredon  ,  par  haine  contre  le  duc  de  Rohan.  Ce  fut  à  caufè 
des  intelligences  que  ce  duc  avoir  entretenues  en  Efpagne ,  que  le  fvnode  des  re¬ 
ligionaires  du  haut-Languedoc  ôe  de  la  haute-Guienne  tenu  à  Réalmont  en  A- 
bigeois  au  mois  de  May  fuivant  i  conclut  c  «  qu’on  informeroit  contre  les  « 
miniftres  qui  s’étoient  mêlés  des  affaires  politiques,  qui  avoient  émeu  à  fedi-  <t 
tion  ,  8c  qui  fe  trouvoient  avoir  adhéré  ôc  participé  à  la  faélion  d’Efpagne.  »  Cette 
année,  le  roi  tint  à  Paris  une  aflèmblée  des  notables,  à  laquelle  fe  trouvèrent f 
pour  le  clqrgé  de  la  province,  les  évêques  de  Montpellier,  de  Nifmes  8c  de  ’  34 
Mende ,  avec  le  premier  préfident  8c  le  procureur  général  du  parlement  de  Tou¬ 
loufe. 

Cependant  Joachim  de  Beaumont,  baron  de  Brifon,  qui  n’âvoit  pas  voulu 
accepter  g  la  paix ,  pour  n’être  pas  obligé  de  rendre  le  Pouffin  fur  le  Rhône  en 
Vivarais,  dont  il  s’étoit  /aifi  le  premier  de  Janvier,  8c  où  il  s’étoit  fortifié,  exer- 
çoit  des  brigandages  continuels ,  8c  rançonnoit  tous  ceux  qui  montoient  ou 
defeendoient  ce  fleuve.  Il  étoit  follicité  fecrétement  à  tenir  ferme  par  le  con¬ 
nétable  de  Lefdiguieres,  qui  étant  mal  à  la  cour,  ne  vouloit  plus  y  retourner, 
ôc  cherchoit  des  occupations  dans  fon  gouvernement  de  Dauphiné,  afin  d’avoir  1 
Terne  V<,  A  a  a  a 
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un  prétexte  pour  y  demeurer.  Le  connétable ,  après  avoir  affemblé  un  corps  de 
troupes ,  faiioit  femblantde  vouloir  afliéger  le  Poulïïn  ,  lorfque  Brifon  offrit  le  17 , 
de  Juillet ,  de  rendre  cette  place  à  certaines  conditions  qui  lui  furent  accordées.  Le 
connétable  lui  Ht  donner  40000.  écus  avec  le  brevet  de  maréchal  de  cam^,  & 
une  abolition  générale  pour  le  paffé ,  tant  pour  lui  que  pour  fes  adhérans  :  il  fit 
enfuite  rafer  le  château  ou  la  citadelle  du  Pouflin,  avec  le  fort  de  Toullon  près 
de  Privas. 

Brifon  étoit a  encore  en  armes,  &  on  étoit  obligé  de  tenir  une  armée  de  qua¬ 
tre  à  cinq  mille  hommes  dans  le  Vivarais  pour  lui  réfifter ,  quand  les  états  de 
Languedoc  s’affemblerent  le  1 5.  de  Juillet  de  cette  année  dans  l’hôtel  de  ville 
de  Pezenas.  Le  duc  de  Ventadour,  en  l’abfence  du  duc  de  Montmorenci,  &  les 
autres  commilfaires  du  roi,  demandèrent  les  fommes  ordinaires  que  l’afiemblée 
accorda  :  l’évêque  de  Mirepoix  y  préfida  -,  6c  il  s’y  trouva  huit  autres  évêques  & 
fix  barons  en  perfonne.  Les  états  chargèrent  les  fyndics  de  s’oppofer  à  l’enregi- 
ftrement  d’un  nouvel  édit  portant  création  en  titre  d’office  dans  chaque  diocèfe 
de  la  province,  d’un  juge  confervateur  de  l’équivalent,  d’un  fubftitut  du  procu¬ 
reur  du  roi ,  &:  d’autres  officiers  de  cette  juridiction.  Us  donnèrent  une  gratifica¬ 
tion  de  fept  cens  vingt-cinq  livres  au  fieur  de  la  Roche-flavin  préfident  au  requêT 
tes  du  parlement  de  Touloufe  «  pour  l’aider  à  l’impreffion  d’un  livre ,  contenant 
»  les  mémoires  des  antiquités ,  Angularités  &chofes  les  plus  mémorables  deTou- 
»>  loufe  6c  autres  du  rellort  du  parlement  de  Touloufe,  en  deux  livres  &  deux 
»  cens  foixante  chapitres,  qu’il  avoit  dédié  aux  états.  »  Mais  de  ce  grand  ouvrage, 
il  n’a  été  imprimé  b  qu’une  brochure  de  douze  pages  que  nous  n’avons  pas  vue, 
6c  qui  n’en  eft  fans  doute  que  le  projet.  Les  états,  qui  finirent  le  17.  d'Août, 
accordèrent  zoooo.  livres  de  gratification  au  duc  de  Ventadour. 

Les  religîonaires  de  France  tinrent c  quelque  tems  après  le  fynode  général  de 
leurs  églifes  à  Caftres.  L’ouverture  s’en  fit  le  1  y.  de  Septembre ,  &  tout  s’y  pafla 
tranquillement,  par  les  foins  d’Augufte  Galland  concilier  d’état  &  procureur 
général  du  domaine  de  Navarre ,  que  le  roi  avoit  commis  pour  y  affifter  en  fon 
nom  ,  6c  que  le  premier  préfident  le  Mazuyer  aida  de  fes  confeils  :  mais  ce  ne 
fut  pas  au  gré  du  duc  de  Rohan ,  qui  étoit  alors  à  Nifmes ,  6c  qui  cherchoit  encore 
à  remuer  lous  divers  prétextes.  Aufii  parle-t-il  avec  mépris  dans  fes  mémoires d 
de  ce  commillâire  ci  qui ,  fi  on  l’en  croit,  étoit  reconnu  pour  habile  homme  -,  mais 
»>  mercenaire,  fans  honte  6c  fans  confcience,  6c  qui  étoit  parti  avec  des  inftru- 
»  étions ,  tendantes  à  faire  improuver  la  derniere  prife  d’armes  du  duc  de  Rohan , 
f>  6c  à  faire  defavouer  fes  intelligences  aux  pais  étrangers ,  6c  même ,  s’il  fe  pou- 
»  voit ,  le  faire  excommunier.  »  Rohan  fe  plaint  encore ,  de  ce  qu’on  avoit  choifi 
exprès  pour  la  tenue  du  fynode,  la  ville  de  Caftres  qui  lui  étoit  tout  à  fait  con¬ 
traire,  à  caufe  que,  durant  la  guerre,  il  en  avoit  maltraité  les  principaux  habi- 
tans  qui  l’avoient  voulu  trahir.  Nous  trouvons  en  effet  dans  un  journal c  de  l’am- 
baffadeur  de  Hollande  à  Paris,  que  le  18.  de  Mars  ue  l’an  1616.  on  avoit  reçu 
avis  de  Caftres ,  que  la  populace  ou  des  traîtres  avoient  tâché  de  faire  fauter  en 
l’air  le  duc  de  Rohan ,  avec  de  la  poudre  à  canon  qu’on  avoit  mife  fous  la  cham¬ 
bre  où  il  couchoit.  Augufte  Galland  fe  fentant  offenfé  des  chofes  injurieufes  que 
le  duc  de  Rohan  avoit  avancées  contre  lui  dans  fes  mémoires ,  à  caufe  de  la  part 
qu’il  avoit  eue  au  nom  du  roi,  à  la  pacification  des  troubles  du  Languedoc,  fe 
juftifia,  &  entreprit f de  faire  voir  que  ce  feigneur  avoit  abufé  de  la  Facilité  des 
peuples  pour  fatisfaire  fa  paillon ,  6c  pour  fes  intérêts  particuliers. 

Rohan  avoit  à  la  vérité  un  grand  parti  au  fynode  de  Caftres  :  mais  il  n’y  fut 
pas  le  plus  fort.  Il  écrivit  g  à  l’affemblee  le  10.  ac  Septembre,  pour  l’affurer  qu’il 
n’avoit  d’autre  défir ,  que  la  gloire  de  Dieu ,  le  fervice  du  roi  &  la  paix  de  l’état  j 
l’avertir  de  fe  tenir  en  garde  contre  les  artifices  de  leurs  ennemis  communs ,  & 
obtenir  d’eux ,  par  la  continuation  de  leurs  remontrances ,  l’entiere  exécution  de 
la  déclaration  du  roi  pour  la  paix.  Il  chargea  de  fa  lettre  Beaufort  député  des  Ce- 
vennes,  l’un  de  fes  principaux  confidens  :  mais  toutes  fes  intrigues ,  pour  engager 
l’aflemblée  à  ne  prendre  de  réfolutions  que  fuivant  fes  vues ,  furent  inutiles.  Tout 
ce  qu’il  put  obtenir,  fut  qu’on  ne  recherchât  pas  fa  conduite  paffée  :  du  refte 
on  l’y  ménagea  fort  peu  -,  6c  on  l’accüfa ,  entr’autres ,  d’avoir  époufé  fa  fécondé 
femme,  qui  étoit  fa  coufine  germaine,  du  vivant  de  la  première,  qu’il  avoit  ré¬ 
pudiée.  L’affemblée  fit  une  députation  au  roi  5  6c  les  députés  étant  de  retour  le 
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1 8.  d’Octobre ,  apportèrent  une  lettre  de  juffion  au  parlement  de  Touloufe ,  pour  A  n.  1 6 1 6  • 
fupprimer  les  modifications  qu’il  avoir  mifes  au  dernier  édit  de  pacification  :  le 
parlement  fit  difficulté  de  les  ôter  entièrement;  ce  qui  mécontenta  les  préten¬ 
dus  réformés.  Ceux  du  fynode  &  de  la  ville  de  Caftres  en  particulier ,  prièrent 
néantmoins  le  7.  de  Novembre  Augufte  Galland,  d’aflurer  le  roi  de  leur  obéif- 
fance  &  de  leur  fidélité ,  ôc  qu’ils  déteftoient  les  aflociations  faites  avec  les  Efpa- 
gnols  pendant  les  derniers  mouvemens,  &  de  demander  le  rétabliflement  de  la 
chambre  de  l’édit  à  Caftres. 


La  province  fut  ainfi  pacifiée  pour  un  tems  :  le  duc  de  Montmorenci,  qui  y 
revint  enfin ,  après  fes  exploits  militaires  fur  mer ,  &  après  avoir  reçu  900000.  liv. 
pour  fa  charge  d’amiral  qui  fut  fupprimée ,  employa  tous  fes  foins  pour  y  main¬ 
tenir  la  paix.  Il  préfida  pour  le  roi 1  aux  états  généraux  du  pais  dont  il  fit  l’ouver¬ 
ture  le  vendredi  16.  de  Février  de  l’an  1617.  dans  la  falle  des  Récollets  de  Be- 
ziers.  Le  duc  de  Ventadour ,  le  marquis  de  Portes  &  le  préfident  Faure  intendant 
dans  la  province ,  y  aififterent  aufli  comme  commiflaires  du  roi.  Le  duc  de  Mont¬ 
morenci  dans  fon  difcours ,  témoigna  le  plaifir  extrême  qu’il  avoir  de  revoir  le 
pais,  dont  il  avoit  foûtenu  les  privilèges  a  la  cour,  en  empêchant,  par  fes  folli- 
citations ,  que  le  roi  ne  lui  ôtat  l’équivalent.  La  duchefle  de  Montmorenci  s’em¬ 
ploya  auffi  en  faveur  de  la  province;  &  cette  dame  étant  arrivée  à  Beziers,  les 
états  lui  firent  une  députation  pour  l’en  remercier.  Le  roi  fit  demander  à  l’aflem- 
blée ,  à  laquelle  l’évêque  de  Caftres  préfida ,  un  don  extraordinaire  de  800000.  liv. 
les  états  en  accordèrent  300000.  payables  en  deux  ans,  fous  diverfes  conditions, 
entr’autres ,  que  le  roi  révoqueroit  le  traité  fait  avec  Goutte  pour  la  recherche  de 
fes  domaines  ;  traité  qui  étoit  capable  de  ruiner  le  pais  &  de  détruire  fes  fran- 
chifes,  &  qu’il  révoqueroit  auffi  quelques  autres  édits.  Les  états  accordèrent  de 
plus  cent  mille  livres  à  la  reine  mere  payables  en  deux  ans  :  ils  finirent  le  1 2. 
de  May. 

Le  duc  de  Rohan ,  qui  réfidoit  toujours  à  Nifmes,  ne  ceiïbit b  cependant  de 
remuer,  de  concert  avec  Soubife  fon  frere ,  dans  le  deflein  d’exciter  de  nouveaux 
troubles.  Comme  il  lui  étoit  important  d’avoir  les  confuls  de  Nifmes  à  fa  dévo¬ 
tion  ,  il  fe  donna  beaucoup  de  foins  pour  faire  élire  des  gens  qui  lui  fuffient  agréa¬ 
bles  le  jour  de  l’election ,  qui  étoit  au  commencement  de  Décembre  ;  &  il  réuffit , 
malgré  les  principaux  de  la  ville  qui  lui  étoient  oppolès.  Deux  commiflaires  de 
la  chambre  de  l’édit  de  Beziers  qui  fe  rendirent  fur  les  lieux,  après  avoir  fait 
enfoncer  les  portes  de  l’hôtel  de  ville ,  firent  procéder  à  une  autre  élection  par 
les  habitans  ndelles  au  roi;  ce  qui  caufa  une  grande  divifion  dans  la  ville.  Les 
confuls  de  Nifmes  élus  par  la  fadion  de  Rohan,  tachèrent  d’attirer  ceux  de  Ca¬ 
ftres  dans  leur  parti ,  &  leur  écrivirent  dans  cette  vue  :  mais  ce  fut  inutilement  ; 
&  ces  derniers ,  dans  leur  réponfe  datée  du  6.  de  Janvier  de  l’an  1617.  les  exhor¬ 
tèrent  à  la  fourmilion  &  à  l’obéiflance.  Rohan  réuffit  également  à  Alais  pour  faire 
élire  des  confuls  à  fa  dévotion ,  fouleva  les  Cevenncs,  fe  ligua  fccretement  avec 
le  roi  d’Angleterre  &  le  duc  de  Savoye,  &  donna  des  commiffions  au  mois  de 
Juillet  fuivant,  pour  lever  des  troupes.  Il  publia  unmanifefte  pour  juftifier  fa  con¬ 
duite,  &fe  lia  avec  les  Rochellois  révoltés,  qui  avoient  engagé  le  roi  d’Angle¬ 
terre  d’envoyer  une  flotte  à  leur  fecours ,  laquelle  avoit  fait  une  defeente  dans 
l’ifle  de  Ré.  Rohan  convoqua  enfuite  au  mois  de  Septembre  l’aflemblée  des  pro¬ 
vinces  du  bas-Languedoc  &c  des  Cevennes  à  Ufez  &  à  S.  Hypolite.  Les  villes  de 
Nifmes,  Ufez,  S.  Ambroife,  Alais,  Andufe,  le  Vigan,  S.  Hypolite,  S.  Jean  de 
Gardonenque ,  la  Salle  &.  plufieurs  autres  y  envoyèrent  leurs  députés ,  qui  le  priè¬ 
rent  de  reprendre  la  charge  de  général  des  prétendus  réformés ,  de  lever  des 

fens  de  guerre ,  d’entrer  en  campagne ,  &  de  convoquer  au  plutôt  une  aflem- 
lée  générale  qui  fubfifteroit  pendant  la  guerre.  On  réfolut  en  même  tems  de 
renodveller  le  ferment  d’union,  avec  promefle  de  n’accepter  aucune  paix  par¬ 
ticulière,  ni  de  confentir  à  aucun  traité  ,  que-  de  l’agrément  de  tous  les  réfor¬ 
més  ,  &  des  princes  auxquels  ils  s’étoient  unis.  Enfin  on  nomma  des  députés  pour 
engager  le  haut-Languedoc  &  la  Guienne  dans  l’union  :  mais  l’exemple  des  fé- 
ditieux  ne  put  ébranler,  du  moins  pendant  quelque  tems ,  la  fidélité  de  la  plu¬ 
part  des  villes  religionaires  de  ces  provinces. 

Le  roi ,  voulant  remédier  à  ces  troubles  naiflans ,  s’avança  aux  environs  de  la 
Rochelle,  pour  réprimer  la  rébellion  de  cette  ville,  ôc  arrêter  les  entreprifes  de 
T imt  V.  A  a  a  a  ij 


x. 

EtutsiBe- 


1627. 

a  Arch.  des  Et. 
fie  Ltngued. 
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la  province, 
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An.  i6z-j.  Soubife ,  qui  s’étoit  joint  aux  Anglois  dans  l’ifle  de  Ré.  Il  réfolut  en  même  tettis 
d’envoyer  une  armée  pour  agir  contre  Rohan  &  les  rebelles  du  Languedoc  8c  des 
a  u,rc.  Franc,  provinces  voifines.  Il  confia  le  commandement  de  cette  armée ,  par  des  lettres 1 
i*xfju{*rl'  datées  de  Niort  le  io.  d’Odobre,  au  prince  de  Condé  qu’il  créa  Ton  lieutenant 
général  en  Languedoc,  en  Dauphiné,  en  Guienne  8c  dans  le  Lyonois,  8c  à  qui  il 
donna  pouvoir  le  30.de  Décembre  fuivant,  de  convoquer  les  états  dans  les  pro¬ 
vinces  de  Languedoc  8c  de  Dauphiné ,  d’y  préfider  8c  d’y  porter  la  parole ,  pour 
faire  entendre  fès  volontés.  Le  roi,  par  d’autres  lettres  datées  du  camp  de  l’Eftrée 
le  16.  d’Oétobre,  nomma  le  duc  ae  Montmorenci  fon  lieutenant  en  la  même 
armée ,  en  cas  d’abfence ,  de  maladie  ou  autre  empêchement  du  prince  de  Condé  j 
i  une.  Fr  âne.  8c  pour  procéder  contre  le  duc  de  Rohan  8c  fes  adhérans,  il  envoya b  le  14.  d’O- 
clob  re  une  commiflion  au  parlement  de Touloufe,  pour  leur  faire  leur  procès, 
déclarant  Rohaiî  déchu  de  la  pairie ,  à  caufe  de  fa  rébellion.  D’un  autre  côté,  le 
'Tr*nc-  roi  envoya c  Augufte  Galland  confeiller  d’état  dans  le  haut-Languedoc ,  pour 
'■  'ufm.duduc  s’apurer  de  la  fidélité  des  villes  religionaires ,  8c  les  engager  à  la  conferver.  Ce 
ii Rohan,  1.4.  commilfaire  étant  arrivé  à  Cahors  le  10.  d’O&obre,  fe  rendit  le  lendemain  à 
»msi  Montauban,  dont  les  habitans  firent  un  a&e  folemnel  le  1 1.  de  ce  mois ,  pour 
mjj.  ii  Brun,  pro telle r  de  leur  fidélité  inviolable.  Il  alla  le  1 5.  à  Briatexte  en  Albigeois ,  qui  en 
fit  autant,  8c  arriva  enfin  à  Cadres. 

hx  JJ*  Le  duc  de  Rohan ,  après  avoir  établi  Beaufort  fon  lieutenant  général  dans 
dansée  Vaut-  ks  Cevennes ,  8c  le  baron  d’Aubays  pour  commander  en  fon  abfence  dans  le 
Languedoc,  bas- Languedoc,  fe  met  cependant  à  la  tête  de  4500.  hommes  de  pied,  8c  de 
vetfes^îTces!”  ^eux  cens  chevaux  qu’il  avoir  levés  s  prend  la  route  du  Rouergue ,  foumet  quel¬ 
ques  petits  forts  en  paflant ,  8c  fè  préfente  devant  Milhaud  ,  dont  les  con- 
luls,  qui  jufqu’alors  avoient  été  fourds  à  fes  follicitations ,  avoient  réfolu  delai 
fermer  les  portes  de  la  ville  :  mais  à  fon  approche ,  le  peuple  s’étant  armé ,  il  y 
eft  reçu  malgré  eux ,  de  même  que  dans  la  plupart  des  autres  villes  religionai- 
res  du  Rouergue  8c  des  rriontagnes  du  pais  d’Albigeois.  Il  prend  enfuite  la  route 
de  Caftres  pour  y  foutenir  fon  parti ,  accompagné  de  toutes  fes  troupes.  11  étoic 
à  fix  lieues  de  cette  ville,  lorfque  les  confuls  furent  avertis,  que  S.  Germier  fé- 
néchal  du  pais ,  avoir  formé  un  complot  pour  lui  livrer  la  ville  la  nuit  du  1 3.  au  14. 
d’Odobre.  La  confpiration  ayant  été  découverte,  on  eut  le  tems  de  la  préve¬ 
nir  j  8c  Augufte  Galland  étant  arrivé  à  Caftres  fur  ces  entrefaites,  confirma  les 
habitans  dans  la  réfolution  qu’ils  avoient  prife  de  demeurer  fidelles  au  roi  Galland 
reçut  le  1 8.  d’Odobre  dans  cette  ville  des  députés  de  Pamiers ,  Mazeres,  Sa  Ver¬ 
dun  ,  du  Caria,  du  Mas  d’Afil  8c  des  autres  villes  du  pais  de  Foix ,  qui  l’aflurerent 
de  leur  fidélité  8c  de  leur  éloignement  pour  le  parti  du  duc  de  Rohan.  Celles 
de  Sorèze,  Realmont,  Puilaurens  8c  Rével  en  firent  autant  bientôt  après;  &  le 
zi.  d’Odobre ,  les  habitans  de  Caftres  s’étant  aflemblés ,  firent-en  fa  préfence  une 
nouvelle  proteftation ,  comme  ils  perfeveroient  dans  leur  fidélité  ,délavouoient  les 
enerepriles  des  Anglois  8c  déteftoient  celles  du  duc  de  Rohan  8c  de  fes  adhérans. 
a  Mjf.  i‘ Au-  Ce  général  ayant  manqué  de  furprendre  la  ville  de  Caftres,  s’alTura d  de  Braflac 
de  Caftelnau ,  8c  affiégea  le  1 9.  d’Odobre  Braftac  de  Belfourtez ,  deux  petites  villes 
fituées  à  trois  lieues  de  Caftres,  8c  féparées  par  la  riviere  d’Agout.  Ayant  fournis 
cette  derniere  le  même  jour ,  il  le  faifit  de  Roquecourbe  le  matin  du  2 1.  d’Odobre , 
relferre  la  ville  de  Caftres ,  menace  d’en  faire  le  fiége ,  8c  convoque  à  Roque- 
courbe  pour  le  14.  de  ce  mois ,  l’aflèmblée  des  colloques  d’Albigeois  8c  de  Rouer¬ 
gue  :  mais  elle  n’eut  pas  lieu ,  par  les  foins  que  le  duc  de  Montmorenci  8c  Augufte 
Galland  fe  donnèrent  pour  l’empêcher. 

LxVuc  de  Montmorenci  s’étoic  mis  alors  en  campagne  dans  le  deflèin  de  déconcerter 
Montmorenci  les  projets  de  Rohan.  Il  empêcha e  d’abord  que  le  marquis  de  Malauze ,  les  barons 
S tTràs'com*  derrières ,  de  Senegas  8c  de  la  Nogarede ,  fort  accrédités  parmi  les  religio- 

bat  dcSouiUcs.  naires,  ne  prilTent  fon  parti  ;  8c  auffi-tôt  qu’il  eut  appris  qu’il  armoit,  il  leva  des 
■vu  d*  aÙ7 il  trouPes  de  f°n  côcé  pour  le  combattre,  fans  attendre  les  ordres  de  la  cour,  qui, 
Mtntmt*.  j!  excitée  par  fes  ennemis ,  lui  fit  fentir  qu’on  lui  faifoit  grâce ,  de  ne  pas  le  punir  de 
&Anin.i.  }.  cette  levée.  Montmorenci  ayant  ralfembléfun  corps  de  troupes,  s’avança  juf- 
Brfttufb.  <îu’à  Eautrec ,  où  il  tint  confeil  de  guerre  le  2  3.  d’Octobre ,  avec  le  duc  de  Ven- 
Mnc.  Franc,  tadour ,  Gordes  8c  les  autres  principaux  officiers  de  fon  armée.  Galland,  qu’il 
wÏÏTmt  avo*c  env°yé  cher£ffier  à  Caftres  par  une  efeorte  commandée  par  le  baron  d’Am- 
m  cris  ’  ib.  bres,  affifta  auffi  ï  ce  confeil ,  où  on  réfolut ,  que  le  duc  de  Ventadour  s’arrêteroit 
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dans  le  haut-Languedoc  avec  une  partie  de  l’armée,  pour  empêcher  Rohan  de  An.  1617: 
pafler  du  côté  de  Montauban ,  où  il  méditoit  d’aller  ;  ôc  que  Montmorenci  iroit 
faire  diverfion  dans  le  bas.  Pour  gagner  les  religionaires ,  on  réfolut  en  même 
rems  de  rétablir  les  temples  dans  plufieurs  lieux  où  on  ne  leur  permettoit  pas 
d’exercer  leur  religion  *  6c  le  duc  de  Montmorenci  fe  chargea  de  faire  vérifier 
au  parlement  de  Touloufe  purement  ôc  Amplement  le  dernier  édit  de  pacifica¬ 
tion  ,  quand  il  aurait  reçu  l’ordre  du  roi  qu’il  attendoit. 

Rohan  s’avança  peu  de  tems  après  vers  le  Lauraguais ,  6c  manqua  de  furpren- 
dre  Puilaurens  :  mais  il  fe  rendit  maître  de  Rével  par  intelligence  le  1  y.  d’Ô&o- 
bre.  Galland ,  qui  avoir  été  la  veille  à  Puilaurens ,  dont  les  habitans  lui  avoient 
donné  en  corps  de  communauté  des  aflurances  de  leur  fidélité  au  roi ,  s’étoic 
rendu  à  Rével  te  même  jour  x  y.  d’O&obre ,  ôc  y  avoir  reçu  une  femblable  déclara¬ 
tion  ,  tant  des  habitans  de  cette  ville  que  de  ceux  de  Sorèze.  La  ville  de  Realmonc 
en  Albigeois  fe  déclara  aulfi  alors  pour  le  parti  de  Rohan  ,  tandis  que  Galland 
s’affura  àu  commencement  de  Novembre,  de  la  fidélité  de  ceux  de  la  Baftide 
de  S.  Amans ,  de  Mazamet ,  de  Hautpoul ,  de  quelques  autres  lieux,  ÔC  de  divers 
feigneurs  ôc  gentilshommes  du  pais.  Rohan,  après  avoir  mis  un  gouverneur  à 
Realmont,  êc  y  avoir  tenu  le  colloque  d’ Albigeois,  auquel  il  fit  prendre  les  ré- 
folutions  qu’il  voulut ,  prend  le  chemin  de  Rével ,  ôc  pafle  à  la  vûe  du  duc  de 
Montmorenci ,  qui  n’ayant  avec  lui  que  trois  à  quatre  cens  chevaux  fans  infan¬ 
terie,  n’étoit  pas  en  état  de  s’oppofer  à  fon  paflage.  Etant  arrivé  à  Rével,  il  in¬ 
tercepte  une  lettre  des  confuls  de  Mazeres,  qui  le  fait  réfoudre  d’aller  dans  le 
pais  de  Foix,  au  lieu  de  fe  rendre  à  Montauban ,  comme  il  l’avoit  projettté.  Il 
part  de  Rével  deux  heures  avant  le  jour  le  mardi  3.  de  Novembre,  à  la  tête  de 
toutes  fes  troupes  qui  confiftoient  en  quatre  mille  hommes  de  pied  6c  quinze 
cens  maîtres.  Les  ducs  de  Montmorenci  ôc  de  Ventadour,  qui  étoietit  à  S.  Félix 
de  Carmaing ,  inftruits  de  fa  marche,  partent  auffi  de  leur  côté  au  point  du  jour 
avec  leur  armée  compofée  de  trois  mille  hommes  de  pied  6c  de  huit  cens  che¬ 
vaux,  parmi  lefquels  étoit  la  noblelTe  la  plus  diftinguée  du  Languedoc,  du  Rouer- 
gue,  du  pais  de  Foix,  &  même  d’une  partie  de  la  Guienne. 

Les  deux  armées  fe  rencontrèrent  entre  Souillanel  ôc  Souilles ,  deux  villages 
du  dioccfe  de  S.  Papoul ,  fitués  à  un  quart  de  lieue  l’un  de  l’autre ,  fur  la  petite 
riviere  de  Frefquel ,  à  deux  lieues  de  Rével  ôc  autant  de  Caftelnaudarri.  Le  duc 
de  Montmorenci  étant  arrivé  le  premier ,  range  fon  armée  le  long  de  la  riviere 
pour  en  difputer  le  paflage  à  Rohan.  Ce  dernier  ayant  aulli  mis  fes  troupes  en 
bataille ,  fe  faifit  du  château  de  S.  Jean ,  fitué  fur  la  même  riviere ,  y  met  les  équi¬ 
pages,  6c  gagne  une  élévation  où  il  s’arrête.  Aufli-tôt  le  duc  de  Ventadour  qui 
commandoit  l’aîle  droite  des  catholiques,  engage  le  combat ,  en  détachant  d’Arpa- 
jon ,  qui  à  la  tête  de  deux  cens  maîtres  i  attaque  la  gauche  de  l’armée  des  religionai¬ 
res  :  il  le  fuit  avec  le  relie  de  fon  aîle,  rompt  entièrement  un  bataillon  d’infanterie 
religionaire  ,  6c  repoufle  les  gardes  du  duc  de  Rohan  commandés  par  Alifon , 
jufques  dans  le  gros  de  leur  infanterie.  Un  corps  de  cavalerie  6c  d’infanterie  de 
Rohan  étant  venu  au  fccours ,  on  fe  bat  avec  une  égale  ardeur  de  part  6c  d’autre  : 
mais  enfin  les  religionaires  repouflent  le  duc  de  Ventadour  par  deux  fois ,  le 
mettent  en  fuite ,  6c  l’obligent  à  fe  retirer  derrière  un  rideau  pour  fe  rallier.  La 
gauche  de  l’armée  catholique ,  commandée  par  les  marquis  d’ Ambres  ôc  de  Mi- 
repoix  ,  le  comte  de  Bioule  6c  d’Honous ,  attaque  en  même  tems  la  droite  des  re¬ 
ligionaires  }  6c  ayant  combatu  pendant  deux  heures ,  oblige  enfin  Rohan  à  aban¬ 
donner  le  champ  de  bataille ,  après  avoir  perdu  fept  à  huit  de  fes  principaux  offi¬ 
ciers  ,  cent  vingt  foldats  6c  quinze  de  fes  gens-d’armes,  fans  les  bleflës.  Montmo¬ 
renci,  qui  étoit  au  centre  de  fon  armée,  avec  le  comte  de  Clermont- Lodève 
6c  le  baron  de  Caftries ,  6c  qui  n’ avoir  pas  encore  donné ,  rallia  fes  troupes  6c  les 
remit  en  bataille  :  mais  il  ne  jugea  pas  à  propos  de  recommencer  le  combat  j  il 
eut  de  fon  côté  plufieurs  officiers  6c  gens -d’armes  tués  ou  blèfles.  Le  duc  de 
Rohan  dans  fes  mémoires,  prétend  que  la  perte  des  catholiques  dans  cette  action , 
fut  plus  confidérable  que  la  fienne ,  qu’il  ne  fait  monter  qu’à  une  douzaine  de 
morts  6c  une  quarantaine  de  bleffés.  Ce  qu’il  y  a  de  vrai ,  c’eft  que  le  combat  ne 
fut  pas  bien  fanglant,  que  Rohan  pafl'a  fans  aucun  autre  obflacle ,  ÔC  qu’il  arriva 
le  lendemain  à  Mazeres  fur  le  Lers  dans  le  pais  de  Foix,  où  il  fut  reçu  malgré 
les  confuls  &  les  principaux  habitans, 
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Le  duc  de  Moncmorenci  vint  camper  de  fon  côté  à  Cin&egabelle  fur  l’Ariece, 
pour  empêcher  le  pais  de  Foix  de  (e  déclarer  pour  Rohan,  qui  fe  fai  fit  de  Sa- 
verdun  le  1 1.  de  Novembre.  Le  même  jour,  Faucon  qu’il  avoit  détaché ,  s’aflura 
du  château  de  Montmaur  entre  Rével  &  Mazeres.  Rohan  fit  le  11.  de/ce  mois 
une  tentative  fur  la  ville  de  Pamiers  qui  lui  réulfit  :  mais  dans  le  tems  que  fes 
troupes  entroient  dans  la  ville ,  l’évêque ,  les  eccléfiaftiques  &  les  principaux  * 
habitans  catholiques  eurent  le  tems  de  fe  fauver  &  de  fe  réfugier  à  Foix.  11  fut 
enfuite  reçu  au  Mas  d’Afil  &  au  Caria ,  &  réduifit  ainfi  à  fon  parti  les  villes  re- 
ligionaires  du  pais  de  Foix  :  quelques  villes  du  Querci  fe  déclarèrent  vers  le  même 
tems  en  fa  faveur.  Ayant  appris  enfuite  que  le  prince  de  Condé  s’avançoit  avec 
une  armée  vers  le  bas- Languedoc ,  &  que  plufieurs  lieux  du  diocèfe  de  Caltres 
étoient  fur  le  point  de  fe  déclarer  pour  le  roi ,  il  laide  Beaufort  avec  quelques 
troupes  dans  le  pais  de  Foix ,  pour  y  commander  en  fon  abfence ,  pourvoit  à 
la  fureté  du  pais ,  &  retourne  aux  environs  de  Caftres  avec  le  refte  de  fon  arm  ce. 

Il  fit  auffi-  tôt  tenir  une  aflemblée ,  où  il  fut  confirmé  général  du  haut  &  du  bas- 
Languedoc  ,  des  Cevennes ,  du  Vivarais  &  du  pais  de  Foix  -,  &  où  on  permit  toute 
forte  d’hoftilités  :  mais  ayant  voulu  mettre  des  garnifons  à  Angles  ,Mazamet,  faine 
Albi  &  autres  lieux ,  les  habitans  refuferent  de  les  recevoir,  chafTerent  fes  parti- 
fans  ,  &  réfolurent  de  demeurer  dans  l’obéiffance  du  roi.  Il  engagea  S.  Germier 
à  faire  une  nouvelle  tentative  fur  la  ville  de  Caftres  :  mais  ce  feigneur ,  après  avoir 
eu  Lautrqc  fon  frere  bleffé ,  fut  obligé  de  fe  retirer  fans  avoir  pûréulfir.  Enfin  le 
duc  de  Rohan  partit  le  1 5 .  de  Décembre  des  environs  de  Caftres ,  pour  aller  tenir  à 
Milhaud  une  aftèmblée  générale,  &  encourager  fes  partifans,  qui  étoient  intimidés 
par  l’approche  du  prince  de  Condé.  Augufte  Galland  n’étoit  pas  alors  à  Caftres  : 
il  en  étoit  parti  le  11.  de  Novembre  pour  fe  rendre  à  Paris,  voyant  que  fon 
féjour  dans  la  province  n’avoit  pas  tout  le  fuccés  qu’il  fouhaitoit,  à  caufe  que  le 
duc  de  Rohan  débauchoit  tous  les  jours  quelques  places  par  fes  intrigues,  ou  fo- 
mentoit  la  divifion  dans  celles  qui ,  par  politique ,  avoient  fait  femblant  de  ne 
vouloir  pas  remuer ,  mais  qui  dans  le  fonds ,  ne  demandoient  qu’à  prendre  les 
armes*  enforte  qu’il  n’y  eut  que  l’armée  du  roi,  commandée  par  le  prince  de 
Condé,  qui  pûrfaire  elperer  d’obtenir  la  pacification  de  la  province. 

En  attendant  l’arrivée  de  cette  armée,  le  marquis  de  Portes,  qui  commandoit 
dans  les  Cevennes,  prit a  fur  les  rebelles  la  ville  de  Florac  en  Gevaudan  le  8.  de 
Novembre  :  mais  Montredon,  chef  du  colloque  de  S.  Germain,  la  reprit b bien¬ 
tôt  apres  fous  les  yeux  du  marquis,  qui  avoit  marché  pour  la  fecourir  à  la  tête 
de  deux  mille  hommes.  Le  prince  de  Condé  étant  enfin  arrivé  à  Lyon ,  continua 
ia  route c  le  long  du  Rhône  qu’il  fit  paiïer  à  fes  troupes  à  Valence  le  1 1.  de  Dé¬ 
cembre  ,  accompagné  de  du  Bourg-l’Efpinaiïe  &  de  Ragni  fes  maréchaux  de  camp , 
du  marquis  de  Nangis,  des  comtes  de  Tournon  &  de  Charlus,  du  vicomte  de 
l’Eftrange ,  de  Montreal  &  de  plufieurs  autres  feigneurs  &  officiers  de  diftindion. 
Etant  arrivé  aux  environs  de  Soyon  en  Vivarais ,  il  fit  un  détachement  qui  s'aifura 
du  château  de  S.  Auban  défendu  par  quarante  religionaires ,  dont  trente  quatre 
furent  paflës  au  fil  de  l’épée  :  les  autres  fe  fauverenr.  Il  attaqua  le  même  jour 
Soyon  avec  deux  mille  hommes  d’infanterie  &  deux  cens  chevaux.  La  garnifon 
compofee  de  cinq  cens  hommes  fe  défendit  jufqu’à  la  nuit  :  elle  prit  alors  la  fuite 
pour  fe  retirer  à  Beauchaftel.  Il  entra  le  1 2.  à  Soyon ,  &  le  lendemain  il  affiégea 
Beauchaftel.  Les  religionaires  qui  étoient  dedans  ayant  pris  l’épouvante  &  la  fuite, 
il  s’en  afliira.  Dans  le  même  tems  le  marquis  de  Foflez  gouverneur  de  Montpel¬ 
lier,  prit  par  intelligence  Corconne,  place  importante  du  diocèfe  de  Nifmes,  à 
l’entrée  des  Cevennes.  Le  prince  de  Condé,  après  ces  exploits,  conduifit  fon 
armée  dans  le  bas-Languedoc,  fit  un  voyage  à  Avignon ,  &  réfolut  de  combattre 
le  duc  de  Rohan,  qui  étoit  arrivé  à  Nifmes  le  i  y.  de  Décembre. 

Rohan ,  à  fon  arrivée  dans  cette  ville ,  donna  d  ordre  d’abandonner  les  châteaux 
de  Vauvcrt  &  du  Caila  fur  le  Viftre ,  que  fes  partifans  avoient  pris,  &  dont  le 
dernier  appartenoit  au  baron  d’Aubays  fon  lieutenant  à  Nifmes ,  &  l’autre  au 
duc  de  Ventadour ,  de  crainte  que  le  prince  de  Condé  ne  s’arrêtât  pour  les  pren¬ 
dre,  &  ne  mît  par-là  obftacle  au  deflein  qu’il  avoit  formé  depuis  long-tems,  de 
furprendre  la  ville  de  Montpellier.  Ce  prince  de  fon  côté ,  après  avoir  paiTé  quel¬ 
ques  jours  à  Avignon,  en  partit  le  27.  de  Décembre,  &  fe  rendit  à  Aigues-mor¬ 
tes  ,  où  le  duc  de  Montmorenci ,  qui  s’étoit  mis  à  la  tête  de  la  nobldlê  de  la 
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province ,  le  joignit  le  2 9.  Il  détacha  d’Ornano ,  pour  veiller  à  la  fureté  d’ Aubenas 
en  Vivarais,  fitué  à  une  lieue  de  Vais,  dont  Brifon  chef  des  religionaires  du  pais 
s’étoit  faifi.  Il  marcha  enfuire  à  la  tête  de  fon  armée ,  pour  combattre  le  duc  de 
Rohan  ,  qui  étoit  campé  à  Bcrnis ,  s’alTura ,  en  paflànt,  le  premier  de  Janvier,  de 
Vauvert  &  du  Cayla ,  8c  fit;  rafer  ce  dernier  château.  Il  changea  bientôt  après  de 
réfokition;  &au  lieu  d’aller  chercher  le  duc  de  Rohan,  comme  il  l’avoît  projetté , 
il  conduifit  fon  armée  du  côté  deTouloufe,où  il  avoit  donné  ordre  au  dbmte 
de  Car  mai  ng  maréchal  de  camp  ',  d’affiéger  le  château  de  Montmaur ,  qui  coupoic 
la  communication  entre  le  haut  &  le  bas-Languedoc. 

Rohan  profita  de  fon  abfence ,  pour  exécuter  le  projet  qu’il  avoit  formé  de 
furprendre  la  ville  &  la  citadelle  de  Montpellier.  Il  s’avança  vers  cette  ville  le  1 9. 
de  Janvier ,  arec  fix  à  fept  mille  hommes  d’infanterie ,  quatre  cens  chevaux ,  quatre 
pièces  de  canons ,  des  échelles  8c  des  pétards  :  mais  lorfqu’il  étoit  fur  le  point  de 
voir  fon  projet  réuffir ,  à  la  faveur  du  baron  de  Meflay  premier  capitaine  du  ré¬ 
giment  de  Normandie,  qui  devoit  l’introduire ,  mais  qui  le  trahit,  il  fut  vive¬ 
ment  repoufTé,  8c  obligé  de  fe  retirer  honteufement,  après  avoir  perdu  8c  laiffé 
fur  la  place  le  baron  de  Bretigni  fon  parent ,  8c  maréchal  de  camp  de  fon  armée, 
qui  étoit  le  chef  de  ceux  qui  dévoient  entrer ,  vingt-deux  autres  des  fiens ,  la  plu¬ 
part  gens  qualifiés,  8c  après  avoir  eu  trente -deux  blef!és,ou  prifonniers ,  fans 
compter  plufieurs  autres  morts,  8c  les  BlefTés ,  qu’il  eut  foin  de  faire  emporter. 
Cet  échec  obligea  le  duc  de  Rohan  à  congédier  une  partie  de  fes  troupes. 

Le  prince  de  Condé  arriva a  à  Touloufe  le  1 5.  de  Janvier,  accompagné  du  duc 
de  Montmorenci  fon  beau-frere,  du  duc  de  Ventadour,  8c  d’un  grand  nombre 
de  nobleffe.  Il  y.trouva  le  duc  d’Epernon,  qui  y  étoit  arrivé  le  jour  précédent , 

f>our  le  faluer  avec  ufie  partie  de  la  nobleffe  de  Guienne ,  8c  qui ,  par  fierté ,  refufa 
a  commiflion  de  fon  lieutenant  général  en  Guienne  5  prétendant  que  fa  charge 
de  gouverneur  de  cette  province  lui  fuffifoit.  Le  prince  de  Condé ,  deux  jours  après 
fon  arrivée  à  Touloufe,  fe  rendit  au  parlement,  &  y  expofa  aux  chambres  afîem- 
blées,  le  fujet  de  la  commiflion  que  le  roi  lui  avoit  donnée  de  venir  commander 
en  Languedoc,  pour  combattre  le  duc  de  Rohan  ôefes  partifans.  Il  propofa  en- 
fuite  au  parlement  d’enregiftrer  deux  édits,  l’un  pour  augmenter  le  prix  du  fol, 
8c  l’autre  pour  augmenter  1<?  nombre  des  tréforiers  de  France,  8c  il  les  fit  pafler 
enfin  après  de  grandes  conteftations,  nonobftant  l’oppofition  du  procureur  gé¬ 
néral.  Il  arriva  durant  cette  difpute  un  cas  fort  fingulier  ;  c’eft  que  le  prince  ayant 
fait  interdire  à  tous  les  préfidens  qui  lui  étoient  fufpecl s ,  la  liberté  d’opiner  fur 
cetrte  matière,  Mauffac  doyen  des  confeillcrs  lui  difputa  la  préféancc  dans  l’af- 
femblée,  8c  le  prince  la  lui  céda.  Il  envoya  bientôt  après  le  duc  de  Ventadour 
pour  commander  dans  le  Vivarais  &  les  Cevennes ,  £c  s’oppofer  aux  progrès  du  duc 
de  Rohan  ,  le  comte  de  Carmaing  dans  le  pais  de  Foix  ,  8c  le  duc  d’Epernon  aux 
environs  de  Milhaud  en  Rouergue.  Quant  au  duc  de  Montmorenci,  il  paffa  le 
carnaval  à  Touloufe ,  dont  le  parlement,  après  avoir  fait  le  procès  au  duc  de 
Rohan  8c  à  fes  adhérans,  par  ordre  du  roi ,  rendit  un  arrêt  contr’eux  le  22.  de 
Janvier,  en  préfence  du  prince  de  Condé  8c  du  duc  de  Montmorenci,  &  à  la 
demande  du  premier.  Le  parlement  déclara  criminels  de  leze-majefté  tous  ceux 
qui  favorifoient  la  rébellion  du  duc  de  Rohan ,  8c  ordonna  qu’ils  feroient  traités , 
comme  tels,  fuivant  la  rigueur  des  loix.  Sept  jours  après ,  il  déclara  par  un  autre 
arrêt,  le  duc  de  Rohan  atteint  8c  convaincu  du  crime  de  leze-majefté ,  8c  en 
conféquence , déchu  de  la  nobleffe  8c  du  titre  de  duc  8c  pair,  8c  le  condamna 

Î)ar  contumace  à  être  tiré  à  quatre  chevaux  ce  qui  fut  exécuté  en  effigie ,  dans 
a  place  du  Salin  le  5.  de  Février.  Il  mit b  de  plus  la  tête  de  ce  duc  à  prix  ;  ce  qui 
engagea  quatre  fcélérats  à  attenter  fur  fa  vie  :  mais  ils  furent  pris  8c  condamnés 
à  mort  par  les  religionaires.  Enfin  le  parlement  fit  exécuter  quelques  partifans  du 
duc  de  Rohan,  qui  avoient  entrepris  de  débaucher  quelques  villes  religionaires 
fidelles  au  roi.  Un  hiftorien  du  temsc  affure  que  le  duc  de  Rohan,  pour  témoi¬ 
gner  le  mépris  qu’il  faifoit  de  l’arrêt  du  parlement  de  Touloufe,  fit  exécuter  de 
fon  côté  en  effigie  le  premier  préfident  le  Mazuyer. 

Le  duc  de  Ventadour  étant  arrivé d  dans  le  bas-Languedoc,  apprit  à  Beaucaire 
le  1 2.  de  Février ,  que  la  cavalerie  religionaire  compofée  des  compagnies  des  che- 
vaux-legers  de  Lecques ,  la  Caflâigne  8c  Aubays,  rodoit  aux  environs  de  Nifmcs. 
Il  détacha  aulli-tôt  contre  elle  fa  compagnie  de  gens  -  d’armes  logée  à  Montfrin  , 
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&  celle  de  Tes  gardes ,  qui  l’attaquerent  &  la  défirent  entièrement.  Les  religid- 
naires  eurent  en  cette  occafion  trente-deux  hommes  de  tués  &  feize  de  priion- 
niers ,  fans  les  blelTés ,  du  nombre  defquels  fut  le  baron  d’Aubays  :  toutle  refte  fut 
dilfipé.  Quatre  jours  après ,  le  baron  de  Perault  attaqua ,  à  la  tête  de  fon  régiment, 
un  corps  de  fix  cens  hommes  de  pied  du  parti  de  Rohan ,  des  régimens  de  Mor- 
moirac ,  du  baron  d’Alais ,  de  Roque  &;  dé  Gafques ,  qui  étoit  arrivé  à  Vezenobre 
aveq^ent  gens-d’armes ,  après  avoir  pillé  &  brûlé  le  bourg  de  Deaux ,  à  un  quart 
de  lieue  de  Vezenobre.  Mormoirac  qui  commandoit  ce  corps ,  fut  tué  avec  trois 
officiers  &.  plus  de  deux  cens  foldats  :  tous  les  autres  furent  pourfuivis  jufqu’à 
AJais. 

Le  prince  de  Condé  fit  à  Touloulè  a  le  jeudi  2.  de  Mars  de  l’an  1628.  l’ou¬ 
verture  des  états  de  Languedoc  qui  y  avoient  été  convoqués.  Ce  prince  qui 
eft  qualifié  dans  le  procès-verbal ,  Général  des  armées  du  roi  en  Guienne ,  Languedoc, 
Dauphiné  &  Lyonois }  fit  en  qualité  de  principal  commifiaire  du  roi,  un  difeours 
qu’on  peut  voir  dans  le  Mercure  François ,  èc  dans  lequel  il  expofa  la  fituarion 
des  affaires  du  royaume,  s’étendit  fur  les  troubles  qui  agitoient  la  province,  & 
fit  l’éloge  du  cardinal  de  Richelieu  &  du  duc  de  Montmorenci  fon  beau  -  frere , 
qui  étoit  préfent,  comme  fécond  commiffaire  du  roi.  Les  autres  commifiaires 
furent  le  préfident  Faure  intendant  de  la  juftice  auprès  du  duc  de  Montmorenci, 
Nefinond  maître  des  requêtes,  intendant  de  la  jufticc  auprès  du  prince  de  Condé, 
&  les  deux  tréioriers  de  France.  Condé  demanda  à  la  province  de  pourvoir  eii 
partie  à  l’entretien  de  fon  armée,  qui  étoit  fur  pied  depuis  quatre  mois, &  dé¬ 
clara  qu’il  ne  lui  étoit  pas  poffible  de  maintenir  les  privilèges  du  pais,  ôcd’af- 
furer  fon  repos,  qu’en  aflujettiffant  les  villes  rebelles.  Faure  &  Nefmond  par¬ 
lèrent  enfuite  l’un  après  l’autre,  &  demandèrent  des  fecours  en  général  pour  les 
befoins  de  l’état.  L’évêque  de  Cadres  préfident  de  l’aflemblée,  leur  répondit,  en 
adreiïant  la  parole  au  prince  de  Condé,  qu’il  traita  de  grandeur.  L’après-midi, 
les  états  en  corps  allèrent  faluer  ce  prince,  qui  devoir  bientôt  partir  pour  le 
païs  de  Foix,  &.  à  qui  le  duc  de  Montmorenci  donna  le  foir  un  ballet  magnifi¬ 
que.  Les  états  allèrent  auffi  faluer  en  corps  deux  jours  après  ce  duc  qui  devoir 
accompagner  le  prince  dans  cette  expédition ,  &  le  remercièrent  de  fes  lervices  8 1 
de  là  protc&ion.  • 

Le  prince  de  Condé  ayant  pris  les  devants  le  4.  de  Mars ,  alla  joindre  fon  armée, 
à  laquelle  il  avoit  ordonné  de  fe  raflembler  aux  environs  de  Pamiers,  dont  il  vou- 
loit  faire  le  fiége.  Beaufort  lieutenant  général  du  duc  de  Rohan,  commandoit  dans 
la  place  à  douze  ou  quinze  cens  hommes  de  garnifon ,  &.  il  avoit  commencé  d’y 
faire  conftruire  une  citadelle.  L’armée  du  prince  étoit  compofée  de  dix  compa¬ 
gnies  du  régiment  de  Normandie,  des  régirriens  de  Phalzbourg,  fainte  Croix, 
Annibal  &  Bioule,  &  de  quelques  gens  des  communes  ramafiës  dans  les  mon¬ 
tagnes  du  pais  de  Foix  *  ce  qui  faiioit  environ  quatre  mille  cinq  cens  hommes  ; 
la  ville  deTouloufe  lui  fournit  l’artillerie  &.  les  munitions.  Il  commença  l’atta¬ 
que  le  6.  de  Mars.  Les  principaux  feigneurs  qui  fervirent  à  ce  fiége  fous  l'es  ordres, 
furent  le  duc  de  Montmorenci ,  le  marquis  de  Ragni ,  le  comte  de  Carmaing  5cdu 
Bourg  :  ces  trois  derniers  faifoient  les  fondions  de  maréchaux  de  camp  ;  Hedor  de 
Narbonne  marquis  de  Fimarcon  qui  y  fut  tué ,  le  baron  d’Ambres  qui  fut  tué  quel¬ 
que  teins  après  dans  une  embufeade  des  religionaires  aux  environs  de  Clermont 
de  Lodève,  &  enfin  toute  la  principale  nobleffe  de  la  province,  qui  s’emprefia 
d’y  accompagner  le  duc  de  Montmorenci  leur  gouverneur.  La  brèche  étant  fuffi- 
fante  le  10.  de  Mars ,  les  afiîégés  offrirent  de  fe  rendre  la  vie  fauve  :  le  prince  de 
Condé  ne  voulant  les  recevoir  qu’à  diferétion ,  le  plus  grand  nombre  prit  le  parti 
de  la  fuite ,  entr’autres ,  Beaufort  gouverneur  de  la  ville ,  &  Auros  gouverneur 
de  Mazeres  :  les  fuyards  ayant  été  pourfuivis ,  furent  emmenés  au  camp  pour  la 
plupart.  Du  nombre  de  ces  prifonniers,  huit  des  plus  féditieux  furent  pendus  à 
ramiers  &  vingt  autres  à  V areilles  5  cent  vingt  furent  envoyés  aux  galeres  :  le  refte 
fut  laiffé  aux  loldats  pour  en  tirer  rançon.  Ceux  de  la  garnifon  qui  étoient  de¬ 
meurés  dans  la  place ,  eurent  la  vie  fauve ,  &  fe  retirèrent  un  bâton  blanc  à  la 
main.  Le  prince  de  Condé  accorda  la  vie  aux  habitans  :  mais  la  ville  fut  mife 
au  pillage ,  &  les  troupes  royales  y  exercèrent  beaucoup  de  violences  &  de  cruautés. 
Cette  conquête  ne  coûta  au  prince,  que  vingt  à  vingt  -  cinq  des  fiens,  fuivant  les 
uns ,  ôc  une  centaine  félon  les  autres0  :  les  religionaires  y  eurent  quatre  cens  hommes 
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de  tués  &  trois  cens  prifonniers.  Quant  àBeaufort  &  à  Aüros,ils  furent  livrés 
au  parlement  de  Touloufe,  qui  les  fit  exécuter  à  mort.  Le  dernier  fe  convertit  êc 
mourut  catholique.  Les  habitans  qui  purent  fe  iàuver ,  fe  retirèrent  à  Saverdun.  Les 
eccléfiaftiques  &  les  catholiques  qui  avoient  été  chaflès  de  la  ville ,  y  furent  rétablis  ; 
&  on  leur  adjugea  le  temple  pour  y  faire  le  fervice  divin,  jufqu’à  ce  que  la  cathédrale, 
que  les  religionaires  avoient  détruite ,  ainfi  que  toutes  les  autres  églifes ,  fût  rebâtie. 

Condé  étant  de  retour  à  Touloufe,  fe  rendit  aux  états  le  z  2.  de  Mars  s  avec  le 
duc  de  Montmorenci ,  le  marquis  de  Portes  &  les  autres  commiflaires ,  &  demanda 
à  l’aflemblée  de  contribuer  de  moitié  à  l’entretien  des  troupes  pour  la  continua¬ 
tion  de  fon  expédition  ;  fon  deffein  étant  de  fournir  de  fon  épargne  à  l’autre  moi¬ 
tié.  Les  états  nommèrent  des  commiflaires  pour  examiner  cette  demande ,  &  pour 
conférer  avec  ce  prince  &  le  duc  de  Montmorenci  :  ils  réfolurent  enfin  le  5.  d’ Avril 
d’emprunter  3  60000.  livres ,  &  de  prêter  cette  fomme  au  prince  de  Condé ,  à  con¬ 
dition  que  le  pais  en  feroit  rembourfé  fur  les  impofitions  ordinaires  des  années 
fuivantes.  On  députa  le  même  jour  l’évêque  de  Lodève ,  le  comte  de  Bioule ,  deux 
confuls  &  un  fyttdic  pour  aller  à  la  cour  demander  âu  roi ,  que  la  province  fût  dé¬ 
chargée  de  l’entretien  des  gens  de  guerre,  &  empêcher l’établiflement de  lacrûe 
de  fix  livres  par  quintal  de  fel.  On  fit  partir  incellamment  ces  députés ,  &  il  fut  ré- 
folu  de  continuer  l’aflemblée,  en  attendant  leur  retour. 

Cependant  le  duc  de  Rohan  donnoit a  toute  fon  attention  à  conferver  le  Viva- 
rais  &c  les  Cevennes  à  fon  parti.  Comme  il  exerçoit  une’autorité  defpotique  dans 
le  pais,  il  érigeabau  mois  de  Mars  de  cette  année,  un  nouveau  fiége  préfidial  à 
Nifmes ,  qu’il  compofa  d’officiers  qui  lui  étoient  attachés ,  &  cafla  ceux  qui  avoient 
été  pourvûs  par  le  roi,  &  les  exila  en  divers  endroits.  Il  exila  aufli  les  habitans  qui 
lui  étoient  fufpe&s,  régla  le  prix  des  monnoyes,  &  fit  enlever  les  fels  des  falines 
qui  font  fur  la  côte  d’ Aigues-mortes.  Après  avoir  levé  quatre  mille  hommes  de  pied 
&  deux  cens  chevaux ,  il  fit  démanteler  S.  Geniez  &  autres  lieux  fermés  du  diocèfe 
d’Ufez,  fitués  le  long  du  Gardon,  de  peur  que  les  catholiques  ne  s’en  faififlènt,  & 
qu’ils  ne  miflent  par-là  obftacle  aux  contributions  qu’il  tiroit  d’un  pais  aufli  abon¬ 
dant;  &  pour  conferver  la  communication  du  bas-Languedoc  avec  les  Cevennes. 
Il  le  rendit  au  commencement  du  mois  de  Mars  à  Alais ,  où  il  avoit  convoqué  l’af- 
femblée  des  Cevennes  &  duGevaudan.  Onyréfolut,  i°.  que  tous  ceux  qui  n’a- 
voient  pas  fouferit  au  ferment  d’union ,  feroient  tenus  d’y  fouferire  dans  quinze 
jours  ;  z°.  qu’on  leveroit  un  régiment  de  trente  compagnies,  de  cent  hommes 
chacune,  fous  le  nom  de  Rohan  pour  la  défenfe  du  pais.  30.  On  pourvut  au  con- 
feil  de  la  province.  40.  Enfin  on  conclut  de  n’accepter  aucun  traité  de  paix,  que 
conjointement  avec  le  roi  d’Angleterre ,  le  duc  de  Rohan ,  la  ville  delà  Rochelle 
&  toutes  les  églifes  réformées  du  royaume  5  proteftant  de  procéder  contre  tous  ceux 
qui  feroient  des  propofitions  contraires. 

Rohan  après  i’aflemblée,  fe  met  à  la  tête  de  fes  troupes,  s’ allure  du  château 
deRouflon  entre  Alais  &  S.  Ambrois,  prend  Tirarque  &c  S.  Jean  de  Marnefols, 
châteaux  qui  appartenoient  au  marquis  de  Portes,  dont  il  fait  démanteler  le  der¬ 
nier  ,  &  nettoye  tout  le  chemin  jufqu’à  Bargeae.  Voulant  enfuite  s’aflurer  du  paf- 
làge  de  la  riviere  d’ Ardeche ,  il  aflîége  le  chateau  de  Salavas  fitué  fur  cette  riviere , 
avec  une  partie  de  fon  armée  f  &  envoyé  l’autre  bloquer  le  château  de  Valon,  fous 
les  ordres  du  baron  d’Aubays.Il  donne  l’aflaut  à  Salavas  le  cinquième  jour  du  fiége , 
&  le  force  à  fe  rendre.  Il  foumet  aufli  laTour  de  Moulins  qu’il  conferve,  8c  Valon 
dont  il  fait  rafer  les  fortifications.  Enfin  fe  voyant  dépourvû  de  munitions  de  guerre, 
il  fe  rend  à  Privas ,  afin  de  pourvoir  à  la  fubfiftance  de  fon  armée;  &  tandis  qu’il  la 
fait  repofer,  il  donne  ordre  à  Chevrilles,  fuccefleur  de  Brifon  fon  frere  dans  le  com¬ 
mandement  du  Vivarais,  d’afliéger  Chomeyras  qui  fe  rend  le  a*  d’ Avril.  Il  aflîége 
enfuite  le  Pouflin  fur  le  Rhône ,  dont  on  avoit  rétabli  une  partie  des  fortifications , 
&  le  prend,  tandis  que  Chevrilles  d’un  côté ,  &  Aubays  de  l’autre ,  afliégent  &  pren¬ 
nent  S.  Auban  &  les  deux  châteaux  de  Bays  1  enfin  il  envoyé  Lecques  au-delà 
du  Rhône,  avec  doute  cens  hommes , tant  pour  amafler  des  vivres,  que  pour  tâ¬ 
cher  d’émouvoir  les  prétendus  réformés  du  Dauphiné ,  &  fait  partir  deux  régimens 
pour  renforcer  Chevrilles ,  qui ,  après  avoir  pris  la  ville  &  le  château  du  Cheilar  dans 
les  Boutieres ,  qui  appartenoient  au  duc  de  Ventadour,  &  le  château  de  laCheze 
qui  en  eft  à  une  portée  de  canon ,  lui  ramene  fes  troupes ,  dont  il  avoit  befoin  pour 
le  foutenir  contre  le  duc  de  Montmorenci, 
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561  histoire  generale 

Ce  dernier  ayant  pris  congé  des  états  de Touloufe  le  9.d’Avril,étoit  parti  auflî- 
tôt  à  la  tête  d’un  corps  d’armée,  qu’il  avoit  raflemblé  dans  le  bas- Languedoc. 
Rohan  voulant  le  prévenir,  laifle  Chevrilles  dans  le  Vivarais,  part  de  Privas  le 
jour  de  Pâques  13.  d’ Avril ,  &  campe  au-deflous  de  Mirabel.  Il  apprend  le  lende¬ 
main,  que  le  duc  de  Ventadour  &  Montreal  s’étoient  portés  auprès  de  S.  Ger. 
main ,  bourg  fitué  à  un  quart  de  lieue  de  Villeneuve  de  Berc ,  pour  lui  difputer  le 
pa/Tage  :  il  Te  tente  néantmoins,  fans  que  le  duc  de  Ventadour  ofe  s’y  oppofer,  à 
quelque  petite  efcarmouche  près ,  parce  que  le  duc  de  Montmorenci  qui  ne 
l’avoir  pas  encore  joint,  n’arriva  que  deux  heures  après  avec  le  refte  de  l’armée. 
Rohan  conduifit  ainfi  tranquillement  fe  s  troupes  a  Andufe ,  d’où  il  réfolut  de 
paflèr  au  fecours  des  places  du  haut- Languedoc  de  Ton  parti ,  extrêmement  préf¬ 
ixés  par  le  prince  de  Condé,  qui,  après  avoir  pris  congé  àTouloufe  le  1 1.  d’Avril 
des  états  de  la  province,  leur  avoir  témoigné  la  fatisfa&ion  qu’il  avoit  de  leur 
zélé  pour  le  fervice  du  roi,  Sc  qui  après  avoir  pris  un  train  d’artillerie, s’étoit  rendu 
le  x  y.  de  ce  mois  à  Albi ,  où  fon  armée  s’étoit  raffemblée. 

Condé  avoit 1  deffein  d’entreprendre  le  fiége  de  Realmont,  la  plus  forte  des 

f 'laces  que  les  religionaires  eurtent  en  Albigeois  ;  Sc  il  avoit  fait  pour  cela  tous 
es  préparatifs  néceflaires.  Il  détacha  le  même  jour  1  5.  d’Avril  du  Bourg &Ragni 
fes  maréchaux  de  camp ,  avec  une  partie  de  fes  troupes ,  pour  aller  reconnoître 
cette  ville  Sc  l’invertir.  Il  fuivit  avec  le  refte  de  l’armée,  compofée  en  tout  de  fix 
mille  hommes  de  pied  Sc  de  trois  cens  cinquante  chevaux.  Il  fit  trois  attaques  le  1 8. 
d’Avril,  Sc  força  enfin  Maugis  gouverneur  de  Realmont,  à  demander  à  capituler 
le  dimanche  30.  de  ce  mois.  On  prétend  que  ce  gouverneur,  qui  avoit  fix  cens 
hommes  de  garnifon ,  auroit  pu  fe  défendre  plus  long-tems,  Sc  qu’il  fut  gagné  par 
le  prince ,  qui  entra  le  lendemain  1 .  de  May  dans  la  place ,  Sc  y  fit  célébrer  la 
mellè,qui  en  avoit  été  bannie  depuis  le  1 1.  de  Janvier  b de  l’an  1561.  que  les  reli¬ 
gionaires  s’emparèrent  avec  violence  de  l’églife  de  cette  ville.  Le  prince  de  Condé 
ne  perdit  à  ce  fiége  que  vingt-cinq  à  trente  hommes ,  Sc  en  eut  autant  de  bleffés, 
tandis  que  les  religionaires  y  eurent  une  centaine  des  leurs  de  tués.  Le  prince  dé¬ 
fendit  le  pillage  de  la  ville  à  fes  foldats  :  mais  malgré  fa  défenfe,  Sc  contre  la  foi 
de  la  capitulation,  ils  la  faccagerent&  y  commirent  de  grandsexcès.  •  . 

Le  vicomte  de  S.  Germier  iénéchal  de  Caftres,  avoit  raflemblé c  quatre  à  cinq 
cens  hommes  à  Roquecourbe,  dans  le  deflèin  de  fe  jetter  dans  Realmont:  mais  ayant 
appris  que  la  place  avoit  capitulé ,  il  recueillit  ceux  de  l’un  Sc  de  l’autre  fèxe ,  qui 
en  étoient  fortis  avec  la  garnifon ,  les  conduifit  fur  le  bord  des  foflés  de  Caftres,  & 
fit  précéder  fà  troupe  par  plufieurs  femmes  de  Realmont  demi-nues  Sc  échevelées , 
qui  crioient  de  toutes  leurs  forces,  en  fe  lamentant , aux  habitans  de  Caftres,  de 
vouloir  bien  les  recevoir  chez  eux  -,  aimant  mieux ,  en  cas  de  refus ,  mourir  de  leur 
main ,  que  de  tomber  en  celles  du  prince  de  Condé.  Cette  fcenc  eut  toutl’efFec 
que  S.  Germier  s’étoit  propofé.  Aufli-tôt  les  miniftres  Sc  les  partifans  que  le  duc 
de  Rohan  avoit  dans  Caftres ,  ameutent  le  peuple,  qui  prend  les  armes,  fournit 
des  cordes  Sc  des  échelles  à  S.  Germier  Sc  à  fa.  troupe ,  Sc  fait  enfin  ouvrir  les  portes 
en  criant:  vive  Rohan.  S.  Germier  s’étant  alluré  de  la  ville,  en  fit  fortirle'préfident 
de  Suc  Sc  les  autres  qui  vouloient  demeurer  fidèles  au  roi.  Le  duc  de  Rohan  en¬ 
voya  enfuite  Chavagnac  pour  gouverneur  à  Caftres.  La  ville  de  Montauban, 
dont  S.  Michel  cadet  de  la  Roche-chalais ,  parent  de  ce  général,  étoitgouverneur, 
fe  déclara  aufli  quelque  tems  après  en  fa  faveur. 

Le  prince  de  Condé,  après  la  prife  de  Realmont,  détacha  Ragni,  qui  fournit 
Caflel-franc.  Il  prit  lui-même  le  5.  de  May  Roqueccfierc  Sc  la  Mouline  fur  les 
frontières  du  diocèfe  de  Vabres ,  où  plufieurs  religionaires  furent  tués.  Deux  jours 
après,  il  marcha  vers  la  Caune,  dont  les  confuls  lui  envoyèrent  faire  leurs  fou- 
miflions,  par  l’entremife  du  marquis  de  Malauze;  Sc  ils  reçurent  garnifon  catho¬ 
lique  ,  avec  le  baron  d’Ambres  pour  gouverneur.  Le  prince ,  dans  Te  deffein  de  fe 
rendre  maître  de  toutes  les  places  religionaires  de  la  montagne  de  Caftres,  pour 
couper  la  communication  au  duc  de  Rohan  entre  le  haut  Sc  le  bas-Languedoc, 
aflîégea  le  1  o.  de  May  Viane ,  petite  ville  dont  d’Efcrouts  étoit  gouverneur ,  &  la 
battit  avec  fept  pièces  de  canon  :  mais  ne  pouvant  venir  à  bout  de  là  prendre 
par  la  vigoureufe  défenfe  des  afliégés ,  il  fut  obligé  de  lever  le  fiége  au  bout  de 
dix  jours.  Il  fit  afliéger  en  même  tems  par  une  partie  de  fon  armée ,  S.  Sever, 
méchante  bicoque  à  deux  lieues  de  Viane ,  d’où  Lioas  qui  y  commandoit^après 
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avoir  fôutenu  trois  aflauts ,  &  avoir  mis  le  feu  à  la  place ,  s'évada  avec  la  garnifon , 
&fe  fauva  pendant  la  nuit  le  troifiéme  jour  du  liège,  à  la  faveur  des  montagnes. 
Le  prince  de  Condé  fît  pendre  quelques  hommes  qui  y  étoient  reliés,  &  mit  les 
femmes  &c  les  filles  à  l’abri  de  la  brutalité  du  foldat.  Il  attaqua  enfuite,  &  prit  le 
1 9.  de  May  les  deux  petites  villes  de  Caftelnau  &c  de  Braflàc ,  îëparées  par  la  riviere 
d’Agout,àdeux  lieues  de  Caftres.  Chavagnac  gouverneur  d’ Albigeois,  a  voit  jetté 
cent  vingt  hommes  dans  Caftelnau,  qui  fut  pris  d’allàut.  De  trente-cinq  habitans 
qui  furent  faits  prifonniers ,  vingt-neuf  furent  pendus  :  on  pardonna  à  un  tren¬ 
tième  ,  à  caufe  de  fon  bas  âge  -,  on  en  pendit  quelques  autres  qui  furent  trouvés 
dans  les  caves.  La  ville  fut  mile  au  feu  &  au  pillage. 

Durant  cette  expédition,  le  duc  de  Rohan  le  mit  en  marche  pour  le  haut- Lan¬ 
guedoc  ,«où  les  religionaires  ne  cefloient  de  lui  demander  du  fecours.  Il  entreprit 
en  chemin  faifant ,  le  fiége  de  Merueys  dans  les  Cevennes ,  fur  les  frontières  du 
Rouergue.  Il  fit  d’abord  attaquer  la  ville  par  un  détachement  qui  avoit  pris  les 
devants ,  &  qui  l’emporta  5  &  étant  arrivé  enfuite  lui-même  avec  le  refte  de  fes 
troupes,  il  affiégea  le  château.  Ayant  appris  bientôt  après,  que  le  baron  de  Pou- 
zols,  lieutenant  de  la  compagnie  des  gens-d’armes  du  duc  de  Montmorenci ,  a f- 
fembloit  à  V eïros ,  à  deux  lieues  de  Merueys ,  deux  mille  hommes  de  pied  &  trois 
cens  chevaux  pour  le  combattre ,  il  fe  prépara  à  les  recevoir.  Le  baron  s’avança  en 
effet  jufqu’à  la  portée  du  canon  du  camp  des  religionaires  :  mais  voyant  que  le 
camp  étoit  trop  bien  fortifié,  il  rebroufla  chemin, fans  ofer  rien  entreprendre.  Rohan 
continua  tranquillement  le  fiége  dp  château  de  Merueys,  qu’il  força  enfin  de  capitu¬ 
ler  ,  après  crois  femaines  de  fiége.  Cent  trente  foldars  eurent  la  liberté  d’en  forcir. 

Condé  ayant  formé a  le  deflein  de  marcher  au  fecours  du  château  de  Merueys , 
s’avança  jufqu’à  Vabres  en  Rouergue  ,  dans  le  gouvernement  du  duc  d’Epernon , 
qui  devoir  marcher  de  fon  côté  pour  la  même  expédition  ;  &  il  avoit  fait  venir 
dix-fept  compagnies  de  la  garnifon  de  Montpellier  qui  le  joignirent  :  mais  l’évêque 
de  Vabres,  celui  de  Rodez,  le  prieur  de  Beaumont  &  le  juge  de  faint  Afrique 
lui  firent  changer  de  deflein,  &  lui  perfuaderent  d’affiéger  cette  derniere  ville  , 
la  plus  forte  de  celles  que  les  religionaires  poffédoient  dans  le  dioccfe  de  Vabres. 
Saint  Afrique  cft  fitué  fur  la  petite  riviere  de  Sorgues  entre  deux  moncagnes , 
dans  un  délicieux  vallon  du  Rouergue  :  elle  confiftoit  alors  en  cinq  cens  mailons  , 
dont  les  trois  quarts  étoient  habitées  par  les  religionaires.  La  Vacarefîè,  cadet 
de  la  maifon  de  Rives,  qui  en  étoit  gouverneur,  &c  qui  de  concert  avec  les  mi- 
niflres,  avoit  augmenté  les  fortifications  de  la  ville,  &  pourvu  à  fa  défenfe, 
partagea  les  habitans  en  fept  compagnies  de  cinquante  hommes  chacune  :  il 
avoitde  plus  trois  cens  étrangers  en  garnifon.  Le  duc  de  Rohan ,  informé  de  la 
réfolution  du  prince  de  Condé,  avoir  détaché  le  baron  d’Aubays  maréchal  de 
camp  de  fon  armée  ,  brave  officier  &.  intelligent ,  avec  trois  cornettes  de  cava¬ 
lerie  ,  une  compagnie  de  moufquetaires  &  huit  cens  hommes  de  pied ,  pour  aller 
obferver  dans  le  Vabrois  les  mouvemens  du  prince  5  &  le  baron  jetta  de  plus  dans 
S.  Afrique  le  24.  de  May  la  cornette  de  cavalerie  de  S.  Efteve  fon  frere  aîné,  celle 
du  baron  d’Alais,  &c  deux  cens  cinquante  hommes  du  régiment  de  Bimart,  con¬ 
duits  par  ce  colonel.  Toutes  ces  troupes  qui  faifoient  environ  treize  cens  com- 
battans,  furent  diftribuées  dans  les  différens  quartiers  de  la  ville,  qui  reçut 
les  jours  fuivans  &  pendant  le  cours  de  ce  fiége ,  divers  autres  fecours ,  à  caufe  que 
la  bizarrerie  de  fon  affiette  ne  permit  pas  de  l’inveftir  entièrement.  Enfin  le  duc 
d’Epernon  ayant  joint  à  Vabres,  aune  demie-lieue  de  faint  Afrique ,  le  26.de  May, 
le  prince  de  Condé ,'  l’armée  fe  mit  en  marche  trois  jours  après.  Elle  étoit  com- 
pofée  de  cinq  à  fix  mille  hommes  de  pied  &.  de  huit  cens  chevaux ,  &  elle  arriva  à 
midi  devant  la  place.  Condé  en  emporta  les  dehors;  &  ayant  fait  continuer  l’at¬ 
taque  les  jours  fuivans,  il  fit  donner  l’aflaut  le  5.  de  Juin  aux  deux  brèches,  où 
il  fut  également  repouflé  par  deux  fois.  Il  tenta  un  troifiéme  affaut ,  &  fut  obligé 
de  l’abandohner , après  un  combat  des  plus  rudes ,  qui  dura  cinq  heures.  Les  femmes 
êc  les  filles  de  la  ville  prirent  part  à  la  défenfe  de  la  brèche  -,  8c  tl  y  en  eut  cinq  d’en- 
tr’elles  de  blefiées  en  combattant.  Les  catholiques  eurent  aux  trois  aflauts  quatre 
cens  des  leurs  de  tués ,  parmi  lefquels  il  y  avoit  quarante  officiers,  &-trois  cens  de 
blefîés.  Les  affiégés  y  perdirenc  vingt-huit  hommes ,  &  en  eurent  foixante  de  bleffés. 
Le  prince  de  Condé  voyant  tous  fes  efforts  inutiles ,  prit  le  parti  de  décamper  &  de 
lever  le  fiége  le  lendemain  6.  de  Juin. 

Tome  V.  Bb-bbij 
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Rohan  étoit  *  encore  alors  devant  Merueys  :  ayant  été  informé  peu  de  tems 
après  que  le  duc  de  Montmorenci  avoir  été  renforcé  par  quatre  régimens  8c 
une  compagnie  de  gens-d’armes,  que  le  maréchal  de  Crequi  lui  avoit  envoyés 
du  Dauphiné ,  &  qu’il  faifoit  de  grands  progrès  en  Vivarais,  à  la  tête  d’une  armée 
de  huit  a  neuf  mille  hommes ,  il  abandonna  le  delTein  de  paffer  dans  le  haut-Lan¬ 
guedoc  ,  pour  aller  au  fecours  du  Vivarais  avec  toutes  lès  forces ,  qui  confiftoient 
en  trois  mille  hommes.  Montmorenci  commença  fon  expédition  dans  le  pais  le 
10.  May  par  le  fiége  de  la  ville  de  Chomeiras,  fituée  entre  Privas  8c  le  PoulTm, 
Sc  défendue  par  Châtel-neuf  avec  deux  cens  hommes.  Il  la  fit  attaquer  par  le’ 
marquis  d’Annonay  qui  l’emporta  d’aflaut  le  lendemain ,  quoiqu’il  fut  entré  un 
renfort  de  trois  cens  hommes  dans  la  place.  Il  y  eut  plufieurs  religionaires  de 
tués,  cent  vingt  autres  furent  pris  Sc  conduits  à  Bays-fur-Bays ,  où  ils  furent  pendus. 
La  ville  de  Chomeiras  fut  pillée  ÔC  brûlée ,  8c  le  château  démoli.  Montmorenci 
défit  entièrement  ch  même  tems  fix  cens  religionaires  qui  étoient  fortis  de  Privas 
pour  venir  au  fecours  de  Chomeiras.  Il  fournit  le  même  jour  le  château  de  Gre- 
noux ,  &  prit,  pilla,  brûla  Sc  ruina  celui  de  Mauras  qui  étoit  fitué  au  voifinage, 
Sc  qui  appartenoit  à  Charlus.  Après  avoir  reçu  le  renfort  que  le  maréchal  de 
Crequi  lui  envoya,  8c  avoir  renforcé  fon  armée  par  diverfes  levées  qu’il  fit  dans 
le  Vivarais  8c  le  bas- Languedoc ,  il  affiégea  le  i6.de  May  le  PoulTm  furie  Rhône 
que  le  duc  de  Rohan ,  après  avoir  levé  le  fiége  de  Cruas ,  avoit  fortifié  de  quatre 
battions  8c  de  plufieurs  autres  ouvrages ,  Sc  obligea  enfin  cette  ville  à  capituler  le 
3.  de  Juin.  Huit  cens  cinquante  religionaires  qui  en  compofoient  la  garnifon, 
eurent  la  liberté  de  le  retirer  avec  leur  épée  feulement,  à  condition  qu’ils  ne  por- 
teroient  plus  les  armes  contre  le  fervice  du  roi;  les  habitans  furent  confervés 
dans  leurs  privilèges.  Les  troupes  du  Dauphiné  fe  retirèrent  après  ce  fiége.  Le 
duc  de  Montmorenci  afiiégea  avec  le  relie  des  troupes  le  10.  de  Juin,  le  châ¬ 
teau  de  Mirabel ,  fitué  fur  un  roc  de  la  montagne  del  Coiron  à  une  lieue  de  Pri¬ 
vas  ,  Sc  défendu  par  fon  feigneur ,  qui  capitula  le  1 5.  Sc  qui  en  fortit  avec  fa  gar¬ 
nifon  compofce  de  trois  cens  hommes ,  vie  fauve,  avec  armes  Sc  bagages.  Un  hi- 
llorien  b  de  Louis  XIII.  prétend  cependant  que  ce  château  fut  pris  d’aflàut,  8c 
que  ceux  qui  compofoient  la  garnifon  ,  furent  palfés  au  fil  de  l’épée  ou  pendus. 
Le  duc  de  Rohan  étoit  arrivé  alors  dans  le  bas- Languedoc,  après  avoir  envoyé 
à  Caflres  le  baron  d’Aubays  Sc  S.  Efteve  fon  frere.  Ce  dernier,  à  qui  il  avoit  donné 
ordre  de  fe  rendre  dans  le  pais  de  Foix  pour  y  commander ,  fut  tué  à  Caftres  par 
un  canon  qui  creva  Sc  qui  avoit  été  mal  chargé.  Rohan  aulfi-tôt  après  fon  ar¬ 
rivée  dans  le  bas-Languedoc ,  attaqua  Sc  prit  au  dépourvû  la  ville  de  Vezeno- 
bre  fur  le  Gardon  :  il  prit  le  lendemain  le  château  par  aflâut.  Montmorenci,  qui 
comptoit  que  cette  place  feroit  une  plus  longue  réfillance,  marcha  à  fon  fecours 
aulfi-tôt  apres  la  prile  de  Mirabel  :  mais  voyant  fa  démarche  inutile,  il  fe  retira 
à  Bcaucaire,  dans  le  deflein  de  faire  bientôt  le  dégât  aux  environs  de  Nifmes 
Sc  d’Ufez.  Quant  au  duc  de  Rohan ,  il  congédia  les  communes ,  Sc  partagea  fes, 
troupes  réglées  dans  ces  deux  villes  pour  s’oppofer  au  dégât. 

Le  prince  de  Condé  fe  rendit'  à  Albi  apres  la  levée  du  fiége  de  S.  Afrique, 
Sc  enfuite  à  Touloufe,  où  il  arriva  le  1  y.  de  Juin  au  foir.  Les  états,  qui  étoient 
toûjours  aflcmblés ,  furent  le  faluer  le  foir  même.  Ils  avoient  accordé  le  7.  d’Avril 
précédent  quinze  cens  livres  aux  Jacobins  de  Touloufe,  pour  leur  chapitre  gé¬ 
néral  qui  devoit  s’y  tenir  bientôt  dans  leur  couvent,  qui  n’y  avoit  pas  été  tenu 
depuis  plus  de  deux  fiécles,  Sc  auquel  on  devoit  faire  l’élévation  des  reliques  de 
S.  Thomas  d’Aquin.  Elle  fe  fit d  avec  beaucoup  de  pompe  Sc  de  cérémonie  lé  jour 
de  la  Pentecôte  1 1.  de  Juin  de  Tan  1618.  en  préfence  du  chapitre  général  de 
Tordre,  qui  fut  tenu  alors  pour  la  cinquième  fois  à  Touloufe.  Ces  précieufes  re¬ 
liques  ,  qui  étoient  confervées  dans  une  châfle  de  bois ,  furent  transférées  dans 
une  magnifique  châlle  d’argent,  Sc  placées  dans  un  beau  Sc  fuperbe  maufolée 
qu’on  avoit  lait  conllruire  depuis  peu.  Le  jour  de  la  Trinité  18.  de  Juin,  elles 
furent  portées  par  toute  la  ville  dans  une  proceflion  folemnelle ,  à  laquelle  Charles 
de  Montchal  archevêque  de  Touloufe  officia,  accompagné  des  évêques  Pierre 
de  Donnaud'de  Mirepoix,  Claude  du  Verger  de  Lavaur,  Etienne  de  Polverel 
d’Alet ,  Jean-Jacques  de  Fleyres  coadjuteur  de  S.  Pons,  Sc  Jean  de  Plantavit  dq 
la  Paufe  de  Lodève  :  tous  les  ordres  de  la  province ,  8c  un  concours  extraordi¬ 
naires  de  peuple ,  fe  trouvèrent  à  cette  cérémonie.  La  proceflion  fit  une  ftacion 
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à  la  cathédrale  de  S.  Etienne ,  où  le  prince  de  Condé ,  à  la  tète  de  la  nobletfe , 
fcttendoic. 

Les  états  accordèrent3  le  8.  d’ Avril  48000.  liv.  de  gratification  à  ce  prince, 
pour  lui  témbigner  l’honneur  qu’ils  recevoient ,  de  ce  qu’il  avoir  le  commandement 
des  armes  dans  la  province.  Ils  donnwent  1  zooo.  liv.  à  la  princeffe  Ton  époufe, 
30000.  liv.  d’extraordinaire  au  duc  de  Montmorenci,  à  caufe  de  Tes  dépenfes 
pour  la  guerre,  &  10000.  liv.  au  duc  de  Ventadour  pour  le  même  fujet ,. -outre 
les  gratihcations ordinaires  qu’ils  leur  faifoient.  Depuis  le  1  x.  Avril,  que  le  prince 
de  Condé  vint  à  l’aflemblée  pour  en  prendre  congé ,  les  états  ne  le  ralïemble- 
rent  que  le  1.  de  May.  Le  4.  ils  députèrent  à  ce  prince  qui  étoit  alors  devant 
Realmont,  pour  -fe  plaindre  des  véxations  que  fes  troupes  commettoient  dans 
le  pais ,  où  elles  vîvoient  prefque  à  difcrétion.  Ils  le  raffemblerent  enfuite  rare¬ 
ment  jufqu’après  le  retour  de  leurs  députés  à  la  cour,  qui  arrivèrent  enfin  le  8. 
de  Juin,  &  qui  rapportèrent  les  articles  dont  ils  étoient  convenus  avec  le  prince 
de  Condé,  approuvés  par  le  roi.  L’évêque  de  Caftres  préfida  à  l’alTemblée  depuis 
le  1.  de  Mars  jufqu’au  3  o.  de  May ,  que  l’archevêque  de  .Touloufe  s’y  étant  rendu , 
prit  la  première  place.  Les  états  finirent  le  13.  de  Juin  par  l’odroi  ordinaire ,  après 
avoir  duré  près  de  quatre  mois.  Il  y  affilia  dix  évêques  en  perfonne ,  avec  le  vi¬ 
comte  de  Polignac ,  le  fieur  de  Rabat  baron  de  la  Gardiole,  le  comte  de  Bioule, 
le  baron  d’ Ambres,  le  fieur  de  Pourdiac  baron  de  Campendu ,  le  baron  de  Cau- 
vifl'on ,  le  comte  de  Carmaing  baron  de  S.  Félix ,  fÿc.  On  admit  les  confuls  de 
Bcaucaire  &  de  S.  Félix  à  la  place  des  villes  rebelles  de  Nifmes  &  d’Ufez. 

Le  prince  de  Condé  fe  rendit  aux  états  quelques  jours  avant  la  réparation  de 
Faflèmblée ,  pour  leur  rendre  compte  de  fon  expédition,  &  leur  faire  entendre, 
que  la  perte  qu’il  avoit  faite  devant  S.  Afrique,  n’étoit  pas  auffi  grande  que  fes.  en¬ 
nemis  le  publioient,  &  qu’il  avoit  été  obligé  de  lever  le  fiége  de  cette  ville  par 
ordre  du  roi ,  afin  d’aller  faire  le  dégât  aux  environs  de  Caftres.  Il  tint  le  même 
langage  au  parlement,  où  il  fe  rendit  auffi  ;  &  étant  parti  de  Touloufe  ,  il  alla b 
joindre  le  15.  de  Juin  fon  armée  qu’il  avoit  laifTée  aux  environs  de  Lautrec,  & 
s’avança  vers  Caftres.  La  garnifon  de  cette  ville  qui  étoit  nombreufe ,  parut 
d’abord  au-dehors  pour  s’oppofer  au  dégât  :  mais  ayant  été  repoufïée  avec  perte, 
elle  fe  retira,  &  le  prince  de  Condé  ravagea  tous  les  environs  fans.obftacle.  Il 
conduifit  fon  armée  dans  le  vallon  de  Mazamet ,  pais  extrêmement  fertile  du 
diocèfe  de  Lavaur.  Les  habitans  prefque  tous  religionaires ,  s’y  étoient  fortifiés  : 
ils  jetterent  huit  cens  horqmes  dans  Mazamet,  &  en  mirent  cent  foixante  dans  le 
petit  S.  Amans ,  lieu  très-fort  d’affiete ,  qu’ils  firent  révolter.  Le  prince  ayant  pafîé 
l’Agout ,  attaqua ,  prit  &  rafa  S.  Albi ,  fitué  à  l’entrée  du  vallon ,  que  les  habi¬ 
tans  abandonnèrent  à  fon  approche  pour  fe  retirer  à  Mazamet.  Il  alfiégea  bien¬ 
tôt  après  cette  derniere  ville  compofée  de  quatre  cens  feux ,  qu’il  prit  enfin 
d’aflaut  au  commencement  du  mois  d’Août ,  après  quatorze  ou  quinze  jours  de 
fiége  :  il  la  mit  enfuite  au  pillage,  ôc  fa  fit  rafer.  Il  y  périt  cinquante  religionai¬ 
res  3  les  autres ,  au  nombre  de  huit  cens,  trouvèrent  moyen  de  s’évader  à  la  fa¬ 
veur  des  montagnes ,  ou  fe  jetterent  dans  le  château  de  Hautpoul.  L’armée  mar¬ 
cha  enfuite  vers  S.  Amans  fur  l’Agout  :  mais  à  fon  approche ,  les  habitans  vin¬ 
rent  faire  leurs  foumiffions,  êc  reçurent  garnifon.  La  ville  d’ Angles  au  diocèfe 
de  S.  Pons,  en  fit  de  même;  &c  les  rebelles  abandonnèrent  quatre  ou  cinq  forts 
des  environs  qui  furent  rafés;  fçavoir,  Caftellas ,  James ,  Chafteaufort ,  &c.  dont 
il  ne  refte  plus  aucun  veftige.  Enfin  le  marquis  de  Ragni  maréchal  de  camp , 
entreprit c  le  fiége  de  Hautpoul  ;  &  après  avoir  employé  douze  jours  fans  pou¬ 
voir  réuflir  à  le  prendre ,  il  le  retira  à  la  Bruguiere  au  diocèfe  de  Lavaur ,  où  il 
mourut. 

Tandis  que  le  prince  de  Condé  étoit  occupé  à  cette  expédition,  le* duc  de 
Montmorenci ,  fnivi  du  duc  de  Ventadour  &  du  marquis  de  Portes ,  faifoit d  un 
femblable  dégât  aux  environs  de  Nifmes  le  long  de  la  riviere  de  Viflre,  & 
dans  tout  le  la-Vaunage.  Il  le  commença  le  1 5.  de  Juillet  :  fes  troupes  forcèrent  le 
bourg  de  S.  Geniez ,  où  il  y  avoit  cent  religionaires  qui  furent  tous  tués  ou  faits 
prifonniers.  Elles  brûlèrent  divers  autres  bourgs  &  villages  aux  environs  d’Ufez, 
d’Alais  &  d’Andufe  ;  &  il  y  en  eut  une  cinquantaine  de  ravagés.  Le  1 8.  de  Juillet, 
l’armée  étant  à  deux  lieues  de  Montpezat,.  quatre  cens  hommes  fortirent  de 
Clarenfac,  bourg  fortifié ,  -  à  l’entrée  du  la-Vaunage ,  à  un  quart  de  lieue  duquel , 
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le  duc  de  Rohan  s’etoit  porté  fur  un  coteau  à  la  tête  de  cinq  à  fix  mille  hommes. 
Montmorenci  ayant  attaqué  les  quatre  cens  hommes,  les  pouffa  vivement  juf- 
tjues  dans  Clarenfac,  où  fes  troupes  entrèrent  pêle-mêle  avec  eux,  &  s'empa¬ 
rèrent  du  bourg,  après  avoir  tué  plus  de  cent  religionaires ,  &  fait  autant  de 
prifonniers ,  fans  que  Rohan  fift  aucun  mouvement  pour  venir  au  fecours.  Ce  gé¬ 
néra]  ayant  conduit  Ton  armée  à  Bernis ,  Montmorenci  l’y  alla  chercher  le  10.  de 
Juillet  :  mais  Rohan  ne  jugea  pas  à  propos  de  l’attendre,  &  fe  retira  à  Milhaud 
près  de  Nifmes.  Montmorenci  conduifit  alors  fon  armée  à  Beaucaire  &  la  fépara. 
Rohan  profitant  de  cette  circonftance,  alla  à  fon  tour  faire  le  dégât  aux  envi¬ 
rons  de  Beaucaire,  &c  fit  une  excurfiop  dans  l’ifle  de  Camargue.  Il  conduifit  en- 
fuite  fon  armée  compofée  de  quatre  mille -hommes  de  pied  Sft-de  trois  cens  che¬ 
vaux  en  Rouergue ,  où  il  entreprit  le  3  r .  d’ Août  le  fiége  de  CreyfTel ,  &  envoya 
cependant  demander  du  fecours  en  Efpagne.  La  Croix  gouverneur  de  CreyfTe] 
défendit  fi  bien  la  place ,  qu’il  donna  le  tems  au  prince  de  Condé  &  au  duc  de 
Montmorenci  de  fe  réunir,  &  de  recevoir  un  renfort  que  le  duc  d’Epernon  leur 
envoya  fous  les  ordres  de  du  Bourg  maréchal  de  camp.  Rohan  n’ofant  attendre 
l’armée  catholique  compofée  de  huit  mille  hommes  de  pied  &  de  fix  cens  maî¬ 
tres,  leva  le  fiége  de  CreyfTel  le  1 1.  de  Septembre,  après  avoir  fait  donner  l'affaut 
à  cinq  différentes  reprifes,  où  il  fut  toujours  fepouffé,  &  après  avoir  eu  deux 
cens  des  liens  de  tués  &c  autant  de  blefîés.  Il  fe  retira  d’abord  à  Milhaud  qui  eft 
à  une  portée  de  canon  de  Çreyffel ,  &  fe  porta  enfuite  au  pont  de  Camarés  dans 
le  deffein  de  paflèr  à  Cadres  :  mais  Condé  &  Montmorenci  qui  le  fuivoientde 
près,  Pobligerent  à  décamper  le  13.  de  Septembre,  &  à  prendre  la  route  des 
Cevennes. 

D’un  autre  côté  le  duc  d  Epernon,  à  qui  le  roi  avoit  donné  commilfion  le 
2  y.  de  Juin  d’aller  faire  le  dégât  aux  environs  de  Montauban,  tant  en  Guienne 
qu’en  Languedoc ,  s’acquitta  de  fa  commiflion  a  au  mois  de  Juillet ,  après  que  cette 
ville  fe  fut  entierrement  déclarée  en  faveur  du  duc  de  Rohan ,  &  fè  fut  unie  avec 
les  Rochellois.  Epernon  diftribua  fa  gendarmerie  à  Montech,  aux  Catalens,  à 
S.  Porquier  5c  à  Caftel-farrafin ,  pour  tenir  en  bride  les  Montalbanois ,  qui,  à  leur 
tour,  firent  des  ravages  affreux  à  quatre  lieues  aux  environs  de  leur  ville.  Saint 
Michel  leur  gouverneur  brûla,  entr’autres,  le  bourg  de  la  Baftide  fur  le  chemin 
de  Touloufe ,  les  villages  de  Nui  &:  d’Orgueil  fur  le  Tarn ,  le  bourg  de  la  Peiriete 
êe  le  fauxbourg  de  Montbequin  -,  &  les  rebelles  s’étant  faifis  de  Cauffade,  ils  s’y 
fortifièrent.  Epernon  s’étant  mis  à  la  tète  de  fon  armée.compofée  d’environ  trois 
mille  hommes  de  pied  &  de  trois  à  quatre  cens  chevaux,  fit  mine  d’attaquer  Cauf- 
fâde  le  i-j.  d’Août  :  mais  n’ofant  l’entreprendre,  à  caufe  que  la  perte,  qui  étoit 
alors  à  Touloufe  &.  aux  environs,  ne  lui  permettoit  pas  d’en  tirer  des  vivres,  il 
fe  retira  &  fe  contenta  de  mettre  le  feu  deux  jours  après  au  bourg  de  Piquecos 
auprès  de  Montauban.  La  contagion  qui  affiigeoit  alors  les  environs  de  Montau¬ 
ban  ,  ayant  obligé  le  duc  d’Epernon  de  retirer  les  garnifons  de  divers  châteaux 
fitués  au  voifinage  de  cette  ville ,  S.  Michel ,  qui  en  étoit  gouverneur,  fe  mit  en 
campagne ,  fe  faifit  de  ces  mêmes  châteaux ,  ôc  ne  ceflà  d’inquieter  les  villes  ca¬ 
tholiques  du  pais  :  il  dreffa,  entr’autres ,  une  embufeade  dans  le  vignoble  de  Dieu- 
pantale  à  un  corps  de  troupes  catholiques  qui  s’étoit  raflèmblé  dans  la  plaine  des 
Catalens  5c  de  S.  Porquier ,  de  en  tua  quatre  à  cinq  cens ,  fans  compter  les  blef- 
fés.  S.  Michel  aflîégea  la  nuit  du  ü.  au  n.  de  Septembre,  le  château,  la  com- 
manderie  de  le  bourg  de  la  Ville-Dieu,  défendus  par  le  commandeur  de  la  Tou- 
rette,  avec  une  garnifon  de  foixante  hommes ,  qui  foutinrent  d’abord  un  premier 
affaut  avec  beaucoup  de  valeur  ;  mais  qui  furent  enfin  obligés  de  capituler.  Saint 
Michel  fit  maffacrer  tous  ceux  qui  s’y  trouvèrent ,  contre  la  foi  de  la  capitula¬ 
tion  ,  fu'vant  laquelle  ils  dévoient  avoir  la  vie  fauve.  Il  pilla  &  brûla  le  château  &  le 
bourg,  ainfi  que  Téglife ,  où.étoic  le  tombeau  de  Baudouin  frere  de  Raymond  VI. 
comte  de  Touloufe. 

Le  prince  de  Condé  &c  le  duc  de  Montmorenci ,  après  avoir  pourfuivi  le  duc 
de  Rohan  jufqu’au  pont  de  Camarés,  fe  féparerent  b.  Montmorenci  prit  la  route 
du  bas- Languedoc-,  &  le  prince  avec  l’autre  partie  de  l’armée,  alla  aux  environs 
de  Cadres ,  où  il  prit  le  17.  de  Septembre  les  châteaux  de  Prades,  Burlas  &  Lan- 
gueri  entre  Viane  &  Roquecourbe.  Condé  reçut  deux  jours  après,  les  fourni f- 
fions  de  la  ville  de  la  Crouzecce ,  &  ravagea  tous  les  vignobles  des  environs  de 
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Roquecourbe  à  la  fia  de  Septembre.  Il  alla  enfuite  à  Lavaur ,  à  Carcaiïonne  An.  1618. 
8c  enfin  à  Beziers  :  il  écrivit  de  cette  derniere  ville  au  duc  de  Rohan  le  4.  de 
Novembre,  pour  l’exhortera  Te  reconnoître,  8c  à  rentrer  dans  l’obéiffance.  Il 
avoir  delTein  de  rejoindre  le  duc  de  Montmorenci  :  mais  les  ordres  du  roi 
l’ayant  appellé  ailleurs,  il  alla  dans  le  pais  de  Foix,  pourvut  à  fa  fureté,  paffa 
en  Gafcogne,  &  s’arrêta  quelque  tems  à  Marville  au  diocèfe  de  Touloufe  dans 
la  judicature  de  Verdun ,  où  plufieurs  des  officiers  du  parlement  de  Touloufe 
s’étoient  retirés ,  à  caufe  de  la  perte.  11  fe  rendit  enfin  à  Laittoure ,  d’où  il  partit 
pour  le  Berri  8c  la  Bretagne.  Quant  à  Rohan,  il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  dans  le 
bas-Languedoc ,  qu’il  afliegea  la  ville  d’Aymargues  à  quatre  lieues  de  Lunel.  Le 
marquis  de  S.  Sulpice  delà  maifon  d’Ufez ,  qui  la  défendoit ,  n’attendit  pas  l’afï'aut , 

&  fe  rendit  par  capitulation  le  30.  de  Septembre.  Rohan  fournit  enfuite  avec 
beaucoup  de  célérité  les  châteaux  ou  villages  de  Vauvert,  Maine ,  Sargnac,  faint 
Bonnet ,  Remoulins  &  Châtillon  aux  diocèfes  de  Nifmes  8c  d’Ufez,  qui  fe  rendi¬ 
rent  tous  à  la  vue  du  canon ,  8c  qu’il  fit  tous  détruire. 

Montmorenci  étoit  encore  à  la  Caune ,  fur  les  frontières  des  diocèfes  de  Ca- 
ûres  &  de  Lodève,  lorfqu’il  apprit  laprife  d’Aymargues.  Il  s’achemina  aulfi-tôt 
vers  le  bas- Languedoc,  &  fit  mine  de  vouloir  afiiéger  cette  ville  que  Rohan  avoit 
fait  fortifier,  8c  où  il  avoit  mis  douze  cens  hommes  de  garnifon  :  mais  il  fe  dé¬ 
termina  pour  le  fiége  du  grand  Gallargues  au  diocèfe  de  Nifmes ,  où  il  n’y  avoir 
que  huit  cens  hommes  commandés  par  Valefcure.  Il  invertie  cette  place  avec 
quatre  mille  hommes  de  pied  8c  quatre  cens  chevaux.  Rohan  réfolu  de  fecourir 
les  affiégés ,  s’avança  à  la  tête  de  deux  mille  cinq  cens  hommes  :  mais  il  trouva 
Montmorenci  campé  fi  avantageufement ,  qu’il  n’ofa  entreprendre  de  l’attaquer  j 
8c  ceux  qui  étoient  dans  Gallaçgues,  furent  obligés  de  fe  rendre  à  diferétion  le 
1 1.  d’Oclobre.  Montmorenci  leur  accorda  la  vie  Ôc  la  liberté  avec  leurs  bagages ,  • 
à  condition  qu’ils  engageraient  le  duc  de  Rohan  à  abandonner  Aymargues,  donc 
on  détruirait  les  fortifications.  Rohan  convoqua  exprès  une  alfemblée  pour  déli¬ 
bérer  fur  cette  propofition  :  tous  les  avis  ayant  été  de  la  rejetter,  la  garnifon  de 
Gallargues  fut  conduite  à  Montpellier  par  ordre  du  prince  de  Condé ,  à  qui  le 
roi  l’avoir  ordonné ,  8c  mife  entre  les  mains  de  Machaut  intendant  de  la  province , 
qui  fit  pendre  foixante-quatre  foldats ,  8c  envoya  les  autres  aux  galle  res  au  nom¬ 
bre  de  trois  cens  quatorze.  Rohan ,  outré  de  cette  exécution ,  ula  de  reprefaillcs, 

&  fit  pendre  de  fon  côté  foixante-quatre  prifonniers ,  du  nombre  des  quinze  cens 
qu’il  avoit  faits  depuis  peu  à  la  prife  du  château  de  Mous  près  d’Alais.  Ce  châ¬ 
teau  appartenoit  à  Annibal  frere  naturel  du  duc  de  Montmorenci  :  Rohan  l’avoic 
affiégé  à  la  tête  de  deux  mille  hommes ,  &  l’avoic  forcé  à  fe  rendre  au  bout  de 
cinq  jours  de  fiége. 

Rohan  convoqua  quelque  tems  après  à  Andufe  l’affemblée  des  provinces  des  xxx. 
Cevennes  8c  du  Gevaudan  ;  8c  avant  appris  que  la  ville  de  la  Rochelle  s’étoit  ren-  „  Ruha"  con; 

11  -  1  m  1  rr  1  n  i*i  -  .  vocjiie  une  af- 

aue  le  25.  de  Novembre,  il  cacha  cecce  nouvelle  autant  quil  put,  cc  ht  jurera  fcmbjccgcné- 
tous  ceux  qui  compofoient  l’alîêmblée,  de  demeurer  fermesdans  leur  union  8c  nvîc  rt - 
dans  leur  confédération  avec  le  roi  d’Angleterre  :  mais  malgré  fes  efforts  pour  pagnê.&pom- 
entretenir  l’efprit  de  révolte  dans  les  villes  de  fon  parti ,  plufieurs  inclinoient  à  ^01'  a ij 
la  paix.  Celle  qui  la  fouhaitoit  avec  plus  d’ardeur,  étoit  Cartres,  où  il  y  avoit  ^  “  na" 
beaucoup  de  divifion  parmi  les  habitans ,  dont  la  plupart  lui  étoient  oppofés. 

Ceux-ci  le  fommerent  de  convoquer  une  affemblée  générale ,  dans  l’efpérance  d’y 
être  les  maîtres ,  8c  d’établir  un  confeil  qui  partageroit  l’autorité  avec  lui ,  8c  met¬ 
trait  des  bornes  à  fon  ambition.  Rohan  confentit  â  la  convocation  de  l’affem- 


blée,  fit  nommer  des  députés  par  les  provinces  du  bas-Languedoc,  des  Ceven¬ 
nes  8c  du  Vivarais ,  8c  fe  rendit  à  Cartres  au  commencement  de  Décembre,  avec 
fa  cavalerie  8c  cinq  cens  hommes  de  pied.  Après  avoir  engagé  les  provinces  du 
haut-Languedoc  8c  de  la  haute  Guienne  â  nommer  des  députés  pour  l’afièmblée 
générale,  il  pourvût  Cartres  de  munitions,  y  établit  une  garnifon  qui  lui  étoic 
dévouée ,  en  fit  de  même*  à  Roquecourbe  ,  à  Viane  &  à  S.  Amans  qu’il  avoit  re¬ 
pris  ,  ôc  partit  pour  Nifmes  où  il  tint  l’affemblée  générale  qu’il  avoit  convoquée. 

Le  roi  d’Angleterre  lui  fit  donner  des  affurances  à  cette  afièmblée  a ,  que  bien 
loin  d’abondoimer  les  religionaires ,  il  étoit  réfolu  de  les  foutenir  de  toutes  fes 
forces ,  ôc  de  ne  conclure  aucun  traité  avec  la  France ,  qu’ils  n’y  fuffent  compris. 
Sur  cette  promeffe ,  l’affemblée  s’engagea,  à  la  follicitation  de  Rohan,  le  i.  de 
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Février  de  l’an  16x9.  à  continuer  la  guerre,  renouvella  le  ferment  d'union,  & 
protefta  de  ne  faire  la  paix  que  conjointement  avec  le  roi  d’Angleterre.  Rohan 
publia  enfuite  un  manifefte  le  xx.de  Mars,  prit  des  engagemens  avec  le  roi 
d’Efpâgne ,  ôc  conclut  à  Madrid  un  traité  avec  lui  le  3.  de  May ,  par  le  miniftere 
de  Claulêl  fon  envoyé.  On  convint  que  ce  prince  donneroit  300000.  ducats  par  an 
à  Rohan ,  qui  s’engagea  à  fon  tour,  moyennant  cette  fomme ,  de  tenir  douze  mille 
hommes  de  pied  ôc  douze  cens  chevaux  religionaires ,  armés ,  pour  continuer  la 
guerre  dans  le  royaume  ôc  faire  telle  diverfion  qu’il  plairoit  au  roi  catholique.  On 
voit  par  ce  traité ,  que  le  duc  de  Rohan  avoit  delfein ,  s’il  lui  eût  été  poffible ,  de 
le  cantonner  en  France ,  Ôc  d’y  former  un  état  particulier  ôc  indépendant.  Bernard 
Pels  gentilhomme  catholique 3  Zelandois ,  en  revenant  d’Efpagne ,  d’où  il  portoit 
ce  traité  à  Rohan,  afin  qu’il  le  ratifiât,  fut  furpris  en  partant  à  Lunel,  &  conduit 
àTouloule,  où  le  parlement,  après  avoir  inftruit  fon  procès,  le  condamna  à  avoir 
la  tête  tranchée  5  ce  qui  fut  exécuté  le  1 1.  de  Juin. 

L’aflèmblée  de  Nifmes  prit  l’allarme,  en  apprenant  que  le  roi,  qui  avoit  réfolu 
de  paffer  les  Alpes ,  pour  faire  lever  le  fiége  de  Cazal ,  entrepris  par  les  Efpagnols 
fur  le  duc  de  Mantouë  fon  allié ,  faifoit  défiler  une  partie  de  fes  troupes  par  le 
haut-Vivarais  pour  fe  rendre  en  Dauphiné  t  mais  elle  le  rafl’ura ,  lorfque  l’armée 
royale  èut  parte.  Rohan  qui  avoit  aflèmblé  la  fienne ,  pour  aller  au  fecours  du  Vi- 
varais ,  ne  voulant  pas  la  laiflèr  défœuvrée ,  ordonna  à  S.  André  de  l’employer  entre 
le  Vivarais  ôc  les  Cevennes.S.  André  s’étant  mis  en  campagne,  afliége  &  prend  fainr 
Jean  de  Val-Francifque,  le  fort  de  Chamberigaud ,  Ôc  quelques  autres  lieux  qui 
pouvoient  l’incommoder.  Il  fe  faifit  enfuite  de  Genouillac  au  diocèfe  d’Ufez,  & 
s’avance  pour  bloquer  Villefort.  Ayant  rencontré  le  marquis  de  Portes  avec  des  for¬ 
ces  fupérieures  aux  fiennes,  prêt  à  lui  difputer  le  partage,  il  trouva  moyen  de  lui  faire 
quitter  fon  porte ,  fans  pouvoir  néantmoins  prendre  Villefort.  Rohan  diftribua 
alors  toutes  fes  troupes  à  S.  Ambrois ,  Bargeac ,  V alon  &  la  Gorce ,  pour  être  prêtes 
à  fe  jetter  dans  Privas  fur  le  Rhône ,  que  Te  roi,  après  avoir  heureufement  terminé 
les  affaires  duMontferrat,  ôc  fait  lever  le  fiége  de  Cazal,  fe  propofoit  d’affiéger 
en  perfonne  ,  pour  achever  enfuite  de  foumettre  toutes  les  places  rebelles  du 
Languedoc  ôc  de  la  Guienne.  Dans  cette  vue ,  le  roi  conclut  fa  paix  avec  le  roi 
d’Angleterre  le  14.  d’ Avril,  afin  d’ôter  cet  appui  aux  religionaires  rebelles  de 
France  ;  ôc  étant  parti  de  Suze  quatre  jours  après,  il  s’achemina  vers  Privas. 

Les  états  de  la  province ,  qui b  avoient  été  d’abord  convoqués  à  Montagnac , 
étoient  alors  aflfemblés  à  Pezenas  :  Henri  duc  de  Ventadour  en  fit  l’ouverture 
le  27.  d’Avril  dans  l’hôtel  de  ville ,  en  attendant  le  duc  de  Montmorenci  principal 
commiflàire,  qui  arriva  quelques  jours  après.  Le  marquis  de  Portes  fut  auflî  un 
des  commiffaires ;  Si  s’étant  rendu  enfuite  au  fiége  de  Privas^  il  eut  le  malheur  d’y 
être  tué  pendant  le  cours  des  états,  qui  lui  firent  faire  un  fervice  folemnel , avec 
oraifon  runebre.  L’évêque  de  S.  Pons  préfida  d’abord  à  l’afiemblée ,  6c  enfuite 
Claude  de  Rebé  archevêque  de  Narbonne,  qui  y  arriva  le  2  5.  de  May,  &  y  pro¬ 
nonça  un  difeours.  Claude  de  Rebé  avoit  fuccédé  dans  cet  archevêché  à  Louis  de 
Vervins,  qui  étoit  mort  au  mois  de  Février  précédent,  6c  dont  il  étoit  coadju¬ 
teur.  Le  30.  d’Avril  les  fyndics  fe  plaignirent  aux  états ,  de  ce  qu’au  préjudice  des 
libertés  6c  franchifes  du  pais ,  on  avoit  tenu  une  afièmblée  à  Pezenas  au  mois  de 
Décembre,  6c  une  autre  à  Limous  au  mois  de  Janvier  précédens,  6c  de  ce  que 
dans  la  première  ,  compofée  des  députés  des  diocèfes  de  Montpellier ,  Beziers , 
Agde ,  S.  Pons  6c  Lodève ,  on  avoit  impofé  1 4 1 000.  livres  fur  dix  diocèfes  du  bas- 
Languedoc  pour  l’entretien  des  troupes  pendant  dix  mois ,  6c  dans  l’autre ,  com¬ 
pofée  des  douze  diocèfes  du  haut-Languedoc,  on  avoit  impofé  1 21000.  livres 
pour  le  même  fujet.  Sur  ces  repréfentations,  les  états  cafferent  toutes  les  délibé¬ 
rations  prifes  en  ces  deux  affemblées,  comme  contraires  aux  franchifes  8c  libertés 
du  pais  3  6c  on  pria  le  duc  de  Montmorenci  de  révoquer  toutes  les  ordonnances 
qu’il  avoit  données  en  conféquence.  On  défendit  aux  diocèfes  de  payer  les  pré¬ 
tendues  impofitions  ,  ôc  on  ordonna  au  fyndic  de  prehdre  leur  fait  6c  cauie  au 
confeil  du  roi ,  en  cas  qu’ils  fuflent  inquiétés.  Enfin  on  défendit  à  ceux  qui  s’étoiene 
trouvés  à  ces  fortes  d’alfemblées,  ôc  aux  officiers  du  pais,  d’y  afiifter  à  l’avenir,  i 
à  peine  d’être  exclus  de  l’entrée  aux  états ,  6c  d’être  privés  de  leurs  charges. 
Néantmoins,  fur  les  remontrances  de  plufieurs  de  ceux  qui  compofoient  les 
états, on  révoqua  quelques  jours  après  cecte  délibération,  ôc  on  confirma  celles 
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des  deux  artemblées ,  à  caufe  que  les  fortunes  qui  y  avoient  été  accordées ,  avoient 
tourné  au  foulagement  du  peuple,  &  que  ces  artemblées  avoient  été  convoquées 
par  le  duc  de  Montmorenci ,  ou  le  duc  de  Ventadour  en  fon  abfence. 

Le  roi  par  fes  lettres  données  au  camp  devant  la  Rochelle  le  3.  d’Août  de  l’art 
1628.  avoit  augmenté  de  xooooo.  livres  les  deniers  du  taillonfurla  province,  & 
les  tréforiers  de  France  avoient  procédé  au  département  de  cette  fomme.  Les 
états  conclurent  le  4.  de  May,  qu’on  n’auroit  aucun  égard  à  ce  département, 
«  qui  eft  la  plus  pernicieufe  introdu&ion,  difent  ils,  dans  leur  procès  verbal,  qui  air  « 
jamais  été  tentée  dans  la  province, où  aucune  impofition  ne  peut  être  faite,  qu’elle  « 
n’ait  été  confentie  par  les  états,  &  le  département  fait  par  iceux  j  &  en  cas  que  quel-  « 
qu’un  foit  vexé  en  conféquence ,  les  fy  ndics  prendront  fait  &  caufe  aux  dépens  du  « 
pais.  »  Les  états  fe  plaignirent  d’un  autre  côté ,  de  la  licence  effrénée  des  gens  de 
guerre,  qui  voloient,  pilloient,  brûloient  &  vivoient  impunément  à  diferétion 
dans  le  pais,  &  prièrent  le  duc  de  Montmorenci  d’y  remédier. Outre  le  fléau  de 
la  guerre,  la  province  étoit  encore  affligée  de  la  perte  en  divers  endroits,  & 
défolée  par  plufîeurs  bandes  de  brigands  &c  d’aflaffins.  On  convint  de  s’oppofer  à 
l’ére&ion  du  fïége  préfidial  de  Valence,  qui  devoir  avoir  le  Vivarais  dans  fon  ref- 
fort,  au  préjudice  de  celui  de  Nifmes,  dont  ce  pais  dépendoit.  Les  états  nommè¬ 
rent  le  8.  de  May  les  évêques  d’Albi ,  de  Montpellier  &  d’Ufèz,  Gafpard-Armand 
vicomte  de  Polignac,  Louis  de  Cardaillac  de  Levi,  baron  de  Villeneuve ,  comte 
de  Bioule,  Jean-Louis  de  Nogaret  baron  de  CauvifTon ,  &  des  gens  du  tiers  état  à 
proportion,  pour  aller  faluer  le  roi  à  fon  entrée  dans  la  province. 

Le  roi  ,  en  partant3  de  Suze,  avoit  fait  prendre  les  devants  au  maréchal  de 
Schombe'rg  qui  fe  rendit  à  Valence,  où  il  reçut  les  troupes  qui  venoient  de  la 
Brerte  &  du  Lyonois.  Il  avoit  ordonné  quelque  tems  auparavant  au  duc  de  Mont¬ 
morenci  de  fe  rendre  en  Vivarais ,  &  d’affiéger  Soyon  fur  le  Rhône ,  &  au  ma-  , 
réchal  d’Etrées  d’aller  dans  le  bas-Languedoc  fe  mettre  à  la  tête  du  corps  d’armée  . 
que  le  duc  de  Guife  commandoit  auparavant  dans  le  pais ,  &  faire  le  *dégât  aux 
environs  de  Nifmes.  Montmorenci  avoit  fait  attaquer  fur  les  religionaires  le  châ¬ 
teau  de  Lunas  au  diocèfè  de  Beziers,  par  d’Erignac  qui  l’obligea  à  capituler  le 
a 6.  de  Février  de  l’an  1629.  il  difpofa  de  ce  gouvernement  en  faveur  d’An- 
nibal  fon  frere  naturel ,  pour  le  dédommager  de  la  perte  qu’il  avoit  faite  de  fon  ‘ 
château  de  Mons.  Montmorenci  s’étant  rendu  à  Beaucaire,y  fit  venir  les  troupes  ; 
qui  avoient  fervi  à  ce  fiége,  les  joignit  à  d’autres,  alla  brûler  les  moulins  de  ! 
Nifmes  fitués  fur  une  montagne  voifine  de  cette  ville,  malgré  le  duc  de  Rohan 
qui  étoit  alors  à  Nifmes  avec  fon  armée ,  &  qui  fit  un  détachement  pour  s’y  op-  | 
pofer  :  il  prit  deux  ou  trois  forts  des  environs ,  &  fe  rendit  devant  Soyon ,  dont  il 
entreprit  le  fiége.  Chevrilles  gouverneur  de  la  place,  avoit  déjà  traité  fecrétement 
avec  le  roi ,  &  avoit  promis  de  lui  livrer ,  moyennant  la  fomme  de  20000.  écus , 
toutes  celles  qu’il  pofTédoit  dans  le  Vivarais,  où  il  commandoit  pour  les  religio¬ 
naires.  La  garnifon  de  Soyon  ayant  pris  la  fuite  au  bout  de  quelques  jours ,  â  la 
faveur  des  montagnes ,  Chevrilles  remit  cette  place  au  duc  de  Montmorenci ,  qui 
en  fit  détruire  les  fortifications,  &  qui  alla  enfuite  joindre  le  roi  à  Valence,  où 
ce  prince  arriva  le  8.  de  May. 

Cependant  le  maréchal  d’Etrées  ayant  appris  auffi-tôt  après  fon  arrivée  à  faine 
Gilles,  que  le  duc  de  Rohan  affiégeoit  Corconne  au  diocèfe  de  Nifmes,  dans  la 
viguerie  de  Sommieres,  partit  de  cette  ville  le  mardi  8.  de  May  à  la  tête  de  fix  ' 
mille  hommes  de  pied  &  de  quatre  cens  chevaux.  Etant  allé  coucher  au  grand  j 
Gallargues ,  &  s’étant  rendu  le  lendemain  à  Sommieres ,  il  fit  prendre  les  devants 
à  Feuquieres  :  mais  Rohan,  fur  la  nouvelle  de  fa  marche,  leva  le  fiége  de  Cor¬ 
conne,  fe  retira  à  Sauve,  &  alla  fe  porter  à  CauvifTon  le  famedi  x 2. de  M»y ,  à 
la  tête  de  deux  ou  trois  mille  hommes  de  pied  &  de  quatre-vingts  chevaux ,  dans 
le  deflëin  d’attaquer  l’armée  du  maréchal  à  fon  partage ,  ou  du  moins  de  la  harceler. 
D’Etrées  prit  auffi  la  route  de  CauvifTon  :  mais  Rohan  Tayantdevancé,  y  arriva  le 
•  premier ,  fe  fâifit  du  château ,  ordonna  à  fon  infanterie  de  fe  barricader  dans  le 
village  qui  étoit  tout  ouvert,  &  marcha  avec  la  cavalerie  vers  Nifmes ,  pour  y  cher¬ 
cher  du  fecours.  D’Etrées ,  fans  perdre  de  tems ,  détache  une  partie  de  la  fienne  qui 
pourfuit  vivement  celle  de  Rohan ,  tandis  qu’il  fait  attaquer  par  le  rerte  de  fes  trou¬ 
pes,  l’infanterie  Huguenote  qui  étoit  retranchée  dans  CauvifTon.  La  cavalerie  ca¬ 
tholique  ayant  mis  en  fuite  celle  de  Rohan ,  elle  la  pourfuivit  jufqu’aux  portes  de 
Tome  y,  Cccc 
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Nifmes ,  où  ce  général  fut  obligé  de  fe  réfugier ,  tandis  que  l’infanterie  catholique 
combattoit  à  Cauviffon  contre  les  religionaires.  Le  combat  dura  depuis  deux  heures 
après  midi  jufqu’à  la  nuit,  qui  fépara  les  combattans.  Cette  nuit  même,  Rohan  fit 
partir  de  Nifmes  le  baron  d’Aubays  à  la  tête  de  deux  mille  hommes, pour  aller 
au  fecours  de  Cauviffon  :  mais  d’Aubays  n’ayant  pu  faire  fqavoir  de  fes  nouvelles 
aux  afliégés ,  Rohan  prit  le  parti  de  marcher  en  perlonne  pour  les  délivrer,  &  apprit 
bientôt  après,  qu’ils  avoient  capitulé ,  8c  qu’ils  avoient  obtenu  la  liberté  de  le  re¬ 
tirer  dans  les  Cevennes  en  toute  fureté.  On  varie  fur  la  perte  que  firent  les  deux 
généraux  dans  cette  occafion.  Rohan  marque  dans  fes  mémoires ,  qu’il  n’eut  que 
cinquante  ou  foixante  des  fiens  de  tués ,  &  le  double  de  bleffés  -,  que  les  catholi¬ 
ques  y  perdirent  quatre  cens  hommes ,  8c  qu’ils  en  eurent  huit  cens  de  bleffés. 
D’autres  prétendent  que  les  religionaires  perdirent  mille  hommes.  Une  relation 
allure ,  que  le  duc  de  Rohan  perdit  cinq  cens  hommes  8c  deux  canons ,  8c  que  le 
maréchal  d’Etrées  n’eut  que  cent  vingt  hommes  de  tués.  Après  le  combat,  Rohan 
croyant  que  le  maréchal  repafferoit  la  riviere  auprès  d’Aymargues, pour  regagner 
S.  Gilles,  fe  pofta  dans  cette  ville  avec  deux  mille  hommes,  qu’il  prit  à  Nifmes, 
6c  avec  fa  cavalerie,  dans  le  deffein  de  l’attaquer  au  paffage  :  mais  le  maréchal, 
qui  en  fut  averti ,  changea  de  marche.  Rohan  difperfa  enfuite  fes  troupes  dans  les 

{irincipales  places  du  bas-Languedoc,  qui  tenoient  fon  parti,  6c  qu’il  fortifia  pour 
es  mettre  en  état  de  réfifter  au  roi ,  qui  avoit  déjà  commencé  fon  expédition  dans 
le  Vivarais. 

En  effet  ce  prince  ayant  pafféale  Rhône  le  14.  de  May,fe  rendit  devant  Pri¬ 
vas  ,  lîtué  fur  ce  fleuve ,  qu’il  avoit  fait  invertir  la  veille  par  le  maréchal  deSchom- 
berg.  Le  cardinal  de  Richelieu  l’ayant  joint  bientôt  après  avec  une  partie  de  l’ar¬ 
mée  qui  avoit  fervi  au-delà  des  Alpes,  il  détacha  le  duc  de  laTremoille  avec 
quinze  cens  chevaux ,  pour  aller  renforcer  l’armée  du  maréchal  d’Etrées ,  6c  forma 
le  fiége  de  Privas ,  dont  Chevrilles  frere  de  Brifon ,  étoit  gouverneur  :  mais  comme 
Rohan  fe  tléfioit  de  lui ,  il  y  avoit  mis  S.  André-Montbrun ,  pour  commander  avec 
douze  cens  hommes  de  garnifon ,  outre  fix  à  fept  cens  habitans  armés.  Le  roi 
fomma  S.  André  le  1 1 .  de  May  de  fe  remettre  a  fa  miféricorde  ;  6c  fur  le  refus 
que  fit  cet  officier  de  fe  foumettre ,  il  fit  battre  en  brèche,  6c  donna  l’aflaut  le  16. 
de  May.  L’attaque  fut  vive  &c  opiniâtre ,  6c  le  combat  dura  depuis  huit  heures  du 
foir  jufqu’à  dix  :  mais  les  troupes  du  roi  furent  repouflëes  6c  obligées  d’abandonner 
leur  entreprife ,  après  avoir  perdu  cinq  cens  hommes.  Le  lendemain  17.  faint 
André  follicité  par  la  garnifon  6c  par  les  habitans  effrayés,  demanda  à  capituler. 
Le  roi  refufa  de  les  recevoir  autrement  qu’à  diferétion  -,  ce  qui  ayant  excité  une 
nouvelle  frayeur  parmi  les  afliégés ,  une  partie  prit  le  parti  de  fe  retirer  la  nuit 
fuivante ,  dans  l’eipérance  de  fe  fauver  à  la  faveur  des  montagnes  :  mais  ayant  été 
apperqus  6c  pourfuivis ,  la  plupart  furent  tués.  S.  André  de  fon  côté  fe  retira  avec 
le  refte  de  la  garnifon  6c  des  habitans  dans  le  fort  de  Toullon ,  fitué  fur  une  mon¬ 
tagne  voifine ,  à  une  portée  de  moufquet  de  la  place.  Ce  fort  communiquoitavec 
la  ville  par  une  ligne  de  communication ,  où  on  avoit  conftruit  une  redoute  au 
milieu.  Comme  la  retraite  des  religionaires  fe  fit  avec  beaucoup  de  défordre  6c 
de  confufion ,  ils  oublièrent  d’apporter  des  vivres  avec  eux  -,  en  forte  que  n’étant 
pas  en  état  de  réfifter ,  S.  André  f  uivi  de  quelques  capitaines ,  fe  rendit  de  lui-même 
au  camp  le  18.  pour  implorer  la  miféricorde  du  roi,  6c  ils  furent  aulfi-tôt  arrêtés 
prifonniers.  Deux  jours  après ,  le  roi  fit  conduire  S.  André  à  la  citadelle  de  Va¬ 
lence.  Ceux  qui  étoient  dans  le  fort  de  Toullon  s’étant  rendus  enfin  à  diferétion 
le  19.  de  May ,  quelqu’un  des  afliégés  mit  par  hazard  le  feu  à  un  fac  de  poudre, 
qui  fit  quelque  fracas.  Les  troupes  du  roi  croyant,  ou  faifant  femblantde  croire, 
que  e’étoit  une  mine  qu’on  avoit  fait  joüer  pour  les  faire  périr,  fe  mettent  en  fureur, 
entrent  dans  le  fort,  6c  font  main  baffe  fur  la  plupart  de  ceux  qui  s’y  trouvent  -, 
en  forte  qu’il  y  en  eut  fix  cens  de  maffacrés  :  quelques-uns  fe  fauverent  6c  tous 
les  autres ,  entre  lefquels  étoient  Clauzel ,  Verderonne  ôefix  ou  fept  autres  capi¬ 
taines,  demeurèrent  prifonniers.  Si  nous  en  croyons  le  duc  de  Rohan  dans  fes 
mémoires ,  ce  furent  les  foldats  royaliftes  eux-mêmes ,  qui  étant  entrés  dans  le 
fort ,  mirent  le  feu  à  quelques  caques  de  poudre ,  afin  d’avoir  un  prétexte  de  faire 
main  baffe  fur  les  habitans  de  Privas ,  comme  il  leur  avoit  été  commandé.  Ceft 
ainfi  que  cette  ville ,  la  plus  forte  que  les  religionaires  euffent  le  long  du  Rhône , 
fut  prife  en  dix  jours  de  liège.  Le  roi  fauva  la  plupart  des  femmes  6c  des  filles  :  mais 
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il  livra  là  ville  au  pillage  -,  Sc  le  fo  ldat  y  ayant  mis  le  feu ,  elle  fut  entièrement  con- 
fumée.  Le  roi  lit  pendre  cent  des  principaux  prifonniers ,  Sc  cent  autres  furent  con-» 
damnés  aux  galeres.  Il  y  perdit  les  marquis  d’Uxelles  Sc  de  Portes  maréchaux  de 
camp,  le  comte  de  Ferrieres  beau-frere  de  ce  dernier,  Marcillac  capitaine  au  ré¬ 
giment  des  gardes,  Efpagne  lieutenant  au  même  régiment,  Sc  dix  à  douze  autres 
officiers  ou  gentilshommes  de  marque.  Les  afliégés  perdirent  cent  cinquante  hom¬ 
mes  pendant  le  liège ,  parmi  lefquels  il  y  avoit  quarante  gentilshommes ,  &  eurent 
trois  cens  bleffës,  fans  ceux  qui  périrent  après  la  prife  de  la  ville,  Sc  deux  cens 
qui  furent  tués  à  la  fortie  du  château.  Telles  font  les  circonftances  de  la  prife  de 
Privas ,  que  le  roi  manda 1  le  30.  de  May  au  duc  de  Ventadour ,  qui  étoit  alors  aux 
états  de  Pezenas ,  8c  qui  en  fit  part  à  l’aüemblée. 

La  févérité  dont  le  roi  ufa  à  l’égard  des  habitans  de  Privas,  intimida  extrême¬ 
ment  ceux  des  autres  villes  religionaires ,  dont  le  cardinal  de  Richelieu  eut  foin 
d’ailleurs  d’ébranler  la  réfolution  Sc  le  courage ,  par  divers  émiflaires  qu’il  envoya 
dans  les  provinces,  Sc  qui  les  menaçant  d’un  pareil  fort,  jettenent  la  divifion  Sc  la 
terreur  parmi  elles.  Le  roi  demeura  encore  trois  jours  au  camp  de  Privas ,  Sc  il 
y  donna  le  premier  de  Juin  des  lettres  d’abolition  en  faveur  de  Chevrilles ,  qui  fe 
fournit  avec  tout  le  pais  des  Boutieres,  portion  du  Vivarais,  qu’il  avoit  rempli  de 
diverfes  troupes  de  bandits,  Sc  où  il  commandoit  pour  les  religionaires.il remit 
aufli-tôt  les  villes  de  la  Gorce  Sc  du  Chaylar,  qui  étoient  en  fon  pouvoir  *  confor¬ 
mément  au  traité  dont  il  étoit  convenu,  Sc  qu’il  avoit  tenu  fecret  jufqu’ alors.  Le 
roi  donna  en  même  tems  une  déclaration  pour  confifqucr  tous  les  biens  des  ha¬ 
bitans  de  Privas ,  avec  défenfe  à  toute  forte  de  perfonnes  de  rebâtir  cette  ville , 
&  de  s’y  établir ,  fans  fa  permiflion.  Etant  réfolu  de  ne  pas  quitter  le  Languedoc , 
qu’il  n’eût  réduit  toutes  les  villes  rebelles  du  pais ,  il  les  fit b  attaquer  par  divers 
endroits,  Sc  s’avança  à  la  tête  de  quinze  mille  hommes,  avec  le  duc  de  Mont- 
morenci  Sc  le  maréchal  de  Schomberg ,  pour  foumettre  celles  qui  étoient  entre 
Privas  Sc  Nifmes.  Il  ordonna  en  même  tems  au  maréchal  d’Etrées  de  continuer  le 
dégât  aux  environs  de  cette  derniere  ville  -,  au  prince  de  Condé ,  qui  étoit  à  Bour- 
deaux ,  de  fe  joindre  avec  le  duc  d’Epernon  à  la  tête  de  dix  à  douze  mille  hommes , 
Sc  de  bloquer  Montauban*  au  duc  de  Ventadour , d’aller  invertir  Caftres  avec  un 
pareil  nombre  de  troupes ,  Sc  au  comte  de  Noailles  d’en  faire  de  même  à  Milhaud. 
Le  duc  de  Ventadour  prit  congé  des  états  de  Pezenas  le  9.  de  Juin,  pour  aller  exé¬ 
cuter  fa  commiffion ,  Sc  le  prince  de  Condé  exécuta  la  fienne  aux  environs  de  Mon- 
tauban,  vers  la  mi-juin. 

Aux  approches  du  roi,  le  duc  de  Rohan  parta  de  Nifmes  dans  les  Cevennes  $ 
&  ayant  pris  à  Ufez  le  régiment  de  Faulgeres ,  il  le  jetta  dans  S.  Ambrois  :  mais  il 
ne  put  empêcher  que  le  roi  ne  reçût  le  1.  de  Juin  les  fourmilions  des  châteaux  de 
laTourete,  Domnat, Chalançon , laChaize,  Pierre-gourde,  Tour-de-Chevros Sc 
Chaflèri  dans  les  Boutieres ,  Sc  de  V alon  fur  la  riviere  d’ Ardeche  qui  fépare  le  Viva¬ 
rais  du  diocèfe  d’Ufez.  Le  roi  étant  parti  le  4.  de  Juin  du  camp  de  Privas,  alla 
couchera  Villeneuve  de  Berc.  Le  lendemain,  il  parta  la  riviere  d’ Ardeche  à  Valon, 
&  reçut  la  foumirtion  de  la  Tour  de  Salavas ,  du  fort  du  Pont-d’ Arc ,  de  la  Baftide 
&  de  Ragnas  ;  Sc  S.  Florent  gouverneur  de  Bargeac  au  diocèfe  d’Uièz ,  lui  apporta 
les  clefs  de  cette  ville ,  où  il  alla  coucher.  Il  y  féjournale  6.  Sc  détacha  le  maréchal  de 
Bartompierre  avec  le  duc  de  Montmorenci ,  pour  aller  reconnoître  S.  Ambrois  au 
diocèfe  d’Ufez,  dont  il  étoit  réfolu  de  faire  le  fiége  :  mais  cette  ville  ayant  promis 
de  fe  foumettre,  à  la  follicitation  de  Beauvoir, que  le  duc  de  Rohan  y  avoir  établi 
pour  gouverneur,  le  roi  y  arriva  le  7.6c  pardonna  aux  habitans.  Celle  des  Vans  fe 
fournit  en  même  tems..  Le  même  jour  les  religionaires  de  Nifmes,  au  nombre, 
de  trois  mille ,  firent  une  vigoureufe  fortie  fur  les  troupes  du  maréchal  d’Etrées 
&  du  duc  de  laTremoille ,  qui  faifoient  le  dégât  aux  environs  de  cette  ville  :  mais 
ils  furent  repouflès  avec  perte  de  fix  cens  des  leurs ,  fans  les  bleflTés  &  les  pri¬ 
fonniers.  Le  duc  de  Rohan  prétend  néantmoins ,  que  ceux  de  Nifmes  ne  perdirent 
que  quarante  hommes ,  fans  les  bleflës ,  dans  cette  a&ion.  U  ajoûte ,  qu’auparavanc 
ceux  de  Nifmes  avoient  tué  ou  bleffé  quinze  cens  royaliftes  dans  une  autre  occafion. 

Le  roi,  après  avoir  reçu  la  foumirtion  de  S.  Ambrois,  alla  coucher  à  S.  Vidor. 
Le  lendemain  8.  de  Juin,  il  campa  à Salindres ,  château  qui  eft  fitué  à  une  lieue 
d’Alais ,  .Sc  qui  appartenoit  au  baron  d’Alais ,  dont  le  fils  âgé  de  vingt  ans  avoir 
embraflè  le  Calvinifme ,  quoique  fes  ancêtres  euflent  été  bons  catholiques ,  Sc  que 
Tome  y.  Ccccij 
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fa  merc  &  Ce  s  fœurs  profeflaflent  la  religion  catholique.  Le  duc  de  Rohan,  qui 
avoir  féduit  ce  jeune  feigneur,  l’ avoir  établi  gouverneur  d’jUais  :  mais  fa  mere 
l’ayant  été  trouver  aux  approches  du  roi ,  il  promit  de  fe  foumettre ,  auffi-tôt  que 
Rohan ,  qui  étoit  alors  à  Andufe ,  fe  feroit  éloigné.  Ce'duc  informé  de  la  promet , 
retourne  à  Alais  le  8.  de  Juin,  arrête  le  jeune  baron  prifonnier ,  êd’emmeneavec 
lui,  après  avoir  établi  Mirabel  gouverneur  d’Alais,  avoir  châtié  tous  les  catholi¬ 
ques  de  la  ville ,  exigé  un  nouveau  ferment  des  habitans ,  Sc  après  avoir  renforcé  la 
garnifon  de  deux  mille  cinq  cens  hommes.  Le  lendemain  le  roi  ayant  campé  devant 
Alais ,  fait  fommer  Mirabel  de  rendre  la  ville  -,  Sc  fur  fon  refus ,  il  fait  faire  toutes 
les  difpofitions  du  fiége  :  les  habitans  de  leur  côté  fe  mettent  en  état  de  défenfe. 
Le  duc  de  Montmorenci 1  fait  d’abord  attaquer  un  petit  fort  qu’il  emporte,  & 
où  il  eft  bletTé  légèrement  d’un  coup  de  pierre.  Les  nabitans  voyant  que  le  roi 
avoir  fait  drefièr  lès  batteries,  ne  jugèrent  pas  à  propos  d’attendre  que  le  canon 
eût  commencé  à  tirer ,  Sc  demandèrent  à  capituler  le  1 6.  de  Juin.  Le  roi  leur  par¬ 
donna  ,  Sc  la  garnifon  fut  conduite  à  Andufe,  avec  armes  Sc  bagages,  mèches  éteintes 
Sc  drapeaux  ploy és.  Le  roi  y  entra  le  lendemain ,  y  demeura  quelques  jours ,  y  mit 
en  garnifon  Annibal  avec  fon  régiment,  Sc  ordonna  qu’on  en  détruisît  toutes  les 
fortifications. 

La  prife  de  cette  ville  jetta  une  nouvelle  bconflernation  parmi  les  rebelles. Le 
cardinal  de  Richelieu,  en  habile  politique,  eut  foin  de  l’entretenir  par  divers 
émülaires  qui  ne  leur  étoient  pas  fufpects ,  Sc  d’augmenter  les  défiances  que  plu¬ 
sieurs  avoient  du  duc  de  Rohan  ;  en  forte  que  la  divifion  augmenta  parmi  eux, 
Sc  que  chaque  ville  religionaire  chercha  à  l’envi  à  faire  fa  paix  particulière.  Rohan 
au  défefpoir  de  leur  mélintclligence&  de  leur  découragement,  fe  vit  alors  réduit 
à  demander  lui-même  la  paix;  ôc  dans  l’efpérance  d’en  obtenir  une  plus  a  van  ta- 
geufe ,  en  traitant  au  nom  de  toutes  les  églifes,  que  fi  chacune  faifoit  fon  traité 
particulier,  il  demanda  permilfion  au  roi  de  transférera  Andufe ,  pour  être  plus 
à  portée,  l’alïèmblée  générale  qui  fe  tenoit  àNifmes.  Les  députés  qui  la  compo- 
foient  au  nombre  d’environ  cinquante,  ayant  obtenu  cette  permilfion ,  envoyè¬ 
rent  quelques-uns  d’entr’eux  à  Alais  le  13.de  Juin,  Sc  le  roi  leur  accorda  la  plu¬ 
part  des  articles  qu’ils  demandoient  :  mais  il  ne  voulut  jamais  leur  permettre  de 
conferver  les  fortifications  de  leurs  villes  ;  fur  quoi  ils  infiftoient  beaucoup.  Les 
députés  de  l’alïèmblée  d’Andufe  Sc  le  cardinal  de  Richelieu  ayant  continué  les 
conférences  les  jours  fui  vans  5  Sc  les  députés  ayant  fait  leur  rapport  à  l’aflemblée, 
elle  confcntit  enfin  à  la  démolition  des  fortifications  des  villes  religionaires,& 
la  paix  fut  entièrement  conclue  à  Alais  le  27.  de  Juin.  Le  cardinal  de  Richelieu 
préfenta  au  roi  les  députés  des  rcligionaires ,  qui  fe  jetterent  aux  pieds  de  ce 
prince,  lui  demandèrent  pardon,  êc  implorèrent  fa  clémence.  Le  roi  étant  parti 
d’Alais  le  même  jour,  vint  coucher  à  Ledignan  au  diocèfe  de  Nifines,  &  fit  pu¬ 
blier  la  paix  dans  le  camp  le  lendemain.  Par  les  articles  de  cette  paix ,  le  roi 
déclare  qu’il  avoit  reçu  en  fa  grâce  les  ducs  de  Rohan  Sc  de  Soubifc,  ainfi  que 
les  habitans  du  haut  Sc  bas-Languedoc ,  du  haut  Sc  bas-Vivarais ,  Sc  de  la  Guienne , 
Sc  les  autres  adhérans  au  duc  de  Rohan ,  qui  dévoient  pofer  les  armes ,  lui  faire  fer¬ 
ment  de  fidélité,  rafer  les  fortifications  de  leurs  villes,  &  fe 'comporter  en  bons 
Sc  fidèles  fujets  ;  Sc  il  leur  accorda  la  vie,  leurs  biens ,  Sc  l’exercice  de  leur  religion , 
fuivant  les  édits. 

Le  roi  ayant  décampé  de  Ledignan  le  29.  de  Juin  au  foir,  vint  fur  le  minuit 
coucher  à  S.  Chaftel  ,  où  le  cardinal  de  Richelieu  lui  préfenta  le  lendemain  les 
députés  des  religionaires,  avec  la  ratification  de  la  paix.  Il  y  reçut  le  1.  de  Juillet 
les  députés  d’Ulez,  qui  lui  firent  leurs  foumiffions,  &  le  2.  les  otages  de  la  même 
ville  Sc  des  Cevennes ,  pour  l’afiurance  de  la  démolition  de  leurs  fortifications; 
après  quoi  il  vint  coucher  à  Collias,  d’où  il  partit  le  3.  &  avant  fait  palier  fon 
armée  fur  le  pont  du  Gard ,  il  vint  à  minuit  coucher  à  Beffoufe  au  diocèfe  de 
Nifmes ,  où  il  féjourna  jufqu’au  1  o.  Le  cardinal  de  Richelieu  Sc  le  duc  de  Mont¬ 
morenci  lui  amenèrent  le  5.  dans  ce  lieu  les  députés  de  Nifmes,  qui  implorè¬ 
rent  fa  clémence.  Le  10.  de  Juillet,  le  roi  fê  rendit. à  Ufez,  &  y  fit  fon  en¬ 
trée  à  la  priere  des  habitans;  Sc  après  y  avoir  demeuré  jufqu’au  14.  ilfe  rendit 
à  Nifmes ,  y  fit  fon  entrée  le  même  jour,  &  fut  reçu  aux  acclamations  du  peu¬ 
ple.  Il  donna  alors  dans  cette  derniere  ville  un  édit  de  pacification,  portant  abo¬ 
lition  en  faveur  des  prétendus  réformés  qui  s’étoient  foulevés  contre  lui.  11  dit 


Digitized  by  v^.ooQie 


DE  LANGUEDOC.  Liv.  XLIIL  S75 _ , 

dans  le  préambule  de  l’édit,  qu’après  avoir  châtié  la  rébellion  de  ceux  de  Privas,  An.  i  (  49 
ôc  reçu  la  foumiffion  de  la  ville  d’Alais ,  il  étoit  réfolu  de  pouffer  plus  avant  Tes 
vi&oires,  lorfque  le  duc  de  Rohan,  les  habitans  d’Andufe,  Sauve,  Ganges,  lé 
Vigan,  Florac,  Merueys  ôc  de  toutes  les  autres  places  des  Cevennes,  ceux  de 
Nifmes ,  Aymargues , Ufez ,  Milhaud ,  Cournus ,  Saint  Afrique,  S.  Rome  de  Tarn , 
du  pont  de  Camarés,  de  Viane ,  Cadres,  Roquecourbe,  Rével,  Montauban, 

CauiTade ,  Mazeres ,  Saverdun ,  du  Caria ,  du  Mas  d’ Afil ,  ôc  de  toutes  les  autres  pla¬ 
ces  du  haut-Languedoc ,  de  la  Guienne  ôc  du  pais  de  Foix ,  qui  étoient  encore 
en  armes  contre  fon  fervice ,  lui  avoient  envoyé  leurs  dépaxés ,  pour  lui  témoi¬ 
gner  leur  repentir,  lui  demander  la  paix,  ôcc.  Viennent  enfuite  les  articles  de 
Pédir  au  nombre  de  vingt-deux,  fuivant  lefquels  le  roi  pardonne,  entr’autres,  au 
duc  de  Rohan,  au  duc  de  Soubife  ôc  à  tous  leurs  adhérans,  tout  ce  qui  s’étoit 
paffé  depuis  le  mois  de  Juillet  de  l’an  1617.  conferve  au  duc  de  Rohan  les  hon¬ 
neurs  ôc  les  dignités  dont  il  jouillôit  auparavant,  ôc  ordonne  que  la  chambre  de 
l’édit  féante  à  Beziers ,  fera  transférée  à  Cadres ,  après  que  les  fortifications  de 
cette  derniere  ville  auront  été  rafées.  En  attendant,  il  établit a  cette  chambre  à  a  Re».  riu pnri. 
Puilaurens  par  des  lettres  du  7.  de  Septembre ,  pour  commencer  fes  féances  dans  d<  Toul- 
cette  ville  a  la  S.  Martin.  Le  duc  de  Rohan  obtint  de  plus  par  un  article  fècrct , 
la  fomme  de  cent  mille  écus ,  dont  il  employa  la  plus  grande  partie  au  paye¬ 
ment  des  gens  de  guerre  de  fon  parti.  La  ville  de  Montauban  fut  la  feule  qui  fit 
d’abord  quelque  difficulté  d’accepter  cette  paix  :  mais  elle  y  confentit  enfin ,  comme  • 

ntms  le  verrons  dans  la  fuite,  lorfque  le  parlement  de  Touloufe  eut  vérifié  le  1  o. 
d’Août  purement  ôc  fimplement  le  nouvel  édit  de  pacification.  La  paix  fut  ainli 
rétablie  dans  la  province ,  après  une  cruelle  guerre  de  religion  qui  l’avoit  entie-» 
rement  défolée  :  elle  s’y  eft  maintenue  depuis,  fans  prcfque  aucun  trouble,  mal¬ 
gré  la  diverfité  des  fentimens  de  fes  peuples ,  jufqu’aux  mouvemens  des  Ceven¬ 
nes  arrivés  au  commencement  de  ce  uécle.  Quant  au  duc  de  Rohan ,  qui,  durant 
tout  le  cours  de  cette  guerre,  donna  des  preuves  fignalées  de  fa  valeur  ôc  de  fa 
capacité  dans  l’art  militaire ,  qui  fut  un  des  plus  grands  capitaines  de  fon  fiéclc , 

&  qui  mériterait  les  plus  grands  éloges,  foit  par  fes  talens,  fuit  par  fes  vertus, 
fi  les  préjugés  de  fa  religion  ôc  peut-être  des  motifs  d’ambition,  ne  l’avoient  en¬ 
gagé  à  porter  les  armes  contre  fon  roi ,  il  quitta  pour  toujours  la  province ,  6c  eut 
permifïïon  de  fe  retirer  à  Venife  :  il  rendit  enfuite  des  fervices  importuns  au  roi 
&  à  l’état,  jufqu’à  fa  mort  arrivée  en  1638. 

Le  roi  ne  demeura  qu’un  jour  à  Nifmes  j  ôc  il  partit11  de  cette  ville  le  15.  de  XXXVIÎ. 
Juillet,  pour  retourner  en  France  par  Lyon ,  à  caufe  que  la  pefte  faifoit  des  ravages  „e  en  France* 
dans  plufieurs  villes  du  haut  ôc  du  bas  Languedoc.  Il  alla  coucher  ce  jour-là  à  Mont-  apr^s  avoir 
frin  fur  le  Rhône,  ôc  lailTa  une  grande  partie  de  fon  armée  dans  la  province  Lan^edôc 
fous  les  ordres  du  cardinal  de  Richelieu  ôc  du  maréchal  de  BafTompierre ,  à  qui  &  réuni  ics° 
il  ordonna  de  demeurer  dans  le  païs,  pour  y  faire  exécuter  l’édit  de  pacifica-  ç““rst„dc”d  f 
tion ,  ôc  achever  la  démolition  de  toutes  les  fortifications  des  villes  religionai-  aydÜsJc-Mom" 
res.  Le  cardinal  étant  parti  de  Nifmes  le  17.  de  Juillet,  alla  coucher  à  Mafiil-  Peilier- 
largues ,  ôc  fit c  le  lendemain  fon  entrée  à  Montpellier,  fuivi  des  maréchaux  de  _  i?  dt 
Schomberg ,  Bafiômpierre  ôc  Marillac ,  du  duc  de  Montmorenci ,  de  Deffiat  fur-  *  "7tù 
intendant  des  finances ,  ôc  de  divers  autres  feigneurs.  L’univerfité  le  harangua  en  z><  Gref  h; fl. 
latin ,  ôc  il  lui  répondit  dans  la  même  langue.  Pendant  fon  féjour  dans  cette  ville,  de  (■ 
il  y  fit  établir  les  Jefuites  dans  le  collège  qui  étoit  déjà  fondé ,  ôc  procéder  par  Mire.  Franr 
la  cour  des  aydes  ôc  la  chambre  des  comptes  à  l’enregiftrement  de  deux  édits 
donnés  par  le  roi  durant  fon  féjour  à  Nifmes ,  l’un  pour  l’union  de  ces  deux 
cours,  l'autre  pour  l’établiffement  des  élus  en  Languedoc.  Le  roi  créoit d  par  ce  àMere.Trun.-, 
dernier  édit ,  un  bureau  ou  fiége  d’éle&ion  dans  chacun  des  vinge-deux  diocèfcs 
de  la  province ,  fous  prétexte  de  garder  l’égalité  dans  les  importions ,  ôc  d’ôter 
les  abus  qui  s’y  commettoient  -,  avec  ordre  aux  tréforiers  de  France  des  généra¬ 
lités  de  Touloufe  ôc  de  Beziers,  de  faire  le  département  des  tailles  ôc  des  autres 
impofitions  dans  ces  deux  généralités ,  ôc  aux  officiers  des  nouvelles  élections  de 
faire  celui  des  villes,  communautés  ôc  confulats,  à  proportion  de  ce  qu’ils  jur 
geroient  que  chaque  communauté  devoit  fupporter.  Le  cardinal  de  Richelieu 
voulant  faire  pafTer  cet  édit,  ôc  affermir  l’autorité  des  élus,  en  fit  donner  un 
autre  en  même  tems,  pour  unir  enfemble  les  cours  des  aydes  ôc  des  comptes 
de  Montpellier ,  qui  avoient  été  féparées  depuis  leur  inftitution ,  nonobftanc 
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les  divers  efforts  qu’on  avoir  faits  pour  les  réunir  depuis  le  régne  de  Henri  IV. 
mais  les  états  8c  les  autres  cours  de  la  province  s’y  étoient  toujours  oppofés.  La 
cour  des  aydes  exerqoit*  la  jurifdi&ion  au  palais  de  Montpellier,  8c  celle  des 
comptes  avoir  tenu  fes  féances  dans  une  mailon  particulière  de  la  ville ,  jufqu’en 
1620.  qu’elle  fit  conflruire  aux  dépens  du  roi  dans  l’enceinte  du  même  palais,  un 
logement  féparé  de  la  cour  des  aydes  pour  y  exercer  fes  fondions.  Louis  XIII. 
par  l’édit  d’union  de  ces  deux  cours,  les  partagea  en  deux  bureaux,  l’un  des 
comptes  8c  l’autre  des  aydes  qu’il  rendit  femeftres ,  8c  augmenta  le  nombre  des 
officiers. 

Ces  deux  édits  déplurent  extrêmement  aux  états  de  la  province  qui  étoient 
toujours  affemblés  à  Pezenas  ;  mais  fur-tout  celui  des  élus ,  qui  renverfoit  en¬ 
tièrement  leurs  privilèges,  ainfi  que  l’ordre,  la  police  8c  l’ufage  établis  de  tout 
tems  en  Languedoc  pour  la  levée  des  deniers  royaux  8c  des  autres  impo/îtions 
8c  tous  les  peuples  du  pais  en  prirent  l’alla  rme.  On  a  déjà  dit b  que  cette  affem- 
blée  avoit  député  le  8.  de  May  trois  évêques,  trois  barons,  8c  à  proportion  des 
gens  du  tiers  état,  pour  aller  laluer  le  roi ,  lorfqu’il  entreroit  dans  la  province. 
Ces  députés  avoient  deflein  d’aller  trouver  le  roi  à  Privas  en  Vivarais  :  mais  étant 
arrivés  à  Montpellier,  ils  furent  obligés  de  s’y  arrêter,  parce  qu’ils  apprirent  que 
le  duc  de  Rohan  battoir  la  campagne  aux  environs  de  Lunel.  Peu  de  tems  après, 
le  duc  de  Montmorenci  étant  au  camp  de  Privas,  écrivit  aux  états,  que  le  roi 
ne  donneroit  audience  à  leurs  députés ,  que  lorfqu’il  feroit  arrivé  à  Avignon.  En 
attendant,  l’aflemblée  ayant  délibéré  de  fupplier  le  roi  de  ne  pas  permettre k 
traite  des  bleds  de  la  province ,  à  caufe  de  la  difette,  chargea  les  députés  d'obte¬ 
nir  cette  défenfe  par  le  moyen  du  cardinal  de  Richelieu  ;  8c  par  provifion  elle  fit 
arrêter  tous  les  embarquemens.  Elle  fupplia  auffi  le  roi  de  décharger  la  province  de 
differentes  crues  fur  le  fel  ;  entr’autres ,  de  celle  de  trente-fept  fois  par  minot,  crée 
qui  avoit  coûté  plus  de  deux  millions  au  païs.  Enfin  le  duc  de  Montmorenci  ayant 
préfenté  ces  députés  au  roi ,  qui  étoit  alors  au  camp  d’ Alais ,  ces  derniers ,  à  leur 
retour  à  Pezenas,  firent  leur  rapport  à l’affemblée  le  1.  de  Juillet,  endifantque 
le  roi  leur  avoit  promis  de  conierver  la  province  dans  la  jouiffance  de  fes  privi¬ 
lèges,  8c  de  la  délivrer  avant  fon  départ,  de  tous  fes  maux;  fachant  bien  qu’elle 
avoit  beaucoup  fouffert  pour  fon  fervice.  Ils  ajoutèrent,  que  le  roi,  par  un  arrêt 
donné  dans  le  même  camp  le  23.  Juin,  avoit  déchargé  le  Languedoc  de  l’en¬ 
tretien  des  troupes  qui  étoient  fous  les  ordres  du  prince  de  Condé  aux  environs 
de  Montauban. 


Le  1  y.  de  Juillet,  du  Viguier  confeiller  d’état,  fuivi  des  deux  tréforiers  de 
France,  commilfaires  du  roi,  fe  rendit  aux  états  en  l’abfence  du  duc  de  Mont¬ 
morenci,  qui  avoit  écrit  à  l’aflcmblée ,  qu’il  ne  pouvoit  s’y  rendre  fi-tôt,  &du 
duc  de  Ventadour,  qui  étoit  occupé  à  faire  le  dégât  aux  environs  de  Cadres, 
8c  demanda,  conformément  à  fa  commiffion  du  6.  de  ce  mois,  que  la  province 
fe  chargeât  de  l’entretien  de  l’armée ,  que  le  roi  avoit  réfolu  de  lailïer  en  Lan¬ 
guedoc  pour  l'exécution  de  la  paix  ;  entretien  qui  montoit  à  cinq  ou  fîx  cens 
mille  écus.  Les  états  nommèrent  des  députés  pour  conférer  à  ce  fujet  avec  les 
commiffaires ,  8c  députèrent  quatre  jours  après  les  évêques  de  Carcaffonne  & 
de  S.  Papoul,  les  comtes  de  Bioule  8c  de  Rieux ,  8c  quatre  confuls  avec  un  fyn- 
dic,  pour  aller  faliter  le  cardinal  de  Richelieu  de  la  part  des  états,  Scexpofer 
à  fa  grandeur  iüujlrifTme  ,  comme  au  premier  miniftre  de  l’état,  la  trifte  firuation 
de  la  province ,  8c  l’engager  à  procurer  fon  foulagement.  Quant  à  l’édit  des  élus, 
ils  refuferent  abfolument  de  le  vérifier. 


c  Mim.  Ai  Cependant  le  cardinal c  de  Richelieu  ayant  fait  enregiftrer  à  Montpellier  le 
franc.  11  ■  Juillet  l’édit  d’union  des  cours  des  comptes  8c  des  aydes,  cette  compa¬ 
gnie  réunie  vérifia  deux  jours  après  l’édit  des  élus.  Le  cardinal  apprit  quatre  jours 
après ,  que  les  états  de  Pezenas  avoient  refufé  de  vérifier  ce  dernier  édit.  Il  en¬ 
voya  auffi-tôt  au  roi  pour  qu’il  donnât  ordre  de  rompre  l’affemblée,  8c  défendit 
aux  états  de  s’affembler  à  l’avenir.  Il  partit  de  Montpellier  le  lendemain ,  &  alla 
coucher  à  Frontignan ,  où  il  fut  indifpofé.  Il  fit  alors  prendre  les  devants  au 
maréchal  de  Baffompierre  à  la  tête  des  troupes ,  pour  obliger  la  ville  de  Mon¬ 
tauban  à  accepter  la  paix.  Il  partit  néantmoins  de  Frontignan,  quoique  indif¬ 
pofé  ,  le  28.  de  Juillet,  8c  alla  à  la  Granges-des-Prez ,  maifon  de  campagne  du 
duc  de  Montmorenci,  fituée  auprès  de  Pezenas,  où  ce  jour-là  même  les  états 
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furent  le  vifiter  en  corps, ainlî  que  le  duc  de  Moncmorenci  &  le  duc  de  Ven-  An*  161$» 
tadour,  qui  étoient  à  fa  fuite. 

Si  nous  en  croyons  l’Anonyme  auteur  contemporain  de  la  vie  du  duc  de  Montmb- 
renci,ce  fut  principalement  par  inimitié  pour  le  duc  de  Montmorenci,  &  pour  abaif- 
fer  la  trop  grande  autorité  qu’il  avoit  acquife  dans  la  province ,  que  le  cardinal  de 
Richelieu  fit  donner  l’édit  des  élûs.  Voici  ce  que  cet  auteur  rapporte  de  cet  évé¬ 
nement  a  mémorable.  «  Le  cardinal  de  Richelieu  demeura  en  Languedoc ,  après  «  a 
le  départ  du  roi ,  pour  y  augmenter  le  nombre  des  fléaux ,  dont  Dieu  vouloir  af-  «  d/f  'u0'»mTr. 
fliger  cette  malheureufe  province  :  il  y  fit  plus  de  mal  dans  le  peu  de  terris  qu’il  «  ».  eh.  it. 

y  fut,  que  la  perte  &  la  famine,  qui  fuccéderent  immédiatement  à  la  guerre, «  ‘*9*^7“. 
en  y  jettant  le  fondement  de  tous  les  maux ,  qu’elle  a  depuis  reflenti ,  &  dont  elle  «  &  jtqf. 
ne  le  relèvera  jamais.  La  jaloufie  qu’il  avoit  dès-long-tems,  contre  le  duc  de  Mont-  <« 
morenci ,  n’étoit  pas  encore  pleinement  fatisfaite ,  comme  il  l’avoit  témoigné  en  « 
plufieurs  occalions ,  particulièrement,  lorfqu’il  obligea  le  roi  de  lui  ôter  la  charge  « 
de  grand  amiral  de  France ,  pour  s’en  invertir  lui-même ,  après  en  avoir  déguifé  « 
le  nom ,  fous  celui  de  général  des  mers.  L’autorité  du  duc,  qu’il  voyoit  entièrement  « 
établie  dans  fon  gouvernement ,  par  le  grand  amour  des  peuples ,  renouvella  fa  ja-  « 
loulie  plus  que  jamais ,  &  lui  fit  exécuter  tous  les  mauvais  dellèins  qu’il  avoit  faits  « 
pour  la  ruiner.  Pour  cet  effet ,  il  commença  par  l’union  qu’il  fit  faire  de  la  chambre  « 
des  comptes  avec  la  cour  des  aydes  de  Montpellier ,  afin  que  ces  deux  corps  unis  « 
enfemble,  euffent  plus  de  force,  pour  s’oppofer  à  la  puiflance  &  à  l’autorité  du  « 
gouverneur.  Après  que  le  cardinal  eut  fait  vérifier  l’édit  d’union  de  ces  deux  com-  « 
pagnies  fouveraincs,  il  partit  de  Montpellier  pour  s’en  aller  à  Pezenas ,  où  les  états  « 
généraux  de  la  province  étoient  affemblés.  Le  duc  de  Montmorenci  lui  donna  « 
pour  fon  logement ,  la  maifon  de  la  Grange  des  Prcz^,  qu’il  prit ,  pour  faire  éclater  « 
avec  plus  de  farte  fa  puiflance ,  &  le  deflèin  qu’il  avoit ,  de  faire  fupprimer  les  états  « 
de  la  province ,  pour  y  établir,  comme  il  fit,  les  élus  en  leur  place.  Il  étoit  accom-  « 
pagné  en  ce  voyage  du  duc  d’Elbœuf,  des  maréchaux  de  Baüompierre,  de  Maril-  « 
lacôc  de  Schomberg,  qui  tous  avec  le  cardinal,  furent  défrayés  durant  leur  fé-  « 
jour  à  Pezenas ,  qui  fut  de  plus  de  deux  mois ,  aux  dépens  du  duc  de  Montmo-  « 
rend,  qui  fit  dans  cette  rencontre  des  dépehfes  prodigieufes ,  &  plus  pleines  « 
d’oftentation ,  qu’elles  n’étoient  néceffàires  dans  une  occafion ,  où  il  falloir  pa-  « 
roître  véritablement  grand  ;  mais  c’étoit  en  défendant  fon  autorité ,  &  non  pas  à  « 
défrayer  un  miniftre  qui  n’étoit  dans  fa  province  que  pour  la  détruire.  >» 

«*  Il  faut  que  je  reproche  à  la  mémoire  du  duc  de  Moncmorenci  une  foibleflè  « 
d’autant  plus  grande ,  qu’il  n’y  avoit  pas  de  néceffité  de  la  faire  paroître  :  elle  n’al-  « 
loit  pas  feulement  contre  fon  autorité  ;  mais  elle  faifoit  beaucoup  contre  fà  con-  « 
duite ,  que  le  cardinal  n’eût  fçu  blâmer,  quand  il  eût  protégé,  puifqu’il  le  pou-  « 
voit  dans  la  j  uftice,  les  privilèges  d’une  province  dont  il  étoit  gonverneur,  à  l’exem  « 
pie  de  tant  de  roix,  qui  les  ont  fi  religieufement  maintenus.  Que  pouvoit-il  efpé-  « 
rer  d’un  miniftre  dont  l’ambition  n’avoit  point  de  fi  agréable  objet ,  <jue  celui  d’a-  « 
bailler  les  plus  grandes  maifons  de  France ,  qu’il  ne  dût  attend^  plûtôt  de  fon  « 
grand  mérite  &  des  grands  fervices  qu’il  avoit  rendus  à  l’état,  que  du  cardinal ,  ci 
qu’il  fçavoit  bien  n’être  pas  de  fes  amis  >  Cependant  il  fe  laiflafi  fort  perfuader,  « 
que  c’étoit  rendre  au  roi  un  notable  fervice ,  de  faire  fupprimer  les  états ,  &  d’é-  « 
tablir  les  élûs ,  qu’il  ne  confentît  pas  feulement  à  l’un  &  à  l’autre,  mais  encore  il  <1 
promit  au  cardinal  d’employer  tout  fon  pouvoir ,  afin  que  les  états  demandaflent  « 
eux-mêmes  leur  révocation  ;  ce  qu’il  follicita  lui-même  en  perfonne.  Javois  l’hon-  «« 
neur  d’être  de  l’aflemblée  cette  année-là  :  il  me  fouviendra  toute  ma  vie ,  de  la  ré-  « 
ponfe  que  lui  fit  en  ma  préfence  un  gentilhomme  envoyé  du  comte  de  Clermont  « 
de  Lodève ,  lorfqu’il  le  follicitoic  de  donner  fa  voix  pour  l’établilTement  des  élûs  :  « 

Monfïeur ,  lui  dit- il ,  fi  nous  étions  tous  criminels  de  le  ze -ma je  fié  dans  l'ajfiemblée ,  le  ci 
roi  fe  contenteroit  de  nous  faire  punir ,  fans  exiger  de  nous  de  figner  1‘  arrêt  de  notre  con-  ci 
damnation  s  &  vous  voulez, Monfieur ,  que  nous  laiffîons  cette  mauvaife  opinion  de  « 
nous  à  nos  fucceffeurs ,  de  n’avoir  pas  voulu  conferver  ce  que  nos  peres  nous  ont  laiffé  ci 
de  plus  cher ,  &  d’avoir  été  nous-mêmes  nos  juges  &  nos  témoins  pour  nous  détruire  !  ci 
Cette  réponfè  pleine  de  générofité  fembloit  reprocher  au  duc  de  Montmorenci ,  « 
qu’il  étoit,  comme  tous  les  grands  de  fon  tems ,  idolâtre  de  la  faveur.  Cepen-  « 
dant  l’aflemblée  des  états  demeuroit  ferme  dans  la  réfolution  de  ne  confentir  « 
jamais  à  l’établiflèment  des  élûs ,  6c  d’en  faire  fes  très-humbles  remontrances  au  « 
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»  roi ,  pour  le  fupplier  de  maintenir  la  province  dans  les  privilèges  que  Tes  prédé- 
«ceflèurs  lui  avoient  fi  fouvent  confirmés  :  mais  le  cardinal,  qui  vouloir  remplir 
«  Csl  vie  d'adions  extraordinaires ,  lui  fit  faire  commandement  de  la  part  du  roi , 
”  par  un  huiffier  du  confeil ,  de  fe  féparer.  Après  quoi ,  il  fit  vérifier  l’édit,  portant 
«la  création  de  vingt-deux  éledions  dans  le  Languedoc  :  d’où  il  partit ,  après  y 
”  avoir  laiflè  cette  marque  de  fa  puiflànce ,  pour  s’en  retourner  à  Paris.  « 

Tel  eft  le  récit  de  cet  hiftorien  panégyrifte  du  duc  de  Montmorenci ,  auquel  il 
étoit  attaché  :  mais  on  peut  lui  reprocher  quelque  inexaditude.  Il  n’eft  pas  vrai, 
par  exemple,  que  le  cardinal  de  Richelieu  &  toute  fa  fuite  ayent  demeuré  pen¬ 
dant  deux  mois  à  la  Grange  des  Prez  auprès  de  Pezenas ,  aux  dépens  du  duc  :  puif- 
que  nous  avons  vu  que  le  cardinal  n’y  arriva  que  le  a  S.  de  Juillet ,  &  que  nous 
verrons  plus  bas ,  qu’il  étoit  à  Albi ,  où  il  s’étoit  fait  porter,  le  1 2.  d’Août.  Il  eft  cer¬ 
tain  néantmoins ,  que  les  états  de  Pezenas  demeurèrent  fermes  à  refufer  leur  ac- 
quiefeement  -à  l’édit  des  élus  s  &nous  trouvons  qu’ils  prirent4  la  délibération  fui- 
vante  le  premier  d’Août.  et  L’aflemblée  voyant  certainement ,  que  l’établiflement 
»  des  élus  dans  la  province  anéantit  toutes  fes  franchifes  &  libertés ,  dont  elle  avoit 
«  joui  pendant  une  longue  fuite  de  fiécles ,  charge  expreftément  l’archevêque  de 
»  Narbonne ,  le  vicomte  de  Polignac ,  le  capitoul  de  Touloufe ,  le  premier  conful 
«  de  Montpellier  &  le  fyndic  de  tour ,  qu’elle  a  déjà  nommés  pour  porter  â  la  cour 
«  le  cahier  de  fes  doléances ,  l’évêque  de  Carcaflonne ,  le  comte  de  Rieux,  le  con- 
•  «  fui  du  Pui ,  celui  de  Beziers  ,un  autre  fyndic  &  le  tréforier  de  la  bourfe,  qu’elle  leur 
«donne  pour  adjoints,  à  caufe  de  l’importance  des  affaires,  (  ils  avoient  tous  été 
«  élûs  par  ballotes  fecretes ,  )  de  preflèr  leur  départ ,  &  de  porter  au  roi  les  foùpirs  de 
«  fes  très-humbles ,  très-fidelles  ôc  très-obéiflans  fujets  du  pais  de  Languedoc,  afin 
«  d’implorer  de  fa  juftice  &  bonté  la  révocation  dudit  édit,  &  la  continuation  de 
»  l’ancien  ordre  des  états  de  la  province  &  de  fes  vingt-deux  diocèfes.  »  On  char¬ 
gea  les  mêmes  députés  de  demander  à  la  cour  les  lettres  d’aftiette ,  pour  impofer 
les  dettes  des  communautés  &  diocèfes  -,  ce  qu’on  refufoit  depuis  l’année  derniere. 

Le  lendemain  1 .  d’Août ,  les  états  accordèrent  l’aide ,  l’odroi  &  les  autres  fom- 
me s  ordinaires.  Ils  réfolurent  en  même  tems  de  préfenter  l’odroi  au  duc  de  Mont- 
-morenci  &  aux  autres  commiflairés,  en  la  maniéré  accoûtumée  ;  &  en  cas  qu’ils 
ne  voulurent  pas  le  recevoir,  l’archevêque  de  Narbonne  &  les  autres  députés  à 
•la  cour  furent  expreffément  chargés  de  partir  inceflamment  pour  le  préfenter  au 
roi.  Après  cette  résolution,  Viguier  &  les  deux  tréforiers  de  France , commiffaires 
du  roi  dans  l’a(Temblée,'préfenterent  une  lettre  de  cachet  du  roi, datée  de  Nif- 
mes  le  14.  de  Juillet,  &:  un  arrêt  du  confeil  du  lendemain ,  qui  enjoignoient  aux 
états  de  fe  féparer  5  fur  quoi  l’aflèmblée ,  qui  avoir  conclu  toutes  fes  affaires , 
«vil,  dit  le  procès-verbal,  l’exprès  commandement  du  roi,  continuant  à  témoi- 
«  gner  l’abfoluë  &  entière  obéilfance ,  qu’elle  avoit  toûjours  eue  pour  les  ordres 
»  du  roi ,  fe  fépara  incontinent ,  après  avoir  reqû  la  bénédidion  de  l’archevêque 
«  de  Narbonnt.  « 

C’eft  ainfi  qui  les  états  de  la  province  furent  abolis  pour  un  tems  :  mais  les 
députés ,  fécondés  par  les  ducs  de  Montmorenci  &de  Ventadour,  qui  fe  rendirent 
bientôt  après  à  la  cour,  fe  donnèrent  tant  de  mouvemens ,  qu’enfin  le  roi,  mal¬ 
gré  lamauvaife  b  volonté  de  Deffiat  fur-intendant  des  finances,  qui,  pour  fe  venger 
du  duc  de  Montmorenci , dont  il  étoit  jaloux,  traverfa ,  tant  qu’il  put,  la  négo¬ 
ciation  ,  fe  laifla  fléchir ,  rendit  au  bout  de  deux  ans ,  fes  anciens  privilèges  à  la 
province ,  abolit  l’édit  des  élûs ,  6c  rétablit  l’ufage  des  aflemblées  des  états.  Les 
mêmes  députés  avoient  été  aufli  chargés  de  s’oppofer  à  l’union  de  la  chambre 
des  comptes  avec  la  cour  des  aydes  de  Montpellier,  conformément  à  l’arrêt  du 
confeil  du  7.  de  Décembre  de  l’an  1624.  &  plufieurs  autres  arrêts  précédens  : 
mais  leurs  démarches ,  pour  faire  révoquer  cette  union ,  n’eurent  pas  une  fi  prompte 
réuflîtei&  la  province  ne  l’obtint  c  que  par  un  édit  de  Louis  XIV.  du  mois 
d’Odobre  de  l’an  1646.  Louis  XIII.  avoit  ôté  par  un  édit  de  l’an  1641.  une 
partie  du  reflort  de  la  cour  des  aydes  de  Languedoc  par  l’éredion  de  celle  de 
Cahors  ,■  qui  fut  transférée  à  Montauban  par  le  même  édit  du  mois  d’Odobre 
de  l’an  1646.  Louis  XIV.  transféra  cette  derniere  année  à  Carcaflonne  la  cour 
des  aydes  de  Languedoc,  laifla  celle  des  comptes  â  Montpellier,  &  créa  en 
même  tems  un  certain  nombre  de  nouveaux  officiers  dans  ces  deux  cours ,  qui 
furent  encore  réunies  eu  1648.  Elles  ont  demeuré  unies  depuis  cette  année  ;  & 
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«près  cette  derniere  réunion,  elles  fe  trouvèrent  compofées  de  feize  préfidens,  An.  1629. 
quatre-vingts  confêillers,  vingt-deux  correcteurs,  trente-deux  auditeurs  des  com¬ 
ptes  ,  &  de  deux  parquets.  Succeffivement  le  nombre  des  officiers  a  été  réduit  5  &c  il 
con lifte  aujourd’hui  en  treize  préfidens,  le  premier  préfident  compris ,  foixante- 
quatre  confêillers ,  dix -huit  correcteurs,  vingt -fix  auditeurs  des  comptes,  deux 
avocats  généraux  &un  procureur  général ,  partagés  en  trois  bureaux,  desaydes, 
des  comptes  &  du  domaine ,  qui  fervent  par  femeftre. 

Le  maréchal  de  Baflompierre a  ayant  lai de  le  cardinal  de  Richelieu  à  Fronti-  .  x  *-•  ^ 
gnan ,  prit  les  devants  à  la  tête  des  troupes,  &  arriva  le  7.  d’Avril  à  S.  Sulpice,  au  Monta «bin  * 
confluent  des  rivières  de  Tarn  &  d’Agout  :  mais  la  pefte  qui  étoit  dans  le  lie u ,  accepte  enfin 
l’obligea  de  déloger  &  de  revenir  à  Buzet.  II  y  reçut  le  8.  de  ce  mois  une  dépura- 
tion  au  parlement  de  Touloufe.  D’Arpaj on  &  Biron  lui  amenèrent  le  même  jour  province, 
les  troupes  qui  étoient  aux  environs  de  Caftres  fous  les  ordres  du  duc  de  Ven-  l Mim-  de 

tadour.  S’étant  avancé  enfuite  jufqu’à  Fronton ,  il  fît  toutes  les  difpoûtions  néceC-  Mc™.Fr*nc. 
fâires  pour  invertir  Montauban,  dont  les  habitans  offrirent  de  fe  fo umettre,  par  .Aub‘T}.' 
l’entremile  de  Guron.  Il  conduiflt  le  1  a.  d’Aout  leurs  députés  à  Albi ,  où  le  car-  # tbtiùu*. }.‘ 
dinal  de  Richelieu  s’étoit  rendu  après  fâ  guérifon.  Ces  députés  firent  encore  quel¬ 
ques  difficultés.  La  principale  étoit,  que  l’édit  d’abolition  n’avoir  pas  encore  été 
enregiftré  au  parlement  de  Touloufe  :  mais  enfin  l’édit  ayantété  vérifié  à  cette  cour 
le  1 7.  d’ Août ,  fans  aucune  modification ,  ils  fê  fournirent  entièrement.  Le  cardinal 
fuivi  du  duc  de  Montmorenci ,  du  marquis  d’Effiat  fur-intendant  des  finances,  &c. 
fit  fon  entrée  folemnelle  à  Montauban  le  20.  d’Août  j  &  après  être  de/cendu  à 
l’églife ,  il  v  fit  chanter  le  Te  Deum.  Le  premier  préfident  &  les  députés  du  parle¬ 
ment  ,  du  fénéchal  &  de  l’univerfité  de  Touloufe ,  lui  rendirent  vifite  &  le  haran¬ 
guèrent  tous  en  latin ,  &  il  leur  répondit  dans  la  même  langue.  Il  partit  de  Mon¬ 
tauban  le  2  2.  de  ce  mois ,  &  prit  fâ  route  pour  retourner  à  Paris  par  l’Albigeois,  le 
Rouergue  &  l’Auvergne.  Le  maréchal  de  BafTompierre  le  fuivit  au  bout  de  quel¬ 
ques  jours,  après  avoir  congédié  l’armée,  qui  confiftoit  en  fix  mille  hommes  de 
pied  &  deux  mille  chevaux,  &  après  avoir  lai/Té  deux  commiflaires ,  pour  faire 
achever  la  deftru&iondes  fortifications  de  Montauban. 
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ou  abandonnés,  à  caufê  que  plufieurs  habitans,  pour  fè  garantir  du  mal,  les  avoient  dtToui. 
rendus  inacceffibles ,  le  roi ,  par  des  lettres  du  1  y.  de  Janvier  de  l'an  1629.  ordonna 
au  parlement  de  Touloufe  de  faire  réparer  les  chemins,  &  d’y  établir  des  logemens 
pour  les  paflâns  qui  auroient  des  certificats  de  fânté.  La  contagion  fe  manifefta  c  c  mjfeir.  h 
a  Montpellier,  après  le  départ  du  cardinal  de  Richelieu ,  à  la  fin  du  mois  de  Juillet  ï*i- 

de  l’an  1 6  2  9.  La  cour  des  aydes  fe  retira  alors  à  Montagnac  ;  &  la  plupart  des  ha-  3 
bitans  déferrèrent  la  ville,  où  il  mourut  deux  mille  perfonnes  juiqu’au  mois  de 

Novembre.  Le  mal  diminua  les  mois  fuivans ,  &  il  y  ceilâ  entièrement  au  mois  de - 

Février  de  l’an  1630.  La  pefte  fut  fort  violente  en  1 63  o.  au  Pui ,  à  Carcaflonne ,  à  16  }o. 
Montauban  &  à  Touloufe.  Elle  avoir  commencé  d  à  Carcaflonne  dès  l’an  1629.  &  d  v.  mft.  de 
cette  année ,  mille  feptcens  foixance-dix  habitans  en  moururent.  Elle  enleva e  cinq 
mille  cinq  cens  perfonnes  à  Montauban  depuis  la  fin  du  mois  de  Septembre  de  l’an  4,  j tcZùJ. 
iGiy.  jufqu’au  mois  d’Avril  de  l’année  fuivante.  Quant  à  la  ville  aeTouloufè,  la 
maladie  y  fit  beaucoup  de  ravages  en  x<>3o.&:i<>3i.&ilymourutcinquantemille  y 
perfonnes  :  le  plus  qualifié  fut  le  premier  préfident  leMazuyer,  qui  eut  le  courage 
de  fe  renfermer  dans  la  ville,  &  qui  eut  le  préfident  Bertier  pour  fucceflèur.  Le 
parlement  ne  difcontinua  pas  néanmoins  fes  audiences,  &  députa  une  partie  de 
fes  officiers ,  pour  rendre  par  tour  la  juftice.  C’eft  ce  que  nous  voyonspar  les  lettres (  ' 

du  roi  du  24.  de  Juillet  de  l’an  1 63 1.  fuivant  lefquelles  il  approuva  la  nomination  de  5j^ 
trois  préfidens,  dix  confêillers,  &  de  l’un  des  gens  du  roi,  qui  dévoient  fervirpen-  mirami  crût 
dant  ce  mois,  &  d’autant  d’officiers  qui  dévoient  fèrvir  par  tour,  les  mois  d’Aout  confuTmi-C* 

&  de  Septembre  fuivans.  /  partis  danslct 

Au  relie,  le  roi  érigea  8  en  Languedoc  par  un  édit  du  mois  d’Août  de  l’an  1630.  rillei  xehSi°- 
â  l’exemple  des  autres  provinces  de  France,  fept  fiéges  d’amirauté,  quatre  princi-  Trt^ 
paux,  &trois  particuliers.  Les  quatre principaux  furent  établis  à  Narbonne,  Agde,  u.  1*.  p.  s?;. 
Frontignan  &  Serignan  ;  &  les  trois  particuliers  à  Aigues-mortes ,  Leucate  &  Ven-  &llqi'du  p4rI 
dres.  Cet  édit  ne  fut  vérifié  au  parlement  de  Touloufe,  que  le  20.  d’Odobre  de  jeTent." 
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XLII. 

Les  crats  de 
Pezenas  négo¬ 
cient  avecsies 
commillàires 
du  roi  tou- 
chnnt  la  fup- 
preflion  des 
elûs. 


a  Arch.  des  Et. 
de  LMn£ucd. 


b  Defeorbiae , 
pri'u.  du  Lun- 
gued.f.  gr*. 


57?  HISTOIRE  GENERALE 

l’an  1 6  3 1.  &  fepe  jours  après ,  le  roi  donna  une  déclaration  pour  régler  les  fdnâion* 
des  officiers  de  ces  lièges  d’amirauté ,  te  celles  des  officiers  des  ports ,  ponts  te  paffa- 
ges  de  Languedoc.  Le  roi  ordonna  par  des  lettres  du  1  o.  Oétobre  de  l’an  1631.  que 
les  confuls  de  Montauban ,  Cauffade ,  le  Mas-d’Afil ,  Mazeres ,  las  Bordes ,  Savarat , 
Puilaurcns ,  V  abres ,  la  Cabarede ,  Angles ,  V  iane ,  Roqueceurbe ,  Milhaud ,  Sauve , 
Andufe ,  Bargeac ,  Alais ,  Nifmes ,  Ufez ,  te  autres  villes  religionaires  du  Languedoc 
te  de  laGuienne  feroient  mi-partis ,  c’eltrà-dire ,  moitié  catholiques  &  moitié  re¬ 
ligionaires  5  en  forte  que  dans  celles  où  il  y  auroit  quatre  confuls ,  le  premier  &  le 
troifiéme  feroient  catholiques ,  &  les  deux  autres  religionaires. 

On  a  déjà  remarqué  que  les  états  de  la  province  ne  s’aflemblerent  pas  en  1630. 
à  caufe  de  la  défenfe  de  les  tenir ,  te  de  l’établiffement  des  élus  :  mais  le  parlement 
de  Touloufe  ayant  refufé  d’enregiftrer  l’édit  de  cetétabliffemenc  ;  &  la  plupart  des 
diocèfes  ayant  fait  difficulté  d’impofer  les  tailles  fur  le  mandement  des  nouveaux 
élûs ,  les  députés  de  la  province  à  la  cour  obtinrent  enfin  la  révocation  de  l’édit  j 
&  les  états  eurent  permiflîon  de  fe  raffembler.  Ils  furent  d’abord  convoqués  à 
Pezenas  pour  le  mois  d’Octobre  de  l’an  1631.  mais  diverfes  difficultés  qui  fe  ren¬ 
contrèrent  au  fujet  de  cette  révocation,  en  firent  retarder  l’ouverture.  Elle  fe 
fît 3  enfin  dans  la  maifon  confulaire  de  cette  ville  le  vendredi  1 1.  de  Décembre 
par  le"  duc  de  Montmorenci ,  accompagné  du  duc  de  Ventadour,  de  Robert 
Miron  confeiller  d’état ,  de  Michel  Particelle  fieur  d’Hemeri  aulfi  confeiller  d’état, 
intendant  te  contrôleur  général  des  finances,  te  des  deux  tréforiers  de  France, 
commiffaires  du  roi.  Montmorenci  dans  fon  difeours ,  témoigna  la  farisfàdion 
qu’il  avoit  de  voir  les  états  rétablis)  te  affura  qu’après  le  fervice  du  roi,  rien  ne 
lui  étoit  plus  cher  que  l’avantage  te  les  interets  de  la  province.  Il  ajouta,  qu’ils 
dévoient  ce  rétablifiement  à  la  modération  qu’ils  avoient  fait  paroître,  dansle 
tems  que  leurs  voifins  (  les  Provençaux  )  leur  donnoient  de  mauvais  exemples  j 
que  les  affaires  du  roi  ne  lui  avoient  pas  permis  de  fe  donner  plutôt  tout  entier 
à  celles  de  la  province ,  qu’il  y  avoit  enfuite  apporté  tout  fes  foins;  que  leurs  dé¬ 
putés  en  avoient  été  témoins ,  comme  il  l’étoit  de  leur  fidélité  &  de  leur  per- 
févérance  dans  une  longue  &  pénible  pourfuite,  plufieurs  fois  interrompue  par 
divers  évenemens.  Le  duc  de  Ventadour  fit  enfüite  un  difeours,  après  lequel 
Robert  Miron  ayant  pris  la  parole,  dit  qu’ils  étoient  venus  enfemble  pour  re¬ 
mettre  le  calme  dans  la  province,  te  ramener  les  peuples  à  une  volonté  una¬ 
nime,  pour  fe  ranger  aux  volontés  du  roi.  11  expofa  la  fituation  des  affaires  du 
royaume ,  au  milieu  defquelles  le  roi  avoit  la  bonté  d’entendre  leurs  plaintes  & 
d’y  pourvoir  par  le  rétablilïement  des  privilèges  de  la  province ,  te  la  continua¬ 
tion  des  états,  aux  conditions  concertées  avec  leurs  députés.  Il  loua  beaucoup  le 
cardinal  de  Richelieu ,  qu’il  qualifia  :  un  prodige  dr  chef-ct œuvre  de  nature ,  un  fou¬ 
dre  de  guerre ,  un  torrent  d’éloquence  de  «n  abime  de  doctrine.  Il  foutint  que  les  élus 
qui  avoient  été  créés  dans  la  province,  ne  diminuoient  pas  fes  privilèges;  &  dé¬ 
clara  enfin,  que  le  roi  vouloit  bien  les  révoquer ,  te  qu’il  remettoitmeme  l’équi¬ 
valent,  à  la  réferve  du  préciput,  en  créant  à  la  place  des  élûs,  au  profit  de  la 
province ,  fix  commillàires  au  département  des  tailles  dans  chaque  diocèfe,  qui 
agiroient  fuivant  l’ancienne  forme ,  fous  les  ordres  te  avec  la  commiffion  des 
états ,  auxquels  fe  joindroient  les  confuls  te  le  fyndic  du  diocèfe  dans  l’annce 
de  leur  fervice ,  te  qui  connoîtroient  conjointement  du  fait  des  tailles  &  fub- 
ventions ,  fans  qu’il  leur  fût  permis  de  faire  aucunes  impofitions  fans  lettres  pa¬ 
tentes,  délibérées  te  coniènties  aux  états,  que  le  roi  permettoit  de  tenir  tous 
les  ans  au  mois  d’Ocbobre.  L’archevêque  de  Narbonne  ayant  répondu  à  tous 
ces  difeours ,  on  célébra  la  melle  du  S.  Efprit;  te  l’après  midi  les  états  en  corps 
furent  remercier  le  duc  de  Montmorenci  des  foins  extraordinaires  qu’il  s’étoit 
donnés  depuis  les  états  de  1619.  pour  en  obtenir  le  rétabliflèment.  On  fit  une 
grande  députation  pour  remercier  la  ducheffe  de  Montmorenci  te  melEeurs  de 
Ventadour ,  freres ,  des  fervices  qu’ils  avoient  rendus  à  la  province  en  cette 
occafion. 

Le  ii.  de  Décembre,  on  lut  les  conditions  propofées  de  la  part  du  roi  pour 
la  fupprefïïon  des  élûs  te  la  remife  de  l’équivalent.  Elles  étoient  énoncées b dans 
un  traité  conclu  le  zo.  de  Septembre  de  l’an  1631.  entre  les  commillàires  du  roi 
d’un  côté,  te  les  fyndics  te  les  députés  de  la  province  de  l’autre.  Le  roi  rétablif- 
foit  la  province  dans  fes  anciens  ufages ,  te  en  particulier  dans  celui  de  la  tenue 
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des  états,  à  condition  de  recevoir  à  la  place  des  élus  qui  étoient  fupprimés,  les 
commiflaires  au  département  des  tailles  dont  on  a  déjà  parlé ,  lefquels  procéde¬ 
raient  au  département ,  conjointement  avec  ceux  qui  avoient  coutume  d’alfifter 
aux  alfiettes ,  à  condition  de  payer  trois  millions  huit  cens  quatre-vingt-cinq  mille 
livres  à  celui  qui  avoit  traité  de  la  finance  des  offices  d’élûs,  &  200000.  liv.  pour 
les  frais  &  dédommagemens.  Après  une  longue  délibération  à  ce  fujet ,  on  nomma 
des  députés  pour  examiner  le  traité.  Le  dernier  hiftorien  de  la  vie  du  duc  de  Mont- 
morenci 1  remarque  à  cette  occafion ,  que  le  cardinal  de  Richelieu,  dans  le  def- 
fein  de  ruiner  l’autorité  de  ce  feigneur  en  Languedoc ,  empêcha  que  les  états 
ne  fuflent  rétablis  qu’à  des  conditions  qui  étoient  beaucoup  plus  défavantageu- 
fes  à  la  province ,  que  les  élus  mêmes ,  &  qui  ne  lui  laifloient  aucune  apparence 
de  fes  anciens  privilèges.  Du  Cros  b,  dans  la  vie  de  ce  même  feigneur ,  aflûre  d’un 
autre  côté ,  que  le  maréchal  d’Effiat  furintendant  des  finances ,  par  un  efprit  de 
vengeance,  avoit  chargé  d’Hemeri  d’empêcher,  autant  qu’il  pourrait,  lafuppref- 
fiondesélûs  5  &  que  les  états  ayant  député  à  la  cour  la  Maimie  l’un  de  leurs  fynaics , 

{tour  obtenir  une  modération  du  pouvoir  des  commiflaires  créés  à  la  place  des  élus , 
e  furintendant  éluda  fes  follicitations ,  &  l’amufa  par  des  longueurs  affe&ées. 

Les  états  s’aflèmblerent c  plufieurs  fois  pendant  le  mois  de  Janvier  de  l’an  1632. 
mais  il  ne  paraît  pas  qu’ils  ayent  pris  aucune  délibération  en  corps  depuis  le  30. 
de  ce  mois  julqu’au  17.  du  mois  d’ Avril  de  l’an  1 63  2.  Cet  intervalle  fut  employé 
à  négocier  entre  les  deux  confeillers  d’état  Miron  &  d’Hemeri  d’un  côté,  &  l’ar¬ 
chevêque  de  Narbonne  &  les  députés  des  états  de  l’autre ,  touchant  la  fuppref- 
fion  des  élus  5  &  comme  les  deux  commiflaires  avoient  des  ordres  fecrets  du  con- 
feil ,  de  ne  pas  accorder  cette  fuppreffion ,  &  que  les  états  foutenoient  leurs  pri¬ 
vilèges  avec  beaucoup  de  conftance  &  de  fermeté ,  la  négociation  traîna  en  lon¬ 
gueur^  &  on  ne  put  convenir  de  rien.  D’autres  prétendent  que' le  duc  de  Mont- 
morenci  s’étant  lié  dès-lors  fecretement  avec  Gafton  duc  d’Orléans  contre  le  car¬ 
dinal  de  Richelieu ,  fit  naître  des  difficultés  pour  retarder  la  conclufion  de  cette 
grande  affaire ,  afin  d’indifpofer  les  états  contre  le  miniftre ,  &  de  profiter  de 
cette  difpofition  fuivant  fes  vues.  Ce  qu’il  y  a  de  vrai ,  c’eft  qu’on  fit d  courir  des 
bruits ,  qu’on  avoit  écrit  à  la  cour ,  que  tout  le  peuple  de  Languedoc ,  Sc  particuliè¬ 
rement  les  députés  des  états,  défiroient  rérabliffement  des  élus ,  moyennant  leur 
réduction  à  un  pluspetit  nombre ,  &  Pextindion  des  droits  héréditaires  -,  qu’ils  pré¬ 
féraient  cet  établiflement  à  celui  des  commiflaires  nouvellement  créés  pour  le  dé¬ 
partement  des  fommes  confenties  par  les  états  ;  qu’ils  n’auroient  pas  confenti  à  ce 
dernier  établiflement ,  s’ils  n’y  avoient  été  pouffés  par  le  duc  de  Montmorenci  con¬ 
tre  leurs  propres  fentimens ,  &  que  ce  duc  avoit  des  avis  certains ,  qu’on  avoit 
mandé  toutes  ces  chofes  à  la  cour.  Les  états  informés  de  ces  bruits ,  députèrent  au 
duc  le  1 7.  d’Avril ,  pour  l’aflurer  de  la  fauffeté  de  ce  qu’on  avoit  écrit ,  «  n’y  ayant  « 
perfonne  de  bien  intentionné  dans  le  Languedoc ,  difent-ils  dans  leur  délibéra-  « 
tion ,  qui  n’ait  fenti  le  préjudice  de  l’établiflement  des  élus  -,  que  c’eft  le  plus  in-  « 
fupportable  de  tous  les  maux  qui  pût  arriver  au  pais  ;  &  que  la  grâce  que  le  roi  a  c« 
accordée,  à  la  recommandation  du  duc  de  Montmorenci,  étoit  la  plus  grande  « 
qu’ils  pouvoient  fouhaiter.  »  L’aflèmblée  chargea  les  députés  qu’elle  envoya  à 
ce  duc,  de  le  prier  de  déclarer  le  nom  de  ceux  qui  avoient  donné  ces  faux  avis 
à  la  cour,  afin  que  leur  déloyauté  fût  connue  Sc  déteftée,  &  qu’ils  fuffent  exclus 
pour  jamais  des  états. 

L’affemblée c  ayant  appris  le  4.  de  May ,  que  nonobftant  la  révocation  de  l’édit 
des  élûs ,  &  la  convocation  des  états  pour  délibérer  fur  les  impofitions  ôc  les  ré¬ 
foudre  à  la  maniéré  accoûtumée,  les  tréforiers  de  France  avoient  envoyé  aux 
élûs  des  vingt-deux  diocèfes  de  la  province ,  les  commilfions  du  roi  pour  faire 
les  impofitions  de  l’année  préfente,  déclarèrent,  «  pour  ne  pas  retarder  la  le-  « 
yée  des  deniers  du  roi ,  qu’ils  étoient  prêts  &  délibérés  de  donner  tout  le  con-  « 
lentement  qu’ils  dévoient.  »  Ils  remarquent  dans  leur  délibération,  «  que  les  « 
commilfions  pour  faire  les  impofitions  par  la  voye  des  élûs ,  contiennent  des  « 
fommes  immenfes  par-deffus  celles  qui  ont  été  préfentées  aux  états ,  &  qu’elles  « 
ne  peuvent  avoir  été  obtenues  que  par  furprife ,  tandis  que  l’affemblée  travaille  « 
à  donner  au  roi  toute  forte  de  fatisfa&ion ,  fur  les  conditions  que  S.  M.  lui  a  « 
fait  propolèr  par  fes  commiflaires,  qui  depuis  deux  jours,  avoient  envoyé  un  <* 
courrier  à  la  cour.,  pour  obtenir  la  révocation  des  commilfions  adreffées  aux  « 
Tome  K.  Ddddij 
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a  Anon.  vie  du 
duc  de  Mont- 
mor .  I ïv.i.ck . 

b  Sim.  du  Cros , 
vie  du  truc  de 
Montmor.  c .  5 . 


1632. 

c  Troc .  ver  b, 
desEf.de  173». 


d  Proc,  ver  b . 
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■An.  1631.  »  élus.  «  Les  états  réfolurent  enfuite  d’envoyer  dans  tous  les  diocèfes,  pour  les 
exhorter  à  refufer  les  commiffions  Sc  mandemens  des  élus  jufqu’après  le  retour  du 
courrier,  qui  apporteroit  l’expreffe  volonté  du  roi,  à  laquelle  ils  proteftoient  » 
vouloir  le  foumettre.  Le  duc  de  Montmorenci ,  qui  étoit  allé  alors  vers  le  Rouf- 
fillon,  à  caufe  de  quelques  mouvemens  des  Efpagnols  fur  cette  frontière,  ayant 
appris  cette  délibération  deux  jours  après ,  écrivit  de  Sigean  aux  états ,  &  les  pria 
d’en  furfeoir  l’envoi  dans  les  diocèles ,  de  crainte  qu’on  ne  donnât  quelque 
mauvaife  interprétation  à  cette  démarche ;  ce  qui  ne  manqua  pas  d’arriver.  Les 
états  pour  fe  difculper,  envoyèrent  leur  délibération  au  fleur  de  la  Vrilliere  fe- 
cretaire  d’état,  avec  un  expofé  des  motifs  qui  les  avoient  engagés  à  la  prendre, 
afin  d’informer  le  roi  de  la  droiture  &  de  la  fincerité  de  leur  conduite.  Ils  réfo¬ 
lurent  4e  i.  de  Juin  d’emprunter  la  fomme  de  600000.  liv.  pour  l’exécution  du 
traité  fait  avec  le  roi  pour  la  révocation  des  élus. 

Les  états  demeurèrent  encore  allemblés  pendant  près  de  deux  mois  fans  pou¬ 
voir  convenir ,  touchant  la  révocation  de  l’édit  des  élus ,  avec  les  deux  confeil- 
lers  d’état  commiffaires  du  roi,  qui  avoient  des  ordres  fecrets  du  maréchal  d’Ef- 
Trîiu.'to"*'  ^at  J  Airintendant  des  finances,  de  les  fatiguer  &  de  faire  naître  de  nouvelles 
f.  881  .&feq.  difficultés,  afin  de  les  forcer  à  accepter  l’édit  des  élus,  &  de  décréditer  le  duc 
Montmorenci  que  d’Effiat  haiffoit.  Il  eft  certain  en  effet  que  le  duc  de  Mont- 
tixLMn.it  11.  piorenci  &  le  furintendant  des  finances  étoient  brouillés,  &  que  le  dernier  cher- 
Aub,ri .  hiji.  choit  toutes  les  occafions  de  faire  de  la  peine  à  l’autre ,  foit  que  cela  vînt  d’une 
Ri:M.  Uv.  4!  Intrigue  amoureufe ,  où  le  duc  avoit  été  plus  favorifé  que  le  furintendant,  comme 
ch. i7.  quelques-uns  le  prétendent,  foit  par  la  jaloufie  que  d’Effiat  avoit  conçue  de  la 
gloire  que  Montmorenci  s’étoit  acquife  au  combat  de  Veillane.  Enfin  Je  22.  de 
Juillet  au  matin,  l’affemblée  à  laquelle  préfldoit  Claude  de  Rebé  archevêque  de 
Narbonne,  8c  qui  étoit  compofée  des  évêques  d’Albi,  Montpellier,  Ufez,  Nif- 
mes,  S.  Pons,  Lodève,  Viviers,  S.  Papoul,  Beziers,  Mende,  Agde  &  Lavaur , 
&  des  vicaires  généraux  de  Touloufe ,  de  Caftres,  du  Pui  &  d’Alet  pour  le  clergé; 
du  vicomte  de  l’Eftrange  baron  de  tour  de  Vivaraîs,  du  comte  de  Bioule  baron 
de  Villeneuve ,  du  comte  de  Rieux ,  des  barons  de  Cauviffon ,  Ambres,  Caftries 
&  Couffoulens ,  8c  des  envoyés  du  comte  d’Alais ,  des  vicomtes  de  Polignac  8c 
de  Mirepoix,  du  baron  de  Florac  de  tour  de  Gevaudan ,  8c  des  barons  de  Bonna- 
fous ,  Eftretefonds ,  Clermont ,  Vauvert ,  Campendu  8c  Ganges  pour  la  nobleffe , 
&  de  tout  le  tiers  état ,  élut  par  fuffrages  fecrets ,  les  évêques  d’Albi  &  de  Nil- 
mes,  les  comtes  de  Bioule  8c  de  Rieux,  deux  confuls,  deux  diocéfains ,  un  fyn- 
dic  8c  un  greffier ,  «  pour  aller  à  la  cour  informer  le  roi  du  déplorable  état  de  la  « 
province,  8c  porter  aux  pieds  de  S.  M.  les  juftes  plaintes  de  fes  pauvres  fujets,R 
qu’un  déluge  de  nouveaux  offices,  impôts  8c  furcharges  a  inondés,  à  même  « 
tems  que  la  pelle,  accompagnée  d’une  horrible  famine,  les  moiffonnoit,  afin  « 
qu’il  lui  plaile  de  les  foulager ,  8c  confirmer  en  leurs  droits  &  libertés ,  en  ré- « 
voquant  tous  édits  8c  établillèmens  contraires.  »»  On  ordonna  enfuite  de  payer 
trois  cens  livres  à  chaque  député  du  tiers  état,  à  compte  de  leurs  taxes,  fur  la 
fomme  de  20000.  liv.  impofée  à  la  derniere  aflemblée  pour  les  frais,  &  on  or¬ 
donna  aux  affiettes  des  diocèfes  de  leur  précompter  leurs  journées ,  tant  aux  a f- 
femblées  convoquées  en  cette  ville  de  Pezenas ,  au  10.  d’Oâobre  8c  au  7.  de  No¬ 
vembre  derniers ,  qu’aux  préfens  états.  Comme  il  n’y  avoic  rien  de  certain  fur 
la  révocation  de  l’édit  des  elûs ,  on  ordonna  de  rembourfer  la  fomme  de  600000. 
x  l  1 1 1  l'v-  empruntée  pour  cela ,  8c  on  impofa  celle  de  cent  mille  livres  empruntée  par  le 

Le  .lue  ie  duc  de  Montmorenci  au  mois  de  Novembre  dernier,  8c  donnée  à  Ravel,  parti- 
I^end"iere»rti  ^an  ^es  Pour  rirer  ma>ns  du  fleur  d’Hemeri ,  les  commifiions  &  man- 
du  duc  d’Or-  demens  du  roi  pour  la  convocation  des  préfens  états.  Jufqu’alors  l’aflemblée  ne 
mécontent  "du  ^ortlt  Pas  ^es  bornes  du  refpect  de  l’obeiflance  qu’elle  devoit  au  roi,  enfou- 
"ov-ume"!  &  tenant  fes  droits  &  fes  privilèges  :  mais  il  s’y  éleva  le  même  jour  22.  de  Juillet 
enpee  les  un  orage,  qui  fut  fur  le  point  de  précipiter  la  province  dans  le  dernier  des  mal- 
f”“,  he™  s  ce  qu’il  faut  reprendre  de  plus  haut, 
de  ce  prince.  Marie  de  Médicis  mere  du  roi  Louis  XIII.  ôc  Gallon  duc  d’Orléans  frere  de 
bAnon'vi™u  ce  Pnnce»  aYant  divers  fujets  de  mécontentement  du  cardinal  de  Richelieu, 
duTd't^Mont.  formèrent b  un  puiffant  parti  pour  l’exclure  du  miniftere  &  le  chaffer  de  la  cour  : 

mais  le  cardinal ,  appuyé  de  la  faveur  &  de  l’autorité  du  roi,  renverfa  tous  leurs 
n'ùis‘.  C*1^'  projets, &  fe  maintint  dans  fa  place ,  malgré  toutes  leurs  cabales.  Lareine  mere  6c  le 
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duc  d’Orléans  piqués  au  dernier  point  de  n’avoir  pû  réuflir ,  fortîrent  du  royaume , 
6c  fe  réfugièrent  dans  les  Païs-Bas  auprès  de  l’infante  lfabelle  qui  en  écoit  gou¬ 
vernante  ,  &  qui  lçs  accueillit  de  fon  mieux.  Le  duc  d’Orléans ,  de  concert  avec 
la  reine  fa  mere,  mit  cependant  tout  en  œuvre  pour  fe  faire  un  parti  dans  le 
royaume,  6c  foulever  les  provinces  contre  l’adminiftration  du  cardinal.  11  envoya 
folliciter  les  Huguenots  du  Languedoc ,  qui  lui  promirent  de  prendre  les  armes , 
s’il  entroit  en  France  avec  une  armée  confidérable ,  &  de  fe  fai  nr  de  Cadres ,  Nif- 
mes ,  Andufe ,  Montauban  6c  quelques  autres  places.  Le  duc  de  Guife  gouver¬ 
neur  de  Provence ,  ennemi  du  cardinal,  envoya  des  émilïaires  aux  états  de  Lan¬ 
guedoc  aflemblés  à  Pezenas ,  pour  les  exhorter  à  tenir  ferme  dans  leur  oppofi- 
tion  à  l’établiiTement  des  élus 5  les  aflurant,«que  le  duc  de  Rohan  mécontent  de 
ce  que  le  roi  avoir  empêché  les  Vénitiens  de  lui  donner  de  l’emploi,  viendroic 
bientôt  dans  la  province ,  6c  il  favorifa  lui-même  les  émotions  qui  s’élevèrent  en 
Provence  au  fujet  de  l’établiflement  des  élus.  Alphonfe  Delbene  Florentin,  évê¬ 
que  d’Albi,  créature  de  la  reine  mere,  auprès  de  laquelle  étoient  l’abbé  Delbene 
ion  frere  6c  f es  neveux,  agit  de  fon  côté  en  Languedoc  en  faveur  de  cette  prin- 
cefle  6c  du  duc  d’Orléans.  CQmme  il  fçut  que  le  duc  de  Montmorenci  avoit 
divers  fujets  de  mécontentement  du  cardinal  de  Richelieu ,  à  qui  il  faifoit  om¬ 
brage  ,  il  profita  de  cette  circonftance  pour  l’engager  dans  le  parti  du  duc  d’Or- 
leans;  &  on  allure  que  le  neveu  de  ce  prélat  vint  travefti  de  Bruxelles  à  Pezenas, 
pour  voir  le  duc  de  la  part  de  Monfieur  6c  de  la  reine  mere.  On  allure 1  aufli  que 
la  ducheflè  de  Montmorenci,  proche  parente  de  cette  princefle ,  fe  laifla  gagner 
en  là  faveur  par  les  infinuations  de  l’évêque  d’Albi ,  6c  qu’elle  follicitafi  vivemenc 
le  duc  fon  époux ,  qu’enfin  il  s’engagea  d’embrafler  le  parti  de  Monfieur ,  de  le 
recevoir  dans  fon  gouvernement,  6c  de  faire  déclarer  la  province  pour  fon  parti. 

Les  intrigues  de  Tévêque  d’Albi  auprès  du  duc  de  Montmorenci ,  ne  purent  de¬ 
meurer  fi  fecretes ,  que  d’Hemeri  efpion  de  Richelieu,  n’en  fût  averti.  Il  en  donna 
avis  aufli-tôt  à  ce  miniftre ,  6c  lui  dépêcha  divers  courriers  ;  ce  qui  engagea  le  car¬ 
dinal  à  donner  un  ordre  fecret  au  marquis  des  Foflez  gouverneur  de  la  ville  6c  de 
la  citadelle  de  Montpellier ,  6c  à  d’Hemeri  de  fe  faifir  de  la  perfonne  du  duc.  Ils 
crurent  pouvoir  exécuter  cet  ordre ,  dans  un  voyage  que  Montmorenci  fit  à  Mont¬ 
pellier  fort  peu  accompagné  vers  le  zo.  de  Juin  :  mais  ils  n’oferent  l’entrepren¬ 
dre,  parce  que  le  duc,  qui  fut  averti  de  leur  dcficin,  fe  tint  fur  fes  gardes,  6c 
s’en  retourna  à  Pezenas  avec  une  bonne  efeorte.  D’autres  ajoutent b ,  que  le  duc 
fit  ce  voyage  dans  la  vue  de  fe  rendre  maître  lui-même  de  la  ville  &  de  la  cita¬ 
delle  de  Montpellier,  6c  qu’il  manqua  fon  coup.  Ce  qu’il  y  a  de  vrai ,  c’eft  que 
Montmorenci  ayant  pris  des  engagemens  avec  Gallon  duc  d’Orléans,  6c  ayanc 
promis  de  le  recevoir  dans  la  province,  il  agit  de  toutes  fes  forces,  conjointement 
avec  l’évêque  d’Albi ,  pour  gagner  les  états  au  parti  de  ce  prince ,  6c  pour  les  faire 
déclarer  en  la  faveur.  Il  fit  un  voyage  en  Vivarais  pour  s’alïurer  des  places  fituées 
fur  le  Rhône;  6c  Soudeilles  fon  capitaine  des  gardes  qu’il  avoit  envoyé  à  la  cour, 
&  que  le  cardinal  de  Richelieu  renvoyoit  en  Languedoc,  pour  le  détourner  de 
prendre  les  intérêts  de  la  reine  mere  6c  du  duc  d’Orléans,  l’ayant  rencontré  à 
Bagnols  au  retour  de  ce  voyage ,  fit  tout  fon  poflible  pour  remplir  la  commiflîon  : 
mais  le  duc,  obfedé  par  l’évêque  d’Albi  6c  les  autres  partions  de  la  reine  mere 
6c  du  duc  d’Orléans,  s’obftina  dans  fa  réfolution,  6c  ne  fongea  qu’aux  moyens 
de  l’exécuter.  Ce  fut c  dans  ce  voyage  que  le  duc  de  Montmorenci ,  craignant 
que  d’Hemeri  n’écrivît  à  la  cour  contre  lui,  fit  arrêter  un  courrier  que  ce  com- 
inilîaire  y  envoyoit;  6c  qu’ayant  ouvert  le  paquet,  il  vit  que  d’Hemeri  découvroit 
toutes  fes  menées  au  cardinal  de  Richelieu.  Les  repréfentations  de  Claude  de 
Rebé  archevêque  de  Narbonne  au  duc  de  Montmorenci ,  furent  aufii  inutiles  que 
celles  de  Soudeilles.  Ce  prélat  qui  étoit  très-refpeclable  par  fa  prudence ,  fa  fa- 
gelle ,  fa  capacité  6c  divers  autres  talens ,  6c  qui  écoit  particulièrement  attaché  au 
duc  de  Montmorenci ,  donna  des  marques ,  durant  tout  le  cours  des  états ,  de  fon 
zélé  pour  les  interêcs  6c  les  privilèges  de  la  province,  qu’il  foutint  avec  beaucoup 
de  fermeté  :  mais  dès  qu’il  Içut  que  le  duc  avoit  réfolu  de  recevoir  Monfieur  dans 
la  province,  de  le  foutenir  6c  d’engager  les  gens  des  états  à  le  déclarer  pour  lui , 
il  ne  négligea  rien  pour  le  détourner  d’une  démarche  fi  périlleufe ,  6c  pour  faire 
appercevoir  aux  gens  des  états  les  pièges  qu’il  leur  tendoit. 

Montmorenci  ayanc  appris  que  Monfieur , après  avoir  raflemblé  quelques  troupes 
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An.  i  63  2.  dans  les  païs-bas  &  aux  environs,  écoic  entré  dans  le  royaume  &  s’acheminoit  vers 
le  Languedoc ,  fut  déconcerté  de  le  voir  arriver  deux  mois  plutôt  qu’il  ne  l’atten- 
doit  j  n’ayant  pas  eu  encore  le  tems  de  fe  faifir  des  principales  places ,  &  d’aug¬ 
menter  là  brigue  :  mais  voyant  que  les  affaires  prelî oient,  il  réfolut  de  fe  rendre 
aux  états  le  22.de  Juillet,  &  de  les  engager  à  prendre  ouvertement  le  parti  de 
Monfieur.  Il  pafla  toute  la  nuit  avec  l’évêque  d’Albi  à  briguer  les  fufÏTages ,  &  il  en 
gagna  une  partie ,  fur  la  promeffe  qu’il  fit  aux  députés  de  mire  rétablir  les  privilèges 
<le  la  province,  fur  le  pied  qu’ils  éroient  du  tems  du  feu  roi.  Montmorenci  ayant 
pris  toutes  fes  méfures ,  fe  rendit  à  l’afTemblée  des  états  le  2  2.  de  Juillet  au  matin , 
avec  les  autres  commiffaires.  On  parla  d’abord  de  la  révocation  des  élus,  &Claude 
de  S.  Bonnet  de  Toiras  évêque  de  Nifmes ,  fit  à  ce  fujet  plufieurs  propofirions 
a  Manufe.de  aux  commifïâires.  On  prétend 1  qu’ils  les  acceptèrent  :  mais  il  paroît  par  la  délibé- 
a^NOT£  ration  qu’on  a  déjà  rapportée,  &  qui  futprife  fous  la  préfidence  de  l’archevêque 
xii  de  Narbonne ,  qu’il  n’y  eue  rien  de  conclu  fur  cet  article  *  ce  qui  engagea  les  érats 
à  nommer  des  députés  pour  aller  à  la  cour,  repréfenter  au  roi  la  trilte  fituation 
de  la  province ,  &  lui  demander  la  révocation  de  tous  les  édits  &  établiiTemens 
contraires  à  fes  droits  &  à  fes  libertés.  Après  cette  délibération,  Alphonfe  Del- 
b  Mjf.ibu.  bene  évêque  d’Albi ,  fe  leva  &  déclara  b,  qu’il  n’étoitplusqueftiond’élûsnidecom- 
mifiaires ,  mais  de  fe  joindre  au  duc  de  Montmorenci ,  &  de  lui  faire  l’o&roi  or¬ 
dinaire ,  qu’il  recevroit  fans  l’alfiftance  des  autres  commiffaires: il  ajouta,  qu’il 
falloir  lui  donner  pouvoir  d’aflembler  les  états ,  toutes  fois  &  quantes  qu’il  le  juge- 
roit  à  propos.  Les  autres  opinans  embraflerent  le  même  avis ,  foit  par  crainte  &  ti- 
'tnidité ,  foit  par  l’amitié  qu’on  avoir  pour  le  duc  de  Montmorenci  ;  ne  faifânt  pas 
affez  d’attention  aux  fuites  qu’unepareille  réfolution  pourroit  avoir.  L’archevêque 
de  Narbonne ,  qui  les  prévoyoit ,  nit  prefque  le  feul  qui  s’y  oppofa  fortement.  Il  in¬ 
terrompit  fouvent  les  voix  ;  leur  remontrant  qu’ils  commettoient  un  crime  de  leze- 
majefté  :  mais  malgré  tous  fes  efforts ,  l’avis  paffa 5  &  on  drefTa  cettefunefte  délibé- 
c  pr.  f.  }7j.  ration  que  nous  avons  inférée  dans  nos  preuves c ,  &  dans  laquelle  les  états  de  Pété¬ 
es  .fa?-  nas ,  après  avoir  expofé  tous  les  maux  qu’ils  fouffroient ,  unifient  leurs  interêtsà  ceux 
d  mj ?  du  min  ^uc  M°ntmorenci ,  &  le  duc  de  fon  côté  s’unit  inféparablement  avec  eux. 

du  cardinal  de  Quelques  hifloriens A  prétendent,  que  les  états  «  promirent  la  province  à  Monfieur, 
Rieb.an. iéji.  »j  avec  ce  qui  en  dépendoit,  pour  l’affifter  dans  le  deflein  de  rétablir  l’état  en  meil- 
é’v.  pr.  ib.  ”  leur  ordre  :  »  mais  il  n’ell  rien  dit  de  cette  circonftance  dans  la  délibération c. 
x  l  I  v.  A  la  fortie f  de  cette  affemblée  tumultueufe ,  le  duc  de  Montmorenci  craignant 
Le  duc  fai tar-  qUe  l’archevêque  de  Narbonne  ne  fît  rétrader  la  délibération  par  fon  autorité, 
vdqL  deNar.-  lui  envoya  des  gardes  pour  Parrêter ,  6c  le  fit  conduire  dans  une  des  chambres  de 
bonne  &  les  fon  palais.  II  fit  aufii  arrêter  Miron  &.  d’Hemeri  commiffaires  du  roi,&  Verde- 
duTo?'1  faitTe-  ronne  député  avec  le  premier  pour  la  vérification  des  dettes  du  pais ,  &  donna  ordre 
ver  les’ impo-  de  fermer  les  portes  de  Pezenas ,  où  U  établit  des  gardes ,  afin  que  les  députés  des 
autorité  a&ar-  ^rars  >  d°ut  il  avoit  forcé  en  quelque  façon  la  plupart  à  prendre  la  délibération  donc 
me  en  faveur  on  vient  de  parler,  ne  luiéchappaflent.  Les  ayant  fait  affembler  l’après-midi,  fous  la 
de  Monfieur.  préfidence  de  l’é vcque  d’Albi ,  le  plus  ancien  de  tous  les  évêques  de  l’afTemblée ,  ce 
jv.no  te  pr£jat  jeur  encore  prendre  la  délibération  fuivante.  «  Les  états,  pour  abolir 
»  la  mémoire  des  rigoureufes  conditions ,  fous  lefquelles  on  leur  a  propofé  la  fup- 
»  prelîion  des  élus,  que  la  juftice  &  la  bonté  du  roi  leur  avoit  accordée ,  &  cacher 
»  à  la  poftérité  les  voyes  &  moyens  dont  s’eft  fervi  le  fîeur  d’Hemeri  pour  éluder 
»  cette  grâce,  les  ayant  amufés  durant  dix  mois  entiers,  en  de  continuelles  con- 
»  reftations  &c  conférences ,  fur  des  propofitions  dont  il  croyoit  l’exécution  impoffi- 
»  ble,  pour  jetter  la  province  dans  la  néceffité  de  fouffrir  volontairement  cette  in- 
•»  fupportable  fervitude  des  élus  5  afin  que  la  connoifTance  du  menu  de  ce  mauvais 
>>  procédé  ne  donne  des  lumières  à  ceux  qui  voudroient  à  l’avenir  former  de  fem- 
»>blables  deffeins,  ont  délibéré,  qu’il  ne  fera  rien  mis  fur  le  verbal,  ni  écrit  fur 
»  les  regiftres  -,  &  à  cet  effet,  s’étant  fait  repréfenter  tous  les  aâes  &c minutes  par 
«  leurs  f  ecrétaires ,  il  les  ont  fait  rompre  &  biffer  en  pleine  afTemblée.  »  On  accorda 
enfuite  l’o&roi,  tel  qu’il  avoit  été  accordé  en  16 27.  &  les  années  précédentes,  aux 
mêmes  claufes ,  conditions  &  modifications ,  avec  les  gratifications  ordinaires  ; 
après  quoi ,  l’év&que  d’Albi  ayant  donné  la  bénédi&ion  aux  états ,  ils  allèrent  en 
Corps,  fuivant  l’ufage,  porter  l’o&roi  au  duc  de  Montmorenci,  qui  l’accepta  de 
la  part  du  roi  ;  &  on  fe  fépara.  Le  lendemain  le  duc  donna  la  liberté  à  l’arche¬ 
vêque  de  Narbonne  &  aux  fleurs  de  Miron ,  Verderonne  &  d’Hemeri.  Ce  dernier 
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partit  bientôt  après  pour  la  cour  :  la  frayeur  qu’il  avoit  eue,  lorfqu’il  avoit  été  An.  1 63 i= 
arreté ,  fut  fi  grande ,  que  craignant  pour  fa  vie ,  il  quitta  promptement  la  pro- 
vince.  Le  duc,  après  avoir  exigé  de  gré  ou  de  force ,  des  députés  des  états ,  la  li- 
gnature  des  deux  délibérations ,  fit  ouvrir  3  les  portes  de  Pezenas,  8c  leur  donna 
la  liberté  de  fe  retirer. 

Auffi-tôt  après  la  fin  des  états,  le  duc  de  Montmorenci  fit  expédier b par  Pierre 
Guillelmins  ou  Guilleminet  leur  greffier  8c  iecrétairc,  les  mandemens  8c  commil- 
fions,  pour  la  levée  des  impofitions  dans  tous  les  diocèfes ,  conformément  à  l’o- 
élroi  quienavoicécéfait,&  les  ligna  lui-même,  contre  l’ufage  :  mais  Guilleminet 
ne  fut  pas  plutôt  à  Montpellier,  qu’il  déclara  le  3.  d’Aout  devant  le  juge-mage  , 
qu’en  contre- lignant  les  commiffions,  il  n’avoit  aucune  connoilïance  que  ce  fut 
contre  le  fervice  du  roi ,  comme  il  l’avoit  appris  depuis ,  8c  qu’il  n’avoit  eu  aucune 
intention  de  lui  défobéir  j  ce  qu’il  confirma  par  un  acte  femblable  le  1 z .  de  Septem¬ 
bre  fuivant:  cela  n’empêcha  pas  néanmoins  qu’il  ne  fût  arreté  peu  de  tems  après, 

&  mis  en  prifon.  Le  duc  de  Montmorenci  d’un  autre  côté,  donna  des  ordres  pour 
lever  des  troupes  pour  le  fervice  du  roi ,  &  fit  mettre6  fur  pied  lesrégimens  d’infan¬ 
terie  de  Languedoc ,  Rieux ,  Roure ,  Sorgues ,  S.  Remeze,  Perault,  Naves,  Valons , 
Spondcillan ,  Fontés ,  S.  Pol  8c  Sueilles.  Comme  il  comptoit  que  le  roi  ignoroit  fes 
intrigues ,  il  avoit  défendu  aux  peuples  du  Gevaudan  8c  de  divers  autres  pais ,  de 
s’enroller ,  dans  l’efpérance  que  le  roi  lui  donneroit  commiffion  de  lever  des  troupes 
contre  le  duc  d’Orléans  i  qu  il  cmpêcheroit  par -là  que  perfonne  ne  fît  des  levées, 

8c  qu’il  lui  fèroit  aifé  d’en  faire  enfuite  pour  s’en  lervir  en  faveur  de  ce  prince. 

Il  envoya  du  Crous  fon  médecin  8c  divers  autres  émilfaires  dans  toute  la  province, 
pour  exciter  les  peuples  à  s’unir  à  fes  intérêts,  &  à  n’obéir  qu’à  fes  ordres  :  il  les  char¬ 
gea  de  publier,  que  le  roi  ayant  ordonné  abfolument  que  les  élus  fuffent  établis  en 
Languedoc ,  il  avoit  crû  devoir  s’y  oppofer,  &  avoit  juré  une  union  inféparable  avec 
les  états  pour  leur  liberté  :  mais  ces  émiflàires  firent  peu  d’impreffion  fur  l’efprit  du 
peuple,  que  le  parlement  de  Touloufe  eut  foin  de  maintenir  dans  le  devoir.  En  effet 
cette  cour  inftruite  des  divers  mouvemens  qui  fe  faifoient  dans  la  province  en 
faveur  du  duc  d’Orléans,  ordonna d  d’abord  d’en  informer  par  un  arrêt  du  z3.de 
Juillet  5  &  ayant  appris  les  deux  délibérations  prifes  aux  états  le  zz.de  ce  mois, 
il  les  cafla  le  3.  d'Août,  défendit  d’y  avoir  égard,  8c  décréta  de  prife  de  corps 
tous  ceux  qui  les  avoient  procurées ,  ou  qui  y  avoient  adhéré.  Le  parlement  fit 
faifir  par  un  rroifiéme  arrêt  du  13.  de  ce  mois,  les  revenus  de  l’éveché  d’Albi , 
àcaufe  de  la  rébellion  d’Alphonfe  Delbene  évêque  de  cette  ville. 

Le  duc  de  Montmorenci  ayant  levé  entièrement  le  mafque,  après  la  féparation 
des  états ,  fongea  à  s’affurer  des  principales  villes  du  pais.  Il  fit  partir  auffi-tôt  pour 
leurs  diocèfes,  les  évêques  Alphonfe  Delbene  d’Albi,  Jean  de  la  Pauze  de  Lo¬ 
dève,  Paul-Antoine  de  Perault  d’Ufez,  Pierre  de  Fleyres  de  S. Pons  8c  Claude  de 
S.  Bonnet  de  Nifmes,  qui  lui  étoient  entièrement  dévoués,  &  qui  parmi  les  pré¬ 
lats,  étoient  les  chefs  de  la  confpiration.  Les  quatre  premiers  engagèrent  enfin, 
foit  par  careflès,  foit  par  menaces,  leurs  villes  épifcopales  à  embrailer  le  parti  de 
Monfieur  :  mais  l’évêque  de  Nifmes  ne  put  réumr  également  à  attirer  la  fienne  à 
ce  parti.  Il  fe  rendit  d’abord  à  Lunel ,  8c  s’aflura  la  nuit  du  zz.  au  Z3.  de  Juillet 
de  la  ville  &  de  la  citadelle ,  par  la  connivence  de  Reftinclieres  fon  frere  qui  en 
étoit  gouverneur  -,  8c  il  y  mit  le  lendemain  en  garnifon  le  baron  de  Cauviffon 
fon  neveu,  avec  un  régiment  de  cinq  cens  hommes.  Ce  prélat  alla  enfuite  à  Nif¬ 
mes,  où  fécondé  par  le  premier  conful,  il  fit  tous  (es  efforts  pour  engager  les 
habitans à  fe  déclarer  pour  Monfieur  &  pour  le  duc  de  M ontmorenci  :  mais  quoique 
religionaires  pour  la  plûpart ,  ils  refuferent  d’acquiefcer  à  fa  volonté ,  8c  il  ne  put 
jamais  ébranler  leur  fidélité.  Ils  firent  avertir  au  contraire  le  maréchal  de  la  Force , 
que  le  roi  avoit  détaché  avec  un  corps  de  troupes ,  pour  fuivre  Monfieur ,  8c  qui 
étoit  arrivé  au  Pont  S.  Efprit  le  Z4.  de  Juillet ,  de  leur  envoyer  des  troupes.  Le 
maréchal  fit  partir  deux  jours  après  fon  arrivée ,  le  baron  d’Aubays ,  avec  fa  com¬ 
pagnie  de  chevaux-legers,  8c  enfuite  fon  fils  avec  huit  cens  chevaux,  qui  s’affure- 
rent  de  la  ville  de  Nifmes  -,  en  forte  que  l’évêque  &  les  autres  partilans  du  duc 
de  Montmorenci  furent  obligés  de  prendre  la  fuite. 

Montmorenci  s’étant  rendu  à  Beziers ,  8c  s’étant  affuré  de  cette  ville ,  qu’il  fit 
fortifier,  envoya  des  émiflàires  à  Narbonne ,  dont  il  comptoit  de  s’emparer  aifé- 
ment,  foie  par  les  intelligences  qu’il  avoit  avec  le  gouverneur,  foit  à  caufe  qu’il  y 
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An.  1631.  avoit  plufieurs  partifans.  Monfieur  &  lui,  qui  avoienc  déjà  pris  leurs  mefures  4 
la  cour  d’Efpagne  pour  en  être  foutenus ,  avoient  projetté  de  fe  faifir  de  cette 
ville  importance  par  fa  fituation  vers  les  frontières  du  Rouflîllon ,  &  d’y  mettre 
une  gamifon  Efpagnole.  Le  duc  comptoir  tellement  fur  la  réuffite ,  qu’il  devoit 
partir  le  lendemain  pour  aller  prendre  pofleflion  de  Narbonne  :  mais  l’archevêque 
de  cette  ville  fît  échouer  tous  les  projets ,  &  engagea  les  confuls  à  fermer  les  portes 
à  fes  émiflaires  :  les  habitans  fe  fortifièrent  enluite ,  chaflerent  de  la  ville  tous  les 
habitans  fufpe&s  &  partifans  du  duc ,  reçurent  trois  cens  hommes  du  régiment 
de  la  Tour  conduits  par  Chalard ,  qui  venoient  de  Marfeflle ,  &  qui  avoient  dé¬ 
barqué  fur  la  côte ,  &  fe  pourvurent  de  munitions  &  de  vivres.  Montmorenci 
tenta  auffi  inutilement  la  fidelité  de  Barri  gouverneur  de  Leucate  :  mais  il  s’aflura 
d’Alais,  Ôc  fe  procuta  par  le  moyen  de  cette  ville,  trois  régimens  des  Cevennes. 
»  rnteneg.  du  II  s’aflùra  auffi  de  Bagnols  ;  &  d’Alfau  s’établit a  par  fes  ordres  à  Montreal ,  Marfillac 
mlr^  M,  t  ^  Fanjaux ,  &  d’Aluc  à  Lezignan. 

Montmorenci  ayant  manqué  Narbonne ,  fe  rendit  à  Agde  &  à  Brefcou ,  où  il 
b  Mmufc.  de  arriva  le  1 5..  de  Juillet.  Il  écrivit b  vers  le  même  tems  au  comte  d’ Alais  fon  neveu , 
Cûathn,  n.  6}6.  ct  que  jes  foupçons  qu’on  avoit  de  lui ,  depuis  que.  Monfieur  étoit  entré  en  France , 
*»  le  commandement  que  le  maréchal  de  la  Force  avoit  eu  d’une  armée  dans  fon 
»  gouvernement,  la  conduite  qu’on  avoit  tenue  avec  les  états,  pour  les  faire  con- 
«ientir  à  ce  qu’il  eflimoit  être  leur  entière  ruine,  &  pour  le  décréditer  dans  la 
»  province ,  &  les  avis  qu’il  avoit  eus ,  qu’on  vouloir  attenter  à  fa  liberté ,  l’avoient 
»»  contraint  de  pourvoir  à  fa.  fureté  >  que  pour  mettre  fon  honneur,  fa  liberté  & 
«fa  vie  à  couvert,  il  avoit  été  obligé  d’accorder  à  Monfieur ,  qui  s’approchoit de 
*  fon  gouvernement,  l’entrée  dans  la  province ,  qu’il  lui  avoit  fait  demander,  & 
”  dont  il  ne  l’auroit  pu  empêcher,  quand  il  l’auroit  voulu ,  n’ayant  pas  des  forces 
«fuffifantes  pour  s’y  oppofer;  ce  qui  prouvoit  la  précipitation  avec  laquelle  il  avoit 
»»  pris  fon  confeil ,  &  le  peu  de  deflein  qu'il  avoit  eu  d’abord  de  concerter  fes  me- 
»  fures.  »  Il  expole  enfuite  les  fujets  de  mécontentement  qu’on  lui  avoit  donnés, 
qui  étoient,  que  quand  il  pafla  en  Italie,  on  lui  avoic  promis  la  charge  de  ma¬ 
réchal  de  camp  general  des  armées  du  roi ,  êc  qu’on  l’avoit  réduit  d’y  aller  comme 
volontaire  ;  que  l’on  avoit  eu  une  perpétuelle  défiance  de  lui ,  &  que  les  prières 
avoient  toûjours  été  un  moyen  de  refus  pour  ceux  à  qui  il  avoit  voulu  procurer 
quelque  pofte  dans  fon  gouvernement}  que  le  lendemain  du  combat  de  Veillane, 
il  avoit  demandé  le  gouvernement  de  Sommieres  pour  le  baron  de  Caftries,  & 
qu’on  le  lui  avoit  refulé  ;  qu’on  lui  avoit  promis  la  charge  de  grand  chambellan,  & 
qu’on  s’étoit  mocqué  de  lui }  que  des  Foflës  gouverneur  de  Montpellier,  avoic 
été  envoyé  pour  fuivre  Monfieur ,  &  que  cependant  il  venoit  en  Languedoc ,  avec 
commandement  de  le  prendre.  Il  ajoûte,  «  qu’il  étoit  prêt  à  poler  les  armes; 
»»  qu’il  avoit  pour  le  roi  fe  même  refpecl  qu’il  avoit  toûjours  eu }  qu’il  feroit  tou¬ 
jours  le  maître  d’engager  Monfieur  à  convenir  d’un  traité,  parce  que  ce  prince 
»n’avoit  aucunes  troupes  à  lui ,  ni  aucune  place  dans  le  Languedoc  ;  qu’il  le  feroit 
«contenter  de  la  raifon  ;  qu’autrement  il  l’abandonneroit ,  &  que  quant  à  lui,  il 
»  ne  demandoit  que  fureté  pour  fa  perfonne.  >» 

XL  vi.  Le  duc  de  Montmorenci  partit  bientôt  après  d’Agde  pour  aller  au-devant  de 
tredansfo1  Monfieur ,  qui  étoit  arrivé  dans  la  province.  Ce  prince c  étant  entré  dans  le  royaume, 

vince ,  &  va  avec  deux  mille  chevaux  Liégeois ,  Allemans  &  Wallons,  commandés  par  Me- 
IkMontmo "C  cerni^  chanoine  de  Trêves  &  des  Granges  Liégeois,  publia  un  manifefte  à  Dan- 
renciàLunel.  delot  en  Baiîîgni  le  1 3 .  de  Juin ,  pafla  dans  l’ Auvergne ,  &  fe  rendit  le  7.  de  Juillet 
C7 b,d.  près  de  Riom ,  où  plufieurs  feigneurs  du  païs  &  des  provinces  voifines  l’allerenc 

M'HeriTi/i'  Joindre  avec  quelques  troupes.  Il  entra  enfuite  dans  le  Rouergue  à  la  tête  de  deux 
duclrTd,  "rÎ-  mille  chevaux ,  &  de  trois  mille  hommes  de  pied.  Etant  arrivé  à  Milhaud ,  il  en- 
t  Le  lieu ,  1. 4.  voya  prier  l’évêque  de  Mende  de  lui  ouvrir  les  portes  de  fa  ville  épifcopale  :  mais 
ce  prélat ,  que  le  maréchal  de  Schomberg,  qui  fuivoic  Monfieur  avec  un  cofps 
d’armée ,  avoit  prévenu,  le  refufà  :  Monfieur  pafla  néanmoins  dans  leGevaudan. 
A  fon  entrée  dans  le  païs,  il  envoya  un  exprès  au  duc  de  Montmorenci, pour  le 
prier  de  le  recevoir  dans  fon  gouvernement ,  nonobftant  que  ce  duc  l’eût  envoyé 
fupplier  par  l’abbé  Delbene  de  retarder  de  fix  femaines  fon  entrée  dans  la  province, 
afin  d’avoir  le  tems  de  s’aflurer  des  religionaires ,  des  villes  de  Nifmes  &  de  Nar¬ 
bonne  &  des  autres  principales  places  du  païs  :  mais  la  précipitation  du  duc  d’Or¬ 
léans  gâta  toutes  fes  affaires ,  ôc  obligea  le  duc  de  Montmorenci  à  accélérer  la 
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conclufion  des  états.  Monfieur  étant  entré  dans  le  Gevaudan,  réfolut  d’affiéger  An.  i  63 1. 
laCanourgue,  pour  fe  venger  des  habitans ,  qui  avoient  tué  une  douzaine  de  les 
gens ,  &  lui  avoient  enlevé  une  quarantaine  de  mulets  de  fes  équipages  :  mais  l’évê¬ 
que  de  Mende  s’étant  jetté  dans  la  place  à  la  tête  de  cent  gentilshommes  8c  de 
quatre  cens  chevaux,  Monfieur  abandonna  ce  dellèin,  8c  le  rendit3  à  Lodève,  * Awm.vUdu 
qui  fut  la  première  b  ville  de  la  province  qui  lui  ouvrit  fes  portes ,  &  où  il  fit  garder  4uc  de 
a  les  troupes  une  exacte  dilcipline.  L  éveque  d  Albi  joignit  Monfieur  dans  cette  cb.  ». 
ville,  &  lui  préfenta  des  vers  fatyriques  contre  le  cardinal  de  Richelieu  qui  ne  le  ^  N0  TK 
pardonna  jamais  à  ce  prélat. 

Monfieur  envoya  de  Lodève  le  comte  deBrion  au  duc  de  Montmorenci,  qui 
s’étoic  avancé  jufqu’à  Gignac,  dans  le  dellèin  d’aller  joindre  ce  prince  :  mais  une 
encrcprife  que  le  duc  méditoit  fur  la  ville  8c  le  château  de  Beaucaire,  &quide- 
mandoit  célérité,  l’empêcha  de  pouffer  jufqu’à  Lodève,  &  il  partit  incontinent 
pour  Lunel,  où  il  donna  rendez-vous  à  Monfieur.  Ce  prince  étant  parti  de  Lo¬ 
dève,  paffà  par  Beziers,  où  il  rendit  vifite  à  la  ducheffè  de  Montmorenci.  Le 
duc  de  Montmorenci  étant  venu  au-devant  de  lui,  le  joignit  à  Mauguio  dans  le 
diocèfe  de  Montpellier,  &  ils  fe  rendirent  enfemble  à  Lunel  le  3  o.  de  Juillet.  Mon¬ 
fieur  avoit  déjac  envoyé  le  duc  d’Elbceuf  à  Avignon,  pour  tâcher  de  gagner  le  eMr.dta** 
vice-légat,  qui, à  la  follicitation  du  maréchal  de  la  Force,  refulà  de  l’écouter.  Mtr". Franc, 
Il  tenta  aufli  conjointement  avec  le  duc  de  Montmorenci,  de  perfuader  au  mar¬ 
quis  des  FolTés,  fous  les  plus  magnifiques  promeffes,  de  leur  remettre  la  ville  8c 
la  citadelle  de  Montpellier  :  mais  rien  ne  fut  capable  d’ébranler  la  fidelité  de 
cet  officier.  Ils  s’avancèrent  le  lendemain  3 1.  de  Juillet  vers  Nifmes,  dans  le  defi- 
fcin  de  furprendre  cette  ville  ;  8c  il  ne  leur  fut  pas  poffible  de  réuffir ,  à  caufe  du 
nouveau  renfort  que  le  maréchal  de  la  Force  y  avoit  envoyé.  Enfin  ils  fe  rendirent 
deux  jours  après  devant  Beaucaire ,  à  la  tête  de  toutes  leurs  troupes. 

Montmorenci*1  avoit  déjà  faic  prendre  les  devants  à  Duellier  Ion  frère  naturel , 
avec  une  douzaine  de  fes  gardes,  qui  furent  reçus  dans  la  ville  de  Beaucaire ,  à  la  duc  de  Mont- 
faveur  de  fes  partifans ,  tandis  qu’un  corps  de  cavalerie  s’avançoit  du  côté  de  la  mor^ 
porte  du  port,  pour  s’en  faifir  ;  mais  les  habitans  ayant  eu  avis  que  Monfieur  de  Beaucaire, 
s’approchoit  avec  des  troupes,  ils  courent  aux  armes,  chaffent  Duellier  8c  fa  &s’afl'urentdu 
troupe,  ferment  la  porte  à  la  cavalerie  du  duc,  &  envoyent  demander  du  fecours  ^h^“'rra„r 
au  maréchal  de  Vitri  qui  commandoit  de  l’autre  côté  du  Rhône.  Le  baron  de  tem.  18.  ttidi 
Perault  gouverneur  du  château  de  Beaucaire ,  qui  étoit  dans  les  intérêts  de  Mon-  P-  790.  ^  ^ 
fieur,  employa  plufieurs  jours  à  négocier  avec  les  habitans  de  Beaucaire,  &  ^d'e  m'L  " 
fit  tous  fes  efforts  pour  les  diflùader  de  recevoir  chez  eux  des  troupes  du  roi;  mer.l.i.c.  3. 
promettant  de  fon  côté,  à  cette  condition,  de  n’en  pas  recevoir  de  Monfieur 
dans  le  château.  Comme  les  habitans  virent  néantmoins  qu’il  fe  fortifioit  contre 
la  ville ,  ils  fe  fortifièrent  contre  le  château ,  8c  reçurent  la  nuit  du  premier  d’Aoùc 
quatre  cens  hommes  que  le  maréchal  de  Vitri  leur  envoya.  Le  1.  de  ce  mois  le 
vicomte  de  Pujol  8c  Soudeilles  capitaine  des  gardes  du  duc  de  Montmorenci , 
s’étant  rendus  à  Beaucaire  à  la  tête  d’un  détachement,  entrèrent  dans  le  château; 

8c  le  même  jour  Monfieur  y  entra  lui-même,  à  la  tête  de  quatre  à  cinq  cens 
gentilshommes ,  ou  Polacques.  11  fit  attaquer  auffi-tôt  la  ville  par  les  ducs  de  Mont¬ 
morenci  8c  d’Elbceuf,  qui  eurent  difpute  fur  la  première  pointe ,  8c  qui  firent  mettre 
à  leurs  troupes  les  chemifes  hors  des  chauffes  pour  fe  reconnoître  :  mais  les  con¬ 
fiais  de  Beaucaire  ayant  fait  entrer  dans  la  ville  le  régiment  d’Aigue- bonne  qui 
étoit  à  Tarafcon ,  les  deux  généraux  n’oferent  pouffer  l’attaque ,  8c  le  contentèrent 
de  dreffer  des  batteries  fur  les  remparts  du  château  pour  canonner  la  ville.  Quel¬ 
ques  jours  après ,  le  maréchal  de  Vitri  étant  entré  dans  la  ville  de  Beaucaire  avec 
de  nouvelles  troupes  ;  &  ayant  armé  cinq  frégates ,  entreprit  le  liège  du  château: 

Monfieur  8c  le  duc  de  Montmorenci  fe  retirèrent  alors  àPezenas ,  après  avoir  laillé 
d  Montfrin  le  duc  d’Elbœuf  avec  une  partie  de  l’armée ,  &:  l’avoir  chargé  d’affèm- 
bler  un  convoi ,  pour  ravitailler  le  château  de  Beaucaijp  8c  en  faire  lever  le  fiége. 

Cependant  le  maréchal  de  la  Force,  qui  étoit  campé  aux  environs  du  Pont 
S.Efprit,  fit  un  détachement e  de  fon  armée ,  pour  aller  s’emparer  de  Privas  fur  u 
le  Rhône ,  8c  aflùrer  la  navigation  de  ce  fleuve.  Le  vicomte  de  l’Eftrange  qui  cupe  diverfc'S 
commandoit  dans  le  pais  pour  Monfieur  8c  pour  le  duc  de  Montmorenci,  raf-  |Ju  Rhinc0"8 
fembla  auffi-tôt  une  partie  de  fon  régiment  8c  quelques  autres  troupes ,  8c  fe  poffa  e  AUrc 
aux  environs  de  Privas,  pour  s’oppofer  à  ce  détachcmentj-e  maréchal  de  la  Force 
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en  étant  averti ,  détacha  le  6.  du  mois  d’Août  le  chevalier  d’Alincourt  avec  loft 
régiment,  &  la  Roque  Maflàbaut  avec  quatre  compagnies  de  cavalerie ,  qui  atta¬ 
quèrent  le  vicomte,  lui  tuerent  deux  à  trois  cens  hommes,  le  firent  priionnier, 
avec  dix  de  Tes  officiçrs  &  cinquante  de  Tes  foldats ,  &  mirent  le  relie  des  Tes 
troupes  en  déroute.  Les  royaliftes  perdirent  quinze  à  vingt  hommes  à  ce  com¬ 
bat,  &  eurent  une  cinquantaine  de  bleffés.  Le  vicomte  de  l’Eftrange  fut  conduit 
au  Pont  S.  Efprit,  où  le  fieur  Machaut  intendant  de  Languedoc,  lui  fit  couper 
la  tête  un  mois  après ,  fans  autre  forme  de  procès ,  quelques  efforts  que  fit  le  ma¬ 
réchal  de  la  Force,  qui  lui  avoit  promis  la  vie,  pour  la  lui  fauver.  Ce  maréchal 
s’avança  enfuite  vers  Montpellier}  Se  ayant  eu  avis  le  9.  d’Août,  que  cinq  cens 
chevaux  du  parti  de  Monfieur ,  commandés  par  Delbene ,  avoient  deffein  de  lui 
enlever  un  quartier  de  fon  armée ,  campée  à  Villeneuve ,  à  deux  lieues  de  Mont¬ 
pellier,  Se  compoféde  cinq  compagnies  d’infanterie  Se  de  deux  de  cavalerie,  il 
fe  mit  en  marche }  Se  ayant  rencontré  Delbene  dans  le  tems  qu’une  partie  de 
fa  cavalerie  étoit  féparée  de  l’autre  par  un  ruiffeau ,  il  l’attaqua  vigoureufement, 
lui  tua  foixante  cavaliers,  Se  en  emmena  cent  quarante  prifonniers. 

On  a  déjà  remarqué  que  le  parlement  de  Touloufe  avoit  pris  toutes  le»  pré¬ 
cautions  poffibles  pour  empêcher  que  le  haut -.Languedoc  ne  fe  déclarât  en  fa¬ 
veur  de  Monfieur  :  aufli  les  émiffaires  du  duc  'de  Montmorenci  n’y  firent  pas 
beaucoup  de  progrès.  Mangot  de  Villerceau  maître  des  requêtes,  qui  travailloit 
alors  à  Carcaffonne  en  qualité  de  commiflàire  pour  la  liquidation  des  dettes  de  la 
province ,  Se  qui  avoit  des  ordres  lecrets  de  rechercher  la  conduite  que  le  duc 
de  Montmorenci  avoit  tenue ,  touchant  la  forme  des  impofitions ,  s’employa  uti¬ 
lement  pour  conferver  les  habitans  de  cette  ville  dans  la  fidélité  qu’ils  dévoient 
au  roi  5  Se  il  leur  fit  prêter a  un  nouveau  ferment  de  fidélité.  Ils  réfolurent  en  meme 
tems  de  fermer  les  portes  de  leur  ville  à  Monfieur ,  au  duc  de  Montmorenci  Se 
à  leurs  adbérans ,  Se  exhortèrent  toutes  les  communautés  du  pais  à  en  faire  de 
même}  enforte  que  routes  les  villes  voifines  de  Carcaffonne,  jufqu’à  quatorze 
lieues  de  Pezcnas  Se  onze  de  Béziers,  députèrent  à  ce  commiflàire  pour  l’affurer 
de  leur  fidélité.  Les  habitans  de  Carcaffonne  marchèrent  même  aü  fecours  du 
château  de  Montlaur,  polie  important,  fitué  entre  Narbonne  Se  Carcaffonne, 
dont  le  duc  de  Montmorenci  avoit  fait  entreprendre  le  fiége  par  le  baron  de 
Mous  de  fes  deux  freres,  Se  les  obligèrent  à  le  lever.  La  préfence  du  maréchal 
de  Schomberg  contribua  beaucoup  aufii  à  maintenir  le  haut-Languedoc  dans  la 
fidélité  de  le  devoir.  Le  roi  ayant  appris  l’entrée  du  duc  d’Orléans  fon  frere  dans 
le  royaume ,  de  fon  deffein  de  fe  retirer  en  Languedoc ,  avoit  ordonné  à  ce  ma¬ 
réchal  de  le  fuivre  à  la  pille  avec  un  corps  d’armée,  tandis  que  le  maréchal  de 
la  Force  marchoit  contre  lui  du  côté  du  Rhône,  afin  de  l’envelopper  Se  de  le 
combattre.  Schomberg  s’étant  mis  en  marche,  arriva  à  Moulins  en  Bourbonnois 
le  1  j.  de  Juillet,  Se  continua  fa  marche  vers  le  haut- Languedoc,  où  il  arriva  un 
peu  avant  la  mi-Août. 

Outre  ces  deux  armées,  le  roi  ayant  appris  la  défeéUon  du  duc  de  Montmo- 
renci  à  la  fin  du  mois  de  Juillet ,  réfolut  de  marcher  en  perfonne  dans  le  Lan¬ 
guedoc  à  la  tête  d’une  troifiéme  armée,  pour  y  étouffer  toutes  les  femences  de 
rébellion.  Il  fit  d’abord  mettre  le  fcellé  fur  tous  les  meubles  Se  effets  dé  l’hôtel 
de  Montmorenci,  où  on  trouva  la  fomme  de  5  50000.  liv.  qu’il  fit  porter  à  l’épar¬ 
gne ,  &  que  le  duc  n’avoit  pas  eu  le  tems  de  faire  paffer  en  Languedoc  :  mais  comme 
cette  fomme  appartenoit  à  la  province ,  qui  l’avoit  empruntée  fous  la  caution  du 
duc,  pour  le  rembourfement  du  traitant  des  élus,  le  roi  en  donna  main-levée 
dans  la  fuite.  Ce  prince  ayant  tenu  fon  lit  de  juflice  au  parlement  de  Paris  le  1 1. 
du  mois  d’Août ,  Se  y  ayant  fait  enregillrer  la  déclaration  qu’il  avoit  donnée  la 
veille  contre  le  duc  d’Orléans  fon  frere  Se  contre  fes  partifans ,  fe  rendit  à  Fontai¬ 
nebleau}  &  s’étant  misa  la  tête  de  fes  troupes,  il  prit  la  route  de  Lyon.  Leduc 
de  Montmorenci  ayant  apmris  là  réfolution ,  envoya b  Candiac  confeiller  à  la  cham¬ 
bre  de  l’édit  au  cardinal  de  Richelieu,  pour  lui  faire  des  propofitions  de  paix. 
Candiac  joignit  le  cardinal  le  17.  d’Août  :  mais  comme  le  minillre  comprit  que 
le  duc  ne  faifoit  ces  propofitions  que  pour  retarder  la  rfiarche  du  roi,  Se  avoir  le 
tems  de  pourvoir  à  fa  défenfe ,  il  refufa  de  les  écouter.  Le  roi  en  paffant c  i  Cône, 
y  donna  le  13.  d’Août  une  déclaration  contre  le  duc  de  Montmorenci,  par  la¬ 
quelle  il  le  déclaroit  criminel  de  leze-majefté,  Se  déchû  de  tous  honneurs. 
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grades  &  dignités,  avec  confifcation  de  tous  fes  biens ,  &  ordre  au  parlement  de  An.  i  6 3  x. 
Touloufe  de  lui  faire  fon  procès.  Le  roi,  par  la  même  déclaration ,  cafta  tout 
ce  qui  s’étoit  paffé  aux  états  de  Pezenas,  (pécialement  les  délibérations  du  22. 
de  Juillet,  &  ordonna  aux  prélats,  barons  St  députés  du  tiers  état,  qui  s’étoienc 
trouvés  à  cette  aiTemblée ,  de  défavouer  tout  ce  qui  y  avoit  été  fait  dans  quinze 
jours  après  la  publication  de  la  déclaration ,  fous  peine  d’être  déclarés  rebelles 
&  criminels  de  leze-majefté  j  avec  défenfe  de  faire  aucun  département  ou  impo- 
fition  de  deniers  en  vertu  de  ces  délibérations.  Le  roi  étant  arrivé  à  Moulins  le 
27.  d’Août,  l’archevêque  de  Narbonne,  qui  étoit  allé  au-devant  de  lui,  le  joi¬ 
gnit  a  dans  cette  ville.  Le  roi ,  de  concert  avec  le  cardinal  de  Richelieu ,  chargea  a  v.  no  te 
ce  prélat  de  travailler  à  la  pacification  de  la  province,  8c  lui  donna  pouvoir  de  X11‘ 
contenter  le  duc  de  Montmorenci ,  parce  qu’on  craignoit  beaucoup  fes  intelli¬ 
gences  avec  la  cour  de  Madrid ,  St  qu’il  ne  livrât  le  Languedoc  aux  Efpagnols. 

Enfin  le  roi  arriva  à  Lyon  le  j.  de  Septembre. 

Monfieur  s’avança  b  cependant  jufqu’à  Beziers  à  la  tête  de  douze  cens  che-  M^eI 
vaux,  dans  le  deifein  d’aller  fur  les  frontières  du  Rouffillon  au-devant  de  cinq  marche  con- 
mille  Napolitains  qui  dévoient  venir  à  fon  fecours  8c  débarquer  fur  la  côte  :  mais  tre  le 
le  bruit  de  la  marche  du  roi  fit  rebrouffer  chemin  à  ces  étrangers,  8c  engagea  ^’^eSchom- 
plufieurs  feigneurs  de  la  province  qui  avoient  pris  le  parti  de  Monfieur,  à  l’aban-  b  Mtrc.fr*nc. 
donner,  de  crainte  d’être  punis  rigoureufement.  Monfieur  s’occupa  pendant  fon 
féjour  à  Beziers,  à  faire  fortifier  cette  ville,  tandis  que  le  duc  de  Montmorenci  ÙVL\ ’us” 
étoit  occupé  à  en  faire  autant  au  fort  de  Brefcou.  Ils  avoient  fait  affembler  uil 
coros  de  troupes  vers  Anîane,  Clermont  de  Lodève  &  Gignac,  pour  l’envoyer 
au  fecours  du  château  de  Beaucaire  :  mais  ayant  appris  que  le  maréchal  de  Schom- 
berg  s’avançoit  vers  eux  à  grandes  journées ,  ils  rappellerent  ces  troupes ,  8c  mar¬ 
chèrent  à  la  rencontre  de  ce  général.  Schomberg  étant  arrivé c  à  Cadres,  avoir  c Mf. de co*ji. 
réfolu  d’aller  s’affurer  de  la  ville  d’Albi  :  mais  ayant  appris  à  la  Baftide ,  à  trois 
lieues  de  cette  derniere  ville,  que  le  comte  de  Moret  frere  naturel  du  roi  s’y  tom. 
étoit  jetté  la  nuit  précédente  avec  cinq  cens  hommes  de  renfort,  8t  qu’il  y  avoit  i^ui^'0‘u'vU 
d’ailleurs  quatre  cornettes  de  cavalerie  en  garnifon ,  il  rebroufla  chemin ,  8c  mar-  Mont  mer.  1. 5. 
cha  vers  le  château  de  S.  Félix  en  Lauraguais,  qui  appartenoit  au  comte  de  Çar-  V 

maing,  8t  que  de  Juges  fieur  de  Maillac  8t  fes  trois  freres,  gentilshommes  de  vufuîxhfi.d* 
Lauraguais,  avoient  furpris  au  nom  de  Monfieur,  qui  leur  avoit  donné  douze  LtMi* xuu 
cens  écus  pour  cette  entreprife.  Comme  ils  n’avoient  pu  fe  rendre  maîtres  de  la 
ville  de  S.  Félix ,  les  habitans  envoyèrent  en  diligence  au  maréchal  de  Schomberg 
lui  demander  du  fecours.  Le  maréchal  détacha  d’abord  S.  Preuil  capitaine  aux 

fardes  Françoifes ,  St  le  marquis  d’Ambres  -,  St  ayant  fuivi  lui-même  avec  le  refte 
e  fes  troupes ,  il  inveftit  le  château  de  S.  Félix  le  1 9.  d’Août.  Après  avoir  reçu 
l’artillerie  dont  il  manquoit,  8c  qu’il  envoya  chercher  à  Touloufe,  il  entreprit 
le  fiége  du  château  dans  les  formes.  Monfieur  St  le  duc  de  Montmorenci  en  étant 
avertis,  fe  mirent  en  état  de  le  faire  lever,  St  s’avancèrent  vers  Caftelnaudarri. 

Schomberg  de  fon  côté  s’aflura  d’abord  du  fort  de  Souille  fitué  à  demie  lieue 
de  S.  Félix,  tirant  vers  Caftelnaudarri ,  fur  la  petite  riviere  ou  ruifteau  de  Frefquel 
qui  fe  jette  dans  l’Aude  auprès  de  Carcailonne.  Il  fit  aufli  quelques  détachemens 
pour  aller  reconnoître  le  pais  St  choifir  les  poftes  les  plus  avantageux ,  afin  d’ar¬ 
rêter  Monfieur  St  le  duc  de  Montmorenci ,  qui  étoient  fort  fuperieurs  en  forces , 

8c  qui  avoient  defl'ein  de  fe  faifir  de  Caftelnaudarri ,  où  ils  avoient  beaucoup  de 
parti/àns.  Comme  il  lui  importoit  beaucoup  de  ne  pas  divifer  les  fiennes  à  caufe 
de  leur  petit  nombre ,  il  fit  offrir  dix  mille  livres  à  Maillac  8 1  à  fes  freres ,  à  con¬ 
dition  qu’ils  lui  remettroîent  le  château  de  S.  Félix  j  St  ces  gentilshommes  ayant 
accepté  la  propofition,  il  fit  avancer  le  3 1.  du  mois  d’Août  une  partie  de  fon  ar¬ 
mée,  8t  la  fui  vit  le  lendemain  1.  de  Septembre  avec  le  refte,  après  s’être  affuré 
du  château  de  S.  Félix ,  St  y  avoir  mis  en  garnifon  quatre  compagnies  du  régi¬ 
ment  de  Chamblay  auparavant  Phalzboug.  Etant  arrivé  dans  une  plaine  entre  deux 
coteaux ,  à  demi  lieue  de  Caftelnaudarri ,  il  y  rangea  fon  armée  :  elle  ne  confiftoit 
qu’en  mille  ou  éouze  cens  chevaux ,  quatre  cens  moufquetaires  du  régiment  des  ^  dç 
gardes  qui  combattoient  à  pied  8c  à  cheval,  St  fix  compagnies  d'infanterie  de  Caftehùm-  * 
cinquante  hommes  chacune ,  du  régiment  de  Chamblay ,  commandés  par  la  Motte  darrL  Le  ‘,uc 
Houdancour ,  en  tout  mille  hommes  d’infanterie.  rendTeft  fait 

L’armée  de  Monfieur  étoit  compofée  de  deux  mille  hommes  de  pied,  de  trois  prifonniei. 
Tome  V,  E  e  e  e  ij 
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An.  j  6 3 1,  hiille  chevaux  &  d'un  grand  nombre  de  noblefle  volontaire  }  &  il  avoît  trois  câ- 
nons.  Monfieur  s’étant  avancé  jufqu’à  Villepinte ,  apprit  le  3 1 .  d’Aout  que  le  châ¬ 
teau  de  S.  Félix  s’étoit  rendu.  Il  fit  palier  la  nuit  à  les  troupes  dans  les  villages  des 
Bordes  &  de  S.  Martin  des  Landes ,  fitués  vers  Caftelnaudarri.  Le  lendemain  il 
fe  mit  en  marche  pour  fe  faifir  de  cette  ville,  &  s’arrêta  auprès  d’un  pont  de  bri¬ 
que  long  &  étroit  qui  étoit  fur  la  riviere  de  Frefquel.  Le  maréchal  de  Schom- 
berg  qui  s’étoit  mis  en  marche,  &c  qui  vouloit  palier  la  même  riviere  fur  ce  pont 
pour  aller  fe  faifir  de  Caftelnaudarri ,  &  prévenir  Monfieur ,  trouva  en  arrivant 
aux  environs,  que  ce  prince  étoit  en  bataille  tout  auprès,  &  il  n’ofa  entrepren¬ 
dre  le  paflage,  de  crainte  qu’après  avoir  fait  défiler  fur  le  pont  une  partie  de  fes 
troupes ,  Monfieur  ne  tombât  fur  les  autres  :  mais  ayant  appris  par  un  gentil¬ 
homme  du  pais ,  qu’il  y  avoit  un  pont  à  demi  rompu  avec  un  gué  à  un  quart  de 
lieue  au-deflus,  il  y  fit  palier  fon  armée}  fçavoir,  la  cavalerie  à  gué,  &  l’infan¬ 
terie  fur  le  pont  rompu  qu’il  fit  rétablir  du  mieux  qu’il  put-,  après  quoi  il  vintfe 
camper  d’abord  dans  une  grande  prairie ,  &  enfuite  dans  une  grande  piece  de 
terre  labourée  nommée  laFite ,  environnée  de  larges  foliés  &  de  chemins  creux, 
entre  Caftelnaudarri  d’un  côté,  &  l’armée  de  Monfieur  de  l’autre.  II  mit  fa  ca¬ 
valerie  au  centre ,  &  fon  infanterie  fur  les  deux  ailes.  Monfieur ,  après  avoir  été 
joint  par  le  comte  de  Moret  fon  frere  naturel ,  qui  lui  amena  huit  cornettes  de 
cavalerie  étrangère  qu’il  commandoit  à  Albi ,  êc  qui  étoit  accouru  fur  le  bruit 
qu’il  y  auroit  une  action ,  rangea  de  fon  côté  fon  armée  le  long  de  la  riviere  & 
du  grand  chemin  dans  divers  portes  avantageux. 

Les  deux  armées ,  féparées  par  le  Frefquel ,  étant  en  préfence  à  un  quart  de 
lieue  de  Caftelnaudarri ,  le  maréchal  de  Schomberg  détacha  un  troupe  d’enfans 
perdus  ou  moufquetaires  pour  aller  efcarmoucher  avec  ceux  de  Monfieur.  Le  duc 
de  Montmorenci,  après  avoir  palfé  le  Frefquel  fur  le  pont  de  brique ,  parut  alors 
à  la  tête  de  l’avant-garde ,  s'avança  avec  deux  cens  gentilshommes  &  le  régiment 
d’infanterie  de  Languedoc ,  &  s’approcha  lui  deuxième  pour  reconnoître  l’armée 
du  maréchal.  Ayant  rejQi'nt  l’avant-garde,  il  la  fit  avancer,  gagna  le  grand  che¬ 
min  qui  va  du  pont  à  Caftelnaudarri ,  &  s’arrêta-auprès  d’un  tertre  qui  lui  fervoit 
a  Bernard  bift.  d’épaulement ,  où  il  rangea  fes  troupes.  Il  prit1  la  droite  à  la  tête  de  fes  deux 
XUl  cens  ma*tres }  le  comte  de  Moret  fe  mit  à  la  gauche  avec  un  femblable  efcadron. 
L’infanterie  des  deux  armées  efcarmoucha  d’abord  chacune  de  fon  pofte  avec 
beaucoup  de  vivacité  pendant  une  demi-heure,  &  celle  de  Monfieur  incommoda 
beaucoup  deux  compagnies  des  gardes  rangées  en  peloton  à  l’aîle  droite  de  l’ar¬ 
mée  royale.  Après  cette  efcarmouche,  le  duc  de  Montmorenci  &  le  comte  de 
Moret  réfolus  d’attaquer  avec  leur  cavalerie  celle  du  maréchal,  s’avançent  :  mais 
ils  ont  difpute  à  qui  auroit  la  première  pointe.  Le  duc  la  cède  enfin  au  comte  fuivanc 
la  coutume  de  France ,  parce  que  ce  dernier  commandoit  les  étrangers.  Le  comte 
donne  aulfi-tôt  à  la  tête  d’une  compagnie  de  carabins }  &  ayant  reçu  un  coup 
de  moufquet  au  travers  du  corps  au  commencement  du  combat,  les  Polacques 
qui  s’étoient  avancés  pour  le  foutenir ,  s’arrêtent ,  &  refufent  de  combattre , 
fous  prétexte  qu’ils  n’étoient  dans  l’armée  que  pour  garder  la  perfonne  de  Mon¬ 
fieur  êc  le  canon ,  &  retournent  au  lieu  d’où  ils  étoient  partis,  au-deflous  d’une 
colline  près  d’un  bois ,  où  Monfieur  étoit  porté  avec  le  canon.  La  cavalerie  royale, 
fous  les  ordres  du  marquis  de  Brezé ,  s’avance  alors  pour  attaquer  celle  de  Mon¬ 
fieur  par  la  droite  &  par  la  gauche  :  mais  elle  trouve  de  fi  grands  fortes  qu’il  ne 
lui  eu  pas  poftible  de  palier.  Les  carabins  ayant  trouvé  néanmoins  un  chemin 
plus  commode,  partent,  &  font  leur  décharge  :  mais  ils  font vigoureufement re- 
pouflès  par  l’infanterie.  Le  duc  de  Montmorenci  marche  alors  pour  charger  la 
cavalerie  royale  de  la  gauche.  Le  comte  de  Rieux,  colonel  de  la  cavalerie  de 
Monfieur ,  qui  étoit  un  vieux  militaire ,  prévoyant  ce  qui  arriva ,  repréfenta  au  duc, 
à  qui  il  étoit  très-attaché,  la  témérité  de  fa  démarche  :  il  lui  fit  voir,  que  pour 
aller  au  camp  des  royaliftes,  il  falloir  franchir  un  folié  large  de  trois  à  quatre 
toifes ,  êc  qu’il  feroit  bien  mieux  d’attendre ,  lorfque  par  le  moyen  de  l’artillerie 
bli'd'  du  ‘1  auroit  écarté  l’armée  du  maréchal  qui  étoit  liée  &  en  bon  ordre.  Monfieur  de 
dJ:TL:.  Rieux ,  mon  bon  ami ,  répondit  le  duc ,  il  rie  fl  plus  tems ■  de  temporifer ,  donnons  har~ 
wor.  cr  infor-  dm e nt.  Monfieur ,  répliqua  le  comte ,  je  mourrai  à  vos  pieds. 

Montmorenci  ne  portoit b  qu’un  fimple  corps  de  cuirafle  avec  fon  pot  :  il  mon- 
coaji.n.  40 s.  toit  un  cheval  gris  pommelé  tout  couvert  de  plumes  de  couleur  incarnate,  bleue  8C 
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îfabelle.  S’étant  mis  à  la  tcte  d’un  efcadron  de  cent  maîtres  compofé  de  fa  Compa¬ 
gnie  de  gens-d’armes ,  de  celle  de  Ventadour  &  de  plulieurs  volontaires ,  il  s’avance 
jufqu’à  vingt-cinq  ou  trente  pas  du  camp  royalifte  i  mais  il  efliiye  une  fi  rude  dé¬ 
charge  de  moufqueterie ,  qu’une  douzaine  des  Tiens  tombent  morts  fur  la  place  , 
plufieurs  autres  font  mis  hors  de  combat ,  8c  le  refte  prend  la  fuite.  Le  duc  ayant 
reçu  un  coup  de  feu  à  la  gorge ,  entre  en  fureur  ;  &  ayant  pouffé  Ton  cheval ,  il 
franchit1  le  folié,  fuivi  feulement  du  comte  de  Rieux,  des  chevaliers  de  Ville- 
neuve,  de  Brueil  8c  de  Raré  ou  Râlé,  de  S.  Florent  8c  de  Ton  écuyer  de  cuiftne 
qui  ne  voulut  pas  l'abandonner ,  renverfe  tout  ce  qui  Te  préfente  ,  le  fait  jour,  8C 
perce  julqu’au  lèptiéme  rang,  à  travers  une  grêle  de  coups  de  moufquet.  Claude 
de  Gadagne  fleur  de  Beauregard  &  le  baron  de  Laurieres  capitaines  de  chevaux- 
legers ,  s’étant  préfentés  pour  l’arrêter,  le  duc  lâche  Ton  piftolet  contre  le  pre-* 
mier  ;  mais  la  cuiraffe  ayant  réflfté ,  le  coup  coule  dans  le  bras  gauche  8c  le  rompt. 
Beauregard  tire  en  même  tems  de  fa  droite  fon  piftolet  chargé  de  deux  balles 
fur  le  duc  de  Montmorenci,  à  qui  le  coup  entre  par  la  bouche,  lui  perce  la  joue 
droite  proche  de  l’oreille ,  8c  lui  rompt  quelques  dents.  Le  duc  renverfe  néants 
moins  le  baron  de  Laurieres ,  8c  décharge  un  fi  furieux  coup  d’épée  fur  la  tête  de 
Bourdet  fils  du  baron ,  qu’il  le  fait  chanceler  :  mais  prefque  aulfi-tôt  ion  cheval , 
qui  avoit  reçu  plufieurs  bleffures,  bronche,  fe  releve,  tombe  enfin  roide  mort  à 
trente  pas  de-là  aux  pieds  du  baron  de  Laurieres  8c  de  fon  fils ,  8c  l’entraîne  ayec 
lui.  Le  comte  dé  Rieux,  le  chevalier  de  Villeneuve  8c  S.  Florent,  furent  aulïï 
tués  fur  la  place.  Quant  aux  chevaliers  de  Brueil  8c  de  Raré ,  ils  furent  blellès  8c 
faits  prifonniers  :  le  dernier  trouva  moyen  de  fe  fauver. 

Le  duc  fe  voyant  abbatu  fous  fon  cheval  fans  pouvoir  fe  débarrafler ,  cria  :  Mont¬ 
morenci ,  8c  pria  Sainte-Marie  8c  Boutilldn ,  deux  fergens  aux  gardes  Françoifes  qui 
fe  trouvèrent  auprès  de  lui ,  de  ne  pas  l’abandonner  8c  de  le  faire  confeffer.  11  tira 
en  même  tems  une  bague  de  fon  doigt ,  8c  la  donna  au  premier ,  en  le  chargeant , 
s’il  mouroit  de  fes  bleffures,  comme  il  le  croyoit,  de  la  remettre  à  la  ducheffe< 
fon  époufe.  S.  Preuil  capitaine  aux  gardes  Françoifes,  étant  furvenu,  le  duc  lui 
cria  :AhS.  Preuil  !  Courage ,  mon  maître ,  ce  rie  fi  rien ,  lui  répondit  le  capitaine ,  qui 
le  recommanda  à  Sainte-Marie  Ion  fergent.  Ce  dernier ,  affilié  de  Boutillon  8c  de 
trois  à  quatre  foldats^  déforma  le  duc  par  Ion  ordre,  pour  lui  donner  de  l’air  -.  ils 
lui  ôterent  fa  cuirafle,  fon  bourlet  8c  ion  collet  de  buffle  qui  étoit  percé  de  plu¬ 
fieurs  coups.  Boutillon  alla  enfuite  à  Caftelnaudarri  faire  préparer  un  logis ,  tandis 
que  Sainte-Marie  chargea  le  duc  fur  fes  épaules,  8c  aidé  de  quelques  valets,  le 
porta  dans  une  métairie  à  mi-chemin  de  Caftelnaudarri.  Le  duc,  après  avoir  été 
confeffé  dans  la  métairie  par  l’aumônier  du  maréchal  de  Schomberg,  fut  paifé 
par  le  chirurgien  de  la  compagnie  des  chevaux-legers  du  roi ,  qui  trouva  qu’il 
avoit  reçu  dix-fept  bleffures,  8c  qui  banda  les  playes  de  la  tête  8c  du  col ,  après 
quoi  le  duc  fut  porté  à  Caftelnaudarri  fur  une  échelle ,  où  on  avoit  mis  un  ais , 
de  la  paille  8c  plufieurs  manteaux ,  efeorté  par  fix  gens-d’armes  de  la  compagnie 
du  roi,  envoyés  par  le  maréchal  de  Schomberg.  L’émotion  du  peuple  de  cette 
ville  fut  fi  grande,  lorfqu’il  y  arriva,  qu’il  fallut  que  les  gens-d’armes  miffent 
l’épée  à  la  main  pour  écarter  la  foule  qui  fondoit  en  larmes ,  8c  témoignoit  publi- 

3uement  fon  regret.  Aufli-tôt  que  le  maréchal  de  Schomberg  fçut  la  prife  du  duc 
e  Montmorenci-,  il  fit  fonner  la  retraite ,  comptant  que  cette  prife  lui  donnoit 
la  vidtoire  :  il  décampa  enfuite ,  8c  fe  retira  à  Caftelnaudarri. 

Telle  fut  la  fin  du  combat  de  Caftelnaudarri,  qui  ne  dura  gueres  plus  d’une 
demi-heure ,  8c  dans  lequel  il  n’v  eut  qu’une  partie  de  l’avant-garde  de  l’armée  de 
Monfieur  qui  combattit,  tout  le  refte  demeura  dans  l’ina&ion.  Le  marquis  de 
Trichafteau  fils  du  maréchal  de  Lorraine  de  la  maifon  du  Chaftelet ,  qui  étoit 
à  la  tête  de  fon  régiment  de  cavalerie  à  la  droite  de  l’avant-garde  de  Monfieur , 
voyant  le  duc  de  Montmorenci  engagé ,  voulut  marcher  pour  donner  :  mais  la 
Ferté-Imbaud  maréchal  de  camp,  s’y  oppofa,  difant  qu’il  n’avoit  point  d’ordre; 
ce  qui  n’empêcha  pas  quelques  volontaires  de  ce  régiment  d’aller  efcarmoucher. 
Le  comte  de  Brion  fit  aulfi  des  efforts  inutiles  pour  procurer  du  fecours  au  duc 
de  Montmorenci ,  8c  le  retirer  des  mains  des  royaliftes.  Monfieur  fit  tranfporter 
le  comte  de  Moret  dans  fon  caroffè  au  monaftere  de  Prouille  fitué  à  deux  lieues 
du  lieu  du  combat ,  où  ce  comte  mourut  quelques  heures  après ,  quoiqu’on  ait 
fuppofé,  fans  fondement,  que  s’étant  échappé  du  combat,  il  fe  fit  hermice,  Si 
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An.  1631.  mourut  en  Anjou  en  1671.  Outre  les  feigneurs  &  officiers  du  parti  de  Monfieur 
qui  furent  tués  au  même  combat,  &  dont  on  a  parlé ,  on  compte  encore  le  comte 
Ôc  le  chevalier  de  la  Feuillade ,  le  chevalier  de  la  Frété  &  quatre  capitaines  du 
régiment  de  Languedoc.  Douailli  capitaine  des  gardes  du  duc  d’Orléans,  le  vi¬ 
comte  de  Pujol ,  la  Roche- d’Agou,  de  Vaux  &  quelques  autres  furent  blelTés , 
ainfi  que  le  comte  de  Brueil,  le  cadet  du  baron  de  la  Cheze ,  &  Laurel  frere  de 
Raré.  Ces  trois  derniers  demeurèrent  prifonniers  avec  le  marquis  de  Moui  &  la 
Veue  ou  la  Vive  cornette  de  Sauve-bœuf.  La  compagnie  des  gens-d’armes  du  duc 
de  Montmorenci  n’ayant  pû  franchir  le  foffé  pour  aller  à  fon  fecours,  fut  obligée 
de  faire  un  détour  :  mais  l’infanterie  du  roi  qui  tiroit  avantageufement  fur  elle 
derrière  les  haies  &  fur  le  bord  du  foffé,  fans  perdre  un  feul  coup,  la  mit  en  dé¬ 
route  ,  &  l’obligea  à  fe  retirer  ;  en  forte  que  le  duc  ne  put  être  fecouru.  Il  y  a 
des  auteurs  qui  accufent  de  trahifon  la  Ferté-Imbaut  &  Puilaurens,  principaux 
confïdens  de  Monfieur,  &  qui  prétendent  que  le  duc  reconnut  lui-même,  qu’il 
étoit  trahi.  Du  côté  du  maréchal ,  il  n’y  eut  que  quatre  à  cinq  officiers  tués  ou 
blelTés ,  &  cinq  à  fix  chevaux-legers  de  tués.  Le  combat  finit  par  la  difficulté  du 
terrain  ;  les  deux  armées  ne  pouvant  s’approcher  fans  un  péril  extrême  de  pare . 
&  d’autre  ;&  c’eft  ce  qui  fit  fans  doute ,  qu’on  empêcha  Moniteur  d’aller  au  combat, 
&  qu’il  demeura  dans  TinaéHon  avec  la  plus  grande  partie  de  fon  armée.  Monfieur 
envoya  le  lendemain  i.  de  Septembre  un  trompette  au  maréchal  de  Schomberg , 
pour  lui  demander  la  bataille.  Le  maréchal  lui  répondit,  qu’il  fe  donnerait  bien 
de  garde  de  la  lui  donner  5  que  s’il  le  rencontroit  dans  fa  marche,  il  ferait  tout  ce 
qu’il  pourroit  pour  éviter  le  combat;  mais  qu’il  fe  défendrait,  fi  on  l’attaquoir. 
Moniteur  le  retira  enfuite  à  Alzonne,  à  quatre  à  cinq  lieues  de  Caftelnaudarri  :  mais 
la  plus  g’rande  partie  de  fon  armée  ayant  pris  l’épouvante ,  fe  diffipa.  Le  maréchal 
de  Schomberg  ayant  renforcé  la  Tienne  jufqu’à  iîx  mille  hommes  de  pied  &  dix- 
hüit  cens  chevaux ,  la  pofta  peu  de  jours  après  à  la  Grade  ,j)our  couper  la  retraite 
de  Monfieur  en  Roulkllon ,  dont  il  fit  occuper  tous  les  paflages. 

LUI.  Le  maréchal  n’ofant  lailTer  le  duc  de  Montmorenci 1  à  Caftelnaudarri ,  à  caufe 
Montmorenci  <3ue  la  place  ne  valoit  rien ,  fit  fonder  les  habitans  de  T ouloufe ,  pour  fçavoir,  s’ils 
elt  conduit  à  voudraient  fe  charger  de  le  garder.  Les  uns b prétendent,  qu’ils  s’en  excuferent 
Laittoure.  fur  ]e  gran<j  nombre  d’amis  Sc  de  créatures  que  le  duc  avoir  parmi  eux  :  mais 
pin^né d’autres  caffurent  au  contraire ,  que  les  capitouls  offrirent  non-feulement  de  fe 
4»g.  charger  de  la  garde  du  duc,  mais  qu’ils  complotterent  de  le  faire  .évader,  &  que 

dUr*'  a font-  Ie  Premier  préfident  de  Montrabe  ayant  été  informé  du  complot.,  en  avertit  le 
mor.i.  i.ch.6.  maréchal  de  Schomberg.  Quoi  qu’il  en  foit,  ce  général  partit  de  Caftelnaudarri 
deLouifxiü  Ie  ^ePtem^re  >  conduifit  lui-même  le  duc  de  Montmorenci  au  château 

IT.  de  Laittoure ,  dont  le  maréchal  de  Roquelaure  étoit  gouverneur  ;  &  il  pofta  aux 
b  Bernard,  ib.  environs  de  ce  château  huit  cornettes  de  cavalerie  pour  la  fureté  du  prifonnier. 
Cduc‘7e^M<mt-  H  confeilla  même  au  roi  de  ne  pas  charger  le  parlement  deTouloufe  de  lui  faire 
mor.  ibid.  fon  procès,  à  caufe  de  l’amitié  qu’on  avoir  pour  lui  dans  cette  ville  ;  mais  de  le 
faire  juger  à  Laittoure , cette  ville  étant  du  reflort  du  parlement  deTouloufe, 
quoique  du  gouverriement  de  Guienne.  Enfin  Schomberg  prit  toutes  les  précau¬ 
tions  imaginables  pour  le  garder  furement  ;  craignant  que  l’amitié  extrême  que 
les  peuples  avoient  pour  lui ,  &  le  vif  regret  que  ceux-mêmes  de  l’armée  royale 
avoient  de  fon  malheur ,  ne  les  engageât  à  faire  quelque  tentative  pour  lui  pro¬ 
curer  la  liberté. 

liv.  La  prife  du  duc  de  Montmorenci  changea  totalement  la  face  des  affaires  de 
ks  "dehS  ri  Monfieur  dans  la  province  :  la  plupart  des  villes  qui  s’étoient  déclarées  en  fa 
vTnce,  qui  faveur ,  s’emprefferent  avec  plus  de  vivacité  à  fe  remettre  fous  l’obéiffance  du  roi, 
av°d  de  Mon-  9u  e^es  n’en  avoient  témoigné  à  embraffer  le  parti  contraire.  Les  habitans  d’Albi 
fieuî,  fe  f°u-  ch  afferent d  auffi-tôt  Alphonfe  Delbene  leur  évêque,  qui  fe  retira  à  Florence ,  où 
mettent  auroî.  jj  demeura  pendant  tout  le  refte  de  la  vie  du  cardinal  de  Richelieu.  Us  chafferent 
AMtrc.  franc.  au(ft  cjnq  cens  hommes ,  que  Monfieur  avoit  laillès  en  garnifon  dans  leur  ville. 

de Coaji  Les  Jefuites  &  les  Capucins,  qui  avoient  animé  le  peuple  à  chaffer  l’évêque,  de- 
n.6\s.  mandèrent  fa  bibliothèque  qui  leur  fut  accordée  ;  6c  ils  le  la  partagèrent.  Bagnols , 
leTheil  fur  le  Rhône,  Alais,  Lunel,  dont  l’évêque  de  Nifmes  retarda  la  rédu¬ 
ction  le  plus  qu’il  lui  fut  poffible,  Frontignan,  Villeneuve,  Balaruc , Mcze , Pe- 
s  zenas,  Agde ,  le  Cap  de  Cette  ,  Maguelonne,  Montagnac,  Montreal,  &  plufieurs 
autres  villes  de  la  province,  qui  s’étoient  déclarées  pour  Monfieur,  fe  remirent 


liv.  . 

Plufieurs  vil¬ 
les  de  la  pro¬ 
vince»  qui 
avoient  pris  le 
parti  de  Mon¬ 
fieur,  fe  fou- 

mettent  au  roi. 
<1  Mtrc .  franc. 
*#.  1  3. 

Mjf.  Ue  CoaJL 
n.6\6. 
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fous  l’obéiffance  du  roi.  Les  habitans  d’Agde  fe  rendirent  maîtres  de  leur  cita¬ 
delle  ,  après  en  avoir  chalTé  la  Croix  capitaine  des  gardes  du  duc  de  Montmorenci, 
qui  fe  retira  à  Brefcou ;  8c  ils  la  raferent. 

Le  duc  d’Elbocuf,  qui  étoit*  à  Montfrin  fur  le  bord  du  Rhône  dans  le  terris  du 
combat  de  Caftelnaudarri ,  8c  qui  avoir  préparé  un  convoi  pour  ravitailler  le 
château  de  Beaucaire ,  que  le  maréchal  de  Vitri  tenoit  toujours  affiégé,  fe  mit  en 
marche  à  la  tête  de  cinq  à  fix  cens  chevaux  8c  d’un  corps  d’infanterie  :  mais  les 
troupes  que  le  maréchal  avoit  portées  à  V alabregues  &  à  S.  Roman ,  l’empêcherent 
d’exéc#ter  fon  dcffein.  D’ailleurs  le  maréchal  de  la  Force  étoit  parti  du  Pont  Saint 
Efprft  le  i.  de  Septembre  avec  un  corps  de  troupes,  dans  la  réfolution  de  l’attaquer, 
Le  duc  averti  de  l’approche  de  la  Force,  rebrourta  chemin  8c  prit  la  route  du 
Pont  du  Gard ,  pour  retourner  à  Montfrin  par  les  montagnes ,  8c  enlever  les  pro- 
vifions  qu’il  y  avoit  rartemblées.  La  Force  fit  de  fon  côté  avancer  fes  troupes  :  elles 
atteignirent  le  y.  de  Septembre  près  de  Remoulins  l’arriere-garde  du  duc ,  qui  prit 
l’épouvante  8c  fe  difperfa  de  côté  8c  d’autre  ;  la  nuit  ayant  furpris  le  maréchal  à 
Remoulins ,  il  fut  obligé  de  s’y  arrêter.  Le  lendemain  le  gouverneur  de  Montfrin 
lui  envoya  faire  fes  foumiflîons,  8c  lui  remit  les-  munitions  8c  les  bagages  que  le 
duc  d’Elbœuf  y  avoit  lailTés.  Le  château  de  Beaucaire  fe  voyant  par-là  hors  d’ef- 
pérance  de  fècours,  demanda  le  même  jour  6.  de  Septembre  à  capituler.  Le  ma¬ 
réchal  de  Vitri  permit  à  Vezenobre ,  qui  commandoit  dans  ce  château  en  l’abfence 
du  baron  de  Perault  fon  pere,  de  fe  retirer,  ainfi  que  la  garnifon  compofée  de 
trois  cens  trente  hommes ,  avec  armes  8c  bagages  ;  mais  la  meche  éteinte.  L’évêque 
d’Ufez  frere  du  baron  de  Perault,  qui  s’étoit  réfugié  dafts  le  château  de  Beaucaire , 
eut  aufli  permiflion  de  fè  retirer  avec  fes  équipages  ;  8c  s’étant  embarqué  fur  le 
Rhône,  il  fe  rendit  à  Avignon.  Le  roi  fit  enfuite  démolir  ce  château  ;  &  pour 
récompenfer  la  fidelité  des  habitans  de  Beaucaire ,  il  leur  accorda  la  confirmation 
de  leurs  privilèges ,  entr’autres  la  franchife  des  deux  foires  qui  s’y  tiennent  tous 
les  ans.  Le  roi  fit  aufli  démolir  les  châteaux  duTheil  fur  le  Rhône  8c  de  Bagnols. 

Le  roi  apprit1, à  Lyon  le  fuccès  du  combat  de  Caftelnaudarri,  8c la  foumiffiort 
de  la  plupart  des  villes  de  la  province  qui  avoient  embraffé  le  parti  du  duc  d’Orléans 
fon  f rere.  Quoique  cette  foumiffion  eût  remis  le  calme  dans  le  pais ,  il  réfolut  néant- 
moins  d’y  venir,  pour  achever  de  le  pacifier.  Il  donna  d’abord  à  Lyon  le  6.  de  Sep¬ 
tembre  un  arrêt  dans  fon  confeil,  pour  carter  la  délibération  des  états  de  Pezenas  du 
u.  de  Juillet  touchant  la  levée  des  impofitions ,  8c  ordonna  en  même  tems  aux  tré- 
foriers  de  France  des  généralités  de  Touloufe  8c  de  Pezenas,  de  faire  les  dépar- 
temens  dans  les  diocèfes ,  des  fommes  contenues  dans  fes  commiflions.  Il  dépêcha 
trois  jours  après  d’ Aigue-bonne,  pour  aller  trouver  le  duc  d’Orléans ,  8c  lui  offrir 
le  pardon  de  tout  le  parte.  Le  roi  étant  parti  de  Lyon  le  même  jour  9.  de  Sep¬ 
tembre,  arriva  le  1 1.  a  Valence  8c  le  14.  au  Pont  S.  E/prit,  où  Chaudebonne  dé¬ 
pêché  par  Monfieur ,  lui  apporta  la  réponfe  de  ce  prince  aux  propofitions  d’Aiguc- 
bonne.  Monfieur  demandoit  au  roi,  qu’il  accordât  la  liberté  au  duc  de  Montmo¬ 
renci,  8c  que  ce  duc  fût  rétabli  dans  les  charges  8c  fes  dignités  ;  qu’il  rétablît  aufli 
les  ducs  d’Elbœuf  8c  de  Bellegarde,  8c  cous  ceux  qui  l’avoienc  luivi,  dans  leurs 
charge* ,  biens  8c  dignités;  une  place  de  fureté  ;  le  rétablirtement  de  la  reine 
mere  dans  fes  biens  8c  penfions,  un  million  de  livres  de  dédommagement,  8c 
plufieurs  autres  chofes  que  le  roi  ne  trouva  pas  convenables ,  8c  qu’il  lui  refufa. 
Le  roi  fit  faifir  vers  le  même  tems  les  revenus  des  évêques  d’Albi ,  Nifmes ,  Ufez 
8c  Lodève,  qui  perfiftoient  dans  leur  attachement  au  parti  de  Monfieur,  8c 
établit  des  œconomes  fur  tous  leurs  biens.  Il  pourvût  Pierre  de  Joannis  fieur  de 
la  Roche -faintGenié,  premier  conful  de  Beaucaire,  de  la  charge  de  fénéchal 
de  Beaucaire  8c  de  Nifmes,  que  poffédoit  le  baron  de  Perault.  Le  parlement  de 
Touloufe  donna  de  fon  côté  un  arrêt  le  1  y. de  Septembre,  8c  déclara,  à  la  ré- 
quifition  du  procureur  général ,  tous  les  biens  du  duc  de  Montmorenci ,  du 
marquis  de  Moui,  8c  des  autres  qui  avoient  été  faits  prifonniers  au  combat  de 
Caftelnaudarri,  8c  des  comtes  de  Moret,  de  la  Feuillade  8c  de  Rieux,  8c  autres 
tués  au  même  combat ,  acquis  8c  confifqués  au  roi  5  avec  ordre  d’informer  contre 
l’évêque  d’Albi ,  le  comte  de  Bioule ,  le  baron  d’Aubijoux ,  8c  les  fieurs  d’Efpon- 
deillan,  de  Sorgues ,  de  Mirepoix,  de  Marfillac,  d’AIzau,  de  Cazillac  8c  fon 
frere,  de  Servian,  d’Ornano  ,  de  fainte  Croix,  de  Luc,  ci-devant  gouverneur 
de  Narbonne,  8c  autres ,  qui  portoienc  encore  les  armes  contre  le  fervice  de  S.  M. 
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An.  163  2.  Le  roi,  pendant  Ton  féjour  au  Pont  S.  Efprit,  convoqua  à  Carcaffonne  pouf 
Lvir.  la  fin  du  mois  de  Septembre,  les  états  de  Languedoc,  dont  il  transféra  peu  de 
ûpahfaVecTe  tems  aPr^s  l‘aflèmblée  à  Beziers  pour  le  2.  d’Octobre.  Le  1 6.  dé  Septembre,  Ai- 
roi fon frere.  gue-bonne ,  qu’il  avoit  envoyé  à  Monfieur,  arriva  au  Pont  S.  Efprit,  &  rendit 
compte  au  roi  de  fa  négociation.  Le  lendemain ,  avant  le  départ  au  roi  de  cette 
ville ,  le  comte  de  Brion  premier  écuyer  de  Monfieur ,  y  arriva.  Le  roi  le  fit  con¬ 
duire  à  la  citadelle,  parce  qu’il  étoit  venu  fans  pafife-port,  l’envoya  quérir  quel- 
aAntn.vic du  ques  heures  après,  8c  reçut  les  lettres  de  Monfieur  qui  demandoit1  fa  grâce  du 
®uc  Montmorenci  >  fe  rendant  feul  coupable  de  la  faute  que  ce  feigne  A  avoit 
commife ,  parce  qu’il  l’ avoit  forcé  par  fes  prières  à  faire  tout  ce  qu’il  avoit  fait. 
Le  roi  fit  reconduire  Brion  par  deux  de  les  gardes  à  fept  lieues  du  Pont  Saint 
Efprit ,  avec  défenfe  de  reparoître  à  la  cour  lans  un  fâur-  conduit.  Le  roi  étanc 
arrivé  à  Nifines  le  1 7.  de  Septembre ,  y  reçut  les  députés  des  habitans  de  Pe- 
zenas  qui  ve'noient  lui  demander  pardon  êc  implorer  fa  clémence.  Le  toi  leur 
pardonna ,  excepté  à  quelques-uns  dont  il  fe  réferva  le  châtiment.  Un  des  ex¬ 
ceptés  étoit  le  juge,  que  le  roi  fit  arrêter,  &  qui  avoit  eu  la  hardiefle  de  le  venir 
haranguer  à  la  tête  de  la  députation.  Chaudebonne  vint  retrouver  le  roi  à  Nif- 
mes,  &  lui  faire  de  nouvelles  propofitions  de  la  part  de  Monfieur,  à  qui  le  roi 
envoya  Bullîon  furintendant  des  finances ,  pour  traiter  avec  lui. 
b  Mire,  franc.  Cependant  Monfieur  voyant  k  que  les  troupes  du  roi  s’avançoient  de  toutes 
rb. o- Gazct.  parts  p0ur  pinveft;r ^  quitta  Alzonne  8c  fe  retira  à  Beziers,  où  le  duc  d’Elbœuf 
le  joignit  1  mais  les  habitans  ne  voulurent  pas  recevoir  fes  troupes;  ce  qui  lui 
donna  quelque  foupçon.  Monfieur  craignant  d’ailleurs  d’être  aüiégé  dans  cette 
ville,  en  partit  le  lundi  20.  de  Septembre  aux  flambeaux,  à  quatre  heures  du  matin, 
avec  la  duchcffe  de  Montmorenci,  pour  fe  retirer  à  Olonzac  dans  le  diocèfe  de 
S.  Pons.  Apres  fou  départ,  le  gouverneur  8c  les  habitans  de  Beziers  réfollirent 
de  recourir  à  la  clémence  du  roi ,  à  qui  ils  envoyèrent  des  députés  pour  lui  de¬ 
mander  pardon ,  &  l’aflurcr  à  l’avenir  d’une  confiante  fidélité.  Ces  députés  étoient 
partis  lorfque  les  maréchaux  de  Vitri  8c  de  la  Force,  qui  s’étoient  avancés  à  la 
tête  de  l’armée  du  roi  jufqu’à  deux  lieues  de  Beziers,  détachèrent  le  comte  de 
Noailles  maréchal  de  camp  avec  quatre  cornettes  de  cavalerie,  pour  recevoir 
le  ferment  de  fidélité  du  gouverneur  8c  des  habitans  de  Beziers  ;  ferment  qu’ils 
prêtèrent  unanimement  entre  les  mains  de  ce  feigneur.  Monfieur  fe  trouvant 
alors  environné  des  troupes,  fouhaita  de  rentrer  dans  Beziers,  &  envoya  de¬ 
mander  la  permiffion  aux  habitans,  qui  répondirent,  qu’ayant  prêcé  ferment  de 
fidélité  au  roi ,  ils  ne  pouvoient  le  recevoir  chez  eux  fans  ordre ,  8c  dépêchèrent  un 
courrier  au  roi ,  pour  fç avoir  fa  volonté.  Le  roi  manda  au  gouverneur  de  Beziers 
de  recevoir  Monfieur  dans  la  ville  avec  fon  train  feulement ,  &  de  lui  rendre  les 
honneurs  8c  les  refpects  qui  lui  étoient  dûs  ;  avec  permiffion  à  Monfieur  de  faire 
garder  les  portes  par  trois  cens  hommes  de  fes  troupes.  II  ordonna  en  même 
tems  aux  maréchaux  de  Vitri  8c  de  la  Force ,  de  ne  pas  s’avancer  au-delà  de  Pe- 
zenas,  jufqu’à  nouvel  ordre;  8c  ces  deux  généraux,  qui  étoient  déjà  arrivés  à 
une  lieue  de  Beziers ,  retournèrent  à  Pezenas. 

Le  roi  étant  parti  de  Nifines,  fe  rendit  à  Lune!,  que  le  baron  de  CauvifTon 
lui  avoit  remis.  Auffi-tôt  après  fon  arrivée ,  il  ordonna  de  rafer  la  citadelle  & 
c  Hijl.  de  in  les  murailles  de  la  ville,  dont  il  fit  commencer  la  démolition.  Il  arriva c le  22. 
’féu'.UvfnX  Septembre  à  Montpellier,  où  la  reine,  qu’il  avoit  laifTée  à  Lyon ,  le  joignit  le 
yJ9.  même  jour,  ainfi  que  le  cardinal  de  Richelieu  qui  entra  beaucoup  plus  tard  8c 

aux  flambeaux.  La  cour  demeura  douze  jours  à  Montpellier.  Les  députés  de  Beziers 
furent  préfentés  au  roi  le  23.  de  Septembre ,  8c  lui  demandèrent  pardon  :  le  roi  le 
d  Mire,  franc.  leur  accorda.  Le  même  jour ,  Chaudebonne  arriva d  à  Montpellier  avec  les  ota¬ 
ges  que  Monfieur  avoit  confenti  de  donner  pour  la  fureté  du  fieur  de  Bullion 
&  du  marquis  des  FoflTés,  que  le  roi  avoit  nommés  pour  négocier  avec  lui,  8c 
qui  partirent  deux  jours  après  pour  cette  négociation.  Elle  fut  conclue  à  Beziers 
le  29.  de  Septembre  :  le  duc  d’Orléans  accepta  purement  &  fimplement  le  par¬ 
don  que  le  roi  lui  accorda,  &  fe  fournit  à  toutes  les  conditions  qu’il  lui  impofa, 
fans  qu’il  fût  fait  mention  du  duc  de  Montmorenci  :  le  roi  pardonna  feulement 
aux  domeftiques  de  Monfieur.  11  cfl  vrai  que  Monfieur  foutint  dans  la  fuite  qu’on 
lui  avoit  promis  le  pardon  du  duc,  8c  qu’il  ne  s’étoit  fournis  aux  volontés  du  roi, 
qu’à  condition  de  ce  pardon  ;  mais  que  le  roi  n’avoit  jamais  voulu  permettre 
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qu’elle  fût  exprimée  dans  le  traité.  Le  roi  pardonna  d’un  autre  côté  au  duc  d’El-  An.  1631. 

boeuf,  &  permit  aux  Croates  de  l’armée  de  Monfieur,  qui  étoient  réduits  à  quatre 

cens,  de  le  retirer  dans  fix  jours  en  Rouffillon.  Cinq  cens  Polaques  de  la  même 

armée  s’étoient  rétirés  avant  la  conclufion  de  la  paix ,  2c  avoient  pris  la  rout<? 

de  l’Auvergne  :  mais  les  païfans  du  pais  les  dépouillèrent  2c  les  aftommerent.  Le 

roi,  après  avoir  ratifié  le  1.  d’O&obre  le  traité  conclu  avec  le  duc  d’Orléans  fon 

frere ,  ordonna  de  rafer  le  fort  de  Brefcou ,  le  château  de  Pezenas,  celui  de  Lom- 

bers  au  diocèfe  d’Albi ,  2c  la  citadelle  de  Beziers.  On  fit  fauter  le  fort  de  Brefcou 

par  la  mine. 

Le  roi ,  pendant  fon  féjour  à  Montpellier ,  y  reçut a  les  députés  des  villes  d’ Alais  L  v  n  t. 

2c  de  Loaéve,  2c  de  quelques  autres  de  la  province,  qui  n’avoient  pas  encore  la^ouo'iffion* 
fait  leurs  foumifiîons,  2c.  pardonna  à  ces  villes,  dont  les  députés  lui  furent  pré-  des  villes  d'A- 
fentés  par  le  duc  de  Ventadour.  Il  nomma b  le  marquis  des  Foll'és  à  la  charge  de 
fénéchal  ou  gouverneur  de  Montpellier  à  la  place  de  Reftinclieres  qui  avoir  fuivi  nfer  'les  ckî- 
le  parti  de  Monfieur  >  2c  pour  punir  les  feigneurs  2c  gentilshommes  de  la  province  *eaux  de.  p1u* 
qui  avoient  embrafle  le  même  parti ,  il  donna  commiflion  au  marquis  de  Tava-  gneur5  de  la 
nés  maréchal  de  camp  de  fes  armées,  d’appuyer  avec  un  corps  de  troupes  le  fieur  province. 
Machaut  maître  des  requêtes,  qui  eut  ordre  d’aller  rafer  les  châteaux  de  ces  fei-  *  J"”- Xltt- 
gneurs.  Ils  commencèrent  par  celui  d’ Alais  qui  fut  entièrement  détruit,  2c  fi-  mor.i.^.ch. f. 
rent  rafer  enfuite  les  maifons  2c  châteaux  du  comte  de  Bioule,  du  comte  de  b  A icrc.fr znc> 
Rieux  tué  au  combat  de  Caftelnaudarri ,  du  feu  vicomte  de  l’Eftrange,  de  faine  • 

Amans  gendre  du  marquis  de  Malaufe,  de  Luc  autrement  S.  Geniez,  ci-devant 
gouverneur  de  Narbonne,  de  Marfillac  auparavant  lieutenant  des  gens-d’armes 
du  duc  de  Ventadour,  d’Alzau  retiré  en  Êfpagne,  duCros,  de  Chanterurges, 
de  S.  Laurens,  de  Condras,  du  vicomte  du  Chailar,  de  S.  Auban,  de  la  Roque- 
de-Gafques ,  2c  de  S.  Ahon.  La  garnifon  de  ce  dernier  château  ne  fongeà  à  fe 
retirer ,  qu’après  que  le  feu  y  eût  été  mis.  Le  fort  de  Grezes  dans  le  Gevauaan ,  fut 
auffi  démoli,  2c  l’on  mit  garnifon  dans  le  château  de  Peyre  jufqu’à  nouvel  ordre. 

Ceux  qui  avoient  des  maifons  dans  les  villes  reçurent  le  même  traitement  *  ôc 
ceux  qui  n’avoient  pas  de  maifons ,  furent  fuppliciés  en  effigie  :  tous  les  biens  des 
uns  &  des  autres  furent  confifqués  -,  le  roi  en  dilpofaen  faveur  de  ceux  qui  l’avoient 
fervi,  Plufieurs  officiers  de  judicature  qui  avoient  embrafle  le  même  parti,  furent 
privés  de  leurs  charges.  Le  roi  laifla  quatre  mille  hommes  de  pied  &  cinq  cens 
chevaux  dans  la  province ,  pour  l’exécution  de  ces  ordres. 

Le  roi  partit  de  Montpellier  le  lundi  4.  d?Oclobre  par  un  froid  extrême  qui  fit  lix. 
mourir  plufieurs  foldats ,  &  il  alla  coucher  à  Meze  :  la  reine  coucha  à  Frontignan. 

Leurs  majeftés  couchèrent  le  lendemain  à  Pezenas ,  2c  arrivèrent  enfin  à  Beziers  ture  des  état* 
le  6.  d’Oétobre.  Le  roi  y  fit  le  1 1.  de  ce  mois  l’ouverture  des  états  de  Langue-  de  la  province, 
doc;  Il  avoit  donné  auffi-tôt  après  fon  arrivée  à  Beziers  une  déclaration c ,  fuivant  ^ordres. 
laquelle,  conformément  à  cellt  du  23.  d’Août  précédent,  il  déclare  le  comte  de  CM([.dtCo*jl. 
Bioule  baron  de  Villeneuve  2c  de  la  Penne,  2c  le  baron  de  Tournel,  l’un  des  11.76e. 
barons  de  tour  de  Gevaudan,  criminels  de  leze-majefté,  ainfi  que  le  feu  comte 
de  Rieux  &  le  feu  vicomte  de  l’Eftrange  baron  de  Bologne  en  Vivarais,  morts 
dans  leur  rébellion ,  les  prive  de  tous  honneurs  &  dignités ,  &  déclare  le  titre  de 
leurs  baronies  éteint,  avec  privation  pour  jamais  du  privilège  d’avoir  entrée  & 
voix  délibérative  aux  états  de  Languedoc.  «  Et  parce  que ,  ajoûte  le  roi ,  les  fieurs  « 
de  Cauviflon  2c  de  Caftries  ont  adhéré  2c  demeuré  durant  quelque  tems  en  ladite  « 
rébellion ,  s’étant  néantmoins  depuis  recognus  2c  ayant  été  reçus  en  grâce  par  les  « 
maréchaux  de  Vitri  2c  de  la  Force,  commandans  nos  armées  en  ladite  pro-  « 
vince ,  pour  leur  être  o&xoyées  nos  lettres  d’abolition  que  nous  leur  avons  « 
accordées,  fans  toutefois  les  maintenir  en  leurs  titres  2c  dignités  de  baronies ,  « 
ni  au  privilège  d’avoir  entrée  en  nos  états ,  nous  les  en  avons  femblablement  dé-  « 
clarés  déchus  &c  privés ,  ainfi  oue  les  fufdits.  »  Le  roi  transfera  enfuite  aux  perfon- 
nes  &  terres  de  Pierre  de  Malfac  baron  de  Magalas  2c  de  Henri  de  Chaumont- 
Berticheres  fieur  de  Lecques,  à  caufe  de  leurs  fidélités  2c  de  leurs  fervices,  le 
privilège  d’avoir  féance  comme  barons  aux  états  de  Languedoc ,  â  la  place  des 
comtes  de  Rieux  2c  de  Bioule.  Enfin  le  roi  fe  réferve  de  nommer  tels  gentilshom¬ 
mes  qu’il  jugera  à  propos  à  la  place  des  barons  de  Cauvifton,  Caftries,  Tour¬ 
nel  &  l’Eftrange ,  qui  obtinrent  tous  dans  la  fuite ,  à  la  réferve  de  ce  dernier ,  d’être 
rétablis  dans  le  privilège  d’avoir  féance  aux  états  de  Languedoc. 
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An.  1631.  L’affembléç des étars  fetint a  dans l’églife  des  Auguftins  de  Beziers,  oùle  (leur  de 
aProc.-vtrb.  Rodes  grand  maître  dps  cérémonies  dé  France,  difpo/à  la  féance  de  la  maniéré 
^Mcrc  franc  ^u*vante-  H  fa  élever  dans  le  fond  de  l’églife  dans  toute  fa  largeur  du  côté  du 
' '  ranc'  £rand  autel ,  un  échaffàut  ou  eftrade ,  où  on  montoit  par  quatre  degrés ,  qui  avan- 
çoit  de  quatre  toifes,  Se  qu’il  couvrit  de  tapis.  Il  plaça  au  milieu  de  l’eftrade  le 
trône  du  roi  élevé  de  trois  autres  degrés ,  couvert  de  velours  cramôili  bordé  de 
galons  d’or ,  avec  un  dais  de  la  même  étoffe.  Le  roi  alla  à  ce  trône  par  une  porte 
particulière ,  qui  fut  faite  exprès  pour  lui  Se  pour  fa  cour.  Les  gens  des  états  en¬ 
trèrent  par  une  autre  porte.  Le  roi  s’étant  placé  fur  fon  trône ,  le  marquis  de  Gordes 
&  le  comte  de  Charlus  capitaines  des  gardes ,  fe  placèrent  debout  St  découverts 
aux  deux  côtés  du  fauteuil  du  roi ,  que  les  officiers  des  gardes  Se  les  gardes  en- 
touroient.  Au-devant  du  trône  étoient  à  genoux  deux  huiffiers  de  la  chambre  avec 
leurs  malles ,  la  face  tournée  vers  le  roi.  La  reine  fuivie  des  ducheflès  de  Che- 
vreufe ,  Montbazon  Se  Ufez ,  Se  de  plufieurs  autres  dames ,  fe  plaça  dans  une  tri¬ 
bune  élevée ,  derrière  le  grand  autel ,  où  elles  pouvoient  voir  la  cérémonie  fans 
être  vues.  A  côté  droit  du  roi  fur  l’eftrade  Se  au  bas  du  trône ,  les  cardinaux  de 
Richelieu  Se  de  la  Valere  s’affirent  fur  des  formes  de  velours  cramoifi;  8c  fur  des 
plians  dans  le  retour ,  du  côté  des  deux  cardinaux ,  les  maréchaux  de  Vitri ,  de  la 
Force,  de  Châtillon  8e  de  Schomberg.  Le  duc  de  Chevreufe  fe  mit  fur  un  car¬ 
reau  de  velours  cramoifi ,  placé  fur  le  premier  degré  qui  montoit  au  trône.  Le 
•  /leur  de  Château-neuf  garde  des  fceaux  de  France ,  fe  plaça  à  trois  pas  du  trône 

à  côté  gauche,  fur  une  chaife  baffe  de  velours  cramoifi  à  bras  &  fans  dollier.  Der¬ 
rière  lui  étoient  trois  huiffiers  du  confeil  à  genoux  portant  leurs  chaînes  d’or  au 
col  en  écharpe.  Les  ducs  d’Ufez,  de  Rets  Se  de  Ventadour  s’affirent  du  même 
côté  gauche,  vis-à-vis  les  maréchaux  de  France,  Se  fur  un  autre  banc  derrière  le 
leur,  les  quatre  premiers  gentilshommes  de  la  chambre ,  Liancour,  Brezé,  faint 
Simon  Se  Mortemar.  La  Ville- aux- Clercs,  la  Vrilliere  8e  Bouthillier  fecretaires 
d’état ,  fe  placèrent  au  bas  de  l’eftrade ,  fur  un  banc  couvert  de  drap  bleu ,  tour¬ 
nant  le  dos  au  trône ,  Se  ayant  devant  eux  une  table  couverte  d’un  tapis.  A  la  droite 
des  fecretaires  d’état,  fe  mirent  fur  un  banc  Belliévre  furintendant  des  finances, 
8e  d’Autri,  Miron,  la  Galiftônnicre  Se  Talon  confeillers  d’état ,  ayant  devant  eux 
fur  un  banc  féparé ,  Mallier  Se  d’Hemeri  intendans  des  finances.  Six  maîtres  de 
requêtes  fe  placèrent  fur  un  fécond  banc  derrière  celui  des  confeillers  d’état,  Se 
fur  un  troifiéme ,  à  droite  contre  les  chapelles  de  l’égliïe ,  le  clergé  des  états ,  com- 
pofé  de  l’archevêque  de  Narbonne,  des  évêques  de  Lavaur,  de  Montpellier, 
du  Pui ,  de  Carcafionne ,  S.  Papoul ,  Viviers , Beziers ,  Caftres ,  Rieux  St  Agde ,  Se 
du  grand  vicaire  de  Mende.  A  la  gauche  des  fecretaires  d’état  Se  vis-à-vis  les 
conieillcrs  d’état ,  étoient  fur  un  banc ,  Bertier-Montrabé  premier  préfident ,  Gra- 
gniague ,  quatrième  préfident  Se  quatre  confeillers  députés  du  parlement  de  Tou- 
loufe,  Se  tout  de  fuite  trois  préfidens  Se  trois  confeillers  députés  de  la  cour  des 
comptes,  aydes  Se  finances  de  Montpellier.  Deux  bancs  placés  derrière  celui  de 
ces  députés,  furent  occupés  par  la  noblelTe  des  états;  fçavoir,  par  le  vicomte  de 
Polignac,  les  marquis  de  Mirepoix  Se  d’ Ambres,  Se  les  barons  de  Lanta,dc  Couf- 
foulens  Se  de  Campendu.  Sur  un  banc  qui  traverfoir  l’églifc,  Se  qui  éroit  pofé 
vis-à-vis  les  fecretaires  d’état  Se  en  face  du  trône ,  il  y  avoit  fïx  tréforiers  de  France, 
trois  de  la  généralité  de  Touloufe,  Se  autant  de  celle  de  Montpellier.  Les  trois 
^  fyndics  de  la  province,  les  deux  fecretaires  ou  greffiers  des  états  Se  les  députés 
de  Touloufe  Se  de  Montpellier  prirent  place  fur  plufieurs  autres  bancs  diipolés 
derrière  celui  des  tréforiers  de  France,  Se  enfuite  les  députés  des  barons  St  tout 
le  refte  du  tiers  état ,  qui  fe  tinrent  debout ,  Se  qui  fe  placèrent  pêle-mêle  avec 
tous  ceux  qui  purent  entrer ,  parce  que  l’aftèmblée  des  états  n’étant  pas  encore 
formée ,  on  n’avoit  pas  examiné  Se  admis  leurs  procurations.  Le  comte  d’Harcourt 
b  Manu/.  île  fut  exclus b  de  l’affemblée ,  parce  qu’il  n’étoit  pas  duc.  Les  maréchaux  de  France 
snenne.  offrirent  le  choix  des  bancs  aux  ducs ,  qui  préférèrent  celui  de  la  main-gauche  du 
roi,  à  caufe  des  cardinaux  qui  étoient  fur  la  droite  Se  qui  n’ayant  pas  leurs  c  hap¬ 
pes,  parurent  avec  le  rochet  Se  le  camail  violet,  la  cour  ayant  pris  le  deuil  de 
dom  Carlos. 

c  proc.  vert.  Tout  le  monde  étant  placé,  le  roi  dit c,  qu’âpres  avoir  donné  la  paix  à  la  pro- 
dei  ht.  >b.  vince ,  il  avoit  trouvé  bon  d’en  convoquer  les  états ,  pour  leur  faire  fçavoir  /es  in¬ 

tentions,  qui  leur  feroient  expliquées  par  fon  garde  des  fceaux.  Ce'magiftrat  fc 
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leva  alors  6c  dit,  que  c’étoic  pour  la  troifiéme  fois  que  le  roi  étoit  venu  des  extré¬ 
mités  de  fon  royaume  dans  cette  province,  pour  la  foulager  &  remédier  à  fes 
maux;  que  Dieu  ayant  béni  fes  defleins,  il  avoit  aflemblé  les  états,  &  y  avoit  ap- 
pellé  les  principaux  officiers  des  cours  fupérieures  du  païs ,  pour  leur  faire  enten¬ 
dre  ce  qu’il  avoit  réfolu  dans  fon  confeil,&  empêcher  les  abus  qui  s’étoientgliflës, 
dont  le  principal  étoit  la  maniéré  de  lever  les  impofitions ,  à  caufe  de  la  faci¬ 
lité  que  les  gouverneurs,  leurs  lieutenans,  les  états  &les  commiïïaires  auxaffiet- 
tes  avoient  eue  jufqu’ alors,  d’impofèr  fur  les  peuples  ce  que  bon  leur  fembloit; 
ce  qui  avoir  occafionné  les  grandes  dettes  qui  accabloient  la  province ,  &  qui 
avoient  été  contra&ées  fans  le  fçû  du  roi  Ôc  (ans  fa  permilîion  ;  que  le  roi ,  après 
avoir  terminé,  il  y  a  trois  ans ,  les  troubles  qui  déloloient  le  païs  depuis  plus  de 
foixante,  y  avoit  laifTé  le  cardinal  de  Richelieu,  âfin  d’y  établir  l’ordre  uflté  dans 
le  royaume ,  &  de  faire  enforte  qu’à  l’avenir,  il  ne  s’y  fît  aucune  levée  de  deniers 
fans  la  permiffion  du  roi  :  mais  qu’au  lieu  d’obéir  aux  volontés  du  roi  ,  ceux  qui 
méditoient  de  troubler  le  repos  de  la  province,  en  avoient  traverfé  l’exécution, 
parce  qu’ils  avoient  engagé  les  états,  par  leurs  artifices ,  à  s’y  oppofer  ;  que  le  roi, 
fur  les  remontrances  des  états ,  avoit  trouvé  bon  qu’ils  s’aflèmblallent  l’année  der¬ 
nière  ,  pour  chercher  les  moyens  d’obvier  à  ces  délordres ,  &  confentir  que  le  grand 
nombre  d’officiers ,  dont  on  fe  plaignoit ,  fût  fupprimé  :  mais  que  loin  d’y  pourvoir , 
on  s’étoit  révolté  ;  que  le  roi  avoit  de  grandes  raifons  d’en  témoigner  fon  refTenti- 
ment  :  mais  qu’il  veut  croire  qu’une  partie  a  failli  autant  par  foibleffe  6c  timidité , 
que  l’autre  par  malice  6c  de  detîëin  formé;  que  le  roi,  ufant  de  fa  bonté,  oublie 
leurs  fautes ,  fe  réfervant  néantmoins  la  punition  de  quelques  particuliers  des  plus 
coupables;  6c  que  pour  empêcher  qu’on  ne  tombât  à  l’avenir  dans  de  femblables 
inconvéniens ,  il  avoit  donné  une  ordonnance ,  dont  on  alloit  faire  la  leéture , 
pour  la  régie  6c  le  gouvernement  de  cette  province,  &  pour  s’afTurer  de  leur 
obéiffance. 


Claude  de  Rebé  archevêque  de  Narbonne ,  répondit  à  ce  difcours  en  adref- 
fànt  la  parole  au  roi.  Il  dit  que  la  province  avoir  été  entraînée  à  fon  infçû  &  comme 
malgré  elle  dans  la  rébellion ,  fans  vouloir  néantmoins  exeufer  les  trois  ordres  qui 
la  compofoient,  6c  fur  tout  quelques  particuliers  :  ainfl  il  demanda  grâce  au  roi 
pour  tous,  &  s’étendit  beaucoup  pour  fléchir  la  juftice  de  S.  M.  6c  obtenir  mi- 
îëricordre.  Il  parla  avec  tant  d’éloquence  6c  de  dignité ,  qu’il  s’attira  les  applau- 
diflemens  de  toute  l’aflemblée.  Le  fleur  de  la  Vrilliere  fecretaire  d’érat,  qui  avoit 
le  Languedoc  dans  fon  département ,  lût  enfuite  par  ordre  du  roi,  fignifié  par  la 
bouche  du  garde  des  fceaux,  les  lettres  en  forme  d’édit  données  à  Beziers  au 
préfent  mois  d’Oétobre,  contenant  le  réglement  que  le  roi  avoit  fait  pour  les  im- 
pofitions  6c  pour  la  tenue  des  états,  6c  l’édit,  dont  on  a  déjà  parlé ,  touchant  l’ex- 
clufion  des  baronies  de  Rieux  6c  de  Villeneuve  de  l’entrée  aux  états-,  après  quoi 
le  garde  des  fceaux  s’étant  approché  du  roi ,  6c  ayant  reçu  fes  commandemens , 
alla  vers  les  cardinaux,  ducs  6c  pairs,  maréchaux  de  France  6c  tous  les  autres  qui 
compofoient  l’aflemblée ,  6c  ordonna  au  nom  du  roi  l’enregiftrement  du  premier 
édit,  6c  qu’il  feroit  mis  fur  le  repli  :  «  lû  6c  publié  en  la  préfence  de  S.  M.  du  « 
confentement  des  gens  des  états ,  6c  de  l’avis  des  députés  de  fa  cour  de  par-  ci 
lement  de  Touloufc,  cour  des  aydes,  comptes  6c  finances  de  Montpellier,  6c « 
tréforiers  généraux  de  France,  pour  être  ledit  édit  exécuté,  6cc.  » 

Par  cet  édit,  le  roi  ordonne a  que  les  états  de  Languedoc  fe  tiendront  tous  les 
ans  au  mois  d’Oétobrc,  6c  qu’ils  jouiront  des  mêmes  libertés  6c  privilèges  dont 
ils  avoient  joui  auparavant  ;  qu’ils  ne  pourront  durer  que  quinze  jours  ;  que  les 
frais  ne  monteront  qu’à  cinquante  mille  livres,  y  compris  les  gages  des  officiers, 
outre  la  fomme  de  1 1 160.  liv.  pour  payer  les  journées  des  dépurés  du  tiers  état 
à  fix  livres  par  jour ,  y  compris  l’aller  &  le  retour ,  6c  qu’il  ne  fera  rien  levé  fur 
le  général  du  païs  que  par  lettres  patentes  du  roi.  Ce  prince  créa  en  même  tems 
trois  tréforiers  ou  receveurs  de  la  bourfe  du  païs,  à  deux  mille  livres  de  gages 
par  an,  dont  les  comptes  feront  clos  par  les  commiflaires  nommés  pour  préfider 
aux  états ,  qui  en  feront  leur  rapport  au  confeil.  Il  eft  dit  enfuite  •  que  les  affie- 
tes  ou  aflèmblées  diocéfaines  ne  pourront  durer  que  huit  jours;  6c  qu’un  des  tré¬ 
foriers  de  France  y  affiftera  6c  flégera  après  l’évêque.  Le  roi  éteint  en  même  tems 
&  fupprimé  les  vingt-deux  bureaux  d'élection  créés  par  l’édit  du  mois  de  Juillet 
de  l’an  1629.  à  condition  que  la  province  rembourfera  le  traitant  de  la  fomme 
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An.  1631.  de  3885000.  liv.  à  quoi  monte  la  finance  des  offices  6c  des  droits  héréditaires 
qui  leur  étoient  attribués,  6c  celle  de  1 00000.  liv.  pour  les  frais ;ôc  que  ces  Tommes 
feront  impofées  fur  le  général  du  pais  en  quatre  années  confécutives,  avec  les 
intérêts ,  à  raifon  du  denier  dix.  Moyennant  ce ,  le  roi  décharge  le  pais  des  offices 
de  colledeurs  ,  créés  par  l’édit  du  mois  d’O&obre  de  l’an  163 1.  ôc  des  deutf  fols 
pour  livre  qui  leur  étoient  attribués ,  ainfi  que  de  la  reddition  des  comptes  des 
villes  ôc  communautés  du  pais ,  à  la  cour  des  comptes ,  ay des  ôc  finances  de  Mont¬ 
pellier;  à  la  charge  de  payer  de  plus  la  Tomme  de  100000.  livres  en  deux  ans, 

Î»our  la  révocation  de  ce  dernier  édit.  Puis  le  roi  régie, pour  le  bien  ôc  lefou- 
agement  de  Tes  fujets  du  Languedoc ,  les  Tommes  qu’ils  auront  à  payer  tous  les 
ans ,  pour  l’odroi ,  l’aide ,  l’équivalent,  ôcc.  afin  que  par  une  Teule  8c  même  com- 
miffion ,  ils  puilTent  voir  tout  d’un  coup  ce  qu’ils  auront  à  payer.  Il  ordonne  en 
conTéquence ,  qu’il  Tera  levé  à  l’avenir  tous  les  ans  Tur  le  général  de  la  province, 
x  ®.  la  Tomme  de  2 1 56  5  5.  livres  pour  le  payement  des  gages  ôc  taxations  des  re¬ 
ceveurs  6c  controlleurs  des  rentes  particulières  des  diocèies,  ôc  rentes  conftituées. 
20.  2 1447.4.  liv.  pour  les  gages  des  tréforiers  de  France,  pour  les  rentes  affignées 
Tur  les  recettes  générales,  &c.  30. 140031.  livres  pour  les  mortes-payes  8c  gar- 
niTons  des  places  de  la  province  ;  40.  9600.  livres  pour  les  appointemens  des 
gouverneurs  de  ces  places ,  leurs  lieutenans  ôc  officiers  d’artillerie  ;  5®.  15170.117. 
pour  les  gardes  du  gouverneur  de  la  province ,  ôc  pour  les  commiflaires  des  guerres 
étant  dans  ledit  pais  ;  6®.  50000.  livres  pour  les  Trais  des  états  ôc  gages  de  leurs 
officiers  -,j9.  r  1000.  liv.  pour  les  réparations  des  places  frontières;  8U. 40000. liv. 
pour  les  réparations  des  chemins,  ponts  ôc  chauflées  ;  9°.7oooo.'livres  pour  les 
appoinremens  du  gouverneur.  Ton  lieutenant  ôc  autres  ;  Tqavoir  14000.  liv.  pour 
le  gouverneur,  autant  pour  le  lieutenant  général  du  roi,ôc  le  Turplus  pour  les 
autres  gratifications  accoutumées  ;  io°.  9000.  liv.  pour  les  gages  8c  taxations  des 
trois  receveurs  de  la  bourfe  ;  1 1®.  282500.  liv.  pour  la  gendarmerie ,  ou  taillon. 
i2°.  enfin  30000.  liv.  pour  les  gages  des  prévôts  ôc  autres  officiers  de  la  maréchauf. 
Tée  du  pais;  le  tout  montant  environ  à  la  Tomme  de  1 200000. liv. «Et  d’autant, 
»  ajoûte  le  roi ,  dans  cet  édit ,  que  des  Tommes  ci-deilus,  il  ne  revient  aucune  chofe 
»  en  notre  épargne ,  nous  avons  crû  que  ladite  province  étant  l’une  des  plus  grandes 
”  ôc  des  plus  puilïantes  de  notredit  royaume,  nous  n’en  pourrions  tirer  un  moindre 
»  Tecours ,  qu’un  million  cinquante  mille  livres, par  chacun  an  ;  8c  cette  fomme 
»  Tera  levée  6c  impoTée  par  chacun  an ,  Tur  le  général  du  pais,  ôc  portée  en  notre 
»  épargne  ;  moyennant  IcTquelles  Tommes ,  le  pais  demeurera  déchargé  envers 
»  nous ,  de  ce  qu’il  doit  payer  pour  l’octroi ,  aide,  préciput  de  l’équivalent ,  taillon 
»  ôc  augmentation  d’icelui ,  garniTons ,  uftenfilles ,  ôc  de  routes  autres  chofes  géné¬ 
ralement  quelconques ,  IcTquelles  Tommes  Teront  impoTées  à  l’avenir  par  chacun 
»  an  Tur  le  général  du  pais  de  Languedoc,  Tuivant  nos  lettres  patentes ,  enregiftrées 
»  en  l’alT'emblée  générale  defdits  états ,  pour  y  être  pourveu,  confenti  8c  délibéré , 
»  par  forme  d’octroi  ordinaire ,  ôcc.  »  Le  roi  remet  d’un  autre  côté  à  la  province 
la  ferme  du  droit  d’équivalent,  dont  il  s’étoit  faifi,  6c  qui,  depuis  Ton  origine,  ap- 
partenoit  à  la  province  à  titre  onéreux ,  pour  qu’elle  en  jouît  à  l’avenir ,  ainfi  qu’elle 
avoit  fait  par  le  paflé,  à  la  décharge  6c  diminution  de  ladite  fomme  d’un  million 
cinquante  mille  livres  ;  avec  permilfion  aux  gens  des  états  d’en  augmenter  le  droit, 
6c  de  le  faire  lever  fur  toutes  les  denrées  qu’ils  jugeront  à  propos.  C’eft  ainfi  que 
le  roi  Louis  XIII.  ou  plutôt  Ton  zélé  miniftre ,  prétendit  Toulager  la  province,  en 
doublant  ou  triplant  les  impofitions,  Tans  compter  les  quatre  à  cinq  millions  qu’elle 
fut  obligée  de  payer  pour  le  dédommagement  du  traitant  de  l’édit  des  élus. 

LXI  Après  la  ledure  ae  ccta  édit,  qui  finit  à  midi,  le  roi  s’étant  levé,  tous  ceux 
deBeziers.tatS  ^  compoToient  l’aflemblée  l’accompagnèrent  jufqu’à  ce  qu’il  fût  entré  dans  Ton 
a  Prods-vtrb.  carrolïè  ;  ôc  parce  qu’il  avoit  entendulamdIe,lesétatsallerentàcelleduS.Efprit, 
du  itatj.  luivant  la  coutume,  dans  une  chapelle  du  cloître  des  Auguftins.  Les  états  réfo- 
lurent  l’après-midi  d’aller  en  corps  remercier  le  roi,  ôc  lui  rendre  grâces  des  foins 
paternels  qu’il  prenoit  de  la  province ,  ôc  de  l’ordre  qu’il  y  avoit  établi.  Us  conclu¬ 
rent  auffi ,  que  les  députés  qui  feroient  nommés  pour  porter  le  cahier  des  do¬ 
léances,  feroient  au  roi  de  très-humbles  remontrances  touchant  les  gages  de  Tes 
officiers,  le  payement  des  routes,  garniTons,  ôcc.  «  ce  qui  faifoit  une  Tomme  con- 
«fidérable  qu’on  rejettoit  Tur  la  province;  au  lieu  qu’auparavant  elle  étoit  portée 
»  par  les  finances  du  roi  ;  comme  auffi ,  ôc  principalement  Tur  l’établiffemenc  de  ce 
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pied  fi  haut,  d’un  million  cinquante  mille  livres  de  la  portion  de  l’épargne ,  qui  <«  An.  163 
n’a  jamais  monté  jufqu’à  prélcnt  à  trois  cens  mille  livres,  8c  fur  la  création  dcs« 
offices  de  la  maréchaullëe ,  portée  par  l’édit ,  dont  il  ne  peut  revenir  aucun  profit  « 
au  roi  St  au  peuple.  «  On  nomma  quatre  évêques,  quatre  barons,  8c  des  gens  du 
tiers  état  à  proportion ,  pour  aller  fàluer  la  reine,  8e  lui  préfcnter  leurs  foumilfions. 

Ces  députés  eurent  ordre  de  fe  partager  pour  aller  faluer  les  cardinaux,  le  garde 
des  fceaux,  le  duc  de  Ventadour,  8c  les  autres  principaux  feigneurs  de  la  cour. 

On  chargea  l’archevêque  de  Narbonne  de  folliciter  auprès  du  roi  la  décharge 
des  onze  cornettes  de  cavalerie  8e  des  fix  régimens  d’infanterie,  qu’il  vouloir 
lailler  dans  le  pais ,  dépenfe  qui  achèverait  de  le  ruiner  ;  êcce'prélat  fut  prié  de 
fiuivre  le  roi  jufqu’à  Narbonne ,  s’il  étoit  néceflàire. 

Le  13.  d’Oclobre  le  duc  de  Ventadour,  Miron  confeiller  d’état  8t  intendant 
en  Languedoc,  d’Hemeri  confeiller  d’état  8c  controlleur  général  des  finances, 

8:  les  deux  tréforiers  de  France  ,  commiffaires  du  roi,  préfidens  aux  états,  pré- 
fcnterenc  à  l’alfemblée  leurs  commiffions,  conformes  à  l’édit,  avec  les  lettres 
patentes  pour  la  remife  de  l’équivalent  faite  au  pais ,  pour  être  affermé  par  les 
états  en  la  forme  ancienne.  L’après-midi  les  états  en  corps  allèrent  prendre 
congé  du  roi,  qui  devoir  partir  le  lendemain  pour  Narbonne;  l’archevêque  de 
Narbonne  portant  la  parole.  Le  14.  on  accorda  fix  mille  livres  au  fieur  de  Charlus 
capitaine  des  gardes ,  8c  autant  au  fieur  de  Rodes  grand-maître  des  cérémonies 
de  France,  qui  prétendoient  qu’à  caufe  de  leurs  charges,  les  tapifferies,  pare- 
mens  &  échaffaudages ,  qui  avoient  fervi  à  la  cérémonie  de  l’ouverture  des  états , 
leur  appartenoient  ;  8e  moyennant  ces  fommes ,  ils  renoncèrent  à  leurs  prétentions. 

Les  états  ne  fe  raflèmblerent  que  le  zo.  d’Odobre.  Ce  même  jour  l’archevêque 
de  Narbonne ,  qui  étoit  de  retour  de  cette  ville ,  rapporta  qu’il  n’avoitpû  obtenir 
du  roi  la  décharge  des  gens  de  guerre ,  à  caufe  que  les  Efpagnols  demeuraient 
armés  fur  la  frontière  5  mais  que  le  marquis  de  Nerefhn ,  prépofé  pour  commander 
ces  troupes,  leur  ferait  obfèrver  une  exacte  difeipline.  On  demanda  permiiîîon 
d’impofer  vingt-quatre  mille  livres  au-delà  des  cinquante  mille  accordées  par 
l’édit  du  roi  pour  les  frais  des  états  5  en  forte  que  les  députés  du  tiers  état  euffent 
neuf  livres  par  jour  pour  leurs  journées  pendant  trente  jours.  Les  commiflàircs 
accordèrent  cette  permiffion  pour  cette  année  feulement.  Les  journées  des  offi¬ 
ciers  du  pais  furent  auffi  payées  à  neuf  livres  par  jour.  On  nomma  pour  députes 
à  la  cour ,  par  ballotes  fecretes ,  l’archevêque  de  Narbonne ,  le  baron  de  Magalas 
8c  deux  du  tiers  état;  &à  haute  voix  un  fyndic  8e  un  greffier.  Sur  la  propofition , 
que  fa  grandeur  éminentijime  le  cardinal  de  Richelieu  avoit  faite  aux  états ,  de 
faire  travailler  à  un  porc  de  mer  à  Agde,  on  chargea  ces  députés  de  le  remercier 
d’une  propoficion  fi  utile,  de  lui  repréfenter  qu’à  leur  grand  regret,  ils  étoient 
dans  l’impuiflànce  de  faire  cette  dépenfe,  qui  montoit  à  quatre  cens  cinquante 
mille  livres,  de  de  le  prier  d’attendre  qu’on  en  délibérât  aux  prochains  états. 
L’afîèmblée  finit  le  14.  d’Octbbre. 

Cependant  le  roi  &:  la  reine  fuivis  de  toute  la  cour,  étant  partis1  de  Beziers  lxii. 
le  14.  d’Octobre  à  onze  heures  du  matin ,  pour  fe  rendre  à  Narbonne  ;  8c  ayant  c  ^ 
pafiè  l’Aude  à  gué  à  quatre  heures  du  foir,  à  une  demie-lieue  de  Narbonne ,  il  diiüs  d  une 
s’éleva  auffi-tôt  un  orage  extrêmement  violent,  accompagné  d’éclairs  8c  de  son- 
nerres,8e  d’une  fi  grande  abondance  de  pluie,  qu’en  moins  de  deux  heures,  la  min  dl  N.'f-' 
riviere &  tous  les  ruiflêaux  du  voifinage  s’étant  débordés,  inondèrent  toute  la  i>°»ne,&pcr- 
plaine  à  une  lieue  aux  environs  de  Narbonne  ;  ce  qui  produifit  une  fange  fi  épaiffe ,  tie  de "l'enrs^ 
que  la  plupart  des  carrollès  &  fourgons  de  la  cour  s’embourbèrent,  8c  que  pref-  équipages, 
que  tous  les  cochers  ou  charrettiers  furent  obligés  de  dételer  leurs  chevaux,  &c  a Mtr‘-  Ir*nc- 
d’abandonner  le  bagage  pour  fe  fauver.  PI ufieurs  autres  n’ayant  pu  le  faire,  pé¬ 
rirent,  entr’autres,  deux  femmes  de  la  reine,  qu’on  ne  put  fecourir,  à  caufe  de 
la  violence  du  vent  8c  de  la  pluie  ;  qui  durèrent  toute  la  nuit  8c  pendant  l’efpace 
de  trente  heures -.deux  muletiers  avec  dix  mulets  qui  portoient  une  des  chambres 
du  roi ,  y  périrent  auifi.  La  reine  y  perdit  quatre  carroffes  avec  tout  fon  bagage. 

Les  autres  perfonnes  de  la  cour  y  perdirent  à  proportion  ;  les  gens-d’armes  du  roi 
tout  leur  bagage ,  8e  le  régiment  des  gardes  la  moitié  du  fien.  Parmi  ceux  qui 
furent  noyés ,  on  compte  vingt  foldats  du  régiment  des  gardes ,  foixante  de  celui 
de  Navarre,  quarante  de  celui  de  Vervins,  donc  le  colonel  perdit  tous  fes  équi¬ 
pages ,  foixante  de  celui  deTonneins,  8c  quatre-vingts  autres  perfonnes ,  fans  un 
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Le  roi  arrive 
à  Touloufe,  & 
nomme  le  par¬ 
le  mentde  cette 
ville  pour  faire 
le  procès  au 
duc  de  Mont- 
morenci. 


LXI  V. 

11  nomme  le 
maréchal  de 
Schomberg 
gouverneur  de 
Languedoc. 


LXV. 

Le  duc  de 
Montmorenci 
cft  conduit  à 
Touloufe,  où 
il  cft  jugé  & 
condamné  2 
perdre  la  tête. 
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grand  nombre  de  chevaux  &  de  mulets.  Le  roi  durant  fon  féjour  à  Narbonne, 
envoya  Auberi  confeiller  d’état ,  à  l’aflcmblée  de  la  maifon  commune  de  cette 
ville ,  pour  y  faire  publier  le  réglement  qu’il  avoit  fait  pour  le  gouvernement  de 
la  ville,  &  pour  donner  ordre  àplufieurs  habitans  qui  n’avoient  pas  témoigné  être 
alTez  attachés  à  fon  fervice ,  de  fortir  de  la  ville  &  du  diocèfe.  De  ce  nombre  furent 
le  viguier ,  le  juge,  le  procureur  du  roi,&  quatorze  autres  des  principaux.  Le  rot 
nomma  en  même  tems  Preci  capitaine  au  régiment  de  Chapes ,  gouverneur  de 
Narbonne. 

Le  roi  fe  rendit  de  Narbonne  à  Carcaflonne  &  enfui  te  à  Caftelnâudàrri,  où 
îl  voulut  voir,  en  pa(ïànt,le  champ  de  bataille  fur  lequel  le  duc  de  Mont¬ 
morenci  avoit  été  fait  prifonnier.  Il  fe  fit  inflruire  des  circonftances  de  cette 
action  par  ceux  qui  y  avoient  été  préfens,  &  toute  la  cour  eut  la  même  curio- 
fité.  Leurs  majeflés  arrivèrent  enfin  à  Touloufe  le  u.  d’Octobre  :  mais  elles  ne 
voulurent  pas  qu’on  leur  fît  aucune  entrée.  Le  parlement  ayant  été  faluer  Je  roi 
en  robbes  rouges ,  ce  prince  appella  le  premier  préfident  en  particulier,  &  lui  dit 
qu’il  vouloir  faire  l’honneur  au  parlement  de  cette  ville ,  de  le  nommer  juge  du 
duc  de  Montmorenci ,  &  que  le  garde  des  fceaux  préfideroit  au  jugement.  Le 
premier  préfident  repréfenta  au  roi,  qu’il  étoit  fans  exemple,  qu’un  garde  des 
fceaux  eût  préfidé  au  parlement  -,  mais  bien  un  chancelier.  Le  roi  répondit,  qu’il 
le  vouloir  ainfi ,  &  qu’il  avoit  donné  un  pouvoir  extraordinaire  au  garde  des 
fceaux  ;  puis  ayant  appcllé  les  anciens  s  le  premier  préfident  leur  fit  entendre  la 
volonté  du  roi.  Le  parlement  répondit ,  que  le  pouvoir  du  garde  des  fceaux  ne 
leur  étoit  pas  communiqué ,  &  que  lorfqu’il  leur  feroit  remis ,  ils  en  délibéreraient. 
Le  garde  des  fceaux  répliqua  qu’il  avoit  laifTé  fon  pouvoir  à  Paris ,  &  le  roi  per- 
fifta  dans  fa  réfolution. 

Le  lendemain  13.  d’Octobre  à  la  fortie  du  confeil  du  roi,  il  fut  ordonné  au 
duc  de  Ventadour  de  fe  retirer  dans  fes  terres,  &  au  marquis  de  Brezé  que  le  roi 
fit  maréchal  de  France,  d’aller  à  Laittoure  avec  un  corps  de  cavalerie  prendre 
le  duc  de  Montmorenci  &  l’amener  à  Touloufe.  Le  roi  avoit  difpofé  la  veille  du 
gouvernement  de  Languedoc,  vacant  par  la  rébellion  de  ce  duc, en  faveur  de 
Henri  maréchal  de  Schomberg.  Il  avoit  donné  en  même  tems  la  furvivance  de 
ce  gouvernement  à  Charles  duc  d’Halwin  fon  fils,  à  qui  il  donna  aufli  le  gou¬ 
vernement  de  la  citadelle  de  Montpellier,  fur  la  démiffion  du  marquis  des  FofTés, 
qui  fut  pourvu  de  celui  de  la  ville  &  citadelle  de  Verdun.  Le  roi  voulant  enfuice 
faire  procéder  pendant  fon  féjour  à  Touloufe,  au  jugement  du  duc  de  Mont¬ 
morenci  ,  fit  entrer  &  loger  dans  cette  ville  dix  compagnies  du  régiment  de  fes 
gardes  &  quatre  de  celui  des  Suiffes.  Le  refte  du  régiment  des  gardes  &  de  celui 
des  Suifles ,  ôc  le  régiment  de  Navarre  furent  logés  dans  les  fauxbourgs.  La  garde 
de  l’hôtel  de  ville  fut  commife  aux  Suiffes ,  &  on  l’ôta  aux  capitouls ,  pour  les 
punir  du  refus  qu’ils  avoient  fait  au  maréchal  de  Schomberg  de  fe  charger  de  la 
garde  du  duc  de  Montmorenci.  • 

Ce  duc  conduit  par  le  marquis  de  Brezé,  qui  fe  mit  dans  le  carroffe  avec  lui, 
arriva  à  Touloufe  le  2.7.  d’Ocïobre,  efeorté  par  huit  compagnies  de  cavalerie. 
Lorfqu’ils  furent  arrivés  près  de  la  porte  de  la  ville ,  le  marquis  fortit  du  carrofTe  -, 
&  ayant  fait  fermer  les  portières ,  il  monta  à  cheval  &  le  fuivic  immédiatement. 
Les  moufqueraires  du  roi  environnèrent  alors  le  carrofTe ,  avec  la  cavalerie,  &  le 
conduifirent  à  l’hôtel  de  ville.  Les  rues  &  les  places  étoient  bordées  de  foldars 
des  gardes  Franqoifes  &  Suiffes  ;  &.  on  avoit  pofté  des  corps  de  garde  en  divers 
endroits  de  la  ville.  A  l’arrivée  du  duc  de  Montmorenci  à  l’hôtel  de  ville,  le  mar¬ 
quis  de  Brezé  remit  ce  feigneur  entre  les  mains  de  Launay  lieucenant  des  gardes 
du  corps ,  qui  fut  chargé  de  le  garder  avec  vingt  gardes  du  corps  &.  cent  Suides. 
Le  duc  de  Montmorenci3  defcenditde  carrofTe  les  yeux  bandés.  On  avoit  grillé 
la  cheminée  de  la  chambre  où  il  fut  conduit  5  les  fenêtres  étoient  murées,  &  la 
porte  garnie  de  greffes  barres  de  fer.  Il  fut  gardé  dans  fa  chambre  par  quatre 
gardes  qui  veilloient  tour  à  tour  avec  fon  chirurgien  dans  une  chambre  voifine: 
les  viandes  lui  furent  fervies  toutes  hachées ,  fans  couteau  ni  fourchette.  Aufïî-rôt 
après  fon  arrivée ,  le  garde  des  fceaux  envoya  au  parlement  les  procédures  qui 
avoient  été  déjà  faites  contre,  l^j.  Elles  confiftoient ,  1  dans  une  informarion  b 
faite  à  Narbonne  les  1 6. 17.  &c  18.  d’Odobre  par  Jean  de  LaufTon  maître  des  re¬ 
quêtes  ,  &  préfident  au  grand-çonfeij ,  commiffaire  député  pat  le  roi ,  qui  avoit 
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entendu  la  dépofition  de  Jacques  Sirois  écuyer  fleur  de  fainte  Marie,  archer  des  An.  1-6 3 1. 

,  gardes  du  corps  du  roi,  8c  fergent  en  la  compagnie  des  gardes  du  roi,  d’Antoine 
Boutillon  fergent  d’une  autre  compagnie  du  régiment  des  gardes,  de  François 
de  Comminges  fieur  de  Guiraud ,  du  lieur  de  S.  Preuil ,  8c  de  Jean  de  la  Roudiere 
fleur  deSavignac,  tous  trois  capitaines  au  même  régiment  des  gardes, de  Roger 
de  Bouffars  fieur  d’Efpenan ,  aide  du  fergent  major  au  même  régiment ,  8c  de 
Claude  deGadagne  féigneur  de  Beauregard,  commandant  d’une  compagnie  de 
chevaux-legers ,  qui  dépoferent  ce  qu’on  a  déjà  rapporté ,  en  parlant  de  la  prife  du 
duc;  20.  dans  l’interrogatoire  que  le  même  commiiiaire  avoir  fait  fubir  àTouloufe 
lei-f.d’Oétobre,  à  Pierre  Guilielmins  ou  Guillelminet,  greffierdes  états,  qui  avoir 
été  mis  en  prifon  ,  8c  qui  juftifia  fa  conduite  fur  la  violence  que  le  duc  de  Mont- 
morenci  lui  avoir  faite ,  pour  l’obliger  à  ligner  les  commilîlons  des  états,  8c  fur 
l’ignorance  où  il  étoit,  qu’il  fe  tramât  quelque  chofe  contre  le  fervice  du  roi; 

30.  dans  de  nouvelles  lettres  du  2  j.  d’O&obre ,  par  lefquelles  le  roi  commet  le  par¬ 
lement  de  Touloufe ,  pour  faire  8c  parfaire  le  procès  au  duc  de  Montmorenci ,  non- 
obflant  fon  privilège  de  pair ,  fur  le  rapport  d’Anne  de  Cadillac ,  8c  de  Clément 
de  Long  confeillers,  commiflaires  députés  pour  continuer  les  procédures. 

Les  deux  commilfaires  firent  fubir1  un  interrogatoire  au  duc  le  jour  de  fon  a  Mfl.itcoaji. 
arrivée  à  Touloufe  27.  d’Octobre,  Il  déclara  d’abord  «  qu’il  pouvoir  infifter ,  at-  «  "•  *olt- 
tendu  fa  qualité  de  duc  8c  pair  de  France,  n’être  tenu  de  répondre  par  devant  « 
les  commiflaires,  fous  laquelle  proteftation,  puifque  c’eft  la  volonté  du  roi,  « 

3uand  fa  réponfe  même  lui  feroit  préjudiciable,  il  offre  de  répondre.  »  Il  nia 
'avoir  fçû  que  le  duc  d’Orléans  dur  venir  en  Languedoc ,  bien  loin  de  l’y  avoir 
appellé ,  8c  foutint  que  les  états  ayant  eu  recours  à  la  protection  de  ce  prince ,  il 
avoir  cru  trouver  quelque  affurance  auprès  de  lui ,  8c  ne  pouvoir  mieux  faire  que 
de  fe  jetter  dans  fes  troupes,  dans  l’efpérance  d’y  trouver  fa  fureté.  11  nia  aulli 
d’avoir  eu  des  intelligences  hors  du  royaume  contre  le  fcrvice  du  roi ,  8c  affura 
que  c’étoit  par  les  ordres  du  duc  d’Orléans,  que  plufieurs  villes  de  la  province 
s’étoient  déclarées  en  fa  faveur.  Enfin  il  avoua,  qu’ayant  conçu  un  vif  reffentiment 
au  fujet  des  calomnies  que  l’archevêque  de  Narbonne  écrivoit  contre  lui  au  car¬ 
dinal  de  Richelieu,  ce  qu’il  avoir  découvert  dans  les  dépêches  du  courrier  du 
fieur  d’Hemeri  qu’il  avoit  fait  arrêter,  il  avoir  fait  prier  ce  prélat  de  fe  retirer 
de  Pezenas.  Le  lendemain  28.  d’Octobre ,  les  deux  commilfaires  lui  firent  fubir 
un  fécond  interrogatoire,  8c  lui  repréfenterent  la  délibération  des  états  du  12. 
de  Juillet.  Il  nia  de  l'avoir  fignée  :  mais  il  avoua  avoir  ligné ,  par  ordre  de  Mon- 
fieur ,  les  commilTions  pour  la  levée  des  impofitions  8c  des  troupes,  qui  lui  furent 
repréfentées.  A  la  fin  de  ce  fécond  interrogatoire ,  le  duc  de  Montmorenci  dé¬ 
clara  que  fi  le  roi  vouloir  lui  accorder  la  vie ,  il  le  ferviroit  mieux  que  jamais ,  « 

8c  qu’il  ne  le  fouhaitoit,  que  pour  employer  le  relie  de  fes  jours  8c  fon  fang  « 

pour  le  fervice  de  S.  M.  8c  pour  réparer  les  manquemens  qu’il  reconnoilfoit  « 

avoir  faits.  «  Enfuite  les  commilfaires  confrontèrent b  le  duc  avec  les  fept  té-  b  ibu. 

moins  dont  on  a  déjà  parlé ,  8c  il  avoua  tout  ce  qu’ils  avoient  dit  de  lui ,  touchant  Merc- 

la  journée  de  Caltelnaudarri.  Guitaud  étant  interrogé,  s’il  avoit  connu  le  dut 

dans  le  combat,  répondit  les  larmes  aux  yeux,  «  que  le  voyant  tout  couvert  de  «  »«»■./.  3.  f/>.  s. 

feu,  de  fang  8c  de  fumée,  il  avoit  eu  de  la  peine  à  le  recônnoître;  mais  que  lui  « 

ayant  vu  rompre  fix  de  leurs  rangs ,  8c  tuer  des  foldats  dans  le  feptiéme ,  il  avoit  « 

jugé  que  ce  ne  pouvoir  être  autre  que  lui.  «  Le  greffier  Guilleminet  lui  ayant  été 

confronté  avec  la  fignature  de  la  délibération  des  états  du  22.  de  Juillet,  il  fe 

mit  en  colere,  l’appclla  faufiairc,  8c  foutint  qu’il  avoit  fabriqué  fon  lèing. 

Le  roi  conlentit,  à  la  priere  du  cardinal  de  la  Valete,  que  le  P.  Arnoux  Jefuite 
allât  voir  le  duc  de  Montmorenci  pour  le  confoler  8c  le  préparer  à  la  mort  :  ce 
Jefuite  ayant  pris  fes  inftruétions  du  garde  des  fceaux,  l’alla  vifiter,  8c  employa 
fes  talens  pour  remplir  les  fondions  auxquelles  il  étoit  dcfliné.  Le  duc  de  Monc- 
morenci  lui  témoigna  beaucoup  d’amitié  8c  de  confiance ,  reçut  fes  avis  avec  fou- 
million  ,  8c  fe  difpofa  dès-lors  en  vrai  héros  chrétien ,  à  faire  le  facrifiçe  de  fà  vie. 

Il  devoit  être  jugé  le  lendemain  29.  d’Oclobre  :  mais  il  fit  demander  au  roi  par 
le  P.  Arnoux  8c  par  Launay,  pour  la  récompenfe  de  fes  fervices  paffés,  de  dif¬ 
férer  le  jugement  pendant  toute  la  matinée,  afin  d’avoir  le  tems  de  fe  préparer 
à  la  mort.  Il  pria  Launay  de  dire  au  cardinal  de  Richelieu  de  là  part ,  «  qu’il  étoit  « 
fon  ferviteur ,  8c  que  fi  par  fa  faveur  le  roi  lui  confervoic  la  vie  8c  lui  faifoit  « 
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An.  1631.  »  miféricorde ,  il  vivroic  de  forte  qu’il  ne  s’en  repentiroit  jamais}  qu’au  reftc  il 
*»  étoit  réfolu  de  mourir,  fi  fa  mort  étoit  plus  utile  à  l’état  que  fa  vie.  »  Le  roi 
ayant  accordé  un  jour  de  délai  pour  le  jugement,  plufieurs  perfonnes  du  premier 
rang  profitèrent  de  cet  intervalle  pour  fe  jetter  à  fes  pieds  &  lui  demander  la  grâce 
ou  du  moins  la  vie  du  prifonnier  :  mais  ce  prince  demeura  infléxible. 

Le  vendredi  1 9.  d’Odobre ,  le  duc  de  Montmorenci  paffa  la  matinée  à  faire  une 
confefiïon  générale,  à  entendre  la  méfié  où  il  communia, &  à  prier  Dieu,  qui  lui 
fit  la  grâce  de  lui  accorder  une  parfaite  tranquillité  d’arae,  qui  lui  fitenvifager 
la  mort  avec  beaucoup  d’intrépidité.  L’après-midi  il  travailla  à  fes  affaires  tem¬ 
porelles  ,  &  difpofa ,  entr’autres ,  par  un  fentiment  de  générofité  chrétienne ,  d’un 
tableau  d’un  grand  prix  en  faveur  du  cardinal  de  Richelieu ,  &  fit  le  cardinal  de 
la  Valete  fon  exécuteur  teftamentaire.  Il  écrivit  une  lettre  fort  courte,  mais  rem¬ 
plie  de  tendrefie  &  de  fentimens  de  religion  à  la  ducheffe  fon  époufe.  Sur  le  foir, 
un  gentilhomme  envoyé  par  Monfieur  ,fe  jetta  trois  fois  aux  pieds  du  roi  pour 
lui  demander  la  grâce  du  duc  de  Montmotenci ,  &  n’eut  d’autre  réponfe ,  (mon 
qu’il  étoit  entre  Tes  mains  du  parlement.  La  reine  étoit  réfolue  de  fon  côté  de 
demander  la  même  grâce  au  roi  :  mais  le  cardinal  de  Richelieu  l’en  détourna.  La 
princefle  de  Condé,  qui  étoit  venue  exprès  en  Languedoc  pour  folliciter  la  grâce 
du  duc  de  Montmorenci  fon  frere ,  employa  avec  la  même  inutilité  tous  fes  foins  : 
le  cardinal  de  Richelieu  empêcha  toujours  qu’elle  ne  vîc  le  roi ,  lui  ayant  fait 
défendre  d’entrer  dansTouloufe ,  &  ordonner  de  s’arrêter  aux  environs.  Le  car¬ 
dinal  lui  rendit  vifite  au  Clufel  où  elle  s’étoit  logée ,  &.  il  lui  confeilla  de  s’éloigner 
encore  davantage  deTouloufe }  lui  faifant  entendre ,  que  c’étoitle  moyen  de  mieux 
efpérer  en  la  miféricorde  du  roi.  Elle  fe  retira  dans  la  maifon  du  baron  de  S.  Jori  à 
a  î'itior.  siri  trois  lieues  de  Touloufe.  Un  auteur 1  contemporain  rapporte ,  «  que  la  princdîède 
mc"w.recnu.  „ Condé  s’étant  mife  à  genoux  devant  le  cardinal,  pour  le  fupplier  d’obtenir  du 
»roi  la  vie  du  duc  fon  frere,  au  lieu  de  la  relever,  il  fe  mit  lui-même  à  genoux 
»  devant  elle ,  pour  témoigner  qu’il  n’étoit  pas  moins  affligé  du  malheur  du  duc, 
»  &  de  l’impuifiànce  où  il  étoit  de  lui  fauver  la  vie  :  »  mais  Tes  autres  hiftoriensne 
difent  rien  d’une  pareille  circonftance. 

Le  famedi  3  o.  d’Odobre  au  matin  les  chambres  du  parlement ,  après  avoir  fait 
examiner  la  veille  par  des  commiffaires  les  pièces  du  procès  du  duc  de  Montmo¬ 
renci  ,  s’affcmblerent  5  êt  toutes  les  rues  depuis  l’hôtel  de  ville  jufqu’au  palais  furent 
bordées  de  troupes.  Le  duc  de  Montmorenci ,  avant  que  d’être  conduit  au  palais , 
interrogea  le  P.  Arnoux  fon  confefièur ,  pour  fçavoir  de  lui ,  s’il  ne  feroit  pas  plus 
avantageux  pour  fon  falut ,  pouvant  exeufer  fa  conduite  fur  les  confeils  qu’on  lui 
avoir  donnés,  fous  prétexte  du  bien  public,  &  fur  des  pièces  juftificatives,  de 
s’avouer  entièrement  coupable,  &  de  ne  pas  chercher  à  (e  juftifier.  Leconfeiïeur 
ayant  répondu  affirmativement,  le  duc  fe  rendit  à  fadécifion,  &  fut  conduit  au 
palais  par  le  comte  de  Charlus ,  Launay  Sc  quelques  autres  dans  un  carroflè  donc 
les  portières  étoient  abattues ,  accompagné  des  vingt  gardes  du  corps  qui  le  gar- 
doient  ordinairement,  des  moufquetaires  du  roi  &  des  autres  troupes ,  dont  le 
nombre  montoit  alors  à  Touloufe  à  huit  mille.  Le  comte  de  Charlus  ayant  in¬ 
troduit  le  duc  dans  la  grand’-chambre  du  parlement,  où  tous  les  juges  ayant  le 
garde  des  fceaux  pour  préfident ,  étoient  aflemblés ,  la  plupart  couvrirent  leur 
vilage  de  leur  mouchoir,  pour  cacher  leur  douleur  &  leurs  larmes.  Après  aue  le 
duc  eût  prêté  ferment  de  dire  la  vérité ,  il  fe  mit  fur  une  fellette  qu’on  avoit  élevée 
au  milieu  du  parquet,  prefque  à  la  hauteur  des  fiéges  des  juges.  Il  étoit  décou¬ 
vert  :mais  il  n’avoit  ni  les  mains  ni  les  pieds  liés.  11  fubit  fon  interrogatoire, 
répondant  à  toutes  les  queftions  qui  lui  furent  faites,  avec  beaucoup  de  grâce 
b  vittor.sîri  &.  de  majefté.  On  prétend15,  que  lorfque  le  garde  des  fceaux  Châteauneut ,  qui 
üii-  avoit  été  page  du  feu  connétable  fon  pere ,  lui  demanda  fon  nom ,  fuivant  l’ufage ,  ' 
il  lui  répondit  avec  quelque  émotion  :  Mon  nom ?  monfieur  ,vous  le  deve  Ravoir  : 
vous  avezjnanzê  ajfezjong-tems  le  pain  de  mon  pere  }  mais  il  n’eft  rien  dit  de. cette 
c Mjf.  Je Co.iji.  circonftance  dans  l’interrogatoire c  qui  dura  une  heure,  &  dans  lequel  il  avoua 
"•  ^°}^  qu’il  avoit  violenté  les  gens  des  états  de  Pezenas ,  pour  les  obliger  à  prendre  leur 
délibération  du  n.  de  Juillet,  fit  fatisfadion  à  Pierre  Guilleminet  greffier  des 
états,  qu’il  avoit  acculé  mal- à-propos  de  fauffeté ,  reconnut  avoir  figné  la  déli¬ 
bération  &  les  autres  pièces  qu’on  lui  préfenta ,  fe  déclara  coupable  de  crime  de 
leze-ma>efté,plûtôt  par  imprudence  que  par  malice}  n’ayant  ofé  refufer  à  Monfieur, 
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frere  du  roi,  l’entrée  dans  Ton  gouvernement  ;  ajoutant  qu’il  n'avoit  jamais  eu  An.  1631. 
intention  de  nuire  à  l’état ,  &  il  en  témoigna  beaucoup  de  repentir  8c  de  douleur. 

Le  duc  s’étant  retiré ,  8c  Clement  de  Long  ayant  fait  le  rapport  du  procès  8C 
dit  Ton  fentiment,  qui  forma  l’arrêt,  les  gens  du  parlement,  auquel  le  trouvè¬ 
rent  fix  maîtres  de  requêtes,  allèrent  aux  opinions.  Toute  la  compagnie  ayant 
opiné  du  bonnet  fans  rien  dire,  le  duc  fut  condamné  à  être  privé  de  tous  fes 
honneurs  8c  dignités ,  8c  à  avoir  la  tête  tranchée  fur  un  échaffaut  dans  la  place 
du  Salin.  Il  fut  ordonné  de  plus  que  fes  terres  de  Montmorenci  8c  de  Damville  fe- 
roient  privées  pour  jamais  des  noms  8c  titres  de  duché  8c  pairie ,  8c  qu’elles  feroient 
confifquées  au  roi  avec  tous  fes  autres  biens.  L’arrêt  ayant  été  prononcé  à  onze 
heures  du  matin ,  les  juges  fe  retirèrent  dans  leurs  maifons,  8c  donnèrent  alors 
la  liberté  aux  larmes  8c  aux  fanglots  qu’ils  avoient  retenus  dans  le  palais.  Le  roi , 
par  grâce ,  commua  le  lieu  du  fupplice ,  8c  ordonna  que  l’exécution  feroit  faite 
dans  l’hôtel  de  ville;  ce  qu’on  prétend  que  le  cardinal  de  Richelieu  obtint  du 
roi,  de  crainte  que  l’exécution  publique  ne  caufat  une  émotion  dans  Touloufe% 
où  le  duc  étoit  extrêmement  aimé.  Le  roi  lui  accorda  de  plus  la  permilïïon  de 
difpofer  de  fes  biens. 

Le  duc  de  Montmorenci  ayant  été  reconduit  à  l’hôtel  de  ville,  fe  difpofa  à  ï-Xvt. 
terminer  fon  facritîce.  Il  remit  fon  teftament  entre  les  mains  de  S.  Prueil ,  en  le 
chargeant  de  le  préfenter  au  roi ,  8c  de  lui  demander  pardon  de  fa  part.  Le  car-  de  Moncmo- 
dinal  de  la  Valete,  qui  étoit  fon  ami  particulier,  lui  rendit  vifite  avec  la  per m if-  ^'^'uvq^nesft 
fion.du  roi}  8c  après  avoir  été  une  heure  enfemble,  ils  ne  purent  retenir  leurs  l’hôtel  de  villa 
larmes  en  fe  féparant.  Le  duc  écrivit  fes  derniers  adieux  à  ce  cardinal  8c  à  la  prin-  dc  Toulüure- 
celle  de  Condé  fa  feeur }  8c  le  comte  de  Charlus  étant  furvenu  de  la  part  du  roi , 

fiour  lui  demander  le  bâton  de  maréchal  8c  le  cordon  de  l’ordre  du  S.  Eprit ,  il  les 
ui  remit  en  difant  :  Monfîcur  &  [ber  cou  fin ,  je  rends  volontiers  &  le  bâton  &  l'ordre  à 
mon  roi ,  pui  [qu’il  juçe  que  je  fuis  indigne  de  fa  grâce.  Le  duc  de  Montmorenci  fe 
dépouilla  enfuite  de  l’habit  qu’il  portoit,  ^dont  il  fit  préfent  à  l’exempt  des  gar¬ 
des  qui  étoit  auprès  de  lui }  8c  s’étant  revêtu  a  d’un  habit  de  toile  qu’il  avoir  fait  a  V.  d ucm 
faire  à  Laittoure  pour  entendre  la  le&ure  de  fon  arrêc,  il  remercia  tous  fes  gar-  de 

des.  Les  commiflaires  8c  le  greffier  du  parlement  étant  arrivés  fur  le  midi  à  la 
chapelle  de  l’hôtel  de  ville-  qui  eft  de  plein  pied ,  le  comte  de  Charlus  y  con- 
duiiit  le  duc,  qui  y  defeendit  un  crucifix  à  la  main  8c  couvert  d’une  méchance 
cafaque  d’un  foldat  qui  fe  trouva  là  par  hazard.  Le  duc  s’étant  mis  à  genoux  devant 
l’autel,  il  y  entendit  la  lecture  de  fon  arrêt  qui  lui  fdt  prononcé  par  le  greffier} 
après  quoi  s’étant  levé,  il  dit  aux  commifTaires  :  «  Meilleurs,  je  vous  remercie  « 

8c  toute  votre  compagnie,  à  qui  je  vous  prie  de  dire  de  ma  part,  que  je  tiens  « 
cet  arrêt  de  juflice  du  roi ,  pour  un  arrêt  de  la  mifericorde  de  Dieu  :  priez  Dieu  « 
qu’il  me  faflè  la  grâce  de  foeffrir  chrétiennement  l’exécution  de  ce  qu’on  vient  « 
de  lire.  »  Le  duc  s’étanc  remis  à  genoux,  pria  Dieu  encore  quelque  tems;  après 
quoi  le  comte  de  Charlus  capitaine ,  8c  Launay  lieutenant  des  gardes ,  1’abanaon- 
nerent  au  grand  prévôt  q*..i  le  livra  à  l’exécuteur. 

L’exécution  fut  néantr.  oins  un  peu  différée,  jufqu’àceque  Launay,  qui  alla 
trouver  le  roi,  fut  de  retour;  8c  on  eut  quelque  efperance  de  grâce.  Plufieurs  des 
principaux  de  la  cour  firent  en  effet  de  nouveaux  efforts  pour  l’obtenir;  8c  le  ma¬ 
réchal  de  Châtillon  dit,  enrr’autres,  au  roi,  «  que  le  vifage  8c  les  yeux  de  ceux  « 
qu’il  voyoit ,  lui  faifoient  connoître  que  S.  M.  feroit  plaifir  à  beaucoup  de  « 
perfonnes,-fi  elle  pardonnoit  au  duc  de  Montmorenci;  *>  à  quoi  le  roi  répondit, 
qu’il  ne  feroit  pas  roi ,  s’il  avoit  les  fentimens  des  particuliers.  Launay  étant  revenu, 
l’exécuteur  eut  main  levée;  8c  ayant  lié  les  bras  au  duc  de  Montmorenci,  il  lui 
découvrit  le  col  8c  les  épaules,  8c  lui  coupaies  cheveux.  Le  duc  ayant  appris  que 
l’exécution  fe  feroit  dans  l’hôtel  de  ville,  dit  au  P.  Arnoux,  qu’il  eut  volontiers 
fouhaité  de  mourir  publiquement  pour  fouffrir  avec  plus  d’ignominie;  néantmoins 
qu’il  remercioit  S.  M.  de  cette  faveur  8c  grâce.  Ayant  enfuite  quitté  fa  cafaque, 
il  s’avança  le  crucifix  à  la  main  par  la  cour  de  l’hôtel  de  ville,  au  milieu  des  gar¬ 
des,  ayant  à  fa  main  droite  le  P.  Arnoux,  qu’il  pria  de  ne  pas  l’abandonner.  Il  pria 
auffi  au  pied  de  l’échaffaut  un  autre  Jefuite ,  qui  avoit  accompagné  le  P.  Arnoux, 
de  faire  en  forte  que  fa  tête,  après  avoir  été  féparée  du  corps ,  ne  tombât  pas  à 
terre  8c  de  tâcher  de  la  recueillir  s’il  le  pouvoir.  Etant  enfuite  monté  fur  l’échaf- 
faut b ,  élevé  de  quatre  pieds  dans  la  cour  de  l’hôtel  de  ville ,  il  fàlua  la  compagnie  £  c° 
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qui  étoit  compofée  du  greffier  du  parlement,  du  grand  prévôt  &  de  Tes  gardes, 
des  capitouls  &  des  officiers  du  corps  de  ville,  qui  avoient  eu  ordre  de  s’y  trouver, 
ôc  il  les  pria  tous  de  témoigner  au  roi  qu’il  mouroit  Ton  très-humble  ferviteur,  & 
avec  un  regret  extrême  de  l’avoir  offenlé ,  dont  il  lui  demandoit  pardon ,  de  même 
qu’à  toute  la  compagnie.  Il  dit ,  avec  beaucoup  de  fermeté  &  de  courage,  plufieurs 
autres  chofes  pleines  de  fentimens  de  piété  ôc  de  religion.  Enfin  s’étant  mis  à  ge¬ 
noux,  ilbaifa  le  crucifix,  fe  recommanda  aux  prières  des  PP.  Jefuites  qui  i’afli- 
ftoient  5  ôc  ayant  reçu  la  derniere  abfolution  du  P.  Arnoux ,  il.  mit  la  tête  fur  le 
poteau  ;  ôc  ayant  prononcé  ces  mots  :  Domine  Jefu ,  accipe  Jpiritum  meum ,  l’exécu¬ 
teur  fépara  d’un  leul  coup  la  tête  d’avec  le  corps  vers  les  deux  heures  après  midi  ; 
tandis  que  tous  ceux  qui  étoient  préfens  fondoient  en  larmes.  Le  fang  rejaillit 
fur  la  muraille  de  l’hôtel  de  ville ,  où  on  en  voit  encore  des  empreintes. 

La  porte  de  l’hôtel  de  ville  ayant  été  ouverte  auffi-tôt  après  l’exécution ,  l’exé¬ 
cuteur  montra  au  peuple ,  qui  entra  en  foule ,  la  tête  du  duc  de  Montmorenci 
féparée  du  corps ,  ôc  un  chacun  s’empreffa  à  l’envi  de  recueillir  le  fang  épanché. 
Les  clefs  de  l’hôtel  de  ville  furent  alors  rendues  aux  capitouls.  Deux  ecclélîafti- 
ques  attachés  au  cardinal  delà  Valete,  conduifirent  enfuite  le  corps  ôc  la  tête  du 
duc  dans  le  carolTe  de  ce  cardinal  abbé  de  S.  Sernin ,  dans  l’abbaye  de  ce  nom.  Les 
chirurgiens  ayant  ouvert  le  corps,  y  trouvèrent  cinq  balles;  ôc  convinrent  que  de 
quinze  ou  feize  blclfures  qu’il  avoit  reçues  au  combat  de  Caftelnaudarri,  il  n’y  en 
avoit  aucune  de  mortelle.  La  tête  ayant  été  recoufue  ôc  rejointe  avec  le  corps, 
on  l’embauma ,  ôc  il  fut  inhumé ,  par  un  privilège  particulier ,  dans  la  chapelle  de 
S.  Exupere  de  l’églife  de  S.  Sernin.  Son  cœur  fut  porté  dans  l’églife  de  la  maifon 
profelfe  des  Jefuites  de  Touloufe.  Ainfi  mourut  plus  malheureux  que  coupable 
dans  la  trente-huitième  année  de  fon  âge ,  Henri  duc  de  Montmorenci  ôc  de 
Damville  ,  pair  ,  maréchal  ôc  autrefois  amiral  de  France ,  comte  de  Damp- 
martin  ôc  d'Offcmont,  chevalier  des  ordres  du  roi  ôc  gouverneur  de  Langue¬ 
doc,  aufli  diftingué  par  fa  politeflè,  fon  affabilité,  fa  magnificence,  fa  généra¬ 
lité,  fa  valeur  Ôc  plufieurs  autres  qualités  du  corps  ôc  de  l’efprit,  que  par  fa  naif- 
fance;  en  forte  qu’il  s’étoit  également  attiré  ôc  l’amitié  des  grands  ôc  l’amour 
des  peuples  ôc  des  gens  de  guerre.  U  eût  été  à  fouhaiter  que  fa  bravoure  eut  été 
moins  impétueufe ,  plus  prudente  ôc  plus  réfléchie.  On  lui  reproche  auffide  s’être 
trop  abandonné  à  Ion  penchant  pour  la  galanterie.  On  remarque  qu’il  fut  exé¬ 
cuté  devant  la  ftatuc  du  roi  Henri  IV.  fon  parrain,  qui  étoit  en  partie  redeva¬ 
ble  du  trône  de  France  au  feu  connétable  de  Montmorenci  fon  pere;  ôc  qu’ayant 
jetté  les  yeux  fur  cette  ftatue  qui  efl:  expofée  fur  la  porte  intérieure  de  l’hôtel  de 
ville  de  Touloufe ,  il  s’attendrit ,  en  réfléchiffant  fur  la  mort  que  le  fils  de  ce  prince 
lui  faifoit  fubir.  Il  avoit  époufé  d’abord  en  1609.  a  l’age  de  r4-  ans,  Jeanne  de 
Scepeaux  ducheflè  de  Beaupreau ,  riche  héritière  :  mais  ce  mariage  ayant  été 
caflé  fous  un  faux  prétexte,  il  époufa  en  1612.  Marie  Félicité  des  Urfins  dont 
il  n’eut  pas  d’enfans ,  qui  ne  ccfla  de  le  pleurer 1 ,  ôc  qui  fit  tranfporter  fon  corps 
dans  l’églife  des  religieufes  de  la  Vifitation  de  Moulins,  où  elle  prit  le  voile  de  re- 
ligieufe ,  ôc  où  elle  lui  fit  dreflèr  un  fuperbe  maufolée.  Nous  avons  fa  vie  écrite  par 
Simon  du  Cros  natif  de  Beziers,  qui  en  diftribua  des  exemplaires  aux  députés 
des  états  affemblés  à  Montpellier  au  mois  d’Odobre  de  l’an  1643.  Cette  aflem- 
blée  lui  donna  deux  mille  livres  de  gratification.  Nous  avons  encore  une  autre 
vie  du  duc  de  Montmorenci,  écrite  par  un  autre  auteur  contemporain  natif  de 
Lodève ,  mais  qui  n’a  été  imprimée  qu’en  1699.  On  allure  b  que  le  roi" Louis  XIII. 
étant  au  lit  de  la  mort,  déclara  au  prince  de  Condé  l’extrême  regret  qu’il  avoir 
toujours  eu,  ôc  qu’il  avoit  tenu  caché  jufqu’alors,  de  n’avoir  pas  pardonné  au 
duc  de  Montmorenci;  ajoutant  qu’on  lui  avoit  fait  violence,  ôc  qu’il  s’étoit  laiffé 
entraîner  pour  le  faire  mourir,  par  de  faux  prétextes  de  politique  qu’on  lui  avoir 
fuggeres. 

.  Le  roi  pSrtit c  de  Touloufe  le  dimanche  3 1.  d’Odobre  à  neuf  heures  du  ma¬ 
tin,  ôc  Ven  retourna  à  Paris  par  Montauban  ôc  Limoges,  accompagné  des  trou¬ 
pes  de  fa  mailon.  En  pallant  à  Fronton  le  1.  de  Novembre,  il  y  toucha  deux  cens 
trente  malades.  Il  reçut  à  Remorantin  le  1 6.  de  ce  mois ,  un  lettre  du  duc  d’Or¬ 
léans  fon  frere ,  qui  étant  parti  de  Beziers  le  4.  d’Odobre  fuivi  du  comte  d’AIais , 
pour  aller  réfider  à  Tours ,  conformément  au  traité  qui  avoit  été  conclu,  écrivit 
au  roi  fon  frere  en  paffant  à  Lyon ,  pour  le  fupplier  d’avoir  pitié  du  duc  de  Mont- 

« 


Digitized  by 


Google 


DE  LAN  GUE  D  OC.»  L  i  v.  X  L I  î  L  «03 

morenci,  &  qui  lui  écrivit  plufieurs  autres  lettres  fur  la  route, pour  lui  demander  An*  16}». 
cette  grâce  :  mais  le  cardinal  de  Richelieu,  qui  avoit  un  très-grand  afcendant  fur  l‘ef 
prit  du  roi ,  l’engagea  à  tenir  ferme  dans  ion  refus,  foit  qu’il  envifageât  que  c’étoit 
le  bien  &  l’intérêt  de  l’état,  foit  qu’il  voulût  fatisfaire  fon  refTentiment  particulier 
contre  le  duc  de  Montmorenci  qui  lui  faifoit  ombrage,  comme  quelques  hifto- 
riens  le  prétendent.  Monfieur  étant  au  défefpoir  de  n’avoir  pu  obtenir  cette  grâce, 
de  ayant  appris  l’exécution  du  duc,  écrivit  au  roi  de  Montereau-faut-Yonne  la 
1  G.  de  Novembre ,  &  lui  marqua ,  que  le  fieür  de  Bullion ,  dans  le  tems  qu’il  étoit 
convenu  avec  lui  des  articles  de  la  foumilfion ,  l’avoit  flatté  que  le  duc  de  Mont¬ 
morenci  obtiendroit  la  vie  de  la  liberté  ;  que  c’eft  ce  qui  l’avoit  déterminé  à  ac¬ 
cepter  aveuglément  tout  ce  qu’on  avoit  exigé  de  lui ,  de  qu’il  ayoit  déclaré  ex- 
prelfément  à  Bullion ,  que  fans  cela  il  ne  s’cngageoit  à  rien  mais  qu’ayant  été 
trompé  dans  fes  efpérances ,  il  fe  croyoit  dégagé  de  fes  promefles ,  de  qu’il  fe  re¬ 
tirait  hors  du  royaume ,  pour  chercher  une  retraite  allurée  parmi  les  étrangers, 

Le  roi  étant  arrivé  à  S.  Germain  en  Laye  répondit  à  cette  lettre  le  iy.  de  No¬ 
vembre.  La  reine  ne  partit  deToifloufe  que  le  2.  de  ce  mois.  Elle  s’embarqua 
fur  la  Garonne  avec  lè  cardinal  de  Richelieu ,  le  garde  des  fceaux  de  le  maréchal 
de  Schomberg  nouveau  gouverneur  de  Languedoc.  A  leur  arrivée  à  Bourdeaux, 
le  cardinal  y  tomba  dangereufement  malade,  de  le  maréchal  de  Schomberg  y 
mourut  d’apoplexie  le  17.  de  Novembre.  Le  duc  d’Hallwin  fils  de  ce  maréchal , 

qui  avoir  la  furvivance  de  la  charge  de  gouverneur  de  Languedoc,  vint  dans  ce  - 

gouvernement,  de  en  prit  poflelïion  au  mois  de  Juillet  de  l’année  fuivante.  1  6  3  3- 

Le  roi,  après  fon  retour  en  France,  reçut  à  S.  Germain  en  Laye  au  mois  de 
Février  de  l’an  1 6 3  3 .  les  députés  des  états  de  Languedoc ,  qui  lui  préfenterent  le  mejeno"! 
cahier  de  leurs  doléances.  Il  donna  alors  en  conléquence  du  douzième  article  lescKisenL-m* 
de  ce  cahier,  un  nouvel  édita,  fuivant  lequel  il  ordonne,  i°.  que  les  états  de  gue^,°c,  ^ 
cette  province  feront  convoqués  tous  les  ans  au  mois  d’Octobre ,  en  vertu  de  piv, 
fes  lettres  patentes,  de  confervés  dans  les  mêmes  privilèges ,  libertés  de  ufages,  /.8jj.«r/<ï- 
do»*  ils  avv>ient  joui  avant  l’an  161).  t°.  Il  éteint  &:  (upprime  de  nouveau  les 
vingt- deux  bureaux  d’élection  créés  dans  cette  province  par  l’édit  du  mois  de 
Juillet  de  l’an  1629.  fins  que  les  élus  puflèntêtre  rétablis  ni  par  lui,  ni  par  les  rois 
lès  fuccelTeurs,à  la  charge  de  rembourfer  les  fournies  marquées  dans  l’édit  du 
mois  d’OJtobre  de  l’an  1632.  avec  permiffion  aux  états  d’emprunter  pour  ce  rem- 
bourlement.  Le  parlement  deTouloufe  dans  l’enregillrement  de  ce  nouvel  édit,  Lxrx 
ordonna,  c.  que  le  roi  ferait  très-humblement  fupplié  d’agréer,  que  l’impofition  «  Uaccordeung 
des  fournies  portées  par  l’édit,  foient  modérées  de  départies  en  huit  années  5  que  ce  f cn^ 

les  intérêts  huilent  à  raifon  du  denier  feize,  fuivant  les  ordonnances,  de  de  fou-«  de  la  province, 
lager  la  province  des  charges  à  venir,  de  durant  ledit  tems,  autant  que  le  bien  »  excepte  à^cînq 
de  fon  lcrvice  le  pourra  permettre,  en  confidération  de  l’extrême  néceiliré  de  <«  q^.kp,es  au- 
pauvreté,  à  laquelle  elle  fe  trouve  réduite,  à  caufe  de  la  foule  des  armées,  pc-«  très.  11  tait  faire 
fies ,  inondations  &  grêles  dont  elle  a  été  affligée  les  années  dernieres.  »  Le  roi  per<jiats  pVr  les 
donna  un  autre  édit  au  mois  d’Aout  fuivant,  à  la  demande  des  états  de  la  pro-  commiiiaires 
vince ,  portant,  que  les  tréforiers  de  la  bourfe  du  païs  de  Languedoc  feront  reçus  “u  p‘ip“'  ^ 
par  devant  les  commiiiaires  préfidens  pour  le  roi  aux  états ,  de  non  à  la  chambre  /,  afimU.  dû 
des  comptes.  tlergi  de  i«4f  . 

Outre  ces  deux  édits ,  le  roi  en  donna  un  troifiéme  au  mois  de  Mars  de  l’an  1633.  &p  '/p.  3*3.  & 
par  lequel  il  accorde  b  une  abolition  générale  à  tous  fes,  iujets  de  Languedoc  de  des  /?. 
pais  adjacens,  qui  avoient  fuivi  le  parti  du  duc  d’Orléans  Ion  frere  ;  excepté  néant-  teM"(p  *6™$, 
moins  les  évêques  d’Albi,  Ufez,  Lodève,  Alct  de  S. Pons, l’abbé  Delbene,  les  fe  ’ 
nommés  de  Naves,  Perault  &  fes  enfans,  Vallon ,  Ademart,  Penautier  tréforicr  d R£'JU p*rl‘ 
de  la  bourfe,  Marcillac,  S.  Amans,  d’Alzau  pere,  de.  le  baron  de  Lcran  fils,  qu’il  de  c«/, 
foumet  aux  jugemens  rendus  de  à  rendre,  tant  contre  leurs  perfonnes,  que  contre  ^ 

leurs  charges  de  leurs  biens  meubles  de  immeubles.  Le  roi,  ou  plutôt  le  cardinal  ctertiTJ.i. 
de  Richelieu  fon  miniftre,  voulant  punir  ces  prélats,  avoit  demandé  au  papc,aulïï-  g.>  u  chnji, 
tôt  qu’il  avoit  appris  leur  adhéfion  à  Monfieur,  une  commiflîon  adreflèe  à  quel-  siri 

ques  évêques  de  France,  pour  les  juger  de  condamner  définitivement,  ainfi  que  tnem.  rtcond, 
tous  les  eccléfiaftiques  qui  étoient  dans  le  même  cas.  Le  pape  adrefla  cette  com-  \,jt, 
million  à  Jean  Jaubert  de  Barrault  archevêque  d’Arles,  Victor  de  Bouthillier  an-  de  "Lun  xm. 
cien  évêque  de  Bologne  de  coadjuteur  de  Tours,  Charles  de  Noailles  évêque  de 
S.Flour,  de  Achille  de  Harlai  de  Sanfy  évêque  de  S.  Malo,par  un  bref  du  8,  xiin.  5. 
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d’Ocbobre  de  l’an  163 1.  Le  roi  pardonna  à  Claude  du  Caylar  de  S.  Bonnet  de  Toiras 
évêque  de  Nifmes ,  moyennant  la  démiflion  qu’il  fit  de  Ton  évcché  au  mois  de 
Février  de  l’an  1633.  &  défendit  aux  commiflaires  de  procéder  contre  lui.  C’eft 
pourquoi  ce  prélat  n’eft  pas  compris  dans  l’exception  de  ceux  qui  avoient  adhéré 
a  Monfieur ,  dans  les  lettres  d’abolition  dont  on  vient  de  parler.  Claude  du  Caylar 
le  retira  à  Montpellier ,  où  il  poflèdoit  la  prévôté  de  la  cathédrale ,  &  où  il  mourut 
en  1641.  8c  après  qu’il  eut  donné  fa  démiflion,  le  roi  nomma  Anthyme-Denys 
Cohon  à  l’éveché  de  Nifmes.  Ce  prince  fit  grâce  à  Claude  du  Caylar  évêque  de 
Ni/mes,  en  confidération  de  Jean  fon  frere ,  maréchal  de  France,  l’un  des  plus 
fameux  capitaines  de  fon  tems ,  qui ,  après  avoir  rendu  des  fervices  importans  i 
l’état,  mourut  en  1636.  dans  la  difgrace  du  roi,  parce  qu’il  avoit  eu  le  malheur 
d’encourir  l’inimitié  du  cardinal  de  Richelieu.  Le  maréchal  de  Toiras  avoit  pris 
naiflance  en  Languedoc  en  ry8  j. 

Le  roi  ayant  autorifé  le  bref  du  pape ,  pour  faire  le  procès  aux  évêques  de  la 
province  qui  avoient  fuivi  le  parti  de  Monfieur,  par  des  lettrés  patentes  du  16. 
de  Mars  de  l’an  1633.  les  quatre  commiflaires  ouvrirent  en  conféquence  leur 
tribunal  au  couvent  des  grands  Auguftins  de  Paris  le  22.  de  May  fuivant,  &  dé¬ 
putèrent  l’évêque  de  S.  Flour  pour  aller  faire  des  informations  dans  les  provinces  : 
mais  ils  ne  procédèrent  pas  contre  Paul-Antoine  de  Fay  de  Perault  évêque  d’Ufez, 
neveu  du  feu  duc  de  Montmorenci  par  Marie  fa  mere,  fille  naturelle  dufeucon- 
nérable ,  parce  qu’il  mourut  à  la  fin  du  mois  de  Mars  de  cette  année  :  le  roi  nomma 
Nicolas  de  Grille  à  l’évêché  d’Ufez  au  mois  d’ Avril  fuivant.  Les  commiflaires  du 
pape  citèrent  à  leur  tribunal  Alphonfe  Delbene  évêque  d’Albi ,  Jean  de  Plan- 
tavit  de  laPaufe  évêque  de  Lodève ,  Etienne  de  Polverel  évêque  d’Alet,  Pierre 
de  Fleyres  évêque  de  S.  Pons ,  6c  de  plus  René  de  Rieux  évêque  de  Leon  en  Bre¬ 
tagne  ,  accufé  d’avoir  procuré  l’évalion  de  la  reine  mere  :  ils  firent  fignifier  la 
citation  aux  palais  de  ces  prélats ,  6c  la  firent  afficher  aux  portes  de  leurs  cathé¬ 
drales.  Les  accules  eurent  recours  au  pape  :  ils  lui  expoferent  qu’ils  n’étoient  pas 
coupables  du  crime  de  leze-majefté ,  6c  qu’ils  n’avoient  fait  que  prendre  la  déiple 
du  duc  d’Orléans,  contre  ceux  qui  l’opprimoient.  Ils  firent  tout  leur  poflible  pour 
engager  le  pape  à  révoquer  fon  bref,  6c  àretenirlaconnoiflancedeleuraflàire:mais 
ils  ne  furent  point  écoutés.  Les  évêques  d’Alet  8c  de  S.  Pons  ayant  comparu  de¬ 
vant  les  commiflaires  au  mois  de  Décembre  de  l’an  1633.il  fut  ordonné^ar 
une  fentence  du  14.  de  ce  mois,  qu’il  feroit  plus  amplement  enquis  contfeux, 
6c  ils  furent  cependant  renvoyés  dans  leurs  diocèfes ,  pour  y  faire  leurs  fondions. 
Pierre  de  Fleyres  évêque  de  S.  Pons,  ne  comparut  pas  lui -même;  étant  mort1» 
le  2  5.  de  Juin  de  l’an  1 63  3.  Ce  fut  Jean-Jacques  de  Fleyres  fon  neveu ,  qui  étoic 
fon  coadjuteur  depuis  l’an  1 62 1.  8c  qui  fut  lans  doute  accufé  comme  lui,  d’avoir 
embraflè  le  parti  de  Monfieur.  L’évêque  de  Lodève  ayant  aufli  prouvé  fon  in¬ 
nocence,  fut  renvoyé  abfous  par  fentence  des  commiflaires  apoftoliques  du  10. 
de  Juillet  de  l’an  1634.  Quant  à  l’évêque  d’Albi  qui  étoit  ablent  êccontumax, 
il  fut  jugé  6c  dépoféc  de  fon  évêché,  comme  criminel  de  leze-majefté,  par  fen¬ 
tence  des  commiflaires  du  1 9.  de  Juin  de  l’an  1634. 6c  condamné  à  diverfes  amen¬ 
des.  Les  commiflaires  prièrent  le  roi  à  la  fin  de  leur  jugement ,  de  releguer  ce 
prélat  dans  quelque  monaftere,  pour  y  pleurer  fon  crime  5  6c  le  roi  nomma  alors 
à  l’évêché  d’Albi  Gafpard  de  Daillon  évêque  d’Agen ,  qui  obtint  des  bulles  au 
mois  de  Janvier  de  l’année  fuivante.  L’évêque  de  Leon  fut  aufli  dépofé  par  une 
fentence  d  femblable  du  3 1.  de  May  de  l’an  1 63  5.  Ce  prélat  protefta  contre  cette 
fentence ,  êc  en  appella  au  faint  liège  :  mais  les  ambaflàdeurs  du  roi  à  la  cour  de 
Rome  empêchèrent  le  pape  de  recevoir  fon  appel.  Le  cardinal  de  Richelieu  étant 
mort,  l’évêque  de  Leon pourfuivit  fon  affaire,  6c  s’àdrefla  en  1645.  àl’aflemblée 
générale' du  clergé  de  France ,  qui  prit  fes  intérêts ,  6c  réclama  contre  fa  condam¬ 
nation  ,  comme  contraire  aux  canons  6c  aux  libertés  de  l’églife  Gallicane  ;  en  forte 
qu’il  fut  rétabli  dans  fon  liège. 

Alphonfe  Delbene e étant  revenu  en  France  en  i643.s’adrefla  de  fon  côté  ï 
l’aflemblée  générale  du  clergé  tenue  en  1650.  8c  expofa  dans  une  requête  qu’il 
lui  préfenta  le  1 2.  de  Septembre  de  cette  année,  qu’ayant  déclaré  devant  le  pré- 
fidial  de  Beziers  le  18.  de  Septembre  de  l’an  1632.  qu’il  vouloir  demeurer  fidèle 
6c  obéilfant  au  roi ,  conformément  aux  lettres  de  ce  princê ,  qui  avoit  fixé  un 
terme ,  pour  faire  cette  déclaration ,  à  tous  ceux  qui  avoient  embrafle  le  parti  de 
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Monfieur,  le  roi  l’avoit  excepté  néanfcmoins  de  l’abolition  générale  qu’il  avoit  An.  1633, 
accordée  enfuite  aux  gens  des  états  de  Languedoc  5  qu’ayant  pris  fes  furetés,  il 
s’étoit  retiré  à  Florence  fa  patrie,  où  il  avoit  demeuré  jufqu’a  la  mort  du  feu 
roi  ;  que  pendant  fon  abfence  les  quatre  commiflaires  du  pape  avoient  procédé 
contre  lui,  jufqu’à  fentence  définitive,  rendue  par  défaut  5  que  le  roi  avoit  nommé 
en  conféquence  à  l’évêché  d’Albi ,  l’évêque  d’Agen  qui  avoit  obtenti  des  bulles } 
qu’auffi-tôt  après  fon  retour  en  France ,  il  avoit  appellé  au  fàint  fiége  de  la  feri- 
tence  rendue  contre  lui  par  contumace ,  &  qu’il  avoit  demandé  le  renvoi  de  cette 
affaire  devant  fes  juges  naturels,  qui  étoient  l’archevêque. de  Bourges  ôc  fesiuf- 
ffagans  ;  que  le  pape  ayant  renvoyé  cette  affaire  à  la  congrégation  des  évêques , 

Gafpard  de  Daillon  du  Lude  fon  compétiteur  à  l’évêché  d’Albi,  avoit  formé  op- 
pofition  à  fa  demande ,  foûtènant  que  le  bref  de  commiflion  ne  pouvoit  être 
révoqué ,  à  caufè  que  la  clâufe  tout  appel  cejfant  * ,  y  étoit  inférée ,  &  que  le  ju-  *9mnî  aP' 

gement  des  commiflaires  éfoit  fouverain  *  que  n’ayant  pu  avoir  juflice  à  Rome,  ^"one  t8' 

il  avoit  appellé  comme  d’abus  au  parlement  -,  que  le  confeil  du  roi  avoit  défendu 
à  ce  tribunal  de  connoître  de  cette  affaire  -,  que  le  parlement  avoit  ordonné  des 
remontrances  fur  cette  défenfè,  &  avoit  retertu  la  caüfe  ;  5c  qu’enfin  il  prie  l’af- 
femblée  de  lui  faire  juflice.  L’aflèmblée  ayant  nommé  des  commiflaires  pour 
examiner  cette  affaire ,  écrivit a  au' pape  en  conféquence  de  leur  rapport,  pour  aPmchvcrb. 
fè  plaindre  de  la  fentence  qui  avoit  été  rendue  contre  Alphonfe  Dclbene,  & 
pour  foûtenir  les  privilèges  des  évêques  :  mais  ce  prélat  étant  mort  au  mois  de  J 
Janvier  de  l’an  r  6  y  1.  pendant  le  cours  de  cette  affaire ,  elle  en  demeura-là. 

Le  roi,  apres  avoir  pardonné  aux  gens  de  la  province  qui  avoient  eu  part  lxx. 

aux  mouvemens  qui  s’y  étoient  paflës  en  1632.  engagea  b  le  duc  de  Venta- 
dour  à  faire  démiffion  de  la  charge  de  lieutenant  général  de  Languedoc,  lui  Languedoc eft 
donna  le  gouvernement  de  Limoufin  pour  le  dédommager,  &  partagea  en  trois 
départemens  cette  lieutenance,  auxquels  il  nomma  le  23.  d’ Août  de  l’an  1633.  Montpellier, 
le  comte  de  Tournon,  le  vicomte  d’Arpajon  ôcle  marquis  d’ Ambres,  chevaliers  b Mf<uco»jk 
de  fes  ordres ,  fous  l’autorité  ôc  en  l’abfence  du  duc  d’Hallwin  gouverneur  de  la  *• 766’ 
province,  qui  depuis  a  toujours  été  partagée  en  trois  lieutenances  générales  ;  fçavoir, 
du  haut- Languedoc ,  du  bas-Languedoc  &  des  Cevennes  ;  cette  derniere  comprend 
le  Vêlai  ôc  le  Vivarais.  Le  roi  déclara  quelque  tems  après ,  que  le  gouvernement 
de  la  ville  d’ Aigues-mortes  ne  dépendoit  pas  du  départemene  du  bas- Languedoc 
donné  au  vicomte  d’Arpajon,  ôc  que  le  fleur  de  Varennes  chevalier  des  ordres, 
maréchal  de  camp  6c  gouverneur  d’Aigues-mortes ,  ne  feroit  tenu  de  reconnoître 
dans  l’exercice  de  la  charge  de  ce  gouvernement,  que  le  gouverneur  en  chef  de 
la  province  de  Languedoc.  11  déclara  aufli  par  des  lettres c  du  30.  de  Mars  de  l’année  c  Pr.j>.  38* 
fuivante ,  que  ces  trois  lieutenans  généraux  auroient  féance ,  opinion  ôc  délibéra¬ 
tion  au  parlement  de  Touloufe ,  tant  à  l’audience  qu’à  la  chambre  du  confeil. 

Juft-Henri  de  Tournon  comte  de  Rouflïllon ,  l’un  de  ces  trois  lieutenans  gé¬ 
néraux ,  aflifta d  en  cette  qualité, &  comme  commiflaire  du  roi,  aux  états  delà  Arnth-urb. 
province,  qui  furent  affemblés  à  Montpellier  dans  la  fale  de  l’évêché  lfc  lundi 
11.  de  Novembre  de  l’an  1633.  Le  duc  d’Hallwin  gouverneur  de  la  province,  M*re.trme, 
s’y  trouva  aufli,  comme  principal  commiflaire,  avec  les  fleurs  Miron  ôc  le  Camus  tt' l9, 
confeillers  d’état,  intendans  de  Languedoc,  ôc  les  deux  tréforiers  de  France, 
commiflaires  ordinaires.  L’archevêque  de  Narbonne,  le  baron  de  Magalas  ôc  les 
autres  députés  qui  avoient  été  envoyés  à  la  cour  par  les  états  précedens ,  rap¬ 
portèrent,  entr’autres ,  un  édit  du  mois  de  Février ,  portant  permilïîon  aux  gens 
des  trois  états ,  d’engager  ou  vendre  à  faculté  de  rachat  perpétuel  le  droit  de 
l’équivalent,  pour  en  employer  les  deniers  au  rembourfement  des  élûs.  Comme 
il  fe  rencontra  quelques  difficultés  dans  l’enregiftrement  de  cet  édit,  le  roi  les 
leva,  par  une  déclaration e  du  mois  de  Juillet  de  l’année  fuivante.  Le  fleur  de  Sei-  e  vr.f.  384. 
gneuret  fut  reçu  aux  états,  comme  baron  de  Fabrezan,  à  la  place  du  baron  de 
Caftries.  Outre  les  fommes  ordinaires  contenues  dans  l’édit  de  Beziers,les  com¬ 
miflaires  demandèrent  celle  de  8  0000.  liv.  d’augmentation  de  taille ,  6c  2  odooo.  1. 
pour  le  port  de  Brefcou.  Lft  états  accordèrent  50000.  liv.  pour  ce  dernier  article , 

&  remirent  à  délibérer  fur  le  refte ,  à  une  autre  occafion.  Ils  finirent  le  8.  de  Dé¬ 
cembre  ,  après  avoir  accordé  24000.  livres  de  gratification  au  duc  d’Hallwin , 

1 2000.  liv.  à  la  dùchefle  fon  époufe ,  pour  leur  joyeux  avenement,  6000.  livres  par 
forme  de  gratification  au  comte  de  Tournon ,  pour  fa  promotion  à  la  charge  d’uii 
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des  lieutenans  généraux  de  la  province,  trois  mille  livres  à  chacun  des  deux  In- 
tendans,  ôcc. 

Apres  la  fin  des  états ,  le  duc  d'Hallwin  étant  parti  pour  la  cour,  les  deux  in- 
tendans  de  la  province  Miron  ÔC  le  Camus ,  firent  continuer 1  d’abattre  les  mu¬ 
railles  de  toutes  les  villes  des  Cevennes ,  du  Vivarais  ôc  du  pais  de  Foix ,  qui  avoient 
tenu  contre  le  roi  j  en  forte  qu’il  y  eut  plus  de  cent  châteaux  ou  forts  de  détruits. 
Ils  firent  combler  les  foflës  de  Nifmes,  rétablirent  les  eccléfiaftiques  par  tout, 
établirent  diverfes  millions ,  ôc  empêchèrent  qu’il  n’y  eût  de  miniftres  de  la  re¬ 
ligion  prétendue  réformée  dans  les  villages ,  que  les  religionaires  vouloient  ériger 
en  annéxes.  Enfin  ils  firent  rendre  b  deux  arrêts  au  conieil  du  roi  le  23.  de  Juillet 
&  le  1.  de  Décembre  de  l’an  1633.  pour  ordonner  que  les  régens  des  collèges 
religionaires  de  Nifmes,  de  Caftres  ôc  hîontauban,  feroient  mi -partis  des  deux 
religions ,  6c  donnèrent  les  ouvrages  du  port  qu’on  avoir  projette  de  faire  à  Agde, 
à  prix  fait,  3460000.  liv.'On  devoit  y  conftruire  un*mole ,  qui  enfermerait  l’en¬ 
trée  6c  foutiendroit  le  roc  de  Brefcou. 

Les  états  aifemblés  à  Montpellier,  entr1  autres  abus  dont  ils  fe  plaignirent  dans 
le  cahier  de  leurs  remontrances ,  repréfenterent  au  roi,  que  les  compagnies,  tant 
fouveraines  que  fubalternes ,  ordonnoient  l’exécution  de  leurs  jugemens ,  foit 
contre  les  débiteurs ,  foit  pour  la  levée  des  impofitions ,  par  gât  ôc  garnifon  -,  ce  qui 
enrichiiïoit  les  fergens ,  6c  étoit  fujet  à  de  grands  inconvéniens  :  fur  quoi  le  roi, 
par  une  déclaration c  du  1 2.  de  Juillet  de  l’an  1 634.  fit  défenfes  à  tous  collecteurs 
des  tailles ,  receveurs  généraux  6c  particuliers ,  6c  à  tous  (es  officiers  dans  la  pro¬ 
vince  ,  de  faire  exécuter  leurs  jugemens  par  gât  6c  garnifon  5  de  faire  faifir  le  bé¬ 
tail  fervanc  au  labourage  j  de  faire  couper  les  arbres,  arracher  les  vignes,  &c. 
Par  une  autre  déclaration A  du  29.  d’Octobre  fuivant ,  le  roi  défendit  aux  officiers 
de  la  religion  prétendue  réformée  de  la  chambre  de  l’édit  de  Caftres,  de  porter 
aux  ailêmblées  publiques  6c  particulières  des  robbes  rouges  6c  des  chapperons 
fourrés  d’hermine,  que  les  officiers  catholiques  de  la  même  chambre  ne  portoient 
pas,  jufqu’à  ce  que,  fuivant  les  édits  de  leur  établiflement ,  ils  fuifent  réunis  au 
parlement. 

Le  roi  avoit  réfolu  de  déclarer  la  guerre  à  l’Efpagne  :  les  Efpagnols,  avertis 
de  fon  deftèin ,  firent  quelques  mouvemens  fur  les  tronticres  du  Kouffillon  -,  ce 
qui  engagea  le  roi  à  envoyer  le  duc  d’Hallwifî  dans  fon  gouvernement  de  Lan¬ 
guedoc.  Le  duc,  après  avoir  donné  fes  ordres  pour  la  fureté  de  la  frontière ,  fit 
l’ouverture  e  des  états  de  la  province  le  1 3.  de  Novembre  de  l’an  1634  dans  la 
grande  fale  des  Carmes  de  Beziers ,  aflifté  des  autres  commiflàires  du  roi  j  Ravoir, 
du  vicomte  d’ Arpajon  l’un  des  trois  lieutenans  généraux  de  Languedoc ,  de  Robert 
Miron  6c  d’Antoine  le  Camus  confeillcrs  d’état  6c  intendans  dans  la  province, 
6c  de  deux  tréforiers  de  France.  Le  duc  d’Hallwin  dans  fa  harangue,  vanta  fort 
lc£  bontés  que  le  roi  avoit  témoignées  à  la  province,  en  la  foulageant  de  l’im- 
pofition  de  quatorze  cens  cinquante  mille  livres ,  par  la  vente  qu’il  lui  avoit  permis 
de  faire  du  droit  de  l’équivalent ,  à  faculté  de  rachat,  pour  le  prix  de  trois  millions, 
qui  dévoient  fervir  au  remboursement  du  traitant  des  élus;  par  l’exemption  qu’il 
lui  avoit  accordée  de  l’entretien  des  gens  de  guerre,  entretien  auquel  toutes  les 
autres  provinces  étoient  allujetties  ;  par  la  répréciation  fur  le  bled  6c  iur  l’huile 
qu’il  avoit  fupprimée  j  par  le  canal  de  Peccais  qu’il  avoit  fait  faire  à  fes  dépens 
pour  la  traite  du  fel ,  6c  enfin  par  le  port  d’Agde ,  auquel  il  avoit  fait  travailler,  6c 
dont  les  commiilaires  demandèrent  la  continuation  aux  états. 

Cette  aifemblée  cnregiftra  les  lettres  du  roi  du  mois  de  Juillet  de  l’an  1633, 
par  lefquelles  ce  prince  privoit  les  barons  de  Villeneuve  6c  la  Penne,  de  Tour- 
nel,  de  Cauvilfon  6c  de  Caftries,  6 c  leurs  fucceffeurs,  de  l’entrée  aux  états,  ainfi 
que  les  baronics  de  Bologne  6c  de  Rieux.  On  a  dit  ailleurs  que  le  roi  remplaça 
d’abord  une  partie  de  ces  barons  :  il  nomma,  entr’autres,  le  baron  de  Vcrdale 
à  la  place  de  celui  de  Cauviflon.  L’ailèmblée  approuva  le  traité  conclu  par  leurs 
députés  à  la  cour  le  3  1.  de  May  de  l’an  1 63  3.  pour  la  vente  ÔC  alienation  à  faculté 
de  rachat,  de  la  propriété  de  l’équivalent,  pour  remb|)urfer  les  élus.  Elle  rcfufa 
de  dédommager  le  duc  d’Angoulême  de  la  démolition  du  château  d’Alais  que 
ce  duc  demandoit.  Elle  n’impofa  que  30000.  liv.  fur  la  fomme  de  410000.  liv.que 
le  roi  demandoit  pour  la  conftruétion  du  port  d’Agde  ou  de  Brefcou,  à  caufe  de 
l’impuiflance  du  pais  qui  étoit  accablé  d’impôts  ôc  de  fubfides.  Elle  accorda  lix  mille 
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livres  de  gratification  au  vicomte  d’Arpajon,  &  trois  mille  livres  à  la  vicomteflè  An.  1634. 
Ton  épouie ,  pour  leur  témoigner  leur  joye  de  leur  arrivée  dans  le  pais.  Elle  réfute 
d’impofer  les  fommes  de  neuf  mille  livres  pour  les  gardes  du  duc  d’Hallwin ,  & 
de  x  zooo.  liv.  pour  la  réparation  des  places  frontières ,  demandées  au  nom  du 
roi  par  les  commilïàires ,  attendu  que  l’édit  de  Beziers  régloit  l’impofition  an¬ 
nuelle  pour  l’entretien  des  gardes  du  gouverneur  à  15000.  liv.  par  an ,  &  qu’elle 
n’étoit  auparavant  que  de  5400.  liv.  &  la  réparation  des  places  frontières  à  1 1000. 
liv.  moyennant  quoi  le  roi  déchargeoit  à  l’avenir  la  province  de  ces  articles.  On 
pria  le  duc  d’Hallwin  de  faire  en  forte  qu’on  n’envoyât  plus  dans  la  fuite  de  fem- 
blables  commiffions.  On  réfute  aulfi  la  demande  de  la  fomme  de  40000.  livres 
faite  par  Richer  Belleval  profelfeur  en  médecine  à  Montpellier ,  pour  la  con- 
ftruétion  du  jardin  des  Amples  de  cette  ville ,  parce  que  ce  jardin  appartenoit  au 
roi  &  non  au  pais.  On  pria  le  roi  de  fupprimer  une  nouvelle^rûe  qu’il  avoir  mite 
fur  le  fel ,  &  qui  en  avoit  fait  monter  le  prix  jufqu’à  quinze  livres  le  minot.  Enfin 
on  accorda  18000.  liv.  au  duc  d’Hallwin  pour  fes  dépenfes  extraordinaires ,  &c 
les  états  finirent  le  1.  de  Décembre. 

La  guerre  que  le  roi  étoit  fur  le  point  d’avoir  avec  l’Efpagne ,  l’engagea  à  faire  l  x  x  1  r  r. 
lever  en  Languedoc,  de  fon  autorité,  une  impofition  extraordinaire  de  cent  ^TouioHîfe* 
mille  livres ,  pour  fortifier  la  ville  de  Narbonne.  Le  parlement  de  Touloufe  voyant 1  <tëfrn<! u  levée 
que  cette  levée  fe  faifoit  au  préjudice  des  privilèges  de  la  province,  en  ordonna  fmPciît!on*S 
la  furféance,  par  un  arrêt  que  le  confeil  du  roi  cafla  le  20.  de  Janvier  de  l’an  extnorJinai- 
1635.  Le  roi  ayant  créé  pour  le  même  motif  des  offices  de  courtier,  le  parle-  res‘ 
ment  de  Touloufe,  par  un  autre  arrêt'du  3 1.  de  Janvier  de  l’an  1635.  dé-  ,  ^ 
fenfes  de  paffer  outre  à  l’exécution  de  cet  édit,  Ôc  ce  nouvel  arrêt  fut  caffé  par 
le  confeil  du  roi  le  3 1.  de  Mars  fuivant.  Le  parlement  de  Touloufe  ne  fe  rebuta  ».  ^7. 
pas;  &  fur  la  requête  du  procureur  général,  il  donna  un  arrêt  le  21.  de  May 
de  la  même  année,  qui  <«  ordonne  de  faire  de  très-humbles  remonftrances  au  «  M.g .P.'}0+  & 
roi,  fur  le  préjudice  qui  eft  fait  au  bien  de  fon  fervice ,  au  moyen  des  commif  «  Ju  juc 
fions  &  levées  extraordinaires  de  deniers  qui  fe  font  en  vertu  d’icelles,  fur  les  «  d'tpcrn»n,uv, 
communautés  &  fujets  du  reffort ,  &  que  S.  M.  feroit  humblement  fuppliée«  j°- 
de  les  révoquer,  avec  détentes ,  en  attendant,  de  palfer  outre,  &  ordre  de  lur-  « 
feoir  auxdites  levées.  »  Le  roi  extrêmement  irrité  de  ce  dernier  arrêt  rendu  contre 
fon  autorité,  le  calfa  dans  fon  confeil  le  2 6.  de  Juin  de  l’an  163  5.  ordonna  qu’il 
feroit  tiré  des  regiftres  de  la  cour  du  parlement,  &  que  les  édits  Sc  les  commif- 
fions  émanés  de  fon  confeil,  feroient  exécutés  dans  le  Languedoc,  nonobftant 
les  défenfes  portées  par  cet  arrêt,  avec  ordre  aux  fieurs  Miron  &c  le  Camus  in- 
tendans  de  la  province,  d’y  tenir  la  main.  Le  roi  ordonna  de  plus ,  que  le  préfi- 
dent  qui  avoit  préfidé  à  cette  délibération ,  le  plus  ancien  des  autres  préfidens , 
quatre  des  plus  anciens  confeillers  qui  avoient  opiné,  le  plus  ancien  des  avocats 
généraux  &c  le  procureur  général,  feroient  affignés  à  comparoître  en  perfonne  à 
fon  confeil ,  pour  être  ouis  lur  le  contenu  de  l’arrêt,  &  jufqu’à  ce  interdits.  Néant- 
moins  le  parlement  de  Touloufe  ordonna  aux  officiers  interdits  de  continuer  les 
fonctions  de  leurs  charges,  avec  défenfe  à  ceux  qui  étoient  mandés  à  la  cour  d’y 
aller,  fous  prétexte  que  leur  préfence  étoit  néceuaire  à  Touloufe  pour  le  fervice 
du  roi.  Cette  affaire  fut  enfin  appaifée  par  la  prudence  du  duc  d’Hallwin  gou¬ 
verneur  de  la  province  :  mais  il  tenta  vainement  de  défarmer  les  habitans  de  Tou¬ 
loufe,  &  il  les  laiffa  en  paix,  de  crainte  qu’ils  ne  favorifafiènt  les  peuples  de  la 
Guienne,  qui  s’étoient  révoltés  à  l’occafion  des  impôts.  La  guerre.  a’Efpagne  en¬ 
gagea  d’ailleurs  le  roi  Louis  XIII.  à  ménager  alors  les  peuples  de  Languedoc ,  qui 
étoient  voifins  des  Pyrénées,  &  dont  il  avoit  befoin  dans  ces  circonltances. 

D’un  autre  côté,  l’aflèmblée  des  états  de  Languedoc,  dont  l’ouverture  fut  lxxiv. 
faite  b  dans  l’hôtel  de  ville  de  Pezenas  le  mercredi  2  x .  de  Novembre  de  l’an  1635.  a  l>e' 
fe  plaignit  de  la  levée  extraordinaire  des  cent  mille  livres  pour  les.  fortifications  [>  Arci,  Efi 
de  Narbonne ,  faite  fans  leur  contentement,  contre  les  privilèges  de  la  province ,  At  L»nSutdt 
confirmés  par  ledit  de  Beziers.  Elle  pria  le  duc  d’Halhvin  ,  Heétor  de  Gelas 
de  Voifins  marquis  d’ Ambres,  l’un  des  trois  lieutenans  généraux  en  Languedoc, 
les  deux  intendans  &  les  autres  commiffaires  qui  préfidoient  pour  le  roi  aux  états , 
d’arrêter  cette  levée  &  d’en  décharger  la  province.  L’affemblée,  qui  finit  le  1  2. 
de  Décembre  par  l’octroi  ordinaire ,  fe  plaignit  auffi  aux  commiffaires  des  vio¬ 
lences  &  des  excoriions  que  les  gens  de  guerre  commettoient  dans  le  païs.  Elle 
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délibéra  de  pourfuivre  la  défunion  de  la  chambre  des  comptes  &  de  la  cour  des 
a  y  des  de  Montpellier;  fie  ayant  fait  travailler  les  officiers  du  pais  au  recueil  de 
tout  ce  qui  pouvoit  concerner  le  règlement  des  états,  pour  leur  difcipline  fit  pour 
l’ordre  de  l’aflemblée,  elle  fit  faire  la  le&ure  de  ce  réglement,  8c  ordonna  que 
cette  lecture  ferait  renouvellée  tous  les  ans  à  l’ouverture  des  états.  Ils  s’oppofe- 
rent  à  l’établifiement  des  fiéges  préfidiaux  de  Rodes  fit  du  Pui ,  parce  qu’on  avoit 
mis  dans  le  refiort  du  premier  la  viguerie  du  Vigan ,  qui  étoit  par-là  tirée  de  celui 
de  la  province ,  contre  les  privilèges  du  pais ,  &  parce  que  le  préfidial  du  Pui  étoit 
diftraic  de  celui  de  Nifmes ,  au  préjudice  des  officiers  de  cette  derniere  cour.  Le 
parlement  de  Touloufe  enregiftra  la  création  du  préfidial  de  Rodes  :  mais  la  vigue¬ 
rie  du  Vigan  demeura  dans  le  refiort  de  celui  de  Nifmes.  Quant  au  préfidial  du 
Pui ,  le  parlement  refufa  d’abord  d’enregiftrer  l’édit  de  fon  éreétion  :  mais  il  obéit 
enfin  aux  ordres  diuroi. 


Les  états  de  Languedoc  s’oppoferent  auffi  à  l’exécution  3e  l’édit  de  création 
des  offices  formés  de  commifiaire  général  &  de  greffier  des  affiettes  de  chaque 
diocèfe ,  comme  étant  contraire  à  l’édit  de  Beziers ,  fit  fur  le  fondement  que  les 
fonctions  de  ces  commifiaires  étoient  femblables  à  celles  des  élus,  qui avoicnt  été 
fupprimés  au  dépens  de  cinq  millions  que  la  province  avoit  donnés  pour  cette 
fuppreffion  ;  ce  qui  l’avoit  épuifée.  Les  états  en  firent  des  remontrances  aux  com- 
millàires,  St  réfolurent  de  faire  tous  leurs  efforts  pour  obtenir  la  révocation  de 
cet  édit.  Ils  chargèrent  l’évêque  de  S.  Pons ,  le  baron  de  Mâgalas,  fit  les  autres 
députés  qu’ils  envoyèrent  à  la  cour,  d’obtenir  du  roi  la  prolongation  du  terme 
pour  la  tenue  des  états,  fixé  à  quinze  jours  par  l’édit  de  Beziers,  fit  de  deman¬ 
der  qu’ils  duraflènt  un  mois.  Ils  demandèrent  auffi  la  réunion  du  haut-Vivarais 
à  la  gabelle  du  Languedoc.  Enfin  ils  accordèrent  50000.  livres  pour  la  confiru- 
ction  du  port  d’ Agde  fie  de  Brefcou ,  14000.  liv.  de  gratification  au  duc  d’Hallwin, 
fix  mille  livres  au  marquis  d’Ambres,  trois  mille  livres  à  la  marquife  fon  époufe, 
fix  mille  livres  de  plus  au  même  marquis  pour  fes  dépenfes  extraordinaires,  30000. 
liv.  pour  achever  les  fortifications  de  Narbonne ,  fitc.  mais  ils  refuferent  d’accor¬ 
der  l’impofition  que  le  roi  demandoit  pour  la  nouvelle  attribution  du  taillon. 

Comme  le  roi  fe  préparait  à  commencer  bientôt  en  Rouiïillon  les  hoffilités 
contre  le  roi  d’Efpagne ,  auquel  il  avoir  déclaré  la  guerre ,  le  duc  d’Hailwin  vifita 1 
au  commencement  de  l’an  1636.  avec  le  fieur  le  Camus ,  l’un  des  deux  inten- 
dans  de  la  province ,  les  frontières  du  pais  de  Foix  &  du  diocèfe  de  Narbonne, 
vers  la  Catalogne;  fit  ils  reconnurent  que  les  Efpagnols  ne  pouvoient  pénétrer 
dans  le  pais,  les  partages  étant  inacceffibles.  D’ailleurs  les  Efpagnols  avoient peu 
de  troupes  fur  cette  frontière;  c’efi:  ce  qui  engagea  b le  roi  à  ne  laifler  en  Lan¬ 
guedoc,  que  le  régiment  d’infanterie  de  ce  nom  fit  la  compagnie  des  gens-d’ar- 
mes  du  duc  d’Hallwin ,  8t  à  décharger  la  province  d’un  plus  grand  nombre  de 
troupes.  Ce  duc  fit  beaucoup  valoir  l’attention  du  roi  à  ce  fujet  aux  états  de  la 
province,  dont  il  fit  l’ouverture  dans  la  grande  fale  du  palais  de  Nifmes  le  lundi 
24.  de  Novembre  de  l’an  1636.  Robert  Miron  l’un  des  deux  intendans  de  Lan¬ 
guedoc  ,  &  Barthclemi  du  Pré  fubrogé  à  Antoine  le  Camus,  qui  étoit  l’autre  in¬ 
tendant,  'y  affifterent  auffi  comme  commifiaires  du  roi.  Le  duc  d’HalIwin  pro¬ 
mit  de  mieux  difeipliner  les  troupes  qui  reftoient  dans  la  province,  8c  qui  y  cau- 
foient  toujours  beaucoup  de  troubles  fie  de  défordres.  Il  demanda  le  i).  de  Dé¬ 
cembre  une  fubvention  extraordinaire  de  douze  cens  mille  livres,  pour  les  dé¬ 
penfes  de  l’état,  fuivant  une  commiffion  particulière  durai.  L’affemblée s’exeufa 
d’accorder  cette  fomme  ,  à  caufe  de  l’extrême  mifere  du  pais,  des  impofitions 
exceffives  qui  y  étoient  déjà  établies,' du  grand  prix  du  fel,  des  dettes  de  la  pro¬ 
vince  ,  des  ravages  commis  par  les  gens  de  guerre ,  fie  de  la  cefiation  du  commerce. 
Elle  accorda  néantmoins  au  roi  la  fomme  de  neuf  cens  mille  livres  payables  en 
trois  ans,  pour  la  fuppreffion  des  offices  héréditaires  de  courtiers  créés  par  édit 
du  mois  d’Aoùt  de  l’an  1633.  fie  des  offices  de  commifiaires  6 t  de  greffiers  hé¬ 
réditaires  aux  affiettes,  créés  par  édit  du  mois  d’Août  de  l’an  1635.  Le  roi  or¬ 
donna  cette  fuppreffion  par  un  édit  du  mois  de  Mars  de  l’an  1637.  fit  déclara 
qu’à  l’avenir ,  les  commifiaires  pour  les  affiettes  feraient  pris  des  trois  ordres  des 
états.  L’affemblée  chargea  les  fyndics  de  s’oppofer  à  l’érection  du  nouveau  préfi¬ 
dial  de  Valence ,  qui  otoit  le  Vivarais  du  refiort  de  celui  de  Nifmes,  fit  à  l’ére¬ 
ction  du  nouveau  préfidial  d’Albi.  Les  états  obtinrent  la  révocation  de  cette 
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érection ,  Sc  le  Vivarais  demeura  dans  le  refiort  du  fiége  préfidial  de  Nifines.  On  1  **  3  *’’• 
enregiftra  ledit  que  le  roi  avoit  donné,  &  qui  confirmoit  les  articles  qui  avoient 
été  dreffés  aux  états  précédens,pour  régler  l’ordre  6c  la  police  de  l’aiTemblée  :  en 
conféquence ,  on  refufa  l’entrée  à  l’envoyé  du  lèigneur  d’Apchier  baron  de  tour 
de  Gevaudari ,  qui  n’étoit  venu  qu’après  la  proceffion.  On  Te  plaignit  dans  le  cahier 
des  doléances  de  la  levée  de  quelques  nouveaux  fubfîdes  *  6c  on  demanda ,  entr’au- 
tres ,  la  fuppreffion  des  deux  offices  de  confeillers  créés  dans  chaque  fiége  de  ju- 
ftice  ordinaire ,  avec  ordre  aux  anciens  officiers  d’en  rembourfer  là  finance.  On 
chargea  les  fyndics  de  faire  les  pourfuites  nécellaires ,  pour  délivrer  la  province 
de  plufieurs  troupes  de  Bohémiens  qui  couroienc  le  pais,  &  qui  y  commettoient 
beaucoup  de  défordres.  On  accorda  30000.  liv.  de  gratification  au  duc  d’Halhvin, 

&  on  impofia  10000.  liv.  pour  la  continuation  de  la  conftru&ion  du  port  d’Agde; 

Les  états  finirent  le  14.  de  Décembre  par  l’o&roi  ordinaire. 

Quoique  la  guerre  fût  très-vive  entre  les  deux  couronnes  en  Italie ,  en  Flandres ,  *  x  y t- 

en  Allemagne,  &  fur  les  côtes  de  Provence,  lrt  Efpagrtols  n’avoicnt  encore  fait  entreprirent 
aucun  mouvement  confidérable  en  Rouffillon  6c  fur  la  frontière  du  Languedoc.  îefiégedeLeu- 
Enfin  aprèss’être  préparés a  pendant  trois  ans  entiers  à  quelque  expédition  im-  c"^eTC  F„n<r_ 
portante  fur  cette  frontière ,  ils  y  raflemblerent  leur  armée  au  mois  d’Août  de  *>.  m.' 
l’an  1637.  Ë°us  ies  ordres  du  comte  Serbellon,  ancien  officier, qui  s’étoitdiftirtgué  nM/y/tCo''^ 
dans  les  guerres  d'Italie ,  &  qui  étoic  fubordonné  au  duc  de  Cardonne  commaii-  Dupùix, 
dant  en  Catalogne  6c  en  Rouffillon.  Ils  réfolurent  de  commencer  par  le  fiége  de  Leu-  de  Louii  xtlu 
cate ,  forterefie  firuée  fur  une  montagne  de  même  nom ,  à  l’extrémité  du  diocèfe  1637. 
de  Narbonne  vers  le  Rouffillon.  Cette  montagne,  qui  a  quinze  cens  pas  de  front 
du  côté  de  France,  eft  prefque  environnée  de  la  mer,  ou  d’un  étang  qui  porte 
fon  nom,  6c  elle  communique  à  la  terre  ferme  du  côté  du  Nord  par  une  langue 
de  terre,  qui  iépare  l’étang  de  Leucate  de  celui  de  la  Palme  ;  en  forte  qu’elle  forme 
une  prefqu’ifle.  Le  rocher  dont  elle  eft  compofée  eft  prefque  par-tout  efcarpé  5 
&  il  n’y  a  que  deux  avenues ,  qui  font  fort  refierrécs  lorfque  les  étangs  de  la  Palme 
&  de  Leucate  viennent  à  groffir  par  les  pluyes.  Le  château  ou  la  forterefie ,  eft  placé 
fur  un  petit  rocher  aride,  où  il  n’y  a  d’autre  eau  que  celle  d’une  citerne,  6c 
qui  eft  environné  du  côté  du  Nord  6c  du  Levant  de  plufieurs  autres  rochers 
qui  le  dominent.  Il  confiftoit  alors  en  un  donjon  de  figure  prefque  ronde ,  en¬ 
vironné  d’un  boulevard  à  l’antique,  avec  un  terre-plain  qui  va  à  la  citerne.  Le  roi 
François  I.  fit  revêtir  cet  ancien  bâtiment  de  quatre  petits  baftions  irréguliers 
avec  leurs  courtines  :  la  dureté  du  rocher  avoit  empêché  de  creufer  des  foffés, 
excepté  devant  les  portes  de  la  forterefie.  On  avoit  ajoûté  depuis  quelque  tems  • 
une  leconde  enceinte  de  murailles  en  forme  de  faufie-braye  ,pour  couvrir  la  pointe 
des  baftions,  avec  quatre  demi-lunes  devant  les  courtines.  L’ouvrage  étoit  de  pierre  : 
mais  les  murailles  qui  avoient  fort  peu  d’épaifieur,  n’étoient  pas  terraflëes.  Au  bas 
de  la  forterefie  étoit  le  bourg  ou  le  village  de  Leucate,  ouvert  de  tous  côtés,  6c 
confiftant  en  deux  rues  $  &  il  y  avoit  tout  auprès  une  fontaine.  Les  Efpagrtols  com- 
ptoient  de  prendre  Leucate  en  huit  jours,  ils  fe  fiattoient,  qu’il  leur  feroit  ailé 
enfuite  de  pénétrer  dans  le  Languedoc ,  6c  de  faire  le  fiége  de  Narbonne  :  leurs 
efpérances  leur  paroiflbient  d’autant  mieux  fondées,  que  la  gamifon  de  Leucate 
étoit  peu  nombreufe ,  6c  que  la  province  étoit  non-feulement  dégarnie  de  trou^ 
pes ,  niais  qu’elle  étoit  d’ailleurs  épuifée  d’homnies  par  les  grandes  levées  qu’on  y 
avoit  faites  depuis  la  guerre  entre  les  deux  couronnes  *  en  forte  qu’on  comproit 
qu’on  y  avoit  enrollé  cinquante-fix  mille  hommes  de  pied  6c  treize  cens  cavaliers 
pour  les  envoyer  fervir  en  Italie  ou  en  Allemagne.  • 

L’armée  d’Efpagne  s’étant  rafiemblée  dans  la  plaine  du  Rouffillon ,  fit  fa  montre 
le  17.  d’Août  entre  Rives-altes  6c  Clerac,  à  deux  lieues  de  Leucate  ;  6c  elle  s’a¬ 
vança  deux  jours  après  vers  le  Malpas,  où  eft  le  paflàge  du  Rouffillon  en  Lan¬ 
guedoc.  Barri  gouverneur  de  Leucate,  brave  officier,  nls  d’un  autre  gouverneur 
de  Leucate,  qui  avoit  facrifié  fa  vie  pour  la  défenfe  de  cette  place  fous  le  régne  de 
Henri  IV.  6c  dont  on  a  parlé  ailleurs , 6  ne  pouvant  croire  que  les  Ëfpagnols  euflent  b  y  Cl.deij. 
defiein  de  l’affiéger,  avoit  négligé  de  renforcer  fa  gamifon.  Il  n’avoit  alors  que  Liv.xi,.n.S7- 
deux  compagnies  du  régiment  de  Languedoc,  faifant  quatre-vingts  hommes,  que 
le  duc  d’Hallwin  lui  avoit  envoyés  précipitamment,  6c  qui  fe  portèrent  d’abord 
au  bourg  de  Leucate  au  pied  du  château,  quarante  autres  foldats,  &  environ 
foixante  païfans  qu’il  avoit  raftèmblés  dans  le  voiiinage.  Il  détacha  Lermonc 
Tome  Vi  Hhhh 
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An.  1637.  capitaine  d’une  des  deux  compagnies ,  ôc  major  du  régiment  de  Languedoc ,  qui  ail* 
à  la  découverte ,  8c  qui  rencontra  bientôt  l’armée  Efpagnole  cômpofée  de  douze 
cens  maîtres  fous  les  ordres  du  duc  de  Ciudad-real ,  ôc  de  douze  mille  fantaffins, 
commandés  par  le  comte  Jean  Serbellon.  Barri  ayant  appris  que  cette  armée  apres 
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cicr  aiiputa  les  approcnes  de  la  montagne  a  rarmee  Espagnole ,  pendant  quatre 
jours,  par  divers  retranchemens  qu’il  ht  faire,  tandis  que  Barri  faifoit  voiturer 
par  le  refte  de  la  garnifon,  de  l’eau  de  la  fontaine  dans  la  citerne  qu’il  fit  remplir; 
&  après  avoir  retiré  du  bourg  de  Leucate  les  vivres  ôc  les  munitions  qui  s’y  trou- 
voient ,  &  tout  ce  qui  pouvoit  fervir  à  la  défenfe  de  la  place ,  il  fit  mettre  le  feu 
au  bourg,  employa  les  deux  compagnies  à  la  défenfe  des  ouvrages  extérieurs,  & 
diftribua  la  défenfe  des  autres  portes  au  refte  de  fes  troupes. 

Les  Efpagnols  s’étant  emparés  le  1 9.  d’ Août  d’un  hermitage  fitué  dans  la  mon¬ 
tagne  de  Leucate,  le  comte  de  Mortare  avec  une  partie  de  leur  armée,  fe  faille 
de  la  fontaine ,  éloignée  de  huit  cens  pas  du  fort ,  de  l’églife  du  village ,  &  de  toutes 
les  hauteurs  des  environs ,  ôc  invertit  entièrement  la  place  le  1.  de  Septembre,  tan¬ 
dis  que  Serbellon  ayant  conduit  le  refte  de  l’armée  par  le  grand  chemin  de  Malpas , 
aux  Cabanes  de  la  Palme ,  s’alTura  des  villages  de  Fitou  ôc  de  Treilles ,  &  de  toutes 
les  avenues ,  pour  empêcher  le  fecours  ;  en  forte  qu’il  pofà  fon  camp  entre  les 
montagnes  ôc  la  plage ,  ôc  qu’il  occupa  le  détroit  qui  eft  entre  deux,  dans  l’ef- 
pace  d’une  lieue,  le  long  de  la  montagne  de  Desferre-caval ,  qui  s’étend  dans  tout 
ce  détroit,  du  côté  de  Narbonne ,  entre  le  château  de  Roquefort  fitué  du  côté 
de  la  montagne  où  il  mit  fa  gauche ,  ôc  la  ville  de  la  Palme ,  fituée  fur  la  plage , 
où  il  établit  fa  droite ,  après  s’être  faifi  de  cette  ville,  où  il  trouva  beaucoup  de 
fourage.  Serbellon  s’étant  ainft  campé,  tenta  la  fidelité  de  Barri  gouverneur  de 
Leucate  par  les  plus  magnifiques  promefl'es ,  que  ce  gouverneur  rejetta  avec  beau¬ 
coup  de  fierté.  Enfin  après  avoir  bien  afluré  les  avenues  de  fon  camp ,  8c  l’avoir 
fortifié ,  il  y  laiiïa  une  partie  de  fes  troupes ,  8c  fe  retira  avec  le  refte  fur  la  mon¬ 
tagne  de  Leucate ,  où  il  employa  quatre  mille  pionniers ,  pour  retrancher  la  tête 
de  la  montagne  ;  fie  iis  y  firent  un  ouvrage  admirable  en  ce  genre  dans  l’efpace 
de  douze  cens  toifes.  Serbellon  fit  commencer  en  même  tems  les  travaux  du 


fiége ,  ôc  élever  fes  batteries  qui  tirèrent  dès  le  5.  de  Septembre;  &  il  continua  de 
canonner  la  place  les  jours  fuivans.  Il  fit  dreifer ,  entr’autres ,  une  batterie  de  quatre 
mortiers ,  avec  lefquels  il  fit  jetter  plufieurs  bombes ,  dont  l’ufage  n’avoit  pas  encore 
,  été  pratiqué  dans  la  province  ;  mais  l’attention  de  Barri  à  réparer  les  brèches, 
&  à  répondre  au  feu  des  Efpagnols ,  retarda  beaucoup  les  efforts  de  ces  derniers, 
qui  vinrent  néantmoins  enfin  à  bout  le  1 9.  de  Septembre ,  de  ruiner  les  ouvrages 
extérieurs.  Barri  retira  alors  dans  l’intérieur  de  la  place  les  deux  compagnies  de 
Languedoc  qui  les  avoient  défendus,  ôc  qui  y  avoient  fait  des  prodiges,  &  conti¬ 
nua  de  fe  défendre  avec  toute  la  valeur  poflible.' 
lxxvii.  Le  cardinal  de  Richelieu ,  qui  avoit  des  efpions  par-tout,  êc  qui  avoir  été  in- 
wîn  affemMe"  ^orm^  dès  la  fin  de  Juin  des  defteins  des  Efpagnols ,  dépêcha  aufiî-tôt  un  courrier 
la nobieflè  &  au  duc  d’Hallwin  gouverneur  de  Languedoc,  pour  l’avertir  de  mettre  tout  en 
les  communes  œuvre  pour  les  rompre.  Le  duc,  qui  pour  toutes  troupes  réglées,  n’avoit  fous  fes 
anaqueTcsEf-  ordres  que  le  régiment  d’infanterie  de  Languedoc  ôc  fa  compagnie  de  gens-d’ar- 
pagnoi*  dam  mes,  eut  recours  à  la  noblefle  ôc  aux  communes  de  la  province  qu’il  convoqua  ; 
mem'deLeu-  &  voyant  d’abord  que  les  Efpagnols  avoient  réfolu  de  fe  contenter  de  bloquer 
cate ,  St  les  dé-  Leucate,  tandis  qu’ils  feroient  le  fiége  de  Narbonne,  il  mit  en  garnifon  dans 
nî‘fnr.ntieie~  cette  derniere  vdle  les  communes  des  diocèfes  de  Narbonne  &  de  S.  Pons,  qu’il 
afiembla  précipitamment ,  comme  les  plus  voifines ,  avec  quatorze  compagnies  du 
régiment  de  Languedoc ,  trente  maîtres  de  fa  compagnie  de  gens-d’ armes  ôc  mille 
habitans  de  Narbonne  armés.  Il  écrivit  en  même  tems  aux  cours  fupérieures  ôc 
aux  principales  villes  de  la  province ,  pour  leur  demander  du  fecours ,  fe  faifit  de 
tous  les  deniers  des  recettes ,  à  caufe  de  l’urgente  néceflité ,  ce  que  le  roi  approuva, 
arrêta  le  régiment  de  Çaftellan  qui  s’affembloit  dans  le  païs  pour  aller  en  Italie ,  les 
recrues  qu’on  avoit  déjà  levées  dans  la  province  pour  les  régimens  de  S.  André, 
de  Comuflon  ôc  de  la  Tour ,  ôc  la  compagnie  des  chevaux-legers  du  marquis  de 
Sainte-Croix ,  qui  ayoit  fon  quartier  en  Langqedop ,  fit  venir  de  Provence  le  ré¬ 
giment  de  Vicri  ôç  la  compagnie  des  chevaux-Iegerç  de  Boifiat,  Ôc  donna  rendez- 
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vous  à  toutes  ces  troupes  à  Narbonne  pour  le  i  j.  de  Septembre.  Les  catholiques  An.  163.7. 
&  les  religionaires  de  la  province  donnèrent  à  l’envi  dans  cette  occafion  des  preu¬ 
ves  de  leur  zélé  pour  le  forvice  du  roi ,  &  Ce  rendirent  à  Narbonne  le  plus  prom- 
jptement  qu’il  leur  fut  poffible.  Le  cardinal  de  Richelieu  envoya  en  Languedoc, 

Mayolas  lieutenant  de  fes  gardes,  qui  ayant  joint  le  duc  d’Hall'erin  à  Beziers 
prefla  l’armement,  &  anima  les  troupes  par  fa  préfence  à  repouflèr  l’ennemi. 

Cependant  le  duc  d’Hallwin  convoqua  à  Beziers  le  1 1 .  de  Septembre ,  les  pré-» 
ïats ,  les  barons  &  les  confuls  des  villes  des  environs  ;  8c  l’affemblée ,  qui  fut  compo- 
fée  de  l’archevêque  de  Narbonne ,  des  évêques  de  Carcaflonne ,  S.  Pons  ;  Beziers , 

Àgde  &  Albi ,  du  marquis  d’ Ambres,  du  baron  de  Fabrefan ,  des  confuls  de  Car- 
caffonne ,  Narbonne,  Beziers,  Albi  8c  Agde,  8c  des  diocéfains  de  Narbonne  & 
d’Agde,  conclut  que  la  province  fourniroic  cinquante  mille  écus  pour  le  fecours 
de  Leucate.  La  ville  de  Touloufe,  outre  fes  communes,  mit  fur  pied  cent  dra¬ 
gons  commandés  par  Calvct  8c  par  Catel,  8c  fournit  cent  quintaux  de  plomb  8c 
cent  quintaux  de  mèche,  fans  compter  plulîeurs  gentilshommes  volontaires  qui 
fe  rendirent  auprès  du  duc  d’Hallwin ,  entr’autres,  de  Paulo-Grandval  cornette 
des  chevaux-legers  de  la  compagnie  du  duc  d’Anguien ,  Nolet,  Balard  gouver¬ 
neur  du  château  de  Penne ,  Cauffidieres ,  Madron,  Gargas ,  Celery,  &c.  La  ville 
de  Montpellier  leva  une  compagnie  de  chevaux-legers  commandés  par  Sauflân  5 
le  diocèfe  de  Nifmes  en  leva  une  autre  fous  les  ordres  de  la  Caflàigne.  L’évêque 
de  Montpellier  arma  quatre  cens  hommes  à  fes  dépens ,  celui  de  Beziers  deux 
cens)  8c  plulîeurs  feigneurs  s’étant  offerts  de  lever  des  compagnies  de  gens  de 
pied,  on  leur  délivra  des  commiffions.  Le  marquis  de  Mirepoix ,  les  comtes  d’Au- 
bijoux  8c  de  Cruffol,  8c  les  barons  de  Leran,  de  Mauleon,  de  Magalas,  défé¬ 
rât  ,  de  Cauviflon  8c  de  Spondeillan  fe  chargèrent  de  lever  des  compagnies  de 
cavalerie.  L’évcque  d’Albi  arriva  à  Beziers  le  8.  de  Septembre,  avec  cinquante 
gentilshommes  de  fes  amis,  8c  le  marquis  d’ Ambres  s’y  rendit  le  lendemain  à  la 
tête  de  cent  cinquante  gentilshommes. 

Le  duc  d'Hallwin  n’attendit  pas  la  jonélion  de  toutes  les  troupes  de  la  pro¬ 
vince  pour  marcher  au  fecours  de  Leucate.  Il  détacha  d’abord  S.  Aunez  fils  du 
gouverneur  de  cette  place ,  pour  y  jetter  quelques  troupes  :  mais  il  ne  lui  fut  pas 
polfible.  Le  duc  pourvût  cependant  à  la  confervatîon  du  lieu  de  Sigean,  le  plus 
proche  du  camp  des  Efpagnols ,  fie  il  y  établit  en  garnifon  un  gouverneur  aveu 
trois  cens  hommes  de  la  milice  de  Narbonne.  Il  envoya  des  courriers  aux  chefs 
de  l’armée  navale  du  roi ,  qui  étoit  fur  les  côtes  de  Provence ,  pour  la  faire  avan¬ 
cer  vers  Leucate  :  la  difficulté  d’aborder  fur  la  côte  de  Languedoc,  fit  qu’on  ne 
tira  aucun  fecours  de  cette  flotte.  Henri  d’Efooubleau  de  Sourdis  archevêque  de 
Bourdcaux  qui  la  commandoit,  vint  lui-même  en  polie  à  Beziers,  où  il  arriva 
le  10.  de  Septembre  avec  quelques  officiers  de  marine,  offrir  leur  fervice  au  duc 
d’Hallwin,  qui  l’accepta.  Ce  général  ayant  vilîté  deux  jours  après  le  £rau  de  la 
Nouvelle  prés  de  Narbonne,  que  les  Efpagnols  avoient  fait  fonder,  ainfl  que  le 
canal  de  la  riviere  d’Aude,  établit  pour  les  garder,  à  Sainte  Lucie,  S.  Germier 
fénéchal  de  Caftres ,  avec  les  milices  de  ce  diocèfe.  Il  alla  le  lendemain  à  la  tête 
cte  cinquante  volontaires  8c  de  fa  compagnie  de  gens  -  d’armes ,  reconnoître  la 
camp  des  ennemis,  8c  renforcer  la  garnifon  de  Sigean.  Enfin  le  duc  ayant  fait 
la  revue  de  fes  troupes  le  zz.  de  Septembre  dans  la  plaine  de  Courlàn,  fon  ar¬ 
mée  fe  trouva  forte  de  neuf  mille  hommes  de  pied  8c  de  fept  à  huit  cens  che¬ 
vaux.  Il  lui  fit  palier  le  canal  de  la  riviere  d’Aude  fous  les  murs  de  Narbonne, 
fur  un  pont  de  batteaux ,  ÔC  vint  camper  le  lendemain  à  Sigean ,  où  il  s’arrêta  le 
24.  pour  y  attendre  la  jonélion  du  relie  de  fes  troupes.  Il  reçut  en  effet  bientôt 
après  un  renfort  de  douze  cens  hommes  de  pied  8c  de  deux  cens  chevaux.  Il  y 
avoir  encore  fix  mille  hommes  de  pied  8c  cinq  cens  chevaux  dans  la  province , 

«jui  étoient  en  marche  pour  l’aller  joindre  :  mais  il  ne  jugea  pas  à  propos  de  les 
attendre.  Le  z  y.  au  matin ,  il  rangea  fon  armée  en  bataille ,  8c  fit  prendre  les 
devants  à  l’avant-garde  8c  au  corps  de  bataille ,  compofés  de  fept  mille  cinq  cens 
hommes  de  pied  8c  de  quatre  cens  chevaux ,  8c  commandés  par  d’ Argencour  ma¬ 
réchal  de  camp ,  qui  attaqua  la  garnifon  du  château  de  Rochefort ,  8c  la  força 
à  fe  rendre  la  vie  làuve.  Sur  le  foir ,  on  avertit  par  des  lîgnaux  qu’on  fit  fur  la  mon¬ 
tagne  de  Desferre-caval ,  la  garnifon  de  Leucate ,  de  l’approche  du  fecours. 

Le  2 6.  de  Septembre  à  quatre  heures  du  matin,  le  duc  d’HalIwîn  partic.de 
Tenu  F»  Hhhhij 
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1657.  Sigean  avec  l’arriere-garde  &  la  noblefle  volontaire,  &  joignit  les  deux  autres 
corps.  L’armée  fc  trouva  alors  compolèe  de  onze  mille  nommes  de  pied  &  de 
mille  chevaux.  Le  duc  la  rangea  en  bataille  fur  les  hauteurs  de  Desferre<aval , 
d’où  elle  marcha  en  ordre  jufqu’aux  Cabanries  de  la  Palme,  où  il  y  avoit  trois  corn-, 
pagnies  de  cavalerie  Efpagnole  que  le  duc  fit  charger ,  &  qui  fè  retirèrent  dans 
les  retranchemens  de  la  montagne  de  Leucate,  laiflant  la  plaine  entièrement  li¬ 
bre.  L’armée  Françoife  ayant  continué  fa  marche  fur  fa  droite  pour  gagner  le 
terrain  qui  lui  étoit  nécefTaire ,  fe  tourna  enfuite  vers  la  gauche ,  &  fe  trouva  enfin 
en  face  dés  retranchemens  des  Efpagnols ,  dont  le  duc  d’HalIwin ,  par  le  plan 
qu’il  avoir  formé ,  fit  embrafler  tout  le  front.  Il  reconnut  enfuite  le  camp  ennemi 
&  fes  avenues ,  après  avoir  fait  repoufler  par  fes  gardes  quelque  cavalerie  Efpa¬ 
gnole,  qui  étoit  lortie  des  retranchemens  pour  efcarmoucher.  Il  étoit  accompa¬ 
gné  des  marquis  d’ Ambres ,  de  Varennes  &  d’Argencour  maréchaux  de  camp 
de  fon  armée,  de  Mayolas  lieutenant  des  gardes  du  cardinal  de  Richelieu,  du 
comte  de  Merinville  &  de  S.  Aunez,  &.  foutenu  par  une  partie  de  fa  cavalerie. 
Il  s’avança  &c  reconnut  de  fort  près  l’affiete  du  camp  des  Efpagnols ,  malgré  le  feu 
de  leur  pièces  de  campagne  &  de  leur  moufqùeterie,  qu’ils  ne  cefTerent  de  tirer 
de  leurs  forts  &  de  leurs  retranchemens.  Trois  volées  de  canon  qui  donnèrent , 
dans  l’efcadron  du  marquis  d’ Ambres ,  tuerent  le  vicomte  de  Monfa  &  Travanct, 
&  bleflèrent  jonquieres  de  Narbonne.  Pierre- Augufte  de  Touloufe  &  de  Lautrcc , 
vicomte  de  Monfa,  qui  fut  tué  en  cette  occafion ,  mourut  fans  enfans  de  Mar- 

fuerite  de  Lévis-Leran  fa  femme.  Il  étoit  petit  neveu  de  Philippe  de  Touloufe  & 
e  Lautrec ,  vicomte  de  Lautrec  &  feigheur  de  Monfa  tué  à  la  défenfe  de  Mets  en 
1551’.  Bernard  fon  frere- puîné,  lui  fuccéda  dans  la  vicomté  de  Monfa  &  dans 
une  portion  de  celle  de  Lautrec,  &  fut  pere  d’Alexandre  de  Touloufe  &  de  Lau¬ 
trec,  vicomte  de  Monfa,  mort  au  fervice  des  pauvres  de  l’hôpital  de  Montpellier 
à  la  fin  du  dernier  fiécle ,  qui  laiffa  pofterité. 

Les  retranchemens  des  Efpagnols  fur  la  montagne  de  Leucate,  avoientfix pieds 
d’épaifTeur  :  ils  occupoient ,  comme  on  l’a  déjà  dit ,  tout  le  front  de  la  montagne 
qui  regarde  la  France ,  depuis  l’étang  jufqu’au  grau  de  la  Franqui ,  &  étoient  flan¬ 
qués  de  demi-lunes  8c  de.redoutes.  Outre  ces  lignes,  les  Efpagnols  avoient  ex¬ 
trêmement  fortifié  leur  camp  fur  la  montagne,  8c  l’avoicnt  environné  de  fortins. 
Us  avoient  de  plus  fait  des  retranchemens  au  bord  de  la  mer  &  de  l’étang,  par¬ 
tout  où  les  barques  pouvoient  aborder.  Ces  difficultés  qui  paroifïoient  infurmonta- 
bles,  ne  rebutèrent  pas  le  duc  d’Hallvin  8c  fes  troupesj  &  ce  général,  après 
avoir  tenu  confeil  de  guerre  aux  Cabannes  de  la  Palme ,  commença  par  faire  at¬ 
taquer  le  lendemain  27.  de  Septembre  la  ville  de  la  Palme,  par  du  Bourg,  qui 
avoit  été  premier  capitaine  du  régiment  de  Picardie ,  à  la  tête  du  régiment  des 
milices  de  Narbonne  &  du  régiment  du  baron  de  Ganges  de  huit  cens  hommes.' 
Les  Efpagnols  qui  occupoient  cette  place,  fe  rendirent  par  capitulation.  On  per¬ 
mit  à  lept  de  leurs  principaux  officiers  de  fe  retirer  avec  leurs  armes  ordinaires, 
8c  au  refte  de  la  garnifon  avec  leurs  épées  feulement  &  tout  leur  bagage,  à  con¬ 
dition  de  laifTer  le  butin  qu’ils  avoient  fait. 

»  Hallwin  s’étant  approché  de  nouveau  des  retranchemens  des  ennemis  jufqua 
la  portée  de  la  carabine,  pour  les  examiner  de  plus  près,  reconnut  qu’il  y  avoit 
quelques  avenues  plus  aifées  pour  la  cavalerie  du  côté  de  la  Franqui  vers  la  mer. 
Ü  forma  le  plan  de  fon  attaque  fur  cette  connoiffance ,  &  la  propofâ  le  lende¬ 
main  28.  de  Septembre  dans  un  confeil  compofé  des  archevêques  de  Bourdeaux  & 
de  Narbonne ,  des  évêques  de  Beziers ,  Agde  8c  Albi ,  prélats  qui  étoient  venus  le 
joindre  pour  prendre  part  avec  lui  aux  périls  de  l’expédition ,  des  marquis  d’Am- 
bres  8c  de  Varennes ,  8c  des  comtes  de  Bioule ,  d’ Aubijoux ,  de  Clermont-Lodève, 
de  Merinville  &  de  BoifTat,  qui  l’approuverent.  En  conféquence,  on  réfolut d’en¬ 
treprendre  l’attaque  des  retranchemens  le  foir  même  par  cinq  endroits  difïèrens. 
S.  Aunez  fils  du  gouverneur  de  Leucate ,  fut  chargé  avec  les  milices  de  Narbonne , 
de  Beziers  8c  du  diocèfe  de  Caftres ,  la  compagnie  des  volontaires  du  baron  de 
Leran ,  &  celle  des  dragons  de  Touloufe  commandés  par  Calvet  tréforier  de 
France ,  d’attaquer  les  retranchemens  fur  la  gauche  entre  la  montagne  &  l’étang. 
L’attaque  de  cet  endroit  étoit  la  plus  difficile  Sc  la  plus  périlleufê,  parce  qu’il  étoit 
mieux  fortifié  que  les  autres.  L’attaque  de  la  droite  des  retranchemens,  à  la  gau¬ 
che  de  l’armée ,  du  côté  du  grau  de  la  Franqui ,  fut  donnée  au  régiment  de  Langue- 
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doc,  foutenu  par  Jonquieres-Cauviflbn  &  parle  baron  de  Mire  poix ,  chacun  avec  An 
un  corps  d'infanterie  qu’ils  avoient  amené.  Cette  infanterie  écoit  foutenue  à  fon 
tour  par  le  marquis  d’Ambres.  à  la  tcte  des  cent  cinquante  gentilshommes  qui 
l’avoient  fuivi ,  par  las  Tronques  guidondes  gens-d’armes  du  comte  de  Cramail  à  la 
tête  de  cinquante  maîtres  de  cette  compagnie,  &  par  Spondeillan  qui  avoir  cin¬ 
quante  autres  maîtres  fous  fes  ordres.  La  troifiéme  attaque  fut  dirigée  à  la  droite  de 
cette  derniere,  &  conduite  par  S.  André  à  la  tête  de  fonrégiment,  foutenu  par  les 
milices  du  diocèiê  de  Nifmes  &  de  la  ville  de  Caftres,  par  le  comte  de  Bipule  à  la 
tête  des  gens-d’armes  d’Hallwin,  &  par  le  comte  de  Clermonc-Lodéveàla  tcte  de 
foixante  gentilshommes.  A  la  droite  de  cette  troifiéme  attaque,  le  régiment  de 
Caftellan  fut  commandé  pour  en  faire  une  quatrième  avec  un  bataillon  des  milices 
de  Montpellier,  un  autre  de  celles  de  Carcaflonne  commandé  par  la  Roquç-Fon- 
tiés ,  qui  étoient  foutenus  par  le  comte  d’ Aubijoux  à  la  tête  de  la  cornette  blanche 
compofée  de  cent  gentilshommes,  par  le  marquis  de  Mirepoix,  Moufl'oulens- 
Mauleon ,  chacun  avec  cinquante  gentilshommes  volontaires.  Enfin  le  régiment  de 
Vitri  commandé  par  Clermont,  fut  chargé  de  la  cinquième  attaque  à  la  droite 
de  la  quatrième ,  &  à  la  gauche  de  la  première  :  il  étoit  foutenu  par  Vertillac,  ‘le 
baron  de  Murviel  &  Valat  avec  leurs  régimens,  par  les  gardes  du  duc  d’Halhtnn 
commandés  par  Andoufficlc,  par  la  compagnie  des  moufquetaires  à  cheval  de 
Touloufe  commandés  par  Catel,  &  par  les  compagnies  de  chevaux -légers,  de 
BoifiTat ,  du  marquis  de  Sainte-Croix ,  de  Saurtan  &  de  Malves.  Les  milices  de  Lo¬ 
dève,  de  Ganges  &c  des  Cevennes,  &  quelques  autres,  furent  laiflées  à  la  garde 
du  camp,  avec  Spondeillan  à  la  tête  ae  cinquante  maîtres ;  après  quoi  le  duc 
d’Hallwin  fit  drellcr  une  batterie  de  quatre  canons  fur  les  bords  de  l’étang  de 
Leucate. 

Tout  étant  ainfi  difpofé,  &c  les  troupes  ayant  eu  foin  de  fe  fournir  d’échelles 
&  de  tout  ce  qui  étoit  néceflaire  pour  eicalader  &  forcer  les  retranchemens ,  pour 
les  ouvrir  à  la  cavalerie,  &  combler  les  foffés ,  on  convint  que  le  coucher  du 
ioleil  ferviroit  de  fignal  pour  l’attaque.  Le  duc  d’Hallwin  fuivi  du  comte  de  Me- 
rinville  6c  de  Villi  fon  gentilhomme,  fe  mit  à  la  tête  des  enfans  perdus,  tandis 
que  Varennes  &  d’Argencour  maréchaux  de  camp,  prirent  porte  a’ un  autre  côté 
pour  commander  les  autres  corps.  On  remarque  que  le  premier  étoit  actuelle¬ 
ment  malade  de  la  fièvre  ;  ce  qui  ne  l’empêcha  pas  d’agir  avec  beaucoup  de  vigueur. 
L’impatience  des  troupes  ne  leur  ayant  pas  permis  d’attendre  l’heure  marquée , 
elles  fe  mettent  en  mouvement,  &  l’infanterie  grimpe  fur  la  montagne  de  Leucate, 
malgré  le  feu  extrêmement  vif  de  dix-huit  canons  braqués  fur  les  retranchemens, 

&  de  toute  la  moufqueterie  des  ennemis.  Heureufement  un  vent  impétueux  du 
Nord  qui  s’éleva  au  commencement  de  l’attaque,  la  favorifa  beaucoup,  parce 
qu’il  portoit  le  feu  &  la  fumée  dans  les  yeux  des  Efpagnols.  L’infanterie  étant  enfin 
arrivée  au  pied  de  la  muraille  des  retranchemens,  les  uns  l’efcaladent ,  tandis  que 
les  autres  travaillent  de  toutes  leurs  forces  à  la  fapper,  &  viennent  enfin  à  bout 
de  les  forcer.  Le  premier  corps  qui  y  pénétra ,  fut  celui  de  la  gauche  du  côté  de 
la  Franqui,  commandé  parle  marquis  d’Ambres.  Le  régiment  de  Languedoc  com- 
pofé  de  deux  bataillons,  qui  étoit  employé  à  cette  attaque,  s’y  comporta  avec 
une  valeur  extrême ,  &c  s’empara,  entr’autres,  du  fort  royal  de  la  Franqui,  fitué 
à  l’extremité  de  toutes  les  attaques  fur  la  gauche.  Dès  qu’il  y  eut  une  brèche  fuf- 
fifante,  le  marquis  d’Ambres  grimpa  avec  fa  cavalerie  fur  les  bords  du  retranche¬ 
ment,  &  entra  le  premier  dans  le  camp  des  Efpagnols,  avec  Spondeillan  &  las 
Tronques  5  &  ayant  formé  auffi-tôt  trois  efcadrons ,  il  combattit  contre  quatre 
cens  chevaux  Efpagnols ,  qui  venoient  pour  charter  l’infanterie  Françoife  des  portes 
dont  elle  s’étoir  emparée ,  &c  il  les  défit  entièrement. 

.  Il  ne  fut  pas  poflible  à  S.  Aunez  qui  commandoit  l’attaque  de  la  droite ,  de 
forcer  les  retranchemens  de  ce  côté ,  parce  que  les  Efpagnols,  qui  y  avoient  cpn- 
ftruit  un  fort  qu’ils  appellerent  de  Serbellon ,  du  nom  daleur  général ,  y  avoient 
porté  leurs  principales  forces;  &  S.  Aunez  ayant  voulu  attaquer  ce  fort,  il  fut  vive¬ 
ment  repouflé  &  obligé  de  fe  retirer,  après  avoir  perdu  une  partie  de  fes  troupes, 

&  reçu  huit  blefiures.  Mais  les  quatre  autres  attaques  ayant  réufli,  &  les  quatre 
régimens  d’infanterie  qui  y  étoient  employés  ayant  délogé  les  Efpagnols  des  re¬ 
tranchemens  à  coups  de  piques  &  d’épées,  ils  les  pourfuivirent  jufqu’à  leurs  ba¬ 
taillons  &  leurs  efcadrons,  qui  marchoient  pour  les  foutenir.  D’un  autre  côté, 
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*«37*  d’Argencour  qoi  s’étoit  mis  à  la  tête  des  enfans  perdus,  ayant  franchi  les  fetràfl- 
chemens,  pouffa  avec  eux  les  ennemis  qui  fe  préfenterént,  pour  donner  le  tems 
aux  troupes  de  faire  des  ouvertures  aux  retranchemens ,  &  de  les  applanir  pour 
y  faire  pafïèr  la  cavalerie.  La  Clotte  mettre  de  camp  du  régiment  de  Montpel¬ 
lier,  ayant  fait  une  ouverture  fuffifante  en  rompant  les  retranchemens ,  Mayolas 
avertit  d’Hallwin ,  que  la  cavalerie  pouvoit  paffer.  Dans  le  même  tems  deux  mille 
foldats  de  milice  ayant  été  repouffés  par  la  cavalerie  Efpagnole ,  fe  renverfent  fur 
ce  général ,  qui  étoit  au  pied  de  la  colline  prêt  à  monter.  Après  avoir  tenté  in¬ 
utilement  de  rallier  les  troupes ,  il  fait  monter  fes  gardes  à  cheval  &  les  volon¬ 
taires.  Le  comte  d’Aubijoux  à  la  tête  de  la  cornette  blanche  qu’il  commandoit, 
&  le  marquis  de  Mirepoix  qui  commandoit  un  efcadroû ,  étant  entrés  des  pre¬ 
miers,  chargent  la  cavalerie  Efpagnole  qui  fe  préfente,  tandis  que  les  gardes  du 
duc,  après  avoir  fait  leur  décharge  fur  le  refte  de  la  cavalerie  Efpagnole ,  fe  mê¬ 
lent  avec  elle,  &  la  pourfuivent,  fuivis  de  ces  deux  feigneurs ,  jufqu’au  penchant 
de  la  montagne  vers  l’étang.  Hallwin  entre  alors  avec  les  compagnies  de  Boiftat 
&  de  Sainte- Croix  à  fa  gauche ,  fuivi  de  quelques  gentilshommes,  en  tout  de 
foixante-dix  maîtres,  charge  Tarreffe  qui  s’étoit  avancé  vers  lui  avec  quatre  à 
cinq  cens  chevaux  Liégeois,  &  le  renverfe  entièrement,  aidé  par  les  marquis 
d’Ambres  de  Mirepoix  &  Spondeillan  qui  marchèrent  à  fon  fecours.  Les  régi- 
mens  de  S.  André  êe  de  Caftellan  fe  failmènt  en  même  tems  des  retranchemens 
dans  les  deux  poftes  de  leur  attaque;  &  après  y  avoir  fait  des  ouvertures,  le 
comte  de  Bioule,  qui  étoit  à  la  tête  des  gens-d’armes ,  avec  Montbrun  &  Manfe 
fes  freres,  &  Serignan  fon  enfeigne,  entre  dans  le  camp  Efpagnol  d’un  côté, 
tandis  que  le  comte  de  Clermont-Lodéve ,  Mouffoulens  &  le  refte  de  la  cava¬ 
lerie  y  pénétrent  d’un  autre,  pouflènt  toutes  les  troupes  Efpagnoles  qu’ils  ren¬ 
contrent,  &  les  mettent  en  fuite. 

Serbellon  ayant  été  obligé  de  fe  retirer  fous  le  fort  de  fon  nom ,  y  rallie  fes 
troupes ,  &  fait  venir  du  bord  de  l’étang  deux  mille  cinq  cens  hommes  du  régi¬ 
ment  du  comte  duc  d’Olivarés,  compofé  de  la  nobleffe  &  de  l’élite  des  trou¬ 
pes  de  tout  le  royaume  d’Efpagne.  Ce  détachement  attaque  d’abord  en  ordre  de 
bataille  l’aîle  droite  de  l’infanterie  Françoife  qui  marchoit  en  défordre.  Le  duc 
d’Hallwin  craignant  la  défaite  de  cette  infanterie,  s’avance  de  fon  côté  avec 
les  compagnies  de  Boiffat ,  Sainte-Croix ,  Sauffan ,  Andouffielle  &  quelques  volon¬ 
taires  ,  charge  le  détachement ,  Sc  le  repouffe  jufques  vers  le  penchant  de  la  mon¬ 
tagne  du  côté  de  l’étang ,  malgré  le  feu  redoublé  de  l’artillerie  qui  défendoit  ce 
fort  :  mais  fe  voyant  trop  foible  pour  tenir  long-tems,  il  envoyé  dire  àd’Argenc'our 
de  venir,  à  fon  fecours  avec  les  troupes  qu’il  rallioit  fur  la  gauche.  En  attendant, 
il  fait  avancer  quelque  infanterie  pour  déloger  les  ennemis  de  leur  porte,  d’où  ils 
faifoient  un  feu  continuel,  fans  qu’il  pût  l’appercevoir  ni  l’éviter,  à  caufe  de  l’ob- 
fcurité  de  la  nuit,  la  lune  venant  de  le  coucher.  Les  ennemis  s’étant  ralliés  i  leur 
tour ,  viennent  de  leur  côté  au-devant  de  cette  infanterie  compofée  de  diverfes 
compagnies  des  régimens  de  Languedoc  ôc  de  Vitri;  on  fe  bat  avec  une  égale 
fureur,  &  il  fe  fait  un  grand  carnage  de  part  &  d’autre  :  Hallwin  étant  revenu  à 
la  charge  avec  Boiffat,  fait  reculer  de  nouveau  les  ennemis ,  qui,  lècourus  par 
Philippe  Marino  commandant  de  la  cavalerie  Efpagnole ,  à  la  tête  d’un  efcadron  > 
repouffent  de  nouveau  les  François  :  mais  ce  qui  reftoit  de  la  compagnie  de  Boiffat, 
les  gens-d’armes  d’Hallwin  &  quelques  volontaires ,  ayant  fait  face  à  cet  efcadron 
compofé  de  quatre  à  cinq  cens  chevaux ,  tandis  que  le  duc  le  prenoit  en  flanc ,  ils  le 
rompent  entièrement.  Le  régimentdu  Comte-duc  faifbitcependant  une  réfîftance 
incroyable  ;  &  ayant  été  percé  jufqu’à  huit  à  dix  fois  par  le  duc  d’Hallwin ,  qui  com- 
battoit  à  la  tête  des  efcadrons  de  Boiffat  &  de  Sainte  Croix,  il  fe  rallie  toûjours 
à  la  faveur  du  fort  de  Serbellon  ;  enforte  que  pendant  cinq  à  fix  heures  que  dura 
le  combat,  la  viftoire  demeura  incertaine.  L’infanterie  Efpagnole  étoit  ioutenue 
à  la  gauche  par  le  fort  Sçrbellon  où  jl  y  avoir  quatre  canons ,  &  épaulée  à  la  droite 
par  un  parc  formé  de  chariots,  environné  d’une  muraille  de  pierre  féche ,  &  flan¬ 
qué  de  plufieurs  petites  redoutes  garnies  de  moufquetaires  qui  ne  ceffoient  de 
tirer.  L’infanterie  françoife  ayant  forcé  le  parc ,  mit  imprudemment  le  feu  à  une 
quantité  de  poudre  qui  s’y  trouva,  &  qui  fît  périr  une  centaine  des  nôtres;  ce 
qui  n’empêcna  pas  le  duc  d’Hallwin  de  faire  de  nouveaux  efforts  &  de  rompre 
enfin  le  régiment  du  Comte-duc  qui  fut  obligé  de  céder  &  de  prendre  la  fuite , 
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âpres  que  le  duc  l’eut  chargé  jufqu’à  huit  à  dix  fois.  Ce  général  voyant  que  la  An.  1637. 
nuit  devenoit  obfcure  de  plus  en  plus ,  &  qu’on  ne  pouvoit  plus  reconnoître  les 
écharpes  blanches  des  François ,  fit  alors  certer  le  combat  ;  &  après  avoir  rallié  fes 
troupes ,  il  prit  le  parti  de  palier  le  refte  de  la  nuit  fous  les  armes  fur  le  champ 
de  bataille.  L’archevêque  de  Bourdeaux  le  joignit  vers  le  même  tems.  Ce  prélat 
avoir  fuivi  au  commencement  du  combat  le  détachement  commandé  par  Saint 
Aunez,  8c  s’écoit  porté  enfuite  aux  ouvertures  que  nos  troupes  avoient  faites  aux 
autres  attaques ,  où  il  rallia  tous  ceux  qui  fe  débandoient  ou  qui  étoient  repouffés. 
S’appercevant  que  le  duc  d’Hallwin  avoit  befoiij  de  fecours,  il  alla  fur  le  bord  de 
l’étang  prendre  le  régiment  de  S.  Aunez  8c  les  communes  de  Beziers  8c  de  Ca- 
ftres  5  8c  étant  entré  dans  le  champ  de  bataille ,  il  cria  tout  haut  en  partant  au¬ 
près  du  fort  Serbellon ,  qu’il  amenoit  quatre  mille  hommes  de  pied  &  quatre  cens 
chevaux  tout  frais  *  ce  qui  fit  que  les  Efpagnols  n’oferent  plus  fortir  de  ce  fort, 

&  fe  contentèrent  d’entretenir  pendant  tout  le  refte  de  la  nuit  le  feu  de  l’artil¬ 
lerie  qu’ils  y  avoient  placée. 

Le  duc  d’Hallwin  ayant  raftemblé  toutes  fes  troupes ,  les  tint  ferrées  fur  la 
pente  de  la  montagne  du  côté  de  la  Franqui,  à  demi-lieue  du  château  de  Leu- 
cate,  dans  l’efperance  de  recommencer  le  combat  au  point  du  jour  :  mais  les  Ef* 
pagnols  profitèrent  de  la  nuit  pour  fe  retirer  5  ce  qu’ils  firent  par  le  chemin  le  plus 
rude  de  la  montagne ,  8c  enfuite  le  long  de  l’étang  vers  la  mer ,  d’où  ils  gagnè¬ 
rent  le  grau  où  ils  s’embarquèrent,  laiflant  leur  camp,  leurs  morts,  leurs  blertës 
&  leur  bagage  à  la  merci  des  François ,  &  feulement  deux  cens  moufquetaires  dans 
le  fort  Serbellon,  pour  amufer  l’armée  Françoife.  Sur  le  point  du  jour,  le  duc 
d’Hallwin  s’apperçut  de  la  fuite  des  Efpagnols ,  &  fut  artiiré  de  la  viétoire.  Il  ne 
jugea  pas  à  propos  d’attaquer  le  fort  Serbellon ,  comptant  qu’il  ne  pouvoit  lui 
échapper ,  &  marcha  droit  à  êelui  de  Leucate  où  Barri  le  reçut  5  8c  comme  le 
canon  8c  les  bombes  des  Efpagnols  avoient  ruiné  la  chapelle  du  château ,  ce  gou¬ 
verneur  le  conduifit  à  un  autel  qu’on  avoit  dreffé  à  une  courtine ,  où  on  chanta  le 
Te  Deum. 

On  compte  que  l’armée  des  Efpagnols,  qui  avoit  été  renforcée  de  deux  mille 
hommes  d’élite  tirés  des  garnifons  de  leurs  villes  du  Rourtillon  8c  de  la  Catalo¬ 
gne  ,  étoit  compofée  de  quatorze  mille  hommes  de  pied  8c  de  deux  mille  che- . 
vaux,  rant  de  vieilles  troupes  que  de  nouvelles  levées,  tandis  que  l’armée  Fran¬ 
çoife  ne  confiftoit  qu’en  onze  mille  hommes  de  pied,  dont  le  plus  grand  nom¬ 
bre  étoit  des  milices  fournies  par  les  communes  de  la  province,  8c  de  mille  che¬ 
vaux.  D’ailleurs  le  duc  d’Hallwin  avoit  laifTé  quatre  mille  hommes  à  la  garde  du 
camp,  ou  au  porte  quedevoit  attaquer  S.  Aunez  du  côté  de  l’étang,  avec  trois 
compagnies  de  cavalerie  :  ainfi  il  n’y  eut  environ  que  fept  mille  hommes  de  pied 
François ,  8c  huit  cens  chevaux ,  la  plupart  volontaires ,  qui  combattirent  contre 
l’armée  Efpagnole.  On  trouva  treize  cens  Efpagnols  morts  fur  le  champ  de  bataille , 
mille  autres  fe  noyèrent  dans  l’étang.  D’autres  font  monter  leur  perte  à  quatre 
mille  hommes  tant  tués  que  noyés  :  mais  on  ne  put  la  fçavoir  au  jufte.  Le  duc 
d’Hallwin,  dans  la  lettre  qu’il  écrivit  au  parlement  de  Touloufe  pour  lui  faire 
part  de  la  victoire,  marque,  que  les  ennemis  avoient  eu  deux  mille  hommes  de 
tués  fur  la  place  j  8c  le  roi,  daiîs  la  letcre  circulaire  qu’il  envoya,  pour  rendre  à 
Dieu  des  aétions  de  grâces,  fait  monter  la  perte  des  Efpagnols  à  trois  mille  cinq- 
cens  hommes  tués  fur  la  place,  &  à  cinq  cens  noyés.  Ûn  hiftorien 3  étranger  8c  a. r,tlor-  Sirl 
contemporain  rapporte  la  même  chofe ,  8c  dit  de  plus ,  que  les  François  firent  cinq  tend.  têm.  V 
cens  prifonniers  fur  les  Efpagnols.  Il  y  eut  une  douzaine  d’Efpagnoles  armées 
vêtues  en  foldats,  qui  furent  tuées  à  l’attaque  des  retranchemens.  Les  principaux 
officiers  de  l’armée  d’Efpagne  qui  périrent  en  cette  occafion ,  furent  Tarrerte  meftre 
de  camp  de  la  cavalerie  Liégeoife,  Caraffa  Napolitain  8c  Philippe  Marino  qui 
commandoit  la  cavalerie  Efpagnole. 

Il  y  eut  douze  cens  François  tant  tués  que  blertës,  8c  trois  cens  cavaliers  de 
démontés  à  cette  occafion ,  quoique  le  roi  ne  farte  monter  la  perte  des  François 
qu’à  quatre  cens  hommes  dans  fa  lettre  circulaire ,  parmi  lefquels  il  y  avoit  plu- 
fieurs  feigneurs  8c  officiers  de  diftin&ion  &  de  mérité.  Entre  les  morts ,  outre  le 
vicomte  de  Monfa  8c  Travanet,  dont  on  a  déjà  parlé ,  on  compte  les  marquis  de 
Mirepoix  8c  de  Peraulr,  le  chevalier  de  Suze  commandant  du  régiment  de  Lan¬ 
guedoc,  Annibal  fils  naturel  du  feu  connétable  de  Montmorenci,  les  barons  de 
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Trcbien ,  la  Prune,  Miraval ,  Pczens  &  Alzau ,  Sueilles ,  Mazieres ,  d’Autrî  écuyer 
de  l’évêque  d’ Albi ,  Romens ,  d’Aubays ,  Jaunec ,  le  jeune  Dalon ,  Rouflon ,  Mar- 
fillac  lieutenant  colonel  de  S.  Aunez ,  Louftalnau  major  du  régiment  de  Cartel- 
Ian,&c.  Le  marquis  d’ Ambres,  le  comte  de  Clermont -Lodève,  Reftinclieres 
frété  du  maréchal  de  Thoiras ,  d’ Amboife ,  de  Pujol ,  de  Ribes  &  de  Bonrepaux , 
le  marquis  de  Mûries,  S.  Aunez  meftre  de  camp,  Clermont-Vertillac,  dePaulo- 
Grandval,Montmaur,  Morangés,  de  Villa,  Villauquez  de  Mûries,  du  Bofc  aide 
de  camp ,  le  chevalier  de  V illandri ,  de  Courfoules  freres , Durban ,  Marfal  de  Mon- 
trabech ,  Montredon ,  Felines ,  I^ouppia ,  Gabriac,  Montgaillard ,  Bram ,  Montar- 
naud,  S.  Afrique,  Jonquieres ,  Mazeroles,  Bertolene,S.  Maurice,  S.  Julian,  d’ Arm  if- 
làn ,  les  barons  de  Faugeres  &  de  Montfrin ,  Lambertie,  V inazac  lieutenant  colonel 
de  V itri ,  Rozel  major  du  régiment  de  S.  Aunez ,  Icard  lieutenant-colonel  du  régi¬ 
ment  de  Caftellan ,  S.  André  meftre  de  camp  du  régiment  de  fon  nom,  &  plufieurs 
autres  officiers  furent  du  nombre  des  bleiTés.  Un  grand  nombre  s’y  diftinguerent 
par  leur  valeur,  entre  lefquels  on  compte  les  comtes  d’Aubijoux,  de  Merinville 
&  de  Bioule,  Montbrun  &  Manfe  freres  de  ce  dernier,  Mayolas,  Gouflonville, 
les  barons  de  S.  Geri  &  de  Moulloulens,  Montouffin  del  Travet,  lePouget,  le 
vicomte  de  Clermont-Rochechouard ,  Noël,  S.  Amans,  Canac,  Gineftet,  Ma- 
leyrargues,  S. Martin,  laClaverie,  Belflou,  S.  Juft,  laCaftaigne,  Piquebarreau, 
Deftros  &  plûilcurs  autres  feigneurs  &  gentilshommes ,  qui  étoient  prefque  tous 
de  la  province. 

Les  Efpagnols  avoient  réfolu  de  donner  un  a  Haut  général  au  château  de  Leu- 
cate  le  foir  même  de  l’attaque  de  leurs  retrachemens  :  ils  auraient  infaillible¬ 
ment  emporté  la  place ,  parce  que  la  garnifon  étoit  réduite  à  cinquante  hom¬ 
mes  ,  vingt  hommes  ou  femmes  ayant  été  tués  durant  le  fiége ,  &  tous  les  autres 
étant  malades  ou  bleiTés.  Quant  aux  Efpagnols,  ils  perdirent  fept  cens  hommes 
au  fiége  de  Leucate ,  parmi  Jefquels  il  y  avoit  quinze  officiers.  Ceux  qui  étoient 
demeurés  dans  le  fort  Serbellon  &:  dans  les  tranchées,  ou  qui  s’étoient  égarés, 
voyant  les  François  victorieux ,  prirent  le  parti  de  la  fuite,  &  gagnèrent  le  grau. 
Plufieurs  furent  noyés  en  voulant  paiTer  l’étang  à  la  nage.  Près  de  douze  cens  ayant 
été  pourfuivis ,  furent  faits  prifonniers  par  nos  troupes.  Elles  firent  un  riche  butin 
dans  le  camp  des  Efpagnols,  qui  perdirent  toute  leur  artillerie  :  elle  confiftoit  en 
deux  grandes  coulcvrines ,  en  feize  coulevrines  bâtardes ,  quatre  petits  canons  & 
quatre  mortiers.  On  leur  enleva  durant  l’a&ion  dix  à  douze  drapeaux,  &  on  fe 
faifit  d’une  grande  quantité  de  munitions  &  de  fix  mille  moufquets  qu’ils  furent 
obligés  de  lailler.  Nous  avons  cru  devoir  ce  détail  à  la  mémoire  de  la  noblefle 
&  des  communes  de  la  province ,  qui  fignalerent  en  cette  occafion  leur  valeur 
&  donnèrent  un  témoignage  glorieux,  aux  dépens  de  leur  vie  &  de  leur  fang,  de 
leur  attachement  inviolable  a  l’état  &c  au  bien  public.  On  peut  voir  une  def- 
cription  plus  étendue  de  cette  aclion  mémorable  &c  de  cette  entreprife,  une  des 
plus  épineufes  qu’il  y  ait  jamais  eu  dans  aucune  guerre,  foit  dans  le  mercure  Fran¬ 
çois,  foit  dans  divers  hiftoriens  du  tems ,  qui  exaltent  unanimement  le  courage 
&  célèbrent  les  louanges  des  Languedociens.  Le  roi ,  pour  récompenfer  le  duc 
d’Fiallwin ,  à  qui  la  principale  gloire  de  cette  vi&oire  doit  être  rapportée,  le  créa 
maréchal  de  France  au  mois  d’Oclobre  luivant  ce  duc  prit  le  nom  de  maré¬ 
chal  de  Schomberg. 

Ce  nouveau  maréchal  fit a  l’ouverture  des  états  de  Languedoc  le  jeudi  1 2.  de 
Novembre  de  l’an  1637.  dans  la  grande  fale  des  Carmes  de  Beziers ,  avec  Robert 
Miron  &  Barthelemi  du  Pré  intendans  de  la  province.  Ilexpofa,  qu’il  avoit  été 
obligé ,  afin  de  pourvoir  à  la  fureté  des  frontières  du  côté  de  Leucate ,  de  convo¬ 
quer  à  Beziers  le  1 1.  de  Septembre  précédent  plufieurs  gens  des  états,  &  que  cette 
aflemblée  avoit  pris  les  mefures  les  plus  convenables  dans  l’extrémité  où  on  fe 
trouvoit.  Il  fe  loua  beaucoup  des  fecours  prompts  &  utiles  qu’il  avoit  retirés  de 
1a  province  en  cette  occafion.  Comme  cette  aftemblée  avoit  emprunté  1 50000.  liv. 
pour  les  frais  delà  guerre ,  les  états  ratifièrent  l’emprunt ,  &  en  ordonnèrent  l’impo- 
fition ,  après  avoir  néantmoins  défavoué  la  délibération  que  TaiTemblée  avoit  prife 
de  la  faire,  parce  qu’elle  n’étoit  compoiée  que  de  la  feule  fénéchauflèe  de  Car- 
caflonne,  &  qu’il  n’y  avoit  affilié  perfonne  des  deux  autres  fénéchaulTées.  Quoique 
l’emprunt  eût  été  fait  contre  les  réglcmens  des  états  &  fans  un  pouvoir  légitime, 
*ls  le  paflerent  à  caufe  du.bon  emploi  qu’on  avoit  fait  de  l’argent  pour  le  fecours 
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de  la  province 5  6c  on  fupplia  le  roi  de  tenir  compte  de  cette  fomme  fur  les  tailles.  An.  1657. 
On  pria  d’un  autre  côté  le  maréchal,  de  congédier  toutes  les  troupes  qui  n’étoient 
pas  réglées  &^aui  n’avoient  été  levées  que  pour  le  fecours  de  Leucate ,  6c  de  ré¬ 
voquer  les  ordres  qu’il  avoic  donnés  pour  la  fubfiftance  des  troupes  6c  pour  ré- 
compenfer  certains  capitaines  qui  avoient  fervi  à  cette  expédition.  On  fit  célé¬ 
brer  un  fervice  folemnel  pour  tous  ceux  qui  y  avoient  été  tués.  On  chargea  les 
fyndics  de  faire  imprimer  à  l’avenir  tous  les  arrêts  6c  édits  donnés  en  faveur  de 
la  province ,  &  d’en  envoyer  des  exemplaires  dans  les  villes  ôc  les  diocèfes.  On 
reçut  le  comte  de  Bioule ,  que  le  roi  avoir  rétabli  comme  baron  de  Villeneuve , 
au  rang  des  barons  des  états  >  à  condition  néantmoins,  que  le  nombre  de  ceux 
qui  entroient  à  l’aflemblée ,  n’excéderoit  pas  celui  des  diocèfes,  ôc  qu’il  ne  pour- 
roit  être  augmenté  fous  quelque  prétexte  que  ce  fût  -,  ôc  on  fit  la  même  réferve 
aux  états  de  Montpellier  du  mois  de  Septembre  de  l’an  1643.  lorfqu’on  reçut 
au  rang  des  barons,  qui  avoient  entrée  aux  états,  René  -  Gafpard  de  la  Croix 
comte  de  Caftries,  fils  du  baron  de  Caftries,  que  le  roi  Louis  XIV.  avoir  rétabli 
dans  ce  rang,  par  des  lettres  du  mois  de  Juillet  précédent,  à  caufe  des  ferviceî 
qu’il  lui  avoic  rendus  en  Allemagne  6 c  en  Lorraine ,  ôc  aux  fiéges  de  Corbie ,  Lan- 
dreci,  Câtelet,  Turin  ôc  Perpignan. 

Le  maréchal  de  Schomberg  s’étanc  rendu  à  Talfemblée  le  y.  de  Décembre ,  re-  * 
préfenta  qu’il  avoir  été  obligé  de  donner  un  mois  de  quartier  d’hyver  aux  régi- 
mens  de  Roure ,  CauvilTon  ,  Pierregourde  ôc  Maugiron ,  qui  dévoient  fe  rendre 
en  Italie ,  &  qu’il  avoit  emprunté  63000.  liv.  pour  la  fubfiftance  de  ces  troupes, 
n’ayant  pas  voulu  im’pofer  cette  fomme  contre  les  privilèges  de  la  province  i  6c 
il  déclara  que  lq  roi  demandoit  qu’elle  fût  impofée  avec  les  intérêts.  On  refufa 
d’abord  cette  demande,  parce  que  l’emprunt  avoit  été  fait  fans  le  confenterrienc 
des  états ,  6c  que  les  quartiers  d’hyver  étoient  inconnus  dans  la  province ,  «  la-  « 
quelle ,  par  l’édit  de  Beziers ,  n’a  confenti  l’impofition  de  fommes  extraordi-  «< 
naires ,  qu’à  condition  qu’elle  ne  feroit  pas  obligée  de  porter  d’autres  charges  « 

&  importions ,  que  celles  qui  font  contenues  dans  cet  édit.  Néantmoins ,  ajoute  « 
la  délibération ,  en  confidération  dudit  maréchal ,  fans  conféquence  6c  à  con-  « 
dition  qu’à  l’avenir  il  *ie  feroit  plus  de  femblables  emprunts  ,  on  ordonna  le  « 
rembourfement  de  cette  fomme  -,  6c  on  pria  le  roi  d’en  tenir  compte  fur  l’im-  « 
pofition  de  la  taille.»» 

Les  états  foutinrent  ég^ment  leurs  privilèges ,  à  l’occafion  d’une  contraint 
par  corps,  que  les  intendans  avoient  décernée  contre  les  fyndics  du  Vivarais  6C 
du  diocèfe  de  Narbonne ,  préfens  à  l’aflemblée,  pour  le  payement  de  quelques 
avances  faites  par  les  confuls  de  Ceftenon,  pour  la  fubfiftance  des  troupes.  Cette 
ordonnance  ayant  été  fignifiée  aux  deux  fyndics  par  un  huiflier  au  préfidial ,  ils  ' 
en  porteront  leurs  plaintes  aux  états ,  qui  firent  emprifbnner  Thuillier,  à  caufe  que 
par  les  privilèges  de  la  province,  il  eft  défendu  à  tous  notaires,  huifiîers  ôc  ler- 
gens,  de  faire  aucun  afte  contre  les  députés  de  Talfemblée,  pendant  la  tenue, 

Ôc  durant  leur  voyage ,  en  allant  6c  en  revenant.  Les  états  députèrent  aux  deux 
intendans ,  pour  les  prier  de  révoquer  leur  ordonnance ,  comme  contraire  aux 
privilèges  du  pais  j  Talfemblée  n’ayant  d’ailleurs  jamais  confenti  de  pourvoir  à  la 
fubfiftance  6c  à  l’entretien  des  gens  de  guerre  ;  6c  après  avoir  défavoué  cette  or¬ 
donnance,  ils  firent  défenfes  aux  confuls  6c  aux  fyndics  des  diocèfes  d’y  avoir  égard, 
ôc  d’obéir  à  de  pareils  ordres.  Les  intendans  l’ayant  révoquée,  les  états  firent  dé¬ 
livrer  Thuillier  de  prifon ,  après  qu’il  eut  demandé  pardon.  Le  préfidial  de  Be¬ 
ziers  envoya  faire  compliment  aux  érats  à  ce  fujet,  ôc  offrit  de  punir  Thuillier. 

Les  états 'demandèrent  dans  leurs  doléances  la  révocation  du  préfidial  établi  à 
Narbonne ,  ôc  T  obtinrent.  Ils  donnèrent  fix  cens  livres  à  Cavalier  géographe  du  roi, 

Îiour  dreller  6c  graver  la  carte  des  frontières  du  Languedoc  &  de  TEfpagne ,  avec 
e  liège  de  Leucate.  Ils  accordèrent  fix  mille  livres  de  gratification  au  vicomte 
d’Arpajon  lieutenant  général  de  la  province,  quoiqu’abfent,  6c  nommèrent  l’é¬ 
vêque  de  Nifmes,  le  comte  d’Aubijoux,  deux  confuls  &  un  lyndic,pour  aller 
préfenter  au  roi  le  cahier  des  doléances.  Ce  prélat  dans  fon  dilcoursaau  roi,  ne  a  a <trc.Tr*no 
manqua  pas  de  relever  la  vi&oire  de  Leucate.  Il  fut  décidé ,  que  pendant  la  tenue  u' 
des  états ,  on  ne  préfenteroit  des  requêtes  aux  intendans,  que  comme  commillaires 
du  roi ,  6c  non  autrement.  On  refufa  de  contribuer  davantage  au  port  de  Brelcou  * 

6c  on  pria  le  roi  d’en  faire  toute  la  dépenfe.  On  accorda  trente-fix  mille  livres 
Tomt  V.  Iiii 


* 
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An.  1657.  au  maréchal  de  Schomberg,  àcaufe  des  dépenfes  qu’il  avoir  faites  cette  année  pour 
la  conlervacion  de  la  province ,  contre  les  ennemis ,  durant  le  üége  de  Leucate. 
'  Enfin  on  accorda  l’odroi  ordinaire  le  17.  de  Décembre,  jour  (j|pa  clôture  des 

états. 

ixx  ix.  Comme  la  guerre  continuok  toujours  avec  l’Efpagne ,  le  roi  rèfolut  *  & attaqoer 

le  ^ince  de*'  ^cs  frontières  de  ce  royaume  du  côté  de  Guienne.  Dans  cette  vue ,  il  nomma  le  1 0. 
Condé  com-  de  Mars  de  l’an  1 6 3  8.  le  prince  de  Condé  premier  prince  du  fâng,  fon  lieutenant 
général ,  repréfentant  fa  perfonne ,  dans  les  provinces  fit  armées  de  Guienne ,  Lan* 
guedoc ,  Navarre ,  Beam  &  Foix ,  avec  ordre  aux  gouverneurs  fie  au  parlement  de 
ces  provinces  de  lui  obéir.  Condé  étant  parti  pour  prendre  le  commandement  de 
l’armée ,  arriva  à  Touloufe  le  28.  de  Mars ,  8c  reçut  la  vifite  de  tous  les  ordres.  Le 
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-  lendemain  il  alla  au  parlement  où  il  fit  un  difeours  pour  exhorter  les  habitans  de 
•  la  province ,  tant  en  général  qu’en  particulier ,  à  contribuer  de  tout  leur  pouvoir 
à  leur  propre  confervation ,  Sc  à  combattre  les  ennemis  de  l’état.  Deux  joursaprès , 
il  s’embarqua  fur  la  Garonne ,  fie  fe  rendit  à  Bourdeaux ,  où  il  réfolut  dans  un  con- 
feil  de  guerre,  d’entreprendre  le  fiége  de  Fontarabie.  Il  donna  rendez-vous  à  l’armée 
pour  le  8.  de  Juin  -,  fie  ayant  fait  un  nouveau  voyage  à  Touloufe ,  il  fe  mit  à  la  fête 
des  troupes ,  s'avança  vers  la  Bifcaye ,  8c  entreprit  auffi-tôt  le  fiége ,  qui  lui  réuflît 
•  fort  mal. 

Le  famedi  27.  de  Novembre  fuivant,  le  maréchal  de  Schomberg  gouverneur 
Languedoc ,  fit b  l’ouverture  des  états  de  cette  province ,  comme  principal  com- 
miflàire  du  roi ,  dans  la  fale  des  Auguftins  de  Carcaffonne.  Il  dit  dans  fon  difeours , 
que  le  roi  étoit  fi  content  de  la  conduite  de  tous  les  ordres  de  la  province,  à  l’af¬ 
faire  qui  s’étolt  pafiëe  à  Leucate  l’année  précédente ,  qu’il  vouloir  exempter  cette 
feule  province  de  fon  royaume ,  des  grands  frais  qu’il  étoit  obligé  de  faire  pour  la 
guerre ,  8c  qu’il  fe  contentoit  des  fommes  ordinaires  réglées  fie  confenties  par 
Tédit  de  Bcziers.  Il  demanda  né'antmoins  au  nom  du  roi  un  million  foixante  mille 
livres,  pour  le  quartier  d’hyverdes  troupes,  afin  d’exempter  le  pais  du  logement 
effedit des  gens  de  gueire  pendant  l’hy ver  :  mais  l’affemblée  s’exeufa  de  confentir 
à  cette  impofition ,  conformément  à  la  délibération  des  états  précédens  &  i  l’édit 
de  Beziers.  Elle  demanda  de  plus,  que  la  province  fut  déchargée  de  l’entretien 
de  toutes  les  garnifons ,  qui  dévoient  être  payées  des  deniers  du  roi  fuivant  le 
même  édit,  8c  la  liberté  du  commerce  pour  le  païs.  Le  maréchal  promitde s’em¬ 
ployer  de  fon  mieux  pour  obtenir  du  roi  ce  que  les  états  demandoient.  Ils  prirent 
des  mefures  pour  s’oppofer  aux  entreprifes  des  traitans  au  fujet  de  la  recherche 
du  domaine ,  entreprifes  contraires  au  privilège  du  franc-alleu  ;  ÔC  pour  répondre 
au  livre  d’Augufte  Galland  fait  contre  ce  privilège,  on  chargea  Pierre  de  Marca 
archevêque  de  Touloufe ,  comme  très-affedionné  à  la  province,  fie  très-inftruit 
de  fes  droits  8c  libertés ,  de  donner  fes  lumières  pour  la  défenfe  du  franc-alleu ,  de 
les  communiquer  à  telle  perfonne  qu’il  voudroit  choifir  ,pour  répondre  à  l’ouvrage 
de  Galland,  8c  de  promettre  pour  cela  telle  récompenfe  qu’il  jugerait  à  propos. 
Ce  prélat  jetta  les  yeux  fur  le  fçavant  Pierre  Cafeneuve ,  qui  prit  la  défenfe  de  la 
province ,  8c  qui  fit  paraître  en  1 641 .  la  première  édition ,  8c  en  1 645.  la  fécondé, 
de  fon  excellent  traité  du  franc-alleu  delà  province  de  Languedoc  :  les  états  eurent 
foin  de  le  récompenfer  par  des  gratifications  proportionnées  à  fon  travail.  On  fit 
défenfe  à  tous  les  députés  des  afiïettes  de  procéder  au  département  des  fom¬ 
mes  qui  n’auroient  pas  été  .confenties  par  les  états,  fuivant  leurs  privilèges,  8c 
on  refufa  d’accorder  l’impofition  extraordinaire  de  cent  vingt  mille  livres,  fie 
l’augmentation  de  la  garnifon  de  Leucate ,  demandées  par  les  com miffaires.  Cette 
fomme  avoit  été  empruntée  par  le  maréchal  de  Schomberg  pour  l’affaire  de  Leu¬ 
cate.  On  accorda  vingt-cinq  mille  livres  pour  la  conftru&ion  du  port  d’Agde  ou 
de  Brefcou  ;  trente  mille  livres  de  gratification  au  maréchal  de  Schomberg  ;  huit 
mille  livres  au  marquis  d’Ambres  lieutenant  général  de  la  province ,  trois  mille 
livres  à  chacun  des  deux  inrendans ,  Sec.  Les  états ,  où  il  affifta  quatorze  évêques 
en  perfonne ,  finirent  par  l’odroi  ordinaire  le  29.  de  Décembre. 
lxxx.  Leroi,  pour  avoir  de  quoi  fournir  aux  frais  de  la  guerre , avoit  créé  plufieurs 
Lc  roi  crée  nouveaux  offices ,  6c  inflitué ,  entr’autres ,  un  nouveau  parlement  à  Nifmes,  dans 
Ie  reflort  duquel  il  avoit  mis  une  grande  partie  du  Languedoc.  Les  étars  s’oppo- 
le  lupprime.  ferent  à  cette  infb'tution ,  fie  demandèrent  aurai  dans  le  cahier  de  leurs  doléances, 
qu’elle  fut  révoquée.  Les  députés  qu’ils  envoyèrent  à  la  cour ,  obtinrent  cetçe  ré- 
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vocation ,  que  le  roi  accorda  par  un  édit a  donné  à  S.  Germain  en  Laye  au  mois  de 
Mars  de  l’an  1639.  mais  ce  prince ,  pour  fe  dédommager ,  créa  deux  offices  de  con¬ 
seillers  honoraires  dans  chacun  des  fiéges  de  fénéchal  8c  de  préfidial  de  Touloufe  y 
Nifmes,  Montpellier,  Beziers ,  Carcaüonne ,  Cahors ,  Villefranche  de  Rouergue 
&  du  Pui ,  8c  un  dans  chacun  des  autres  fiéges  de  fénéchal  8C  de  préfidial  du  reflort 
du  parlement  de  Touloufe  j  deux  autres  offices  de  confeillers  taxateurs  des  dépens , 
dans  chacun  de  ces  fiéges  5  trois  offices  de  prévôts  des  maréchaux  de  France ,  à 
T ouloufe ,  Cadres  8c  Carcaflonne ,  indépendans  du  prévôt  général  de  Languedoc , 
dont  il  reftraignit  la  jurifdiction  à  la  généralité  de  Montpellier ,  avec  un  lieute¬ 
nant,  un  exempt,  un  greffier  8c  dix  archers  dans  chacune  de  ces  trois  nouvelles 
prévôtés ,  dont  le  roi  fixa  le  reflort ,  &  qui  comprenoient  toute  la  généralité  de 
Touloufe  5  8c  enfin  des  offices  de  contrôleurs  des  a&es  SC  expéditions  des  gref¬ 
fiers  dans  toute  l’étendue  du  reflort  du  parlement  de  Touloule.  Il  mit  de  plus  une 
impofitïon  de  trois  fols  fix  deniers  pour  les  préfentations  de  chaque  partie  plai¬ 
dante  ,  tant  en  demandant  qu’en  défendant. 

Le  roi  ayant  réfolu  de  nouveau  de  porter  la  guerre  fur  la  frontière  d'Ëfpagne , 
&de  faire  la  conquête  du  Rouffillon ,  ordonna6  au  prince  de  Condé,  d’aflembler 
une  armée  à  Sigean  auprès  de  Narbonne.  Le  prince  en  ayant  fait  la  revue  le  9. 
de  Juin  de  l’an  1639.  la  fit  camper  aux  Cabannes  de  la  Palme ,  où  elle  prit  fon 
premier  logement.  Il  fit  enfuite  bloquer  le  château  d’Opoul ,  fitué  fur  un  roc  ef- 
carpé ,  par  le  régiment  de  Languedoc  &  une  compagnie  de  cavalerie.  Le  maré¬ 
chal  de  Schomberg  ayant  joint  l’armée  peu  de  jours  après,  le  prince  de  Condé 
la  partagea  :  il  invertit  la  ville  de  Salces  fur  la  côte  avec  une  partie,  tandis  que 
le  maréchal  alla  foumettre  le  château  de  Sragel  fur  la  frontière  de  Catalogne  avec 
le  refte.  Le  prince  ayant  obligé  la  ville  de  Salces  à  fe  rendre  le  19.  de  Juillet,  prit 
enfuite  Canet  &  quelques  autres  petites  villes  ou  châteaux  du  Rouffillon,  dont  il 
fit  détruire  les  fortifications,  &  fournit  enfin Tantavel  le  6. de  Septembre.  Les  Ef- 
pagnols  s’étant  mis  en  campagne  de  leur  côté ,  entreprirent  le  fiége  de  Salces  le 
20.  de  Septembre.  Condé  vint  alors  à  Narbonne  pour  y  raflembler  la  noblefle  8c 
les  communes  de  Languedoc,  dans  le  deflein  d’obliger  l’armée  Efpagnole  à  lever 
le  fiége  de  Salces.  Les  vingt-deux  diocèfes  de  la  province  offrirent  d’eux-mêmes 
de  lever  &  d’entretenir  dix  mille  hommes ,  8c  les  provinces  voifines  envoyèrent  auffi 
leurs  communes.  Cependant  les  Efpagnols  firent  un  détachement  de  trois  mille 
hommes,  pour  aller  forcer  le  bourg  de  Sigean ,  8c  brûler  les  magafins  que  le  prince 
de  Condé  y  avoir  faits  :  mais  le  maréchal  de  Schomberg  les  combattit  &  les  mic 
en  fuite.  Le  prince  partit  de  Narbonne  le  12.  d’O&obre  â  la  tête  de  deux  mille 
gentilshommes  du  Languedoc  8c  de  la  Guienne ,  de  quatre  mille  autres  chevaux, 
&  d’un  corps  d’infanterie  de  vingt-deux  mille  hommes ,  compofé  la  plupart  des  mi¬ 
lices  ou  communes  de  la  province,  &  des  levées  que  l’archevêque  de  Narbonne, 
les  évêques  de  Montpellier,  Nifmes,  Viviers,  Mende  &c  Albi ,  8c  divers  feigneurs 
de  Languedoc ,  qui  les  conduifirent  eux-mêmes  au  camp ,  avoient  faites  à  leurs  dé¬ 
pens.  Condé  étant  arrivé  à  la  Palme,  fit  avancer  le  vicomte  d’Arpajon  fon  lieu¬ 
tenant  général ,  avec  quatre  mille  hommes  vers  le  Malpas,  marcha  vers  Salces  avec 
le  refte  de  l’armée,  &  parut  devant  le  camp  Efpagnol  deux  jours  après  :  mais  au 
lieu  d’attaquer  les  retranchemcns  des  ennemis  dès  ce  jour-là-même,  il  différa  au 
lendemain,  8c  il  s’éleva  pendant  la  nuit  un  orage  fi  effroyable,  fuivi  d’une  pluye 
abondante ,  qu’il  obligea  fon  armée  à  fe  difperfer  pour  éviter  d’être  fubmergée ,  8C 

Su’il  fe  trouva  féparé  des  Efpagnols  par  un  grand  lac  ,  occafionné  par  l’inondation. 

eut  toutes  les  peines  du  monde  de  rallier  enfin  quatorze  à  quinze  mille  hommes } 
&  ayant  marché  au  camp  de  Salces,  il  attaqua  les  retranchemcns  des  Efpagnols: 
mais  il  fut  vivement  repouffé ,  &  obligé  de  fe  retirer ,  après  une  perte  confidérable. 
Le  gouverneur  François  de  Salces  fut  contraint  enfuite  de  capituler,  après  avoir 
foutenu  un  fiége  de  quatre  mois. 

Conde  ayant  fini  la  campagne  de  Rouffillon ,  d’une  maniéré  peu  favorable ,  fè 
rendit6  à  Touloufe,  où  il  fit  l’ouverture  des  états  généraux  de  la  province  le  zy. 
de  Novembre  fuivant,  dans  le  réfe&oir  du  chapitre  de  S.  Etienne,  en  qualité  de 
commandant  en  Languedoc ,  &  de  principal  commiflaire  du  roi.  Les  autres  com- 
miflaires  du  roi  à  cette  aflemblée  furent  le  maréchal  de  Schomberg  gouverneur 
du  pais,  qui  s’étoit  brouillé  avec  le  prince,  le  comte  deTournon  lieutenant  gé¬ 
néral  du  pais  dans  le  V elai  &  le  Vivarais ,  Robert  Mirou  intendant  en  Languedoc , 
Terne  Iiiiij 
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Charles  Machauc  intendant  de  la  juftice  auprès  du  prince  4c  iCondé ,  Bartheiemi 
du  Pré  maître  des  requêtes ,  autre  intendant,  ôc  les  deux  tréforiers  de  France.  Le 
prince  s’étendit  dans  fon  difcours,  fur  les  motifs  de  la  guerre  que  le  roi  avoir 
entreprit  contre  l’fipagne ,  &  fe  glorifia  d’être  forci  par  fa  mere  de  la  maifonde 
Montmorenci,  qui  avoi,t  gouverné  la  province  pendant  près  d’un  fiécle,avec 
beaucoup  de  dignité  8c  de  douceur.  Les  états  députèrent  cinq  évêques ,  cinq  ba¬ 
rons,  ou  envoyés  des  barons,  &  les  confuls  des'fix  principales  villes, pour  l’aller 
complimenter  ;  trois  évêques ,  trois  barons ,  6c  des  gens  du  tiers  état  à  proportion , 
pour  aller  faluer  le  maréchal  de  Schomberg  ;  deux  évêques ,  deux  barons ,  8c  quatre 
du  tiers  état ,  pour  le  comte  de  Tournon  ;  un  évêque ,  un  baron ,  &  deux  du  tiers 
état;  pour  Jes  intendans;  un  grand  vicaire ,  un  envoyé  de  baron ,  8cc.  pour  les  deux 
tréforiers  de  France.  L’aflemblée  futcompofée  de  douze  évêques  en  perlbnne,  des 
grands  vicaires  des  évêques  abfens ,  du  marquis  de  Polignac ,  à  qui  le  vicomte  fon 
pere  avoit  fait  donation  de  la  vicomté  de  ce  nom  par  fon  contrat  de  mariage  du 
1 4.  de  Février  de  l’an  1 6  3  8 .  des  barons  de  CofFoulens,  Ganges,  V erdale,  Fabrefan, 
Lecques  8c  Magalas,  douze  envoyés  des  barons  abfens ,  ôcc. 

Le  prince  de  Condé  8c  les  autres  commiflaires  fe  rendirent  à  l’aflemblée  le  1 8.  de 
Novembre,  &  demandèrent  au  nom  du  roi,  i°.  onze  cens  quarante-cinq  mille 
livres  pour  le  quartier  d’hyver  des  troupes  qui  étoient  dans  la  province,  iM’2ug- 
mentarion  de  la  garnifon  de  la  cité  de  Carcaflbnne ,  en  faveur  du  marquis  d’ Am¬ 
bres  ,  qui  en  étoit  gouverneur  -,  3 Q.  la  demie  année  au  profit  du  roi ,  des  interets  dûs 
par  les  diocèfes,  villes  8c  communautés  de  la  province  à  leurs  créanciers,  afin  de 
faire  un  fonds  de  deux  cens  quarante  mille  livres  pour  la  guerre.  Les  états  s’excu- 
ferent  d’accorder  la  première  fomme  fur  l’édit  de  Beziers,  refuferent  de  faire  un 
plus  grand  fonds  pour  la  garnifon  de  Carcaflbnne,  ôc  firent  des  remontrances  au 
roi  fur  le  troifiéme  article.  Ils  lui  firent  de  très-fortes  repréfentations  dans  le  cahier 
de  leurs  doléances ,  au  fujet  de  la  crue  qu’il  avoit  faite  d’un  prèfident  à  mortier , 
de  plufieurs  confeillers  &  autres  officiers  au  parlement  de  Touloufe  &  à  la  cham¬ 
bre  de  l’édit  de  Caftres ,  6c  de  plufieurs  nouveaux  officiers  à  la  chambre  des  com¬ 
ptes.  Ils  donnèrent  cinquante  mille  livres  de  gratification  au  prince  de  Condé, 
trente-fix  mille  livres  au  maréchal  de  Schomberg,  douze  mille  livres  au  comte  de 
Tournon,  à  qui  on  n’avoit  rien  accordé  en  1636.  aux  états  de  Nifmes, quoiqu’il 
fût  de  tour,  fix  mille  livres  au  vicomte  d’Arpajon,  pouf  les  frais  de  la  campagne 
dernière ,  &c.  On  demanda  la  révocation  de  l’édit  qui  attribuoit  le  Gevaudan  au 
relfortdu  fiége  préfidial  de  Rodez,  6c  on  l’obtint.  L’aflemblée ,  qui  finit  le  17.  de 
Décembre,  accorda  une  gratification  de  trente  livres  à  Mathelin  6c  à  fa  bande 
de  violons ,  6c  autant  à  la  bande  de  violons  8c  hautbois  de  Poncet ,  qui  avoienc 
joué  à  la  proceffion  des  états  :  le  roi  créa 3  Mathelin ,  ni  des  violons  de  France. 

L’annee  fuivante  ,1e  prince  de  Condé,  qui  commandoit  toujours  en  Languedoc, 
fitbl’ouverture  des  états  de  la  province  dans  l’hôtel  de  ville  de  Pezenas  le  mardi  6.  de 
Novembre,  aflîfté  du  maréchal  de  Schomberg,  du  marquis  d’Arpajon,  de  Charles 
Machaut  confeiller  d'état ,  intendant  de  la  juftice  auprès  de  lui  dans  les  armées  de 
Guienne  6c  de  Languedoc ,  d’Herculc  de  Vauquelliez  fieur  des  Y vetaux,  maître  des 
requêtes ,  6c  d’André  de  Ranfe  fieur  de  la  Perche,  confeiller  d’état,  intendans  en 
Languedoc,  8c  des  deux  tréforiers  de  France,  commiflaires  du  roi.  L’archevêque  de 
Narbonne  dans  fa  réponfe  au  dilcours  du  fieur  Machaut ,  fe  plaignit  beaucoup  d’un 
grand  nombre  d’édits  qu’on  exécutoit  dans  le  pais  par  des  voyes  extraordinaires ,  à 
l’infçû  des  états,  fans  permettre  leurs  remontrances  ;  édits  dont  on  avojt  obtenu  l’ex- 
tinélion  de  quelques-uns  à  grands  frais.  Les  états  fe  plaignirent  aufli  des  défordres 
commis  dans  le  pais  par  les  gens  de  guerre ,  qui  l’avoient  entièrement  défolé. 
Le  1 3.  de  Novembre ,  le  prince  de  Condé  8c  les  autres  commiflaires  du  roi  s’étant 
rendus  à  l’alfemblée ,  lui  demandèrent  la  fomme  de  fçize  cens  cinquante  mille  li¬ 
vres  ,  pour  fa  part  de  la  fomme  de  dix-huit  millions  cinquante  mille  livres  impofée 
fur  le  général  du  royaume,  pour  l’entretien  des  troupes  pendantle  quartier  d’hyver, 
6c  une  autre  fomme  pour  l’entretien  des  garnifons  de  quelques  places  de  la  pro¬ 
vince.  Les  états  nommèrent  des  députés  pour  examiner  ces  demandes; &  furie 
rapport  de  ces  députés ,  ils  déclarèrent  que  la  demande  des  quartiers  d’hyver  étant 
oppofée  à  la  forme  ordinaire,  6c  contraire  à  l’édit  de  Beziers,  ils  ne  pouvoienty 
avoir  égard ,  6c  prièrent  le  prince  de  Condé  de  s’employer  auprès  du  roi ,  afin 
qu’à  l’avenir  on  n’envoyât  plus  de  femblables  commiflîqns.  Néantmoins ,  quoique 


Digitized  by  L.OOQ  le 


D  £  LANGUED  OC.  Li.v,  ^  1 1 1 1.  én  _ „ 

la  province  fut  totalement  raipée  par  les  Jùbfides  &  les  véxations  des  gens  de  An.  1640. 
guerre ,  les.  états  déclarèrent  enfin ,  qu’ils  étoienc  contraints  de  fôuffrir  avec  dou¬ 
leur  &  fans  conséquence  cette  imposition  fur  le  général  de  la  province ,  fous  di- 
verfes.  réferves,  &  à  condition  que  le  département  en  feroit  faic  comme  celui 
des  tailles.  On  réfuta  d’accorder  lefupplément  des  garnifons,  ôc  on  fupplia  le  roi 
d’en  faire  la  dépenfe  fur  le  fonds  deftiné  pour  cela  :  on  réfolut  d’établir  des  étapes , 
comme  en  Provence  ôc  en  Dauphiné ,  pour  remédier  aux  défordres  des  gens  de 
guerre.  On  s’oppota  à  l’établiflement  despréfidiauxde  Limous  &  de  Gignac  :  mais 
nonobftantcette  oppofition  ,  le  premier  fut  établi  quelque  tems  après  ;  on  accorda 
cinquante  mille  livres  de  gratification  au  prince  de  Condé ,  quatre-vingt  fept  mille 
livres  au  maréchal  de  Sçhomberg ,  payables  en  trois  ans ,  pour  les  frais  qu’il  avoit 
faits  à  Leucate ,  feize  mille  livres  pour  la  continuation  du  port  d’Agde ,  ôcc.  On 
réfuta  de  contribuer  aux  fortifications  de  la  citadelle  de  CarcafTbnne ,  ôc  on  pria 
le  roi  d’augmenter  les  frais  des  états  jufqu’à  foixante-quinze  mille  livres  j  ce  qui 
fut  accordé.  On  donna  encore  vingt-quatre  mille  livres  de  gratification  au  prince 
de  Condé,  huit  mille  livres  au  marquis  d’Arpajon,  ôcc.  Les  états  finirent  le  3.  de 
Décembre  par  l’ocbroi  ordinaire.  Outre  la  défolation  de  la  province  caufée  par 
les  défordres  des  troupes  ôc  par  l’excès  des  impôts, elle  fut  affligée 3 cette  année,  r:”^; 
de  la  perte,  qui  fit  des  ravages  en  plufieurs  villes,  entr’autres,  au  Pont  S.  Efprit ,  HijiMtMoni- 
aux  mois  d’Août  ôc  de  Septembre ,  &  à  Montpellier ,  où  elle  commença  au  mois 
d’Avril  j  ôc  où  elle  dura  pendant  quatre  mois. 

Le  maréchal  de  Sçhomberg  continua  de  faire  la  guerre  eu  Rouflillon  en  1 640. 

&  la  nobleflfe  de  la  province  alla  fervir  fous  lui  dans  ce  pais.  Les  Efpagnols  ayant  delà  province 
affiégé b  la  ville  d’Ille ,  il  marcha  au  fecours  des  afiiégés ,  à  la  tête  de  la  même  no-  j^nenf0uSou£ 
blefle ,  de  trois  régimens  d’infantqrie  ôc  de  quelque  cavalerie ,  ôc  il  les  obligea  à  maréchal  de 
lever  le  fiége  ;  après  quoi ,  il  envoya  une  relation  de  fon  expédition  au  parlement  Sçhomberg, & 
de  Touloule.  Le  prince  de  Condé  prit  le  commandement  des  armes  en  Rouflillon  princedeCon- 
l’année  fuivante ,  ôc  tâcha  d’y  faire  diverfion  en  faveur  des  Catalans ,  qui  s’étoient 
foulevés  contre  le  roi  d’Efpagne  leur  fouverain  j  &  comme  il  étoit  toujours  brouillé  b  * ClaA 
avec  Sçhomberg ,  qu’il  cherchoit  à  dépouiller  du  gouvernement  de  Languedoc,  ’  ^rc,  Franc. 
pour  s’en  revêtir,  il  fit  en  forte  que  le  roi  envoyât  ce  maréchal  commander  en 
Guienne.  Leprince  ayant  raffemblé  une  armée  de  fix  mille  hommes  de  pied,  &  Franct- 
4e  quinze  cens  chevaux  auprès  de  Carcaflonne,  en  fit  la  revue  le  1.  de  Juin  aux  1641. 
environs  de  Narbonne,  ôc  la  fit  entrer  le  lendemain  en  Rouflillon  fous  la  conduite 
du  vicomte  d’Arpajon  fon  lieutenant  général,  qui  alîiégea  ôc  prit  la  ville  Sc  le 
château  de  Canet.  Le  prince  de  Condé  afliégea  enfuite  le  1 7.  de  Juin  la  ville  d’Elne, 
qui  capitula  au  bout  de  dix  jours  >  après  quoi ,  il  envoya  une  partie  de  fes  troupes 
au  fecours  de  la  Motte-Houdancourt ,  qui  avoit  affiégé  Tarragonne ,  labia  le  refte 
en  Rouflillon ,  fous  les  ordres  du  vicomte  d’Arpajon ,  &  fe  rendit  à  Pezenas ,  où 
il  fit  l’ouverture  des  états  de  Languedoc  dans  la  maifon  confulaire  de  cette  ville 
Je  vendredi  6.  de  Septembre. 

Le  marquis  d’Ambres  l’un  des  trois  lieutenans  généraux  de  Languedoc,  Ôc  les  ^xxxv. 
trois  intendans  qui  avoient  affifté  aux  états  précédens,fe  trouvèrent c  à  ceux  de  na“ts 3 Peze‘ 
1641.  avec  le  prince  de  Condé ,  en  qualité  de  commiflâiresdu  roi.  S’étant  rendus  à  c  Arc  h.  Ja  u. 
J’aflemblée  quelques  jours  après  fon  ouverture,  i°.ils  propoferent  l’établiflèment  de  ^niueJ- 
de  l’étape  générale  dans  toute  la  province ,  en  vertu  d’un  arrêt  du  confeil ,  à  caufe 
que  certains  diocèfes  étoient  trop  foulés ,  tandis  que  les  autres  ne  l’étoient  prefque 
pas.  z°.  Ils  demandèrent  1a  fomme  de  feize  cens  cinquante  mille  livres  pour  ta 
iubfiftance  des  troupes  pendant  l’hyver.  Les  états  confentirent  le  1 1 .  de  Septembre 
à  l’établiflement  général  de  l’étape,  conformément  à  l’arrêt  du  confeil,  ôc  con¬ 
vinrent  que  les  dépenfes  que  les  diocèfes  feroient  à  cette  occafion,  feroient  rap¬ 
portées  tous  les  ans  aux  états ,  afin  d’en  faire  une  répartition  égale  fur  tous  les 
contribuables.  Ils  accordèrent  auffi  ta  fomme  demandée  pour  le  quartier  dJhyver , 

fans  égard  à  la  commiffion  qui  en  contenoic  ta  demande ,  &  qui  étoit  contraire  « 
à  ta  forme  ordinaire,  aux  privilèges  de  ta  province  ôc  à  l’édit  de  Beziers  *  étant  « 
obligés  de  fôuffrir  avec  douleur  ôc  fans  conléquence  cette  jmpofition ,  dans  la  né-  <» 
ceffiré  des  affaires  du  roi,  à  condition  que  ta  répartition  en  feroit  générale  ;  que  a 
les  villes  franches  ôc  abbonnées  de  la  province  en  payeraient  leur  part ,  ôc  fur  l’ef-  « 
pérance  de  1a  révocation  de  plufieurs  édits ,  qui  tendoient  à  1a  ruine  de  ta  pro-  « 
îince.  »  On  impota  foixante  mille  livres  pour  la  continuation  du  port  d’Agde , 
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afin  de  faire  plaifir  au  cardinal  de  Richelieu.  On  donna  la  fomme  de  deux  cens 
mille  livres  pour  l’extin&ion  des  offices  de  controlleurs  des  cabaux,  &  celle  de 
fix  cens  cinquante  mille  livres  payable  en  trois  années ,  pour  la  fuppreflion  des 
offices  de  controlleurs  des  comptes  des  villes  ôc  communautés  nouvellement  créés , 
&  pour  obtenir  du  roi  la  révocation  de  plufieurs  autres  nouveaux  édits  &  fubfides. 
On  dépura  à  la  cour  par  ballottes  fecretes ,  l’archevêque  de  Narbonne,  l'évêque 
de  N ifmes ,  le  comte  de  Bioule,  le  baron  de  Verdale ,  quatre  confuls  &deux  fyndics 
généraux ,  ôc  on  donna  pour  leur  voyage  à  chacun  des  évêques  &  des  barons  trois 
mille  livres ,  ôc  quinze  cens  livres  à  chacun  des  autres.  Après  leur  retour ,  on  donna 
fix  mille  livres  de  gratification  à  l’archevêque ,  trois  mille  livres  â  l’évêque  8c  aux 
deux  barons,  &  quinze  cens  livres  à  chacun  des  autres.  Les  états  chargèrent  ces 
députés  de  remercier  le  roi  de  leur  avoir  envoyé  le  premier  prince  de  fon  fang 
pour  commiflaire  :  ils  donnèrent  à  ce  prince  cinquante  mille  livres  de  gratifica¬ 
tion  ,  douze  mille  livres  à  la  princefle  fon  époufe ,  vingt-quatre  mille  livres  au  ma¬ 
réchal  de  Schomberg ,  huit  mille  livres  au  marquis  d’Ambres ,  ôc  fix  mille  livres 
au  vicomte  d’Arpajon.  Us  accordèrent  cette  derniere  gratification,  à  la  recom¬ 
mandation  du  prince  de  Condé ,  fous  lequel  le  vicomte  d’Arpajon  avoir  fervi  en 
Rouffillon.  Les  états  finirent  le  dernier  de  Septembre. 

Le  roi  ayant  fait  bloquer  a  Perpignan  dès  la  fin  du  mois  de  Décembre  de  l’an 
i(>4r.  par  le  maréchal  de  Brezé,  réfolut  de  fe  rendre  en  perfonne  devant  cette 
place,  pour  l’affiéger  dans  les  formes.  Ayant  fait  prendre  les  devants  i  fon  armée 
lous  la  conduite  du  maréchal  de  la  Meilleraye ,  il  fe  rendit  à  Lyon ,  fuivi  du  car¬ 
dinal  de  Richelieu  au  mois  de  Février  de  l’an  1 642.  Il  partit  de  Valence  fur  le 
Rhône  le  27.  de  ce  mois  -,  ôc  ayant  traverfé  ce  fleuve ,  il  alla  coucher  le  lendemain 
à  Bagnols  dans  le  diocèfe  d’Ufez.  Il  coucha  le.premier  de  Mars  àMonfrin,le  2. 
à  Nifmes  &  le  3.  à  Lunel,  d’où  il  partit  le  6.  de  ce  mois  pour  Montpellier ,  où  il 
fut  reçu  fans  cérémonie ,  comme  il  l’avoit  ordonné.  Il  coucha  le  8.  à  Pezenas ,  le  9. 
à  Beziers ,  &  arriva  enfin  le  ro.  à  Narbonne.  Il  fit  prendre  les  devants  deux  jours 
après  au  maréchal  de  la  Meilleraye ,  avec  une  partie  de  l’armée ,  qui  s’étoit  raf- 
femblée  au  nombre  de  vingt- deux  mille  hommes  aux  environs  de  Narbonne. 
Ce  général,  à  qui  le  célébré  vicomte  deTurenne  fervoit  de  lieutenant  général, 
ayant  été  fuivi  du  refte  des  troupes,  vint  camper  à  Leucate  le  13.il  pntenfuite 
le  château  d’Argilliers  ;  Ôc  ayant  fournis  la  ville  de  Collioure  le  10.  d’ Avril,  il 
invertit  le  lendemain  celle  de  Perpignan,  donc  il  commença  le  fiége.  Leroi,' 
pendant  fon  féjour  à  Narbonne,  y  donna  des  lettres b  au  mois  d’ Avril ,  pour  ré¬ 
tablir  le  baron  de  Cauviflon  dans  le  titre  de  baron  des  états ,  en  considération 
des  fervices  qu’il  lui  avoir  rendus  au  dedans  &  au  dehors  du  royaume.  Le  roi ,  après 
avoir  fait  les  pâques  à  Narbonne  le  21.  d’ Avril,  fe  rendit  le  même  jour  àSigean, 
le  lendemain  à  Leucate ,  ôc  arriva  enfin  au  camp  devant  Perpignan. 

Pendant  que  le  roi  étoit  occupé  â  ce  fiége ,  les  états  de  Languedoc  s’allèm- 
blerent c  extraordinairement  le  2.  de  May  dans  la  laie  de  l’évêché  de  Beziers.  Le 
fieur  des  Yvetaux  intendant  de  la  province ,  s’étant  rendu  à  l’alTemblée ,  y  lut  là 
commilfion ,  au  fujet  de  la  fubvention  d’un  fol  pour  livre ,  ou  du  vingtième  denier, 
dont  le  roi,  par  un  édit  du  mois  de  Novembre  de  l’an  1640.  avoit  ordonné  la 
levée  dans  tout  le  royaume ,  pour  le  foutien  de  la  guerre ,  fur  toutes  les  denrées 
ôc  marchandifes,  &  dont  le  bail ,  par  rapport  i  la  province,  avoit  été  donné  par 
le  traitant  pour  fix  ans  à  quatre  cens  trente  mille  livres  par  an.  Ce  commilTaire 
déclara  à  l’alTemblée ,  que  le  roi  vouloit  bien  fubroger  la  province  au  traitant  pen¬ 
dant  ce  même  tems ,  &  les  états  acceptèrent  cette  offre,  pour  éviter  les  véxations, 
fur  la  promelTe  qu’au  bout  de  fix  ans ,  cette  fubvention  fèroit  éteinte.  Les  états 
firent  une  députation  pour  aller  à  Perpignan  faire  entendre  au  roi  leur  délibé¬ 
ration  à  ce  fujet.  Les  députés  étant  de  retour  le  20.  de  May ,  firent  le  rapport  de 
l’accueil  favorable  qu’ils  avoient  reçû  du  roi ,  qui  avok  accordé  à  la  province  là 
liberté  de  tranfporter  par-tout  fes  bleds,  fes  vins  ôc  fes  autres  denrées.  Le  cardinal 
de  Richelieu  étant  tombé  malade  à  Narbonne,  les  médecins  lui  confeillerent d’aller 
prendre  les  eaux  minérales  à  Tarafcc-n  en  Provence.  Comme  il  pafla  i  Beziers  le 
dernier  de  May,  les  états  ne  s’artèmblerent  pas  l’après-midi,  &  ils  finirent  le 
lendemain  premier  de  Juin. 

Peu  de  tems  après,  le  roi  fut  obligé  de  quitter  le  fiége  de  Perpignan ,& d’ea 
laiffer  la  continuation  aux  maréchaux  de  Schomberg  &  de  la  Meilleraye,  à  caufe 
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que  fa  fanté  étoit  fort  altérée.  Il  partit  du  camp,  &  vint  coucher  à  Sigean  le  io*  An.  1641; 
de  Juin.  Il  arriva  le  lendemain  à  Narbonne ,  où  il  demeura  le  1 1.  Le  1 3 .  il  coucha 
à  Beziers  &  le  14.8  Marfeillan,  où  il  s’embarqua  le  lendemain  fur  l’étang  de  Thau, 

&  arriva  à  Frontignan  le  1 6.  Il  continua  de  côtoyer  l'étang ,  coucha  à  Perols ,  & 
le  lendemain  à  Lunel ,  &  arriva  enfin  à  Montfrin  auprès  du  Rhône ,  où  il  j>rit  les 
eaux  de  Maine ,  village  du  diocèfe  de  Nifmes,  fitué  dans  le  voifinage,  pour  le  ré- 
tablilTement  de  fa  fanté.  Pendant  fon  léjour  à  Montfrin ,  il  y  donn^des  lettres ,  par 
lefquelles  il  rétablit  le  comte  de  Merinville  au  titre  de  baron  des  états ,  pour  la 
baronie  de  Rieux,dont  le  feu  comte  de  Rieux  tué  à  la  bataille  de  Cartel  naudarri, 
avoit  été  privé.  Ainli  tous  les  anciens  barons  de  la  province ,  qui  avoient  été  pri¬ 
vés  de  l’entrée  aux  états , pour  la  même  raifon, ayant  été  rétablis,  &  les  états  ne 
les  ayant  reçus ,  qu’à  condition  que  le  nombre  des  barons  n’excéderoit  pas  celui 
des  diocèfes,  les*  barons  de  Magalas,  Lecques,  Verdale  &  Fabrefan,  qui  avoient 
été  mis  à  la  place  des  barons  de  Villeneuve,  Rieux ,  Cauviffon  &  Caftries ,  furent 
exclus  de  l’allemblée.  Le  roi  alla  alors  rendre  vilite  au  cardinal  de  Richelieu  à 
Tarafcon  de  l’autre  côté  du  Rhône,  à  deux  lieues  de  Monfrin.  Ce  prince  ayant 
achevé  de  prendre  les  eaux  de  Maine,  fe  rendit  à  Lyon  d’où  il  partit  le  13.  de 
Juillet  pour  Fontainebleau ,  où  il  arriva  le  2  3.  de  ce  mois.  Cependant  le  fiége  de 
Perpignan  alloit  fon  train  :  la  garnifon  fut  enfin  obligée  de  capituler  le  2  9.  d’Août, 

&  les  troupes  Françoifes  y  entrèrent  le  9.  de  Septembre.  Cette  prife  fut  fuivie 
de  celle  du  château  de  Salces ,  qui  fe  rendit  fix  jours  après  5  ce  qui  termina  la 
conquête  du  Rouflillon ,  qui  a  été  depuis  toujours  uni  à  la  couronne.  La  noblefie 
&  les  communes  de  Guienne  &  de  Languedoc  fervirent  à  cette  expédition ,  ainfi 
que  l’archevêque  de  Narbonne  &  les  éveques  d’Albi  ôc  de  Nifmes ,  qui  affifterenc 
au  TeDeum  chanté  dans  la  cathédrale  de  Perpignan  pour  la  prife  de  cette  ville, 
avec  tous  les  principaux  officiers  de  l’armée. 

Après  la  prife  de  Perpignan ,  le  maréchal  de  Schomberg  fe  rendit* à  Beziers, 
où  il  fit  l’ouverture  des  états  de  la  province,  dans  la  fale  du  couvent  des  Recollers  zjers!  Mon  du 
le  mardi  19.  de  Novembre,  avec  François  de  Boufquet,  l’un  des  deux  intendans  roiLouisXin, 
de  Languedoc,  qui  fut  enfuitè  évêque  de  Montpellier.  Le  marquis  d’ Ambres,  aPr»e.wr*# 
lieutenant  général  de  la  province ,  fécond  commillâire  du  roi ,  qui  commandoit  ‘/e, 
à  Narbonne  en  l’abfence  du  prince  de  Condé  &:  du  maréchal  de  Schomberg,  ne 
fe  renditi  l’affemblée„qu’ après  l’ ouverture  :  les  états  lui  accordèrent  néantmoins 
une  gratification  de  huit  mille  livres.  Ils  demandèrent  au  roi  la  révocation  de 
plufièurs  édits ,  enrr’aucrcs ,  de  celui  qui  ordonnoît  une  taxe  fur  les  biens  pofledés 
en  franc-alleu,  &  un  autre  fur  tous  les  biens  fujets  au  ban  &  à  l’arriere-ban,  &c 
poilèclés  par  les  roturiers ,  les  eccléfiaftiques  &  les  communautés.  Les  états  s’ac¬ 
cordèrent,  moyennant  la  fomme  de  trois  cens  mille  livres  de  capital,  ou  de 
trente  mille  livres  de  rente  annuelle,  avec  les  receveurs  des  tailles,. qui  avoient 
acquis  les  offices  de  tréforiers  t>u  receveurs  de  la  bourfe,  ou  des  deniers  extraor¬ 
dinaires  de  la  province,  nouvellement  créés  &  établis  dans  chaque  diocèfe,  avec 
attribution  d’un  fol  pour  livre  ;  &  à  caufe  des  affaires  importantes  qu’on  avoit  à 
traiter  à  la  cour,  les  états  doublèrent  la  députation,  qui  fut  compofée  de  deux 
évêques ,  deux  barons ,  quatre  confuls ,  un  fyndic  &  un  greffier.  Pour  dédommager 
le  maréchal  de  Schomberg  des  dépenfes  qu’il  avoit  faites  pendant  le  fiége  de 
Perpignan ,  on  lui  accorda  quarante  mille  livres  de  gratification.  Le  comte  de 
Tournon  lieutenant  général  de  la  province,  qui  écoit  de  cour  pour  affifter  aux 
états,  eut  huit  mille  livres ,  quoiqu’abfent.  Les  états  accordèrent  auffi  trois  mille 
livres  à  chacun  des  deux  intendans  de  la  province ,  les  fieurs  de  Grimonville  &  de 
Boufquet  -,  fix  cens  livres  à  chacun  des  deux  tréforiers  de  France ,  commiflaires 
ordinaires,  &c.  Ils  impoferent  vingt  mille  livres  pour  la  continuation  du  port 
d’Agde  ou  de  Brefcou  *  &  ils  prièrent  le  roi  de  décharger  à  l’avenir  la  province  de 
cette  dépenfe.  Ils  déclarèrent  qu’ils  accordoient,  comme  malgré  eux  &  à  regret, 
la  fomme  ordinaire  pour  le  quartier  d’hyver  des  troupes  ;  impofition  inconnue 
dans  le  pais  jufqu’en  1 6  3  9.  &c  ils  demandèrent  au  roi  d’être  déchargés  pour  toujours 
d’une  impofition  fi  onéreufe. 

On  fit  défenfe  aux  députés  aux  affiettes  diocéfaines ,  d’avoir  aucun  égard  aux  im- 
pofitions  non  confenties,  qu’on  avoit  eu  avis,  que  les  commiffairesduroiaux  états 
vouloient  ajouter  de  leur  autorité  à  l’état  des  femmes  confenties,  &  dont  le  dé¬ 
partement  avoit  été  fait  contre  les  privilèges  du  pais. Treize  évêques  en  perfonne 
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1641.  aflifterenc  à  cette  affemblée,  qui  finit  le  z7.de  Décembre  par  l’octroi  ordinaire. 
Les  barons  qui  s’y  trouvèrent,  furent  ceux  de  Villeneuve,  Cauviffon,  Ganges, 
V erdale  &.  Fabrefan ,  avec  les  envoyés  du  comte  d’ Alais ,  du  vicomte  de  Polignac , 
du  baron  de  tour  de  Vivarais,  &  des  barons  de  Lantar,  S. Félix,  Lecques,  Flo- 
renfàc  Couffoulens,  Clermont,  Caftelnau  d’Eftretefonds,Magalas,Campendu, 
la  Gardiole ,  Ambres ,  Mirepoix  &  Arques.  Elle  fut  la  derniere  qui  fut  tenue  fous  le 
régne  de  Louif  XIII.  oui  mourut  le  14.  de  May  de  l’année  fuivante,  &quilaiflâ 
•là  province  accablée  de  dettes  &  de  fubfides  -,  en  forte  que  fuivant  le  procès- 
verbal  des  états  de  Beziers ,  il  y  avoit  des  communautés  entières  qui  défertoient 
le  païs ,  après  avoir  fait  abandon  de  leurs  biens.  Le  Languedoc  fe  releva  un  peu 
durant  la  minorité  de  Louis  XIV.  fils  ôc  fucceffeur  de  Louis  XIII.  &  les  états 
obtinrent  de  ce  jeune  prince ,  que  les  étapes  fuffent  rejettées  fur  le  fonds  du 
quartier  d’hyver,  avec  la  fuppreffion  de  plufieurs  édits  qui  la  ruinoient,  entr’autres, 
4a  fubvention.  Ils  obtinrent  aufli  moyennant  la  fomme  de  deux  cens  mille  livres, 
la  fuppreffion  des  offices  de  tréforier  de  la  bourfe ,  &.  les  réduifirent  à  un  feul 
tréforier ,  qu’ils  nommèrent  fuivant  l’ancien  ufage.  Ils  obtinrent  permiflion  de 
racheter  l’équivalent,  qui  étoit  un  droit  ptrimonial  de  la  province ,  pour  la 
fomme  de  douze  cens  foixante-quinze  mille  livres  qu’ils  acquittèrent  en  plufieurs 
années  ;  &  ils  affermèrent  ce  droit  pendant  huit  ans  à  quatre  cens  mille  livres  par 
^n.  Enfin  le  roi  Louis  XIV.  rendit  en  1 649.  à  la  province  de  Languedoc  toute 
fon  ancienne  liberté  par  la  révocation  de  l’édit  de  Beziers  de  l’an  1631.  &  en 
réformant  les  commiffions  pour  les  états,  conformément  à  celles  de  l’an  1618. 
&  des  années  précédentes  :  les  états  ont  toujours  joui  depuis ,  fans  interruption,  de 
leurs  anciens  privilèges. 
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NOTE  I. 

Si  le  ni  Charles  VÏIL  fit  un  voyage  en  Languedoc  en  14S 4- 

raux  du  royaume  dernièrement  tenue  à  Tours; 
ces  lettres  &  édits  n'ayant  pas  encore  été  cnre- 
giftrés  au  parlement  de  Touloufe ,  parce  qu’ils 
ne  lui  avoient  pas  été  adrefles.  L’enregiftrement 
fut  fait  de  la  maniéré  fuivante  :  Lctt* ,  pnblicata 
&  regijlrata  Tolofi  in  parlamcnto  quint*  die  Julii 
mcccclxxxiv.  O.  delà  Marche .  Cafeneuve , 
qui  nous  a  donné  ces  lettres ,  croit  que  le  roi 
Charles  VIII.  ctoit  à  Touloufe  le  3.  de  Juillet  de 
l’an  1484.  jour  de  leur  date;  &  il  ne  laiife  aucun 
doute  là-deÜus.  «  Apres  la  tenue  des  étatà  géné-  « 
raux  de  Tours,  dit  cet  auteur  b  *  le  meme  roi  «  b 
Charles  VIII.  étant  venu  à  Touloufe,  ordonna  « 
par  d’autres  provisions,  que  toutes  celles  qu’il  « 
avoit  accordées  en  faveur  de  la  province  de  Lan-  «• 
guedoc  ;  fulTent  publiées  &  enregiftrées  en  la  « 
cour  de  parlement. ,  <3cc.  * 

On  trouve  dans  les  archives  de  la  cathé¬ 
drale  de  Montauban  des  lettres  royaux  de  Char- 
les  VIIL  en  faveur  du  chapitre  de  S.  Etienne  do 

Kkkk  ' 

îB 


à  Çéftm  frdaï- 
êU.p.Hi.  &feq* 


N  pourroit  croire 
bue  ce  prince 
etoit  à  Touloufe 
le  3.  de  Juillet  & 
leif.de  Septem¬ 
bre  de  l’an  1484. 
fijr  deux  chartes. 

i9.  Nous  avons 
?s  lettres 2  du  roi 
Charles  VIII. 

i _ _  données  à  Tou- 

_  iôufe  *  le  3.  de 
fe  Juillet  fan  de  grâce  mcc c  c  iXx  x  1  v.  &defon 
té  régne  le  premier  :  ainfi  ligné  par  le  confeil.  Da- 
»  niel.  »  Il  les  donna  à  la  requête  de  fon  procureur 
général  &  du  procureur  ou  lyndic  des  trois  états 
de  Languedoc ,  &  les  adrefla  aux  gens  du  parle¬ 
ment  de  Touloulè ,  à  qui  il  ordonna  d’enregiftrer 
les  édits  &  autres  lettres  qu’il  avoit  données  en 
faveur  de  la  province  à  l’aflemblée  des  états  géné* 
Tome  h 
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N  O/  T  E  Tcfcou  lez  Montauban  avec  la  date  fuivante  :  Da -  blc.  L’auteur  d  Efpagnol  de  l’hiftoire  de  Char-.  NOTE 

I*  tum  Tolofi  die  xxv.  menfis  Septembres  anno  Do -  les  V.  ou  mal  informé  ,  ou  pour  faire  plailir  à  «  JJ. 

mini  mcccclxxxiv.  regni  vero  noflri  fecundo  fa  nation ,  renverfe  Tordre  de  ccs  vifites  mutuel-  *  it  ytu 

per  confilium .  G.  de  la  Marche.  les,  &  dit  que  le  roi  alla  le  premier  trouver.  ***«'«. 

D’un  autre  côté,  il  ne  paroît  pas  poflîble  que  l’empereur  :  mais  un  témoin  oculaire e,  &  trcs-tt  tUn^tba. 
le  roi  Charles  VIII.  ait  été  a  Touloufe  le  $.  de  Juil-  éloigné  de  ces  balles  affeûations ,  nous  allure* 
let&Ie  2  de  Septembre  de  Tan  1 484.  On  voit  du  contraire  :  il  ajoute ,  que  l’entretien  des  deux  « 
en  c^ct  dans  Téclairciflèment  a  que  M.  Lancelot  a  princes  dans  la  galere  de  l’empereur  fut  fort* 

8. /.11  g.  donné  des  premières  années  du  régne  de  ce  prince,  long  ,  &  qu’on  ne  fçut  pas  les  chofcs  dont. 


blc.  L’auteur dEfpagnol  de  Thiftoire  de  Char-.  NOTE 
les  V.  ou  mal  informé  ,  ou  pour  faire  plailir  à  «  II, 
fa  nation ,  renverfe  Tordre  de  ccs  vifites  mutuel-  «  d  ^„#>  de  ,/iu 
les ,  &  dit  que  le  roi  alla  le  premier  trouver  «  *  H*'*. 


qu’il  fit  Ion  entrée  à  Paris  le  lundi  f .  de  Juillet  de  ils  traitèrent  ;  mais  qu’on  vit  par  la  fuite  qu’il 
cette  année;  &  il  ajoute,  qu’il  pafia  les  mois  de  avoit  été  fort  inutile.  - 

Juillet  &  d’Août,  &  une  partie  de  celui  de  Sep-  IL  Les  deux  relations  dont  nous  venons  de 
tembre  fuivans  à  Paris  ou  aux  environs  -,  qu’il  parler  font  voir ,  que  l’auteur  Efpaçnol  de  la  vie 
étoit  à  Montargis  vers  la  fin  de  Septembre ,  le  de  Charles  V.  ctoit  mieux  informe  des  circon- 
premier  &  le  z.  d’O&obre.  On  doit  conclure  de  fiances  de  cette  entrevue,  que  Martin  du  Bellay 


ccs  obfcrvations ,  que  le  roi  Charles  VIII.  ne  fut  fèigneur  de  Langey ,  qui  étoit  à  la  vérité  contem- 
pas  a  Touloufe  aux  mois  de  Juillet  &  de  Septem-  porain ,  mais  qui  n’étoit  pas  témoin  oculaire ,  com- 
bre  de  Tan  1 484.  &  que  les  lettres  dont  on  vient  me  le  P.  Daniel  le  fuppofe.  Il  eft  certain  en  effet. 


de  parler  ,  qui  pourroient  faire  croire  qu’il  fit  fur  l’autorité  de  ces  deux  relations ,  ccri 
ce  voyage ,  furent  expédiées  dans  la  chancellerie  des  François  qui  étoient  préfèns ,  &  de  p. 


ccntcs  par 
le  pluficurs 


qui  étoit  près  le  parlement  de  Touloufe  dans  Tab-  autres  hdloriens  dont  nous  parlerons  bientôt,  que 
fencc  du  roi.  Audi  le  nom  de  ceux  qui  aflîftoient  le  roi  François  I.  rendit  le  premier  fa  vifite  à  Tcra- 
au  confcil  du  roi  n’y  eft  pas  marqué ,  comme  dans  pereur  dans  la  galère  de  ce  prince,  le  dimanche 
les  autres  lettres  patentes  -,  &  il  y  a  feulement  per  1 4.  de  Juillet  de  Tan  1  j  3  8.  &  que  le  lendemain 
con fil mm  ;  c’eft-à-dire ,  par  ceux  qui  compofoient  lundi,  l’empereur  vint  à  Aigues-mortes  rendre 
le  confcil  de  la  chancellerie  du  parlement  de  Tou-  vifïte  au  roi.  Beaucaire,  hiftorien  François,  qui 
loulc.  palïè  pour  exadt ,  &  qui  neft  pas  fufpeél,  eon- 

_ _  firme  ces  circonflances.  Qum  f ,  ut  condichm  erat ,  f  ^ 

dit  cet  hiftorien ,  convertirent ,  rex . . . .  multir  pço-  CâM,t • L 
NOTE  IL  ceribits  comitatus ,  ad  tnremem  praoriam  acccjfii*  15,1 

,  Ca/àr  ad  fcalam  triremii  obviam  progrtjfiis  eft  :  cir- 

Sur  l  entrevue  que  le  roi  François  /.  eut  à  citer  horam  amicijfime  coHoquuti  funt.  Rex  deinde  in 


Aigues -mortes  avec  l'empereur 
Charles  V. 


urbem  rcdiit ,  quo  pofiridte  marte,  Cafar ,  cm  rege 
pr an  fur  us ,  ireperrexit ,  &c. 

III.  Il  faut  convenir  cependant  que  l’auteur 
I.  T  Es  hiftoriens  François  parlent  fort  (îiccinte-  de  la  relation  qui  eft  confervce  aux  archives  dô 
ment  de  cette  entrevue  :  mais  nous  en  trou-  la  ville  d’ Aigues-mortes ,  a  commis  quelques  tau- 
vous  un  détail  circonftancié  dans  deux  relations  tes.  1 9.  Il  nomme  Anne,  la  reine  de  France  femme 
qui  turent  dreilées  dans  le  tems  par  deux  témoins  du  roi  François  I.  tandis  quelle  s’appdloit  Eleonor. . 
oculaires.  La  première  fut  écrite  par  le  greffier  de  zv.  Il  dit ,  *  que  le  roi  étant  arrive  à  Aigues-. 

Thôtcl  de  ville  d* Aigues  -  mortes.  La  Faille ,  à  qui  mortes  le  t+.  de  Juillet ,  alla  le  lendemain  1  f .  de  « 
Reynier  viguicr  d’ Aigues-mortes  l’envoya ,  l’a  don-  ce  mois ,  apres  avoir  repu ,  aux  galères  de  l’ern-  * 
née  le  premier ,  dans  les  preuves  du  fécond  volume  pereur ,  qui  lui  bailla  la  main  pour  monter  def  « 
des  annales  de  Touloufe  imprimé  en  1701.  &  fus;  que  le  lendemain  à  neuf  heures  du  matin, 
l’abbé  de  Grcfeuillc  Ta  redonnée  depuis  peu  dans  l’empereur  vint  à  la  ville  d’Atgucs-mortes;  que  « 
fon  hiftoirc  civile  de  Montpellier  ,  fur  une  autre  le  lendemain  mardi  16.  après ]ouper%  l’empereur, 
copie  qui  lui  a  été  envoyée  par  le  ficur  Raimbaud.  <e  retira  à  les  galeres  ;  &  qu’cnlîn  le  mercredi  77,  « 
L’autre  relation  fut  dreflee  par  Archambaud  de  le  roi  partit  d’ Aigues-mortes  apres  avoir  oui  la  * 
la  Rivicre  ficur  de  Lecques ,  habitant  d’Aigucs-  mellc.  »  On  voit  ici  que  l’auteur  de  cette  relation 
mortes,  dans  la maifon  duquel  l’empereur  Char-  fcmblc  compter  cinq  jours  ou  il  n’y  en  a  que 

les  V.  fut  logé.  Nous  la  donnons  dans  nos  preu-  quatre  :  mais  la  relation  s  d’ Archambaud  de  la  gPr.ik 

b  Pr.  f.  pi.  &  ves  b ,  tirée  des  manuferits  de  la  bibliothèque  de  Rivière  rapporte  bien  plus  exactement  Tordre  des 
M.  le  marquis  d’ Aubays  :  ainfi  on  ne  fçauroit  avoir  faits.  Suivant  cette  derniere  relation ,  l’empereur 
des  mémoires  plus  autentiques.  arriva  à  Aigues-mortes  le  dimanche  1 4.  de  Juillet 

c  d.««.  h#,  d*  Le  P*  Daniel c  parle  de  cette  entrevue  de  la  de  Tan  1  f  3  8.  Le  roi  alla  le  foir  meme  de  ce  jour 

Fr  ta.  J6i,  maniéré  fuivante.  «  L’empereur  ayant  été  obligé  le  vifiter  dans  fa  galere.  Le  lundi  if.  de  Juillet, 

»  par  le  vent  contraire,  de  relâcher  à  Tille  de  l’empereur  vint  à  Aigues-mortes  rendre  vifïte  au 
fainte  Marguerite,  envoya  de-là  un  gentilhomme  roi,  qui  le  traita  à  dîner  &  à  fouper;  &  Tem- 
»  de  fa  cour  au  roi,  qui  ctoit  alors  à  Avignon,  pereur  coucha  cette  nuit  chez  l’auteur  de  la  re- 
»  pour  le  falucr ,  &  lui  témoigner  fon  déiir  de  le  lation.  Le  mardi  16.  l’empereur  fe  rembarqua 
»  voir  &  de  l’entretenir  ;  &  que  s’il  le  vouloit  apres  dîner  pour  retourner  en  Efpagne ,  &  non 
•>  bien ,  il  dclccndroit  à  terre  à  Aigues-mortes.  Le  après  fouper ,  comme  il  eft  marqué  dans  la  rcla- 
»  roi  répondit  à  cette  civilité  ,  en  faifant  paroî-  tion  qui  eft  à  l’hôtel  de  ville  d’Aigues-mortcs.  Le 
»  tre  un  égal  emprcllement  de  Tembrailer ,  &  fc  roi ,  après  Lavoir  accompagné  juiqu’au  port ,  re- 
»  rendit  au  lieu  marqué.  Dès  que  l’empereur  Ty  vint  coucher  à  Aigues-mortes ,  &  partit  le  lcndc- 
fçut  arrive ,  il  vint  à  terre.  Il  hit  reçu  avec  tous  main  1 7.  Tout  cela  s’accorde  pariai teraent. 

-  les  honneurs  qui  lui  ctoient  dus,  &  régale  d’un  IV.  On  peut  juger  par-là  du  peu d’exaûitude 
».  magnifique  repas.  Enfuite  le  roi  alla  le  vifiter  de  Duplcix  &  de  Mezcrai  fon  copifte.  <«  Le  roi,« 

».  dans  fa  gilere ,  chacun  afieélant  de  taire  paroî-  dit  Dupleix  h,  étant  arrivé  le  premier  à  Aigues-. 

•>  tre  toute  la  cordialité  &  toute  la  franchife  poflû-  mortes ,  lui ,  la  reine  Eleonor  fon  époufe  #  &  *  u  h 


c  D*n.  kijt.  dt 


V  tre  toute  la  cordialité  &  toute  la  franchife  poffi-  mortes ,  lui ,  la  reine  Eleonor  fon  cpoul 


is-  .  b  H  if.  dt  Ffw 
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"  lès  deux  fils ,  accueillirent  enlèmble  l'empereur 

*  avec  beaucoup  d’honneur.  Apres  les  compli- 

*  mens  d’une  part  8c  d’autre,  l’empereur  vint  dî- 
1  ner  au  logis  du  roi  y  8c  même  coucha  dans  la 


vint  8c  fe  proftema  à  genoux  avec  beaucoup  * 
d’humilité.  Le  roi  lui  dit  :  E/l  -ce  vous ,  André  * 
Daria?  Et  comme  l’empereur  le  prioit  de  lui* 
pardonner ,  le  roi  dit  quelques  paroles  qui  mar- 

*  •  r  a  .  *  à_  Jl' 


N 


u  r 

IL 


t  Hf.dt  Fr,  t». 
s.  *d.  i*8f. 


*  1ère  impériale ,  &c.  Les  deux  monarques  s’ctant 
»  embrafiès  (  à  Aigues-mortes  )  avec  de  grandes 
»  démonftrations  d’amitié,  dit  Mezerai * ,  s’en- 
»  trerinrent  plulieurs  fois  enlèmble  fi  familière- 
«  ment,  que  l’empereur  vint  à  terre  dîner  au  lo¬ 


ti  Hift.  dtl  em- 
fend.  Carlts  Y. 
liv.  j4.|  ». 


m  ville  &  le  roi  alla  le  lendemain  dîner  à  la  ga-  quoicnt  fon  relïentiment.  André  Doria  voulut  « 

~  *' — : - c'~  T  J - ’“ -  s’exculèr,  mais  l’empereur  lui  impofà  filence.  « 

Le  connétable  dit  à  l’empereur ,  que  puifoue  le  * 
roi  lui  avoit  rendu  vilite  dans  là  galère ,  il  ralloic  * 
que  S.  M.  I.  defeendît  à  terre.  L’empereur  cher-  * 
.  A  cnant  à  répondre ,  fc  mit  à  cracher  ;  8c  le  roi ,  * 

»  gis  du  roi  y  8c  le  traita  réciproquement  dans  là  làns  lui  donner  le  tems  de  parler ,  dir  au  connc-  «• 
»  galère  capitaineffe  ,  où  il  lui  prélènta  André  table  :  laiflèz  faire  à  l’empereur  ce  qu’il  jugera  * 
»>  Dorie ,  qui  bailà  les  mains  à  S.  M.  très  -  chré-  à  propos  ;  &  comme  la  nuit  s’approchoit ,  ils  (è  * 
»  tienne.  »  Le  prétendu  dîner  que  l’empereur  leparerent  après  une  heure  de  convention.  Le  CT 
donna  au  roi  liir  fa  galère ,  eft  en  effet  une  fable.  roi  étant  parti ,  l’empereur  délibéra  avec  lès  « 
V.  Prudent  de  Sandoval  b  évêque  de  Pamps-  conlèillers ,  s’il  delcendroit  à  terre  ou  non.  La* 
lune  &  hiftorien  de  l’empereur  Charles  V.  rap-  plupart  lè  déclarèrent  pour  la  négative  ,  à  caulè  * 
porte  quelques  circonftances  de  l’entrevue  de  ce  des  inconvéniens  :  les  autres  étoient  indetermi-  * 
prince  avec  François  I.  qui  ne  font  pas  dans  la  nés.  Le  duc  d'Albe  feu 1  aflîtra  que  l’empereur  * 
relation  d’Archambaud  de  la  Riviere ,  8c  qui  pa-  devoir  defeendre ,  afin  qu’on  ne  le  chargeât  pas 
roillènt  \Taies  &  exadles.  Nous  allons  les  abbre-  de  toutes  les  liiites  de  la. guerre,  en  refufant  de  M 
ger  en  les  traduifànt  du  Caftillan.  «  Ces  deux  prin-  fe  confier  au  roi ,  qui  l’avoit  viiîté  dans  là  galère 
M  ces,  dit  Sandoval,  que  le  pape  n’avoit  pu  ré-  avec  tant  d’amitié  8c  de  confiance.  L’empereur m 
*»  foudre  à  fe  voir  dans  la  conférence  de  Nice ,  rélolu  de  defeendre ,  s’embarqua  avec  divers  fei-  H 


f  *  convinrent  d’avoir  une  entrevue  làns  l’interven- 
*•  tion  du  pape ,  afin  d’éviter  le  cérémonial ,  8c 
99  pour  d’autres  railons.  Le  roi  envoya  un  exprès  à 
»  l’empereur  lïir  une  galère ,  pour  lui  propolèr  de 
»  fe  voir  à  Aigues-mortes  \  8c  il  lui  fit  dire ,  qu’il 
*  feroit  charme  s’il  relàchoit  à  Marfeille  en  chc- 
M  min  failànt.  L’empereur  partit  aufli-tôr ,  8c  ar- 
99  riva  avec  un  gros  tems  à  la  rade  de  Marfeille , 


gneurs  de  là  cour  for  trois  efquifs  de  galère ,  8c  u 
défendit  lèverement  qu’aucun  autre  defeendit  à  « 
terre.  Il  partit  en  habit  de  marinier ,  avec  un  * 

K  oint  8c  un  haut  de  chauffe  cramoifi ,  des  „ 
quins  blancs,  une  chemife  blanche,  dont  « 
les  manches  étoient  retrouffees  fur  le  poignet ,  * 
une  toque  de  velours  ras  noir ,  avec  des  com-  „ 
partimens  en  broderie  d’or ,  une  calàque  ou- , 


accompagné  de  vingt  galères  de  France  :  plu-  verte  de  cramoifi,  8c  une  ceinture  garnie  d’une  * 
••  fieurs  de  ceux  qui  étoient  dans  là  flotte  defe  dague.  Le  roi  ,  la  reine  8c  le  dauphin ,  qui  * 
»•  cendirent  à  terre  8c  entrèrent  dans  la  ville.  La  étoient  venus  au  port  pour  recevoir  l’empereur,  m 

•  flotte  de  l’empereur  efliiya  en  cet  endroit  une  l'embrafferent  avec  beaucoup  d’amitié  j  en  forte* 

•  rude  tempête ,  &  la  galère  qu’il  montoit  faillit  que  tout  le  monde  étoit  étonné  de  la  confiance  * 
*»  à  être  brilee.  L’empereur  ayant  continué  là  route  mutuelle  qu’ils  lè  témoignoient ,  8cc.  Ils  ne  par-  « 

•  vers  Aigues-mortes ,  le  connétable  de  Montmo-  lercnt  point  d’affeires ,  à  caufe  que  c’étoit  un  m 

•  rcnci  vint  lui  dire ,  qu’auffi-tôt  qu’il  feroit  arrivé,  tems  de  fêtes  8c  de  réjouiflasces ,  8c  que  d’ail-  * 
»  le  roi  l’iroit  voir  dans  là  galère.  L’empereur  leurs  ils  avoient  négocié  à  Nice.  Ils  fe  mirent  à  * 

*  '*  *  ■  **  -  ..  _L  1  _  t _ /*.  ...  I _  I.  J. .  _l _ /T*  l»r r 


»  répondit  avec  beaucoup  de  politelfe.  Le  con- 

*  netable  ayant  rendu  la  réponfe  au  roi ,  ce  prince 
»  lè  mit  auffi-tôt  dans  une  barque ,  foivi  du  car- 

*  dinal  de  Lorraine ,  du  connétable,  de  François 
»  de  Bourbon  comte  de  S.  Paul ,  8c  du  maréchal 
“  8c  amiral  d’Annebaut ,  &  il  alla  droit  à  la  galère 
»  de  l’empereur,  qui  étoit  à  la  rade  à  demi-lieue 
m  de  la  ville  d’ Aigues-mortes.  L’empereur  n’auroit 

»  pas  fouhaité  que  le  roi  fut  venu  lui  rendre  vilite. 


table.  La  reine  fe  mit  au  bout ,  la  ducheflè  d’Efi  * 
tampes ,  qui  avoit  beaucoup  de  crédit  fur  l’efprit  « 
du  roi,  &  madame  Marguerite  fille  du  roi ,  fe  * 
mirent  au  deux  côtés  de  la  reine ,  8c  enfuite  « 
l’empereur ,  le  roi  8c  le  cardinal  de  Lorraine .  Il  « 
en  fut  de  même  à  fouper  ;  mais  il  y  eut  de  plus  <« 
à  table  Catherine  de  Médicis  8c  le  dauphin  fon  « 
mari,  madame  Marguerite  fœur  du  roi,  &  le  « 
duc  d’Orléans.  L’empereur  8c  le  roi  fe  firent  de  « 


»•  pour  n’êtrc  pas  obligé  de  defeendre  à  terre  ;  c’eft  riches  préfens  y  8c  l'empereur  donna  à  la  prin- 
»•  pourquoi  il  avoit  envoyé  le  duc  d’Albe ,  Covos  celfe  Marguerite  fille  du  roi ,  des  pierreries  cfti- 
»  8c  Granvelle ,  auffi-tôt  après  le  départ  du  ton-  mées  plus  de  cinquante  mille  ducats ,  8c  des  per-  „ 
»  nétable ,  prier  le  roi  de  ne  pas  fe  donner  la  peine  les  d’un  grand  prix.  Le  roi  donna  à  l’empereur,  „ 
"  de  fe  mettre  fur  une  barque,  à  caufe  du  danger  pour  marque  d’amitié ,  une  bague  avec  un  dia-  w 
»  qu’il  y  avoit ,  mais  fur  une  galère ,  d’où  ils  au-  mant ,  monté  en  forme  d’œil.  Le  lendemain ,  « 
»  roienr  pu  fe  fàluer  8c  fe  parler  l’un  à  l’autre  de  qui  fut  le  it>.  de  Juillet ,  l’empereur  remonta  * 
»  deflus  là  poupe  :  mais  dans  le  tems  que  ces  mef-  lur  là  galère  pour  retourner  en  Efpa^ne  ;  8c  il  fe  cc 
»  fagers  étoient  en  chemin ,  le  roi  arriva  dans  fà  fcpara  du  roi  avec  les  mêmes  cérémonies  qui  « 
»  barque  à  la  galère  de  l’empereur,  qui  s’avança  avoient,  été  obfervées  à  fà  réception.  ” 

••  8c  lui  donna  la  main  pour  y  monter.  Ils  s’em-  V I.  Enfin  Célàr  Campana ,  dans  fà  vie  de 
••  bradèrent  auffi-tôt  avec  jove ,  ayant  chacun  leur  Philippe  II.  roi  d'Efpagne  c,  raconte  à  peu  près 
«  toque  à  la  main  ;  8c  ils  fe  baiferent  fuivant  la  les  memes  circonftances  for  de  bons  mémoires. 

•  coutume  de  France,  dont  ils  parlèrent  l’un  &  L’empereur,  après  la  conférence  de  Nice,  dit* 

•  lautre  la  langue.  Ils  suffirent  à  la  poupe ,  8c  in-  cet  auteur ,  accompagna  le  pape  julqu’à  Gennesj  • 

•  comment  tous  les  feigneurs  Efpagnols  8c  Ita-  8c  étant  parti  de  Gennes  pour  retourner  à  Bar-  - 

•  lens  de  la  fuite  de  l'empereur  vinrent  baifer  la  celonne ,  le  roi  le  fit  inviter  par  le  feigneitr  de  * 

•  main  au  roi.  L  empereur  envoya  afes  avertir  par  Vigier ,  de  prendre  port  à  Marfeille ,  avec  pro-  « 
«Oranvclle,  André  Doria,  qui  etoit  caché  derrière  meffe  de  lui  rendre  vifite  for  facapitanc,  en- 

•  le  mat ,  de  venir  baifer  la  main  au  roL  Doria  pallànt  à  Aigues-mortes.  L’empereur  continua  * 

Tmer.  r  6  kkkki) 
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HÔTES  SUR. 

”  fon  voyâgc  :  mais  il  fut  oblige  le  8.  de  Juillet 
*  de  s’arrêter  pendant  quatre  jours  aux  ifles  d’Hye- 
M  res ,  à  caufe  du  vent  contraire  ;  qui  ayant  ceflè , 
“  il  fe  rendit  à  la  rade  de  Marfeille ,  où  il  fut  (a- 
*»lué  de  toute  l'artillerie  de  l'armée  navale  de 


1/ HISTOIRE 

au  roi  d’avoir  une  entrevue  avec  lttL  Les  autres  *  N  O  T  E 
hiftoriens  aflùrent  que  cette  entrevue  fe  fit  plutôt  «  j  j 

par  hazard ,  &  que  l’empereur  y  fut  en  quel  « 
que  maniéré  obligé  par  les  accidens  de  la  mer.  « 

VII.  Outre  le  voyage  que  le  roi  fit  à  Aigues-- 


*»  France.  Il  jetta  l’ancre  auprès  du  château  de  mortes  &  dans  le  bas-Languedoc  au  mois  de 
*Pomette;  &  quoiqu’on  le  preflat  d’entrer  dans  Juillet  de  l’an  i  f  j  8.  il  en  avoit  fait  un  autre 
*»  le  port ,  dont  on  avoit  levé  les  chaînes  ,  &  qu’on  dans  le  même  païs  quelque  tems  auparavant , 

-  eut  fait  retirer  la  gamifon  de  la  Ville,  il  ne  ju-  dont  nos  hiftoriens  ne  parlent  pas.  Guillaume 

t»gea  pas  à  propos  de  profiter  de  cette  politeflè.  du  Bellay  a  dit  que  le  roi  étant  à  Carmagnole  aM/»./*.!, 

» Phmeurs  des  principaux  de  la  flotte  mirent  en  Piémont  le  z8.  de  Novembre  de  l'an  if  57. 

»  néantmoins  à  terre  pour  prendre  des  rafraîchit-  la  trêve  qui  avoit  été  conclue  pour  le  Piémont 
«femens,  &  on  leur  fit  beaucoup  de  careffes.  le  16.  de  ce  mois,  y  fut  publiée  3  que  ce  prin- 
•*  L’empereur  partit  le  fbir  même  accompagné  ce  revint  alors  en  France  par  le  Dauphiné  t 
»  des  galères  de  France  :  mais  à  peine  fut -il  un  qu’étant  arrivé  à  Lyon,  il  dépêcha  le  cardinal 

*  peu  avancé  dans  la  mer,  qu’un  gros  tems  qui  de  Lorraine  &  le  grand  maître  de  Montmo- 

*  s’éleva,  mit  (à  flotte  dans  un  grand  péril*,  en  rend,  &  les  envoya  à  Leucate,  pour  convenir 
"forte  que  plulîeurs  galères  furent  düperiees  :  avec  les  plénipotentiaires  de  l’empereur  de  la  pro- 
"  quelques-unes  fe  heurtèrent  les  unes  contre  les  longation  de  cette  trêve  *,  qu’enfin  elle  fut  pro- 
"  autres,  8c  la  capitane  de  l’amiral  Doria ,  fur  la-  longée  pour  fix  mois  ,  à  commencer  le  11.  de 
"  quelle  l’empereur  étoit  monté ,  reçut  d’un  au-  Février  (  1*38*)  que  les  plénipotentiaires  du  roi 
"  tre  une  grande  fecoulfe  :  le  gouvernail  fut  brife  ;  vinrent  le  trouver  à  Moulins ,  où  il  s’étoit  rendu 
**  mais  on  en  fubftitua  bientôt  un  autre ,  &  il  en  attendant  ;  que  le  roi  honora  alors  le  grand 

*  n’arriva  aucun  accident*  Le  jour  s’étant  éclairci,  maître  de  Montmorenci  de  la  charge  de  conné- 
Mla  capitane  fe  trouva  environ  à  deux  lieues  table,  pour  le  récompenfer  de  fes  fervices ,  &c* 

"  d’Aigues-mortes ,  où  on  étoit  convenu  que  le  Mais  nous  fçavons  d’ailleurs  que  le  roi  François  I. 

"roi  attendroit  l’empereur,  &  où  ils  dévoient  fc  vint  à  Montpellier  vers  la  nn  du  mois  de  Dé- 

*  voir  &  s'embraser.  Tpute  la  flotte  s'étant  re-  cembre  de  l’an  1  { 37.  8c  qu'il  y  demeura ,  tandis 
*•  jointe ,  elle  s'avança  vers  le  port  d’ Aigues-mor-  que  fes  plénipotentiaires  negocioient  à  Leucate  ou 

*  tes ,  d’où  le  connétable  de  Montmorenci  vint  aux  environs.  U  eft  marqué  en  effet  dans  le  7fo- 
•*  inviter  l’empereur  à  y  entrer ,  avec  promelfc  lamus  ou  chronique  confulaire  de  Montpellier , 

.  •’  que  le  roi ,  qui  ctoit  à  la  chafle ,  lui  rendroit  que  le  roi  arriva  dans  cette  ville  le  jour  de  faint  « 

»  bientôt  vilîte.  En  effet  le  roi  étant  parti  de  la  ville  Thomas  (  11.  de  Décembre  )  de  l’an  1  ç  57.  &« 

»  <l’ Aigues-mortes,  fituée  à  deux  milles  du  port ,  qu’il  y  fejouma  jufqu’à  la  fin  du  ihois  de  Jan-« 

*  8c  s’etant  mis  fur  une  petite  barque  magnifique-  vier  mivant*  » 

*  ment  ornée ,  fuivi  du  connétable ,  du  duc  &  du  C’cft  ce  qui  eft  confirmé  par  les  mémoires  b  k  Mf.  i*™9, 
m  cardinal  de  Lorraine ,  arriva  par  le  canal  à  la  écrits  en  Provençal  par  Henri  de  Valbclle  citoyen 

"  galere  de  l’empereur ,  qui  s’avança  auprès  de  de  Marfeille ,  auteur  contemporain ,  qui  marque 
■»  i 'échelle  pour  lui  donner  la  main ,  8c  qui  le  re-  1 9.  que  le  fenéchal  de  Provence  ayant  appris  à 

*  çut  avec  de  grandes  démonftrations  de  joyc.  Les  Marfeille  le  1 1.  de  Janvier  de  l’an  1 5  37.  (  1  f  38.) 

»  deux  princes  s  étant  rendus  fur  la  poupe ,  eurent  la  mort  de  la  ducheflè  de  Savoye ,  dépêcha  un 
»  une  convention  fort  gaye  de  plulîeurs  heures,  courrier  au  roi ,  qui  étoit  s  Montpellier  &  à  Nar - 

*  Les  principaux  feïgneurs  de  la  cour  de  l’empe-  bonne  dans  le  deftein  de  conclure  la  paix  avec 
«  reur  furent  baifer  la  main  du  roi  trcs-chretien ,  l’empereur ,  pour  lui  faire  part  de  cette  houvelle. 

■»&c.  «Campana  rapporte  enfuice  le  témoignage  Que  les  plénipotentiaires  conclurent  le  if. 
del  Guazzo  8c  dcl  Capelloni  d’un  côté ,  &  celui  de  Janvier  une  nouvelle  trêve ,  qui  devoit  durer 
de  Paul  Jove  de  l’autre ,  touchant  h  maniéré  jufqu’à  la  fin  de  Juin ,  f  empereur  étant  à  Barce - 
dont  le  roi  reçut  l’amiral  Doria,  qui  s’avança  lone9  &  le  roi  de  France  à  Montpellier.  30.  Que 
pour  lui  baifer  la  main ,  8c  touchant  quelques  au-  la  réponfe  du  roi  aux  propolîtions  de  l’empereur , 
très  circonftances  fur  lefquelles  ces  hiftoriens  ne  font  datées  du  10.  de  Janvier.  Or,  fi  le  roi  eût 
font  pas  d’accord.  U  ajoute,  que  le  roi  ayant  in-  été  à  Moulins  le  to.  de  Janvier,  comme  Martin 
vité  l’empereur  à  un  grand  feltin ,  ce  dernier  def-  du  Bellay  paroîc  le  fiippofer ,  il  n’y  eût  pas  eu 
cendit  à  terre  le  1  f .  de  Juillet  avec  quelques-uns  allez  de  tems  pour  apporter  fa  réponfe  à  Tempe- 
des  principaux  de  (à  cour ,  &  défendit  aux  autres ,  reur  qui  étoit  à  Barcelone,  &  la  rapporter  enfuite 
fous  de  tres-grieves  peines ,  de  débarquer  5  que  le  aux  plénipotentiaires ,  qui’ étoient  aux  cabanes  de 
roi  reçut  l’empereur  avec  une  grande  magnifi-  Fitou  aux  environs  de  Narbonne  8c  de  Leucate 
cence ,  &  n’oublia  rien  pour  lui  faire  honneur  ;  fur  les  frontières  du  Rouffillon.  Honoré  de  Val- 
enforte  que  l’empereur  avoit  dit  en  partant ,  qu’il  belle  ajoute ,  que  le  roi  donna  ah  mois  de  ]an- 
ne  fe  fouvenoit  pas  d’avoir  pafie  une  journée  fi  vier ,  l’épée  de  connétable  au  grand  maître  de 
agréable ,  &  qu’il  ne  fut  pas  parlé  de  paix  ni  d’af-  Montmorenci.  Ses  provifions  font  datées  cepen- 
faires  dans  leur  entrevue.  «.  Enfin,  dit-il,  le  jour  dant  de  Moulins  le  10.  de  Février  de  Tan  1  ç  37. 

"  fùivant ,  l’empereur  ayant  pris  congé  du  roi ,  de  (  1  f  3  8.  )  Il  faut  donc  que  lorfque  le  grand  maître 
"  la  reine ,  du  dauphin  8c  du  duc  d’Orléans ,  fit  de  Montmorenci  eut  conclu  la  prolongation  de  la 

*  voile  vers  l’Efpagnc.  Je  ne  veux  pas  obmettre ,  trêve  le  1  f .  de  Janvier  aux  cabanes  de  Fitou,  il 
»  ajoûte-t-il,  d’obfervcr  la  délicarefTe  de  Martin  ait  été  enfuite  joindre  le  roi  à  Montpellier  -,  que 
w  du  Bellay,  qui,  pour  ménager  la  dignité  de  ce  prince  lui  ait  donné  alors  la  charge  de  conneta- 
-  fon  roi ,  ne  veut  pas  convenir ,  que  ce  prince  ble ,  8c  qu’il  en  ait  feulement  fait  expédier  les  pro- 
»  fut  le  premier  à  rendre  vilîte  à  l’empereur  dans  vifions  à  foi^arrivéc  à  Moulins. 

*  la  galère  capitane  ,  8c  qu’il  l’invita  à  defeendre  à 

*  Jerrcj  mais  qui  prétend  que  Tcmpereur  demanda 
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DE  LANGUEDOC.  61$, 

l  _  _  raconte  fur  J  autorité  del  Guazzo ,  qu'il  croit  plus 

exaâ  que  Martin  du  Bellay ,  qu'un  corps  de  trflu- 
N  O  T  E  1 1 1.  pes  étant  parti  de  Piémont  le  1 6.  de  Juin  de  l'aii 

,  i  f  42.  joignit  une  autre  partie  cf?  l'armée  à  Car- 

Epoque  &  circonftances  du  voyage  que  U  pentras  au  commencement  de  Juillet,  &  que  ces 
roi  François  I -fit  en  Languedoc  en  r  5  42>  troupes  ayant  joint  le  dauphin  à  Villeneuve  d'A  vi- 
pendant  &  après  le  fiige  de  Perpignan,  gnon ,  où  ce  prince  ctoit  avec  deux  mille  hommes 
{t  d'armes,  toute  l'armée  fê  réunit  le  4.  d’Août  à 

I.  T  E  P.  Daniel  ne  dit  qu’un  mot  de  ce  voyage**  S.  Laurent,  château  fîtué  fur  les  frontières  du 
jL  «* Le  roi  François  I.  dit  cet  hiflorien ,  de-  Rouflîllon ,  où  elle^emeura  trois  jours  ;  ' quelle 
«ftina  une  armée  pour  le  Rouflîllon,  fous  les  or-  s'arrêta  fîx  jours  à  Caftel-roflbj  que  le  dauphin 
m  dres  du  dauphin  &  du  maréchal  d'Annebaut.  Il  ouvrit  la  tranchée  devant  Perpignan  à  demi-milld 
«devoit  la  joindre,  fiippofe  que  l’empereur,  qui  de  cette  ville  $  que  le  iow  d’Oétobre  cinq  cens 
«étoit  alors  en  Efpagne,  fê  préfêntât  pour  la  Efpagnols  ayant  fait  une  fortie,  forent  attaqués 
«  combattre  ;  &  dans  ce  deflèin  il  s’avança  jufqu  a  par  San  Pietro  Gorfo  avec  un  corps  choiii,  qui 
«  Montpellier ...  où  il  fut  fort  fïirpris  de  voir  ar-  ht  bien  fon  devoir  ;  en  forte  que  le  roi ,  après 
»  river  le  duc  d'Orléans  qui  avoit  fair  la  con-  avoir  exalté  la  bravoure  de  ces  troupes ,  donna 
«quête  du  Luxembourg.  »  Le  P. Daniel,  parlant  un  collier  d'or  à  San  Pietro  Corfo  :  8c  qu’en- 
enluite  du  fîége  de  Perpignan ,  rapporte  le  mau-  fin  le  dauphin  voyant  que  le  liège  n’avançoit 
vais  fùccès  qu'il  eut,  &  ^obligation  où  on  fut  de  pas,  prit  le  parti  de  le  lever  vers  la  fin  de  ce 
le  lever,  après  avoir  duré  près  de  trois  mois >  fans  mois. 

qu’il  fut  encore  fort  avancé.  Il  ne  marque  pas  V.  Beaucaire  s  dit  que  le  maréchal  d'Annebaut 
d’autre  époque  de  ce  fîége,  fî  non  que  l'hyvtr  étant  arrivé  à  Narbonne  le  1 3.- d’Aoùt ,  s'avança 
étoit  proche ,  lorfqu’on  le  leva.  Il  ajoute  que  Mont-  avec  l'avant-garde  de  l’armée  vers  Perpignan  trois 
pezat ,  lieutenant  du  roi  du  bis- Languedoc ,  fut  dit  jours  après,  &  que  Je  dauphin  le  ftiivit  avec  le 
gracié,  pour  avoir  été  le  principal  auteur  de  cette  relie  de  l’armée  y  que  le  roi,  <jui  étoit  à  Mont- 
cntreprilè.  Quant  à  Mezerai ,  il  met  le  commen-  pellier ,  voyant  le  mauvais  fùcces  de  l'armée ,  or- 
eement  de  ce  fîége,  environ  la  mi-Aoùt  de  l'an  donna  de  le  lever,  &c. 

1  f  42.  le  roi  étant  â  Montpellier  avec  fin  confeil ,  8C  VI.  Pierre  Andoque  dans  fon  hifloire  de  Lan- 
la  levée  au  mois  d’Oétobrc.  euedoc  h ,  aflùre ,  que  le  roi  fuivit  jufou  a  Beziers ,  ' 


NjO  T  fl 
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un  collier  d'or  à  San  Pietro  Corfo  :  <3c  qu’en- 
fin  le  dauphin  voyant  que  le  fîége  n'avançoit 
pas,  prit  le  parti  de  le  lever  vers  la  fin  de  ce 
mois. 

V.  Beaucaire  s  dit  que  le  maréchal  d'Annebaut  g 
étant  arrivé  à  Narbonne  le  1 3.- d’Aoùt ,  s'avança  r,r’ Gait,ç' r  li' 


jours  après ,  8c  que  Je  dauphin  le  ftiivit  avec  le 
relie  de  l’armée  >  que  le  roi ,  <jui  étoit  à  Mont¬ 
pellier ,  voyant  le  mauvais  fùcces  de  l'armée ,  or¬ 
donna  de  le  lever,  &c. 

V  I.  Pierre  Andoque  dans  fon  hilloire  de  Lan¬ 
guedoc  h ,  allure ,  que  le  roi  fuivit  jufqu  a  Beziers , 


I  I.  Martin  du  Bellai ,  auteur  contemporain,  l’armée  qui  alloit  entreprendre  le  fîége  de  Pcrpi- 
dont  le  P.  Daniel  a  fùivi  les  mémoires ,  ne  s’ex-  gnan  \  qu'il  fit  fon  entree  à  Beziers  le  2  f .  d’Aoüt , 

plique  pas  plus  clairement  fur  l’époque  du  voyage  &  qu'il  partit  le  f .  de  Septembre  fùivant  pour 

du  roi  en  Languedoc  pendant  le  fîege  de  Perpi-  aller  attendre  à  Salleles  le  fùccès  de  ce  fîége  5  que 
4  gnan ,  8c  fur  celle  du  commencement  8c  de  la  fin  le  roi  informé  du  mauvais  fùccès  de  l'expédition  , 
b  d u  e ti id i ,  je  ce  fîége.  U  marque  b  feulement,  que  le  dauphin  partit  de  Salleles  le  jeudi  veille  de  S*  Michel  ;  qu’il 

eiIt  ordre  d’invelbr  promptement  la  place,  en  s’en  retourna  à  Beziers,  d’où  il  partit  le  fàmedi 

attendant  que  le  roi,  qui  devoit  le  fùivre  de  près,  pour  aller  à  Pezenas  ;  qu’il  arriva  le  dimanche  à 
fê  rendît  fur  les  lieux.  U  ajoute  que  le  duc  d’Or-  Pouflàn ,  8c  le  lundi  à  Montpellier,  où  il  s’arrêta 
leans  alla  trouver  le  roi  à  Montpellier ,  dans  le  jufqu'au  1 7.  d’Oélobre  y  qu’il  en  repartit  pour 
deflein  de  poufler  jufqu  a  Perpignan  5  mais  que  le  retourner  à  Beziers ,  8c  que  de-là  il  prit  le  chemin 
roi  avoit  alors  déjà  délibéré  de  retirer  fon  armée ,  de  Touloufê,  &  s’en  retourna  à  Paris  par  la 

*  8c  de  lever  le  fîége  j  que  le  roi  demeura  à  Mont-  Guienne.  Quant  au  dauphin ,  ajoùte-t -il,  il  arriva 

pellier  pendant  le  cours  de  cette  expédition,  8c  à  Narbonne  le  6.  d’Oétobre,  à  Beziers  Je  8 *  de 
qu’enfin  il  partit  de  cette  ville,  pour  aller  châtier  ce  mois  \  8c  il  ne  partit  de  cette  derniere  ville  que 
les  Rochellois  qfti  s'étoient  révoltés.  le  22.  avec  le  roi  fon  pere. 

I  I  I.  Nous  trouvons  quelque  chofê  de  plus  VII.  La  Faille  dans  fes  annales  *  de  Touloufê ,  ,•  r» 
précis  touchant  Icpoque  de  ces  événemens  dans  dit  en  général,  que  le  roi  à  fon  retour  du  bas-  &/'?• 
*  'dixont'a  e  Thalamus  «,  ou  regiflre  confulaire  de  Mont-  Languedoc  pafla  par  Touloufê,  accompagné  de 
in.  *  pellier.  Uyefldit,  a  que  le  dauphin  ayant  aflïégé  la  reine,  de  fes  deux  fils,  des  cardinaux  de  Lor- 
«  Perpignan,  le  roi  vint  aufli ,  fê  tenant  à  Salleles,  raine  8c  de  Toumon ,  &c.  qu'il  ne  coucha  qu’une 
»  lieu  près  de  Narbonne ,  tant  que  le  camp  fut  de-  nuit  dans  cette  ville,  8c  que  le  lendemain  il  s’em- 
»  Vant  Perpignan ,  pendant  fejpace  de  fix fimaines  i  barejua  fùr  la  Garonne  pour  aller  à  Angoulême  8c 
»  8c  ice lui  ayant  été  levé  fins  rien  faire ,  le  roi  &  de-la  à  la  Rochelle.  Nous  trouvoqs  en  effet  dans 
«  toute  fâ  cour  revindrent  à  Montpellier  environ  le  procès-verbal  des  états  de  Languedoc  tenus  à 
«la  S.  Michel,  ou  ayant  fejourné  quelques  jours,  Beziers  au  mois  d’Oâobre  de  l'an  1  ^42.  que  le 
«  ledit  fêigneur  s’en  alla  devers  Tholofê  8c  Guien-  2 1 .  de  ce  mois ,  «  on  députa  au  roi  étant  à  Ton -  » 

«ne,  &c. «Ainfi,  fùivant  ce  calcul,  François  I.  lonfiy  pour  avoir  réponfê  aux  doléances , le  vi- « 
fera  arrivé  à  Salleles  auprès  de  Narbonne  dès  le  1  f .  caire  de  l'archevêque  de  Touloufê ,  le  capitoul  * 
d’Aoùt.  Nous  trouvons  d’ailleurs d ,  que  ce  prince  de  cette  ville ,  &  le  fyndic  de  la  fénéchauflce  de  * 
h*.  donna  des  lettres  patentes  à  Salleles  le  20.  de  Sep  Touloufê.  - 

tembre  de  l'an  1*42.  portant  réglement  pour  VIII.  Il  réfùlte  de  ces  divers  témoignages, 
faire  fabriquer  des  gros  8c  des  demi-gros  teftons.  qu’aucun  de  nos  hifloriens  n'a  parlé  exaSement 
Enfin  le  maréchal  de  Montluc ,  qui  étoit  à  ce  du  voyage  du  roi  en  Languedoc  durant  le  fîége 
c  Liv.  c.  fié ge ,  marque  dans  fês  mémoires e,  qu'une  con>  de  Perpignan ,  8c  qu’il  faut  les  reâifier  l’un  par 

pagnie  étant  venue  à  vacquer  durant  ce  tems-là ,  l’autre  de  la  maniéré  fùivante. 
il  la  demanda ,  8c  écrivit  à  l'évêque  de  Valence  i°.  Le  dauphin  ayant  raflêmblc  à  Villeneuve 

•  fon  frere ,  aui  étoit  a  la  cour  à  Salleles.  d’Avignon  &  enfuitc  aux  environs  de  Narbonne 

f  Liv.  ic.  j  y  Campana  dans  la  vie  { de  Philippe  II.  une  armée  forte  de  quarante-cinq  mille  hommes , 

roi  d’Elpagne,  entre  dans  un  plus  grand  detail.  Il  tant  d'infanterie  que  de  cavalerie,  commença  1« 
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■ _  «3*  NOTES  SUR.  L’ HISTOIRE 

NOTE  fiéec  de  Perpignan  vers  le  1 6.  d’Août  de  Tan  tend  setre  faite  le  10.  d’Oâobre ,  doit  avoir  pré- 

III,  If42.  ce  qui  eft  fonde  for  les  témoignages  del  cède. 

Guazzo  ,  de  Bcaucaire ,  de  Mezerai ,  Scc.  Sc  n  eft  f  Q.  Le  roi  ne  fut  de  retour  à  Montpellier  que 

pas  contredit  parles  autres.  le  3.  d’Oûobre.  Ce  fut  donc  feulement  alors  que 

x  °.  Le  roi  ayant  fait  fbn  entrée  à  Beziers  le  2  f .  le  duc  d’Orléans  joignit  ce  prince  fon  perc  dans 

d’Août  de  la  meme  année ,  il  faut  qu’il  ait  fuivi  cette  ville ,  fur  le  brui:  qui  s’étoit  répandu ,  qu'il 


tend  s ’ctrc  faite  le  10.  d’O&obre ,  doit  avoir  pré¬ 
cédé. 

Le  roi  ne  fut  de  retour  à  Montpellier  que 
le  3.  d’Oûobre.  Ce  fut  donc  feulement  alors  que 


NOTE 
.  IIL 


d’Août  de  la  meme  année ,  il  Éiut  qu’il  ait  fuivi 
de  près  le  dauphin  ,  Sc  qu’il  foit  parti  vers  le  i  f . 
de  ce  mois  de  Lyon ,  où  il  étoit  avec  la  cour  *,  il 
demeura  à  Beziers  jufqu  au  j .  de  Septembre ,  qu’il 
partit  pour  fe  rendre  à  Salleles ,  bourg  fitué  à 
quatre  lieues  de  cette  ville ,  à  deux  lieues  de  Nar- 


devoit  y  avoir  une  aâion  en  Rouflillon. 

t>°.  Le  roi  repartit  de  Montpellier  le  17*  d’O- 
ûobre ,  Sc  repaüa  à  Beziers  durant  la  tenue  des 
états  de  la  province,  qui  finirent  le  21.  de  ce 
mois.  Or  if  devoit  ctre  parti  de  Beziers  pour 

1T-. I _ * _ ; _ _  .  l*An.1  fo 


28.  de  ce  mois  pour  attendre  l'événement  du  licge  Toulouji  >  &  comme  il  ne  coucha  àTouloufe 
&  le  foûtenir.  Tout  cela  eft  appuyé  fur  le  témoi-  qu’une  nuit ,  il  doit  en  êçre  parti  le  23.  pour  fon 
gnage  d’Andoque  qui  étoit  de  Beziers ,  Sc  qui  Voyage  de  la  Rochelle.  La  Faille  nous  apprend 
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gnage  d’Andoque  qui  étoit  de  Beziers ,  Sc  qui  voyage  de  la  Rochelle.  La  Faille  nous  apprend 
doit  avoir  été  inftruit  par  des  mémoires  domefti-  que  la  reine  &  les  deux  princes  fes  fils  Taceompa- 
ques ,  ou  de  l’hôtel  de  ville  de  Beziers.  gnoient.  Il  s’enfuit  de-là ,  que  cette  princefle  le 

3  °.  Le  roi ,  en  partant  de  Lyon  vers  le  1  f .  tuivit  dans  la  province ,  Sc  qu’elle  fut  avec  lui  à 
d’Août,  y  laifla  fon  confeil,  qui  y  demeura  jufi  Salleles,  où  il  demeura  depuis  le  f .  jufquau  28. 
ques  vers  le  8.  ou  le  10.  de  Septembre.  Aufli  de  Septembre  3  à  moins  qu’elle  ne  l’ait  attendu  à 
trouvons-nous  diverfes  déclarations  &  lettres  pa-  Montpellier  ,  ou  à  Beziers  Nous  fçavons  du 
•  ïiàHciutrd ,  tentes  du  roiadonnécs  à  Lyon  le  9.  le  2 3. le  28.  moins  par  le  témoignage  d’Andoquec,  qucla 

des  ord.  lc  $  Q.  &  le  3 1 .  d’Août ,  Sc  au  mois  de  Septembre  de  dauphine  &  Marguerite  de  France ,  fille  du  roi ,  ^  •  *'  4,f‘ 
l’an  1  {  42.  Nous  en  trouvons  meme  qui  furent  don-  demeurèrent  dans  cette  demierc  ville  durant  le 
nccs  dans  cette  ville  le  2  f  •  de  Septembre  Sc  le  4.  fiége  de  Perpignan.  Quant  au  dauphin ,  comme 
d’Odfobre  de  la  meme  année.  Mais  comme  nous  il  ne  partit  de  Beziers  que  le  22.  d’Oâobre ,  au 
avons  aufli  des  lettres  patentes  données  par  le  roi  rapport  d’Andoque ,  il  faut  qu’il  ne  foit  pas  parti 
à  Salleles  le  20.  de  Septembre  de  l’an  1  f  42.  il  de  cette  ville  le  meme  jour  que  le  roi  fon  pere; 
faut  que  le  roi  ait  donné  ces  dernières  avec  une  mais  feulement  un  ou  deux  jours  après, 
partie  de  fon  confeil,  qui  l’aura  fuivi  à  Salleles,  I  X.  Le  P.  Daniel d  décide  for  l’autorité  de  ^ 

Sc  que  l’autre  partie  foit  demeurée  à  Lyon,  jufi  Brantôme,  que  «  Montpczat  lieutenant  du  roi «  r  "'i  M 
qu’au  commencement  d’O&obre  ;  ou  plutôt ,  que  du  bas-Languedoc  9  qui  avoit  été  le  principal  au-  « 
le  confeil  étant  parti  de  Lyon  vers  le  1  o.  de  teur  de  l’entreprife  de  Perpignan ,  tut  dilgracié.  * 

Septembre  pour  fc  rendre  à  Salleles ,  les  lettres  Mais  Brantôme  dit  *  feulement ,  «  que  le  connc-»  «  Brutimt^ 
datées  de  Lyon  poftérieurement  à  ce  jour ,  ayent  table  de  Montmoreftri  étant  venu  en  desfaveur  ,*  *• 

été  données  auparavant  dans  cette  ville ,  &  qu’on  Montpezat  eut  fon  gouvernement  de  Languedoc  « 
ne  les  ait  datées  que  le  jour  de  leur  expédition  ,  en  fon  abfence  3  ce  qui ,  ajoûte-t-il ,  fut  un  grand  « 
lorfque  le  confeil  n’étoit  plus  à  Lyon  *  mais  ce-  crcve-cœur  à  M.  le  connétable ,  Sc  grand  con-  * 
pendant  de  cette  ville  ,  parce  quelles  y  avoient  tentement  à  lui,  quand  il  vit  fon  entreprifc  de* 
etc  réfolues.  Nous  avons  d’ailleurs  des  preuves  Perpignan  s’etre  fi  mal  réuflie ,  dont  il  avoit  efté  * 
certaines ,  que  le  confeil  du  roi  étoit  encore  à  le  principal  auteur ,  Sc  l’avoit  faite  fi  facile  &  ai-  « 

Lyon  le  2.  de  Septembre  ,  quoique  ce  prince  fut  fée  ,  contre  l’opinion  du  roi ,  qui  lui  en  voulut» 
b  Pr.  j>.  pt,  alors  à  Beziers ,  dans  les  lettres  patentes  b ,  pour  par  après  toujours  mal,  pour  lui  avoir  fait  boire  » 
ordonner  l’exécution  de  ledit ,  qui  enjoint  aux  telle  honte.  M.  le  dauphin  lui  en  voulut  encore  « 
évêques ,  aux  comtes ,  aux  vicomtes  Sc  aux  barons  pis ,  dont  depuis  il  ne  proffita  eft  fon  ame  ,  &  » 
d’aflifter  en  perfonne  aux  états  de  Languedoc,  mourut  de  maladie.  » 

En  effet  ces  lettres  font  datées  de  la  maniéré  fui-  Andoquc f  a  été  plus  loin.  Il  prétend ,  que  (mp  itLm. 
vante  :  »  Donné  au  confeil  du  roi  établi  à  Lyon  *  Montpezat ,  qui  avoit  été  l’auteur  de  l’expédi-» 

*  le  fécond  jour  du  mois  de  Septembre  l'an  de  tion  de  Perpignan ,  perdit  fa  lieutenance  de  « 

"  grâce  1  f  42.  &  de  noftre  régné  le  vingt-huit.  Languedoc,  laquelle  fut  donnée  au  comte  de* 

*  Ainfi  figné  par  le  roi  en  fon  confeil  établi  à  Clcrmont-Lodévc,  &  qu’il  fc  retira  à  Gabian* 

Lyon.  De  l’ Aubefpine.  *  Mezerai  a  eu  donc  près  de  Beziers ,  où  il  acheva  fa  vie  en  homme  » 

tort  de  dire  que  le  confeil  fuivit  le  roi  à  Mont-  privé.  «  La  Faille  e  a  fuivi  Andoque,  &  il  a  avancé  g MnAitt* 
pcllier  durant  le  fiége  de  Perpignan.  fur  fon  autorité,  que  Monmezat,  foit  qu’il  eût 

4°.  Le  dauphin  étant  arrive  à  Narbonne  le  6.  trompé  le  roi ,  foit  qu’il  fe  fut  trompé  lui-même , 
d’O&obre ,  après  la  levée  du  fiége  de  Perpignan  ,  en  confeillant  l’expédition  de  Perpignan ,  fut  difi 
il  s’enfuit  que  ce  prince  aura  levé  le  fiége  fes  gracié  pour  cela,  &  qu’il  fe  retira  dans  une  de  fes 
premiers  jours  du  mois  -,  ce  qui  fe  rapporte  avec  terres  près  de  Beziers ,  où  il  mourut  de  chagrin 
le  départ  du  roi ,  de  Salleles ,  qui  fut  le  28.  de  deux  ans  après.  Rien  n’eft  moins  exa&  que  tous 
Septembre  :  car  le  roi  ne  partit  de  Salleles ,  qu’a-  ces  récits. 

près  qu’il  eut  ordonne  au  dauphin  fon  fils  de  le-  i9.  Le  fire  de  Montpezat  ne  fut  pas  feulement 
ver  le  camp  ,  voyant  l’impoflibdité  de  prendre  la  lieutenant  du  roi  du  bas-Languedoc ,  comme  le 
place ,  Sc  l’approche  de  l’hyver.  Le  fiége  de  Per-  dit  le  P.  Daniel  •>  il  le  fut  de  toute  la  prorince , 
pignanne  dura  donc  pas  pris  de  trois  mois ,  comme  après  la  difgrace  du  connétable ,  lequel  conferva 
le  P.  Daniel  l’a  avancé  \  mais  feulement  fix  femai-  néantmoins  ce  gouvernement ,  qui  ne  lui  fut  cn- 
nes ,  comme  il  eft  marqué  dans  le  Thalamus  de  tierement  ôté  qu’en  x  f  44.  L’expreflion  de  Bran- 
Montpellier.  Ainfi  la  fortie  que  la  gamifon  de  tome  a  trompe  l’auteur  h  de  lTiiftoirc  gcncalogi- 
Perpignan  fit  fur  fes  aflîegeans ,  Sc  que  Cefar  que  des  grands  officiers  de  la  couronne ,  qui 
Campana ,  fur  le  témoignage  dcl  Guazzo ,  pré-  dit  que  Montpezat  »  fut  établi  gouverneur  de  « 
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_ _  DE  LANGUEDOC,  C)i 

NOTE  “Languedoc  à  Ja  place  du  connétable  de  Mont-  Poitou,  Languedoc  ôc  Provence  :  mais  ce  prince  N  o  TE 
III.  “  morenci  en  i  y  4 2.  »  En  quoi  il  a  commis  deux  beau-pere  d’Antoine  de  Bourbon ,  ri  eut  propre-  I  1  l, 

fautes  :  car  la  dilgrace  du  connétable  arriva  en  ment  que  le  commandement  des  troupes  dans 
15-41.  ôc  Antoine  de  Lettes  lèigneur  de  Mont-  ces  provinces,  ain/î  quil  cft  marqué  dans  lès  let- 
pezar  fut  nommé  lieutenant  de  Languedoc  le  2 1.  très. 

d'Aout  de  la  meme  année.  Cet  auteur  11e  le  3®.  Le  connétable  de  Montmorenci  lie  fût  ja- 


trompe  pas  moins ,  en  rapportant  1  entreprilc  ou 
le  fie ge  de  Perpignan  à  l'an  1^41. 

2  Quand  il  lèroit  vrai  que  le  roi  François  L 
auroit  di/gracié  le  lire  de  Montpczat ,  pour  lui 
avoir  conïeillé  le  lîége  de  Perpignan ,  il  ne  Feft 
pas  du  moins  que  ce  prince  lui  ait  ôté  la  lieu¬ 
tenance  de  Languedoc  :  car  nous  trouvons  dans 
les  comptes  du  domaine  de  la  IcnéchauHee  de  Car- 
cadonne ,  que  le  Jèigneur  de  Aiontpezjtt  lieutenant 
du  roi  en  Languedoc ,  convoqua  au  2  y.  de  Janvier 
de  l'an  1  y 43.  (  1  y44.  )  le  ban  Ôc  larricrc-ban  de 
la  province  -,  ôc  que  le  ban  fut  aufli  convoque  à 
Beziers  au  pénultième  de  Juillet  de  l’an  1  y  44.  par 
ordre  du  maréchal  de  Montpezja  lieutenant  du  roi 
en  Languedoc . 

3  °.  Mais  tant  s  en  faut  que  le  roi  François  I. 
ait  dilgracié  ce  lèigneur  pour  lui  avoir  conlèillé  le 
lîcgc  de  Perpignan  ,  ôc  a  caulê  du  mauvais  fiiccès 

.  de  cette  expédition ,  qu’il  Icleva  à  la  dignité  de 
maréchal  de  France  le  1 3.  de  Mars  de  l’an  1  y43. 

(  x  y  44.)  6c  comme  Montpezat  continua  de  com¬ 
mander  en  Languedoc ,  il  n’eft  pas  extraordinaire 
**  qu’il  (bit  mort  dans  une  de  (es  terres  aux  environs 

de  Beziers ,  dont  il  ëtoit  originaire.  Nous  voyons 
d’ailleurs  dans  les  procès-verbaux  des  états  de 
Languedoc  tenus  en  1  y 43.  &  en  1^44.  qu’il 
commanda  pendant  ces  deux  années  dans  la  pro¬ 
vince  ,  avec  l’autorité  de  lieutenant  du  roi. 

40.  On  vient  de  voir  que  le  maréchal  de  Mont¬ 
pczat  convoqua  le  ban  ôc  l’arricre-ban  des  lenc- 
chauflces  de  Languedoc  à  la  fin  du  mois  de  Juillet 
de  l’an  1  y  44.  il  ne  mourut  pas  par  conlcquent  le 
a  Tim.  7-t»  i84»  2<>.  de  Juin  de  cette  année ,  comme  l'auteur 1  de 
l’hiftoire  généalogique  des  grands  officiers  de  la 
couronne  l’aflïire.  Nous  trouvons  de  plus  dans  le 
procès-verbal  des  états  de  Languedoc  allemblés 
a  Beziers  le  20.  de  Novembre  de  l’an  1  y  44. 
qu’ils  lui  firent  une  députation ,  pour  lui  deman¬ 
der  la  rcponlè  à  divers  articles  de  leurs  doléances , 
ôc  qu’il  y  répondit  favorablement.  Sa  mort  doit 
être  p.ir  conlcquent  poftérieure. 

X.  Nous  relèverons  ici  par  occa/ion  une  nou- 
b  Dé  ».  hifi.  dt  velle  faute  du  P.  Daniel  b.  Cet  hiftoricn  avance 
ïr.  u .  s.p.  «y  j.  for  l’autorité  de  Davila ,  «  que  for  le  refus  qu’An- 
•»  toine  de  Bourbon  roi  de  Navarre  fit  à  Henri  IL 
»  d’échanger  les  états  de  Bearn  avec  d’aurres ,  lî- 
»  tués  dans  le  milieu  de  la  France ,  on  lui  ôta  les 
»  gouvernemens  de  Guienne ,  de  Languedoc  ôc 
»dc  Touloulë,  qui  furent  donnés  au  connétable. 

»  U  s’en  démit,  ajoûte-t-il,  fans  murmurer,  ôc 
*  avec  une  loumiffion,  qui  fit  prclque  repentir  le 
»  roi  de  les  lui  avoir  ôtés.  « 

1 9.  Antoine  roi  de  Navarre  ne  fut  jamais  gou¬ 
verneur  de  Languedoc  ôc  de  Touloulè. 

20.  Anne  grand  maître  &  enfuite  connétable 
de  Montmorenci ,  fut  pourvu  de  ce  gouverne¬ 
ment  le  2  3.  de  Mars  de  l’an  1  y  2  y .  ôc  il  eft  mar¬ 
qué  dans  les  lettres ,  que  ce  gouvernement  étoit 
vacant  depuis  la  défection  du  connétable  de  Bour¬ 
bon.  U  eft  vrai  que  le  roi  François  I.  ôta  le  gou¬ 
vernement  de  Languedoc  en  1  y 42.  au  connéta¬ 
ble  de  Montmorenci ,  &  qu’il  établit  le  1 .  de  Jan¬ 
vier  de  l’an  1  y 42.  (  1  y 43.  )  Henri  d'Mbrct  roi 
de  Navarre  [on  lieutenant  général  en  Guienne , 


mais  gouverneur  de  Guienne ,  dont  Henri  d’Al- 
bret  roi  de  Navarre  pofleda  le  gouvernement  juf- 
qu  a  là  mort  arrivée  en  1  y  y  y .  Antoine  de  Bour-» 
bon  Ion  gendre,  qui  lui  liiccéda  à  la  couronne  de 
Navarre ,  lui  fucccda  aufli  la  meme  année  dans  le 
gouvernement  de  Guienne  qu’il  pofledoit  en 
i  y  yp.  dans  le  tems  de  la  mort  du  roi  Henri  II. 

NOTE  IV. 

Sur  les  émotions  excitées  à  Touloufe  au  mois 
de  May  de  [an  1562.  par  les  religio- 
naires  y  &  leurs  circonjlanccs . 

L  13  Lufïeurs  hiftoriens  contemporains  ont  parle 
X  avec  étendue  de  cet  événement  :  mais  il  y 
en  a  deux  qui  méritent  une  attention  finguliere, 
parce  qu’ils  éroient  témoins  oculaires.  Le  premier 
cft  George  Bolquet  avocat  au  parlement  de  Tou¬ 
loulè  ,  zélé  catholique ,  qui  fit  imprimer  dans  cettd 
ville  chez  Colomiez  en  1  ytS- 3.  la  relation  de  ces 
émotions  Ibus  le  titre  fuivant  :  Hugoncomm  bxre- 
ticorum  Toloja  conjuratorum  profligatio.  L’autre  cil 
la  Popelinicre,  auteur  proreftant,  qui  étudioir 
alors  en  droit  à  Touloulè ,  qui  fut  établi  capi¬ 
taine  des  étudians  du  Poitou ,  de  la  Saintongc ,  de 
l'Angoûmois  ôc  de  l’Aunis ,  ôc  qui  entre  dans  un 
fort  grand  détail  à  ce  fujet  dans  le  huitième  livre 
de  fon  hiftoire  de  France.  Il  faut  joindre  à  ces 
deux  hiftoriens  le  maréchal  de  Montluc,  qui  nous 
a  Jaiilc  plulieurs  circonftanccs  de  ce  qui  le  pailà 
alors  à  Touloulè ,  loit  dans  le  cinquième  livre  de 
(es  commentaires  ou  mémoires,  loi t  dans  quel¬ 
ques  lettres  originales  qui  nous  relient  de  lui. 
D’ailleurs ,  comme  il  donna  divers  ordres  à  cette 
occafion,  ôc  qu’il  arriva  à  Touloulè  le  18.  de 
May,  le  lendemain  de  la  lortie  des  religionaircs , 
il  devoit  être  bien  inftruit. 

La  Faille ,  avec  le  lècours  de  ces  trois  hifto¬ 
riens  ,  ôc  celui  des  journaux  de  Buriàud  ôc  de 
Pctrois ,  ôc  de  l'annaliftc  manulcrit  de  l’hotcl  de 
ville  de  Touloulè ,  entre  dans  un  fort  grand  dé¬ 
tail  ,  en  lès  annales  de  Touloulè,  de  ce  qui  pré¬ 
céda  ôc  de  ce  qui  foivit  la  conjuration  que  les  re¬ 
ligionaircs  avoient  formée  pour  fe  rendre  maîtres 
de  cette  ville.  Nous  avons  de  plus  une  ample 
relation  de  cette  conjuration  ôc  de  lès  luîtes ,  dans 
riuitoire  manulcrire  de  l’Europe  compolce  par 
Jacques  Montagne  alors  avocat  général ,  Ôc  en- 
fuite  prélîdcnt  à  la  cour  des  aydes  de  Montpel¬ 
lier  :  cet  auteur ,  tout  Calvinifte  qu’il  étoit ,  donne 
des  preuves  de  la  modération  dont  il  failoir  pro- 
feflion ,  en  adoptant  prclque  tous  les  faits  rap¬ 
portés  dans  la  relation  de  George  Bolquet.  Enfin 
nous  trouvons  quelques  circonitances  par  ticuliè¬ 
res  de  ce  célébré  événement  dans,  une  autre  hi- 
ftoirc c  manulcrite  compolce  dans  le  tems  par  Jean  c  Mjg  1 
Fournier  rcligionaire  de  Montauban ,  donc  les  ia4« 
mémoires  n’ont  pas  été  connus  de  la  Faille ,  non 
plus  que  ceux  de  Jacques  Montagne.  Comme 
Bolquet ,  Ja  Popeliniere  ôc  Montluc  11e  font  pas 
toujours  d’accord  ftir  certaines  circonftanccs  ôc 
fur  quelques  époques  ,  ôc  que  la  Faille ,  au  lieu 
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NOTE  de  les  concilier,  a  commis  lui-même  diverfesfau- 
I  V.  te*,  nous  allons  examiner  la  vérité  8c  l’époque 
des  principaux  faits  de  cette  conjuration. 

Il*  Le  / /.  de  May  (de  l’an  1561.)  avant  le 
?  ~****fA  r«.  »  jour  ,  dit  la  Faille a ,  fut  rendu  une  lettre  dit 
•tf.  u .  ».****•  »  marcChai  de  Montluc  au  premier  préfident  Man- 
"fcncal-,  par  laquelle  ce  maréchal  lui  donnoit 
-  avis  que  les  Huguenots  avoient  complottc  de  fe 
»  rendre  maîtres  de  Touloufe ,  &c.  •»  Sur  quoi 
nous  remarquerons  que  Blaife  de  Montluc  n’etoit 
pas  encore  alors  maréchal  de  Franc* ,  &  qu’il 
ne  parvint  à  cette  dignité  qu’èn  I 574.  La  Faille , 
apres  avoir  rapporté  la  teneur  de  cette  lettre , 
ajoute,  «  U  ne  fut  pas  plutôt  jour,  que  Man- 
“  lencal  aftembla  le  parlement  pour  lui  commu- 
•»  niquer  cet  avis ,  &c.  •  6c  il  met  à  la  marge 
to.de  May.  On  eft  furpris  de  ce  que  la  Faille  ne 
s'eft  pas  abperçu  de  cette  contradi&ioh  ;  '  car  fi 
Manfencal  ne  reçut  que  le  1 1.  de  May  la  lettre  de 
Montluc ,  comment  peut-il  l’avoir  communiquée 
au  parlement  le  1  o.  de  ce  mois  ?  Bofquet  luivi 
par  Montagne ,  allure  au  contraire ,  que  Manfen- 
cal  reçut  des  lettres  de  Monduc  &  de  Térride , 
qui  i'avertiiloient  de  la  conjuration ,  le  9.  de  May 
‘au  loir ,  lorfqu’il  fortoit  du  palais  pour  le  retirer 
chez  lui.  D’ün  aiitirc  côté ,  Monduc  témoigne 
dans  fes  mémoires ,  que  fon  melliger  ne  put  arri¬ 
ver  à  Touloufe  ,  qu'il  ne  fia  trois  heures  de  nuit, 

&  que  Manfencal  étant  couché ,  U  ne  put  lui  rendre 
Jh  lettre  que  le  lendemain  au  matin  ,  qui  étoit  le  dou - 
zjéme  de  May.  Montluc  fe  trompe  ici  lui-même 
par  rapport  à  ce  dernier  article  ,  ou  bien  il  y  a 
une  faute  d’impreffion  j  car  (on  melfagcr  étant 
arrivé  le  9.  de  May  vers  les  onze  heures  du  foir 
bu  minuit ,  le  lendemain  étoit  le  10.  &  non  le  1 2. 
de .  May.  Il  eft  certain  d’ailleurs ,  fuivant  le  té¬ 
moignage  de  Bofquet,  que  le  lendemain  de  l’ar¬ 
rivée  de  ce  mellàger,  cctoit  un  dimanche.  Or 
cela  convient  parfaitement  avec  la  lettre  domi¬ 
nicale  qui  nous  fait  voir ,  que  le  1  o.  de  May  de 
l’an  1^61.  étoit  un  dimanche  :  ainlî  le  mcllagei 
de  Montluc  fera  arrivé  le  fiimedi  9.  de  May  au 
“foir.  Suivant  le  témoignage  du  meme  Bofquet ,  le 
premier  préfident  Manfencal  allembla  le  même 
jour  dimanche  matin  quelques  préiîdens  &  con- 
fcülers ,  pour  leur  faire  part  de  l’avis  de  Mont¬ 
luc  qu’il  avoit  reçu  la  veille ,  8c  concerter  avec 
Cux  ce  qu’il  y  avoit  à  faire.  U  reçut  donc  cet  avis 
le  femedi  au  foir  ou  dans  la  nuit  du  9.  au  1  o  de 
6  des  Un.  May.  Nous  trouvons  de  plus  dans  une  lettre  b 
49  quc  le  fieur  de  Bcllejprde  lieutenant  de  la  com¬ 
pagnie  de  Termes ,  écrivit  au  roi,  &  qui  eft  da¬ 
tée  de  Touloufe  le  12.  de  Juin  de  cette  année, 
qu’il  étoit  à  Auch  le  1 2.  de  May  précédent  avec 
Montluc ,  lorfque  ce  dernier  ayant  reçu  réponfc 
à  la  lettre  d’avis  qu’il  avoit  écrite  à  Manfencal ,  lut 
ordonna  de  s  aller  jetter  dans  Touloufe.  D’un  au- 
c  er.  p. 1  !•.  tre  côté  Montluc  c  alfure  qu’il  reçut  cette  réponfe 
à  la  lettre  qu’il  avoit  écrite  à  Manfencal  deux  jours 
avant ,  &  tout  cela  s’accorde  très-bien  avec  l’épo¬ 
que  que  nous  venons  de  fixer. 
il  Tou.  Au  refte  la  Faille  d  a  fait  une  autre  faute  dans  la 
Ut$/,  it.  /.u>.  lettre  qu’il  rapporte ,  &  que  le  fieur  de  la  Roque 
écrivit  de  Cahors  à  Montluc ,  pour  l’avertir  de  la 
conjuration-,  car  on  lit  ces  mots  dans  la  Faille  : 
»  il  y  a  un  capitoul  de  Touloufe  qui  s’en  vient  à 
*  grandes  courvees  après  moi ....  lequel  a  pro- 
»  mis  audit  feigneur  prince  (  de  Condé  )  de  lui 
«•  rendre  à  fa  dévotion  dans  le  treize  de  ce  mois 
»  (  de  May  )  la  ville  de  Touloufe ,  &c.  *»  On  lit. 


L’  H  I  S  T  O  I  R  E  _ __ 

le  dix-huitieme  de  ce  mois  ,  dans  la  meme  lettre  >  N  O  T  E 
que  Montluc  a  inférée  dans  fes  mémoires  8c  non  I  V. 
pas  dans  le  treize.  D’ailleurs  ce  général ,  dans  une 
lettre  e  qu’il  écrivit  au  roi  le  1 2.  de  May  de  cette  c  tr.  ii,et 
année ,  lui  marque ,  a  que  ce  capitoul  avoit  pro-  « 
jetté  de  rendre  Touloufe  révoltée  à  la  dévotion  * 
du  prince  de  Condé  dans  le  if.ou  20.  de  ce  mois  « 
de  May.  *»  Il  y  a  dans  le  s  j.de  May  dans  la  Popeli- 
niere  * ,  en  quoi  cet  hiftoricn  fe  trompe ,  de  même  f 1 1 1« 
que  lorfqu’il  dit  :  Puis  furent  apportées  lettres  de 
Montluc  vraies  ou  contrefaites  >  car  rien  n  eft  plus 
certain  que  la  lettre  que  Montluc  avoit  reçue  tou¬ 
chant  la  découverte  de  la  confpiration ,  comme 
ce  général  le  témoigne  dans  fa  lettre  au  roi  &  dans 
fes  commentaires. 

III.  La  Faille  g  prétend  que  le  10.  de  May,  gA«uW#r«* 
âuffi-tôt  qu’il  fut  jour ,  le  premier  préfident  Man-  llu 
fencal  allembla  le  parlement  pour  lui  communi¬ 
quer  l'avis  de  Montluc  :  mais  on  a  déjà  dit  que 
Bolqucr,  qui  n’eft  contredit  par  aucun  autre, 
marque  feulement ,  que  Manfencal  n’alfemblaw;- 
traordinairement  *  ce  jour-là,  qui  étoit  un  dimanche,  *  przta  «0Wn. 
que  trois  préiîdens  &  huit  confeillers,  pour  déli¬ 
bérer  avec  eux  fiir  ce  qu’il  y  avoit  à  faire ,  8c  pour 
donner  les  ordres  les  plus  prefles  -,  8c  qu’il  ne 
convoqua  le  parlement  en  corps  que  le  lundi  1 1. 
au  matin.  U  eft  vrai  que  Montluc  dit  dans  fes  com¬ 
mentaires  ,  que  Manfencal  allembla  tout  le  parle¬ 
ment  le  matin  après  qu’il  eut  reçu  l’avis  qu’il  lui 
avoit  envoyé ,  8c  qu’il  fit  en  cela  une  faute ,  par¬ 
ce  que  le  lccrer  ne  fut  pas  gardé  :  mais  il  eft  cer¬ 
tain  que  ce  ne  fut  que  le  lundi  1 1.  de  May  que 
tout  le  parlement  fut  allèmblé.  En  effet  ce  fut  le 

farlement  allèmblé  en  corps ,  en  conlcquence  de 
avis  que  Manfencal  lui  donna  de  la  conjuration , 
qui  nomma  aufli-tôt  quatre  capitaines  pour  gar¬ 
der  l’hôtel  de  ville  avec  leurs  compagnies ,  ôc  qui 
joignit  douze  bourgeois  affidés  aux  capitouls  pour 
leur  donner  confeil.  Or ,  fuivant  la  Popeliniere , 
ce  fut  le  lundi  onzième  de  May  que  cela  fe  fit ,  8c 
non  pas  1e  dimanche ,  comme  la  Faille  l’a  avancé. 

M.  de  Thou  h  marque  auffi  que  ce  fut  le  1 1.  farfrwJ;  j» 
de  May  que  1e  parlement  aftemblé  nomma  qua¬ 
tre  capitaines  pour  s’afliirer  de  l’hôtel  de  ville  : 
mais  le  traducteur  de  cet  hiftorien  fe  trompe  grof- 
lîerement ,  ên  lui  failânt  dire  qu’on  rapporta  à  la 
meme  aifemblée  du  parlement,  que  dans  celle  qui 
avoit  été  tenue  le  jour  de  la  Pentecôte ,  le  miniftre 
Barrelcs  avoit  tenu  des  difeours  feditieux.  Le  jour 
de  la  Pentecôte  de  l’an  1  f  6  2.  étoit  le  1 7.  de  May  : 
ainfi  on  n’auroit  pu  rapporter  1e  1 1.  de  ce  mois 
ce  qu’on  auroit  fait  1e  1 7.  U  y  a  dans  1e  texte  la¬ 
tin  de  M.  de  Thon  :  Cumque  indifla  ad  dum  P  en- 
tecoftes  coenet  Dominica  célébration,  Joarmem  Cor • 
menum  antea  Franctfcanum ,  &  tune  Barrelam  di* 
ïlum,  multa  qua  a  fautes  ad  jcditionem  inc/tare  vide - 
bantur ,  dixijje  allai u?n  ejfet,  v.  id  Maii  edicitur,  &C, 
ce  qui  fait  un  fens  tout  diflérent. 

I V.  La  nuit  du  1 1.  au  12.  de  May ,  tes  reli- 
gionaires  s’emparèrent  de  l’hôtel  de  ville  de  Tou¬ 
loufe  &  des  colleges  de  S.  Martial ,  de  fainte  Ca¬ 
therine  &  de  Périgord.  Tous  tes  hiftoriens  con¬ 
viennent  de  cette  epoque.  La  Faille  dit  qu’ils  s’em¬ 
parèrent  alors  des  portes  de  Matabiaou  &  de  Vil¬ 
leneuve.  Bofquet,  fuivi  par  Montagne,  ajoute 
auffi  la  porte  d’Amaud-Bernard  :  mais  là  Popeli¬ 
niere  8c  Beze  marquent  expreftément ,  que  tes  re- 
ligionaires  ne  fe  rendirent  maîtres  que  de  la  porte 
de  Villeneuve  j  8c  il  paroît  en  effet  qu’ils  ne  de¬ 
meurèrent  en  polfeffion  que  de  celle-là.  La  Pop?* 
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finiere  dit  pourtant  dans  la  fîiire ,  que  le  1 4.  de  mais  que  le  capitaine  Saulx  rompit  ce  deffcin  ;  ce 

qui  le  rendit  de  plus  en  plus  fufpeét.  Il  raconte 
tout  de  fuite  les  divers  combats  qui  fe  firent  entre 


N 


les  deux  partis ,  &  la  prife  que  firent  les  religion 
naires  de  divers  couvens  &  églifes  -,  prife  qui ,  lîii- 


May  les  catholiques  firent  de  vains  efforts  pour  fe 
rendre  maîtres  de  la  porte  de  Matabiaou  ;  3c 
Montluc  dans  fes  commentaires  aflùre  que  les 
religionaircs  de  Touloufe  occupoient  les  deux 

portes  qui  vont  à  Montauban.  Ainfi  nous  croyons  Vant  Bofquet  ,  arriva  le  1 4.  de  May. 
qu’ils  fe  faifirent  de  celle  de  Villeneuve  la  nuit  du  La  Faille f  ayant  fans  doute  de  la  peirie  à  con- 
1  x.  au  1  2.  de  May.,  S c  qu’ils  la  gardèrent  jufqu  a  cilier  ces  époques  i  dit  que  le  combat  commcnçâ 
leur  fortie  \  mais  qu’ils  prirent  feulement  le  fende-  le  14.  de  May  un  peu  avant  midi  ;  que  les  catho- 
main ,  ou  les  jours  fuivans  celle  de  Matabiaou ,  3c  liques  furent  repouffes  par-tout  -,  que  les  conjurés 
peut-être  auffi  celle  d’Arnaud-Bernard.  réfolurent  enfuite  d’aller  ait  palais  *  3c  qu’ayant 

V.  La  Faille  â ,  apres  avoir  raconté  les  ordres  déjà  patte  la  rue  de  Bolbone ,  ils  furent  attaquée 
que  le  parlement  donna  le  12.  de  May  en  coiffe-  par  le  comte  de  Carmaing  ;  que  le  combat  fut 
^uence  de  la  lùrprilc  de  l’hôtel  de  ville ,  qui  avoit  rude  3c  opiniâtre ,  3c  ne  ceffa  qü’à  l’arrivée  dd 
été  faite  la  nuit  précédente,  ajoute  :  «  Ces  chofes  la  nuifc  U  ajoute ,  que  le  lendemain  le  baron  dd 
*  fe  paflerent  le  1 2.  de  May.  Le  jour  d’apres ,  (  il  Lanta ,  capitoul ,  fe  jetta  dans  la  ville  -,  ôc  apres 
«  met  à  la  marge  //.  de  May  )  le  parlement  caiEt  avoir  employé  plus  de  trois  pages  à  raconter  les 
»  les  capitouls  comme  rebelles  au  roi  &  traîtres  à  divers  avantages  des  deux  partis ,  il  dit  :  *  Il  n’y  c 
»  leur  patrie ,  3c  créa  d’office  ceux  dont  voici  les  avoit  que  la  nuit  qui  féparât  les  combattons.  Le  « 
»  noms ,  &c.  »  La  Popeliniere  b ,  Beze  &  de  Thou  lendemain  quinziéme  de  May ,  il  fe  fit  un  rude  « 
marquent  la  meme  date.  Mais  Bofquet  fait  en-  combat  au  quartier  de  la  Pomme ,  &c.  «  de  forté 
tendre  que  ce  fut  le  lendemain  de  la  furprife  de  'que  de  deux  jours  il  en  a  fait  trois.  Mais  pour 
Phôtel  de  ville  par  les  religionaires ,  ou  le  1 2.  de  accorder  Bofquet  avec  la  Popeliniere ,  nous  fup- 
May  3c  non  le  1 3.  que  le  parlement  caflà  les  huit  pofons  avec  le  premier  ,  que  les  religionaires 
capitouls ,  3c  en  créa  huit  nouveaux  de  fbn  auto-  commencèrent  en  effet  le  combat  le  1  3.  à  dijd 
rité  ;  ce  qui  nous  paroît  beaucoup  plus  vraifem-  heures  du  fbir  ;  que  pendant  le  refte  de  la  nuit  % 
blable.  ils  firent  de  vains  efforts  pour  s’étendre  ;  qu’ayant 

V  L  Suivant  la  Popeliniere ,  les  religionaires  écé  repouffes ,  ce  ne  fut  que  le  14.  qiie  les  catho- 
commencerent  les  hoftilités  contre  les  catholi-  liques  tentèrent  de  les  attaquer  dans  leurs  polies  * 


ques  le  12.  de  May  au  fbir,  apres  qu’ils  eurent 
vu  que  les  propofitions  de  paix  qu’ils  avoient  fai¬ 
tes  ,  ri 'croient  pas  écoutées.  Ils  tentèrent  alors 
inutilement  de  fe  rendre  maîtres  de  la  porte  du 
Balade ,  3c  Beze c  rapporte  la  même  chcfe.  Ce¬ 
pendant  d’Aubigné  d ,  qui  cite  la  Popeliniere ,  3c 


vers  les  dix  heures  du  matin  ,  3c  que  c  ell  à  cette 
attaque  des  catholiques  que  la  Popeliniere  a  mis 
le  commencement  du  combat ,  ayant  pailé  fous 
lilencc  ce  qui  s’étoit  pailé  la  nuit  3c  la  matinée 
précédentes.  Au  relie  la  Faille  B  fc  trempe ,  en 
fùppofant  que  le  jeune  Capct ,  qui  fut  tué  le  1 4. 


auquel  il  renvoyé  pour  le  détail  de  celte  émotion,  au  combat  qui  fe  donna  auprès  du  collège  de  Pe- 
prérend ,  que  «.  les  religionaires  de  Touloufe  de-  rigordjétoit  du  parti  des  catholiques  :  il  étoit 


»  meurerent  fans  aéle  d’hoflilitc  depuis  le  com- 
» mencement  d’ Avril  jufques  au  13.”  Il  devoit 
dire  du  mois  de  May. 

VII.  Le  1 3.  de  May  le  parlement  ayaht  fait 
prendre  les  armes  à  tous  fes  catholiques ,  3c  fait 


tonner  le  toclin,  les  maifons  des  religionaires  fi-  3c  fe  voyant  hors  d’efpérance  de  fecours  ,  firent 
tuées  dans  les  quartiers,  dont  ces  derniers  riétoicnc  des  propofitions  de  paix  aux  chefs  des  catho- 

pas  les  maîtres,  furent  pillées  &  faccagées  ;  ce  fut  liques,  3c  que  Bellegarde  en  ayant  fait  rapport 

-  1  r  •  .  1  n _ r  : . .  .  o.  ....  1 _ _ 1 _ i  _ _ 1 . . _  •  r_..» ...  1 


alors ,  fuivant  la  Popeliniere  3c  Fournier  dans  fes 
mémoires  manuferits ,  que  les  catholiques  ten¬ 
tèrent  de  forcer  la  maifbn  de  George  Gainier  rue 
des  couteliers  ;  événement  que  la  Faille  après  Bof 
quet ,  rapporte  au  ij.  de  May. 

VIII.  Bolquet  3c  la  Popeliniere  ne  font  pas 
d’accord  touchant  le  commencement  des  hoftili¬ 
tés  qui  fe  firent  le  1 4.  de  May.  Le  premier ,  fuivi 
par  Montagne,  allure  que  fes  religionaires  fes 
commencèrent  la  veille  à  dix  heures  du  loir  à  la 
place  de  Roaix ,  dans  le  deffein  de  s’emparer  du 
palais  :  Initium  pugna  fuit  pojlridie  ad  plateam 
Roafiamyfub  decimum  nollù ,  qito  progrejfui  per 
Grazjtltos  d  capitolio  Saler  in *  ...  ad  Carmehtas 
irivadendos  ....  h  inc  in  palatium  animo  defixo  , 
propellitur  a  Montmaurio ,  &c.  La  Popeliniere e  dit 
tout  le  contraire  ;  3c  cet  hiftorien ,  après  avoir 
parlé  de  ladiftribution  que  les  religionaires  avoient 
faite  de  leurs  troupes  en  divers  quartiers  ,  ajoute  : 
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huguenot ,  3c  combattoit  pour  fes  huguenots  , 
comme  il  eft  marqué  exprcilcment  dans  les  mé¬ 
moires  manuferits  de  Jean  Fournier. 

I X.  Bolquet  prétend  que  le  16  de  May  les  reli¬ 
gionaires  manquant  de  vivres  3c  de  munitions  * 


c  par  ainfi  fur  les  dix  heures  du  matin  commença  retirer,  qu’ils  demandoient,  qu’ils  n’euffent  au- 
»  le  combat  par  le  capitaine  Lamezans  paravant  livré  l’hôtel  de  ville ,  finon  qu’il  fcroic 

•  du  côté  de  la  tour  de  Najac,»  dont  les  religio-  aifé  de  les  y  forcer;  que  Bellegarde  fut  député 
naires  étoient  les  maîtres.  Il  dit  enfuite ,  que  le  pour  leur  faire  cette  réponfe  ;  que  le  parlement 
fiiccès  qu’ils  eurent  en  divers  endroits ,  leur  enfla  prolongea  la  trêve  d’un  jour ,  pour  leur  donner  le 
le  courage ,  qu’ils  délibérèrent  d’aller  âu  palais  j  tems  de  délibérer  fur  le  parti  qu'ils  avoient  i 
Tome  y»  LUI 
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au  parlement ,  on  accorda  une  «trêve  julqu’au  len¬ 
demain  à  midi  ;  qu’on  continua  cependant  à  fe 
battre  ;  que  le  lendemain  1 7.  jour  de  la  Pente¬ 
côte  ,  les  huit  nouveaux  capitouls  3c  les  principaux 
habitans  catholiques  prièrent  le  parlement,  Four- 
quevaux  3c  Bellegarde ,  de  refufer  d’écouter  tou¬ 
tes  les  propofitions  des  religionaircs,  &  de  fe  lii- 
lir  de  l’hôtel  de  ville  ;  que  le  parlement  leur  ac¬ 
corda  leur  demande ,  3c  que  les  religionaires  en 
étant  informes  ,  obtinrent  néanmoins  une  pro¬ 
longation  de  trêve  jufqu’au  fbir  ;  3c  enfin  qu’é¬ 
tant  fbrtis ,  ils  furent  vivement  pourfuivis.  Mon¬ 
tagne,  copifte  de  Bofquet,  tourne  cela  autre¬ 
ment.  Il  dit  que  la  trêve  ayant  été  accordée ,  3c  que 
le  parlement  s’étant  allèmblé  le  1 7.  de  May  jour 
de  la  Pentecôte ,  dès  le  matin ,  les  nouveaux: 
capitouls  3c  les  principaux  bourgeois  ,  qui  y 
furent  appellés ,  repréfenterent  )  qu’on  ne  devoir 
pas  accorder  aux  religionaires  la  liberté  de  fe 
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rendre ,  &  quenfin.  ils  embralTerent  celui  d’a- 

andonner  rhôtel  de  ville  à  l'entrée  de  la  nuit. 

Suivant  la  Popcliniere* ,  «  l’aprez-dînée  du  16. 

M  de  May ,  les  capitaines  de  la  ville  voyant  qu’ils 
■  perdoient  beaucoup  de  foldats ,  &  que  chaque 
»»  marin  ceux  de  la  religion  reprenoient  ce  qu’ils 

*  avoient  perdu  le  jour  de  devant ,  commencèrent 
”  à  faire  ligne  pour  parlementer  \  à  quoi  receus , 

*  après  plufieurs  allces  &  venues  ,  finallement 
«Fourquevaux  préfenta  certains  articles  ,  py 

*  lelquels  ,  entr’autres  choies ,  il  étoic  dit ,  que 
"  ceux  de  la  religion  laillans  leurs  armes  &  har- 
»  nois ,  qui  cfloient  en  la  maifon  commune ,  le 
M  retireroient  en  paix  &  toute  (cureté ,  où  bon 

*  leur  fembleroit ,  &  demeureroit  en  ville  qui 
*>  voudroit.  Cela  fut  caufe ,  ajoûte-t-il ,  que  trêves 
»  furent  faites  julques  au  midi  le  lendemain  jour 
»  de  la  Pentecôte  . . .  Les  réformés  ayant  perdu 
»  toute  efpérance  de  (ècours  . . .  follicités  auflî 
»  par  les  loldats  ellrangers  venus  à  leur  (ècours  , 

»  qui  trouvoient  ces  articles  railonnables . . .  ré- 
»  (olurent  de  partir  le  lendemain  au  foir,  Suivant 
*»  cette  refolution,  le  matin  venu  du  dimanche  17. 

»  la  cène  fut  faite  avec  larmes  &  prières  folem- 
«•  nclles ,  &c.  Mais  le  foir  la  confulion  fut  grande 
»  au  fortir  :  les  uns  cuidans  (è  fauver  en  la  ville 
»•  par  divers  moyens  :  les  autres  eftans  fortis  & 

•>  auffi-toft  cfpics  &  aflàtllis ,  nonobftant  la  com- 
»  poiîtion  &  la  foy  données ,  tant  des  capitaines 
-  que  par  le  parlement ,  &c.  ** 

De  Serres  dans  fon  inventaire ,  allure  auffi  qu’on 
accorda  le  16.de  May  aux  religionaires  de  Tou¬ 
lon  le  ,  de  J?  retirer  en  [cureté  9  laijfant  leurs  armes 
&  harnais  en  F  hôtel  de  ville .  Il  ajoute  qu’ils  forti- 
rent ,  fur  le  foir  ;  mais  qu’on  tomba  fur  eux ,  qu’on 
les  maifacra,  &c.  Or  il  lè  trompe  certainement  fur 
cette  époque ,  puifque  ce  ne  fut  que  le  1 7.  au 
foir ,  que  les  religionaires  de  Touloulè  abandon¬ 
nèrent  l’hôtel  de  ville. 

Enfin  Gâches,  hiltoricn  contemporain  &  reli- 
gionaire  de  Caftrcs  ,  prétend  que  Saux  capitaine 
des  religionaires ,  leur  perfuada  de  capituler  aux 
conditions  de  fe  retirer  dans  les  villes  de  leur 
parti ,  &  de  laiflèr  leurs  armes  à  l’hôtel  de  ville  -, 
ce  qu’ils  exécutèrent ,  ajoùte-t-il ,  de  bonne  foy  , 
quoiqu’ils  euflènt  prclïènti  qu’on  les  trahiroit ,  ce 
qui  leur  fit  arrêter  ledit  Saux,  &  le  mettre  en  prifon 
à  l’hôtel  de  ville.  Mais  la  Popeünierc  témoin  ocu¬ 
laire  ,  allure  que  Saux  avoit  été  emprilonné  Icng- 
tems  avant  la  capitulation. 

Sur  cette  diveriitc  de  témoignages ,  la  Faille  b 
ne  veut  pas  décider,  s’il  y  eut  un  manque  de 
bonne  foy  de  la  part  des  catholiques ,  &  il  laide  à 
un  chacun  la  liberté  de  croire  ce  qu’il  voudra.  Il 
ajoute  que  l’hiftoirc  des  troubles  qui  fuivirent  de 
près ,  a  de  plus  grands  manquemens  de  foy  de 
part  &  d’autre  :  mais  ,  continue-t-il ,  outre  que  la 
trêve  marque  que  l’accord  n’avoit  pas  été  tout-à- 
fait  conclu ,  ce  que  Montluc  en  a  dit  dans  lès 
commentaires ,  (omble  le  montrer  encore  plus 
clairement.  En  ellèt  la  Popelinicre  ne  dit  pas,  que 
le  traite  eut  été  conclu  ôc  arrête  entre  les  catholi¬ 
ques  &  les  religiohaires  -,  &  il  eft  certain  que  ces 
derniers  lè  retirèrent  après  l’expiration  de  la 
trêve ,  &  que  par  conléquent  n’y  ayant  pas  de 
traité ,  c’eft  comme  fi  on  ne  leur  avoit  rien  pro¬ 
mis.  D’ailleurs  Fournier  rçligionaire  de  Montau- 
ban ,  auteur  contemporain ,  dans  la  relation  ou 
hdloire  de  ces  troubles ,  convient  quç  le  làmedi 
4cf.dc  May,  après  avoir  cruelleipent  combattu 
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julqu’après  midi ,  on  convint  d'une  trêve  fûw 
parlementer  julqu’à  midi  du  lendemain  jour  de  U 
Pentecôte ,  de  qu  enfiiite  certains  articles  furent 
drelles  par  Fourquevaux.  «  Et  combien  f  ajoute-  « 
t-il ,  qu’il  eût  été  promis  aux  religionaires,  qu’on  • 
les  lamèroit  aller  fans  leur  faire  aucun  tort,  tou-  « 
tes  fois  il  en  arriva  tout  autrement.  Ceux  qui  « 
fortirent  le  (amedi  &  encore  le«dimanche  julques  » 
après  fouper ,  s'en  allèrent  (àins  &  (àufs  à  Mon-  « 
tauban  &  à  Cadres  ;  mais  ceux  qui  fortirent  à  la  « 
file  le  jour  de  la  Pentecôte  entre  fepx  à  huit  heu-« 
res  après  (bûper ,  furent  apperceus ,  pourfuivis  « 
&  tués ,  Ôcc.  »  U  s’enluit  du  témoignage  de  cet 
auteur  non  (ùfpeâ  ,  qu’on  laillà  en  paix  ceux  qui 
fortirent  pendant  la  trêve  ;  mais  comme  elle  expira 
le  dimanche  17.  à  midi ,  de  qu’on  ne  dit  pas  qu’il 
y  ait  eu  un  traité  de  conclu  après  qu’elle  eut  expiré , 
mais  feulement  des  propofitions ,  il  ed  certain  que 
chacun  demeura  dans  fes  droits  rclpedtifs. 

X.  Montluc  dans  fes  commentaires c  dit  «  que  « 
les  catholiques  de  Touloufe  ayant  attendu  lar-- 
rivée  de  cinq  enfeignes  (  de  religionaires  )  qui  « 
étoient  à  Montauban ,  &  craignant  que  cette  « 
nuit-là  ils  entraflènt  par  les  deux  portes ,  furent  « 
d’opinion  d’entrer  en  compofition  -,  à  quoi  Rapin  « 
edoit  député  pour  les  ennemis ,  &:  moniteur  de  - 
MalTes  pour  la  ville.  Cependant,  ajoûte-t-il,  les- 
elèarmourches  cédèrent  trois  ou  quatre  heures  :  - 
&  en  ces  entrefaites  arrivèrent  à  meilleurs  le  « 
préfident  de  de  Bcllegardc  les  lettres  que  je  leur  - 
elcrivois  d’Auch ,  &c.  *  U  dit  enfuitc  a  que  les  - 
religionaires  ayant  eu  avis  de  ces  lettres,  &  qu’il  « 
n  etoit  pas  éloigné ,  ils  fe  crurent  perdus ,  ôc  » 
qu’enfin  ils  réfolurent  que  le  lendemain  matin  « 
ils  en  parleroient  encore.  «.  Et  en  meme  inftant ,  « 

(  continue -/t-il  )  s’allerent  préparer,  fans  que- 
ceux  de  la  ville  en  entendirent  rien  -,  en  forte  « 
qu’ainfi  que  la  nuit  lè  fermoit ,  ils  commence-  « 
rent  à  abandonner  les  remparts  qu’ils  avoient  « 
faits  par  les  quantons  des  rues ,  nos  capitaines  - 
s’en  appcrceurent ,  &  commencèrent  à  charger  « 
de  rue  en  rue  :  mais  la  nuit  les  empefeha ,  qu’ils  « 
ne  peurent  cognoidre  la  fortic  des  portes ,  &c.  « 
Montluc  dans  la  lettre  d  qu’il  écrivit  au  roi  le  11. 
de  May ,  lui  marque ,  c  que  les  religionaires  de« 
Touloulè  ayant  appris  fon  approche  ôc  celle  de  « 
Gondrin ,  ils  s’en  mirent  en  ettroi  &  fortirent  à  - 
l’entrée  de  la  nuit.  *» 

Enfin  nous  avons  un  témoin  oculaire  &  irré¬ 
prochable  de  ce  qui  fe  palla  alors  à  Touloufe , 
dans  la  perfonne  de  Pierre  de  S.  Lan  fieur  de  Bel- 
legarde ,  lieutenant  de  la  compagnie  du  maréchal 
de  Termes ,  qui  commandoit  a&uellement  dans 
cette  ville  avec  Fourquevaux,  &  qui  s’exprime  de 
la  maniéré  fuivante  dans  une  lettre  c  qu’il  écrivit 
au  roi  le  11.  de  Juin  Clivant  «  Les  adverfaires  - 
furent  à  la  fin  repoullcs  à  la  maifon  commune ,  « 
d’où  ils  voulurent  parlementer ,  Ôc  propoferent  - 
quelques  conditions  qu’il  ne  nous  fembla  bon  - 
accorder  :  mais  fut  par  nous  réfolu ,  que  l'on  - 
expérimenteroit  à  vive  force  qui  auroit  du  meil-  « 
leur  -,  ce  qui  leur  citant  annoncé  ,  ils  fe  trouve-  - 
rent  li  effrayés ,  que  le  1 7.  dudit  mois  (  de  May  )  - 
qu’eftoit  le  jour  qu’ils  s’eftoient  promis  d’eftre  - 
maiftres  de  la  ville ,  ils  abandonnèrent  tout ,  ôc  * 
fortirent  demie  heure  avant  le  foleil  couchant  :  - 
mais  ce  ne  fuit  fi  fecrctement ,  qu’ils  ne  fuffent- 
la  plupart  taillés  en  pièces ,  &c.  * 

X  I.  Nous  devons  conclure  de  tout  ce  que 
nous  venons  de  dire,  qu’il  y  eut  d’abord  une 
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entre  les  catholiques  &  les  rcligio-  Garonne.  Le  22.  continue-t-il >  Bole ,  forte  ville,  « 
iloufe ,  depuis  l’après-midi  du  1 .  fut  prife  ;  puis  titrent  coucher  a  la  Baftille  S.  Su-  ç 
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treve  conclue 

naires  de  Touloufe,  4  4 

de  May,  jufqu’à  midi  du  lendemain  17.  tur  les  rin  à  deux  lieues  de  Touloufe,  &c.  »  La  rivière  de 
proportions  de  paix  faites  de  la  part  des  derniers  *  Tarn ,  apres  avoir  reçu  celle  de  P  Aveiron  à  une 
que  ces  proportions  ayant  etc  rejettées ,  &  la  lieue  au  dertous  de  Montauban ,  le  jette  dans  1» 
trêve  ayant  fini ,  les  catholiques  étoient  en  droit  Garonne  à  la  pointe  de  Moiflac ,  environ  deux 
de  courir  fur  les  religionaires  &  de  les  combattre,  lieues  après.  Entre  l'embouchure  du  Tarn  dans 
lorfque  ces  derniers,  qui  navoient  plus  aucune  la  Garonne,  8c  celle  de  PAveiron  darts  le  Tarn, 
etperance  ni  de  paix  ni  de  fecours ,  fe  retirèrent  à  eft  finie  le  village  de  Lizac  du  côté  du  Querci  : 
la  fourdine ,  fur  Pavis  de  l’approche  de  Monduc.  ainfi  c  eft  dans  ce  village  ,  qui  eft  filt  le  Tarn , 
XII.  Bolquet  8c  la  Popeliniere  ne  font  pas  ou  les  princes  8c  Parmce  proteftante  paflèrent 
d’accord  touchant  le  nomlye  des  morts  des  deux  cette  riviere.  On  ne  connoît  aucune  ville  ni  forte 
partis  dans  cette  émotion.  Le  premier ,  fuivi  par  ni  foible  appellée  Bole  entre  Lizac  8c  la  Baftide 
Montagne ,  dit  qu’il  y  eut  cent  catholiques  8c  S.  Sernin ,  &  non  S.  Surin ,  à  deux  lieues  de  Tou- 
plus  de  deux  cens  Huguenots  de  tués,  qu’il  y  loufo,  où  l’armée  des  princes  campa  le  11.  de 
eut  deux  cens  maifons  de  brûlées  des  deux  re-  Janvier ,  faivant  la  Popeliniere. 
figions ,  8c  environ  trois  cens  qui  furent  pillées ,  1 1.  Selon  le  meme  hiftorien ,  les  princes  voyant 

fans  le  pillage  des  eglifes.  La  Popeliniere  afturc  qu’ils  ne  pouvoient  engager  le  maréchal  de  Dam- 
d’un  autre  coté,  que  la  commune  opinion  eft  qu’en  ville  à  fortir  de  Touloufe  80  l’attirer  au  combat., 
cette  (édition ,  il  y  mourut  plus  de  trois  à  quatre  «•  le  dernier  jour  de  Janvier  on  s’avoyagea  vers  «• 
mille  perfonnes ,  tant  d’une  part  que  d’autre.  La  Caftres  qui  tenoit  pour  eux.  Le  Février  quel-  * 
Faille  adopte  ce  calcul  qui  eft  bien  éloigné  de  celui  ques  cornettes  furent  s’accommoder  &  rafraî-  « 
de  Bofquet.  Il  ajoute  meme ,  fans  ceux  qui  furent  chir  à  Caftres ,  où  ils  prindrent  deux  pièces  de  * 
mafjacrcs  a  la  campagne.  Mais  il  eft  vrailèmblable ,  batterie.  L’armce  fe  mit  entre  les  villes  de  faint  * 
que  la  Popeliniere  a  voulu  comprendre  ces  der-  Julio  de  Capou-gras  ,  S^felix ,  d’Oriac ,  Faye*  ** 
niers  dans  ce  nombre.  Gâches  auteur  contempo-  Carmain  8c  autres  y  la  plupart  defouelles  néant-  <* 
xain  8c  habitant  de  Caftres ,  met  trois  cens  catholi-  moins  tenoient  pour  eux ,  8c  s’afiujettircnt  les  * 
ques  de  morts ,  &  parmi  ceux  de  la  religion  vingt-  autres  :  comme  Carmain ,  où  pre(que  tous  les  <* 
cinq  de  morts  8c  foixante  de  blefiès ,  (ans  ceux  qui  afliégés  furent  mis  en  pièces ,  aufli  bien  comme  * 
furent  tués  en  fc  retirant ,  dont  il  allure,  que  tris  peu  on  fift  à  ceux  d’Oriac  ,  la  Faye  8c  lez-Bos ,  où  «•' 
fauverent  leur  vie ,  8c  fans  compter  auln  ceux  qui  le  feu  fut  mis  ....  la  ville  de  Cuc  prinfe  ne  «• 
furent  arretés  prifonniers  à  Toulouie ,  qu’on  con-  fut  pas  traitée  plus  gracicufement.  Ceux  de  « 
damna  au  dernier  fiipplice ,  au  nombre  d’environ  Faye  ,  a  une  lieue  de  Mirepoix ,  faifoient  de  bon-  « 
a  hv.  )i .  quatre  cens.  Enfin  M.  de  Thou  a  allure ,  que  ceux  nés  faillies  ....  en  meme  tems  les  proteftans  » 
qui  ont  recherché  avec  plus  de  foin  ce  qui  fe  entreprirent  d’affiéger  S.  Félix  ,  &c.  *  M.  de 
palTa  alors  à  Touloufe,  écrivent  qu’il  y  périt  trois  Thou  f  rapporte  à  peu  près  les  mêmes  chtîfes. 


b Liv.  t. 


mille  perfonnes  de  part  &  d’autre. 

XIII.  Au  refte  nous  remarquerons  b  ici  en 
partant ,  que  la  Popeliniere ,  qui  tait  un  long  de¬ 
uil  de  la  prife  de  Limons  par  les  catholiques. 


événement  qui  arriva  après  la  (édition  de  Tou-  S.  Félix ,  d’Oriac  8c  de  Carmain  -,  8c  ayant  fait* 
loitfc,fc  trompe  groflierement,  en  fuppofant  que  venir  deux  pièces  de  canon  de  Ca'ftr  es,  elle» 
la  ville  de  Limons  eft  partagée  en  deux  par  U  s’empara  de  tous  ces  portes.  A  Carmain,  qui  fut  « 
Garonne.  Cette  faute  eft  d’autant  moins  exeufa-  pris  le  premier ,  la  gamifon  fut  taillée  en  pièces.  « 
ble,  qu’ayant  fait  (es  études  à  Touloufe,  il  ne  Celle  d’Oriac  8c  de  Letbons  eut  le  meme  fort...» 

Eouvoit  pas  ignorer  que  c’eft  l’Aude  8c  non  pas  Dans  le  Mirepoix ,  la  gamifon  de  la  Faye  fe  « 
.  Garonne  qui  parte  à  Limons.  Il  fiippoic  aulli  défendit  d’abord  avec  beaucoup  de  courage  :  et 
que  le  maréchal  de  Foix  fit  le  fic^c  de  Limons  :  il  mais  voyant  que  les  Huguenots  s’opiniâtroient 


falloit  dire  le  maréchal  de  Mirepoix ,  ou  le  ma- 
t.  j.  cfr.  4.  rechal  de  la  Foy.  D’Aubigné  c  a  copié  cette  faute. 
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Sur  diverfes  circonflances  du  fajjage  de 
l'armée  des  f  rinces  de  Navarre  &  de 
Condè  >  &  de  l'amiral  de  Coliyii  dans  ville ,  capitale  du  comté  de  ce  nom ,  (ituée  à  qua- 
le  Languedoc  >  en  ijjo. 

LA  Popeliniere  d  &  Jacqucs-Auguftc  de  Thon  e, 
qui  parlent  fort  au  long  de  ce  partage ,  en  ra- 


fiHd* 


iWit ,  fuivant  la  traduction  Françoife ,  c  fur  la  « 
fin  de  Janvier  l’armée  des  princes  s’approcha  « 
de  Caftres ,  où  ils  avoient  une  garnifon.  Elle  * 
prit  des  quartiers  aux  environs  de  S.  Jule  ,  de  » 


à  ce  iicge,  elle  fe  (âuva  la  nuit  avec  fes  meil-  » 
leurs  effets.  n 

Rctablilïons  d’abord  le  véritable  nom  de  ces 
villes ,  bourgs  ou  villages ,  qui  font  étrangement 
défigurés.  Us  font  tous  fitués  aux  environs  de 
la  ville  8c  du  comté  de  Carmain  dans  le  dio- 
ccfc  de  Touloufe,  fur  les  frontières  de  celui  de 
Lavaur.  Carmain  ou  Cataman  eft  une  petite 


content  quelques  circonflances  qui  ne  font  pas 
exaCtes  \  ils  ont  eftropic  d’ailleurs  plufieurs  noms 
propres. 

I.  La  Popeliniere ,  après  avoir  dit  que  l’armée 
des  princes  fejouma  au  Mas  d’Agenois  depuis  le 
20.  de  Décembre  julqu’à  Noël,  ajoute,  »  quelle  S.  Julia.  Auriac ,  autre  petite  ville,  eft  (ituce  en- 
»  partit  de  Valence  en  Agenois  le  1 9.  de  Janvier  tre  S.  Julia  &  S.  Félix.  La  Faye ,  qu’on  met  à 
"peur pajjer  le  Tarn  &  la  P :ron  à  Lifcar ,  pour  ce  une  lieue  de  Mirepoix ,  8c  qui  en  eft  éloignée  de 
»  qu’ils  fe  joignent  là ,  8c  fe  perdent  çz  ondes  de  la  fix  à  lèpt ,  eft  le  Faget .  baronie  firuce  à  une  licqï 
Tome  r.  Llll  y 


tre  grandes  lieues  de  Touloufe  vers  le  fud-oueft. 
S.  Julia  (  ou  Julien  )  de  Grafcapou  ,  appelle  faint 
Jule  par  les  traducteurs  de  M.  de  Thou ,  8c  Fanum 
Juin  dans  le  texte  latin ,  eft  une  autre  petite 
ville  fituée  à  deux  lieues  de  Caraman  vers  le  le¬ 
vant.  S.  Félix  eft  encore  une  petite  ville  ,  avec 
titre  de  baronie  ,  qui  donne  entrée  à  fes  feigneurs 
aux  états  de  Languedoc.  Elle  eft  à  deux  lieues 
de  Caraman  vers  le  (ud-eft,  8c  à  une  lieue  de 
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Note  de  Caraman  vers  le  nord.  lez-Bos  de  la  Pope-  pour  continuer  leur  route  vers  le  bas-Langucdoc ,  j  g 

V.  liniere  ,  Lefbans  de  d'Aubigné  a,  ou  Lefbons  de  du  côté  de  Montgifcard  &  de  Montefquieu  dans  y# 

t Hiju.  tk,  la  tradu&ion  Françoife  de  M.  de  Thou ,  6c  Lef  le  diocèfe  de  Touloufe ,  d’où  ils,  allèrent  à  Villc- 

hwn  dans  le  texte  latin ,  cft  las-Botdes  ,  petite  franche  (  &  non  à  Villeneuve  )  de  Lâuraguais ,  qui 

ville  fituée  à  trois  quarts  de  lieue  de  Garaman  cft  fur  la  même  route ,  pour  fe  rendre ,  après 


vers  le  nord-oueft. 

Il  s’enfuit  de  cette 
teftante ,  en  quittant 


Îofition ,  que  l’armée  pro-  Papouï 
es  environs  de  Totiloufe ,  fonne , 


orté  la  défolation  dans  le  diocèfe  de  üint 
,  à  Montreal  dans  le  diocèfe  de  Carçat 
où  nous  fçavons  qu’ils  allèrent,  &  où  ils 


prit  fa  route  pour  le  bas  -  Languedoc ,  par  le  firent  un  allez  long  féjour.  Quant  aux  lieux  de 
comte  de  Caraman ,  d'où  nous  gavons  quelle  fe  Talet ,  de  Villars  &  de  Malecombe,  on  ne connoît 
rendit  à  Montreal,  6c  enfuitc  à  Barbayran  dans  le  pas  le  premier  ni  le  troifiéme.  Le  fecond  cft  fans 
diocèfe  de  Carcaflonne.  Elle  laifla  donc  la  ville  de  doute  Villar  au  diocèfe  de  Carcalfonne.  Or  com- 
Caftres  fur  la  gauche ,  fe  contenta  d’y  envoyer  me  les  princes  conduilî?cnt  leur  armée  de  Montreal 
un  détachement  pour  en  amener  du  canon ,  &  ne  droit  à  Carcaftonne ,  &  enfuite  à  Barbayran  fur 
s  en  approcha  pas  de  plus  de  fix  lieues.  Quant  au  l’Aude  dans  le  Minervois ,  &  à  Cazouls  lur  l’Orb 
diocèle  de  Mirepoix ,  elle  le  laifla  fur  la  droite.  dans  le  dioccfe  de  Beziers,  ils  ne  peuvent  avoir  pafle 
1 1 1.  Cette  armée ,  fuivant  la  Popeliniere  &  les  fàcheufes  montagnes  de  Perpignan ,  comme 
de  Thou  ,  afltegea  &  prit  S.  Félix ,  dont  on  a  s’exprime  la  Popeliniere  ,  pour  aller  à  la  Baftil- 
marqué  la  pofition.  C’eft  immédiatement  après  le ,  nom  inconnu  ;  &  M.  de  Thou  fe  trompe  éga- 
cette  prife  ,  que  ces  hiftoriens  rapportent  que  lement ,  lorfqu’il  avance ,  que  l’armée  proteftante 
Beaudiné  &  Rend ,  qui  étoient  partis  d’Angou-  ayant  décampe  de  Montreal ,  &  marché  le  long 
lême  au  commencement  de  Février ,  à  la  tête  de  de  l'Aude ,  s’arrêta  près  de  Narbonne  ;  car  ayant 
cinq  à  fix  cens  chevaux  ,  6c  qui  portèrent  à  S.  An-  dirige  fa  marche  par  Barbayran ,  Capeftang  & 
tonin ,  à  Montauban  6c  à  Caftres ,  joignirent  l’ar-  Cazouls ,  elle  ne  s’approcha  pas  de  plus  de  quatre 
mec  des  princes.  Mais  ces  deux  hiftoriens  fe  con-  grandes  lieues  de  Narbonne;  cette  ville  étant  à  une 
tre'Jifent  avec  eux -mêmes,  &  l’un  avec  l’autre,  pareille  diftance  de  Cazouls  fur  la  riviere  d’Orb. 
âu  fùjet  de  cette  jonélion.  La  Popeliniere  prétend  Car  M.  de  Thon  i  fuppofé  mal-à-propos,  que  Ca- 
qu’elle  fe  fit  à  Cazouls  fur  la  riviere  d’Orb  au  zouls  cft  auprès  de  Narbonne  :  Proteftantium  exer- 
diocèfe  de  Beziers  :  mais  l’armée  n’y  arriva  que  citus  oram  Autels  legens ,  prope  Narbonem  confedit. 
long-tems  après  la  prife  de  S.  Félix.  Il  allure  en  V I.  La  Popeliniere ,  après  avoir  fait  une  dir 
effet  que  Cazouls ,  qu’il  appelle  Cazaux ,  6c  que  greffion  fur  les  Pyrénées  6c  fur  les  bandoliers  ou 
les  tradu&eurs  de  M.  de  Thou  nomment  Cafau ,  miquelets  qui  les  habitent ,  rapporte ,  que  Biron 


fur  le  texte  latin  de  cet  hiftorien  où  il  y  a  Cafa-  6c  Theligni  arrivèrent  au  mois  de  Mars  au  camp 
lium ,  fut  fris  fur  Us  catholiques  U  22 .  du  mois  de  des  princes ,  à  Montreal ,  pour  leur  faire  des  pro- 
May  (  liiez  de  Mars  )  t  si  0  .le  vendredi  avant  Pd-  portions  de  paix.  Il  ajoute ,  que  la  Caze  leur  ré- 
ejutsh  en  quoi  M.  de  Thou  fe  trompe.  Car  en  pondit  par  ordre  des  princes  le  11.  de  ce  mois. 
1^70.  le  vendredi-faint  tomba  le  24.  6c  non^  Suivant  M.  de  Thou,  ces  deux  députés  partirent 
12.  de  Mars.  Or  depuis  la  prife  de  S.  Félix  jufoui  de  Montreal  le  23.  de  Mars.  Or  l’armee  prote- 
ccllc  de  Cazouls ,  il  y  eut  un  affez  long  intervalle  ;  ftante  décampa  de  Montreal  quelques  jours  au- 
&  il  y  a  une  diftance  de  plus  de  quinze  grandes  paravant ,  puifqu’elle  prit  Cazouls  fur  l’Orb  le  14. 
lieues  de  l'un  à  l’autre  de  ces  deux  lieux.  de  ce  mois  ,  comme  on  l’a  déjà  vu.  Ainfi  ayant 

IV.  C’eft  3u  meme  lieu  de  Cazouls,  fiiivant  parte  par  Barbayran  fur  l’Aude  &  par  Capeftang, 
la  Popeliniere ,  que  les  princes  détachèrent  le  ca-  pour  fe  rendre  à  Cazouls,éloigné  de  plus  de  quinze 

Îûtaine  Piles ,  pour  aller  faire  des  courfcs  dans  grandes  lieues  de  Montreal ,  il  faut  quelle  ait 
c  païs  de  Sault  &  jufqucs  dans  le  Rourtiîlon.  pallé  loin  de  Narbonne ,  &  quelle  ne  le  foit  pas 
M.  de  Thou  parle  au  contraire  de  ce  détachement  arrêtée  auprès  de  cette  ville, 
comme  s’il  avoit  etc  fait  immédiatement  après  la  VII.  Suivant  la  Popeliniere ,  l’armée  prote- 
prife  de  S.  Félix  :  nuis  il  paroît  que  la  Popeliniere  ftante  «  côtoya  toujours  d’alfez  près  la  mer  du» 
eft  mieux  fondé.  levant ,  où  ils  repartirent  l’Aude  . . .  puis  sache-* 

V.  Après  la  prife  de  S.  Félix,  la  Popeliniere  minèrent  à  l’Efpignan  6c  partirent  devant  Bize ,  * 
fait  marcher  l’armée  proteftante  de  la  maniéré  Cufl^c ,  Courlàc  &  devant  Narbonne  meme ,  « 
fuivante.  «  Le  20.  du  mois ,  (  il  ne  dit  pas  lequel,  où  ils  demeurèrent  jufqua  la  fin  du  mois . .  . .  a 
»  mais  c’eft  fans  doute  celui  de  Février ,  )  l’armée  Avoir  fejoumé  quelques  tems  en  ces  bons  quar-  « 
w  s’achemina  à  Montgifcard,  dc-là  à  Talet,  puis  tiers ,  furent  à  Cafou  qu’ils  prindrent,  &c.  *  Ce 
»  partirent  devant  Montefquioti,  puis  à  Villeneuve  détail  n’eft  pas  exadt  ;  car  on  a  déjà  vu  que  l’armée 
"  rte  Lauraguais ,  Villars ,  Malecombe  6c  car  tiers  proteftante  prit  fon  chemin  par  Montreal,  Carcaf- 
*  prochains;  lefqucls  enfin  ils  laiflèrent  pour  tirer  lonne  6c  Barbayran  :  ainfi  elle  dût  repailèr  l’Aude 
«  vers  Carcallonne  *,  &  partant  outre  ,  traverfe-  en  ce  dernier  endroit ,  pour  aller  à  Bize  qui  en  eft 
«  rent  les  fàcheufes  montagnes  de  Perpignan  pour  à  cinq  grandes  lieues ,  6c  autant  &c  plus  de  la  côte, 
«aller  à  la  Baftille,  quatre  lieues  de  Perpignan  Quant  aux  lieux  de  Cuxac  6c  de  Courfan,  ils  font 
*.&  deux  de  Narbonne.  •*  Il  y  a  ici  autant  de  fautes  litués  fur  l’Aude  dans  le  diocèfe  de  Narbonne, 
que  de  mots,  &  la  Popeliniere  ne  fixait  ce  qu’il  à  trois  lieues  de  Bize,  qui  eft  encore  plus  éloi- 
dit.  Mongifcard  cft  finie  à  quatre  lieues  de  Tou-  gné  de  l’Efpignan  firué  dans  le  diocèfe  de  Beziers. 
loufe  fur  la  route  du  bas-Languedoc  ,  6c  Mon-  D’ailleurs  cette  armée  ne  peut  avoir  féjoumé  juf- 
tefquieu  à  fix  lieues  fur  la  même  route.  Ces  deux  qu  a  la  fin  du  mois  de  Mars  aux  environs  de  Nar- 
petites  villes  font  environ  à  deux  lieues  de  Cara-  bonne ,  puifque  la  Popeliniere  convient  lui-meme 
nun  vers  le  (ud-oueft  :  ainfi  les  princes ,  en  quit-  quelle  prit  Cazouls  dans  le  diocèfe  de  Beziers  le 
tant  les  environs  de  Touloufe ,  s  étant  d’abord  ren¬ 
dus  certainement  dans  le  comté  de  Caraman ,  ils 


Donne ,  pmique  la  Popeliniere  convient  lui-mcmc 
quelle  prit  Cazouls  dans  le  diocèfe  de  Beziers  le 
24.  de  ce  mois ,  6c  quelle  étoit  le  3 1.  aux  envi¬ 
rons  de  la  ville  de  Montpellier,  diftante  de  Nar- 


tournerent  par  conlcquent  après  l’avoir  ravagé ,  bonne  de  quatre  à  cinq  journées  de  marche  pour 
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kl  O  T  E  ime  armée.  Lamarche  de  l’armce  des  princes  fe  chement*,  ôc  M.  de  Thou  ne  dit  pas  autre  chofe  :  NOTE 

V.  fit  donc  de  la  maniéré  foivante ,  conformément  à  Fejfi  milite ,  Locus  ipfi  prateritorum  élierum  itinere  V. 

Ja  pofition  naturelle  des  lieux.  Après  avoir  fe-  frallus ,  quieii  fi  dédiait ,  dum  Guittinerius  cum 

journé  aux  environs  de  Montreal  jufques  vers  la  L.  circiter  excubaret  5  quos  frater  i/lius ,  qui  urbi 

mi-Mars ,  elle  prit  fà  route  par  Carcafïbnne  ,  ôc  praerat ,  cum  duabus  equitum  ali  s  &  ducentis  filop- 

Paflà  fous  les  murailles  de  cette  ville  diftante  de  petariis  müe ,  qua  kalcnd.  Ænlis  antecejfit ,  incum- 

Montreal  de  trois  lieues  de  Languedoc.  Ayant  bens ,  non  filum  disjecit ,  fia  df  Loeum  in  ItÜo 
paltc  l’Aude  auprès  de  Carcaflonne ,  elle  cotoya  prejfum >  eum  fuis  omnibus  ad  umtm  trucidavit.  Ce* 
cette  riviere&  la  repafTa  à Barbayran  à  deux  lieues.  pendant,  à  en  croire  les  tradu&eurs  de  M.  de 
de  Carcaflonne.  Elle  tourna  enmite  vers  le  nord-  Thou,  ce  fut  le  frere  de  Guitiniere  qui  tua  la  Loue, 
eft ,  pour  fe  rendre  à  Bizc  for  la  riviere  de  Cezc ,  ôc  Guitiniere  lui-même  avec  tout  fon  monde.»  Les  • 
à  cinq  grandes  lieues  de  Barbayran.  De  Bize  elle  troupes  avoient  befoin  de  repos  ;  difent-ils  5  ôc  * 
fe  rendit  à  Capeftang,  lieu  fîtué  for  les  frontie-  la  Loue  lui -même,  très -fatigué  des  marches - 
»  res  du  diocèfc  de  Beziers  à  deux  grandes  lieues  de  qu’on  avoit  faites  les  jours  précédais ,  fe  mit  au  « 

Bize  -,  Ôc  de  Capeftang  à  Cazouls  for  l’Orb  dans  lit.  Guttfnieres  falloir  le  guet  avec  environ  cin-  » 
le  même  diocèfe  de  Beziers  deux  lieues  plus  avant,  quante  hommes,  lorfque  fin  frere  >  qui  corn-* 
où  elle  arriva  au  plu  tard  le  23.  de  Mars,  puif-  mandoit  dans  la  ville,  avec  deux  compagnies  m 
quelle  prit  cette  derniere  ville  le  vendrcdi-fàint  de  cavalerie  ôc  deux  cens  arquebufiers ,  fit  une« 


14.  de  ce  mois  :  ain/ï  elle  doit  avoir  laifle  Cuxac, 
Courfim  &  l’Efpignan  for  la  droite ,  à  près  de 
deux  lieues  de  diftance  de  Capeftang ,  &  à  plus 
forte  raifon  de  Narbonne. 

VIII.  Les  princes ,  après  avoir  pris  Cazouls , 


fortie  la  nuit  du  3 1.  de  Mars ,  le  chargea  vi-« 
goureufement ,  diffipa  ce  qu’il  avoit  de  gens ,  c* 
Ôc  tua  la  Loue  ôc  tout  fon  monde  avec  lui ,  fans  « 
qu’il  en  échappât  un  feuL  »  Les  traducteurs  n’ont 
pas  fait  attention  à  ces  mots  de  M.  de  Thou  : 


dit  la  Popelinierc ,  »  marchèrent  outre ,  paflans  Frater  illius  qui  urbi praerat ,  qu’il  falloir  traduire 
m  devant  Beziers  ,  Pezenas ,  Montignac  ,  Lufi-  ainlî  :  Le  frere  du  gouverneur  de  Montpellier .  C’eft 
»  gnan  le  petit ,  Trelfourt  ôc  Lucras  ,  jufques  ce  qui  eft  parfaitement  éclairci,  par  ce  que  rap- 
*  contre  Montpellier  ....  La  Loue  ôc  Guytiniere  porte  Peyruflis  dans  les  mémoires  manulcrics  au 
*>  eurent  leur  quartier  à  Lucras  une  lieue  de  Mont-  îïijet  de  cette  fortie.  «  Le  7.  d’Avril ,  dit  cet  au-  •• 
*pcllier,  ôcc.  ■»  On  connoît  Beziers  de  Pezenas  :  teur,  le  cardinal  (  d’Armagnac  )  fçut  aufli  à« 
mais  l’armée  proteftante  ne  fit  que  pafTer  auprès  Avignon,  que  le  3.  Caftelnau  gouverneur  de  «• 
de  ces  villes  qui  avoient  des  garnifons  catholi-  Montpellier  avoit  envoyé  fès  deux  freres  avec 
ques.  Montignac  eft  Montagnac ,  fituc  à  une  lieue  un  détachement  d’arquebufïers  à  S.  Brez  Ôc  Co-  « 
de  Pezenas  lur  le  chemin  de  Montpellier  ;  Lufi-  lombier ,  où  ils  avoient  défait  Ôc  tué  cent  trente  « 


gnan  le  petit  eft  Lezignan  de  la  Cebe  ,  fîtué  à  Huguenots  ....  Damville  écrivit  la  même  chofe  «• 
une  demi-licue  au-delfous  de  Pezenas  auprès  de  h  de  Montpellier  le  9.  *  On  peut  conjecturer  par-là 
rivière  d’Eraut  ^  ôc  l’armée  proteftante  dut  y  palier  que  Lucras  de  la  Popeliniere  ôc  Ltcaris  de  M.  de 
avant  que  d’aller  à  Montagnac.  Quant  aux  lieux  Thou ,  eft  peut-être  le  lieu  de  S.  Brez. 
de  Trelfourt  &  de  Lucras  ,  ils  nous  font  abfolu-  X.  Ces  deux  hiftoriens  parlent  enfoitc  du  fiége 
ment  inconnus ,  ôc  leur  nom  eft  fi  défiguré ,  qu’on  de  Lunel ,  entrepris  par  l’armée  des  princes ,  qui 
n'a  pu  deviner  quels  lieux  ou  villages  la  Popeli-  forent  obligés  de  le  lever  le  5?.  d’AvriL  Us  ajoû- 
nierc  a  voulu  déligner.  M.  de  Thou  n’a  pas  mieux  tent,  que  leur  armée  s’étant  rendue  à  Nifines, 
reufli ,  en  mettant  une  ville  appellcc  Lucaris  (  ou  elle  en  partit  le  16 .  d’Avril  pour  afliéger  Margue- 
Lucare ,  foivant  fes  traducteurs.  )  Captum  haud  rites ,  petite  ville  qui  en  eft  diftante  d’une  lieue 
longe  4  Narbonna ,  Cafalinm,  &  Monpclium  ufque  vers  le  levant.  La  Popeliniere  dit  quelle  eft  allez 
promot*  caflr'a ,  cumque  locus  Lucaris  quod  mu-  proche  du  Rhône  :  mais  elle  en  eft  éloignée  de 
nicipium  leuca  tantum  a  Monpelio  abeft ,  &c.  On  a  plus  de  trois  lieues.  Nous  trouvons  d’autres  cir- 
déjà  remarqué  que  Cafalinm  eft  Cazouls ,  ôc  qu’il  confiances  dans  les  mémoires  de  Peyruflis  ,  qui 
eft  finie  à  cinq  grandes  lieues  de  Narbonne  vers  nous  apprennent  que  l’armée  proteftante,  après 
le  nord-oueft  :  mais  pour  Lucaris  ou  Lucare ,  on  avoir  levé  le  fiége  de  Lunel ,  afîiégea  cette  ville 
ne  fçait  ce  que  c’eft,  ôc  les  traducteurs  de  M.  de  une  féconde  fois  inutilement. 

Thou  auroient  bien  du  faire  connoître  ce  lieu  par  X I.  Après  la  prife  de  Marguerites ,  l’armée  des 
une  note.  Pour  nous ,  nous  fommes  perfoadés  que  princes  *  fot  le  1 6.  d’Avril ,  foivant  la  Popeli-  « 
le  Lucras  de  la  Popeliniere  ôc  le  Lucaris  de  M.  de  niere ,  à  S.  Ambrois ,  S.  Jean,  S.  Privât  qui  te-  * 

Thou  n’eft  autre  chofe  que  le  Crez. ,  village  fîtué  noient  pour  eux,&Bezouze  qu’ils  forcèrent  d’etre  « 
en  effet  à  une  lieue  de  Monpellier  vers  le  levant^  proteftante,  dont,  ajoute-t-il ,  plufieurs  furent  e« 
ce  qui  eft  d’autant  plus  vraifemblable  ,  qu’on  voir  le  pont  du  Gard ,  parce  qu’ils  pafloient  au-  « 
marque,  que  la  Lotie ,  qui  y  fot  forpris  &  tue  par  près.  »  Il  avoit  dit  auparavant ,  qu’après  la  levée 
un  détachement  de  la  gamifon  de  Montpellier ,  du  fiége  de  Lunel  &  l’attaque  inutile  d’ Aymar- 
fin  inhumé  à  Colombiers  qui  en  eft  voilin  >  à  gués ,  l’armée  avoit  tiré  vers  Nifmes ,  où  les  prin- 
moins  que  ce  ne  foit  S.  Brés ,  autre  village  qui  eft  ces  entrèrent  ;  ôc  qu’ayant  décampé  le  1 6 .  d’Avril, 
un  peu  plus  éloigné  de  Montpellier  &  dont  nous  elle  partit  pour  afliéger  Marguerites.  M.  de  Thou 
parlerons  bientôt.  dit  de  fon  côté,  que  les  princes,  après  avoir  levé 

I X.  La  Popeliniere  &  M.  de  Thou  affîirent  le  fiége  de  Lunel  Ôc  d’Aymargues ,  prirent  Mar¬ 
que  la  Loüe  ôc  Guitiniere,  capitaines  proteftans ,  guérites,  S.  Ambrois,  S.  Juft  ôc  S.  Privât,  foie 
ayant  leurs  quartiers  à  Lucras  ou  Lucaris ,  à  une  de  vive  force ,  foit  par  compofition  ;  qu enfoitc 
lieue  de  Montpellier ,  y  forent  attaqués  ôc  forpris  ayant  etc  au-delà  d’Ufez  *  >  ils  étoient  venus  à  •  ün'rtm  pc*rer- 

[>ar  un  détachement  de  la  gamifon  de  Montpel-  Nifmes ,  où  ils  employèrent  quelque  tems  à  faire  wcau 
icr ,  la  nuit  du  3 1.  de  Mars  au  1.  d’Avril.  Sui-  repofer  leur  armee,  Ôc  doù  les  curieux  forent 
vant  la  Popeliniere ,  cetoit  le  frere  du  gouver-  voir  le  pont  du  Gard  -,  qu’étant  enfoite  partis  de 
peur  de  Montpellier  qui  écoit  à  la  tête  du  déca-  Ntfmes ,  ils  prirent  le  lieu  de  Sainte-Marie,  ôc  qu* 
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^  Tî  !e  comte  de  Mansfdd  fournit  la  Vacarie  non  loin 
V.  de  la  ville  d’Alais.  Ncmaufo  digrcffu ,  Maria fanum 
expugnatum ,  &  poft  illtid  Facari a  haud  longe  ab 
Alctenfi  civitate  ,  d  Folrado  Mansfeldio  in  potefta- 
'tem  redaUa  eft. 

Suivant  l’ordre,  de  la  marche  de  l’armée  pro¬ 
teftante  8c  la  polîcion  des  lieux ,  elle  dût  fe  rendre 
■aux  environs  de  Nilmes ,  apres  avoir  levé  les  fiéges 
de  Lunel  &  d’ Ay margues ,  &  s’y  repofer  quelques 
jours  ;  puifqu’elle  ne  partit  que  le  i6.d'  Avril, 
pour  entreprendre  le  fiége  de  Marguerites ,  lieu 
litué  à  une  lieue  de  Nilmes  vers  le  couchant , 
qu’ils  prirent  le  meme  jour.  Les  princes  fournirent 
enfui  te  Bezoulle ,  lïtué  à  trois  quarts  de  lieues  de 
Marguerites ,  en  tirant  vers  le  Rhône  8c  ^levant , 
d’où  ils  auront  été  à  S.  Privât  fur  la  riviere  du 
Gardon ,  &  auprès  du  fameux  pont  du  Gard , 
afin  d’entrer  enfuite  dans  le  diocclc  d’Ufez,  féparé 
de  celui  de  Nifines  par  cette  riviere ,  8c  où  ils  en¬ 
trèrent  en  effet.  Quant  à  S.  Ambrois ,  il  eft  bien 
avant  dans  le  dioccfe  d’Ufez  à  plus  de  huit  lieues 
du  Gardon  j  8c  c’eft  (ans  doute  du  pont  d'Am- 
trois,  qui  eft  l 'Ambruffum  des  anciens,  fituc  fur  le 
Vidourle  entre  Lunel  &  Sommicrcs,  dont  ces 
'deux  hifforiens  veulent  parler  :  dans  ce  cas-là 
l’armée  proteftante  s’en  fora  emparée ,  pendant 
ou  après  le  lïége  de  Lunel.  Comme  il  y  aplufieurs 
lieux  appcllés  S.  Jean  8c  S.  Juft  dans  les  dioccfos 
de  Nilmes  8c  d’Ulez ,  on  ne  fçait  pas  defquels  de 
ces  lieux  les  memes  hifforiens  ont  voulu  parler. 
S’il  ne  s’agit  pas  ici  de  S.  Juft  auprès  de  Lunel ,  ce 
fera  lans  doute  S.  Juft  fur  la  riviere  d’Ardechc  au 
-dioccle  d’Ufoz  qu’ils  auront  eu  en  vue  :  mais 
comme  ce  lieu  eft  litué  du  côté  du  Pont  S.  Elprit , 
l’armée  proteftante  n’y  arriva  pas  fi-tôt. 

X  1 1.  Après  la  prifo  de  Bezoulle ,  fuivant  la  Po- 
peliniere ,  t.  les  princes  dreflèrent  leur  armée  vers 
*Ufez,  Caftillon  8c  feinte  Marie,  qui  fut  prifo 
par  force,  comme  la  Vacaire  près  d’Alcts,  par  le 
*»  comte  de  Mansfcld ,  &  Laudun  qu’ils  prindrent 
w  fcmblalement.  Puis  prindrent  leur  route  au  Vi- 
*»  varez,  laillànt  le  Rofiie  à  droite,  8c  à  Chofon 
»  pallcrent  la  riviere ,  qui  fopare  le  Languedoc  du 
»  Vivarez,**:  l’autre  qui  pâlie  prés  Aubenas . . .  Ainfi 
*»  l’armée  coftoyant  le  Rofiie  palla  près  Bagnols , 

*  Pont  S.  Elprit ,  S.  Julien ,  qui  fut  prins  par  efea- 
w  lade ,  8c  S.  Juft ,  qu’ils  eurent  de  force ,  comme 
••  Montault ,  que  Montgommeri  bâtit ,  &  prit  d’afo 
*»ïaut ,  8cc.  »  On  a  déjà  vu  que  M.  de  Thou,  après 
avoir  fait  marcher  l’armée  proteftante  à  Ufez ,  la 
fait  revenir  à  Nilmes  pour  s'y  rafraîchir  pendant 
quelque  tems.  Mais  eft-il  vrai-femblable  que  cette 
armée  ayant  été  obligée  de  paffèr  à  Nifines  pour 
afliéger  Marguerites ,  elle  ait  palTé  le  Gardon  8c 
fait  quatre  à  cinq  grandes  lieues  de  marche ,  pour 
arriver  à  Ufez  *,  qu’enfuite  elle  (bit  revenue  fur  fes 
pas  à  Nifines ,  8c  qu’après  y  avoir  demeuré  quel¬ 
que  tems ,  elle  ait  Fait  encore  la  meme  route  pour 
retourner  à  Ufez  8c  aux  environs ,  où  elle  pou¬ 
voir  également  fo  repofer ,  la  plus  grande  partie 
•du  pais  étant  religionaire  ? 

Le  lieu  de  Caftillon  au  diocèfo  d'Ufez  eft  fitué 
auprès  de  la  riviere  de  Gardon ,  8c  n’eft  pas  éloi¬ 
gné  de  S.  Privât  fitué  fur  la  même  riviere  :  ainfi 
/armée  proteftante  fe  faifît  du  dernier  ,  après 
■s'être  emparée  du  premier ,  8c  avant  fon  arrivée 
•  -à  Ufez.  Quant  au  lieu  de  feinte  Marie  que  cette 
armée  prit  vers  le  meme  tems  ,  fiiivant  les  deux 
■hiftoriens  ,  on  ne  connoît  aucun  lieu  de  ce  nom 
•ai  dans  le  diocèfo  d’Ufoz,  ai  dans  toute  la  pro« 


L  •HISTOIRE  _ _ 

vince ,  8c  nous  ne  fçaurions  deviner ,  de  quel  lieu  N  O  T  £ 
ils  veulent  parler.  Le  lieu  appellé  la  Facaire  près  V. 
d'Alais ,  ne  nous  eft  pas  mieux  connu.  Nous  rc- 
marquerons  à  cette  occafion ,  que  les  traduéfceurs 
de  M.  de  Thou ,  après  avoir  mis  la  Facture  auprèg 
étalais  dans  leur  texte ,  fe  font  corrigés  par  une 
rétractation  finguliere  ,  8c  qu’ils  ont  mis  dan» 
leurs  refhtutions  8c  corrections  :  lifez,  ctAleth  tue 
lieu  étalais.  Mais  ils  n’ont  pas  fait  attention  que 
la  ville  d’Alet  fituée  vers  les  Pyrénées,  eft  éloignée 
de  plus  de  quarante  lieues  de  l’endroit  où  étoic 
alors  l’armée  des  princes ,  &  que  c’eft  fûrement 
d’Alais  dont  M.  de  Thou  a  voulu  parler.  Il  eft 
vrai  qu’il  auroit  dû  mettre  Aleftenfiy  au  lieu  d 'A* 
letenft .  Au  refte  nous  croyons  que  le  lieu  qu*i| 
appelle  Facaria ,  &  la  Popeliniere  la  Facture ,  eft 
Vaquieres ,  fitué  dans  le  diocèfo  moderne  d’Alais, 
fur  les  frontières  de  celui  de  Montpellier ,  à  deux 
lieues  de  Sommieres ,  mais  à  plus  de  quatre  lieues 
de  la  ville  d'Alais .  l’armée  des  princes  s'en  fera 
emparée  dans  le  tems  quelle  entreprit  le  fiége  de 
Lunel  y  8c  il  eft  plus  vrai-femblable  que  ce  fut 
alors  que  les  princes  détachèrent  le  comte  de 
Mansfeld  pour  s’en  faifir ,  que  lorfqu’ils  furent 
avancés  dans  le  diocèfo  d’Ufoz. 

XIII.  L’armée  proteftante  ayant  pris  Laudun  ; 
fitué  dans  le  diocèfo  d’Ufoz ,  à  trois  quarts  de 
lieues  du  Rhône  ,  fuivant  le  témoignage  de  la  Po- 
pclinicrc  ,  il  fuit  quelle  en  ait  pris  la  route  en  dé¬ 
campant  d’Ufoz  ,  qui  en  eft  éloigne  de  quatre 
lieues.  Elle  marcha  enfuite  vers  Bagnols,  ou  elle 
paffa  la  riviere  de  Cezc ,  pour  fo  rendre  vers  le 
Pont  S.  Elprit.  La  Popeliniere  fait  une  ville  de 
cette  riviere  qu'il  appelle  Chofon .  «  Puis  prin-* 
drent  leur  route  au  Vivarez ,  laillànt  le  Rofiie  à« 
droite ,  8c  à  Chofon  pallcrent  la  riviere ,  qui  (ï-« 
pare  le  Languedoc  du  Vivarez ,  &  l’autre  qui  « 
paflè  par  Aubenas.  »  Ce  n’eft  pas  la  riviere  de 
Ceze  qui  fépare  le  Vivarais  d’avec  le  Languedoc , 
ou  plutôt  de  la  Septimanie ,  pour  parler  plus  exa¬ 
ctement  avec  le  texte  Latin  de  M.  de  Thou  ;  car 
le  Vivarais  eft  dans  le  Languedoc ,  &  il  n’appar- 
tenoit  pas  anciennement  à  la  Septimanie.  C’eft  la 
riviere  d’Ardcche  qui  fait  cette  foparation*,  & 
c’eft  fiir  l’Ardeche  que  la  ville  d’ Aubenas  eft  fituée. 

Il  eft  vrai  qu’il  y  a  une  petite  riviere  qui  s’appelle 
le  Chalfezat ,  8c  non  le  Chofon ,  qui  le  jette  dans 
l’Ardeche ,  8c  qui  fopare  une  partie  du  diocèfe 
d’Ufez  de  celui  de  Viviers.  On  ne  connoît  pas 
un  Montaut  de  ce  côté-là  :  apparemment  les  deux 
hiftoriens  ont  voulu  parler  de  S.  Montant  fitué 
auprès  du  Rhône ,  entre  le  Bourg  S.  Andeol  8c 
Viviers. 

XIV.  La  Popeliniere  &  M.  de  Thou  parlent 
enfuite  d’une  fortie  que  le  gouverneur  du  Bourg 
S.  Andeol  fit  fur  l'armée  des  reiigionaires ,  qui 
vouloit  faire  palier  fon  artillerie  de  l'autre  côté 
du  Rhône.  Le  premier  ne  dit  pas  le  nom  de  ce 
gouverneur  :  mais  M.  de  Thou  l’appelle  Sant  Ar¬ 
due  Uns  ,  que  fes  traducteurs  ont  traduit  par  faint 
Andiol ,  qui,difont-ils,  commandoit  dans  le  bourg 
de  ce  nom.  On  voudroit  bien  fçavoir  fur  quelle 
autorité  ils  ont  ainfi  traduit. 

X  V.  La  Popeliniere  marque  que  le  détache¬ 
ment  que  l'armée  proteftante  envoya  au-de-Ià  du 
Rhône  pour  faire  le  fiége  de  Montelimar ,  l'ayant 
levé  ,  &  ayant  repallè  ce  fleuve  ,  elle  fe  mit  en 
marche ,  8c  qu’on  envoya  le  comte  Louis  de 
Nailau  avec  quatorze  cornettes  &  nombre  d’ar- 
qiujbuüers ,  pour  dégager  Montbrun  afliégé  pa$ 
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;  Jcs  catholiques  dans  Granes  for  le  bord  du  che,  par  diverfés  raifons  très  -  plaufibles.  Il  fc 
Rhône ,  où  ils  l’avoient  laide  avec  une  partie  de  fonde  principalement  fîir  le  témoignage  de  l’an- 
rardllerie  :  il  rapporte  à  quelle  occalîon  Mont-  nalifte  contemporain  de  l’hôtel  de  ville  de  Tou- 
brun  avoit  pâlie  au-de-là  de  ce  fleuve  après  la  loufé ,  qui  cependant ,  de  fon  aveu ,  n’entre  dans 
bataille  de  Moncontour ,  malgré  1 ’oppofition  de  aucun  détail,  8c  qui  fc  contente  de  dire , que  « 
Gordes  gouverneur  du  Dauphiné  \  ce  qui  étoit  ar-  l'écolier  la  Tour ,  fiul  auteur  des  meurtres  qui  « 
rivé  il  y  avoit  déjà  du  tems.  En  effet ,  liiivant  le  furent  alors  commis  à  Touloufé ,  fut  tué  par  « 
journal  de  Peyruflis ,  Montbrun ,  après  avoir  pris  l’un  de  fes  camarades ,  à  qui  il  avoit  refuie  fa  « 
le  Pouflin ,  parta  le  Rhône ,  &  s’établit  le  long  &  part  du  pillage ,  lorlque  les  capitouls  alloient  lui  « 
à  la  gauche  de  ce  fleuve  à  la  fin  du  mois  de  Mars  Faire  Ion  procès  ;  «  8c  il  conclut  fort  bien  ,  que 
de  l’an  i  f  70.  Or  M.de  Thou  rapporte  tous  ces  fi  la  Tour  avoit  été  autorife  par  l’avocat  général 
événemens,  comme  s’ils  s’étoient  pâlies  après  à  maflàcrer  les  Touloulàins  religionaires ,  les  ca- 
l’arrivée  de  l’armée  proteftante  dans  le  Vivarais  ,  pitouls  ne  l’auroient  pas  recherché  :  mais  une 
8c  comme  s’ils  lui  étoient  poftérieurs.  «  Lorlque  autre  railbn  qu’il  employé,  lèmble  conclure  contre 
M l’armée  fe  fut  retirée,  dit-il ,  Bertrand  de  Si-  lui  j  car  il  convient  qu’ü  elt  fur,  que  le  parti  des 
M  miane  de  Gordes  arma  quatre  barques ...  &  religionaires  n’avoit  pas  un  plus  grand  ennemi 
»  les  porta  devant  le  Pouflin ,  &c.  «  que  Duranti. 

La  Faille  «prétend  que  toute  l’armée  des  prin-  1 1.  Quoi  qu’il  en  loit  de  cette  circonftance  , 
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ces  pafla  le  Rhône.  ►Cette  armée,  dit-il,  après 
w  avoir  percé  au  long  tout  le  Languedoc  &  traverse 
»  le  Rhône ,  malgré  le  comte  de  Tende,  qui  vou- 
»  loit  s’oppofér  a  Ion  partage ,  elle  entra  dans  le 
«  pais  de  Forets ,  &  de-là  dans  le  Nivernois,  &c.  » 
Il  eft  certain  qu’il  n’y  en  eut  qu'une  partie  qui 

_  . /T*  n  .  _ _ _ _ _ i_ 


c’eft  mal-à-propos  que  la  Faille  relève  d  l’auteur  ir.  ***• 
des  mémoires  de  Charles  I X.  lorfqu’il  avance  , 

*  qu’il  y  eut  cinq  ou  fix  conféillers  hommes  do-  * 
êtes  8c  notables ,  qui  furent  arretés ,  &  qui  pé-  c 
rirent  dans  le  maflacre.  »  La  Faille  dans  une  note 
marginale ,  prétend  que  cet  auteur  a  grofli  le 


parti  ce  fleuve  ,  tant  pour  entreprendre  le  fiége  nombre,  8c  qu’il  eft  certain  qu’il  n’y  en  eut  que 
de  Montelimar ,  que  pour  aflurer  la  communica-  trois  ,  qui  étoient  François  de  Ferricres ,  Jean  de 
tion  avec  Montbrun.  Coras ,  8c  Antoine  Lacgicr  :  mais  l’auteur  des 

On  trouvera  peut-être  toutes  ces  remarques  mémoires  de  Charles  I X.  Gâches  8c  d’Aubigné  , 
peu  importantes  :  mais  plus  les  hiftoriens  qui  y  qui  s’expriment  de  même ,  ne  difent  pas  que  ces 
ont  donné  lieu  font  célébrés ,  8c  ont  acquis  un  cinq  conféillers  fuflènt  tous  conféillers  au  parle- 
certain  dégré  d’autorité  8c  de  réputation  ,  plus  ment  j»  &  nous  apprenons  d’ailleurs  que  Morgues 


011  eft  en  droit  d’exiger  d’eux  une  exactitude 
fcrupulcufé. 
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NOTE  VI. 

Sur  le  majfacrc  des  religionaires  de  Tou¬ 
loufe  en  r s  72. 

I.  T*  ’Autcur  des  mémoires  de  l’état  de  la  France 
JL/  fous  le  régne  de  Charles  I X.  imprimés  à 
MidJelbourg  en  1*78.  Jacques  -  Auguftc  de 
Thou  fc ,  Gâches  dans  fon  hiftoire  manuicrite  des 
troubles  de  la  religion  dans  le  Languedoc,  qu’il  les  catholiques  de  Touloufé,  informés  du  malfx- 
a  conduire  jufqu’à  l’an  16 10.  8c  d’Aubigné,  tous  cre  de  la  S.  Barthelemi ,  firent  fermer  les  portes 
proteifans,  excepté  de  Thou,  font  les  féuls  an-  de  la  ville  ;  qu’ils  tâchèrent  néantmoins  d’attirer 
cicns  hiftoriens  qui  ayent  parlé  de  ce  maflacre  les  religionaires  qui  étoient  allés  au  prêche  à  Ca- 
avcc  quelque  étendue  :  mais  ils  ne  font  pas  tout-  ftanet  -,  qu’une  partie  de  ces  derniers  rentra  dans 
à-fait  d  accord  far  quelques  circonftanccs.  la  ville  ;  que  le  parlement  pour  les  attirer  entiere- 

1 1.  La  Faille  dans  fés  annales  c  de  Touloufé,  ment ,  fit  publier  le  mardi  2.  de  Septembre  des 


&  la  Mire  conféillers  au  fcnéchal ,  furent  alors 
également  arrêtés  &  mallacrés  ÿ  ce  qui  fait  le 
nombre  précis  de  cinq  conféillers  marqué  dans 
les  deux  derniers  hiftoriens.  Nous  trouvons  cette 
circonftance  dans  l’hiftoire  de  Montauban  c  de  le 
Bret ,  8c  cet  auteur  peut  avoir  été  exactement  in¬ 
formé  fur  cet  article.  La  Faille  convient  lui-même, 
que  parmi  ceux  qui  furent  mallacrés ,  il  y  eut  quel¬ 
ques  officiers  du  fcnéchal. 

III.  L’auteur  des  mémoires  de  Charles  IX. 
d’Aubigné ,  de  Thou  8c  Gâches  conviennent  que 
le  dimanche  j  1.  du  mois  d’Août  de  l’an  1  f  72. 


eL 


s’inferit  en  faux  contre  une  de  ces  circonftanccs 
rapportées  par  le  féul  Gâches  :  fçavoir  que  Jac¬ 
ques-Etienne  Duranti  avocat  général  au  parle- 


défenfes  de  les  molefter ,  8c  que  le  lendemain 
mercredi  5.  de  Septembre,  il  les  fit  arrêter  & 
diftribuer  en  divers  couvens,  d’où  trois  femaines 


ment  de  Touloufé ,  après  que  Delpech  8c  Madron  après ,  ils  furent  tous  conduits  à  la  conciergerie , 


bourgeois  de  Touloufé,  eurent  apporté  un  ordre 
de  la  cour ,  de  Faire  mourir  tous  les  religionaires 
qui  avoient  été  arrêtés ,  voyant  que  la  plupart  des 
conféillers  au  parlement  inclinoicnt  à  la  clémence, 
leur  dit  :  «  Vous  ferez  ce  (jue  bon  vous  femblera. 


où  ils  furent  mallacrés  le  fitmedi  4.  d’Oéîobre. 
C’eft  donc  mal-à-propos  que  le  Bret  dans  fon 
hiftoire  de  Montauban  f  nous  donne  des  époques 
différentes.  Il  dit  en  effér ,  «  que  l’ordre  du  roi  « 
pour  arrêter  à  Touloufé  les  prétendus  réformés , 


f  I'vid.  p.  tt*i 


*  Quant  à  moy  je  vais  exécuter  de  par  le  roy  ce  y  arriva  le  premier  de  Septembre  -,  mais  ajoute-  « 
••que  ma  charge  8c  mon  devoir  me  comman-  t-il,  on  l’exécuta  lentement,  &  feulement  lorf- «* 
»  dent.  Gâches  dit  enfîiitc ,  que  le  lendemain  4.  qu’on  apprit,  que  Revniés ,  qui  s’étoit  fauve  de  « 
d’Oélobre ,  fépt  à  huit  aflafiins  s’en  allèrent  à  la  Paris  par  la  faveur  du  brave  Vezins  fon  ennemi  ê  « 
conciergerie  par  le  commandement  de  r avocat  ge -  qui  l’emmena  jufques  à  une  lieue  de  Montauban  « 
ncral ,  8c  qu’ayant  fait  defeendre  les  prifonniers  ,  pour  fe  battre  contre  lui ,  à  caufé  d’un  différend  « 
ils  les  mallicrerent  aux  pieds  des  degrés  du  pa-  qu’ils  avoient  enfémble ,  s’étoit  faifi  de  Ville-  <• 
lais.  C’eft  donc ,  reprend  la  Faille ,  Jean-Etienne  mur ,  8c  y  avoit  fait  pendre  plufieurs  catholiques  *« 
Duranti ,  qu’on  doit  regarder  comme  le  principal  qu’il  y  avoit  furpris  ;  car  à  cette  nouvelle ,  8c  à  « 
auteur  de  ce  maflacre ,  fiiivant  Gâches  j  mais  il  celle  que  dans  Caraman  8c  Mazeres ,  les  préten-  - 
tâche  de  juftificr  ce  magiftrat  d’un  pareil  repro-  dus  reformés  en  avoient  fait  autant  qu’a  Ville-  « 
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VI. 


£4®  NOTES  SUR  L’HISTOIRÈ  _ _ 

”  mur  ,  Daffis  premier  préfident ,  &  Clermont  auront  été  conduits  à  la  conciergerie  dès  le  i}.  NOTE 
"  lenéchal  de  Touloulê  ,  firent  emprifonner  dans  du  même  mois ,  &  le  parlement  fe  fera  alors*  V I. 

*  les  couvens  des  Jacobins  3c  des  Carmes  environ  déterminé ,  en  attendant  les  derniers  ordres  de 
10  quatre-vingts  prétendus  réformés.  »  Il  raconte  la  cour ,  à  leur  faire  leur  procès.  Le  Bret  dit  que 
enfuite  ,  que  le  parlement  ayant  nommé  des  le  préfident  Latomi ,  Alzonnc  &  Büet  confeillers  , 
commilfaires  pour  inftruire  le  procès  CQntre  les  furent  commis  par  le  parlement  pour  faire  le 
trois  confeillers  de  la  religion ,  ceux-ci  fe  feroient  procès  ,  avec  quatre  afleüeurs ,  à  Coras  &  à  fes 
tirés  d’affaires ,  à  caufe  de  la  grande  confédération  deux  collègues.  La  Faille  a  ignoré  ce  fait  qui 
qu’ils  s’attiroient  par  leur  grand  fçavoir ,  fi  leurs  nous  paroît  certain.  On  doit  corriger  par-là  ce 
gens  pendant  leur  prifbn ,  s  étant  unis  à  quelques-  que  dit  M.  de  Thou ,  que  les  prifonniers  ne  furent 
uns  de  la  même  fette  ,  n’eulfent  tenté  plufieurs  transférés  dans  la  conciergerie ,  des  prifohs  des 
fois  de  mettre  le  feu  à  la  ville.  *  Si  bien  que  cela  divers  couvens  où  ils  avoient  été  d’abord  renfer- 
»  fit  rcfbudre  leur  exécution.  Coras  fut  tué  fortant  mes ,  qu’après  l’arrivée  de  Delpech  &  de  Madron; 


“  de  la  Tournelle  par  le  peuple  ,  &  fon  corps  at-  puifque  ces  deux  députés  n’arriverent  que  le  3. 
»  taché  à  un  orme ,  qui  etoit  devant  le  perron  de  d'Oétobre  ,  3c  que  les  prifonniers  étoient  déjà 
»  la  grand’-chambre ,  où  les  quatre  autres  furent  transférés  à  la  conciergerie  le  z 3.  de  Septembre. 

*  pendus ,  3c  quelques-uns  de  ceux  qui  reftoient  40.  Le  motif  du  malfacre  des  trois  confeillers 

*  en  divers  endroits  de  la  ville  3c  des  fauxbourgs.  -  3c  des  autres ,  rapporté  par  le  Bret ,  nous  paroît 

Voilà  plufieurs  circonftances  ,  ou  qui  font  igno-  aufli  faux  que  celui  de  leur  emprifonnement.  On 
rccs  par  les  auteurs  contemporains ,  ou  qu’ils  a  vu  que  cet  auteur  prétend ,  que  pendant  que 
Contredifcnt.  le  parlement  faifoit  leur  procès ,  leurs  gens  ten- 

1  On  a  déjà  vu  que  l’ordre  pour  arrêter  les  terent  plufieurs  fois  de  mettre  le  feu  à  la  ville  \ 
rcligionaires  de  Touloulê  y  arriva  le  dimanche  ce  qui  détermina  leur  exécution.  Dans  ce  cas-là  , 
3 1.  d’Août ,  3c  qu’il  fut  exécuté  le  3.  de  Septem-  ce  ne  feroit  pas  les  ordres  de  la  cour  apportés 
bre.  Ainfi  il  ne  le  fut  pas  auffi  lentement ,  que  le  par  Delpech  3c  Madron  le  3.  d’Oûobre,  qui  au- 
prétend  le  Bret.  roient  déterminé  le  parlement ,  ou  plutôt  1  avo- 

2°.  Nous  ne  fçavons  pas  les  époques  précifes  cat  général ,  à  ordonner  le  mailacre  ;  fait  attefté 
de  l’arrivée  de  Reyniés,  conduit  par  Vezins  fon  par  l’auteur  contemporain  des  mémoires  de 
ennemi ,  auprès  de  Montauban ,  &  de  la  furprife  Charles  I X.  &  par  Gâches.  Il  eft  vrai  qu’on 
de  Villemur  -,  époques  antérieures  fuivant  le  Bret  ,  pourroit  réeufer  leur  témoignage ,  à  caufe  qu'ils 
à  l’emprifonncment  des  rcligionaires  de  Tou-  étoient  proteftans ,  3c  qu’ils  avoient  un  zélé  trop 
loufe.  Mais  il  eft  d’abord  certain  que  Vezins  ne  amer  pour  leur  religion  :  mais  à  leur  témoignage 
conduifit  pas  Reyniés  fon  ennemi  auprès  de  fe  joint  celui  de  M.  de  Thou ,  qui  dit  la  même 


pourroit  réeufer  leur  témoignage ,  à  caufe  qu  ils 
étoient  proteftans ,  3c  qu’ils  avoient  un  zélé  trop 
amer  pour  leur  religion  :  mais  à  leur  témoignage 
fe  joint  celui  de  M.  de  Thou ,  qui  dit  la  même 

1  r  a  •  r  .  rr  .  c  _  1 


Montauban ,  pour  fe  battre  contre  lui ,  comme  chofe.  Ainfi  ce  maflacre  fut  exécuté  par  des  or- 

lc  prétend  le  Bret.  On  peut  confultcr  fur  cette  arcs  fecrets  de  la  cour.  Le  Bret  fe  trompe  en- 

0  a&ion  généreufe  de  Vezins  à  l’égard  de  Reyniés ,  core ,  en  fuppofant  que  Coras  fut  tué  par  le 

t  llv.  f  i.  de  Thou a  &  d’Aubigné  qui  la  rapportent  fort  peuple  en  fortant  de  la  Tournelle  ,  &  en  ajoû- 

b  Té.  x.  tb.  1.  au  long  5  8c  qui  allurent  le  contraire.  Quant  à  la  tant  que  quelques-uns  des  religionaires  qui  re- 
furprifc  de  Villemur  ,  elle  eft  poftérieure ,  fuivant  ftoient ,  furent  expédiés  en  divers  endroits  de  la 
le  témoignage  de  le  Bret  lui- meme ,  au  malfacre  viile  3c  des  fauxbourgs  -,  car  on  a  déjà  vu  que 
des  religionaires  de  Toulon  fe  j  car  il  allure  que  tous  les  anciens  hiftoriens  attellent,  que  ceux 
Reyniés  ne  fe  failit  de  cette  ville  qu’à  la  faveur  qui  furent  maftacrés ,  avoient  tous  été  transférés 
des  habitans  de  Montauban  qui  avoient  levé  l’é-  à  la  conciergerie  du  palais  des  le  1 3 .  de  Sep- 
tendard  de  la  révolte.  Or  ceux-ci ,  fuivant  le  Bret,  tembre. 
cv.  Mim.fiut  demeurèrent  tranquilles c  depuis  la  journée  de  la  I  V.  L’auteur  des  mémoires  de  Charles  IX- 
c htri.jx.f.x.  5,  Barthelemi  jufqu’autf.  d’Octobre  ;  &  on  a  vu  aftitre  en  eflet,  que  tous  les  rcligionaires,  qui 
que  le  malfacre  de  Touloufe  arriva  le  4.  de  ce  avoient  été  ralfemblés  à  la  conciergerie,  furent 
mois.  Ce  n’eft  donc  pas  la  prife  de  Villemur,  qui  amenés  l’un  après  l’autre  le  famedi  matin  4-d’O- 
détermina  les  catholiques  de  Touloufe  à  mafia-  étobre  avant  le  fileil  levé ,  devant  les  degrés  du 
crer  les  religionaires  i  mais  c’eft  plutôt  ce  mailacre,  palais,  où  ils  furent  égorgés  par  fept  à  huit  af- 
qui  contribua  à  faire  fou  lever  les  Montalbanois ,  fàiïins  a|?oftcs  ,  &  que  leurs  cadavres,  après 
3c  à  exciter  Reyniés  à  fe  faifir  de  Villemur.  avoir  été  entièrement  dépouillés ,  avoient  de- 

3°.  Il  eft  certain  que  le  parlement  fit  le  pro-  meure  expofés  pendant  deux  jours  aux  yeux  de 
cès  aux  trois  confeillers  Coras ,  Ferrieres  &  Lac-  tout  le  monde  dans  l’endroit  de  leur  fupplice. 
gier  *,  3c  on  voit  par  la  délibération  qu’il  prit  La  Faille  reprend  Mezerai  d’avoir  dit  que  les 


qui  contribua  à  faire  foulever  les  Montalbanois,  làlïins  a|?oftcs  ,  &  que  leurs  cadavres,  après 
3c  à  exciter  Reyniés  à  fe  faifir  de  Villemur.  avoir  été  entièrement  dépouillés ,  avoient  de- 

3°.  Il  eft  certain  que  le  parlement  fit  le  pro-  meure  expofés  pendant  deux  jours  aux  yeux  de 
cès  aux  trois  confeillers  Coras ,  Ferrieres  &  Lac-  tout  le  monde  dans  l’endroit  de  leur  fupplice. 
gier  *,  3c  on  voit  par  la  délibération  qu’il  prit  La  Faille  reprend  Mezerai  d’avoir  dit  que  les 
à  ce  fu jet  le  17.  de  Septembre ,  &  que  la  Faille  corps  des  confeillers  furent  pendus  à  forme  du 

d  T**.  9u  a  donnée  dans  fes  preuves  d  du  fécond  volume  palais  avec  leurs  robbes  rouges.  Je  ne  fçais ,  ajoûte- 

des  annales  de  Touloufe,  qu’ils  étoient  alors  t-il,  où  il  a  été  prendre  ces  robbes  rouges.  C’eft 

transférés  dans  les  prifons  de  la  conciergerie.  On  dans  fhiftoire  de  d’Aubigné  qui  le  dit  exprefle- 
voit  meme  par  une  autre  délibération  du  parle-  ment ,  qu’il  l’a  trouvé  *,  3c  M.  de  Thou  le  con- 
ment,  qu’ils  étoient  dans  la  meme  prifon  dès  le  firme  ,  en  difant  qu'ils  furent  pendus  en  habit 
13.  de  ce  mois  ,  3c  que  le  procès  étoit  déjà  com-  de  confeillers  :  cultu  fenatorio  ftjpcnfi  [uni.  L’au- 
mencé.  Or  fuivant  le  témoignage  de  fauteur  des  teur  des  mémoires  de  Charles  IX.  dit  feulement 
mémoires  de  Charles  IX.  &  de  Gâches ,  ces  con-  en  robbes  longues  j  ce  qui  ne  décide  pas  de  la  cou- 
feillers  3c  les  autres  religionaires  qui  avoient  été  leur  :  mais  ü  eft  certain  que  la  robbe  rouge  eft  la 
arretés ,  furent  d’abord  difperfés  dans  les  priions  robbe  de  cérémonie  des  cours  fouveraines  -,  3c 
de  divers  couvens,  entr’aucres ,  des  Jacobins  &  comme  il  n’eft  pas  vrai-femblable  qu’ils  avent 
des  Carmes ,  3c  ils  furent  tous  transférés  à  la  été  revêtus  de  leurs  robbes  de  palais ,  pendant 
conciergerie ,  trois  firnaines  apres  avoir  été  arretés .  tout  le  tems  de  leur  prifon,  qui  dura  un  mois, 
Ainfi  ayant  été  pris  dès  le  3.  de  Septembre,  ils  fi  étoit  égal  à  ceux  qui  les  pendirent,  de  les 

revêtir 
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NOTE  revêtir  de  leurs  robbes  rouges  ou  de  leurs  robbes  tonnes ,  avec  une  barbarie  qui  n'a  point  d'exem-  « 

V  I.  s  noires  ;  &  il  eft  bien  plus  croyable  qu’on  préféra  p le.  •  Car  il  eft  certain  que  les  catholiques  de 

les  robbes  rouges,  pour  frapper  davantage  le  peu-  Caftres  ne  firent  pas  alors  la  moindre  violence 

pie  par  un  pareil  fpe&acle..  #  aux  religionaires  , _ quoique  la  Popeliniere c lait 

V.  Les  hiftoriens  ne  conviennent  pas  du  nombre  avance ,  fur  le  faux  bruit  qui  s’en  répandit  à  la 
de  religionaires  qui  furent  égorgés  dans  ce  malTacre.  Rochelle. 

L’auteur  des  menloires  de  Charles  IX.  d’Aubigné  _  / 

de  Gâches ,  le  font  monter  jufqu  a  trois  cens.  M.  de  “  -1*— ^ 

Thou  dit  qu’il  y  en  eut  environ  deux  cens.  Pey-  NO#TE  VIL 

1  H#,  mff  dti  ruffis  j  a  beaucoup  exagéré  le  nombre  en  difànt ,  .  #  t  „ 

iZj:  *  C  *  que  *  le  peuple  de  Touloufê ,  qui  écoit  fort  ca-  F  entrevue  que  le  trtarechdl  de  Ivfont* 

»tholique,  fit  main  bafïc  fur  les  Huguenots,  morenci  eut  À  M'ancres  à  la  fin  de  l an 
M  dont  il  tua  plus  de  mille ,  parmi  lefquels  fe  trou-  *S79 •  avec  le  roi  de  Navarre . 

»  verent  des  préfidens  de  des  confeiJlers»  «  L’Ano-  • 

nyme  de  Montpellier ,  auteur  proteftam ,  n’en  •  I.  JL  Jt  de  Thou  f  parle  allez  au  long  de  cette 
met  que  fix  à  ftpt  vingts.  Mais  l’auteur  des  mé-  JlVJL  entrevue  :  voici  ce  qu’il  en  dit.  Nous  fai- 
moires  de  Charles  IX.  de  M.  de  Thou  le  crom-  Vrons  la  tradutftion  Françoifè  6,  parce  qu'elle  nçüs  l 
pent  en  difânt,  qu’au  bout  de  deux  jours  on  creulà  donnera  lieu  d’ajouter  quelques  oblèrvations.  c 
des  folles  dans  C archevêché  de  Touloufê,  où  on  En  meme  tems  lé  roi  de  Navarre  convoqua  <« 

entaflà  tous  les  morts.  Gâches  a  mieux  rencontre,  une  aftèmblce  des  cgi îles  procédantes  à  Maze-  * 

comme  le  remarque  la  Faille ,  en  difànt  que  ces  res  dans  le  comte  de  Foix.  Le  duc  de  Damviiie  * 

foïlés  furent  crculees  dans  la  fenéchaujfée ,  qui  eft  à  qui  nous  donnerons  le  nom  de  Montmorenci ,  * 

#  voiiine  du  palais.  Andoque  dans  fon  hiftoire  de  s’y  rendit  le  p.  de  Novembre  ,  fùivi  de  Nicolas  * 

bL:v.iyp.»i.  Languedoc  b,  dit  qu  une  partie  de  cette  exécution  d’Angennes  de  Rambouillet,  &c.  Lç  deftêin  de  * 

fut  faite  dès  le  1 2.  de  Septembre.  «  A  Tolofè ,  fon  voyage  écoit  déporter  au  prince  les  plaintes 

»  dit-il,  la  populace  en  tua  quelques-uns  le  di-  des  états  de  Languedoc  quiL  venait  de  tenir  a  Car-  « 

»  manche  au  foir  1 1.  de  Septembre ,  comme  ils  caftonne.  En  effet ,  quelque  tems  auparavant ,  les  * 

«  venoient  de  Caftanet  où  leur  prêche  fê  difoit.  *•  proteftans  s’étoient  emparés  de  la  plupart  des  # 

Il  n’a  pas  fait  attention  que  le  1 1.  de  Septembre  petites  places  qui  font  autour  de  Pezenas ,  d’où  « 
n’étoic  pas  un  dimanche  ;  de  il  a  voulu  parler  fans  Ils  faifoient  des  courfês  dans  tous  les  environs ,  « 
doute  du  dimanche  premier  de  ce  mois.  Mais  il  &  exerçoient  une  infinité  de  brigandages  :  ainfi  « 
eft  certain  que  ce  jour-là ,  il  n’y  eut  aucun  reli-  il  demandoit  d’abord ,  qu'il  lui  fut  permis  de  « 
gionaire  de  rué  à  Touloufê  ;  de  qu’au  contraire  on  châtier  ces  perturbateurs  du  repos  public ,  fans  « 
leur  Jaillà  une  pleine  liberté  de  rentrer  dans  la  que  le  prince  le  trouvât  mauvais ,  ni  que  pour  * 
ville.  cela ,  il  put  être  cenfô  contrevenir  au  dernier  *« 

tjinnai.  tem  x.  V I.  La  Faille  prétend c  «  que  les  religionaires  édit?  Il  ajouta  un  autre  article ,  de  demanda  en-  <• 
iu.  „  je  Montauban,  Je  Caftres  de  Puilaurens  ayant  fuite,  que  les  proteftans  remilTent  les  villes  de  * 

«  challé  leurs  concitoyens  catholiques  avec  in-  places  de  forete ,  qui  ne  leur  avoient  été  accor-  « 

»>  humanité,  Ictat  pitoyable  de  ceux  qui  fe  refit-  dées  que  pour  un  tems ,  au  bout  du  terme  ex-« 

»  gierent  à  Touloufê ,  y  remplit  les  efprits  d’in-  pire.  Ces  propofitions  fouffrirent  bien  des  diffi-  * 
dignation  contre  les  Huguenots  ;  ce  qui  fut  cultés.  Enfin  on  accorda  le  premier  article  avec  « 

»  caulê  en  partie  du  maflacre  qui  arriva  quelques  beaucoup  de  peine.  Pour  ce  qui  eft  du  fécond,  « 
-jours  apres.  «  La  Faille  fè  trompe  :  les  rcligio-  qui  regardoit  lareftitution  des  places,  on  la  re-* 
naires  de  Montauban  ne  fccouerent  le  joug  de  hifà  nettement,  &  on  s’en  remit  à  la  decifionc 
l’autorité  royale  que  le  (T.  d’Oélobre ,  ainfi  qu’on  de  S.  M.  à  qui  le  roi  de  Navarre  dit  qu’il  avoit  « 
l’a  déjà  prouvé  ;  de  on  ne  voit  pas  qu’ils  ayent  envoyé  des  députés.  Après  cela  Montmorenci ,  « 
challé  auparavant  les  catholiques  de.  leur  ville,  qui,  pendant  cette  négociation,  avoit  logé  à« 
Quant  à  Caftres,  la  Crouzette  lieutenant  de  la  Beawpui,  &c.  * 

compagnie  des  gens -d’armes  de  DamviJlc ,  qui  1 1.  Le  nom  de  M.  de  Thou,  &  l’autorité  qu’il 
s’en  étoit  alluré,  v  maintint  l’autorité  royale,  sert  acquifê  dans  l’hiftoirc,  demandent  que  nous 
qui  s’y  confêrva  jufqu’au  2  3.  d’Aoùt  de  l’an  1 5-74.  examinions  la  vérité  de  toutes  ces  circonftanccs , 
fuivant  le  témoignage  de  Gâches  de  de  Faurin ,  qui  ne  font  rien  moins  qu’exa&es  :  nous  les  rcéti- 
auteurs  contemporains,  qui  étoient  fur  les  lieux,  fierons  fur  deux  monumens  aurentiques ;  le  pre- 
11  eft  vrai  que  l’auteur  des  mémoires  de  Char-  mier  eft  le  procès-verbal ,  ou  la  relation  détaillée 
les  IX.  dit,  que  pendant  la  prifon  des  rdigio-  de  cette  conférence,  que  Mathurin  Charretier, 
naires  de  Touloufê ,  les  catholiques  furprirent  Ca-  fêcretaire  du  maréchal  duc  de  Montmorenci  nous 
ftres,  où  il  y  eut,  dit-il,  quelques  gens  de  la  rc-  a  laiflée,  de  qui  fê  trouvoit  parmi  les  manuferirs 
ligion  tues  :  mais  la  Faille  remarque  fort  bien ,  de  feu  M.  Colbert  évêque  de  Montpellier.  Le  fè- 
que  cette  circonftance  eft  faullê ,  de  que  Gâches ,  cond  eft  le  procès-verbal  des  états  de  la  province 
qui  étoit  prefent ,  dit  exprefièment  le  contraire,  tenus  à  Carcaflonne  au  mois  de  Décembre  de 
C’eft  ce  qui  nous  fait  comprendre ,  que  Jacques-  J’an  1  f  75?. 

A  H,fi .  Lv>  îj.  Auguflc  de  Thon  d  a  compofe  de  fon  chef  la  ha-  III.  Nous  obfêtverons  auparavant ,  que  les 
rangue  qu’il  met  dans  la  bouche  de  Claufonne  traduâeurs  de  M.  de  Thou  fê  trompent  de  dans 
conseiller  de  Nifines,  pour  détourner  fes  compa-  cet  endroit  de  dans  plufîcufc  autres  des  livres  pré- 
triotes  de  recevoir  en  gamifon  les  troupes  que  le  cédcns ,  où  ils  donnent  le  titre  de  duc  de  Dam- 
vicomte  de  Joyeufê  vouloir  leur  envoyer;  car  il  ville  à  Henri  de  Montmorenci;  titre  qu’il  n’a  ja- 
lui  fait  dire  «  qu’ils  nom  d’autre  traitement  à at-  mais  porté.  Il  eft  vrai  qu’il  fut  fêigneur  ou  baron 
•»  tendre ,  que  celui  qu’on  vient  de  faire  aux  villes  de  Damviiie  pendant  la’vie  de  François  maréchal 
*>  de  Paris ,  d’Orléans ,  de  Caftres  de  de  Touloufê,  duc  de  Montmorenci  fon  frere  :  mais  Darr.viile 
»  où  ils  ont  égorge  un  nombre  infini  de  per-  ne  fut  érigé  en  duché  qu’en  1616.  en  faveur  de 
Tome  V.  m  m  m 
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NOTE  Charles  c!c  Montmorenci  fon  autre  frere,  qui  Tonne,  8c  non  le  xi.  de  Novembre,  comme  NOTE 

^  I  I*  lui  avoit  fuccedé  en  i  f  79.  dans  la  baronie  de  le  dit  M.  de  Thou.  VIE 

re  nom ,  lorfqu*  il  fuccéda  lui-mcme  cette  année  f  Le  baron  de  Rieux  &  les  autres  dépu- 
au  duché  de  Montmorenci ,  par  la  mort  tans  tés  que  les  états  avoient  envoyés  à  Mazeres  pour 
enfans-de  François  leur  frere  aîné  :  ainti  Henri  ne  aflifter  de  leur  part  à  cette  conférence,  dirent 
Tut  duc  que  depuis  cette  même  année  dans  le  rapport c  qu  ils  firent  à  l’atTemblée ,  de  ce  c?m. 

Auffi  M.  de  Thou  ne  Ta  jamais  qualifié  duc  juf-  qui  s’y  étoit  pallé  ,  »  qu’après  la  conférence,»  **'*£*«/. 
qua  cette  époque  -,  &  il  s’eft  toujours  contenté  le  roi  de  Navarre  étoit  parti  à  minuit  pour  fe « 

auparavant  de  l’appcller  llmplement  Damviâa.  rendre  à  Nerac ,  où  des  affaires  preflêes  l’ap-  » 

Nous  ne  difons  rien  du  mot  interea ,  qui  com-  pelloient ,  &  que  ce  prince  avoit  chargé  un  de  • 

mence  l’article  que  nous  examinons  dans  le  texte  les  fecretaires ,  de  leur  remettre  les  articles  qui  « 
latin  de  M.  de  Thou  ,  8c  que  les  traducteurs  ren-  lui  avoient  été  préfentés ,  répondus.  »  Le  roi  de 
dent  par  ces  mots  :  En  mime  teins.  Ces  traducteurs  Navarre  ne  s’arrêta  donc  pas  à  Mazeres  apres 
ont  fait  encore  une  faute  au  commencement  du  la  conférence ,  comme  le  prétend  M.  de  Thou. 
même  article  ,  en  ajoutant  d'eux-mêmes ,  que  le  6 En  effet ,  ce  prince  reçut  enfuite  à  Mazc- 
ro  ûjk  Navarre  convoqua  me  ajfemblie  des  églifes  res  ,  fuivant  le  même  hiftorien ,  les  remontran- 
froièftantes  à  Mazeres  dans  le  comté  de  Foix.  U  y  ces  des  députés  des  eglifès  prdteftanres ,  &  on 
a  feulement  dans  le  texte  latin  :  Interea  Navar-  convint  dans  cette  aflcmblée ,  ajoute  M.  de  Thou , 
rus  Mazjram  in  Foxenft  principatu  convention  in-  qu’on  fe  prépareroit  à  la  guerre  ;  mais  qu’on  atten¬ 
tif.  Le  roi  de  Navarre  indiqua  à  la  vérité  à  droit  cependant  à  fe  déclarer,  quon  le  fût  affuré 
Mazeres  à  la  fin  de  l’an  1575).  une  aflèmblée  3  des  dernieres  intentions  du  roi,  &  qu’on  commcn- 
conventum  :  mais  elle  fut  compofée  feulement  des  ceroit  les  hoftilites  au  tems  &  au  jour  que  le  roi 
principaux  chefs  des  deux  religions  ,  &  non  pas  de  Navarre  marqueroit.  «  On  fit ,  continue-t-il ,  » 
des  églifes  proteftantes.  Venons  préfentement  aux  un  arreté  de  cette  réfolution  qui  fut  tenue  fe-» 
circonftances  de  cette  aflcmblée ,  rapportées  dans  crete.  Enfuite  le  roi  de  Navarre  prit  en  particu-  » 
le  texte  de  M.  de  Thou.  lier  Antoine  Dupleix  fieur  de  Lecques,  député» 

IV.  iv.  Suivant  le  procès-verbal  des  états  de  des  églifes  de  Languedoc,  8c  Callignon  député» 
Languedoc  tenus  à  Carcallonne  à  la  fin  de  l’an  du  Dauphiné  ;  cafla  en  leur  préfence  deux  écus  « 

1 S79*  &  ks  mémoires  de  Charretier ,  le  mare-  d’or,  dont  il  retint  deux  moitiés,  8c  leur  donna  a 
chai  duc  de  Montmorenci ,  après  avoir  aflîfic  le  les  deux  autres  -,  avec  ordre  de  les  remettre ,  a 
4-  de  Décembre  à  l’ouverture  de  cette  aflcmblée ,  l’une  à  Chatillon  8c  l’autre  à  Lefdiguieres ,  &  de 


VIL 


NOTE 

vil 


IV.  IV.  Suivant  le  procès-verbal  des  états  de  des  églifes  de  Languedoc,  8c  Callignon  député» 

Languedoc  tenus  à  Carcallonne  à  la  fin  de  l’an  du  Dauphiné  ;  cafla  en  leur  préfence  deux  écus  » 

&  les  mémoires  de  Charretier ,  le  marc-  d’or,  dont  il  retint  deux  moitiés,  8c  leur  donna  „ 
chai  duc  de  Montmorenci ,  après  avoir  aflîfic  le  les  deux  autres  -,  avec  ordre  de  les  remettre ,  a 
4-  de  Décembre  à  l’ouverture  de  cette  aflcmblée ,  l’une  à  Chatillon  8c  l’autre  à  Lefdiguieres ,  &  m 
partit  le  même  jour  pour  fe  rendre  à  Bclpech  leur  dire,  que  qui  que  ce  fût,  qui  leur  portât a 
ou  Beaupui ,  8c  il  n’entra  en  conférence  avec  le  dans  la  fuite  les  deux  autres  moitiés ,  ils  eulfent  a 
roi  de  Navarre  à  Mazeres ,  que  cinq  jours  après,  à  recevoir  de  lui  l’ordre ,  pour  le  jour  &  la  ma-  m 
Ce  fut  donc  le  9.  de  Décembre  8c  non  de  No-  niere  de  commencer  la  guerre  . . .  *  Après  cela* 

•  K  ft.  d,t  pnp.  vembre ,  comme  le  dit  M.  de  Thou  8c  Soulier *  ce  prince  congédia  les  députés ,  qui  reprirent  le  » 
j?’  "V‘  U  aPl^s  »  clue  cetle  conférence  commença.  chemin  de  leurs  provinces ,  &c. 

x°.  Le  deflein  du  voyage  du  duc  de  Montmo-  V.  On  vient  de  voir  que  le  roi  de  Navarre 
rend ,  eft-il  dit  dans  la  traduction  de  l’hiftoire  de  partit  pour  Nerac  àufli-tot  après  la  conférence 
M.  de  Thou  ,  étoit  de  porter  au  roi  de  Navarre  de  Mazeres.  Ainfî  il  ne  peut  avoir  tenu  immédia¬ 
ts  plaintes  des  états  de  Languedoc ,  qu'il  venoit  tement  après  dans  cette  derniere  ville ,  l’alfemblce 
de  tenir  à  Carcallonne  ,  par  où  il  femble  que  des  églifes  réformées.  Aufli  d’Aubigné  d  auteur  •*  Lî*.  4.  £  1. 
les  états  étoient  alors  finis.  Mais  on  a  déjà  vu  contemporain,  rapporte- 1 -il  la  remife de  l’écu 
que  Montmorenci  partit  pour  Bclpech  le  jour  d’or  rompu *  à  une  aflcmblée  tenue  à  Montau- 
meme  de  l’ouverture  de  l’aflemblée  ,  qui  con-  ban ,  8c  dont  il  ne  marque  pas  l’époque.  U  dit  que 
tinua  fes  fcances  pendant  fon  ablènce,  8c  à  la-  la  reine  merc  étant  de  retour  à  la  cour,  après 
quelle  il  ht  enfuite  le  rapport  de  fes  négociations  fon  voyage  de  Guienne  8c  de  Languedoc,  l’abbé 
avec  le  roi  de  Navarre.  Le  texte  latin  de  M.  de  de  Guadagne  8c  Rambouillet  eurent  ordre  d’aller 
Thou  dit  beaucoup  moins  :  il  y  a  feulement  :  ut  preflcr  le  roi  de  Navarre  de  reftituer  les  places 
de  querclis  ordinum  Septimania ,  quorum  comitia  nu -  de  fureté  dont  on  lui  avoit  confié  la  garde.  •  Il  » 
per  Carcajfona  celebraverat ,  cum  eo  ageret.  fallut  retourner  à  Montauban ,  ajoute  d’Aubi-  » 

3  °.  Montmorenci  demanda  d’abord ,  dit  M.  de  gné ,  ou  tous  les  députés  des  provinces ,  8c  tous  a 
Thon ,  ««  qu’il  lui  fût  permis  de  châtier  les  per-  les  grands  du  parti  fe  trouvèrent  en  une  alfem-a 
w  turbateurs  du  repos  public,  fans  que  le  roi  de  bléc  plus  complette  qu’auparavant.  Le  roi  de a 
w  Navarre  le  trouvât  mauvais ,  ni  que  pour  cela  Navarre  y  fit  lire  toutes  les  fommations  qu’on  a 
*  il  fût  cenfé  contrevenir  au  dernier  edit.  U  ajouta  lui  avoit  faites ,  avec  les  reponfes  8c  les  dili-  » 
b  v.  cy-deff. iiv.  M  un  autre  article,  &c.  »  Nous  avons b  les  arti-  gcnces  dont  il  avoit  ufe-,  8c  là-defl’us  demanda 
*’  clés  de  demande  au  nombre  de  trois,  que  fit  les  voix.  Quelques-uns  furent  d’avis ,  qu’on  ne  « 
Montmorenci  au  roi  de  Navarre  dans  la  con-  lui  pouvoit  demander  ces  places*  jufqu  a  ce  que  « 
férence  de  Mazeres  3  &  on  voit  qu’il  demandoit  l’édit  fût  exécuté  ;  8c  que  fi  on  vouloit  les  lui  « 
dans  le  troiiîéme  ,  non-feulement  qu’il  lui  fût  ôter  de  force ,  on  pourroit  s’y  oppofer.  Cela  « 
permis  de  châtier  les  infraéteurs  de  la  paix ,  mais  fut  approuvé  de  la  plupart  des  voix  -,  8c  pour-  « 
encore  que  le  roi  d%  Navarre  8c  les  religionai-  tant  avec  priere  que  les  provinces  défarmées  « 
rcs  fe  joignillent  à  lui  pour  cette  punition  \  ce  firent  à  leurs  chefs ,  de  perdre  plutôt  quelque  « 
qui  lui  fut  enfin  accordé.  avantage,  que  d’entrer  fous  le  pefant  fardeau» 

4°.  Cette  conférence  finit  à  Belpech,  où  le  de  la  guerre  legerement  .-mais  les  chefs  des  pro-u 
roi  de  Navarre  s’étoit  rendu,  le  11.  de  Décem-  vinccs  armées,  affignerent  le  tems  de  prendre  « 
bre ,  fuivant  les  mémoires  de  Charretier.  Ainfi  les  armes ,  avec  leur  général ,  quand  il  leur  » 
k  le  maréchal  de  Montmorenci  fera  reparti  au  plû-  envoyeroit  la  moitié  d’un  écu  coupé  ,  con-  » 

iôr  le  même  jour  pour  s’en  retourner  à  Carcaf-  froncée  à  l’autre  moitié  qu’ils  emportoient.  • 


Digitized  by  v^oogie 


G  U  E  D  O  C.  643 

fureté ,  fiiivant  Ces  promeflès,  fe  réfolut  à  la  guerre;  O  T  C 

de  quoi  il  fit  avertir  fecrctcmcnt  les  chefs  des  re-  y  j  j  j 
ligionaires  de  la  province. 

VII.  Au  relie  le  P.  Dauiel b  met  auffi  la  con-  b ixm. k$.  :> 
férence  de  Ma2cres  enrre  le  ro^dc  Navarre  &  le  t 
duc  de  Moncmorenci  au  mois  de  Novembre  de  eh 
l’an  1  f  75>.  Il  prétend  que  ce  fut  en  confequencc 
de  cette  conférence ,  que  les  Huguenots  de  Lan¬ 
guedoc  s’aflèmblerent  à  Andufé  dans  les  Ceven- 
nes ,  ou  ils  firent  une  nouvelle  confédération  le 
16.  de  Novembre  de  la  meme  année.  Mais  la 
conférence  de  Mazeres  étant  certainement  du 
mois  de  Décembre ,  la  confédération  d’Andufe 
ne  fçauroit  en  être  une  fuite. 


DE  LAN 

N  O  T  E  *  Cette  aflemblée  feparéc ,  &  la  cour  de  Gafoo- 
VIL  *  gne  rerlr^c  à  Ncrac ,  &c. 

Il  eft  évident ,  que  cette  aflèmblée  de  Mon- 
tauban  doit  avoir  été  poftérieure  à  la  conférence 
de  Mazeres ,  puifoue  le  roi  de  Navarre  fit  part 
aux  députés  de  l'aflembléc ,  des  fommations  qui 
lui  avoient  été  faites,  de  rendre  les  places  de 
fïircté ,  le  terme  de  les  rendre  étant  expiré  de- 

ruis  le  1.  d'Oélobre  de  l'an  rf  75).  En  effet  d'Au- 
igné  parle  tout  de  fuite  de  la  reprife  des  armes , 
qui  ne  fe  fit  qu’au  mois  d’Avril  de  l’année  fui- 
vante ,  quoiqu’il  fafle  mention  dans  le  même  en¬ 
droit  ,  d’une  entreprife  qui  fut  faite  fiir  le  châ¬ 
teau  de  Figeac  à  la  mi-Septembre  de  l’an  1^78. 

8c  qu'il  joint  avec  celle  de  Limoges ,  qui  n'arriva 
qu'apres  le  mois  d* Avril  de  l'an  1  f  80. 
a  civ.  i.ch.9,  V I.  Le Bre t dans  fon  hilloire  de  Montauban  a , 

■  «  après  avoir  parlé  de  l’aflembléc  qui  fut  tenue  dans 

cette  ville  à  la  fin  de  l’an  1  f  78.  8c  à  laquelle  la 
reine  mere  fe  trouva,  dit,  qu'apres  que  cette prin- 
cefle  fut  retournée  à  la  cour ,  le  roi  de  Navarre 
revint  à  Montauban  avec  les  plus  grands  de  fon 

f>arri ,  &  qu’il  y  tint  une  féconde  aficmblée ,  dans 
aquelle  ils  réfolurtnt  de  ne  rendre  aucune  des 
villes ,  dont  la  refHtution  devoit  fé  faire  par  les 
articles  de  la  demiere  paix ,  fous  prétexte  qu'il  ne 
devoit  pas  s'en  dcflâifir ,  qu’il  ne  Fut  paifibJe  dans 
fon  gouvernement  de  Guienne ,  8c  le  prince  de 
Condé  dans  celui  de  Picardie.  »  Pour  fe  mainte- 
~nif,  ajoûte-t-il,  dans  cette  réfoJurion,  on  déli- 
bera  de  prendre  les  armes  :  mais  avant  que  d’en 
••  venir  à  l'exécution,  le  prince  de  Condé  voulut 
»  y  engager  les  prétendus  réformés  des  autres  pro- 
»  vinces.  Il  tint  pour  cela  une  troifiéme  aflemblée 
»  dans  Montauban  le  1 3 .  de  Juillet  de  l’an  1  f  75?.  mence  :  Alarguer ite  mes  cher  es  amours ,  écoutez,  la 
»  où  fc  trouvèrent  tous  les  députés  des  églifés  chanfinnette  qui  a  ejlé faite  pour  vous ,  que  la  tra-  « 
**  prérendues  réformées., .  De  quoi  ils  envoyèrent  dition  dit  être  de  la  façon  de  Pibrac.  Et  il  me- 
”  auffi-tôt  avertir  le  roi  de  Navary ,  qui  n’avoit  fouvient  d’avoir  eu  entre  mes  mains  un  manufé  « 
**  pu  fé  rendre  à  l’aflèmblée ,  à  caufé  de  quelque  crit  allez  curieux ,  qui  m'avoit  été  communiqué  * 
indifpofition  qui  lui  étoit  fùryenue  :  mais  le  par  feu  M.  le  préiïdent  Fieubet,  (  la  Faille  met  « 


NOTE  VIII. 

Si  Gui  du  Faur  fieur  de  Pibrac  fut  amou¬ 
reux  de  Marguerite  de  Falots  reine 
de  Navarre . 


I.  T”  A  Faille  dans  fés  annales  de  Touloufé  c , 
jL 4  après  avoir  rapporté  en  deux  mors  les  avan¬ 
tages  que  les  religionaircs  tirèrent  en  1^7  9-  de 
la  conférence  de  Nerac ,  ajoute  les  paroles  fiii- 
van tes.  «  M.  de  Thou  &  Mezcrai  après  lui ,  ac-  « 
cufént  ici  Pibrac  d’avoir  donné  les  mains  à« 
toutes  ces  extenfïons ,  pour  complaire  à  la  reine  « 
de  Navarre ,  de  laquelle ,  félon  eux ,  il  avoir  eu  « 
la  foibleflè  de  fe  rendre  amoureux . ...  &  il  eft  «* 
certain  qu'il  y  a  quelques  preuves  de  la  pafé  «* 
fion  de  Pibrac  pour  cette  princellè.  Il  fe  chante  •« 
encore  en  ce  pais  une  chardon  Gafeonc  qui  corn-  * 


CTtm.  i.P,  J  J7. 
C rjtf. 


»  prince  de  Condé  tint  I à  place ,  affilié  du  vicomte 
»»  de  Turenne ,  de  Châtillon,  écc.  »  Le  Bret  rap¬ 
porte  enfùite  diverfes  circonllances  des  réfolutions 
prifes  à  cette  aflèmblée  qui  finit  le  27.  de  Juillet. 
Ces  circonllances  font  fi  détaillées ,  qu'il  n’ell  pas 
poffible  de  révoquer  en  doute,  que  le  prince  de 
Condé  n'ait  tenu  à  Montauban  une  aflèmblée  des 
égliCes  réformées  au  mois  de  Juillet  de  l’an  1  f  79 


a  la  marge  :  J'apprens  quiL  a  été  imprimé  depuis.  )  «« 
C'éroit  une  efpéce  de  manifefte  du  roi  de  Na-  « 
varre  contre  la  reine  Marguerite  ,  avec  laquelle  «« 
il  étoit  alors  en  divorce ,  où  faifànt  l’énumera-  «« 
don  des  galans  qu'elle  avoit  eu ,  Pibrac  étoit  «• 
mis  en  ligne  de  compte.  Mais  nonobftanr  ce  « 
que  je  viens  de  dire ,  il  eft  difficile  de  fe  per-  « 
fuader,  qu'un  fi  grand  homme  ....  eut  poulie  «« 


en  l'abfénce  du  roi  de  Navarre ,  peu  de  tems  après  ce  prétendu  fbible  fi  loin ,  que  d’en  oublier  ce 


3 


lue  la  reine  mere  fut  partie  de  la  province.  Mais 
n'efl  .pas  vraifemblable  que  le  roi  de  Navarre 
çn  ait  tenu  une  autre  dans  la  même  ville  quel¬ 
que  tems  auparavant  ;  8c  celle  dont  le  Bret  veut 
parler ,  eft  fans  doute  la  même  que  le  roi  de  Na¬ 
varre  tint  à  Montauban ,  fuivant  d’Aubigné ,  après 
les  fommations  qui  lui  furent  faites  de  rendre  les 
places  de  fureté ,  dont  la  reftitudon  tomboit  au 
1.  d'Oélobre  l’an  1  y  7p.  Or  comme  ces  fomma¬ 
tions  lui  furent  faites  à  la  conférence  de  Mazeres 
à  la  fin  de  Décembre  de  la  meme  année ,  l’aflèm- 


qu'Ü  devoit  à  fâ  patrie ,  à  fon  roi  8c  à  fa  religion. 

Nous  examinerons  ici  deux  chofès  à  l’occaiion 
de  ce  que  nous  venons  de  rapporter  de  la  Faille. 
1 9.  Si  de  Thou  8c  Mezerai  accufent  en  effet  Pi¬ 
brac  d’avoir  favorifé  les  proteftans  à  la  confé¬ 
rence  de  Nerac ,  par  foiblcflè  pour  la  reine  de 
Navarre,  dont  il  étoit  amoureux.  1  S'il  en  étoit 
véritablement  amoureux. 

1 1.  La  Faille  n’avoit  pas  bien  lu  de  Thou  : 
car  cet  hiftorien  ne  dit  pas  un  mot  dans  fâ  grande 
hilloire ,  qui  puiife  faire  croire  que  Pibrac  fa- 


blée  de  Montauban ,  qui  leur  fut  poftericurc ,  ne  vorifâ  les  proteftans  à  la  conférence  de  Nerac , 

pour  complaire  à  la  reine  de  Navarre.  Il  rap- 


peut  être  rapportée  que  vers  les  mois  de  Janvier 
ou  de  Février  de  l’an  ifSo.  En  effet  le  roi  de 
Navarre  &  les  autres  chefs  des  religionaires  de 
Guienne  &  de  Languedoc  reprirent  en  confe- 
quence  les  armes  au  mois  cf Avril  fuivant.  Ce 
fera  donc ,  quoiqu’en  dife  l£Bret ,  dans  cette  der¬ 
nière  aflemblée  de  Montauban ,  que  le  roi  de  Na¬ 
varre  ,  voyant  qu'il  n’y  avoit  plus  moyen  de  re¬ 
culer,  ni  de  s’empêcher  de  reftituer  les  places  de 
Tome  K 


porte  feulement d  ,  que  Pibrac  figna  les  arti-  a  Liv,  a. 
clés  de  cette  conférence  au  nom  du  roi ,  après 
la  reine  mere,  Biron,  Joyeufe,  Lanfâc  8c  la 
Motte  Fenelon. 

Il  eft  vrai  que  Mezerai e  dit  quelques  mots,  qui  c  H:jf.  d*  Fr.  u.% 
pourroient  appuyer  ce  que  la  Faille  a  avancé. 

Il  rapporte  en  effet  au  fujet  de  la  conférence  de 
Nerac ,  «  que  la  reine  Marguerite ,  qui  déliroic  (« 

Mmmij 
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644  NOTES  SUR.  L’HISTOIRE  _ 

"  fc  venger  du  roi  fon  frere ,  avoit  fi  bien  en-  fc  retirer  à  Agen ,  ou  dans  quelqu  autre  place  N  O  T  £ 

M chaîne  l’efprit  &  les  volontés  de  Pibrac,  qu’il  de  fureté ,  parce  que  ceux  qui  avoient  tire  fon  VIII. 

"  n'agilToit  que  par  ion  mouvement  *  Sc  tout  au  horofeope  avoient  prédit ,  que  le  roi  fon  mari 
«  contraire  des  interltions  de  la  reine  mere.  «  Mais  devoit  la  tuer  de  fa  main  ,  &  de  ce  que  s  étant 

outre  que  la  reine  Marguerite  pouvoit  avoir  pris  mocquce  de  cette  prediftion ,  il  lui  avoit  écrit 

trn  grand  amendant  fur  Pibrac ,  (ans  qu'il  fut  pour  s'exeufer  -,  dit  la  reine  :  que  autre  chofe  ne 
amoureux  d’elle ,  Mczcfai  fe  contredit  ici,  puif  vous  avoit  conduit  à  me  donner  cet  avertijfemem , 
qu'il  dit  quelques  lignes  plus  haut,  «  que  la  reine  que  C  extrême  paffton  que  vous  avez,  pour  moi.  & 

*  mere ,  pour  gagner  les  députés  proteftans ,  cm-  que  ne  ni  avez,  ofi  dire  ;  mais  qu'à  cejle  heure  vous 
M  ploya  Icloquence  charmante  de  Pibrac ,  &c.  «•  y  eftes  forci  par  le  difir  de  me  revoir.  La  reihe 
Ni  de  Thou ,  ni  Mezerai  ne  difent  donc  pas,  Marguerite  interprétoit  cette  paflion  de  Pibrac, 
comme  le  prétend  la  Faille ,  que  Pibrac  donna  d'une  maniéré  différente  d’une  affcétion  de  fer¬ 
les  mains  aux  avantages  que  les  religionaires  ti-  vice,  6c  la  taxoit  d’une  extrême  indiferétion.  Pi- 
rerent  des  articles  de  la  conférence  de  Nerac ,  brac  fe  défend  dans  fon  apologie ,  &  déclare , 
pour  complaire  à  la  reine  de  Navarre.  que  torique  les  cxprefikms  font  équivoques,  & 

'1 1 1.  Mais ,  dira  - 1  -  on  ,  M.  de  Thou  aflùrc  que  l’ufage  du  ftyle  les  rend  néceflaires ,  on  doit 


ailleurs,  que  Pibrac  fut  en  effet  amoureux  de  la  les  interpréter  dans  le  fens  le  plus  favorable  & 
reine  Marguerite  ;  &  il  en  apporte  des  preuves  *  le  plus  refpe&ueux ,  6c  que  la  paffion  dont  il parloit 
auxquelles  la  Faille  en  ajoute  de  nouvelles  :  c’eft  dans  ceite  lettre  ,  nefloit  èjue  bien  honnefte  &  accom* 
ce  que  nous  allons  examiner.  Mais  quand  cela  pagnie  du  devoir  de  fon  âge  &  de  fi  qualité  ;  &  que 
feroit ,  il  ne  s’enfuit  pas  que  de  Thou  &  Mezerai  fî  cette  paflion  eût  etc  véritablement  telle  quelle 
avent  dit  de  Pibrac  au  fujet  de  la  conférence  de  l’interprétoit ,  ayant  demeuré  dix-fept  mots  au- 
Nerac ,  ce  que  la  Faille  leur  fait  dire.  près  d’elle,  avec  toute  forte  de  familiarité’,  elle 

1  °.  De  Thou  dans  l’hiftoire  de  fa  vie  raconte ,  pouvoit  rendre  témoignage ,  qu’il  ne  s ’étoit  ja- 
qu  ayant  rencontré  dans  le  voyage  qu'il  fit  en  mais  écarté  du  refpeft  6c  du  devoir  qu’il  lui  dc- 
1  t  82.  en  Gafcogne ,  Gui  dû  Faûr  au  château  de  Voit ,  ni  dans  fes  paroles  ni  dans  fes  a&ions.  U 
Pibrac,  où  il  ctoit  venu  palier  les  vacances,  *.  un  avoue  meme  ne  pas  rcconnoître  fon  ftyle  dans 
*  Mc"»,  de  u  “  petit a  rcfroidillcment  venoit  de  lui  attirer  de  la  les  deux  ou  trois  lignes ,  que  la  reine  lui  repro- 
Vi.  t'r.  'dTx-i  •!  10  Part  de  I*1  rc*nc  de  Navarre ,  dont  il  ctoit  chan-  choit. 

*° celier ,  une  lettre  ficre,dans  laquelle  elle  lui  Cette  apologie  de  Pibrac  eft  datée  de  Paris  le 
«reprochoit  fa  témérité,  de  ce  qu’il  avoit  ofé  premier  d’O&obre  de  l’an  1  ç 8 1.  Ainli  elle  eft 
"  élever  fes  délus  jufqu  a  elle  ;  ce  qui  donnoit  differente  de  la  réponfe  qu'il  devoit  faire  à  la 
«  beaucoup  de  chagrin  à  Pibrac ,  qui  n'étoit  pas  reine  de  Navarre ,  lorfque  de  Thou  pafla  à  Pi- 
«  moins  inquiet  de  la  réponfe  qu'il  lui  devoit  brac,  pendant  les  vacances  de  l’an  1  f  81.  &  dont 
«  taire.  Un  jour  qu’il  fe  promenoit  avec  de  il  lui  communiqua  le  projet  :  elles  prouveraient 

*  Thou ,  il  lui  en  fit  confidence ,  il  le  crut  le  tout  au  plus  l'une  6c  l'autre  (  fi  elles  font  diffé- 

*  plus  propre  comme  le  plus  jeune  ,  à  exeufer  fa  rentes  )  que  Pibrac  ctoit  véritablement  épris  de 
«  foiblcllc  -,  &  par  une  efpcce  de  honte ,  ne  voulut  la  beauté  de  cette  princeflc  -,  mais  qu'il  n'y  avoit 
«  .pas  s ’cn  ouvrir  à  Pithou  (  compagnon  de  voyage  rien  que  d’honnête  dans  fa  paflion,  qu'il  avoit 
«de  Thou.)  Il  lui  récita  de  mémoire  la  rc-  foin  de  cacher*,  &  Bayle c  qui  décide  nettement  c  Dis.  k,/ ut 
«pond*  qu’il  méditoit-,  mais  avec  un  air  fi  pré-  fur  l'autorité  de  la  vie  de  M.  de  Thou , dont  il 
«  venu  &  des  termes  fi  étudiés ,  Sc  d’un  ftyle  où  il  traduit  le  paflàge  à  fa  façon ,  que  le  fage  &  fa-  wt 
«  paroilloit  tant  de  paflion ,  que  cela  ne  fervit  meux  Pibrac  fut  amant  de  la  reine  Marguerite , 

«qu’à  convaincre  de  Thou,  de  la  vérité  des  re-  pouvoit  fe  palfer  de  faire  la  réflexion  fuivante: 

«proches  que  lui  faifoit  cette  princelfc.  Pibrac  «  Allez  vous  fier ,  dit-il ,  après  cela  à  ces  vénéra- « 

«lui  envoya  bien-tût  après  cette  réponfe  ,  qui  blés  magiftçits ,  qui  font  des  quatrains  moraux  « 

«  courut  depuis  dans  le  monde  *,  mais  qui  ctoit  fi  graves  &  fi  fententieux ,  que  Caton  même  d  a 
«  écrite  avec  toute  la  délicatcfïc,  6c  tout  l'orne-  feroit  honneur  de  les  avoir  compofés  :  «mais 
«  ment  dont  il  ctoit  capable.  «  Bayle  a  trouvé-là  une  occafion  d’afloiblir  l'amour 

Tout  ce  qu'on  peut  conclure  dc-là ,  c’cft  que  de  de  la  vertu  &  d'autorifer  le  libertinage ,  6c  Bayle 
Thou  comprit  que  Pibrac  étoit  épris  des  charmes  n’a  eu  garde  de  la  manquer  \  car  fi  Pibrac  ne  put 
•  de  la  reine  Marguerite, 6c  que  cette  princelfe  l'avoit  s’einpêcher  de  rendre  un  hommage  fecret  à  1W 

crû  elle-même*,  quoique  la  lettre  de  Pibrac, dont  elle  preflion  que  les  charmes  puiflans  de  la  plus’ belle 
fe  plaignoit ,  pût  fouflrir  ttne  autre  interprétation,  prinedfe  de  la  cour  firent  fur  fon  cœur,  cette 
Ccil  ce  que  nous  voyons  dans  l’apologie  que  Pi-  paflion  ne  l'engagea  à  aucune  démarche  qui  put 
brac  adrclla  à  cette  princeffe  au  fujet  d’tme  lettre  préjudicier  à  la  gravité  de  fes  mœurs  ;  6c  iil  eut 
quelle  lui  avoit  écrite  :  elle  fe  plaignoit  de  la  l'indifcrction  6c  la  foiblefle  de  la  faire  connoître 
conduite  que  Pibrac  avoit  tenue  à  fon  egard  ,  &  à  elle  feule  par  quelques  mots  équivoques ,  elle 
•du  peu  de  fidélité  qii’il  avoit  à  fon  fervice.  Cette  le  traita  avec  une  extrême  féverité.  Eft -ce -là 
apologie  de  Pibrac ,-  inconnue  à  la  Faille  ,  a  cté  me  amant,  de  la  manière  que  Bayle  l’entend? 
imprimée  en  16  3  f .  6c  elle  fe  trouve  dans  tm  rc-  Il  ajoute ,  en  preuve  des  amours  de  Pibrac  pour 
cueil  in- 8°.  de  plufieurs- pièces ,  de  même  que  la  reine  Marguerite  ,  un  endroit  des  mémoires 
b?//,#,  ico$.  dans -plufieurs  irianufcrïtsb  de  Coaflin  ou  du  feu  de  cette  princelfe  ,  où  elle  fe  plaint  de -la  con- 
chancelier  Seguier ,  dont  Tabbaye  de  S;  Germain  duite  double  qu'il  tenoit  envers  elle  ,  &  envers 
•  des  Prez  eft  en  poflçflion.  *  •  *  *  le  roi  de  Navarre' Ion  mari ,  au  fujet  du  fecrc- 

Pibrac  rapporte  dans  cette  apologie  le  texte  taire  du  Pin  qui  l’avoit  Offbnice;  ce  que  monfteur 
y  de  la  lettre  que' là1  reine  Marguerite  lui  avoit  de  Pibrac  faifoit ,  ajoute  *  h Teine  Marguerite  ,pour 
verke ,  article  par  article  5  &  il  répond  à  chacun,  wr  Convier  à  force  de  dipl ai fir s ,  de  retourm  r  en 
Dans  un  de  ces  iit  ticlcs  ,1a  reine  llit  reproche  de  France;  ou  il  eftoit  attaché  enfin*  eflat  de  préftdent 
l’avoir  exhortée  à  quitter  le  roi  fon  mari ,  pour  &  deconfctHerau  confeil  duroy  :  cetendroit‘proii|r 
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feulement  que  Pibrac  fouhaictoit  que  la  reine  de  Duranti  fit  au  parlement  8c  aux  capitouls ,  qui 
Navarre  retournât  à  la  cour  ;  à  quoi  il  pouvoit  vouloient  luiperiuader  de  fe  retirer  au  château  de 
être  meu  par  differens  motifs.  Baima ,  lorfqu'il  étoit  à  l'hotcl  de  vide  ajoute  : 

2 La chanfon  gafeonnp  dont  parle  la Faille ,  .«Ce font  Jes  paroles  que  l’hiftorien de  fa  mort m 
8c  qu'il  attribue  à  Pibrac ,  pour  prouver  qu’il  8c  M.  de  Thon  lui*  ont  mis  dans  la  bouche.  * 
étoit  amoureux  de  la  reine  Marguerite,  eft  un  M.  de  Thou  8c  la  Faille  pouvoient  donc  fe  fixer 
foiblc  appui ,  n  étant  fondée  que  fur  une  tradi-  fur  l'autorité  d'un  tel  garant  :  mais  ils  s’en  font 
don  ;  car  on  fçait ,  combien  ces  fortes  de  tradi-  écartés  l’un  &  l’autre  en  plulîeurs  chofcs  ;  fur-tout 


NOTE 
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le  dernier,  fans  aucun  fondement  folide.  C'eft  ce 
que  nous  allons  examiner  :  nous  aurons  occafîon 
par -là  de  redrdlèr  diverfes  circonftances  qu’ils 
rapportent ,  8c  qui  ne  font  pas  exades. 

Nous  remarquerons  auparavant,  que  la  relation 


C  Pr.  ih: 


tions  font  incertaines  :  mais  quand  même  Pibrac, 
qui  fe  mêle*  de  faire  des  vers ,  l'auroir  compofec , 
la  confequence  qu’on  pourroit  en  tirer,  feroit 
peu  coniidérable  ; .  8c  il  faudroit  en  conclure , 
que  tous  les  poètes  qui  font  des  vers  ou  des  chan¬ 
tons  en  faveur  des  dam^,  en  font  les  amans  ou  dont  nous  parlons,  fut  imprimée  à  Paris  en  1 6oo. 
les  amoureux  j  ce  qui  iroit  bien  loin.  chez  Mamarel  en  trente-une  pages  in- il.  fous  le 

3  °.  Le  manuforit  dont  parle  la  Faille,  «  qui  lui  titreTuiyant  :  Narratio  fidelis  de  morte  DD.  Joati. 

«  fut  communiqué  par  le  premier  préiïdent  Fieu-  Stepb.  Duranti  final  Us  Tolojani  priucipis,  &  Jacobi 
»  bet ,  qui  étoit  une  efpéce  de  manifefte  du  roi  Dajpfii patrom  regii.  Comme  elle  eft  extrêmement 
Mde  Navarre  contre  la  reine  Marguerite,  avec  rare,  &  quelle  na  pas  été  meme  connue  du  Jabo- 
«  laquelle  il  étoit  alors  en  divorce,  où  faifànt  rieuxP.  le  Long,  qui  n'en  dit  rien  dans  fabibliothé- 
%i  l’énumération  des  galons  quelle  avoit  eu ,  Pibrac  que  hiftoriqye  de  la  France,  nous  avons  cru  devoir 
„  ctoit  mis  en  ligne  de  compte ,  &  qui  a  été  de-  1  inférer  dans  nos  preuves  e ,  for  un  manuforit ,  qui 
..puis  imprimé,  *>n’eft  pas  différent  du  divorce  eft  dans  Jes  portes- feuilles  de  Gaignieres  à  la  biblio- 
fatyriquey  donné  fous  le  nom  de  Henri  IV.  &  théque  du  Roi,  8c qui  ne  diffère  de  l’imprimé  qu’en 
imprimé  en  1699.  avec  le  journal  d’Henri  III.  quelques  articles ,  dont  nous  avons  remarque  les 
L'auteur  de  cet  écrit  plein  de  malignité ,  où  la  principaux  dans  notre  édition.  L’auteur  de  cette 
reine  Marguerite  n’eft  point  du  tout  ménagée  ,  relation  eft  anonyme  8c  dans  l’imprimé  8c  dans  le 
fait  à  la  vérité  Icnumération  de  tous  fes  amans  manuforit.  Adrien  Martel  avocat  de  Touloufe,  dans 
vrais  ou  prétendus  :  mais  nous  ofons  aflurer ,  avec  la  vie  de  Jean-£tienne  Duranti  qu’il  a  donnée  en 
tout  le  refpeét  qui  eft  dû  à  la  Faille ,  qu’il  n’y  eft  1 71 3  •  avec  d’autres  mémoires  de  littérature,  le  cite 
pas  dit  un  mot  de  Pibrac  :  ainfï  c’cft  un  argument  fous  le  nom  de  du  May, dans  divers  extraits  qu’il  en 
qu'on  peut  rétorquer  en  fa  faveur.  Car  fi  on  a  pris  rapporte.  U  paroît  d’un  autre  côté ,  que  la  Faille  a 
à  tâche  de  démafquer  dans  cet  ouvrage,  la  vie  eu  l’auteur  de  cette  relation  en  vûe,  lorfque  dans 
feandaleufe  de  la  reine  Marguerite,  &  de  ne  rien  l’éloge  abrégé  de  Jean-Etienne  Duranti,  qu’il  a 
obmettre  des  faveurs  qu’on  prétend  qu  elle  pro-  compofc ,  8c  qui  a  été  mis  au  bas  du  bufte  de  ce 
digua  à  fes  amans  ;  comme  il  n’y  eft  pas  dit  un  magiftrat,  placé  avec  ceux  des  autres  illuftres 

Touloufàira  dans  la  fi le  de.l’hôtel  de  ville ,  il  cite  f 
Pafihal .  in  ejtts  vit  a  :  mais  nous  ne  connoifibns 
aucune  vie  de  Duranti  écrite. par  Pafohal  ou  Pafo 
chalis.  Cela  pofe,. examinons  ce  que  la  Faille 
Pibrac ,  n’avoit  que  vingt  quatre  ans ,  lorfqu'il  fut  rapporte  dans  fes  annales  des  circonftances  de  la 
juge-mage  de  Touloufe  :  mais  dans  fon  éloge  mort  funefte  de  ce  magiftrat. 
abrégé  qu’il  a  compofé ,  &  qui  eft  au  bas  de  fon  1 1.  1 La  Faille  s  dit  d’abord ,  qu’on  apprit  à  f  FatUe* 
b  îbid.  Preux,  bufte  dans  l’hôtel  de  ville,  il  y  eft  marqué  b  qu’il  Touloufe  le  3.  de  Janvier  de  l’an  1  f  Sp.Ja  mort  4  J* 

* '  l°4'  étoit  alors  dans  la  vingtrneuviéme  année  de  fon  du  duc  de  Guife ,  qui  fut  tué ,  dit-il ,  la  veille  de 

âge  :  ettatis  anno  vue  xxix.  judex  major  Tolofie.  Noël  :  mais  il  eft  certain  que  ce  fut  le  2  3.  de  Dé¬ 

cembre  ,  que  le  duc  de  Guife  fut  allafliné.  La 


mot  de  Pibrac,  c’eft  une  preuve  qu’il  eft  exempt 
de  reproche  de  ce  côté-là. 

I V.  Nous  finirons  cette  note ,  en  remarquant 
à^innai.f.i.  que  la  Faille a  allure  que  Gui  du  Faur  fleur  de 

p.iU. 


f  La  h.t  Ut.  iè. 
freux,  f.  104. 
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noi4|elle  de  cette  mort  fut  fçûe*  ajoute-t-il,  on 
ne  foait  comment  ;  8c  on  établit h  quelques  jours 
après ,  du  confentement  du  parlement ,  le  confeil 
des  dix-huit  qui  dévoient  avoir  l'adminiftration 


1» 

fej. 


Epoque  &  circonftances  de  la  mort  trafique 

de  Je  an- Etienne  Duranti  premier  préfi-  de  la  ville,  à  condition  que  les  affaires  Jes  plus 
dent  du  parlement  de  Touloufe ,  &  de  importantes  feroient  communiquées  au  premier 

...  1  .  J .  . '/TJ _  _ 1  L.  _ _ _  '  1>1  /  .  » 


c  Pr.  f. 


30J. 


f  émotion  arrivée  dans  cette  ville  à  l' oc- 
cafion  du  maréchal  de  Joyeufe. 

I.  VT  Ous  avons  une  relation c  de  la  mort  de 
«L  Duranti,  écrite  en  Latin  par  un  auteur 
contemporain  *,  qui  paroît  en  avoir  été  témoin 


préiïdent ,  lequel  fe  trouva  à  l’ailemblée  de  l’hôtel 
de  ville,  avec  l’avocat  général  Daffis,  lorfque 
lix  cens  habitans  qui  vouloient  prendre  part  aux 
délibérations ,  contre  les. régies ,  s’étant  introduits 
dans  l’aflcm.blée ,  y  cauferent  beaucoup  de  tu¬ 
multe  :  mais  Duranti  l’appaifà ,  8c  fit  conclure . 

...  *  _  _  1  ...  _  ...  *  . 
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oculaire  j  c’eft  pourquoi  nous  nous  fournies  prin-  avant  que  de  refufer  l’obeiilance  au  roi,  comme 

cipalement  fondés  fur  le  témoignage  d’un  monu-  on  le  jyopofoit,  de  prendre  l’avis  du  parleYnent. 

ment  aufli  autentique ,  qui  a  été  connu  de  M.  de  L’auteur  de  la  relation  dit  au  contraire ,  que  Du- 

Thou  8c .de  la  Faille.  En  effet,  le  premier,  parmi  ranti  étoit  abfent  de  cette. aftemblée;  qu’elle  fe 

les  autorités  qu’il,  cite  .  au  commencement  de  fon  fépara:  fans  rien  conclure ,  8c  qu’on  y  convint 

quatre- vingt-quinziéme. .livre,  où  il  parle  de  la  feulement ,  d’appeller  ce  magiftrat  aux  délibéra- 

mort  de  Duranti ,  8c  qui  lui  ont  fourni  les  maté-  tions ,  pour  prendre  enfuitc  une  réfofotion  finale. 

riaux  de  ce  livre ,  met  :  Jzx  relatione  motus-Tolo-  2  °.  La  faille  allure * ,  que  dans  cette  même  ai-  •  Pjs-  *xt- 

Jdni  i  8c  on  voit  d’ailleprs ,  qu’il  a  fuivi  &  prefque  femblée  tumultueufe ,  l’avocat  général  Daffis  s c- 

copié  cette  relation  en  pîufieurs  chofes.  D’un  leva  fortement  contre  l’avocat  Tournier,  qui 

autre  côté,  la  Faille  a,  rapportant  la  réponfe  que  opinoit  de  fe  fouftrairc  à  i’obéiilance  du  roi , 
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M*  NOTES  SÛR  L’HISTOIRE  _ _ 

&  d’abattre  fon  tableau  qui  ctoit  dans  l’hôtel  de  roi ,  l’un  que  l’on  attacha  derrière  le  cadavre  de  N  0  T  L 
ville.  Il  ne  paroît  pas  que  Daffis  fût  prêtent  à  cette  Duranti >  lorfqu  il  fut  expote  au  pilori,  Ôc  l’autre  j 
•première  ailcmblce  ;  Ôc  liiivant  la  relation ,  ce  fut  qui  ctoit  à  l’hôtel  de  ville ,,  d’où  il  fut  arraché  le 
•dans  une  affemblée  poftéricure ,  où  Duranti  ôc  lendemain ,  &  enfùite  traîné  &  mis  à  l’encan  dans 
Daffis  te  trouvèrent,  que  ce  dernier  s’éleva  con-  toutes  les  rues. 

tre  l’avocat  Tournier ,  qui  opinoit  de  te  fou-  6°.  Tandis  qu’on  traînoit  le  cadavre  de  Du- 
ftraire  à  l’obéiilince  du  roi,  ôc  contre  Chapelier,  ranti  à  la  place  de  S.  Georges ,  *  une  troupe  de« 
qui  étoit  d'avis  d oter  le  portrait  du  roi  de  l’hôtel  mutins  en  armes ,  continue  la  Faille  ,  sellant  « 
a  Mim.ieiitu.  de  ville.  Adrien  Martel*  a  commis  la  même  faute  mite  aux  champs,  à  l’entrée  de  la  nuit ,  court  « 
pan.  »  p.  if.  £]0ge  ju  prer^ier  prelident  Duranti.  enlever  Daffis  de  fa  maifon  de  camp^ne ,  &  le  « 

3  u.  Duranti  prellè  par  les  criailleries  du  peuple,  mene  à  la  conciergerie  du  palais ...  Un  peu* 
au  rapport  de  la  Faille ,  alïembla  le  parlement,  avant  le  jour,  quatre  (àtellites  entrent  dans  fa« 
pour  y  être  délibéré  fur  la  fouftraéfcion  d’obéif  chambre ,  te  jettent  fur  lui ,  8c  après  l’avoir  K 
lance  le  24.  du  mime  mois  de  Février  à  deux  étranglé  avec  une  corde ,  &c.  »  L’auteur  de  la 
heures  de  relevée ,  contre  la  coutume.  On  ne  içait  relation  dit  plus  exaélcment ,  que  Daffis  fut  en- 
où  la  Faille  a  trouvé  cette  date  ;  car  il  y  a  dans  levé  de  fa  mflfon  de  campagne  le  7.  de  Février, 
la  relation  :  vi.  K  al.  Februarii ,  ce  qui  répond  (  Septimo  Idus  Februarii)  jour  auquel  on  inter- 
au  27.  de  Janvier  ôc  non  au  14.  de  Février.  On  cepta  les  lettres  qu’il  écrivoit  au  premier  prcli- 
verra  bien-tôt  que  c’eft-là  la  véritable  époque  de  dent  du  parlement  de  Bourdcaux  fon  frère ,  de 
t>  ibid.  pa£.  ip.  cette  aflcmblée.  On  eft  forpris ,  que  Martel  b  ne  au  maréchal  de  Matignon  :  oh  eam  caufam  flatim 
fe  foi t  pas  apperçû  de  cette  faute,  ayant  eu  la  à  campant <t  villa ,  in  quant  fecejferat ,  Tholofiam ra- 
relation  fous  (es  yeux ,  &  qu’il  l’ait  adoptée  fur  ptus ,  ôcc.  Suivant  le  meme  auteur ,  Daffis  fut 
la  foy  de  la  Faille.  Ils  allurent  l’un  &  l’autre ,  que  maflàcré  à  la  porte  de  la  conciergerie  le  même 
ce  jour-là ,  Icvcque  de  Comminges  te  trouva  au  jour  du  maflàcré  de  Duranti  -,  ce  qui  eft  confirmé 


/•/.  tri.  S .  ütm. 
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parlement  ;  de  quoi  la  relation  ne  dit  rien.  par- les  mémoires  du  couvent  des  Jacobins c  de  tPerm.rni 

4°.  Ce  jour-là-mcme  au  foir,  (17.  de  Jan-  Touloufe. 
vier  )  Duranti  ayant  été  attaque  par  les  féditieux ,  7Q-  La  Faille  ne  dit  pas  le  jour  de  la  mort  de 

u’d  alloit  dans  fon  carroue  du  palais  à  (a  Duranti.  Çomme  elle  arriva  le  io.  de  Février,  il 
>n,  fe  retira  à  l’hôtel  de  ville,  où  il  demeura  a  craint  fins  doute  de  te  contredire,  apres  avoir 
trois  jours ,  fùivant  la  Faille ,  en  toute  liberté,  au  marqué  la  violence  qu’on  lui  fits  en  allant  dans 
bout  defquels  il  fut  mis  en  arrêt  dans  cette  mai-  fon  carroffe  du  palais  à  (à  maifon,  au  24.  de  ce 
c  u  FaiUe.  ib.  fon  :  mais ,  ajoute-t-il® ,  «  les  féditieux  réfolurent  mois.  Mars  il  lui  étoit  aile  de  s’inftruire  de  cette 

4M-  «de  le  transférer  autre  part,  où  ils  fulTent  plus  époque,  qu’il  ne  devoit  pas  omettre.  Elle  eft 

•»  maîtres  de  fa  perfonne.  Les  uns  vouloient  que  marquée  en  effet  au  1  o.  de  Février  dans  l’hiftoirc 

*  ce  tut  dans  le  couvent  des  Jacobins ,  ôc  les  au-  de  M.  de  Thou ,  dans  la  relation  que  la  Faille  rite , 

•  très  dans  la  tour  de  S.  Jean  . . .  mais  l’avis  des  dans  les  mémoires  du  couvent  des  Jacobins  de 

»  premiers  l’emporta,  &c.  *  L’auteur  de  la  rela-  Touloufe,  ôc  dans  fon  épitaphe  ,  qu’on  lit  fur 
tion  dit  au  contraire ,  que  Duranti  ayant  demeuré  fon  tombeau  aux  Cordeliers.  Il  y  a  dans  cette  épi- 
quatre  jours  dans  l’hôtel  de  ville ,  fut  transféré  taphe  donnée  par  le  P.  Percin  :  Vixit  annos 
tout  de  fuite  au  couvent  des  Jacobins ,  de  crainte  obiitque  anno  mdlxxxix.  i  v.  ldus  Februarii , 
qu’il  ne  s’évadât.  Nous  avons  l'époque  precile  de  ce  qui  convient  fort  bien  avec  la  relation  *,  par 

cette  tranflation  dans  les  mémoires  domeftiques  conféquent  Martel f  qui  a  donné  la  meme  épi-  (Mlm.it Un. 
ü  Hijt .  ctnv.T »-  dc  ce  couvent,  publics  en  1 6 9  3 .  par  le  P.  Percin  :  taphe ,  te  trompe ,  en  lifànt  :  v  1 1 . 1 dus  Februarii  ,w- 

u  110.  S  ainfi  ta  Faille  pouvoit  les  confolter.  Suivant  ces  8Q.  «  C’ell  une  chofe  digne  de  remarque,  dit  « 

mémoires  écrits  par  un  auteur  contemporain  ,  le  la  Faille  6 ,  que  quand  Duranti  fut  mis  en  terre,  «  g  ty4»7* 
premier  préiident  Duranti ,  fut  transféré  de  on  ne  lui  donna  d’autre  drap  pour  l’enfevelir ,  « 

l’hôtel  de  ville  dans  le  couvent  des  Jacobins  que  le  tableau  du  roi  que  les  capitouls  avoient  « 

le  /.de  Février  de  C an  /  jSf.  Il  demeura  don %cinq  emporté  avec  fon  corps.  Il  y  a  quinze  ou  tant  « 
jours  dans  l’hôlel  de  ville ,  puifqu'il  s'y  réfugia  le  d’années ,  ajoûte-t-il ,  que  les  Cordeliers  ayant  « 

27.  de  Janvier.  Les  mêmes  mémoires  ajoutent ,  tranfporté  le  tombeau  de  Duranti,  de  l’un  des#, 
qu’outre  les  évêques  de  Comminges  ôc  de  Ca-  côtés  du  chœur  à  l'autre,  le  corps  fut  trouvé  en-  « 

(1res ,  qui  conduinrent  Duranti  dans  ce  couvent ,  veloppé  du  tableau ,  fans  aucune  corruption,  &c.  - 
il  y  fut  accompagné  par  deux  capitouls ,  afin  que  L’auteur  anonyme  de  la  relation  amue  au  con- 
le  peuple  ne  [outrageât  i  circonllance  omife  par  traire,  que  lorfqu’un  capitoul  fit  enlever  le  corps 
l’auteur  de  la  relation ,  qui  aflùrc  que  ce  fut  pen-  de  Duranti  de  la  place  de  S.  Georges  le  1  r.  de 
dant'la  prifon  de  Duranti  aux  Jacobins,  que  le  Février,  il  le  fit  enfévelir  dans  un  drap,  avec  le 
peuple  refolut  de  le  transférer  à  la  tour  de  S.  Jean  ;  portrait  du  roi ,  ôc  cet  auteur  eft  bien  plus  croya- 
mais  que  (à  maladie  l’en  empêcha  :  en  quoi  il  eft  Die  :  pofiridie  un  us  ex  otloviris,  ad/lantc  fenatore , 
bien  plus  croyable  que  la  Faille ,  qui  fait  prendre  corpus  Duranti  linteo  involvi  juffu ,  cum  regis  ima- 
cettc  refolution  au  peuple ,  tandis  que  ce  magiftrat  gine ,  &c. 

-ctoit’à  l’hôtel  de  ville.  •  La  Faille,  après  avoir  rapporté  les  cir- 

50.  Suivant  la  Faille,  les  feditieux,  après  avoir  confiances  de  la  mort  de  Duranti,  fût  h  fon  h  p**  417-1 
-maflàcré  Duranti,  le  traînèrent  par  les  pieds  tout  éloge  en  peu  de  mots ,  &  dit ,  entr’autres ,  qu’il /e*’ 
cnfànglanté  dans  la  place  de  S.  Georges  -,  ôc  l’un  avoit  une  grande  érudition  ;  «  ce  que  fait  voir ,  « 
d’eux  marchoit  devant ,  portant  le  portrait  du  roi  ajoûte-t-il ,  fon  livre  de  Ritibus  Ecclefie ,  qu’il  dé-  « 

-en  grand,  déployé  en  forme  de  bannicre  ,  Ôc  dia  au  pape  Paul  V.  quoique  des  fçavans  ayent  * 

«criant  â  cinq  Jols  le  portrait  du  tyran  ,  ôcc.  Mais  douté  s’il  étoit  de  lui.  »  Duranti  eft  mort  le  10.  de 
fuivant  l’auteur  de  la  relation,  cela  ne  te  pafla  Février  de  l’an  1  f  89.  &  Paul  V.  ne  fut  élu  pape 
que  le  lendemain  de  la  mort  de  Duranti;  ôc  fui-  qu’en  i6oy.  Comment  Duranti  lui  auroit-il  pû  . 
vaoi  ce  meme  auteur,  il  y  eut  deux  portraits  du  dédier  fon  litre  de  Rtübus  Ecclefi*  ?  L’auteur 
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NOTE  anonyme  de  la  relation  approche  plus  du  vrai , 
VIII.  en  dilànt 2  que  le  pape  Sixte  V.  fit  imprimer  cec 

a/v./.  st  o.  ouvrage  à  Rome  par  fon  ordre  &  à  (es  dépens  : 

Durants  libri  de  ritibus  ecclefit ,  typis  Rom*  man¬ 
dats  ,  Sixti  V.  pontificis  maximi  mandato  &  expen- 
fis.  Mais  cela  n’eft  pas  encore  bien  exaék  :  voici  le 
fait,  que  nous  trouvons  dans  lepître  dcdicatoirc 
de  la  première  édition  de  ce c  ouvrage ,  qui  fut 
faite  in-folio  à  Rome  en  i  $$>  i .  Il  eft  marque  dans 
cette  épitre ,  adrdlce  au  pape  Grégoire  XIV.  par 
Dominique  Baia  Vénitien,  préfet  de  l'imprime¬ 
rie  du  Vatican ,  que  les  amis  de  Duranti ,  prertànt 
vivement  ce  magiftrat  de  donner  au  public  (on 
ouvrage  de  ritibus  ecclcfict ,  il  réfolut  de  le  faire 
imprimer  à  Rome  ,  &  de  le  dédier  au  pape  5  que 
dans  ce  deilcin ,  il  envoya  fon  manulcrit  au  car¬ 
dinal  de  Pellevé  archevêque  de  Sens ,  fon  ami 

f particulier ,  qui  réfidoit  à  Rome  -,  que  la  mort 
ayant  prévenu ,  il  ne  put  recueillir  le  fruit  de 
fes  veilles  ;  8c  qu’enfin  le  cardinal  de  Sens  ayant 
confié  ce  manulcrit  à  Ba(à ,  il  s  ctôir  donné  tous 
les  foins  necellàires  poitr  en  accelcrer  l’imprefe 
fion.  U  eft  marqué  de  plus  dans  le  privilège  que 
le  pape  Grégoire  XIV.  accorda  le  iy.  de  May 
de  Tan  1  y  5?  1.  à  Dominique  Bafa ,  pour  TimpreC 
lion  de  cet'  ouvrage ,  8c  qui  eft  à  la  tête ,  que 
le  même  Dominique  Bafa  avoit  fait  de  grandes  dé- 
penfes  pour  l’impreflïon,  qui  cil  en  effet  très- 
belle  :  on  a  ijiis  a  la  tête  le  portrait  de  Duranti  en 
.  taille  douce.  Cet  ouvrage  fut  réimprime  à  Co¬ 
logne  l'année  fuivante.  Quant  à  la  préten¬ 

tion  de  quelques  modernes ,  qui  ont  acculé  Du- 
fanti  de  plagiat ,  8c  qui  attribuent  cet  ouvrage 
b  /vij.  584.  à  Pierre  Danés  évêque  de  Lavaur ,  Baluze  b  dans 
fes  noces  for  les  ouvrages  de  S.  Cyprien,  8c  Mar- 
t Mémt itUtttr.  tel c  les  ont  folidement  réfutés,  en  faifànt  voir 
,tm‘ #>  évidemment  qu’on  ne  fçauroic  refufer  à  Duranti 

la  gloire  de  l’avoir  compofe. 

A  v.  rmn,  dt  L’imc  des  principales  d  railbns  de  ces  moder- 
Tr*t.  Man  i7j  qUC  l’ouvrage  efl  plein  d'érudition  latine , 

grecque  8c  hébraïque  ;  comme  s’il  étoit  défendu 
a  un  magiftrat  de  Ravoir  ces  langues.  Ils  ajou¬ 
tent,  que  Duranti  avoit  parte  là  vie  dans  letûde 
du  droit  8c  dans  l’exercice  des  plus  grandes  char¬ 
ges  ;  qu’il  avoit  eu  des  affaires  très-difficiles ,  ayant 
à  défendre  les  intcrêjg  du  roi  contre  k  formida¬ 
ble  parti  de  la  ligue.  Ces  auteurs  ignoroient  fans 
doute  que  Duranti  avoit  toujours  été  lui-même 
favorable  à  la  ligue  jufqu'aprcs  la  mort  du  duc 
de  Guifc ,  que  les  ligueurs  vouloicnt  fecouer  le 
joug  de  l'autorité  royale  ;  enforte  que  s’il  eut 
des  affaires  difficiles  à  manier  à  ce  fojet,  ce  ne 
fut  que  pendant  le  dernier  mois  de  (à  vie  ;  la  ville 
de  Touloufe  ayant  toujours  été  du  parti  de  la  li¬ 
gue  ainfi  que  Duranti. 

1  Enfin  la  Faille  fait  l'apologie  du  préfîdent 
Jean  de  Paulo ,  qui ,  fuivant  le  bruit  qui  courut 
alors ,  &  qui ,  ajoûte-t-il ,  a  parte  jufqu  a  nous , 
ruina  Duranti,  dans  la  vue  de  fe  faire  premier 
préfident  à  fà  place.  La  Faille  foutient ,  qu’il  n’y 
a  ni  hiftoire ,  ni  mémoires  imprimes ,  ni  manuf- 
crjts ,  où  il  fe  life  rien  d’approchant ,  «  à  moins 
*  qu’on  ne  veuille  dire  que  M.  de  Thou  8c  Mezerai 
«  après  lui ,  ont  entendu  le  marquer ,  quand  ils  ont 
dit ,  que  de  Paulo  fi  lia  avec  S.  Gclais-Lanfac  , 

»•  contre  Duranti ,  à  la  charge  duquel  ce  préfident 
»  ajpiroit  avec  ardeur  :  mais  ce  feroit  donner  à  ces 
»  termes  une  trop  large  lignification.  »  Sans  que 
nous  prétendions  rendre  le  préfident  de  Paulo  plus 
coupable  qu'il  nctoit,  il  eft  certain  que  M.  de 
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Thou  dit  clairement ,  que  ce  préfident  anima  le  NOTE 
peuple ,  de  concert  avec  l’évcque  de  Commin-  VIII. 
ges ,  contre  Duranti ,  dont  il  ambitionnoit  la 
charge  de  premier  préfident  :  Faces  cfurenti  plebi  «  Tbuan. ..  y  j. 
fiibjecil  Vr bonus  fan-  G  elafius  Convcnarum  epifiopus  : 
eo  inftigante ,  &  Francifio  a  Paulo  prafide ,  qui  Du- 
ranti  dignitati  inhiabat ,  libellas  fùpplex  a  z.elotis  fi- 
natui  porrigitur ,  &c.  La  Faille  n  a  pas  pris  ou  n’a 
pas  voulu  prendre  le  fens  de  'M.  de  Thou,  qui 
eft  clair.  On  voit  en  effet  que  le  duc  de  Mayenne 
chef  de  la  ligue ,  nomma  1  bientôt  après  de  Paulo  ÎPt.p.s  i  * 
à  la  charge  de  premier  préfident  du  parlement 
de  Touloufe  à  la  place*  de  Duranti.  D’ailleurs  la 
Faille  rapporte  lui-même  de  nouvelles  preuves 
de  l’inimitié  qui  régnoit  alors  entre  Duranti  8c  de 
Paulo.  Ajoutez  le  témoignage  de  François  Ber¬ 
trand  ,  dans  la  vie  du  préfident  Jean  Bertrand  ; 

8c  il  n’y  aura  plus  ljpu  de  douter  que  la  jaloufie 
du  préfident  de  Paulo  contre  Duranti ,  n’ait  beau¬ 
coup  aidé  à  la  cacaftrophe  de  ce  magillrat ,  ainfi 
que  Martel  6  l’a  fait  voir.  Venons  préfentement  à  g 
M.  de  Thou. 

III.  1 9.  C  et  hiftorien  dit  d’abord  h,  fuivant  la  h  Tbuan.  t.  9U 
tradu&ion  Françoife,  que  le  premier  préfident 
Duranti  M  avoit  ju/qu’alors  affez  de  crédit ,  pour  « 
empêcher  que  le  duc  de  Montmorenci  gouver-  » 
neur  de  la  province ,  fofpeét  depuis  long-tems  <• 
aux  catholiques ,  ni  Guillaume  de  Joyeufe  fon  « 
lieutenant,  qui,  appuyé  du  duc  de  Joyeufe  fon  * 
fils ,  avoit  fupplante  le  duc  de  Montmorenci ,  « 
n’eulfent  aucune  autorité  dans  Touloufe.  »  Cela 
eft  vrai  par  rapport  au  duc  de  Montmorenci,  qui 
regardoit  Duranti  comme  fon  ennemi  capital: 
mais  il  n’en  eft  pas  de  même  à  l’égard  du  maré¬ 
chal  de  Joyeufe ,  qui  avoit  beaucoup  d’autorité 
dans  Touloufe  par  le  moyen  de  ce  magiftrat ,  avec 
lequel  il  étoit  lié.  En  effet  Duranti  étoit  un  des 
principaux  ligueurs  de  Touloyfe,  où  il  fit  renou¬ 
vellera  l’union  en  xy8o.  mais  néantmoins  fans  iPr.p.n*. 
préjudice  de  la  fidelité  qu’il  garda  toujours  en¬ 
vers  le  roi  $  8c  les  Huguenots  n’eurent  k  jamais  un  k  v« 
plus  grand  ennemi.  Il  n  en  faut  pas  d’autre  té-  j""?’  l*m%  *'  *' 
moignage  que  celui  de  d’Aubigné  1  qui  dit,*  en-  it*#. 
tr’autres ,  »  que  le  préfident  en  (à  jeunefle  avoit  « 
fait  profeflion  d’une  Cinglante  haine  contre  les  * 
réformés  ;  aux  martacres  8c  féditions  ne  fe  pou-  M 
voit  laoulcr  de  meurtres.  Sur  le  point,  ajoute-» 
t-il ,  de  la  déclaration  pour  la  ligue  ....  il  vou-  •« 
lut  apporter  quelque  modération  à  Indolente 
nouveauté  y  8c  faire  que  ce  peuple ,  &c.  *>  D’Au- 
bigne  prétend  que  les  Feuillans  donnèrent  le  pre¬ 
mier  branle  à  l’émotion  de  Touloufe ,  qui  cauû 
la  mort  de  Duranti  :  mais  nous  ne  trouvons  ail¬ 
leurs  aucune  trace  de  cette  circonftance  •>  8c  nous 
en  avons  d’autant  plus  lieu  de  douter,  que  nous 
fçavons  que  ce  magiftrat ,  pendant  fâ  prifôn  aux  # 
Jacobins,  écrivit  une  lettre  ra  fort  pathétique  au  ni  Martetmim* 
général  des  Feuillans ,  pour  lui  demander  la  con-  h,jh *'  P* 
tinuation  de  fon  amitié ,  8c  le  prier  de  juftificr 
fon  innocence  quand  il  feroit  mort. 

M.  de  Thon  rapporte  une  autre  circon¬ 
ftance  ,  qui  nous  paroît  fort  douteufe.  Il  dit  que 
Duranti  ayant  enfin  calmé  les  murins  par  fon 
ctoquence  à  l’affembléc  de  l’hôtel  de  ville ,  le  par¬ 
lement  ,  for  leur  requête ,  déféra  enfîiite  le  gou¬ 
vernement  de  la  ville  à  l’évêque  de  Comminges 
pour  le  gerer  dans  l’abfencc  de  Guillaume  de 
Joyeufe,  8c  que  ce  prélat  l’accepta ,  en  attendant 
que  quelqu’un  des  princes  catholiques  vîiy  fe  met¬ 
tre  à  la  tête  des  habitans.  U  paroît  au  cofttrairc 


i  Pr.p. 


k  V.  La  Faifft 
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«48  NOTES  SUR. 

que  les  dix-huit ,  s'étant  alors  eitiparcs  de  toute 
l’autorité ,  fe  donnèrent  bien  de  garde  de  per- 


_ _  «48  NOTES  SUR.  L’HISTOIRE,  , 

NOTE  que  les  dix-huit ,  s'étant  alors  eitiparcs  de  toute  Thou  -,  &  l'auteur  de  la  relation  ne  met  les  paro-  NOTE 
VIII.  l’autorité ,  fe  donnèrent  bien  de  garde  de  per-  les  quelle  renferme ,  que  dans  la  bouche  des  y  1 1 1. 

mettre  qu'on  la  confiât  à  un  feul.  affiftans  :  Æi  adunco  nafi  ilium  fufpeneUbant ,  cia- 

3®.  Les  Traducteurs  de  M.  de  Thou  ont  mal  mitâmes  :  Adeo  rex  tibi  carus  crat ,  &c. 

*  pris  fon  fens,  lorlqu'ils  ont  dit*,  que  l'avocat  D’unautrecôtcMartels.quiaparaphrafeàlà  g  Mm.  i,  \ilm. 

général  Daffis  s’éleva  contre  quelques  mutins  ,qui  maniéré  la  relation  de  la  mon  de  Duranti ,  fou-  f‘  **• 
foutenoient  que  la  ville  étoit  dégagée  du  forment  tient ,  qûe  les  féditieux,  dès  quils  forent  à  la  place 
de  fidélité  quelle  avoit  fait  au  roi ,  &  <juon  de -  de  S.  Georges ,  y  dreflerent  deux  potences ,  à  l’une 
voit  abbatre  fis  ftaiues.  Il  y  à  dans  le  texte  latin  :  defquclles  on  attacha  le  portrait  du  roi,  &  à  l'autre 
&  regis  imagines  totlendas  dicerent .  U  s’agit  ici  d'un  le  corps  <lc  ce  magiftrat,  Mais  cette  circonftancc 
portrait  du  roi  Henri  III.  qui  étôit  dans  l’hôtel  de  eft  démentie  par  l'auteur  même  de  la  relation,  qui 
ville ,  comme  il  eft  marque  dahs  la  relation  de  la  remarque  h ,  que  n'y  ayant  pas  de  potence  à  lécha-  h  pr.  ikié. 
t™' dt  1  f00,  mort  durant! ,  d’où  M.  de  Thou  l'a  pris.  Nam  b  faut ,  on  attacha  le  corps  de  Duranti  au  pilori  avec 

èos  acriter  reprehendit . ...  ac  ilium  maxime  ,  qui  le  portrait  du  roi  derrière  loi.  Le  P.  Daniel  »  s’eft  iDdM.hifi.dtf-. 


Ed.de  ifoo. 
/.10. 


DdM.hifi.dtf-. 


donc  trompé  aufli  en  fuppofant  que  Duranu,  *•  *•*•'■ 
ayant  été  traîné  après  (a  mort  dans  les  rues  de 
Touloufo,  fot  enfuite  pendu  à  une  potence. 

6  °.  Les  foditieux ,  continue  M.  de  Thou ,  après 
la  mort  du  premier  prefident ,  coururent  en  foule 


il  Pr.fi.  je*. 


7di.ik.fi.  1 18. 


regis  ejfigiem  in  capitolio  depiüam  delendam  ejfi pro-  donc  trompé  aufli  en  fuppofant  que  Durand,  ** 

<  Pr.fi.  104.  tulerat  i  ou  comme  il  y  a  dans  notre  édition  c ,  al -  ayant  été  traîné  après  fa  mort  dans  les  rues  de 
que  Capelerium ,  qui  efiigiem  regis  in  capitolio  depi -  Touloufo,  fot  enfuite  pendu  à  une  potence. 
clam  delendam  ejfe  diSlitabat.  ©ailleurs  il  n’y  avoit  6°.  Les  foditieux ,  condnue  M.  de  Thou ,  après 
aucune  ftatue  du  roi  Henri  III.  dans  Touloufo.  la  mort  du  premier  prefident ,  coururent  en  foule 
40.  M.  de  Thou  dit,  que  lorfque  les  foditieux  à  fa  maifon ,  &  pillèrent  furtout  une  bibliothèque 
allèrent  aux  Jacobins  pour  demander  le  prefident  nombretife,  qu'il  avok  raflemblée  avec  beaucoup 
:  Duranti,  ceux  qu’on  avoit  chargés  de  la  garde  de  dépenfe  &  de  foin,  &  vifiterent  tous  fes  pa¬ 
nes  portes  du  couvent  ayant  refulé  de  les  ouvrir,  piers,  pour  tâcher  d’y  découvrir  quelque  choie 
ils  y  mirent  le  feu.  L’auteur  anonyme  de  la  rc-  qui  le  rendît  coupable.  Suivant  l’auteur  anonyme 
lation  ne  parle  point  du  tout  du  refus  des  gardes  de  la  relation ,  la  vifite  des  papiers  de  Duranti  fo 
d’ouvrir  les  portes.  U  marque  au  contraire ,  que  fit  dans  fa  maifon  par  les  conjurés,  aufli-tôt  après  • 

les  gardes  ctoient  de  concert  avec  les  foditieux  j  &  qu’il  eût  été  conduit  en  prifon  aux  Jacobins  ;  ce 
'il  dit  feulement,  que  ces  derniers  n’ayant  pu  réufi  qui  arriva,  comme  on  l’a  déjà  remarqué,  le  1. 
a  Pr.fi.  je*.  fir  \  enfoncer  la  porte ,  y  mirent  le  feu  :  C'um  ergo  d  de  Février ,  dix  jours  avant  fa  mort  ;  &  on  ne 
Dominicanorum  portas  fuis  machinis  convellere  non  pilla  (a  bibliothèque  qu’après  qu’il  eût  été  mallacré. 
poffent  i  eas  ignibus  lue  nie  mis  exeufferunt . . .  cufiodi-  7  u.  Enfin  M.  de  Thou  a  fuivi  exactement  l’au- 
bus  nullo  modo  obfiftcntibus  ;  hi  enim  conjurât ionis  teur  de  la  relation,  qui  donne  cinquante-fix  ans  à 
participes  erant  ,  &c.  Nous  trouvons  un  plus  Duranti  dans  le  t*ms  de  fa  mort  :  mais  comme  fon 
grand  éclairciflemcnt  à  ce  fojet  dans  lesmémoi-  épitaphe  ne  lui  donne  alors  que  cinquante-cinq  ans, 
res  contemporains  des  Jacobins  de  Touloufo  ,  où  nous  croyons  cette  derniere  autorité  préférable. 

C  Mtnum,  ctrtv.  il  eft  marqué  c ,  «  que  le  vendredi  1  o.  de  Février ,  I V.  Nous  trouvons  plufieurs  circonftances  de 
fU.tk.fi.  u8.  n  fur  jes  tr0^  heures  après  midi,  un  grand  nom-  la  fedition  de  Touloufo,  de  l’cmprifonnement  & 

»  bre  de  peuple  s’étant  eflevé  en  nombre  de  quinze  de  la  mort  de  Duranti ,  dans  un  auteur  *  contetn-  *  M,  ni*. 
•«cens  ou  deux  mille,  furent  au  monaftere  des  porain , qui  vivoit  alors  à Caftres.  Quelques-unes 
»  trercs  Prêcheurs  vers  la  porte  qui  regarde  les  ne  s’accordent  pas  tout-à-fait  avec  l’auteur  ano- 
»  Béguins  (  Tièrçaires  de  l’ordre  de  S.  François  ) ,  nyme  de  la  relation  qui  paroît  plus  croyable  :  ainlî 
«  laquelle  voulans  forcer  &  ne  pouvans ,  ils  y  -nous  nous  contenterons  de  les  ajouter  ici,  telles 
mirent  le  fou ,  &c.  «  Or  il  11’y  a  point  de  por-  quelles  fe  trouvent  dans  l’ouvrage  manuferit  de 
.  tier  à  cette  porte  des  Jacobins  lituée  du  côte  des  cet  auteur. 

Tierçaires,  &  elle  ne  fort  que  pour  les  charois  \  «  Le  roi  écrivit  *  au  premier  président  deTou-«  to«kniM, 

la  porte  d’entrée  étant  du  côté  oppofè,  vis-à-vis  loufe  Duranti,  pour  l’excitd*  à  maintenir  Tou- «* 
lcglife  du  collège  des  Jefuites.  Ainfi  les  conju-  loufe  en  fon  devoir  :  mais  l’évêque  de  Com- « 
rés  comptoicnt  de  la  forcer  aifoment  pour  fur-  minges ,  bâtard  de  Lanlàc ,  étant  arrivé  des  états  « 
prendre  Duranti  :  mais  n’ayant  pu  y  réulfir ,  ils  de  Blois ,  s’acofta  d'un  Roquet  *  qu’il  fit  prêcher  0  *Ce!Jli,nc^^ 
y  mirent  le  fou.  à  S.  Scrnin.  Daffis  avocat  général,  voyant  lc«  i'iwWe, 

y0.  «  Les  foditieux,  après  avoir  malTacré  Du-  defordre  ,  fe  retira  à  fa  maifon  de  campagne  :  «  * 

»  Yanti ,  traînèrent  Ion  cadavre  ,  dit  M.  de  Thoü ,  mais  l’évêque  l'envoya  enlever  par  des  foditieux,  « 

«  à  la  place  de  S.  George.  Là  ne  trouvant  pas  de  &  mener  à  la  conciergerie.  Leclerç ,  (  c  cfbà-diïe  « 

«potence,  ils  drellerent  le  corps  fut  fes  pieds,  le  fecretairc)  du  premier  préfident  étant  au  pa- « 

«  &  l’at^cherent  la  corde  au  col  à  la  porte  de  lais,  fot  attaqué  par  un  prêtre,  qui  demeuroit*  ^ 

.  #  «for  du  pilori,  tandis  que  vis-à-vis  de  lui  pen-  chez  de  Paulo  ennemi  de  Duranti ,  à  qui  il  donna  « 

»  doit  à  une  infâme  potence  le  portrait  du  roi ,  un  foufflet.  Sur  cela  le  prêtre  cria:  Aide  à  lcglife,  * 

«  avec  cette  infeription  également  infolente  Sc  lèrvcz  à  l’cglife.  Le  peuple  s  émeut ,  &  le  pre-  « 

»  infultantc  :  Tu  as  tant  aimé  ton  roi ,  jouis  pré  finie-  mier  préfident  ayant  gagné  fon  caroffe ,  prit  « 

»  ment  de  fa  vue  à  ton  aifi  &  meurs  avec  lui  i  »  ou  le  chemin  de  fa  maifon  au  plus  vite.  Les  fédi-  « 
fuivant  le  texte  latin  de  M.  de  Thou  :  effigie  regis  tieux  le  fuivirent  en  lui  jettant  des  pierres  -,  &  « 
ex  adverfo  ibidem  ignominie  fi  Jufpenfa ,  additis  ad  fon  carolfe  étant  près  le  puits  de  la  Pomme ,  une  « 
ludibrium  infolentibus  verbis  :  Adeo  rex  tibi  carus  des  roiies  rompit.  Duranti  accablé  par  la  multi-  * 

trot ,  &c.  Mais  M.  de  Thou  n’a  pas  fait  att et  tude ,  fut  enlevé  par  un  procureur  du  fenéchal  * 

d'attention  à  l'auteur  de  la  relation,  qui  dit  feu-  nommé  Laiflac,  qui,  pour  le  mettre  en  furetc,  « 

Icment,  qu'on  attacha  le  portrait  du  roi  Henri  III.  le  conduifit  dans  l’hôtel  de  ville.  Le  cocher  fot  * 

fur  le  dos  ou  fur  les  épaules  du  préfident  Du-  laide  pour  mort  fur  la  place  ,  &  un  foldat» 

4rr.fi,  107.  Xanix:  Affixaàteroo  Henrici  III.  imagine  Quant  nommé  Morlas,  qui  étoit  avec  le  préfident,» 

à  la  prétendue  inlcription ,  elle  ne  fot  pas  mife  au  mené  à  l’Ecarlattc  *.  Le  préfident ,  pour  fa  plus  m  •  c«.  uk  r* 

bas  dû  portrait  du  roi ,  comme  le  marque  M.  de  .  grande  fureté ,  fot  mené  aux  Jacobins  par  ks  «  dc 

évêques 


[GuhtiikJ, 


Ceft  ainfi  qtfoa 


Digitized  by  GOOQ  le 


DE  LANGUEDOC 


649 


'NOTE 

I  X. 


*  évcques  de  Caftres  &  de  S.  Pons.  La  préfïdente  feroit  déchargé  du  gouvernement  de  la  ville ,  fi- 


non  autant  qu’il  plairoit.au  maréchal  de  fem-« 
ployer  \  «  que  le  maréchal  avoit  apofté  des  troupes 
pour  fè  rendre  maître  de  l’hotel  de  ville ,  6c  que 
Ion  deflèin  ayant  cté  éventé ,  le.  peuple  s’émut 
6c  prit  les  armes  le  lendemain  qui  ctoit  un  dimanche 
en  foçte  que  le  maréchal  de  Joyeufe  fut  obligé, 
de  fortir  de  la  ville.  Le  ij.de  Septembre ,  con- 


*  fà  femme  l’exhorta  à  fè  retirer ,  &  lui  en  montra 
"  le  chemin  :  mais  il  aima  mieux  mourir,  que  de 
M  fortir  de  la  ville.  La  populace  furieufç  s  étant 
M raiïemblée  fous  un  homme  du  peuple,. nommé 
»  S,  Scrnin  le  10.  de  Février ,  alla  faire  femblanc 
»  de  mettre  le  feu  à  la  porte  des  Jacobins.  Les 
•»  religieux  la  leur  ouvrirent  ;  6c  les  feditieux  étant 

»•  entrés ,  traînèrent  le  préfîdent  à  la  porte  de  la  tinue  la  Faille,  le  corps  de  ville  s  afîèmbla  ré¬ 
unie.  Un  écolier  lui  ôta  fâ  montre.  Duranti  ayant  folut  de  publier  un  manifefte ,  pour  fè  julîificr 
»  dit  tout  le  pfèaumc  f  8.  reçut  un  coup  de  four-  contre  le  maréchal ,  qui  aide  du  duc  fon  fils , 

*»  chette  dans  les  yeux ,  d’un  prêtre  y  6c  un  nommé  faifoit  la  guerre  à  la  ville  de  Touloufè  \  6c  il  rap- 
»  S.  Augier  lui  tira  un  coup  de  poitrinal ,  qui  le  porte  ce  nunifefte  dans  fès  preuves  y  fur  quoi  nous 
»  renverfa  mort.  Deux  garçons  courellicrs  lui  ferons  les  oblèrvations  fuivantes. 

»  mirent  alors  une  corde  aux  pieds ,  &  commep-  1  <\  Nous  n’avons  aucune  preuve  que  le  maré- 

•  cerent  à  le  traîner  avec  l’effigie  du  roi  par  les  chai  de  Joyeufe  ait  fait  un  voyage  à  Touloufè  au 
-  boues.  Etant  arrivés  à  S.  George ,  ils  attachèrent  commencement  de  Juin  de  cette  année  :  mais 
»  le  corps  debout  à  la  grille  du  pilori ,  &  l’effigie  quand  cela  fèroit,  il  étoit  alors  parfaitement  d’ac- 
»  du  roi  au-dcllûs.  Les  charretiers  fè  détoumoient  cord  avec  l’évêque  de  Comminges ,  comme  on 

•  en  paflànt ,  pour  lui  donner  des  coups  de  fouet,  le  voit ,  entr’autres ,  par  le  proces-verbal  des  trois 
Le  corps  fut  enlevé  par  le  capitaine  Damayrou  états  de  la  partie  de  la  province  qui  avoit  émbralle 

»  6c  apporté  à  l’Obfervance  par  le  foin  des  demoi-  le  parti  de  la  ligue,  que  le  maréchal  tint  à  Tou- 
»  fèlles  Sabbateri  &  Buet ,  où  il  fut  enfèveli  entre  loufè  le  1  f .  de  Juillet  de  cette  année ,  &  à  laquelle 
»  minuit  &  une  heure.  Le  lendemain  1 1.  la  po-  ce  prélat  aflîfta.  Nous  fçavons  d’ailleurs,  qu’ils 

•  palace  alla  enlever  Daffis,  le  fit  tuer  à  la  fortie  ne  le  brouillèrent  qu’à  l’occafîon  de  la  trêve  con- 
»  de  la  porte ,  6c  entraîner  fon  corps  fous  l’or-  cluc  le  dernier  et  Août b ,  avec  le  duc  de  Montmo- 

•  meau  du  palais ,  d’où  il  fut  apporté  à  S.  Antoine,  renci. 

•Les  feditieux  allèrent  enfiiite  avec  un  prêtre  2  °.Ily  eut  un  intervalle  d*un  mois  entre  le  jour 
•»  nommé  Cabaret  prendre  le  foldat  du  premier  de  la  conclufîon  de  cette  trêve ,  6c  celui  où  les 

•  préfîdent ,  6c  le  menèrent  à  la  place  S.  Etienne,  chambres  du  parlement  s’aflèmblerent ,  pour  dé- 
«  où  ils  le  mailàcrcrenr.  Cheveri  6c  Cumiez  gé-  libérer  fur  la  confrairie  du  S.  Sacrement ,  donc 

•  néraux  des  finances  de  France ,  fè  retirèrent  de  l’avocat  général  Caumcls  demandoit  Ja  fîippref 

•  Touloufè  y  6c  Nicolas  de  Bertrand,  qu’on  nom-  lion.  En  effet  cette  afïèmblée  des  chambres  fè  fit 

•  -  moit  le  fèrgent  major ,  ayant  été  cmprifbnnc  le  dernier  de  Septembre ,  comme  il  eft  marqué 

•  par  les  feditieux ,  y  mourut.  -  Telles  font  les  dr-  dans  la  déclaration  ou  manifefte  ,  dont  on  vient 

confiances  de  cet  événement  rapportées  par  Ga-  de  parler ,  6c  auquel  la  Faille  ,  qui  l’a  donné  dans 
ches  auteur  contemporain  quiécrivoit  à  dix  lieues  fès  preuves,  n’a  pas  fait c  attention.  Il  eft  dit  dans 
de  Touloufè  ;  &  nous  croyons  qu’on  doit  ajouter  ce  manifefte,  qui  eft  daté  du  /  0.  et OLlobrc ,  6c  non  fit 
foy  à  toutes  celles  qui  ne  font  pas  contredites  par  du  1 7.  de  Septembre ,  que  l’émotion  arriva  les 
l’auteur  de  la  relation  dont  on  a  déjà  parlé ,  6c  derniers  jours  de  Septembre  &  premier  du  prcjènt 
qui  nous  paroît  avoir  plus  d’autorité.  mois.  Or  comme  la  Faille  convient  lui-même ,  que 

V.  La  Faille  n’eft  pas  plus  exaét  dans  fà  chro-  les  Touloufàins  prirent  les  armes  au  fôn  du 
nologie,lorfqu’il  fait  le  récit  de  la  grande  émeute  toefrn,  le  lendemain  de  la  délibération  du  parle- 
arrivee  à  Touloufè  la  meme  année  1  y  857.  à  Focca-  ment ,  qui  étoit  un  dimanche ,  &  que  ce  jour-là  le 
lion  du  maréchal  de  Joyeufe  ,  qu’il  l’eft  dans  la  maréchal  de  Joyeufe  fût  obligé  de  prendre  la 

a  u  F.*>Ue.dn~  relation  de  la  mort  du  préfîdent  Duranti.  Il  dit a  fuite ,  6c  de  fortir  de  Touloufè  y  il  eft  évident  que 

„a. n.  d’abord,  quece  maréchal  vint  à  Touloufè  aucom-  ce  fût  le  premier  jour  d’Odobre  de  l’an  ifSp. 

^  mencement  de  Juin ,  pour  en  chaflèr  l’évêque  de  que  cet  événement  arriva  5  car  fuivant  la  lettre 

Comminges ,  qui  à  l’aide  des  prédicateurs ,  6c  par  dominicale ,  le  premier  jour  d’Oétobre  de  cette 
fès  maniérés  iniînuantes ,  s’étoit  rendu  maître  de  année  étoit  un  dimanche, 
l’elprit  du  peuple.  Il  rapporte  enfuite  que  les  }  La  Faille  rapporte  quelques  circonftances 
Joyeufe  ayant  conclu  une  trêve  de  quelques  mois  de  cet  événement  ,*  qui  ne  s’accordent  pas  avec  le 
à  la  fin  et  Août ,  avec  le  duc  de  Montmorenci ,  manifefte  que  les  ligueurs  de  Touloufè  publièrent 
cette  trêve  déplut  beaucoup  aux  ligueurs ,  entr*-  le  1  o.  d’Oélobre.  Il  eft  dit  en  effet  dans  ce  mani- 
autres ,  à  lcvcque  de  Comminges ,  qui  enrrete-  fefte ,  qu’une  des  raifons  pour  lefquelles  l’avocat 
noit  la  haine  contre  les  Joyeufe  ;  qu’il  fè  pallà  en  général  &  le  maréchal  de  Joyeufe  s’élevèrent 
meme  tems  une  feene  au  palais ,  qui  donna  à  con-  contre  la  nouvelle  confrairie  du  S.  Sacrement,  eft 
noître  qu’on  en  viendroit  bientôt  à  quelque  éclat  j  que  les  confrères  s’engageoient  de  ne  jamais  re - 
que  dans  Je  tems  qu’on  délibéroit  dans  l’alfembléc  connoitre  le  roi  de  Navarre  pour  fuccejfiur  à  la  cou- 
des  chambres  au  fujet  d’une  confrairie  du  S.  Sa-  ronne  ;  circonftance  que  la  Faille  ne  devoit  pas 
crement  compofée  des  principaux  ligueurs ,  dont  omettre.  Il  eft  dit  de  plus  dans  le  manifefte ,  que 
l’avocat  général  Caumels  demandoit  la  fuppref  le  parlement,  après  avoir  délibéré  fur  la  fupprefr 
fîon ,  le  maréchal  de  Joyeufe  furvint  inopinément,  lion  de  cette  confrairie ,  donna  un  arrêt ,  fuivant 
accompagné  d’un  nombre  de  gens  armés  5  que  lequel  il  fut  dit ,  à  la  preflànte  follici  ration  du 
l’évêque  de  Comminges  qui  étoit  préfent ,  6c  le  maréchal  de  Joyeufe ,  que  tous  les  étrangers  vui-  . 
préfîdent  de  Paulo  parlèrent  vivement  en  faveur  deroient  la  ville ,  s’ils  n croient  avoués  de  lui,  & 
de  la  confrairie  j  que  le  maréchal ,  qui  étoit  pour  que  perfonne  ne  feroit  plus  enrollé  dans  cette 
la  fûppreflion ,  leur  répliqua  avec  la  même  viva-  confrairie  fous  peine  de  Ja  vie  arrêt  bien  diffé- 
citéy  que  le  parlement  fur  cette  conteftation ,  dé-  rent  de  celui  que  la  Faille  prétend  que  le  parle- 
cida,  enrr’autresj  «  que  l’évêque  de  Comminges  ment  rendit  alors,  6c  Juivant  lequel  il  fut  dit* 
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«5^  NOTES  SUR  L’HISTOIRE 

**  que  la  confrairie  fubfifteroit  par  rapport  à  ceux  lui  fur  les  moyens  d  appaifer  le  peuple ,  l’évêquc  w  N  o~tT 

-  qui  v  étoient  déjà  entoilés;  néantmoins  que -dé-  qui  en  fut  informe ,  ayant  fak  fonner  le  toc-  „  j  x 

«  fentes  feroient  faites  de  s  y  enroller  à  l'avenir.  fm  dans  toute  la  ville ,  aflembla  environ  fix  cens  M 

*  Mais ,  continue  la  Faille  ,  on  ajouta  à  l’arrêt  deux  hommes  armés  à  la  Dalbade  ;  8c  étant  allé  à  B 

"  chefs  bien  plus  importans  ;  l'un  que  tous  les  fb-  S.  Etienne  ,  il  menaça ,  fi  Joyeufe  ne  fe  retirok  B 

•»  rains  fans  aveu  vuideroient  la  ville  par  le  jour,  inccflammem ,  de  pÿler  8c  de  brûler  les  maifbns  B 

»  Ce  chef  regardoit  le  maréchal ,  qui ,  pour  fe  de  -tous  les  habitans  fofpe&s  qui  set  oient  rerk  « 

«  fortifier  contre  f évêque  de  Comminges ,  avoit  rés  avec  lui  *,  ce  qui  jetta  la  terreur  parmi  ces  « 

»  fait  entrer  dans  la  ville  quelques  gens  de  main  derniers ,  &  les  engagea  de  concilier  a  Joyeufe 

■»  de*  la  campagne.  Par  le  fécond  chef,  l'évêque  de  fe  retirer  pour  un  tems  ,  afin  de  calmer  le  « 

«de  Comminges  étoic  déchargé  du  gouverne-  peuple.  Joyeufe  prit  donc  ce  parti ,  fiiivi  du  pré- « 

«ment  de  la  ville ,  (mon  autant  qu'il  plateok  au  fïdent  Jean  Bertrandi  8c  de  quelques-uns  des« 

«maréchal  de  l'employer.  •»  Il  nous  paroît  plus  principaux  confeillers  &  habitans.  Le  moine  en- « 
fiir  de  nous  en  rapporter  au  manifefte ,  ou  on  fié  de  fà  viâoire  ,  pouriiiivit  fà  pointe  ;  de  de  « 
riauroit  pas  manque  de  rapporter  ces  circonftan-  concert  avec  l'évêque  de  Comminges ,  il  change  « 
ces,  comme  étant  contraires  au  maréchal  de  fon  excurfion  en  une  proceflion  guerriere.* 

Joyeufe,  fi  elles  avoient  été  dans  l'arrêt.  Nous  S'étant  armé  d'une  cuiraUe ,  il  fe  fit  précéder  « 
omettons  l'examen  de  quelques  autres  faits  ,  où  par  quatre  religieux  portant  des  croix,  fous lef  « 
la  Faille  n'eft  pas  d’accord  avec  le  manifefle,  qui  quelles  tous  les  eccleiiaftiques  8c  les  rdigieux,  « 
étant  un  monument  public  8c  autentique ,  nous  mais  fur-tout  les  Jefuites ,  fe  mirent  en  marche,  M 
paroît  devoir  l'emporter  fur  ces  mémoires ,  qui  avec  environ  deux  cens  hommes  de  la  popu-  * 
peuvent  avoir  engagé  cet  annalifte  à  s’en  écarter  lace ,  armés  ridiculement  d’épées  nues  &de  per-  0 
en  certaines  chofes.  tuifanes  toutes  rouiilées.  Le  prélïdent  de  Paulo  « 

V  I.  Le  prefident  de  Thou  *  rapporte  les  prin-  marchok  à  côté  du  moine ,  couvert  d’une  cni-  a 
cipalcs  circonflances  de  cette  émotion.  Il  dit ,  w  que  rafle ,  8c  par-defl’us  d’une  robbe  de  damas ,  8c  u 
»  l’évêque  de  Comminges  devenu  odieux  à  tous  enfuite  pêle-mêle  le  confeiller  Barrer  &  autres  « 

*  les  gens  de  bien  par  fes  premiers  excès,  leur  de-  gens  de  la  même  efpece.  Le  moine  tenant  dans  * 

»  vint  encore  plus  fulpeâ  à  caufe  d'une  confrairie  (à  main  le  crucifix ,  fe  touinok  tantôt  d’un  côté  * 

M  du  S.  Sacrement  qu’il  avoit  établie ,  à  la  faveur  tantôt  d’un  autre ,  en  difam  :  y  aura-t-il  main-  w 

*  de  laquelle  il  enrolloit  dans  le  parti  tout  ce  qu'il  tenant  quelqu’un  qui  refufe  de  s  enroller  dans  « 

«  y  avoit  de  feelerats  de  la  lie  du  peuple ,  8c  en-  cette  fainte  milice  ;  s’il  s’en  trouve  cTalfez  pa-  « 

»  tretenoit  corrcfpondance  avec  les  Efpa^nols  *,  8c  reflèux ,  je  vous  donne  permiflîon  de  le  tuer  * 

«que  les  bien  -  intentionnés ,  pour  prévenir  fes  impunément  dans  fa  maifon.  Enfin  après  un- 

«  mauvais  deflèins ,  firent  venir  à  Touloufe  le  ma-  grand  tour ,  le  peuple  s’étant  feparé ,  quelques-  «  # 

«  réchal  de  Joyeufe  -,  &  qu  après  une  mure  défi-  uns  des  plus  feditieux ,  dont  la  rage  &  la  fureur «t 
«bération,  le  parlement  8c  la  ville  le  déclarèrent  nctoicn t  pas  fâtisfaites,  s'en  vont  à  l’archevê- • 

«  gouverneur  general  non-feulement  de  la  ville ,  ché ,  où  Joyeufe  logeoit ,  8c  le  mettent  au  « 

*  mais  meme  de  tout  le  Languedoc ,  avec  révo-  pillage,  8c  ils  n'épargnent  pas  les  maifbns  de« 

«cation  dit  pouvoir  que  tout  autre  auroit  pu  ceux  qui  avoient  fuivi’ce  général.  Ils  retournent  * 

«  avoir  auparavant,  8c  qu’on  proferivit  tous  ceux  enfuite  à  la  maifon  de  l’évêque  de  Commin-* 

«  qui  paflôient  pour  avoir  des  intelligences  avec  ges  -,  8c  ayant  pris  de  l’eau  benite ,  ils  en  afper-  • 

«  l’Efpagne.  Levcque  de  Comminges,  continue  gent  toutes  les  murailles ,  en  donnant  mille  ma-« 

«M.  de  Thou,  fentant  que  tout  cela  le  regardoit,  ledielions  au  roi  &  à  fes  partifaus;  déclarant- 

*  après  avoir  diiTimulc  long-tems,  en  vint  à  la  force  que  par  cette  aftion ,  ils  rendent  grâces  à  Dieu  « 

«  ouverte.  Il  fe  retira  dans  l’iflc  de  Tounis  avec  de  les  avoir  délivrés  ce  jour-là  des  mains  des  « 

«  un  frère  enfroqué  chef  des  factieux  ;  8c  après  feétaires  &  des  efforts  de  Joyeufe.  Ce  dernier  « 
m  avoir  appelle  à  fon  fccours  Bcrat  &  Monderat  irrité  d’un  tel  procédé ,  appella  à  fou  fccours  « 

«  Ion  lieutenant,  il  retourna  dans  la  ville  le  /.eCO-  les  principaux  de  la  province ,  8c  transfera  le* 

«  Elobre  ;  8c  le  frere  ayant  fait  à  la  Dalbade  un  fer-  parlement  dans  une  ville  voifîne ,  réfolu  de  fe  • 

«  mon  feditieux ,  il  part  arme  d’une  cuiraflè  8c  venger  des  Touloufains.  Les  fadieux  craignant  « 

*»  $l’une  épée ,  précédé  du  moine  ,  qui  portoit  que  cette  divifïon  ne  fortifiât  le  parti  des  roya-  » 

«  d’une  main  une  cpée  nue  qu’il  faifoit  flam-  filles  dans  la  province ,  lui  envoyèrent  taire  des  « 

*>  boycr ,  8c  de  l’autre  un  crucifix ,  &  de  quatre  propofîtions  de  paix  au  nom  du  parlement  ;  « 

»»  autres  moines  prédicateurs,  (uivis  dunecinquan-  mais  il  leur  déclara  qu’ils  ne  dévoient  attendre  « 

••  taine  de  gens  de  la  fie  du  peuple.  Il  parcourut  aucun  pardon  de  fa  part ,  à  moins  qu’on  ne  lui  « 

» ainfi  la  ville  en  criant  aux  armes ,  tandis  que  le  livrât  levcque  de  Comminges ,  qu’il  traitoit « 

»  toclin  fonnoit  dans  toutes  les  églifes  -,  8c  ameu-  d’Antcchrilt ,  8c  fes  émilliires }  qu’il  rtc  fut  reçu  «« 

«tant  le  peuple  contre  Joyeufe,  qu’ils  accufoient  dans  la  ville  avec  une  bonne  garnifbn-,  qu’on  <« 

»  de  vouloir  prolcrire  l’ancienne  religion ,  8c  de  n’y  rappellat  les  confcillers  8c  autres  habitans  « 

»  vouloir  la  livrer  aux  feétaires  *,  ce  qui  étoit  écrit  qui  en  étoient  forcis ,  8c  qu’on  ne  les  rétablît  « 

»  fur  un  carton ,  que  ce  prélat  portoit  à  la  main  dans  leurs  biens  8c  dans  leurs  dignités  -,  ce  qui  * 

«  8c  promenoit  dans  toute  la  ville  ’9  ils  allèrent  lui  ayant  été  refufe.  On  fe  fcpara  alors  fans  rien  « 

»  dans  cet  équipage  à  l’hôtel  de  ville ,  qu’ils  trou-  conclure.  « 

«verent  ferme ,  8c  le  moine,  pour  en  faire  ou-  C’eft  ainfi  que  M.  de  Thou  rapporte  les  clr- 
«  vrir  les  portes ,  eut  l’impiété  d'y  frapper  avec  confiances  de  la  grande  émotion  arrivée  à  Tou- 
-  le  crucifix.  Cependant  Joyeufe  s  etok  rendu  à  loufc  à  la  fin  du  mois  de  Septembre  8c  au  com- 
»  S.  Etienne  avec  les  principaux  de  la  ville ,  ayant  mencement  d’Oélobrc  de  l’an  1  f  8  9.  Nous  vou- 
«  pofe  un  corps  de  garde  aux  environs  pour  dif-  Ions  croire  qu’il  les  a  écrites  fur  des  mémoires 
«  fîpcr  les  premiers  efforts  des  fedirieux.  Lt  Un -  qu’il  a  jugé  ctre  fidclles ,  8c  qui  le  paroüfent  en 
«  demain  l’ctant  allé  trouver  pour  conférer  avec  effet  en  bien  des  chofes  :  mais  comme  nous  avoni 
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NOTE  des  monumens  autentiques ,  tels  que  le  manife- 
I  X.  fte  que  les  ToulouCiins  publièrent  le  i  o.  d'Oéto- 
bre  de  cette  année ,  5c  le  procès-verbal  des  états 
tenus  à  Lavaur  au  mois  de  Novembre  fuivant , 
5c  que  ces  monumens  comredifènt  quelques-unes 
de  ces  circonftanccs ,  ou  les  développent  davan¬ 
tage,  fans  parler  de  ce  que  la  Faille  y  a  ajouté, 
tire  des  mémoires  de  l’hôtel  de  ville  de  Touloufè, 
il  nous  paroît  qu’on  ne  doit  ajouter  foi  au  récit 
du  pré/ident  de  Thou ,  qu’autant  qu’il  eft  con¬ 
forme  à  ces  monumens. 

Or  i  °.  il  n’y  eft  point  dit  que  levéque  de  Com- 
minges  fè  foi t  retire  d’abord  dans  Tille  de  Tounis 
pour  s’y  fortifier  ;  5c  nous  avons  lieu  de  croire 
que  M.  de  Thou  confond  ici  un  événement  qui 
arriva  à  Touloufè  au  mois  de  Décembre  de  cette 
année,  apres  que  l'évêque  de  Comminges  eut 
abandonné  cette  ville ,  5c  qu’elle  eut  été  pacifiée  ; 
car  fuivant  le  témoignage  de  Gâches  auteur  con¬ 
temporain,  les  fadlieux  s’emparèrent  alors  de 
cette  ifle  dans  le  deflèin  de  rappeller  ce  prélat  à 
Touloufè  :  mais  ils  en  furent  bientôt  chartes ,  5c  le 
calme  hit  rétabli.  Au  refteTjlle  de  Tounis  dans  la 
Garonne  eft  contiguë  à  la  ville  de  Touloufè, 5c en 
fait  partie ,  comme  les  ifles  de  Notre-Dame  &  de 
.  S.  Louis  font  contiguës  à  la  ville  de  Paris ,  5c  en  font 

partie.  Ainli  c’eft  mal  à  propos  qücM.  de  Thou 
avance  que  l'évêque  de  Comminges,  après  s’etre 
retiré  dans  cette  ifle,  rentra  à  Touloufè  le  i .  d’O- 
a  %4,.n.>L  te.  ftobre ,  in  urbe?n  redit .  La  Faille  a  rapporte  au 
/.  c-j**  commencement  de  Septembre  de  Tan  i  f  90.  Té- 

motion  arrivée  à  Touloufè ,  durant  laquelle  l’avo¬ 
cat  Tournier  fè  fâilît  de  Tifle  de  Tounis  :  mais 
Gâches  auteur  contemporain  en  marque  plus  vrai¬ 
semblablement  Tcpoque  au  mois  de  Décembre  de 
Tan  1589.  ainfi  qu’on  Ta  déjà  obfèrvé. 

20.  Levcque  de  Comminges  étant  retourné 
de  Tifle  de  Tounis  dans  la  ville,  fuivant  M.  de 
Thou ,  le  1 .  d’Odtobre,  fit  prêcher  fon  moine  (  Ri¬ 
chard  provincial  des  Minimes  )  dans  Tcglifè  de  la 
Dalbade.  Il  ajoute ,  que  le  maréchal  de  Joyeufè 
s  étant  retiré  cependant  à  Tcglifè  de  S.  Etienne , 
eut  foin  de  pofèr  un  corps  de  garde  aux  avenues  ; 
que  le  lendemain  le  parlement  fè  rendit  auprès  du 
maréchal ,  qui  fut  obligé  de  fè  retirer ,  5cc.  Il  eft 
certain  par  ce  que  nous  avons  déjà  rapporté,  que 
le  maréchal  de  Joyeufe  fè  retira  5c  quitta  Tou- 
loufe  le  dimanche  1.  d’Odtobre  ;  au  lieu  que ,  fut- 
vant  M.  de  Thou ,  cette  retraite  auroic  dû  fè  taire 
le  2.  de  ce  mois. 

3  M.  de  Thou  prétend  qu’apres  la  retraite 
du  maréchal ,  quelques-uns  des  factieux  pallèrent 
à  l’archevêché  où  il  logeoit  5c  le  pillèrent ,  5c  qu’ils 
n 'épargnèrent  pas  les  maifons  de  ceux  qui  te- 
noient  fon  parti  -,  5c  que  le  maréchal ,  pour  fè 
venger ,  transfera  le  parlement  dans  la  ville  la  plus 
prochaine.  U  avoit  dit  auparavant  que  le  préfident 
Bertrand,  5c  ce  qu’il  y  avoit  de  plus  confidérablc 
dans  la  ville  5c  le  parlement ,  étoient  fortis  avec 
b  u  Fat  Ut  ah-  Joyeufè.  La  Faille  b  allure  au  contraire  ,  «  que 
**Tcveque  de  Comminges  eut  allez  de  retenue 
«  en  cette  occafion ,  5c  allez  d’autoritc  fur  la  po- 
pulace  pour  empêcher  le  pillage  de  Tarchcvê- 
•»  chc.  Andoque ,  ajoute-t-il ,  dans  fon  hiftoire  de 
»  Languedoc,  a  dit  le  contraire;  mais  il  faut  fè 
»  donner  de  garde  de  l’en  croire ,  non  plus  que 
»•  de  ce  qu’il  dit  enfîiite ,  que  le  préfidem  Ber- 

*  trandi  fe  retira  alors  de  Touloufè,  5c  que  ce 

*  fut  auffi  dans  cette  conjoncture,  que  le  maré- 
»chal,  pour  fè  venger  de  ceux  de  cette  ville. 

Terne  r. 
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établit  un  petit  parlement  à  Carcaflortne;  fanf-a  N  O  T  t 
fêté  qui  n’eft  pas  feulement  contre  la  vérité  de  a  IX» 
Thiftoire ,  mais  encore  contre  le  fèns  commun,  et 
Car  comment  ce  bon  homme  a-t-il  pu  imagi-  <* 
ner ,  qu’un  chef  de  la  ligue  eût  fait  lïtàbfille-  « 
ment  d’un  parlement ,  qui  n’avoit  été  érige  que  * 
contre  la  ligue.  «  Si  la  Faille  avoit  lu  Thiftoire  de 
M.  de  Thou ,  il  auroic  pu  voir  que  ce  célébré 
hiftoricn  a  fèrvi  de  garant  à  Andoque  pour  ces 
faits,  5c  qu’il  le  cite  c  à  la  marge ,  quoiqu’il  le  hi> ,\  <>< 

cite  mal.  Il  eft  vrai  qu’Andoque  ajoute  de  lui*  **"&**-' 
meme ,  que  le  maréchal  de  Joyeufè  transfera 
alors  pour  fè  venger ,  le  parlement  de  Touloufè 
4  Carcaffonne  i  en  quoi  il  n’eft  pas  excufàble ,  puif- 
que  la  ville  de  Carcaflonne  obéifloit  alors  ail 
duc  de  Montmorenci ,  5c  tenoit  le  parti  des  roya¬ 
lties  :  mais  on  ne  voit  pas  que  le  maréchal  n’ait 
pu  traruferer  alors  le  parlement  de  Touloufè  dans 
une  autre  ville  de  fon  obcillance ,  quoiqu’il  ne 
Tait  pas  fait,  5c  que  la  Faille  puiflè  nier  que  le  pré- 
fident  Bertrand  foit  forti  de  cette  ville  avec  Joycu- 
fè;  puifqu’il  eft  confiant  que  les  principaux  du 
parlement  5c  de  la  ville ,  5c  même  quelques  ca- 
pitouls,  fortirent  de  Touloufè  avec  lui.  Il  y  a  plus 
de  difficulté  pour  le  pillage  de  l’archevêché  5c 
des  maifons  qui  appartenoient  à  ceux  qui  ctoient 
fortis  avec  Joyeufè  ;  fur  quoi  nous  trouvons  les 
paroles  fuivantes  dans  le  difeours  que  le  maré¬ 
chal  de  Joyeufè  prononça  à  Lavaur  le  iç.  de 
Novembre  fuivant,  à  l’ouverture  des  états  de 
fon  parti.  *  Le  parlement  de  Touloufè ,  dit  <« 

Joyeufè  d  dans  ce  difeours ,  les  capitouls  5c  les  w  à  Pr*-. 
bourgeois  de  ladite  ville  ayant  approuvé  5c  fait  *  %tAU&t 
publier  la  trêve,  5c  néanmoins  levcque  de  Com-  m 
minges,  aflifté  de  quelques  mutins,  pour  cm-., 
cher  l’effet  de  ladite  treve ,  auroic  excité  une  * 
grande  (édition  dans  ladite  ville  de  Touloufè,* 

5c  fait  foulever  le  peuple  en  armes ,  pour  malla-  * 
crer  tant  ledit  maréchal  qu  une  partie  des  con-  « 
fèillers ,  capitouls  5c  meilleurs  habitans ....  tel-  M 
lement  que  pour  ne  mettre  ladite  ville  en  plus  «• 
grand  combuftion ,  ils  auroient  mieux  aimé  U  « 
quitter,  &  abandonner  leurs  maifons  au  f  iliale  &  « 

4  U  fureur  du  peuple  B  qui  auroit  commis  une  in  fi -  e« 
niti  de  défor  dre  s.  Le  maréchal  ajoute ,  qu’il  avoit  * 
tâché  d’y  remédier  en  écrivant  aux  capitouls  qui  « 
reftoient  dans  la  ville ,  de  charter  les  feditieux ,  * 

5c  de  faire  ènfbrte  que  la  cour  de  parlement  * 
reprît  fon  autorité,  telle  quelle  Tavoit  avant  la-  « 
dite  émotion ,  5c  de  remettre  en  Ictus  biens  les  * 
habitans  qui  s’étoient  abfèntés  ;  à  quoi  n’ayant  * 
été  pourvu,  5cc.  «  II  s’enfuit  de-là  que  pluiieurs 
confèillers  5c  principaux  habitans  de  Touloufè 
fortirent  le  1.  d’Oûobrc  avec  Joyeufè;  que  ce 
maréchal  laiflà  le  parlement  dans  cette  ville  fans 
le  transférer  ailleurs ,  5c  que  ceux  qui  fortirent , 
abandonnèrent  leurs  maifons  à  la  difcrction  des 
feditieux  :  mais  comme  il  n’eft  pas  marqué  que 
ceux-ci  les  ayent  pillées ,  ce  que  Joyeufe  n’auroit 
pas  manque  de  relever ,  6c  que  ce  maréchal  fè 
contente  de  dire  que  les  feditieux  avoient  com¬ 
mis  une  infinité  de  défordres ,  fans  fpécifier  lefquels  , 
il  eft  vrai-fèmblablc  que  les  maifons  des  royaliftes  , 

5c  fur-tout  Tarchevèchc,  ne  furent  pas  mis  au 
pillage.  U  paroît  néanmoins  certain  que  les  fc- 
ditieux  s’emparèrent  des  biens  de  ceux  qui  s’ab- 
fèntercnt.  . 

40.  M.  de  Thou  parle  des  négociations  qui 
furent  faites  pour  la  paix  entre  le  maréchal  de 
Joyeufe  5c  les  habitans  de  Touloufè ,  de  ajoure , 
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- - -  NOTES  SUR  L’HISTOIRE  _ 

Ÿ*?  ^  que  comme  les  cfprits  écoicnt  encore  trop  ani-  de  Joyeufc  fe  préfenta  devant  Montauban  Le  22.  NOTE 

*  mes ,  il  n  y  eut  rien  de  conclu.  Il  eft  certain  ce-  de  Juin  >  qu’il  prit  cnliiite  les  diverfes  places  dont  X, 

Pendant  que  les  négociations  qui  commencèrent  on  a  parlé,  &  qu’il  mit  enfin  le  fiége  devant 

le  meme  jour  1  f .  de  Novembre ,  furent  entière-  Villcmur  ,  qu’il  leva  à  l'approche  de  Themines, 

ment  terminées  peu  de  jours  apres ,  &que*la  paix  lequel  aidé  des  forces  du  duc  d’Epcmon ,  s’étoit 

fut  rét afciie  dans  Touloufe  avant  la  fin  du  mois.  mis  en  marche  pour  l’attaquer.  «  Enfùite  Joyeufc  « 

VII.  Nous  remarquerons*  en  finiflànt  cette  ayant  appris,  que  les  arquebufiers  du  duc  d'E-  « 
note,  une  négligence  extrême ,  pour  ne  pas  dire  pernon  marchoient  en  défordre  ,  fondit  iur« 
a Annâi.tft t.  unc  faute  grofliere  de  la  Faille* qui  fe  récrie,  eux,  difent  les  traduûeurs  de  M.  de  Thou,« 

41  u  de  ce  que  f  ancien  annalifte  de  Touloufe  marque ,  dans  le  tems  qu’ils  s’y  attendoient  le  moins  -,  ce  * 

que  la  nouvelle  de  la  mort  dû  roi  Henri  1 1 L  ne  fut  vers  Le  milieu  de  la  nuit  du  ig.de  Juin ,  &c.  » 
le  répandit  à  Touloufe  *  qu’au  commencement  ou  lùivant  le  texte  latin  de  M.  deThôu  xtv.  Kal. 
du  mois  de  Juin  de  l’an  x  j  8p.  •>  Puifqu’il  eft  Quintilis  ;  ce  qui  répond  en  effet  au  1 8.  de  Juin  : 

"  confiant,  ajoute-t-il,  que  ce  fut  l’onzième  d’A-  nuis  il  faut  lire  Sextilis  aù  lieu  de  Quintilis  >  & 

»»  vril  que  ce  roi  finit  fes  jours.  »  Mais  qui  ignore  c’eft  une  faute  évidente  de  M.  deThou,  à  laquelle 


fut  vers  le  milieu  de  la  nuit  du  ig.de  Juin  M  &c.  » 
ou  lùivant  le  texte  latin  de  M.  deThôu  x h.  Kal. 
Quintilis  ;  ce  qui  répond  en  effet  au  1 8.  de  Juin  : 
mais  il  faut  lire  Sextilis  aù  lieu  de  Quintilis  ,•  & 
c’eft  une  faute  évidente  de  M.  deThou,  à  laquelle 


que  le  roi  Henri  III.  fut  aflafliné  le  premier  d’ Août  fcs  traduâeurs  n’ont  pas  fait  attention ,  puilque 
de  l’an  1  j  8  9.  &  qu’il  mourut  le  lendemain  >  Joyeule  n’étant  arrive  aux  environs  de  Montau- 

#  ban  que  le  11.  de  Juin ,  &  ayant  entrepris  porté- 

1  ~  r___  -  rieurement  le  fiége  de  Villemur ,  il  ne  put  l’avoir 

NOTE  X.  levé  le  1 8.  de  ce  mois.  Cette  aûion  fe  parta  donc 

-,  ...  au  mois  de  Juillet,  &  en  lifant  dans  M.  de  Thou 
Sur  quelques  cirwnftances  de  t  expédition  Xlv%  Sextilis  au  lieu  de  Quintilis,  comme  on 
et  Antoine  Scipion  duc  de  Joyeuje ,  aux  l’a  déjà  dit ,  tout  s’accorderoit  ;  &  l’aâion  le 
environs  de  Montauban  ,  du  fiete  &  de  feroit  paffée  le  1 9.  de  Juillet ,  comme  il  eft  marqué 


b  Liv.  1 0  j. 


la  bataille  de  Villemur  ,  &  de  la  mort  <?ans  Cayet  « ,  fi  nous  n’avions  des  raifons  plus  e 
rp  rpirrnpuv  fortes  de  crolrc  4UC  ce  hlt  lc  de  Juillet  que  le  "4l 

J  S  *  duc  de  Joyeufc  leva  le  fiége  de  Villemur. 

I.  TA  Ivers  hiftoriens  contemporains  parlent  au  III.  L’auteur  de  la  relation  dont  on  a  déjà 
long  de  ces  evénemens  :  mais  ils  ne  font  parlé  ,  de  Thou ,  Cayet  &  Faurin  dans  fon  jour- 
pas  d’accord  entre  eux  fur  quelques  circonftanccs.  nal ,  difent  que  lorfque  Joyeufc  attaqua  les  trou- 
Gaches  s’étend  d’abord  fur  l'entreprifc  téméraire  pes  du  duc  d’Epemon ,  occupées  au  fiége  de  la 
que  firent  les  royalifteslc  if.de  May  de  l’an  if  px.  Cour,  il  avoit  levé  celui  de  Villemur.  Gâches, 
pour  fe  failir  de  la  ville  de  Lautrec ,  qui  tenoit  le  fuivi  par  la  Faille  ,  prétend  au  contraire ,  que  ce 
parti  de  la  ligue,  trompés  par  une  faullc  imelli-  fut  pendant  le  fiége  meme  de  Villcmur,  que 
gcnce ,  &  fur  le  combat ,  que  le  duc  de  Joyeufc  Joyeufc  ayant  laide  une  partie  de  fon  armée  pour 
qui  furvint  ,  leur  livra  auprès  du  château  de  le  continuer ,  attaqua  à  l’improvifte  avec  fâ  cava- 
Trape  fitué  aux  environs  de  Lautrec,  où  les  lcrie  les  troupes  du  duc  d’Epemon,  qui  ne  s’atten- 
royaliftes  qu’il  défit,  s’etoient  réfugiés,  après  doient  à  rien  moins,  &qu*après  les  avoir  défaites, 
avoir  manqué  leur  entreprifc  fur  Lautrec.  .On  il  retourna  à  Villemur ,  dont  il  poullà  le  fiége 
doit  s’en  rapporter  à  fon  témoignage ,  puifqu’il  avec  vigueur ,  jufquà  ce  que  le  duc  d’Epemon  & 
ccrivoit  alors  fur  les  lieux  \  Se  il  faut  corriger  par  Themines  l’obligèrent  enfin  de  le  lever.  Mais  lc 
b  Liv.  10).  confcquent  M.  de  Thoub,  qui  parle  de  cette  baron  d’ Ambres,  qui  fervoit  actuellement  dans 
affaire  en  deux  mots,  en  difont  au  lu  jet  d’Antoine  l’armée  du,  duc  de  Joyeufc,  contredit  Gâches 
Scipion  duc  de  Joyeufc  :  ls  ad  Lautrecum  in  Albi -  dans  fes  mémoires  manuferits  qui  nous  ont  été 
genfi  agro  afin  ,  mox  &  vi  Trapa  expugnata  rnenfe  communiqués  par  M.  le  marquis  d’Aubays.  «  Le  • 
Martio  proximo  affixerat  ;  paroles  oolcures  que  duc  de  Joyeufc  ayant  afliége  Villemur ,  dit  lc  « 
les  traducteurs  de  M.  deThou  rendent  de  la  ma-  baron  <f  Ambres,  apprit  que  le  duc  d’Epemon  « 
nierc  fuivante.  ..  Après  avoir  manqué  fon  coup  au  étoit  à  huit  lieues  de-là  avec  cinq  cens  chevaux  « 

»  mois  de  Mars  fur  Lautrec  en  Albigeois ,  il  s’em-  &  quatre  mille  hommes  de  pied ,  que  fon  def-  » 

»  para  de  Trapc  par  force  &  par  artifice.  »  Mais  fein  étoit  de  venir  à  Montauban  à  trois  lieues  de* 

1  °.  on  vient  de  voir  que  cette  affaire  fc  palli  au  Villemur ,  &  de  faire  lever  le  fiége  :  le  duc  de* 
mois  de  May  Se  non  au  mois  de  Mars.  i°.  Il  eft  Joyeufc  ne  jugeant  pas  à  propos  de  l’attendre ,  « 
certain  que  la  ville  de  Lautrec  tenoit  alors  le  parti  décampa  le  lendemain,  &  retira  fon  canon,*, 
de  la  ligue  :  par  conféquent  le  duc  de  Joyeufc  qu’il  laiila  à  Gaillac  avec  une  partie  de  la  cava-  a 
n’avoit  garde  de  faire  aucune  entreprifc  fur  cette  lerie  &  un  régiment.  Comme  il  avoit  une  cou-  » 
ville.  Ce  furent  au  contraire  les  royaliftes  qui  levrine  de  l’autre  côté  du  Tarn ,  qu’il  avoit  faite, 
firent  unç  entreprifc  fur  Lautrec ,  qu’ils  avoient  venir  pour  battre  lc  moulin  de  Villcmur ,  il  * 
dellèin  de  furprendre ,  &  qui  manquèrent  leur  commanda  lc  foir  de  la  conduire  à  un  fort  nom-  « 
coup.  me  la  Bomeric  $  mais  la  pluye  qui  étoit  tombée  « 

1 1.  Le  duc  de  Joyeufc  conduifit  enfùite  fon  en  abondance  pendant  toute  la  nuit ,  empêcha  « 
armée  aux  environs  de  Montauban,  où  il  prit  d’cxécutçr  cet  ordre  ,&  les  troupes  du  duc  d’E-  « 
c  u  f  titie.  an-  diverfes  places.  La  Faille c  en  fait  monter  le  nom-  pernon  qui  n  ctoient  qu’à  mille  pas ,  s’en  fai-  « 
j,ai.  di  r .  f. x.  ^  ^  ou  vingt  :  il  auroit  eu  bien  de  la  firent,  de  la  jetteront  (ur  le  bord  de  l’eau.  Le* 

peine  à  en  faire  lenumération.  Joyeufc  mit  peu  duc  d’Epernon  s’étant  enfùite  rendu  à  Villemur,  « 
de  tems  après  le  fiége  devant  Villcmur ,  petite  fe  mit  à  la  pourfuite  du  duc  de  Joyeufc  campé  c 
ville  du  dioccfe  de  Montauban  fituée  fur  le  Tarn,  fur  les  bords  de  la  forêt  de  Villemur.  U  y  eut-li  « 
Nous  trouvons  l’époque  de  fon  arrivée  aux  une  elcarmouche ,  que  la  nuit  qui  furvint  ter-  « 
àtUnnW. dtU  environs  de  Montauban,  dans  la  Relation  d  de  mina  :  chacun  fe  retira  enfùite  dans  fon  camp,  m 
’  fon  expédition,  écrite  dans  cette  ville  par  un  M.  d’Epernon  alla  loger  à  S.  Naufari ,  où  ceux  « 
contemporain  )  6e  il  y  eft  marqué  que  le  duc  de  Montauban  vinrent  le  fupplier  d’aller  prendre  « 


«<v  fo.i.f.'f J. 


communiqués  par  M.  le  marquis  d’Aubays.  »  Le  « 
duc  de  Joyeufc  ayant  afliége  Villemur ,  dit  lc  « 
baron  (f  Ambres,  apprit  que  le  duc  d’Epemon  « 
étoit  à  huit  lieues  de-là  avec  cinq  cens  chevaux  « 
&  quatre  mille  hommes  de  pied ,  que  fon  def-  c 
fein  étoit  de  venir  à  Montauban  à  trois  lieues  de-* 
Villemur ,  &  de  faire  lever  le  fiége  :  le  duc  de  a 
Joyeufc  ne  jugeant  pas  à  propos  de  l’attendre ,  « 
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*  quelques  petits  lieux  du  côté  de  Monrels ,  avec  quinze  cens  Allcraans.  L'armée  des  royaliftes  n'é- 
*»  promefle  de  fournir  des  vivres  <5c  des  moyens  toit  pas  fi  nombreufe ,  firivant  fauteur  de  la  rela- 
»  pour  cette  entreprife  -,  mais  il  refiifit  d'y  aller  :  rion,  Cayet  <5c  Gâches,  qui  ne  leur  donnent  en  tout 
*»  il  leur  prêta  deux  régimens ,  dont  fun  étoit  ce-  que  „rinq  cens  maîtres  &  deux  mille  cinq  cens 
**  lui  du  baron  de  Bourdeillc  6c  quelque  cavalerie,  arquebuiiers  ;  mais  la  Faille  a  tort  de  réduire  leur 
«•  qu'ils  joignirent  aux  troupes  du  pais.  Le  duc  de  armée  à  deux  mille  fix  cens  hommes  en  tout , 
»  Joyeule,  après  avoir  fait  un  voyage  àTouloulê ,  tant  de  pied  que  de  cheval.  Quant  aux  ligueurs , 
«  ayant  appris  qu'ils  avoient  inverti  un  fort  près  fauteur  de  la  relation ,  Cayet  6c  Gâches ,  ne  leuf 

*  dudit  Monrels ,  y  alla  de  nuit ,  tailla  en  pièces  donnent  que  fix  cens  maîtres ,  6c  quatre  mille 
•»  le  régiment  de  Bourdeillc ,  mit  le  refte  en  fuite ,  hommes  de  pied  ,  y  compris  quatorze  cens  Lanl- 
»  6c  prit  deux  moyennes  coulevrines  en  revanche  qucncts. 

*  de  celle  que  le  duc  d’Epemon  avoit  prife,&  VIII.  Il  eft  certain  que  faébion  fc  paifa  te 
*»  qu'il  mena  à  M.  de  Montmorenci.  Le  8.  de  Juillet  lundi  /  p.  et OElobre  de  fan  i  f  91.  ce  qui  s'accorde 
v  1  f  91 ,  ce  deflùs  fait  6c  dit ,  de  Joyeule  s'en  re-  fort  bien  avec  la  lettre  dominicale.  M.  de  Thou 
»  tourna  en  Albigeois ,  &  alla  afliéger  le  lieu  de  s'eft  donc  trompé,  ou  plutôt  il  y  a  faute  dans  (on 

la  Guepie ,  &c.  -  Ce  témoignage  eft  fi  précis  ,  texte ,  où  il  eft  marque ,  que  ce  fut  xiv.  Kai.  De - 
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que  nous  avons  cru  devoir  le  fuivre. 

I  V.  La  Faille  *  allure  que  le  château  de  la 
Cour ,  où  Joyeule  défit  une  partie  des  troupes  du 
duc  d’Epemon  ,  étoit  une  petite  place  auprès  de 
Atontauban .  Faurin  auteur  contemporain  dit  auflï 
que  la  Cour  étoit  fitué  près  de  Montauban  ;  6c  dri¬ 
vant  Cayet b ,  la  Cour  étoit  une  maifon  cham¬ 
pêtre  dans  la  plaine  de  Montauban.  Gâches  ne 
marque  pas  la  iituation  de  ce  château  ;  &  on  n'en 
,  connoît  aucun  de  ce  nom  aux  environs  de  Mon¬ 

tauban.  Mais  nous  trouvons  (à  véritable  fituation 
tant  dans  les  mémoires  du  baron  d'Ambres ,  dont 
c  l.v.  j.  th.  19.  on  vient  de  donner  l'extrait,  que  dans  d'Aubigné  r> 
qui  dit  qu’il  étoit  fitué  près  de  Monteils .  Or  Mon- 


cembris  qui  in  lune  diem  incidebat ,  ou  le  lundi  20 . 
etOttobre ,  comme  le  dilènt  les  traduébeurs  de  cet 
hiftorien. 

I X.  Les  circonftances  de  la  mort  du  duc  de 
Joyeule  font  rapportées  différemment  par  les 
mêmes  hiftoriens.  M.  de  Thou  dit ,  drivant  la  tra- 
duâion  Françoile ,  «  qu'il  (e  retiroit  en  bon  or-  « 
dre,  avec  un  petit  nombre  de  gentilshommes  ,  « 
à  Condamines ,  où  il  avoit  mis  Ion  artillerie ,  6c  « 
que  trouvant  qu’on  avoit  rompu  le  pont  de 
batteaux ,  qu’on  avoit  jette  dir  le  Tarn ,  il  pouffa  « 
fon  cheval  dans  cette  rivière ,  malgré  les  efforts  * 


i  tjg.  ly  1. 


de  Courtete  6c  de  Bidonne  t ,  6c  s’y  noya.  -  Voici 
ie  texte  Latin  de  M.  de  Thou  :  Joufi  ad  Condo- 
teils  eft  un  autre  château  auprès  de  la  petite  ri-  minas  ê  ubi  tormenta  depojuerat ,  cûm  firvato  erdine 
viere  de  Vere  en  Albigeois,  fitué  à  fix  ou  fept  cum  paucis  è  nobilitate  fi  reciperet ,  rupto  ponte , 
lieues  de  Montauban ,  6c  à  quatre  ou  cinq  de  quewi  ex  navigiis  in  Tarrti  fh-averat ,  fruftra  Cur- 
Villemur.  teto  &  Bidoneto  eum  retinentibus ,  rapiditate  flumtnis 

V.  Joyeule ,  après  la  levée  du  fiége  de  Ville-  hau/lus  e/l.  On  croiroit ,  en  lilant  la  traduction 
mur ,  mena  fës  troupes  en  Albigeois ,  où  il  entre-  Françoile  de  M.  de  Thou ,  que  Condamines  eft  un 
prit  le  fiége  de  la  Guepie ,  qu’il  fournit  le  premier  village  ou  un  hameau  :  mais  ce  n  croit  rien  moins 
et  Août ,  (uivant  le  journal  de  Faurin  ;  ce  qui  con-  que  cela  ;  6c  condamine  ou  condomine ,  dans  le 
vient  très-bien.  U  revint  endiite  remettre  le  fiége  langage  du  pais ,  eft  f  un  champ  qui  appartient  f  v.  ca»*  c/#/*- 
devant  Villemur,  &  drivant  l'auteur  de  la  relation  au  (cigncur  :  en  forte  qu’il  falloir  traduire  à  la  ^r# 

Condamine  y  6c  non  à  Condamines ,  ou  aux  Condo¬ 
mine  s  ,  comme  le  rapporte  Cayet.  Au  refte ,  il 

f»aroîtroit  par-là ,  que  cette  condamine  où  étoit 
e  parc  de  l'artillerie,  auroit  été  fituée  à  la  gauche 


qui  eft  dans  les  mémoires  d  de  la  ligue ,  il  campa 
devant  cette  place  le  to.  de  Septmbre.  Faurin  dit 
que  ce  fut  le  11.  de  ce  mois ,  &  qu’il  commença 
à  battre  en  brèche  le  mercredi  1 6.  du  mime  mois. 


M.  de  Thou  prétend  qu’il  ouvrit  la  tranchée  le  ro.  du  Tarn  5  car  l’aéhon  (e  pallà  à  la  droite  de  cette 
de  Septembre ,  6c  Gâches  allure  qu’il  ne  corn-  rivicre. 


X.  M.  de  Thou  a  pris  cette  circonftance ,  ainfi 
que  plufieurs  autres,  de  la  relation  imprimée 
dans  les  mémoires  de  Ja  ligue ,  dont  on  a  parlé. 
U  y  eft  marqué  S  que  Themines  qui  commandoit 
dans  Villemur  ,  ayant  fait  une  fortie  pendant 
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mença  à  l’attaquer  que  le  17.  de  ce  mois  ;  mais 
tout  cela  revient  à  peu  près  au  même. 

V I.  Suivant  M.  de  Thou ,  Meffillac  gouverneur 
d’Auvergne  pour  le  roi ,  ayant  marche  au  (ècours 
des  royaliftes ,  6c  s’étant  joint  à  Lecques ,  Cham- 

baud  6c  Montoifon ,  (è  rendit  à  Bellcgarde,  (  châ-  1 ’aétion ,  Joyeule  ne  pouvant  plus  réiifter ,  voulut 
teau  fitué  en  Querci,  à  une  lieue  de  Montauban  fe  retirer  aux  Condomines,  ou  étoit  fon  camp  6c 
vers  le  Levant ,  6c  à  trois  lieues  au  Nord  de  Ville-  fon  artillerie ,  «  que  le  pont  qu’il  avoit  bâti  fur  « 
mur  )  où  Joyeufè ,  après  avoir  laillé  une  partie  le  Tarn  étant  coripé ,  caula  la  mort  de  prefque  * 
de  fon  armée  pour  la  continuation  du  fiége ,  alla  tous  ceux ,  qui  avoient  quitté  la  terre ,  pour  ré-  «• 
les  attaquer  à  la  tête  de  (à  cavalerie  6c  de  fes  ar-  fugier  à  l’eau  ...  De  ce  pas ,  continue  cet  au-  « 
quebuliers.  Tous  les  autres  hiftoriens ,  Cayet  &  teur ,  il  s’achemina  au  Tarn  . .  .  Les  fieurs  de  la  « 
d’Aubigné c  en  particulier,  affurent,  que  Meffillac  Courtete  6c  de  Bidon  le  tindrent  quelque  rems  « 
nctoit  pas  encore  arrivé  ,  lorfque  Joyeule  alla  par  la  main  . . .  mais  le  Tarn  par  le  violent  de  * 
attaquer  Chambaud  6c  Lecques  à  Bcllegardc  :  ils  ion  randon ,  le  ravit  d’entre  les  mains  de  ceux  M 
ajoutent,  que  le  defièin  de  Joyeule  étoit  de  com-  qui  le  tenoient ,  &c.  •  Il  paroît  par-là,  que  Cour- 
battre  ces  derniers ,  avant  que  Meffillac  les  eut  tete  6c  Bidon  Ibûtenoient  le  duc  de  Joyeule,  pour 
joints.  Nous  nous  en  rapportons  à  leur  autorité,  l’aider  à  paffèr  la  rivière,  au  lieu  que  luivant 
VII.  M.  de  Thou  dit  qu’on  comptoit  1  foo.cui-  M.  de  Thou  «Scies  traduébeurs,  il  le  précipita 
ralîiers  à  cheval,  &  trois  mille  arquebuiiers  dans  dans  la  rivière,  malgré  ces  deux  officiers,  qui 
l’armée  des  royaliftes  ,  lorsqu'elle  attaqua  le  duc  vouloient  l’en  empêcher. 

de  Joyeule  devant  Villemur  ,  «5c  que  celle  de  Le  baron  d’Ambres,  qui  étoit  dans  larméede 

ce  duc  étoit  compoféc  de  quinze  cens  chevaux  «5c  Joyeule ,  6c  qui  dans  les  mémoires  manuforifs  b  h  m/.  sj*. 

de  quatre  mille  hommes  d’infanterie,  y  compris  dit  que  ce  duc  avoit  fait  rompre  le  pont  fur  le 
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_ ^54  ‘  NOTES  SUR  L’ HISTOIRE 

.NOTE  Tarn,  afin  d'ôtdr  Tefpérance  de  fuir,  raconte  (a  contraire,  que  Joyeufe  voulant  fe  fouver  à  la  N^OTt 

X.  mort  de  la  manière  foivante.  «  Le  duc  de  Joyeufe ,  nage,  n’eut  pas  allez  de  force  pour  réfifter  à  x. 

”  dit  d’Ambres,  voyant  lès  troupes  en  détordre,  l'impétuofïté  des  flots.  Faurin  dit  d’un  autre  côté , 

M  met  la  main  à  l’épée ,  fait  divers  efforts  pour  les  que  le  duc  de  Joyeufe ,  penjdnt  aMer  Mi  gui,  fi  noy a. 

*  rallier  :  mais  il  lui  fut  impoflible  ,  &  le  trouve  Enfin  Cayet  rapporte  plus  vraifemblabfementquc 

Mavec  trois  gentilshommes  ,  qu'étoient  M.  de  tous  les  autres que  le  duc  de  Joyeufe  voyant  « 

v  MolTolens  (  François  de  S.  Jean  )  maréchal  de  tous  les  liens  l’abandonner ,  &  que  les  royaux  « 

**  camp ,  M.  de  S.  Geri ,  fils  du  fieur  de  la  Roque-  avoient  ja  gaigné  fon  camp  ôc  l’artillerie ,  pen-  « 

tiîancdanTicnu*  ”  b°u^ac ,  &  M.  de  . . . .  Rouerguc  *.  MolTolens  font  traverser  Te  Tarn  pour  fe  fauver ,  accompa-  « 
nufcrir.  »  dit  à  Joyeulè  :  il  faut  lè  fauver.  Joveufe  lui  ré-  gné  de  deux  gentils-hommes ,  il  fut  entraîné  « 

-  pondit  :  il  faut  mourir.  Moflolens  répliqua  :  l’on  par  la  violence  de  l’eau ,  ôc  (è  noya  au  grand  re-  * 

«  ne  meurt  pas  quand  l’on  veut  ;  vous  feriez  pri-  gret  des  liens ,  &  de  tous  ceux  de  fon  parti.  • 

*  Ibnnier  &  mené  à  Bcziers ,  tachez  de  vous  lau-  On  doit  conclure  de  ce  que  nous  venons  de 

»  ver  ,  &  demain  nous  les  battrons.  Cela  les  fit  dire,  que  l’auteur c  de  la  vie  du  pere  Ange  de  c 
»  relbudrc  eux  quatre  d’aller  au  pont ,  &  au  bord  Joyeufe ,  ne  mérite  autune  créance ,  lorfqu’il  dit 
»  d’icelui ,  ils  fe  déformèrent  au  préalable  ;  &  d’au-  que  le  duc  de  Joyeufe  «  rompit  lui  -  meme  le  * 

»  tant  que  le  pont  ctoit  rompu ,  ils  voulirent  aller  pont  qui  traverlbit  la  riviere  for  des  batteaux ,  a 
»  du  long  de  la  corde  en  nageant ,  &  allèrent  juf-  pour  couper  aux  foldats  le  chemin  de  reculer ,  « 
m  ques  au  dernier  batteau  ,  que  une  pièce  de  bois  fe  mettant  le  premier  en  tête  de  l'infanterie ,  une  « 

*  tomba  for  ce  jeune  feigneur,  qui  1e  fit  noyer,  picque  à  la  main ,  jufou'à  ce  que  percé  de  deux  « 

»  MolTolens  fe  fauva  à  nager  -,  les  autres  deux  gen-  coups ,  il  tomba  dans  l’eau  &  y  rendit  l’efprit ,  „ 
*tilshommes  demeurèrent  qui  ne  fçavoient  na-  dont  le  corps  retiré  par  les  ennemis,  ne  fut» 

»  ger.  Ils  fiirent  pris  prifonniers.  Il  y  eut  deux  rendu  que  l’année  enfoivant ,  fur  la  propofîtion  » 

»  cens  hommes  de  morts ,  &c>  de  la  trêve.  » 

*Liv.  j.  c.  «s.  x.  D’Aubigné  4  fait  entendre  que  le  duc  de  XII.  Les  traduâeurs  de  M.  deThou  chan- 
:  i  Joyeufe  fe  précipita  dans  le  Tarn  pour  fe  fouver.  gent  en  franchies  tout  ce  que  les  autres  hiftoriens 
c  Joyeufe,  dit  cet  hiftorien,  fe  voyant  venir  la  appellent  retranchemens.  «  Il  falloit  d’abord,  « 

•  «  charge  à  dos  *,  ne  voulut  pas  combattre  avec  ce  dilçnt-ils ,  chaflèr  deux  cens  hommes  de  la  pre-  « 

»  délavantage ,  ôc  aux  harquçbufodcs  des  afliégés ,  micre  franchie ,  qui  conduite  depuis  le  bois  juf-  « 

*  il  change  de  camp ,  en  s’efloignant  aux  Cou-  qu’à  la  ville ,  fermoit  le  chemin ,  &c.  »  Ils  tom-  « 

«  domnes  où  eftoit  ton  artillerie.  Quelque  cavale-  berent  avec  tant  cFimpétuofîté  fur  les  troupes  m 
*•  rie  des  liens  ayant  pris  fe  démarche  pour  fuite,  la  déjà  effrayées ,  que  la  tranchée  fut  bientôt  né-  * 

»  prennent ,  ôc  donnent  l’elpouvantement  à  toute  toyée ,  &c.  »  Le  duc  de  Joyeufe  ne  fc  démonta  a 
«  l’infanterie  ;  de  telle  façon  que  ce  fut  à  qui  ga-  pas  ...  ôc  diftribua  promptement ...  des  fol-  • 

»  gneroit  la  riviere  :  la  foillie  fut  fi  grande  fur  le  dats  pour  défendre  les  retranchemens  élevés  » 

«  pont  de  batteaux ,  quelle  l’enfonce ,  fi  bien  que  aux  angles  de  la  fécondé  franchie.  *•  Toutes  ces 
»  n’ayant  plus  efpoir  qu’à  la  nage  ,  il  s’en  perdit  prétendues  tranchées  ne  font  pas  différentes  des 
v  grand  nombre  dans  l’eau  *,  de  ce  nombre  enfin  lignes  de  circonvallation ,  ou  des  doubles  retran- 
«  tut  Joyeufe  ,  qui  feuta  du  chantier  dans  le  Tar  chemens  que  M.  de  Thou  a  exprimés  par  le  mot  : 

»  ôc  s’y  noya.  »  Ce  qu’il  y  a  de  vrai ,  c’eft  que  le  va/lum  dans  fbn  texte  Latin.  En  effet ,  on  voit  dans 
duc  de  Joyeufe  fe  noya  dans  le  Tarn ,  en  voulant  fi  la  lettre  d  que  le  duc  de  Montmorenci  écrivit  au  a 
fauver ,  comme  le  témoigne  le  duc  de  Monuno-  roi  le  1  f .  d’Oâobre ,  pour  lui  rendre  compte  de  ‘  ' 

b  pr.p.  j h.  renci ,  dans  la  lettre  b  qu’il  écrivit  quelques  jours  cet  événement ,  que  le  duc  de  Joyeufe  avoit  fait 
apres  au  roi ,  pour  lui  rendre  compte  de  cet  évé-  des  retranchemens  dans  fon  camp,  pour  fe  mettre 
nement.  hors  d’infulte  de  la  part  des  royaliftes. 

X I.  Gâches  raconte  d’une  maniéré  toute  diffé-  XIII.  M.  de  Thou  ne  fait  monter  qu'à  mille 
rente  les  circonftances  de  la  mort  du  duc  de  fe  nombre  des  morts  de  la  part  des  ligueurs  dans 
Joyeufe.  Il  dit  que  les  royaliftes  ayant  poulie  le  cette  a&ion.  Cayet  en  met  deux  mille.  D’Aubigné 
gros  de  l'armce  des  ligueurs  vers  la  riviere  de  en  met  trois  mille ,  ôc  ce  dernier  nombre  eft  con- 
Tarn ,  1e  duc  de  Joyeufe  ne  pouvant  arrêter  la  firmé  par  la  lettre  du  duc  de  Montmorenci,  dont 
déroute  -,  Ôc  ayant  demandé  à  un  officier  nomme  on  vient  de  parler.  L'auteur  contemporain  de  la 
S.  Martin  1e  Roux,  ce  qu’il  y  avoit  à  taire ,  celui-  relation  imprimée  dans  les  mémoires  de  la  ligue, 
ci  lui  avoit  répondu  qu’il  falloit  aller  mourir  au  dit  que  les  ligueurs  eux-mêmes  faifoient  état  d’a- 
canon.  «  Comme  il  y  alloit ,  ajoûte-t-il ,  avec  cent  voir  perdu  trois  mille  hommes  y  mais  que  du 
•»  vingt  hommes  d’armes  pour  s’y  rendre ,  ils  se-  moins  ils  en  avoient  perdu  deux  mille.  Gâches 
»  vanouirent  tous  en  marchant ,  fans  combat  ,*&  allure  d’un  autre  côté ,  que  deux  mille  foldats 
•»  Joyeufe  demeura  avec  Mouflbufens  ôc  Villegli.  ligueurs  refterént  for  la  place ,  avec  la  plupart  de 
*  Il  prit  le  chemin  du  pont  qu’il  trouva  rompu,  leurs  chefs  *  mais  comme  les  deux  derniers  hi- 
»  Dans  ce  grand  détordre ,  ils  lui  préfenterent  la  ftoriens ,  qui  étoient  prefoue  témbins ,  faifoient 
»  croupe  de  leurs  chevaux  pour  palier  à  la  nage  •,  profeflion  de  la  religion  prétendue  réformée ,  ils 
••mais  n’y  ayant  jamais  pu  monter,  ôc  étant  tort  peuvent  avoir  augmenté  le  nombre  des  morts 
»  troublé,  il  fe  jetta  dans  le  Tarn  où  il  fe  noya  du  côté  des  ligueurs.  Enfin  un  autre  e  hiftorien  tftnti** 
»  bientôt ,  n'ayant  ni  force  pour  réfifter ,  ni  adreife  religionaire ,  dit  que  le  pont  fur  le  Tarn  ayant  été 
••  pour  fe  fauver.  -  La  Faille  a  peine  à  ajouter  foy  couïc  à  fond  par  la  muldtude  des  fuyards ,  il  s’en 
à  cette  -circonftance,  ôc  à  croire  que  1e  duc  de  noya  plus  de  huit  cens,  fens  quatre  à  cinq  cens 
Joyeufe  fût  à  pied ,  à  moins  qu’il  n’ait  eu  fbn  che-  Tudelques  qui  furent  tués, 
val  tué  fous  lui.  Il  fuppofe  que  Gâches  a  avance 
qu’alors  il  fc  jetta  de  defelpoir  la  tète  la  première 
dans  fe  Tarn  :  mais  il  fait  dire  à  Gâches  ce  que 
Caches  ne  dit  pas  j  ôc  cet  auteur  fait  entendre  au 
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N  O  T  E  X  I. 

Sur  quelques  cineonfiances  du  fiige  de  Mon - 
'  tank  an  far  k  roi  Louis  XIII.  en  rûir. 

I.  ÇUivanr  le  Mercure  François  de  l’an  t(f 11. 

l3où  on  trouve  une  relation  fort  détaillée  de 
ce  fiege ,  le  roi  Louis  XIII.  ayant  refoiu  de  l'en¬ 
treprendre,  le  rendit* le  mercredi  17.  cfAoût 
à  Piquecos  auprès-  de  Montauban ,  où  il  établit 
Ion  quartier ,  6c  le  lendemain  1 8.  il  fit  invertir  la 
place  de  trois  cotés.  Le  duc  de  Rdhan  dans  fes 
mémoires  b ,  dit  ncantmoins  ,  que  le  roi  affit  fon 
camp  devant  Montauban  le  2 1 .  d’Aout.  Le  Bret 
dans  (b n  hiftoire  de  Montauban ,  6c  le  Vaflbr  dans 
fon  hiftoire  de  Louis  XIII;  fuivent  l'autorité  dit 
Mercure ,  &  adoptent  fon  époque  3  &  nous  avons 
cru  devoir  la  préférer. 

I I.  Le  Vallbr  prétend  que  ce  fiege  dura  jufjua 
la  mi- Novembre ,  &  qu’il  fallut  alors  le  lever  : 
l'cxprelfion  11’cft  pas  exaétc.  Nous  apprenons  en 
effet  de  Baiïbmpierre  c  qui  ctoit  prélènt ,  que  le 
roi  ayant  refoiu  de  lever  le  fiege  dès  le  mardi 
z.  de  Novembre,  fit  retirer  aufli-tot  &  embar¬ 
quer  l'artillerie  ;  que  les  troupes  qui  occupoient 
le  quartier  de  Picardie  décampèrent  le  lundi  (ùi- 
vant  8.  du  mois,  6c  que  le  roi  partit  lui-même 
pour  le  chateau  de  Montbeton  deux  jours  apres. 
C'eft  donc  fins  fondement  que*  le  nouvel  hillo- 
rien  d  de  Montpellier  a  avancé  que  le  fiége  de 
Montauban  dura  plus  de  trois  mois. 

III.  L'anonyme  qui  nous  a  donné  en  1695). 
la  vie  c  de  Henri  II.  duc  de  Montmorenci ,  rap¬ 
porte  «  que  ce  feigneur  ayant  augmenté  fes  trou- 

-  pes  des  régimens  de  Reaux,  Roquette,  Ricux, 
”  Fabreguçs  6c  Mouftoulcns ,  6c  que  s 'étant  mis 

-  à  la  tête  de  cinq  mille  hommes  de  pied,  de  fa 
»  compagnie  de  gens-d’armes ,  de  celles  de  fes  ca- 
•»  rabins  6c  de  fes  gardes ,  6c  de  trois  cens  gentils¬ 
hommes  volontaires,  arriva  au  camp  devant 
«  Montauban ,  où  il  fut  reçu  du  roi  avec  toute  la 
«facisfaéHon  qu’il  pouvoit  délirer  *,  que  S.  M. 
»  étant  revenue  au  quartier  de  Villc-nouvdle  avec 
*•  toute  la  cour  pour  le  voir  palier  en  bataille , 

avoit  dit  :  Voila  de  bons  hommes  &  bienfaits  ;  qu’il 
»  Jeur  fit  faire  montre  deux  jours  apres  *,  que  le 
••connétable  de  Luines  toujours  animé  dejalou- 
*»  fie  contre  le  duc  de  Montmorenci ,  l’expofa  aux 
«•  lieuxles  plus  périlleux ,  pour  le  faire  périr  &  fe 
••  venger  de  lui  ;  que  le  duc  de  Montmorenci  fin 
»  logé  au  quartier  du  prince  de  Joinville ,  où  le 
•»  meme  jour  il  eut  ordre  de  garder  les  tranchées , 
»  où  le  régiment  de  Picardie  venoit  fraîchement 
■•  d'être  maltraité  ;  que  dans  cinq  à  fix  jours  il  les 

*  fit  avancer  de  cinq^  à  fix  cens  pas  ;  que  par  des 
»  contremines  qu’il  ht  faire  ,  il  éventa  les  mines 
"  des  ennemis  3  que  le  comte  d’Orval ,  qui  ctoit 
w  dans  la  place ,  lui  fit  donner  avis  de  ne  pas  tant 
"s'expofer,  fur-tout  dans  les  tranchées,  qu'il  y 

*  avoit  quelque  intelligence  fecrete  dans  la  ville 

pour  le  perdre  -,  que  le  duc  de  Montmorenci 

*  préfenta  au  roi  les  trois  cens  gentilshommes  vo- 
»  lontaires  de  la  province  qu’il  avoit  amenés  3  que 
*•  l’allàut  général  ayant  etc  refoiu  ,  le  duc  fut  com- 
»  mandé  de  donner  avec  fes  troupes  du  coté  du 
»  Mouftier ,  où  la  batterie  du  prince  de  Joinville 
»  avoit  fait  une  brcche  raifonnable  -,  qu’il  fe  trouva 
*»  dans  les  tranchées  le  jour  de  l’allauc  de  grand 


matin  à  la  tête  de  tous  fes  regimens  &  de  la  no-  «NOTE 
bielle  ;  qu’il  fe  mit  à  la  tète  de  fa  compagnie  de  «  XI- 
gens-d’armes ,  arme  d’uhe  eu  halle  feulement  ;  « 
qu’il  avok  placé  deux  de  fes  gardes  devant  lui ,  « 
qui* reçurent  deux  mouiquetades  en  meme  tems,  t« 

6c  tombèrent  morts  à  fes  pieds ,  6c  qu  enfin  « 
le  roi  averti  de  l’inutilité  de  l'attaque,  avoit -fait  « 
donner  ordre  aux  troupes'  de  fe  retirer.  w 

rCet  auteur  dit  enfiiice ,  <«  que  le  duc  de  Mont-  u 
irtôrenci  ayant  été  atteint  d'une  maladie  qiri  * 
penfa  fe  perdre ,  fut  obligé  de  quitter  ce  fiege ,  « 

&  de  fe  faire  porter  à  Rabâftcns ,  où  le  roi  &  «* 
toute  la  cour  lui  témoignèrent  l'interert  qu’ils  « 
prenoient  en  la  confcrvatton  de  fa  perfonne ,  •« 
par  les  fréquentes  vilites  qu’il  y  receut  de'  leur  « 
part  y  que  cetre  maladie  l'ayant  réduit  à  l'cxtre-  « 
mité,  fit  entièrement  dcfelperer  de  là  vie  y  ce  m 
qui  fut  caufe  de  la  déroute  des  troupes  qu'il  * 
avoit  amenées  à  Montauban,  quelques  Joins  « 
que  les  officiers  en  prilfent  pour  l'cmpecher.  « 

L’hiftorién  de  la  vie  du  duc  de  Montmorenci , 
qui  rapporte  ces  circonfhmces ,  ne  marque  au-- 
cune  epoque  :  mais  comme  elles  ne  font  pas  en¬ 
tièrement  -exactes ,  nous  allons  fixer  cette  époque 
en  y  ajoutant  quelques  réflexions. 

1  °.  Suivant  le  procès-verbal  des  états  de  Lan3 
gucdoc  allèmblcs  à  Carcaffonne  le  22.  de  Sep¬ 
tembre  de  l'an  itfii.  le  duc  de  Montmorenci, 
qui  en  avoit  fait  l'ouverture  quelques  jours  aupa¬ 
ravant  i  Beziers  ,  d’où  ils  avoient  été  transférés 
à  Carcaftbnne  par  ordre  du  roi ,  étant  parti  bien¬ 
tôt  après ,  pour  fe  rendre  au  fiége  de  Montauban , 
écrivit  à  cette  aiïemblce,  crant  à  Gaillac  le  14. 
de  Septembre ,  pour  la  remercier  de  ce  qu'elle 
avoit  pourvu  à  l’entretien  des  troupes  qu’il  avoit 
mis  fur  pied  par  ordre  du  roi ,  6c  la  prier  de  leur 
faire  montre ,  de  crainte  qu’elles  ne  le  débandal- 
fent.  Il  eft  marqué  dans  le  même  proces-verbal , 
que  le  duc  de  Montmorenci  ctoit  à  Rabaftcns 
au  diocèfe  d’Albi,  à  deux  lieues  de  Gaillac  le  27. 
de  Septembre  :  il  s'arrêta  (ans  doute  dans  cette 
derniere  ville ,  pour  y  alfembler  les  troupes ,  avec 
lefquelles  il  alla  enfin  joindre  le  roi  devant  Mon- 
tauoan  :  mais  fes  gens-d’armes  6c  fes  carabins  n’y 
arrivèrent  pas  lî-tôt ,  lî  tant  eft  qu’ils  y  ayent  été , 
puilqu'il  eft  marque  dans  une  délibération  des 
états  du  5).  d’Oâobre ,  que  ces  deux  compagnies 
étoient  alors  à  Caftelnaudarri ,  pour  empccher  . 
les  courfes  des  rebelles  du  Mas  laintes-Puelles  & 
de  Caraman ,  fur  le  chemin  François. 

20.  Nous  trouvons  l'cpoque  de  l’arrivée  du 
duc  de  Montmorenci  devant  Montauban  dans  les 
mémoires  t  de  Baiïbmpierre ,  qui  attelle ,  que  le  (Tom.  *-p.  X04. 
lendemain  du  mardi  2ç.  de  Septembre ,  jour  de  la  ed-  '***• 
défaite  d'une  partie  du  fecours  que  Beaufort  me- 
noit  à  Montauban  par  ordre  du  duc  de  Rohan , 
vers  le  point  du  jour,  le  connétable  (ùivi  de  me!-' 
ficurs  de  Guife  6c  de  Montmorenci ,  arriva  à  fon 
quartier  •,  qu’il  lui  préfenta  Beaufort  6c  le  gou¬ 
verneur  de  S.  Antonin  qui  avoient  été  faits  pri- 
fonniers ,  &c.  ainfi  le  duc  de  Montmorenci  arriva 
au  camp  devant  Montauban  fe  30.  de  Septem¬ 
bre  -,  ce  qui  eft  confirmé  par  Bernard  5  dans  fon  g  u*.  c . 
hiftoire  de  Louis  XIII.  qui  dit ,  que  le  lendemain 
du  ce  fecours  (  ou  de  la  défaite  de  Beaufort  ) ,  le 
duc  de  Montmorenci  amena  à  l'armée  1e  régi¬ 
ment  de  Portes ,  &c.  Il  eft  vrai  que  le  25).  de  ce 
mois  étoit  un  mercredi  6c  non  un  mardi  :  mais 
c'eft  une  de  ces  fautes  qui  fe  font  gliflées  dans 
les  mémoires  de  Baiïbmpierre  ,  où  il  y  en  a  une 
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rons  encore  deux  fautes  d'impreflîon  dans  les 
mêmes  mémoires.,  à  l’endroit* où  Baffompierre 
marque,  «  que  le  mercredi  13.  dOïlobre ,  il  y 
*  avoit  encore  des  troupes  de  M-  de  Montmo- 
n  renci  quatre  à  cinq  cens  hommes  des  régimens 
"  de  Fadriques  &  de  Royauté  :  «  car  il  faut  lire  de 
Fabregues  &  de  Reaux.  Au  refte  le  duc  de  Guife 
11e  demeura  pas  long-tems  après  au  camp  devant 
Montauban ,  puifque  nous  trouvons  dans  le  pro¬ 
cès-verbal  des  états  de  Carcaflonne ,  dont  on  a 
parlé,  que  les  états  en  corps  allèrent  fàluer  le 
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*  v  |  L  de  femblables.  Nous  nous  contenterons  devant  Montauban,  avec  les  régimens  de Ricux,*  NOTE 

A  L  d’en  relever  ici  une  allez  confidérable.  G’eft  aa  deTabregues,  de  Moufloulens 7  de  Reaux  &  de  «  X  I. 

fujetde  la  conférence  qui  fut  tenue  fùivant  cet  au-  la  Roquette.  »  Mais  on  yiqnt  de  donner  des  preu- 
teur  ,  à  Reniés  ou  Reynicz ,  à  une  lieue  de  Mon-  ves  certaines  que  le  duc  de  Montmorcnci  étoit 
tauban ,  entre  le  connétable  &  le  duc  de  Rohan,  déjà  arrivé  devant  Montauban  dès  La  fin  du  mois 
pour  traiter  de  la  paix,  &c  que  Baflompierre  dit  de  Septembre.  Ainli  cet  auteut,  quoique  con- 
s’être  tenue  le  jeudi  1 7.  ttOttobre  :  mais  c’eft  vifi-  temporain ,  fe  trompe, 
blement  une  faute  d’impreflion*  car  le  17.  d’O-  6Q.  Le  Mercure  François  remarque e  au  fujet 
élobre  de  l’an  16x1.  étoit  un  dimanche  &  non  d’une  fortie  que  les  afliégés  firent  le  iC.  d’Oûo- 
un  jeudi.  Il  faut  donc  lire  le  7.  d’O&obre  qui  bre  fur  le  quartier  du  prince  de  Joinville ,  & 
étoit  véritablement  un  jeudi.  On  voit  d’ailleurs  dans  laquelle  les  afliegeans  furent  fort  maltraités , 
par-tout  ce  qui  précédé  &  ce  qui  fuit ,  que  cette  que  les  régimens  que  le  duc  de  Montmorenci 
conférence  dût  fc  tenir  ce  jour-la.  Nous  releve-  avoit  amenés  au  fîége ,  avoient  eu  leur  logement 
rons  encore  deux  fautes  d'impreflîon  dans  les  en  ce  quartier-,  &  que  ce  duc  étant  tombé  ma- 
•  itp.  mêmes  mémoires,  à  l’endroit* où  Baffompierre  lade  à  l’extrémité  ,  tous  ces  régimens  abandon- 
marque,  «  que  le  mercredi  j  3.  cCOÜobre,  il  y  nerent  leur  quartier  &  s’en  allèrent.  Ainli  ce  ne 

*  avoit  encore  des  troupes  de  M,  de  Montmo-  fut  que  quelques  jours  après  le  départ  du  duc  de 
n  renci  quatre  à  cinq  cens  hommes  des  régimens  Montmorcnci  du  fiége ,  que  les  troupes  qu’il  y 
»  de  Fadriques  &  de  Royauté  :  «  car  il  faut  lire  de  avoit  conduites ,  aum  ennuyées  de  fa  longueur 
Fabregues  &  de  Reaux.  Au  refte  le  duc  de  Guife  que  toutes  les  autres ,  fe  debanderent.  Le  prê- 

11e  demeura  pas  long-tems  après  au  camp  devant  fident  de  Gramond f  remarque,  qu’au  bout  de  huit  f  (•'*•*. 
Montauban ,  puifque  nous  trouvons  dans  le  pro-  jours  que  le  duc  de  Montmorenci  fut  tombé  ma-  *1'  '0* 
cès-verbal  des  états  de  Carcaflonne ,  dont  on  a  lade ,  il  ne  refta  pas  un  feul  des  cincj  régimens 
parlé,  que  les  états  en  corps  allèrent  faluer  le  qu’il  avoit  amenés  au  camp,  excepte  les  colo- 
S>.  d’Odobre  le  duc  de  Guife  gouverneur  de  Pro-  nels ,  qui  demeurèrent  jufqu’a  la  fin  du  fiége. 
vencc  ,  qui  s’en  retournoit  en  Ion  gouvernement  7®.  On  ne  fait  monter  qu’à  trois  mille  le 
du  camp  devant  Montauban.  nombre  des  troupes  que  ce  duc  avoit  amenées 

3®.  Lcpoque  de  l’arrivée  du  duc  de  Montmo-  au  camp,  dans  la  lettre  s  que  le  connétable  de  lMerc  fr.iW 
renci  à  ce  camp  eft  encore  marquée  dans  le  Mer-  Luines  écrivit  au  duc  de  Montbazon,  pour  lui 
fr.  1611.  cure  François  *>  en  ces  termes.  »  Le  lendemain  de  marquer  les  raifons  qui  avoient  occafionnc  le 
~f‘  *  cette  défaite  (  de  Bcaufort  &  du  gouverneur  de  mauvais  (accès  du  fiége  ^  car  il  met  pour  troi- 

*  S.  Antonin  ) ,  arrivèrent  de  divers  endroits  des  fiéme  caufe  de  fa  levee  «  la  maladie  de  M.  de« 

•»  troupes  de  renfort  en  l’armée  du  roi ,  au  nom-  Montmorenci ,  laquelle  fut  caufe  que  trois  mille  « 

»  bre  de  fix  à  fept  mille  hommes-,  fçavoir,  le  duc  hommes  qu’il  avoit  amenés ,  s’en  allèrent  en- 
M  de  Montmorenci  &  fes  troupes,  le  marquis  de  une  nuit,  &  par  ce  moyen  ruinèrent  le  quar- « 

»*  Villeroi  A:  autres.  »  Or  on  a  déjà  vu  que  Beau-  tier  de  M.  de  LefHiguiercs.  »  D’ailleurs  le  pré¬ 
fort  &  le  gouverneur  de  S.  Antonin ,  furent  de-  fident  de  Gramond  h  ne  donne  que  trois  mille  h 
faits  le  19.  de  Septembre  de  l'an  16  x  1.  hommes  d’infanterie  &  cinq  cens  chevaux  au  duc  /,v* lû* 

4®.  Il  eft  marqué  dans  le  procès-verbal  des  de  Montmorenci ,  lorfque  ce  duc  arriva  devant 
états  de  Carcaflonne ,  *  que  le  14.  d’Oétobre,  Montauban  à  la  fin  de  l’automne. 

•Taflcmblée  ayant  appris  l’indifpolition  &  ma-  8°.  La  maladie  du  duc  de  Montmorenci- fut 

•  ladie  du  duc  de  Montmorenci,  dont  il  fut  fur-  longue.  En  effet  les  députés  ‘  que  les  états  de  iPnc.vt*.4a 
*»  pris  à  Rabaftens ,  on  feroit  des  prières  pour  fà  Carcaflonne  nommèrent  le  27.  d’Oélobre  pour iuu 4l Cdra*' 

•  làpté.  *  Le  duc  ne  fut  pas  atteint  de  cette  mala-  aller  faluer  le  roi  au  camp  devant  Montauban, 

•  die  en  partant  à  Rabaftens  en  Albigeois  à  la  fin  virent  ce  duc  en  paflant  à  Rabaftens  au  com- 

du  mois  de  Septembre ,  comme  on  pourroit  le  mencement  da  mois  de  Novembre  ,  lorfqu’il 
croire  fur  cette  délibération  :  mais  étant  tombé  étoit  encore  fort  mal  \  &  les  états  ayant  appris 
malade  au  camp  devant  Montauban  vers  le  18.  enfin  fa  guerifon  le  1 6.  de  Novembre  ,  ils  dé- 
011  le  20.  d’Oétobre  ,  il  fe  fit  traniporter  à  Ra-  libererent  ce  jour-là  de  rendre  des  grâces  à  Dieu 
baftens ,  qui  eft  à  iix  lieues  de  cette  ville  ,  &  où  pour  le  rétabliflèment  de  la  fanté  de  ce  duc ,  qui 
fa  maladie  augmenta  tellement ,  qu’il  tut  à  i’extre-  avoit  été  à  t extrémité  à  Rabaftens.  Le  duc  de  Mont- 
€  üv.  6 .  mité.  On  doit  conclure  de  là ,  que  Bernard  c  dans  morenci  leur  écrivit  lui-même  de  cette  ville  le  1 4. 
fon  hiftoire  de  Louis  XUI.  fe  trompe ,  lorfqu’il  de  Novembre ,  pour  les  prier  d’armer  deux  fié- 
dit  «  que  le  duc  de  Montmorenci ,  à  fon  arrivée ,  gates,  afin  d’empêcher  les  courfes  que  les  enne- 
»  fut  furpris  d’une  grande  &  violente  maladie ,  qui  mis  faifbient  fur  mer.  Enfin  il  eft  marqué  dans  le 

•  donna  une  apprehenfion  de  fà  mort-,  de  forte  procès-verbal  de  cette  aflèmblée^  <jue  le  duc  de 

•  que  l’on  le  retira  de  l’armée.  •  Il  ajoute  que  les  Montmorcnci  étoit  de  retour  aux  états  de  Car- 
troupes  que  le  duc  avoit  amenées  au  camp,  ne  callonne le  1  f.  de  Décembre. 


€  üv .  6. 
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furent  pas  long-tems  fans  vouloir  fe  retirer  avec  ________ 

les  autres ,  n’ayant  fait  que  la  féconde  ou  troi-  1  " 

fiéme  garde  en  leur  quartier.  Mais  cet  auteur  con-  NOTE  XII* 

vient ,  comme  on  l’a  déjà  vu ,  que  le  duc  arriva  .  .  ,  „  ,  . 

au  camp  devant  Montauban  à  la  fin  de  Scptem-  ^ ur  circonftances  de  l  entrée  de 

bre  \  &  on  vient  de  voir  qu’il  ne  tomba  malade  Gajlon  duc  £  Orléans  en  Languedoc ,  de 

que  vers  le  18.  d’O&obre.  la  défection  du  duc  de  Montmorcnci  & 

5  ®.  Simon  du  Cros  dit  <*  dans  la  vie  du  duc  du  combat  de  Cafielnaudarri. 
de  Montmorenci  imprimée  en  164$.,  ««  que  ce 

•  feigneur  prefla  tellement  les  levées  de  l’infan-  I.  T  L  eft  certain  que  Claude  de  Rebé  archc- 

•  t'erie  qui  fc  faifoient  dans  le  Languedoc ,  que  X  vcque  de  Narbonne ,  s’oppolà  à  la  brigue 

•  le  1 8,  d’Odobre  il  fe  rendit  à  l’armée  qui  cftoit  que  le  duc  de  Montmorenci ,  refolu  dembrafet 

le 


Gajlon  duc  £  Orléans  en  Languedoc ,  de 
la  défection  du  duc  de  Montmorcnci  à4 
du  combat  de  Cafielnaudarri. 

I*  T  L  eft  certain  que  Claude  de  Rebé  archc- 
X  vcque  de  Narbonne ,  s’oppolà  à  la  brigue 

nui*  1-  _ :  .  J> _ L-  T... 
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le  parti  de  Gallon  dnc  JOrieans ,  &  de  le  rece-  vouioit  remettre  contins  elfes  etoient  du  tems  « 
Voir  eft  Languedoc ,  lit  parmi  les  gens  des  états  da  tems  du  feu  roi.  Le  lendemain,  les  états  s'étant  <» 
.  '  de  cette  province  affemblés  à  Pezenas ,  pour  les  aflèmblés,,  ,où  ledit  duc  ctoit  préfent,  levêqae» 
engager  a  s'unir  avec  lui;  &  que  lé  duc  ,  pour  de  Nifines  porta  la  parole.  Us  firent  plu/îeurs- 
fe  venger  de  l'archevêque le  fit  arrêter  ôc  le  tint  proportions  aûx  commiflàires ,  leiqaels  saccor-  « 
eli  prilbn  pendant  un  jour.  L’auteur  anonyme  dant  à  tout  ce  qu’ils  défiroient,  1  evê^ue  d’Albi  •« 
&  contemporain'  de  h  vie  du  duc  de  Montmo-  opina  ,  qu’il  n  ctoit  plus  queftion  delûs  ni  de  « 
»  i.tb.i.  rend  * ,  qui  paroît  allez  bien  inftruir >  itoais  qui  commilîàires ,  mais  de  le  joindre  à  M.  de  Mont  « 
ne  marque  aucune  '  époque ,  parle  au  long  de  morenci,  lui  faire  l'oâroi,  qu’il  recevroit  làns« 
cette  détention.  Il  prétend  que  le  duc  fit  arrêtef  l’affiftancc  des  commilîàires  du  roi,  &  qu’il  lui  « 
l'archevêque  à  Tiffue  <f  un  confeil  que  le  premier  falloir  donner  pouvoir  d’aiferabler  les  états ,  tou-  «• 
tint  avec  lès  confidens;  «Sc  qu  ayant  réfolu  dans  tes  fois  «Scquantes  qu’il  voudroit.  Cette,  propo-  « 

‘  le  même  confeil  de  faire  arrêter  le  prélident  fidon  fut  deliberée  ôc  fuivie  de  tous ,  excepte  de  «•' 
Miron  ,  Verdurone  intendant  de  k  juftice  en  l’archevêque  de  Narbonne ,  qui  interrompit  les  «* 
Languedoc ,  &  d’Hemeri  commilîàires  du  toi ,  voix  >  leur  remontrant  qu’ils  commettoienc  un  « 
ce  dernier  en  ayant  cré  informé,  fut  tellement  crime  de  leze-majefte ,  ôc  qu’il  n’y  conléntoit <* 
làili  4e  frayeur  durant  la  nuit  qu’on  le  devok  pas.  Aû  lordr  de  là,  le  duc  de  Montmotenci  lui  « 
arrêter ,  qu’il  fut  fur  le  point  d’en  perdre  le  ju-  envoya  des  gardes  &  au  lieur  d’Hemeri ,  &c.  » 
gement ,  ôc  qu’enfin  les  fa&ieux  de  l’allèmbléc  Ces  drconftances  font  conformes  à  ce  que 
des  états  n’étant  plus  retenus  par  1a  préfence  de  nous  trouvons  dans  la  déclaration  d  que  le  roi 
l’archevcque ,  prirent  cette  fameufc  délibération,  donna  à  Cône  le  î 3.  d’Aout,  contre  le  duc  de 
d’unir  les  intérêts  de  la  province  avec  ceux  du  Montmorenci  ôc  lèsadherans  ;  car  il  eft  marqué, 
duc  de  Montmorenci,  que  le  duc  avoit  retenu ,  enfiiitc  de  la  clôture  de  « 

bv.Pr.p.  j 7*.  Cette  délibération b  eft  du  il.  de  Juillet  de  ladite  aflcmblée  (des  états),  l’archevêque  de*. 

Pan  32.  Nous  trouvons  dans  le  procès-verbal  Narbonne  prefident  d’icelle,  parce  qu’il  avoir - 
.  de  Pailèmblée  ,  que  le  même  jour  au  matin  Par-  toujours  etc  formellement  contraire  à  lès  dete-  « 

dievêque  de  Narbonne  y  prélida;  &  il  eft  mar-  fiables  deflèins,  ôc  contribué  tout  ce  qu’il  avoit  M 
qué  néanunoins  dans  le  procès-verbal,  que  la  dé-  pu  pour  confirmer  ceux  de  k  ville  de  Narbonne  « 
libération  fut  prife  dans  k  même  matinée,  prife-  *en  leur  devoir.  *» 

dent  Cive  que  dAibi  :  ainli  l'archevêque  de  Nar-  On  doit  conclure  de  ce  que  nous  venons  de 
bonne  n’aura  été  arrêté  que  le  même  jour  n.  de  dire ,  que  Claude  de  Rebé  archevêque  de  Nar- 
Juiiiet ,  jour  de  k  clôture  des  états >  Ôc  c’eft  ce  bonne,  fut  arrêté  par  ordre  du  duc  de  Montmo- 
qui  arriva  en  effet  dans  cette  même  matinée  à  rend  dans  k  matinée  du  22.  de  Juillet  de  Pan 
l’ilïue  de  Paflcmbléê,  comme  il  eft  rapporté  par  i<>32.  à  l’ifliie  de  l’aflèmblée  des  états  auxquels 
cMf.Jê  un  auteur  anonyme  c,  qui  a  écrit  ce  qui  s’eft  pafle  il  avoit  préfldé  ,  pendant  laquelle  on  propolà 
en  France  depuis  l’an  16  j  i .  jufou’en  1 6$  7.  ôc  l’union  de  leurs  intérêts  à  ceux  de  ^  duc  ;  que  la 
qui  marque  les  circonftances  mivantes.  «  Le  propofition  fut  acceptée  à  la  pluralité  des  uiffra- 
M  duc  de  Montmorenci  étant  à  Bagnols ,  qu’il  a£  ges ,  que  le  duc  &  les  émiflàircs  avoient  gagnés 
"  furoit  à  fon  parti,  fit  dévalifer  un  courrier  qui  de  gré  ou  de  force  ;  ôc  qu’après  la  détention  de 
"  y  pafloit ,  &  que  les  commiflàires  du  roi  avoient  l’archevêque ,  on  écrivit  Ôc  on  fit  ligner  k  délibcra- 
"  dépêché  à  S.  M. ...  Le  fleur  d’Hemeri  en  ayant  tion,  comme  ayant  été  prife  dans  k  matinée 
"  eu  avis,  fe  retira  à  Montpellier,  n’efperant  plus  même,  fous  1a  préfîdence  de  l’évêque  d’Albi,  le 
*  qu'il  y  eût  de  fureté  pour  lui  à  Pezenas.  M.  de  plus  ancien  ôc  le  plus  animé  des  prékts  de  l’aiP* 
w  Montmorenci  lui  écrivit ,  ôc  dénia  avoir  eu  au-  femblce,  Au  refte  il  eft  faux  que  les  états  dans 
cune  part  à  cette  aéèion  ;  laquelle  ncantmoins 
depuis  il  avoua  par  lettres  au  cardinal ,  lui  man¬ 
dant  qu'il  l'avoit  fait  par  curiofité  de  décou- 


N  OTE 
X  I  L 


d  Afin.  Fr.  t»nr. 
J  *7- '£■/*** 


que 

cette  deliberation ,  «  y  ayent  appellé  M.  le  duc  « 
d’Orléans  à  leur  protection ,  ôc  promis  de  lui  « 
fournir  de  l’argent  pour  l'eçitretenemcnt  de  les  « 
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*  vrir  les  mauvaifes  impreflions  que  les  fleurs  troupes ,  &  de  ne  le  féparer 'jamais  de  les  inte- , 

*  archevêque  de  Narbonne  ôc  d’Hemeri  don-  rêts ,  «  comme  le  nouvel  hiftorien  de  1a  ville  de 

*  noient  de  lui  à  la  cour ,  lefquelles  il  n’avoit  Montpellier  l’a  avancé.  On  peut  s’en  convaincre 
trouvé  que  trop  véritables ,  &c.  Le  duc  revint  par  1a  délibération  même ,  qui  eft  inlcrée  dans  nos 

*  à  Pezenas  ;  ôc  étonné  d’apprendre  à  Ion  arrivée ,  preuves. 

«  *»  que  le  Fargcz  eft  à  l'hôtel  de  l'évêque  d’Albi ,  il  IL  Suivant  fe  Mercure  François  e ,  Gallon  duc  e  T$m.  iS./.fÿu 

*  l’envoya  quérir  ôc  le  fleur  Miron  qui  étoit  l'au-  d’Orléans,  après  avoir  publié  fon  manifefte  au 
"  rre  commiilàire  ,*  &  leur  demanda  qu’ils  fiffent  camp  de  Dandelot  en  Baffigni  le  i  j.  de  Juin  de 
•lire  k  déclaration  des  fix  élus ,  dont  le  roi  (bu-  l’an  iC 3 1.  &  avoir  pafle  aux  environs  de  Dijon , 

*  haitoit  letablillement  dans  k  province  :  ils  lui  arriva  à  Riom  en  Auvergne  le  2.  de  Juillet.  En- 
•»  dirent ,  que  S.  M.  n’avoit  changé  l’établiflèmenc  fititc  ayant  pafle  par  S*  Flour,  ôc  étant  arrivé  à 

’  *  des  commiflàires  en  celui  des  élûs  que  par  fon  Milhaud  en  Rouergue ,  il  envoya  prier  l’évêquc 
«avis  ;  que  s’il  en  parloit,  ils  ne  parleroient  de  Mende  de  lui  ouvrir  les  portes  de  cette  ville, 

*•  que  de  letablillement  des  commiflires ,  làns  ce  qui  lui  foc  rcfule  ;  &  ayant  tenté  inutilemcnc 
»  parler  des  élûs.  Il  leur  répondit ,  qu’il  lui  étoit  d’entreprendre  1e  fiége  de  la  Canpurgue ,  il  foc 
«•  indifferent ,  mais  qu'il  lui  fembloit  que  celui  des  obligé  de  fe  retirer  1e  2 3.  de  ce  mois.  L’auteur 
-  élus  étoit  plus  utile,  ôc  les  remit  au  lendemain  anonyme  de  la  vie  du  duc  de  Montmorenci  c  té- 
22.  de  Juillet  à  l’aflèmbléc  des  états,  pour  ré-  moigne  d'un  autre  côté,  que  k  première  ville 

*  foudre  cette  affaire.  Cependant  l’évêque  d’Albi  du  royaume  qui  ouvrit  les  portes  à  Moniteur ,  foc 
«  ôc  lui  paflerent  toute  k  nuit  à  aller  vifiter  les  celle  de  Lodève ,  oà  il  eut  l’honneur  de  le  rece- 
•>  uns  ôc  les  autres ,  les  follicitant  par  promeflè  &  voir  en  qualité  de  premier  conflil  ;  ôc  on  ne  fçau- 
»  elperance  de  fe  joindre  audit  fleur  de  Montmo-  roit  reeufer  fon  témoignage.  Gallon  fut  donc  de 
••xenci,  pour  les  libertés  de  1a  province,  qu'il  la  Canourgue  à  Lodève ,  où  il  arriva  par  conlc- 
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quent  au  plutôt  le  14,  de  Juillet.  Le  même  au-  le  1.  du  meme  mois  de  Septembre;  Atofi  le  car-.  N  o  Jt  $ 
teur  allure*  que  le  duc  de  Mtmmnoreaci  avoir  -dînai;  nawok  eu  gsuxfe  ajors  de  confcntir  à  I*.  J(  I  f, 
dertetn  de  Palier  joindre  dans  cette-  ville  ,,  qnic  ce  pfti*  avec  ce  duc.  Il  çft  vrai 1  n&utfmoins.quc  Par- 1  nu.  f.  «04.  * 
dtteferendit  poür  ctla-à  Gignac-,  oùMonheurlui  chcvccniç  de  Narbonne  ^11^  au-devant  du.  roi*  *°7* 
envoya  le  comte  de  Brion  y  ôc  qu’aif  lieu  d’aller  à  &  qu u  le  joignit  à  Moulins  où  ce  prince  arriva }$x 
Lodeve  à  la  rencontre  de  Moniteur,,  il  changea  27 •  d’Aoùt.  Ce  fera  alors  feus  doute,  &  non  par 
de  dertein,  pour  aller*  Bcaucairc  fe-laifir  de  cette  aprèsfpn  arrivée  à  Lyop^  que.  le  roi  aura  chargé 
■ville.  Nous  apprenons  cependant  d’un,  auteur .  ce  prélat  de  travailler  L  h  pari. 

Véfèf**"*'*'  contemporain  h,  que  le  duc  de  Moimnorcnci  *•  V.  Nous  ayons  pfeficurs  relations  imprimé^ 
après  que  les  états  de  Pczcnas  eurent  été  terminés  &  manvftrites  dp  combat  de  Cafte.lnaudarri qui 
le  z 2.  de  Juillet*  fe  rendit  àBeziers*  qu’il  pailW  ne  s’accordent  pas  dans  pluJieurs  rirconllaocés. 
le  1  j.  de  ce  mois  à  Agde  &  à  Breicou  qu’il  fk  Nous  avons  fuivi  ces  relations  autant  qu'il,  nous 
fortifier  ,  que  de-là  il  fut  à  Lunel  pour  y  attendre  a  etc  poflible  *  fur-tout  celle  m  qui  fut  envoyée  *m  Mm.  fr.a, 
Monfieur  qui  y  arriva  le  30*  de  Juillet,  &  quÜk  au  roi  par  le  maréchal  de  Schorabcrg  general  *•  ‘°>- 
allèrent  eniemole  à  Beaucaire*,  &  il  pafoît  que  de  fon.  armée*  Mais  nous  nous  femmes  fondes, 
ce  dernier  hiftorien  eft  mieux  fondé.  Ainfi.Moi^  principalement  fur  les  dépolirions  des  témoins 
fleur  aura  été  de  Lodève  à  Béziers où  il  fe/rea-  qui  furent  confrontés  au  duc  de  Montmorenci , 
dit,  fuivant  le  témoignage  du  meme  hiftorien,  &  qui  entrent  dans  un  allez  grand-,  détail,  ôefur 
pour  faire  une  vifite  à  la  duchelfe  de  Montmo-  les. interrogatoires  n  que  fubit  le  même  duc.  L’au- 
rend ,  avant  que  d’aller  joindre  le  duciLunel.  tcur  anonyme  de  fe  vie  avance  0  ,  entr’autres ,  que  **  4°,# 

Cela  pôle,  il  ne  refte  point  d’intervallb futfifant  fe  duc  ,  après  avoir  franchi  le  folle,  qui  le  lé-  A* 
pour  le  prétendu  voyage  que  1e  Mercure  ftran-  paroit  du,  camp  du  maréchal  de  Schombcrg,*.  fut» 
c  M‘rc- Fr • ,ilV-  cois  c  fait  entreprendre  à  Monfieur  de  la  Canour-  fuivi  du  comte  de  la  Feuillade ,  du  vicomte  de  « 
gue*  à  Albi,  Caftres  ôc  Milhaiid,  d'où  il  tira,  Pujol,  du  chevalier  de  Villeneuve  &;  de.quelr« 
ajoike-t-il ,  vers  CarcalTonne  en  réfblurion  de  ques  autres ,  qui  fe  trouvant  au  milieu  de  toute  1 
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faire  fortifier  Beziers  rôcc.  avant  que  d’aller  join-  l’infanterie  du  roi ,  furent  tous  tués  à  la  première  « 
dre  le  duc  de  Montmorenci.  L'auteur  à  de  Thi-  décharge,  à  laréferve  du  vicomte  de  Pujol ,  qui» 

n-  1  •  -n  *  c  11  1  1.  «  »  i  1  *it  •  r  w  .  * 
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ftoire  du  miniftere  du  cardinal  de  Richelieu  ôc  n’abandonna  jamais  le  duc,  jufqua  ce  qu’une, 

Duplcix  fe  trompent  également,  lorfqu’ils  alîu-  moulquetade ,  qu’il  reçut  dans  la  jambe,  le  mit, 
rent  que  Monlïcur  fe  rendit  à  Albi ,  où  ils  pré-  hors  de  combat.  La  Rochc-d’ Agout  &  de  Vaux  « 
tendent  qu’il  fit  quelque  fejour  pour  donner  y  furent  aufli  bleflés,  ajoûte-t-il,  avec  quelqpes» 
moyen  à  fon  armee  de  fe  rafraîchir  aux  envi-  autres.  »*  Cette  circonftancc  eft  démentie  par  le 
rons.  Ils  ajoutent ,  qu’après  y  avoir  laific  1e  comte  duc  de  Montmorenci  lui-méme,qui,  dans  feapre- 
de  Moret ,  il  alla  à  CarcalTonne,  ôcc.  mier  interrogatoire  > ,  déclafa  qu’il  y  avoit  cinq  p  1 

III.  L’anonyme  qui  nous  a  donné  la  vie  du  cavaliers ,  dont  il  refiife  d'abord  de  dire  le  nom ,  l*,â' 
duc  de  Monujjorenci ,  allure  en  divers  endroits  *jui  avoient  franchi  le  folié  avec  lui  :  mais  dans  lé 
de  fon  troifiéme  livre  ,  que  la  duchelfe  de  Mont-  fécond ,  il  déclara ,  que  le  corqte  de  Rieux,  feint 
morenci  engagea  fe  duc  de  Montmorenci  fon.  Florent,  Villeneuve  ôc  fon  écuyer  le  fuivirent,  & 
epoux ,  par  les  loliieitations ,  à  embraifer  le  parti  fe  fleur  de  Puilaurent ,  comme  il  croit.  Mais  comme 
de  la  reine ,  dont  elle  étoit  nièce  à  la  mode  de  tous  ceux  qui  le  fuivirent  furent  tués  ou  faits  pri- 
Bretagne ,  &  de  Monfieur.  Ce  fait  paroît  contre-  fonniers ,  ôc  que  Puilaurent  fe  feuva ,  il  peut  s’ etre 
c  Liv.  y.  f.  i>8.  dit  «  par  Simon  du  Cros  qui  étoit  attaché  au  duc ,  trompé  par  apport  à  ce  dernier. 

&  qui  publia  fa  vie  en  1^43.  mais  on  peut  l’ap-  V I.  Nous  trouvons  les  noms  des  éveques  de  1a 
puyer  fur  un  témoignage  refpe&able.  C’eft  celui  province  qui  embralferent  le  parti  de  Monfieur 
de  mademoifelle  de  Monrpenlier ,  qui  rapporte  &  du  duc  de  Montmorenci ,  dans  les  lettres  <1  d’a-  * 
fr»».  4-M4J.  dans  fes  mémoires  r,  quayant  rendu  vilite  à  la  bolition  que  le  roi  accorda  au  mois  de  Mars  de  *'  ** 
duchelfe  en  pallànt  à  Moulins ,  elle  lui  avoua ,  Tan  1^33.  à  fes  fujets  de  Languedoc  qui  avoient 
"  que  ce  qui  fiifoit  quelle  ne  pouvoit  jamais  fe  fuivi  1e  meme  parti ,  ôc  dans  lelquelles  il  excepte 

••confoler,c  eft  quelle  étoit  perfuadée  quelle  étoit  les  éveques  d’Albi  ,  Ufez  ,  Lodeve,  Alct  ôc 

M  caille  que  le  duc  de  Montmorenci  fon  époux  S.  Pons,  auxquels  il  fit  faire  le  procès  pour  crime 

10  s’étoit  engage  dans  le  parti  de  feu  Moniteur ,  de  rébellion  par  des  commiilaires  qu’il  avoit  fait 

*  (  pere  de  mademoifelle  de  Montpeniier  )  par  nommer  par  le  pape.  On  doit  y  ajouter  un  fixiérac 

«rattachement  quelle  avoit  à  la  reine, mere.  éveque  de  la  province \  fçavoir,  Claude  de  (oint 
g  .Am.  L’auteur  B  de  Thiftoire  du  miniftere  du  cardinal  Bonnet  de  Thoiras.  éveque  de  Niimes,  trere  du  # 

de  Richelieu,  ôc  Auberik  dans  la  vie  de  ce  car-,  maréchal  de  Thoiras  :  mais  il  neft  pas  excepté 
4*  »  alliirent  aurti  que  les  grandes  inftances  de  dans  les  lettres  d’abolition ,  parce  qu’il  avoir,  alors 

la  duchelfe  de  Montmorenci  engagèrent  le  duc  fait  fe  paix  avec  le  roi ,  qui  lui  pardonna,  moyen- 
fon  époux  à  embraifer  /es  interets  de  la  reine  nant  la  demiflion  qu’il  donna  de  fon  cvcché  au 
mcrc  Ôc  du  duc  d’Orléans.  mois  de  Février r  de  Tan  163  3.  &  le  roi ,  adirés  r 

I V.  Le  meme  anonyme  »  rapporte  ,  que  Tar-  avoir  défendu 8  aux  commirtàires  de  procéder  tdu  6-  *  4<î#* 

chevcque  de  Narbonne  étant  allé  trouver  le  roi  contre  lui ,  nomma  en  meme  tems  à  Tévéché  de  ^ 

à  Lyon ,  ce  prince ,  porté  d’inclination  à  donner  Nilines  Amhyme-Denis  Cohon ,  qui  le  poljeda,  7 9t. 

la  paix  au  duc  d’Orléans  ôc  au  duc  de  Montmo-  jufqu’en  1 64  3.  Le  P.  Daniel  dans  fon  journal  hi- 

rcnci ,  ôc  ne  trouvant  pas  de  réliftance  dans  Tef-  ftorique  de  Louis  XIII.  prétend  cependant  qu’on 

prit  du  cardinal  de  Richelieu ,  qui  craignoit  les  trouve  que  Çla^ide  de  S.  Bonnet  ctoit  rétabli  en 

fuites  de  leurs  démarches ,  lui  donna  ordre  de  *<>37.  mais  d'abord  il  eft  frux  qu’il  ait  été  dépofç 

travailler  à  cette  paix.  Cet  auteur  fe  trompe  :  1e  roi  par  fes  comrpilTakes  du  pape  comme  il  fe  fuppofe  h 

kUerc.Fr.tê.ii.  n’arriva  k  à  Lyon  que  le  de  Septembre  -,  ôc  il  &  comme  l'auteur  de  l’hiftoire  du  miniftere  du 

7  .  apprit  alors  que  1e  doc  de  Montmorenci  avoit  etc  cardinal  çlc  Richelieu  imprimée  en  1649.  Ta  %xAnt  t€tu 

fait  prifonnier  au  combat  de  Caftelnaucferri,  donné  avancé 1  mal-à-propos.  D’ailleurs  il  n’y  a  aucune  mii* 


1  Liv.  l.th.  3. 
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NOTE  preuve  de  fon  prétendu  rétabliffemenr.  On  fçatc 
XI  L  feulement,  qu’il  fe  contenta  de  la  prévôté  de  l’c- 
glile  de  Montpellier,  où  il  mourut  en  1642.  Le 
P.  Daniel  prétend  aufli ,  que  les  commiflaires  du 
pape  donnèrent  un  focceifeur  à  l’évêque  d’Ufez , 
qui ,  dans  ce  cas-là ,  auroit  été  dépofe  par  ces  mê¬ 
mes  commiflaires ,  ainfi  que  l’cvêquc  d’Albi  :  mais 
Paul-Antoine  de  Fay  de  Perault  évêque  d’Ufez , 
mourut  avant  les  procédures  des  commiflaires , 
«  CmB.  tbr.  ib.  puisque  la  nouvelle  *  de  fà  mort  arriva  à  Paris  le  4. 

d’ Avril  de  l’an  16$}.  8c  que  ces  procédures  font 
poftérieures. 

En  effet  le  roi  ne  donna  des  lettres  patentes 
pour  l’exécution  du  bref  du  pape  du  8.  d’O&obre 
b  a f<m,  du  de  l’an  1 6  3  2.  qu’au  mois  de  Mars  b  de  l'an  1  <>3  3 . 

*c  v  vitur.  Sir .  *  ce  ne  <îue  le  2  2 .  du  mois  de  May  foivant c , 
i»i.H.rcc$ndj9. 7.  que  les  quatre  commiflaires  apoftoliques  s 'étant 
allemblés  au  couvent  des  Auguitins  de  Paris ,  citè¬ 
rent  à  leur  tribunal  les  évêques  accufes  de  crime 
de  leze-majefte  pour  leur  adhéfion  à  Moniteur  ;  8c 
ils  citèrent  aufli  René  de  Ricux  ,  évcquc  de  Leon 
en  Bretagne ,  qui  étoit  dans  le  meme  cas ,  pour 
avoir  favorile  l’évafion  de  la  reine  mere.  Les  évê¬ 
ques  de  Lodève,  d’Alcc  8c  de  S.  Pons  s’étant  pré¬ 


sentés,  prouvèrent  leur  innocence*  8c  furent  O  T  É 
abfousi  On  a  déjà  vu  que  le  roi  avoit  pardonné  à  XII* 
f  évêque  de  Nifines,  8c  que  .celui  d’Ufez  étoit 
mort  avant  la  procédure*  Il  ne  relloit  plus  que  les 
évêques  d’Albi  8c  de  Leon  qui  s ’étoient  abfenrés  , 
dont  le  premier  fut  condamné  par  contumace  au 
mois  de  Juind  de  l’an  1^34.  8c  l’autre  au  mois  d  Pr  /*. 
de  May  de  l’an  n>3f.  On  doit  conclure  de-là, 
qu’on  sel!  trompé  dans  la  nouvelle  édition  dit 
Gaiia  Chriftiana* ,  quand  on  fiippofe  que  les  tCàU.thr.  «•>. 
quatre  commilfaires  du  pape  citèrent  Claude  de  **•  *' F%  *'j0% 

S.  Bonnet  de  Toiras ,  évêque  de  Ni/mcs ,  à  leur 
tribunal  &  dernier  de  Décembre  de  Pan  1632.  car 
les  commiflaires  ne  peuvent  avoir  vaqué  à  la  nro-^ 
cédure ,  qu’après  que  le  bref  du  pape  eût  etc  re* 
vêtu  de  lettres  patentes  \  ce  qui  ne  fut  fait  qu’au 
mois  de  Mars  de  l’an  1^33 r.  Nous  trouvons  d’aib  f  Mem- dk  tUr r* 
leurs ,  que  les  éveques  d’Alet  6c  de  S.  Pons  conv  ,f  ‘  ** 
parurent  devant  les  commiflaires  le  dernier  de  Dé¬ 
cembre  de  Pan  1633  B.  Ainlî  on  aura  pris  une  date  *  pr*r  wk  u 
pour  l'autre  :  mais  comme  Claude  de  S.  Bonnet  ,<4,‘  ~ 
evêque  de  Ni/mes,  avoit  alors  fait  fà  paix  avec  le 
roi,  il  ne  peut  avoir  été  cité  en  jugement  pour  un 
crime  qui  lui  avoit  été  remis. 


ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 

TOME  PREMIER . 

I. 

Si  les  peuples  de  la  Gaule  Narbonnoife  ètoient  Celtes ,  proprement  dits  ,  d'origine. 
Livre  J.  pag.  2 .  &  feq .  3.  &  Note  L 


N  Ou  s  avons  dit,  qu’il  paroît  que  les 
peuples  de  la  province  Narbonnoife  fai- 
foi  ent  partie  de  la  Gaule  Celtique  pro¬ 
prement  dite ,  avant  que  les  Romains  les  eitlfenc 
fournis.  M.  de  Mandajors  dans  fon  hiftoire  cri¬ 
tique  de  la  Gaule  Narbonnoife ,  ouvrage  plein 
d  érudition  6c  de  recherches ,  eft  d’une  opinion 
contraire.  Il  prétend ,  entr’autres ,  que  les  peuples 
de  cette  province  n’étoient  pas  fournis  à  Ambigat , 
chef  ou  roi  de  la  Celtique  proprement  dite,  Torf 
que  Beliovèfe  8c  Sigovèfe  (  fes  neveux  )  fortirent 
4  Wft.  crit.  di  de  leur  pais  ;  fur  quoi  il  a  fait  une  dilfertation  a. 
UG*J.N*rb»*.  principale  raifon  eft,  qu’il  ne  trouve  aucun 
f‘  *  des  peuples  de  la  Gaule  Narbonnoife  parmi  ceux 

qui  pailerent  les  Alpes  avec  Bcllovêfe  ;  8c  il  fou- 
tient ,  contre  le  fentiment  commun ,  que  les  Te- 
étofages ,  qui  s’établirent  aux  environs  de  la  forêt 
Hercynie ,  ri ’étoient  pas  de  la  troupe  de  Sigovèfe; 
ce  capitaine  pouvant  avoir-  amené  avec  lui  d’autres 
peuples  de  la  Celtique  proprement  dite.  Mais  il 
paroît  certain,  fur  l’autorité  de  Juftin,  que  les 
Teclofegcs  ,  qui  apres  avoir  pâlie  le  Rhin ,  s  e- 
1  tahlirent  d’abord  aux  environs  de  la  forêt  Hercy¬ 
nie  ,  fortirent  des  Gaules  fous  la  conduite  de  Si¬ 
govèfe. 

b  Juftin ,  /.  14*  Juftin  b  rapporte  que  fes  Gaulois  s  étant  extré- 
c h'i.&Jw-  mement  multipliés,  trois  cens  mille  d’entr’eux 

fortirent  des  Gaules ,  pour  aller  chercher  de  nou¬ 
velles  demeures  ;  qu’une  partie  s’établit  en  Italie, 
8c  que  l’autre ,  après  setre  arrêtée  dans  l’Illyrie 
.&  la  Pannonie,  8c  après  avoir  dompté  les  peuples 
voiiins,  s  etoit  enfùite  étendue  dans  la  Grèce  8c 
la  Macédoine  ;  que  les  mêmes  Gaulois  affiégerenc 
Tome  y. 


lâ  ville  &  le  temple  de  Delphes  fous  la  conduite 
de  Brennùs ,  8c  qu’ayant  pafle  en  Afle ,  ils  fe 
fixèrent  dans  la  Gallo-grèce.  Il  rieft  pas  douteux! 
que  Juftin  n’ait  voulu  parler  ici  de  la  trânfmigra- 
tion  de  Beliovèfe  8c  de  Sigovèfe,  quoiqu’il  ne  les 
nomme  pas.  Or  les  principaux  des  Gaulois  qui 
afliégerent  Delphes,  8c  qui  s'établirent  en  Alie 
dans  la  Gallo-grèce ,  étoient  les  Teélofâges  de  la 
Narbonnoife ,  fuivânt  le  témoignage  de  tous  les 
anciens,  que  nous  avons  rapporté  ailleurs c.  Pat  e  v.  *W  r. 
confequent  les  Teâofeges  fortirent  des  Gaules  8c  NOrB  u' *' 
palferent  le  Rhin  fous  la  Conduite  de  Sigovèfe*, 
neveu  d’Ambigat ,  8c  ce  dernier  étendoit  fa  do¬ 
mination  ,  finon  fur  toute ,  du  moins  fur  une 
grande  partie  de  la  Gaule  Narbonnoife. 

I  L 

Sur  le  pajfaïe  du  Khene  par  AnnibaL 
Pag.  24.  &  23.  &  Note 

pag.  (Mo. 

E  P*  fabre  religieux  de  l’ordre  des  grands 
Carmes,  dans  des  remarques  hiftoriques  qu’il 
a  ajoutées  au  Panégyrique  de  la  ville  d’Arles,  qu’il 
prononça  dans  la  collégiale  de  Notre-Dame  de  la 
Majour  de  cette  ville  le  if .  d’ Avril  de  l’an  1743. 

&  qu’il  a  fait  imprimer ,  prétend*1  que  tous  ceux  d  r,  «f.  &A+ 
qui  jufqu’ici  ont  voulu  fixer  le  lieu  où  Annibal 
parta  le  Rhône ,  fe  font  trompés  ;  8c  il  propofe 
un  nouveau  fyftême  à  l’abri  de  toutes  les  diffi¬ 
cultés.  Il  foutient  8c  tâche  de  prouver  par  diverfes 
raifons ,  qu’Annibal ,  après  avoir  traverfe  le  païs 
des  Volces  ou  le  Languedoc ,  «  vint  au  bord  du  « 

O  o  o  o  ij 


/ 


Digitized  by 


*6o  ADDITIONS  ET 

•  Rhône ,  à  fept  lieues  de  f embouchure  de  ce 
"  fleuve ,  vis-à-vis  d’Arles ,  ou  une  Ueuc  au-de(ïiis  * 

«  que  voyant  que  les  Volces  Arècomiques,  qui  ha- 

*  bitoient  les  deux  côtes  du  fleuve  ,  vouknent  lui 
M  en  dilputer  le  partage ,  &  quils  s’étoient  portés 
»  de  l’autre  côté  pour  s’y  oppofcr,  il  mfà ,  en  dé- 
*»  tachant  Hannoti,  qui  avec  une  paréie  de  Tar- 
**mée,  remonta  le  fleuve  vingt- cinq  mille»  au- 
»  dellùs  de  fon  camp ,  jufques  aux  ifles  de  Roque- 
*>  maure  ,  où  ce  dernier  pafla  à  guc  avec  le  deta- 
»  chement ,  dans  le  deflein  3e  prendre  enfüite  les 
-  Gaulois  en  queue  -,  qu’Annioal  le  fuivit  pour 
»  mettre  la  Durance  fous  lui  \  qu’ Hannon  ayant 
m  parte ,  &  étant  redefeendu  quelque  peu  ,  il  fait 
«  le  fîgnal,  &  prend  en  queue  les  Gaulois  du  pais 
»  qui  s’étoient  raflemblés  ,  (  &  qui  étoient  diffé- 
»  rens  de  ceux  qui  s’étoient  portés  devant  le  camp 
»  d*  Annibal,)  tandis  qu’Annioal  aux  lignaux  d’Han- 
«>  non ,  les  avoït  déjà  attaqués  de  front,  en  partant 
»  le  fleuve à-peu-près  où  eft  Avignon ,  ou  un  peu 
••  au-defliis.  *»  En  forte  que  lïiivant  ce  fyftcme ,  An¬ 
nibal  ,  après  le  départ  d’Hannon,  auroit  décampé 
du  voiiînage  d’Arles  pour  le  rendre  aux  environs 
d’Avignon,  &  auroit  marché  l’clpace  de  fept  lieues 
le  long  du  Rhône ,  à  l’inlçu  des  Gaulois ,  qui  s’é¬ 
toient  campés  vis-à-vis  de  lui* 

Sans  entrer  dans  la  difruflion  de  cette  difficulté , 
&  des  diverfes  raifons  que  le  P.  Fabre  apporte  pour 
appuyer  fon  fyftême ,  il  nous  fuffira  de  remarquer 
*  r*t)k.  liv.  3.  que  Polybe  4 ,  dont  l’autorité  eft  décifive  fur  cette 
matière ,  marque  exprertement ,  que  le  lieu  où 
Annibal  arriva  d’abord  fur  les  bords  du  Rhône , 
iioit  à  quatre  journées  de  diflance  de  la  mer .  Or  fui- 
vant  le  P.  Fabre ,  il  n’y  a  que  fept  lieues  de  l’em¬ 
bouchure  du  Rhône  à  Arles.  Annibal  arriva  donc 
d’abord  bien  au-defliis  d’Avignon.  U  paroît  d’ail¬ 
leurs  certain  par  les  textes  de  Polybe  &  de  Tite- 
live,  qu* Annibal  pafla  le  Rhône  dans  l’endroit 
meme  où  il  arriva  aux  bords  de  ce  fleuve  \ 
qu’Hannon ,  après  l’avoir  parte  à  l’infçû  des  Gau¬ 
lois,  vingt-cinq  milles  au-defliis  du  camp  d*  Anni¬ 
bal  ,  defeendit  le  long  de  la  rive  oppofee ,  égale¬ 
ment  à  l’infçû  des  Gaulois ,  jufqu  a  ce  qu’il  tût  à 
portée  d’avertir  Annibal ,  qui  etoit  peu  éloigné 
de  fon  camp ,  en  faifant  un  fîgnal  avec  de  la  fumée  -, 
&  que  ce  fîgnal  détermina  Annibal  à  tenter  le 

Eaflage  du  fleuve ,  &  à  attaquer  les  Gaulois  de 
ont ,  tandis  qu’Hannon  fit  une  diverlîon  ,  en 
attaquant  leur  camp  en  queuë  -,  ce  qui  favorifa  le 
partage  de  toute  l’armée  Carthaginoife.  Au  refte , 
il  faut  que  le  P.  Fabre  n’ait  pas  lu  le  premier  vo¬ 
lume  de  l’Hiftoire  de  Languedoc ,  puifqu’il  nous 
fait  dire ,  qu  Annibal  parta  le  Rhône  entre  Orange 
&  Avignon ,  à-peu-pres  où  eft  aujourd’hui  Ro- 
quemaure  \  tandis  que  nous  établirons  au  con¬ 
traire  dans  la  cinquième  note  de  ce  volume ,  que 
ce  fut  aux  environs  du  Pont  S.  EJprit ,  entre  cette 
ville  &  celle  cC Orange ,  qu’Annibal  pafla  le  Rhône. 

I  I  I. 

Sur  les  Gaulois  d' A  fie.  Liv.  I.  n°.  r4. 


CORRECTIONS. 

Ocandenfes  ,  les  Seleucenfes  ,  les  Sebafleni  »  les 
Timon iacenfes  &  les  Thtbafeni.  Ptolcmcc  c  fait  < 
encore  mention  des  Procilemrnenita  &  des  Bez^eni 
parmi  les  Galates  :  mais  nous  ne  trouvons  rien 
chez  les  anciens  qui  puiflè  nous  frire  connoître 
plus  particulièrement  tous  ces  petits  peuples  Gau¬ 
lois  ,  &  nous  indiquer  leur  première  origine.  Le 
P.  Hardouinacft  perfuadé  qu’ils  tiroient  moins 
leur  nom ,  ainfi  que  les  Trocmes  &  les  Tolifto- 
boges,  des  païs  des  Gaules  dont  ils  étoient  origi¬ 
naires,  que  de  leurs  anciens  chefs  ou  capitaines* 

Cellarius  e  prétend  que  quelques-uns  de  ces  peu-  eCtfUr.in^ 
pies  habitoient  hors  de  la  Galatie  proprement  ffff'***1*'1'*' 
dite  ;  que  les  uns  appartenoient  à  la  Lycaonie ,  & 
les  autres  à  la  Pifidie  ,  à  l’Ifauric  &  à  la  Paphla¬ 
gonie.  Ces  deux  critiques  foutiennent ,  que  les 
Sebafleni  habitoient  le  pais  des  Teâofages.  Us  fe 
fondent  fur  l’inlcription  fuivante  rapportée  par 
Gruter  *:  h  botah.  kai*  o.  ahmol  Ce.  fp.4i7.,.,i. 
IAÎTHKOK.  TEKTOXArQN.&furcefon- 
dement  Cellarius  admet  une  prétendue  ville  de 
Sebaftc  dans  la  Galatie ,  dont  il  dit  qu’il  n’a  rien 
trouvé  autre  chofc.  Mais  on  peut  leur  contefter 
l’interprétation  qu’ils  donnent  à  cette  infcription , 

&  la  traduire  ainfi  :  Seuaius  populufauc  Augu- 
florme  Ttfofiwm.  En  effet ,  l’empereur  Augufte 
ayant  réduit  Ta  Galatie  en  province ,  honora  la 
ville  d’Ancyre ,  capitale  du  païs  des  Teûofàges , 
du  titre  de  métropole  de  toute  la  province ,  &  de 
celui  de  colonie  Auguftale  -,  en  forte  qu  elle  eft 
appellée  dans  les  anciennes  mferiptions  &  mé¬ 
dailles  ,  Cebaxth  tertosatqk.  ou  Au- 
gujia  Teüofagwn  ;  Sc  fon  fénat  &  fon  peuple  y 
font  qualifiés  g ,  le  final  &  le  peuple  des  Teilofages  g  v.  T**r*f. 
Auguftes  :  CEBA2THN  fi  N.  TERTOSArOK. 

Ainfi  l’infcription  rapportée  par  Gruter  regarde  4’ 
la  ville  d’Ancyre ,  &  non  pas  les  peuples  Sebafleni , 
dont  Pline  fait  mention  parmi  les  peuples  qui  ha¬ 
bitoient  la  Galatie. 

I  v: 

Sur  la  défaite  deBituit  roi  des  Auvergnats . 

Liv.  I.pag.  jp.  &  feq.n°.  3$.  &Jeq. 

N  anonyme  dans  une  diflertation  qu’il  a  hjtmn.deTtî* 
adreflec  à  M.  de  Valbonnais  premier  >réfi-  ,<10’ 

dent  de  la  chambre  des  comptes  de  Dauphiné ,  ,, 

prouve  fort  bien ,  que  Cn.  Domitius  vÆnobarbus 
&  Q^Fabius  Maxim  us ,  n’ont  pas  commandé  con¬ 
jointement  dans  la  province  Romaine  ou  Nar: 
bonnoife  >  qu’ils  fe  font  (uccédés  l’un  à  f  autre  dans 
le  gouvernement  de  cette  province ,  &  qu’ils  n’y 
ont  commandé  qu’en  qualité  de  proconluls  •,  fça- 
voir  le  premier ,  l’an  6 }  i.  de  Rome ,  fuivant  les 
fartes  confulaires,  ou  Tan  6  3  j.  (èlon  le  calcul  de 
Varron  que  nous  fuivons  *,  &  l’autre ,  l’année  fui- 
vantc.  Le  meme  auteur  traite  de  conte  la  façon  iiv 
fidieulè  dont  Valere  Maxime  prétend  que  Domi¬ 
tius  fe  faisît  de  la  perfonne  de  Bituit  -,  &  il  foutient 
que  ce  fut  à  Fabius  que  le  roi  des  Auvergnats  fc 
rendit. 

V. 


pag.rô. 

fc  Mn.  bijl.  i .  5.  Line  b  nous  a  confervé  le  nom  d’une  douzaine 

rfc.  4i.  Gaulois  établis  dans  la  Ga¬ 

latie  ,  fubordonnes  fans  doute  aux  trois  princi¬ 
paux  -,  fçavoir  aux  Te&o&ges ,  aux  Trocmes  & 
auxToliftoboges ,  dont  ils  devoient  faire  panie , 
tels  que  les  Attalenfis ,  les  A rafinfes ,  les  Comenfes , 
les  Dioshjeronita ,  les  Ujireni  è  les  Neapohtam  i  les 


Sur  la  colonie  de  Narbonne.  Liv.  I.  n9.  z. 

fag.4S. 

Aftntc 1  dans  ù  defeription  géographique  \  mît* * 
de  la  Narbonnoife ,  où  il  a  employé  beau-  im 

coup  d’érudition  &  de  fagacité ,  croit  que  le  nonl  f  i 
de  la  famille  Marria,  dont  étoit  Q.  Marcius  Rex  , 
fondateur  de  la  colonie  de  Narbonne ,  a  cté  fou- 
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vent  écrit  par  un  T,  Sc  que  ce/l  meme  ainfi  qu’on  fbnne  :  mais  pour  fon  étymologie  du  nom  de  la 
devoit  J  écrire  ,  puisque  cette  famille  prétendoit  Baftide  d  Anjou ,  nous  ne  pouvons  la  lui  palïèr  \  Sc 
defoendre  d'Ancus  Mordus, ,  quatrième  roi  de  il  lui  feroic  difficile  de  prouver  que  le  château  ou 
Rome .  dont  le  nom  a  toujours  été  écrit  par  un  villagedecenonffubfiftatavantLouisducd'Anjou, 


Rome ,  dont  le  nom  a  toujours  été  écrit  par  un  villagedecenonffubfiftatavantLouisducd'Anjou, 

T ,  comme  venant  de  Mors ,  Morris .  Cet  habile  gouverneur  de  Languedoc,  qui  le  fit  conftruire ,  «Se 
cri  «que  le  trompe  :  Je  nom  d 'Anau  Mordus ,  qua*-  qui  lui  donna  fon  nom ,  apres  le  milieu  du  xiv.  lie- 
triéinc  roi  de  R  orne ,  dont  la  famille  Marria  pré-  cle.  Le  mot  de  Baftide  dans  l’ufage  du  Languedoc? , 
tendoit  de/ce  ndre,  cil  écrit  avec  un  C,  &  non  ne  veut  pas  dite  fort  ou  château,  mais  une  ville  non- 
avec  un  T  dans  Tite-live  &  dans  tous  les  anciens  vellement  conltruite ,  comme  il  y  en  eut  en  effet 
auteurs  de  l’hiftoire  Romaine  :  ainfi  la  difficulté  plufieurs  de  fondées0  peu  de  tems  avant  Sc  apres  cV-tv»»- 
fubfîfte  toujours  de  fçavoir ,  fi  ce  fur  Q.  Marcius  la  réunion  du  comté  de  Touloule  à  la  couronne , 

R  ex ,  qui  étoit  de  cette  famille ,  qui  donna  l'épi-  (oit  par  les  feigneurs ,  (oit  par  les  gouvef  neurs  ou  /èj. 


ê  4*9» 


théte  de  Martio ,  écrite  avec  un  T,  à  la  colonie  de  licutenans  généraux  de  la  province ,  (bit  par  les 

Narbonne.  M.  Aftruc  remarque  fort  bien,  que  fenéchaux  :  ccft  ainfi,  entr autres,  qu’Euftache 

cette  épithéte  ne  peut  avoir  été  donnée  a  la  colo-  de  Beaumarchais,  fenéchal  de  Touloule,  fonda  la 

nie  de  Narbonne ,  à  caufê  des  vétérans  de  la  légion  Baflidc  de  fon  nom ,  vers  l’an  1 25)0.  dans  le  dio- 

Martia ,  qui  l’auroient  repeuplée  ;  puifque  cette  cèle  d’Auch  ;  que  Guichard  de  Marziac,  aufli  15- 

iégion  ne  fut  établie  que  fous  l'empire  d'Augufte ,  néchal  de  Touloule ,  conftruific  d  en  1 298.  la  Ba-  d  r  « ?r- 

Sc  que  1  cpitbéte  de  Martio  étoit  donnée  à  la  co-  ftide  de  Marziac  dans  le  meme  diocèfe  d'Auch  ; 

Ionie  de  Narbonne  long-tems  auparavant.  Ainfi  que  Jean  évêque  de  Beauvais ,  lieutenant  du  roi 

l'épithétc  aura  tiré  fon  origine  du  dieu  Mars,  Sc  en  Languedoc,  fonda  vers  l’an  1 542,  la  Baftide 

de  ce  que  cette  colonie  fut  établie  par  les  Romains,  de  Beauvais  au  diocèfc  de  S.  Papoul  ;  que  Guil- 

comme  le  dit  M.  Aftruc,  pour  être  une  place  d’ar-  laume  Flotte ,  (èigneur  de  Rével ,  conflruifit  vers 

mes  ,  qui  les  mît  en  état  de  confèrver  fous  leur  l’an  1  j  f  o.  la  ville  ou  la  Baftide  de  Rével  au  dioccfe 

obéillàncc  les  peuples  voifins ,  Sc  de  pouffer  plus  de  Lavaur ,  &c.  Or  toutes  ces  ballides  ou  nouvelles 

loin  leurs  conquêtes;  ou  bien,  comme  il  le  propofe  villes ,  bien  loin  d'être  fortifiées ,  furent  d'abord 

lui-même  dans  la  fixité  de  fon  ouvrage  a ,  cette  toutes  ouvertes ,  &  fans  défènfc  c.  Il  s’ cnfîiit  de-là,  e  Um-  *' 

épithéte  lui  aura  été  donnée ,  de  ce  que  le  nom  auc  le  lieu  où  eft  aujourd’hui  la  Baftide  d’Anjou ,  p'  1 

de  Narbo  dans  le  langage  Celtique ,  fignifioit  la  etoit  une  raie  campagne  dans  le  tems  des  anciens 

ville  forte ,  la  ville  belli(jueufe ,  la  ville  martiale .  itinéraires ,  où  il  eft  fait  mention  d  9  Elufto  ou  d 'Elu- 

forte. 

VI.  VIL 


Sur  F  ancien  Elufîo.  Liv.  IL  n*.  16 .  p.  yj. 
&  Note  JCL.  p.  6)6.  col .  2. 

M1  Aftruc  rejette  1  opinion  de  M.  de  Valois , 
que  nous  avons  admifè  ,  touchant  la  fitua- 
tion  du  lieu  d!  Elufto  ou  dElufione ,  dont  il  eft  fait 
mention  dans  les  anciens  itinéraires ,  Sc  dans  une 
lettre  de  S.  Paulin  évêque  de  Noie ,  au  fojet  de 
S.  Sulpice  Sevcre.  M.  de  Valois  conjecture  qu 'Elu- 
fo  eft  le  village  de  Luz  dans  le  comté  de  Cai>- 
maing  ;  Sc  la  reflcmblance  des  noms  nous  a  en¬ 
gagés  à  trouver  fâ  conjecture  vraifêmblable. 
b  f»r  M.  Aftruc  la  rejette  b  fur  le  fondement  que  le 
village  de  Lue  ou  Luz.  n  eft  éloigné  que  de  cinq 
&jtq.  lieues  de  Toiiloufe  ;  au  lieu  que  par  les  diftances 

marquée^  dans  les  itinéraires ,  il  cil  à  vingt-huit 
milles  de  cette  ville ,  Sc  que  quatre  milles  Ro¬ 
mains  ne  font  qu'une  lieue  de  Languedoc.  D'ail¬ 
leurs  ,  ajoûte-t-il ,  Elufto  étoit  fitué  fur  la  grande 
route  de  Touloufè  à  Carcalïonne ,  &  Luz  en  eft 
éloigné  dune  grande  lieue.  Il  corije&ure  à  fon 
tour ,  q u  Elufto  eft  le  village  de  la  Baftide  d’Anjou 
firué  à  une  lieue  ou  deux  petites  lieues  de  Caftel- 
naudarri.  Il  s’appuye  for  le  nom  même  de  la  Ba- 
•  ftide  d  Anjou ,  Sc  lur  le  fondement  que  le  mot  de 

Baftide  lignifie  un  fort.  La  Baftide  d  Anjou  ne  li- 

rixe  donc ,  continue-t-il ,  que  le  Fort  d'Anjou  ; 

par  confequent  le  nom  du  lieu  eft  Anjou ,  ou 
comme  on  prononce  fur  les  lieux ,  Enjou ,  lequel 
peut  venir  d' Elufto ,  qu’on  aura  fiicceflivement 
prononcé  Elufou ,  Elfou  t  Enfeu ,  Sc  enfin  Enzou 
ou  Enjou .  Ménagé  fe  fêroit  applaudi  fans  doute 
d'avoir  fait  une  pareille  découverte. 

Nous  voulons  bien  /îippofèr  ayec  M.  Aftruc , 
a  que  les  diftances  font  exactement  marquées  dans 

l’itinéraire  de  Bourdeaux ,  Sc  que  le  village  de  Luz 
étoit  alors  fitué ,  comme  aujourd'hui ,  à  quelque 
diilance  de  la  grande  route  de  Touloufè  à  Carcafi 


Sur  la  Jituation  de  Polygîum,  Ugernum  i 
Voroangus.  Liv.  II.  pag.  sS.  à  la 
fin  du  n°.  r  <y. 

I. OI  nous  en  croyons  M.  Aftruc  Fcftus  Avienus  f  M/moir  p,ur 
■3  parle  du  village  de  Bouzigucs  fitué  fur  l'étang 

de  Tau  Sc  dans  le  diocèlc  d'Agde ,  dans  ces  vers  ; 

Hic  fat  anguftt  loris 

"  Tenuifijue  cenfit  civitas  Polygium  eft. 
il  conjeâure  qu’il  faut  lire  Bozygium ,  au  lieu  de 
Polygium.  Sa  conjeChxre  nous  paroît  ingénieufè  Sc 
vraifcmblable.  Il  conjeClure  auffi,  que  dans  cet 
autre  vers  du  même  poète , 

Tum  Manftt  vicus  oppidumque  Nauftalo , 
il  faut  lire  Me  fi  au  lieu  de  Manfa ,  Sc  Magalo  aü 
lieu  de  Nauftalo.  Tout  cela  nous  paroît  fort  vrai¬ 
fcmblable  ;  Sc  fi  cette  leçon  a  lieu ,  ce  fera  une 
preuve  que  la  ville  de  Maguelonne  fubfiftoir  au 
commencement  du  v.  fîécle ,  quoiqu’elle  ne  foie 
pas  comprifè  dans  la  notice  de  l'empereur  Hono¬ 
rais. 

II.  Ibid.  n°.  2t.pag.fp.  M.de  Mandajors  nous 
a  fait  remarquer,  que  dans  toutes  les  éditions  de 
Sidoine  Apollinaire  ,  on  lit  Forocingus  dans  le 
Propempticon  ad  libellum  de  cet  auteur  ;  «Sc  qu’ainfi 
les  copiftes  peuvent  avoir  changé  aifement  le  ci 
en  a  Sc  avoir  mis  Voroangus  pour  Vorocingus  dans 
la  lettre  ix.  du  fécond  livre  du  même  auteur.  Il 
ajoute ,  que  les  autres  circonftances  de  cette  lettre 
Sc  la  po/ition  des  lieux  ne  pçpnettent  pas  de 
douter ,  que  le  Prufianurn  Sc  le  Vorocingus  de  Si¬ 
doine,  ne  foient  les  lieux  d eErofis  Sc  de  Brocen 
finies  auprès  d’Alais.  Ses  raifbns  nous  ont  pani  fi 
fortes ,  que  nous  admettons  volontiers  fes  con¬ 
jectures. 

III.  Ibid.n*.  22.pag.fp.  Il  n'cft  point  dou¬ 
teux,  que  le  château  dV germon  fitué  fur  le  bord 
occidental  du  Rhône ,  n’ait  été  à  l'endroit  où  eft 
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aujourd'hui  la  ^illc  de  Beaucaire ,  &  qu’il  n  ait  objeâer ,  c  eft  que  la  fituation  de  Vendargnes  eft 
tlonné  fon  nom  'à  l’idc  voifine,de  Germe  a  ou  un  peu  plus  méridionale  que  celle  de  Nilmes: 
Vgernica ,  fituée  au  milieu  du  Rhône-,  entre  ce  mais  elle  n’cft  pas  plus  méridionale,  que  celle  de 
•chatcau  &  Tarafcon.  Il  y  a  longflfems  quelle  a  été  Sauve  n  eft  fèptentrionale  à  l’égard  de  la  même 
jointe  par  attcrrillèmcnt  à  cette  dernière  ville  -,  ville  de  Nifmes.  Nous  ne  nous  arrêterons  pas 
lùr  quoi  on  peut  confulter  M.  Aftruc  dans  fes  mé-  davantage  fur  ces  difeuffions >  qui ,  comme  le  dit 
moires  pour  l’hiftoire  naturelle  de  Languedoc ,  fort  bien  M.  Aftruc,  ne  font  que  des  conjectures  : 
parue  i.  ck/.p.  /  /*.  &  feq.  c’eft  au  public  à  préférer  celles  qui  lui  paroîtront 


VIII. 


a  IJifoir.  (rie.  de 

la  Gaule  N  art/en. 

t-  S  7  J  •  Crfeq. 


Sur  la  fituation  de  Vindomagus  dr  du 
Caftrum  Lacera.  Ibid,  pag.sp. 

'M  De  Mandajors  a  parlant  de  la  fituation  de 


les  plus  vraifcmblables. 

1 1.  M.  Aftruc c  prétend  >  que  le  CafleUum  Latera  c  Mimir.  ftnf 
de  Pomponius  Mêla  ne  fçauroit  être  le  château  de 
Laies.  Il  conjedure  c^uc  ce  château  devoit  être  &}!*?'  f‘  l4‘ 
fimé  dans  l'endroit  ou  on  a  conftruit  la  citadelle 
de  Montpellier.  Ses  raifons  font ,  i Q .  que  le  bourg 
Vindomagus ,  vilfe  des  Volces  Arècomi-  de  Lates  eft  trop  nouveau ,  pour  que  Pomponius 
ques,faitvoirqu*ellénefçauroitconveniràUfez,en  Mêla  en  ait  pu  taire  mention  *,  i°.  que  l’endroit  où 
luppofant  l’exaâitude  des  polirions  marquées  dans  il  eft  bâti  ,  devoit  être  couvert  de  Ion  tems  des 
Ptolemée  v  puifque  fuivant  ce  géographe  ,  Vindo-  eaux  de  1  étang ,  puifque  ce  n’étoit  encore  qu’un 
magus  étoit  plus  occidental  que  Nilmes ,  d’un  demi  marais  en  1 1 2 1 .  3  que  Pomponius  Mêla ,  en 
degré.  U  rejette  aufli  le  fentiment  de  ceux  qui  décrivant  le  Languedoc ,  ne  parle  que  des  lieux 
croycnt  que  la  fituation  de  Vindomagus  convient  fitués  fur  la  route  de  Rome  en  Efpagne ,  &que  le 
au  Vigan  dans  les  Ccvennes  \  8c  ilfè  fonde  fur  ce  village  de  Lates  n’étoit  pas  fitué  fur  cette  route  ; 
qu’il  n’y  a  aucune  analogie  entre  les  deux  noms  >  4Q*  enfin,  que  fuivant  la  méthode  fuivie  par  ce 
ce  qui  a  engagé  un  anonyme ,  partifan  du  Vigan ,  géographe ,  Caflellum  Latera  devoit  être  plus  oc- 
•à  nous  adreiler  une  diilèrtation ,  dans  laquelle  il  cidental  que  la  rjviere  de  Lez.  On  pourroit  ré¬ 
réfute  les  raifons  de  M.  de  Mandajors ,  &  le  fonde  pondre  à  ces  raifons ,  1  qu’il  ne  s’agit  pas  dans 
principalement  fur  l’opinion  commune.  Quant  au  Pomponius  Mêla  du  bourg  moderne  de  Lates , 
défaut  de  convenance  des  deux  noms ,  il  prouve  mais  d’un  ancien  château  de  ce  nom  qui  fubfiftoit 
fort  bien  quelle  n’eft  d’aucun  poids ,  à  caufè  des  de  fon  tems ,  &  d’où  le  bourg  aura  pris  fon  nom 
diverfes  viciffmides  arrivées  dans  les  changcmens  dans  la  fuite  \  2 •.•que  la  côte  de  Languedoc  ayant 
des  noms.  Il  appuyé  fon  fèntiment  fur  les  ruines  éprouvé  diverfes  viciflîtudcs,  les  environs  du  châ- 
de  quelques  anciens  bâtimens  trouvées  au  Vigan,  teau  de  Lates  pouvoienc  n’être  que  des  marais  au 
fur  ce  qu’on  trouve  quelquefois  des  médailles  dans  x  1 1  •  fiécle ,  &  avoir  été  moins  marécageux  onze 
'l'ancienne  enceinte  de  cette  ville,  &  fur  ce  qu’on  ficelés  auparavant-,  3  °.  qu’il  fuffit  que  le  château 
y  a  découvert ,  en  creufant,  des  aqueducs  &  autres  de  Lates  n’ait  pas  été  éloigné  de  la  grande  route 
ouvrages  qui  marquent  fon  ancienneté.  de  Rome  en  Efpagne  ,-pour  que  Pomponius  Mêla, 

M.  Aftruc  dans  fon  elïai  fur  l’hiftoire  naturelle  qui  n’a  pas  prétendu  faire  un  itinéraire ,  en  ait  fait 
b  Pa£.  ci.fr  du  Languedoc  b ,  a  employé  plufieurs  pages  pour  mention  -,  40.  que  Lates  étant  fitué  à  l’cmbouchurc 
chercher  la  fituation  du  meme  lieu  de  Vindomagus.  de  la  rivière  de  Lez ,  Mêla  en  a  parlé  ,  après  avoir 
Il  rejette  toutes  les  opinions  précédentes,  &  se-  nommé  cette  rivière.  Mais  ce  qui  doit  décider  en¬ 
tend  fur  les  raifons  qui  lui  font  croire  que  Vil  do-  tieremem  la  queftion ,  eft  que  Pline  J  fait  mention  d  ?/«.!.  >.c.  t. 
tnagus  eft  la  ville  de  Sauve  dans  les  Cevennes  &  le  de  l’étang  de  Lates ,  Stagnant  Latera.  Or,  comme 
dioccfe  d’Alais.  On  peut  croire  que  l’amour  de  la  il  y  avoit  alors  certainement  aux  environs  un  châ- 
patrie  a  beaucoup  contribué  à  lui  faire  préférer  teau  du  même  nom,  c’eft  de  ce  château  que  le- 
cette  pofition  à  toutes  les  autres.  M.  de  Mandajors  rang  aura  pris  fon  nom  j  ainfi  il  devoit  être  fitué 
pourroit  lui  oppofèr  le  peu  d’analogie  du  nom  an-  vers  fes  bords ,  au  lieu  que  la  citadelle  de  Mont- 
cicn  avec  le  moderne  -,  &  en  fuppofant  l’exatti-  pcllier  en  eft  éloignée  de  deux  lieues! 
tude  des  pofitions  marquées  dans  Ptolemée ,  on 


A  fi¬ 


ne  f^auroit  ttouver  un  demi  degré  de  longitude 
de  diftance  de  Sauve  à  Nifmes.  D’ailleurs  Ptoiemce 
marque ,  que-  la  latitude  de  Nifmes  &  celle  de 
Vindomagus  font  les  mêmes.  Or  M.  Aftruc  con¬ 
vient  ,  que  celle  de  Sauve  eft  plus  fèptentrionale 
que  celle  de  Nifmes  de  quelques  minutes.  Comme 
celle  du  Vigan  eft  encore  plus  fèptentrionale ,  ce 


I  X. 


Sur  le  Forum  Domitii ,  &  fur  la  ville  & 
l’ijle  de  Maguelonne.  Liv.  II.  n°.  22. 

♦  pag.  60. 

■M'  Aftruc  tâche  de  fixer c  dans  une  diflèrra- 


Mimtir.  fi» 

tion ,  la  pofition  de  Forum  Domitii  fitué  i 

feroit  une  objedtion  à  faire  à  ceux  qui  prétendent  fur  la  route  d’Arles  à  Narbonne.  U  prétend  par  les  */?*  r 
que  cette  derniere  ville  eft  le  Vindomagus  de  Pto-  diftances  marquées  dans  les  itinéraires ,  que  F o- 
lemée  :  mais  il  faut  convenir ,  que  la  diftance  du  rum  Domitii  ne  peut  être  le  village  de  Fabrégucs 
Vigan  à  Nifmes  eft  beaucoup  plus  grande  que  fitué  à  deux  lieues  au  couchant  de.  Montpellier , 
celle  de  Sauve  à  Nifmes ,  &  que  par  confequent  comme  l’a  crû  Gariel ,  ni  la  ville  de  Frontignan , 
la  pofition  du  Vigan ,  par  rapport  à  la  longitude ,  ainfique  le  dit  M.  de  Valois  -,  &  il  eft  perfuadé  par 
quadre  beaucoi*?  mieux.  Enhn  fi  la  diftance  de  le  calcul  des  mêmes  diftances ,  qu’U  devoit  être 
Sauve  à  Nifme^  paroiîlôit  futfifânre ,  nous  aime-  fitué  dans  le  lieu  où  on  voit  aujourd’hui  le  village 
rions  mieux  croire ,  que  l’ancien  Vindomagus  eft  le  de  Villeveiras  ou  celui  de  Villemagne,  (  il  falloit 
village  de  Vcndargucs ,  iituc  à  deux  lieues  de  dire  Valmagne)  au  diocèfe  d’Agde  :  mais  laque- 
Montpellier  ,  vers  le  Levant,  &  à  peu  près  fur  la  ftion  paroît  entièrement  terminée  par  la  differta- 
routc  de  Montpellier  à  Nifmes.  On  trouve  dans  tion  de  M.  Plantade  inférée  dans  les  mémoires  de 
Vendargues  l’analogie  des  deux  noms  j  &  la  di-  l’Académie  de  Montpellier.  Cet  habile  académi- 
ftance  de  Vendargues  à  Nifmes ,  eft  la  même  que  cicn  s’étend  dans  çette  diilèrtation  fur  la  décou* 
celle  de  Sauve  à  Nifincs.  Tout  ce  qu’on  pourroit  verte  qu’j!  a  faite  des  ruines  d’une  ancienne  ville 


Digitized  by  Google 


J?«Vr* 

■'V 


'  T;  O  M  E  P 

Humaine,  à  u sx  quart  df  Ifoi#  à  l’Orient  de.  F^. 
firégues ,  dans  un  lieu  inculte  &  fauvage  \  Se  il  fait 
voir,  que  ces  ruines  étapt  litres  for  Tanefenne, 
voye  militaire  >  appçlifô  f^f  d?om{ti*,  «foi*  il.a, 
trouvé  plufieurs  vçllige^,.  ^  peuKent  ctre  que 
celles  de  l’ancien  Forum  Domiiii  II  a  vérifie  par  les 
calculs  aftronomiques  géométriques ,  que  la 
diftance  du  Forum  Domitii  a  Subftancion ,  étoit  de 
huit  millet  Romains  dîfférçi\te.dcj 

celle  qui,  eft  marquée  Içi  anciens; tipér^ircs , 
dont  l’autorité  n’eft pas  toujours  certaine ,  à  caufe 
des  fautes  des  copines ,  Comme  il  le  fait  voir  par 
fo  diftancç  marquée  dans  les  ip.cmçs  itjtfér^ire* 
entre  Béliers  Sc  Narbonne.  1/ 4  calculé  paj  $■: 
tendue  des  ruines  de.  l’ançienc  yijlede  Forüm  J)<h • 
tflitii,  que  fon  emplacement  étojt  dç  quwe’c.çn* 
toiles  de  circuit,  «Sc  qugt  les  rhurfoUes,  dont ‘elle» 
étoix  environnée  pa^  unc,«i9.uble  enceinte  ,  avqiçnt 
douze,  pfods  d’epaifleur.  Pairnù  ces. ruiner,. on 
trouve  pluiieurs  dcbfrjs.de  voies  &  de  pavés  an-, 
tiques-  Çnfin  il  cofoe<9fo/;e  .que  la  ville dç.Form' 
J?omitji  for  détruite  par, les. Vandales,  lorfqu’ils 
firent  une  irruption  dat^  I4  province  au  commen¬ 
cement  du  v.  liécle. 

I  I.  Ptolemée  dans.fo  dçfoription  qu’il  fait.de 
la  Gaule  Narbonnoifo  au  {çcood  livre  de  fit  géo¬ 
graphie  ,  parle  deux  fois  d’Agde  :  eh  lait 

mention  d’abord ,  comme  d’une,  ville  qu’il  place 
.  au  vingt-deuxieme  degré  quinze  minutes  (fo  lon¬ 
gitude  ,  8c  au  quarante-deuxième  cinquante  mi¬ 
nutes  de  latitude,  Sc  enfuite  comme  d’une  (fie  avec 
une  ville  de  meme  nom,  placées  au  vingt-deuxième 
degré  &  demi  de  longitude ,  Sc  au  quarame-deu- 
rb,ju,im»«*F!ïï  x*cmc  dégrc  dix  minutes  de  lacirude.  M.  Aftruc  * 

U «x-  /.  44.  &  eft  perfoadé  que  ce  géographe  a  voulu  parler  dans 
Jè1a  *  ce  dernier  endroit  de  Tille  S:  de  la  ville' de  Ma-- 
juelonne,  dont  le  nom  peut  avoir  etc  corrompu 
>ar  les  copiées.  Il  appuyé  fa  conjecture  fiir  ce  que 
a  latitude  de  l'ijlc  et Agde  marquée  par  Ptolemce, 
par  rapport  à  celle  de  Brelcou,  qu’il  place  à  qua¬ 
rante-deux  degrés  vingt  minutes ,  s’accorde  avec  la 
fituation  de  Tille  de  Maguelonne ,  qui  cil  plus  fop- 
tentrionalc  que  celle  de  Brelcou ,  d’environ  dix 
minutes.  Mais  M.  Aftruc  n’a  pas  fait  attention, 
que  foivant  Ptolemée ,  Tille  d’Agde  Sc  celle  de 
Brelcou  font  placées  fur  le  meme  méridien ,  «Sc 
J’une  Sc  l’autre  à  vingt-deux  degrés  Sc  demi  de 
longitude  ;  tandis  qu’il  eft  certain  que  Tille  de 
Maguelonne  eft  plus  orientale  que  celle  de  Bref 
cou ,  de  plus  de  trente  minutes.  Ptolemée  fo  fora 
donc  ttompé ,  en  fuppofant  qu’on  voyoit  dans  la 
Narbonnoifo  une  ville  appellée  Agde ,  Sc  for  la 
b  iktd.f,  i|t.  cote ,  une  ille  de  meme  nom.  M.  Afttuc  bparoît 
mieux  fondé ,  lorlqu’il  croit  avec  Adrien  de  Va¬ 
lois  ,  que  la  ville  «Sc  Tille  de  Maguelonne  font  dé- 
lignées  fous  le  nom  diAlone  dans  Etienne  de  By- 
lance  :  ainli  dans  ce  lÿftcme ,  la  ville  de  Mague¬ 
lonne  aura  exillc  des  le  vii.  liccle  de  la  fondation 
de  Rome. 

X. 

Sur  U  guerre  des  Cimbres .  Liv.  JJ.  nQ.  37- 

p.  66. 

r  De  Manda jors  dans  fon  hiftoire  critique  de 
la  Gaule  Narbonnoifo ,  4e  diflertation ,  fur 
la  guerre  des  Cimbres ,  pag.  s 31.  &  feqq.  après  avoir 
dit  que  M.  Aurelius  Scaurus  étant  conful  de  Rome 
en  6^6.  fut  battu  par  les  Cimbres ,  ajoute  : 

«  Vcllcïus  Paterculus  le  qualifie  conful,  «Sc  Tite- 
"live,  lieutenant  du  conful.  C’cft  peut-être  cette 
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différence,  qui  a  .  donné  lieu  à  de  Içav^ns  mo-* 
dernes  c,  de  croire  qu  Aurelius  avoir  été  deux  «  c!i  f9‘4le  u’,m 
fois  foutu  par  'les  Cimbres  ;  du  moins  je  n’ai».  **'  •"•*'*•**• 
pu  démêfor’for  quelle  autre  railon  ils  appuyent  ^ 
leur.  Icnumanr.  •»  II  développe  enfoitc  avec  là(  la- 
gacké  .  ordinaire  les  rations  qui,  lui  font  croire , 
que  M.  /\urelius  Scaurus  ne  perdit  qu’une  bataille, 
contre  les  Ciinfires».  Les  principales  font*  1 Q.  que 
Tite-live  pe  parle  que  d’que  :  bataille  perdue -par  .... 
Avureliiis*  qui  foivant  cet.  fi^prjeq  ,  fut  tué. par. 

Bojorix  dont  il  et  où  prilbumerj  z*.  que  Vellehts 
Patercjilq^ns;  tfo  aufli  mention  que  d’une  foule 
bataille  entre  Aurelius  «Sc  le*  Cimbres  ;  $  u.  qu’il 
n’eft  queftion  que  d’une  bat^üfo  per«iue  par  Aurc* 
liqs  dans  ce  que  Quintilien  rapporte  de  la  guerre- 
de  Marias  y  4°.:  enfin ,  que  Dion  «Sc,  Orofe  ne  font 
aucune  mention  de  M.  Aurelius  ,.majs  foulemçnc, 
de  M,  Ænîijius,  qu’il  ne  faut  pas  confondre,  dit-ÎI^ 
avec,  Aurelius ,  quoique  l’un  Sc  l’çutre  porw  jq 
furnom  de  Scaurus.  Ainli,  continue*  M.  de  Man- 
dajors.f/«».  cçux.qyi  font  .perdre  deux  batailles  a  « 

Aurelius ,  n’on^  pour  eux  que  Jçs  difiérentes  * 
qualifications  qui  lui  font  données  par  .Velleïus 
l'atercmils  R'  par  l’abrégé  <Jc  Tite-livc  :  or  ce 
fondement  eft  trop  léger  pour  un  fajt  de  çet’te  « 
coniïdcrajtion..  Scaurus  a  pii  niareber  contre  les  a 
Cimbres  pendant  fon.  conliilat  ,.  Sc  ficirc  battu  c< 
qu’au  commencement  de  Tannée  foivame ,  étant  t# 
alors  lieutenant  de  fon  fucceilèur.  Mais,  quand ,, 
ce  moyen  dç  concilier  Tite-live  &  Paterculus  * 
nous  m.uiqueroit ,  il  vaudroit  encore  mieux  fup-  a 
polcr ,  que  Tun  ou  l’autre  s’eft  mépris,  ou  que  ,, 
les  copiftes  ont  altéré  leur  texte  ,‘que  de  muiü-  c« 
plier  ainli  les  batailles.  « 

,  Ce  fut  çn  ^47-  dit  enfuite  M.  de  Mandajors  9 
u  que  Caffius ,  conful ,  fut  défait  Sc  tué  dans  le  <«• 
pais  des  Allobroges  . . .  Les  Cimbres  Sc  les  Teu-  ** 
tons  revinrent  en  64p.  entre  le  Rhône  «Sc  les  a 
Alpes ,  «Sc  y  battirent  non-foulemcnt  Cepion  ,  * 
mais  Mallius,  confoi,  qui  ayoit  marché  au  fo-«. 
cours  de.Iaprovjnce  avec  M.  Æmilius  Scaurus  « 
fon  lieutqivnt  j  ÿc  ce  dernier,  qui  n’avoit  dc«, 
commun  aveç  Aurelius ,  que  le  iiirnom  de  Seau- 
rus ,  fut  tuépar  les  Cimbres ,  avant  que  Mallius  m, 

Sc  Cepion  le  fullent  joints.  «  Enfin  if  me  t  au  bas, 
de  la  page  les  paflàges  de  Dion  Sc  cfOrofo,  qui 
lui  fervent  de  preuve. 

U  eft  vrai  que  nous  avons  avancé  liir  l’autorité 
de  Tite-live  &  de  Vcllcïus  Paterculus ,  que  M.  Au¬ 
relius  Scaurus  fut  débit  deux  fois  par  les  Cimbrcsf 
la  première  étant  conful  en  646.  Sc  la  féconde 
en  64p.  étant  lieutenant  du  conful  Mallius.  M.  de 
Mandajors  convient  de  la  première  défaite  *  la 
fécondé  nous  paroît  évidente  par  le  témoiguage 
de  Tabrcgé  de  Tite-live  :  Ai.  Aurelius  Scaurus  le - 
gasus  conjulis ,  à  C  imbris  ,fuJo  exercitu ,  cap:  us  tjl d.  a  Uv.  cp.  truij. 

Ce  témoignage  nous  a  paru  fï  précis  &  ii  circon- 
ftancié,  que  ii  on  ne  devoit  admettre  avec  M.  de  - 
Mandajors  qu’une  foule  défaite  de  M.  Aurelius 
Scaurus  par  les  Cimbres,  il  faudroit  la  rapporter 
au  tems ,  où  il  étoit  lieutenant  du  confoi ,  &  non 
lorfqu’il  étoit  lui-méme  conful  en  646.  Lnefièt, 

Tite-live  fiait  l’ordre  chronologique  -,  Sc  apres 
avoir  parle  dans  le  livre  foixante-cinq  de  la  deiaite 
du  confoi  M.  Junius  Silanus  en  6 4  j.  par  les  Cim¬ 
bres  ,  Sc  de  celle  du  confoi  Caffius  par  les  Tigu- 
riens  en  <>47.  il  parle  dans  le  livre  foix ante-fepe 
de  celle  de  M.  Aurelius  Scaurus,  lieutenant  du 
conjul.  Par  conlèqucnt  la  défaite  de  ce  dernier , 
lùivant  Tite-live ,  eft  poftérieure  à  Tan  6^47.  & 
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ne  J>eüt  ctre  rapportée  qu'à  l'an  £48.  ou  à 
fan  649.  Ainli  M.  AureKos  Scaurus  aûra ‘été  lieu¬ 
tenant  du  coriful  dans  la  Gaulé  Narbohnoife* 

Tune  ou  1  aiicre.de  ces  deux  années.  Or  nous  trou¬ 
vons  que  M.  Aurelius  Scaurus  fut  effectivement 
-lieutenant  du  ébniui  Mallius  dahs  là-Cïûlc  Nar-* 
borinoife  en  G+  9.  &  Cela  dans  l’hiftbtidiVtfiême 
que  M.  de  Mandajors  cite  pour  fon  fcmimem. 

«  tiw.  t.  t*f.  jy.  Üeft  Orôfe  a  à  qui  il  Fait  dire  :  M.  *Ænntïùs  con- 
fidans  captus  atcjue  interfeftus  <*jî  ,  küHeu  que  nous 
lifons  ali  contraire  dans  l’édition  de  t  j<>  i.  qui 
a  été  fuivie  dans  la  nouvelle  Collection  des  hi- 
ftoriehs  de  France  i  Ai.  Aurelius  confulans  cap  tus 
*tque  ifiïerfcftus  eft.  Cette  autorité  jointe  à  celle  de 
Tite-Live ,  ne  nous  permet  pas  de  doiirer,  qu’Au- 
relius  Scaurus  naît  été  défait  par  les  Cimbres  en 
^49-  lorfqu’il  éroit  lieutenant  du  conful  Mallius 
dàns  la  Gaule  Narbonnoife.  Quant  à  l'autorité 
de  Dion  cité  par  M.  de  Mandajors,  il  nous  per¬ 
mettra  de  lui  dire*  quil  n’y  a  pas  fait  allez  cfatten- 
ricnr;  &  que  s’il  avoit  jetté  les  yeux  für‘’le  texte 
Grec ,  il  n'y  auroit  lu  ni  Aurelius  ni  Æmilius  *  mais 
Scauriis  tout  Amplement  mit 
bïtur.'xcept  b,  &  celt  le  traducteur  quia 

Z- a;outc-de  lui-même  le  mot  Æmilius  fans  aucun 
fondement.  N’y  ayant  donc  aucune  preuve  que 
M.  Æmilius  Scaurus  ait  cté  lieutenant  du  conful 
dans  la  Narbonnoife  en  649.  &  tous  les  anciens 
hiftoriens  étant  d’accord  que  M.  Aurelius  Scau¬ 
rus,  qui  étoit  alors  lieutenant  du  conful  Mallius 
dans  cette  province ,  fut  battu  &  fait  prifonnier 
par  les  Cm  libres ,  toute  la  critique  de  M.  de  Man¬ 
dajors  tombe’ entièrement. 

Pour  ce  qui  cil  de  la  première  défaite  d’Àu- 
relius  Scaurus  par  les  Cimbres  -durant  fon  con¬ 
fiât  l’an  646.  de  Rome,  nous  nous  fommes 
ç  Kçfr.  annéi  fondés  avec  le  fçavartt  Pighius c ,  fur  l’ahtorité  de 
Un%  1  Tacite  &  de  Velleïus  Paterculus  :  M.  Scaurum 
Confiât  (  hoc  anno  )  Gallium  obtinuijfe  Narbonenfem , 

(  dit  Pighius  fous  l’an  (>4 ç.  de  Rômc,  fuivant  le 
Calcul  des  fades  capitolins  )  nec[  non  expeditionem 
Contra  Cimbtos  infeltc'aer  fujcepijfi .  Tacitus  enim  in 
libella  de  mmbus  Germanorum  hune  Scaurum  Au- 
relium  inter  altos  quinque  confulartwn  exercituum 
Romanos  duces ,  à  Germants  bello  Cimbrico  devi- 
fios  recenfet  ,  cujus  pojlmodum  adducam  verba.  De 
eodem  FelUius  Paterculus  hifloriarum  fecundo  de 
Cimbrorum  truptïone  feribens  inter  ali  a  memoriA 
prodtdit  *  hos  etiam  in  Galliis ,  antequam  ad  Alpes 
pervertirent ,  pofl  Carbonem  Sdanumque  fiifoi ,  fuga- 
.  tos  &  exercittbus  exutos ,  Scaurum  Aurelium  Cof.& 
alios  celcberrimi  nominis  viros  trucidajfe .  Non  ta - 
men  conful  in  ijlo  rtlleii  loco  feribendus  ejl  Aurelius 
Scaurus  :  adverfatur  enim  capitolinum  fragmentum 
nec  rnonjlrat  in  magiflratu  occijùm  fuijfe ,  ficut  in 
faflornm  tabulis  annotari  femper  filet .  Cujus  item 
fintenÜA  videntur  ejfe  Livius  &  alu  :  qui  ijhtm  pofl 
hanc  Cladem  acceptant  anno  tertio,  P.  Rutilio ,  Cn . 
Manho  Coffi  confidarem  legatum  in  exercitu  Ro- 
mano  fuijfe  volunt ,  toque  à  Cimbris  fufi  ,  captum  , 
&  deinde  occtjum  ,  ficut  fuo  loco  demonjlrabitur.  Les 
PP.  Catrou  &  Rouillé  d  dans  leur  hiftoire  Ro- 
■4- j»-75.  dr  185.  maine,  mettent  aufli  deux  défaites  d’ Aurelius 
Scaurus  par  les  Cimbres ,  l’une  l’anhée  de  fon 
confulat,  &  l’autre  cn  648.  fuivant  le  calcul  des 
fades  capitolins ,  ou  en  649.  de  Rome  ,  félon  le 
calcul  de  Varron  ,  lorfqu  il  étoit  lieutenant  gene¬ 
ral  du  conful  Mallius  dans  la  Gaule  Narbonnoife . 
Que  fi  après  tout ,  on  veut  qu  Aurelius  n  ait  été 
défait  qu’une  fois  par  ces  barbares  >  il  faudra  dire 
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que  c’ ctoit  en  649.  de  Rome ,  lorfqu’il  étoit  feu* 
tenant  du  conful  Mallius  dans  la  Narbonnoife, 

&  il  faudra  alors  corriger  îe  ieHM  de  Vcllems  Bok 
tfercuîus,  <&  lire  ScastmmjUâ  Awrelitm  confula - 
rm\  au  lieu  de  Scmèrumqui  Aurelium  confulcru . 

x*  *•;;  • 

Sur  'Id  dèfaw  des  Jftutms  par  Marins  y 
Liv .  II.  ri.  42.  &  fcqq.  pag.  6p. 

Note  XIII. 

de  Mandajors  développe  dans  fon  hiftoire 
critique  de  la  Gaule  Narborinoifc e ,  les  cir-  c  p*.  iro.  & 
confiances  dé  llnfiiption  que  les  Cimbres  de  les  Aîî- 
Teutons  firent  dans  cette  province.  H  dit , .  que  « 
les  premiers,  à  leur  retour  d’Efpagne,  s'étant  « 
joints  aux  Teutons ,  formèrent  le  projet  d’en-  w 
trer  en  Italie  par  deux,  ccftés  diflércns  -,  que  « 
s’étant  fcparés  pour  là  féconde  fois,  les Cim- « 
bres  marchèrent  lénfoitient  vers  les  Alpes  Grec-  « 
ques  *  &  que  les  Teutons  étoient  encore  vers« 
le  Var ,  à  la  Veille  de  tenter  le  paffage  des  Al-  « 
pes,  lorfque  Marius,  qui  étoit  au-delà  de  ces  a 
montagnes  *  apprit  qu’ils  fe  dilpofoient  à  nnr*  ** 
cher  en  Italie  \  qu’ alors  il  pafia  lui-même  très-  ce 
promptement  les  Alpes  pour  venir  dans  la  Nar-e. 
bonnoifé  *,  qu'il  prit  d’abord  le  pard ,  non  pas  M 
de  chercher  les  Teutohs ,  mais  de  fc  ^etran-c 
cher  &  d'obferver  leurs  rtiouvemens ,  afin  lac-  w 
coutkmer  tes  fildats  k  leurs  figures  &  à  leurs  tailles  w 
extraordinaires ,  avant  de  les  attaquer  -,  qu'il  fe  u 
campa  pôùr  cela  entre  la  mer  &  le  Rhône ,  &  a 
fit  creuler  par  fès  foldats  le  canal  qui  a  retenu  « 
le  nom  de  Fojfa-Mariana  ;  que  les  Teutons  &  « 
les  Ambrons,  qui  étoient  alors  arrêtés  auprès» 
des  Alpes,  jugèrent  qu’il  feroit  dangereux  peur¬ 
eux  de  s’engager  dans  les  montagnes  en  biffant  - 
Marius  dans  la  Narbonnoife  -,  &  que  pour  ne  - 
pas  rifquer  de  l’avoir  à  leurs  trouffes ,  ils  mar-  - 
cherent  à  lui  par  la  Ligurie  &  le  long  de  la  mer  -,  « 
que  s'étant  campés  devant  fon  retranchement ,  - 
ils  ne  cefferent  pendant  plufreurs  jours  de  pro-« 
voquer  les  Romains  au  combat  -,  qu’après  plu-  « 
fieurs  tentatives  inutiles ,  ils  fe  retirerait  &  mar-  M 
cherent  vers  l’Italie  ,  dont  les  Cimbres  ne  de-  - 
voient  pas  alors  être  éloignes  \  &  qu’enfin  Ma-  « 
riûs  étant  forti  de  fon  camp ,  fuivit  les  Teutons ,  « 

&  remporta  fur  eux  deux  vi&oircs  fignalées- 
entre  la  ville  d’Aix  &  les  Alpes.  -  Tel  eft  le  fy-‘ 
fteme  de  ce  critique ,  entièrement  oppofe  au 
nôtre ,  qui#fuppofe  que  les  Cimbres  &  les  Teu¬ 
tons  n’avoient  pas  encore  paffe  le  Rhône ,  lorf¬ 
que  Marius  étant  arrivé  fur  les  bords  de  ce  fleuve , 
fe  retrancha  vers  fon  embouchure ,  pour  tenter 
de  tomber  fur  ces  barbares  apres  leur  pailàge,  & 
pour  les  harceler  dans  leur  marche.  M.  de  Man¬ 
dajors  ajoute ,  que  M.  Dacier  dans  fa  traduébion 
de  Plutarque ,  fuppofè  comme  lui ,  que  les  Cim¬ 
bres  &  les  Teutons  avolent  déjà  pafle  le  Rhône, 
quand  Marius  entra  dans  la  Narbonnoife. 

Nous  obfèrverons  d’abord  qu’aucun  des  an¬ 
ciens  hiftoriens.  qui  ont  parlé  de  la  guerre  des 
Romains  contre  les  Cimbrts  &  les  Teutons  dans 
la  Gaule  Narbonnoife ,  ne  nous  apprend ,  fi  ces 
barbares ,  dont  les  premiers ,  après  avoir  ravagé 
l'Elpagne,  s’étoient  rejoints  aux  autres  dans  les 
Gaules ,  avoient  paflé  le  Rhône  pour  entrer  en 
Italie,  lorfque  Marius  vint  fe  retrancher  vers 
l’embouchure  de  cc  fleuve ,  pour  examiner  leurs 

démarches , 
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démarches,  &  profiter  de  là  première  occafion 
qu'il  rcncontreroit  pour  les  combattre  avec  avan¬ 
tage  :  ainfi  ce  fï'eft  que  par  conjeâure  que  M.  de 
Mandajors  avance  que  les  Cimbrcs  s’etanc  féparcs 
des  Teutons,  marchoient  vers  les  Alpes  Grec¬ 
ques  ,  &  que  les  derniers  s  croient  arrêtés  vers 
le  Var ,  &  par  confisquent  à  la  descente  des  Al- 

rs ,  torique  Marius  palfa  ces  montagnes ,  6c  vint 
camper  à  1’emboucluirc  du  Rhône.  Nous 
croyons  au  contraire  que  Marius  ayant  appris  le 
derfein  que  ces  barbares  avoient  forme  d  entrer 
en  Italie ,  paflà  les  Alpes ,  &  vint  le  retrancher 
à  l'embouchure  du  Rhône,  avant  leur  fepara- 
rion ,  pour  épier  leurs  démarches  \  que  les  Cim- 
bres  6c  les  Teutons ,  après  avoir  pafle  enfemble 
ce  fleuve  ,  fe  leparerent  -,  que  les  Cimbrcs  prirent 
la  route  des  Alpes  Grecques,  &  que  les  Teu¬ 
tons  &  les  Ambrons  ayant  dclcendu  à  la  gauche 
du  Rhône  pour  traverier  la  Provence  *  6c  entrer 
en  Italie  du  côté  du  Var  ,  paflerent  fous  les  re- 
tranchemens  de  Marius ,  de  tentèrent  d’attirer  les 
Romains  au  combat.  Nous  laillbns  aux  militaires 
à  décider,  fi  notre  lyftême  neft  pas  plus  naturel 
6c  plus  vraifcmblable.  U  cft  marqué  en  effet  dans 
Plutarque  a ,  que  Marins  auffi-tot  qu il  eut  appris 
le  dcjjiin  des  barbares ,  pajfa  promptement  les  silpes , 
&  vint  fe  camper  fier  les  bords  du  Rhône  vers  fin 
embouchure  dans  la  mer.  Marius  ne  peut  avoir  fait 
<c  chemin  lâns  traverfer  la  Provence.  Or  fi  les 
Teutons  eullènt  été  alors  vers  U  Far ,  comme  le 
prétend  M.  de  Mandajors ,  Marius  n’auroit-il  pas 
agi  plus  prudemment  de  les  attendre  dans  les 
gorges  des  montages  pour  leur  en  dilputer  le 
partage ,  que  d’aller  fe  porter  à  cinquante  lieues 
au  -  delà  de  leur  camp ,  ce  qu’il  ne  peut  avoir 
fait  (ans  les  rencontrer  ?  Or  fi  les  Teutons 
entreprirent  de  l’attaquer  lorlqu’il  étoit  retran¬ 
ché  de  toutes  parts ,  ne  l’auroient-ils  pas  inquiété 
au  débouché  des  gorges  du  Piémont  6c  du  comté 
de  Nice ,  par  où  il  doit  avoir  pafle  ,  6c  ne  l’au- 
roient-iis  pas  harcelé  dans  là  marche  ?  M.  de 
Mandajors  convient  que  Marius ,  avant  que  d’at¬ 
taquer  les  barbares ,  vouloir  accoutumer  les  trou¬ 
pes  à  leurs  figures  &  a  leurs  laides  extraordinaires ; 
Etoit-il  à  portée  de  le  faire ,  tandis  quil  étoit  fur 
les  bords  du  Rhône ,  &  que  les  Teutons  étoient 
vers  le  Var  à  cinquante  lieues  de  dirtance  ;  6c  ces 
barbares  riauroicnt-ils  pas  eu  le  tems  6c  la  li¬ 
berté  de  palier  les  Alpes  fans  être  inquiétés ,  tan¬ 
dis  que  Marius  occupoit  fes  foldats  à  creufer  des 
folles  &  à  élever  des  rctranchemens  ?  Quelle  nc- 
ccflité  pour  eux  de  rebrouflèr  chemin  pour  venir 
inquiéter  Marius  dans  fon  camp ,  &  s’expofer  à 
ctre  repoufles  fur  les  bords  du  Rhône ,  ayant  les 
gorges  des  montagnes  libres  devant  eux  ,  6c 
n’ayant  d’autre  deilein  que  de  palfer  en  Italie  làns 
obftacle. 

Il  cft  vrai  que  Plutarque  b  rapporte  quelques 
lignes  plus  bas  *  ,  que  les  Cimbres  s  étant  leparés 
*»  des  Teutons ,  ces  derniers  marchèrent  par  la 
»  Ligurie  le  long  de  la  mer ,  pour  aller  attaquer 
»  Marius  dans  fon  camp.  «  Dans  le  lyfteme  de 
M.  de  Mandajors ,  la  feparation  des  Cimbres  & 
des  Teutons  ne  dut  fe  faire  que  vers  le  Var,  puif* 
que  ces  derniers  marchèrent  auffi-tot  par  la  Li¬ 
gurie  le  long  de  la  mer  pour  aller  attaquer  Marius 
mr  le  bord  du  Rhône.  Or  quel  befoin  auroient- 
ils  eu  de  fe  feparcr,  .puifqu’il  leur  étoit  libre  de 
pafler  enfemble  en  Italie.  Cet  endroit  de  Plutar¬ 
que  eft  caufe  que  M.  de  Mandajors  fiippofe,  que 
Tome  F. 
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les  Teutons  &  les  Ambrons  étant  arrivés  vers 
Var ,  rebroulTerent  chemin ,  &  revinrent  fur  leurs 
pas  le  long  des  côtes  de  la  Provence ,  pour  at¬ 
taquer  Marius  qui  s  étoit  déjà  retranche  à  l'em¬ 
bouchure  du  Rhône,  à  l’arrivée  des  Teutons 
vers  Je  Var.  Nous  croyons  donc  ou  que  le  texte 
de  Plutarque  eft  corrompu  en  cet  endroit ,  ou 
que  cet  hiftoricn  sert  trompe  ,  ou  enfin  qu’ii  en¬ 
tend  par  la  Ligurie  la  côte  de  Languedoc,  comme 
nous  l’avons  conjeéhtré c  \  à  moins  qu’on  n'aime  c f-uor  Es 
mieux  adopter  l’explication  d'un  critique  mo*  xlii' 
deme  d ,  qui  prétend,  qu’on  doit  traduire  le  paf-  a  j luUimf. 
lige  de  Plutarque  de  la  maniéré  fuivante  :  Les 
barbares  marchèrent  centre  Marius  qui  s9 étoit  re-  p.  m. 
tranché  dans  la  Ligurie  au  voifinage  de  la  mer  ,  en 
üùppofent  que  to  veut  dire  dans  U  pais 
des  Liguriens . 

XII. 

Sur  lcs  f allions  de  Marius  &  de  Sylla, 

&  fur  quelques  gouverneurs  de  La  pro¬ 
vince  Romaine  ou  Gaule  Narbonnoife  j 

Liv.  II.  n .  io.  f.  7/. 

L  \  K r  de  Mandajors  prétend c  que  Marius  étant  *  u 

IVI  mort  depuis  trois  ans,  lorlque  C.  Valerius  lf  j.  4 
Fl  accus  gouvemoie  la  province  Romaine  ou  Gaule 
Narbonnoife ,  cette  province  ne  pouvoir  être 
alors  partagée  encre  les  factions  de  Marius  6c  de 
Sylla ,  6c  que  la  médaille  que  le  fenat  fit  frapper 
en  l’honneur  de  ce  gouverneur ,  où  on  voit  une 
victoire  Gauloife ,  ne  fçauroit  prouver  qu’il  eue 
remporté  une  victoire  fiir  les  Gaulois  ou  les  Ro¬ 
mains  de  la  province ,  oppolcs  à  l’un  des  deux 
partis  :  mais  que  cette  viâoirc  Gauloife  indique 
feulement  une  bataille  gagnée  par  Flaccus  fur  des 
Gaulois ,  plutôt  que  fur  des  citoyens. 

II.  Ibid .  nQ .  //.  pag.  7 6.  &  Note  XIX.  Le 

même  critique  f  prétend  fiir  l’autorité  de  Plutar-  f  r  M*-  * 
que  g,  que  L.  Manilius  Nep™ ,  qui,  à  ce  que  f^inStrt9rm. 
nous  avions  crû ,  lucccda  à  Lollius  dans  le  gou¬ 
vernement  de  la  province  Romaine  ou  Gaule 
Narbonnoife ,  ne  fut  que  proconfiit  d’une  pro¬ 
vince  d’Elpagne  \  qu’Orofe  h ,  fur  lequel  nous  nous  h  0n^  l-  x 

étions  appuyés ,  qui  le  dit  proconful  de  la  province 
des  Gaules,  6c  qui  le  fait  pafler  en  Elpagne  au 
fêcours  de  Metellus,  s’eft  trompé  $  6c  qu’enfin 
ce  Manilius  eft  le  même  que  L.  Manlius  procon- 
fiil  d’une  province  d’Elpagne ,  qu’Herculieits  que- 
fteur  de  Sertorius  battit  avant  le  partage  de  Lol¬ 
lius  en  Elpagne.  Ses  raifons  nous  paroilfent  con¬ 
cluantes  ,  6c  nous  nous  y  rendons  volontiers. 

III.  Ibid .  n9.  f  j.  &  fiq,  pag .  77.  &  féqq .  & 

Notes  XF.  &  XTI.  On  doit  ‘  fixer  à  l’an  677.  de  \ u 
Rome  le  partage  de  Pompee  dans  la  Narbon-  p.^uer/in. 
noife  pour  aller  en  Efpagne  faire  la  guerre  à  Ser- 
torius ,  fuivant  M.  de  Mandajors ,  qui  ajoute ,  que 
Fonteius  ne  pouvoit  être  alors  dans  la  Narbon¬ 
noife.  La  preuve  qu’il  en  donne  eft  que  Cicé¬ 
ron  k  dit,  que  le  gouvernement  de  Fonteius  n’avoit  k  pr»  Pmttiu 
duré  que  trois  années,  &  que  Pompée  avoit  déjà 
fait  trois  campagnes  en  Elpagne ,  lorfque  fm'  la 
fin  de  l’an  6 80.  il  vint  pafler  l’hyver  dans  la  pro-* 
vince  Romaine  ou  Gaule  Narbonnoife,  où  Fon¬ 
teius  ,  qui  en  étoit  actuellement  gouverneur ,  le 
reçut.  Or ,  dit  ce  critique ,  puilque  l’an  (TSo.  étoit 
la  troifiéme  année  depuis  le  départ  de  Pompée 
pour  l’Elpagnc ,  il  devoit  y  être  entré  avant  le 
1.  de  Janvier  67 8.  &  puilque  Fonteius,  qui  ne 
fut  que  trois  ans  dans  la  Narbonnoife ,  y  com- 
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mandoit  encore  pendant  Fhyver  de  Fa n  680.  à  trouvons  d’ailleurs  les  r<rfw*.partrii  les  peuples 
^8 1.  il  s’enfuit  qu’il  n  étoit  arrivé  tout  au  plûtôt  de  la  province  >  qui  furent  les  accufàteurs  de  Fon- 
dans  cette  province ,  qu’au  commencement  de  l’an  teius,  &  qui  furent  fes  prindpàux  adverfaires. 

<>7  8 .  c* eft-a-dirc ,  après  le  départ  de  Pompée  pour  Enfin  cette  confifcatioh  étôit  récente  l’an  684.  de 
FElpagne.  Rome,  dans  le  tems  que  Cicéron  prit  la  dtfenfc 

M.  de  Mandajors  nie  que  Fontrius  ait  été  en  de  Fonteius  :  Prov'mcUhGM*  M.  Fonteius  pr*-  b /**> 
680.  lieutenant  du  proconful  G.  Aurelkïs  Gôita,  fuit,  fut  ctmfw  ex  iis  generiku  bominm  &  civi- 
que  nous  avons  dit  avoir  été  gouverneur  de  la  wutn ,  qui  (  ut  veter*  miuàm  ) ,  p*rtim  ntfir*  me- 
Narbonnoifc  -cette  année,  for  F  autorité  de  Pi-  mort*  beUa  ckm  pûpnlo  Rotn*xo  ocerb *  oc  dmium* 
gbius.  Il  fburient ,  que  dans  Poratfon  de  Cicerôn  gejjerurtt,  porfifn  toèdo  *b  mfhis  mperutoribus  fitb- 
pour  Fonteius ,  il  faut  Rre  ex  Fonteü  decreto  au  ùiïi ,  modo  beBo  domili ....  modo  *b  fines*  ogns 
lieu  de  ex  Ponipei  decreto ,  comme  il  y  a  dans  les  urbibufepie  mulèlati  fitrit  ^f!rc. 
anciennes  éditions  &  dans  les  manuscrits.  Il  IV.  Ibid.  ffipug.  tt.  Nous  avons  dit  que 


prouve  <^ue  les  peuples  de  la  province  ,  qui  C.  Galpumiùs  Pifb ,  après  avoir  exercé  pendant 
.ivoicnr  été  dépouilles  d’üne  partie  de  leurs  ter-  deux  ans  la  charge  de  gouverneur  dans  la  province, 
res ,  Favoient  été  par  un  decret  du  fcUat^  que  étamt  retourné  a  Rofne,  y  fut  accule  de  concuf- 
Fonteius  fit  exécuter.  Enfin  il  conjecture  que  ces  froft  par  les  Allobroges  -,  &  que  Cicéron  ayant 
peuples  croient  les  Rusent  û tués  aux  environs  des  pris  la  défenfe,  il  fut  abfous ,  fondes  fur  ce  té- 
Volccs.  .  moignage  de  Pighius  :  Repetundarum  reus  faüsu 

Nous  convenons  avec  M.  de  Mandajors,  que  cxpr&vinci*  G*Ui*  C.  CMpnrnms  Pifo  confidaris , 
Fonteius  fut  pendant  trois  ans  confcctrtifs  gou-  accufimtibus  Æobrogtm  levais  : pd-abjotutus  eft  Ci- 
verneur  de  la  province  Romaine  ou  Narbon-  cerone  corifule  defendente ,  epimadmosLm  teflutur  in 
noilè  -,  que  Pompée  avoit  fait  trois  campagnes  en  orusione  pro  L.  FUcco ,  &c.  M.  de  Mandajors c  nie 
-E  (pagne  contre  Sertorius,  lorfquil  fè  retira  à  la  que  les  Allobroges  ayent  accule  Pifonde  peculat; 


c  tvii.f.lif. 


fin  de  l’an  680.  dans  la  Narbonitoife  j  que  Fon-  &  il  faut  convenir  qu’il  n’en  eft  rien  dit  dans 
teins  gouvemoir  alors  (cette  province ,  &  quil  y  Foraifon  de  Cicéron  pour  Flaccus.  Mais  comme 
avoit  la  principale  autorité  -,  6c  que  le  proconfo-  fçait  d’ailleurs  que  es  Allobroges  d  envoyèrent 
lat  de  L.  Aurelius  Gotta ,  dont  nous  avions  cru  alors  des  députés  à  Rortie  pour  Ce  plaindre  de  c,v*  **«•  1. 
que  Fonteius  avoit  été  lieutenant  dans  cette  pro-  l’avarice  des  magiftrats  qui  les  avoient  gouver- 
vince  en  680*  ri’eft  pas  fondé  :  ainlî  il  faut  cor-  nés ,  cette  députation  aura  fait  croire  à  Pighius 
riger  fur  ces  faits  confions ,  ce  que  nous  avons  que  Pifon  éioit  du  nombre  de  ccs  magiftrats. 
dit  de  contraire.  Mais  rien  n’empêche  que  Fon¬ 
teius  n’ait  été  gouverneur  de  la  province ,  lorf-  XIII 

que  Pompée  y  pafla  pour  aller  férvir  en  Efpa-  « 

gne  contre  Sertorius.  En  effet  Pompée  peut  n’avoir  Sur  Lt  maifon  quarrée  de  Nifmes  >  Liv.  II. 
parte  dans  la  Narbonnoife  qu’au  printems  de  l’an  fi,  .  pa*  pp, 

<>78.  &  de  l’aveu  de  M.  de  Mandajors ,  Fonteius 


gouvemoit  alors  la  province*  Il  foffit  pour  cela  /\N  voit  une  diffenaition  for  la  maifon  quarrée 
que  Pompée  ait  fait  trois  campagnes  en  Efpagne  V-J  de  Nifmes  dans  le  dixiéme  tome  des  mémoi- 
à  la  fin  de  l’an  £80.  lorfqu’il  alla  porter  Fhyver  rés  de  littérature c  imprimé  en  1750.  L’auteur  eAg.177.fr 
dans  la  province ,  6c  qu’il  écrivit  au  fénat  la  lettre  âflùrê  >  «  que  l’émpefeur  Adrien ,  en  partant  par  «  fifb 
qui  nous  a  été  confèrvée.  Quant  aux  terres  dont  les  Gaules,  à  fon  retout  d’ Angleterre,  la  cin-« 
quelques  peuples  de  la  province  avoient  été  de-  quiéme  année  de  fon  avenement  à  l’empire ,  où  w 
pouiÛés  par  le  fénat ,  dont  Fonteius  fit  exécuter  le  l’an  111.de  J.  C.  &  fejoumant  à  Nifmes ,  y  fit  « 
decret ,  rien  n’empêche  auffi  que  Pompée  ,  en  élever  à  l’honneur  de  Plotine  (  qui  étoit  morte  « 
partant’  dans  la  province  pour  aller  en  Efpagne ,  il  n’y  avoit  pas  long-tems  ) ,  une  balïliquc ,  de  « 
avec  l’autorité  confolaire ,  n’ait  donné  des  or-  foperbe  &  magnifique  ftru&ure ,  non  pas  pour  «• 
dres  pour  le  faire  exécuter  de  fon  côté  conjoin-  y  Faire  des  facrifices ,  mais  pour  y  chanter  des  « 
tement  avec  Fontcius.  Amfi  on  peut  retenir  la  hymnes  à  l’honneur  de  là  mémoire.  »  Il  prétend 
leçon  :  Porrpei  decreto  decedere  fiait' coaSi ,  qui  pa-  que  c’eft-là  la  maifon  quarrée  *  &  il  fe  fonde  fur 
roît  d’ailleurs  artèz  indifférente  -,  puifque  M.  de  Finfcription  d’Aix  en  l^ovence.  Mais  il  eft  cer- 
Mandajors  a  prouvé ,  que  les  peuples  avoient  été  tain ,  liir  le  témoignage  de  Spartien ,  que  la  ba- 
dépouillés  de  ces  terres  par  l’autorité  du  fénat  j  6c  filique  qu* Adrien  fit  ccmftruirc  à  Nifmes  en  l’hon- 
comme  ce  ne  fut  ni  par  un  decret  de  Pompée ,  ni  neur  de  Plotine ,  fut  bâtie  du  vivant  de  cette  prùw 
par  un  decret  de  Fonteius ,  qu’ils  en  furent  dé-  cefTe*  &  Finfcription  d’Aix  eft  trop  fofpeâe ,  pour 
pouillcs ,  ils  peuvent  avoir  concouru  l’ilit  &  f  au-  pouvoir  foire  autorité, 
tre  pour  faire  exécuter  celui  du  fénat.  Quant  à  la 

conjcdure  propofée  par  M.  de  Mandajors ,  tou-  XIV. 

chant  les  Ruteni,  qu’il  croit  être  les  peuples  de 

la  province  qui  furent  dépouillés  d’une  partie  de  Sur  les  premiers  evèques  de  BczjcrSj 
leurs  terres,  nous  pourrions  l’adopter,  fi  nous  Livré  III. 1t.  3 fi -Pa&-  129* 

ne  fçavions  d’ailleurs ,  que  fes  Volces  Arécomiques 

&  les  Hclvicns  furent  dépouillés  d’une  partie  de  “'^T  Ous  avons  dit  for  la  foi  d* Andoque ,  qu’A- 
leurs  terres,  dont  Pompee  difpofa  en  faveut  des  AN  grice  >  qu’on  prétend  avoir  fouferit  au  con- 


l  N  voit  une  dirtèrtatkm  for  la  maifon  quarrée 


XIV. 


Sur  les  premiers  evèques  de  Bergers  j 
Livré  III.  n.  39.  pag.  129. 

SJ  Ous  avons  dit  for  la  foi  d* Andoque ,  qu’A- 


6c  les  Hclvicns  furent  dépouillés  d’une  partie  de  “'^T  Ous  avons  dit  for  la  foi  d* Andoque ,  qu’A- 
leurs  terres,  dont  Pompee  difpofa  en  faveut  des  AN  grice  >  qu’on  prétend  avoir  fouferit  au  con- 
Marfeillois  ;  ce  que  ce  général  peut  avoir  fait  cile  d’Arles  en  î  14.  fut  le  fécond  évêque  de  Be- 
lorfqu’il  paflà  dans  la  province  pour  aller  en  Efpa-  ziers  dont  on  ait  une  connoiflànce  certaine  :  mais 
gne ,  en  Faifànt  exécuter  de  concert  avec  FoncèiUs  dom  Brice  a  fait  voir  dans  la  nouvelle  édition  du 
le  decret  du  fénat ,  qui  avoit  ôrdomié  la  confif-  GM*  Chnfti*rià*>  qu’Agrrce  ne  fut  jamais  évê- 
cation  d’une  partie  des  terres  portédées  par  les  que  de  Beziers,  &  qu’AgreCe,  qui  fouferivit  au 
peuples  qui  s  etoient  élevés  contre  Fonteius.  Nous  Concile-d’ Arles,  étoit  évêque  de  Trêves  :  ainfi  de- 
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fuis  S.  Aphrodife ,  nous  n'avons  rien  d’afîurc  fuï  Ou* ainfï  c'eft  (ans  aucun  fondement ,  cm  pour  * 
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îes  évêques  de  Béziers ,  jufqu’à  Paulin  qui  vivoit  mieux  dire ,  contre  la  vérité  de  l’hiftoife ,  qu'on  * 
tn4i8. 

XV. 

Sur  faintLetmse  frere  de  faint  Caftor ,  Li-  mer,  puifque  c’eft  la  picmiere  acception  de  ce  « 
vre  IV.  n.  22.  fàZ-  170.  &  nom  qui  en  doit  fixer  la  valeur ,  l’origine  &  l'cty-  « 

&  Note  XIV II.  Biologie.  •*  •  ...  . 

Pour  répondre  a  cette  objection ,  M.  Al  truc 

IL  a  paru  dans  le  Mercure  de  Mars  de  Fart  s’efforce  de  prouver  que  les  Goths  étoiênt  maîtres 
1742.  a  une  diflertation  d’un  anonyme  for  du  bas-Languedoc  en  475.  lorlquè  Sidoine  Apol- 
f  évêque  Léonce,  à  qui  Caflien  adreflà  fes  pre-  linalre  écrivit  à  Avitus  là  lettre  où  il  employé  Jé 
mieres  conférences.  L’auteur  prouve  fort  bien  nom  de  Septimanie  :  mais  quand  il  feroit  vrai  qué 
que  ce  Leonce,  qui  étoit  frété  de  S.  Caftor  eve-  les  Vi/îgots  croient  alors  maîtres  depuis  quelques 
qued’Apt,  fat  Ion  focceflèur  dans  cet  évêché ,  &  années  de  la  Narbonnoifè  première,  ôii  de  la 
qu’il  n’eft  pas  le  même  que  Léonce  évêque  de  plus  grande  partie  de  cctce  province,  il  eft  cer- 
Frejus ,  comme  on  l’avoit  cru  jufqu’id  :  mais  c’eft  tain  qu’ils  dominoient  for  plulîcurs  autres  païs  % 
mal-à-propos  qu’il  avance,  que  perfonne  n’avoit  qui  leur  âvoient  été  cédés  par  les  empereur  Ro- 
éneore  découvert  la  fïtuation  du  lieu  nommé  Ma*  mains,  8c  que  c’eft  de  cês  païs  dont  Sidoine  a  voulu 
Mncba ,  où  S.  Caftor  avoit  profeilé  l’ctat  monafti-  parler  fous  le  nom  dé  Septimanie  :  Vetertih  fuiatn 
que  avant  fon  épifeopat,  puifque  nous  avons  fait  limhilms  effrattis,  &c>  dit  Sidoine  dans- ta  lettre  à 
Voir  dans  la  note  xLVii.de  notre  premier  volume,  Avitus.  Mv  Aftruc  voudroit  perfoader  qu’il  ne 
que  le  monaftere  de  Manancha  etoit  fïtué  dans  le  s’agit  Ici  que  des  conquêtes  que  les  Goths  faiiùient 
diocèfe  cfApt  même  ou  aux  environs,  &  non  pour  s’approcher  de  la  Loire  ;  en  forte  que  les 
àu  diocèfe  de  Nifînes ,  comme  le  P.  Guefoay  anciennes  limites  voudroient  dire  les  nonveUts  i  ce 
f avoir  cru.  Le  même  auteur  prouve  également  qu’il  ne  fera  pas  croire  aifement» 
que  Leonce  n’étoit  frere  de  S.  Caftor  que  par  la  Mais  ce  n’eft  pas  la  feule  objection  qu  on  péut 
religion ,  8c  que  ce  dernier  étoit  fils  unique.  faire  contre  fon  opinion  ;  une  des  plus  tories  eft , 

. .  qu’en  foppofànt  avec  M.  Aftruc  que  ce  font  les 

^  ^  ^  Goilis  eux-mêmes  qui  ont  donné  le  nom  de  Septi- 

Sur  la  Septimanie  y  Liv .  //^.  S/.p.  233.  manie  à  là  Natbonnoife  première ,  ils  ne  s  en  font 

'  "  1  ■“  jamais  forvis  dans  aucun  monument,  &  que  ce 

nom  n’a  été  employé  que  par  des  Romain  :  ou 
des  Gaulois.  En  effet  on  n’if  qu’à  confoiter  la 
code  des  Loix  Viiigotiqiies ,  les  a&es  des  conciles 
de  Tolède  8c  tous  les  autres  monumens  de  J’hi- 
ftoire  des  Goths,  on  ne  trouvera  jamais  qu’ils 


&  feq .  &  Note  LVII . 

•  \  vTr  Arttuc  b ,  peu  content  des  diverfès  opiiiioris 

*  I.V_1  des  fçavans  for  l’origine  du  nom  de  Septi- 
manic ,  en  propofo  une  nouvelle ,  qu’il  croit  plus 
naturelle  &  plus  fimple.  Il  prétend  que  ce  font 

les  Goths  eux-mêmes  qui  ont  impofé  ce  nom  au  ayent  employé  le  nom  de  Septimanie  pour  îiéfî- 


païs  qu’ils  occitpoient  dans  les  Gaules  5  qu’ils  ont 
pris  par  confcquent  ce  nom  du  fond  de  leur  pro¬ 
pre  langue ,  8c  qu’ainfl  c  eft  dans  la  langue  Tu- 
dcfque  qu’il  faut  chercher  l’étymologie  du  nom 
de  Septimanie  i  que  dans  cette  langue  man  fïgnific 
homme ,  &  fée  la  mer  ;  que  petu-etre  les  Goths 


gner  leur  province  des  Gaules  ou  la  Narbonnoifè 
première,  tandis  que  Sidoine  8c  quelques  auges 
Gaulois  ou  Latins  fe  font  fetvis  de  ce  nom  ;  preuve 
certaine  que  la  racine  de  ce  nom  vient  de  feptetn. 

Une  focieté  de  gens  cfe  lettres  qui  s  eft  formée 
à  Montpellier  ,  doue  M.  le  prélïdent  Bonnier 


prononcent  fete  pour  fée  dans  leur  idiome  par-  d'Alcô  eft  Urt  des  principaux  membres  ;  gens  de 
ticulicr  :  ainfî,  ajoute- 1- il,  fiemans  ou  fetemans  goût  8c  d’cruditiOn,  qui  s’aflèmblent  une  fois  la 
aura  lignifié  dans  là  langue  Gothique  les  habitans  femaine  pour  traiter  différens  fojets  de  littera- 
de  la  cote  &  des  pais  maritimes .  De  ce  nom ,  les  ha-  cure ,  ayant  examiné  les  divers  fontimens  for  l’ori- 
bitans  des  Gaules,  qui  parloient  latin ,  auront  fait  gine  du  nom  de  Septimanie ,  8c  n’en  étant  pas 
Setemani ,  Setimani  8c  meme  Septhnani,  8c  auront  latisfaits ,  M.  d’Alco^crivit  à  M.  de  Manda, ors 
par  confcquent  donné  aux  païs  maritimes  de  Lan-  pour  le  confolter.  Ml  de  Mandajors  dans  fâ  1  c- 
guedoc ,  occupés  par  les  Goths ,  le  nom  de  Seti-  ponfe ,  après  avoir  folidement  refaré  l’opinion  de 
mania  ou  Septimania .  Il  appuyé  cette  étymologie  M.  Aftruc ,  en  propofo  une  nouvelle.  Il  convient 
for  ce  qu'il  eft  certain ,  à  ce  qu’il  prétend ,  que  que  le  nombre  de  fept  cités  a  donné  fo  110m  à 
le  nom  de  Septimanie  n’a  jamais  cte  attribué  qu’à  la  Septimanie ,  8c  lui  eft  relatif  $  8c  prétendant 
cette  partie  de  la  Narbonnoifè  qui  étoit  fituée  que  Confiance  en  céda  Un  plus  grand  nombre 
le  long  de  la  mer  mediterranée ,  depuis  le  cap  à  Wallia  roi  des  Vifîgots,  il  foppofo  qu’Euric 
de  Creux  en  Rouflïllon,  jufqu’aux  embouchures  roi  des  Vifîgots  occupoit  en  473.  fopt  cités  de 
du  Rhône,  à  douze  ou  treize  lieues  loin  de  la  l’Aquitaine  première ,  dans  le  tems  qu’îl  faifoit  di- 
côte.  Vers  efforts  pour  envahir  l’Auvergne,  huitième 

Ce  fyftême  fouffre  de  grandes  difficultés*  cité  de  cette  province  ;  qu’ayant  formé  un  gou- 
M.  Aftruc  n’en  trouve  qu’une  foule  qu’il s’objeéte.  vernement  de  ces  fopt  cites,  il  en  gratifia  le  duc 
»  C’eft ,  dit-il ,  que  Sidoine  Apollinaire ,  qui  a  cm-  Vi&or ,  &  que  ces  fept  cités  ont  donne  le  nom 
••  ployé  le  premier  le  nom  de  Septimanie ,  pour  à  la  Septimanie.  Il  développe  enfoitc  fon  opinion 
»•  déngner  le  païs  des  Goths ,  l’a  employé  en  47  j .  par  divers  raifonnemens,  que  M.  d’Alco  a  débattus 
»  dans  un  tems  où  les  Goths  n’étoient  pas  encore  avec  force  dans  une  réponfo  datée  du  1  f.  de  Juin 
«■  maîtres  du  bas-Languedoc;  &  que  ce  nom ,  par  de  l’an  1741.  Une  des  obje&ions  de  M.  d’Alco 
m confcquent ,  a  été  originairement  employé  à  contre  le  fyftcme  de  M.  de  Mandajors,  eft  qu’il 
«dciïgner  un  païs  très-diffèrent  du  bas-Languedoc,  foppofo  qu’en  473.  les  Goths  étoient  en  potfefo 
fort  éloigné  de  la  mer  Mediterranée -,  ôc  fionduBerri.  M.  d’Alco  le  nie,  8c  s’appuye  prin-- 
Tmt  r.  P  F  P  P  l) 
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^paiement  fur  cc  que  Sidoine  alors  évêque  de 
Clermont,  fut  appelle  à  Tcleftion  de  S.  Simplice 
archevêque  de  Bourges  f  à  Pcxcluiion  des  évêques 
fournis  à  Ja  -domination  des  Goths.  Or  S.  Sim¬ 
plice  n’a  pu  être  élu  qu  après  l’an  472.  ainfi  Bqur- 
ges  etoit  par  conlequent  alors  (ous  la  domination 
des  Romains.  D’ailleurs ,  ajoute  M.  d’Alco  ,  fui- 
vont  Grégoire  de  Tours ,  Euric  établit  Vi&orius 
•duc  ou  gouverneur  de  fept  cités  de  l’ Aquitaine  L 
la  xiv.  année  de  (on  régne  5  &  l’Auvergne  etoit 
alors  fous  la  domination  des  Goths  fuivant  le 
même  hiftorien ,  ce  qui  détruit  tout  le  (yftême  de 
M.  de  Mandajors,  comme  M.  d’Alco  le  prouve 
en  détail. 

M»  d’Alco ,  après  avoir  expofé  les  raifbns  qui 
lui  font  rejetter  l’opinion  de  M.  de  Mandajors , 
en  propofe  une  nouvelle  dans  (a  réponfe.  Il  fîip- 
po(e  que  l  ctymologie  du  mot  Septimania  vient  de 
fiptem  mania ,  ou  de  fiptem  manfiones  i  c’eft-à-dire , 
de  fept  villes  murées  *  8c  il  fe  contente  de  trou¬ 
ver  ce  nombre  aux  environs  de  Narbonne,  fins 
qu’il  (oit  ncceiïaire  que  ces  villes  fu(Tent  épifeo- 
pales.  Or,  ajoûtc-t-il ,  la  métropole  de  Narbonne , 
luivant  la  divifion  que  Wamba  roi  des  Viligots  fit 
de  cette  province  en  £80.  etoit  compofée  de  huit 
villes  principales  -,  fçavoir ,  Narbonne  ,  Beziers , 
Agde ,  Maguelonne  ,  Nifmes ,  Lodcve ,  Carcaf- 
fonne  8c  Elne  j  8c  cette  divilion  étoit  relative  aux 
plus  anciens  titres,  8c  par  confcquent  au  liéclc 
où  vivoit  Sidoine  Apollinaire.  Nous  voyons  d’un 
autre  côté,  continue  M.  d’Alco,  que  l’empereur 
Severe  ccda  aux  Vifigots  en  461.  toute  la  Nar- 
bonnoife  première  julqu’à  Nifines  *,  à  l’exception 
de  cette  derniere  ville ,  qu* Euric  affiégeà  plulicurs 
années  apres.  Ainlî  ce  font  les  fept  villes  de  la 
Narbonnoife  première  cédées  en  461.  aux  Vi¬ 
figots  par  l’empereur  Severe ,  qui  font  la  Scpti- 
manie  qu’on  cherche. 

M.  de  Mandajors  perfiftant  dans  fon  opinion , 
répliqua  aux  obje&ions  de  M.  d’Alco.  Il  (ou- 
tie* ,  entrautres ,  que  les  Vifigots  étoient  maî¬ 
tres  de  Bourges'en  471.  8c  que  Grégoire  de 
Tours  fe  trompe  en  fixant  la  nomination’de  Vi¬ 
ctor  au  duché  ou  gouvernement  de  fept  cités 
de  l’Aquitaine  première ,  à  la  xiv.  année  du  re¬ 
plie  d’Euric,  U  fait  remonter  cette  nomination 
a  r an  47 f.  &  ajoute  à  la  fin,  qu’il  ne  peut  fe 
perfuader ,  que  la  Scptimanie  de  Sidoine  (oit  la 
même  que  celle  de  la  Narbonnoife  première  > 
qu’elles  n’ont  de  commun  que  le  nom  8c  la  do¬ 
mination  des  Goths ,  8c  que  lorfque  ce  mot  de 
Scptimanie  fut  inventé ,  les  Goths  n’avoient  peut- 
être  pas  fept  cités  dans  la  Narbonnoife.  M.  d’Alco 
me  ht  l’honneur  de  me  faire  part  de  cette  dil- 
putc ,  dont  il  m’envoya  les  pièces ,  le  1 1 .  de  Mars 
de  l’an  1743»  en  me  priant  d’en  dire  mon  in¬ 
timent  ,  que  je  pris  la  liberté  de  lui  envoyer  quel¬ 
que  tems  après  \  j’en  rapporterai  ici  le  précis. 

Il  eft  certain  qu’il  eft  plus  aife  de  détruire  les 
diverfes  opinions  qui  ont  paru  jufqu  ici  fur  l’ori¬ 
gine  du  nom  de  Scptimanie,  que  d’en  établir 
une  bien  (blide ,  qui  foit  à  l’abri  de  toutes  les 
difficultés.  J’ai  difeuté  dans  la  note  lvii.  du  pre¬ 
mier  volume  de  l'hiftoirç  de  Languedoc ,  les  opi¬ 
nions  de  ceux  oui  nous  avoient  précédés ,  ayant 
que  de  propofer  la  nôtre.  Je  viens  d’examiner 
celle  de  M.  Aftruc  :  celles  de  M.  de  Mandajors 
&  de  M.  d’Alco  ne  me  paroilTent  pas  plus  folides, 
M.  de  Mandajors  fuppofe  que  Viâor  ne  fut 
pas  le  premier  duc  ou  gouverneur  des  fept  cités 


CORRECTIONS 

ou  villes ,  qui,  (clon  lui,  ont  forme  U  Septima* 
nie  de  Sidoine  *  8c  qu’Euric  en  avoit  nommé  un 
autre  avant  lui  :  il  le  fuppofe ,  &  ne  le  prouve 
pas  ;  mais  en  admettant  Ja  fuppofition ,  il  fau¬ 
dra  prouver  auffi  qu  Euric  créa  cc  gouvernement 
de  fept  cités  de  l’Aquitaine  première ,  précife- 
ment  apres  la  conquête  du  Berri,  &  avant  celle 
de  l’Auvergne  \  8c  ii  cette  création  eft  anterieure 
à  la  conquête  du  Berri ,  ou  poftérieure  à  celle 
de  l’Auvergne ,  tout  le  fyftême  de  M.  de  Man¬ 
dajors  tombe  entièrement.  Mais  fi  Vi&or  n’a 
etc  nommé  à  ce  gouvernement  qu’en  47^.  ou 
47  f .  &  fi  ce  gouvernement  a  été  créé  alors  pour 
la  première  fois ,  comme  il  eft  fort  vraifembla- 
ble  ,  il  eft  certain  que  l’Auvergne  appartenoit 
alors  aux  Vifigots ,  &  que  ce  païs  faifoit  une  des. 
fept  cités  dont  Vidtor  fut  gouverneur.  U  n’eft 
pas  non  plus  certain  qu’en  47  3.  la  ville  de  Bour¬ 
ges  fût  au  pouvoir  des  Vifigots,  quoi  <ju*il  pa- 
roiffe  quelle  leur  fut  (oumife  bientôt  apres.  Mais 
en  fuppofant  même  que  la  ville  de  Bourges  étoit 
(oumife  aux  Vifigots  en  47  3.  il  faut  fuppofer  auffi 
que  le  nom  de  Septimanie  fut  inventé  précilè- 
ment  cette  année  ,  ce  qui  n’eft  nullement  vrai- 
femblablc  *,  &  il  paroît  au  contraire  que  ce  nom 
étoit  en  ufage  depuis  long-tems  :  Sape  numéro 
Scptimaniam  faam  faftidiunt  &  refondant  9  dit  Si¬ 
doine  dans  fa  lettre  à  Avitus.  Il  eft  évident^  ailleurs 
par  cette  lettre ,  que  la  Septimanie  dont  parle 
Sidoine ,  étoit  l’ancien  domaine  des  Goths  dans 
les  Gaules  :  Peterum  finium  limitibns  ejfraiïis ,  eft-il 
dit  en  parlant  des  Viligots ,  qui  s’efforçoient  d’é¬ 
tendre  leur  domination.  Or  quand  même  ccs 
peuples  auroient  fournis  le  Berri  l’an  470.  l’ac- 
quilition  qu’ils  en  auroient  faite  eût  été  trop  ré¬ 
cente  trois  ans  après ,  pour  que  ce  pais  pût  être 
cenfe  faire  partie  de  leur  ancien  domaine. 

Quant  à  l’opinion  de  M.  d’Alco ,  elle  revient 
à  peu  près  au  fentiment  du  P.  le  Cointe  &  de 
M.  de  Valois ,  dont  nous  avons  fait  voir  le  peu  de 
folidité  dans  la  note  lvii.  du  premier  volume. 
M.  d’Alco  re&ifie  ce  (yftême  en  lüppofânt  (jue  le 
nom  de  Scptimanie  vient  de  fept  villes  murces  (i- 
tuées  aux  environs  de  Narbonne ,  {fiptem  mania 
ou  fiptem  manfiones ,  )  cédées  en  46 1.  par  l’empe¬ 
reur  Severe  au  roi  Theodoric  :  mais  outre  que 
cette  ceffion  eût  été  trop  récente  en  473.  pour 
que  Sidoine  Appollingirc  qualifiât  les  limites  de 
cette  province  veteres  fines ,  à  l’exclufion  des  plus 
anciens  domaines  que  les  Vifigots  pollèdoient  dans 
les  Gaules  >  dès  qu’ori  s’arrête  indifféremment  4 
fept  villes  mûries ,  on  peut  alïïirer  qu’il  y  en  avoit 
un  plus  grand  nombre  dans  l’étendue  du  pais  cédé 
par  Severe  à  Theodoric  ;  8c  nous  ne  voyons  au¬ 
cune  raifon  de  préférer  les  villes  de  Carcaflonne, 
Agde  8c  Maguelonne ,  qu’on  met  au  nombre  des 
fept ,  &  qui  n’étoient  pas  encore  alors  cpifcopa- 
les  ou  capitales ,  à  celles  de  Cejfero ,  Mefua,  fo¬ 
rum  Domitii ,  Ptfcena  8c  autres  j  car  Wamba  régla 
en  680.  les  limites  des  diocèfes.  Que  fi  on  pré¬ 
tend  que  ces  fept  villes  étant  chefs  des  diocèfes  fous 
le  régne  de  ce  prince ,  cela  doit  remonter  aux 
tems  anterieurs  -,  il  faudra  faire  voir  qu  elles 
l’étoicnt  (bus  l’empire  de  Severe ,  &  alors  on  em- 
bradera  d’un  côte  le  (yftême  de  fept  cités  ou  fept 
villes  cpifeopales  qui  ont  donne  le  nom  à  la  Scp¬ 
timanie  ,  tandis  qu’on  le  rejettera  de  l’autre.  Non- 
feulement  on  n’a  aucune  preuve  que  Carcalïonne, 
Agde  &  Maguelonne  fulfent  décorées  du  titre  de 
cités  pu  de  capitales  des  peuples  en  4^2.  mais  il, 
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paroît  certain  elles  ne  Je  furent  quélong-tems  vaut  l'apparence,  fept  cités  qui  n’éroient  pas*, 
après  -,  8c  cependant  dans  un  teins  allez  antérieur  toutes  de  la  meme  province.  Comme  ces  cités  * 
au  régne  de  Wamba ,  pour  «jue  ce  prince  pût  compofoient  à  certains  éeards  un  nouveau  corps  * 

dire,  qu’il  avoit  réglé  les  limitesde  leurs  diô-  politique,  il  aura  bien  fallu  lui  trouver  une  dé-  « 

'C—  _ _ r _ '  "  .  ...  . .  . .  .  _ i _ r 


cefes,.  conformément  aux  anciens  monumens. 

Nous  nous  en  tenons  donc  fur  l’origine  du 
nom  de  Septimanie ,  à  l’opinion  que  nous  avons 


nomination  ,  un  nom  par  lequel  on  pût ,  Iorf-  <* 
qu’on  avoit  à  en  parler ,  le  dcfïgner,  fans  ctre  <« 
obligé  d’avoir  recours  à  des  circonlocutions.  « 


propose  dans  la  noce  l  v  1 1 .  du  premier  volume  Quelles  étoient  ces  cités  ?  nous  avons  vu  en  par-  « 
de  cette  hiftoire ,  parce  que  c’efl  celle  qui  fouffre  lant  de  cet  événement  dans  nôtre  livre  fécond ,  « 


le  moins  de  difficultés.  Elle  efl  appuyée  iur  Je  que  Touloulc  8c  Bourdeau*  en  ctoient  deux, 
nombre  de  fept  cités  ou  fept  peuples ,  que  le  pa-*  Quelles  étoient  les  cinq  autres  :  les  cités  qui 
trice  Confiance,  céda  au  roi  Wallia  en  4 1$.  U  bfl  font  adjacentes  à  ces  dcux-là ,  de  quelque  pro¬ 
vrai  qu’on  oppofe ,  que  les  Romains  cédèrent  vince  de  la  Gaule  que  ce  fût  quelles  filfent 
alors  aux  Vifigots ,  non-feulement  les  foc  cités  de  partie.  On  aura  donc  attribué  à  nos  fept  cités  le 
^Aquitaine  féconde ,  mais  encore  quelques  autres  nom  de  Septimanic  par  un  motif  à  peu  près  fem- 
citis  des  provinces  voifines ,  fuivam  le  témoignage  blablc  à  celui ,  qui  avoit  fait  donner  en  droit  pu- 


for  le  que  Touloufe  8c  Bourdeau*  en  étoient  deux.  « 
Quelles  étoient  les  cinq  autres  ?  les  cités  qui  « 
font  adjacentes  à  ces  dcux-là ,  de  quelque  pro-  * 
vince  de  la  Gaule  que  ce  fût  qu’elles  filfent  « 


cités  des  provinces  voifines ,  fuivam  le  témoignage 
de  Profper  dans  fà  chronique  *  ce  qui  forpaflé  le 
nombre  de  fept  :  mais  on  peut  expliquer  la  chro¬ 
nique  de  Profper  par  celle  d’Idace,  qui  dit  que 


blablc  à  celui ,  qui  avoit  fait  donner  en  droit  pu-  m 
blic  le  nom  de  fept  provinces  à  ces  fept  provin-  *• 
ces  des  Gaules ,  dont  nous  avons  parlé  à  l’occa-  « 
fion  de  ledit  rendu  par  Honorius  en 41 8.  Ainfï « 
Sidonius  aura  écrit  dans  l’intention  de  donner  « 


nique  de  Profper  par  celle  d’Idace ,  qui  dit  que  fion  de  ledit  rendu  par  Honorius  en  41 8.  Ainfï  a 
Confiance  céda  à  Wallia  le  païs  fïtué  depuis  Tou-  Sidonius  aura  écrit  dans  l’intention  de  donner  « 
loufe,  julqu  a  l’Océan  :  Gotbi  per  Confiantium  ad  une  ju/le  idée  de  l'envie  qu’avoient  les  Vifïgors  * 
G  allias  revocati ,  fades  in  Aquitama*  a  Toloja  ujque  d  etre  maîtres  de  l’Auvergne  ,  que  pour  y  avoir  « 
ad  Oceanum  acceperunt  i  en  forte  que  lorfque  Prof-  des  quarriers ,  ils  étoient  prêts,  à  ce  qu’il  leur* 
per  dir  que  Confiance  céda  à  Wallia  la  féconde  plaifoit  de  dire,  d’évacuer  &  de  rendre  leurs  « 
Aquitaine ,  on  ne  doit  pas  l’entendre  de  toute  l’A-  premiers  quartiers.  Quoique  certainement  la  * 
quitaine  féconde  en  entier,  mais  de  la  plus  grande  propo/irion  ne  fût  point  faite  ferieufement ,  8c  « 
partie  de  cette  province  :  Confiantes patritius pa±  quelle  ne  fût  qu’un  fîmple  difeours ,  elle  aidoit  * 
cem  firmat  cum  U^aUia ,  data  ci  ad  inhabitandum  néanmoins  à  faire  voir ,  que  les  Vifïgors  avoient  « 
(ècunda  j4quitania ,  &  quibufdam  civitatibus  conR -  une  extrême  envie  de  pollédcr  l’Auvergne.  On  * 


ficunda  sî ejuitania ,  &  quibufdam  civitatibus  confi- 
nium  provmciarum.  Les  provinces  limitrophes  de 
l’Aquitaine  féconde  étoient  f  Aquitaine  première, 
la  Narbonnoife  première ,  8c  la  Novempopula- 
nie.  U  efl  certain  que  Wallia  ne  polféda  que  le 


une  extrême  envie  de  pollédcr  l’Auvergne.  On  * 
fe  fera  accoûtumé  des  le  tems  de  Sidonius ,  à  « 
dire  la  Septimanic ,  pour  dire  le  pais  tenu  par  les  « 
Vifigots  ;  ce  qui  aura  été  caufe  que  dans  la  fuite ,  « 
on  aura  donné  ce  nom  à  d’autres  pais ,  qu’à  ce-  * 


Touloufain  dans  la  Narbonnoife  première,  qui  lui  qui  l’avoit  porté  d’abord  :  mais  toujours  re 
lui  tut  cédé  par  les  Romains  ,  8c  qu’aucun  païs  lativcment  à  fà  première  acception,  c’cfl-à-dirc ,  * 
de  l’Aquitaine  première  ne  tomba  au  pouvoir  des  parce  que  ccs  païs-là  étoient  tenus  par  les  Vili-  * 
Vifigots  que  fous  le  régne  d’Euric.  Ainfï  en  fiip-  gots.  ••  Dans  un  autre  endroit6',  M.  l’abbé  du 

}>ofant  avec  Idacc ,  que  Confiance  céda  à  Wallia1  Bos  aflurc',  1.  qu’il  paroît ,  en  faifenr  attention  à  « 
a  partie  de  l’Aquitaine  ,  qui  s’étend  depuis  Tou-  la  fuite  de  i’hHloire,  qu’on  donna  aux  Vifigots,  R 
Joufè  jufqu’à  la  mer  Océane ,  il  lui  aura  cédé  avec  non  pas  la  féconde  Aquitaine  en  entier,  mais  * 
cette  ville,  l’Agenois,  le  Bourdelois,  l’Angou-  feulement  une  portion  de  cette  province  8c  quel-  « 
mois  8c  le  Périgord ,  qui  font  la  plus  grande  por-  ques  cités  de  la  Narbonnoife  première ,  ou  d’au-  * 
lion  de  l’Aquitaine  féconde.  Or  fi  on  joint  à  ces  très  provinces.  ** 
cinq  peuples  ceux  de  Bazas  ôc  de  Laittoure ,  fîtués  XVII. 


cinq  peuples  ceux  de  Bazas  ôc  de  Laittoure ,  fîtués  XVII. 

le  long  de  la  Garonne  vers  Bourdeaux,  on  trou¬ 
vera  le  nombre  des  fept  cites  que  l’on  cherche  ,  Livre  n.  SS.  pag.  2  7  2. 

&  la  chronique  de  Profper  s'accordera  avec  celle  ç  Qus  ,e  r-gne  de  jheodebert,  la  ville  d'Ufez 

Vicc-  ,  rr  V  I  .  •  avoit  une  monnoye.  Nous  ne  Saurions  mieux 

Nous  cnibraflons  d  autant  plus  volom, ers  ce  ,e  pr  par  Ia  levante  dilïèrtation  qui 

fyfteme  ami.  rea.he ,  qu  il  a  etc  fum  depuis  peu  no£s  a  ét(ç  communiquée,  &  que  nous  inférons 
par  un  excellent  critique  dont  le  fuffrage  eft  d  un  jd  E„e  de  M_  Abaufic  >  orjJmaire  d*ufez  & 

ton  grand  po.ds ,  qu.  a  tait  une  ctude  particulière  dab]l  d  is  ]ong.tems  à  Genève.  Nous  avons 

de  cette  matière,  &  qu.  a  Iong-tems  réfléchi  fur  fak  ^  intc  de  Ja  piéce  d-or  dont  ü 

les  dtverles  opinions  touchant  longme  du  nom  swparml  ks  monnoyes  que  nous  donnons 
de  Septimanic.  C  eft  le  célébré  abbe  du  Bos  qui  [jans  la  dernierc  p]an4c  des  fceaux  dc 

s  exprime  de  la  manière  Jurante  dans  fotsh.fto.re  randŒnc  nûblcdc  de  k  province, 
t  liv  j.  <h.  10.  critique  de  1a  monarchie  Françoife  a .  «  Il  s  en  raut 

m  de  Sidonius  à  Avitus ,  le  terme  de  Septimanie. . .  uJess: 

«  Je  n’entreprendrai  point  de  les  accorder  -,  8c  ce  A  U  mois  de  May  1 7 1 8.  il  a  été  trouvé  fous 
»  qui  fïiflir ,  en.  traitant  la  matière  que  je  traite,  je  un  vieux  ravelin  à  Genève  une  piéce  d’or 

«  me  contenterai  d’obfervcr ,  que  dans  le  paflage  frappée  à  Ufez ,  qui  efl  revenue  de  droit  à  la  bi- 
»  que  je  viens  de  rapporrer ,  Septimanie  fignifie  cer-  bliothéque  publique  de  Genève.  On  joint  ici  l’etn- 
»  tainement  les  quartiers’  que  Confiance ,  mort  preinte  de  cette  monnoye  -9  ôc  comme  les  cara- 
"  collègue  Je  l’empereur  Honorius ,  aflîgna  dans  âcres ,  à  caufe  de  leur  peu  de  relief,  bien  qu'ils 
»  les  Gaules  aux  Vifigots  à  leur  retour  d’Efpagne  foient  fort  diflinâs  ,  n’ont  pas  également  bien 
»  en  415?.  Oa  aura  donne  dans  le  langage  ordi-  réufli  for  l’empreinte ,  8c  qu’elle  n’a  pû  les  tracer 
»  nairc ,  au  païs  compris  dans  ces  quartiers  le  qu’à  rebours ,  on  y  a  ajoute  une  figure  où  l’on  /es 
«•-nom  de  Septimanie ,  parce  qu’il  renferment,  foi-*  verra  dans  le  même  ordre  que  préfente  l'original , 


b  Liv.  t  ch,  S» 
f -«f*. 
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*?o  ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 

qui  eft  pour  ic  moins  aiiflî  net  &  aufli  li/îblc  que  la  que  d’Ufez*  fon  contemporain ,  &  mort  vert 
copie,  tannée  f  8 1 . 

La  tête  du  roi  efl  couverte  d’un  diadème,  ou  Voilà  ce  qui  regarde  l'extérieur  de  la  pièce.  Reflc 
tfyécc  de  petit  bonnet  avec  les  lambeaux  ou  Iam-  à  fçavoir ,  u  elle  eft  d’un  roi  des  François,  plutôt 
brequihs  qui  pendent  au  derrière  de  la  tête.  Im-  que  d’un  roi  des  Vifigoths,  ou  d’un  rOi  des  Bout* 
inédiatement  au-deilùs  eft  une  petite  croix ,  &  au-  guignons- Vandales ,  puifque  ces  trois  puillances 
dellous  deux  figures ,  dont  l'une  reflémble  au  fer  ont  allez  long-tems  partagé  l'empire  des  Gaules, 
d'un  javelot ,  6c  l’autre  à  un  petit  bâton  ou  feeptre  6c  que  la  féconde  même  tenoit  encore  le  Langue* 
avec  une  elpcce  de  ruban  qui  y  efl  attaché.  La  lé-  doc  &  le  Rouflillon  vers  le  commencement  du 
gende  eft ,  V  C  E  C I E  C I T .  à  la  ville  etVjfe^  vi  1 1 .  fiécle ,  lorfqu  elle  fut  détruite  par  l’arrivée 
CI  T.  efl  une  abbréviation  pour  Civitas  j  titre  des  Sarrazins. 

qui  fur  toutes  les  monnoyes  de  la  première  face ,  .  On  exclut  d’abord  les  Bourguignons  >  dont  le 

efl  toujours  donné  aux  villes  épifcopales ,  pour  les  régne  finit  en  f  34.  L'étendue  de  leurs  états  eft 
diflinguer  des  autres  lieux,  comme  M.  le  Blanc,  exactement  connue  :  on  fçait  par  les  fouferiptions 
qui  avoir  fort  étudié  toute  cette  matière ,  le  re-  des  Conciles,  &  fur-tout  de  celui  d’Ef>one,  le 
marque  dans  un  bel  ouvrage  des  monnoyes  de  nombre  de  leurs  villes  épifcopales ,  nom  par  nom  -, 
France  ,pag.  129,  iàit.  de  Holl \  &  il  efl  bien  certain  qu’ils  riont  jamais  été  les 

Sur  le  revers  efl  une  grande  croix  appuyée  fur  maîtres  d’Ufez. 
lin  pied  d’eflal ,  avec  ces  ces  mots  tout  autour,  La  pièce  ne  fçautoit  être  non  plui  d’un  roi  des 
ALDERICVS  FECET.  jildcric  efl  le  nom  Goths  ou  Vifigoths ,  quoiqu’ils  ayent  pofledé  le 
du  monétaire  qui  a  fait  frapper  la  pièce.  Fecet  efl  Languedoc  pendant  deux  cens  cinquante  ans.  On 
mis  pour  Fecit  ;  PE  &  11  qui  fe  prononçoient  voit  dans  toutes  les  monnoyes  qui  nous  relient 
presque  de  même,  étant  fbuvent  mis  l’un  pour  d’eux,  qu’ils  ignoroient  cet  ufàgc  bizarre  6c  tout- 
l’aurre ,  comme  CIVET,  pour  Civitas  dans  une  à-fait  lingulier,  de  fobftitucr  le  nom  du  monétaird 
monnoye  de  ce  tems-là.  Il  nous  refie  quantité  de  à  la  place  de  celui  du  roi  -,  &  parcourant  celles  qui 
pièces  d’or  de  la  première  race ,  où  le  monétaire ,  font  dans  le  cabinet  de  fe  Majeflé,  6c  les  types  de 
ou  fermier  de  la  monnoye ,  après  avoir  mis  le  celles  que  rapporte  Antonius  Auguftinus  dans  fes 
nom  de  la  ville  autour  de  la  tête  du  roi,  faifoit  dialogues  des  médailles,  on  y  voit  conflamment  le 
graver  le  fîen  fur  le  revers  -,  6c  cet  ufege  qui  im-  nom  du  roi  Vifigoth ,  &  jamais  celui  du  moné» 
mortalifoit  le  monétaire ,  6c  laifïbit  le  prince  dans  taire. 

l’obfcui  ité ,  fi  peu  féant  à  la  majeflé  royale ,  qu’il  II  faut  donc  que  cette  tête  fans  nom  appartienne 
ctoit  fans  exemple  par-tout  ailleurs ,  excepte  quel-  à  un  roi  de  France  :  mais  ce  roi  étoit-il  de  la  pre* 
ques  monnoyes  d’Angleterre  ,  déconcerte  aujour-  miere  race  ,  ou  de  la  féconde ,  ou  bien  de  la  troi‘ 
d’hui  les  fçavans ,  prefque  toujours  embarrafles  à  fiéme  ?  rien  n’efl  plus  ai fé  que  de  vuider  la  que- 
nommer  l'auguflc  tête  qui  les  occupe.  flion.  Sous  la  féconde  race  depuis  Pépin ,  on  in* 

Tous  lcs  .C  font  ici  quarrés,  comme  dans  plu-  troduifit  une  nouvelle  police  ;  les  monétaires  ne 
fieurs  monnoyes  de  ce  tems-là  -,  E  LO  DO  V  E.  mirent  plus  leur  nom  fur  les  efpéces  ,  &  au  lieu 
ELOTH  ARlVS.  EHARIBEJITVS*  &c.  La  de  la  tête  du  roi  que  l’on  voit  ici,  on  ne  mettoic 
petite  croix  ne  coupe  le  mot  V  Ê  E  E 1 1  E,  qu’afin  prefque  toujours ,  que  le  monogramme  de  fon 
de  pouvoir  fe  trouver  immédiatement  fur  la  nom.  D’ailleurs  la  pièce  dont  il  s'agit ,  comme  fon 
tête  du  prince  ,  de  même  que  MAS1TLIE,  poids  le  marque ,  efl  un  tiers  de  loi  d’or ,  lequel 
R'OTÔfMO,  6cc.  dans  de  pareilles  mon-  pefoit  vingt-huit  grains  &  demi  de  notre  poids 
noyés  de  la  première  race,  frappées  à  Marfèille,  de  marc  ;  le  fol  pelant  quatre-vingt-cinq  grains  & 
à  Roiien ,  &c.  fur  lefquelles  la  croix  répond  au-  un  tiers.  On  ne  trouve  plus  de  ces  tiers  de  fol  d’or 
delfiis  de  la  tête  ,  &  qui  font  rapportées  avec  plu-  fous  la  féconde  race ,  ni  fous  la  troiliéme.  Cétoit 
lïeurs  autres  de  même  nature  par  M.  le  Blanc.  une  monnoye  originairement  Romaine  dès  le 
Les  noms  des  lieux  y  font  d'ordinaire  fi  mal  tems  de  Conllantin ,  imitée  par  les  François ,  dc- 
orthographiés,  &  tellement  défigurés  par  l'igno-  puis  leur  entrée  dans  les  Gaules,  &  de  même 
rance  du  monétaire ,  qu'on  a  de  la  peine  à  ne  pas  poids  chez  les  uns  &  chez  les  autres.  Elle  étoit 
les  confondre  ,  6c  fbuvent  les  plus  habiles  criti-  fort  en  vogue  fous  la  première  race  -,  6c  M.  le 
ques  ne  fçavent  où  ils  en  font.  Il  n’y  a  pas  ici  le  Blanc  (  pag.  78.)  rapporte  quatre-vingt-douze  Je 
moindre  doute  for  Ufez  -,  car  outre  qu'on  ne  con-  ces  pièces  d’or,  avec  ce  caraélere  particulier,  con- 
noît  point  de  ville  dans  les  Gaules  ,  dont  le  nom  forme  à  la  nôtre ,  qu’on  n’y  voit  pas  le  nom  du 
ait  quelque  rapport  &  puille  être  confondu  avec  roi ,  mais  feulement  celui  de  la  ville  &  du  moné- 
le  fien ,  il  y  eft  écrit  Vcecia ,  comme  il  le  doit  taire. 

être ,  6c  comme  il  l’eft  en  effet  dans  l’ancienne  Pourpier  pied  à  pied,  &  pour  débuter  par  ce 
notice  des  Gaules ,  publiée  par  le  P.  Sirmond  à  la  qu’il  y  a  de  plus  for ,  il  fout  commencer  par  ex- 
tête  des  Conciles.  Le  pape  Hilarus  dans  une  lettre  clurre  ceux  des  rois  de  la  première  race  qui  ne 
écrite  l’an  462.  où  il  ôte  à  l’évêque  de  Narbonne  fçauroient  réclamer  la  pièce  dont  il  eft  qneftion 
la  préfidencc  dans  les  conciles  provinciaux,  pour  car  elle  n’a  pu  être  frappée  à  Ufez,  qu’entre  l’an 
la  donner  à  Confiantes  évêque  d’Ufez ,  orto-  5  3  6.6c  lan  674,  ou  environ,  ce  qui  eft  à  peu  près 
graphie  Vcetia ,  de  meme  que  divers  évêques  de  tout  le  tems  que  ces  rois  ont  tenu  Ufez ,  pendant 
cette  ville  récrivirent  dans  leurs  fouferiptions  aux  que  tout  le  refte  de  la  province  ,  excepté  Tou- 
Conciles.  Mais  la  différence  eft  trcs-legere ,  c'eft  loufe,  étoit  fournis  aux  Vifigoths  qui  régnoient 
au  fonds  la  même  prononciation  -,  6c  d’ailleurs,  en  Efpagnc.  En  voici  la  preuve, 
outre  l’ancienne  notice  ci-defliis  citée,  il  y  en  a  Probatius  évêque  d’Ufez  paroît  l'an  f otf.  dan9 
deux  autres  encore  publiées  par  du  Chefiie ,  qui  le  concile  d’Agde  avec  les  autres  prélats  de  la 
tiennent  pour  Vcecia ,  aufli  bien  que  Grégoire  de  province  ,  fujets  d’Àlaric  roi  des  Vifigoths  *,  mais 
Tours,  le  plus  ancien  de  nos  hUloriens,  Uv.  6.  cette  ville  changea  bientôt  de  maître  par  les 
chap.  7.  dans  lequel  il  foie  l’éloge  de  Ferreol  éve-  guerres  qu’curcot  ceux-ci  avec  les  François,  tantôt 
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vainqueurs  &  tantôt  vaincus.  Les  bornes  des  deux 
états  julqucs-là  fort  incertaines  ,  furent  eniin  ré¬ 
glées  par  le  fameux  traité  de  l’an  f  $<>.  qui  aflura 
aux  François  la  poflellïon  d’un  grand  nombre  de 
villes ,  enrr'autres,  d’Ufez.  Ce  qu'il  ÿ  a  de  cer¬ 
tain  ,  c'eft  qu’on  voit  S.  Firmin  aflifter  parmi  les 
évêques  François  dans  deux  conciles  tenus  à 
Orléans  en  f  41.  &  f  *45».  &  dans  le  deuxième 
concile  de  Paris  en  çy  1.  aflcmblés  fous  les  trois 
princes  François  qui  regnoient  alors  en  meme 
tems.  Cela  nous  explique  un  fait  rapporté  dans 
la  vie  de  S.  Firmin,  que  S.  Fcrrcol  fon  fucceflcur 
fat  ordonc  par  le  métropolitain  d’Arles ,  8c  non 
pas  par  celui  de  Narbonne  ;  c’eft  que  par  le  traité 
de  y  36.  Arles  avec  la  Provence  avoir  été  Cédée 
aux  François ,  pendant  que  Narbonne  &  prelquo 
tout  le  Languedoc  étoient  reliés  aux  Vifigoths  ; 
&  la  défiance  des  princes  ne  foiiflroit  point  alors 
que  les  évêques  de  leur  domination  enflent  des 
Jiaifons  avec  les  évêques  étrangers.  Ufez  fut  tou¬ 
jours  lins  interruption  fous  les  rois  François ,  à 
ce  qu’il  paroît  par  Grégoire  de  Tours ,  liv.  6,  ch.  7. 
par  un  fragment  des  geftes  de  Dagobert  1.  mais  fur- 
tout  par  un  vieux  catalogue  des  luffragans  de 
Narbonne  ,  où  Ufez  n’cft  pas  nomme.  Enfin  on 
voit  tout  d’un  coup  Potentin  cvcque  d’Ufez,  foufi 
crire  avec  celui  de  Narbonne  8c  les  fufSagans 
dans  le  treiziéme  concile  dé  Tolède ,  tenu  fous 
Ervige  roi  des  Vifigoths ,  en  <T8 1.  Apparemment 
que  ce  changement  s’étoit  tait  dès  l’an  673.  lorf- 
que  Vamba  ion  prédécelTeur ,  vint  à  main  armée 
dans  le  Languedoc,  où  profitant  de  la  foibleflc 
de  nos  princes  qui  vivaient  dans  une  molle  oifï- 
Veté ,  il  trouvoic  une  occalîon  favorable  de  s'em¬ 
parer  d'Ufoz ,  qui  revint  ainfî  à  lès  premiers  maî¬ 
tres  ,  fous  lefqüels  clic  demeura  depuis ,  julqu'à 
<te  que  lés  Vifigoths  ayant  été  chaffes  par  les  Sar- 
rafins ,  8c  enfin  ceux-ci  par  les  François ,  la  pro¬ 
vince  reconnut  Pépin  premier  rôi  de  la  féconde 
trace ,  Tannée  7  f  f . 

Or  dans  tout  cet  intervalle  de  tems ,  Içavoir 
depuis  Tan  de  J.  C.  f  3 6 .  jûfqu'en  (>73.  il  n'y  a 
aucun  prince  François  à  qui  la  pièce  d’or  puille 
mieux  convenir  qû  a  Thaodèbert  I.  petit  nls  dû 
grand  Cîovis  >  8c  qui  outre  TÀuftrafie  >  poffédoît 
encore  une  grande  lizîerê  de  plis ,  vôifihe  de  l’état 
des  Vifigoths ,  8c  dans  laquelle  k  trouVoit  Uléfc. 
Là  râîfbn  que  Ton  en  a ,  ou  plutôt  là  cohjeâute , 
eft  tirée  dés  deux  marqués  qui  font  au-deflbus  de 
là  tête ,  fçavoir  le  Iceptre  &  le  fer  de  javelot.  Ce 
prince  qui  étoit  naturellement  fier  >  d’un  grand 
courage  -,  8c  toujours  à  la  tête  de  les  troupes ,  afle- 
xftoit  dans  (ès  ntônnoyes  d’y  porter  toutes  les 
Marques  de  (à  dignité  -,  &  à  ce  caraélerc  qui  lui 
fcft  particulier,  on  diftingue  d’abord  les  médailles 
d’àvéc  celles  des  autres  princes  François ,  dans 
lelquelles  en  voit  une  parfaite  8c  ùUitorme  fim- 
plicîté.  Il  nous  relie  de  lui  deux  fols  d’or  où  il  eft 
tepréfenté  avéc  un  javelot  dont  le  fer  paroît  der¬ 
rière  la  tête  :  il  commença  de  régner  en  f  34.  & 
il  mourut  vers  Tan  5  48.  âgé  d'environ  quarante- 
fept  ans. 

XVIII. 

Sur  Gilbert  comte  de  Narbonne .  Liv.  VI II '. 

n.  11.  p.390. 

L  paroît  que  Gilbert  étoit  comte  ou  gouverneur 
de  Narbonne  pour  les  Vifigots ,  lorfque  cette 
a  Cdli.  cbr.  nov.  ville  fat  prife  par  les  Sarrafins.  Il  eft  marqué  en 
^  1  Pr**V  C^C  <^ans  unc  donation  datée a  de  la  première 
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année  du  régne  de  Pépin  f  ou  de  Tan  7  f  x.  que 
Cariflimc ,(  qu’on  dit b  fille  d’Odon  prince  de 
Bourges ,  j  ht  au  monafterc  de  Moûtier-Rauzeillc 
en  Limoufîn ,  fournis  à  celui  de  S.  Yrier  de  la 
Perche ,  qu 'elle  vouloic  y  être  inhumée ,  &  qu’elle 
y  avoit  déjà  Ion  maufolée,  quelle  avoit  acheté 
pour  cent  livres  d’argent ,  de  Gilbert  très-noble 
comte  de  Narbonne  :  Qu$d  centum  Ubras  argents 
i  Gilbtrto  nobiliffimo  comité  Nartnmenfi  comparavi. 

Or  comme  les  Sarrafins  étoient  alors  maîtres  de 
Narbonne  depuis  Tan  710 .8c  que  Pépin  ne  prit 
cette  ville  lùr  eux  qu’en  7  f  p.  il  ne  peut  y  avoir 
établi  un  comte  ou  gouverneur  avant  cette  con¬ 
quête.  U  faut  donc  que  Gilbert  ait  eu  ce  gouver¬ 
nement  fous  le  régne  des  Vifigots ,  8c  dans  le 
tems  que  ces  peuples  étoient  maîtres  de  Nar¬ 
bonne,  &  qu’il  lé  loir  réfugié  en  Limoufîn ,  apres 
la  prile  de  cette  ville  par  les  Sarrafins. 

XIX. 

Sur  quelques  èvenemens  arrivés  du  tems  des 
Sarrafins  y  dr  fous  le  règne  de  Louis  le 
Débonnaire.  Ziv.  VIII.  n.  47.  é*  feqq. 
fag.  4T0.  &  feqq . 

Mr  D'Hermilli  dans  les  fçàvantes  notes  dont 
il  a  accompagné  Thiftoire  <f  Efpagne  de 
Don  Juan  de  Ferreras ,  qu’il  a  traduite  en  Fran¬ 
çois,  prend  la  défaille  de  cet  habile  hiftorien  ou 
annalifte ,  dans  toutes  les  occafions  où  il  eft  con¬ 
tredit  par  les  modernes  :  il  nous  a  fait  l'honneur 
en  particulier  de  comparer  les  divers  endroits  de 
notre  hiftoire,  où  nous  ne  femmes  pas  d’accord 
avec  Ferreras ,  8c  où  nous  avons  crû  devoir  l’aban¬ 
donner  $  &  il  décide  toûjours  en  fa  faveur.  On 
doit  attribuer  fans  doute ,  avec  les  Jôurnaliftcs  de 
France  c  v  le  zélé  de  M.  d'Hermilli  pour  l’hiftorien  c  *74* 
Espagnol,  a  la  vive  eftimé  qu'il  a  conçue  pour 
loi  •,  8c  nous  n'avons  garde  de  blâmer  cecce  eftime 
ui  eft  très-bien  fondée  :  mais  oferons  -  nous  lui 
ire ,  avec  les  mêmes  journaKftes ,  après  Tavoîr 
remercié  des  termes  polis  8c  obfigeans ,  dont  il 
ufe  à  notre  égard ,  «  qu’il  paroît  n’aVoir  pas  toû-  ^  x 
jours  été  allez  en  garde  contre  la  prévention  ,  t» 
li  naturelle  aux  ttadudeùrs  en  faveur  de  leur  * 
auteur.  «  Au  refte  nous  rt’enxreprenons  pas  de 
répondre  à  toutes  lès  réflexions  ;  plufïeurs  font 
trop  vagues  Ou  trop  peu  développées  :  nous  noufc 
contenterons  de  quelques  obfervatîons. 

I.  Nous  avons  dit  p.+io.  de  notre  premier  vo¬ 
lume  ,  que  les  Maures  d’Efpagne,  à  l’exemple  de 
ceux  d’ Afrique ,  lè  fouleverent  contre  Ocoa  oïl 
Aucupa  leur  gouverneur ,  le  deftituerent  de  fon 
gouvernement  Tan  741.  tirèrent  Abdelmelec ,  fon 
prédécellèur ,  de  la  prifon  où  il  l’àvoit  enfermé , 

8c  rétablirent  ce  dernier  dans  fon  ancienne  di¬ 
gnité.  M.  d'Hermilli  fait d  à  ce  fujet  la  réflexion  a  HijU  r.sé*(r. 
luivante  :  Par  la  frite  néanmoins  de  thiftoire ,  il  *  i,m-  *• 
paroît  (jHe  c  eft  une  faute  contre  la  vérité  &  contre  la  *  474 
chronologie.  Nous  avons  cité  à  la  marge  la  chro¬ 
nique  d’Ifidore  de  Beja  e  >  qui  rapporte  la  deftitu-  c  rjti. 
tion  d’Abdelmelcc ,  &  1  eleâion  d’ Aucupa  i  Tan  & 

737.  de  J.  C.  Cui  &  mox  poft  modickm  ïn  ara 
d  ce  L  x  x  v.  an.  Leonis  iniperii  XVH.&  u Ira - 
bum  c  xvi  1 1 1.  Ifiam  xv.  frccejfor  venu  nomme 
Aucupa ,  qui  dur*  poleftate  pracelfr ,  gemalogiam 
&  legis  fra  euftodufm ,  curiüa  tréma  JHifrani'a:  pra - 
deceflorem  vinculo  a/iigans ,  judices  ab  co  prapofros 
fortiter  damnat ,  &c.  Ifidorc  dit  enfuite  quelques 
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:  P^US  ^*1S  >  parlant  du  même  Aucupa,  Qui 

P°ft  ptntiem ,peracto  qu i>J q-ü knnio^ 
•Abdt l mchc  jrrdfdto  ngrto  reftaurant,  infirmttMc  cor - 
ftftHs  9  mox  'lavguor  ad  vitalia  redits  ,  &  Jiculo 
VUgrat . . .  Ab  de  Im  clic  vcro  eonjinfu  omnium  in  ara 
bcc  lxxx.  annoimperü  Leonis  ocxu .  Arabum 
x  x  i  v.  Jfiam  x  x.  eligitur  in  regno  Arabum ,  &c. 

.Si  I  on  ajoute  cinq. ans  à  l’an  737.  il  en  rcfultera 
.qu’Aucupa  ne  mourût  qu’en  741,  &  il  n  y  a  au- 
tcune. preuve  ,  qu’il  n’ait  pas  régné  au-delà  de  l’an 
74°-  Ce  u’eft  donc  une  faute,  ni  contre 4a  vérité , 
aii  contre  la  chronologie.  . . 

'II.  M.dTfcrmilli  prétend  que  nous  avons  eu 
gu  d  r.i.p.+To.  lort  retu<«  a  à  Bclgi  la  qualité  de  neveu  Sc  de 
&fcq.  lieutenant  général  de  Culta ,  général  du  Calife.  Il 

ajoute, «.que  l’explication  que  nous  donnons  au 
r  texte  de  la  chronique  d’Ifidorc  de  Beja  ou  de 
*  Badajos  ,  fait  que  nous  racontons  une.partie  des 
"  aérions  de  Bclgi ,  d’une  autre  maniéré  que  Fer- 
w  reras ,  quoique  le  détail  où  eft  entré  cet  écri- 
»  vain ,  ôc  les  circonlhnces  qu’il  rapporte  (bus 
*les  années  741.  &  742.  enflent  dû  nous  détety 
miner  à  ne  s'en  point  ccarter ,  fans  en  donner 
»  du  moins  quelque  raifon.  »  Nous  croyons  avoir 
fuifiiamment  donné  les  raifons  qui  nous  ont  fait 
écarter  de  Ferreras ,  en  citant  à  la  marge  Roderic 
b  iiv  1*.  -de  Tolède  ,  qui  dans  fbn  hiftoire  des  Arabes  b, 

-  -qualifie  Belgi  général  des  rebelles  ;  &  c’eft  ce  qui 
nous  a  fait  écarter  du  récit  de  Ferreras ,  parce  que 
d’ailleurs  le  texte  de  la  chronique  d’Iiidore  de 
Beja  eft  fort  obfcur ,  à  caufe  de  fa  corruption, 
•ainii  que  M.  d’Hennilli  en  convient  lui-mcmc. 
M  us  quelque  obfcurité  qu’il  y  ait  dans  cette 
chronique  -,  il  y  eft  marqué  clairement ,  que  Belgi 
s  étant  rendu  maître  de  Cordouë  »  fit  mourir  Ab- 
delmelec,  qui  étoit  du  parti  du  Calife  Kcam ,  op- 
polé  aux  rebelles.  Par  confisquent  Belgi  étoit  du 
parti  de  ces  derniers,  &  oppolé  au  Calife.  Or  Ro¬ 
deric  de  Tolède  ayant  mis  Belgi  à  la  tête  des  re- 
-bcllcs  dès  le  commencement  de  la  révolution , 
nous  avons  eu  lieu  de  croire ,  que  de  fon  tems  il 
y  avoit  des  copies  de  la  chronique  d’Ifidorc  de 
Beja  moins  obfcures  &  plus  intelligibles  quelles 
ne  le  font  aujourd’hui ,  &  qu’il  aura  trouve  ce 
qu’il  avance  dans  cette  meme  chronique  :  mais 
■c’cft  trop  s’arrêter  à  des  minuties. 

II L  Nous  avons  rapporté  fous  l’an  809.  L.  IX. 
il  62^p.  4.70.  le  récit  de  ce  qui  fe  paila  au  feul 
liège  de  Tortofc  entrepris  par  le  roi  Louis  le  Dé¬ 
bonnaire  ,  &  nous  avons  fait  voir  dans  la  note  x  c. 
du  premier  volume,  que  tous  les  modernes  qui 
ont  multiplié  cette  expédition ,  trompes  par  une 
«ranfpolïtion  évidente  du  texte  de  l’Aftrononie, 
rians  la  vie  de  ce  prince ,  riétoient  pas  fondés. 
•Ferreras  qui  eft  de  ce  nombre  *  a  rapporté  fous 
l’an  802.  &  fous  l’an  809.  la  même  expédition 
de  Louis  contre  la  ville  de  Tortofc.  M.  d’Her- 
c  w<A  d'Effi.  «A.  milli c ,  après  avoir  d’abord  renvoyé  à  cette  note 
*'d  ?uX‘.  n*.  fous  l’an  801.  dit  d  fous  l’an  809.  w  II  paroît  que 
••  les  nouveaux  hiftoriens  de  Languedoc  ont  con- 

*  fondu  cette  campagne  de  Louis  (en  809.)  avec 
»  celle  que  ce  prince  fit  en  802.  iuivant  Ferreras  \ 

•  rapportant  les  événemens  de  l’une  3c  de  l’autre 
«  fous  l’an  8  o9.»Il  pouvoit  dire  plus  véritablement, 
<jue  c’eft  Ferreras  qui  a  confondu  les  événemens  de 
la  vie  de  Louis  le  Débonnaire,  &  qui  les  a  multi¬ 
pliés  fans  néceffité  -,  ou  bien  M.  d’Hcrmilli  dévoie 
faire  voir ,  que  noms  nous  fommes  trompés ,  en 
fuppofànt  la  tranfpoütiQn  qui  fc  trouve  dans  l’A- 
ffeonomc. 


CORRECTIONS. 

Il  ajoute ,  que  nous  n’avons  appuyé  d’aucune 
autorité  Ancienne  ,  les  faits  que  nous  avons  rap- 

Eortcs  fous  la  meme  année  809.  fçavoir,que  dans 
:  tems  que  le  roi  Louis  le  Débonnaire  entreprit 
le  fîége  de  Tortofc,  «  un  autre  corps  de  troupes  « 

Françoifcs  agülbit  contre  Amoroz,  gouverneur  « 

Sarrafîn  de  Saragoffe  &  d’Huefca,  qui  refufoit.* 

Tobéiflànce  à  Louise  que  ce  corps  étoit  conV-  « 
mandé  par  le  comte  Aureole,qui  avoit  fait* 
bâtir  plufieurs  châteaux  aux  environs  de  ces  « 

■deux  places,  pour  en  refterrer  les  gamifons.  • 

M.  d’Hcrmilli  pouvoit  confulter  les  garands  que 

nous  avons  cites  à  la  marge,  «Sc  tous  nos  anciens 

annaliftes c  ;  entr’autres  ,  les  annales  de  Loifcl  &  e  v  •*»»«/.  z*. 

de  Mets ,  ci  on  lit  les  paroles  fuivantes  :  Aureolus 

cornes ,  qui  in  confinio  Hifpanià  aupu  0 allia,  irons  ? •  Hb&fiï 

Pyrenaum ,  contra  Ofcam  &  Cafar-auguftam  refide - 

bat ,  defunttus  eft  :  &  Amoroz.  prafeüus  Cafar-au- 

gufta  atque  Ofia  minifterium  ejus  invafit ,  &  in  ca» 

ftellis  illius  prafidia  dijpofkit  i  mitténfque  ad  imper*- 

torem  legaiionem ,  fe  cum  fuis  omnibus  ejus  obftquio 

tradiutrum  promitnt.  On  voit  dans  la  fuite  de  ces 

hiftoriens,  qu  Amoroz  ne  tint  pas  fa  promette, 

&  qu’il  refufà  de  fe  foumettre  à  Charles-magnc. 

j  X  X. 

Sur  deux  Charte  s  &  fur  la  comteffe  Berthe * 

Xiv.  IAT.  n.  T02.  fag.  49g. 

I.  T  A  charte  de  Raÿnald  frère  d’Amelius  évê- 
JL/'que  d’Ufez,  dont  nous  parlons  dans  cet 
endroit,  que  nous  avons  donnée  dans  les  preu¬ 
ves  de  ce  volume  J?ag.  61.  &  fiq.-6c  qui  eft  datée  - 
de  la  dixiéme  annee  de  l’empereur  Louis  :  Annox. 
régnante  Ludovico  imper atore ,  a  etc  donnée  évi¬ 
demment  fous  l’épilcopat  d’Amelius  L  évêque 
d’Ufez ,  qui  vivoit  au  commencement  du  x.  Cède. 

Ainfî  elle  appartient  à  l’an  9 1 1.  ou  à  la  dixiéme 
année  du  règne  de  l’empereur  Louis  l’Aveugle, 
qui  dominoit  en  effet  fur  le  diocèfe  d’Ufez.  Voyez, 
tome  2.  de  cette  hiftoire ,  prenv.  p.  go.  g  s.  43.  &c. 

1 1.  Ibid .  n.  ig 4.  pag .  //  /.  Outre  le  jugement 
rendu  le  17.  d’Août  de  la  xxu  1.  année  de  l’em¬ 
pire  de  Louis  le  Débonnaire ,  ou  de  l'an  8  en 
faveur  du  monafterc  de  S.  Martin  de  Cauchene  *,  *  «H, 

par  le  comte  Fulcoald ,  nous  avons  vu  un  autre  aucancD  K 
jugement ,  rendu  au  mois  de  Décembre  fuivant 
en  faveur  du  même  monafterc,  dans  un  plaid 
tenu  au  village  de  Julien  au  territoire  de  Nar¬ 
bonne  par  l’ai^hevêque  Foulques ,  qui  eft  qua¬ 
lifié  :  Vir  vener.ibilis  Fulcho  advocatus ,  arebiepif 
copus,  qui  eft  miffus  domino  noftro  Ludovico  imper a- 
tore .  L’aéle  eft  daté  :  Dato  judicio  die  vix  Kal .  Ja- 
n norias  anno  xxi  1 1.  domino  noftro  gloriofffsmo 
Ludovico  imperatore  ;  judicium  datum  per  legetn 
Goihomm.  Si  Foulques  eft  le  même  que  le  comte 
Fulcoald ,  il  aura  été  promu  à  un  archevêché  de¬ 
puis  le  mois  d’Août  jufqu  a  celui  de  Décembre  de 
l’an  83^. 

1 1 L  Liv .  X.  n.  94-  p- 1*9-  llgnes  *-  &  9- 
ces  mots  :  ne  font  plus  mention  de  lui ,  ajoutez* 

Nous  ignorons  ,  s’il  laiftà  des  enfans  de  Berthe 
fon  époufe  :  nous  fçavons  i feulement,  que  celle- 
ci  vivoit  encorccn  877;  *4«. 
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de  les  Élire  venir  des  Gaules ,  proprement  nom¬ 
mées  ?  Cicéron  dans  lôn  oraifon  pour  Fonteïus , 
parlant  des  Volces  &  des  Allobroges ,  principaux 
peuples  de  la  province  Romaine  des  Gaules ,  ou 
de  la  Narbonnoife  ,  qui  avoient  eu  l’impiété  d'at- 


XXI. 

Sur  le  s  Cadurci  faits  Rutheni.  Tfot.VllL 

n.  io .  p.  604.  col.  r. 

‘l  7! ^7.  >/  Jeitez.:11  cft  vrai  que  Célar*  ne  parlcque  des  taquer  le  temple  de  Delphes  ,  dit  les  paroles  fiii- 
Rutheni  Provincudes ,  Sc  des  Cadurci  EUu-  vantes  :  Ha fiutt  nationes  qua  quondam  tam  longe  ab 
theri:  mais  les  uns  foppofent  les  autres  5  en  forte  fuis  fedibus  Delphos  ufque  ad  jdpoltmem  Pytbium  > 
que  les  Rutheni  Provinciales  foppofent  qu’il  y  avoit  nique  ad  oraculum  orbis  terre  vexandum ,  profetls 
des  Rutheni  Eleutheri ,  ou  libres ,  Sc  que  les  Cm -  funu  De  quel  front  Cicéron  auroit-il  acculé  les 
durci  Eleutheri  fuppofent  qu’il  y  avoit  des  Cadurci  Gaulois  de  la  province  Romaine  d’un  tel  attentat; 
Provinciales.  fi  ceux  qui  attaquèrent  le  temple  de  Delphes  ,  Sc 

K  *  X  X I L  qui  font  les  memes  qui  s’établirent  en  Aiie  , 

r 1  ***  a  r  j»  a  r  t  •  •  •  •  avoient  été  Illyriens  ou  Pannoniens  d'origine  } 

S,  USTcSofaglS  tAfi,  étoient  mpmem  D.ai|kllB  k  &  *  0mUt  qlls  b  ^ 

des  vx  au  te  S.  Note  JlI .  pag.  jpé.  donnent  unanimement  à  ces  peuples ,  Sc  celui  de 

b  s,m>*  PeifM-  TT  N  fçavant  critique  b,  qui  a  donné  depuis  Gallo^recs  que  portèrent  ceux  qui  s'établirent 
XlÏÏiït  peu  l'hiftoire  des  Celtes ,  a  embrafle  à  peu  en  Ane,  fofnt  pour  démontrer  qu’ils  croient 
ct  fc<j.  près  le  (yftême  de  M.  de  Leibnitz.  Il  prétend ,  que  originaires  des  Gaules,  proprement  dites.  En 

«  les  Gaulois ,  qui  ravagèrent  la  Macédoine  ôc  la  effet,  c'eft  un  principe  incontcftable ,  qu’un  ha- 
“ Grèce,  fortoient  des  provinces  qui  font  au  midi  bile  critiqué  c  a  mis  depuis  peu  dans  tout  fon  cs.^uh», 
"  du  Danube,  Sc  qu 'ils  y  avoient  été  établis  de  tome  jour ,  que  tous  les  peuples  qui  ont  porté  le  nom 
"  ancienneté.  On  peut  fe  défier,  ajoûte-t-il,  des  An-  de  Gaulois ,  dans  la  Germanie ,  l'Iifyric ,  la  Pan- 
“  dens,lorfqu’ils  difent  que  les  Gaulois,  qui  entre-  nonie ,  Sec.  l'ont  pris  des  colonies  qui  paflerent 

-  prirent  l'expédition  contre  la  Grèce,  &  en  parti-  des  Gaules  dans  ces  provinces ,  &  qui  ne  le  cora- 
«  culier  contre  la  ville  &  contre  le  temple  de  Del-  muniquerent  qu'aux  contrées  od  ils  s'etablirenr. 

"  phes,  Sc  qui  paflerent  enfuite  en  Afie,  fortoient  Enfin  on  peut  s'appuyer  fur  la  langue  que  par- 
-originairement  dos  Gaules  ,  proprement  ainfi  loient  les  Gallo-grecs,  Sc  qui  fùivant  le  témoi- 
»  nommées,  Sc  qu’ils  y  retournèrent  en  partie  :  gnage  de  S.  Jerome d ,  étoit  à  peu  près  la  même 
“  C’eft,  félon  les  apparences^  une  pure  fable,  comme  qu'on  parloit  dans  les  Gaules.  Si  ces  peuples 

-  je  le  montrerai  plus  au  long ,  en  parlant  de  la  avoient  été  anciennement  originaires  de  l'Illyiie 
•  migration  des  Celtes.  Les  Gaulois  de  ttllyrie  &  de  la  Pannonie ,  ou  des  régions  fituées  au  midi 

.  '  I-  1 _ t _ 1—  _ _  J.,  n _ L  _  ?i_  _ :  _  .  1.  _  •  r  •  \ 
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,aui  ètoit  natit  de  ce  pais,  nauroit  pas 
-en  avoient  meme  poiléde  la  plus  grande  partie  manque  de  le  remarquer.  Or  la  langue,  que  les 

-  fous  le  nom  de  Pelafges.  Il  eft  vrai  qu'une  partie  anciens  peuples  ont  parlé  ,  a  toujours  fervi  de 
«des  Gaulois  qui  paflerent  en  Afie,portoit  le  preuve  à  leur  origine.  C’eft  ainfi  que  Tacite c  a 
»  nom  de  Tcétofeges ,  Sc  que  Srrabon  en  tire  cette  Fait  voir ,  que  les  Gothins  Sc  les  Ofes  établis  dans 

-  confequence  ,  qu'il  cft  allez  probable  ,  qu'ils  la  Germanie ,  n'etoient  pas  Germains  :  Gothinos 
“  étoient  venus  du  côté  de  Touloufe ,  où  il  y  avoit  Gallica ,  Ofos  Pamionica  coarguit  non  effe  Germon  os . 
»  un  peuple  qui  portoit  le  même  nom  :  mais  la  La  langue  Gauloife ,  la  Pannonicne  Sc  la  Germa- 

-  preuve  n’eft  d’aucun  poids,  parce  que  le  nom  de  nique  étoient  donc  entièrement  différentes;  Sc 
“  Teéiofeges  étoit  commun  a  une  infinité  de  peu-  ÿuifquc  les  Gallo-grecs  parloient  la  première ,  ils 

-  pies  Ccltcl,  pour  ne  pas  dire  à  tous.  *»  étoient  doçc  originaires  des  Gaules ,  proprement 

Tel  eft  le  lyftême  de  ect  auteur  moderne  ;  en  dites, 
forte  qu’à  fon  avis ,  on  ne  doit  foire  aucun  fonds  Quant  à  ce  qu'ajoute  le  nouvel  hiftorien  des 
for  le  témoignage  de  tous  les  anciens,  qui  at-  Celtes,  que  le  nom  dcTeétofeges ,  que  portoit 
teftent  que  les  Gaulois  qui  ravagèrent  la  Macé-  une  partie  des  Gallo-grecs ,  étoit  commun  à  une 
doine  Sc  la  Grèce ,  qui  attaquèrent  la  ville  &  le  infinité  de  peuples  Celtes ,  pour  ne  pas  dire  à 
temple  de  Delphes ,  Sc  qui  s'établirent  dans  l'Alîc  tous ,  Sc  que  la  conformité  de  ce  nom  n  cft  d'au- 
Mineure,  étoient  originaires  des  Gaules  propre-  cun  poids,  pour  prouver  que  les Tcétofeges  des 
ment  dites,  de  que  les  Teétofeges ,  qui  étoient  Gaules  ont  donné  l'origine  aux  Tcétofeges  d’Afie, 
les  principaux  de  ces  peuples ,  defeendoient  des  nous  attendons  les  nouvelles  découvertes  qu'il 
Teétofages  qui  habitoient  les  environs  de  Tou-  nous  jpromet  à  ce  fojet.  Il  donnera  fins  doute 
loufe  ou  le  haut-Languedoc  ;  Sc  on  doit  croire  for  un  démenti  à  Céfer  f ,  qui  foit  venir  des  Gaules 
fe  parole ,  que  tous  ces  Gaulois  étoient  ancien-  les  Volces  Teüofoges  établis  aux  environs  de  la  forêt 
nement  originaires  de  l’Illyric  Sc  de  la  Pannonie.  d’Hercynie.  Mais  jufqu’à  ce  qu’il  ait  détruit  la 
Mais  quelle  preuve  donne-t-il  d'un  fentiment  fi  preuve  de  leur  origine  commune  ;  preuve  qui 
fingulicr  ?  aucune  autre  que  de  vaincs  promefles,  réfoltc  du  concours  de  tous  les  anciens  &  de 
Sc  les  contradiûions  qu’ü  trouve  entre  les  hifto-  prefoue  tous  les  modernes  ,  on  fera  en  droic 
riens ,  qui  parlent  de  f  expédition  que  les  Gaulois  d’aflurer ,  que  les  Teâofegcs  d'Afic  defeendoient 
entreprirent  contre  la  Grèce ,  Sc  en  particulier  des  Teâofeges  qui  occupoierit  une  grande  partie 
contre  la  ville  Sc  le  temple  de  Delphes.  du  haut-Languedoc. 

Mais  fi  l'expédition  des  Gaulois  contre  la  ville .  V  V  T  T  T 

Sc  le  temple  de  Delphes  leur  réuflit ,  fuivant  les 

uns,  ou  fi  elle  leur  nu  funefte ,  felon  les  autres  ,  $ur  Meteüut  Celer  ,  Note  p.  611. 

cette  contradiction  tombc-t-elle  fur  l'origine  des  TL  faut  fopprimer  cette  petite  note.  M.  de 
peuples  qui  l’entreprirent ,  Sc  tous  les  anciens  qui  1  Mandajors  g  a  raifon  de  dire  que  Sallilfte  n'a 
ont  parlé  de  ccttc  origine,  ne  font-ils  pas  d’accord  point  dit  que  Q.  Ccdiius  Mctellus  Celer  com- 
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mandat  dans  la  Gaule  Tranfàlpine  ou  Nàrbon-  à  ce  fujet.  Il  paroît  par  ces  remarques ,  que  P He- 
noflè ,  lorfqae  les  Allobroges  corcmiccicercnt  k  bromagns  dont  Aufone  parle  dans  k  lettre ,  eft  le 
remuer,  &  que  Catilina  fut  défait  par  Antoine,  lieu  quon  appelle  Brime,  fitué  fur  la  rive  gau- 

Nous  avons  «é  trompes  par  le  commentaire  de  che  de  la  Dordogne  ,  à  \me  lieu  de  Lugagnac. 

Laurent  Valla a.  •  AinfiFfoilon,  après  avoir  acheté  des  grains  aux 

m^4.moo.  environs  du  Tarn  &  de  k  Garonne*  fei  aura  em- 

•K  ^ 1  v*  barques  auddfou*  de  M oiflàc ,  les  aura  fait  de£ 

Sur  les  Cinq  &  les  fept  Provinces  des  Gaules,  cendrc  l^àBourdeaux  ;  &  ayarn  pafle  enfuicc 
J  v  xr  xrrrr-  le  Bec-d  Ambcs ,  û  aura  remonte  la  Dordogne 

JS  ope  JC  JC  JC  IV.  pendant  cinq  à  ûx  lieues  julqua  Braraie. 

Mc  l’abbé  du  Bos  dans  fa  fçavante  hiftmrc  b  Y  x  V  I 

critique  de  l'ctablillcment  de  la  monarchie  V 

Erançoifc ,  convient  de  U  divifion  quon  fitifoit  Sar  Apollinaire  évêque*  de  Clermont  . 
de  la  Gaule  au  i  v.  fiécle ,  en  Gaules  proprement  Note  LJC1I  n  2 

dites,  &  en  pais  déligné  alors  par  k  nom  des 


b  Z. iv.  ».  ch.  f, 
T ■  l44*  &  /ccft. 
ci.  de  174t. 


M 


Audigicr  chanoine  de  Clermont  en  Auver¬ 
gne  ,  dans  une  diflèrtation  manuferite  qui 


H.  U 


Cmq  ùrovincts  i  païs  qui  comprenoit  les  provinces 
méridionales  de  la  Gaule,  &  que'  deux  de  ces. 

cinq  provinces  ayant  été  partagées  en  deux,  on  nous  a?tc  communiquée  fur  Porcine  de  la  mai- 
•ne  dit  plus  t es  Gaules  &  les  Cinq  provinces ,  mais  fon  desApollinaires ,  combat  le  fentiment  com- 
lesG  ouïes  &  les  Sept  provinces  :  mais  il  ne  croit  mun,  &  foutient  qu  Apollinaire ,  fils  de  S.  Si- 
pas  que  ks  Cinq  ou  les  Sept  provinces  ayent  ja-  doine  Apollinaire  évêque  de  Clermont ,  fut  tue 
mais  tait,  foit  dans  l’ordre  civil,  foit  dans  l’or-  en  f  07.  à  la  bataille  de  Vouglé  à  la  tête  de  dix 
dve  militaire,  tin  corps  d’état  diftindt  du  relie  de.  mille  Auvergnats  qu’il  avoii  conduits  au  fecours 
la  Gaule,  ni  jamais  ûn  gouvernement.  Jcp^r^.  Il  d’Alaric  roi  des  Vifigots  ,  &  qu’il  fut  pere 
foutient  que  cette  dmfion  étoit  purement  arbi-  d’Apollinaire  élu  evêqae  de  Clermont  en  f  1  f.  & 
traire,  &  quelle  n’avoitüeu  avant  Pan  4*8.  que  <T  Alcime.  Il  prétend,  que  firivant  Grégoire  de 
dans  le  langage  ordinaire.  Il  s’objcdtc  que  plu-  Tours ,  il  ne  fe  fauva  pas  un  feul  de  ces  Au- 
lieurs  Içavans  ont  cru ,  que  du  commencement  vergnats  de  la  bataille ,  &  qu’Apollinaire  y  périt 
du  régne  d’Honorius ,  les  Sept  provinces  étoient  comme  les  autres.  De  j>lus ,  ajoute-t-il ,  li  Alcime , 
régies  par  un  officier  particulier  nommé  le  vicaire  fœur  d’Apollinaire ,  elû  évêque  de  Clermont  en 
des  Sept  provinces ,  6c  quelles  faifoient  par  con-  f  f  f .  eût  été  fille  de  S.  Sidoine,  ce  dernier ,  qui , 
fcquent  dcs-lors  une  efpéce  de  corps  d’etat  par-  dans  fes  lettres  nous  a  fait  connoître  Sevenanc 
ticulier  ;  à  quoi  il  répond ,  qu’ils  ont  été  trom-  &  Rofia  fes  filles ,  auroit-il  oublié  d’en  faire  aufli 
pés  par  une  faute  de  copifte,  qui  fe  trouve  dans  *  mention?  Mais  1  il  eft  faux  que  Grégoire  de 
fe  texte  de  la  notice  de  Pempire  donnée  par  le  Tours  dife  que  tous  les  Auvergnats ,  qu’Apol- 
Pancirole.  linairc  conduifit  au  fecours  d’Alaric ,  &  Apolli- 

En  admettant  cette  faute ,  qui  paroît  évidente ,  naire  lui-même ,  ayent  péri  à  Ja  bataille  de  Vou- 
nous  avons  d’ailleurs  des  autorités  certaines ,  auf-  glé  :  on  en  jugera  par  l’endroit  de  cet  hiftorien  : 
quelles  cet  habile  critique  n’a  pas  fait  attention  -,  &  Maxim ns e  ibi  tune  Arvcmorum  populus ,  qui  cm 
qui  prouvent ,  que  les  Cinq  ou  les  Sept  provinces  Aoollirutn  vénérai ,  &  primi  qui  erant  ex  finaux 
ctoient  gouvernées  par  un  vicaire  particulier  du  ribus  corruerunu  Les  derniers  éditeurs  de  Gre- 
préfet  du  prétoire  des  Gaules  avant  k  fin  du  iv.  lié-;  goire  de  Tours  conjeéhirent  avec  raifon ,  qu’au 
de.  Telle  eft  la  loi  du  code  Theodofien  de  l’an  3  99.  Ueu  de  primi ,  il  faut  lire  plurimi  >  ce  qu’on  peut 
adreffee  à  Macrobc  proprefetou  vicaire  du  préfet  confirmer  par  le  palfage  parallèle  de  Fauteur  des 
en  Elpagne,  &  4  Prodien  vicaire  des  Cinq  provinces*  geftes  des  rois  de  France qui  l’àvoit  pris  de 
Nous  trouvons  de  plus  dans  une  infcription  ràp-  Grégoire  de  Tours  :  Maxim  us  aulem  tune  ibi 
c  1 44  portée  par  Gruter  c,  qu'il  eft  fait  mention  du  vi-  Arvemorum  populus ,  qui  cum  Apollinare  duce  ve- 
cairc  des  fept  provinces  des  Gaules  .  Vie  (trio  per  nerat,  corruit  in  gladio  F  rancorum  cum  fenatori - 
C  allias  Jeptem  provinciarum .  Les  Cinq  ou  fes  Sept  bus  multis.  Un  grand  nombre  n’eft  pas  tous  ;  & 
provinces,  qui  étoient  fes  mêmes,  furent  donc  il  n’y  a  rien  dans  ces  partages  qui  puille  faire  croire 
gouvernées  par  un  vicaire  particulier  du  préfet  qu'Apollinaire  ait  été  du  nombre  des  morts, 
du  prétoire  des  Gaules,  &  faifoient  par  confë-  On  peut  même  ajouter,  que  fi  ce  général  avoit 
quent  avant  l’an  41 8.  un  corps  fcparc,  &  comme  cté  tué  dans  l’a&ion,  Grégoire  de  Tours  n’auroit 
une  efpéce  d  état  particulier;  à  quoi  on  peut  ajoû-  pas  oublié  de  1c  remarquer.  x°.  Alcime  pouvoir 
ter  fes  preuves  qu’on  trouve  dans  la  notice  de  ctre  la  plus  jeune  des  hiles  de  S.  Sidoine  Apol- 
l’empire  donnée  par  Pancirolc  ,  6c  qui  font  voir  linaire ,  &  n 'être  pas  d’un  âge  allez  avancé ,  fort- 
que  ccs  mêmes  provinces  avaient  des  officiers  qu’il  parloir  de  fes  fœurs  pour  faire  mention 
particuliers  des  finances.  .  .  d’elle.  ju.  M.  Audigierfixe  l’époque  de  k  naife 

.  fance  de  S.  Sidoine  Apollinaire  à  l’an  454.  eft- 


d  Mimtir .  fur 
l'hijl.  nat.deLa n- 
gtied.f  10  J. 


'•  'Sur  l9  Hcbromagus  d9  Aufone  , 

•  *  Note  XXXIX. 

Mr  Aftruc  d  croit  que  f  Hebromagus  dont  il  efl 
parlé  dans  k  vingt-deuxième  lettre  d’Au- 
fonc ,  eft  diffèrent  de  Y  Hebromagus  des  itinéraires, 
qui  ctpit  fitué  fur  la  route  de  Toufoufe  à  Car- 
çatTonne ,  &  il  a  raifon,:Nous  avions  déja-été  pré¬ 
venus1  à  ce  fujet  par  les  remarques  que  quelques^ 
uns  de  nos  confrères  nous  ^vpfent  conunumquécs 


il  vraifemblablc  qu'en  f  1  fvfon  jjctit.fils  eût  èxé 
d’un  âge  allez  avancé ,  pour  être  elû  évêque ,  dans 
un  fiéclc,  où  il  failloit  être  d’un  âge  plus  que 
mur ,  pour  parvenir  à  l’épifcopat  ? 
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Sur  t  époque  de  la  tranflation  du  fiége  épifi- 
copal  du  Vêlai  dans  la  ville  du  Pui , 
Note  JL  JT  JT  JT. 


N! 


p  Ous  avons  expofé  dans  la  note  1  x*x  x.  du 
premier  volume  ,  les  raifons  qui  nous  fai- 
Ibient  croire ,  que  1  évêché  du  Vêlai  n’avoit  été 
transféré  dans  la  ville  du  Pui  que  vers  la  fin  du 
•  M.  de  Tiérc ».  JXt  flécle.  Un  chanoine  du  Pui ,  *  animé  d’un 
zélé  ardent  pour  les  droits  8c  les  interets  de  fon 
églife  ,  s’eft  élevé  8c  a  combattu  nos  raiforts  dans 
une  di (Tentation  manufcrite  de  trente-fix  grandes 
pages ,  qu’il  nous  a  adreflee  ,  &  qui  eft  écrite  d’un 
ilile  amer  ;  enfortc  que  peu  s’en  faut  qu’il  ne 
nous  accufo  d’impiété  8c  de  facrilége ,  pour  avoir 
oie  doutar  que  la  ville  du  Pui  ait  été  épifoopale 
dès  le  m.  iiécle.  Il  paroît  cependant  que  nos 
t  v.  Afiruc.mi-  raifons  n’ont  pas  déplu  a  d’habiles  critiques  «  qui 
71? ‘ieUwitv^  *es  ont  adoptces.  Mais  pour  làtisfaire  à  la  dé- 
b  6j.  licatellè  de  cet  ecclpfiaftique  &  de  ceux  qui  pour- 

xoient  penfer  comme  lui ,  nous  allons  repréfen- 
ter  les  objections ,  que  nous  mettrons  dans  toute 
leur  force  :  nous  fupprimerons  feulement  les 
lieux  communs ,  les  répétitions ,  les  faillies  ,  les 
traits  de  vivacité,  les  déclamations,  8c  diver- 
fes  excurfions  qui  ne  font  rien  à  la  queftion.  Mais 
Comme  il  ne  nous  a  pas  encore  entièrement  con¬ 
vaincus,  nous  ajouterons  la  réponfe  à  fes  ob¬ 
jections  ;  ce  fera  au  public  éclairé  à  juger,  8c  à 
choilîr  le  parti  qui  lui  paroîtra  le  plus  conve¬ 
nable.  Nous  pouvons  aflurer ,  quelque  intention 
iïniftre  que  ce  critique  nous  prête ,  que  notre 
unique  motif  a  été  de  chercher  la  vérité  8c  de 
la  trouver. 

i u.  On  oppofe  d’abord  l’opinion  commune 
&  la  chaîne  de  la  tradition  confiante  de  l’églife 
du  Pui ,  qui  met  la  tranflation  du  liège  épifeopal 
T  ïvodiui.  dans  cette  ville  à  la  fin  du  1 1 1.  Iiécle  par  S.  Vofi  * 
fon  premier  évêque  :  tradition ,  ajôute-t-on,  ap¬ 
puyée  fur  le  martyrologe  8c  les  bréviaires  de  Pé- 
glife  du  Pui. 

a  On  nous  reproche  d  avoir  tu ,  «  que  Char- 
••  lemagne  marqua  toujours  une  vénération  fin- 

*  guliere  pour  l’églife  du  Pui  ;  que  c’eft  de  cette 
»  églife  qu’il  tira  un  évêque  &  des  chanoines  pour 
••former  le  chapitre  de  Gironne;  qu’il  corifentit 
■•avec  plaifir,  que  la  capitale  du  comté  de  Bi^ 
»  gorre,  qu’il  afliégeoit ,  fut  hommagée  en  plein 
>•  à  Notre-Dame  dit  Pui  *,  ce  qui  eft  appuyé ,  ajou- 
*•  te-t-on,  fur  un  titre  que  M.  de  Marca  commu- 
••  niqua  au  P.  de  Gifïey  ;  que  cet  empereur  faifoit 
«recueillir  par  diflinûion  au  Pui.,  apud Podium 
»  S.  Mari d ,  le  denier  de  S.  Pierre ,  qu’il  envoyoit 
«  à  Rome  tous  les  ans  -,  qu'il  eut  la  dévotion  de 
»  vifiter  cette  églife  ;  que  le  fameux  Theodulphc 
«  évêque  d’Orléans  vilîta  alors  auffi  l 'églife  du  Pui  ; 
«qu’il  y  fit  le  riche  préfent  que  l’on  «mferve 
••  encore  d’une  belle  bible  latine ,  écrite  partie  à 

*  la  main  fur  du  vélin ,  partie  en  beaux  caractères 
••  d’or  8c  d’argent ,  burinés  fur  de  l'écorce  d’arbre. 

3  On  prétend  que  Grégoire  de  Tours ,  dans 
l'endroit  ou  il  parle  de  l’évêque  Aurele,  n'exclut 
pas  l’établiflement  da  fiége  épifeopal  daqj>  la  ville 
d’Anis  ou  du  Pui.  Dans  cette  idee ,  on  explique 
comme  l’on  veut  le  paflage  de  cet  hiftorien ,  par  le 
moyen  d’une  conftruCtion  forcée  ;  8c  on  aflure 
que  c’cfl  mal- à-propos  que  nous  avons  dit  que 
Tome  V*% 
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Grégoire  de  Tours  appelle  Aurele  P otlava  utbti 
epifopns.  On  ajoute,  que  le  P.  de  Sainte-Marthe 
s’enrendu  à  l'explication  qu'on  donne ,  8t  qu  il 
a  fuppofe  que  le  liège  d’Aurele  étoit  établi  au  Pui* 
On  s'appuye  enfoite  fur  le  témoignage  du  P.  là 
Cointc,  de  l'abbé  Châtelain  8c  de  quelques  au¬ 
tres  critiques,  qui  attribuent  à  S.  Volî  Tucceflèut 
de  S.  Paulian ,  la  tranflation  de  l’évêchc  au  Pui. 

4°.  Il  n'eft  pas  dit  un  mot  de  la  prétendue 
tranflation  du  ficgc  épifeopal  au  Pui  par  levéque 
Norbert  dans  la  relation  de  Guillaume  de  Gna- 
lançon  de  l'an  1418.  ni  dans  les  aétes  de  l'an 
1061 .  8c  de  l'an  1 16 z.  confervés  dans  les  archi-' 
ves  de  l’églife  collégiale  de  S.  George  du  Pui  y  où 
il  eft  parlé  de  la  vérification  des  reliques  de  et 
feint  8c  des  premiers  évêques  du  païs. 

f*.  On  foutient  que  Vital  abbé  y  frereduVi- 
comte  de  Polignac ,  8c  concurrent  de  Norbert 
dans  levcché  du  Pui ,  étoit  abbé  de  la  cathédrale 
du  Pui;  dignité  de  cette  églife,  qui  s'y  eft  con- 
fervéc ,  dit-on ,  jufqu'à  nos  jours  ;  que  ce  n’eft 
qu'en  qualité  dabbé  de  féohfi  du  Pui ,  que  Vital 
a  pu  concourir  avec  Noroert ,  &  que  par  con- 
fequent  la  cathédrale  y  étoit  établie  avant  l 'éle¬ 
ction  de  Norbert,  qui  deflors  n’a  pu  transférée 
le  fiége  épifeopal  au  Pui. 

6  On  nie  que  la  tranûéliôn  paflee  entre  Nor¬ 
bert  d’un  côté ,  8c  Vital  8c  le  vicomte  de  PoîignaC 
fon  frère  de  l’autre,  ait  été  exécutée ,  8c  que  dès- 
lors  la  ville  de  S.  Pauli  an  ait  appartenu  aux  vi¬ 
comtes  de  Polignac ,  pui/que  quatre  ficelés  après , 
Jean  de  Cumenis  céda  cette  ville  au  vicomte  dt 
Polignac. 

7*.  On  objeCte  Je  procès-verbal  de  1  éléva¬ 
tion  des  reliques  de  S.  Vofi ,  8c  de  cinq  de  fea 
fuccefleurs ,  fait  au  Pui  le  2  3.  de  Février  de  l’an 
1712.  dans  la  collégiale  de  ce  feint,  par  feu 
M.  de  la  Rochc-Aimon  évêque  du  Pui.  Il  eft  fait 
mention  dans  ce  procès-verbal  y  ajoûte-t-on ,  de 
deux  marbres  trouvés  fous  le  maître -autel  de 
cette  églife  ,  où  étoient  renfermés  les  corps  de 
ces  faints.  Le  premier  marbre  étoit  chargé  d$ 
l'infeription  fuivante.  --  ; 

Hic  reefuiefeit  corpus  JanÛi  Evodii  prjm 
eccle/U  Anicicnfis  pra/ulis . 

Cette  infeription  fidellement  tranferite,  ayant 
été  envoyée  au  P.  de  Momfaucon  8c  à  meflîeur$ 
de  l’Académie  des  inferiptions  8c  belles  lettres ,  ils 
décidèrent  qu’elle  étoit  du  Iiécle  de  Charlemagne. 

8  °.  On  nous  reproche  de  n'avoir  pa<s  fait  alle2i 
de  fonds  fiir  les  aétes  de  S.  Aggreve ,  parce  qu'il 
y  eft  fait  mention  de  la  ville  d’Anîs  ou  -  du  Put  * 
comme  de  celle  de  fon  fiége ,  qu'il  y  eft  qua¬ 
lifié  Efpagnol  8C  qu’il  y  eft  dit  qu'il  reçut  û 
million  du  pape  Martin  1;  .  •"  ' 

2*.  On  combat  le  P.  le  Cointc,  M.  Châte¬ 
lain  &Jes  autres  critiques  modernês,  qui  placent 
l’épifeopat  de  S.  Vofi  au  milieu  ou  à  la  fin  du  v.  fié- 
cle ,  fondés  fiir  ce  que  la  capitale  du  Vefai  eft  qua¬ 
lifiée  c luttas  allavorum ,  flans  la  pins-  'ancienne 
notice  des  cités  des  Gaules,  dreflée  fous  d'em* 
pire  d'Honorius;  &  on  foutient  fortèhlem  que 
ce  prélat  transfera  le  ficgc  épifeopal  du  Vêlai  ail 
Pui  à  la  fin  du  1 1 1.  fiéde.  Oh  préteffd  que  dani 
cette  notice,  c.  il  n'a  pas  été  queftioni'préafo'* 
ment  de  recueillir  les  villes  épifeopales  des  Gau-  * 
les,  mais  feulement  les  plus  confidêfàfeles.&'fr 
alors  les  plus  connues;  qu'ainfi  on<fl’en  à  pu* 
marquer  d'autre  dans  Je  Vêlai  >  que  l’ancien  U 

Q  q  q  q  i; 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS 

"  Rusjfium,  Vellava ,  ou  S.  Paulian,  feule  ville  quil  niere  cène  de  J.  C.  qui  le  communia  de  fa  main  -,  « 

"  y  eut  alors  dans  le  pais ,  celle  du  Püi  n’ayant  eu  que  S.  Pierre  l'envoya  dans  les  Gaules  avec  faîne  « 

"  le  titre  de  ville  ,  que  quelque  ficelé  après-- *  fin  Front  (  premier  évêque  de  Perigueux  )  fon* 
fbutient  enfuite,  (ans  craindre  de  fe  contredire,  frere,  que  S»George  étant  arrivé*/*  Cité vieille*  «* 
que  c  eft  de  la  ville  du  Pui  dont  il  s’agit  dans  cette  il  reconnut  que  c  ctoir  là  le  ficadefon  fecerdocc;  « 
notice*  parce  quelle  étoit  alors  la  capitale  du  que  fous  Ion  épifcopat,  la  feinte  Vierge  révéla  « 
Vêlai.  le  lieu  du  Pui ,  &c.  -  Dans  le  nouveau  propre  de 

10*.  On  produit  un  aâe  tiré  des  archives  de  lcglife  du  Puiimprimé  en  1661.  &  eorrigi ,  il  eft 
la  cathédrale  du  Pui,  quon  afliire  être  daté  de  dit  dans  les  leçons  de  S.  George ,  qu’il  fut  un  des 
ia  xti.  année  du  régne  de  Louis  le  Débonnaire  ;  foixante-douze  dilciplcs  de  J.  C.  mais  iln’cft  pas 
ceft  à-dire ,  de  Pan  s  26.  où  il  eft  fait  mention  dit  que  J.  C.  l’ak  communié  le  jour  de  kcéne. 
de  lcglife  de  Notre-Dame  ,  eput  eft  confirma  in  Oii  ajoute  d’un  autre  coté ,  «  qu’après  l’Afeen-  « 
pago  V allaverfi ,  in  villa  <ju<t  v  oc  mur  Anic'mm ,  ubi  fi  on ,  il  s’attacha  à  S.  Pierre ,  qui  l’envoya  évê-  « 
Norbert  us  epifeopus  pafior  eft  ;  d’où  l’on  conclut  que  dans  le  Vêlai  -,  qu’étant  parti  avec  S.  Front ,  * 
que  la  ville  du  Pui  étoit  capitale  au  commence-  il  mourut  fubitement  à  fon  arrivée  au  bord  du  • 
ment  du  ix.  fiécle.  On  prétend  que  le  titre  de  lac  de  BoHènne,  que  S.  Front  lcréfufcita  avec*» 
*vdU  donné  au  Pui  dans  cet  aéte ,  veut  dirç  ville  le  bâton  de  S.  Pierre  i  que  les  deux  prélats  aile-  « 

&  plus  que  bourg  (  burgus .) ,  terme  employé  rent  voir  fainte  Marthe  à  Marfeille ,  &c.  -  Il  eft 
dans  la  charte  de  Raoul  de  l’an  pip.  rapporté  dans  le  même  propre  aux  leçons  du  jour 

ii°.  Enfin  pour  faire  voir  que  les  titres  de  de  l’o&ave  de  S. George  le  17.  de  Novembre, 
Vallavenfis  ,  Podienjis  &  A  met  en  fis  epifeopus  ,  «  que  ce  faint ,  revenant 'de  voir  fainte  Marthe  ,  « 
çtoient  (ynonimes ,  on  cite  la  lettre  de  Sylveftre  II.  alla  àTouloufe  pour  voir  S-  Saturnin,qu*il  trouva  « 
dans  laquelle  Théodore  y  eft  qualifié  Vallaven-  en  arrivant  couronné  du  martyre  ;  qu’il  revint  « 
fis  ccclcfia  epifeopus,  tandis  que  les  prédécellèurs  dans  le  Vêlai,  où  S.  Front  évêque  de  Périgord** 
de  Théodore  font  nommes  ceclefiu  Anicienfis  epif  fon  ami ,  qui  venoit  de  mourir ,  lui  apparut  avec  « 
eopi  dans  les  titres  de  l'abbaye  du  Monaftier  faint  les  anges  ;  qu’il  alla  dans  le  Périgord  faire  les  « 
Chaffrc.  Reprenons  ces  objedtions,  &  voyons  obfeques  de  ce  faint  prélat  Tan  41.  de  J.C.  qull* 
fi  elles  font  (ans  réplique.  Nous  obferverons  d’a-  avoit  réfolu  de  bâtir  une  églife  (ur  le  mont  Anis  ;  « 
bord  quelles  ont  deux  objets.  Le  premier  eft  qu’on  célébré  fa  réliirreâion  le  6.  des  ides  de  a 
de  prouver  que  S.  Vofi  tranfera le  (îégc  epifeo-  Maÿ  ;  qu’il  prophetifa  que  Pcglife  de  feinte* 
pal  au  Pui ,  &  qu’il  fut  le  premier  évêque  de  Marie  du  Pui  feroit  célébré  par  les  miracles  qui  « 
cette  ville  ;  le  fécond  ,  que  cette  tranflation  fut  s’y  opereroient ,  &c.  » 
faite  à  la  fin  du  1 1 1 .  fîcclc.  Nous  convenons  dans  Dans  les  leçons  du  même  propre  pour  le  jour 
l’examen  du  neuvième  article  ,  que  S.  Vofi  crans-  de  la  tranflation  des  reliques  de  S.  George  le  11. 
fera  le  fiége  cpifcopal  au  Pui-,  ce  qui  fait  tomber  de  Décembre,  on  lit «  que  lorique  Norbert* 
la  plupart  des  objedions  :  mais  nous  nions  har-  évêque  d’Anis  eut  eide  à  un  autre  feigneur  le  « 
dirrtent  que  cet  événement  fc  foit  pâlie  au  x  1 1  *  fié-  bourg  de  S.  Paulian ,  qui  appartenoit  auparavant  « 
cle  :  entrons  en  matière.  au  domaine  épifcopal ,  &  quon  appelloit  Ctvitas  • 

1 0 .  On  oppofe  l’opinion  commune  &  la  chaîne  vetula ,  ce  fut  à  condition  qu  on  trünsfereroit  à  « 
de  la  tradition  de  lcglife  du  Pui.  Il  eft  vrai  que  Anis  le  corps  de  S.  George ;  ce  qui  fut  exécuté.  * 
l’opinion  commune  a  beaucoup  de  poids,  lorf-  Le  procès-verbal  dreflé  en  141 8.  par  Guillaume  dt 
quelle  n’eft  pas  détruite  par  des  preuves  plus  for-  Chalançon,  touchant  l’ouverture  de  la  châflè  de 
tes  -,  &  c’cft  de  quoi  il  eft  ici  queftion.  Quant  à  la.  ce  faint ,  qui  eft  qualifié  doüeur  du  Vêlai ,  P  un  des 
chaîne  de  la  tradition ,  elle  eft  encore  plus  refee-  foixante-douza  difiiples  de  J.  C.  s’étend  davantage 
dable  que  l’opinioiv commune  quand  elle  eft  fon-  fur  cette  tranflation.  On  y  rapporte ,  «  que  Nor-  « 
déc ,  &  quelle  eft  prouvée  :  mais  dans  le  cas  pré-  ber.t  étoit  coufin  germain  du  comte  de  Poitiers  a 
fent,  quelle  preuve  donne-t-on,  que,  fuivant  la.  duc  d'Aquitaine -,  que  le  roi  ayant  appris  en* 
tradition  de  lcglife  du  Pui ,  on  a  toujours  cru  que  fbnge  ou  par  révélation  la  mort  de  Gui  évêque  « 
le  fiége  cpifcopal  du  Vêlai  a  été  transféré  au  Pui  du  Pui,  8c qu’une  perfonne  rc(pe<ftable  lui  ayant* 
au  1  m.  tiède  ?  Aucune.  On  fe  fonde  uniquement  appparu ,  lui  ordonna  de  nommer  à  cet  évêché  « 
(ùr  quelques  légendes  &  fur  le  martyrologe,  tous  le  premier  qu’il  rencontreroit  le  lendemain  y «* 
monumens  modernes  éloignés  de  plus  de  douze  que  ce  fut  Norbert  à  qui  il  donna  des  lettres  « 
liéclcs  des  evenemens  8c  de  Ja  fource  de  la  tradi-  pour  ordonner  au  chapitre  du  Pui  de  l’élire;* 
tion.  Pour  établir  une  chaîne  de  tradition,  une  que  Norbert  arriva  au  Pui  dans  le  tems  que  le* 
tradition  confiante ,  il  faut  remonter  de  fiécle  en  chapitre  étoit  pirtagé  entre  le  frere  du  vicomte* 
ficelé,  au  moins  jufqu’à  deux  cens  ans  de  l’cve7  de  Poli^nac  &  un  autre  ;  que  Norbert  ayant  * 
nement &  prouver  par  une  fuite  de  témoignages  préfente  les  lettres  du  roi ,  il  fut  élu  &  intronifé  * 
rtbn  fufpeéh ,  qu’on  a  toujours  cru  la  même  chofe  unanimement.  Le  diable  excita  contre  lui ,  ajoute  * 
feus  .interruption  > .  &  on  ne  nous  produit  que  le  proces-verbal,  l’abbc  de  S  Vital,  moine  &  * 
deux  bréviaires  de  i’églife  du  Pui  imprimés  1  un  frere  dj|  vicomte  de  Polignac ,  qui ,  au  défc&oir  „ 
en  15-1^.  &  l'autre  en  ifjx.  &  le  propre  du  de  n'avoir  pas  été  élu  évêque ,  lui  fit  toute  forte  «* 
même  dioccfe  imprime  en  146 1.  encore  ne  nous  d’avanics;  ce  qui  engagea  Norbert  à  faire  un* 
çlifent-ils.rien  de  l’époque  de  la  tranflation  du,  fiége  voyage  à  la  cour.  Le  roi  lui  ordonna  de  s  en  re-  a 
épifcopal  Pui.  On  jugera  de  l'autorité1  des  le-  tourner  ,  avec;  promeflè  de  le  fuivre  inceflàm-  * 
gçndes  couennes  dans  ces . deux  bréviaires ,  par  ment  pour  le  foutenir  ;  &  ceprince  ayant  aflèin- « 
J’extraie  qu& nous  en-  allons  donner.  •  ,  blé  une  armée  ,  vint  en  effet  au  Pui ,  attaqua  « 

,  -Il  eft  dit  dans,  les  leçons  de,  S.  Gcorgcjpremier  l’abbé  ravagea  lès  domaines ,  fur-tout  fon 
évêque,  du  Vêlai  do px.  la  rfefte  tombe  (au  1  o.  de  baye  qu’il  ruina  entièrement ,  &  l’emmena  pri-<, 
.Novembre;,  ;  v  que  -ce  'faint  fut  un  des  fbixante-  fonnier.  Le  roi  ayant  ainfi  rendu  la  paix  à  Fcglife  « 
dilçiples  dey*  Gj  q^’ij  fe  trouva  4  la  deç-  du  Pui ,  congédia,  fes  troupes^  s’en  retourna  a 


*  Vttiiljtr.  d/f. 
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«chez  lui.  Apres  Ion  depaçt,  Virai  attaqua  de  6c  lui  rendirent  la  fente.  ÉUe  alla  raconter  fe« 

*  nouveau  le  Joint ;  6c  toute  la  race  du  vicomte  de  vifion  à  S.  George ,  qui,  étant  monte  fur  le  mont  » 

M  Polignac  seleva  contre  lui,  &  lui  fit  la  guerre*  Anjs ,  le  trouva  couvert  de  neige  en  plein  été ,  6c  * 

»  Enfin  des  perfonnes  figes  trouvèrent  moyen  de  vit  un  cerf  qui ,  par  fes  vertiges ,  marquoit  le  con-  « 

«  rétablir  la  paix.  On  convint  que  levêque  cède-  tour  du  temple ,  qu’il  rcfoluc  de  bâtir  fur  cette  « 

•»  roit  fctkUm,  civitaum ,  qu'on  appelle  mainte-  montagne  en  l’honneur  de  la  Vierge  :  mais  il  ne  « 

»  nant  S.  Paulian ,  au  vicomte  >  à  condition  qu’on  put  executer  Ion  deflein ,  6c  en  laiila  l'execution  à  « 

»  transfereroit  ailleurs  les  reliques  des  SS.  George  S.  Vofi  fon  lucceffeur ,  qui  s'y  détermina  fur  une  « 

»  6c  Marcellin  5  ce  qui  fut  fait ,  &c.  -  autre  vifion  qu’eut  une  femme  malade ,  6c  lui*  * 

S.  Marcellin  eft  qualifié  troifiime  Me/ue  du  l'apparition  d’un  ange.  S.  Vofi,  dit-t-on,  alla  à* 
yetai  dans  les  bréviaires  imprimés  en  i  f  16.  &c  Rome  pour  demAder  au  pape  la  permiilion  de  « 
i  f  31.  6c  dans  le  propre  imprimé  en  166 i.  Il  eft  transférer  le  fitge  épifcopal  au  Pui.  Le  pape  la  « 
dit  qu'il  fuccéda  immédiatement  à  S.  George:  lui  ayant  accordée,  le  renvoya  avec  Scrutaire ,  * 

JÎnno  Domini  circiter  cemefimo  fanÜns  Marceümul  qu’il  lui  donna  pour  compagnon  ;  6c  ils  firent  * 
pofl  B .  Georgium ,  y  allouer epifeopus  crétins  eft .  tous  deux  conftruire  l’églife  du  Pui  en  peu  d'an-  * 

On  célèbre  au  Pui  le  1 1.  de  Novembre  la  fête  nées.  S.  Vofi  voulant  retourner  à  Rome,  pour  * 
de  S.  Vofi  :  mais  on  ne  marque  pas  l'époque  de  demander  au  pape  la  permiilion  de  la  confecrcr,  « 
fon  épi/copat,  ni  dans  les  bréviaires  imprimés  en  n'eut  pas  fait  un  mille,  qu’il  rencontra  deux* 

1^16.  6c  1  j  3 1.  ni  dans  le  propre  imprimé  en  vieillards  vêtus  de  blanc,  qui  l’ailiirerent  qu’ils  w 
166 1.  Il  eft  dit  dans  les  bréviaires,  «.  qu'après  la  étoient  envoyés  de  Rome ,  6c  qui  lui  remirent  « 

•  mort  de  S.  George ,  plufieurs  feints  évêques  qui  deux  petites  boetes  de  reliques ,  (  dans  l’une  défi  « 

«lui  fuccéderent,  quoique  avertis  par  la  même  quelles  étoit  le  prépuce  de  J.  C.  fiuvanc  la  lé-* 

»  vifion ,  ne  voulurent  pas  abandonner  le  liège  gende  de  S.  Voli  )  :  les  deux  vieillards  ordonne-  « 

•»  que  le  premier  évêque  du  Vêlai,  envoyé  par  rent  à  S.  Vofi  de  porter  nuds  pieds  les  deux  hoe-* 

«  S.  Pierre  prince  des  apôtres ,  avoit  établi ,  6c  tes  à  Anis.  Quant  à  la  confecration  de  la  nouvelle  * 

»  qu'ils  ne  voulurent  pas  permettre  de  transférer  cgli^ ,  lui  dirent-ils ,  n'en  foyez  pas  en  peine ,  « 

-  ailleurs  la  chaire  épifcopale.  Après  un  long  in-  les  anges  l’ont  confecrée  aujourd’hui ,  apres  quoi  „ 

»  tervalle  f  evoluto  namejue plurimo  tempore  ) ,  ajoû-  les  deux  vieillards  difparurent.  Vofi ,  Scrutaire ,  « 

«  tc-t-on ,  Vofi  fut  élè  évêque  du  Vêlai  ;  6c  tout  le  clergé  6c  le  peuple ,  fe  rendirent  alors  à  l'églife;  « 

»  le  peimle ,  effrayé  par  plulieurs  lignes  &  diver-  aufli-tôt  les  portes  s’ouvrirent  d’eUes-mêmcs ,  c* 

•  les  vinoils  ,  lui  perluada  de  transférer  le  liège  les  cloches  lonnerent  aulfi  d’elles-mêmes  -,  &  on  « 

»  dans  le  lieu  marqué.  »  On  rapporte  enluitc ,  que  trouva  dans  l'églife  un  grand  nombre  de  torches  « 
la  feinte  Vierge  ayant  apparu  à  S.  Vofi,  lui  or-  &  de  cierges  allumés ,  6c  lur  l’autel ,  l’huile  qui  « 
donna  de  bâtir  l’églife  du  Pui,  6cc.  Il  eft  dit  dans  avoit  été  répandue  pour  la  confécration.  * 
les  antiennes  de  Laudes  ,  »  que  Vofi  étant  allé  à  Nous  nous  femmes  un  peu  étendus  lïir  ces  mo- 
»  l’églife,  trouva  des  lettres  imprimées  lùr  l’autel  numens ,  dont  on  prétend  fe  fervir  pour  prouver 
»  (  oratorium  peiens  investit  licier  as  faper  ait  Are  im*  que  $.  Voli  transfera  fon  fiégç  au  Pui  à  la  fin  du 
vprcjfas  )  ;  que  recherchant  avec  foin  le  fens  de  1 1 1.  fiçcle;  &  nous  n'y  ajouterons  aucune  reflé¬ 
tées  lettres,  il  avoit  reconnu ,  que  l’autel  avoit  xion.  Nou$  pourrions  les  comparer  cependant 
»  été  confecré  par  les  mains  des  anges  ;  qu'ayant  avec  ce  que  rapporte  le  P*  Odon  de  Gilfey ,  qui 
••regardé  à  travers  la  muraille,  u  avoit  vu  les  a  fait  imprimer  en  1^44.  fon  hiftoire  de  Notre- 
»  cierges  allumés ,  6c  que  c’étoit  un  argument  Dame  du  Pui ,  6c  avec  f  hiftoire  de  la  même  églife 
»  probable  de  la  vifite  des  anges.  *  Il  y  a  dans  les  donnée  en  1  <fÿ  3 .  par  frçre  Théodore  hermice ,  & 
leçons  de  S  Vofi  imprimées  dans  le  propre  de  les  mettre  çn  contradidion  dans  plufieurs  circon- 
JPan  t*  ••  que  S.  Vofi  premier  évêque  a  Anis ,  ftances.  Il  nous  fiiffira  de  remarquer  que  le  P.  de 
»  transfera  le  fiége  épifeopal  ;  •  6c  on  en  rapporte  Gilfey  a ,  après  avoir  réfuté  l'opinion  d’un  auteur  •  x.  ri  4. 
les  mêmes  circonftances  énoncées  dans  les  leçons  qui  avoit  écrit  cent  ans  avant  lui,  6c  qui  rapportoit 
de  la  fête  de  la  dédicace  de  l'églife  du  Pui.  la  tranflation  de  l'évêché  au  Pui  à  l’an  1 1 2.  de 

Dans  les  leçons  de  l’odavç  de  cette  fête  qui  J.  C.  fous  le  pape  Callixte  ;  6c  après  avoir  dit  que 
tombe  au  1 1.  de  Juillet,  on  raconte  dans  les  bre-  d’autres  la  rapportoient  au  pontificat  de  S.  Cor- 
viaires  de  1  f  16.  6c  1  f  3 1.  l’hjrtoirç  de  la  million  neille  en  1  f  2.  la  fixe  à  fan  zz  x.  ou  aux  premier 
de  S.  George  premier  évêque  du  Vêlai  par  feint  res  années  de  S.  Callixte  ;  6c  que  le  frère  Théo- 
Pierre,  dont  il  étoit  difeiple ,  «  qu’il  avoit  fuivi  dore  a  embraifé  à  peu  près  fon  opinion ,  en  aflù- 
»  de  Jerufelem ,  qui  le  confecta,  6c  qui  le  réfufi  rant  b  que  les  fondemens  de  l'églife  du  Pui  furent  l  tL 
»  cita.  -  On  dit  enfuite  que  S.  George  6c  S.  Front  jettes  fan  111.  de  J.  C.  Eft-ce  li  cette  chaîne  de 
fe  rendirent  dans  le  Vêlai  :  Afoxc/ue  properantes%  la  tradition  cohftante  &  uniforme  de  l’églife  du 
ad  ejuamdam  Vallavcnfis  cormtatus  urbem ,  qua  Ab  Pui  qu’on  vante  tant ,  touchant  l'époque  de  la 
Anna  mt  an  s  privilegio  ,  tune  umporis  Crvitas  vetula  tranflation  du  fiége  épifeopal  dans  cette  ville  a 
dicelatur  ;  en  forte  que  la  capitale  du  Vêlai  fe  feroit  la  fin  du  1  i  i.JiecU  ;  &  avons-nous  eu  tort  d’avan- 
appellc  la  cité  vieille  du  tems  de  S.  Pierre.  cer  qu’on  n’appuye  l'hiftoire  de  cet  événement , 

Les  leçons  de  la  dédicace  de  l'églife  du  Pui  fonr  que  fur  des  traditions  fabuleufes ,  qui  ne  meri-. 
bien  plus  étendues  dans  le  propre  de  l’an  1^1.  terit  aucune  créance  ?  ..  .» 

U  y  eft  dit,  «  que  fous  l’épifeopat  de  S.  George,  a9.  Ce  qu'on  rapporte  de  J'eijBtrcur  Char-'. 

■■  envoyé  en  Vêlai  par  S.  Pierre ,  une  bonne  femme  lemagne  dans  le  fecond  article ,  neft  pas  mieux 
••  attaquée  de  la  fievre-quarte ,  eut  une  apparition  fonde;  c’eft  pourquoi  npus  avons  pallè  fous  fi- 
«  de  la  Vfergc ,  qui  lui  dit  d'aller  fur  le  mont  Anis  lencc  dans  notre  hiftoira  les  faits  énoncés  dans  ce  c 
-pour  recouvrer  fe  fente;  qu’étant  montée,  elle  article,  qui  ne  font  tirés  que  de  quelques  auteurs 
*?  y  trouva  une  pierre  en  forme  d’autej ,  6c  qu'elle  ou  monumens  apocryphes ,  comme  le  faux.  Tur-* 

-s’endormit  auprès.  Pendant  le  fommeil,  cpnti-  pin,  le  Philomela,  6cc.  Ainfi  on  doit  mettre  au 
- nue-t-on,  la  Vierge  «Scljs  anges  l’environncrcnt,  rang  des  fables  çc  qu’on  rapporte  de  l’églife  de 
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Gironne ,  &  les  prétendus  voyages  de  Charle-  le  livre  des  miracles  de  S.  Bernard  archevêque  de 
magne  à  Notre-Dame  du  Pui.  Il  cil  vrai  que  M.  de  Vienne  ,  ell  le  Pui  ou  Anis  i  car  il  s’agit  certaine- 
x  Marca  communiqua  au  P.  de  Giiïcy,  un  titre  ment  dans  cet  endroit  de  Tancien  Rueffium  quiprit 

quilcroyoit  alors  vrai,  &  qu’il  a  reconnu  évi-  le  titre  de  après  la  tranflation  du  liège 

demment  faux*  touchant  l'origine  du  valfelage*  cpifcopal  au  Pui ,  ainfi  que  le  P.  Mabillon  la  fait 
du  comte  de  Bigorre  à  1  egard  de  l’églife  du  Pui  3  voir c.  Tous  nos  meilleurs  critiques ,  8c  en  parti-  cv.^az. 

&  on  eft  furpris  que  notre cenfeur  ait  ignoré  cette  cülier  D.  Ruinard  dans  fon  édition  de  Grégoire 
a?.*f  S5-  <>  rctra^:ac'on  de  M.*de  Marca  qu’il  pouvoit  voir  de  Tours ,  &  D.  Martin  Bouquet  dans  fa  nouvelle  f 7'*‘ 
j(q'  dans  Ion  hiftoirc  de  Béarn  a.  Nous  nous  contente-  colle&ion  des  hiftoriens  de  France  fy  font  voir  f  um.  ».  f.  ^ 
rons  d  en  rapporter  les  paroles  fuivantes  :  «  il  que  Grégoire  de  Tours  diftihgue  dans  cet  endroit 

*  fuudroit ,  dit  M»  de  Marca  «fins  cet  ouvrage ,  la  ville  de  V’eUava^  où  étoit  le  lîége  épifcopal ,  dtt 
n  avoir  un  bon  ellomach  pour  digérer  toutes  ces  lieu  d'Anis. 

»  foibleflès  qui  ont  été  forgées  pour  autorifer  la  On  peut  joindre  à  ces  fuffrages  celui  de  M.  Au- 
n' Supériorité  de  l’égüfe  du  Pui  fût  le  comté  de  Bi-  digier ,  chanoine  de  Clermont ,  dans  fon  hiftoire 
" -genre,  en  rapportant  l’origine  de  cette  dépen-  manuferite  d’Auvergne  que  nous  avons  vue.  U 
"  dwt  à  Charlemagne.  Je  fournis  il  y  a  quelque  foutient  que  l’ancien  Rueffum  fut  détruit  par  les 
w  tcms  cette  pièce  au  P.  Odo  de  Giffet  de  la  com-  Normans  en  8^4.  Il  s’appuye  ,  i#.  fur  l’auteur 

*  pagnie  de  Jefus ,  qui  l’a  inferée  au  livre  1 1 1 .  anonyme  dont  le  fragment  eft  rapporté  dans  du 

"  chap.  1 8.  de  les  difeours  hiftoriques  de  Notre-  Chemt^S  :  Totam  regionem  Arvermcam  divtrfis  ca-  g  HijUr.frêne*. 

*  Dame  du  Pui  feconde  édition.  Pour  lors  j’avois  larmtaubus  (  Rollo  )  exinanivit ;  1*.  fiir  l’auteur 
«quelque  opinion  de  la  vérité  de  cette  narration  des  geftes  des  Normans  &  fur  Adrevalde,  qui 
«  au  fonds  de  la  choie ,  quoique  je  décou  vrille  les  Rapportent  la  même  choie  33*.  enfin  lur  le  pafi 
«impertinences  aux  circonftances  .  .  .  *  .mais  fage  de  Grégoire  de  Tours, que  nous  examinons, 

«  comme  le  feul  defaut  de  meilleures  inftruéHons  &  qui  prouve  ,  que  fous  l'épilcopat  de  S.  Aurelc , 

"  rendoit  en  quelque  façon  plautible  cette  fourbe ,  Anis  n  ctoit  encore  qu’une  iimple  montagne  5  ce 
«  je  luis  obligé  de  la  rejetter  avec  plus  de  v|fie-  qui  eft  confirmé  par  le  P.  le  Cointe  (bus  l’an  fpi. 

r  mence ,  8c.  •*  Quant  à  la  prétendue  levée  du  de-  M.  Aüdigier  conclût  dc-là ,  que  la  tranflation  de 

üier  de  S.  Pierre ,  fous  l’empire  de  Charlemagne,  à  l’évêché  du  Vêlai  à  Anis  eft  poftérieure  à  l’an  864. 
Aix-la-Chapelle ,  à  S.  Gilles  8c  à  Notre-Dame  du  Or ,  ajoute-t-il ,  Harduin  q (R  fouferivit  au  concile 

Jul/o 'J*»  s*  ^iXl 5  un  ^a*c  très-incertain  b  ,  pour  ne  pas  de  Soiflons  en  8 6 6.  fe  qualifie,  epifeopus  Falla- 

*nn  °J4’W’  ’  dire  fabuleux.  Il  eft  vrai  qu’il  en  eft  fait  mention  venfis ,  ainfi  que  Gui ,  fon  fuccclTeur ,  eft  qualifié 

dans  une  cpître  du  pape  Grégoire  VII.  au  xi.  fié-  dans  la  charte  de  Charles  le  Chauve  en  87 f. 

de.  Mais  tous  nos  hiftoriens  8c  tous  les  monu-  C’eft  donc  à  Norbert ,  conclut-il  ,  qu’il  faut  rap- 

mens  de  la  monarchie ,  gardent  un  profond  fi-  porter  cette  tranflation  :  et  prélat  céda  alors  à 

\  •  lcnce  à  ce  fujet.  Clodion ,  vicomte  de  Polignac ,  la  ville  de  S.  Pau- 

30.  Le  partage  de  Grégoire  de  Tours  au  fujet  lian ,  fuivant  l’hiftoire  de  la  tranflation  des  reli- 

de  l’évcque  Aurele  >  pour  faire  voir  que  du  tems  ques  de  S.  George  -,  &  cette  ville  avait  été  poffé- 

de  ce  prélat  &  à  la  fin  du  vx.  ficelé,  la  ville  de  déepaf  Rorice ,  comme  évêque  8c  comme  comte 

V clUva ,  où  ctoit  le  liège  épilcopal ,  &  le  lieu  de  Vêlai.  M.  Aüdigier  fait  voir  enfuite ,  combien 
d’ Anis ,  étoient  deux  chofes  différentes  eft  fi  pré-  eft  fabuleufe  la  vie  de  S.  George, 
cis ,  qu’il  n’^ft  pas  poflible  d’en  éluder  l’autorité -,  Le  P.  de  fainte  Marthe  lui-mêm:  n’eft  pas  éloi- 
8c  toutes  les  peines  qu’on  fe  donne  pour  en  dé-  gné  du  fenriment  qui  allure  que  la  ville  d’Anis 
tourner  le  fens ,  font  à  pure  perte.  Certc  Anicii Grc -  n  etoit  pas  encore  épilcopale  à  la  fin  du  v  1 .  ficelé , 
gorius  meminit  tanquam  loci  a  civitate  Vellava  dif  quoiqu’il  paroillc  héfiter.  Après  avoir  parlé  de 
ferentis,  in  libri  x.  cap  i  te  xxv.  bis  verbis  :  (dit  Adrien  S.  Vofi  h,  qu’il  met  pour  le  feptiéme  éveque  du  fe 
c  Nêtit.  GêHiâr,  de  Valois c  célébré  critique,)  Ingreffiis  Vellavæ  Vêlai,  &  avoir  dit  qu’il  transféra  fon  fiége  au 

P  )S,‘  «fois  terminum,  ad  locum  quem  Anicium  va-  mont  Anis ,  fans  marquer  l’époque  de  fonépifeo- 

citant ,  8c  ad  bafilicas  propinquas  cum  omni  pat ,  il  ajoute  la  note  lùivante  au  bas  de  la  page, 

exercitu  reftitit ,  inftruens  aciem  qualiter  Aure-  Hic  ftejkimur  communem  ftntcnùam ,  cum  nondum 

lio  ibidem  urne  confiftenti  epilcopo  belluin  in-  ccviiorerti  umtmns .  Objici  tomen  potefl  tmpore  Grb* 

ferret.  Aptrtc  G  regorius  VclJavam  urbem  ,  id  gorü  Tnroncnfis ,  &  S.  Ahrelii  Falldvcnfis  epifiopi, 

eft  Rueflionem  vel  civitatcm  Vellavorum  dflm-  de  quo  infra ,  nondnm  Amcium  fuifte  civitatem  ebif 
guit  ab  Anicio ,  ubi  tune  epijcopus  Vellavorum  com -  copalem  ;  qHândo  de  eo  Uc/uens  Gregorius  bec  babet  : 
mordbatur ,  vcUit  in  caftro  fue  dUccfcos.  Sed  ne  etate  ingrellus  autem  Vellavæ  urbis  terminum ,  ad  kn 
quidemGregoriifedesepifcopaiHiftauerdtkmdvim.  cum  quem  Anicium  voritant,  accedit.  Sont  de 
Aliocjuin  Gregorius  Anicium  fedes  jam  tune  anti -  nrbe  epi/copdli  non  itd  loejueretur  Gregorius  Tnron. 

ftitis  &  caputgentisfiiijfet ,  civitatem  ont  urbem ,  aut  Forte  S .  Evodius  poftponi  deberet  S .  Aurelio  :  nihil 
opidum  vocavtjfit  ;  non  (  ut  fait  )  locum.  j Quod-  enim  de  chronologia  iftorum  epifeoporwn  confiât  ufijuc 
cumcfue  trgo  nomen  olim  tulerit ,  quode  unique  nunc  ad  Aurelium .  Aliunde  idem  Gregorius  non  obfcHrc 
fer  ut  Reveflio  jeu  civitas  Vellavorum  \  ftve  everfa  fignificdt  infra ,  Aurelium  epifeopum  apnd  Amcium 
ea  urbe ,  five  etiam  adhuc  ftante ,  tr  an  fiat  a  eft  epif-  tmc  fedem  habuijje  :  qualiter  Aurelio  ibidem  tiinc 
copAtus  fedes  in  civitatem  Anicium  vel Podium  :  ftd  confiftenti  epilcopo  Forte  Amcium 

tempus  tranfttff^nis  incertum  ,  quod  nuque  Evodii  tune  tantum  caftrum  erat ,  fitu  plus  quam  arte  mu* 
epijcopi  atase  mnlto  pofterius  fuit.  M.  de  Valois  fe  nitum  ,  quod  nondum  in  magnum  urbem  crever at  / 
trompe  néanmoins  fur  ce  dernier  article  -y  car  ce  quia  recens  erat  Jedis  epifcopalis  ad  hune  locum 
fut  S.  Vofi  qui  transfera  lt  fy: ge  épilcopal  au  Pui  3  tranfUtio  ;  en  quoi  le  P.  de  fainte  Marthe  femble 
mais  non  pas  dans  le  fiécle  qu’on  le  prétend.  Il  fe  fe  contredire  :  mais  rien  n’eft  plus  vrai,  que  la 
4UU.  cot.  t.  trompe  aufii  dans  la  fuite  du  même  article  d  en  conjefture  qu’il  donne,  qu’il  faut  placer  répifcO- 
fuppolànt,que  civitas  que  dicitur  vetula  in  pago  V cl-  pat  de  -S.  Vofi  après  celui  de  S.  Aurele ,  cOfpnte 
lavorum ,  dont  il  eft  fak  mention  feus  ce  titre  dans  nous  le  forons  voir  bientôt.  •  .  >  -  -  '  *• 
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TOME 

4°.  Le  fîlence  de  Ja  relation  de  Tan  1428.  tou¬ 
chant  la  tranllation  de  1  évêché  au  Pui ,  ne  décide 
rien  ni  pour  ni  contre. 

f  **.  On  a  vu,  que  Vital  eft  qualifié  moine  dans 
cette  relation,  &  qu’il  y  eft  marqué,  que  le  roi 
ruina  fin  abbaye. 

6*.  Notre  critique  nie  que  la  tranfàâion  paflee 
entre  Norbert  &  le  vicomte  de  Polignac ,  touchant 
la  ceffion  du  lieu  de  S.  Paulian ,  ait  eu  fbn  exécu¬ 
tion  ,  for  le  fondement  que  Jean  de  Cumenis  céda 
ce  lieu  en  1 5  06.  au  vicomte  de  Polignac  ;  mais 
toute  la  preuve  qu’on  en  apporte  %  confïfte  dans 
ces  deux  lignes  iniêrées  dans  les  Preuves  du  G  allia 
a  r*  =.  b  s  i 5.  thriftiana  *  :  Joannesfte  Cumenis  tranfigitcum  Ar - 
manda  vicecomite  de  Polignac  t  fi  dicente  majorem 
annorum  x  1 1 .  pro  jurifdiclione  oppidi  S.  Pauliani 
mccc  vi.  menfi  J  unit.  Mais  une  rranfaéhon  n'eft 
pas  Une  ceflîon  :  il  s’agilïbit  d’un  différend  entre 
féveque  8c  le  vicomte  au  fujet  de  la  jurifdiftion  fur 
le  bourg  de  S.  Paulian  \  ce  qui  foppofè  que  le 
vicomte  en  étoit  alors  en  poüeflïon. 

7°.  Le  proces-verbal  de  l’élévation  des  reli¬ 
ques  de  S.  Vofi  en  1 71  x.  eft  la  feule  objcâion 
qui  mérite  quelque  attention.  On  trouva ,  dit-on, 
dans  le  maître  -  autel  deux  marbres ,  fur  l’un 
dcfquels  étoit  l’infcription  foivante  ;  Hic  requiefiit 
Corpus  S.  Evodii ,  prrni  ecclefia  Anicicnfis  prajklis  ; 
8c  le  P.  de  Montraucon  &  les  meilleurs  de  l'Aca¬ 
démie  des  belles  lettres  de  Paris  décidèrent ,  que 
les  caraéteres  de  cette  infeription  étoient  du  fiécle 
de  Charlemagne.  IJ  y  a  dans  le  mémoire  qui^ut 
envoyé  à  cette  occafion  à  M.  le  cardinal  de  Poli¬ 
gnac  ,  &  qui  nous  a  été  communiqué  ,  «  que 
*»  D.  Bernard  de  Montfaucon ,  D.  Denys  de  fàinte 
•»  Marthe,  D.  Edmond  Martene,  8c  quelques 
meilleurs  de  l’Académie  des  belles  lettres  déci- 
»  derent  que  cette  infeription  étoit  des  tems  Car** 

*  lins  »  M  ce  qui  comprend  la  féconde  race  de  nos 
rois.  Ainfî,  en  reconnoiflànt  cette  infeription  pour 
autentique ,  nous  abandonnons  volontiers  les  con¬ 
jectures  qui  nous  avoient  fait  croire ,  que  Nor¬ 
bert  étoit  le  premier  évêque  dü  Vêlai  qui  avoit 
transféré  le  liège  épifcopal  au  Pui  ;  8c  nous  con¬ 
venons  qu’on  doit  rapporter  cette  tranllation  à 
S.  Vofi.  La  difficulié  eu  d’en  fixer  l’époque ,  8c 
c’eft  ce  que  nous  allons  tenter. 

Nous  avons  deux  autorités  inconteftablcs ,  qui 
prouvent  que  le  liège  épifcopal  nétoit  pas  encore 
au  Pui  au  v.  &  v  1 .  fiécles  ;  fçavoir  la  notice  des 
cités  des  Gaules  drefiëe  fous  l’empire  d’Honorius , 

&  le  paflàgc  de  Grégoire  de  Tours  que  nous 
avons  difeuté.  D’ailleurs  Grégoire  de  Tours ,  qui 
étoit  né  en  Auvergne ,  pais  voifïn  du  Vêlai ,  ne 
dit  rien  ni  de  Icglifé  de  Notre-Dame  du  Pui,  ni 
de  S.  Vofi,  ce  qu’il  n’auroit  pas  oublié,  ayant 
entrepris  principalement  l'hilloire  eccléfiaftique 
des  Gaules ,  fi  cette  églifé  eût  été  bâtie ,  8c  fi  ce 
fàint  eût  vécu  au  1  r  1.  ficelé.  Enfin  nous  avons 
fait  voir  qu’on  n’a  rien  de  certain  touchant  l’épo¬ 
que  de  la  conftru&ion  de  l’églife  de  Notre-Dame 
du  Pui,  &  de  l’épifcopat  de  S.  Vofi.  On  ne  peut 
donc  rapporter  au  plutôt  Tun  8c  l’autre  qu’au  vit. 
fiécle*  Or  nous  trouvons  on  S.  Voli  vers  la  fin  du 
vu.  fiécle :r  &  il  en  eft  fait  mention  dans  les  vies 
*  PrxjedU.  autentiques  de  S.  Prix  ou  Pricft  *  &  de  S.  Bonit 
évéques  de  Clermont  èft  Auvergne,  écrites  par 
b%au.  ss.  ord.  <jes  auteurs  contemporains.  B  eft  marqué  b  dam  la 

Bentdict.  fac.  j.  .  n  ■  i  r 

fart. ,.  f.  90.  cr  dernière,  que  b.  Bonit  ayant  abdique  1  epifcopac 
âu  bout  de  dix  ans ,  prit  l’habit  monaftique  dans 
l’abbaye  de  Manlicu  en  Auvergne ,  que  S.  Gcnès 
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évêque  de  Clermont  avoit  fondée  dans  fbn  pro¬ 
pre  tonds ,  8c  où  il  avoit  établi  Vofi  pour  pre¬ 
mier  abbé  :  Quem  fuperiks  prafa/um  locum  dudum 
Genefius  nobilijftmus  pontifix  cambium  m  propria 
eonftituit  gleba ,  atque  virum  venerabilem  Evodium 
inftàmt  patrem.  S.  Vofi  premier  abbé  de  Manlieu , 
eft  reconnu  pour  fàint c ,  &  S.  Gcncs  fonda  'cette  c  v.  c-e.  r ^ 
abbaye  durant  fbn  épifeopae  ^  qui  s’étend  depuis  ,9‘"  4* 

l’an  6^6.  jufqu’en  66 o.  Ainfî  cette  abbaye  aura 
été  fondée  vers  fan  6^7.  comme  l’a  marqué  le 
P.  Mabillon  d.  Nous  trouvons  d’un  autre  côté  dans  J  *Ann*i.  utnu. 
la  vie  de  S. Prix,  évêque  de  Clermont,  que  ce 
fàint  prélat  engagea c  vers  l’an  66f.k  comte  Ge-  «  ^ .  ik.fetc.  «. 
nefius  à  fonder  l’abbaye  de  filles  de  Chamalierô 
au  fauxbourg  de  Clermont,  8c  qu*il  donna  Vofi 
pour  fûpérieur  aux  religicufès.  In  cjuo  monafierio  , 
ad  exercendam  normam  fidei  religiomjejue ,  ac  mor - 
tificationis  eufiodiam  Evodium  fiemmum  prafecit , 

&  ad  neceffitatem  eorum  res  Juas  jure  obtentas  inibi 
delegavit.  U  nous  paroît  évident ,  que  S.  Vofi  pre¬ 
mier  abbé  de  Manlieu,  &  fûpérieur  des  religieu- 
fes  de  Chamaliere,  n’eft  que  la  même  perfbnne, 

8c  qu’il  fut  élu  quelques  années  apres  8c  vers  l’an 
670.  évêque  du  Pui.  Ainfî  après  avoir  fait  bâtie 
leglife  de  Notre-Dame  du  Pui,  il  v  aura  transféré 
le  liege  épifcopal  à  la  fin  du  v  1 1 .  fiede.  Il  n’y  a  rien 
en  tout  cela  cjui  ne  s’accorde  parfaitement,  8c  qui 
ue  fbit  fonde  fur  les  monumens  les  plus  aurenti- 
ques  ;  en  forte  que  par-là  toutes  les  difficultés 
sevanouilïcnC. 

8*\  Après  ce  que  nous  venons  d  établir ,  il  eft 

inutile  de  répondre  à  l’objeûion  ^u  on  nous  fait 

touchant  les  a<ftes  de  S.  Aggrcve  evêque  du  Pui , 

qui,  fîiivant  les  meilleurs  critiques*,  n’ont  rien 

f,  .  . .  r  r  «  .  *  /  /  /  .  I  1  GaU‘  ihrJl  hul% 

d  autentique.  Ainli  11  S.  Aggreve  a  ete  véritable-  t».  t.f.6^. 

ment  évêque  dm  Pui  ou  d’Anis ,  fbn  épifeopat  doit  <#/*  *• 
être  placé  après  celui  de  S*  Vofi.  On  peut  rap¬ 
porter  fon  martyre  à  l’irruption  des  Sarafîns  dans 
le  Vêlai  en  7  Us  firent  6  en  effet  alors  fouffiir  le  %*m*î*f*J^l 
martyre  à  S.  Chaftire  abbé  de  Carmcri  ou  du  Mo- 
naftier  finie  au  voifînage  du  Pui. 

9 Q.  Le  neuvième  artide  n’eft  pas  plus  folidej 
&  tous  les  raifonnemens  qu’on  Élit  pour  affoiblir 
le  témoignage  du  P.  le  Cointe  8c  de  l’abbé  Châ¬ 
telain  ,  qui  prouvent  par  la  notice  des  cités  des 
Gaules  drellcc  fous  l’empire  d’Honorius ,  que  la 
ville  du  Pui  n’étoit  pas  épifcopale  au  v.  fiécle ,  por¬ 
tent  à  faux.  D’ailleurs  on  fè  contredit  :  on  fbutient 
d’un  côté  que  la  ville  de  Fallava  ou  de  S.  Paulian 
étoit  dans  le  tems  de  cette  notice  la  feule  ville  du 
Vêlai-,  &  on  prétend  de  l’autre,  que  c’eft  de  la 
ville  du  Pui  dont  il  s’agit  dans  la  même  notice  $ 
parce  quelle  étoit  alors  la  capitale  du  Vêlai ,  ce 
qui  eft  en  queftion ,  8c  une  pétition  de  principe.  . 

1  o.  L’ade  produit  n'eft  pas  du  régne  de  Louis 
le  Débonnaire  5  8c  pour  le  prouver,  nous  le  rap¬ 
porterons  en  entier. 

Ego  Bofi  &  uxor  mea  Magemburgis  cogitamus  de 
Dei  mifiricordid ,  cjuod  Dominas  nofler  Jcfui  Chri- 
ftus  mifireatwr  noftri  i  &  genitoris  mei  t  &  genitr ici  s 
mea  Rodois ,  &  germant  mei  Dodonis  »  pro  hoc  do 
namus  de  rebus  proüriis  noftris  beat  a  gcniiriei  Fir- 
gini  Maria  in  caja  Dei  qua  eft  conftruQa  m  fag* 

Fallavenfi ,  invilla  qua  vocatur  Anictum  >  ubt  N  or*, 
ber  tus  epifiopus  paftor  eft  ci.  Ipfit  res  quas  donamus 
Junt  in  pago  Fiennenfi ,  in  agro  Colombarenfi ,  m 
villa  qua  dicjtur  Arlabofi  quod  donamus ,  hoç  eft , 
cafa  indominicata  cum  curttle  &  hortile .  Et  ex  tuo , 
una  cum  arboribus  ;  &  eft  ecclefia  indominicata ,  qua 
eft  conftruÜa  in  honore  fivrfia  Maria  una  cum  prefi 
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htcratis  &  décima  ;  hoc  donamus  &  in  vineis  &  in  _  .  _ _ _ _ _ — 

compte  ,  dr  pràtis  &  filvü ,  &  in  molendmis  ;  do - 

’namm  omniA  quacumque  in  ipfi  villa  ajpiciumur  TOME  SECOND. 
vel  afpictre  videtur  ;  donamus  etiam  fupraditta  cafi 

ï>ei  cafietlare  cjuod  e fi- ultra  Dofo  9  &  quidquid  a/pi-  *• 


tnvel  afbicerevidetun&  donamus  ibt  aliam  villam  c  _  ir  irtr  /  ..A 

.fft-  j •  '  \  r  r  tv  ■%  a  Sur  les  Armoiries  des  comtes  de  Toulon  e* 

qua  nommautr  Garda  cum  ecclefia  Janch  Jufti ,  & 

quidquid  ipfi  vida  afiicU  ;  &  donamus  ihi  aliam  vil ■  Z|W*  n‘  6l'  Pa2>'  296'  &  M' 

lam  qua  vocatttr  m  Laval ,  &  quidquid  ad  ipfitm 

\)illam  appendit  ;  &  donamus  aliam  villam  qua  di-  T)  Aymond  de  S.  Gilles  comte  de  Touloufê, 
citur  Fabrice ,  don  cornu  etiam  aliam  villam  qua  portoit  U  croix  de  Touloufc  en  plein  dans 


citur  Fabriccu ,  don  cou  tu  etiam  aliam  villam  qua  JLY  portoit  U  croix  de  Touloufc  en  plein  dans 
Vocatur  Lie  as  ;  quidquid  ergo  ad  ipfits  villas  fupra-  armes,  quelques  années  avant  qui]  fë  croi- 

Jcriptas  ajpicit  vel  afpicerc  Videtur  ,  &  quidquid  in-  Pour  ^expédition  de  la  Terre -fàinte.  C’eft 

qmfitum  fit ,  aut  inquirendumc/l  donamtu  >  ta  tamen  cc  4^  P*10*1  P^  f°n  fceau*>  pendant  à  la  charte 
ratione ,  drmmodo  nos  variter  vivimus  ,ufum  &  fin-  qu’ü  donna  en  1088.  en  faveur  de  l’abbaye  de 


fuccedat .  Et  donatio  &  fanïla  Maria  femper  firviat  celtc  charte ,  prifes  fur  l’original  confervé  dans 
de  ipfis  rébus  fàbfcriptü  y  ipfi  autem  epifiopus  qui  eft  archives  de  cette  abbaye ,  a  fait  deffiner  exa- 
&  qui  erity  imam  medietatem  in  manu  fia  teneat ,  bernent  le  fceau  qui  cft  en  plomb,  &  nous  le 
aliam  medietatem  canonici  fintta  Maria  recipiant  &  donnons  dans  ce  volume  b,  avec  les  autres  (ceaux  b  Pinet*  ».  0, 1. 


jevo  aonare  ucentiam  habeant  ;  fed  Jemper  tp/am  ha -  aon  ac  Tappolîtion  au  iceau  dans  latte  :  mais 
reditatem  in  manu  fua  teneant ,  &  qui  hocfactre  vo-  nous  en  avons  des  exemples  dans  quelques  autres 
luerit  y  fimilis  fit  Juda  traditori  qui  Dominum  fitum  chartes  de  Raymond  de  S.  Gilles ,  où  il  a  fait  cer- 
tradidit ,  &  cum  Datan  &  Abiron  m  hrfemo  cru -  Vainement  appofer  fon  fceau ,  quoique  ccla-ne  foit 
tietur ,  Bedzjbuth  quoque  princeps  damoniorum  &  pas  exprime  dans  l’aûe.  Telle  eft  la  charte  que 
Jàtellites  ejus  judices  fint  illius ,  &  fi  hoc  fecerit  ali -  ce  prince  donna  en  -1096.  au  concile  de  Nifmes 
quis  eorum ,  corpus  ejus  in  vita  fua  codât  in  leprarn  cn^favedt  de  l’abbaye  de  S.  Gilles ,  quon  peut 
ficut  fccit  Naaman  Cyrus  quan  Dominus  liberavit  voir  (lans  nos  preuves  c ,  &  où  il  n’eft  rien  dit  de  cr». 
per  Elifium  prophetam  i  &  fi  hoc  fecerit  aut  epifiopus  lappofition  du  fceau,  lequel  y  fut  néantmoins  à-fa 
aut  canomcus ,  fupradtSla  har éditas  ad  propinquos  appole,  comme  il  eft  prouvé  par  le  témoignage  d 


Hifl.dt  Ufb 
guedcc  .  10.  »> 
HOTC.  IV.  n.  4. 


vertatur  i  ta  tamen  ratione  dummodo  nos  vruimus  ,  1  *  f 1  •  Et  vidi  inftrumentum guirpaionis ,  Raimundi 

donamus  fantta  Maria  per  unum  quanque  annum  cornitu fiçillo  fignatum. 

in  veftitura  modios  duos ,  unum  de  annona  &  alte -  E  rcmltc  de  ce  que  nous  venons  de  dire ,  que 

mm  de  vino.  Sanc  fi  quis ,  aut  nos ,  aut  tillus  de  hare-  les  armoiries  des  grands  feigneurs  commencèrent 
dibus  nofiris ,  aut  ullus  homo ,  aut  immenja  perfona  à  ctre  en  ufage  quelques  années  avant  la  première 
hanc  donationem  inquieutre ,  aut  infr ingère  voluerit ,  croifade ,  à  la  fin  du  xi .  fiécle  *,  &  nous  ne  croyons 
non  hoc valeat  vindicare  quod  repetit ,  fed  componat  pas  quon  puiffe  rien  trouver  de  plus  ancien  fur 
tantum ,  &  alius  tantum  quantum  ipfi  res  valert  ce  fujet ,  que  le  fceau  de  Raymond  de  S.  Gilles 
potuerint.  Jfla  prafins  donatio  ante  fafta  omni  tem-  de  l’an  1088.  Ainli,  s’il  prit  les  armoiries  qu’il 
pore  ftabilis  &  firma  permaneat ,  cum  ftipulatione  tranfmit  aux  comtes  de  Touloufe  avant  qu’il  partit 
fubnixa.  Hoc  donatio  faiïa  eft  in  menfe  Julio  fer ià  P°ur  la  Terre-fainte ,  il  eft  toujours  vrai  de  dire 
quarto  anno  duodeome  régnante  Ludovico  tmpera -  4U  ^  ^ut  *e  premier  de  ces  comtes  qui  en  ait  eu. 
tore ....  Bofo  qui  fecit  iflctm  donationem  firmat ....  Nous  obferverons  encore  que  les  comtes  de  Tou- 
Magembwgis  firmat ....  Votgrinus  firmat ....  Rio -  l°Qfe  ftellerent  toujours  depuis  en  plomb  les  char- 
naldus  firmat ....  Hugo  Remenfîs  clericus  tran/htlit  tes  qu  ils  donnèrent  pour  leurs  domaines  fîtués 
veterem  cartcrn  in  hanc ,  quia  deleta  trat .  dans  l’étendue  de  leur  marquifat  de  Provence ,  ou 

L’cpifcopat  de  Norbert  énoncé  dans  cet  aûe ,  en  du  comtat  Venaiffin ,  d’où  l’abbaye  de  S.  André 
détermine  l’époque.  Or  ce  prélat  étoit  placé  fur  d’Avignon  dépendoit-,  de  quoi  nous  avons  plulîcurs 
le  ficge  épifcopal  du  Vêlai  à  la  fin  du  ix.  fiéde  &  preuves.  Enfin  il  paroît  que  les  plus  anciens  Itxaux 
au  commencement  du  x.  L’aûe  eft  donc  delà  dou-  pendans  au  bas  des  chartes,  furent  aufli  en 
2iéme  année  du  régne  de  l’empereur  Louis  1  *  Aveu-  plomb ,  comme  il  paroît  par  celui  d’Aldebert  éve- 
gle  qui  dominoitdans  le  Vivaraisoùil  aétédrellé,  que  de  Nilmes  de  l’an  1174-  qui  eft  aufli  en 
.  &  il  appartient  par  confisquent  à  l’an  91 1 . a  Nor-  plomb ,  &  que  nous  donnons  parmi  ceux  des  cc- 
bert  étoit  alors  évêque  du  Pui.  cléliaftiqucs ,  planche  première  n°.  1 1. 

1 1 .  Il  s’enfuit  de  cc  que  nous  avons  déjà  dit ,  j  j 

que  les  titres  d’Aniacnfis  &  de  V allavenfis  epifeo- 

pus  y  ne  peuvent  être  fynonimes  que  depuis  la  fin  Sur  le  commentaire  fur  les  pfeaumes  dt 
du  V 1 1 .  lieele  ;  c  eft-à-dire ,  depuis  la  ttanflaûon  Gautier  évêque  de  Maguelonne . 
du  liège  épifcopal  au  Pui.  XPl.  n.4.p.  346. 

OUtre  l’ouvrage  de  Letbert  ou  Lietbert ,  cha¬ 
noine  de  Lille  en  Flandres ,  &  enfuitc  abbé 
de  S.  Ruf  d’Avignon.,  intitulé  Us  FUurs  des pfeax- 
‘  mes  ,  auquel  Gautier  évêque  de  Maguelonne 

ajoûu  une  préface ,  ce  dernier  compola  lui-même 

un 
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\*T  O  M  E  S 

ün  commentaire  6u  Expofitio n  fur  les  pfiatsmes , 
qu’il  tira  pour  la  plupart  de  l’ouvrage  de  Letbert , 
comme  Ta  prbuvé  M.  de  Villebrun  curé  de  feinte 
Anne  de  Montpellier ,  dans  une  differtation  ma- 
nufcrite  quil  nous  envoya ,  &  qui  a  paru  dans 
j  t/êvimk  17J  ».  un  des  Mercures  de  France  *.  M.  de  Villebrun  ht 
cette  diflertation  à  l’occalion  d’un  manuferic  qui 
s’eft  trouvé  parmi  ceux  de  feu  M.  Colbert  évê¬ 
que  de  Montpellier,  &  qui  contient  le  commen¬ 
taire  ou  F Expofition  fur  les  pfeaumes  par  Gautier 
évêque  de  Aiaguelonne ,  qui  y  eft  qualifié  Saint* 

III. 

Sur  Alfonfe  II.  comte  Je  Touloufe ,  fils 
J  A  lf on/e- Jourdain  3  Liv.  XVII .  n .  Sr.  ' 
f.  4S3.  Hôte  VIII.  &  Hôte  L.  n.  16. 

Ux  preuves  que  nous  avons  déjà  données  de 
l’exiftence  d* Alfonfe  fils  puîné  d’Alfonfe-r 
Jourdain  comte  de  Touloufe ,  on  peut  en  ajouter 
une  bien  autentique.  C’eft  une  de  fes  chartes  de 
Tan  1 1  f  4.  dans  laquelle  il  prend  le  titre  :  Par  la 
grâce  de  Dieu  comte  de  Touloufe >  duc  de  Narbonne 
&  marquis  de  Provence ,  &  donne  le  château  de 
Lirac  dans  le  diocèfe  d’Avignon  en  deçà  du  Rhône, 
à  Ifnard  de  Laudun  religieux  de  S.  André ,  8c  prieur 
de  S.  Pierre  de  Lirac.  Cet  a&e  prouve  notre  con¬ 
jecture,  qu  Alfonfe  partagea  avec  Raymond  V. 
fon  frere,  les  domaines  d* Alfonfe- Jourdain  leur 
pere ,  ou  plutôt  qu’ils  les  poflcderent  par  indivis. 
Nous  ignorions  qu’Alfonlc  frere  puîné  de  Ray¬ 
mond  V.  eût  laiiTe  poftérité  :  mais  nous  trouvons 
dans  cet  aûe  qu’en  1 1 54.  il  avoir  un  fils  nommé- 
Raymond ,  qu’il  faudra  ajouter  à  la  généalogie  des 
comtes  de  Touloufe  :  Raymond  fils  d’ Alfonfe  IL 
fera  mort  vraifemblablement  fans  pofterité ,  puif- 
que  Raymond  V.  fbn  oncle  réunit  en  fa  main 
tous  les  domaines  de  la  maifon  de  Touloufe.  Nous 
ajouterons  ici  cet  aCte ,  qui  eft  très-intercflànt. 

_ _ _  Notion  fit  omnibus  &  mamfejium ,  quod  anno 

Ann.  i  i  f 4.  Dotmmce  Incarnations  mcu  v.  rnenfe  Decembri, 

*  sur  l'original  'domino  domino  Ludovico  Francorum  rege.  Ego  An- 
eonfctvè  dan*  les  fio5  j)Ci  gratia  cornes  Tolofi  t  dux  Narbonc ,  mar - 
riaftere  de  Notre-  quio  Provincie  ;  effendo  apud  Ahracum  Avemoneri- 
Dame  de  aochc-  fis  dicccfis  in  prefimia  domini  Ifhardi  de  Laudun 0 
nonacho  monaflerii fanfli  Andrée,  prions  ecclefie 
fanfli  Pétri  de  Aliraco ,  dono ,  concedo  tuis ,  tibi ,  & 
teelefie  tue  omnibus  in  fut  arum  fuccefjoribus  in  dicta 
xeelefia  prioribus  exiflentibus ,  meum  cajlrum  fupra- 
diflum  ,  cum  villa ,  &  totum  terre  fibi  contiguum 
&  adjacentem ,  cultum ,  five  incultum  ,  patuojum , 
fÎT  nemorofum ,  &  montuofum  ,  omnes  tafias  fiu- 
fluum  j  fixte  ,feptime,  oflave  &  none  partis  fiufluum , 
molendinum ,  &  furnum  baneriutn  >  ufagia  aqua- 
rum ,  decurfii*  ipfarum ,  cum  omni  media  jurifdi - 
'Phone  meri  &  mixti  imperii ,  &  juris  alodii ,  & 
trez.eni ,  quod  pater  mets  habebat ,  &  ego  habeo  in 
predittis  terris ,  tam  urbanü  quam  rufiicis ,  excepta 
i/lo  tenemento  quod  dat  tafeam  domino  de  Sabrano 
tanquam  fibi  pertinents.  Dono  autem  omnia  hec  pro 
falute  anime  mee*  parentumque  meorutn ,  ut  illaba- 
beas  &  poffideas  qui'etè  &  pacificèi  que  videlicet 
terminantur  &  confrontante  cum  fupradiüo  tene- 
merrto  de  Sabrano ,  &  tenemento  fan  fl  t  Fifloris  ai 
una  parte ,  &  ah  alia  parte  cum  terni  fanfli  Lau- 
rentti  de  Slrboribus ,  &  ab  alia  cum  patuis  de  Ta- 
velhs ,  nec  non  de  Rocamaurayfive  illius  tenemento , 
(!r  nemore  de  Clare  ;  &  propter  hoc  tu  mihi  dedifii 
mille  &  q Hâter  centos  filsdos  Raimundenfis ,  inpre - 
fintia  met  filii  Raimundi ,  &  domini  Guerapdi  abb*~ 
Tome  V 
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fis  monafierù  fanfli  Andrée.  Tefies  hujus  reifkeruni 
Petrus  de  Sabrano  decano  fanfli  Andree ,  Bcmar- 
dm  de  Rocamaura ,  &  Petrus  ejus  filius ,  Guillelmut 
de  Podio-aUo ,  Vga  de  Baucio ,  Fer  aida  de  Baucio , 

Raymundo  Alberti ,  Rajmundus  Peiegrmus ,  Ray- 
mundus  Rocafort ,  Joannes  Robin ,  Petrus  Raymundi , 

&  multi  alu.  Ego  Stephanus  notarius  prefens  fui  » 

&  de  mandato ,  &  autorUate  di  fl  b  domini  connus  % 

&  ad  requ  fitionem  jam  difli  domini  prioris  hoc  in - 
/hument um  firtpfi ,  fignavi ,  cum  huila  plumbea  m 
fiUts  fette  rubee  pendent i  figiüavi. 

IV. 

Sur  t  itinéraire  de  Benjamin  de  Ttidele  , 

Liv.  XK III.  n.  78.  p.  s  17.  ligne  4- 

NOus  avions  cru  fur  l’autorité  de  Conftantin 
l’Empereur, traduâcur  de  l’itinéraire  de  Ben¬ 
jamin  de^jTudele,  que  ce  voyageur  parloit  de 
Beaucaire  :  mais  M.  Aftruc  b  a  tait  voir  qu’il  s’agit  b 
dans  l’endroit  cité ,  de  Pofquicres  près  de  Vauvert  C^fff*ry9%d£. 
au  diocèfe  de  Nilines,  &  qu'il  n’en  parle  que  ~ 
comme  d’un  gros  bourg,  &  non  comme  d’une 
ville  confidérable.  Ainli  il  faut  appliquer  à  Pot 
quieres  ce  que  nous  avons  dit  qu’il  rapportoit  de 
Beaucaire.  M.  Aftruc  fait  voir  aufli  que  c’efl  mal¬ 
à-propos  que  les  traducteurs  de  ce  Juif  lui  font 
donner  le  nom  de  Nogres  au  bourg  de  S.  Gilles  > 

8c  que  Benjamin  a  voulu  dire  feulement,  qji’il 
trouva' au  village  appelle  Bourg  de  S.  Gilles,  le  rab¬ 
bin  Abba-Mari  intendant  de  Raymond  V.  comte 
de  Touloufe  &  de  S.  Gilles. 


TOME  TROISIEME. 

L 

Sur  quelques  circonflances  Je  Fhiftoire  & 
de  la  guerre  des  Albigeois ,  Liv.  XXI. 

Hôtes  XIII  &  XV. 

LÊ  P.  Touron,  qui  a  donné  en  1759.  la  vie 
de  S.  Dominique ,  contredit  en  divers  en¬ 
droits  les  faits  que  nous  avons  rapportés  touchant 
4’hiftoire  8c  la  guerre  des  Albigeois. 

I.  Il  prétend a  d’abord  que  ce  fut  vers  la  fin 
de  üan  taof.  que  lcvêque  d’Ofma  8c  S.  Domini¬ 
que  arrivèrent  à  Montpellier  à  leur  retour  de 
Rome ,  8c  qu’ils  fe  joignirent  aux  douze  abbés  d# 
l’ordre  de  Citcaux ,  8c  que  par  conféquent  c’eft  . 
depuis  cette  époque  jufqu’au  quatrième  concile  de 
Latran ,  qu’il  faut  compter  les  dix  années  que  faint 
Dominique  employa  à  fà  miflion  contre  les  héréti¬ 
ques,  fuivant  les  écrivains  de  fbn  ordre.  Il  dit,  deux 
pages  après b ,  que  c’eft  depuis  le  commencement  b  p  :£ 
de  l’an  1  io<>.  qu’on  doit  compter  les  dix  années 
de  cette  million  :  mais  nous  avons  fait  voir  c  évi-  c  wft.  de  r**/. 
demment  que  lcvêque  d’Ofma  8c  S.  Dominique  N0T£xrm 
n’arriverent  à  Montpellier  qu’après  Pâques  8c 
vers  le  mois  de  Juillet  de  l’an  120 6.  8c  le  P.  Tou¬ 
ron  n’a  pas  détruit  nos  raifons.  D'ailleurs  depuis 
le  commencement  de  l’an  1  io£.  jufqu'au  concile 
de  Latran  tenu  en  1 2 1  y .  il  n’y  a  que  neuf  ans. 

1 1.  Il  nous  fait  une  chicane  fur  ce  que  nous 
avons  adopté  d  l’opinion  de  Catel ,  touchant  l’orih  d  ny.  j4 
;ifte  du  nom  à' Albigeois  donné  aux  hérétiques  de  note  Xitu 
a  province  au  xi  1 1 .  Code.  «  Si  les  Auteurs  de  <• 

’hiftoirc  de  Languedoc ,  dit-il,  regardent  comme  « 

Rrrr 
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ADDITIONS  ET 

*  un  fait'Câtetin?  que  les  hérétiques  ne  coramen- 
**  cerent  d  être  appelles  Albigeois  que  dans  le  xuk 
"  ficelé,  ils  doivent  ccjettcr  l'opinion  de  Catel; 
"  car  fi  les  feâaircs  avoient  été  nommes  Albigeois 

*  du  lieu  où  ils  furent  condamnés»  ce  mot  leur 


CORRECTIONS 

juger  ,  s’il  fc  pique  lui-même  de  jafteffe.  dam  (es  « 
çaifounemens.  Voici  (es  paroles  :  On  a  dans  Us  « 
archives*,  &c.  Pour  raifonner  confequem-»  d##.* 
ment,  continue  1 1  P*  Tour  on,  il  faUoit  dire  «  .  n* 


-  i-oi  «  tes  îcccaircs  a  voient  cic  nommes  zSiuugcots  meut,  cununuc  ic  a  oui  ou,  u  unuu  turc  «  .  nm 

■*»  du  lien  où  ils  furent  condamnés,  ce  mot  leur  au  contraire ,  dès  k  mois  <f  Août  on  fit  une  do-  ».  *  x* 
»  auroit  été  (ans  doüce  donne  apres  leur  condanv-  nation  à  &  Dominique  &  à  fes  fœurs  ;  preuve  * 

«•‘nation.  Il  neft  donc  pas  naturel  de  p  enfer ,  quon  que  le  monafterc  de  Prouilk  étoit  déjà  tonde  i  » 

*  ait  commencé  feulement  dans  le  xi  1 1.  fiede  à  les  religieufes  de  Prouilk  étant  inconteftable-  * 

**  ks  appeller  Albigeois ,  à  caufe  du  concile  qui  les  ment  les  foeûrs  aînées  6c  les  filles  (pirituelles  de  * 

*  avoit  condamnés  dans  le  diocèfe  d’Albi  quarante  S.  Dominique ,  qui  navok  fait  aucune  fonda-  w 
w  ans  auparavant ;  d’autant  mieux  que  le  condfc  tion  avant  cellc-Ia.  Quand  On  ne  craint  pas,^ 

"  de  Lacran  foudroya  ces  feâaircs  en  ï  179.  ou  fi  nous  dit  enfuîte  obligeamment  le  P.  Touron ,  « 

•^on  veut  que  le  fentiment  de  Gatel  foit  probable  cTaccufer  indéfiniment  les  auteurs  d’un  ordre  * 

•*  (  comme  on  le  fak  entendre ,  &  comme  il  l’eft  célébré  de  manquer  d’exaûimde ,  on  dok  exa-  » 

*  fens  doute  ) ,  il  faut  convenir  que  dès  k  xi  1 .  fié-  ûement  pefer  tout  &  lire  deux  fois  ce  qu’on  m 
"  clc,  tous  les  hérétiques  forent  quelquefois  ap-  veut  publier ,  pour  être  foi-même  exaâ  6c  pour» 

"  pelles  Albigeois.  Les  paroles  de  Pierre  de  Vaux*  fetre  en  tout.  * 

*'iemai,  loin  d'être  contraires  à  ccttc  opinion,  Ici  le  P.  Touron  nous  en  impofc,  &  nous  met 
"  la  favorifcnt  ouvertement.  »  en  droit  de  fàccufer  d’infidélité.  Il  cft  vrai  que 

En  adoptant  le  (yftême  de  Catel »  4I  neft  pas  nous  avons  dit  au  fujet  des  deux  années  de  fejour  que  ' 
nécelTaire  de  fiippofer  que  les  hérétiques  ayent  1-évcque  d'Ofina  fit  dans  la  province ,  Clivant  les 
été  appelles  Albigeois  au  xi  1.  liécle,  tandis  qu’il  écrivains  de  l’ordre  de  S.  Dominique,  &  après 
u  y  a  aucun  monument  qui  le  prouve  ;  &  on  défie  avoir  taché  de  calculer  ces  deux  années  :  «  D’ail-  • 
le  P.  Touron  d’en  produire  quelqu’un.  Pierre  de  leurs  les  écrivains  de  l’ordre  de  S.  Dominique ,« 
Vaux-femai  attelle  que  ce  furent  les  étrangers  qui  qui  marquent  le  tems  de  ce  fejour,  ne  fc  pi-« 
donnèrent  le  nom  a  Albigeois  aux  hérétiques.  Cet  quent  pas  d’une  grande  exa&itude,  puifquils» 
auteur  ne  marque  pas  l’époque  précife  où  ils  coin-  comptent  dix  ans  depuis  le  retour  de  Diegue  « 
mencercnt  à  le  leur  donner  :  mais  ni  lui  ni  aucun  évêque  d’Ofina  en  Elpagnc  en  1 107.  ou  même  « 
autre  ne  s’en  font  pas  fervis  avant  la  croifade  :  depuis  fe  mort  (en  1108.)  jufou’au  concile  de  « 
prouve  qu’il  n’étok  pas  encore  en  ufage  avant  ce  Làtran  tenu  en  1 1 1  f .  -  Il  cft  évident  que  nous 
tems-là.  Les  etrangers  qui  fe  croiferent ,  pluvent  ne  faifons  tomber  notre  critique  que  fur  les  écri* 
donc  avoir  mis  ce  nom  en  uiàge  dans  le  tems  vaiils  de  l'ordre  de  S.  Dominique,  qui  marquent  U 
de  l’expédition ,  foit  parce  que  les  hérétiques,  tems  du fejour  de  Céveque  JOfma  en  Languedoc.  Eft- 
contre  lefquels  ils  alloient  combattre  ,  avoient  il  permis  au  P.  Touron ,  d  une  prôpolition  parti- 
etc  condamnés  dans  un  concile  tenu  dans  le  dio-  culicre  d’en  faire  une  propofition  générale,  & 
cèfe  d’Albi ,  foit  parce  que  ces  hérétiques  étoient  voudroit-il  fe  rendre  garand  de  l’exaélitudc  de 
en  plus  grand  nombre  dans  les  domaines  de  Tren-  tous  les  anciens  auteurs  de  fon  ordre  dans  la 
cavcl  vicomte  d’Albi ,  de  Béziers ,  de  Carcaf-  chronologie  ?  Nous  fommes  fi  éloignés  d’accufet 
fonne  &  de  Razez ,  que  dans  le  relie  de  la  pro-  tous  les  Dominicains  d’incxaélitude ,  que  nom 
vince;  domaines  qu’on  appella  dans  la  fuite  U  convenons  avec  plaifir,  que  cet  ordre  célébré  a 
Terre  et  Albigeois.  En  approuvant  le  premier  (y-  produit  un  grand  nombre  d’cxcellens  critiques, 
dème  qui  ell  celui  de  Catel ,  nous  n’avons  pas  re-  tels ,  entr’autres ,  que  les  PP.  Combefis ,  Alexan* 
jetté  le  fécond  :  ainfi  Pierre  de  Vaux-fernai  ayant  dre ,  Seri,  le  Quien ,  Echard ,  &c.  Nous  nous  glo* 
écrit  la  préface  de  fon  hiftoire  des  Albigeois  eti  rifions  en  particulier  d’avoir  été  étroitement  liés 
-1 1 1 7.  il  peut  fort  bien  avertir ,  qu’il  donne  le  nom  avec  les  deux  derniers ,  &  d’avoir  eu  part  à  leur 
general  $  Albigeois  aux  hérétiques  du  Touloufein  âmitié.  Ce  que  nous  avons  dit  des  écrivains  dû 
6c  des  autres  villes  &  châteaux ,  parce  que  les  au-  ect  ordre ,  qui  ont  parlé  du  féjour  que  Diegue 
très  nations  ,  (  c*cft-à-dire  ,  les  étrangers  qui  éveque  d’Olma  fit  dans  la  province,  nous  Tau- 
s’etoient  croilcs  en  1 10p.  )  avoient  accoutumé  d’ap-  rions  dit  des  écrivains  du  notre ,  s’ils  avoient  été 


pellcr  ainfi  les  hcr  cliques  Provençaux*  dans  le  même  cas. 

I  IL  La  première  dilputc ,  dit  le  nouvel  écri-  V.  Le  P.  Touron  nous  reproche  d’être  toujours 
t».  vain  de  la  vie  de  S.  Dominique  *,  entre  les  mit  décidé .  Nous  conviendrons  aifément,  que  noue 
iionaires  6c  les  hérétiques  Albigeois ,  fut  dans  un  nous  fommes  déterminés  lorfquc  nous  avons  cru 
bourg  ajfez*  proche  de  Montpellier .  Pierre  de  Vaux-  avoir  des  fondemens  allez  forts  pour  le  faire, 
b  Hijt.  **/**.(•  3.  fernai  dit b  que  ce  fut  dans  un  château  appcllé  Nous  en  avons  donné  fouvent  les  raifons  dans 
Carmain  :  Exe  un  tes  amem  à  Montcpeffulano  Oxo~  nos  notes  ;  fiiuf  à  ceux  qui  croycnt  en  avoir  de 
tnenfis  epifiopns  &  prafati  monachi ,  venerunt  ad  car  meilleures  pour  l'opinion  contraire  à  les  combat* 
firum  quoddam  Carmanum ,  &c>  Le  P.  Touron  trc.  La  critique  cft  un  champ  valle  6c  libre  qui  eft 
ignore-t-il  que  le  château  de  Carmain  ou  Cara*  ouvert  à  tout  le  monde.  Le  P.  Touron  en  a  ulî 


inan  efl  dans  le  diocèfe  de  Touloufc  ? 

•  •  IV.  Le  nouvel  auteur  de  la  vie  de  S.  Domini¬ 
que  ,  après  avoir  dit  que  ce  feint  fonda  le  monar 
étere  de  ProuiUe  en  110^.  ou  au  commencanenc 
c  **1.  i4.  xle  l’an  IZ07.  ajoute  c  ,  •  Un  hifloricn  moderne 
"  toujours  décidé  ,  ne  kilfc  pas  de  reeukr  d’un  an 
»  cette  fondation ,  6c  de  prttcndfc  ,  que  k  perc 
Echard ,  en  la  mettant  en  xxo 6.  a  été  trompé 
»  par  les  écrivains  de  fon  ordre ,  qui  ne  fc  pi* 
••quent  pas,  dit -il,  d’une  grande  cxaâitudc. 


ouvert  à  tout  le  monde.  Le  P.  Touron  en  a  ulî 
ainfi  lui-même  >  6c  fans  entrer  dans  un  plus  grand 
détail,  n’e(l-il  pas  décidé  *  lui-mcmc  lorfqu’ücon-  cC«.  17.^.  «i|. 
fond  l’ordre  de  la  milice  de  J.  C.  avec  le  tiers  ordre  +  Æf* 
de  S.  Dominique,  comme  nous  l’avons  prouvé  évi¬ 
demment  dans  Paver tilïcment f  de  notre  quatrième  f  t, 
volume.  Le  P.  Touron  a  oublié  les  régies  de  criti¬ 
que  qu’il  a  pofées  dans  fe  préface, pour  faire  S.  Do¬ 
minique  inftituteur&  fondateur  de  cet  ordre  mili¬ 
taire,  làns  autre  preuve  que  l’autorité  de  quelques 
auteurs  modernes  de  fon  ordre  qui  l’ont  avancé. 


-  La  preuve  qu’il  apporte  de  fon  opinion  fait  Iiavoit promis l cepcncfent «.de palTer fous lllencc c 
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*  tes  fai 6  incertains  ou  peu  importans ,  8c  tou s 
*  ’  -ceux- qu'il  ne  trouveroit  appuyés  que  fur  une 

*  limple  tradition.  «  Que  n’à-t-il  fait  ufâge  de 
cette  régie  à  l’égard  de  l’ordre  de  la  milice  de 

a  v.HiftMUtx*  J.C.  qui  a  été  certainement  fondé1  en  Languc- 
I"'-  g*’  1  •  £•  doc  l’an  i  2  t  o.  par  le  cardinal  Conrad  évêque  de 
*»n  Fr.  /?*««.  Porto  légat  du  faint  fïégc  ,  dans  le  tems  que  laine 
Dominique  étoit  abfenc  de  la  province  ?  Le  pcrc 
Touron  auroit  pu  voir  les  preuves  de  ce  fait  dans 
Je  troifïéme  volume  de  l'hiftoirc  de  Languedoc  > 
niais  il  les  a  diflîmulécs,  parce  qu’elles  étoient 
contraires  à  la  tradition  fabuleufe  qu’il  avoit  in¬ 
térêt  de  foûtenir.  Le  P.  Touron  s  appuyé ,  il  ell 
vrai,  fur  un  bref  du  pape  Grégoire  IX.  mais  ce 
bref  prouve  feulement  que  cet  ordre  de  la  milice 
s'étoit  étendu  en  Italie  en  1 2 1 7.  mais  non  pas  que 
S.  Dominique  en  ait  été  l’infticuteur  :  revenons  à 
la  fondation  du  monaftere  de  Prouille. 
bHi/i.  it  Uni.  Nous  avons  dit b  qu’on  n’a  aucun  monument 
to.  > .  s ote  xv.  qui  prouve  que  le  monaftere  de  Prouille  ait  été  éta- 
’  bli  avant  l’an  1107.  Nous  avons  prouvé  que  la 

charte  de  Berenger  archevêque  de  Narbonne  en 
faveur  de  ce  monaftere ,  citee  par  le  P.  Echard , 
comme  étant  de  l’an  1  *07.  eft de  Tan  1 108.  parce 
qu'elle  eft  du  1 7.  Avril  avant  Pâques.  Nous  avons 
ajouté  qu’on  avoit  d'ailleurs  une  donation  laite  au 
mois  d’Août  de  l'an  1107.  an  feignenr  Dominique 
étOfma ,  &  a /es  freres  &  fours,  où  il  n’eft  pas  parlé 
de  ce  monaftere  3  d'où  nous  concluons  qu’il  ne  toit 

Eas  encore  fondé  alors ,  &  qu’il  ne  le  fut  que  vers 
.  fin  de  la  même  année  ou  au  commencement  de 
la  fiiivante.  Le  P.  Touron  conclut  au  contraire  de 
cette  demierc  donation ,  que  le  monaftere  de 
Prouille  étoit  fondé  alors  3  comme  fî  on  n’avoit 
pu  faire  une  donation  à  S.  Dominique ,  8c  à  ceux 
&  celles  qui  s’étoient  mis  fous  fa  conduite ,  avant 
la  fondation  de  ce  monaftere.  Tous  les  hiftoriens 
de  l’ordre  de  S.  Dominique,  conviennent  cepen¬ 
dant  que  ce  fâint  avoit.  converti  à  la  foy  un  cer¬ 
tain  nombre  de  perfonnes  de  l’autre  fexe  avant 
que  de  les  raffèmbler  à  Prouille  8c  d’y  fonder  un 
monaftere.  Les  religieufes  de  Prouille  font  incotv 
tefkblement ,  dit-on  ,  les  fœurs  aînées  &  les  filles 
fpirituelles  de  S.  Dominique  :  on  en  convient  3 
mais  le  feront -elles  moins,  parce  que  le  mona¬ 
ftere  de  Prouille  n'aura  été  fond?  qu'à  la  fin  de 
Tan  1207.  ou  au  commencement  de  l'an  1208. 
8c  non  en  r  20^.  Quelle  ineonféquence  y  auroit-il 
donc ,  qu’on  ait  fait  une  donation  aux  freres  8c 
aux  fœurs  de  S.  Dominique ,  avant  la  fondation 
*  du  monaftere  de  Prouille.  Il  eft  vrai  que  Bernard 
Guidonis  jnct  cette  fondation  en  12  c#.  mais 
c  eft  une  de  ces  erreurs  de  chronologie  qui  ont 
échappé  à  cet  hiftorien  Dominicain,  qui  n’a  écrit 
que  plus  d’un  fiécle  après  3  8c  c'eft  de  lui  &  de 
quelques-uns  de  fes  femblables ,  que  nous  avons 
dit ,  qu’ils  ne  fe  piquoient  pas  4  une  grande  exa- 
c  H#  de  Uni.  âitude.  Aufli  avons-nous c  fait  voir ,  que  cet  au- 
s  î  9.  tcur  ^  £  chronique  intitulée  :  PracUra  Fran* 

cor  tan  fdeirtord ,  a  avancé  d’une  année  plufieurs 
autres  faits  3  comme  la  prifc  de  Bcziers  par  les  croi- 
fes  qu'il  met  en  1208.  la  mort  de  Guillaume  ar¬ 
chevêque  de  Bourges,  qu’il  place  en  1*07.  &c. 
Mais  par  ce  que  nous  avons  démontré  que  Ber¬ 
nard  Guidonis  n’a  pas  été  exa £t  dans  la  chro¬ 
nologie  ,  il  ne  s’enfuit  pas  que  nous  ayons  pré¬ 
tendu  accufer  tous  les  autres  hiftoriens  Domini¬ 
cains  d’incxaéHrude  3  8c  nous  fommes  perfùadés, 
que  fi  le  P.  Touron  avoit  rapporté  fidellement  ce 
que  nous  difons  à  cc  fùjet,  &  fi  les  Journaliftes 
Tome  r. 


de  Trévoux  d  ne  setoient  pas  rapportée  trop  d 
aveuglément  à fon  témoignage,  ils  n’auroient  pas  '74‘ 
trouvé  notre  reproche  &  mal  pincé  &  mal  fonde. 

VL  «  Il  eft  aile  de  fixer,  dit  leP.Tourone,i«'er4X-7*. 
répoque  de  la  conférence  de  Pamicrs  au  mois  * 
de  Juillet  1 207.  puifoue  les  religieux  deCiteaux,  « 
qui  s’y  trouvèrent  prc(p  ns ,  ne  demeurèrent  que  « 
trois  mois  dans  leur  miflîon  ,  qu’ils  avoient  «  •  j 

commencée  dans  le  mois  de  May.*  felon  la  chro-  * 
nique  de  Guillaume  de  Nan gis.  L’auteur  de  f  hi-  « 
ftoire  de  Languedoc  avoue  tqut  cela  dans  un  « 
endroit f ,  continue-t-il  ;  cependant  il  dit  dans  «  fF^.147*  &f*e- 
un  autres,  que  l’évêque  d’Ofma  retourna  en*  gr«».  1  note 
Efoa^ne  vers  la  fin  de  l’année  1 207,  après  avoir  *  5<0- 

amfte  à  la  conférence  de  ftpniers.  Cela  ne  pa-  * 
roît  pas  exaâ  :  mais  cet  auteur  avoit  befoin  de  M 
faire  entendre  que  Diego  ne  s’étoit  retiré  que  w 
fur  la  fin  de  1207.  pour  accorder  en  quelque  „ 
forte  ce  que  difent  communément  les  anciens  « 
hiftoriens ,  que  cc  prélat  demeura  près  de  deux  « 
ans  dans  la  million ,  biennio  fcrc ,  avec  ce  qu’il  K 
voudroit  lui-même  nous  perfuader ,  que  Diego  M 
&  S.  Dominique  n’étoienc  arrivés  à  Montpellier  „ 
à  leur  retour  d’Italie ,  que  vers  le  mois  de  Juillet  * 

1106 \  » 

Ngus  avons  regardé  cette  dernierc  époque 
comme  ùn  point  fixe,  dont  il  n’étoit  pas  permis 
dé  s’écarter,  à  moins  que  le  P.  Touro/*ne  prouve 
que  nous  nous  fommes  trompés  3  fur  quoi  nous 
n avons  rien  à  craindre  de  fà  part ,  parce  que  nous 
avons  mis  ce  fait  dans  l’évidence.  Si  donc  nous 
n’avons  fixé  le  départ  de  l’évêque  d’Ofina  de  la 
province  que  vers  la  fin  de  l’an  12 <37.  après  le 
P.  Echard ,  c’eft  pour  fàuver  l’autorité  des  écri¬ 
vains  de  l’ordre  de  S.  Dominique ,  qui  aflùrent 
ue  ce  prélat,  fit  la  miflîon  contre  les  hérétiques 
e  la  province  pendant  près  de  deux  ans  :  biennio 
foré.  Mais  en  fuppofànt/d’un  côté  que  la  confé¬ 
rence  de  Pamicrs  fe  tint  au  mois  de  Juillet  de  l’an 
1207.  &  étant  certain  de  l’autre,  par  le  témoi¬ 
gnage  de  Pierre  de  Vanx-fernai,  que  S.  Domini¬ 
que  8c  l’évêque  d’Ofma  ne  commencèrent  leur 
miflîon  qu’après  Pâques  de  l'an  1 2o<>.  c’eft  une 
nouvelle  preuve  de  l’incxatftitudc  de  ces  écrivains. 

,  VII.  «  Un  hiftorien  moderne ,  continue  le  nou-  « 

vel  auteur  h  de  la  yie  de  S.  Dominique ,  au  fùjet  *  h  fél' ,€u 

de  la  bataille  de  Muret ,  prétend  que  la  cavale-  * 

rie  des  princes  alliés  n  ccoit  pas  deux  fois  plus  « 

nombreufe  que  celle  de  Monfort  :  car,  dit-il,* 

fi  le  roi  d’Aragon  n’amena  de  tous  fes  états  ?  qui  « 

étoient  très-étendus,  que  mille  chevaliers,  il  n’y  * 

a  aucune  apparence ,  que  les  comtes  de  Tou-  * 

loufe,  de  Foix  &  de  Conuninges,  dépouillés* 

alors  de  prefque  tous  leurs  domaines ,  èn  ayent  * 

pu  raflembler  un  fî  grand  nombre.  Mais  cet  écri-i* 

vain  femblc  avoir  oublié ,  que  la  plupart  des  pla-  * 

ces  conquifes  par  Simon  de  Monfort,  setoient  « 

alors  rendues  à  leurs  anciens  maîtres  3  8c  il  n’a  « 

pas  fait  attention  que  tout  le  pais  étôit  rempli  « 

d’hérétiques  riches,  opiniâtres,  très -irrités  8c  * 

bien  plus  intereflés  à  cette  guerre ,  que  les  prin-  * 

ces  mêmes ,  qui  ne  s’étoicm  jettes  dans  l’cmbar- 

ras  que  pour  les  protéger  8c  les  défendre.  * 

Il  eft  certain  que  dans  le  tems  de  la  bataille  de 
Muret ,  il  ne  reftoit  au  comte  Raymond  de  villes 
confidérables ,  que  Touloufe  &  Montaqban,  que 
les  comtes  de  Foix  &  de  Commingçs,  les  deux 
feuls  alliés  de  ce  prince ,  de  quelque  coniidéra- 
tion ,  dont  les  hiftoriens  faffent  mention ,  8c  qui 
marchèrent  à  fon  fccours ,  étoient  alors  dépouillés 

Rrrr  ij 
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ADDITIONS  ET  C  ORkECTIONS. 
de  prefqüe  tous  leurs  domaines ,  dont  Simon  de  qui  auroic  donné  l’origine  à  la  cour  des  convetr- 
Monfort  avoit  fait  prendre  poifèffion  par  Amauri  .  tions  de  Nifmes ,  locfqu’il  traita  b  au  mois  de  Fé-  b  y.ftijt./eta*. 
fon  fils ,  peu  de  tems  avant  la  bataille  :  ce  font  des  ,  vrier  de  Ton.  1177.  (  12-7S.  )  avec  leç  marchands  44* 

faits  inconteftables  que  le  P.  Touron  ne  fçauroit  Lombards  &  Tofcans  établis  dans  cette  yille.  * 
contredire.  C'eft  donc  beaucoup  que  ces  trois  .  Mais  il  cft  évident  que  le  roi  Philippe  de  Valois 
comtes  ayent  pu  raflembler  mille  chevaliers  parmi  dan6  fes  lettres  du  i  9.  d’Août  de  l’an  1 3 4f .  en-  • 
la  rtoblcfle  qui  leur  defncuja  fidellc.  tend  parler  du  roi  Philippe  le  Bel ,  qui  étoit  véi*- 

Vm.  Enfin  le  nouvel  écrivain  de  la  vie  •  de  faint  tablemcnt  fin  oncle  paternel;  au  lieu  que  le  roj 
Dominique  fc  récrie  beaucoup  for  le  portrait  que  Philipjpe  le  Hardi  étoit  fin  ayeul.  M.  de  Laurici* 
nous  avons  fait  de  Simon  de  Monfort  :  mais  aura  été  trompé  (ans  doute  for  ce  que  dans  le  fblo 
comme  il  ne  nous  dit  rien  à  ce  fojet  que  les  des  conventions  imprimé  à  Nifmes  en  16^9.  il  eft 
Joumaliftes  de  Trévoux  ne  nous  ayent  objc&é;  marqué,  comme  il  le  rapporte,  que  le  juge  des  , 

&  que  nous  croyons  avoir  pleinement  fatisfait  à  conventions  royaux  de  Nifmes  fut  établi  en  1271% 
leur  critique  dans  l’avertifTement  de  notre  qua-  par  Philippe  III.  Mais  ce  juge  n’étoit  pas  encore 
■  ttiéme  volume  b,  il  n«is  foffira  de  renvoyer  le  établi  au  mois  dç  Février  de  l’an  1178.  car  ce 
P.  Touron  à  cette  réponfe.  prince  n’en  dit  rien  dans  les  lettres c  qu'il  donna  «  tu.  e» 

•  alors  en  faveur  des  marchands  Lombards  &  Ita- 

I 1*  liens  établis  à  Nifmes ,  &  dont  on  a  déjà  parlé  \  '  ^ 

a»  .  9  t  .  ;  ,  .  il  leur  donna  le  juge  ordinaire  &  royal  de  Nifmes, 

Sur  le  traite  de  paix  conclu  entre  le  roi  pour  tcrminer  leurs  différends,  avec  exemption 
S .  Louis  &  Raymond  VII.  comte  de  de  la  jurifÜidtion  de  tout  autre  juge. 

Touloufe  >  Livre  XXIV.  n .  4s.  p.  37s. 


&  Preuves  p.  32p.  &  fcqq. 


Sur  la  révolte  des  habitons  de  Montpellier*  s 
&  quelques  autres  faits  de  la  fin  du 
xiv.  fiêcle  y  Livre  XXXII.  n.  ps* 
p .  30i.  &  fiq.  &  n .  for. 

NOus  trouvons  quelques  drconftances  fur  la 
révolte  des  habitans  des  Montpellier  en 


T  E  P.  Brumoi  remarque  dans  le  tome  x*.  de  ÙUrJa  révolté  tes  habitons  te Montpellu» 
JL^rhiftoire c  de l’égüfê Gallicane,  que  dans l’aéle  ^  quelques  autres  faits  de  la  fin  du 

original  que  nous  avons  rapporté  du  traité  de  paix  X IV.  fie cle  y  Livre  XXXI  /.  n.  pL 

conclu  le  11.  d*  Avril  de  l’an  in8w  (  1119.)  erf-  p.  &  fiq-  &  n.  ror. 
tre  le  roi  S.  Louis  &  Raymond  comte  de  Tou- 

loufe ,  c’eft  le  comte  qui  parle  &  non  pas  le  roi. .  Ous  trouvons  quelques  drconftances  fur  la 
Pour  éclaircir  ce  fait,  il  faut  ajouter,  qu’on  drefla  -LN  révolte  des  habitans  des  Montpellier  en 
deux  aûes  originaux  de  ce  traité,  qui  font  con-  1 37<>*  fous  le  duc  d’Anjou  gouverneur  de  la  pro-* 
ferves  l’un  &  l’autre  dans  le  tréfor  des  chartes  du  vince ,  for  le  mariage  de  Louis  IL  fils  de  ce  prince , 
Roi.  L\m  de  ces  deux  aâes  fut  expédié  au  nom  roi  des  deux  Sicile* ,  avec  Yolande  d’Aragon,  au¬ 
dit  toi  en  préfence  des  grands  officiers  de  la  cou-  devant  de  laquelle  il  alla  jufqu  a  Montpellier  le  14* 
ronne ,  dont  le  nom  y  eft  marqué ,  &  fut  {celle  de  Novembre  de  l’an  1400.  Sc  for  le  baeême  fin- 
de  fbn  fceâit ,  &  l’autre  au  nom  du  comte  &c  {celle  gulier  de  deux  enfans  males ,  dont  une  âneflè  avoit 
àcttti  c»mt.  de  fon  fceau.  Comme  Catel<*  a  rapporté  l’aûe  accouché  à  Montpellier  «n  1387.  dans  l’extraie 
f'Uu  expédié  au  nom  du  roi ,  nous  avons  cru  devoir  de  la  chronique  de  Bertrand Boiflct,  tirée  des  régi-, 

1 '  1 X9'  donner  dans  nos  preuves c  l’aélc  qui  fut  drelTé  au  tacs  de  M.  de  Pciresk  &  d’un  manuferit  de  M.  de 
nom  du  comte  Raymond,  &  qui  fut  delivre  au  Gaufridi  baron  de  "frets,  qui  nous  a  été  commu- 
roi  -,  comme  celui  du  roi  fut  délivré  au  comte.  Ce  niqué  par  feu  M.  le  Fournier  religieux  de  S.  Viûor . 
dernier  aûe  fut  remis  dans  les  archives  de  la  cou-  de  Marfeille.  Nous  donnerons  cet  extrait  tel  qu’il 
ronne  avec  les  autres  titres  de  la  maifon  de  Tou-,  eft  écrit  dans  fi  langue  originale  ou  Provençale, 
loufe,  après  la  mort  d’Alfonfc  &  de  Jeanne,  Item  Tan  MCCCLxxix.lojornvingttOOobre  los 

comte  &  comteffe  de  T ouloufé ,  lor (que  ce  comté  démodons  els  habitons  del  caflel  de  Montpellier ,  enfuit 
eut  cté  réuni  à  la  couronne.  ferme  contre  loi  officiers  del  Rey  per  aquefl  rofin ,  per 

.  lus  opprejfions  &  per  los  tailhas  fachas  per  los  offi 

ciers  del  rey. 

TOME  QJJ  AT  K I É  ME.  hem  ....  mort  lo  fenefiol  de  Roergues&lo  con* 

celier  del  duc  d'Anjou ,  elgovemador  de  MontpeiU 
lier  y  cfagardian  del  petit -fige l  de  Montpellier  ,  & 
Sur  la  cour  des  conventions  de  Nifmes  ,  maître  Jean  Per  figuier,  &  ulcun  autre  tjue  fe  opel- 
Z*.  XXTIU.  n.  U.t.  * 

CEft  au  pafïage  du  roi  Philippe  le  Bel  à  Nif-  Item  tos  oqueftos  de  fus  nomos  cent  &  fept  homes  e 

mes  en  1 304.  qu’on  peut  rapporter  l’infti-  fotz.  enfems  morts  que  feron  los  gens  de  Montpellier , 
tution  qu’il  fit  de  la  cour  des  conventions  royaux  de  los  meteron  en  un  pous  la  un  fus  loutre  te  en  lo  pous 
Nifmes  qui  eft  un  tribunal  rigouréux  *  il  eft  cer-  demoureron  tro  tant  que  y  veve  lo  duc  etstnjou  frairt 
tain  du  moins  quelle  doit  être  attribuée  à  ce  de  rey  de  FranÇa ,  que  los  fis  ms  fevelir  al  cure  de 


eut  été  réuni  à  la  couronne. 


TOME  QUATRIÈME. 


4k  ifl  mSr 


il  1 9.  d’Août  de  l’an  1 }  4^ .  données  en  faveur  de  Van  m  c  c  c  c.  lojom  xxiiii.de  Novembre ,  lo 
cette  jurifdi&ion ,  marque  en  effet  qu’on  doit  cette  rey  '  Lois  party  de  la  cieutat  dArle  a  mieja  nuech 
inftitution  au  roi  Philippe  fin  oncle  paternel  y  dont  diffimulat  de  veftirs  fi  y  &  huech  autres  veflits  lots 
il  rappelle  les  lettres.  Il  eft  vrai  que  M.  de  Lauriére  de  piquez,  coma  varletsy  e  cavalquet  à  Montpeillier 
dans  la  note  D.  touchant  l’ordonnance  de  Philippe  per  vefer  U  regina  fi  molher  que  deu  effer ,  &  i 
de  Valois,  après  ces  mots  du  texte  :  Philippum  re-  Montpeillier  intret  a  de x  héros  del  jornfiguent ,  que 
gem  Francorum  quondxm  patruum  nojlrum ,  ajoûte  fou  Dijous  que  foron  xxv.jom  de  Novembre ,  lo  quai 
ceux-ci  :  nomine  tertium  ;  ce  qui  pourroit  faire  jorn  intret  la  regina  davant  diche  en  Montpeillier  ;  & 
croire  que  cc  (croit  le  roi  Philippe  01.  ou  le  Hardi  quand  lo  rey  Lois  lac  vifia  ceUdmens  que  a  neguu 
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TOME  Q^TJ 

non  fi  fis  cognotffir ,  fi  no  à  fort  fr aire  lo  prince  de 
Tarent a  que  an  U  rcyna  anava ,  tantôt  fin  tournât  en 
la  déniât  £Arle%  tant  de  nuech  quand  de  jornt ,  & 
fou  en  Arle  retomat  lo  jom  vingfies  de  Novemb.  a 
f  or  a  He  vefpras  que  fi  D'wqtres ,  ver  la  quai fi  fi  ton 
per  cavaliers  &  pet  ;  efiudies  &  fer  outras  gens 
montas  filas  e  prou  de  truffas. 

Item  tant  à  Montpeijfier  quant  per  iot  't  los  autres 
luecs  que  la  djeha  reynapaffet ,  moltos  honorer  s  fi firon 
fachas  e  moites  dons  &  prefints donats ,  &c.  A  la  fin 
de  la  chronique. 

Van  mil  très  cens  quatre  vingfiyt  lo  iomfieit  de 
Septemb.  nafqueron  dos  enfaus  mafiles  et  un*  befiii 
afifta  apellada  fauma  ainfin  formats  como  fi  foffon 
nais  de  elona  >  &  nafqueron  en  lo  caftel  de  Atout - 
peiUiers.  hem  fou  mandas  al  papa  en  Avignon  fi  fi 
batejeran  ou  non,  per  lo  quai  fin  grant  débat  >  m  as 
non  pertant  pape  benexjet  o  cornes  al  cardenal  de 


ATRiEMÉ.  nf 

S.  Angel  fer  fin  nom  MelUrmonfitr  teyri  fiUnc  -, 
que  degnéj,  ctgnnffer  del  drccb  fi  fi  Mejnrmti  o 
non.  item  figeant  après  per  lo  fibre  dich  cardenol 
fou  conegut  &  deslteru,  que  lot  dos  enfume  fi  b*- 
ptcgejftm ,  &  ainfin  fin  fach  que  bapujus  forme. 


TOME  CINQUIÈME. 

Livre*  JtTZÎI*  n.  et.  f.  $o2.r 

Artai  les  cômmiflàires  du  roi  qui  affifterent 
aux  états  affemblés  au  Pont  S»  Efprit  au  mois 
de  Janvier  de  Tan  16 jo..fut  Jean  de  Solas  con¬ 
cilier  &  général  en  la  cour  des  aydes  de  Mont¬ 
pellier  ,  nommé  par  des  lettres  du  roi  Henri  IV* 
du  3 .  de  Janvier  de  la  même  année. 


EXPLICATION  DES  SCEAUX 

Conccnus  dans  les  huit  Planches  fuivantes. 

Cn  a  marqué ,  après  le  nom  de  celui  dont  efi  chaque  fceau  ,  tannée  de  la  charte  ,  oà  il 
•-  éfi  pendant  y  &  les  archives  oïl  il  fie  trouve.  La  lettre  O  marque  que  l'original  nous 
a  été  communiqués  la  lettre  T  marque  le  trèfor  des  chartes  du  Roy  >  la  lettre  G  les 
titres  originaux  con  fervés  dans  les  portefeuilles  de  Gaignieres  à  la  bibliothèque  du 
roy  y  &  la  lettre  0  les  titres  originaux  qui  font  dans  le  cabinet  de  M.  de  Clairam* 
bault  généalogifie  des  ordres  du  roy . 


SCEAUX  DES  ECCLESIASTIQUES. 

Planche  L 


Üx  fulcodi  élu  pape  en  iUS^.  fous  le 
VJ  nom  de  Clement  IV.  12^7.  T. 
gU.  Conrad  cardinal  évêque  de  Porto ,  légat* du 
pape  dans  la  province,  in<f.  T\ 

3.  Romain  cardinal  de  S.  Ange,  légat  du  pape 
dans  la  province  *  11  US.  T. 

4.  Pierre  de  Foix  cardinal ,  142^.  C. 

5.  Pierre  Amelii ,  archevêque  de  Narbonne , 
1228.  T. 

Ç.  Guillaume  de  Broüe  oü  de  la  Broüe ,  archevê¬ 
que  de  Narbonne ,  1245?.  T. 

7.  Tcdife  évêque  d'Agde,  I22t>.  T. 

8.  Clarin  évêque  de  Carcaffonne,  122p.  T. 
p.  Guillaume  d'Autigniac  évêque  de  Mague- 

lonne ,  vers  l’an  1208.  T. 
lo*  Guillaume  -Chriftophe  évêque  de  Mague- 
lonnc,  1 2  f  <>.  T. 

1 1.  AldebertdTJfez  évêque  de  Nifmes,  1 174.  T. 
U  fceau  e/l  en  plomb . 

1  a.  Arnaud  évêque  de  Nifmes  ,122^.  T. 

1 3 .  Jean  de  Villequier  évêque  de  Nifmes,  1 47 1 .  G 

14.  Raymond  de  Falgar  évêque  de  Touloufe, 
124p.  T. 

I  J .  Albert  de  Peyre  (  de  Petra  )  évêque  de  Viviers, 

.1  J°T*  T. 

1  (S.  Antoine  du  Solier  abbé  de  Bolbonne,  1 45  2.G. 

17.  Jean  de  Falgar  abbé  de  Feuillans ,  13^4-  G. 

1 8.  Raymond  abbé  de  Gaillac ,  1 2 3 1 .  T. 

1  p.  Bernard  d'Imbert  abbé  de  la  Grade,  x  2  y  4.  T. 
10.  Ademar  (  de  Capreolis)  prévôt  de  lcglifc  de 
Maguelonnc,  îapa.T. 

ai.  Bertrand  de  Lille-Jourdain  prévôt  de  l'églifc 
de  Touloufe,  I2p2.  T. 


22.  Martin  de  Vabres  chanoine  de  féglife  dt 
Maguefonne,  doéteur,  I2p2.  T. 

23.  Raymond  de  Scnarct  chanoine  de  Féglife  dû 
Pui,  130Ç.  T* 

24.  Raymond  de  la  Gorce  chanoine  de  féglife  dfe 
Viviert ,  13OJ.  T* 

ij.Odon  de  Moutonnier  clerc  Oü  chappellain 
d’Alfonfe ,  comte  de  Poitiers  &  de  Touloufe , 
1166.  T*  < 

i(S.  A.  prieur  de  S.  Gilles,  il  f  f .  T. 

27.  Chapitre  de  Carcalfoiine,  1 248.  T. 

28.  Chapitre  de  Maguelonnc,  I2p2.  T. 

2p.  Chapitre  de  Nifmes ,  x  2 6%.  T. 

30.  Chapitre  de  Viviers,  130J.  T. 

— .  ■  -  ■  1'  Um  —  '  I  — —  —  m  .1  m 

SCEAUX  DE  LA  NOBLESSE. 

flanches  2.  s  4.  %.  6.&  7. 

Comme  on  n’a  pu  faire  graver  les  fceaux 
de  la  nobleffe  fuivant  tordre  des  chiffres , 
on  a  marqué  à  côté  de  chaque  nom  la 
flanche  où  le  fceau  fe  trouve. 

t.  T  Acques  roi  d'Aragon,  feignent  de  Mont- 
J  pelfier,  1116.  T.  planche  2.  ~ 

•  a.  Charles  roi  de  Navarre,  lieutenant  du  roi  en 
Languedoc,  1  3  f7-  C.  pl.  i. 

3.  Raymond  IV.  dit  de  S.  Gilles,  comte  de  Tou¬ 
loufe,  1088. 0,  pl.  i.  Voyez  aux  additions 
&corredHons  pag.  <>8o.  col.  2.  de  ce  volume. 

4.  Raymond  VI.  comte  de  Touloufe,  1 100.  O- 
pl.  i. 
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f*  Le  vtbne  1 i  r  o.  T.  pl  x.  • 

<*•  Raymond  VU.  comte  de  Touloufe,  1 2  2  S.  T 
pi.  z.  •  • 

7*  Gontttsfeel  de  Raymond  VIL  comte  de  Tou¬ 
loufe,  il $6.  T.  pl.  2. 

ÎL  Jeanne  comteife  de  Touloufe  &  de  Portiers , 
1170.  T.pL  3. 

V-  Alfonfe  comte  de  Poitiers  &  de.  Touloufe  , 
1170.T-.pl.  3. 

10.  Raymond  IL  (  dcTontoufe)  comte  de  Tri¬ 
poli,  x  1  y  1, 0.  pL  2, 

1  x.  Bertrand ,  frere  {  namrel )  de  Raymond  VH. 

comte  de  TonlOofe;,  1242.  T.pl.  x. 
a  i.  Amaari  de  Monfotc  jointe  de  Touloufe , 
iii(>.  T.  pl.  j*.  *  *  * 

1 3.  Le mime ,  1 1 3 8. 0,  pl.  4. 

1 4.  Bernard  comte  deComminges,  1 1 1 9-T>  pL  4- 

1  f  •  Le  merne^  1 145.  T.  pl.  4. 

Mathieu  de  Foix  comte  de  'Comminges, 
1414.  T.  pl  2,  ’ 

1 7.  Roger  de  Çomminges  vicomte  de  Prttniquel , 

•  J  y6  8.  C.  pL  1.  c 

2  8.  Raymond- Roger  comte  de  Foix  ,111 3.  T. 

P*-4-  r.  .:  ..  .  !  :  •  :  • 

1  9.  Roger-Bernard  comte  de  Foix,  1 1  29.  T.  pl.  y. 
23.  Roger  comte  de  Foix,  iis,  1 14 1-  &  1141,  T. 

•  pi. 

ix.  Rogêi-Bcrnard  comte  de  Foix,i  175:. T.  pl.  1. 
21*.  Ijç  mime  ,  -x  1 8 1 .  T.  pl.  4. 

2  3.  Marguerite  de  Bearn  comteife  de  Foix,  1 1 8  i.T. 

-  pi.  4. 

.24.  Gallon  L  comte  de  Foix  ,130p.  T.  pl  2. 

2  f .  meme ,  1 3  j  2.  T.  pl.  3. 

16.  Gailon  II.  comte  de  Foix ,  1 34.2.  T.  pl.  i. 

27.  G.t(lon-Phœbus  comte  de  Foix,!  3  8p.  T.  pl  3. 

28.  Ilabelle  comteife  de  Foix,  1400.  T.  pl.  3. 

2p.  Archambaud  de Grailli  comte  de  Foix»  1399. 

&  I40X.T.  pl.  4. 

30.  Jean  de  Grailli  comte  de  Foix,  gouverneur 
r  de  Languedoc ,  1 42  y .  T.  pl.  3. 

3  r.  Jeanne  d’Albret  comteife  de  Foix,  1431.  C. 

Pi.  3. 

3  2.  Gallon  IV.  comte  de  Fpix ,  1 467.  G.  pl.  4. 

.3  3,  Jean  de  Foix  vicomte  de  Narbonne,  I4^7.,C. 
pi.  4. 

34.  Pierre  de  Foix  vicomte  de  Lautrec,  144p.  C. 
pi.  2. 

3  y.  Jean  de  Foix  vicomte  de  Lautrcc,  r  f  04.  C. 
pl-  4- 

5(7.  Jacques  de  Foix  bavon  de  Rabat,  1  yÿi.C. 
Pi.  2. 

3  7.  Hugues  Sanche  comte  de  Rouflîllon,  1 1 iG .T. 
p]-  f-  . 

3  8.  Trencavel  vicomte  de  Beziers,  1 148.  T.  pl  4. 

3  p.  Pierre  vicomte  de  Lautrcc ,  1 2  y  8.  O.  pl.  3. 

40.  Bertrand  vicomte  de  Lautrec,  1 270.  T.  pl.  y. 

4 1 .  Bertrand  vicomte  de  Lautrec ,  1  3  o  y.  T.  pl.  3. 

42.  AmalricvicomtcdeNarbonne>ri42.T.pl.  y. 

4  3 .  Amalric  vicomte  de  Narbonne,  1 3  09.  J.  pl,  6. 
44.  Aimeri  vicomte  de  Narbonne,  amiral  de 

France ,  1 3  7  o.  C.  pl.  G . 

4{.  Guillaume  vicomte  de  Narbonne,  I411.  T. 
pl.  G. 

4 G.  Sibylle  d’Alais  femme  de  Raymond  Pclet, 
i2y7.T.  pl-  y. 

47.  Raymond  d'Albi  chevalier,  x  374.  G.  pl.  }. 
48*  Sicard  d’Allaman ,  1 162.  T.  pl.  7. 

49.  Raymond  d’Alfarp,  124(7.  T.  pl.  7. 
y  o.  Arnaud  d’Alzonc ,  vers  1 2  y  o.  T.  pl.  4. 
y  x.  Berenger  d’Alzone,  vers  1 2 yo.  T.  pL  3. 


ATI  OH 

y  2.  Geraud  d’Amr  feigneur  de  Caftelnau ,  delà 
maifon  de  Sabran ,  1 2?y.  T.  pL  y. 

3  3 .  Geraud  d’Amott  ou  de  Niort,  1 240.  T.  pL  4* 
y  4.  Béraud  feigneur  d’Apchier,  1 42 G.  C  pl  j. 
y  y.  Bernard  d'Àndufc,  1 174.  T.  pl  6. 
y(7.  Guillaume  cfArlende  bailli  du  Gevaudan, 
•1412. G.  pL  3. 

37.  Jean,  firc  d’Àrpajocx  vicomte  de  Lautrec, 
iîn-Cj>L  J. 

y  8-  Hugues  fixe  d’Àrpajon,  rfeomte  de  Lautrec, 
1408.C.PL7. 
y  Le  mime ,  1429.  C.pL  y. 

Go.  Jean d’Àrpajon  chevalier,  1  y  14.  C.pL  y. 

Gi.  Charles  d*  Aftaven  bailli  du  Vivarais,!^.  G. 
pl-  f-  A 

G 1.  Pons  d’Aftoaud,  iifd’.T.  pl  y. 

G  j  Guillaume  d’Auton  fenéchai  de  Beaucairc, 
12 y7-T.pl.  y. 

64.  Thibaut  de Barbafan,  13 yj. Gpl  y.  ..... 
G  y.  Guillaume  de  Baux  prince  d’Orangc,  x  2  ro.T% 
pl  G.  v  •  '  . 

GG.  Barràil  feigneur  de  Bàxxx ,  1249.  T.  pfc  4. 

Gj.  ^  Raymon4& Guillaume  de  flaux,  iayy.T. 

<79.  Agout  de  Baux  fenéchai  de  Touloufe ,  1342. 
1344. Gpl.  j. 

70.  Amedée  de  Baux  fenéchai  de  Beaucairc, 

1 5^5>.  C-  pl. 

7 1 .  Guillaume-Pierre  de  Berenx ,  1 242.  T.  pl  7. 
72  .Le  mime ,  1 2  66.  T.  pl*  7. 

75.  Thomas  de  Béziers  feigneur  de  Vcnejan, 
écuyer,  ïyiy.G.pl  4. 

74.  Jean  de  Boian  chevalier,  vers  1  2  yo.  T.  pL  4* 

7  y,  Simon  Brifetcfte  feneçhal  Je  Carcaflonnc, 

1291.  T  pl.  4. 

7 G.  Pons-Amelius  de  Cahufac,  1242.  T.pl  6^ 

77.  Maflré  de  Caftelnau ,  1 2 57.  T.  pL  G . 

78.  Raymond  de  Commiraac,  1242, T.  pl.  €r 

79.  Hugues  de  Durfort,  1 242.  T.  pl.  y .  Les  fecaux 
’d’Ilarn  -  Bernard  &  de  Bernard -Hugues  de 

Fefte,  oui  font  pendans  à  la  meme  charte, 
font  femblables. 

80.  Raymond  du  Fort ,  vers  î  1  y  o.  T.  pl.  4. 

81.  Sceau  de  la  mai/on  de  Gleon.  Il  cil  de  & 
pouces  quatre  lignes  de  diamètre,  &  on  l’a 
réduit.  O.  pl;  G . 

8  2.  Pierre  de  Grave  chevalier,  1 2  y  8. 0. pl  7; 

8  3 .  Sicard  de  Grcfeüil  damoifeau,  1 3  y  y .  pl.  7. 
84.  Pierre  de  Landreville  fenéchai  de  Touloufe, 
1 2(>  4«  T.  pl.  6 . 

8 y.  Hunaud  feigneur  de  Lamar  ,  chevalier, 
ijoy.Tpl.  G. 

8  G.  Bernard  Lauret  premier  préfîdent  du  parle¬ 

ment  de  Touloufe,  1488.  G.pJ.  7- 
87.  Jourdain  feigneur  de  Lillc^Joardain,  Z249.T. 

pi-  7. 

S8.  Jean  comte  de  Lille-Jourdain,  ij  45.  C.pl.  f. 
8p.  Bertrand  de  Lille-Jourdain,  lire  deLaunac, 
133p.  C.  pl.4. 

po.  Bertrand  comte  de  Lille- Jourdain ,  i  }€%.  C. 
pl-  7- 

px.  Jourdain  de  Lille  feigneur  de  Clermont, 
ij6p.C.  pL7- 

pa.  RaymondGaucelin feigneur deLuneI,x»4*.T 
pl.  6. 

P3-  Lemime,  11^4.  T.  pl.  3*. 

P4-  Henri  de  Marie  oremict  préfîdent  du  parle¬ 
ment  de  Touloufe ,  14^7.  G.  pf.  7. 

9  y  •  Béraud  de  Merccmir ,  m<?.  T.  pl.  g. 

96.  Sicard  de Miramont,  1131.  T.pl.  7, 
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97 •  Guillaume  de  Monéftier,  1161.  T.  pl.  7. 
pS.  Pons  de  Montlaur ,  1 1  jg .  T*  pi.  7.  ' 

PP.  Sicard  de  Montaut ,  1*41*  T.  pL  7. 

100.  Lambert  de  Monteil-Adhemar,  tèigneurdc 
Lombers ,  1 170.  T.  pi.  7. 

101.  Guillaume-Arnaud  jiigncur  de  Moptpezat, 
damoilêau  de  la  lenechauftce  de  Beaucaire , 
I344-C.pl.  y. 

101.  Banton  Arnaud  fcigneur  de  Montpezat, 
*3ï*jfr pL  f. 

ïoj*  Pierrc^Rdoulin ,  vers^  1  a  y o>  T.  pi.  y. 

104.  Frotard  d’Olargues,  izi<f*  T.pl.  7. 

*oy.  Bernard  de  Penne,  xi<r&  T.  pi.  (T. 

IocT>  Richard  Philagrü ,  1149.  T>  pL  7. , 

1 07.  Guillaume  de  Pierre-fertufc ,  1  *40.  T»  pl.  7. 
ï  08.  Guillaume  Porcelet,  1 109.  O.pl.  7.  Z> yfoi* 
eft  en  plomb. 

*  °P-  Raymond  de  Pordls ,  vers  1 1  y  o.  T  pi.  y . 

«  1  o.  Raymond  de  Puicel/î,  1  z<>  z.  T.  pl.  7, 
ni.  Gauzide de Puicellï ,  1 161.  T* pl.  7. 

1 1  z.  Maffré  de  Rabaftens ,  1x41.  T.  pl.  7. 

*  1  f>  Pilfort  de  Rabaftens ,  1 24Z.  T.  pl.  7. 

1 1 4*  Raybaud  chevalier  de  Beaucaire ,  1  zp8.  T. 

pl  6. 

1 1  f .  Pierre  Raymbaud  chevalier,  1 Z70.  T.  pl.  7. 

1  i(Tfc  Hugues  de  Roftaing  chevalier,  1  Z7o»T.pl.7. 

1 1 7.  Jourdain  de  SailTàc ,  1 166*  T.  pl.  7. 

11 8.  Philippe  de  Salice-Bertuerdi ,  fcnéchal  de 
Beaucaire ,  1 169.  T.  pl.  7. 

up.  Guillaume-Pierre  Salvaire,  vers  izyo.  T. 
pl.  6. 

I  z  o.  Jean  Sarrat  avocat  general  au  parlement  de 

Touteufe,  1488.  G.'pl.  (>. 
î  z  1.  Pierre  Seguier ,  vers  1 1  y  o.  T.  pl,  6* 
ni.  Amauri  maréchal  de  Severac,  1 41 4.  T»  pl»  . 
1Z3.  Olivier  de  Termes,  izz8.T.  pl><?. 

1 Z4.  Rôns  de Tdan >1116.  T.  pL  6. 

II  fi  Guillaume  lire  de  Toumon,  1  $69.  G.  pl.  y» 
ïalh  OdondeToumoflftredeBelchaftel^4Zo  C. 

'  pl-7, 


fi  À  ü  X.-  "  .  ..v  *9? 

117.  Lambert  de Xurçy djçvalier,  rjof.T.pL^. 
ti8.  Guillaume  -  Pierre  de  Viotron  chevalier  , 
1116.  T.pl,  7. 

MS-  Pierre  de  Vçilïnî chevalier,  i  x 34.  1*38.  O. 
P1-?-  .Z 

130.  Decan  feigneur  d’Ulèj  &  d'Aymar  gués, 
1 164*  T.  pl.  tf. 

SCEAUX  DES  COMMUNAUTÉS. 
Planche  g. 

1 .  Ville  de  Touloulè,  1 241»  T. 

2.  Ville  de  Nilmes,  izi6.  T. 

3-  Ville  de  Narbonne,  1217.  &  11,3.  T. 

4.  Ville  de  Beziers,  ixiS.  T. 

f-  Ville  de  Montpellier.  Tiré  de  Gariel,  qttf 
allure  dans  fon  Idée  de  Montpellier  part.  2. 
pag.  141.  que  ce  fccau  eft  pendant  aux  let¬ 
tres  par  lelquelles  Jacques  roi  d’Aragon  Si 
lèigneur  de  Montpellier,  confirma  en  1218. 
réleétion  des  conluls  de  cette  ville. 

5.  Ville  de  Gaftelnaudarri,  1242.  T. 

MONNOYES, 

Planche  g. 

1 .  Monnoye  d’Ufèz. 

2.  Monnoye  d’Alfonfe- Jourdain  comte  dé  Tou» 
loulè. 

3.  Raymondcns  ou  monnoye  de  Raymond 
comte  de  Touloulè. 

4.  Monnoye  d’Alfonlè  comte  de  Poitiers  &  de 
Touloulè. 

f.  Monnoye  des  lèigqeurS  d’Andulè  &  de  Sauve. 
6.7.  Sol»  Mclgoriens. 

8.  Monnoye  de  Montpellier  tous  Je  régne  de 
Jacque*  roi  d’Aragon  &  feigneur  de  Mont* 
pellier. 
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N.  1088.  N  3. 
l  if  1.  N  10. 

J174.  E  if.  N.  if. 

1200.  N  4. 

1208.  E  9. 

'1109.N  108. 
itio.Ny.tf'f.' 

I2IJ.  N  18. 

1217.  C  3. 

1218.  C  3. 
t2I«J.  N  14. 

ii2<r.  E  2. 3.  7.  12.  N  1. 1 2. 37.  pf. 
104. 124. 128.  C  a.  4. 
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1229. E  8. Niÿ. 

1231. E  18. 

2236".  N  7. 

1237.  N  77. 

1238. N  13. 
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An.  1241.  N  20. 
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112.  213.  C* t.0. 

1248.  E  27.  N.  38. 

1249.  E  14.  N  if.49.ffff.  87.  iotr. 

1230.  N  30.  31.74.  $0.  iç>j.  109.119, 

ni. 

1234.  E  19.  N  53.  1x5. 

1iff.EKS.NS7.ff8 .9$. 

1 2  fff.  E  10.  N  Si. 

tif7.  N 4«S".  6" 3. 

1238.  N  35.  82.  z  19. 
liffi.  N  48.57.  110. 1 1  te 
1164.  N  84.  130. 

1  iSS.  E  if.N  71.  10 f.  ivfô 

1169.  E  19.  N  1 18, 

1170.  N  8. 9. 40.  xoo.  xi 3. 1  iS, 

1176.  N  21. 

1281.  N  22.23. 

1251.  N  73. 
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An.  liji.'E  lo.  ii,  ii.  i8. 

1193.  N  fi. 

1198.  Ni  14. 

1303.  E  13. 13. 14.  30.N41. 
1 309.  N  14.43.  . 

rf  1 1.  N  1.3. 

1341.  N  16.  69. 

,f  344.  N  69.  10  z. 

1349.  N  88. 

1-33  3.  N  37. 

•1334.  E  17. 

ïJîf-  N  83. 

1 *3 6.  N  89. 

1337.  N  1. 

.  .I3Î9-  N  ioi, 

1 368.  N  17.  90. 

•*  13^9.  N  70.91.  iiff 

1370.  N  44. 

1374- N  47. 

1389.  N  17. 

.1399.  N  19. 

j  400.  N  18. 


VJ  3.  »  VJ  JL  1  W  —  -  - 

JlN.  1401.  N  19. 
1408.  N  ff* 
4411.  N  30. 

88.  117.  1410.  N  11S. 

:i4ii.  N  43. 
*414.  N  jÂt.  ü» 
1413.  N  30. 
141^,  E  4.  N  f4» 
1419.  N  39. 
4431.  N  31* 

**».  '  -1449.  N  34- 

4431.  E  ifi". 
143$. 

14S7.  N  33. 94* 
“N  1471.  E  13- 

1483.  N  Stf'. 
1488.  N  no. 

'  :  1 304.  N  33. 

13  14.  N  ffo. 
Ï313.N  75- 
43fi.N  36. 
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DE  LHISTOIRE 

DE 

LANGUEDOC 

t 

Déclaration  du  Roi  Charles  Vit.  touchant  la  contribution  aux  tailles  &  d  tèqui* 

valent  far  les  habitans  de  Languedoc * 

H  ARLES  parla  tribuc  aux  aydes  ordonnez  pour  la  guerre  qui  Ann.  14444 

frace  de  Dieu  Roi  longuement  y  ont  eu  cours ,  ôc  autres  charges 
c  France,  à  tous  qui  chacun  jour  leur  furviennent,  &  que  payer 
ceux  qui  ces  pré-  leur  convient,  pour  nos  dits  affaires  &  la  choie  Touioufc. 
fentes  verront ,  fa-  publique  de  notre  royaume.  Et  pour  ce  que  à 
lut.  Notre  Procu-  Toccalion  dcfdits  aydes  ordonnez  pour  la  guerre, 
reur  ôc  les  gens  des  nos  fujets  d’iceluy  pays  de  Languedoc,  qui  ell  prin- 
trois  Etats  de  notre  cipalement  fondé  en  fait  de  marchandile ,  eftoient 
pays  de  Languedoc  moult  foulez  Ôc  opprimez,  &yeftoiten 
.nous  ont  fait  hum- .  ceflèr  ledit  fait  de  marchandile ,  pour  les  grieves 
blemcnt  expolêr ,  ôc  énormes  exadions  qui  le  faifoient  fur  les  mar¬ 
que  pour  rélifter  chands  eftrangers  &  autres  fréquentons  audit  pays, 
aux  entrepôts  de  nos  anciens  ennemis  les  An-  Nous  à  la  requête  defdits  trois  Eftats ,  ayons  pour 
glois ,  qui  occupent  ôc  ufurpent  grand  partie  de  certain  temps  abbatus  lefdits  aydes,  moyennant  cer- 
notre  leigneurie,  ôc  qui  chacun  jour  s'efforcent  taine  grollè  lomme  de  deniers  qu’ils  nous  doivent 
de  tout  leur  pouvoir  y  entreprendre-,  leldits  expo-  payer  pour  l’équivalent  delHits  aydes, à  certains  ter- 
fans  nous  ont  le  temps  pâlie  odroyc  par  maniéré  mes,  ôc  en  certaine  forme  ôc  maniéré  plus  à  plein 
d'aide  pluiîeurs  grandes  lommes  des  deniers ,  lef  contenue  en  nos  lettres  patentes  que  lur  ce  en 
quelles  de  tout  leur  pouvoir  5c  faculté  ils  nous  avons  odroyées-,  &  combien  que  tous  les  deniers 
ont  volontiers  &  libéralement  payé,  &  fî  ontcon-  qui  font  mis  fus  &  levez  de  par  nous  en  iceux 
Tome  V .  A 
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pays,  {oient  pour  réfifter  auxdits  ennemis  ,  &  ptes,  ôc  les  generaux  confèillers,  par  nous  or¬ 
donner  provifion  à  la  choie  publique  de  noftrcdit  donnez  fur  le  fait  de  la  juftice  en  notredit  pays 
royaume ,  qui  touche  chacun  particulier  d’iceluy ,  de  Languedoc ,  aux  fénéchaux  de  Beaucaire ,  Car- 

6  que  par  ce  moyen  tous  les  habitansez  mettes  de  cartonne  ôc  Touloufe,  baillifs  du  Velay  &Gc- 
nouredit  pays  dè  Languedoc  doivent  contribuer  vaudan  ,&à  tous  nos  autres  jufhciers  ôc  officiers, 
auxdites  tailles ,  aydes ,  impôts  ôc  fubfides ,  qui  de  &  à  leurs  lieutenans  &  à  chacun  deux ,  fi  comme 
par  nous  font  levez  \  néanmoins  les  habitans  de  à  luy  appartient  ,  gardent ,  &  fartent  garder  ôc 
|a  ville  de  Mende,  ôc  autres  des  limites  de  notre-  entretenir  de  point  en  point  félon  fà  forme  ôc 
dit  payÿ'dc  Languedoc ,  foubs  ombre  de  certains  teneur  ,•  en  contraignant  ou  faifant  contraindre 
privilèges  qu’ils  difènt  avoir  expédiez  en  notre  lefdits  habitans  de  Mende ,  &  tous  autres  de- 
•  ^parlement  &  autrement ,  &  lefquels,  fi  aucuns  en  meurans  cz  fins  ôc  mettes  de  notredit  pàys  de 

ont ,  ils  ont  obtenip  par  très-grande  importunité  Languedoc  ôc  duché  de  Guyenne  ,  de  contri- 
Sc  voyes  exqüifes ,  ou  par  faux  donné  à  entendre,  buer  auxdites  tailles ,  aydes ,  équivalent ,  impôts 
le  font  pa#  cy-devant  exemptez  de  contribuer  &  autres  quelconques ,  qui  feront  levez  .de  par 
auxdites  tailles  <3c  impôts,  qui  parlefdites  gens  nous, à  en  payer  leur  part  &  portion, par prife 
ïdes  trois  Etats  expofans  nous  ont  été  odfcroyez ,  de  corps  &  de  biens ,  &  tout  ainfi  que  nos  au- 
'  ^auxdits  àydes  organe? pour  la  guerre ,  àl’equi-  très  fujets  defdits  pays  ôc  duché,  &  qu’il  eft  ac- 
*  :  valent  d’iceux,  &  encore  nen  veulent  payer  au-  coutumé  faire  pour  nos  propres  dettes,  nonob- 
cune  chofe,  &  nous  en  doivent  du  temps  parte  fiant  quelconques  privilèges,  grâces,  affranchif- 
très-grandes  fommes  de  deniers ,  qui  ont  étc  mi-  femens  ou  exemptions  qu’ils  ayent  de  nous  ou 
feî  far  eux  à  chacun  ayde  qui  nous  a  été  odlroyé ,  autres  ,  en  quelque  forme  que  fait ,  ni  foubs  quel- 
au  très-grand  préjudice,  &  dommage  de  nous  ôc  conque  forme  de  parolesqu’Hs  ayent  été  o&roycz, 
de  la  chofe  puolique  dudit  pays ,  ôc  feroit  plus,  &  lans  préjudice  d’iceux ,  comme  défais ,  oppofî- 
fi  par  nous  n’y  étoit  mife  brieve  provifion,  ainfi  tions  ou  appellations  faites  ou  à  faire,  par  lef- 
que  nous  ont  fait  remontrer  lefdits  expofans,  quelles  ne  voulons  aucunement  être  différé  à 
requérant  humblement  icelle.  Pour  ce  eft-il,  l’execution  defdites préfentes  ordonnances, man¬ 
que  nous  eue  fur  ce  grave  ôc  meure  deliberation  demens  &  défenfes  a  ce  contraires.  En  témoin  de 
avec  les  gens  de  notre  grand-confeil  *,  Ôc  confide-  ce  nous  avons  fait  mettre  à  ces  prefentes  notre 
rans  que  les  deniers  qui  font*  levez  dans  notre-  feeel  ordonné  en  l’abfence  du  grand.  Donné  à 
dit  royaume,  &  à  nous  crélroyez  par  nos  fujets.  Tours  le  xxvj  jour  de  Février  l’an  de  grâce  mil 


l’execution  defdites  préfentes  ordonnances,  man- 
demens  &  défenfes  a  ce  contraires.  En  témoin  de 
ce  nous  avons  fait  mettre  à  ces  prefentes  notre 
feeel  ordonné  en  l’abfence  du  grand.  Donné  à 
Tours  le  xxvj  jour  de  Février  l’an  de  grâce  mil 


font  levez  pour  la  défenfe  de  notredit  royaume ,  quatre  cens  quarante-trois ,  ôc  de  notre  régne  le 
qui  eft  la  chofe  publique,  &  touche  un  chacun  xxij.  Sic  Jignttum  ;  Par  le  Roi  en  fon  grand-con- 
particulier  d’iceluy,  &  que  la  guerre  a  ja  fi  Ion-  feil ,  De  la  Loere.  Et  in  dorJo:Ltttd  CTpMcdta 
guement  duré,&  font  nos  pauvres  fujets  à  Toc-  Tolojk inp/v‘lamtnt$tPr.dieJnnii. AÎ.CCCCJCUIIl. 
cafion  d’icelle  tant  opprimez,  que  plus  ne  nous  J.  C  hat i llon. 
peuvent  fi  bien  fecourir  qu’ils  faifoient  le  temps 

parte  *,  «3c  que  de  raifon  &  de  toute  équité ,  puif-  ~  ~ 

?|ue  lefdits  deniers  font  levez  pour  employer  au  j  ^ 

ait  de  la  chofe  publique ,  eft  chofe  raifonnable 

L““« EEi L-JSSiïïi  *'  h 

à  ce  lefdits  privilèges  -,  &  que  bien  dure  chofe  eft  Toulouje. 

à  nofdits  fujets  de  Languedoc ,  qui  toujours  nous 

ont  fi  libéralement  aydé  de  leur  pouvoir ,  que  O  *Enfuit  l’ordonnance  ôc  roollc  faiz  à  Ottc 
lefdits  de  Mende  &  autres,  qui  ainfi  s’exemptent  l3  Caftellain ,  threforier  de  Touloufe  &  recc- 


Ann.  1448. 


ont  fi  libéralement  aydé  de  leur  pouvoir,  que  0*Enfuit  l’ordonnance  ôc  roollc  faiz  à  Otto  Ann.  1448. 

lefdits  de  Mende  &  autres,  qui  ainfi  s’exemptent  l3  Caftellain ,  threforier  de  Touloufe  &  recc- 

&  ne  contribuent  auxdits  aydes  &  impôts,  tou-  veur  des  gaiges  &  exploiz  de  la  court  de  parle- 

chant  le  bien  &  honneur  de  ce  dit  royaume,  ment  féant  audit  Touloufe ,  par  nous  Jehan  évef-  i«. 

comme  ils  font  mefmement  durant  ces  préfentes  que  de  Carcaifonne ,  general  fur  le  fait  de  toutes 

guerres  &  néceflitez  -,  avons  par  l’avis  &  délibéra-  finances ,  &  Jacques  Cuer ,  confeiller  «3c  argentier 

tion  de  plufieurs  feigneurs  de  notre  fang  &  gens  du  roi ,  fur  la  diftribution  de  la  fomme  de  6000 

de  notredit  grand-confeil ,  voulu ,  ordonné  «Sc  dé-  livres  Tournois,  ordonnée  par  le  roi  noftre  firc , 

daré ,  voulons ,  ordonnons,  ôc  déclarons  par  ces  &  par  fes  lettres  patentes,  ezquelles  ce  préfent 

préfentes ,  que  lefdits  habitans  audit  lieu  de  Men-  roolle  eft  attaché ,  foubs  l’un  de  nos  flgnets,  pour 

de ,  &  tous  les  autres  habitans  ôc  fujets  demeu-  le  payement  des  gaiges  des  prefidens ,  confeillers 

rans  ez  fins  &  mettes  de  notre  pays  de  Langue-  &  autres  officiers ,  &  pour  les  autres  néceffitez 

doc ,  contribuent  à  l’ayde  de  huit  vint  mille  livres  ôc  affaires  de  ladite  court ,  pour  tout  ung  an  , 

tournois  à  nous  dernièrement  oéfcroyé  par  les  commençant  le  premier  jour  de  Novembre  1447. 

gens  de  nos  trois  Etats  de  Languedoc  en  notre  &  fini  à  femblable  fefte  1448.  aux  perfonnes,& 

ville  de  Montpellier,  &  à  toutes  les  autres  tailles,  en  la  maniéré  &  pour  les  caufes  qui  fuivent. 

aydes  ôc  impôts  qui  nous  feront  dores-en-avant  par  Premièrement ,  gaiges  des  préfidens  payez  par 


tournois  à  nous  dernièrement  o&royé  par  les 
gens  de  nos  trois  Etats  de  Languedoc  en  notre 
ville  de  Montpellier,  &  à  toutes  les  autres  tailles, 
aydes  &  impôts  qui  nous  feront  dores-en-avant  par 


eux  odroyez  ôc  levez  de  par  nous  efdits  pays  ôc  leurs  quittances. 

duché  de  Guienne ,  ôc  audit  équivalent  des  aydes  A  meflire  Aynard  de  Bletterans ,  premier  pre- 
ordonnez  pour  la  guerre,  ôc  à  iceux  aydes,  s’il  adve-  fident ,  pour  fes  gaiges  dudit  an ,  600  livres, 
noit  qu'ils  y  euflènt  encore  cours,  «3c  y  feront  taxez,  A  maiftre  Jacques  Meaulx ,  fécond  préfuient , 
impofez  ôc  contraints  à  en  payer  leur  portion ,  tout  pour  dix  mois ,  &c.  4 1 6  hv.  1  J  C  4  d.*  v 
ainfi  que  nos  autres  fujets  d’iceluy  pays,nonobftânt  Gaiges  des  confeillers-dercs ,  qui  prennent  cha- 
kurfdits  privilèges  ainfi  expediez ,  comme  delfus ,  cun  cent  foixante  livres  T.  par  an ,  qui  font  x }  liv. 
&  autres  grâces  ou  exemptions ,  ôc  fans  préjudice  6  (.  8  d.  par  mois ,  pour  le  temps}  que  le  parle* 
d'iceux  en  autre  temps.  Si  donnons  en  mande-  ment  eft  ouvert,  ôc  qu’ils  fervent  feulement,  par 
ment  lcfdites  prêtantes  à  nos  amez  ôc  féaux con-  dekemur ,  ôc  prennent  en  outre  ce  chacun  il  liv. 
fèiUers  les  gens  de  notre  parlement  &dc  nos  con>  10  fi  T.  par  an  pour  leurs  rnanr^aulr 
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À  mailhe  Gilles  le  LalTèur;  A  maiftre  Helie  cofi ,  lo  rey  de  Fronça.  Bc  creém  ïecorl  a  DoftrA  AU 
xle  Pompedor  rien*  car  il  n'a  pas  fèrvi  de  tout  te  fa ,  per  lo  magnifiche  &  amat  con feUer  eteldà  feU 
ledit  temps  ;  A  mailhe  Jehan  Gencian  *,  A  maiftre  gnor  rey  marit  noflre ,  moffen  Bernat  Albert  cavaL 
Pierre  Barrilhet  \  A  mailhe  Antoine  Marron  \  A  1er ,  haver  nos  frit  e  fignificat ,  voler  dar  toc  lei 
mailhe  Guillaume  Bardin.  cofes  explicadcs  per  lodit  moffen  Bernat  à  voftr 4  Al* 

Gaiges  des  conlèillers-lays  de  ladite  court ,  qui  teft ,  prengueffen  bona  e  breu  conclufio  f  e  douant  fir* 
prennent  chacun  140  liv.  T.  par  an ,  qui  (ont  20  ma  a  aquella ,  haver  delltberat >  ftgons  era  ver  nofira 
liv.  T.  par  mois ,  8c  font  payez  par  debentw  pour  part  mogut ,  fojfen  elegides  perfines  de  voftre  confit 
le  temps  que  le  parlement  cil  ouvert ,  8c  qu'ils  e  del  nojire ,  qui  en  la  frontera  dels  reynos  eonrnuni * 
fervent  feulement,  &  ne  prennent  aucuns  man-  gueffene  cohferiffcn  del  négocia  e  axi,molt  excellent 
teaulx.  princep  ,  era  e  es  fiat  acordat ,  per  aquells  qui  âpreté 

A  mailhe  Gilbert  Roth  pour  fes  gaiges ,  8cc.  A  fin  eftats  per  noflre  part  elegn *;  fies,  que  los  noftrei 
mailhe  Jacques  Gencian  j  A  mailhe  Pierre  d’A-  embaxadors  anaffen  en  Lenguddoch  a  Befis ,  Mont - 
nyen  ;  A  mailhe  Nicole  Berrhelot  j  À  mailhe  peller ,  Tolofa,  e  Carcaffona  ou  Je  fis  lo  du  conferi* 
Pierre  Sarrat  -,  A  mailhe  Jehan  d’Acy.  ment.  Ara  novament ,  molt  excellent  princep ,  pet 

Gaiges  d'aucuns  autres  officiers  de  ladite  court,  los  Bifie  de  Carcaffona  e  voftre  trejorer  en  Langua* 
qui  (ont  payez  pour  tout  l'an  par  leurs  quittan-  doch  nos  es  fait ,  trametan  noftres  dits  embaxadort 
ces ,  excepte  les  greffiers  ,  qui  ne  font  payez  que  a  la  voftra  vila  d’ci  Puy ,  allegants  que  en  Langua - 
pour  le  temps  que  le  parlement  elt  ouvert  ;  8c  doch  ha  mortahtats  ,  per  les  quais  no  frie  oportun 
oultre  ce  prennent  par  an  iceulx  greffiers  chacun  ferfe  aqui  lodit  convemment  defdits  embaxadors ,  de 
ï  1  liv.  1  o  f.  T.  pour  leurs  manteaulx.  que  ,  molt  ait  e  molt  excellent  princep  ,fom  remafit  en 

A  M.  l’arche  vcfque  de  Touloufe^Tun  des  prélats  alguna  admiracio  ;  e  certes ,  voftra  cxcclleticia  non 
affiftans  en  ladite  court ,  pour  (es  gaiges  dudit  fin  d  penes  creem  aqueftes  cofes ,  pro  fe  chefqun . .  * 
an ,  f  00  liv.  A  M.  levelque  de  Carcailbnne ,  autre  de  voftra  Altefa;  car  foin  avifkda  en  Languadoch 
prélat  affiliant  en  ladite  court ,  pour  lès  gaiges  ha  bona  fondât ,  &  la  variacio  dels  lochs  feriè  mu- 
dudit  an,  f  00  livres  \  A  mailhe  Jehan  des  Aages ,  dar  Voftra  deliberacio ,  e  nofira ,  &  per  la  longitul 
advocat  du  Roy  en  ladite  court,  500  liv.  A  mailhe  d  cl  cami,  dar  gr  an  tedi  al  s  dits  noftres  embaxadors , 
Loys  du  Bois ,  procureur  du  roy  en  ladite  court,  als  quais  fmpre  haven  fgnificat ,  que  no  haverien 

four  lès  gaiges  dudit  an,  300  liv.  A  mailhe  paffar  de  Languadoch  avant,  per  que,  molt  ait  & 
ierre  Picnon,  greffier  civil  8c  criminel  de  ladite  molt  illuftre princep,  notificant  totes  lefdites  cofs  d 
court ,. qui  prend  des  gaiges ,  1 60  liv.  par  an-,  A  voftra  Altefi ,  a  aquella pregam  molt  afefluofament , 
maifhe  Jehan  ChatiJIon,  commis  à  exercer  ledit  li  placia  manar  venir  los  dits  voftres  commifjaris  t 
office  de  greffier  civil  8c  criminel  \  A  mailhe  Pierre  embaxadors  en  Languadoch ,  e  a  aquella  vila  que  li 

far  a  piifint ,  per  con férir  dels  dits  negocis ,  e  avifat 
nos  de  tota  voftra  voluntat  s  per  maniera  que  à  la  jor~ 
nada  que  far  a  délibérât,  los  dits  noftres  embaxadori 


pufquen  effer  Abc  h ,  e  vila,  qu  eus  fera  frit  jper  loi 
dits  e  molts  aitres  feignors ,  qui  fin  ben  avenir,  deli 


Viant ,  greffier  des  prélèntations  en  ladite  court, 
qui  prend  des  gaiges ,  1 2  f  liv.  par  an  -,  A  Otto 
Caftellain,  threiorier  de  Touloulè  8c  commis  à 
recevoir  les  gaiges  des  officiers  8c  affaires  de  ladite 
court,  pour  lès  gaiges  dudit  an  xoo  liv. 

Gaiges  des  huiffiers  de  ladite  court,  qui  font  affers ,  ho  reputaren  afngular  complacentia ; pregant 
payez  par  leurs  quittances ,  pour  le  temps  que  le  la  fiant  a  Trtnitatfia  en  proteüio  e  guarda  de  Voftra 
parlement  elt  ouvert ,  8c  prennent  des  gaiges  ,  rey  al  perfina.  Dat  en  Barchelona  a  vj.  dies  de  Mari 
c’ell  à  fçavoir ,  le  prem ier  f  fols  Tournois  par  jour  del  any  mil.  cccclij.  La  Regina.  Au  delfiis  de  la 
&  chacun  des  autres  2  fols  6  den.  Tournois  par  lettre  eft  écrit  :  Al.  molt  ait  e  molt  excellent  prin - 
jour  j  &  oultre  ce  prennent  chacun  6  liv.  f  l.Tour-  cep  D.  Karles  per  la  gracia  de  Deu  rey  de  Francia  , 
«ois  par  an  pour  leurs  manteaulx ,  excepte  Je  pre-  noflre  molt  car  &  molt  amat  cofy . 
mier  qui  n’en  prend  point. 

A  Yvonet  de  Noerieulx,  premier  huiffier  du  ~  "  ~ 

parlement  \  A  Jehan  de  Sept-Sceaulx  ,  &  à  fept 
autres  huiffiers. 

Autre  dépenlè.  A  mailhe  Gilles  le  Lallèur, 
conlèillcr  dudit  feigneur,  8cc. 

Somme  totale  49 fi  liv.  10  fols  7  deniers. 


IV. 


Commiffion  du  roi  Charles  VII.  pour  la 
rè formation  du  Languedoc. 


Faits  foubs  les  lîgnets  8c  feings  manuels  de  nous  Harlcs  par  la  grâce  de  Dieu ,  roi  de  France , 

Jehan évelque  de Carcaflonne ,  conlèiller ,  8c  Jac-  V-/  à  nos  amez  8c  féaux  conlèillers  levelque  de 
ques  Cuer,  auffi  conlèllier  8c  argentier  de  notre  Carcailonne  general  fur  le  fait  de  nos  finances, 
lire ,  ddlus  nommez,  s’y  mis  en  témoin  des  cholès  Tanguy  du  Chaitel  chevallier  noltre  chambellan ,  t  Ntfmi£U,K* 


'4  fi- 

Regiflre  ço.  ctâ 


dellüldiies ,  le  1  o  jour  de  May  l’an  1449 


III. 

Lettre  de  la  reine  d’Aragon  au  roy ,  tou¬ 
chant  la  paix  qui  devoit  fc  conclure 
en  Languedoc. 


D 


Ona  Maria  per  la  gracia  de  Deu  Reyna  et  A* 


maîtres  Jaques  de  Meaux  prclîdent,  Gilles  le  Lafi- 
lèur  8c  Jean  Gencien  conlèillers  en  noltre  parle¬ 
ment  àToulouze,&  mailhe  Eltiennc  Petit  trefo- 
rier  general  de  Languedoc,  lalut  8c  dileCtion. 
Comme  nos  amez  8c  féaux  très-chers  8c  bien  amez 
les  gens  des  trois  Eftats  de  noltre  pays  de  Lan¬ 
guedoc  nous  ayent  par  plufieurs  fois  remonftré 
8c  fait  remonftrer  plufieurs  grandes  peftilences , 
dépopulations  8c  autres  très-grandes  charges  8c 

affaires  qu’ils  ont  eu ,  8c  ont  chacun  jour  à  fup- 
r.  c _ 11.... _ ...  ....  . \ 


rago  &  de  les  dues  S  ici  lies ,  muller  &  loctenent  porter  nos  fubjets  d’icelluy  pays  en  plufieurs  ma- 
general  Ici  molt  ait  e  molt  excellent  lo  fenior  rey  nicres ,  8c  pour  mieux  8c  plus  au  longVemon- 
d'Arago  ,e  de  les  dues  Sicihes ,  al  molt  ait  &  molt  ftrer  les  affaires  dudit  pays  de  Languedoc ,  certains 
excellent  pnneep  ,  noflre  molt  car  &  molt  amat  articles  contenans  fupplication ,  ez  quels  font  con- 
Tome  V .  A  ij 
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7  PREUVES  DE  L’HlSTOiRÊ  S 

tenues  &  déclarées  lefdittes  affaires  audit  pays  de  de  tous  nos  officiers  fur  le  fait  de  ladite  juftice 
Languedoc  -,  6c  pour  ce- que  fur  le  contenu  def  en  noftredit  pays  de  Languedoc  6c  autrement  ,  du 
dits  articles  6c  requêtes ,  l’on  pourra  mieux  6c  nombre  d’iceux ,  de  quoy  ils  fervent  ,  &  quels  ga- 
plus  feurcment  eftre  informé  fur  les  lieux  en  nof-  ges  ils  prennent  -,  oftcr  6c  débouter  tous  ceux 
tredit  pays ,  ôc  par  <j£rtnoycn  meilleure  provifion  que  trouverez  non  eftre  néceflaires  ôc  proffi- 
y eftre  mife  6c  donnée  *,  auffi qu’en icelluy nof-  tables,  defquels  on  fe  peut  paflcr -, cafTer  6c  an¬ 
tre  pays  a  plufieurs  autres  grandes  affaires,  où  nuilcr  de  tous  points,  &  abolir  les  offices ,  avec 
il  eft  expédient  pour  le  bien  de  nous  &  de  nof  les  gages  appartenant  a  iceux  ,  les  conftraindre  à 
tredit  pays  donner  provifion }  fçavoir  vous  faifons,  faire  reiidencc  en  leurs  offices ,  là  où  il  appartien- 
que  nous  voulans  de  noftre  pouvoir  donner  ordre  dra ,  6c  les  y  conftraindre  par  arreft  de  leurs  gages 
6c  bonne  provifion  aux  chofcs  deffufdites,  &  au-  &  fufpennon  de  lcurfdits  offices ,  fi  meftier  eft; 
très  touchant  le  bien  de  noftredit  pays  -,  confians  meftre  en  ordre  le  fait  de  la  juftice  ôc  des  offi- 
à  plein  de  vos  fens ,  loyauté ,  prud’homies  &  bon-  cicrs  en  tout  noftredit  pays  de  Languedoc ,  &  y 
nés  diligences  &  grandes  expériences ,  vous  man-  faire  ordonner  6c  appointer  tout  ce  que  verrez 
dons  «3c commettons,  &  vous  avons  donné  &  don-  eftre  à  faire  pour  le  bien  de  nous ,  de  la  juftice 
nons ,  6c  par  ces  préfentes ,  &  aux  deux  ou  trois  «3c  chofe  publique  d’iceluy  pays,  nonobftant-  oppo- 
de  vous,  en  l’abfence  des  autres,  plein  pouvoir,  fition  ou  appellation  quelconque-,  de  voir  les com- 
autorité  «Sc  mandement  fpécial ,  de  vous  tranfi-  millions  que  par  cy  devant  avons  données  pour 
porter  audit  pays  de  Languedoc ,  6c  voir  6c  vi-  befogner  audit  pays  fur  le  fait  des  nouveaux  ac- 
lîter  les  articles  &  requeftes  qui  de  par  les  gens  quets ,  fçavoir  eft,  vous  informer  comment  on  y 
defdits  trois  Eftats  ont  efté ,  ou  qui  vous  feront  a  befogné ,  quels  deniers  en  font  illùs ,  par  qui 
de  par  eux  baillées  5c  prefentees-,  de  belogner  avec  ils  ont  efté  receus,&  comment  diftribuez -,  de 
eux  ou  leurs  députez ,  tant  fur  le  contenu  efdits  voir  &  vifiter ,  &  vous  informer  fur  le  fait  des 
articles  &  requeftes ,  comme  touchant  l’cquiva-  privilèges  des  fergens  des  gamifons  de  nos  cha- 
lent  aux  aydes  ayant  cours  oudit  pays-,  de  pro-  teaux  6c  places  dudit  pays,  &  quelles  exemptions 
longer  «Sc  alonger  ledit  équivalent ,  a  tel  temps  ils  ont ,  comment  ils  en  ont  joui  &  doivent  jouir 
que  verrez  eftre  convenable ,  icelluy  faire  lever ,  &  uzer ,  <3c  fur  tout  donner  provifion  tant  fur 
régir  6c  gouverner  en  la  forme  6c  maniéré  qui  les  abus ,  s’ils  ont  abufé  ou  abufent ,  comme  fur 
a  efté  par  cy  devant,  ou  autre,  5c  de  telle  charge,  la  maniéré  qu’ils  avoient  à  tenir  5c  en  jouir  le 
5c  fur  telles  autres  chofes  5c  membres  de  mar-  temps  à  venir ,  5c  fur  tout  leur  pouvoir,  comme 
chandifes,  que  adviferez  eftre  pour  le  mieux-,  de  verrez  eftre  à  faire  -,  de  vous  informer  de  5c  fur 
commettre  5c  ordonner  pour  le  fait  5c  exercice  l’ufage  que  l’on  a  teneu  6c  tient  fur  le  fait  des 
dudit  équivalent  telles  gens ,  tant  confervateurs  ,  melures  du  fel  qui  s’eft  vendu  5c  vend  en  nos 
que  autres,  tels  que  verrez  eftre  nccellaircs  5c  greniers  5c  chambres  à  fel  de  Languedoc,  5c  lî 
proffitables ,  5c  de  leur  bailler  vos  lettres  de  com-  trouvez  que  aucuns  y  ayent  fait  ou  commis  faute 
million  à  ce  néceflaires  5c  convenables ,  jufques  ou  abus ,  fi  le  faites  reparer  5c  puniflez  les  délin- 
à  ce  que  par  noua  en  foit  autrement  ordonné,  quants  ,  comme  au  cas  appartiendra,  en  mettant 
nonobftant  quellelconques  lettres  que  aucuns  au  fait  dcfdittes  mefures  tel  ordre  5c  qualité , 
ayent  ou  pourroient  avoir  de  nous  fur  ce ,  «3c  que  à  caufe  de  ce  n’advienne  plus  aucun  incon- 
lelqudles  lettres  que  leurs  baillerez  fur  ledit  équi-  venient^de  pourvoir  à  aucuns  nos  officiers  ÔC 
valent ,  nous  avons  agréables  -,  de  voir  ôc  viliter  autres  nos  fubjets  eftans  en  noftre  pays  de  Lan- 
l’affiette  de  certaine  taille  mife  fus  par  vertu  de  nos  guedoc  5c  autres ,  fur  certaines  queftions  ôc  de- 
lettres  ou  pays  de  Vellay,  pour  acquitter  ledit  mandes  qu’ils  ont  à  l’encontre  d’aucuns  appeliez 
pays  de  certaines  obligations  ez  quelles  eftoient  communément  Remanfés  du  pays  de  Cathalogne , 
tenus  ôc  obligez  aucuns  particulièrement  pour  le  que  l’on  dit  eftre  tenus  à  nofdits  officiers  5c  fub- 
fait  dudit  pays,  à  cauze  des  appatis 5c  fommes  de  jets  en  certaines  fommes  de  deniers,  comme  on 
deniers  promifes  à  aucunes  gens  de  guerre ,  affin  dit,  de  telle  5c  fi  convenable  provifion,  que  ver- 
qu’ils  n  entrafl’ent  ou  fiflènt  dommage  audit  pays ,  rez  eftre  à  faire  j  de  befogner  (ùr  la  réparation 
avec  les  defpenccs  faittes ,  tant  à  cette  cauze ,  com-  des  feux  dudit  pays  5c  des  impôts  5c  quottes  de 
me  à  l’occalïon  de  certains  procez  meus  en  noftre  tailles  miles  fus  en  icelluy  pays  -,  réparer  lefdits 
cour  du  parlement  à  Paris ,  entre  les  gens  d’é-  feux  ôc  égaller  lefdits  impôts ,  en  déchargeant 
glize  5c  nobles  d’une  part ,  5c  les  gens  dudit  pays  ceux  que  verrez  eftre  trop  chargez ,  5c  meftant 
de  Vellay  d’autre  \  de  voir  lefdites  obligations  5c  ladite  décharge  fur  autres  que  connoitrrez  que 
defpences ,  icelles  diminuer  5c  modérer,  fi  meftier  mieux  le  pourront  porter ,  le  plus  juftement  5c 
eft,  ôc  ordonner  fur  tout,  ainfi  que  verrez  eftre  également  que  faire  fe  pourra,  le  fort  ponant 
à  faire  par  raifon ,  pour  le  bien  de  nous  5c  du-  le  foible ,  en  maniéré  que  nos  deniers  viennent 
dit  pays  -,  de  voir,  ôc  vifiter  «Sc  prendre  garde  au  entièrement  ens  -,  de  voir  5c  vifiter  le  Pont  faine 
gouvernement  5c  exercice  de  la  juftice  en  noftredit  Efprit ,  5c  vous  informer  du  dommage  que  la 
pays  de  Languedoc ,  5c  des  officiers  d’icelle ,  ôc  riviere  du  Rhofne  y  a  fait ,  les  réparations  qu’on 
de  vous  informer  des  fautes  5c  abus  qui  y  ont  y  a  faiwes ,  5c  celles  qui  y  font  néceflaires  à  taire  ; 
efté  5c  font  faits  5c  commis  -,  de  corriger  5c  pu-  de  voir  5c  vifitter  l’eftat  dudit  pont ,  6c  de  ceux 
nir  ceux  qui  en  feront  trouvés  coupables ,  les  qui  ont  receu  la  Manque  ordonnée  eftre  cueil- 
fufpendte,  fi  meftier  eft,  de  leurs  offices,  «3c  pour-  lie  5c  levée  fur  chacun  quintal  de  fel  qui  fe 
veoir  d’autres,  julques  à  ce  que  autrement  en  foit  vend  au  grenier  dudit  faint  Efprit ,  pour  la  répa- 
par  nous  ordonne  -,  de  faire  réparer  lefdittes  fau-  ration  dudit  pont ,  comment  les  deniers  ont  efté 
tes  5c  abus  ,  5c  par  tout  donner  5c  faire  donner  5c  font  employés  ôc  diftribués,  qui  les  a  receus, 
provifion  de  juftice ,  quand  le  cas  y  écherra ,  telle  5c  contraindre  lefdits  receveurs  5c  autres  qu’il 
que  vous  verrez  eftre  à  faire  au  bien  de  nous,  appartiendra,  à  payer  5c  bailler  les  deniers  qu’ils 
5c  de  la  juftice ,  5c  de  noftredit  pays ,  à  la  con-  devront  pour  la  fin  de  leurs  eftats  5c  comptes , 
fervation  de  nos  droits*,  de  voir  5c  vous  informer  pour  iccux  eftre  employés  à  ladite  réparation. 
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ou  autrement  pôurvôir  au  fait,  retenue  &  fouf- 
tenement  dudit  pont,  ainiî  que  verrez  eftre  à 
faire  $  de  voir  la  compagnie  du  fel  qui  fe  retire 
par  le  Rhofne,  faire  &  accordée  entre  nous  & 
nos  gens  &  officiers  audit  pays  de  Languedoc  , 
ôc  noftre  très-cher  ôc  très-amé  frere  ôc  côufin  lé 
roy  de  Sicile  comte  de  Provence,  ou  fefdirtes 
gens  Ôc  officiers  audit  pays  de  Provence ,  Ôc  icelle 
compagnie  faittez  garder  6c  obferver,  félon  la 
forme  6c  les  points  contenus  en  icelle,  ôc  de 
pourfuivre  le  fait  du  fexterage  du  fel ,  que  ceux 
de  Valence  veulent  exiger,  ou  préjudice  de  nos 
droits ,  6c  de  contraindre  ôc  réparer  ce  qui  a 
efté  fait  à  l’encontre  des  appointemens  fur  ce 
donnés  de  par  nous ,  ôc  par  nos  gens  ôc  officiers 
par  noftre  ordonnance,  tous  ceux  qui  appartien¬ 
dra,  par  toutes  voyes  en  tel  cas  requilès,  ôc  de 
punir  ÔC  corriger  tous  ceux  que  trouverez  avoir 
abufe  aü  contraire,  ainfi  que  verrez eftre à  faire, 
ÔC  de  faire  ôc  donner  toutes  lettres  ôc  provifions 
à  la  réparation  defdits  abus ,  ôc  à  la  confirma¬ 
tion  de  noftre  droit  touchant  les  choies  de  (lut 
dictes ,  ainfi  que  verrez  qu’à  faire  fera  j  de  be- 
fbgner  fur  le  fait  de  Certaines  condemnations 
faites  de  par  nous  fur  Jean  de  Geners  ôc  les 
bourgeois  dudit  lieu  de  Valence,  dont  procès 
pend  par  devant  aucuns  commi flaires  députés 
de  par  nôus  6c  noftredit  frere  ou  coufin ,  pour 
les  abus  faits  ou  tirage  du  fel ,  lefquelles  con¬ 
demnations  on  dit  monter  à  vingt  cinq  mille 
florins ,  6c  fur  ces  chofes  ordonner ,  appointer 
6c  compofer,  fï  meftier  eft,  connoitre ,  déci¬ 
der  ôc  déterminer  ,  appelles  à  ce  les  officiers  de 
noftredit  frere  ôc  coufin ,  en  tout  ce  que  touche 
ladite  compagnie,  tout  ainfi  que  verrez  eftre 
à  faire  ;  de  vous  informer  auflî  6c  enquérir, 
des  femmes  de  deniers  qui  ont  efté  mifes 
fus  audit  pays  fans  nos  congié ,  autorité  6c  li¬ 
cence  aucunes  fois,  avec  outre  6c  par  deflus  nofi 
tre  taille,  6c  feubs  ombre  de  l'équivalent  ôc  au¬ 
trement  en  quelque  maniéré  que  ce  foit,  ôc  de 
plufieurs  exaûiôns  qu’on  dit  avoir  efté  faites  en 
noftredit  pays  de  Languedoc  par  maniéré  d’u- 
fures ,  ou  feubs  ombre  de  délais  donnés  par  nos 
officiers ,  à  ceux  qui  ont  efté  impofés  aux  tail¬ 
les  ôc  aydes,  ÔC  qui  autrement  nous  doivent 
ou  dévoient  aucune  chofe,  ôc  de  toutes  autres 
exadHons  indeuement  faites  Ôc  fans  caufes  rai- 
fonnables  ’>  ôc  fi  aucuns  deniers  y  a  indeuement 
mis ,  mettez  les  loyanmant  6c  de  fait  en  noftre 
main ,  jufques  à  ce  qu’autrement  par  nous  en  foit 
ordonné  j  de  punir  ôc  corriger  tous  les  coupables 
des  chofes  deflufdittcs  ou  aucunes  d’icellcs  ,  en 
faire  faire  réparation,  6c  de  donner  par  tout 

Îïrovifion  ,  ainfi  que  verrez  eftre  à  faire  par  rai- 
on  ;  de  vous  informer  6c  enquérir  de  tous  cas , 
crimes  6c  délits ,  fautes  6c  abus  commis  ôc  perpé¬ 
trés  en  notredit  pays  de  Languedoc ,  en  faittez  ou 
faittez  faire  punition,  correction  6c  réparation, 
ôc  mefmement  fur  le  fait  de  nos  gabelles ,  tailles , 
aydes,  équivalent,  6c  autres  nos  finances }  punir  6c 
corriger  les  grenetiers ,  controlleurs ,  mefilrcurs , 
gardes ,  juges ,  confervateurs  de  l’équivalent ,  re¬ 
ceveurs  6c  fermiers ,  6c  tous  autres  que  trouverez 
eftre  délinquants  ez  chofes  deflus  dites  ;  ôc  autre¬ 
ment  fufpendez  defâpointez  leflits  officiers  ,  fe 
vcez  que  Élire  fe  doit ,  Ôc  en  leurs  lieux  ôc  offices 
commettre  autres  à  ce  ydoines  ôc  fouffifanfs ,  juf¬ 
ques  à  ce  que  par  nous  en  foit  autrement  ordon¬ 
né  ;  de  vous  informer  de  ôc  fur  les  débats  ôc  dif- 
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ferends  qui  font  entre  nos  fubjets  de  noftredit  pays 
de  Languedoc  ôc  autres ,  ôc  les  fiibjets  des  pays 
ôefeigneuries  de  Catalogne,  Arragon,  Rouflilion, 
Provence,  G  ennes,  Venice,  ôc  autres  feigneuries 
voifines  de  noftredit paysÀè Languedoc,  ôc  qüds 
torts  ôc  dommages  ont  efté  ôc  font  faits  par  les 
defliis  dits ,  à  nos  dits  fubjets ,  où  réparation  n'ait 
elle  faite ,  ou  provifion  donnée  :  fi  fur  les  chofes 
defliis  dittes  pourvéez  à  nos  dits  fiibjets  de  telle 
provifion  qu’il  appartiendra ,  félonies  ordonnan¬ 
ces  anciennes  ôc  préfentes  fur  ce  faites  5  de  vou* 
informer  de  ôc  fur  le  nombre  de  nos  fergens  ôc 
notaires  eftablis  audit  pays,  ôc  fi  le  trouvez  excef* 
fif ,  de  le  reftraindre ,  remettre  ôc  réduire  otl 
nombre  ancien,  ou  autre  raifonnable,  ôc  force 
faire  ordonnance  de  par  nous ,  laquelle  voulons 
que  faffiez  entretenir  ôc  garder,  ôc  fi  aucuns 
viennent  à  l’encontre,  faittez  en  faire  faire  telle 
punition  qu'il  appartiendra ,  ôc  en  maniéré  que 
aucuns  y  prenent  exemple  ;  de  voir  ôc  vifiter  les 
comptes,  tant  des  capitoüls  de  Touloufe,  que  de 
toiites  les  autres  villes ,  confulars  ôc  communautez 
de  notredit  pays  de  Languedoc ,  Ôc  de  contrain¬ 
dre  à  rendre  ôc  bailler  les  deniers  qui  feront  deubs 
par  la  fin  d'iccux ,  ceüx  qui  les  devront,  là  où  il 
appartiendra ,  pour  les  employer  à  ce  à  quoi  ils 
ont  efté  ordonnez  ;  de  voir  ôc  vifiter  le  procez 
ui  eft  meu  ôc  pendant  entre  aucuns  habitans 
u  pays  de  Viverois  ôc  ceux  de  Vellay ,  touchant 
certaines  paroiftes  déclarées  audit  procez  ,  que 
chacun  defdits  pays  prétend  eftre  contribuables 
de  fa  pan ,  à  l’occafîori  de  certains  appatis  ôc  autres 
charges  plus  à  plain  déclarées  en  iceluy  procez) 
de  appointer  ôc  décider  de  cehty ,  fe  meftier  eft  , 
6c  voyez  que  à  fîire  foit ,  ainfi  que  verrez  eftre 
plus  convenable  au  bien  des  parties  6c  pays  def* 
lufclits  ;  de  voir  certaines  requeftes  qui  n’aguieres 
nous  ont  efté  faites  de  par  noftre  tres-cher  ôi 
amc  coufin  le  cardinal  de  Foix  6c  ceux  de  la  ville 
6c  cité  d’Avignon ,  touchant  le  fait  de  la  répara¬ 
tion  du  pont  dudit  lieu  d’Avignon ,  6c  fur  icelles 
leur  donner  telle  provifion  que  bonnement  faire 
fe  pourra  j  de  exécuter ,  faire  mettre  à  execution 
deue  toutes  vos  fentences ,  ordonnances  6c  ap¬ 
pointemens  ,  6c  de  mettre  ordre  6c  bonne  provi¬ 
fion  en  6c  fur  toutes  les  chofes  defliis  dittes ,  ôd 
chacune  d'icelles ,  leurs  circonftances  6c  dépen¬ 
dances,  en  connoittre,  juger,  décider ,  détermine* 
ôc  appointer  ,  6c  fur  icelles  6c  chacune  d’elles  * 
donner  6c  prononcer  vos  appointemens  6c  fen¬ 
tences  interlocutoires  ÔC  dimnitives ,  telles  que 
verrez  eftre  à  faire  ,  accomplir  6c  fouffrir  tout 
ce  que  par  vous ,  ou  les  deux  de  vous ,  aura  efté 
fait ,  dit,  compolé ,  appointé ,  ou  autrement  be- 
fogné ,  à  vous ,  6c  à  vos  commis  ôc  députez  obeïf 
en  tour  ôc  par  tous  ceux  qui  pour  ce  feront  à 
contraindre,  par  toutes  voyes  6c  maniérés  accota 
tumées  à  faire  pour  nos  propres  debces  ôc  affaires, 
ceffant  ôc  nonobftant  oppofitiôn  ou  appellation 
quelconque ,  faites  ou  à  faire  ,  par  lefquelles  ne 
voulons  par  vous  en  ce  eftre  aucunement  différé  * 

6c  fur  toutes  ces  dittes  chofes  ôc  chacune  d’icelles, 
ou  cas  particulier,  baillez  vos  lettres  néceflàires, 
félon  la  matière  où  befognerez  ,  lefquelles ,  6c 
toutes  chofes  qui  par  vous  feront  faites  ,  vou¬ 
lons  eftre  valablement  6c  forcir  leur  effet  ,  6c 
les  confirmerons  par  les  noftres  toutes  fois  que 
befoin  fera  ôc  nous  en  ferons  requis  *,  6c  géné¬ 
ralement  de  befougner ,  faire,  appointer 6c com¬ 
pofer  ,  fe  meftier  eft ,  de  ôc  fur  les  chofes  defliis 
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dites  &  chacune  d’icelles  ,  leurs  circonftances  &  dichim  D.  de  Dunoix  ,  prælibatus  D.  nofter  rex 
dépendances  -,  8c  aufli  de  faire  toutes  autres  cho-  loquens  eidem  D.  comiti  dixit  talia  verba ,  vcl 
fes  que  verrez  eftre  néccflaires  8c  profitables ,  in  effedhi  lîmilia  :  N'ayez,  garde  *  beau  coufin ,  que 
pour  le  bien  de  nous  8c  de  nos  fubjets  dudit  pays  je  me  veuille  retenir  votre  dite  vicomté ,  car  je  ne  U 
de  Languedoc  8c  de  la  chofe  publique  d’icelluy,  vous  ofterai  jamais  ;  &  hoc  di&o,  diéhis  D.  co¬ 
tout  ainfi  comme  lî  les  cas  eftoient  exprelïement  mes  loquens  ad  didtum  regem ,  promût  talia  ver- 
fpecifiez  8c  déclarez  en  cefdittes  préfantes ,  fuppofé  ba ,  vel  in  effe&u  fimilia  :  Suffit  ,fire ,  je  ne  me  ton- 
qu’il  y  euft  chofe  qui  rcquift  mandement  plus  fins  en  rien  d  vofdites  réfervations  ,  entant  quand 
Spécial  :  Mandons  8c  commandons  à  tous  nos  elles  pourroient  préjudicier  à  mon  droit.  Et  port  ifta  , 
jufticiers,  officiers  &  fubjets ,  que  à  vous  8c  aux  ibidem  exiftens  D.  Augerius  de  Brefquito  decre- 
quatre,  trois  ou  deux  de  vous,  8c  à  vos  commis  torum  dockor  ,  ac  in  legibus  vacallarius,  judex 
&  députez  en  ce  faifant  obcïffent ,  8cc.  Donné  à  Marfani,  &  confiliarius  ejufdem  D.  comitis,  in  præ- 
Cormery  en  Touraine  le  xi  i  x.  jour  d* Avril  l’an  fentia  D.  noftri  dicti  regis  &  aliorum  inibi  exi- 
U.  c  c  c  c.  l  1 1.  après  Pafques ,  &  de  noftre  régné  ftentium ,  dixit ,  &  propoliiit,  quod  diâus  D.  co- 
le  x  x  x.  mes  nullo  modo  confentiebat  prædidis  referva- 

tionibus,  ficut  præmittitur,  per  didhun  D.  noftrum 

‘  .  regem  fcadtis,  in  quantum  poterant  præjudicare, 

V.  feu  præjudicium  parère  juri  ipfyis  D.  comitis  ; 

caufis ,  8c  rationibus  contenus  in  quadam  papyri 
Contrat  fur  l*  hommage  fait  far  Gafton  de  ccdula  mihi  notario  infra  feripto,  per  eumdein 
Poix  de  la  vicomte  de  Narbonne  D.  Augerium  tradita ,  8c  oblata,  cujus  ténor  fc- 

au  roi  Charles  VII.  <lu'tur  &  eft  talis- 

_  Pour  remontrer  au  roy  notre  feigneur ,  &  me  fi 

Overint  univcrfi  præfcntes  pariter  8c  fu-  feigneurs  de  fin  grand  confiai  le  grand  préjudice  qui 
turi ,  quod  anno  &  die  infra  feriptis  ,  pourroit  cire  fait  d  monfiigneur  le  comte  de  Foix, 


Art  N.  14^4.  Overint  univerfi  præfcntes  pariter  &  fu-  Jeûneurs  de  fin  grand  confiai  le  grand  préjudice  qui 

chàt  a*  Pau  ti-  turi 9  <luocl  anno  &  die  infra  feriptis  ,  pourroit  tire  fiait  a  monfiiqneur  le  comte  de  Foix , 

trts  d’AlbicL  conftitutus  perfonaliter  in  caftro  de  Montillio  &  au  bon  droit  quil  a  en  fia  vicomté  &  feigneu- 
prope  civitatemTuronenfem,  in  magna  caméra  rie  de  Narbonne  .pour  le  moyen  de  certaine  référé 
di&i  caftri,  in  confpedu  exccllentiffimi  ac  chri-  vation  que  le  roy  notredit  feigneur  a  advisé  de  faire 
ftianiflimi  principis  domini  Karoli  VII.  Dei  gra-  en  la  réception  de  Chômage  de  ladite  vicomté ,  que 
lia  domini  noftri  Francis  regis,  meique  notarii  mondit  feigneur  le  comte  lui  a  offert  &  préfienté  faire  ; 
publici,  ac  teftium  infra  fcriptorum  præfentia,  ce  fl  kfiavoir  que  le  roy  puijfi  avoir  &  recouvrer 
Illuftris  &  præpotens  vir  D.  Gafto  cornes  Fuxi  pour  le  terme  de  deux  ou  trois  ans ,  àcomter  du 
&  Bigorræ,vicecomes  8c  dominus  Narbonæ ,  te-  temps  que  ledit  homage  fie  fuira ,  i  icelle  partie  de 
nens  manus  fuas  inter  manus  prælibati  domini  ladite  vicomté  qui  fie  tient  dudit  feigneur  enfioy& 
noftri  regis,  xona  fua  depofit!*,  ut  mos  eft,  ex-  homage ,  dit  &  met  en  fiait  &  en  droit  ledit  mon - 
hibuit ,  præfcntavit  ,  8c  fecit  homagium  &  fi-  feigneur  le  comte ,  ainfi  &  par  la  maniéré  que  s'en- 
delitatis  juramentum ,  videlicet  eidem  D.  noftro  finit.  Premièrement  quil  a  cinq  ans  ou  environ  , 
régi  pvo  vicecomitatu  Narbonæ  8c  omnibus  mem-  avec  le  bon  plaifir  &  conger  du  roy ,  monfiigneur 
bris  ,  caftris ,  locis  8c  pertinentiis  fuis ,  pro  qui-  le  comte  acheta  fiadite  vicomté  &  feigneurie  de  Nar- 
bus  anteceflbrcs  ipfius  D.  comitis ,  vicccomitis  bonne ,  avccque  fis  appartenances  CT  dépendances  g 
8c  domini  Narbonæ  retroa&is  temporibus  aftue-  &  par  lors  ficut  la  bonne  grâce  &  plaifir  du  roy 
verant  præfato  domino  noftro  régi ,  8c  fuis  præ-  ejerire  à  fieu  monfiigneur  C  arche fveque  de  Narbonne , 
decelloribus  -,  cujus  quidem  juramenti  articulos  8c  que  Dieu  pardoint ,  auquel  &  à  la  fiainte  églifie  de 
capita,juxta  tenorem  capituli  de  forma  fidelitatis  Narbonne  appartient  Chômage  de  tout  ce  que  ledit 
juramenti ,  ut  alias,  more  folito,  recitabat  mul-  monfiigneur  le  comte  tient  en  Ca  cité  &  bourg  de 
tum  nobilis  &  potens  vir  Joannes  de  Aurelianis  Narbonne ,  qu  il  voulfifl  recevoir  ledit  monfieigneur 
cornes  de  Dunoix  &  de  Longavilla,  miles  ,  ac  le  comte  a  Chômage  &  ferment  de  feaulté ,  &  aufifix 
primus  &  magnus  cambcllanus  Franciæ,  ex  feripti  a  la  Vojfcjfion  de  ladite  cité ,  feigneurie ,  vicomté  de 
recitatione-,  inter  quæ  quidem  capita  idem  D.de  Narbonne.  Item  aufifi  ficut  la  bonne  grâce  &  plaifir 
'  Dunoix  recitavit  quafdam  refervationes,  quas  ,  du  roy,  écrire  aux confuls ,  manans ,&  habitons  de 
ut  dixit  ,D.  nofter  rex  in  receptione  di&i  homagii  ladite  cité,  &  autres  lieux  de  ladite  vicomté,  que  mon* 
8c  fidelitatis  juramenti  facere  intendebat  ^  vide-  dit  feigneur  le  comte  avoit  fiait  ledit  achat  de  fin 
licet ,  quod  ipfe  D.  nofter  rex  poftet ,  fi  fibi  bo-  bon  plaifir  &  congés  &  qu  ils  le  receujfient  à  la pofi 
num  videretur  ,  fibi  ipfi  retinere  di&um  vice-  fijfion  de  ladite  cité ,  &  feigneurie  de  Narbonne ,  & 
xomitatum  Narbonæ,  feu  ilia  videlicet  loca  dun-  ainfi  le  tout  fient  fait  &  accompli ,  comme  le  roy  no- 
taxat ,  quæ  de  fuo  homagio  funt ,  infra  trien-  tre  feigneur  avoit  écrit  &  commandé.  Item  jafoit  ce 
nium ,  à  tempore  hujus  datæ  computandum ,  cum  que  les  chevaliers  ayent  un  an  &  un  mois ,  pour  ofi- 
cadem  fumma,  &pecuniis  quæ  reperietur  fuilfe  jrir  &  préfenter  Chômage  de  la  caufi  fskdalc>tou- 
foluta  per  diéhim  D. comitem;  8c  etiam  falvo  8c  tefiois  mondit  feigneur  le  comte  dedans  un  an,  a 
refervato ,  quod  fi  D.  de  Talayrano  vel  quicum-  compter  de  U  date  dudit  achat ,  offrit  &  préfient  a 
que  alius  haberet  jus  in  diâo  vicecomitatu  Nâr-  au  roy  notredit  feigneur  de  faire  Chômage  de  cela 
bonæ,  8c  quod  ipfe  D.  nofter  rex  poftet  illud  qu'il  tient  de  lui  en  ladite  vicomte ,  ainfi  &  par 
taie  jus  acquirere,  quod  non  fritendebat,  per  re-  la  maniéré  quil  était  tenu, &  fes  prédécejfcurs  avaient 
ceptionem  diâi  homagii,  tali  juri  futuro  renun-  accoutumé  faire  le  temps  pafisé ,  & /eurent  montrez. 
dare  :  proteftans  etiam  ipfe  D.  de  Dunoix  gc-  ces  titres  a  meffeigneurs  de  fin  grand  confiil  ;  mais 
ncraliter  de  jure  regio  ,  &  quolibet  alieno  -,  8c  pour  Cempefehement  de  la  guerre  qui  lors  efloit ,  ou 
recitatis ,  ficut  profertur ,  præmiffis  articulis ,  ipfe  autrement ,  le  roy  notredit  feigneur  différa  à  recevoir 
D.  cornes  ofculatus  eft  ipfum  dominum  regem,  ledit  homage ,  pins  préjudice  de  mondit  feigneur  le 
ut  in  talibus  eft  fieri  confuetum.  Sed  cum  di-  comte ,  jufques  a  ce  que  par  ledit  feigneur  en  fut  au- 
üæ  refervationes  modo  præmiflb  recuarentur  per  trtment  ordonné,  ainfi  qu  il  appert  par  Capoimemenl 
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dudit  grand  confeil ,  figni  par  maître  Jaques  Audi  D.  comité  de  Dunoix,  Di  Pctro  de  Brila  milite , 
lors  greffier  et  ice  lui.  Item  &  dez  maintenant  mon  dit  dômino  de  Barrena,  comité  de  Malo  Leporario , 
feigneur  le  comte  a  offert  &  préfinté ,  &  encore  de  a c  magno  fenefeallo  Normaniæ,  dominis  deTo- 
préfent  a  offert  &  préfinté  Us  dits  foy  &  homage  au  rcy  &  du  Montel ,  Jacobo  de  Tillay  balivio  de 
roy  mfiredit  feigneur,  en  la  forme  &  maniéré  que  Brumendois ,  diûo  magiftro  Joannc  Regis ,  8c  Ar- 
jts  prèdéceffiurs  [ont  accoutumé  de  faire  ;  &  dit ,  naldo  Guillelmo  domino  Dextera ,  Ramundo  Guil» 
qu'il  doit  être  receu  de  droit,  outre  ladite  réfirva*  lelmo  de  Anglads  feutiferis,  ÔC  pluribus  aliis  te- 
ùon ,  au  moins  avecque  la  protefiation  accoutumée  1  fbbus  ad  præmiflà  vocatis  Ipcaalitcr ,  roga tKjuc. 
ccjl  d  fçavoir  fuivant  le  droit  du  roy  ,  &  de  plue  Datum  ut  fiipra. 
que  e/l  la  claufule  accoufiumée  mefire  en  les  lettres 

des  homage  s  pour  les  caufis  &  raifons  enfùivanus ,  ~ 

c'e/l  a  fçavoir  :  Quod  de  jure  vaflallus  exhibet  & 
præfentat  homagium,  &  fideiitatis  juramentum 
domino  feudi ,  infra  annum  &  diem  ;  8c  fi  fît  mi¬ 
les  infra  annum  8c  menfem ,  vel  différât  illud,non 
débet  vaflillo  pncjudicare ,  quam  quod  per  rcum 
non  obftar ,  non  deber  iibi  imputari.  Item  de  jure 
quando  aliquis  émit  rpsn  feudalcm ,  de  voluntate 
i k  licentia  domini  feudi,  fîcut  in  noftro  cafii. 


V  I. 


lettre  du  roy  Charles  VII .  touchant  la  fra¬ 
ternité  des  officiers  du  parlement  de  Tou - 
loufe  avec  ceux  du  parlement  de  Paris . 


Ann.  i4f4* 


CHarles  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France  : 
à  tous  ceux  qui  ces  préfentes  lettres  verront , 
ipfe  dominus  feudi  nbn  habet  jus  retinendi,  quo-  falut.  Comme  pour  le  bien  de  jufticc ,  &  relever 
niam  eo  ip(o  quo  co^iceflit  licentiam  emendi  rem  nos  fubjccs  des  vexations  8c  travaux,  nous  ayons  Touloufc. 
feudalein,pcnmisabdicavit  à  fêjus  retinendi  quod  ordonné  notre  parlement  être  tenu  pour  notre 
infra  annum  8c  dienfi  habebat ,  nec  in  Lingua  Oc-  cour  louveraine ,  tant  à  Paris  comme  à  Touloufe , 
citanca  rex  débet  y  nec  confuevit  rem  feudalcm  par  nos  amez  8c  féaux  les  préfidens  8c  confeil- 
lîbi  retinere ,  obfbïntibus  priviJcgiis ,  8c  liberta-  Icrs  par  nous  inftituez  &  ordonnez  pour  ce  faire 
tibus  patriæ  fupra  diêtæ.  Item  ponit  di&us  co-  en  chacun  defifits  lieux  de  Paris  8c  de  Touloufe, 
mes ,  quod  de  jure  di&us  D.  nofter  rex  non  ha-  lefquels  y  ont  de  nous  telle  puidàncc  8c  autho- 
bet  jus  retinéndi  dichim  vicecomitatum ,  cum  eif-  rite ,  les  uns  comme  les  autres  \  8c  par  ce  doi- 
dem  pectlniis  in  feudo  alio  ,  ne  videlicet  dicti  vent  iceux  préfidens  8c  confeillers  de  chacun  def- 
D.  archiepifcopi  Narboncnlïs ,  nec  etiam  per  cou-  dits  parlements  eftre  tenus  8c  réputez  unis ,  8c 
ftiwtiones  regni  quæ  per  didum  D.  noftrum  re-  recueillis  8c  honorez  les  uns  les  autres ,  &  comme 
gem  fucrunt  connrmatæ,  inter  quas  eft  una  con-  faifant  un  meme  parlement;  8c  néanmoins  pour 
lhtutio  hujus  tenoris  :  videlicet  quod  di&us  do-  les  termes  8c  limites  par  nous  donnez  8c  or- 
minus' nofter  rex  in  terris  dominorum,  prælato-  donnez  8c  conftituez  à  iceux  parlemens,  en  pour- 
rum  ,  8c  baronum  non  debet  fîbi  rem  feudalem  roient  avoir  entre ux  différence  telle ,  que  quand 
retinere ,  imo  fi  illam  per  confifeationem  ad  rc-  aucuns  de  nos  préfidens  ou  confeillers  de  l'un 
gem  pervenerit ,  infra  annum  &  diem  debet  ex-  de  nofdits  parlemens  voudroit  ou  viendrait  en 
tra  manum  fiiam  ponere ,  &  prælato  aut  baroni  f autre ,  comme  ceux  de  notre  parlement  de  Tou- 
vallallum  dare.  Et  pour  les  caufis  &  raifins  deffus  loufe,  pour  leurs  affaires  particulières ,  ouautre- 
c ont e nu: s  ,  ladite  réfirvation  doit  être  oflée  *  &  le -  ment ,  fe  trouveraient  à  Paris ,  que  ceux  de  no- 
dit  mon  feigneur  le  comte  admis  aux  dit  s  foy  &  ho -  tre  parlement  de  Paris  fiflcnt  difficulté  de  les 
mage ,  d  laquelle  réfirvation  il  ne  confent  en  rien ,  recevoir  avec  eux ,  &  de  leur  bailler  8c  donner 
en  tant  quelle  peut  préjudicier  d  fin  bon  droit  ;  fup -  fieu  8c  voix ,  8c  norredit  parlement  de  Touloufe, 
pliant  trcs-humblemcnt  au  roy ,  que  lui  plaife  défit  à  ceux  de  notre  parlement  de  Paris  qui  fc  trou- 
bonne  grâce  ojler  ladite  refervation  ,&  admettre  mon-  veroient  à  Touloufc  ;  ce  que  ne  voulons  aucu- 
dit  feigneur  auxdits  foy  &  homage  >  &  de  toutes  nement  fouftrir,  ne  tolerer  ;  fçavoir  faifons ,  que 
les  chofis  fu/dites  &  chafiune  et  icelles ,  mondit  fii-  nous  voulans  nofdits  préfidens  &  confeillers  de 
gneur  le  comte  prie  &  requiert  a  vous  maifire  Jean  chacun  de  nofdits  parlemens ,  8c  de  chacun  d'eux. 

Regis ,  ou  autre  ficretaire  &  notaire  du  roy  nojlre  eftre  tenus  8c  reputez  tous  uns ,  8c y  demourer  en 
feigneur ,  &  aujft  d  vous  maifire  Garde  Demora,  no-  notre  fervice  en  bonne  union  8c  fraternité  ,  fans 
taire  public ,  que  [en retenez  publiques  infiruments ,  fouffrir  pour  caufe  des  limites  d’iceux  parlemens, 
chacun  de  vous  le  fien ,  pour  la  confirmation  de  fin  avoir  entr  eux  aucune  différence,  avons  voulu  & 


bon  droit .  Fait  au  Montils  lez  - Tours  le  douzième 
jour  de  May ,  [an  de  grâce  M.  CCCC.  LIP. 

Et  aliam  cedulam  alteçi  cedulæ  omnino  pa- 
rem ,  8c  de  verbo  ad  verbum  fimilem ,  idem 
D.  Augerius  de  Brefquito  pariter  obtulit  8c  co¬ 


ordonné  ,  voulons  8c  ordonnons  par  ces  préfen¬ 
tes  ,  que  toutes  &quantes  fois  que  aucuns  de  nos 
préfidens  8c  confeillers  de  notre  parlement  de 
Touloufe  fe  trouveront  en  notre  ville  de  Paris 
pour  leurs  affaires  »  ou  autrement ,  &  fe  pré- 


didit  magiftro  Joanni  Regis ,  fecretario  8c  nota-  Tenteront  en  notre  parlement  de  Paris  pour  y 
rio  ejufdem  D.  noftri  regis  ibidem  præfenti  8c  être  reeçus  en  leurfdits  offices,  que  ceux  de 
mandatum  fitterarum  ditti  homagti  recipienti ,  notredit  parlement  de  Paris  foient  tenus  de  les 
quem  idem  dominus  requifivit,  quatenus  de  præ-  y  recevoir,  &  leur  bailler  fieu  entr'eux ,  felon 
miffisretineretfibiadajvelpubliaim  inftrumen*  le  tems  de  leur  inftitution  faite  à  Touloufe,  & 
tum  ,  pro  confervatione  juris  ejufilein  D.  comi-  dont  il  apparoitra  par  certification  qu'ils  en  ap- 
ris;  8c  duftus  magifter  Joannes  Regis ,  ibidem  di-  porteront  de  notredit  parlement  de  Touloufc  ; 
âam  cedulam  à  manibus  diéti  domini  Augerii  fans  ce  toutefois,  que  pour  ce  doivent,  nepuif- 
recipiens,fic  fe  faéhirum  abfque  contTadiûione  fent  prendre  ni  demander  aucuns  gages  de  nous, 
conceflit.  A&a  fuerunt  hæc  8c  concéda  in  diefta  8c  que  femblablement  fadènt  nos  préfidens  8c 
magna  caméra  diéèi  caftri  de  Montillio ,  die  do-  confeillers  de  notredit  parlement  de  Touloufe  à 
minica  quæ  fuit  intitulata  xn.  menfis  Maii,  anno  nos  préfidens  8c  confeillers  de  notredit  parlement 
Domini  m  cccc  uv.  præfentibus  ibiefem  pradibato  de  Paris,  qui  pour  leurs  affaires,  ou  autrement. 
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fe  trouveront  en  notredite  ville ,  ôc  en  notredit  feigneur  de  Montfaulcon ,  i .  lance.  Guillaurfie  Ber* 
parlement  de  Touloufe.  Si  donnons  en  mande-  mond  ,  feigneur  du  Caylar  elcuyer,  id.  François  de 
ment  par  ces  mêmes  préfentes,  à  nos  amez  Ôc  Laudun ,  feigneur  de  Laudun ,  id.  Arnaud  de  Saint 
féaux  les  gens  tenans  <3c  qui  tiendront  nofdits  Félix ,  feigneur  de  Montpezat  fournira  deux  hom- 
parlemcns,  tant  à  Paris  comme  à  Touloule ,  que  mes  d’armes  montes  de  1 1 1. chevaux  bien  en  point, 
notre  prefente  ordonnance  ôc  volonté ,  chacun  ôc  n’a  voulu  déclarer  fe  il  fera  habillé  comme 
en  droit  foi ,  tiennent  ôc  gardent ,  «Sc  faflent  te-  ceux  de  la  grant  ordonnance  ,  mais  feulement 
tcnil*<&  garder  fans  enfreindre,  ôcc.  En  témoin  aura  i. lance.  Antoine,  feigneur  de  Gaujac  fcr- 
de  ce  nous  avons  fait  mettre  notre  fccl  à  cefdi-  vira  d’un  homme  d’armes  avecquc  fon  gouge  ou 
tes  préfentes.  Donné  à  Mehun  fur  Yeure  le  x  i v.  varlet ,  &  1 1 1.  hommes  à  pied ,  qui  font  fes  val-  ’ 
jôur  de  Novembre,  l’an  de  grâce  M.  c  c  c  c.  l  i  v.  faux  . . .  lefquels  ni.  hommes  feront  comme  ar- 
&  de  notre  régné  le  xxxm.  Par  le  roi  en- fon  baleftriers.  Bertrand  de  Laudun,  fils'  d’Antoine  , 
confeil.  A.  Rolant.  feigneur  de  Coudoulet  fervira  d’un  homme  d’ar¬ 

mes  à  deux  chevaux,  i.  lance  de  la  grant  ordon- 
nance.  Jean  Nuizier  ,  feigneur  de  Cay (largues, 
y  j  L  Guillaume  Bermond  de  Sommieres,  feigneur  de 

Combas,  tant  pour  luy  comme  pour  l’oftel  «Sc  fei- 
^fontre  des  nobles  de  la  fènècbauflee  de  gneurie  d’Aubays.  Bigon  déportés,  pour  Giron 


Beaucaire  fujets  au  feruice 


Ann.  i 
Ôc  feqq. 

Archiv.  du  dom. 
de  Montpellier. 
Scnef.  de  Nilnies 
en  généul  ,  i. 
üadî,  fl.  i. 


-  r  r  Harles  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France, 

,n  *  au  fénechal  de  Beaucairç  ou  à  fon  lieute¬ 

nant  ,  ôcc.  Comme  puis  n’agueres ,  pour  mettre 
ôc  donner  ordre  ou  lait  des  nobles  de  noftre 
royaume  ,  ôc  leur  donner  couraige  ôc  moyen 
d’eulx  entretenir  en  eftat  ôc  abillement  convena¬ 


nte  Portes  fon  pere  «Scluy,  feront  un  couftillier  de 
la  grand  ordonnance ,  ôcc.  Pierre  d’Aigrefeuille  de 
Savinhac  arbaleftrier  à  cheval  lïmple.  Guillaume 
de  la  Garde  prez  de  Vens  i.  couftillier  fimple. 
Antoine  Berard ,  feigneur  de  Montels.  Loys  Ebrain 
pour  m(E  Pierre  Ebrain  chevalier  fon  pere ,  fei¬ 
gneur  de  Saulfan,  une  lance  fimple  à  deux  che¬ 
vaux.  Pierre  deTexier,  feigneur  de  Bernis.Aul- 
blc ,  chacun  félon  fon  eftat  ôc  faculté ,  pour  nous  zias  Pelet ,  feigneur  de  la  Verune ,  une  lance  fim- 
venir  fervir  pour  la  deffenfc  ou  recouvrement  de  pie  à  deux  chevaux.  MelE  Jehan  de  Chaftelneuf  de 
noftre  feigneurie ,  fe  aultreient  toutes  fois  qu’ils  Randon,  dit  S.  Rcmezy,  feigneur  d’Alais  en  par¬ 
feront  mandez  *,  nous  ayans ,  par  l’avis  ôc  délibéra-  tic ,  fe  exeufe  pour  M.  de  Caulviflon  &  Arnaud 
tion  des  gens  de  noftre  confeil,  ouquel  eftoient  au-  Vilac  Ion  procureur ,  lefquels  ont  offert  pour  luy 
cuns  des  feigneurs  de  noftre  fang,  ôc  pltifieurs  chiefs  une  lance  lïmple  à  deux  chevaux, 
de  guerre,  chevaliers  ôc  autres,  laites  certaines  Le  1 1.  jour  d’ Avril.  Olivier  de  Luffan,  feigneur 
ordonnances ,  Ôcc.  laitez  publier  en  tous  les  lieux  de  ChamiiTas,  Jehan  Herailh,  feigneur  de  Brezis, 
de  votredite  fénéchauflce,  ôcc.  Donné  à  Mehun  Pierre  de  la  Garde  d’ Alteyrac,  Huguet  de  Cabrie- 
fur  Eure  le  trentième  jour  de  Janvier  l’an  de  grâce  res  dcl  Caylar  en  Ufege ,  Grimoar  d’Aurouz  de 
m.  cccc.  L 1 1 1 1 .  S.  Ambroy ,  ôcc.  tous  enfemble  une  lance  fimple 

à  trois  chevaux.  Item ,  deux  couftilliers  à  cheval. 
Rcfiflre  de  la  prèfentation  des  nobles  de  la  Trillain  de  Montlaur  efcuyer,  pour  luy  ôc  fon 
fènèchauflee  de  Beaucaire  &  de  Ni f me  s.  frere  Jehan ,  feigneur  de  Mûries  «3c  de  la  Riviere 

fera  une  lance  de  la  grant  ordonnance.  Firmin 
Et  premièrement  le  x  1 1.  jour  de  Mars  m.  cccc  Marin ,  feigneur  de  Beauvoifin,  pour  luy  &  pour 
uni.  Meflïre  Loys  de  Taulinhan  chevalier,  Bertrand  Marin  fon  frere.  Geoffroy  de  S. Michel 
feigneur  de  Barre  en  Gevaudan  ,  s’eft  prélcnté  ôc  Pierre  Porcelet  efcuycrs ,  habitans  de  Beaucaire, 
pardevant  Odet  de  Vyla  efeuycr ,  frere  «3c  licute-  fyndics  «3c  procureurs  des  nobles  dudit  Beaucaire , 
nant  de  M.  le  fénechal  de  Beaucaire . . .  fera  deux  dclquels  le  nom  s’enfuit  ;  Henry  de  Bourdic  ,&c. 
hommes  d’armes  luy  compris  ,  félon  le  contenu  lefquels  nobles  dellïis  dits  de  ladite  ville  de  Beau- 
au  premier  article  des  ordonnances  faites  par  le-  caire  ont  promis  faire  trois  chevaux  d’armes ,  huiz 
dit  feigneur ,  ôcc.  Guillaume  de  Laudun  elcuyer ,  ôc  habillez  comme  appartient,  pour  ce  icy  m.  lan- 
habitant  d’Aramon  comme  ung  homme  d’armes,  ces.  Anthoine  de  la  Garde ,  habitant  de  Rodeffes, 
Arnaud  del  Gentil  efcuyer  ,•  feigneur  de  S.  Martin  tant  pour  luy  que  pour  fes  neveux  nommez  Guigo 
de  Valgalgue  ôc  du  Pucch  en  la  viguerie  d’Alcs,  ôc  Pierre  de  la  Garde,  feront  un  couftillier  fun- 
s’eft  prefenté  comme  delTus,  «Sc  a  dit,  qu’il  a  ung  pie,  ôcc.  Raymond  de  Rofet,  feigneur  en  partie 
fien  fils  nommé  André  del  Puech ,  foubs  la  charge  de  Chafteljan  en  l’aige  de  xxvj.  ans ,  arbaleltricr  à 
de  M.  le  marefchal  de  France  Poton  de  Saint-  cheval.  Mlf.  Jehan  de  Nogaret  ,  chevalier,  «Scc. 
Trailhes.  Antoine  da  Gange  efcuyer,  feigneur  de  Philipcs  de  Panat ,  feigneur  d’ Aies  en  partie ,  mari 
Pondre ,  prez  de  Sommieres.  Antoine  Berry  ef-  &  conjointe  perfonne  de  la  noble  Françoife  Pel- 
cuyer,  fils  ainfné  de  Pierre  Berry  efcuyer ,  feigneur  lete ,  fille  de  meflïre  Guy  Pelet ,  ôcc.  Jehan  de  la 
de  Lamac ,  habitant  d’Alcs.  Maurice  de  la  Bou-  Molete  de  Morangcs,  de  la  paroiffe  de  Vülcfort, 
laye  &  Yves  Calador  efcuyers,  habitans  de  Je-  de  l’evefchié  d’Ufez,  fera  à  1 1.  chevaux  une  lance 
noilhac,  «3c  pour  Jehan  de  Quiiifac  efcuyer ,  habi-  fimple.  Le  feigneur  de  Cenatet  fera  comme  deffus, 
tant  dudit  lieu.  Jehan  de  Montolieu  efcuyer ,  fils  Hugues  d’Allas,  feigneur  dudit  lieu ,  au  diocèfe 
de  Bernard  Peyre  de  Montolieu  feigneur  de  de  Maguelonne ,  «Scc.  Le  noble  Guillaume  du  Cay- 
Londres  «Sc  del  Pouz.  lar,  feigneur  de  Montlerrier  i.  lance.  Le  noble 

Le  premier  Avril  m.  c  c  c  c  L  v.  Jehan  vicomte  Gaucelin  de  S.Bonnet ,  feigneur  de  Toyras  i .  lance. 
d'Uzés  pour  luy  fans  fes  hommes ,  qu’il  dcclay-  Domergue  de  Fabregues  de  Frontignan  en  la 
rera  .  .  .  fournira  une  lance  de  la  grant  ordon-  baronie  de  Montpellier ,  tant  pour  luy  que  pour 
nance.  MefC  Loys  Louvet  chevalier ,  feigneur  de  François  de  Fabregues  fon  trere  i.  couftillier. 
Caulviflon ,  pour  fe  perfonne,  1 1.  lances  de  la  Meflïre  Poldo  Albenas  ,  procureur  de  Leonard 
grant  ordonnance.  Hugues  de  Laudun  efcuyer ,  de  Aramon ,  feigneur  de  Ledenon  à  1 1 1 . chevaux. 

Autre 
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*7  JL  A  IN 

Autre  nglftre  de  la  prifentation  faite  des 
nobles  de  la  fenèchaujsèe  de  Beaucaire  & 
de  Nifmes ,  par  vertu  des  lettres  du  Roy 
nofire  feigneur  cy-dejfus  inferèes  y  le f quels 
fe  font  pré  fente  x^par devant  meffire  Guil¬ 
laume  Bourjuzjeu ,  lieutenant  de  M.  le 
fènichal  de  ladite  fcnècbauflie y  &c. 

Et  premièrement  le  dernier  jour  de  Juin  u  cccc 
iv  i.  Mefll  Jehan  de  Chaftclncuf  de  Randon ,  8c 
Phelip  de  Panat ,  feigneur  d’Alés ,  ont  promis 
fcrvir  le  roy  à  1 1 1 1.  chevaux  . . .  i.  lance.  M.  le 
Vicomte  d’Ufés  fera  pour  luy  feulement  x .  lance 
de  la  étant  ordonnance.  Med!  Lovs  de  Cauvif- 


LANGÜEDOC. 

i  faite  des  2>  I*  Jmgari*  de  La&agnés. 


Lo  fenhor  de  Engarra-vacquas  \  lo  fenh.  de 
Montlaur  ;  Jo  fenh.  de  Montclar  \  lo  fenh.  de  Pev* 
renx  ;  lo  fenh.  de  MaMers  ;  lo  fenh.  de  Valflor  ;  lo  ' 
fenh.  de  Planha  ;  los  fenh.de  las  Bordas  \  lo  fenhé 
de  Vaklrulha  ;  lo  fenh.  de  Gardoch  ;  los  fenh.  de 
Mont-fquiu  \  lo  fenh.  de  Auranhaj  lo  fenh.  de  las 
Varcnas  \  lo  fenh.  de  Prelvilha  \  lo  fenh.  de  Vileta  \ 
los  fenh.  de  Lantar*  lo  tenh.  de  Gaurc;  lo  fenh* 
de  Bonac  \  lo  vicomte  de  Caramanh  ;  los  fenhors 
d’Auriac  ;  los  fenhors  de  Cabanel  *  lo  fenhor  de 
Sant-Papol  \  los  fenhors  de  Torrelhasj  lo  fenh.  de 
Mont-Joy  \  lo  fenh.  de  Dcymc  j  lo  fenh.  de  Ponr- 
pertufet  y  lo  fenh.  deT aravel  -,  lo  fenh.  de  S.Gcrmié  j 


de  la  grant  ordonnance.  Mefl.  Loys  de  Cauvif-  pertulàtjlo  fenh.  deTaraveljlo  fenh.  de  S.Gcrmié  $ 
fonyüL  Guil.  Bermond,  feigneur  de  Combasà  1 1  x.  lo  fenh.  de  Forquas-vals  *  lo  fenh.  de  Odartz >  lo 
chevaux ,  uL  Thibaut  de  Béziers  à  mi.  chevaux ,  fenh.  de  Gripiac  \  lo  lenh.  de  la  Garda  \  lo  fenh.  de 


uL  Garin  de  Mandagot  à  1 1.  chevaux  .  .  .  une 
lance.  Bertran  Da-Gange  de  Galargucs  à  un  chd- 
val  .  .  .  i.  couftillier ,  ticc. 

Autre  reyfire  de  la  prifentation  des  nobles 
de  ladite  fénlchaufee  de  Beaucaire  y  faite 


Calmonjlo  fenh.  de  Vila-ralà  -,  lo  fenh.  de  Auta- 
Rjba  ;  lo  fenh.  Dclvemec  tic  de  Vendta  ;  lo  lenh.  de 
Clarmont  \  lo  fenh.  de  Trcbons  $  los  fenh.  de  Cuq  ; 
los  lenh.  de  Vila-vanha  ;  los  fenh.  de  Vila-pinta 
tic  de  Sorefe  j  los  fenh.  d’Abraam  ;  lo  fenk  de 
Sant  Vincens  de  Lux  $  lo  fenh.  de  Vilcla  $  lo  fenh* 


chai  de  la  fènèchaufièe .  .  .  prlfcnsmeff. 

Loys  AJloaut ,  aufi  lieutenant  de  mond.  dc  Fanjaus  lo  fcnh.  dc  CafW 
J  eign.le fenechal. 

Et  premièrement  le  1 3.  May  m  cccc  iv  i  i  i.ticc.  ^  lMZ4rtd  de  RiuS. 

.  MolT.  lo  vifeomtc  de  Coferans  \  lo  fenh.  de  Mont- 

y  .  .  j  bru  *,  lo  fieur  de  Montberaut  y  lo  fenh.  de  Noé  3 

lo  fenh.  de  Maufàc  ;  lo  fenh.  dc  Benac  j  lo  fenh.  de 
Etat  des  nobles  de  la  fenechauflee  de  Caujac  -,  lo  fenh.  de  Palhars  -,  MolC  de  Corrafa  j  lo 

Toulon  fe.  fenh-  Montaut;  meflire  Jacmes  Ifàlguier  5  los 

^  .  1  ...  %  heritiers  deMolf.Ara.de  Spanha;  lo  fenhor  de 

**  Jutgeria  ajilbgcs .  Paiameine  -,  los  fenhors  deMarqua-fava  ;  lo  fenhor 

Vers  Pan  T  ^  vicomte  de  Montclar  ;  le  feigneur  de  Ce£  de  Siürra s  \  lo  fenhor  dc  Launaguet  *  lo  fenhor  dc 
jaee,  tcr°l  >  1e  feigneur  de  Lefeure  y  le  feigneur  dc  Calmon *,  lo fenh.  de  Maflàbrac. 

a  «.*  w  ^  Guepie;le  feigneur  de  Mal-Ioc-,  le  feigneur  de  . 

Æîcronî;  Tanus  ôc  dc  la  Baftidc  >  le  feigneur  de  la  Cor-  •  De  U  JutZ*ria  de  RibUyre. 

Mahre  dc,  *c  tade  j  le  feigneur  de  Sarnhac-,  le  feigneur  de  Mau-  Lc>  fenh.  de  Anti  &  lo  fenh.  de  Sanlari  per  locr  de 

nac  j  le  feigneur  de  S.  Jory  ^  le  feigneur  de  Cam-  S.  Julia  -,  lo  fenh.  de  Durfort  per  Tria  j  lo  noble  Sa- 
panbacj  le  leigneur  de  Moneftier  &  dc  . . .  Varic  dc  Malleo  (egnorde  Bai  Cabricyra;  lo  noble 

De  U  J itt  varia  dé  FilUMmUe.  Ma?au,r  *****  Pcr  r  A*oft»  M*  de  Spanha 

tr.  Ir  _  ,  conlenhor  de  Montreal  &  de  Valentina  de  la  Val 

Le  feigneur  de  Sauve-Terre  -,  le  feigneur  de  Hau-  Loro 

f°i > le  lèl'gneu,r  d.c  Sâinte-Friquc  j  le  feigneur  de  '  Dt  U  Utrario  dc  Vcrdu. 

la  Bruguieyra  \  le  leigneur  de  Paulhac  &  Deydem  \ 

le  feigneur  de  Viviez  $  le  lïeur  de  Verdala  de  delà  ^olT.  lo  conte  d’Armagnac  per  lo  contât  dc 
Mota  i  le  feign.  de  Dornha  &  de  la  Gardiola  j  le  ^  Yla  &  Pcr  la  vefeontat  de  Gimoes  coftre  Beau- 
feign.  deijtagede  &  de  Montlpiont  j  le  feign.  de  mont  >  ^  lo  vefeontat  de  Fezenfaguel  5  M.  lo 
Mont  Laydier  \  le  feign.  de  Frondemot  Spiont  \  los  c°nte  d  Ellarac  per  la  metat  de  Ion  contât  que  és 
fenhors  deNables^los  fenhors  de  Lafraus,  de  Cam-  cn  ^  Jutgaria  de  Verdu. 

bonet  tic  de  Semalenx  j  los  lenhors  de  la  Crolîlha;  _ _ _ , 

lùs  fenhors  d'Algarns  ;  lo  fenh.  de  Cambo  ;  lo  lenh.  . 

de  Stanpont  j  lo  fenh.  de  Grilolas  tic  de  Vaqucis  *,  lo  1 

fenh.  de  Gargatz  ^  lo  fenh.  dc  Cepet  \  lo  fenh.  de  Lettre  du  roi  Charles  VII.  pour  faire  con - 
Boloc  tic  dc  Pompinhac  ;  lo  fenh.  de  Doffet  \  lo  fen-  tribuer  aux  t aide  s  de  la  ville  de  Toulon fe 

hor  de  Belcaflri  ;  lo  lenh.  de  Bameyras  ;  lo  fenh.  de  tous  cgux  qui  y  mt  fa  yuns  rotUners  , 

Orfife;  lo  fenh.  de  Sant-Leotàri  ;  lo  fenhor  de  Cor-  Harles  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France ,  “ 
bariu*,lo  fenhor  de  Vüa  Brumier  y  M.  lo  fenh.  de  V-/  au  fenelchal  tic  viguier  de  Touloufe ,  ou  à  ^ 
Sant-Johan  de  Thololàj  lo  fenh.  dc  Mont-Beto  j  leurs  lieutenans,  felut.  De  la  partie  de  nos  chers  F 
lo  fenh.  de  Favard  y  lo  fenh.  de  Mauzac  j  lo  fenh.  de  &  bien  amcz  les  capitouls ,  bourgeois  &  habi-  p* 
las  Barras  ;  lo  fenh.  de  Cathalenx  5  M.  deTerrida;  tans  dc  notredite  ville  tic  dioceze  dc  Touloufe  ^ 
lo  fenh.  de  Cartelnau  d’Elhrethas-fons  ÿ  lo  fenh.  de  nous  a  été  humblement  expofé ,  que  en  la  ville 
Sant-Jucri  ;  lo  fenh.  de  Vila-nova  de  Bruguieyras  ;  tic  dioceze  de  Touloufe ,  tic  par  tout  notre  pays 
io  fenh.  de  Agrc-fuclha  i  lo  fenh.  de  Aygua- fonda,  de  Languedoc ,  ont  accoutumé  de  toute  ancien* 

Tome  F.  £ 


tribuer  aux  tailles  de  la  ville  de  Touloufe 
tous  ceux  qui  y  ont  des  biens  roturiers  , 
fuivant  l alivrement. 

C  Harles  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France, 
au  fenelchal  tic  viguier  de  Touloufe ,  ou  à 
leurs  lieutenans,  felut.  De  la  partie  de  nos  chers 
&  bien  amcz  les  capitouls ,  bourgeois  &  habi-  : 


An.  14 


leurs  lieutenans,  îaïut.  ue  la  parue  ae  nos  cners  Regmre  ,t.ré- 
&  bien  amcz  les  capitouls,  bourgeois  &  habi-  ?«***£  ftné- 
tans  dc  notredite  ville  tic  dioceze  dc  Touloufe  jJÏÏfe,  fol  41^ 
nous  a  été  humblement  expofe ,  que  en  la  ville 
tic  dioceze  de  Touloufe ,  tic  par  tout  notre  pays 
de  Languedoc,  ont  accoutumé  de  toute  ancien* 
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*9  PREUVES  DE 

ïieté  faire  les  impôts  des  tailles  de  deniers  ,  qui  .  ■  . . ■ 

font  mis  fus  par  nous  en  iceluy  pays ,  principa-  ^ 

lement  fur  les  poflèflïons ,  rentes  &  héritages  ru¬ 
raux  qui  ne  font  point  nobles -,  &  ce  fdon  1 6  gages  des  Officiers  du  Parlement 

papier  de  l’eflimc  &  alivrement  des  villes  &  lieux  ^  TouLnufe. 

où  font  faits  lefdits  taux  de  impôts ,  de  où  font 
dfis  lefdites  poflèflïons  &  héritages.  Et  quand  il 
ayient  que  aucun  des  polie  fleurs  defdits  hérita- 


de  Touloufe, 

EStat  &  diftfibution  de  la  fomme  de  £000  liv. 

ordonnée  par  le  Roy  notre  Sire,  pour  le 
payement  des  gaiges  de  meflieurs  les  prelîdens, 


scs  ruraux  vend ,  aliéné  de  tranfporte  lefdits  hc 
ritages ,  ou  aucuns  d’iccux ,  il  eft  de  demeure  de-  con(cillcrs  ,  de  autres  officiers  dudit  Roy  en  là  g^c*. 
chargé  de  tant  que  valent  lefdits  héritages  par  court  fc  parlement  à  Touloufe  ,  pour  ung  an 
lui  vendus  . de  aliénez,  à  l’autre  impoli  qui  fc  commençant  le  1.  Novembre  14^8.  &  finiflànt 
tait  aprez  au  fol  la  livre ,  félon  ledit  alivrement  je  <jernier  jour  d’O&obrc  enfuivant  14  f  9. 
de  papier  de  fcftinic,  quand  il  le  vient  dire  de  A  M.  le  premier  prélident  600  liv.  Tournois, 
dénoncer  audit  alivrement  •,  &  font  raifonnable-  p0ur  fcs  manteaulx  1 1  liv.  T.  A  M.  le  préfident 
ment  tenus  ceux  qui  acquièrent  les  héritages  ru-  p0  1.T.AM.  le  préfident  le  Baud  f  00  LT. 

raux,  ou  à  qui  ils  font  tranfportcz  de  défaillez,  Confeillers  clercs  par  debentnr.  Amaillre  Gilles 
de  payer  les  taux  à  quoi  elloient  impofez  lef-  jc  Laffcur  180  liv.  T.  pour  fes manteaulx  11LT. 
dits  héritages,  avant  qu’ils  feuffent  en  leurs  A  maiilre  Jehan  Gencien ,  id.  A  maiftre  Barthe- 
mains  ;  &  de  ce  a  été  ule  audit  pays  de  Langue-  icmj  d’Artiguelobe ,  id.  A  maiftre  Guillaume-Bari 
doc  par  tel  de  fi  long  temps ,  qu’il  n  eft  me-  ^  ^  a  maiftre  Anthoine  Marron,  id.  A  maiftre 
moire  du  contraire.  Et  eft  advenu  que  depuis  cer-  pjerre  fc  ja  Treilhe ,  id .  A  maiftre  Pierre  Barril- 
tain  temps  en  ça  plufieurs  gens  d’églize ,  colleges 
fondez  en  ladite  ville  de  Touloufe ,  ou  leurs  pro- 


Ann.  1459. 

Bii>l  a  J  rof , 
titr.  fcc  11,  de  Ga. 


-cureurs,  pour  8c  au  nom  d’eux,  8c  autres  eux 
difans  exempts  &  privilégiez  de  divers  eltats. 


het ,  id.  A  mâiftre  Philippe  de  Fontenay,  fif. 

Confeillers  lays  par  debemur.  A  maiftre  Gibtrt 
Roni  160  liv.  T.  A  maiftre  Nicolas  Berthelot ,  id. 
A  maiftre  Pierre  Prat ,  id.  A  maiftre  Pierre  Da¬ 


tait  acquis  &  acquièrent  chacun  jour  plufieurs  mien  >  ,d.  A  maiftre  Jehan  de  Tucon,  (  al.  de  Ci- 
rentes  ,  po lîèflions  &  héritages  ruraux  ;  &  com-  ron  >  A  maiftre  Hébert  Mal-enfant ,  id.  A  mai- 
_ _  _ _  fU^oiant  Rr  nAlfpdrMpnt .  ^  -ii  i  r\  _i _ r.  :  J  l  u  I'aoam.  Jh  Dm» 


“  9  I - -  O  . 

bien  que  ceux  qui  les  tenoient  de  poliedoient^ 
félon  la  valeur  de  eflimation  d'iceux,  de  que  rai- 
fonnablcment  ceux  qui  les  acquièrent  de  çolTedent 
à  prefent ,  deuflent  pareillement  contribuer,  par 
raifon d’iceux, ainfi  que  faifoient  les  anciens  pof- 
fefleurs  ;  'néanmoins  lefdits  gens  d’églife  ,  col- 

i  ■  r  i>  - 


lire  Gaillard  Dahufi ,  id.  A  M.  l'avocat  du  Roy 
maiftre  Jehan  des  Aages  pour  xi.  mois  finis  à  la 
fin  de  Septembre  qu’il  trépaflà,  17  f  liv.Toum. 
A  maiftre  Loys  du  Bois ,  procureur  general  du 
Roy ,  pour  le  mois  de  Novembre  dernier  &  juf- 

_  .  ! _ J.  T e 


lefdits  gens  dcglife  ,  col-  ^  premia  de  Janvier  qu’il  trépaflà,  f <î liv. 
leges  8c  autres,  eux  difrns  exempts  8c  privilé-  A  maiftre  Anthoine  de  Monlhon ,  commis 

giez ,  détenteurs  &  po.lè.lèurs  dcfdites  rentes  ,  ^  jacjîte  cour  à  exercer  l’otfice  de  procureur  du 

pollédïons  &  héritages  ruraux,  ont  des  pieça  aprez  le  trépas  dudit  du  Bois,  3 1  liv.  ç  C 

cfté  &  font  encore  de  ce  faire  refilions ,  &  en  A  maiftre  Guillaume  Montbrun,  commis  par  la- 
demeurent  &  détiennent ,  &  occupent  une  bien  jire  cour  'a  exercer  ledit  o.ficc  de  procureur  aü 
grande  partie  del'ditcs  rentes  ,  pollèflïons  Sc  hé-  jjeU  dudit  Morilhon,  1 5  6  liv.  f  f.  A  maiftre  Pierre 
ritages  ruraux  contribuables ,  8c  les  veulent  exem*  £j£  Hgonnc ,  procureur  general ,  pour  les  mois  de 
pter  de  contribuer,  à  la  très-grande  charge  des  Septembre  &  Octobre ,  par  mandement  du  Roy , 
autres  pauvres  habitans  contribuables ,  8c  au  pré-  Q  jjv_ 
judice  de  la  chofe  publique  ,  &  plus ,  fe  par  nous 

n’eftoit  fur  ce  donné  provifion ,  ainfi  que  dient  lef-  Etat  &  dépenfe  de  la  fomme  de  6000.  liv. 

.■  r  t-  .  _ _ D.A, .r*  _  1  .  1  _ _  j _ 


dits  fupplians-,  requérant  humblement  icelle.  Pour 
ce  eft  il,  que  nous  ces  chofes  confiderées,  qui 
voulons  égalité  eftre  gardée  entre  nos  fubjets , 
le  mieux  8c  plus  que  bonnement  faire  fe  pourra , 
vous  mandons  8c  commettons  par  ces  préfentes , 
&  à  chacun  de  vous ,  fi  comme  à  lui  appartien¬ 
dra,  &  qui  requis  en  fera,  que  vous  fiutez  faire 
exprez  commandement  de  par  nous  à  tous  lefd. 
détenteurs  des  rentes  8c  poflèflïons ,  8c  héritages 
ruraux  8c  contribuables  ,  demeurans  efdites  ville 
&’dioceze  de  Touloufe,  pour  lefquels  les  pof- 
feflèurs  qui  les  détenoient  8c  pofledoient  par  avant 
contribuoient  en  noldites  tailles ,  qu’ils  y  con- 


T.  pour  le  parlement  de  Touloufe ,  com¬ 
mençant  en  Novemb.  i+ôt.  &  finiffant 
enOïtob.  1462 .  faite  par  Jehan  le  Brun. 

Premièrement.  A  monfieur  le  premier  préfi-  .  , 

1.  liv. T.  A  lui  pour  fes  manteaulx,  zj.  ' 


dent ,  600.  liv.  T.  A  lui  pour  les  manteaulx,  z  j 
liv.  A  monfieur  le  fécond  préfident.  Monfieur 
AdamCofinot,  500.  liv. 

Confeillers  clercs  par  debentur.  A  maiftre  Gilles 
le  Lafteur.  A  maiftre  Anthoine  Marron.  A  maiftre 
Guillaume  Bardin.  A  maiftre  Pierre  la  Treilhe.  A 
maiftre  Philippe  de  Fontenay.  A  maiftre  Guillaume 

— - - - -  -  1  v  Bet.  A  maiftre  Loys  Luillier.  A  maiftre  Pierre 

tribuent,  &  en  payent  tel  taux  &  portion  que  Ben 

faifoient  leurs  prédécelfeurs ,  poflèlleurs  d  iceux ,  Confeillers  lays  par  debentur.  A  maiftre  Gibert 
&  autre  tel  taux  &  impôts  que  de  railon  ;  &  p_onj_  ^  maiftre  NicolasBerthelot.  A  maiftre  Pierre 
les  contraignent ,  ou  fallent  contraindre ,  &  cha-  Damien  A  maiftre  Pierre  Sarrat.  A  maiftre  Jehan 
cun  d’eux,  par  prife,  vendue,  &  exploitation  del-  -  •  - 

dites  rentes ,  poflèflïons  &  héritages  ruraux  con¬ 
tribuables  &  autres  voyes ,  &c.  Car  ainfi  nous 
plait  il  eftre  fait  ,&  aux  fupplians  l’avons  o&royé 
par  les  prefentes,  nonobftant  quelconques  lettres. 

Mandons  à  tous  nos  jufticiers  ,  &c.  Donné  à 
Gannay,  le  quart  jour  d’Oftobre,  l’an  de  grac* 

U  cccç-  zvi.  8c  de  notre  règne  le.xxuv. 


ua. 


J_yaiilll.ll.  tx  11I4U1WIV  *  ■■ 

de  Cirom  A  maiftre  Hebert  Malenfant.  A  mai¬ 
ftre  Gaillard  Dahufli.  A  maiftre  Pierre  de  Bruyères. 
A  maiftre  Bernard  Lauret.  A  monfieur  l’avocat 
du  roi,  &c. 
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DE  LANGUEDOC  u 

_ gon  ,  avons  baille  &  déclaré  à  rtôftredtt  frefe  * 

coufin  &  allié  de  Caftelle  le  Merindat  d’Eftelle* 
XL  membre  dudit  royaume  de  Navarre,  pour  eftef 

t  h  déformais  joint  &  uni  audit  royaume  de  Cate 

J Lettres  du  toi  Louis  JlI.  touchant  1* enga-  tej]c  ^  &  pour  con/îdération  de  ce  que  noftre 
gement  qu’il  avoit  fait  au  comte  de  très-chere  ôc  très-amée  coufîne  la  comteîlè  de 
Foix  du  domaine  de  la  fènéchauffee  Foix ,  &  fbn  fils  aifhé >  mari  &  époux  de  no  te 
de  CarcafTonne.  tre  ttès-cherc  ôc  très-amée  fœur  Magdelaine  de 

»  **  France ,  peuvent  ôc  doivent  fiicceder  audit  royau- 

LOys  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France ,  me  de  Navarre  aprez  le  decez  de  noftredit  on- 
fçavoir  fkifons  à  tous,  &t.  Comme  aprez  de  ôc  coufin  le  roi  d’Arragon  &  de  Navarre  * 
noftre  advenement  à  la  couronne  de  France ,  pere  de  noftreditc  coufîne  de  Foix ,  ont  tres- 
très-haut  ôc  très-puiflant  prince  noftre  très-chier  grand  intereft  au  bail  que  faifbns  du  Merim 
ôc  amé  onde  ôc  allié  le  roy  d’Arragon  Ôc  de  dat  d*Eftelle,  qui  eft  l’un  des  principaux  mem- 
Navarre  nous  eut  fait  remontrer,  que  la  cité  bres  dudit  royaume ,  l’en  diminuant  ôc  defmenv* 
de  Barcellonne  ôc  plufîeurs  de  tes  autres  fujets  brant,  ayons  par  nos  autres  dites  lettres  patentes 
des  pays  de  Cathalogne  ôc  d’Arragon  s’eftoient  donné ,  cédé ,  quitté ,  tranfporté  ôc  delaiflë  à 
rebellez  &  levez  à  l'encontre  de  luy,  en  le  vou-  nofdits  coufin  ôc  coufîne  de  Foix, pour  aucunc- 
lant  priver  ôc  débouter  de  fâ  feigneurie ,  en  nous  ment  les  recompenfer  duditMerindat  d’Eftelle,touc 
requérant  que  luy  voulfiflîons  donner  confort  le  droit ,  nom ,  raifon  ôc  adion  que  avons  &  nous 
&  ayde  à  l’encontre  defdits  rebelles  ôc  defobei te  peut  appartenir  &  competcr ,  cz  comtez  de  Rpf- 
fâns ,  ainfï  que  chacun  roy  &  prince  le  doit  lïllon  ôc  de  Cerdaigne ,  avec  le  vicomté,  terre  ÔC 
faire  pour  l’autre  en  tel  cas ,  ôc  par  fpécial  à  feigneurie  de  Maulcon  de  Sole ,  pouf  en  jouir 
l’encontre  des  fujets  qui  te  élevent  ôc  rebellent  par  nofdits  coufin  ôc  coufîne ,  leurs  hoirs ,  fuc- 
contre  leur  naturel  ôc  fbuverain  feignCur  ;  ôc  ceflcurs  ôc  ayans  caufe ,  ainfi  que  par  nos  au- 
pour  ce  euffions  dès-lors  faites  ôc  paflèz  avec  très  lettres  peut  plus  à  plein  apparoir.  Et  foie 
noftredit  oncle  d’Arragon  certains  traitiez  &  ainfi ,  que  pour  certaines  caufes  ne  leur  puiflîons 
appointements  ,  par  lelqucls  entr’autres  chofes  bonnement ,  quant  à  prêtent,  bailleréa  pofl ëte 
luy  euflions  promis  ayder  ôc  fecourir  à  l’en-  fion  réelle  defdites  comtez ,  terres  &  feigneu- 
contre  de  tes  fujets  rebelles  ôc  defobeiflans ,  ôc  ries  deffus  déclarées  ;  parquoy  nous  ayent  note 
autres  qui  nuire  ôc  domage  poner  lui  voudroient;  dits  coufin  &  coufîne  de  Foix  requis ,  qu’ils  nous 
excepté  à  l’encontre  de  très-hault  ôc  puiflant  plaife ,  pour  la  fureté  d’eux  ôc  des  leurs  *  leur 
prince  noftre  très-cher  &  très-amé  frere ,  coufin  tailler  autres  terres  ôc  teigneuries ,  pour  en  jouir 
ôc  allié  le  roy  de  Caftelle  ôc  de  Leon,  ôc  fans  par  eux  jufques  à  ce  que  leur  ayons  baillé  ÔC 
préjudice  des  fratemitez  &  alliances  qui  font  fait  bailler  la  poftèffion  ôc  jouiilànce  d’icelles 
anciennement  entre  nous  ôc  nos  prcdeceftcurs ,  terres  &  teigneuries ,  ôc  fur  ce  leur  impartir 
&  noftredit  frere  ,  coufin  ôc  allié  le  roy  de  Caf  noftre  erace.  Pour  ce  eft  il,  que  nous  ces  cho- 
telle  &  les  fiens  -,  lefquelles  chotes  nous  euflions  tes  conliderées ,  &  mefmement  les  cailfes  qui  à 
fait  notiffier  à  noftredit  frere  ôc  coufin  de  Cate  ce  nous  ont  meu  à  leur  faire  lcfHites  cédions 
telle.  En  enfùivant  lefquels  appointements  ôc  pro-  Ôc  tranfports ,  dcfquelles  promeflès  bien  records , 
méfies ,  euflions  la  fàifon  paflëe ,  envoyé  noftre  voulant  ufcr  envers  eux  de  bonne  fby ,  affin 
armée  audit  pays  de  Cathalogne,  pour  ayder  ôc  qu’ils  ne  foienc  ne  demourent  deçeus,  ne  frau- 
fccourir  à  noftredit  oncle  d’Arragon  contre  lete  dez  en  ce  que  dit  eft ,  au  moyen  du  bail  par 
dits  rebelles  :  mais  noftredit  frere,  coufin  &  allié  nous  fait  dudit  Merindat,  à  iceux  nos  coufin  ÔC 
de  Caftelle ,  non  contant  de  ce ,  pour  aucuns  coufîne  de  Foix ,  avons  pour  ces  caufes  ôc  con- 
grands  différants  &  altercations  qui  eftoient  en-  fiderations,  ôc  autres  à  ce  nous  mouvans,  baillé, 
tre  lui  &  noftredit  oncle  d’Arragon;  ôc  préten-  tranfporté  ôc  délaiflë,  baillons,  tranfportons  & 
dant  quelque  droit  ou  intereft  en  la  matière,  délaillons  nos  cité,  chaftel,  ville  &  fenetehauflee 
envoya  certain  grand  nombre  de  gens  de  guerre  de  Carcallonne  ,  entemble  les  fruits ,  rentes  , 
eniceluy  pays  de  Cathalogne  ôc  d’Arragon,  pour  prouffits  ôc  revenus,  pertinences  Ôc  appendan- 
au  contraire  donner  ayde ,  ôc  porter  ainfi  ceux  ces  d’icelles ,  à  nous  appartenais ,  en  quelques 
qui  s’eftoient  élevez  ôc  rebellez  contre  noftredit  maniérés  qu’elles  viennent ,  ou  foient  en  domai- 
oncle  d’Arragon ,  ôc  à  ce  moyen  pouvoient  cheoir  ne  ;  ôc  voulons  que  dès-à-prétent  ils  en  ayent  la 
les  chofes  en  grands  débats  ôc  inconvcniants  ;  pollèflion  réelle,  pour  les  avoir,  tenir  ôc  ex- 
pourquoy  nous  defirant  de  tout  noftre  cœur  ap-  ploiter  par  nofdits  coufin  &  coufîne  de  Foix , 
paifer  lefdits  débats  &  entretenir  les  fraterni-  eurs  hoirs,  fuccefleurs  ôc  ayans  caufe,  par  ma¬ 
tez  ôc  alliances  d’entre  nous  ôc  noftredit  frere,  nierc  d’engagement ,  ôc  prendre  en  avoir  lefdits 
coufin  &  allié  de  Caftelle ,  ôc  aufli  les  appointe-  revenus  ôc  proutfits  par  leurs  mains ,  ou  de  leurs 
ments  faits  entre  nous  &  noftredit  oncle  d’Ar-  commis,  plainement  &  entièrement,  tout  ainfi 
ragon ,  &  pour  obvier  à  tous  domages  ôc  in-  que  nous  en  jouirtbns  à  prêtent ,  ôc  fans  que 
convenants  qui  s’en  pouvoient  enfuir,  que  nous  noftre  threforier  ou  receveur  ordinaire  de  ladite 
voyons  ôc  connoiflons  allez  notoires,  ôc  foyons  fenefchaulTée ,  ne  autres  quelconques,  lesypuite 
venus  en  perfonne  ez  marches  de  par  deçà ,  pour  font  empefcher ,  ne  qu’ils  s’en  puiitent  mefler  ne 
affembler  noftredit  frere,  coufin  ôc  allié  de  Cate  entremettre  en  aucune  maniéré ,  jufques  aux  ter- 
telle  qui  s’y  eft  aufli  trouvé ,  ôc  pareillement  au-  mes  de  deux  ans  prochainement  venans,  à  corn- 
cuns  de  la  part  de  noftredit  oncle  d’Arragon  ;  menccr  du  jour  qu’ils  en  auront  la  pollèflion; 
en  traitant  defquelles  matières,  &  pour  le  bien  ôcce  pour  ôc  au  lieu  defdites  comtez  de  Rouf 
&  utilité  de  nous  &  de  noftredit  royaume ,  ôc  fîllon  ôc  de  Cerdaigne ,  &  teigneuries  de  Mau* 
entretenir  l’amitié  de  noftredit  frere ,  coufin  ôc  leon  de  Sole,  en  ôc  fous  telle  condition ,  que  au 
allié  de  Caftelle ,  ôc  de,  noftredit  oncle  d’Arra-  cas  que  dedans  ledit  temps  ôc  tenue  de  deux; 
Tome  V.  jBij 
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*3  P  R  E  U  V  E.S  DE 

ans*  nous  ou  nos  fucceflcurs  rendrons  ôc  refti- 
tuerons  à  nofdits  coufln  ôc  coufine  de  Foix,  ou 
anx  leurs ,  ledit  Merindat  (TEftcllc  ,  ils  rendront 
&  reftitucront  à  nous  ôc  .aux  nollres  lefditcs  fe- 


L*  HISTOIRE  i4 

mandement  par  cefdites  préfentes  à  nos  amez  Sc 
féaux  confeillers,  ôcc.  au  fenefchal  de  Carcallonne, 
Scc. . . .  Que  nofdits  coufin  ôc  coufine  de  Foix  , 
leurfdits  hoirs  ,  fuccefleurs  &  ayans  caufe. 


nefehauflee ,  terres  ôc  feigneuries  de  Carcaflonne,  ils  faflent  ,  fouffrent ,  lailTent  jouir  &  ufer  paifi- 
«nfemble  les  lettres  de  don  #  ccfiion  ôc  tranf-  blement  de  nos  préfens  bail  y  tranfport ,  en- 
port  que  leur  avons  Élit  présentement  dcfdites  gagement  Sc  oétroy  ,  Scc.  Et  affin  que  ce  foit 
comtcz,  terres  &  feigneuries  de  Rouflîllon,  de  chofe  ferme  Sc  ftable  à  toujours  /avons  figne 
Cerdaigne  ôede  Mauleon  de  Sole.  Et  fcnoiis,  ou  cefdites  préfentes  de  noftre  main,  Sc  à  icelles 
les  nollres,  ne  leur  rendions  dedans  ledit  temps  de  fait  mettre  noftre  feel ,  ôcc. . . .  Donné  à  Muret 
deux  ans  ledit  Merindat,  ôc  nous  leur  rendons  Sc  ro-  en  Corominge ,  le  xx  i  v.  jour  de  May ,  l’an  de 
ftituons  lefd.  terres  ôefeigneurie  de  Rouflîllonôe  de  grâce  m  cccc  lxxii.ôc  de  noftre  règne  le  n. 
Cerdaigne  ôc  de  Mauleon  de  Sole ,  pour  la  fomme  ainfi  ligné ,  L  O  Y  S.  Par  le  roy ,  ôcc. 

Î7^i3  k  efeus  cTor  courons  à  prefent  en  noftre  . _ 

royaume,  ôc  vingt-deux  fols  lix  deniers  Tour-  — — 


nois ,  à  une  fois  payer ,  laquelle  fomme  nous 
avons  baillée  ôc  preftee  à  noftredit  onde  Sc  cou- 
fin  d’Arraeon  fur  lefditcs  comtcz  Sc  feigneuries 
de  Roufiïl  Ion  ôc  de  Cerdaigne ;  c’eft  à  Içavoir 
en  trois  cens  mille  vieils  elcus  d’or  de  foixante 
&  quatre  au  marc  d’une  part ,  ôc  en  cinquante 
mille  elcus  d  or  courant  d’autre  ;  ils  reftitucront 
Sc  bailleront  reaulment  ôc  de  fait ,  à  nous  ôc  aux 
lioftres,  lcfdites  cité ,  chaftd ,  ville ,  fenefehauflee 


Suppreffîon  des  tailles  &  de  l  équivalent 
en  Lanyiedac ,  &  nouvelles  aides 
mifes  en  leur  place . 


Sc  quatre  au  marc  dune  part ,  ôc  en  cinquante  T}  Ons  Guillcm  feigneur  de  Clcrmond  en Lo-  — 
mille  elcus  dor  courant  d’autre-,  ils  reftitucront  X  deve,  chevalier,  chambellan  du  roy  noftre  Ann.  146}, 

Sc  bailleront  reaulment  ôc  de  fait ,  à  nous  ôc  aux  lire  ,  Sc  lieutenant  general  de  monfeignieur  le  ^ 

lioftres, lcfdites  cité ,  chaftd ,  ville ,  fenefehaufice  comte  du  Maine  gouverneur  de  Languedoc,  wfa! 

&  feigneurie  de  Carcaflonne,  franches,  quittes  Ôc  Jean  d’Auvet  premier  prélident  de  la  cour  du 

libres  ,  fans  aucune  contradiûion  ou  délay ,  pour  parlement  de  Touloufe  ,  Guillhaumc  de  Varie 

quelque  caufe  que  ce  foit ,  ôc  fur  ce  nous  en  general  des  finances  du  roy  noftredit  feigneur, 

baillerons  leurs  lettres,  telles  qu’il  appartiendra  Ellienne  Petit  treforier  ôc  receveur  general  de 

pour  la  fureté  de  nous  ôc  des  nollres.  Et  fe  Languedoc ,  confeiller  dudit  feigneur ,  ôc  Jean 

ainfî  eftoit ,  que  nous  ne  baillififlîons ,  ou  fif-  de  Reilhac  notaire  ôc  fccrctaire  d’icclluy  feigneur, 

fions  bailler  2  noftredit  coufin  ôc  coufine  de  Foix  ôc  treforier  de  Nilmes ,  commiffaires  ordonnez 

ou  aux  leurs  ledit  Merindat  (TEHellc,  ou  lefdits  par  ledit  feigneur  en  cette  partie, à  tous  ceux 

comtcz  de  Rouflîllon  ôc  de  Cerdaigne ,  ôc  le  vi-  qui  ces  prélentes  lettres  verront ,  fàlut.  Comme 

comté  de  Mauleon  de  Sole,  dedans  ledit  terme  de  nagueres  par  l’ordonnance  ôc  commandement 

deux  ans, nous  voulons, confentons ôc oftroy ons,  exprès  du  roi  noftredit  feigneur,  ôc  par  vertu 

de  noftre  pleine  puirtance  Ôc  authorité  royale ,  que  de  les  lettres  patentes  données  à  Touloufe  le  xiij» 

nofdirçcoufinôc  coufine  de  Foix,  leurs  hoirs  ôc  lue-  jour  de  Juin  dernier  parte,  delqudlcs  la  tenait 

çefleurs  ôc  ayans  caufe,  ayent,  tiennent  ôc  pofledent  s’enfuit. 

lefditcs  cité,  chaftel,  ville,  terre  ôc  fenefchauiTéc  de  Louis  par  la  grâce  de  Dieu  roi  de  France,  2 

Carcaflonne, &  qu’ils  en  jouilfent  dès-lors  en  avant,  nos  amez  ôc  féaux  confcUiers  le  lire  de  Cler- 
tntierement  Sc  paifiblemcnt -,  enfemblcdes  fruits  mond  enLodcve,  noftre  coufin,  lieutenant  en 
&  revenus  ordinaires  d’icelle  ,  ôc  que  ils  puiflent  noftre  pays  de  Languedoc  pour  noftre  très-cher 
pourvoir  à  tous  les  officiers  de  ladite  fenefehaul-  ôc  très-amé  le  comte  du  Maine  gouverneur  du¬ 
rée  ôc  feigneurie ,  fans  que  lad.  fenefehauflee  ôc  fei-  dit  pays ,  maiftre  Jean  d’Auvet ,  premier  préfi- 
gneurie  loient ,  ou  puilfent  eftre  mifes  hors  de  dent  en  noftre  cour  de  parlement  à  Touloufe , 
leurs  mains,  pour  quelque  caufe  que  ce  foit,  jufi  Guilhaume  de  Varie  general  de  nos  finances, 
ques  à  ce  que  nous ,  ou  les  nollres ,  leur  au-  maiftre  Ellienne  Petit  treforier  general  de  Lan- 
rons  baillé  ôc  délivre,  ou  aux  leurs,  ledit  Me-  guedoc,  ÔC  Jean  de  Reilhac  noftre  fecretaire, 
rindat  d’Ellellc  pour  lefdits  comtez  de  Rouflîllon  treforier  de  Nifmes,  falut  ÔC  diledboa  Comme 
&  de  Cerdaigne ,  ôc  de  Mauleon  de  Sole ,  ou  que  puis  noftre  advenement  à  la  couronne  nous  ayent 
leur  ayons  tait  payer  ladite  fomme  de  376181.  cité  faites  plufieurs  plaintes  des  grands  charges 
efeus  d’or  courant  ôc  vingt-deux  fols  fix  deniers  ôc  oppreflîons  que  a  eues  le  temps  part?,  Ôc  a 
Toum.  Et  ne  voulons  que  aucunes  chofes  foient ,  encore  chacun  jour  noftre  peuple  de  Languedoc, 
ou  puilTent  eftre  rebatues  auxdits  coufin  ôc  cou-  pour  l’inégalité  qui  toujours  a  ellé  en  la  ma- 
fine  de  Foix,  ne  aux  leurs,  du  principal  de  la-  niere  d’impofer  les  tailles  qui  ci-devant  ont  efté 
dite  fomme ,  pour  occafion  de  levées  des  reve-  levées ,  ce  qui  aifément  fans  grand  depenfe  Sc 
jius  de  ladite  fenefchauiTéc  ôc  feigneurie  de  Car-  long  trait  de  temps  ne  fe  peut  reparer ,  aufli 
çaftonne ,  ôc  fans  ce  que  lefdites  levées  leur  foient  pour  les  grands  fommes  de  deniers  qui  fe  met- 
ou  puiflent  eftre  miles  en  fort  ou  diminution  de  tent  fus  en  chacun  dioceze,  outre  ôc  par  defliis 
ladite  fomme  de  376181. efeus  d'or,  vingt-deux  le  principal  defditcs  tailles-,  les  pertes  ôc  interés 
fols  fix  deniers  Tournois,  ôclefquelles  levées  nous  que  nos  fubjets  dudit  pays  ont  â  fousfrir  ôc  por- 
avons  à  noftredit  coufin  ôc  coulinc  de  Foix  donné  ter  à  caufe  de  ce,  ôc  des  rigoureufes  cxa&ions 
Sc  donnons,  cédons  ôc  tranfportons ,  entant  que  qui  fe  font ,  tant  de  perfonnes  que  ez  biens , 
roeftier  eft,  Sc  mefmement  pour  les  recompcn-  qui  a  monté  Ôc  monte  chacun  an  prefque  au- 
fer  de  certaines  fommes  de  deniers  qu’ils  avoient  tant  que  les  deniers  que  en  avons ,  dont  plu- 
&  prenoient  chacun  an  de  noftredit  oncle  d’An*  fleurs  font  vexez  ôc  travaillez  par  l’execution  & 
xagon,  par  maniéré  de  penfion,  fur  ledit  royau-  cenfures  eedefiaftiques ,  qui  tenont  nofdits  fub- 
me  de  Navarre  -,  laquelle  fomme  ils  ne  auront ,  jets  à  plus  grand  domage,  crmuy  ôc  déplaifance 
ne  prendront  plus  pour  occafion  dudit  bail  par  que  ne  fait  la  fomme  principale  que  en  avons; 
nous  fait  dudit  Merindat  d’Eftdla  Si  dormons  en  en  oultrc  les  madbns,  héritages  Sc  pofleffions, 
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à  caufc  dès  grands  eftimes  5c  charges  qui  fe  deront  hors  dudit  pays  de  Languedoc,  Vendus 
mettent  for  iceux,  le  abandonnent  6c  vont  du  ou  pour  vendre,  fept  fols  lïx  deniers  ;  bœuf  oii 
tout  à  démolition  6c  ruine,  dont  grande  partie  vacne  d’un  an  &  au  dcffiis  qui  pareillement  le 
en  demeurent  inhabitez ,  pour  ce  que  les  pays  tirera  hors  dudit  pays  de  Languedoc,  cinq  fols 
drconvoilîns  qui  lievent  fur  eux  plus  grands  Tournois  ;  fur  chacun  porc  &  veau  qui  fembla* 
femmes,  ont  autre  maniéré  plus  ailée  de  lie-  blemcnt  fc  tirera  hors  dudit  pays  xx.  dcn.  Tour* 
ver  leurs  denrées ,  que  par  taille ,  qui  eft  la  nois  ;  fur  chacun  quintal  de  fromage  vendeu  ert 


tes  de  la  grande  Sc  cxceflîve  charge  quenofdits  efpicerie  8c  droguerie  entrant  en  Languedoc,  lit 
fubjets  de  Languedoc  ont  long-temps  portée  ,  deniers  *  fur  toute  mercerie  ,  pelleterie  Sc  cana* 
povretté  Sc  foutcnence,  à  caule  de  r  équivalent  bafferie,  douze  deniers  Tournois  pour  livre  -,  fur 
qui  a  cours  audit  pays,  en  lieu  des  aydes,  pour  charge  de  bled  tiré  hors  du  pays,  x  x.  dcn.  Tour* 
les  grands  fraudes ,  mangeries,  vexations  Sc  abus  nois  5  fur  quintal  de  laine  qui  entrera  audit  pays , 
qui  s’y  font  &  commettent  chacun  jour ,  tant  ou  qui  en  fouldra ,  cinq  fols  Tournois  -,  for  quin- 
par  les  fermiers  &  vendeurs  d’icelluy,  que  au-  tal  de  laine  du  crû  di^pays  qui  y  demeurera , 
.très,  à  l’occalîon  delquelles  charges  iceux  nos  pôle  qu'il  ne  fe  vende ,  deux  fols  fix  deniers  Tour- 
fubjets  ont  efté  Sc  font  grandement  travaillez  nois  j  Sc  fur  tout  cuer  blanc  &  teint,  non  ou* 
&  apovris;  nous  pour  ces  caules 5c pour  le  grand  vre,  pour  une  fois,  douze  deniers  Tournois» 
defir  &  affeétion  que  toujours  avons  eu  Sc  avons  Et  pour  ces  choies  remontrer  à  iceux  nos  fob- 
de  foulagcr  le  plus  que  poflible  nous  fora  les  fob-  jets ,  Sc  les  mettre  fos  Sc  foire  lever ,  en  la  meil- 
jets  de  nollre  royaume ,  mefinement  ceux  de  leure  forme  &  maniéré  que  fera  mife ,  au  bien 
ttoftre  pays  de  Languedoc  ;  voulans  toutes  lef-  de  noftrcdit  pays  ,  avons  mandé  aflèmbler  le* 
dites  charges  leur  pourvoir  au  mieux ,  &  plus  gens  des  trois  Eftats  d’icelluy  pays  en  nollre  ville 
convenablement  que  poflible  nous  fera ,  en  ma-  de  Montpellier  ,  ce  xxx®  jour  du  préfent  mois 
niere  que  les  deniers  qui  nous  eft  befoin  y  pren-  de  Juin  -9  par  quoy  nous  foit  befoing  y  envoyer 
dre  pour  fournir  aux  affaires  de  nous  Sc  de  nof-  aucuns  notables  de  noftredit  confeil,  pour  leur 
tredit  royaume,  fe  puilfent  recueillir  en  autre  remontrer  les  choies  delfolHites,  &  mertrenofe 
façon  plus  aifée,  pour  nofdits  fubjets,  aux  bien  tre  ordonnance  à  volonté  Sc  exécution  -,  &  eft 
Sc  foulagement  deux  que  par  cy-devant  n’a  efté  il  que  nous,  ces  chofes  confiderées,  qui  de  tôut 
foit.  Et  premièrement  eu  for  ce  l'advis  d'aucuns  noltre  cœur  délirons  le  foulagement  de  nolHits 
des  feigneurs  de  noftrc  fong  &  gens  de  nollre  fubjets  de  Languedoc,  Sc  ayant  conlîderation  à 
grand  confeil ,  auflï  de  plufïeurs  gens  d'églife ,  la  grand  loyauté ,  bonne  &  vraie  obéiflance  qu’ils 
nobles ,  bourgeois  ,  marchands  8c  autres  de  l'ef*  ont  toujours  eu  à  nos  prédeceflèurs ,  à  nous  8C 
ta t  commun,  tant  dudit  pays  que  d’allieurs,  avons  à  la  couronne  de  France  ,  voulans  pour  tous  le* 
voulu, ordonné, appointé  6c conclu,  voulons,  or-  meilleurs  moyens  que  faire  fe  pourra,  trouve* 
donnons ,  appointons  Sc  concluons ,  par  ces  pré-  maniéré  de  foulagement  d’iceox  ;  confians  à  plairt 
fentes,  mettre  fos  Sc  foire  cueillir  Sc  lever  do-  de  vos  grans  prudences ,  loyautez  &  bonnes  di¬ 
res- en-avant  en  noftredit  pays  de  Languedoc,  ligences,  vous  mandons  8c  commettons  par  ces 
pour  Sc  au  lieu  des  deniers  qui  chacun  an  fe  prefentes ,  Sc  aux  trois  Sc  deux  de  vous  ,  en  l’ab* 


aient  en  icelluy,  par  tailles  Sc  autrement. 


des  autres,  que  vous  vous  tranlportiez  en 


certaines  fommes  de  deniers  for  aucunes  den-  noftredite  ville  de  Montpellier,  au  jour  deffufe 
rées ,  marchandées  Sc  autres  membres  cy-aprez  dit ,  &  après  que  aurez  bien  au  long  remon- 
dedarez ,  qui  aifement  le  pourront  porter,  pour  tré  les  chofes  aeflufoites  auxdits  gens  des  trois 
voir  &  cflâyer,  fi  la  chofe  fe  pourra  mieux  con-  Eftats ,  qui  i liée  feront  venus  Sc  aflemblez ,  met* 
duire  au  bien  Sc  foulagement  de  noflits  fobjets,  tez  fus  5cafléez  reaument,  for  les  denrées ,  mar* 
qu'elle  n*a  efté  par  cy-devant.  C'eft  à  fçavoir  for  chandifes  Sc  autres  membres  cy-dcflus  fpecifiez , 
chacune  livre  camafliere  de  chair,  tant  de  bœufo  les  fommes  de  deniers  Sc  autres  charges  deffos 
que  de  mouton,  Sc  autre  vendue  à  détail ,  for  contenues  Sc  déclarées  ;  lcfquels  membres  nous 
chacun  bœuf  &  porc  qui  feront  tués  pour  pro-  voulons  que  baillez  5c  livrez  à  ferme  dofe ,  pouf 
vifion  -,  c’eft  à  fçavoir  pour  bœuf  dix  lois  Tour-  une,  deux  ou  trois  années  à  venir ,  commençant 
nois,  for  chacun  quintal  de  poifton  vendeu  en  Je  premier  jour  de  Septembre  prochain  venant* 

Ços  ou  détail,  tant  frais  que  felé,cinq  fols  ou  pour  autre  tel  temps  que  verrez  eftre  à  foire, 
oumois,  refervé  que  de  la  première  vente  à  la  •  foit  en  general  pour  tout  ledit  pays,  ou  en  par- 
mer  ne  fe  payera  rien  ,  for  charge  de  vin  qui  ticulier  pour  fenefchaullee  ,  dioceze  ou  autre* 
fera  vendeu  en  gros  quinze  deniers  Tournois,  ment,  anli  que  verrez  le  plus  profitable  pouf 
lelquels  l'achepteur  payera.  Item  le  fixieme  du  nous,  &  plus  aifé  &  agréable  auxdits  fubjets % 


lclquels  l'achepteur  payera.  Item  le  fixieme  du  nous,  &  plus  ailé  &  agréable  auxdits  fubjets % 
vin  vendeu  à  détail  \  for  chacune  charge  de  ven-  aux  plus  oflfans  Sc  derniers  encheriffcurs ,  qui 
dange  pefent  trois  quintaux  ou  environ,  dix  foient  gens  folvablcs  &  bien  cautionnez  -y  moyen- 
deniers  Tournois  *  fur  chacune  charge  d’huile  nant  lequel  bail,  avons  efpeiance,  que  les  lom- 
Sc  de  paltel  vendeu  ou  à  vendre,  au  partir  du  mes  bien  levées  feront  beaucoup  plus  aizées,  plus 
moulin  ,  cinq  fols  Tournois  ;  fur  les  draps  de  plaifens  Sc  moins  grevables  auxdits  fobjets,  que 
laine  faits  au  pays  de  Languedoc  fc  payera  au  ne  font  lcfHites  tailles  &  équivalent ,  en  la  forme 
partir  du  tiflèrant  au  feel ,  douze  deniers  Tournois  que  fe  levoit,  Sc  que  en  auront  chacun  en  fi  grande 
pour  livre  ;  fur  tout  drap  de  laine  eftrangers ,  de  fomme  que  d’iceue  taille  6c  équivalent ,  dont  nous, 
quelque  part  qu’ils  foient ,  non  contribuables  au-  audit  cas,  nous  contenterons,  fans  d’ill ec  en  avant 
dit  droir ,  douze  deniers  Tournois  par  livre  à  l’en-  foire  fus,  ne  impofer  autre  taille  ou  fubfide  ett 
trée  ou  autrement ,  &  fe  y  mettra  un  feel-,  fin  noftredit  pays  de  Languedoc.  Toutes  fois.  Cirons 
tourc  befte  chevaline,  mules,  mulets  qui  fe  vu» -  voyez  que  kfifcts  montres  Sc  charges  pour  les 
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années  à  quoyles  baillerez,  ne  puiffent  par  ledit  du  de  commuter  lefdiccs  charges  en  autres  char- 
arrentement  monter  chacun  an  à  la  lommc  que  ges  plus  ailées  &  moins  grevables  à  fcfdits  fub- 
avons  accoutumé #<Sc  nous  eft  befoin  d’avoir  «Sc  jets,  8c  de  faire  mettre  lus  en  icelluy  pays  de 
prendre  audit  pays  pour  fournir  aux  affaires ,  nous  Languedoc ,  au  lieu  defdites  tailles  «Sc  équivalent , 
voulons  «Sc  vous  mandons,  que  pour  fuppléer  8c  certains  droits  fur  aucunes  revenues,  denrées  ou 
fournir  à  noftredire  lomme,  vous  aufdits  autres  marchandées  ,  contenues  en  fefdites  patentes  > 
membres ,  fur  lelquels  plus  aifément  à  moin-  par  lefquelles,  8c  pour  les  caufes  dedans  conte- 
dre  charge  de  noldits  fubjets,  fc  puiife  mettre  nues  ,  ledit  feigneur  nous  ait  donné  faculté,  pou- 
fur  ce  que  en  reftoit  8c  dependroit,  en  les  fai-  voir,  authorité  8c  commiflion,  de  mettre  fus  lef- 
lànt  cueillir  &  lever  comme  les  autres  delVus  dé-  dits  droits  8c  autres  que  verrions  eftrc  à  faire , 
darées  par  les  fermiers  à  qui  lefdites  fermes  fe-  ou  bien  8c  (bulagemcnt  de  fefdits  fubjets  de  Lan- 
ront  baillées  &  livrées*  ou  les  faites  lever  en  guedoc^pour  lelquelles  lettres  mettre  à  cxccu- 
noftre  main.,  fe  vous  voyez  que  mieux  foit,  en  tion,  ainli  que  mandé  nous  eftoit,  après  ce  que 
baillant  fur  tout  vos  lettres  auxdits  fermiers ,  ar-  ayons  par  long  temps  conféré  8c  débattu  ces  ma- 
rendeurs  ,  pour  en  jouir  durant  le  temps  &  terme  ticres  avec  ceux  defdits  Eftats,  noos  ayent  pour 
de  leurdit  arrentement,  félon  la  forme  dudit  eux  efté  prefentez  certains  advis  &  articles,  af- 
bail  ;  lefquelles  vos  letms  8c  bail  nous  voulons  fermans  iccux  eftrc  plus  au  fouhgement  dudit 
eftre  de  tel  effet  &  valeur,  comme  fe  par  nous  pays,  que  ceux  qui  eftoient  contenues  efdites. 
eftoit  fait  *,  &  les  ratifierons  &  confirmerons  lettres,  ne  que  ceux  que  par  nous  avoient  fais 
par  les  noftrcs  ,  toutes  les  fois  que  requis  en  &  advifez  \  requérant  lefdits  Eftats  faire  mettre 
ferons.  Et  pour  garder,  entretenir  8c  oblèrver  à  execution  leund.  articles;  &  promettans  en  ce 
nortreditc  ordonnance  ,  &  tout  ce  que  par  vous  faifant ,  bailler  gens  8c  perfonnages  feurs  &  louf- 
en  fera  fait  en  ccttc  matière,  &  aufli  de  payer  fifàns,  qui  les  rcroient  valoir  par  an  au  roy  nof 


les  fommes  qui  par  vous  feront  ordonnées ,  mi-  tredit  feigneur  la  fomme  de  cent  dix  mille  livres 
fes  fus  «5c  impofées  ,  conftraignez ,  ou  faites  conf*  Tournois,  que  ledit  feignicur  entendoit  avoir  fran- 
traindre  tous  ceux  quil  appartiendra ,  par  toutes  chemcnt  8c  nettement ,  pour  &  au  lieu  de  fem- 
voyes  «5c  maniérés  accoutumées  de  faire  pour  blable  fomme  qui  avoit  accouftumé  d’avoir  & 
nos  propres  debtes  &  affaires,  nonobftant  op-  prendre  chacun  an  par  tulle  audit  pays  de  Lan- 
pofition  ou  appellation  quelconques ,  pour  lef*  guedoc  ;  lefquels  advis  <Sc  articles  pour  aucune- 
quelles  ne  voulons  par  vous  par  ce  eftre  àucu-  ment  complaire  à  ceux  defdits  Eftats ,  «Sc  fur  la 
nement  différé  :  de  ce  faire  vous  avons  donné  «Sc  feureté  8c  promeffe  qu’ils  faifoient,  nous  ayons 
donnons ,  8c  aux  trois  ou  deux  de  vous ,  pou-  fait  crier  8c  publier ,  8c  iccux  mis  à  l’enquant 
voir ,  authorité ,  commiflion  8c  mandement  Ipe-  public ,  par  plufieurs  &  diverfes  journées ,  &  de- 
rial  pas  cefdites  prefentes  :  voulons  que  au  vidi-  puis  fommés  8c  requis  lefdits  Eftats,  ou  leurs  dé- 
mus  d’icelles  fait  foubs  fcel  royal,  foy  foit  ad-  putez, nous  fournir  gens,  «Scaffeurer  l’offre  &pro- 
jouftée  comme  à  l’original.  Mandons  8c  comman-  méfié  par  eux  fur  ce  faite ,  &  pour  ce  qu’ils  n’ont 
dons  à  tous  nos  jufticiers ,  officiers  8c  fubjets ,  prefenté ,  ne  baillé  gens  qui  ayent  voulcu  pren- 
que  à  vous, vos  commis  8c  députez,  en  ce  fai-  dre  lefdits  droits,  ne  afleurer  ladite  fomme  de 
iant,  obéillènt  «Sc  entendent  diligemment,  pref-  cent  dix  mille  livres  Tournois,  à  plus  de  vingt- 
tent  8c  donnent  confeil ,  confort ,  ayde  &  pri-  mille  livres  T.  près ,  eft  venu  par  devant  nous 
ion,  fe  meftier  eft,  «Sc  par  vous  requis  en  font.  Nicolas  Bourracier  feignieur  de  Genze , habitant 
Donné  à  Touloufe  le  xiije  jour  de  Juin,  l’an  de  deTouloufe  *,  lequel  nous  a  offert,  que  en  met- 
grace  m  cccc  lxi  x  x.  «Sc  de  noftre  règne  le  i  x.  tent  fus  les  droits  ordonnez  par  le  roy,  &dc- 
Par  le  roy  en  fbn  confeil.  J.  de  la  Loëre.  puis  aucunement  modifiez  &  corrigez  en  au- 

Nous  nous  ferions  tranfportez  en  cette  pré-  cune  chofe  par  nous ,  &  le  plus  qui  fe  peut 
fente  ville  de  Montpellier ,  a  l’aflembléc  des  gens  faire  ou  bien  &  foulagcment  dudit  pays,  pour  & 
des  trois  Eftats  dudit  pays  de  Languedoc  ,  illec  au  lieu  de  ladite  taille  «Sc  de  l'équivalent ,  en  lui 
mandez  par  le  roi  noftredit  feigneur,  auxquelles  baillant  lefdits  droits  pour  tout  le  pays  de  Lan- 
ayons  remontré  bien  au  long ,  à  caufe  des  plain-  çuedoc  &  à  ferme  generale ,  pour  deux  années 
tes  qui  avoient  efté  faites  audit  feigneur  des  a  venir ,  il  &  fes  compaignons  offroient  &  cf 

n  charges  «Sc  oppreflîons  que  les  lubjets  du-  toient  prefts  de  payer  8c  fournir  au  roi  noftrc- 
»ays  avoient  eues  8c  foutenues  le  temps  dit  feigneur  la  lomme  de  fix-vingt  mille  livres 
pafle ,  «Sc  (butenoient  chacun  jour,  tant  à  cauTe  Tournois  par  chacune  defdites  années  ;  &  de  ce 
de  l’inégalité  que  toujours  a  eue  en  la  maniéré  nous  afleurer  8c  bailler  bonnes  fermances  <5c  cau- 
de  impofer  «Sc  lever  les  tailles  en  icelui  pays  ,  tion  fouffifent  ;  lefquels  articles  8c  advis  par  nous 
&  pour  les  grands  fommes  de  deniers  qui  fe  veus ,  8c  eu  fur  ce  bon  advis  «Sc  meure  delibe- 
mettoient  fus  en  aucuns  diocezes ,  outre  &  par  ration,  confiderant  qu’ils  reviennent  8c  appro- 
deflus  le  principal  defdites  tailles,  comme  pour  chent  fort,  ou  vouloir  «Sc  entention  dudit  fei- 
les  pertes ,  interets  «Sc  dommages ,  les  rigoureu-  gneur*,  de  nous  8c  de  grand  partie  des  gens  • 
fes  executions,  cenfures  ecclefiaftiques, emprunts  defdits  Eftats,  avons  accepté  ladite  offre  dudit 
à  interets  &  ufures,  &  autres  maux  innumerables  Bourracier  ,  «Sc  illec  avons  fait  crier  publique- 
qui  leur  en  advenoient ,  &  auffi  pour  la  grande  ment  à  fon  de  trompe ,  «Sc  teneu  par  diverfes  jour- 
&  exceflive  charge ,  ennuv  &  deplaifance  qu'ils  nées  fiege  au  tablier,  &  illec  fait  crier  à  la  chaiv 
ont  long  temps  portée,  a  caufe  de  l’équivalent  delle  allumée,  que  s'il  y  avoit  aucun  ou  aucuns 
mis  fus  audit  pays ,  au  lieu  des  aydes  qui  y  1b-  qui  vouluflent  dire  plus  avant ,  &  faire  la  con- 
loient  avoir  cours ,  le  roy  noftredit  feigneur  de-  dition  du  roy  &  du  pays  pour  meilleure ,  ils  y 
firant  le  foulagement  de  lefdits  fubjets ,  à  la  ref*  feroient  receus  •,  &  pour  ce  que  aujourd’huy  aL 
fource  8c  reftaurement  de  fondit  pays,  qui  à  figné  pour  délivrer  ladite  ferme  à  la  chandelle, 
caufe  des  charges  deflulcütes  eftoit  grandement  aucun  n' eft  venu  .  . .  ledit  Bourracier  :  nous  pour 
ppovxi  &  dépopulé ,  eut  avife  p  délibéré  &  coin  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  le  roy  noftredit. 
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feigneur  en  cette  partie,  gardées  les  folemnitez  venant  de  dehors  ,&  entrant  audit  pays*  fe  payerâ 
accoutumées  <3c  en  tel  cas  requifes ,  eu  fur  ce  deux  fols  foc  deniers  Tournois.  Item  for  toute  et* 
l’advis  ôc  deliberation  de  plufieurs  officiers  dudit  picerie  &  droguerie  entrant  audit  pays,  trois  de- 
feignçur  &  gens  notables ,  avons  icelle  ferme  niers  Tournois  pour  livre.  Item  for  tous  draps  dor 
generale  avec  tous  les  droits  ordonnez  eftre  ôc  d’argent,  draps  de  foye,  fil  d’or  ôc  d’argent  , 
mis  fiis  de  par  icelluy  feigneur  audit  p^ys  de  &  foyes  filées  &  à  filer,  ôc  camelots ,  le  payera 
Languedoc,  pour  ôc  au  lieu  de  la  taille  Ôc  equi-  deux  fols  Tournois  pour  livre.  Item  for  tous  draps 
Valent ,  baillce  &  délivrée  ,  baillons  ôc  délivrons  de  laine ,  pelleterie ,  mercerie ,  canabailèrie ,  fer  , 
parc  es  prefen  tes-,  ladite  chandelle  éteinte,  audit  acier,  cuivre,  plombs,  eftaings ,  balene ,  tout 
Nicolas  Bourracier  à  ferme  clofe,  pour  deux  ân-  avoir  de  poids,  ôc  toutes  autres  marchandas  en- 
liées,  qui  commenceront  le  premier  jour  de  fep*  trans  audit  pays,  tant  par  mer  que  par  terre, 
tèmbre  prochain  venanr,  comme  au  plus  offrant  payeront  fix  deniers  Tourné  pour  livre  ,  relervé 
Ôc  dernier  encherifleur,  moyennant  les  fortunes  les  chofcs  cy^après  déclarées  ;  c’eft  à  fçavoir  poife 
dc  cent  quatre  -  vingt  fept  mille  livres  Tournois  fon  frais  ôc  laïc ,  ôc  pourceaux  friez  pour  ce  qu’ils 
par  chacune  d’icelle  deux  années ,  à  payer  par  qua*-  payent  l’équivalent ,  bleds ,  avoines ,  bois  à  orû- 
tre  termes ,  par  égale  portion  ,  c’eft  à  fçavoir  de  1er  ôc  à  baftir ,  ôc  toute  fufbJle  qui  ne  paye- 
trois  en  trois  mois;  ôc  lui  avons  donné  ôc  don-  ront  rien  defeiites  entrées.  Item  fur. toutes  laines 


hons  par  celclites  prefentes ,  pouvoir,  authorité 
ôc  commiffion  de  par  le  roy  noftrcdit  feigneur, 
de  cueillir ,  ôc  par  iceux  qu’il  y  commettra,  faire 
cueillir  ôc  lever  par  tout  ledit  pays  de  Langue¬ 
doc,  for  les  membres,  denrées  ôc  marchandées 
cy  deflous  éfcriptes ,  les  droits  après  chacun  défi- 
dits  membres  ordonnez  ôc  fpecifiez ,  ôc  félon  la 
forme  ôc  teneur  de  certaines  ordonnances  par 
nous  for  ce  faites.  C’eft  à  fçavoir  pour  chacune 
livre  carnaflïere  de  toute  chair ,  tant  fraiche  que 
fâlée  qui  fera  vendeue  en  détail ,  fera  payé  deux 
deniers  Tournois,  ôc  ne  fe  payent  rien  de  toute 
volatile.  Item  pour  chacun  bœuf  ou  vache  qui 
fe  tuent  pour  provifîon ,  dix  fols  Tournois,  Ôc 
des  moutons  de  provifion  en  payent  vingt  de¬ 
niers  Tournois ,  ôc  du  forplus  de  provifîon  ne 
s'en  payera  rien  ;  &  pour  chacun  porc  qui  pa- 
teillement  fe  tuera  pour  provifîon ,  vingt  deniers 
Toum.  ôc  au  regard  de  ceux  qui  feront  tuez  par 
les  bouchers  ou  autres ,  pour  Vendre  en  détail , 
payeront  comme  eft  accoutumé.  Item  pour  quin¬ 
tal  de  poiftbn ,  tant  frais  que  falé ,  vendeu  en 
détail ,  fe  payera  cinq  fols  Tournois,  excepté  que 
le  peicheur  de  la  première  vente  en  gros  du  poifi 
fon  de  mer  frais ,  ne  payera  rien  ;  Ôc  au  regard 
de  langouftes,  mufcles,  carpes  de  palus,  ôcc.  Ôc 
autres  memes  “efpeces  de  poillon ,  fe  payera  la 
moitié  des  droits  feulement  ;  &  le  poillon  falé 
qui  fera  vendeu  en  gros  ou  échange ,  ou  autre 
marchandée,  pour  la  première  vente  ou  échange , 
payera  pour  quintal  feulement ,  trois  fols  neuf  de¬ 
niers  Tournois.  Item  du  vin  vendeu  en  détail  fe 
ayera  le  fixieme  denier  pour  gens  d’églife ,  no¬ 
ies  ,  officiers  ôc  tous  autres  privilégiez  «Sc  non 
privilégiez ,  payeront.  Item  pour  chacune  charge 
de  vendange  qui  fe  cueillera  audit  pays ,  fe  payera 
fix  deniers  Tournois  ;  &  cft  à  entendre  que  les 
gens  d ’églife,  nobles ,  vivans  noblement,  ôc  au¬ 
tres  privilégiez  ne  payeront  aucune  chofe  du  droit 
de  fix  deniers  Tournois  de  leurs  vendanges  ve¬ 
nant  de  leurs  dixmes  ôc  du  cru  de  leurs  héritages, 
lefquels  héritages  n’avoient  accoutumé  de  contri¬ 
buer  aux  tailles.  Item  de  chacune  fàtrmade  de 
vin  qui  fe  vendra  en  gros  audit  pays ,  fe  lèvera 
xv.  deniers ,  que  payera  l’achapceur ,  ôc  ce  ez  lieux 
où  le  vin  fe  vendra  en  bottes ,  fe  payera  à  la 
raifon  delfufdite  de  quinze  deniers  Tournois  pour 
feumade  ,  fe  payera  «5c  lèvera  ledit  droit ,  au  lieu 
où  ledit  vin  fera  prins  ôc  levé  ...  Eft  à  entendre 
que  quand  aucun  voudra  remuer  vin  du  lieu 
de  fon  cru  en  autre ,  pour  vendre ,  il  payera  le¬ 
dit  droit  de  quinze  deniers  pour  feumade ,  une 
fois  feulement.  Item  de  chacune  charge  de  vin 


nettes  du  crû  dudit  pays  qui  fauldront  hors  d’i- 
celluy,  fe  payera  pour  quintal  cinq  fols  Tour¬ 
nois,  «5c  fe  elle  eft  forge,  deux  fols  fix  deniers 
Tournois.  Item  fe  payera  pour  quintal  de  lainô 
traitte  du  crû  du  pays  /qui  demourra  dedans  iccl-* 
luy,  deux  fols  iîx  deniers  Tournois,  ôc  fi  elle  eft 
forge ,  quinze  deniers  Tournois.  Item  fur  toutes 
laines  nettes  entrant  audit  pays,  fe  payera  cinq 
fols  Tournois  pour  quintal,  <Sc  fe  elle  eft  forge, 
deux  lois  fix  derniers  Tournois.  Item  for  toutes 
laines  nettes ,  ertranges,  qui  iftronr  hors  du  pays1, 
cinq  lois  Tournois  pour  quintal,  &  for  la  forge, 
deux  lois  fix  deniers  Tournois  ;  mais  fe  eft  laine 
de  paflàige  qui  ait  payé  «3c  acquitté  entrée,  ô£ 
quelle  ait  elle,  ne  debalée,  ne  vendeue,  elle  ne 
payera  aucune  chofe  de  Mue ,  Ôc  fera  tenu  lo 
fermier  en  bailler  fon  brevet  de  paflàige.  Item 
ôc  s'aucune  laine  teinte  fe  traite  nors  du  pays , 
elle  payera  pour  quintal  fept  fols  fix  deniers  Tour¬ 
nois.  Item  le  payera  pour  chacun  drap  preft  ou 
eftimé  pour  preft ,  qui  fera  fait  audit  pays ,  pouf 
vendre  ou  pour  veftxr,  fix  deniers  Tournois  pouf 
livre,  felon  l’eftime  qui  fera  baillée,  «Sc  y  pourra 
mettre  le  fermier  un  feel  pour  éviter  les  abus# 
Item  fur  toute  charge  d’huile,  fe  payera  au  mou¬ 
lin  ,  avant  quelle  pane  d’illec ,  cinq  fols  fix  de-4 
niers  Tourn.  Item  «3c  avec  ce  toute  charge  d’huile 
qui  iftra  hors  dudit  pays ,  payera  cinq  lois  Tour¬ 
nois.  Item  fur  tout  cent  de  parte!  en  coca¬ 
gne,  fe  payera  au  moulin  cinq  deniers  Tour¬ 
nois.  Item  liir  toute  charge  de  paftel  illant  hors 
dudit  pays,  payera  pour  charge  cinq  folsTour-* 
nois.  Item  for  tout  cuir  du  pays  tanné  «Sc  par¬ 
cheminé  qui  fe  vendront,  fe  payera  pour  une 
fois ,  fix  deniers  Tournois  pour  livre.  Item  for 
chacun  quintal  de  fer  à  l’iflue  de  la  moline ,  ci 
il  fera  fait,  fe  payera  pour  quintal  fix  deniers. 
Item  for  toute  pelleterie  &  cuir  du  crû  «Sc  de  la 
façon  du  pays,  iffant  hors  d’icelluy,  fe  payera 
fix  deniers  Tournois  pour  livre.  Item  for  charge 
de  froment  «Sc  de  tofèlle  qui  iftra  hors  dudit  pays, 
tant  par  mer  que  par  terre ,  fe  payera  vingt  deniers 
Tournois,  &  au  regard  de  feigle,orge  «Sc  avoine, 
fe  payera  pour  charge  feulement  dix  deniers  Tour- 
nois;  ôc  avec  ce,  pour  ce  que  ez  limites  «Sc  extre- 
mirez  dudit  pays,  marchiflans  avec  autres  pays 
du  royaume,  y  a  plufieurs  foires  «Sc  marchez 
où  ont  accoutumé  les  bonnes  gens  ôc  pagez  d’i¬ 
celluy  pays  communiquer  les  uns  avec  Tds  au¬ 
tres  ,  a efté  advifé ,  déclaré  «Sc  ordonné,  que  s’ils- 
tranfportent  pour  leur  neceffité  «Sc  affaires  aucuns 
bleds  au  deflous  d’une  charge,  ils  feront  quittes 
dudit  droit ,  pourveu  qu’ils  ne  Je  fàflent  pas  fe 
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Jouant  ,  qu’on  n’y  puifle  noter  fraude  ,  ouquel 
cas  ils  feront  contraints  de  payer  *  &  l'amende¬ 
ront.  Item  fiir  toute  belle  a  pied  rond ,  qui  fe 
vendra  audit  pays ,  fe  payera  pour  le  vendeur , 
fïx  deniers  tournois  pour  livre.  Item  fur  toute 
belle  audit  pied  rond  qui  illra  hors  du  pays , 
vendeue  ou  pour  vendre,  fe  payera  pour  belle 
deux  fols  fix  deniers  Tournois.  Item  fur  tout  bœuf 
ou  vache ,  ou  belles  à  laine  ,  qui  fe  vendront 
en  gros  audit  pays,  fe  payera  fix  deniers  Tour¬ 
nois  pour  livre.  Item  fur  tout  bœuf  ou  vache 
d’un  an  en  fus,  qui  i£a hors  dudit  pays,  vendeu 
ou  pour  vendre,  cinq  fols  fols  Tournois.  Item 
pour  chacun  porc  d’un  an  en  fus  qui  fe  vendra 
audit  pays,  payera  le  vendeur  douae  deniers  Tour¬ 
nois.  Item  pour  chacun  porc  qui  iftra  hors  du¬ 
dit  pays ,  d’un  an  &  au  delïus ,  payera  vingt  de¬ 
niers  Toum.  Item  fur  quintal  de  fromage  vendeu 
audit  pays ,  fe  payera  par  le  vendeur  cinq  fols 
Tournois ,  &  un  denier  Tournois  pour  livre  de 
fromage  vendeu  à  détail.  Item  pour  chacun  mou¬ 
ton  ou  brebis  qui  iftra  hors  dudit  pays  vendeu 
ou  pour  vendre,  fe  payera  cinq  deniers  Tour¬ 
nois  pour  pic  ce.  Item  fur  faffran  auffi  rouget, 
dont  fe  frit  teinture ,  graine  defcarlate ,  Se  ver¬ 
set  ,  croilTans  audit  pays  ,  le  payera  pour  une 
fois  à  l’iflue  dudit  pays ,  fix  deniers  Tournois  pour 
livre.  Et  pour  abréger  aux  fraudes  Se  abus  qui 
s’y  pourraient  commettre  par  les  marchands  & 
autres  ,  auffi  par  les  fermiers  particuliers  qui 
lieveront  lefHits  droits  ;  Se  pour  garder  le  peuple 
de  vexation  de  defpenfes  indeues ,  avons  frites  cer¬ 
taines  ordonnances  touchant  la  maniéré  de  lever 
iceux  droits ,  fur  la  juftice  des  queftions  &  débats 
qui  en  pourrait  advenir ,  lefquelles  avons  ordon¬ 
né  &  ordonnons  eftre  gardées ,  entretenues  Se 
obfervées  de  point  en  point ,  fans  enfraindre , 
felon  leur  forme  &  teneur ,  &  que  à  ce  foient 
contraints  tous  ceux  qui  appartiendra,  tout  ainfî 
qu’il  cil  accoutumé  de  faire  en  tel  cas.  Si  don¬ 
nons  en  mandement  de  par  ledit  feigneur  & 
nous,  aux  fenefehaux  deTouloufe, Carcaffonne 
&  Beaucaire ,  au  gouverneur  de  Montpellier  , 
maiftres  des  ports  de  Languedoc,  baillifs  de  Vellay, 
Vivarois ,  &  en  tous  les  autres  jufticiers  &  of¬ 
ficiers  d’icelluy  feigneur ,  ou  à  leurs  lieutenants , 
&  à  chacun  d’eux ,  fi  comme  il  appartiendra  , 

Sue  ces  prefentes  ,  cnfemble  lefd.  ordonnances  , 
s  falTent  crier  &  publier  à  fon  de  trompe  par 
toutes  les  villes  &  lieux  de  leurs  jurifdidlions  dont 
ils  feront  requis.  Se  les  faire  enregiftrer  en  leurs 
auditoires ,  affin  qu’aucun  n’en  puilfe  ou  doive 
prétendre  caufe  d’ignorance ,  &  néantmoins  les 
taffent  garder  Se  entretenir  de  point  en  point  , 
felon  leur  forme  Se  teneur  ,  en  y  contraignant 
Se  feifant  contraindre  à  payer  les  droits,  tous 
ceux  à  qui  il  appartiendra ,  comme  pour  les  pro¬ 
pres  debtes  &  affaires  du  roy  noflre  feigneur, 
nonobftant  oppofition  Se  appellation  quelconques. 
Mandons  Se  commandons  à  tous  les  autres  ju£ 
ticiers,  officiers  Se  fubjets  dudit  feigneur,  que 
en  ce  faifant  les  chofes  ddTufdites ,  obeiHcnt  & 
entendent  diligemment ,  preftent  &  donnent  con- 
fcil ,  confort,  ayde  Se  prifon,  fi  meftier  eft,  & 
requis  en  font.  Donné  foubs  nos  fignets  ,  le  qua¬ 
trième  jour  d’Aouft,  l’an  m  cccc  Lxiti,  A 
Montpellier,  J. Richier. 
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Lettre  de  Johan  de  Foyx  au  Roy.  — - . 

S  Ire.  Très-humblement  me  recommande  à  NN-I4^4- 
^>tre  bonne  grâce.  Par  plufieurs  lettres  que  c  , 
ay  écrit  de  cette  guerre  de  Cathalougne  ,  que  comnu,uiqJpit 
par  votre  commandement  ay  encommencé.  que 

r  i  -r  c  n.  •  '  ■  follet  iflw. 

votre  plailir  tult  m  envoyer  gens  pour  mieux  be- 

fougner ,  à  votre  honneur  ;  car  autrement  ceux 
que  avoyc  fait  entrer  en  l’Empourdan  n’en  pour- 
royentgueres  entretenir,  ne  faire  bien  befougner, 
attendu  le  petit  nombre  qu’ils  eftoient  tmais  en¬ 
core  n’en  ay  point  eu  de  réponle.  Et  vous  fup- 
plic ,  Sire ,  que  )’en  fois  adverti  ;  &  fc  voftre  plaïür 
eft  faire  ladite  guerre ,  à  bon  eflient  y  pourveoir , 
ainfî  que  le  cas  le  requiert;  ou  fi  vouliez  diffimu- 
ler ,  que  voftre  intention  m’en  foit  du  tout  dé¬ 
clarée.  D’autre  part ,  Sire  ,  comme  vous  favez , 
monfieur  le  cardinal  mon  oncle  eft  en  grant 
aage  ,  &  tousjours  maladif ,  mefmement  a  efté 
puis  n’agueres  en  tel  point ,  qu’il  eft  cuidé  morir, 

&  eft  à  prefumer  qu’il  ne  vivra  gueres.  Je  tufle 
volontiers  allé  par  devers  lui  pour  le  veoir ,  & 
m’euft  valu  plus  que  ne  gaigneré  en  pieça  :  mais 
je  voy  bien  qu’il  n’eft  pas  poflible  pour  Je  pré- 
fant.  Je  ne  fcay ,  Sire ,  fe  vous  avez  jamais  pcnlc 
d’avoir  Avignon  en  voftre  main ,  lequel  à  mon 
advis  vous  lcroit  bien  feant ,  &  qui  pourroit  met¬ 
tre  au  fervice  de  mondit  fieur  le  cardinal ,  ou  par 
la  main  de  monfieur  de  Fout ,  ou  autrement,  quel¬ 
que  homme  de  fa^on  qui  fift  réfidence  avec  lui. 

Or  ne  fauldroit  point  à  avoir  le  palais  incontinent 
que  ledir  monfieur  le  cardinal  feroit  trépaffé  ;  vous 
y  adviferez ,  Sire ,  ainfî  que  voftre  bon  plaifir  fera  ;  N 
nonobftant  que  je  parle  ung  peu  contre  confcien- 
ce ,  attendu  que  c’eft  fait  qui  touche  l’Efglife: 
mais  la  grant  affcûion  que  j’ay  de  vous ,  Sire ,  le 
me  fait  dire  Je  vous  envoyé  Panyot ,  ainfî  que 
m’avez  commandé  par  vos  lettres ,  lequel  ay  tant 
détenu  ,  pour  caufe  qu’il  eftoit  en  lT-mpourdaa 
à  la  guerre ,  &  auffi  qu’il  attendoit  fon  payement, 
lequel  felon  les  ordonnances  que  avez  eûtes  ne 
pouvoir  avoir  s’il  n’y  eftoit  6n  perfonne.  Si  vous 
lupplie  ,  Sire  ,  qu’il  vous  piaffe  bien-toft  le  dé- 
pefeher ,  &  qu’il  s’en  viegne ,  car  j’en  ay  grant  be- 
ioing  ;  ou  fi  eftiez  délibéré  le  retenir ,  que  voftre 
plaihr  foit  l’avoir  pour  recommandé ,  au  moins 
qu’il  n’empirat  point  pour  eftre  parti  de  ma  com¬ 
pagnie  ;  car  c’eft  un  homme  qui  vault  beaucoup  & 
vous  eft  ung  bon  ferviteur.  En  oultre,Sire,  vous 
detenez  par  delà  le  gouverneur  de  Rofffflon  3c 
le  capitaine  du  chafteau  de  Perpignen  ,  lefquels 
vous  ferviroient  beaucop  icy  ;  plaffë  vous  leur 
mander  qu’il  s’en  viegnent.  Noftre  Créateur, 

Sire ,  vous  ait  en  fa  fainte  garde ,  &  vous  doint 
tres-bonne  vie  &  longue.  Elcript  à  Sainte-Marie- 
Lamer  le  dernier  jour  d’Aouft. 


XIV. 

Lettre  du  roy  Louis  XI.  au  fujet  du  comte 
£  Armaytac  ,  du  duc  de  Bourbon ,  du 
fire  d"  A  Ibret  ,&  des  autres  lipui^pour 
la  pierre  du  bien  public. 

Oüis  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France ,  aux  A 
-  fenéchaux  de  Touloufe ,  Carcaffonne ,  Agen- 
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~  Ituccuaux  ac  î  ouiouie ,  ^arcalionne ,  Agen- 
nois ,  Rouergue,  Carffi  8c  Perigort ,  &  à  tousnos  £ 
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autres  jurticiefs ,  ou  à  leurs  lieutenants  ,  fàlut.  majeftéî  &  en  outre  for  la  peine  que  deffus,  que 
Comme  notre  coufïn  le  comte  d’ Armagnac  ait  sd  y  a  aucuns  que  jafe  foient  mis  fus  en  armes, 
pour  plufïeurs  fois  envoyé  par  devers  nous ,  di-  &  foient  venus  en  la  compagnie  dudit  comte 
font  qu’il  e/loit  difpofë  de  nous  fervir  envers  d’Armagnac  8c  delTus  dits ,  ou  d’aucuns  d’eux , 
tous  8c  contre  tous,  &  de  venir  en  là  propre  pour  les  fervir  ,  que  incontinent  ils  s’en  départent, 
perfonne  devers  nous ,  pour  faire  8c  complir  ce  8c  les  Jaillenr  &  abandonnent ,  8c  s’en  viennent 
que  par  nous  luy  feroit  dit,  8c  ordonné ,  8c  com-  pardevers  nous,  quelque  part  que  ils  feront ,  8c 
mandé  ;  8c  pour  ce  qu’il  difoit,  qu'il  ne  pouvoit  re-  nous  les  recevrons  «Se  prendrons  en  noflre  bonne 
couvrer  amoys ,  bregandures ,  ni  autres  chofes  grâce ,  8c  leur  foirons  foire  payement  de  leurs. ea- 

i ....  _  _ »:i  i.r  _ i _  _  .  1  r  3 


lettres  «x  muruments  ,  u  ont  u  nous  a  requis  ;  «  trouvez  aucuns  tailant  ou  qui  tarent  le  contrai* 
8c  en  outre  luy  avons  donné  cinquante  amoys  Ôc  re,  prcnczdes  au  corps,  fe  prendre  8c  apprendrer 
cent  bregandures,  pour  luyayder  à  mettre  fus  les  pouvez,  8c  en  faites  punition,  telle  queau  cas 

!>artie  dels  gentilhomes  que  difoit  nous  venir  appartient  ,&  mettez  tous  leurs  biens  meubles  8c 
ervir  avec  là  compagnie  5  &  foit  ainfî  que  iccluy  immeubles,  quelque  part  qu’ils  foient  8c  pourront 
noflre  coufïn  d’Armagnac,  foubs  ombre  de  nous  eflre ,  foubs  noflre  main ,  8c  en  faites  foire  décla- 
venir  fervir,  eut  mandé  &  foit  fçavoir  à  plufïeurs  ration,  comme  des  biens  à  nous  confifquez ,  fans 
gentilhomes  ,  chevaliers  &  efcuyers,  tant  de  nos  en  foire  délivrance  à  quelque  perfonne  que  ce 
pays  que  dcfians ,  qu’ils  fe  vouflient  mettre  fus  fans  noflrcdit  congé  &  licence.  Toutes 

en  armes ,  &  l’accompagner  pour  venir  à  noflre  voycs  faire  ja  aucuns  efloint  à  les  •  •  •  •  dit  coufïn 
fervicc ,  lefqucls  cuidans  que  l'armcc  que  noflredit  d’Armagnac  8c  autres  delliis  nommez ,  ou  d’au- 
couiîn  foifbit,  fut  pour  venir  fervir,  fe  font  accordez  CLU1S  deux  contre  la  publication  8c  deffenfe  dcfliis 
de  venir  fervir ,  <Sc  eflre  en  fà  compagnie  ;  ce  que  >  &  s’en  vouflflèut  retourner  8c  dépanir  de  la 
jamais  n’cuflent  fait,  s’il  eufTepenié  qu’il  eut  voulu  compagnie  dudit  comte  d’Armagnac,  8c  autres 
eflre  contre  nous.  Et  néanmoins  comme  informé  deffus  nommez,  dedans  quinze  jours  aprez  la  pu- 
avons  eflé,  iccluy  noflre  coufïn  d’Armagnac  def-  blication  de  cefdites  préfantes ,  nous  voulons  & 
tnrifànt  les  biens  &  honneur  que  luy  avoir  faits ,  nous  >  Suc  leurs  corps  8c  biens  demeureni 
tant  de  luy  avoir  donné ,  vendu  8c  re/litué  toutes  foufs  »  &  qu’on  ne  leur  donne  aucun  empêche- 
fes  terres  &  feigneuries  qu’il  avoit  confifquées  ,  nient.  Et  parce  que  de  cefd.  pré/àntes  on  pourra 
foit  délivrer  le  comté  de  Lifle,  lequel  avoit  eflé  mis  avofe  à  faire  en  divers  lieux,  nous  voulons  que 
en  noflre  main  à  la  reque/le  du  duc  de  Bourbon ,  au  d’icelles ,  foit  foubs  feel  royal ,  foy  loir 

J  _  __fl _ _  I  I  ')/^ir\lfrAA  A  r'»  nPaAnt  £ 


'<  à  la  rcqueflc 

de  noflre  procureur  en  icelle . foubs  noflre-  le  roy  ;  les  fcigneurs  de  Laur,  de  Montreul  8c 

dite  main  ,  Ôc  femblablement  la  terre  &  feigneurie  autres  prcfàns.  Rodant* 
de  CaufTade ,  où  prétend  droit  noflre  cher  &  amé 

coufïn  le  fîre  de  Montalbc  amiral  de  France  ;  s’efl  - * - - — * — — - *  — ■  — — - -  *-  ■ 

efforcé  de  mettre . en  armes  foubs . 

de  nous  venir  fervir.  Et  toutefois  il  s’efldi/pofe  8c  XV. 

baillé  fonfcellé  pour  fervir,  ayder  8c  fecorrir  nous  *  J  '  /r  J  /  /•  •  >  ' 

cnverfàires ,  8c  de  nous  porter  tous  les  maux  8c  ^  re^l!J10^  &  abolition  du  roy  Louis 

domages,  8c . foubgés  que  foire  pourra;  JTI.  en  faveur  des  nobles  des  pays  de  Id 

fouflen.int  &  fovorifànt  tels  qui  ont  mis  fus  la  Marche ,Roueryie ,  Armagnac  &  Lan* 

guerre  8c  h  pilherie  en  ce  royaume,  lequel  par  pie  doc  ,  qui  avoient pris  part  à  la  guerrè 

avant  efloic  en  paix ,  repos  &  tranquillité ,  8c  à  fa  fom  publie. 

f occafîon  defquels  cefl  royaume  efl  en  voye  d’a-  r  ' 

Eand  corps  à  fouffrir ,  à  1  effemple  des  chofes  T  Oys  par  la  grâce  de  Dieti  toy  de  France,  à  tous  Ann.  1+66* 
,  fî  provifïon  convenable  n’y  efloit  donnée  ;  X-/  ceux ,  ôcc.  comme  plufïeurs  nobles ,  8c  autres 
nous  fommes  difpoufez  de  nous  employer,  des  pays  de  la  Marche  ,  Roüergue ,  Armagnac ,  kKaitu  0DU 
au  falut  de  noflre  peuple,  8c  y  mettre,  8c  y  txpofer  de  Languedoc  fe  foient  durant  les  diviiîons  demie- 
noflre  corps  ôc  nos  biens ,  en  tout  ce  que  nous  fera  rement  pallces ,  eflevés  ôc  mis  fus  en  armes  ,  à 
poflïble.  Pourquoy  vous  mandons  >  commandons  >  l’encontre  de  nous  ;  en  feifant  ôc  portant  plufïeurs 
&  très-expreilémenr  enjoignons ,  en  commettant  griefs  8c  opprdfions ,  à  nous ,  nos  fübjcts ,  8c  à  la 

far  ces  préfantes,  que  vous  faites  crier  8c  publier  chofe  publique  de  noflre  royaume.  Et  foit  ainfî , 
fbn  de  trompe ,  8c  autrement ,  par  tous  le$  lieux  que  pour  la  pacification  des  conteflations  8c  dif- 
accoutumcz  à  foire  cris  &  publications ,  cz  fins  &  ferences ,  qui  foubs  couleur  s  eiîoint  meües  entre 
mettes  de  vos  fenéchauflccs ,  bailiatges  <5c  jurif-  nous  8c  aucuns  feigneurs  de  noflre  fang ,  ayons 
diélions,  que  nul  fujet  de  nollrc  royaume  ,  de  voulu  8c  ordonné,  que  pour  raifon  des  chofes 
quelque  eltat ,  condition ,  autorité  ou  prehemi-  paravant  8c  durant  icelles  divifïons  advenues , 
nence  qu’il  foit ,  de  nobleflè  ou  autrement ,  ne  auciind  conteflâtiôn  ou  demande  ne  puiffe  eflre 
voyfe  au  mandement  de  notredit  coufïn  d’Anna-  faite  à  l’encontre  defHits  nobles  8c  autres ,  qui  fe 

fnac,  ni  du  duc  de  Bourbon, 8c  feigneur  de  Le-  feroienr  mis  fus  aveelefelits  feigneurs  de  noflre 
ret ,  ôc  ne  fe  mette  fus  en  armes  avecque  ledit  fkng  ;  &  peut-eflre  plufïeurs  pourroient  dire  ,  que 
feigneur  d’Armagnac,  ne  autres,  ne  le  fervent  8c  ledit  o&roy  ainfî  par  nous  foit ,  auroit  e/lé  par 
coinpaignent  durant  cette  prcfàntc  guerre,  fans  force  &  contrainte  j  par  quoy  plufïeurs  defdits  nO- 
noflre  congé  8c  licence ,  8c  fur  peine  de  fortfoire  blés  8c  autres  doubteroient  ou  pourroient  doub- 
envers  nos ,  corps  &  biens ,  8c  de  eflre  tenus ,  ré-  ter  au  temps  advenir  eflre  poursuivis ,  à  l’occa/ïon 
putez  &  prins  comme  crimineux  de  crime  de  leze-  des  crimes  8c  délits  que  on  vouldroit  dire  i  cetar 
Tome  V.  C 


Par  le  roy  ;  les  feigneurs  de  Laur ,  de  Montreul  8c 
autres  prcfàns.  Rodant* 


LOys  par  la  grâce  de  Dieii  toy  de  France,  à  tous  Ann.  14  66* 
ceux,&rc.  Comme  plufïeurs  nobles,  8c  autres  .  . 
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caufe  avoir  elle  commis  <5 c  perpétrez.  Scavoxr  fai-  pourvoir  audit  eftat  d’aucun  autre  prince  de  no- 
ions ,  que  nous  voulans  ufer  de  dcmence  &  bem-  ftre  fang  ,  de  bonne  &  grand  autorité  ,  qui  puifTe 
gnité  envers  nos  fùbjets ,  6c  en  cette  partie  pré-  &  fçaichc  toujours  bien  &  deiiement  entretenir 
îercr  miferieorde  à  rigueur  de  juftice,  6c  pour  noftredit  pays  6c  nos  fub)C«s  d’iceluy  en  bonne 
autres  caufes  &  conlidcrations  à  ce  nous  mouvans*  paix,  union,  tranquillité  &  juftice,  foubs  notre 
auxdits  nobles  6c  autres  perfonnes  quelconques,  obeiflancc  *  fçavoir  faifons ,  que  nous  reduifansà 
qui  à  Toccaiton  6c  durant  lcfdites  divilîons  der-  mémoire  les  gran s,  louables,  continuels  6c  rc- 
nierement  palTées  auroient  cfté  6c  icroient  mis  fus  commandables  fervices  que  notre  très-cher  & 
en  armes,  a  l’encontre  de  nous,  en  quelque  ma-  6c  très-amé  frère  8c  coufin  le  duc  de  Bourbon- 
niere  que  ce  foit ,  &  à  chacun  d’eulx ,  avons  quitté ,  nois  &  d’Auvergne  ,  6c  fes  predeccflèurs  ont  de 
remis ,  pardonné  &  aboli ,  quittons ,  remettons ,  toute  ancienneté  faits  à  nos  predcceflèurs ,  à  nous 
pardonnons  &  abolitions  de  grâce  fpeciale ,  plaine  &  à  la  couronne  de  France ,  tant  au  fait  des  guerres 
puiflànce  &  authorité  royale ,  tous  6c  chacuns  les  6c  divilîons  qui  ont  été  le  temps  parte  en  no- 
cas,  aimes,  délits  &  maléfices  qu’ils  6c  chacun  tre  royaume,  efquelles  ils  fe  font  continuelle- 
d’eulx  pourroient  avoir  faits ,  commis  &  perpétrez  ment  employez ,  ainlî  qu’il  cft  tout  notoire,  que 
il’occalïon  des  chofes  dctTus  dites ,  &  les  dépen-  autrement ,  en  plufieurs  maniérés  *  iccluy  notre 
dances,  envers  nous  6c  juftice,  en  quelque  maniéré  frère  6c  coufin  de  Bourbon ,  par  l’advis  6c  deli- 
que  ce  foit ,  &  les  avons  rcllituez  &  reftituons  beiation  d’aucuns  de  notre  làng  &  lignage ,  & 
par  ces  prêtantes  à  leurs  bonnes  famés  &  renom-  des  gens  de  notre  grand  confeil ,  pour  ces  caufes , 
mees  efdits  pays,  &  ailleurs  en  notre  royaume ,  6c  aulïi  pour  la  proximité  de  lignage  &  alliance, 
&  à  leurs  biens  non  confifquez ,  fans  ce  que  pour  en  quoy  il  nous  attient ,  6c  pour  la  grand ,  fin- 
occafîon  de  ce,  aucune  queftion >  demande  ,  ou  gulierc  &  entière  confiance  que  nous  avons  de 
pourfuite  leur  en  foit  ne  puifle  eftre  faite ,  ou  la  perfonne ,  avons  fait ,  commis ,  ordonné  6c 
demander  ores >  ne  pour  le  temps  advenir,  en  établi,  faifons,  commettons,  ordonnons  6c  elta- 
quelquc  maniéré  que  ce  foit ,  &  quant  à  ce  impo-  bliflons ,  par  ces  prefantes ,  notre  lieutenant  ge¬ 
lons  filence  perpétuel  à  noftre  procureur ,  prélent  neral  &  gouverneur  de  noftredit  pays  de  Lan- 
6c  advenir ,  &  à  tous  autres.  Si  donnons  en  man-  guedoc,  aux  honneurs ,  prérogatives,  preeminen- 
dement,  par  cefdites  prefantes,  à  noftre  cher  &  féal  ces ,  libertez ,  6c  aux  gaiges  de  vingt-quatre  mille 
coufin,  le  fire  de  Clermont  en  Lodeve  ,  lieutc-  livres  Tournois  par  chacun  an,  &  autres  droits, 
nant  de  noftre  très-cher  &  très-amé  oncle  le  profits  &  emolumens  accoutumez  &  que  y  ap- 
comte  du  Maine ,  gouverneur  6c  noftre  lieutenant  partient ,  &  tout  ainlî  &  par  la  forme  6c  maniéré, 
general  en  Languedoc ,  aux  fénéchaux  de  Rouer-  &  en  femblable  autorité  6c  prééminence ,  que 
gue  ,  Querci ,  Agenois  6c  de  Limofin ,  &  à  tous  Ta  tenu  par  cy  devant  notredit  oncle  &  coufin  le 
autres  jufticiers  &  officiers ,  ou  à  leurs  lieutenants  comte  du  Mayne.  Si  donnons  en  mandement ,  par 
oréfens&  advenir  ,&  à  chacun  d’eulx ,  fi  comme  ces  prefantes,  à  tous  nos  fenefehaux,  baillifs, 
a  luy  appartiendra ,  que  de  noftre  préfinte  grâce ,  prévôts ,  viguiers ,  capitaines  ,  conliils ,  &c.  de 
quitance ,  rémiffion ,  abolition  6c  pardon ,  ils  faf-  notre  pays  de  Languedoc,  que  à  icelui  notre  frère 
fent ,  fouffrent ,  &  laiflènt  lefdirs  nobles  &  autres  &  coufin  .  .  .  obeillènt  6c  entendent  diligem- 
dcldits  pays  ,  &  deflus  déclarez ,  chacun  d’eulx  ment ,  comme  à  notre  lieutenant  general  6c  gou- 
joiiir  6c  ufer  plaincment  6c  paifiblement  ,  fans  verneur  de  noldits  pays  de  Languedoc  Et  man- 
pour  occalîon  des  chofes  dellus  dites ,  ne  les  de-  dons  en  outre ,  à  nos  amez  &  féaux  les  geno* 
pendances ,  leur  faire ,  mettre  ou  donner,  ne  fouf-  raulx  confeillers  par  nous  ordonnez  fur  le  fait 
trir  eftre  fait ,  mis  ou  donné ,  ne  à  aucun  d’eulx ,  &  gouvernement  de  toutes  nos  finances ,  &c  ils 

aucun  deftourbier  ou  empefehement,  ores  ne  pour  fallcnt  payer ,  bailler  &  délivrer  dorénavant  pour 
le  temps  advenir ,  en  corps  >  n’en  biens  en  aucune  chacun  an  à  noftre  frere  6c  dit  coufin,  lcfdits 
maniéré  :  ains  fe  leurs  corps  ou  aucuns  de  leurs  gaiges  aux  termes  &  en  la  manière  accouftumez, 
biens  font  ou  eftoient  à  cette  caufe  prins ,  fâifis ,  &c.  Et  en  rapportant  ces  prefantes ,  ou  vidimus 

arreftez ,  ou  autrement  empefchez ,  fes  leur  met-  d’icelles ,  ôcc.  ladite  fomme  de  vingt-quatre  mille 
tent  ou  faflent  mettre  tantôt  6c  fans  delay  à  plaine  liv-  fera  allouée ,  &c.  Donné  i  Orléans  le  v.  jour 
délivrance,  &c.  En  témoin  de  ce  nous  avons  fait  de  Juin,  l’an  de  grâce  m.  cccc.  txvi.  &  de 
mettre  noftre  feel  à  cefdites  prefantes.  Donné  à  notre  règne  le  v.  Ainfi  figné  :par  le  roy,mon- 
Mehun  fur  Loyre,  le  dix-fepticme  jour  de  May ,  feigneur  le  duc  de  Calabre ,  vous ,  le  comte  de 
Tan  mil  quatre  cens  foixante  &  fix ,  &  de  noftre  Dampmartin ,  les  feigneurs  de  Chaftillon  ,  de 
régné  le  cinquième.  Signé  au  marge  ;  par  le  roy,  Craon,  de  Cruflol ,  de  la  Forcft,  de  Blot,  de 
les  fires  de  Cruflol ,  &  de  la  Foreft,  &  autres  Bruge,  de  Bofcredon ,  &c  prriens. 
prefans.  L.  Touftain.  _ t 


pourvoir  audit  eftat  d’aucun  autre  prince  de  no¬ 
ftre  fang ,  de  bonne  6c  grand  autorité ,  qui  puifle 


&  coufin  .  .  .  obeillènt  6c  entendent  diligem¬ 
ment  ,  comme  à  notre  lieutenant  general  6c  gou¬ 
verneur  de  noldits  pays  de  Languedoc  Et  man- 


XVII. 


X  V  L 

Provijions  de  la  charge  de  Lieutenant  Gé¬ 
néral  &  Gouverneur  du  Languedoc 
four  le  duc  de  Bourbon . 

Ann.  i+66.  T*  Oys  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France ,  à 
s? nefeh.  de  Tou.  JL  tous  ceux ,  &c.  Comme  pour  certaines  grans 
iUif*' ******* }  ^  raifbnables  caufes,  nous  ayons  déchargé  noftre 
w  }  '  beaulx  oncle  &  coufin  le  comte  du  Maine,  de  l’eftat 

de  noftre  lieutenant  general  6c  gouverneur  de  nof¬ 
tre  pays  de  Languedoc  ;  par  quoy  foit  befoin  de 


Département  de  la  fomme  de  cxxij  m.  liV. 
Tournois  oîlroyée  au  roy  par  les  gens  des 
trois  E fiat  s  de  Languedoc,  affemblez^au 
Puy  au  mois  de  Mars  l'an  m.  cccc  Ixvj. 
pour  l’année  advenir ,  commençant  au 
mois  de  Septembre  m.  cccc  Ixvij . 


Séné  chauffée  de  Ttuloufe. 

LE  diocefe  de  Tholofe •  •  •  •  ixm. ccccliv.t.  '  \  ' 

T  _  „  t  Cabinet  de  M. 

Lavaur . vra.  t  Ie.  1. 1.  3oubcn  frndic4fr 

S.  Papoul  •  •  *  XX1".  YXXI*.  XJIxLt.U  Unjueaw. 


Cabinet  de  M. 
Joubert  fyndiede 
Languedoc, 
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Montalban  •  *  •  b  1 1 m.  1 1 1 c.  L  r. 

Auch  &  Lombez  •  •  •  *  xvi  ic.  1.  r. 

Ricux  ôc  Confèrans  •  •  ‘xiii*.  mi».  xix*  L 
x  1 1 1  f.  1 1 1 1  d.  u 
Comminges  •  •  •  •  m.  L 

Séné  chauffée  de  Carcaffbntic . 
Carcaflonne  •/  •  •  vnm.  1 1 1 1  «.  xxxvl.  v.£t. 
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kor^  &C*  Provedir  empero,  que  fi  ere  lo  cas ,  que  nofi 
ire  dit filh  desfailhicsjens  infant  ou  infants  de  leyauma- 
trhnoni  ,  fi  que  Diu  advertie  ,  que  les  dits  ve (contât  k 
part  de  leude  &>deu  dits  locs  retoumen  a  no(lre  très  car 
&  amat  filh  Jacme ,  &  en  lo  défaut  deudit  Jacmé 
a  nos  &  a  nofires  fucceffors  &  Juceeffb.  Que  renon- 
ciam  &ahem  renonciat  feientement  &  eU  grat ,  aux 
drets ,  &c.  Dades  a  Pampalortns  lo  xv.  jour  deu  mes 
de  J  un  tan  u.  cccc.  Lxvm.  prefints  los  PR.  pays 
en  Diu  &  fenhors  N,  per  la  gracie  de  Diu  avefque 

de  Pampal&nne ,  T.  avefque  eCsfyre ,  &c.  ..  — _  _ _ 

Jean  de  Foix ,  chevalier  vicomte  &  feigneur  de  Ann.  147^ 
Narbonne ,  baronie  de  Puyferguier  Ôc  Auteribe  * 
confe  illcr  Ôc  chambellan  du  roy  noftre  lire ,  à 
tous  ceux ,  ôcc.  Sçavoir  faifons,  que  nous  confians 
à  plain  des  tins  ,  loyauté,  Ôcc .  de  meflire  Jean  de 
Cnâteauverdun,  chevalier  feigneur  de  Caumont, 
maiftre  des  eaux  &  forefts  au  pays  de  Languedoc 
ôc  fenefchal  de  Foix ,  iceluy  de  Cnafteauverdun . . . 
avons  fait . .  *  noftre  procureur  general  ôc  fpecial 
expreflèment,  à  prendre  ôc  recevoir  en  noftre  nom 
poilèfliort ,  réelle  ôc  corporelle ,  de  toute  ladite  vi¬ 
comté  de  Narbonne,  de  Puyfeguier,  Cuflàc,  Autc- 
rivc ,  ôc  de  toutes  autres  terres  &  feigneuries  à 
nous  appartenantes  par  titre  de  donacion  ou  autres 
ment,  ôcc .  Donné  à  la  Guierche  le  xxx.  Juillet  l’an 
m.  cccc*  lxxii.  Jean  de  Foix* 


XVIII* 

Donation  de  la  vicomte  de  Narbonne  faite 
par  Gafion  comte  de  Foix  à  Jean  [on  fils. 

ANN.  î  4<>  8.  Aflon  per  la  grâce  de  Deu ,  prince  de  Navar - 

Châc  de  Pau  ,  conte  de  Foix ,  fenhor  de  Beartt ,  conté  dt 

ducs  d’Àlbcct.  *  Begorre ,  B  c  fiente  de  Cafielbon ,  de  Marfan ,  de  Ga~ 
vardan ,  de  BiUemur ,  de  Nebozjtn ,  Fefionti  & 
fenhor  de  Narbona  ,  &  par  de  France ,  À  fois  & 
fingles  qui  las  prefins  veyran.  Notificam  &  fem 
ajfaber ,  qUe  cum  de  vingt  ans  en  fa,  nos ayam  com¬ 
ptât  &  acquifil  lo  vefeontat  &  fenhorie  deudit  Nar - 
bona ,  &  la  part  de  la  leuda  deudit  Narbona ,  laquai 
de  longtemS  en  fa  era  efiada  alienade  &  demembrade 
deudit  befcontat,&la  meytat  deus  locs  deCorfa&  On 
naz.o  i  nos  de  nofire  bon  grat,  certaine  fcience,  &  agra- 
dable  volontat ,  &c.  abem  donat;cedit>  refignat  &  tr an- 
(portât,  donam^edam  &  tranjportam ,  par  las  prefints , 
&  fem  bonne,  pure  &  leyau  donacion  entre  vins,  Vale- 
dore  &  dur  adore ,  &  per  algune  immenfitat  no  rt- 
n ma  adora ,  à  nofire  tris  car  &  très  amat  filh  mon- 
fenhor  Joan  de  Foix ,  cavaler  &  governandor  de 
Guaine ,  aqui  fiant  prefient ,  fiipulant  &  rteebent,  & 
d  tots  fous  hers  &  fitcceffors  de  legitim  matrimoni 
procteadors ,  per  ares  &  tots  tems  den  mon  i  fiés 
ajfaber  ,  de  tôt  lo  dit  nofire  befeontat  &  finhorif  de 
Narbona,  fubjets  & fubjettes  daqueg,  &juramenis 
dejidelital  en  que  nos  fin  tengats ,  atotete  juridiction, 
haute  &  baffe ,  meri  &  mixt  imper,  &  de  uta  ladita 
part  de  leuda ,  &  deufditS  locs  de  Corfit  &  Ornano  -, 
am  tots  &  fingles  fie  us ,  cens ,  rendus ,  oblies ,  reve¬ 
nues ,  &  tots  autres  drets ,  &c.  las  quais  donacion, 
cejfion,  regfinacion& tranfport,  fem  per  las  prefints,  & 
volem  dùer  feyt  à  noftredit  jilh ,  &  foufdits  hers  & 
fucceffors ,  per  regard  de  paternal  ditedion  &  amor, 
dràlasjys ,  que  plus  decentament  pus  que  fulportar 
los  cargues  de  fin  efiat  ;  dtvefthien ,  difayfien  &  défi 
finhonen  deu  tôt  nos  &  nofires  dits  hers  &  fucceffors , 
tiats  &  d  naixer ,  &  en  irtvefiien,  enfayfien ,  enfinho- 
rien ,  à  nofire  dit  filh,  &  aus  fis  per  tradicion  &  ly> 
trament  de  las  prefins ,  en  finhal  de  bertadersfin* 
Tome  F. 


XIX . 

Tranjlation  du  parlement  &  de  la  cour  des 

aides 3  de  Montpellier  d  Touloufe.  .  . 

LOys  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France  5  Ann.  1468; 

à  tous  ceux ,  ÔCC.  Sçavoir  faifons ,  que  com-  1 47 lm 
me  par  grande  &  meure  deliberation  de  con-  Kegiftredu  tU- 
feil ,  &  pour  plufîeurs  grandes ,  juftes  &  rai- 
fonnables  caufes>  grandement  touchant  le  bien  aUch»* 
de  nous*  noftre  couronne  &  la  chofe  publique 
de  noftre  royaume,  nous  euflions  dez  le  vint* 
troifiémC  jour  de  Décembre  M.  cccc  lx.viii; 
ordonné  noftre  cour  de  parlement  de  Langue¬ 
doc  ,  ôc  noftre  cour  des  généraux  audit  pays ,  qui 
pour  lors  cftoient  en  noltrê  ville  de  Montpellier, 
eftre  renvoyées, remilès,  eftablies  &  exercées  en 
noftre  ville  ôc  cité  de  Touloufe,  ainfi  que  par 
aucun  temps  du  précédent  elles  cftoient ,  comme 
par  nos  autres  lettres  patentes ,  peut  plus  à  plein 
apparoir delquelleS  la  teneur  s'enfuit. 

-  iLoys  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France  J 
à  tous  ceux ,  ôcc.  Sçâvôir  faifons  j  que  nous  -conw 
fîderées  ôc  entendues  les  remontrances  qui-  nous 
ont  efté  faites*  touchant  la  Création  qui  fut  an-» 
eiennement  faite  par  fids  prédcceflèurs  roix  de 
France ,  pour  le  bien  &  tlfilité  de  noftre  royaume  * 
ôc  l'augmentation  ôc  corroboration  de  la  jüftice^ 

&  foidagemeht  des  fubjets  ôc  habitans  d’icelp 
luy  de  deux  cours  de  parlement  garnies  de 
préftdens,  confeillers,  greffiers  &  huiffiers  4  ce 
ordonnez  :  lefquelles  cours  doivent  eftre  tenues 
ôc  exercées  ;  c'eftà  fçavoir  1  une  en  noftre  ville 
de  Paris ,  comme  la  principale  ville  de  noftre 
royaume  ,  Ôt  l’autre  en  noftre  ville  de  Touloufe  > 
comme  là  principale  ville  de  noftre. pays  de*  Lan¬ 
guedoc  ôc  des  autres  circonvoifîns  ;  elquelles  deux 
villes ,  Idclites  deux  court  ‘de  parlement  feurenr 
tenues  ôc  exercées  depuis  ladite  création  par  bien 
long  efpace  de  temps ,  fans  aucune  interruption”, 
julques  à  ce  que  les  grandes  guerres ,  troubles 
ôc  divifïons  fec/kvcreiK  en-icc&y  noftre  royaux 
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nie,  au  moyen  dcfquelles,  &  par  crainte  nécef- 
fâire,  le  fiege  defdites  cours  de  parlement  fut  mis 
fcors  detdites  villes, 8c  mefmement  celle  deTou- 
loufc,  en  laquelle  il  ne  fut  pas  tenu,  à  caufe  def- 
dites  guerres ,  par  aucun  temps,  &  jufques  en 
l'an  m.  cccc.  xun.  ou  environ,  que  feu  noftrç 
très-diier  feigne ur  ôc  pere,  que  Dieu  abfoillc,  con- 
fiderant  les  grandes*  pertes  &  domages  qui  ef- 
toient  advenus  à  luy  &  au  royaume ,  ôc  principa¬ 
lement  audit  pays  de  Languedoc ,  par  le  deffaut 
&  abfence  de  laite  cour  de  parlement ,  qui  avoic 
cfté  ofté  de  ladite  ville,  8c  les  grands  biens,  prouf- 
fits  &  advantages  qui  pouvoient  advenir ,  tant  à 
luy ,  que  audit  pays  de  Languedoc ,  en  remettant 
icelle  cour  de  parlement  en  lad.  ville  de  Touloufe , 

&  pour  autres  grandes  ,  juftes  &  raifonables 
caulc$,quiàccl’cmcurcnt,remift,  reftitua  &  refta-  ‘ 
blit  par  grande  5c  meure  deliberation ,  ladite  cour 
de  parlement  en  icelle  ville  de  Touloufe,  &  pa¬ 
reillement  y  reftablit  &  ordonna  une  cour  fouve- 
tainc  touchant  le  fait  de  la  juftice  des  aydes ,  avec 
les  generaux  5c  autres  officiers  nccelïaires  pour 
l’exercice  de  ladite  cour ,  en  laquelle  ville  de  Tou¬ 
loufe  ,  icelles  cours ,  tant  de  parlement  que  des 
generaux  fur  le  fait  de  la  juftice  defdites  aydes , 
avec  les  dépendances ,  icelles  ont  efté  depuis  te¬ 
nues  8c  exercées  continuellement ,  fans  ce  qu’elles 
en  ayent  cfté  tranfportées ,  ne  mifes  hors ,  fe  n’a 
cfté  quand  par  inconvénient ,  aucune  peftilencc 
ou  mortalité  a  eu  cours  en  ladite  ville ,  8c  ce 
jufques  en  l’an  m.  cccc  ixvii.  que  pour  au¬ 
cunes  caufes  qui  à  ce  nous  meurent ,  nous  vou¬ 
lûmes  5c  ordonames ,  par  nos  lettres  patentes , 
que  lefdites  cours  de  parlement ,  5c  des  generaux 
des  aydes  &  leurfdites  dépendances  feuflent  levées 
5c  oitées  de  noftrc  ville  de  Touloufe,  &  quelles 
feuflent  mifes ,  eftablies  5c  tenues  en  noftrc  ville 
de  Montpellier,  par  la  fourme  5c  manière  quelles 
avoient  efté  en  ladite  ville  de  Touloufe,  laquelle 
chofe  a  efté  executée  &  accomplie,  fclon  la  te¬ 
neur  ,  fourme  5c  maniéré  defdires  lettres.  Et  de¬ 
puis  avons  été  informez,  que  ladite  mutation  8c 
tranfoort  defdites  cours ,  a  efté  6c  eft  très-preju- 
diciaolc  8c  dommageable  à  nous ,  5c  à  la  chofe 
publique  dudit  pays  de  Languedoc,  5c  des  autres 
pays  circonvoifins ,  reflortiflans  en  icelle  cour ,  5c 
plufieurs  inconveniens  s’en  pourroient  enfuir,  fe 
k  chofe  n’eftoit  reparée  j  mefmement  iju’il  eft 
très-utile  8c  necefTaire  pour  l’entretenement  dudit 
pays  5c  des  habitans  en  iceux  en  noftre  bonne  8c 
vraye  obeiflâncc ,  de  remettre ,  reftituer  5c  refta- 
Uir  icelles  cours  de  parlement  5c  des  generaux 
de  la  juftice  des  aydes ,  6c  leurfdites  dépendances  , 
en  noftreditc  ville  de  Touloufe ,  comme  le  lieu 
plus  propre  ,  convenable  5c  utile  de  tout  ledit 
pays  de  Languedoc  5c  des  autres  circonvoifins  , 
pour  y  eftrc  tenues  ;  pour  laquelle  caufe,  5c  eu 
par  nous  fur  ce  l’advis  de  plufieurs  des  feigneurs 
de  noftre  fang  8c  lignage ,  &  gens  de  noftre  grand 
confeil,  nous  avons  de  noftrc  certaine  fcicnce, 
grâce  fpeciale,  pleine  pujftànce  5c  authorité  royale, 
voulu  5c  ordonné  par  ces  préfentes,  voulons  5c 
ordonnons,  que  nofdites  cours  de  parlement  8c 
des  generaux  de  ladite  juftice  efdites  aydes ,  en 
noftredit  pays  de  Languedoc ,  avec  leurfdites  dé¬ 
pendances,  que  avions  eftablies  en  noftredite  ville 
de  Montpellier,  foint  reftituces,  remifes  ôc  ref- 
xablics,  ôc  lefquelles  nous  reftituons,  remettons 
&  reftabliflons,  par  ccfdites  prêtâmes,  en  nof- 
eredite  ville  de  Touloufe,  pour  y  fcok  5c  afli ftcra 
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5c  y  eftre  dorénavant  exercées  ,  tout  ainfi  &  en 
la  fourme  ôc  manière  qu’elles  eftoient  par  avant 
l’cftabliflcment  5c  ordonnance  par  nous  faite  d’ir 
celles  cours  en  noftreditc  ville  de  Montpellier.  Si 
donnons  en  mandement  par  cefdkes  prefemes  à 
nos  amez  5c  féaux  les  gens  tenans ,  ou  qui  tien¬ 
dront  nofdites  cours  de  parlement  5c  des  ge¬ 
neraux  de  la  juftice  des  aydes ,  eftant  de  prê¬ 
tant  en  noftredite  ville  de  Montpellier,  que  nof¬ 
tre  prefautc  volonté  ,  ordonnance,  reftinition, 
reftabliflement  ,  ils  obfervcnt  5c  gardent ,  Ôcles 
mettent  en  execution  de  point  en  point,  tans  con¬ 
tradiction  quelconque  -,  &  en  ce  feilânt,  fe  tien¬ 
nent  5c  départent  de  noftredite  ville  de  Mont¬ 
pellier  ,  fans  plus  y  tenir ,  ne  exercer  lefdites  cours 
de  parlement  5c  des  generaux  de  ladite  juftice 
des  aydes ,  8c  s’en  voilent  incontinent  5c  tâns  dé- 
lay  teoir  &  tenir  icelles  cours  en  noftredite  ville 
de  Touloufe ,  par  la  fourme  5c  maniéré ,  5c  tout 
ainlî  qu’ils  faitoient  au  temps  que  les  oftames  d’i¬ 
celle  ville  de  Touloufe  ,  pour  les  mettre  en  la¬ 
dite  ville  de  Montpellier  *,  en  lignifiant  8c  fâilant 
fçavoir  à  tous  avocats  5c  procureurs  d’icelles,  qu’ils 
fe  tiennent  en  noftredite  ville  deTouloufe ,  à  jour 
competant  ,  que  voulons  leur  eftre  préfix  par 
nofdits  confeillers,  avec  les  lettres,  eferitures, 
munimens  des  procez  dont  ils  ont  charge,  pour 
procéder  par  iceux  en  l’eftat  qu’ils  feront,  au  jour  ’ 
de  la  notification  de  ces  prêtantes  -,  5c  avec  ce 
fartent  apporter  d’icelle  ville  de  Montpellier  en  • 

noftre  ville  de  Touloufe ,  les  papiers  5c  regiftres 
defdites  cours ,  ÔC  les  facs  de  productions  qui 
ont  efté  faites  en  icelles ,  tâns  laillcr  aucune  chofe 
des  dependences  d’icelles  cours  en  ladite  ville  de 
Montpellier.  Et  d’abondant  voulons ,  que  ccfdites 
prefantes  foint  publiées  czdites  cours,  8c  enre- 
giftrées  ez  regiftres  d’icelles ,  5c  que  tous  les  aâes 
8c  procedures  qui  feront  faites  audit  lieu  de  Mont¬ 
pellier  depuis  ladite  prefentation  5c  publication 
de  cefdites  prefantes ,  loient  nulles  5c  de  nulle  va¬ 
leur  ,  tâns  que  les  parties  à  qui  ce  pourroit  tou¬ 
cher  ,  puifïent  aider  les  uns  contre  les  autres , 
en  quelque  maniéré  que  ce  toit-,  nonobftant  lef¬ 
dites  lettres  par  nous  données  fur  la  mutation 
defdites  cours  de  parlement  5c  des  generaux  de 
noftredite  ville  de  Touloufe  à  Montpellier ,  5c 
quelconques  privilèges,  appointemcns,conftitu- 
tions ,  Sec.  Donné  aux  Montils  lez  Tours  le  xnv* 
jour  de  Décemb.  l’an  de  grâce  m.  cccc.  lxviiL 
5c  de  notre  règne  le  v  1 1 1 .  Et  in  dorfi . . .  Uüa 
&  publient  A  in  curia  parlamenti  Lirtgua  Occitans  a 
&  in  regiftris  ejufdcm  regiflrata.  Aüum  apud  Mon- 
tcm-PcjJulamtm  in  parlamento  23 .  Marin  anrtê 
Dm.  146  s.  G.  De  la  Marche.  Leüa&ptAli* 
cota  in  parlamento  Tolofit  XVII  die  Aprilis  atm* 

Dm.  M.  CCCC.  LX/X  pofl  Pajcha. 

Lefquelles  nos  lettres  5c  ordonnances  feurent 
deiiemcm  publiées ,  enregiftrées  5c  mifes  en  exer 
cution ,  par  tous  les  lieux  là  où  il  appartenoit  % 

8c  felon  que  contenu  eftoii  en  nofdites  lettres  t 
5c  à  cette  caufe ,  5c  en  enfuivant  noftredite  or¬ 
donnance,  nofdites  cours  de  parlement  5c  de$ 
generaux  audit  pays  de  Languedoc  ayant*  efté  de¬ 
puis  continuellement  tenues  8c  exercées  en  nof¬ 
tredite  ville  de  Touloufe  -,  5c  foit  ainfi  que  depuis 
aucun  temps  en  ça,  pour  ce  que  nous  avions 
efté  advertis,  qu’ilyavoit  acunes  plainres  5c  do¬ 
léances  touchant  ladite  matière,  nous  donnâmes 
pouvoir ,  par  nos  autres  lettres  patentes ,  aux 
commis  5c  députez»  de  par  nous ,  a  tenir  les 
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Eflat$  dernièrement  audit  pays  de  Languedoc, 
de  eux  informer  defdices  plaintes  ôc  doléances, 
&  fçavoir  Ôc  advitèr  quel  expédient  &  moyen 
fe  y  pourroit  trouver ,  pour  le  bien  de  nous  & 
du  falut  de  la  choie  publique  dudit  pays  :  lefquels 
nos  commilTaires ,  fous  couleur  d’aucunes  remon¬ 
trances  qui  leur  ont  efte  faires  efdits  trois  Eftats, 
où  pourchas  ôc  inftances  d’aucuns  particuliers, 
qui  ont  excitez  les  gens  des  trois  Eftats  à  (aire 
lefdites  remontrances,  plus  regardans  à  leur  prouf- 
fit  ôc  intereft  particulier ,  que  au  bien  de  nous  &: 
de  noftre  royaume,  &  fans  que  feuflîons  pre¬ 
mièrement  advertis  des  choies  deflufdites,  ont 
ordonne  noftredite  cour  de  parlement  en  Lan¬ 
guedoc  eftre  déambulatoire  ,  ôc  quelle  feroit 
remuée  Ôc  tranfportée  de  noftre  ville  de  Tou¬ 
loufe  audit  lieu  de  Montpellier  ;  laquelle  ordon¬ 
nance  par  eux  faite ,  combien  que  peut  eftre  nof- 
dits  commillàires ,  attendu  lès  remontrances  def 
fulHites,euflènt  eu  aucunement  caufe  d’icelle  avoir 
faite,  toutes  fois, pour  plulîeurs  autres  grandes 
ôc  raifonnables  confiderations ,  ôc  qui  grande¬ 
ment  nous  touchent ,  &  le  bien  de  noftredit  pays 
de  Languedoc  ôc  de  nôftre  royaume ,  n  avons  pas 
eu  agréables ,  ne  icelles  approuvées ,  ne  confor¬ 
mées  ,  ainfi  qu’il  appartient ,  &  que  en  tel  cas 
cft  accouftumé  de  faire.  Et  ncantmoins ,  par  vertu 
de  ladite  ordonnance  faite  par  nofdits  commit 
faires,  touchant  le  changement  &  remuement  de 
noftredite  cour  de  parlement  de  Touloufe  à  Mont¬ 
pellier,  on  a  mandé  &  fait  fçavoir  aux  gens  de 
noftredite  cour  de  Touloufe ,  qu’ils  fe  remuaient 
dudit  lieu  ,  &  fe  tranfpartaflènt  à  Montpellier , 
pour  illec  tenir  noftredite  cour  de  parlement ,  ôc 
rexercer  *  ainfi  qu’ils  faifoient  audit  lieu  de  Tou¬ 
loulè  ,  qui  ferpir  direâcment  venir  contre  les 
ordonances  premièrement  faites  touchant  cette 
matière,  contenues  &  déclarées  en  nos  lettres 
deflus  tranfcriptes ,  &  contre  noftre  vouloir,  plai- 
fîr  ôc  entention ,  ôc  en  pourroit  enfuir  grands 
maux  &  inconvenants ,  fc  par  nous  n’eftoit  fur  ce 

Eîmrveu  de  rémede  convenable.  Pourquoy  nous , 
s  choies  deftulditcs  conlîderées ,  eu  fur  ce  grands 
advis  ôc  deliberation ,  mefme  de  confeil ,  ôc  pour 
plulîeurs  grandes,  juftes  ôc  railonables  cailles  à 
çe  nous  mouvans ,  qui  grandement  touchent  le 
bien  de  nous  ôc  de  la  choie  publique  de  noftre 
royaume  ;  de  noftre  certaine  icience ,  pleine  puif 
fonce  &  autorité  royale,  avons  dit  ôc  déclaré, 
difons,  déclarons  &  ordonnons ,  par  ces  pre¬ 
nantes  ,  nonobftant  l’ordonnance  faite  par  nof» 
dits  commillàires  efdits  trois  Eftats  dernièrement 
tenus  en  noftredit  pays  de  Languedoc ,  touchant 
Je  remuement  &  changement  de  noftredite  cour 
de  parlement  dudit  lieu  de  Touloulè  à  Montpel¬ 
lier  ,  ôc  que  ladite  cour  lèra  dorénavant  ambu¬ 
latoire  ,  laquelle  ordonnance  nous  ne  voulons 
avoir  ne  lortir  aucun  effet  ,  ne  fe  qui  s  en  eft 
enfui  ;  ainçois  voulons  &  nous  plaift,  quelle 
foit  tenue  &  réputée  comme  non  faite,  ôc  de 
nul  effet  &  valeur ,  que  noftredite  cour  de  par,- 
lement  demeurera  ôc  fera  dorénavant  tenue  ôc 
exercée  en  noftredite  ville  de  Touloufe ,  ferme 
&  (labié ,  ainfi  qu’elle  eftoit  auparavant  ;  ôc  avec 
ce ,  pour  ce  que  feroit  le  grand  dommage  de 
nous  ôc  de  nos  fubjecs  dudit  pays  de  Langue¬ 
doc  ,  que  la  cour  des  generaux  de  noftredit  pays , 
ôc  en  pourroit  enfuir  de  grands  inconvenants 
ôc  dporoages  aux  fubjets  diceluy  pays ,  «fe  fi  fe* 
Xpit  contre  raifon ,  que  partie  de  ladite  jnrifdi* 
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ûion  des  generaux  fe  tint  en  un  lieu  ôc  l’autre 

Ce  en  l’autre  lieu ,  &  ne  feroit  poflible  que 
jugement,  fe  la  cholè  demeuroit  ainfi,  fe 
peut  atieoir  en  ladite  cour;  car  ce  que  les  uns 
fairoient ,  les  autres  pourroient  deffaire ,  ôc  lï  font 
lefdits  generaux  en  petit  nombre;  parquoy  çft 
bien  rçquis ,  qu’ils  (oient  &  demeurent  enfemble  * 
tous  en  une  mefme  ville ,  pour  fàftç  ladite  cour 
des  generaux  un  melme  corps,  ainfi  que  elle 
eft  ez  autres  lieux  de  noftre  royaume,  là  où  avons 
eftabli  cour  des  generaux ,  ôc  qui  par  nos  lettres 
ôc  ordonnances  incorporées  en  ces  prêtantes,  nous 
avons  voulu  que  ladite  cour  des  generaux  foit 
en  noftredite  ville  de  Touloufe ,  auquellieu  plus 
convenablement,  avec  ladite  cour  de  parlement , 
fera  tenue ,  que  ailleurs.  Voulons  pourvoir  aux 
inconvénients  qui  autrement  en  pourroient  en¬ 
fuir  ,  avons ,  pap  l’advis  &  pour  les  caufes  que 
deifus ,  &  de  noftredite  certaine  feience ,  pleine 
puillànce  ôc  authorité  royale ,  déclaré  Ôc  ordon¬ 
né  ,  difons ,  déclarons  ôc  ordonnons  par  ces  met 
mes  prêtantes ,  que  ladite  cour  des  generaux  fera 
dorénavant  tenue  ôc  exercée  audit  lieu  ôc  ville 
de  Touloufe ,  ôc  que  tous  nos  confeillers ,  ou  dits 

rneraux  y  fairont  leur  refidence,  tur  peine  de 
perdition  de  leurs  offices ,  &  avec  ce ,  que  tous 
les  regiftres,  tics,  papiers  &  autres  procedures 
concernant  le  fait  de  la  jurifdidlion  defdits  ge¬ 
neraux,  qui  font  audit  Montpellier  ou  ailleurs* 
feront  portez  ôc  envoyez  audit  lieu  de  Touloufe* 
ez  mains  du  greffier  de  ladite  cour  des  generaux* 
pour  îllecques  eftre  faite  raifon  &  jultiqf  aux  par¬ 
ties  ,  toutes  les  fois  que  le  cas  y  écherra  ;  ôc  à 
ce  faire  ôc  tbuffrir  voulons  par  notHirs  generaux 
fur  le  fait  de  la  juftice ,  eftans  à  Touloufe  ,  lô 
fenefchal  dudit  Touloufe  ôc  gouverneur  de  Mont¬ 
pellier,  ou  leurs  lieutenans,  ôc  à  chacun  d’eux, 
eftre  contrainrs ,  tous  ceux  qui  pour  ce  lèront  à 
contraindre ,  par  la  prile  ôc  arrefts  detclits  tacs , 
papiers  &  regiftres ,  reaument  ôc  de  fait ,  en  tant 
que  contrariété  ou  difficulté  aucune  y  pourroit 
entrevenir  ;  lefquels ,  comme  deflus  eft  dir  *  y 
voulons  eftre  envoyez  tans  aucune  dilfimuladon 
ou  delay ,  ôc  par  toutes  autres  voyes  Ôc  maniérés 
deües  &  railonables.  Et  d’abondant,  voulons  ôc 
nous  plaift ,  que  ces  prêtantes  (oint  publiées  cf- 
dites  cours  ôc  ailleurs  où  befoin  fera,  ôc  enre* 
giftrées  ez  regiftres  d’icelles,  ôc  d’autres  cour? 
où  il  appartiendra; ce  neantmoins  déclarons  tou* 
les  aétes  Ôc  procedures ,  qui  apres  la  publication 
des  prêtantes  lèront  faites  par  lefdits  generaux, 
tenans  icelle  cour  ailleurs ,  que  en  noftredite  ville 
de  Touloufe ,  nuis  ôc  de  nulle  efficace  &  valeur, 
nonobftant  les  lettres  ôc  le  pouvoir  par  nous 
donné  auxdits  commiftàires  touchant  le  fait  du¬ 
dit  parlement ,  l’enterinement  d’icelles,  ôc  l’or¬ 
donnance  que  par  vertu  defdites  lettres  fis  ont 
faite,  Ôc  tout  ce  qui  s’en  eft  çnfuivi,  les  pro- 
teftations  &  remontrances  ainfi  faites  par  les  gens 
deflits  trois  Eftats,  &  quelconques  appointements* 
conftitutions ,  lettres ,  ordonnances ,  oppofitions  * 
ou  appellations  faites  ou  à  faire  à  ce  contraires  » 
pour  letquelies  ne  voulons  l’execution  de  ces  pr$r 
fontes  eftre  différée  en  aucune  manière.  Et  pour 
ce  que  de  ces  prefantes  l’on  pourra  avoir  a  ber 
fougner  en  plulîeurs  ôc  divers  lieux ,  nous  vou¬ 
lons  que  au  viâimm  d’icelles ,  lait  fous  feel  royal , 
foy  foit  ajoutée  comme  à  l’original.  En  témoin 
de  cc ,  nous  avons  fair  mettre  rœftre  feel ,  or* 
donné  en  labfencc  du  grand  à  ces  priantes* 
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43  PREUVES  DE 

Donné  aux  Montils  les  Tours  le  xxi.  jour  du 
fnois  de  Septembre  ,  l'an  de  grâce  m.  cccc.  lxxi. 
Par  le  roy ,  le  parriarchc  de  Jerufalem  evefque 
de  Bayeux,  le  comte  de  Dampmartin  grand  maütre 
d'hoftel  de  France  ;  les  fleurs  de  la  Forcft  8c  de 
Montagu ,  maiftre  Pierre  d'Oriollc  general ,  & 
autres  prefans.  Enregiftrces  au  parlement  de  Tou* 
loufi  le  !  8.  Novembre  e+7i. 
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ne  pour  le  temps  à  venir.  Si  vous  mandons,  8cc. 
Donné  à  Amboife  le  xxv.  jour  de  May  l’an  de 


M.  CCCC.  LXX, 


Ann.  1470. 

Atch.  du  dom. 
Je  Montpellier, 
Te&ilt.  de  U  fcn. 

«k  Touluufe* 


d'hoftel  de  France  ;  les  fleurs  de  la  Forcit  &  de  XXI. 

Montagu  .  maiftre  Pierre  d’OrioUe  general  &  ^  ^  j  £  ^  # 

autres  prelans.  Enreoiltrus  a*  parlement  de  Tou-  .  _  .  „ 

loufe  le  i  8.  Novembre  i+7t.  *  ^  >  *u  roy  — - . 

S  Ire,  je  me  rccomandc  très-humblement  à  Ann.  1471. 
voltre  bonne  grâce,  à  laquelle  plaifc  fça-  sur î-origirui à 
X  X-  voir,  que  quand  j'ay  elle  par  deçà,  jay  trouvé 

monfieur  mon  pere  tout  autre  que  je  ne  cui-  pra. 
Lettres  du  roy  Louis  JC I.  en  faveur  de  doye  -,  car,  pardieu  il  rieuft  rien  fait  que  par 
plusieurs  nobles  de  la  fènècbaujfêe  le  moyen  de  monfieur  de  Lefcun,  &  de  mon- 
de  Toulon fe .  four  d’ Airc  >  lc*Sucls  ,  fire ,  je  vous  afeure 

que  je  ne  vouldroye  pas  les  biens  que  ils  vous 

L  Oys  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France ,  vcullent ,  &  à  toute  la  paine  du  monde  ay  je 
aux  fenefehaux  de  Touloutc  8c  de  Carcafi  peu  avoir  la  retponce  que  par  ledit  de  Guifc 
fonne ,  ou  à  leurs  lieutenans ,  8c  aux  commit  vous  envoyé.  Sire ,  la  chofc  qui  plus  la  mal 
(aires  par  nous  ordonnez  pour  faire  mettre  fus  contenté ,  (à  efté  une  lettre  que  vous  avez  efl 
&  recevoir  les  montres  des  nobles ,  8c  au-  crite  à  monfieur  voftre  frere ,  comme  je  venoye 
très  tenans  en  fiefs  &  arriere-fiefs  de  nous  en  par  deçà,  autant  à  ma  requefte,  qu'à  la  voftre; 
noftre  royaume ,  &  à  tous  nos  autres  jufticiers  &  que  y  ne  donna  pas  grand  crédit  à  mes  pa- 
&  officiers ,  ou  à  leurs  lieutenans ,  falut.  De  la  rôles.  Et  que  fe  ils  voloyent  que  vous  Alliez  ce 
partie  de  nos  chiers  &  amez  cofins  Jehan  vi-  que  vous  luy  mandiez  pour  moy ,  que  vous  le 
comte  de  Narbonne  fils  de  noftre  très-chier  &  feriez  ;  autrement  non.  Aulfi  luy  mandaftes  que 
amé  cofin  le  prince  de  Navarre  comte  de  Foix ,  je  parloye  voulentiers ,  &  que  fe  je  parloye  chofe 
Jehan  de  Foix  vifeomte  de-  Lautrec ,  &  de  nos  qui  fut  contre  vous  ,•  que  y  le  vous  mandait 
chiers  &  bien  amez  le  vifeomte  de  Carmain ,  Pleuft  à  Dieu ,  fire ,  que  jamais  parolle  d'home 
les  lires  de  Mirepoix,  de  Leran,  de  Saillie  &  ne  vous  fift  plus  grant  domaige  que  la  myenne. 

&  d' Arques,  de  S.  Paul,  deCaianava,  de  Pru-  Car  pardieu,  jamais  home  ne  vous  en  (croit, 
net ,  de  Santa  Camela  ,  de  Caftanet ,  de  Gra-  &  fe  vous  aviez  le  bien  que  je  vous  vouldroye , 
van  ,  de  Poton  lfalguier  chevalier  feigneur  de  je  vous  jure  ma  foy ,  que  vous  viendriez  au 
Clermont,  de  Gleon,  Eftienne  de  Roiiaix  che-  deftiis  de  vos  befougnes.  Toutes  fois,  fire,  je 
valier  feigneur  de  Bclpech ,  le  feigneur  de  faint  fuis  elbahy  pourquoy  vous  diâes  fes  chofes  de 
Miguel  deLanes,  Rogier  de  Foix  chevalier  fei-  moy;  car  je  nulz  jamais  vouloir,  que  de  vous 
gneur  de  Montclar ,  les  feigneurs  de  Gardoch ,  fervir ,  combien  que  parolles  ne  lettres  que  vous 
de  Saye ,  de  S.  Ferriol ,  de  Malras ,  de  Fendcille ,  dicz  ne  me  feroyent  garder  de  vous  rere  fer- 
de  Blagnac ,  de  Pecheiric  &  de  Campendut ,  tous  vice  ,  là  où  je  verray  que  le  vous  pourray  fere. 
fubgiez  8c  ferviteurs  de  noftrcdit  cofin  de  Foix,  Sire,  incontinent  que  je  fus  venu ,  l'on  me  mift 
nous  a  efté  expofé  ,  que  comme  nobles  8c  te-  fes  lettres  en  la  barbe ,  &  me  dift  on ,  qui!  ap- 
nans  noblement  en  fief  8c  arrierefief  de  nous,  parelfoit  bien,  comme  vous  vous  fyezen  moy, 
ils  foient  tenus  de  comparoir  aux  montres  de  8c  le  bon  vouloir  que  vous  aviez  à  me  fere  des 
noftre  ban  &  arriereban ,  &  nous  venir  fervir  biens ,  en  me  difant ,  que  fe  je  les  croyoie,  que 
au  fait  de  nos  guerres ,  comme  les  autres  nobles  je  ne  vous  ferviroye  plus ,  8c  que  je  prendroye 
de  noftrcdit  royaume  ,  toutes  8c  quantes  fois  qu'il  autre  peine  ;  &  Dieu  fcet ,  fe  j'en  fuis  prellé , 
eft  befoin&que  par  nous  font  mandez  ;  néant-  ainfi  que  par  ledit  de  Guife  ferez  informé,  & 
moins ,  à  l'occafion  de  la  guerre  &  autres  affai-  d'autres  chofes  que  je  luy  ay  chargé  vous  dire, 
res  que  noftredit  cofin  a  en  aucuns  lieux  de  ce  Je  vous  lupplve ,  fire ,  qu'il  vous  plaife  mettre 
pays ,  8c  autres  ,  ou  lefdits  expofans  font  en  fon  ces  lettres  au  feu  ou  les  rendre  au  porteur.  Sire , 
icrvice  ,  ils  n'ont  pu ,  ne  pourroient  bonnement  commandez  moy  &  mandez  vos  Dons  plaifirs  ; 
comparoir  auxdites  montres  de  noftredite  ban  car  tousjours  je  les  veuls  accomplir ,  au  plaiiîr 
&  arriereban ,  ne  nous  venir  fervir  ou  fait  de  noftre  Seigneur ,  qui  vous  doint  bonne  vie  & 
noftredite  guerre  en  cette  préfante  guerre  ,  fi  longue ,  &  accomplir  tous  vos  defirs.  Eferipr  au 
comme  ils  dient ,  humblement  requérant  fur  ce  Mont  de  Marfant  le  xxvm.  jour  d’Aouft. 
noftre  grâce  &  exemption.  Pour  ce  eft-il,  que  Voftre  très- humble  &rrès-houbeyfenrfeubget& 

nous  à  la  requefte  de  noftredit  colin  ,  &  en  (à-  ferbiteur ,  Jehan  de  Foix. 
veur  des  grans ,  bons  &  louables  fervices ,  que  dcjfw  ,  au  roy  mon  fouverain  feigneur. 

iceluy  noftre  cofin ,  ou  les  fiens ,  nous  ont  fait  De  M.  le  vifeomte  de  Narbonne  receu  le  V,  de 
&  font  chacun  jour,  &  efperons  que  plus  faflent  May  M.  CCCC .  LXXI.  par  Jammet  de  Guife . 

ou  temps  à  venir,  iceux  deflus  nommez,  fub-  ^  ■  . . — — — - — - - 

jets ,  ferviteurs  &  alliez  de  noftredit  cofin ,  avons  XXII. 

exempté  &  quitté ,  3c  par  ces  prêtantes ,  àe  grâce  z  d  Z,,*  XI.  un  faveur  & 

lpecialc  &  autorité  royale,  exemptons  &  qutt-  n  ,ir  •  ■  p  .  »•/ 

tons  de  non  venir  ou  envoyer,  ne  autres  pour  Louis  a  Amboife  eveque  £  Albi  quil 

eulx ,  auxdites  montres  de  noftredit  ban  &  ar-  tree  préjident  des  Etats  de  Lanzuedoc.  _____ 


XXII. 


Lettres  du  roy  Louis  JC1.  en  faveur  de 
Louis  £  Amboife  èvèque  £  Albi  qu'il 
crée  préjident  des  Etats  de  Languedoc. 


à  aucun  blâme,  reprouchc  ou  domaige,  ores  mettre  &  eftablir  en  noftre  pays  de  Languedoc,  louCc- 
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aucun  notable  pcrfùnnage  «Se  de  grande  autho-  Puy,  de  la  charge  &  adminiftration  qu’il  avoir 
dite y  à  nous  fur  «Se  feable,  pour  préfider,  af-  par  cy-devant  audit  pays,  touchant  nos  affaires, 
fifter  «Se  refider  en  noftredit  pays,  en  i’abfènce  foit  par  commiflion  ou  autrement,  en  quelque 
de  noftre  très-cher  &  tres-amé  trcrc  «Se  coufin  maniéré  que  ce  fut;  &  avec  ce  avons  par  cel¬ 
le  duc  de  Bourbon  &  d’Auvergne ,  noftre  lieu-  dites  prefântes  donné  «Se  donnons,  à  noftredit  cou- 
tenant  general ,  «Se  gouverneur  en  icelluy  nof-  fin  «Se  concilier  l’evefque  d’Albi ,  pouvoir  d’ufèr 
tre  pays  de  Languedoc  ,  tant  aux  ailèmblées  de  (adiré  prefidence  8t  authori té, comme  deflîis, 
6c  convetuionfr-de»  trois  Eiiat$  qui-y  -om-ae-  en  noftre  pays  de  Perpignan,  Rouffillon  «Se  de 
couftumé  eftre  faites,  «Se  y  avoir  l’authorité  «Se  Cerdaigne,  8c  aufli  en  nos  pays  de  Bourdelois 
prééminence,  &  ez  autres  grands ,  principaux  «Se  8c  de  Guienne,  «Se  avec  ce  de  décider  8c  avoir 
tirgens  affaires  d’icelluy  noftre  pays  ,  (bit  pour  la  connodlince  du  fait  des  navires  cftrangers  vê¬ 
le  fait  «Se  gouvernement ,  la  police  «Se  le  bien  de  nans  «Se  arrivans  par  mer ,  8c  autrement ,  ez-  fins 
la  choie  publique  d’icelluy,  &  autres  chofes  qui  8c  limites  d’icelluy  pays,  «Se  avec  ce  de  contrai  n- 
peuvent  «Se  pourraient  (ùrvenir  à  icelluy  pays  ,  «Se  dre  «Se  faire  contraindre  tous  8c  chacuns  nos  o£ 
qui  ait  la  principale  conduite ,  charge  «Sc  adreftê  ficiers  dudit  pays  de  Languedoc,  fiir  le  fait  de 
en  chef  de  par  nous  «Se  fur  tous  nos  faits  &  af-  nos  aydes,  ou  équivalent  an  lieu  dicelles,  dont 
faires  de  la  chofe  publique  de  par  de-Ià,  tant  les  aucuns  font  demourans  en  noftre  ville  de 
pour  nos  droits  8c  les  fins  &  mettes  d’icelluv,  que  Montpellier ,  les  autres  au  Puy ,  8c  les  autres 


pour  nos  droits  8c  les  fins  8c  mettes  d’icelluy,  que 
aufli  pour  les  tailles  «Se  équivalants  aux  aydes ,  «Se 
femblablement  pour  pourvoir  aux  plaintes  «Se  do¬ 
léances  qui  peuvent  furvenir  en  icelluy ,  «Se  pour 
entretenir  les  habitans  d’icelluy  paysen bon  amour. 


les  aucuns  font  demourans  en  noftre  ville  de 
Montpellier,  les  autres  au  Puy,  8c  les  autres 
à  Narbonne  8c  ailleurs,  audit  pays,  8c  ne  font 
pas  la  réfidence  que  faire  doivent  ez  mettes  8c 
lieux  de  leurs  offices  *  parquoy  noftre  juftice  a 
eflé  moins  qile  deiiement  exercée,  8c  nos  (ùbjets 


douceur  8c  vraye  obeiffance  envers  nous  ,  «Sc  en  8c  autres  qui  avoient  affaire  par  devant  eux ,  fou- 
enfui  vont  la  maniéré  de  ce  faire ,  qui  a  accou-  ventefois  moleftez  «Sc  travaillez  par  deffâur  d’a- 
ftumée  eftre  gardée  audit  pays  du  vivant  de  feu  voir  expédition  de  bonne  juftice ,  à  faire  leur 
noftre  très-cher  feigneur  8c  pere ,  que  Dieu  ab-  réfidence  «Sc  demourence  en  noftre  ville  de  Mont- 
folvc,  8c  pareillement  depuis  noftre  avenement  pellier,  ou  ailleurs,  en  noftredit  pays ,  ainfï  que 
à  la  couronne ,  par  aucuns  notables  &  grands  par  icelluy  noftre  concilier  fera  advife  8c  or- 
perfonnages  à  ce  commis  «3c  députez,  tant  de-  donné ,  «3c  qu’il  verra  eftre  à  faire  pour  le  mieux, 
puis  icelluy  noftre  feu  feigneur  <5c  pere,  que  de  &  pour  le  profit  «3c  utilité  de  nous  <5c  de  la  chofe 
par  nous ,  à  ce  que  deflâut  d’y  mettre  <Sc  don-  publique  dudit  pays ,  <Sc  généralement  de  faire  <5c 
ner  bon  ordre  &  provifion,  aucun  dormge.  Faire  faire ,  touchant  les  chofes  fufdites  8c  les 
préjudice  «Sc  inconvénient  n’en  avint  à  nous ,  ne  dépendances,  tout  ainfi  que  faire  pourrions,  com- 
a  la  chofe  publique  de  noftredit  pays  de  Lan-  bien  que  la  chofe  requere  commiflion  plus  <pé- 
guedoc ,  8c  aufli  de  noftredit  royaume.  Sçavoir  ci.de.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  prelan- 
taifbns ,  que  nous  délirant  finguliercm ent  nof-  tes  à  nos  amez  «Sc  féaux  confeillers  les  gens  dé 
tredit  pays  de  Languedoc,  8c  les  habitans  <Sc  nos  cours  de  parlements  de  T0ulou(è«5c  de  Bour- 
demourans  en  icelluy ,  eftre  toujours  de  bien  en  deaux ,  «Scc.  Donné  à  Senlis  le  v  i .  jour  de  Mars  , 
mieux  traitez  en  toute  douceur  «Sc  entretien,  en  l'an  de  grâce  m.  cccc.  lxxiii.  &  de  noftre 
bonne  police ,  ordre  8c  juftice ,  par  perfbnnes  no-  régné  le  x  1 1 1.  Sic  fignatum  fiipra  plicam>  Par 
tables  ,  &  à  nous  feures  «Sc  feables  *  confions  en-  le  roy  ,  «Scc. 

derement  des  grands  (êns ,  fciencc ,  prudence ,  Leüa  &  public  ata  irt  curia  parlamenti  Tolopt 
loyauté  «3c  grand  diligence  de  noftre  très-cher  «3c  fedente ,  &  m  rcgrftrù  ejufdm  régi f rata ,  abfjue 
féal  coufin  «3c  confculer  Louis  d’Amboile ,  evef-  tamen  aulloritatis  &  fuperioritatis ,  ac  etiam  ordi- 


bonne  police ,  ordre  8c  juftice ,  par  perfbnnes  no-  régné  le  x  1 1 1.  Sic  fgrtatum  [upra  plicamy  Par 
tables  ,  «Sc  à  nous  feures  «Sc  feables  *  confions  en-  le  roy  ,  «Scc. 

derement  des  grands  (êns  ,  fciencc  ,  prudence ,  Leüa  &  public  ata  irt  curia  parlamenti  Tolopt 
loyauté  «Sc  grand  diligence  de  noftre  très-cher  «3c  fidentc ,  &  in  regiflrù  ejufdm  regiflrata ,  abfjue 
féal  coufin  «3c  confculer  Louis  d’Amboile ,  evef-  tamen  aulloritatis  &  fuperioritatis ,  ac  etiam  ordi- 
que  d’Albi,  icelluy,  pour  ces  caufes  ,  8c  autres  tiationum  régi  arum  fitper  ftabilimento  in  villa  Tolofa 
à  ce  nous  mouvans ,  avons  de  noftre  propre  mou-  curia  generalium  Juper  faïïo  jufitia  juvaminum  edi - 
Vcment ,  pialne  puiflance  8c  authorité  royale,  tarum prajudicio.  AüumToloja  in parlamento ,XT IL 
fait ,  conftitué ,  ordonné  «Sc  eftabli ,  faifons ,  corv  die  Maij  armo  Domini  M.  CCCC ,  LXXJT.  « 

Aimons ,  ordonnons  8c  eftabliftbns  par  ces  pro¬ 
fitâtes  ,  noftre  prefident  ezdirs  trois  Eftats ,  «Sc  au-  1  .  ----- 

très  nos  grands  «Sc  urgens  faits  8c  affaires ,  «Sc  à  XXIII. 

tous  nos  confaulx  qui  y  feront  tenus  «Sc  faits  do-  _  *  t  r  r  -rs  r 

refhavant ,  en  la  maniéré  devant  dite ,  foit  pour  ******  **  Jea*  t  **  Bourbonnais  ,  far 
le  fait  de  la  police  dudit  pays,«Sc  de  la  chofe  le  [que  lie  s  tl  établit  levé  que  (t  Albi 

publique,  du  fait  de  nos  finances,  «Sc  autres  four  [on  lieutenant  au  gouvernement 

affaires  generaux ,  communs  «Sc  particuliers ,  en  de  Languedoc . 

quelque  maniéré  que  ce  foit,  pour  icelle  charge  _____ 

de  préfidant,  faire  «Sc  exercer  par  icelluy  noftre  T  Ean  duc  de  Bourbonnois  «Sc  d’Ativcrgne,  comte  Ann.  1474* 
coufin  8c  confèillcr ,  par  la  maniéré  que  dcftiis ,  J  de  Clermont ,  de  Fourets ,  de  l'Ifle -Jourdain ,  Archives  u 
aux  honneurs ,  prérogatives ,  privilèges ,  franchi-  Sc  de  Villars ,  feigneur  de  Beaujeu  «Sc  de  Nonay,  Burc  d’Aibù 
(es ,  8c  libertez  qui  v  appartiennent ,  tant  qu’il  pair ,  chambellan  de  France ,  lieutenant  general 
nous  plaira*,  «3c  auquel  en  outre  nous  avons  donné  de  monfèigneur  le  roy,  &  gouverneur  de  Lan- 
&  donnons ,  par  cefehtes  prefântes ,  pouvoir,  au-  guedoc ,  à  tous  ceux ,  «Scc.  Comme  pour  les  grands 
thorité  <3c  faculté  ,  de  o«ftroyer  fur  ce  «Sc  donner  charges  8c  occupations  que  nous  avons  touchant 
ks  provifions  des  cas  urgents ,  &  où  il  fèroit  les  affaires  de  mondit  feigneur  le  roy ,  &  de  fon 
befbrn,  donner  prompte  provifion  pour  la  fu-  royaume,  nous  ne puiffions continuellement  va- 
te té  du  pays  &  ae  ladite  juftice.  Et  pour  certai-  quer,  ne  entendre  a  l’exercice  dudit  gouveme- 
nes  caufcs  à  ce  nous  mouvans,  nous,  par  ces  ment  de  Languedoc* par  quoy  nous  foit  befoing 
prefântes,  avons  déchargé  <3c  déchargeons  nof  y  faire,  conftituer  «Sc  eftablir  Un  lieutenant,  hom- 
tre  amé  8c  féal  coufin  &  concilier  l’evefque  du  med'autorité  ,  idoine  «Sc  fouififimt,  pour  la  con- 


Lettres  de  Jean  duc  de  Bourbonnois ,  far 
le  [que  Iles  il  établit  l* évêque  (tAlbi 
four  fon  lieutenant  au  gouvernement 
de  Languedoc . 


Digitized  by  LjOOQie 


4 1  PREUVES  DE  L*HISTOIR.E  4* 

<luitc  des  aSaircs  dudit  feigneur  audit  pays  »  &  pays  ,  ors  du  royaume  ,  tel  qu’il  eft  à  prélent, 
de  la  chofe  publique  d’kclluy  ,  concernant  le  fait  En  renonçant  a  tous  commanaernens  &  contraire 
dudit  office  :  fçavoir  faifons ,  que  nous  confians  ,  tes  que  le  roy  nous  pourroit  fur  ce  faire.  En  té- 
&  à  plain  informez  des  grands  fens,  vertus ,  moin  de  ce,  nous  avons  figue,  &e.  le  xviii. 


loyauté  8c  diligence  de  noître  tres-cher  <5c  amé 
coufin  levefque  d’Àlbi,  icelluy  pour  ces  cau- 
fes  8c  autres  à  ce  nous  mou  vans ,  en  enfuivant 
le  bon  plaifir  &  vouloir  de  mondit  feigneur  le 
roy,  avons  fait,  conflimé,  eftabli,  faifons  con- 
flituons  &  eftabliflbns  par  ces  prêtantes ,  noftre 
lieutenant  général  fur  le  fait  dudit  gouvernement 
de  Languedoc,  &  à  lui  avons  donné  8c  odtroyé, 
donnons  &  o&royons  par  ccfiiites  prêtantes ,  en 
telle  8c  femblable  puilTancc  que  par  ledit  fei¬ 
gneur  nous  a  efté  donnée  &  oûroyée,  encettd 
partie,  aux  périls  &  fortunes  de  noftredit  cou- 
lin  ,  en  mandant  &  commandant  à  tous  les  juf- 


Aouft  fan  m.  cccc.  lx  xv i.  figm  Aruand, 
avec  fin  fitéOk 


XXV. 

Lettre  du  fènèchal  de  Toulon fe  aux  offi¬ 
ciers  de  la  fènéchaujjee  de  cette  ville . 

T^JOnfieur  de  Morymont,  &  vous  meflieurs  Ann.  1477. 


les  juges ,  je  me  recommande  à  vous ,  pour  ^  ?  dç  u 
que  me  tiens  feur  ,  que  vous  ferez  bien  aife  fc*.  <k  Tiui0Uf* 
de  oyr  des  nouvelles  du  roy  &  de  fon  bien.  Je 
ticiers ,  officiers  &  fubjets  dudit  feigneur  audit  vous  avife ,  quil  a  déjà  eu  deux  ou  trois  rencon- 
pays,  que  en  celuy  obeiffent  8c  entendent ,  com-  très  fur  les  Flamans ,  aufqucls  il  en  a  bien  tué 
me  à  nous.  En  témoin  de  ce  nous  avons  fait  met-  fept  ou  huit  mille,  8c  fait  ce  qu’il  veut.  Il  y  euf 
—  Om - 1  *  - r‘ -  hicr  huit  jours,  qu’il  partit  d’Arras  pour  aller 


tre  &  appofèr  noftre  fccl  à  cefdites  prêtantes. 
Donné  à  Marfilhac  le  neufvicmc  jour  d’Oûobre 
fan  de  grâce  m.  cccc.  lxxiv. 

Et  fur  U  repli  eft  écrit  :  par  monfeigneur  le  duc , 
le  ftre  de  Canillac  prêtant.  De  Béni.  Anfi  figné. 


Ann.  1476. 

Chabron  ,  hift. 
mil'.  de  la  maif. 
de  Poligruc. 


combattre  les  Flamans ,  qui  font  aux  Blancs* 
foufléz ,  emparquéz  depuis  la  femaine  feinte  en 
çà  -,  &  dez  cette  heure  la  bataille  eft  faite.  U  y 
a  mis  fus  de  nouveau  mille  lances,  &  en  outre 
à  tous  les  capitaines  qui  n’avoient  le  nombre 
entier  de  cent  lances,  veut  qu’ils  ayent  le  fur- 
plus  ,  &  que  chacun  capitaine  ait  les  cent  lanpes 
parfaites ,  8c  en  outre  mande  tout  le  ban  &  ar-  # 
rier-ban  de  tous  coftez  ,  &  oneques  en  ta  vie 
n’eut  fi  grand  armée  qu’il  avoit ,  tant  avec  luy 
|ue  où  nous  fommes  par  deçà.  L’appointcment 


XXIV. 

Lettre  du  roy  au  Vicomte  de  Polignac . 

MOnfieur  le  vicomte,  par  les  derniers  ap- 

pointemens  faits  entre  le  duc  de  Bretagne  qu 
&  moy,il  fut  dit,  que  je  ferois  tenu  de  bail-  de  Bretagne  eft  fait,  tout  ainfi  que  le  roy  a  voulu. 
1er  de  ma  pan  le  fccllé  de  plufieurs  feigneurs  Jeudy,  dernier  jour  de  Juillet,  je  fus  avec  ma 
de  ce  royaume ,  &  auffi  le  duc  de  fa  part  feroit  compagnie  tant  feulement  courre  devant  d’icdlc , 
tenu  de  me  bailler  celui  de  plufieurs  feigneurs  &  mis  une  embufehe  -,  ils  faillirent  bien  de  nulle 
de  fes  pays  -,  <5c  ou  mémoire  qui  m’a  elté  en-  à  onze  cens  hommes ,  dont  il  y  avoit  de  fept  ou 
voyé,  y  elles  nommé  8c  compris  Vous  fçavez  huit  cens  Suides  des  meilleurs,  &  ceux  qui  avoient 
que,  puifque  je  l’ai  une  fois  promis,  qu’il  faut  tué  le  duc  de  Bourgogne ,  qui  fe  ventoient  deaf* 
que  je  m’en  aquitte ,  pour  mon  honneur  -,  8c  pour  foler  tout  le  monde  :  mais  je  vous  affaire ,  que 
ce  je  vous  prie,  fur  tout  le  fervice  que  me  vou-  Dieu  mercy ,  pour  ce  jour,  ils  n’eurent  pas  le 
lez  faire,  que  incontinent  ces  lettres  veiies,  en  meilleur,  car  il  y  euft  huit  ou  neuf  cens  hoir* 
envoyez  par  ce  porteur  voftre  feel ,  en  la  forme  mes  d’armes  morts  fur  le  champ.  Car  je  vous 
que  par  lui  vous  envoyé,  affin  que  je  puillê  l'en-  alfeure,  que  les  Suiffes  y  demeurèrent  tous,  fans 
voyer  par  de-là ,  8c  que  je  recouvre  les  autres  ;  Que  un  le 
8c  adieu.  Ecrit  à  Roanne  le  xxv.  jour  de  Juil¬ 
let,  figné,  Louis,  &  plue  bai ,  Baftart. 

Nous  Armand  vicomte  de  Polignac,  baron 


que  un  leul  en  echapat  -,  8c  fi  je  vous  jure  ma 
foy,que  je  ne  perdis  avec  un  tout  feul  homme, 
fors  que  un  page  8c  un  couftillier ,  qui  fe  noyèrent 
dans  la  rivicre ,  en  les  chaflànt  :  bien  en  euft  de 


Q  w 

des  baronies  de  Randon,  de  Chalançon ,  de  So-  bleffez  un  nombre  ,  &  de  chevaux  tuez ,  &  par 
lempnhac  &  feigneur  de  Randans.  Comme  foit  noftre  dame,  nous  n’dHons  pas  plus  de  quatre 
ainfi ,  que  pour  entretenement  du  traité  &  union  cens  combattans  -,  le  porteur  vous  en  pourra  plus 
de  paix  faits  entre  le  roy  mon  fouverain  feigneur  à  plain  parler ,  qui  arriva  le  lendemain  que  la 
d’nne  part ,  &  le  duc  de  Bretagne  d’autre ,  ait  chofe  fut  faite.  La ,  Dieu  mercy ,  nous  faifons 
efté  avné,  que  pour  plus  grande  feureté,  8c  affin  très-bien  les  befougnes  par  deçà,  &ay  efpcrencc 

que  ledit  traite  de  paix  foit  mieux  entretenu,  en  Dieu,  que  nous  ayons  toute  cette  comté  de 

1  r  '  o-  _ 1  '  _ _ r.: _ _  q,  - 


brief,  &c.  Je  vous  prie,  que  vous  gouverniez 
bien,  8c.  que  le  fait  ae  la  juftice  foit  bien  entre¬ 
tenu-,  8c  que  entre  vous  n’ayez  point  de  pique, 
&c.  Recommandez-mov  à  meflieurs  du  conleil , 
tant  vous  dis  adieu ,  &c.  Vous  advifàns , 


&  à 


obfervé  &  gardé ,  que  aucuns  feigneurs  8c  au¬ 
tres  de  la  part  du  roy ,  &  pareillement  aucuns 
8c  autres  de  la  part  du  duc  de  Bretagne ,  bail¬ 
leront  leurs  lettres ,  en  la  forme  &  manière  que 
nous  &  autres  de  la  part  du  roy  les  baillerons  i 
nous  enfuivant  le  bon  plaifir  du  roy ,  &  par  fon  que  par  trois  fois  nous  avons  trouvé  les  Suiffes 
exprès  commandement ,  promettons  audit  duc  de  devant  nous  :  mais  nous  les  avons  toujours  bat- 
Bretagne ,  par  les  foy  8c  ferment  de  noftre  corps ,  tus.  On  difoit  qu’ils  ne  fuyoient  point ,  mais  nous 
**  —  a  1  °~L  — - c —  leur  avons  bien  fait  trouver  la  couftumc.  Je  m’en 

Î>ars  prefentement  pour  aller  donner  devant  un 
iege  qu’ils  tiennent  devarit  Conflantm ,  en  laquelle 
font  nos  gens-,  «5c  font  bien  trois  mille  aimes , & > 
entre  cy  &  jeudi,  pour  tout  le  jour,  s’ils  nous 
attendent,  nous  verrons  les  mieux  nourris,  s’il 
plaift  à  Dieu.  Ecrit  à  Breft  le  Yl.  Aouft.  Le  tout 
voftre ,  Gafton  du  Lion. 

XX  VL 


fiir  noftre  honneur  «5c  baptefme  que  apportafmes 
deffus  les  fonds ,  que  ou  cas  que  le  roy  meuvroit 
guerre  audit  duc  de  Bretagne  ,  que  jamais  ne 
raccompagne ,  ne  ferve  hors  du  royaume,  ne 
onques  fccourir  en  la  duché  «5c  pays  dudit  duc, 
ne  y  faire  entreprife ,  pillerie  aucune ,  ne  en  pren¬ 
dre  hamois ,  ni  faire  chofe  quelconque  ,  direc¬ 
tement,  qui  porte  préjudice  audit  duc,  ni  fon 
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XXVI. 


RètabliJTcmcnt  de  la  cour  des  aydes  de 
*  Montpellier . 


Ann.  1478.  y  qu-s  ^  ja  jc  £)jpU  ^  de  France,  generaux  de  la  juftice,  dclquels  le  fiege  8c  au* 
Mfl'.  d’Aubays,  JL/  à  tous  ceux ,  &c.  Comme  dès  Tan  1 4 66.  ditoire  eft  trop  plus  expédient  8c  propice  en  nol- 
i.n*.  par  nos  autres  lettres  patentes  ,&  pour  plufieurs  tre  ville  de  Montpellier,  qui  eft  au  milieu  de 

autres  grandes  caulês  8c  confidérations ,  à  ce  nous  noftre  pays  de  Languedoc ,  en  laquelle ,  comme 
mouvans,  nous  euiïîons  bien  ordonné  8c  ap-  dit  eft,  les  gens  8c  chambre  de  nofdites  finances 
pointé,  que  la  cour,  auditoire &jurildiiftion des  continuellement  ou  la  plufpart  du  tems  rélîdent, 
generaux  fur  le  fait  de  la  juftice  de  nos  aydes  ,  qui  ne  feront  en  ladite  ville  de  Touloulè ,  qui 
en  noftre  pays  de  Languedoc ,  lèroit  8c  réfide-  eft  f extrémité  de  noftre  pays  de  Languedoc  * 
roit  dès  -  lors  en  avant  en  noftre  ville  de  Mont-  comme  dit  eft  ,  8c  ^our  plu  heurs  autres  gran- 
pellier  -,  en  enfuivant  noftre  volonté  8c  ordon-  des  caulês  8c  con/îderations  à  ce  nous  mouvans* 
nance  ,  ladite  cour  8c  auditoire  dcfdits  gene-  par  l’avis  8c  deliberation  des  gens  de  noftre  grand 
raux  fe  fut  illec  alfife  jufques  au  mois  de  Mars  conlèii  8c  de  nos  finances ,  avons  dit ,  8c  dé- 
1468.  que  nous ,  à  la  txçs- grand  importunité  8c  claré ,  8c  ordonné  ;  dilbns,  déclarons  8c  ordon- 
inftigation  des  habitons  de  noftre  ville  de  Tou-  nons  par  cefdites  prélèntes,  par  forme  d’édit  8c 


DE  LANGUEDOC  jû 

furie  fait  de  la  juftice  de  nofdicS  aydes;  veu 

-  8c  Conlïderé  que  les  gens  de  nos  finances  dudit 

y  j  pays ,  aufli  l’auditoire  de  noftre  chambre  des 

comptes,  communément  réfidoient  8c  réfident 
t  cour  des  aydes  de  en  noftredire  ville  de  Montpellier,  8c  qui  ont 
pellier .  toujours  à  befogner  pour  le  recouvrement  de 

'  nos  finances  de  l’ayde  *  port  8c  conlèii  delHits 


inftigation  des  habitons  de  noftre  vdle  deTou- 


des  caulês  8c  con/îderations  à  ce  nous  mouvans* 
par  l’avis  &  délibération  des  gens  de  noftre  grand 
conlèii  8c  de  nos  finances ,  avons  dit ,  8c  dé¬ 
claré  ,  8c  ordonné  ;  dilbns ,  déclarons  8c  ordon¬ 
nons  par  cefdites  prélèntes ,  par  forme  d’édit  8c  * 


loule ,  foubs  ombre  de  ce  qu’ils  dilbient  avoir  ordonnance  royal  irrévocable  ,  que  le  fiege ,  cour 
droit  8c  prérogative  d’avoir  le  fiege  fouverain  8c  auditoire  defdits  generaux  de  la  juftice  de 
de  noftre  cour  de  parlement  ordonnée  pour  le-  noftrcdit  pays,  lèront  mis,  reftituez,  eftablis  & 
dit  pays  de  Languedoc,  8c  par.  conlèquent  de  tenus,  8c  lelquels  nous  remettons,  reftituons  & 
l’auditoire  defdits  generaux ,  8c  autres  choies  par  eftablillons  par  ces  prélèntes ,  en  noftredire  ville 
eux  à  nous  données  à  entendre*  eulfions  mandé  de  Montpellier,  pour  y  eftre  tenus,  feoir  8c  do- 


auxdits  generaux ,  qu’ils  fe  dépareillent  de  nof¬ 
tre  ville  de  Montpellier,  fans  plus  y  tenir  ladite  cour 
8c  auditoire ,  8c  allallenr  icelle  tenir  en  ladite  ville 
deTouloufe,  ainlî  qu’ils  avoient  autrefois  fait. 
Mais  parce  que  la  plulpart  defdits  generaux  cfi 
toient  habitans ,  refidens  en  noftre  ville  de  Mont- 


relenavant  exercer,  par  le  nombre  des  perlonnes 
8c  officiers  que  cy-aprcs  s’enlùivent ,  8c  lèront 
déclarez  8c  nommez ,  8c  auxquels  par  nos  au¬ 
tres  lettres  patentes  nous  avons  fait  don  defdits 
offices  ;  c’eft  à  /bavoir ,  pour  préfidens ,  noftre 
amé  &  féal  coufin  levefque  d’Alby  noftre  con- 


pellier,  en  laquelle  le  lenoient  la  plulpart  du  feiller  &  lieutenant  audit  pays  de  noftre  tres- 
tems  le  lieutenant  de  noftre  très-cher  8c  très-amé  cher  8c  amé  frere  &  coulin  le  duc  de  Bour- 
frere  8c  coufin  le  duc  de  Bourbonnois  8c  d’Au-  bonnois  Sc  d’Auvergne ,  gouverneur  dudit  pays  * 
vergne,  noftre  gouverneur  dudit  pays,  &  le  8c  le  general  de  nos  finances  dudit  pays,  qui 
general  de  nos  finances  audit  pays  de  Langue-  eft  à  prclènt ,  8c  autres  qui  pour  le  temps  ad* 
doc,  prélidens  en  ladite  cour  des  generaux,  &  venir  le  lèront  audit  pays  ;  &  nos  amez  8c  féaux 
que  lefdits  generaux  n’avoient  par  nous  efté  ap*  conlèillers  maiftres  Jean  Tripet,  Pierre  Granier* 
pointez  de  leurs  gages ,  8c  dont  ils  puifiènt  four-  Pierre  Mace  ,  8c  Gabriel  Vives  ,  pour  generaux 
nir  à  la  dépente  qu’il  leur  convenoit  de  faire  en  fur  le  fait  defiiites  aydes ,  maiftre  François  Bolb 
ladite  ville  de  Touloulè  ,  ne  voulurent  lè  de-  pour  advocat ,  maiftre  Raoul  Boucaud  pour  pro¬ 
partir  dudit  Montpellier,  ains  par  conge  8c  au-  cureur,  maiftre  Pierre  Jampitre  pour  greffier* 
corité  de  nous ,  8c  de  nos  lettres  fur  ce  oétroyées,  8c  Régnault  Huault ,  Jean  Vêlas  pour  huilfiers  * 
leur  fut  permis  8c  mandé  tenir  auditoire  en  icelle  8c  Thierry  Chauve  receveur  8c  payeur  des  ga* 
ville  avec  les  préfidens ,  ou  l’un  d’eux ,  8c  par  ges  des  prélidens ,  des  conlèillers  8c  autres  o£ 
ainfi  tenus  noldits  generaux  deux  auditoires,  fun  heiers  de  ladite  cour  des  generaux  ;  déboutant 
à  Touloulè  ,  8c  l’autre  à  Montpellier ,  8c  adve-  defdits  offices  tous  autres  qui  le  pourroient ,  ou 
noit  8c  eft  advenu  aucunes  fois ,  que  aucuns  ap-  voudraient  dire  avoir  obtenu  de  nous  lettres  de 
pointemens  qui  avoient  efté  faits  en  l’un  des  au-  don  d’iceux  offices  précédents  en  datte.  C’eft  nofi 
ditoires ,  eftoient  contraires ,  révoquez  8c  annul-  tre  prélènte  8c  derniere  érection  8c  création ,  8c 
lez  par  l’autre,  ou  réputé  eftre  nul  8c  de- nulle  lefquels  nous  oftons  8c  déboutons  par  cefdites 
valeur  :  parquoy  s’en  enfuivoit  grand  confufion  prélèntes  >  &  avec  ce  avons  voulu  8c  déclaré,  que 
8c  inconveniens  ;  tellement  que  aucunes  fois  nos  toutes  lettres,  eferitures ,  8c  nommément  des 
fujets  eftoient  contraints  avoir  fur  ce  recours  en  procès  pendans  audit  Touloulè  8c  en  l’auditoire 
noftre  cour  de  parlement  de  Touloulè,  laquelle  defdits  generaux  eftant  illec,  en  l’eftat  qu’ils  fe- 
entreprenoit  la  connoillàncc  de  la  juftice  de  nof-  ront  au  jour  de  l’exécution  de  ces  prélèntes  ,  8c 
dites  finances,  qui  eftoit  8c  eft  contre  les  or-  aufli  les  papiers  «Scregiftres  du  greffe  de  ladite  cour  - 
donnances  royaux  pieça  8c  dernièrement  lur»ce  foient  renvoyez  duditTouloulè  en  la  ville  de  Mont- 
faites  ;  8c  pour  la  grand  multitude  des  caulês  pellier,  fans  aucune  choie  laillèr  des  dépen- 

Endantes  8c  indécifes  en  noftredire  cour  de  par-  dances  d’icelle  en  ladite  ville  de  Touloufe  ;  8c 
nent,  eftoient  les  procès  de  la  juftice  de  Ion-  avec  ce  que  tous  les  actes  8c  procédures  qui  lè¬ 
gue  durée ,  8c  dont  s’en  enfuivoit  grands  préju-  ront  8c  pourront  eftre  faites  audit  Touloulè  dc- 
diccs  8c  domages  à  nous  8c  à  nos  fujets  dudit  puis  la  publication  de  ces  prefenres ,  contre  8c  au 
pays ,  8c  retardement  de  nofdites  finances ,  «Sc  préjudice  de  celle  de  noftre  prélènte  volonté  8c 
pourroient  encore  faire ,  fe  provifion  n’eftoit  fur  ordonnance,  foient  nuis  8c  de  nulle  valeur;  tel- 
ce  donnée ,  ainfi  que  remontré  nous  a  efté.  Nous  lement  que  les  parties  à  qui  fe  pourroient  tou¬ 
te  que  dit  eft  conlïderé,  pour  éviter  leldits  in-  cher,  ne  s’en  puiilènt  aucunement  ayder  les  uns 
conveniens  ,  voulant  remettre  ordre  8c  police  à  l’encontre  des  autres;  en  outre,  pour  ce  que' 
Tome  y.  D 
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Ven  dit  que  noftredite  cour  de  parlement  de  verneur  de  Montpellier,  François  d’Aeenas  gene- 
Touloufe  a  puis  n’agueres  évoque  à  foi  toutes  ral  des  finances  dudit  feigneur,  Michel  le  Taine- 
les  cailles  pendantes  indécifes  en  ladite  cour  des  turicr  thréforicr  &  receveur  eeneral  defdites  fi- 
generaux  n  agueres  eftans  audit  Touloufe ,  def-  nanccs  en  Languedoc ,  Guillaume  de  la  Croix 
^quelles ,  enlèmble  de  plufieurs  autres  dependans  tréforier  des  guerres,  Anthoine  Bayard  notaire 
des  matières  des  finances ,  fe  parforce  de  con-  &  fecrctaire  dudit  feigneur  nollreÉt  lire ,  & 
noilhre  ,  &  icelles  décider  ôc  déterminer,  contre  Hugues  Reynard  juge  de  Bcaucairc,  tous  con- 
nofdits  ordonnances  royaux ,  tous  lefdits  procez  fcillers  du  roy ,  ôc  commiflàires  par  lui  ordon- 
•évoquez  ôc  pendans  en  ladite  cour  de  parlement,  nez  en  cette  partie,  à  maiftre  Pierre  du  Jardin  . 
dépendans  du  fait  defdits  aydes ,  avons  évoqué  fecretaire  du  roy  noftredit  feigneur,  &  grene- 
ôc  évoquons  par  ces  préfentes ,  en  ladite  cour  lier  de  Villeneuve  au  lîege  de  Limoux,  ôc  aux 
&  auditoire  defdits  generaux  en  la  ville  de  Mont-  confuls  dudit  lieu  ôc  ung  conful  d’Aleth,  ùluu 
pellier ,  &  en  avons  interdit  &  défendu  ,  inter-  Comme  le  roy  noftredit  fire ,  par  fes  lettres  pa- 
difonsparcesprélèntes,  toute  cour,  jurifeüction,  tantes  données  au  Plciflis  lez-Tours  le  premier 
&  connoiflahce  à  noftredite  cour  de  parlement ,  jour  de  May  dernier  palTé ,  nous  ait  mandé  nous 
ôc  à  tous  autres  juges  quelconques.  Si  donnons  tranfporter  en  toute  diligence  en  là  ville  deMont- 
en  mandement  à  noftredit  coufrn  ôc  confeiller  pellier,  par  devers  les  gens  des  trois  Eftats  de  fon- 
levefque  d’Alby ,  noftre  lieutenant  audit  pays  de  dit  pays  de  Languedoc,  quil  a  mandé  illec  eux 
Languedoc  &  premier  préfident  en  ladite  cour  aflèmbler  au  premier  de  ce  préfànt  mois  de  Juing, 
des  generaux,  ôc  à  noftre  amé  &  féal  conlèil-  pour  li  dire  ôc  remooftrer,  que  pour  fournir 
1er  ôc  general  de  nos  finances ,  fécond  prélident  aux  grans  defpenfès  quil  convint  a  feu  le  roy 
en  lacute  cour  defdits  generaux  ,  &  à  noldits  au-  Charles  fon  pere,  que  Dieu  abfoillc,  faire,  pour 
très  generaux  ôc  autres  confeillers  en  icelle  cour,  mettre  hors  de  fon  royaume  les  anciens  enne- 
&  à  chacun  deux  ,  que  ladite  cour  ôc  auditoire  mis  de  la  couronne  de  France ,  &  autres  cftran- 
defdits generaux  ils  remettent,  reftituent  &  ref-  giers  qui  y  eftoientdefcendus  en  granr  nombre, 
tabliifent  incontinent  ôc  fans  délay  en  noftredite  pour  vouloir  extirper  &  gafter  fon  royaume ,  & 
ville  de  Montpellier,  ôc  aufli  aux  generaux  de  mettre  en  leur  obeilTance  \  Ôc  pour  icelui  tenir 


la  juftice  des  aydes  audit  pays ,  que  noftre  pré- 
fonte  volonté ,  ordonnance ,  reftitution ,  &  refta- 
bliifement ,  ils  oblèrvent  &  gardent ,  ôc  leurdite 
cour  &  auditoire  ils  tiennent  continuellement 


en  paix  ôc  tranquillité,  &fefdits  ennemis  en 
crainte ,  paour  ôc  iiibgeétion ,  ordonna  faire  met¬ 
tre  fus  certain  bon  nombre  de  lances  ordinai¬ 
res  ,  qui  maintiendroient  le  fait  de  fes  guerres , 


en  noftre  ville  de  Montpellier  *,  en  déclarant  par  ôc  les  getter  hors ,  à  leur  confufion  ôc  deshon- 
cefdites  préfentes,  que  tous  aâes  ôc  procédures  neur,  moyennant  l’aide  de  Dieu  &  de  la  glo- 
faites  audit  Touloufe ,  tant  en  l’auditoire  des  ge-  rieufe  vierge  Marie  ,  lefquelles  lances  feraient 
jieraux ,  que  en  ladite  cour  de  parlement  dépen-  d’illec  en  avant  fouldoyécs  par  les  fubgets  de 
dans  de  la  juftice  defdits  aydes ,  depuis  la  pu-  fondit  royaume  \  ôc  pour  ce  encores  cft  befoing 
blication  &  prefentation  de  ces  prefentes ,  foient  &  expédient  plus  que  jamais  au  roy  noftredit 
nuis  «5c  de  nul  efficace,  nonobftant  nofdites  let-  fire,  les  entretenir,  comme  il  eft  allez  notoire 
très  impétrées  par  ceux  dudit  Touloufe ,  comme  à  ung  chacun ,  pour  la  rébellion  &  defobeif 
dit  eft,  «3c  quelconques  confentemens ,  ordon-  fance  que  luy  fait  le  duc  d’Aulteriche  fon  vafTal 
nances ,  oppolîtions ,  ou  appellations  faites ,  ou  ôc  fubget ,  nous  a  ordonné  ôc  mandé  iceluy  fei- 
à  faire ,  <3c  lettres  impetrées  ou  à  impetrer  a  ce  con-  gneur  requérir  auxdites  gens  des  trois  Eftats  de 
traires  ,  par  lefquelles  ne  voulons  l’exécution  de  londit  pays  de  Languedoc,  lui  oétroyer  tel  ÔC 
cefditcs  prefentes  eftre  différée  ou  délayée  en  au-  lèmblable  ayde  pour  l’année  entière ,  qui  com- 
cune  maniéré  ,  «Sc  lefquelles  ces  préfentes  voulons  mencera  le  premier  de  Septembre  prouchain  ve- 
cftrc  publiées  «3c  cnregiftrces  en  ladite  cour  de  par-  nant ,  comme  ils  luy  otftroyerent  à  l’aflèmblée 
lement  de  Touloufe,  en  ladite  cour  des  gene¬ 
raux  ,  des  fenefehaux ,  baillifs  ôc  viguiers  dudit 

1>ays  de  Languedoc ,  Rouergue  ,  Quercy,  «3c  ail- 
eurs  où  meftier  fera.  En  témoin  de  ce ,  nous 


derniere  tenue  en  la  ville  de  Montpellier ,  pour 
fournir  aux  charges  defliifdites  qui  pourront  ave¬ 
nir  ,  &  fins  lequel  aide ,  ne  à  moindre  fomme , 
nefe  pourroit  bonnement  palier  ledit  fire ,  con- 


avons  fait  mettre  noftre  foel  à  cefdites  préfentes,  fideré  lefdites  affaires',  lefquelles  chofes  par  nous 


Donne  au  Pleilèys  du  Parc  lez-Tours  le  ni. 
Mars,  l’an  de  grâce  M  cccc  lxxvii.  &de 
noftre  régné  le  xvn.  Ainfi  pgni.  Par  le  roy,  ôcc. 
Picot. 


XXVII. 

Département  des  tailles  far  les  commif- 
[aires  du  roy  aux  Etats  de  la  province . 


Ann.  1481.  picrre  evcfque  de  Rieux,  Triftan  Guillem, 
cabinet  de  M.  A  feigneur  de  Clermont ,  de  Lodève ,  vicomte 
de  ciairambaulr.  jsjeoozon ,  chevalier  ôc  chambellan  du  roy 
noftre  fire,  ôc  lieutenant  fubrogé  en  Langue¬ 
doc  de  R.  P.  en  Dieu  M.  levefque  d’Alby  lieu¬ 
tenant  pour  le  roy  noftre  fire ,  de  monfeigneur 
de  Bourbon  gouverneur  dudit  pays  de  Langue¬ 
doc  p  Frandiquc de  Eft  marquis  de  Ferrare  gou-  luy  ayde ,  1a  fomrac  de  3 f oo.  liv. T.  quia  efté 


remonftrces  auxdites  gens  des  trois  Eftats ,  ôc  à 
ce  que  leur  avons  requis,  que  à  ce  befoing  ils 
veuillent  libéralement  oétroyer  audit  fire  ung 
ayde  ,  jufqucs  à  telle  fomme  que  l’équivalent 
ayant  cours  oudit  pays  de  Languedoc ,  Sc  ledit 
ayde  reviengnent  nettement  fans  diminution  à  la 
fomme  de  18797^  livres  Tournois  ;  ont  lefdites 
gens  des  trois  Eftats,  pour  toufiours  monftrer  le 
bon  vouloir  qu’ils  ont  envers  ledit  fire  ,  Ôc  que 
jamais  n’ont  dit  de  non ,  ne  refufé  ce  que  ice¬ 
luy  fire  leur  a  fait  demander ,  ont  oétroyé  libéra¬ 
lement ,  confenti  «3c  accordé  ledit  ayde  «3c  fomme 
de  18797  j.  livres  Tournois ,  y  comprins  ledit 
équivalent ,  comme  dit  eft  ;  duquel  équivalent  a 
efté  rabatu  pourT’aftanchilîement  de  la  ville  du 
Puy  la  fomme  de  $foo.  liv.  laquelle  fomme  le 
roy  noftredit  fire  nous  a  mandé  mettre  fus  avec 
ledit  ayde.  Plus  a  efté  mis  fus  avec  ôc  oultre  ice- 
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levée  de  lacreüede  34^1 <>$.  liv. Tourn. que  ont  paix,  notre  Seigneur  Dieu  ait  ordonné  St  ex- 
oclroyé  à  noftrcdit  iîrc  lefdits  des  Eftats  ,  par  preflèment  commandé  au  roix  «Se  princes  de  la 
forme  d’étrene  ,  pour  partie  des  gaiges  des  pré-  terre,  faire  juftice  «Se  jugement  entre  les  vivans, 
fidans ,  conlèillers  8c  autres  officiers  de  la  court  par  laquelle  juftice  les  royaumes ,  principautez 
de  Tholofè.  Oultre  plus  ont  iceulx  défi.  Eftats ,  8c  feigneuries  font  entretenus  en  leurs  grands  St 
requis,  que  la  fomme  de  iooo.  1.  T.  qu’ils  ont  fouverains  droits  «Se  prééminences ,  Telgli/ê  en  fâ 
donnée  par  maniéré  d’efpices ,  foit  mile  fus ,  oui-  liberté,  tous  crimes  <Se  maléfices  punis  <5c  corri- 
tre  8c  avec  ledit  ayde ,  pour  eftre  diftribuée  par  gez,parquoy  la  marchandée  peut  avoir  fon  cours 
le  roy  noftredit  lire ,  tant  à  nous  commillàires  8c  exercice  ,  &  le  peuple  vivre  en  repos  &  tran- 


quillitc  \  pour  laquelle  juftice  diftribuer,  faire  8t 
adminiflrer  à  tous  nos  fobjers  de  notre  pays  de 
Languedoc,  nos  très-nobles  progenireurs  rofx  de 
France,  ayent  de  grande  ancienneté  eflabli&  or- 


delTuldits  8c  autres  officiers  du  roy,  que  à  aucuns 

Erélats ,  nobles  8c  autres  qui  ont  efté  à  1  aflèm- 
léc  d’iceulx  Eftats,  8c  icelle  fomme  touchant  le¬ 
dit  ayde  8c  parlement  payée  à  quatre  termes  .  ,  _ 

au  long  de  ladite  année  encicre,  par  égale  por-  donné  une  cour  Je  parlement  audit  pays,  pouf 
tion ,  8c  lcfdites  efpices  aux  deux  premiers  ter-  difouter ,  connoitre  8c  décider  en  fouverain  ÔC 
mesd’iceluy  ayde,  avec  les  frais  dependans  du-  dernier  relTort,  de  tous  les  débats,  queftions«S£ 
dit  ayde ,  les  moindres  8c  les  plus  modérés  que  matières  8c  procez  de  notredit  pays  de  Langue- 
faire  le  pourra.  Et  foit  ainfi  que  la  ville  8c  dio-  doc ,  8c  autres  pays  relfortilfims  en  icelle,  en  la* 
cefe  d’Aleth  8c  officialat  de  Limoux ,  pour  la  quelle  notre  cour  de  parlement  de  Languedoc  ait 
quote  8c  portion  dudit  ayde,  ayent  elle  affis  8c  toujours  eu  de  grands  8c  notables  perfonnages  , 
impofez  à  la  fomme  de  4^83.  J.  T.  lefquelles  qui  ont  vertuculèment  fait  8c  adminiftré  juftice 
fommes  foit  befoing  mettre  lus,  afïèoir  8c  im-  à  tous  nos  fujets  de  leur  reflbrr,  dont  ils  font 
pofer  fur  les  manans  8c  habitans  dudit  diocelè,  dignes  de  grande  8c  louable  recommandation  j 
le  plus  jullement  8c  également,  le  fort  portant  &  à  ce  que  notredite  cour  de  parlement  de  Lan* 
le  foible,  que  faire  le  pourra.  Pour  ce  efl-ii  ^  guedoc  ne  vaque,  8c  que  juflicc  y  foit  de  bien 
que  nous  vous  mandons  8c  commettons  par  ces  cn  mieux  continuée ,  foit  befoin  confirmer  les 
prêtantes ,  que  appeliez  ceulx  qui  en  tel  cas  ont  notables  fuppots  d’icelle  en  leurs  états  8c  offi- 
accoullumez ellre  appeliez,  vous  mettez  fus,  af-  ces,  ainfi  que  de  louable  obfèrvance  a  toujours 
fccs,  8c  impofez  fur  ledit  diocelè,  lefditcs  foin-  accoutumé  e/lre  fait  au  temps  pallc ;  Ravoir  fai¬ 
llies  dellufoites  avec  les  fraiz,  for  toutes  maniérés  fons,  que  nous  fuffifiunent  acertainez  ,  8c  con- 
de  gens  privilégiez  «Se  non  privilégiez,  exempts  fiansàplain  des  grand  lèns,  littérature  8c  loyauté  , 
8c  non  exempts,  les  franchis  8c  autres ,  8c  fans  prud’homie,  diligence  8c  bonne  expérience  de  nos 
préjudice  de  leurs  privilèges,  exemptions  8c  af  amez  8c  féaux  confeillers  maitre  Bernard  Lauret 
franchi llèmens  ,  pour  le  temps  mefme,  en  la  ma-  premier,  Amhoine  de  Morlonh,  lècond,  8c  Gacien 
niere  accoullumée  5  tellement  que  leldites  fom-  Faure  tiers  prefident  en  notredite  cour  de  par- 
mes  viegnent  fus  nettement  8c  fans  diminution  ement  de  Languedoc  feant  à  Touloulè,  maitres 
aux  termes  delïîilclits,  exceptez  toutes  fois  gens  Pierre  de  Bcnq net  prefident  des  enqueftes,  Louis 
d’elglilè ,  nobles  vivans  noblement  lûyvant  les  ar-  Luillier ,  Jean  Doriollc ,  Guillaume  Bardin ,  Pierre 
mées ,  ou  qui  par  vieillelîè,  ou  par  impotence  deMirabel,  Gui  de  Sermur,  Jean  Bonanly,  8C 
ne  les  peuvent  plus  iiiyvre,  les  officiers  ordinai-  Pierre  Guni  nos  confeillers  clers,  maitres  Pierre 
res 8c commenfàulx  du  roy  noftredit  lire,  de  la  de  Brujeres,  Brcmond  de  S.  Félix,  Jean  de Pavye, 
reyne  8c  de  monlèigneur  le  dauphin  de  Vien-  Jean  Scguicr ,  Claude  Vabre ,  Amhoine  Boix  8t 
noys,vrays  efeoliers  elludians  8c  rélidens  ez  uni-  Philippe  Fourcaut  nos  confeillers  laiz  ;  maitre 
verlitez,  fins  fraude,  8c  povres  mandions  ;  «Se  la-  Guillaume  de  la  Marche  greffier  civil  8c  crimi- 
dite  affiette  ainfi  par  vous  faite ,  lignée  de  vos  nel ,  Pierre  Gilbert  greffier  des  préfenrations  de 
feings  manuels ,  de  laquelle  voulons  8c  vous  man-  notredite  cour  de  parlement  de  Touloufc ,  mai- 
dons  que  en  apportiez,  ou  envoyez  le  double  tre  Jean  Sarrat  notre  advocat ,  Aymard  de  Noc- 
incontinent  figné  comme  deffos ,  «Sec.  Vous  Fran-  rieux  premier  liuifTier ,  Michel  Maurel ,  Jean  Cou* 
çois  d’Agcnas,  ou  Michel  Tainéturier  thréforicr  turicr,  Jean  Guillot,  Jean  de  Fontenay,  Jean 

Eieral  Je  Languedoc ,  baillez  avec  ccfoites  pré-  Thibouft,  Philippe  Guillelmete  8c  Simon  le  Brun 
tes,  à  Jehan  le  Roy  efieu  «Se  nommé  receveur  nos  huiffiers  en  icelle  notre  cour ,  8c  Oudinec  le 
par  ceulx  dudit  diocefe,  lequel  nous  avons  com-  Mercier  receveur  des  gages,  amendes  &  exploits 
mis  &  commettons  à  recevoir,  ciieillir  «Se  lever  de  notredite  cour  de  parlement  deTouloufe;  «Se 
les  fommes  d’avantdites ,  aux  termes  cy-defius  efi  pour  confîderation  des  bons ,  grands ,  loyaux, 
pécifiez  3  «Se  pour  ce  faire  lui  avons  donné  «Se  vertueux  «Se  notables,  «Se  recommandables  fèmees 
donnons  povoir,  commiffion  «Se  mandement  ef-  que  iceux  préfidens ,  confeillers  «Se  advocat  en  no- 
pécial  de  y  contraindre  . .  .  tous  ceulx  dudit  dio-  tredite  cour  ont  fait  à  feu  notre  feigneur  «Se  pere , 
cefe  qui  y  auront  efté  affis  «Se  impofez ,  par  prinfe,  que  Dieu  abfolve,  en  l’exercice  de  leurs  charges 
vente  «Se  exploitations  de  leurs  biens ,  «Sec.  Donné  ou  offices ,  à  l’entour  de  fa  perfonne,  cn  (es  grands 
à  Montpellier  fous  trois  de  nos  feignets,  le  fi-  8c  principaux  affaires,  8c  en  plufieurs  grands  «Se 
xieme  jour  de  Juin  l’an  de  grâce  m  cccc  lxxxi.  lointains  voyages  «Se  amballàdes ,  où  il  les  a  en- 
_ voyez,  ens  «Se  hors  notre  royaume,  où  ils  onc 


XXVIII. 

Lettres  du  roy  Charles  VIII.  four  confir¬ 
mer  le  far  le  ment  deTouloufe . 

CHarles  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France, 
à  tous  ceux ,  «Sec.  Comme  pour  refréner  l'hu¬ 
maine  audace,  8c  tenir  l'innocence  en  fureté  8c 
Tome  V 


enduré  de  grands  peines  8c  travaux ,  efté  cn  grand 
danger  de  leurs  perfonnes,  «Se  fiipports  de  gran¬ 
des  charges  <Se  depenfès ,  «Se  pour  autres  juftes 
8c  raifonnables  caufès  8c  confiderations  à  ce  nous 
mouvans ,  tous  les  de  (lus  nommez  8c  chacun  deux 
avons  retenus  «Se  retenons ,  ez  eftats  «Se  offices  en 
quoy  ils  font  cy-defïus  inferipts  «Se  dénommez, 
8c  en  iceux  les  avons  confirmez  «Se  confirmons , 

Dij 


Digitized  by  v^ooQie 


histoire 


XXIX. 


Jï  PREUVES  DEL* 

&  entant  que  befoin  cft  -,  &  que  leftiits  eftats  8c  offi-  _ 
ces  pourroicnt  avoir  vaque  par  notre  nouvel  adve- 
jiemcnt  à  la  couronne ,  les  leur  avons ,  8c  à  cha¬ 
cun  d’eux  donnez  8c  donnons,  par  ces  préfan-  fa  foi  Charles  VIII.  touchant  Pim* 

tes  ,  pour  dorénavant  nous  fervir  efdits  eftats  8c 
offices  de  prefidents,  confcillcrs  clercs  &  iays, 
greffiers ,  advocar ,  huiffiers  8c  receveurs ,  8c  à 
chacun  deux  8c  iceux  eftats  &  offices  avoir,  te¬ 
nir  8c  exercer  ,  aux  honneurs ,  prérogatives ,  préé¬ 
minences  ,  franchifes,  libériez ,  gages ,  manteaux , 
ôprez-difiiées  &c  autres  droits  8:  profits  8c  émo¬ 
luments  auxdits  eftats  &  offices  appartenans ,  tout 


fo fit  ion  des  tailles  en  Languedoc. 

CHarles  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France  :  A  n  n.  i  48  4. 
fçavoir  raifons  à  tous  préfans  &  à 


venir,  nous 

avoir  rcceuc  l’humble  fupplication  de  nos  très- 
chicrs  8c  bien  amez  les  députez  des  trois  Eftats 
de  noftre  pays  de  Languedoc,  contenant  que  le 
temps  paffé ,  &  mcfmcmcnt  du  vivant  de  feu 
ainlî  8c  par  la  forme  8c  maniéré  qu’ils  faifoient  noftre  très-chier  feigneur  &  perc ,  cui  Dieu  par- 
au  vivant  &  au  temps  du  dccez  de  feu  notredit  doint,  pour  donner  ordre,  provifion  &  remede 
feigneur  &  pere.  Et  pour  ce  queMepuis  le  tré-  à  plulieurs  matières  &  affaires  qui  touchoicnt  le 
..  j»* _ «l _ 7  _ I  —/T,  au  «  r  •  «  *  r-  r  r  •  i  /- 
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pas  d’icelluy  jufques  à  prélànt ,  auffi  julques  à  la 
publication  de  cefdites  préfantes,  8c  de  la  pref- 
tation  des  fermens  d’iceux,  nos  officiers  en  no- 
tredite  cour ,  ils  ont  prononcé  arrefts ,  jugé  pro- 

o_  r  •  .  t.  /T _ _ '  j:.:. _  i _ 


bien  de  nous  &  du  pays  ,  fe  font  faits  plufieurs 
frais ,  mifes  8c  dépenles  à  la  pourfuite  defditcs 
choies  *,  8c  à  cette  caufe,  combien  que  les  deniers 
à  ce  néceflàires  euflént  efté  deüement  mis  fus, & 
cez,  &  fait  plufieurs  expéditions ,  aufli  qu’il  leur  impofez  par  l’autorité  &  ordonnance  de  ceux  des 
conviendra ,  8cc. . . .  Nous  de  notre  propre  mou-  Eftats  generaux  ou  particuliers  dudit  pays ,  & 
'vement ...  &  authorité  royale,  avons  authorifé,  du  contentement  des  affiftans  &  aitemblécs  pour 
validé  8c  approuvé ,  authoriions  ,  &c.  tout  ce  faire  les  affiettes  des  dioccfes  d’iccluy  pays ,  neant- 
que  par  notrcdice  cour  8c  chacun  des  particuliers  moins,  quand  les  receveurs  qui  de  ce  ont  eu  charge 
en  icelle  deffus  nommez,  a  efté  jugé,  décidé  &  &admimftration,  en  ont  voulu  rendre  leurs  com- 
prononcé,  8c  qui  fera,  par  manière  de  provifion,  ptes  ,  plufieurs  radiations  8c  retranchemens  leur 
oétroyé,  auffi  ce  qui  fera  exécuté,  tait  8c  beloi-  en  ont  efté  faites  par  nos  amez  &  féaux  gens 
gné ,  par  vertu  des  lettres  8c  provifions  de  notre-  de  nos  comptes ,  ou  autres  ayant  à  ce  pouvoir, 
dite  cour,  données  «Seo&royées  jufqu’à  préfant,  &  tellement  que  à  cette  occalïon  plulieurs  des 
&qui  cy-aprcz  le  feront ,  jufqu  a  l\i(Tiettede  no-  matières  8c  affaires  dudit  pays  font  fouventefois 
tredite  cour  de  parlement  de  1  houloute ,  8c  pref-  demeurées  fans  provifion  -,  dont  fe  font  enfuis  plu- 
lation  des  fermens  en  icelle  par  les  delliis  nom-  fieurs  domages  8c  inconveniens  de  toute  la  choie 
mez&  chacun  deux.  Voulons  8c  nous  plaift  que  publique  de  noftrcdit  pays,  &  pourroit  encore 
le  tout  foie  dans  tel  effet  8c  valeur,  comme  s’il  plus  faire  au  temps  à  venir,  fi  par  nous  n’eftoit 
avoit  efté  jugé  8c  déclaré ,  dit  8c  prononcé  au  vi-  lur  ce  donné  provifion  ,  ainfi  que  lefdits  dépu- 
vant  de  feu  notredit  feigneur  8c  ppre ,  ou  comme  fi  tez  nous  ont  dit  8c  remonftré  j  nous  requerans , 
dès  le  lendemain  de  fon  decez ,  nous  ayons  donné  à  cette  caute  ,leur  impartir  noftre  grâce.  Pourquoy 
&  odtroyé  nos  préfantes  lettres  de  confirmation.  Et  nous ,  ces  chofes  confidcrées ,  qui  defirons  fingu- 
quant  aux  offices  de  nos  officiers  lays  en  notredite  Heremcnt  fubvenir  aux  frais  8c  affaires  de  noP 
cour ,  qui  ont  vaqué  par  la  mort  de  feu  mai-  tredtt  pays ,  en  maniéré  que  domages  &  incon¬ 
tres  Jean  Doulx ,  &  de  notre  procureur  general  venians  n’en  advicnncnt ,  avons  par  l’advis  &  de- 
en  notredite  cour,  auxquels  offices  n’ont  efté  libération  des  princes  8c  feigneurs  de  noftre  fuig, 
reccus  aucuns  -,  nous  par  nos  autres  lettres  pa-  &  gens  de  noftre  grand  confeil ,  dit ,  déclaré  8c 
tantes ,  en  difpoferons  a  notre  bon  plaifir;  8c  vou-  ordonné  ,  8c  par  ces  préfantes ,  de  noftre  grâce 
Ions,  8c  nous  plaift,  qu’en  faifant  par  lefdits  pré-  fpéciale  ,  pleine  puillance  &  authorité  royale, 
fidens  le  ferment  en  tel  cas  accoutumé  ez  mains  difons,  déclarons  &  ordonnons ,  par  édit  &  (fa¬ 
des  confeilkrs  de  notredite  cour ,  «5c  tous  lefdits  tut  irrevocable ,  que  les  fommes  des  denieis  qui 
confeillers,  greffiers,  advocat,  huiffiers  8c  rece-  dorefnavant  feront  ordonnées  eftrc  mifes  fus  & 
veurs  cz  mains  dcfdits  préfidens  \  ils  8c  chacun  impofees  par  l’ordonnance  8c  commandement 
d’eux  ez  noms  «Se  qualitez  qu’ils  font  inftituez  of-  des  gens  dddits  trois  Eftats,  ou  de  la  plufpart 
ficiers  en  icelle  notre  cour,  jouiftènt  piaillement  d’iccux, en  lapréfence  de  noftre  gouvemeut*  du- 
8c  paifiblement  de  leurfdits  eftats  «Se  offices ,  8c  que  dit  pays ,  ou  fon  lieutenant ,  ou  autres  qui  feront 
par  leurs  cédules,  leurldits  gages . . .  leur  foient  par  nous  députez  à  raflcmblce  defdits  Eftats,  par 
payez  par  ledit  Oudinet  «Se  par  fes  fucccllèurs  au-  roolle  ou  ordonnance  fignée  du  préfident  d’icelle 
dit  office  ;  lefquelles  rapportant  avec  le  vidimtu  aflèmblée ,  8c  auffi  aux  affiettes  qui  fè  faironr  par- 
de  cefdites  préfantes  fait  lous  Icel  royal ,  pour  une  ticulierement  ez  diocefes  dudit  pays ,  8c  du  ton- 
fois  tant  feulement ,  nous  voulons  en  outre  «Se  or-  fermement  de  la  plufpart  des  dioccfàins ,  préfant 
donnons  que  tout  ce  que  payé  «Se  baillé  leur  aura  8c  appellé  un  de  nos  officiers,  dont  l’affiette  fera 
efté  par  ledit  Oudinet  receveur ,  «Se  par  fes  fuc-  fignee  par  le  commillaire  par  nous  député  à  faire 
ccffeurs  ,  leur  foit  alloue  en  la  dépenfe  de  leurs  ladite  affiette  ,  tant  pour  nos  fais  &  affaires ,  que 
comptes ,  8c  rabatus  de  leurs  reccptcs ,  par  nos  pour  céux  qui  toucheront  ceux  dudit  pays  en  ge- 
amez<Sc féaux  gens  de  nos  comptes, auxquels,  «Sec.  neral  «Se  en  particulier,  au  temps  avenir,  feront 
Donné  à  Amboile  lexi  1.  de  Septembre,  l’an  de  allouées  «Se  rebatues  de  la  recepte  de  celuy  ou 
grâce  m  cccc  lxxxiii.  «Se  de  notre  règne  ceux  qui  en  rendront  le  compte,  par  nofdits 
le  premier.  Leüa ,  publicata  &  regifhrata ,  prajiite-  gens  des  comptes ,  &  par  tout  ailleurs  où  il  ap- 
runtcjHc  fingitlares  officiarii  prafintes  in  curia,  in  albù  partiendra ,  fans  plus  en  faire  difficulté,  radiation 
&  regifiro  curia faper  hoc  hoche  faflo ,  nominatijuxta  ou  retranchement ,  en  faifant  fur  ce  apparoir  def- 
intus  album  hujufinodi  traditam  formam,  folitum  jura-  dits  roolles  8c  affiette  ,  par  la  maniéré  deffufdite, 
7nentum.jiüumIoloJkmparlaviento>XX^‘.  die  Sep-  8c  des  quittances  au  cas  appartenons,  ainfi  que 
imbru  y  dmo  Domini  Ai  CCCC  LXXXIII  taire  fe  doit  par  ordre  de  compte,  en  déclarant 


Digitized  by 


4 


Ann.  148^. 

Rfg.  non  nu- 
mtroié  Je  la  fcn. 
<kWifmca,fol.i7. 


57  DE  LANGUEDOC.  sS 

que  dez  à  préfont ,  Irradiations  ou  retranche-  ment  &  particulièrement  ladite  traitte  Sevuidange 
ments  oui  le  foiroient  au  contraire ,  par  nofdits  defdits,  bleds ,  aînlî  que  bon  leur  a  femblé ,  ôc 


gens  des  comptes,  eftre  milles  ôc  de  nul  en  effet. 
Si  donnons  en  mandement ,  par  ces  melmes  pré- 
famés,  à  noftrc  très-cher  ôc  très-amé  oncle  ôc  cou- 
fin  le  duc  de  Bourbonnois  ôc  d’Auvergne  con- 
neftable  de  France,  ôc  gouverneur  de  noftredit 
pays  de  Languedoc ,  ou  à  fon  lieutenant ,  ôc  à 
nos  amez  ôc  féaux  les  gens  des  trois  Eftats  qui 
font  ôc  feront  au  temps  a  venir,  de  par  nous  com¬ 
mis  Ôc  ordonnez  à  prciîdcr ,  eftre  Ôc  afliff  er  à  l’af- 
fembléc  des  Eftats  dudit  pays ,  &  à  tous  nos  au¬ 
tres  jufticiers,  que  tout  le  contenu  en  cefdires 
préfentes  ils  oblervent,  gardent  ôc  entretiennent , 
ôc  fartent  inviolablement  obfêrver,  garder  ôc  en¬ 
tretenir  de  point  en  point,  félon  fà  forme  & 
teneur,  fans  enfraindre ,  &c.  Voulons  que  au  vï- 
dirntis  d'icelles  fait  fous  feel  royal ,  plaine  foy 
foit  adjoutée  comme  à  ce  préfont  original  ;  ôc  afin 
que  ce  foit  chofè  ferme  ôc  fiable  à  toujours ,  nous 
avons  foi  t  mettre  noftrc  feel  à  cefditcs  préfantes,  ôcc. 
Donne  à  Tours  au  mois  de  Mars,  l’an  de  grâce 
M  cccc  lxx xi  1 1.  avant  Pafques,  &  de  no¬ 
tre  régné  le  premier,  jiïnfijignc:  Par  le  roy  en  fon 
coniêil ,  monfieur  le  duc  d’Orléans,  ôc  les  comtes 
de  Clermont  ôc  de  Dunoix ,  vous  les  évefques 
d’Albi  ôc  de  Perigueux ,  ôcc.  préfents. 

XXX. 

Lettres  du  roi  Charles  VIII.  touchant  la 
fortie  des  bleds  de  la  province. 

CHarles  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France , 
à  noffre  très-cner  Ôc  très-amé  oncle  ôc  cou- 
fîn  le  duc  de  Bourbonnois  &  d’Auvergne  con- 
neflable  de  France,  Ôc  gouverneur  de  noitre  pays 
de  Languedoc ,  à  nos  amez  ôc  féaux  les  gene¬ 
raux  confeillers  par  nous  ordonnez  fur  le  fait  ôc 
gouvernement  de  nos  finances ,  aux  fénefehaux 
de  Beaucairc ,  Carcaffonne  ôc  Touloufé,  maiftres 
ôc  gardes  des  ports ,  ôc  à  rous  nos  jufticiers  ôc  of¬ 
ficiers  dudit  pays  ,  ou  à  leurs  licutenans,  fil  ut  ôc 
dileCtion.  Les  gens  des  trois  Lflats  de  noftrcdit 
pays  de  Languedoc,  ou  leurs  deleguez  préfen- 
tement  venus  devers  nous,  ôc  par  eux ,  nous  ont , 
entre  leurs  autres  remonftrances  ôc  doléances  , 
foit  dire  Ôc  expofér ,  que  ledit  pays  de  Languedoc 
efl  grandement  fondé  en  bleds  ôc  grains ,  Ôc  ont 
plulieurs  marchands  eflrangers  &  autres  accou¬ 
tumez  ,  tant  par  mer  que  par  terre ,  prendre , 
lever  ôc  exiger  en  grande  quantité  lefdits  bleds 
ôc  grains  ,  qui  ont  effé  ôc  eft  grand  prouftit  au¬ 
dit  pays,  ôc  dont  en  vient  grande  fomme  de 
deniers  au  peuple  d’icelluy,  pour  le  fuftcnter&: 
enrichir ,  ôc  fans  lequel  ils  ne  pourroient  four¬ 
nir  aux  grandes  charges  qu’ils  ont  à  fupporter; 
ôc  combien  qu’il  ne  foit  permis  à  aucuns  de  nos 
jufticiers ,  officiers  ny  autres ,  de  metrre,  ou  don¬ 
ner  aucun  empefehement ,  ne  foire  aucune  clau- 
fure ,  ou  rcftriélion  en  la  traitte  ou  vuidange 
defdits  bleds  &  grains,  fans  grande  ôc  meure  de¬ 
liberation  ,  ôc  à  la  requefte  ôc  pourchas  des  gens 
delditÿ  eftats  de  chacune  fenefchaullèe  dudit  pays, 
que  par  raifon  fbnx  ceux  qui  mieux  doivent  con- 
noirre  la  faculté  ôc  difpofition  dudit  pays  ;  ce 
nonobftant  il  maintes  fois  eft  advenu ,  qu’aucuns 
de  nos  jufticiers  ôc  officiers,  en  abufont  de  leur 
authorité ,  ont  par  cy-dcvant  deffendu  generalle- 


apres ,  par  faveur  ou  evenement ,  ont  donne  conge 
à  aucuns  particuliers  de  en  tirer  certaine  quan¬ 
tité  ,  fons  avoir  fuivi  les  deliberations  ôc  requeftes 
des  gens  defdits  eftats  &  fenefchauflces  ;  ôc  pareil¬ 
lement  quand  ladite  traitte  &  deffenfé  ont  elle 
foittes,  nofdits  jufticiers  ôc  officiers,  de  leur  au* 
thorité,en  ont  foit  ouverture  generalle,  fons  avoir 
ainfî  les  deliberations  &  requeftes  que  defîîis,  dont 
à  cette  caufe  font  lùrvenus  plufîeurs  maux  ôc  in¬ 
convénients  aucCt  pays ,  ôc  pourroient  encoure 
plus  avoir  cy-après ,  fî  provifîon  n’eftoit  fur  ce 
donnée  -,  humblement  requérant  icelle.  Pour  quoy 
nous,  ces  chofes  confïdcrécs,  &mcfmemenr  que 
les  bleds  dudit  pays  ne  peuvent  communément 
garder  ôc  conferver  plus  d’un  an,  voulant  nos 
fubjets  dudit  pays  eftre  tenus  &  gardez  en  liberté 
ôc  toute  bonne  police ,  pour  ces'  caufes  ôc  con- 
fîderarions ,  ôc  autres  à  ce  nous  mouvons ,  par 
avis  ôc  deliberation  de  plufîeurs  des  féigneurs  de 
noftre  fang  ôc  des  gens  de  noftre  grand  confèii, 
avons  voulu,  déclare  ôc  ordonne,  voulons,  dé¬ 
clarons  ôc  ordonnons ,  par  ces  prefèntes ,  que  do¬ 
rénavant  ,  quand  il  conviendra  taire  aucune  refo 
triétion  ou  derfenfc ,  pour  clorre  ôc  reftraindre 
la  traitte  defdits  bleds  au  pays  de  Languedoc, 
que  ladite  reftriélion,  deffenfé  ôc  claufurc  foit 
faite  par  grande  ôc  meure  deliberation ,  du  gré 
ôc  exprès  confèntement  des  gens  defdits  eftats 
de  chacune  fénefchaullce,  ôc  à  leur  requefte,  les¬ 
quels  efliront  en  chacune  des  trois  fenefèhaufo 
lées  dudit  pays  quatre  perfonnages  bien  renom¬ 
mez  &  connoiflàns  la  faculté,  proviiion  ôc  dif- 
polition  dudit  pays  \  c’eft  à  Ravoir  un  de  l’eftat 
de  l’églize,  l’autre  de  l’eftat  de  noblcdé,  &  les 
autres  deux  de  l’eftat  commun,  tels  que  verront 
ellre  à  faire ,  pour  fur  ce  conclurre  ôc  détermi¬ 
ner  ladite  reftriction  ôc  claufurc ,  félon  ce  qui  fera 
trouve  eftre  néccilaire  ôc  expédient  eftre  foie  pour 
le  bien  dudit  pays  de  Languedoc,  fuis  ce  que  fous 
couleur,  ne  au  moyen  d'aucunes  lettres  par  nous 
oétroyées ,  ou  que  pourrions  cy-aprés  oétroyer, 
par  inadvertance,  importunité  des  requérons, 
ou  aucunement,  ôc  pareillement  que  nos  officiers 
pourroient  octroyer,  aucun  deitourbier  ou  em¬ 
pefehement  foit  mis  ou  donné  au  contraire ,  en 
aucune  maniéré  ;  en  delfendant  par  ces  mefmes 
préfentes  aux  maiftres  ôc  gardes  des  ports  ou  paf 
fages ,  ou  à  leurs  lieutenans  ôc  commis,  fur  peine 
de  privation  de  leurs  offices  ôc  d’amende  arbi¬ 
traire  ,  qu’ils  11e  fouffrent,  confentent  ou  permet¬ 
tent  eftre  fait ,  ne  donné  aucun  deftouroier  ou 
empefehement  à  l’encontre  de  nolj^e  préfénte  dé¬ 
claration  &  ordonnance.  Si  vous  mandons,  com¬ 
mandons  ôc  exprellément  enjoignons }  en  com¬ 
mettant  ,  fè  mclticr  eft,  à  chacun  de  vous ,  fî  com¬ 
me  à  lui  appartiendra,  que  nofHitcs  volonté,  or¬ 
donnance  ôc  déclaration,  vous  gardez,  entrete¬ 
nez  ôc  obfervez,  ôc  faites  garder,  entretenir  ôc 
obfêrver,  félon  fo  forme  ôc  teneur,  &  icelles  faites 
crier  &  publier  ez  lieux,  ôc  ainfî  que  befoin  fera, 
affin  qu’aucun  n’en  puillé  prétendre  jufte  caufe 
d’ignorance ,  en  faifant  punition  des  delinquans 
ôc  infracteurs,  par  déclaration  des  peines,  aman¬ 
des  &  autrement,  félon  l’exigence  des  cas,  ainfî 
qu’il  appartiendra  par  raifon ,  nonobftant  oppo- 
Jition  ou  appellation  qucllefcouques.  Et  pour  ce 
que  de  ces  préfentes  lefdits  expofonts  pourront 
avoir  à  belougner  en  plufîeurs  ôc  divers  lieux , 
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nous  voulons  que  au  vidimn*  d’icelles  fait  foubs 
fcel  royal,  foy  foit  adjoutéc  comme  au  préfcnt 
original  :  mandons  «Sc  commandons  à  tous  nos 
.jufticiers,  &c..  Donné  à  Orléans  le  xi.  jour  de 
Septembre ,  l'an  de  grâce  m  cccc  lxxxv.& 
de  notre  régné  le  1 1 1.  Par  le  roy,  le  duc  d’A¬ 
lençon,  vous  le  leigneur  de  Graville ,  maiftres  Et 
tienne  Pafcal,  Philippes  Baudout,  de  autres  pré- 
fois.  Petit. 


XXXI. 

Ritablijfement  de  la  cour  des  aydes  de 
Languedoc. 

CHarles  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France, 
à  tous  ceux,  &c.  Comme  présentement  par 
noftre  très-cher  de  trcs-amé  onde  &  coufrn  le 
duc  de  Bourbonnois  «Sc  d’Auvergne  conneftablc 
de  France  de  gouverneur  en  noftre  pays  de  Lan¬ 
guedoc,  ayons  entre  autres  chofes  efté  à  plain 
advertis  des  caufes  primitives  &  principales  à  nous 
utiles  &  profitables ,  pour  lefquelles  feu  noftre 
très-cher  feigneur  «Sc  pere,  que  Dieu  abfolve ,  par 
grande  «Sc  meure  deliberation  de  conleil,  inftitua, 
ordonna ,  érigea  &  eftablit  pieça  en  noftredit 
pays  de  Languedoc  une  cour  louveraine  &  audi¬ 
toire  des  generaux  de  la  juftice  des  aydes ,  de 
femblable  autorité  &  jurifdiétion  que  font  les 
cours  &  auditoires  des  generaux  feans  en  nos 
bonnes  villes  de  Paris  &  Rouen  \  laquelle  cour 
de  auditoire,  pour  certaines  «Sc  railonnables  cau¬ 
fes,  fut  par  noftre  feigneur  &  pere  eftablie  de 
affile  en  noftre  ville  de  Montpellier,  de  fondée 
de  certain  nombre  de  perfonnages  notables ,  où 
afliftoient  préfidens  noftredit  oncle  «Sc  couiîn, 
comme  gouverneur  dudit  pays,  où  fon  lieutenant, 
&  le  general  de  nos  finances  en  icelui  j  qui  con- 
noilloicnt  de  determinoient  Ibuvcrainement  de  de 
plain,  fans  figure  de  procès , de  toutes  queftions, 
procès  &  débats,  qui  pourroient  furvenir  à  caufe 
defdits  aydes,  équivalants,  greniers,  tirages  de  ga¬ 
belles  ,  circonftances  de  dépandances  d’iceux ,  & 
aumes  nos  finances  dudit  pays  de  Languedoc*,  «3c 
ont  lefdits  generaux  &  officiers  d’icelle  cour  bien 
&  duement  continué  &  exercé  leur  jurilcli&ion 
par  long  temps ,  tant  du  vivant  de  notredit  fei¬ 
gneur  &  pere ,  que  depuis  notre  avenement  à 
la  couronne ,  fans  ce  que  notre  cour  de  parle¬ 
ment  de  Touloufe ,  ne  autres  juges  de  omciers 
dudit  pays  le  foient  pendant  ces  tems  ingérés 
d’entreprendre  fur  ladite  cour ,  de  dont,  au  moyen 
de  leurs  bonnes  diligences,  provifions  de  brietves 
expéditions,  toutes  queftions,  procès  de  débats 
dependans  du  fceau  de  nofdites  finances ,  tant 
ceux  qui  eftoient  fufeitez  longuement  aupara¬ 
vant  ladite  inftitution  «Sc  création  d’icelle  cour , 
que  depuis, ont  efté  vuidez  de  déterminez,  &  mis 
à  fin  deue‘,  au  bien,  profit  &  utilité  de  nous, 
quant  au  regard  du  recouvrement  des  deniers, 
de  au  foulagement  de  nos  fujets  dudit  pays.  Et 
combien  que  aux  caufes  deft’ufdites ,  ladite  cour 
dudit  pays  l’auditoire  fut  très  -  néceflàire  cftre 
continuée  en  notredit  pays ,  toutes  voyes,  à  l’in- 
fligation  &  prochas  d’aucuns  de  notre  cour  de 
parlement ,  voulans  retirer  à  eux  la  jurifdiâion 
de  nos  finances ,  dont  nos  autres  cours  de  par¬ 
lement  n’en  ont  aucune  court  ni  connoiffance , 
fie  auffi  de  certains  particuliers  habitans  de  quel- 
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ques  villes  de  confulats  d’icelui  pays,  qui  avoient 
conçu  haine  de  malveüillance  contre  nos  officiers 
de  ladite  cour ,  parce  que  par  les  parlemens  que 
journellement  leur  en  venoient  du  pauvre  peuple, 
ils  les  réformoient  &  corrigeoicnt  des  maugenes 
de  abus  qu’ils  faifoient  efiiits  confulats ,  parce  que 
le  plus  iouvent  ils  mettoient  leurs  deniers  com¬ 
muns  avec  les  nôtres ,  dont  ils  fe  aydoient  en 
leurs  affaires ,  de  en  demeuroient  nos  deniers  en 
arriéré,  en  notre  préjudice  «Sc  de  la chofe publi¬ 
que  j  iceux  habitans  malveüillans  trouvèrent 
moyen  d’avoir  charge  &  commiffion  des  eftats  * 
dudit  pays ,  de  nous  requérir  entre  autres  cho¬ 
fes  ,  durant  les  Eftats  dernièrement  par  nous  te¬ 
nus  en  notre  ville  de  Tours,  que  ladite  cour  des 
generaux  fut  fufpendue,  ou  abolie-, ce  que  par 
nous ,  non  deuëment  advertis  de  l'utilité  de  pro¬ 
fit  que  failbit  ladite  cour,  ou  fait  de  nos  deniers, 

«3c  des  domages  que  par  faute  d’icelle  fe  pour¬ 
roient  enfuivre  au  recouvrement  d’iceux  deniers 
pour  l’advenir ,  leur  fut  oétrové  de  accordé,  avec 
leurs  autres  requeftes,  à  l’inltigation  deffiifdite  ; 
non  ayant  regard  au  retardement  de  nofdits  de¬ 
niers,  que  à  caufe  de  ce  font  venus  &  viennent 
le  plus  fouvent  en  rompure  ,  &  auffi  à  ce  que 
nos  parlemens  n'en  ont  aucune  connoiflance ,  en 
quelque  part  qu’ils  foient  fituez  «Sc  afïis ,  fe  font 
par  ces  moyens ,  depuis  ladite  abolition  ou  fuf- 
penfion  faite  d’icelle  cour ,  fufeitez  «Sc  furvenus 
audit  pays,  pour  le  fait  de  nofdits  deniers  &  fi¬ 
nances  ,  plufieurs  contradictions ,  rebellions ,  pro¬ 
cès  ,  queftions ,  tant  de  nos  fujets  contre  les  re¬ 
ceveurs,  grenetiers,  fermiers  de  l’équivalent  & 
autres  nos  officiers  fur  le  fait  du  fel ,  fe  gouver¬ 
nent  mal  enjleurs  offices,  que  defdits  receveurs  & 
officiers  contre  nos  tréforiers,  «Sc  autres  affignez 
ayant  charge  de  recouvrer  nofdits  deniers  >  & 
tellement  qu’en  plufieurs  diocefes  d’icelui  pays , 
<*>mme  Touloufe ,  Montauban ,  Ufez  de  autres 
femblables,  en  aucuns  de  nos  greniers ,  nofdits 
deniers  font  envelopez  en  procez  de  en  plaidoy^ 
rie  ,  tant  à  caufe  de  ce  que  les  fenefehaux  &  au¬ 
tres  juges  ordinaires  s'efforcent  de  connoître  defd. 
matières  des  finances,  &  baillent  chacun  jour  pro¬ 
vifions  «Sc  lettres  pour  empêcher  &  retarder  nof¬ 
dits  deniers,  en  procédant  à  la  délivrance,  &  en- 
treprenent  connoülance  des  prifonniers  qui  font 
prins  pour  nofdits  deniers ,  que  auffi  au  moyen 
des  appellations  que  lefdits  receveurs,  fermiers, 
grenetiers  ,  gardes  &  autres  officiers ,  ou  leurs 
cautions,  tadteurs  &  entremetteurs  s’efforcent  in- 
terjetter  en  notredite  cour  de  parlement ,  des  exé¬ 
cutions  qui  fe  font  contr'eux  par  nos  fcrgens & 
exécuteurs ,  en  obmettant  à  leurs  provifions ,  la 
claufe  que  fe  doit  mettre,  pourvu  que  nos  de¬ 
niers  n’en  foient  aucunement  retardez ,  lefquel¬ 
les  appellations  «Sc  proccz  demeurent  univerfelles  y 
de  cependant  nofdits  deniers  font  retardez ,  «Sc  lef 
dits  receveurs,  leurs  cautions«Scautresqui  nous  font 
tenus ,  fe  treuvent  en  franchife ,  de  s’abfentent  de 
notre  royaume  avec  leurs  biens  &  les  deniers 
par  eux  à  nous  dus  -,  tellement  que  par  tels  moyens 
nos  frais  «Sc  affaires  pourroient  cheoir  en  récom-  J 
penfe  ,  ou  difeontinuation  :  pour  laquelle  caufe, 
«Sc  après  que  avons  efté  duement  avertis ,  tant  par 
notredit  oncle  de  coufrn,  que  autrement ,  du  grand 
domage  que  avons  en  notredit  pays  de  Langue¬ 
doc  ,  au  moyen  de  la  deftitution  de  notredite 
cour  defdits  generaux,  ayons  par  Tadvis«Sc conleil 
de  lui  &  de  plufieurs  autres  princes  de  feigneurs 
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de  notre  fang ,  gfcns  de  notre  confeil  ôc  de  nos 
finances ,  ôc  à  fin  d'éviter  la  grand  rébellion  6c 
de  (obéi  1  lance  qui  fe  pouvoit  faire  au  recouvre¬ 
ment  de  nos  deniers ,  au  moyen  des  chofes  delliif- 
dites ,  ordonné  rétablir  6c  reftituer  icelle  cour , 
en  tel  eftat  6c  autorité ,  pouvoir,  prééminences 
6c  jurifdi&ion ,  qu'elle  eftoit  auparavant  ladite 
deftinition*,  fçavoir  faiibns,  que  nous  defirans  no- 
tredite  deliberation  eftre  mile  à  execution ,  icelle 
cour  des  generaux  de  nofdits  aydes  ,  avons  par 
ces  caufes  rétablie  ôc  reftituée,  rétablirons  6c 
reftituons  audit  lieu  de  Montpellier,  de  notre  ¥ 
plaine  puiffance  6c  autorité  royale,  telle  quelle 
efioit  auparavant  ladite  deftitution  \  voulans  6c  de- 
clarans ,  que  notredir  vouloir  ôc  plailir  eft  ,  que 
nos  amez  6c  fcaux#maiftres  Jean  Trippet,  Pierre 
Granier,  Gabriel  Vives,  qui  au  temps  de  ladite 
deftitution  tenoient  les  offices  de  generaux  en 
ladite  cour,  6c  femblablement  mailtre  François 
Bofc,  Raoul  Boucaud,  James  Merven,  qui  aufli 
tenoient  les  offices  de  nos  advocat  6c  procureur 
6c  receveur  d’icelle  cour ,  6c  Jean  Belot ,  6c  Jean 
Gabord  pour  huiffiers ,  demeureront  chacun  deux 
en  leurs  eftats  6c  offices ,  6c  au  lieu  de  notre 
amc  6c  féal  notaire  6c  fecretaire  mailtre  Pierre 
Jampitre,  qui  eftoit  lors  greffier  de  ladite  cour, 
nous  avons  commis, ordonné,  créé  6c  établi,  6c  mis 
en  fon  lieu  notre  cher  ôc  bien  amé  mailtre  Jean 
Prunier,  parce  que  voulons  employer  ledit  mailtre 
Pierre  Jampitre ,  qui  eftoit  lors  greffier,  de  par 
deçà,  pour  icelui  office  de  greffier,  tenir  6c  pof- 
feder  par  ledit  Prunier,  ainfi  que  faifbit  ledit  Jam¬ 
pitre  au  temps  de  notre  deftitution  \  ôc  lefquels 
offices  nous  leur  avons ,  partant  que  mcltier  fe- 
roit,  donnez  6c  donnons  de  nouvel  6c  d’abon¬ 
dant  par  celHites  prefentes ,  6c  aufli  avons  donné 
&  donnons  à  notre  amé  ôc  féal  mailtre  Guillaume 
Brun  doéteur  en  chacun  droit,  l'office  de  notre 
confeiller  6c  general  en  icelle  cour,  au  lieu  de 
mailtre  François  Mefnicr  qui  tenoit  ledit  office 
âu  temps  de  ladite  dellitution,  6c  qui  depuis  l’a 
religné  audit  mailtre  Guillaume  Brun  >  6c  ce  pour 
parfaire  &  accomplir  le  nombre  de  quatre  con- 
leillers,  ainli  qu’ils  eftoient  auparavant,  pour  iceux 
offices  avoir,  tenir  6c  dorefenavant  exercer,  par  les 
ddïuldits  nommez ,  dont  nous  entendons  notre- 
dit  gouverneur  de  Languedoc ,  ou  fondit  lieute¬ 
nant  ,  6c  un  de  nofdits  generaux  conleillers  for  le 
fait  6c  gouvernement  de  toutes  nos  finances,  ôc 
chacun  d’eux  eltre  prcfïdens ,  comme  ils  eftoient , 
aux  gages,  droits,  prérogatives,  prééminences, 
profits  ôc  emolumens  accoutumez ,  ôc  que  y  ap¬ 
partiennent  ,  ôc  tels  ôc  fcmblables  qu'ils  avoient  au 
temps  de  ladite  deftitution  \  ôc  auxquels  prefi- 
dens ,  conl'cillcrs  ôc  autres  officiers  failans  eniém- 
ble  le  corps  de  ladite  cour,  avons  donne  6c  don¬ 
nons  ,  en  enfoivant  la  première  inftitution  laite 
d'icelle  cour,  par  notredit  feigneur  ôc  pere ,  pou¬ 
voir  ôc  autorité  ôc  mandement  fpecial ,  de  con- 
noître ,  décider  Ôc  déterminer  en  notredite  ville 
de  Montpellier,  &  ailleurs  où  meftier  fera, de  tou¬ 
tes  matières,  queftions,  procez  meus  ôc  à  mou¬ 
voir  ,  qui  ja  font  commencez  ,  (bit  en  notre 
cour  de  parlement  à  Touloufe ,  devant  nos  fe- 
nelchaux  ôc  autres  juges ,  quelconque  part  qu’ils 
foient ,  concernant  le  fait  de  nos  finances  dudit 
pays  de  Languedoc  6c  fes  dépendances,  d’en  bail¬ 
ler  toutes  provifions  Ôc  expéditions  necellàires , 
pour  le  recouvrement  de  nos  deniers ,  de  don¬ 
ner  6c  prononcer  for  ce  leurs  arrefts  f  ièiucncés 
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6c  appointemens  interlocutoires  6c  diffinitives* 
les  executer  realement  ôc  de  fait  ,  nonobftant  op- 
pofitions  ou  appellations  quelconques ,  6c  géné¬ 
ralement  de  faire,  appointer,  executer  ôc  oe(b- 
gner  au  fait  de  la  juftice  de  nofdites  finances  * 
ôc  fes  dépendances ,  tout  ce  qu'ils  verront  eltre 
expédient  6c  ncceflaire ,  pour  la  confervation  dé 
nciüits  deniers,  au  foulagcment  de  nofdits  fojets* 
ôc  ainlî  qu'ils  taifoient  auparavant  de  ladite  def¬ 
titution,  Ôc  qui  ont  accoutumé  de  faire  nofdites 
autres  cours  fur  le  fait  de  la  juftice  defdits 
aydes  féans  ezdits  lieux  de  Paris  &  Roiien  >  en 
procédant  aux  chofes  deflùfdites  fommairement , 
ôc  de  plain  ,  fans  involution  de  procès  >  interdifant 
ôc  deffêndant  à  notredite  cour  de  parlement  dé 
Touloufe,  aux  fenefchaux6c  autres  juges  ordinai¬ 
res,  toute  cour,  jurifdiâion  ôc  connoillànce  defdi- 
tes  matières  6c  procez ,  des  matières  des  finances^ 
ôc  laquelle  nous  leur  avons  interdite  ôc  deffendue  * 
interdifons  6c  deftèndons  par  ces  prefentes  *,  6c  avec 
ce  leur  mandons, que  tous  les  procez  ôc  procedures 

3u’ils  auront  par  devers  eux  touchant  le  fait  de  nof- 
ites  finances  6c  aydes,  ils  renvoyent  par  devers 
nofdits  conleillers, aux  jours,  en  quelque  eftat  qu'ils 
foient,  pour  illec  eftre  finis  en  dernier  reifort 
&  fouverainetc.  Toutefois  nous  n’entendons  pas 
que  nofdits  confeillcrs  fe  ayenr  à  mefler ,  ne  en¬ 
treprendre  cour,  jurifdi&ion,  ne  connoiflance  en 
première  inftance  des  deniers  ôc  aftàires  com¬ 
munes  des  confolats  de  notredit  pays  de  Langue¬ 
doc  *  mais  voulons  qu’ils  voifent ,  tant  en  ladite 
inftance,  que  en  reftbrt  6c  jurifditftion  devant 
les  juges  ou  ils  doivent,  ôc  où  ils  ont  accoutumé 
d'aller.  Si  donnons  en  mandement  par  cefdites 

E refentes ,  à  notredit  oncle  6c  coufin  le  duc  dé 
ourbonnois  6c  d’Auvergne ,  gouverneur  en  ne* 
tredit  pays  de  Languedoc,  ou  à  Ion  lieutenant,  6c  à 
nos  amez  ôc  féaux  generaux  confeillers  par  nous  or¬ 
donnez  for  le  fait  6c  gouvernement  de  nofdites  fi¬ 
nances  ,  que  notre  prcfence  ordonnance  ils  obfer- 
vent  6c  entretiennent  de  point  en  point ,  fans  faire, 
ne  fouftrir  eftre  fait  aucun  deftourbier  ou  em- 
pdchement  au  contraire  ;  ôc  en  outre  que  prins 
6c  reçu  defdits  Trippet,  Granier,  Vives,  Brun, 
Bofc ,  Boucaud  ,  Prunier,  Merven ,  Belot  6c Ga- 
bard ,  de  nouvel  le  ferment  en  tel  cas  accoutumé  , 
ils  les  mettent  ôc  inftituent  reaument  6C  de  fait 
eh  pofleffion  6c  faifine  defdits  offices,  6c les  en 
faflènt  6c  laiflèiu  jouir  6c  ufer  plainement  ôc  pai- 
fiblement ,  6c  à  eux  obéir  6c  entendre ,  de  tous 
ceux,  ôc  ainlîn  qu’il  appartiendra,  ez  chofes  cou¬ 
chant  6c  regardant  iceux ,  nonobftant  oppofoions 
ou  appellations  quelconques ,  pour  lelquelles  ne 
voulons  eftre  aucunement  ditferé  j  6c  avec  ce  leur 
faft’ent  payer,  bailler  6c  délivrer  dorefenavant  pa t 
chacun  an  par  le  threforicr  general  de  nos  fi¬ 
nances  audit  pays  de  Languedoc,  ou  autre  qu'il 
appartiendra ,  ldÜits  gages ,  aux  termes  ôc  en  la 
maniéré  accoutumée,  fans  y  faire  aucun  délai  * 
ou  difeontinuation ,  6c  fins  ce  que  iceux  nos  of¬ 
ficiers  ddfos  nommez  foient  tenus  prendre  ôc 
obtenir  de  nous  aucunes  autres  lettres  particu° 
lieres  de  don  defdits  offices  -,  6c  par  rapportant 
ces  prefentes,  ou  vidimm  d’icelles,  tait  fous  feel 
royal  pour  une  fois  >  avec  quittance  deflufoite 
tant  feulement,  nous  voulons  ce  que  pour¬ 
ront  monter  lefoites  gages  ,  eftre  alloué  ef- 
dits  comptes,  6c  rebattu  de  la  recepte  de  notre- 
dit  threforicr  general ,  ou  de  celui  que  payez  les 
aura,  par  no»  amez  ôc  feaux  gens  de  nos  cooiptes* 
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auxquels  nous  mandons  ainfi  ce  faire  fans  diîn-  au  partir  d’illec ,  entreprenoient  le  voyage  de  Le- 
cultc  j  &  afin  qu’aucun  ne  puifle  de  ce  preten-  vaut ,  pour'  charger  elpiceries  ôc  autres  drogues 
dre  caufe  d’ignorance,  nous  voulons  que  lefdites  ôc  marchandées  ayant  cours  ez  marches  d’Alc- 
préfentes  foient  publiées  ôc  enregiftrées  en  notre  xandric  ôc  de  Levant ,  ôc  icelles  efpiceries  ôc  dro- 
cour  de  parlement  àTouloule,  de  par  tous  les  gués  conduire  &  décharger  à  notre  port  ou  péage 


autres  lieux  ôc  auditoires  de  notre  pays  de  Lan-  d’ Aigues-mortes ,  &  autres  havres  de  noftredit 
gucdoc  où  melher  fera ,  ôc  que  au  vidimw  d’i-  pays  de  Languedoc ,  par  lefquels  lieux ,  &  non 
celles  fait  fous  feel  royal ,  foy  foit  adjoutéc  com-  d’ailleurs ,  tout  noftre  royaume  eftoit  fourni  def- 
me  à  ce  préfent  original.  En  témoin  de  ce  nous  dites  efpiceries ,  drogues  ôc  marchandées  de  Lc- 
avons  fait  mettre  notre  feel  auxdites  préfentes,  vant  \  ôc  ainfi  a  efte  obfervé  &  gardé  de  toute 
Donné  àCompicgnc le  v.  OâobreM  cccc  lxxxvi.  ancieneté ,  par  privüeges  fpéciaux  donnez  &  oc- 
&  de  notre  régné  le  iv.  Par  le  roy,  meilleurs  m  troyez  audit  pays,  par  aucuns  nos  prédeceflcurs 
les  ducs  d’Orléans,  de  Bourbon ,  les  comtes  de  roix  de  France,  de  mefmement  par  feu  de  glo- 
Clermont ,  de  Montpcnfier  ôc  de  Baudevillc ,  les  rieufe  rccordation  le  roy  $.  Louis  j  lequel  a  cette 
fleurs  de  la  Trimoüille ,  de  Grandville,  de  Py-  fin  fit  conftruire  ôc  édifier  ledit  lieu  d’ Aigues- 
mers,  de  Grimault  de  autres  préicns.  Loubineres.  mortes.  Et  combien  que  à  ribftrc  nouvel  adve- 
Louis  de  la  Voûte ,  chevalier  feigneur  de  Mi-  nement  à  la  couronne ,  nous  deüement  informez 
rabel,  confcillcr  chambellan  du  roy  notre  Lire,  des  chofes  dellùfdites,  ayons  confirmé  lefdites 
lieutenant  de  M.  le  duc  de  Bourbonnois  &  d’ Au-  anciennes  libertez  ôc  privilèges  dudit  pays ,  affin 
vergne,  gouverneur  du  pays  de  Languedoc,  &  de  faire  entretenir  &  conduire  le  fait  dudit  na- 
Guillaumc  Briçonnet,  aufli  conleiller  dudit  fei-  vigage ,  ôc  le  commerce  ôc  trafic  de  la  marchan- 
gneur,  general  fur  le  fait  du  gouvernement  de  dile  entre  nofdits  fubgiez  dudit  pays,  ôc  les  ef- 
ies  finances  audit  pays  de  Languedoc ,  à  François  trangiers ,  avec  lefquels  U  leur  convient*,  par  ne- 


Guillaume  Briçonnet,  aum  coniemer  ducut  îei-  vigage ,  CSC  le  commerce  oc  tranc  de  la  marchan- 
gneur,  general  fur  le  fait  du  gouvernement  de  dile  entre  nofdits  fubgiez  dudit  pays,  ôc  les  ef- 
ies  finances  audit  pays  de  Languedoc ,  à  François  trangiers ,  avec  lefquels  U  leur  convient*,  par  ne- 
dc  Marzac,  gouverneur  de  Montpellier,  de  Antoine  ceflité,  fréquenter,  plus  que  à  nuis  des  marchands 
Bayard,  tous  conlèillers  dudit  feigneur,  threforier  &  habitans  de  noftre  royaume-,  &  aufli  pour  la 
de  receveur  generaux  defefdites  finances  audit  pays  confervation  de  entretenement  de  noftre  domaine , 
de  Languedoc,  &  à  chacun  d’eux,  falut  Ôc  di-  à  caufe  des  droits  que  nous  prenons  d’entrée  Ôc 
lection.  Veues  par  nous  les  lettres  patentes  dudit  élue  fur  les  denrées  de  marenandifes  chargées  & 
feigneur ,  auxquelles  ces  prefentes  font  attachées  déchargées  en  nofdits  ports  ôc  havres  de  Langue- 
fous  l’un  de  nos  fignets-,  ôc  pour  ce  que  ne  pou-  doc-,  toutes  voyes ,  aucuns  particuliers  marchands 
vons  vacquer  à  l’execution  defditcs  lettres  >  ob-  de  noftredite  ville  de  Lyon ,  ôc  autres  tant  nos 
ftant  les  occupations  que  avons  de  prefent  en  au-  fubgiez  que  eftrangiers,  fe  font  par  cy-devant  ef- 
tres  affaires  dudit  feigneur,  en  procédant  à  la-  forcez  ôc  efforcent  chacun  jour,  de  faire  tirer, 
dite  execution,  prenez  ôc  recevez  des  officiers  tant  par  eau  que  par  terre  ,  grand  quantité  d’ef- 
•nommez  efditcs  lettres,  les  fermais  dus  à  caufe  piceries  ôc  drogues,  Ôc  icelles  faire  entrer  &  ex-, 
de  leurs  offices  mentionnez  en  icelles ,  ôc  ce  fait,  pedier  en  ôc  au  dedans  de  noftredit  royaume  par 
les  mettez  ôc  inftituez  de  par  le  roy  notredit  fei-  a  voye  de  Lyon  ôc  d’ailleurs ,  à  leur  volonté ,  (ans 
gneur ,  en  pollcflion  de  lailîne ,  de  au  furplus  fai-  les  faire  palier  ôc  defeharger ,  ne  acquitter  audit 
tes  publier  le  contenu  ezdites  lettres  par  tout  où  port  d’ Aigues- mortes,  ne  autres  havres  de  nof- 
il  appartiendra,  en  faifant  obferver  ôc  entrete-  tredit  pays  de  Languedoc ,  comme  fe  doit  faire  * 
nir  ôc  garder  le  contenu  d’icelles  par  les  fujets  jaçoit  que  lefdits  marchands  de  Lyon  ayent  efté 
du  roy  notredit  feigneur ,  audit  pays  de  Langue-  deüement  informez  defdits  privilèges  ôc  ufances 
doc ,  tout  ainfin  que  ledit  feigneur  le  veut  de  mande  dudit  pays  de  Languedoc ,  ôc  que  plufieurs  inhi- 
par  fefditcs  lettres.  Donné  tous  nofdits  fignets ,  ôc  binons  ôc  deffenlès  ôc  autres  exploits  leur  ayent 
l'eings  manuels  le  xvii.  Otftobre  m  cccc  lxxxvi.  efté  faits  de  par  nous ,  de  non  plus  tirer  lefdites 
Louis  de  la  Voûte,  Guillaume  Briçonnet.  marchandées  par  ailleurs  que  par  noClits  ports 

ôc  havres  dudit  pays  de  Languedoc  -,  dont ,  comme 
"  '  entendu  avons,  és  fe  font  portez  pour  appel- 

XXXII.  lants ,  ôc  maintiennent  avoir  obtenu  de  noftre 

court  de  parlement  à  Paris  certaines  provéîons 
Edit  du  roy  Charles  VIII .  ordonnant  que  fur  ce  COntre  le  procureur  defdits  eftats,  foubs 
*  toutes  les  épiceries  du  Levant  feront  ombre  de  laquelle  provifion ,  és  continuent  cha- 
portées  à  Aigues-Mortes.  cun  jour  de  faire  grands  voyages  &  voitures  d  et 

_  piceries  par  terre  de  Venile  a  Lyon,  ôc  ailleurs 

Ann.  148 8.  Harlcs,  ôcc.  A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  de  noftredit  royaume,  fans  palier,  ne  aquiter  cf- 
Reg.  du  threfor  V-i  lettres  verront ,  falut ,  Ôcc.  De  la  part  des  dits  ports  ôc  havres  de  Languedoc ,  qui  cft  dire- 
des  cha«tc«  du  gCns  des  trois  Eftats  de  noftre  pays  de  Langue-  ôtement  interrompre  ôc  du  tout  adnihüler  lef- 
doc  nous  a  efté  dict  de  remontré,  que  noftre  pays  dits  privüeges,  ôc  libertez  dudit  pays,  à  la  to- 
de  Languedoc  eft  totalement  fondé  en  fait  de  taie  deftrudion  de  nofdits  fubgiez  ôc  habitans 
marchandée ,  Ôc  principalement  en  navigage  par  en  icelluy ,  ôc  à  la  très-grand  diminution  ôc  de- 
mer,  ôc  ne  pourroient  nos  fubgiez  audit  pays,  triment  de  noftredit  domaine,  ôc  plus  pourroit 
vivre ,  ne  entretenir  ôc  payer  nos  charges ,  fub-  eftre ,  fe  provifion  convenable  n’eftoit  par  nous 
ventions  ôc  aydes ,  s’Us  ne  trouvoient  moyen  de  fur  ce  donnée.  Pour  ce  eft- il ,  que  nous  ces  cho- 
vuider  ôc  expédier  leurs  fruits,  denrées  Ôc  mar-  fes  confiderées,  qui  ne  voulons,  pour  le  prouftit 
chandifes  hors  du  pays ,  par  la  voye  de  la  mer  particulier  defdits  marchands,  ne  d’autres  nos  fub- 
ôc  navigage,  pour  l’cntretenement  duquel  eftoit  giez,  ou  eftrangiers,  les  anciennes  libertez  ÔC 
aecouftumé  anciennement ,  aprez  ce  que  les  mar-  privüeges  de  noftredit  pays  de  Languedoc  eftre 
chands  dudit  pays  avoient  expédié  leurs  robbes  violez,  ne  interrompus  j  mais  iccux  entretenir 
ôc  marchandées,  tant  en  Secille  que  en  riviere  ôc  garder  de  tout  noftre  pouvoir  ,  attendu  les 
de  Gcnes ,  &  autres  ports  &  havres,  de  mer ,  ils ,  grands  promfits  ôc  efmoluments  qui  en  viennent , 

tant 


Edit  du  roy  Charles  VIII .  ordonnant  que 
*  toutes  les  épiceries  du  Levant  feront 
portées  à  Aigues-Mortes. 
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tant  à  nous  que  à  la  chote  publique  de  noftredit  avant  ont  elle*  miles  &  chargées  tens  leur  fccu  8c 
pays  de  Languedoc  ;  pour  ces  caufes  &  autres  con-  contentement*  fur  le  tel  dillribué  ez  greniers  du* 
îiderations  juftes  8c  raifonnables ,  à  ce  nous  mou-  dit  pays  *  outre  noftre  droit  de  gabelle  *  certain 

vans ,  par  l’advis  &  deliberation  de  plulîeurs  prin-  nés  creües  8c  impolis  redondant  grandement  à  la 
ces  8c  fèigneurs  de  noftre  fang  8c  lignage ,  8c  gens  foullc  8c  charge  de  noftre  pauvre  peuple  dudit 
de  noftre  grand  conteil ...  ,8c  autorité  royale,  pays ,  &  contre  leurs  libertez  &  privilèges,  paf 
voulu, déclaré,  ftatué  8c  ordonné,  voulons, de-  ielquelles,  comme  ils  dient,  eft  contenu,  quô 
clarons ,  ftatuons  &  ordonnons,  par  edit  irrevo-  nuis  deniers  extraordinaires  ne  teront  mis  audit 
cable ,  que  dorénavant  quelconque  matière  d’ef  pays ,  fans  appeller  lefdits  eftats ,  8c  de  leur  con- 
picerie ,  drogues  8c  autres  denrées  du  pays  de  Le-  lentement  -,  8c  à  cette  caute ,  nous  ont  lefdits  e£ 

vant ,  Centreront ,  ne  teront  amenées  par  eau ,  tats  fait  fupplier  8c  requérir,  que  pour  la  conter- 

ne  par  terre ,  déchargées ,  vendues ,  ne  expédiées  vation  de  lcurfdits  privilèges ,  8c  aufli  obvier  à  la- 
dedans  noftredit  royaume,  foit  par  voye  de  Lyon,  dite  foullc  8c  charge  de  noftre  peuple ,  qu’il  nous 
ou  ailleurs,  tant  par  nofdits  lübgtez  que  autres,  plaize  icelles  creües  &  impolis  faire  abolir  8c  ab- 
quelques  congiez  ou  pennillion  qu’ils  en  ayent  oattre ,  8c  fur  ce  leur  impartir  noftre  grâce  8c 
obtenus ,  ou  puiltent  cy-après  obtenir,  loit  de  nous  libéralité.  Pour  ce  eft-il,  que  nous,  ces  chofes  con* 
ou  de  nos  officiers,  finon  que  premièrement  lef-  fiderées,  inclinans  favorablement  à  la  fupplication 
dites  épiceries ,  drogues  8c  marchandites  de  Le-  8c  requéle  defdits  Eftats ,  lcfquels  ont  cfté  tou- 
rant,  ayent,  ne  (oient  dépendues  ,  déchargées,  jours  bons  &  Joyaux  à  la  couronne  de  France, 
aquitées ,  8c  nos  droits  payez  audit  lieu  d’Aigues-  (ans  varier,  8c  ont  porté &fbutenu  de  très-grands 
mortes ,  ou  autres  ports  8c  havres  de  noftredit  charges ,  pour  fubvenir  à  nos  faits  8c  affaires , 
pays  de  Languedoc ,  8c  dont  les  voituriers ,  con-  pour  ces  caufes  &  autres  à  ce  nous  mouvans  , 
duéleurs  8c  marchands  qui  mettront  léHites  ef  vous  mandons  8c  commandons ,  8c  expreffëmenc 
piceries  8c  drogues  dedans  noftredit  royaume ,  te-  enjoignons ,  que  toutes  lefdites  creües  8c  impolis 
ront  tenus  d’apporter  certification  fuffifante  de  extraordinaires,  au  cas  qu’il  vous  apparctra  par  in- 
leur  chargement  8c  expédition  dédits  ports  8c  ha-  formation  faite  ou  à  faire ,  ou  autrement,  indeüe- 
vres  de  Languedoc  ,  pour  éviter  toutes  fraudes  ment  en  avoir  été  aucunes  mites  8c  chargées  fur 
&  abus  ;  le  tout  fur  peine  d’amende  arbitraire,  le  tel  dillribué  ezdits  greniers  de  Languedoc, 
&  de  confifcation  deidites  marchandites,  à  ap-  outre  noftre  vrai  &  ancien  droit  de  gabelles,  en- 
jdiquer  ladite  confifcation ,  c’eft  à  fçavoir,  la  moi-  temble  toutes  autres  creües  8c  charges ,  que  par 
tie  a  nous,  le  quart  à  ceux  qui  trouveront  les  importunité,  inadvertance ,  ou  autrement  y  pour- 

fautes  8c  les  révéleront  à  juftice ,  &  l’autre  quart  roient  être  cy-aprcs  chargées  8c  mites,  (ans  le  (ceu 

a  la  difpolîtion  des  trois  Eftats  dudit  pays  pour  8c  contentement  defdits  Eftats ,  outre  noftredit 
le  prouffït  d’icelluy.  Si  donnons  en  mandement  vrai  droit  de  gabelle,  que  trouverez  nous  y  ap- 

par  ces  prefantes ,  au  gouverneur  de  Languedoc ,  partenir ,  foit  pour  réparation  8c  édifices  d  eglife  , 

aux  fenclchaux  de  Beaucairc,  Carcaffonne,  Tou-  clôtures  des  villes  dedans  8c  dehors  ledit  pays  de 
Joute,  bailli  de  Mateon ,  fenefchal  de  Lyon,  maif-  Languedoc ,  8c  pour  quelques  autres  caufes,  cou- 
tres  des  ports  defdits  bailliages  8c  tenefchaulTées ,  leur  ou  occafion  que  ce  foit ,  ou  puifle  eftre ,  vous 
8c  à  tous  nos  autres  jufticiers  &  officiers ,  ou  à  faittez  cafter  8c  ail oupir  comme  nulles  8c  non  oc- 
leurs  lieutenans ,  8c  à  chacun  d’eux  fur  ce  requis  ,  troyées,  8c  Ielquelles  dès-à-prefent,pour  lors  nous 
8c  comme  à  lui  appartiendra,  que  noftre  pre-  avons  caffées,  abolies  8c révoquées,  caftons,  abo- 


fante  ordonnance,  déclaration  8c  edit  ils  publient  liftons  8c  révoquons,  de  noftre  certaine  teience, 

8c  fàftcnt  publier  en  leurs  cours ,  juriidiélions  8c  pleine  puiftànce  8c  authorité  royalle ,  par  ces  pre- 

auditoires,&  ailleurs  où  métier  tera,  8c  icelles  gar-  lentes ,  ores  8c  pour  le  temps  à  venir  :  fors  8c  ex¬ 
dent,  entretiennent 8c  obtervent, 8c faflènt garder,  cepté  feulement  quelles  auront  cours  en  l’eftac 

8cc.  8c  du  contenu  en  cefdites  prefantes ,  (aliène,  qu’ellesfont  jufques  au  premier  jour  de  Septem- 

fbuflrent,  8c  laillènt  nos  fubgiez  8c  habitans  dudit  bre  prouchain  venant ,  pour  toutes  préfixions  8C 

pays  de  Languedoc  en  general  8c  en  particulier ,  delavs ,  8c  ce  fans  préjudice  8c  dérogation  de  cc 

jouir  8c  ufèr  plainement  8c  paifiblement ,  en  fai-  prêtent  oétroy;  de  l’effet  &  contenu  duquel  nous 

fant,  ou  faifant  Faire  les  innibitions  8c  deffènfes  voulons  &  vous  mandons,  comme  dellüs,  que 
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jouir  8c  ufèr  plainement  8c  paifiblement ,  en  fai-  prêtent  oétroy;  de  l’effet  &  contenu  duquel  nous 

fant,  ou  faifant  Faire  les  innibitions  &  deffènfes  voulons  &  vous  mandons,  comme  dellüs,  que 

fur  lefdites  pemes ,  8cc . En  témoin  de  ce  vous  faittez  lefdits  des  Eftats ,  8c  nos  fubflts  8c 

nous  avons  fait  mettre  noftre  fcel  à  cefdites  pre-  habitans  dudit  pays,  jouir  &uzer  plainement  8c 

tentes.  Donné  au  Pleflis du  Parc  le  xxvn.  jour  paifiblement,  ledit  terme  efcheu,  fans  après*' per- 

d’ Avril ,  l’an  de  grâce  mcccc  lxxxviii.  mettre,  ne  fouffrir  icelles  creües  8c  impolis  ex- 

8c  de  noftre  régné  le  v.  traordinaires  avoir  lieu,  ne  eftre  exigez  fur  le¬ 

dit  tel ,  outre  noftre  droit  de  gabelles ,  (bit  par 
les  grenetiers  defdits  greniers ,  ou  par  ceux  qui 
XXXIII.  ont  charge  de  recevoir  lefdites  creües ,  8c  autres 

quelconques  ,  auxquels  dès-à-préènt  pour  lors. 
Lettres  du  roi  de  Charles  VIII.  four  la-  nous  interdifons  &  deffendons  la  recepte  &  exac- 
bolition  des  crues  fur  le  fel.  tion, Icclit  premier  jour  de  Septembre  prochain 

,  venant  premièrement  venu  -,  car  ainfi  nous  plaift- 

A  n  n.  1488.  Harles  par  la  grâce  de  Dieu  rôy  de  France ,  il  eftre  rait ,  8c  auxdits  des  Eftats  l’avons  oétroyé 
h  -  non  nUmé-  a  noS  ^  *eaux  *es  gencraux  confcillers  &  oélroyons ,  de  grâce  foecialle ,  par  cefdites  pré- 
tocc  de  îa  fén.  Je  par  nous  ordonnez  furie  fait  8c  gouvernement  fentes,  nonobftant  oppofition  ou  appellation  quel- 
Nifacs.  nos  finances ,  telut  8c  dileéHon.  De  la  partie  lefeonques ,  les  lettres  des  oélrois ,  confermations 

des  gens  des  trois  Eftats  de  noftre  pays  de  Lan-  8c  continuations  defdites  creües  des  charges  don- 
guedoc,  nous  a  efté  remontré ,  que  puis  aucun  nées  &  à  donner,  tant  par  nous  que  par  nos  pre- 
temps  en  ça,  &  mefmement  ou  vivant  de  nos  deceilèurs ,  lefquels  d’abondant  nous  déclarons  8c 
très-chers  ayeul  8c  pere,  que  Dieu  abfoille,  &par  entendons  eftre  nuis  &  de  nul  effet  8c  valeur. 
Tome  V \  E 
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ledit  terme  venu ,  comme  die  eft.  Et  pour  ce  de  la  fomme  de  cent  xvijm.  viijc.  iiij**.  xij  ].  ij  £ 
que  de  ces  prefentes  on  pourra  avoir  a  befou-  vj  AT.  pareille  fomme  qui  fut  oâroyéc  fan  parte 
gner  en  plufieurs  lieux,  nous  voulons  que  au  en  cette  ville  de  Montpellier -,  &  pour  ce  que  les 
vidimué  d’icelles,  fait  fous  feel  royal,  foy  foit  fraiz  8c  mifes  de  cette  année  paffée  a  monté  & 
adioutée  comme  au  prefent  original.  Donné  à  &  monte  erande  fomme  de  deniers,  oultre  & 


adjoutée  comme  au  prefent  original.  Donné  à 
Chinon  le  xn.  jour  de  May,  fan  de  grâce 
m  cccc  lxxxviii.&  de  noftre  régné  le  v. 
Par  le  roy,  Monfeigneur  le  duc  de  Bourbon, 
le  comte  de  Vendofme  -,  vous  les  fires  de  Gra¬ 


de  monte  grande  fomme  de  deniers,  oultre  8c 
par  deffus  l’ordinaire ,  de  aydes  du  roy  noftre  fou- 
verain  feigneur ,  8c  que  fur  ce  il  cft  en  grans 
reftes  8c  debtes ,  comme  par  vous  a  elle  dit  & 
remonftré,  que  pour  les  chofcs  delTufditcs  avez 


lofes  delTufditcs  avez 


ville ,  maiftres  Denys  de  Bidaut ,  Guilhaume  Bri-  fait  demande  de  ladite  fomme  au  prefent  pays 
çonnet  generaux  des  finances,  de  autres  prefens.  de  Languedoc.  Veu  8c  confîderc  par  IcfÜits  gens 
Robineau.  defdits  trois  Eftats ,  ce  que  dit  eft,  voyans  &  fça- 

_ _ _ _ _  chans  la  bonté,  fagelfe ,  dévotion  &  Donne  con- 

'  duite  du  roy  leur  A  louverain  feigneur ,  8c  la  bonne 

XXXIV.  profperité  d’iceluy,  8c  viâoire  quil  a  eu  toujours 

fur  les  ennemis ,  moyennant  f  ayde  de  Dieu  tout- 
Oclroy  des  Eftats  de  Languedoc  aftentblès  puiffant ,  &  qu’il  n’y  a  pas  épargné  là  propre 
k  Montpellier .  perfonne,  le  bon  8c  fingulier  vouloir,  amour  & 

dile&ion  qu’il  a  à  ce  pays  de  Languedoc ,  8c  aura 
*  T  gcns  cglife  >  nobles  &  eftat  commun ,  toujours  de  mieulx  en  mieulx ,  s’il  plaift  à  Dieu , 
1  i  venus  en  celle  prefent  ville  de  Montpellier,  &  qu’il  le  vifitera  en  perfonne  8c  plutôt  qu’il 
■  par  mandement  du  roy  leur  fouverain  feigneur,  pourra,  le  bon  confeil  8c  notable  qu’il  a  autour 


Oclroy  des  Eftats  de  Languedoc  ajfentblis 
k  Montpellier . 


Ann.  1485K  T  Es  gens  d’eglife ,  nobles  8c  eftat  commun, 
Archives  des  JL  vcnus  en  cc^c  prefent  ville  de  Montpellier, 
itacs  de  Langue-  par  mandement  du  roy  leur  fouverain  feigneur. 


••  par  mandement  du  roy  leur  louverain  leigneur,  pourra,  le  bon  conleu  oc  notable  qui!  a  autour 
reprefentans  le  pays&faifant  les  trois  Eftats  de  de  luy,  &  que  par  grande  neceffité  de  fcs  af- 
Languedoc ,  en  cefte  prefente  année  mille  aua-  faires ,  grand  advis  &  meure  deliberation  de  fon- 
tre  cens  quatre-vint  neuf,  oye  la  demande  faite  dit  confeil  8c  gens  de  fes  finances,  ledit  feigneur 
par  ledit  leigneur,  par  vous  nofl'eigneurs  les  com-  a  fait  faire  demande  defditcs  creiies  \  iceulx  gens 
miflàires  ordonnez  &  députez  de  par  ledit  fei-  des  trois  Eftats,  reprefentans  tout  le  pays  de  Lan- 
gneur  noftre  fouverain ,  en  ces  Eftats  8c  prefente  guedoc ,  pour  cette  année  tant  feulement ,  &  fans 
*  allcmbléeî  c’eft  à  favoir  de  ixxx.  vn  ra .  ix  c.  lxxv.  ce  qu’il  puifle  tirer  à  confequcncc  pour  le  temps 
iiv.  en  ce  comprins  l’équivalent.  Lefdits  gens  des  à  venir,  &  fans  aucun  préjudice  de  leurs  privilèges, 
trois  Eftats  oéiroyent  au  roy  leur  dit  fouverain  franchifes  &  libertez  :  fi  veu  8c  confideré  les  très- 
feigneur ,  donnent  8c  accordent  la  fomme  de  urgens  8c  nece (faires  affaires  dudit  feigneur  par 
cent  vint  ung  mille  deux  cens  foixantc  quinze  vous  déclarez,  concemans  le  bien,  utilité,  per- 
livres  Tournois,  en  ce  comprins  la  taxe  de  l’c-  fection& conservation  du  prefent  royaume,  fran- 
quivalent ,  pour  ce  qui  ne  monte  à  ladite  fomme  chement ,  libéralement  &  de  bon  vouloir,  non- 
dc  foixantc  dix  mille  livres  Tournois ,  où  il  a  obftant  les  grandes  pouvretez  &  autres  affaires 
refté  8c  refte  la  fomme  de  trois  mille  quatre  dudit  pays ,  8c  les  grands  arrerages  qu’ils  doi- 
cens  livres  Tournois,  à  commencer  le  premier  vent  encores  du  temps  parte,  en  partie  du  temps 
jour  de  Septembre  prochain  venant  quatre-vint  du  roy  Loys ,  des  aydes  &  creiies  paflées ,  don- 
&  dix ,  &  aux  quatre  autres  termes  accouftumez;  nent  8c  oûroyent  au  roy  leur  fouverain  feigneur, 
8c  en  ce  comprins  le  payement  des  gages  de  la  ladite  fomme  montant  cent  xvijm .  viijc.  iiijxx  xij  1. 
court  de  parlement  feant  à  Touloufe ,  en  tant  que  ij  f;  vj  d.T.  à  icelle  payer  fur  les  quatre  termes 
monte  la  part  &  portion  dudit  pays,  pourveu  de  l’ayde  courant  de  cette  prefente  année  ,&  fans 
que  les  privilèges  8c  libertez  de  ce  prefent  pays  y  eftre  faite  aucune  anticipation.  Sifupplient  trus¬ 
teront  obfcrvées  8c  gardées ,  fans  aucune  inno-  humblement  au  roy  noftre  fouverain  feigneur , 
vation,  8c  aufli  que  la  ville  de  Touloufe  8c  tou-  que  fon  plaifir  foit  avoir  ledit  don ,  oétroy  8c  bon 
tes  autres  villes  8c  lieux  qui  fc  font  voulus  8c  vouloir  dudit  pays  pour  agréable,  &  tousjours 
veulent  exempter ,  en  porteront  &  payeront  leur  iceluy  avoir  en  bonne  &  lingulicrc  recomman- 
vraye  part  &  portion ,  fans  nul  excepter  ^  &  avec-  dation  -,  proteftans  iceulx  defdits  Eftats ,  que  c’eft, 
ques  ce  les  frais  &  mifes  raifonnables ,  faites  par  comme  dit  eft ,  pour  cette  fois ,  &  fans  preju- 
le  pfefent  pays,  &  pour  le  bien  d’iceluy ,  non-  dice  des  privilèges  dudit  pays ,  &  fans  qu’il  paille 
obftant  leurs  privilèges  8c  exemptions  qu’ils ,  ou  tourner  a  confequence ,  &  aufli  que  Touloufe  8c 
aucun  d’eulx  ,  pourroient  avoir  au  contraire ,  8c  autres  villes  &  lieux  qui  fe  vouldront  exempter, 
pour  cette  fois  tant  feulement.  Item  que  par  vous  en  payeront  leur  cote-part  &  portion  ;  nonobflant 
tiofdits  feigneurs ,  8c  par  la  bouche  du  lieutenant  comme  deffus ,  requérant ,  comme  tousjours  ont 
de  M.  noftre  gouverneur  de  Languedoc ,  mertire  fait ,  que  la  court  des  generaux  demeure  ab- 
Jehan  de  la  Roche  feigneur  de  Cnabannes ,  a  cfté  batue.  Item  &  aufli  fupplient  audit  feigneur ,  & 

Eandemcnt  remonftré  aux  gens  des  trois  Eftats,  à  vous  nofdits  fieurs  les  commillàires ,  lefdits  gens 
>  grans  defpenfes , charges , mifes  8c  affaires  qu’il  des  trois  Eftats,  que  en  leurs  affaires  &  dolean- 
a  convenu  fupporter  au  roy  noftrcdit  feigneur,  les  ces ,  vous  leur  donnez  les  provifions  necellaires , 
grandes  reftes  &  debtes  en  quoy  cft  tenu  ledit  8c  que  vous  gardez  8c  obfervez  les  privilèges , 
leigneur  envers  plufieurs ,  8c  ce  à  caufe  des  guer-  franchifes ,  libertez ,  8c  que  vous  meilleurs  les 
res ,  divifions  &  difercnccs  tant  au  pays  de  Bre-  general  «3c  tréforier  faitez  lever  lefdites  fommes 
tagne,que  cz  pays  de  Picardie ,  de  Flandres ,  8c  de  ce  prefent  pays  de  Languedoc ,  tant  del’ayde 
aufli  ez  pays ,  duché  8c  comté  de  Bourgogne ,  que  de  l’octroy ,  aux  moindres  frais ,  miles  & 
contre  le  roy  des  Romains  8c  autres  ennemis,  defpens  que  faire  fe  pourra,  ez  quatre  termes 
&  aufli  de  plufieurs  autres  urgens  affaires  dudit  deflufdirs,  8c  que  le  payement  dudit  oétroy, 
feigneur ,  vous  nofdits  feigneurs  les  commiflaircs  ayde  8c  arréragé  fe  farte  des  monnoyes  qui  avoienr 
avez  demandé  8c  fait  demander  audit  pays  de  au  temps  du  précédant  o&roy  cours,  tant  en  or 
Languedoc,  par  manière  de  crciie ,  premièrement  &  argent  au  prefànt  pays ,  nonobflant  les  prohibi- 
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tions  &  cries  aprez  enfui  vies.  Item  &  neantmoins  toujours  uzé  envers  nous,  vous  mandons  ,  tic 
que  au  deparrement  dudk  oétroy,  (oient  appel-  pour  ce  que  Iefdites  lettres  font  à  vous  addref 
iez  tic  prelens  les  députez  delHirs  Eftats,  tic  que  lkns,  commettons  tic  exprelïèment  enjoignons  , 
provifion  (bit  donnée  aux  doléances  dudit  pays ,  par  ces  prefontes ,  &  à  chacun  de  vous ,  que  nof- 
a  la  reformation  de  la  juftice ,  à  rentrefenement  dites  lettres  ainfi  à  eux  odroyces ,  pour  le  fait 
du  privilège  oélroyé  audit  pays  touchant  le  na-  defdits  héritages  &  poffeffions  allodiales*  vous 
viage  tic  elpiceries ,  tic  que  icelles  elpiceries  ne  faites  entretenir ,  obferver  tic  garder  de  point 
puillènt  defeendre  en  ce  royaume,  fors  tant  feu-  en  point,  (èlon  la  forme  tic  teneur  d’kellcs ;  tic 
lement  ez  ports  tic  havres  maretins  de  Langue-  de  ladite  vérification  tic  expédition  de  nofoits 
doc,  tic  tout  autrement  la  liberté  de  la  marchan-  gens  des  comptes  ,  tic  dudit  contenu  les  faitez* 
diiè ,  tic  du  prefont  pays ,  foient  entretenus  tic  iouffrez  tic  laiffèz  jouir  tic  uzer  plainement  tic 
gardez ,  comme  le  roy  le  veut  tic  fa  ordonné ,  tic  paifiblement ,  fans ,  au  moyen  de  ladite  commif- 
le  (urplus ,  ainfi  que  par  vous  nofdits  lêigneurs  fion  d’iceux  francs-fiefs ,  ou  autrement ,  leur  faire* 
•les  comniiflàires  leur  a  efté  promis  tic  offert,  tic  metrre  ou  donner ,  ne  fouffnr  eftre  fait,  mis  ou 


que  raifon  le  veut. 
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ftncduuflcc  de 
ïoul.  fut  d. 


donné  aucun  deftourbier  ou  empefehement  au 
contraire  ;  tic  fe  aucuns  de  leurs  biens  ou  héri¬ 
tages  avoient  efté  ou  efloient  pour  ce  pris,  fai- 
fis  tic  arréftez,  ou  autrement  empefehez,  metrez- 
les ,  ou  faites  mettre  incontinent ,  tic  fans  délay 
à  plaine  délivrance.  Car  tel  cft  noftre  plaifir ,  non- 
obftant  ladite  coramiflîon,  tic  quelleiconques  or¬ 
donnances  ,  reftriâions ,  mandemens  ou  deffèn- 
fes  à  ce  contraires.  Donné  à  Molins  le  vingt-hui¬ 
tième  jour  de  Décembre  ,  Tin  de  grâce  rmi  qua¬ 
tre  cens  quatre-vingt  tic  dix ,  tic  de  noftre  règne 


Lettres  du  roy  en  faveur  du  franc-alleu 
de  Languedoc . 

CHarlcs  par  la  grâce  de  Dieu ,  roy  de  France , 
à  noftre  très-cher  tic  très-amé  frere  tic  cou- 
fïn  le  duc  de  Bourbonnois  tic  d’Auvergne ,  nof¬ 
tre  gouverneur  au  pays  de  Languedoc,  &  à  tous  le  huitième.  Par  le  roy,  monfeigneur  le  duc  de 
nos  fenefehaux,  baillifs,  gouverneur  de  Mont-  Bourbon,  les  comtes  de  Montpenfier,  deVen- 
pellier,  viguiers  &  juges  dudit  pays,  &  à  tous  dofme  tic  de  Foix  ,  vous  le  marquis  de  Hochberg  , 
nos  autres  juiliciers  tic  officiers,  ou  a  leurs  lieu-  les  feigneurs  de  Myolans ,  d’Egremont ,  monfieur 
tenons ,  falut  tic  dile&ion.  Nos  très-chers  tic  bien'  Guilhaume  Briçonnet  general  des  finances  tic  au- 
amez  les  députez  des  trois  Eftats  de  noftre  pays  très  prefens.  Primaudaye. 

•  de  Languedoc  nous  ont  fait  dire  tic  remontrer,  Charles  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France ,  à 
que  audit  pays  à  plufieurs  manans  tic  habitans  tous  nos  fenefehaux ,  baillis ,  gouverneur  de  Mont- 
qui  tiennent  tic  poflèdent  plufieurs  terres  tic  pof-  pellier,  viguiers,  autres  juges  de  noftre  pays  de 
ieflions  en  franc-aleu ,  fituees  &  affiles  en  icel-  Languedoc ,  commillaires  par  nous  commis  tic 
luy  pays ,  franches  de  rente  &  cenfive ,  pour  lef-  à  commettre  fur  le  fait  des  francs-fiefs  tic  nou- 
quclles  iis  font  contribuables  à  nos  tailles  tic  im-  veaux  acquefts  audit  pays  tic  autres  nos  jirfliciers 

(>ots ,  (èlon  la  valeur  tic  faculté  d’icelles ,  qui  en  tic  officiers,  ou  à  leurs  lieutenans  tic  commis,  là- 
aditc  franchilè  les  ont  tenues  tic  poflèdées ,  tant  lut.  Nos  très  chers  tic  bien  amez  les  députez  tic 
tic  fi  longuement ,  qu’il  n’eft  mémoire  du  con-  deleguez  des  trois  Eftats  de  noftre  pays  de  Lan- 
traire ,  tic  que  par  nos  autres  lettres  patentes  à  guedoc  nous  ont  fait  dire  ^remontrer,  que  ja 
vous  adreftàntes  ,  leur  avons  oéVroyé,  que  do-  pieça  feu  noftre  très-cher  feigneur  tic  pere ,  que 
refnavant  ils  tic  leurs  fucceflèurs ,  pour  le  temps  Dieu  abfoüle ,  moyennant  certaine  grande  fomme 
à  venir,  ne  foient  tenus,  ne  contrains  par  nos  de  deniers  que  ceux  dudit  pays  luy  en  payèrent, 
officiers  ou  commillaires  fur  le  fait  des  francs-  les  receut  à  compofition  du  fait  defeits  francs- 
fiefs  tic  nouveaux  acquefts ,  à  nous  payer  aucune  fiefe  tic  nouveaux  acquefts,  de  tout  le  temps  pallé, 
rente  ou  cenfive  defditcs  terres ,  poilèffions  tic  julques  à  quarante  ans  lors  advenir ,  dont  en 
héritages  qu’ils  tiennent  en  ladite  maniéré  ,  tic  refte  encore  à  écheoir  vingt  années  ou  environ , 
delquelles  ne  fe  trouvera  aucune  choie  avoir  efté  ainfi  qu’ils  dient  apparoir  par  ladite  compofi- 
payée  par  le  temps  paffé,  tic  fans  ce  que  de  ce  ils  tion.  Toutes  voyes  depuis  n’agueres ,  nous ,  ou 
foient  tenus  nous  payer  aucune  finance  ou  in-  nos  amez  tic  féaux  les  treforiers  de  France ,  avons 
damnité ,  tic  dont  les  avons  affranchis  tic  exem-  donné  lettres  de  commtffion ,  pour  befougner  au 
ptez,  en  tant  que  meftier  (croit,  par  Iefdites  let-  fait  defdits  francs-fiefs  &  nouveaux  acquefts  du- 
tres,  ainfi  qu’ils  dient  apparoir  par  icelles,  qui .  dit  pays,  au  moyen  delquelles  nofdits  conimil- 
ont  efté  bien  tic  deüement  veriffiées  par  nos  amez  faires  befougnent  &  s’efforcent  befougner ,  à  l’e- 


&  féaux  les  gens  de  nos  comptes  :  toutes  voyes 
puis  n’aguercs  aucuns  commillaires  par  nous  or* 
donnez  lur  le  fait  de  nos  francs-nefs  tic  nou¬ 
veaux  acquefts  audit  pays ,  au  moyen  tic  (ous  om¬ 
bre  de  ladite  commiilion,  s’efforcent  fur  ce  les 
vexer  tic  travailler,  en  leur  grand  préjudice  tic 
dommage  ,  tic  en  venant  dire&ement  contre  lefi 
dites  lettres ,  vérification  &  expédition  d’iccllcs  -, 
à  laquelle  caufe  ils  nous  ont  fupplié  tic  requis  nos 
lettres  tic  provilîons  convenables  leur  eftre  lur 
ce  imparties.  Pour  ce  eft-il ,  que  nous  ce  confi- 
deré,  voulons  relever  nos  (ujets  defdits  pays  des 
peines  &  vexations ,  mefmement  les  entretenir  en 
leurs  franchiles,  libertez  tic  exemptions,  en  fa¬ 
veur  de  la  bonne  amour  tic  loyauté  dont  ils  ont 
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xecution  d’icelles,  lefquelles  commiffions  ils  dient 
eftre  fort  grévables  tic  préjudiciables  au  pays , 
tic  que  nous  humblement  requérant ,  qu’en  ayant 
égard  aux  grandes  charges  qu’ils  portent  &  ibu- 
tiennent ,  tant  pour  le  fait  de  nos  tailles  que  autre¬ 
ment  ,  en  plufieurs  maniérés ,  il  nous  plaize  fifire 
furfeoir  l’execution  delHites  commiffions  d’iceux 
francs-fiefs ,  julques  aux  prouchains  Eftats  qui  fe¬ 
ront  tenus  audit  pays  de  Languedoc ,  pendant  le¬ 
quel  temps  ils  faironr  leurs  diligences  de  quérir 
tic  chercher  leurs  acquits ,  &  ce  qu’ils  ont  tou¬ 
chant  cette  matière ,  pour  au  (urplus  leur  eftre 
fur  ce  par  nous  poutveu ,  ainfi  que  de  raifon ,  & 
fur  ce  leur  impartir  nos  lettres  tic  provilîons  con* 
venahles. Pour  quoy  nous,  ces  choies  dcffiiiditc* 


* 
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confiderées ,  inclinansàlafupplication  &  requcfte 
des  gens  defdits  Eftats,  en  taveur  de  la  bonne, 
plaine  &  entière  loyauté  &  amour  qu’ils  ont 
toujours  maintenu  envers  nous ,  font  encore ,  5c 
cfperons  qu’ils  fallènt  fans  varier,  à  iceux  pour 
ces  caufes  8c  conlîderations ,  &  autres  à  ce  nous 
mouvans,  avons  oCtroyé  &  oiftroyons ,  voulons 
8c  nous  plaid ,  de  grâce  fpeciale ,  par  ces  prclèn- 
tes,  qu’ils  foient  tenus  en  iufpens  8c  furfcance 
de  l’execution  d'icelle  commimon  de  nos  francs- 
fiefs  8c  nouveaux  acquefts ,  pour  raiion  de  leurs 
héritages ,  rentes  8c  poflèffipns  ,  qu’ils  tiennent 
audit  pays,fujets  auxdits  francs-hefs,  jufques  à 
la  prochaine  convention  &  aflèmblcc  qui  fera 
tenue  dcldits  Eftats  d’iceluy  pays  feulement ,  fans 
'  ce  que  pendant  ledit  temps  ils  foient ,  ou  puif- 
fent  eftrc  contrains  ,  à  vuider  leurs  mains  deldits 
héritées ,  rentes  8c  poffeffions  deflüfdites ,  rien 
bailler  aucune  déclaration ,  ne  en  compoier ,  ou 
§  payer  aucune  finance  8c  indamnité  ,  en  quelque 

maniéré  que  ce  foit.  Si  vous  mandons  8c  expref- 
fément  enjoignons ,  &  à  chacun  de  vous ,  (icom- 
me  à  luy  appartiendra ,  que  de  nos  prelèntes 
grâces,  furfeance  &  o&roy,  vous  les  faitez, 
louftrez  8c  laiil’ez  jouir  &  uzer  plainement  &  pai- 
fiblement ,  (ans  leur  faire  mettre  ou  donner ,  ne 
fouffrir  eftre  fait ,  mis  ou  donné  aucun  deftour- 
bicr  ou  empelchement  au  contraire ,  lequel  le 
fait  auroit  cfté ,  le  reparent  ,  8c  mettent ,  ou 
fallcnt  reparer  8c  mettre,  fans  delay ,  au  premier 
cftat  &  deu.  Car  tel  cft  notre  plailir,  nonobftant 
icelles  commiflions  8c  quelconques  ordonnances, 
reftriétions ,  mandemens  ou  deftenfes  à  ce  con- 
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Confeillcrs  Lays.  A  maiftre  Pierre  de  Bruyè¬ 
res.  A  maiftre  Jehan  de  Pavie.  A  maiftre  Jehan  Se- 
guicr.  A  maiftre  Anthoine  Boix.  A  maiftre  Claude 
de  Vabres.  A  maiftre  Amault  de  S.  Félix.  A  maif¬ 
tre  Philippe  Fourcaud.  A  maiftre  Jehan  Briffon- 
net.  A  maiftre . . .  Laubepin.  A  maiftre  Guillaume 
de  la  Pommarede.  A  maiftre  Jehan  Nicolay.  A 
maiftre  Reimon  Chabanes  Enfkite  aux  gens  du 
roy,8cc.  Fait  àTouloufe  le  x.  Janvier  mccccxcii. 

X  X  X  V  1  I. 

Articles  de  mariage  entre  Gafion  fils  de 
Jean  vicomte  de  Narbonne ,  &  Anne 
de  Navarre . 

S’Enfuit  ce  qui  a  efté  appointé  &  accordé  en-  A n  n.  i 497. 

tre  haults  8c  puiflans  princes ,  Jean  &  Cha-  château  de  pm  . 
terme,  roy  &  royne  de  Navarre ,  comtes  de  l,t-^cNav"IC* 
Foix  8c  de  Bigorrc  d’une  part ,  &  hault  &  piaf¬ 
fant  prince  monfeigneur  Jean  de  Foix  comte  d’Eft 
tampes ,  vicomte  de  Narbonne  d’aütre  part ,  tou¬ 
chant  le  mariage  pourparlé  8c  traité  d’entre  ma¬ 
dame  Anne  princellè  de  Navarre ,  fille  ailnée  def¬ 
dits  roy  8c  royne ,  avec  monfeigneur  Gafton  de 
Foix  fils  aifné  dudit  monfeigneur  Jean  de  Foix. 
Premièrement ,  lefdits  roy  8c  royne  promettent 
que  là,  8c  quand  ladite  madame  Anne  princellè 
leur  fille  (èra  d’aage  d’eftre  mariée ,  ils  confen- 
tiront,  ainfi  que  déjà  confentent,  que  ledit 
mariage  de  leur  fille ,  8c  ledit  monfeigneur  Ga-  • 
fton  hls  dudit  meflire  Jean  de  Foix,  lètalVe  8c 


traites.  Donné  à  Molins  le  xvi  1 1.  jour  de  Dé¬ 
cembre  ,  l’an  de  grâce  m  c  c  c  c  x  c.  &  de  nol- 
tre  régné  le  v  1 1 1.  Par  le  roy ,  monlcigncur  le 
duc  de  Bourbon ,  les  comtes  de  Montpeniier,  de 
Vendofmc  8c  de  Foix-, vous  le  marquis  de  Hochberg, 
les  feigneurs  dcMyolans,dc  Grenant,  maiftreGuil- 
haume  Briçonnet  general  des  finances,  8c  autres 
prelèns..  Primaudaye. 


XXXVI. 

Etat  des  gages  du  parlement  deTouloufe. 

Ann.  1495.  Epartcment  fait  par  nous  Bernard  de  Lau- 
Titrei  feel.  de  ret ,  confeiller  du  roy  noftre  lire ,  8c  pre- 
Blbl<  m*er  en  courc  paument  teant 

M  7  à  Touloufe ,  maiftres  Eftienne  Aufliere  8c  Pierre 

de  Bruyères  aufli  confeillers  du’roy  noftreditfei- 
gneur  en  ladite  court  de  Parlement ,  de  la  lomme 
deux  mille  cinquante-fix  livres  trois  fols  &  deux 
deniers  Tourn.  &c.  Et  premièrement  à  M.  maif¬ 
tre  Bernard  Lauret  premier  prefident ,  cent  qua¬ 
tre-vingt  dix-huit  livres  trois  fols  huit  deniers. 
A  meiïire  Antoine  de  Morilhon  chevalier  8c  fé¬ 
cond  prelident ,  cent  quarante-huit  livres  douze 
fols  neuf  deniers.  A  M.  maiftre  Jehan  Morilhon 
ti^s  prefident,  cent  cinquante  livres  huit  fols 
neuf  deniers. 

Confeillers  clercs.  A  maiftre  Pierre  de  Benquet, 
quatre-vingt  dix-neuf  livres ,  &c.  A  maiftre  Guil¬ 
laume  Bardin.  A  maiftre  Jehan  Bonamy.  A 
maiftre  de  Mirabel.  A  maiftre  Pierre  Guinny.  A 
maiftre  Aufrere.  A  maiftre  Guy  de  Sermur.  A 
maiftre  Jehan  de  Riolle.  A  maiftre  Jehan  de 
Boyer.  A  maiftre  Deodc  Yûm.  A  maiftre  Pierre 
de  la  Porte ,  id 


fortifie  plein  &  entier  effet,  8c  ne  confentiront , 
ne  procureront  par  eux ,  ou  par  autre ,  direc¬ 
tement  ,  ne  indirectement ,  que  ladite  dame  Anne 
foit  mariée  en  autre  part  que  avec  ledit  meflire 
Gafton.  Item ,  8c  au  cas  que  lefdits  roy  &  royne 
fiilcnt ,  ou  confentillènt  autre  mariage  avec  la¬ 
dite  princellè  leur  fille ,  &  que  lors  lefdits  roy 
8c  royne  auroient  entant  malle  envie ,  leldits  roy 
8c  royne ,  pour  l’amour  qu’ils  ont  auxdits  mel- 
(ircs  jean  8c  Gafton  de  Foix,  pere  &  fils  &  la 
proximité  du  lignage ,  &  à  ce  que  paix  8c  union 
perpétuelle  (oit  nourrie  entr’eux ,  dcs-maintcnant, 
pour  lors ,  8c  defiors  pour  maintenant ,  au  cas 
deilufdit ,  ont  donné  8c  donnent  purement  8c 
Amplement  par  donation  pure  &  irrévocable ,  ap- 
pellée  8c  nommée  entre  vifs,  auxdits  meflires  Jean 
8c  Gafton  pere  &  fils ,  la  lomme  de  mille  marcs 
d’or  fur  tous  &  chafcuns  leurs  biens ,  terres  & 
feigneuries ,  à  icelle  fomme  prendre  &:  lever  pour 
une  fois ,  8c  payer  par  leurs  heritiers  8c  fuccef- 
feurs.  Item  ,  &  au  cas  que  defdits  roy  8c  royne 
n’y  euft  enfant  malle ,  8c  ledit  mariage  à  fiuilte 
d’eux ,  ne  fortift  à  effcél,  ainiî que  dellus  eft  dit, 
iccux  roy  &  royne  ont  donné  par  femblable  do¬ 
nation  entre  vils  8c  irrevocable ,  8c  pour  les  cau¬ 
fes  8c  raifons  dellüldites ,  auxdits  meflires  Jean  & 
Gafton  de  Foix  pere 8c  fils,  la  comté  de  Foix  avec 
toutes  fes  appartenances.  Item,  pareillement  le¬ 
dit  meflire  Jean  de  Foix,  comme  au  cas  que  par 
fa  coulpe  8c  faulte  ledit  mariage  ne  fortift  cf- 
fedl,  a  donné  &  donne  auxdits  roy  &  royne,  & 
à  leurs  hoirs  &  fuccefleurs ,  par  pareille  &  fem¬ 
blable  donation  entre  vifs  que  dellus ,  les  vicomtés 
de  Narbonne,  de  Marfan,  Gavardan  &  Turfan, & 
les  villes  d’Auterive  &  Caumont ,  avec  toutes  & 
chacunes  leurs  appartenances.  Item ,  pareillement 
ont  accordé ,  &  veulent  lefdits  roy  5c  royne  qu’au 
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cas  defliifHit ,  qu’ils  n’cufïént  enfant  malle ,  que 
ladite  dame  Anne  princeflè  leur  fille  (oit  leur 
univerfclle  hcritiere  y  &  auflî  ledit  meflire  Jean 
de  Foix ,  a  voulu  &  veult ,  que  ledit  meflire  Ga¬ 
llon  fon  fils ,  loit  fon  univerfel  heritier.  Item ,  & 
au  cas  qu’il  y  cuit  3c  demeurait  enfant  malle  def- 
dirs  roy  8c  royne,  &  que  ledit  mariage  d'entre  lefif. 
madame  Anne  ôc  mdTire  Gallon  fortifl  à  efFeét, 
ce  que  lefdites  parties ,  à  l’aide  de  Dieu ,  défirent 
advenir,  lors  icelles  parties  adviferont  &  appoin¬ 
teront  fur  la  conllitution  &  aflignation  du  dot 
pour  ladite  fille.  Item  a  clic  convenu  &  accordé 
entre  leldites  parties,  en  cas  d’empelchement 
&  deflourbier  dudit  mariage ,  à  coulpe  &  faultc 
de  l’une  ou  de  l’autre  dcfdites  parties ,  ainfi  que 
delTus  a  cite  dit,  &  que  les  donations  defluf- 
dites,  auroient  forti  leur  plain  efl'eét,  audit  cas 
icelles  parties  ,  ne  aucune  d’icelles ,  ne  pourront 
foy  faifir  d’aucune  delditcs  chofes ,  l’une  à  l’autre 
données ,  que  préalablement  ne  loit  dit  3c  déclaré 
par  très-reverends  peres  en  Dieu  nobles  &  puif- 
fants  feigneurs  melfire  Pierre  d’Abfac,  archevefi 
que  de  Narbonne ,  Jean  d’Albret  comte  de  Ne- 
vers  feigneur  d’Orval ,  Gabriel  d’Albret ,  feigneur 
d’Avefnes ,  melfire  Joffre  de  Pompador  evefque . 
du  Puy,  monléigneur  Jean  de  Pompador  iéi- 
gneur  de  Pompador,  Arnault  de  Fanchauts  fei¬ 
gneur  de  Liflâc,  fenefchal  de  Lannes  pour  la  par¬ 
tie  dudit  roy  -,  Jean  de  Foix  vicomte  de  Lautrec 
&  de  Villemur ,  Manaud  evefque  deTarbe ,  Bo- 
îiiface  evefque  de  Lefcar,  Jean  évelque  d’Oleron, 
meflires  Charles  de  Bourbon,  fèigneur  &  baron  de 
Labedan ,  &  fenefchal  de  Touloufè,  3c  Rogier  lèi¬ 
gncur  de  Grammont,  pour  la  partie  delad.royne  de 
Navarre  ;  3c  meflire  Jean  evelque  de  Comminge , 
Bernard  evefque  d’Ayre . . .  evelque  de  Mirepoix 
&  meflire  Jean  de  Lèvis  feigneur  de  Mirepoix  lè- 
nefchal  de  Carcaflonne ,  le  feigneur  de  Montef- 
pan ,  3c  Gafpard  de  Villemur  feigneur  de  S.  Paul, 
pour  la  partie  dudit  meflire  Jean  de  Foix,  nom¬ 
mez  3c  efleus,  à  faulte  3c  coulpe  duquel  defiii- 
tes  parties  ledit  deflourbier  ou  empêchement 
lcroit  advenu  ,  &  que  ledit  mariage  ne  forti/l  cf- 
fedl.  Item,  8c  au  cas  que  tous  ïefdits  perfon- 
nages  nommez  &  efleus  parties  ne  fè  pourroient 
allcmbler ,  pour  reconnoître  dudit  cas ,  3c  d’i- 
celluy  en  faire  la  déclaration,  a  elle  accordé 
que  les  douze  d’iccux,  c’cft  à  (çavoir,  quatre  de 
la  partie  du  roy  *  quatre  de  la  royne ,  3c  quatre 
dudit  meflire  Jean  de  Foix ,  puillent  connoître 
&  décider  dedans  le  temps  3c  delay  de  fix  mois 
aprez  ledit  cas  advenu.  Item ,  fi  cependant  au¬ 
cuns  defdits  perfonnages  alloient  de  vie  à  tref- 
pas ,  icelles  parties  fè  font  retenu  3c  relèrvé ,  que 
audit  lieu  des  trefpallèz ,  ils  en  puillent  l’un  3c 
l’autre  cflire  &  fubroger  d’autres.  Item ,  en  oul- 
tre  a  eflé  convenu  3c  accordé  ,  que  fi  ladite  ma¬ 
dame  Anne  alloit  de  vie  à  trelpas  ,  ce  que  Dieu 
ne  veuille ,  durant  3c  pendant  fon  bas  aage ,  ou 
premier  que  ledit  mariage  ne  feuft  accompli  ;  en 
icelluy  cas ,  la  féconde  fille  defdits  roys  de  Na¬ 
varre  fera  mariée  audit  Gallon  ,  8c  au  deffaut 
d’icelle,  les  autres  fucceflives,  avec  les  qualifi¬ 
cations  &  feuretez  fufdites.  Item  3c  pour  icuretc 
des  chofes  fufdites ,  chacune  defdites  parties  bail¬ 
leront  l’un  à  l’autre  leurs  fcellez  en  forme  deiic , 
ôc  ligneront  de  leurs  mains  3c  fignets  ces  pre- 
fants  articles,  3c  aprez  en  feront  retenus  inf- 
trumens  par  notaires  publics ,  3c  aprez  grolloyez , 

3c  mis  en  forme  authentique ,  pour  bailler  à 
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l’une  &  à  l’autre  defdites  parties  d'une  mefme 
forme  &  teneur.  Lelquels  fufHics  articles ,  nous 
roy  3c  royne  fufdits  avons  ligné  en  noftre  châ¬ 
teau  de  Pau ,  ce  jourd’huy  xxiv.  jour  d’ Avril , 
l’an  m  cccc  xexx.  prefànt  monlèigneuf 
d’Albret  noflre  pere  3c  par  fon  avis.  Signez.  Jean 
3c  Catalina ,  &  plus  bas ,  par  commandement 
du  roy  &  de  la  royne,  P.  de  la  Vinhc,  avec  pa¬ 
raphe. 


XXXVIII. 

Teftament  de  Jean  de  Foix  vicomte  de 
Narbonne . 


A  Tous  ceux,  8cc.  Loys  Trillard  licentié  ez  Ann.  ijco» 
loix,  3cc.  falut.  Sçavojr  faifons,  que  tics-  mit.  de  coifli-, 
haut,  trcs-excellent  3c  puiilànt  feigneur  melfire  n-dSl* 

Jean  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  Navarre,  comte 
de  Foix  8c  d’Eftampes ,  eftant  gifànt  au  lit  ma¬ 
lade  ,  en  cette  ville  d’Orléans ,  en  l’hoflel  Jean 
le  Voix,  marchand  bourgeois  demeurant  en  ladite 
ville,  &  ce  nonobflant  fain  d’entendement,  a 
ce  jourd’huy  par  devant  Jean  Cortin  &  Jean  Nau- 
det  notaires  du  roy  noflre  feigneur  en  fon  châ¬ 
telet  d’Orléans,  fait  3c  pafle  fon  teftament  & 
ordonnance  de  derniere  volonté ,  félon  &  ainfi 
qu’il  eft  contenu  3c  déclaré  en  une  feuille  de  pa¬ 
lier,  dont  lcéhire  lui  a  eflé  faite  mot  apres  mot , 

>ar  lelHits  notaires,  en  prclènce  des  témoins  3c 
lerfonncs cy-après nommez,  3c  duquel  teftament 
a  teneur  eft  telle. 

Au  nom  du  Pere  3c  du  Fils  3c  du  benoift 
fainéfc  Efprit.  Nous  Jean  par  la  grâce  de  Dieu 
roy  de  Navarre  ,  comte  de  Foix  3c  d’Eftampes , 
vicomte  3c  feigneur  de  Narbonne ,  &  pair  de 
France,  gifant  au  lit  malade,  fain  toutefois  d’en¬ 
tendement  ,  conlïderant  qu’il  n’eft  rien  plus  cer¬ 
tain  que  la  mort,  &  rien  plus  incertain  que  l’heure 
d’icelle,  voulant  mourir  comme  un  bon  chré¬ 
tien  doit  faire,  avons  ce  jourd’huy  fait  noftre 
teftament  3c  ordonnance  de  derniere  volonté  en  # 
maniéré  cy-aprez  deelarce,  en  caftant,  révo¬ 
quant  3c  annullant  tous  autres  teftamens  cy-de- 
vant  faits.  Premièrement  nous  recommandons 
noftre  ame  à  Dieu  3c  à  la  benoifte  vierge  Ma¬ 
rie  ,  3c  à  moniteur  S.  Jean  dont\  nous  portons 
le  nom ,  3c  tous  les  anges  3c  archanges ,  3cc. 
leur  fupplions  3c  requérons  qu’ils  foient  inter- 
ceflèurs  envers  noftre  fâuveur  3c  rédempteur  J.  C. 
à  ce  qu’il  veuille  avoir  pitié  de  noftre  ame ,  aprez 
qu’elle  fera  fortie  de  noftre  corps.  Item ,  s’il  eft 
que  nous  allions  de  vie  à  trefpas  en  cette  ville 
d’Orléans ,  où  fommes  de  prêtant  malade ,  vou¬ 
lons  que  noftre  corps  foit  porté  à  Eftampes ,  3C 
enterré  en  leglife Noftre-Dame d’Eftampes ,  de¬ 
vant  le  grand  autel  de  la  vierge  Marie.  Item,  quant 
eft  du  fait  du  luminaire  pour  l’enterrage  de  noftre 
corps ,  3c  pour  le  fcrvice  necellaire ,  nous  remet¬ 
tons  le  tout  à  la  diferetion  de  nos  exécuteurs  cy- 
aprez  déclarez ,  ou  des  deux  en  l’ablènce  des  au¬ 
tres.  Item ,  nous  laillons  à  noflre  rrès-cljere  & 
année  fille  Germaine  de  Foix ,  la  fomme  de  foi* 

Xante  mille  livres  Tournois ,  ou  à  la  volonté  du 
roy.  Item  ,  voulons  3c  ordonnons  que  toutes  nos 
debtes  fbient  payées  à  quelques  perfonnes ,  les¬ 
quelles  ,  fi  Dieu  nous  eut  donné  la  grâce  de  lon¬ 
guement  vivre,  avions  la  volonté  icelles  acqui- 
ter  ôc  payer  *,  3c  afin  que  noftre  tres-cher  3c  amé 
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fils  &  heritier  Gallon  de  Foix  ait  mieux  dequoy 
acquiter  nofdites  debtes ,  fupplions  qu’il  lui  plaile 
lui  laifler  &  lui  donner  la  penfion  que  à  pre- 
fant  tenons  de  lui  ,  l’office  de  gouverneur  de  Dau¬ 
phiné  ,  8c  aux  penfions  8c  bienfaits  qu’à  prêtant 
tenons  dudit  feigneur }  &  s’il  elloit  que  prom¬ 
ptement  leldites  debtes  ne  puiflent  eftre  acqui¬ 
ttes  8c  payées ,  nous  voulons  8c  ordonnons  que 
la  vicomté  de  Narbonne  foit  adnexée  pour  payer 
nos  debtes.  Item ,  8c  parce  que  nous  devons  plu- 
fieurs  grandes  fommes  à  la  veufve  &  enfans  de 
teu  Jean  Brachet,&  auffi  à  François  Brachct,nous 
voulons  ,  qu’il  leur  (bit  baillé  8c  delivre  tout  le 
revenu  de  nollre  grenier  cTEftampes ,  dorénavant 
pour  chafcun  an  (ans  difeontinuation ,  jufques  à 
ce  qu’ils  foient  entièrement  payez ,  8cc.  Item , 
nous  donnons  par  ce  prêtant  tellament  à  nollre 
très-cher  8c  amé  ncpvcu  8c  fervitcur  Rogier  de 
Bearn,la  terre &feigncurie  d’Afpet,  fes  appar¬ 
tenances  &  dépendances ,  pour  l’amour  qu’avons 
avec  lui  ,  &  pour  les  bons  8c  agréables  fervi- 
ces  que  lui  8c  les  Tiens  nous  ont  faits,  8c  ef- 
perons  que  ledit  Rogier  fera  à  nollredit  fils  -,  & 
s’il  elloit,  que  ledit  Rogier  ne  puiilè  jouir  de 
ladite  terre  d’Afpet ,  nous  lui  donnons  la  ville , 
terre  &  feigneurie  d’Aulterive  que  nollredit  fils 
pourra  recouvrer ,  en  payant  par  lui  audit  Ro¬ 
gier  de  Beam  la  Tomme  de  dix  mille  livres  Tour¬ 
nois  pour  une  fois.  Item ,  nous  ordonnons  que 
pour  aucunement  rccompcnfer  nos  Terviteurs, 
chacun  en  droit  Toy,  des  fervices  qu’ils  nous  ont 
faits ,  leur  ellre  payez  deux  mille  efeus  d’or,  & 
fera  départie  icelle  Tomme  par  nos  exécuteurs, 
félon  la  qualité  des  perfonnages  &  fervices ,  &c. 
Et  en  outre  fupplions  le  roy  8c  la  royne  les 
avoir  pour  recommandez ....  en  maniéré  que 
noflre  ame  en  foit  déchargée  -,  &  auffi  chargeons 
noflredit  fils  8c  heritier  s’en  fervir  &  les  rccom- 
penfer.  Item, nous  ordonnons  nollredit  fils  vi¬ 
vant  Gallon  de  Foix ,  heritier  univerfel  de  nof 
tredit  royaume  de  Navarre  8c  de  toutes  nos  au¬ 
tres  terres  8c  feigneuries  ...  Et  fupplions  au 
•  roy  &  à  la  royne ,  qu’il  leur  plaife  avoir  pour 
recommandez  nos  entans ,  8c  ayder  &  tavorifer 
nollredit  fils ,  à  recouvrer  ce  qui  nous  appartient, 
ainfi  que  avons  trouvé  par  confeil  de  gens  fa- 
ges  8c  grands  clercs.  Et  ou  cas  que  ledit  Gallon 
dccedàt  fans  hoirs  defeendans  de  fon  corps  en 
loyal  mariage ,  laifions  nollredite  fille  Germaine 
de  Foix  heritiere  univerlèlle  dudit  royaume  8c  de 
toutes  nofdites  terres  8c  feigneuries.  Et  s’il  ad- 
venoit  que  nollredite  fille  décédât  pareillement 
fans  hoirs,  en  ce  cas  nous  ordonnons  nollre  he-  . 
ritier  ,  nollre  très-cher  8c  tres-amé  frere  Jaques 
de  Foix ,  de  toutes  lefdites  terres  8c  feigneuries 
dont  nollredite  fille  fe  trouvera  faifie,  8c  qui 
lui  appartiendront.  En  outre  voulons  que  nollre¬ 
dit  trere  ait  fon  droit  de  partage ,  qui  lui  ap¬ 
partient  par  droit  de  nature,  de  la  maifonde 
Navarre  8c  de  Foix  ,  dont  il  cfl  defeendu.  Item , 
nous  fupplions  très-humblement  le  roy  8c  la  roy¬ 
ne  ,  qu’il  leur  plaife  prendre  la  charge  de  l’ac- 
compliilcment  de  nollre  prefent  tellament ,  lef- 
quels  par  ces  prefentes  nous  ordonnons  nos  exé¬ 
cuteurs  ,  8c  avec  eux  nollredit  fils  Gallon  de  Foix  *, 
8c  pour  folliciter  lefdits  feigneur  8c  dame ,  pour 
l’accomplillèment  dudit  tellament,  8c  donner  or¬ 
dre  à  tous  obfeques  8c  funérailles ,  nous  ordon¬ 
nons  nollredit  trere  Jaques  de  Foix,  R.  P.  en 
Dieu  meffire  Jean  de  Foix  evcfquc  de  Commingc , 


L’HISTOIRE  76 

Rogier  de  Bearn ,  8c  jean  de  Gant  nollre  maif- 
tre  d’hollcl.  Et  quant  audit  tellament ,  &  les 
dons  8c  ordonnances  contenus  en  icelui ,  £ aire 
8c  accomplir ,  ledit  feigneur  en  a  obligé  &  oblige 
par  fa  foy ,  par  devant  lefdits  notaires ,  lui ,  les 
hoirs  8c  tous  fes  biens  meubles  8c  immeubles ,  &c. 
lefquels  il  a  fournis  à  la  jurifik&ion  &  contrains 
de  ladite  pre voilé  d’Orléans . .  >  jufqu  a  l’accom- 
pliflement  dudit  teftament. 

En  témoin  de  ce  .  .  .  nous  avons  fait  met¬ 
tre  à  ces  prefentes  le  feel  aux  contrats  de  ladite 
prevoflé  d’Orléans.  Ce  fut  fait  en  prefence  de 
Marcon  Donfàring  maillre  d’hoflcl ,  meffire  Ma¬ 
thieu  Benoit  médecin ,  &c.  A  Orléans  le  xxvik 
Octobre  m.  d.  Ainiî  figné.  , 


XXXIX. 

Lettres  dû  roy  pour  déclarer  majeur  Gaflon 
de  Foix  vicomte  de  Narbonne  ,  à  l'âge 
de  dix-huit  ans . 

LOuis  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  Ann.  1507. 

à  nos  amez  8c  féaux  confeillers  gens  de  nos  Mir.dcCoifiia 
cours  de  Parlement  de  Paris ,  Tolofe  6c  Bordeaux,  iê 

à  tous  les  baillifs ,  fenefchaux  8c  autres  jufticiers 
&  officiers  de  nollre  royaume ,  ou  à  leurs  licu- 
tenans  ,  falut  &  dilection.  Sçavoir  faifons  ,  que 
nous  connoilTant  les  fens,  diferetion,  vertu  *  conf¬ 
iance  8c  bonne  conduite  de  nollre  très-cher  & 
bien  amé  nepveu  Gallon  comte  de  Foix  &  d’Ef- 
tampes ,  vicomte  8c  feigneur  de  Narbonne ,  nollre 
lieutenant  general  8c  gouverneur  en  nos  pays 
de  Dauphiné ,  comtez  de  Valentinois  &  de  Diois  \ 
confiderant  auffi  que,  combien  qu’il  n’ait  en- 
cores  atteint  l’aage  de  vingt-cinq  ans ,  ains  feu¬ 
lement  de  dix-huit  ans ,  ou  environ ,  neantmoins 
il  pourra  dorénavant  fuffifament  gouverner  8c  ad- 
minillrer  fes  biens ,  négoces  ou  affaires  -,  lefquels, 
parce  qu’il  ne  peut  eftre  rcceu  de  foy  à  icelles 
pourfuivre,  régir  &  gouverner,  fouventefois  pour- 
roient  demeurer  en  arriéré,  à  fon  grand  inte- 
reft  8c  dommage ,  à  icelui  noftredir  nepveu ,  pour 
ces  caufes ,  &  autres  à  ce  nous  mouvans ,  avons 
oétroyé  &  octroyons ,  dit  &  déclaré ,  difbns  & 
déclarons ,  que  dorefiiavant  il  foit  tenu  &  réputé 
majeur ,  8c  à  fes  droits ,  &  comme  tel ,  fans  au- 
thorité  de  tutelle  ou  curateur ,  traiter  &  difpo- 
fer  de  fes  biens ,  négoces  ou  affaires ,  fans  qu’il 
foit  plus  en  tutelle  8c  curatelle  >  defquelles  l’a¬ 
vons  déchargé  &  déchargeons ,  8c  tout  ainfi  que 
s’il  avôit  atteint  l’aage  de  vingt-cinq  ans,  8c  non- 
obftant  que ,  comme  dit  cfl ,  il  ne  foit  aagé  que 
de  dix-huit  ans  ou  environ ,  duquel  aage ,  pour 
les  caufes  que  delïiis,  &  autres  ace  nous  mou¬ 
vans  ,  l’avons  difpenlé  8c  habilité ,  difpenfons  & 
habilitons ,  de  nollre  grâce  fpcciale,  pleine  puil- 
fance  &  authorité  royale ,  8c  ces  prefentes ,  par 
lelquelles  nous  vous  mandons ,  commandons  & 
enjoignons  à  chafcun  de  vous ,  fur  ce  premier 
requis ,  8c  comme  à  lui  appartiendra ,  que  de 
nos  prefentes  grâce ,  congé ,  licence ,  permiffion 
8c  oàroy ,  vous  faffiez ,  louftriez  &  laiffiez  nof- 
tredit  nepveu ,  piaillement  &  paifiblement ,  &c. 
fans  lui  mettre  ni  donner ,  ou  fouffrir  eftre  fait 
aucun  dellourbier ,  trouble ,  &c.  ou  empefehe- 
ment  au  contraire .. .  Car  ainfi  nous  plaid,  &c. 

Donné  à  Paris  le  xxiv.  jour  d’Oclobre ,  l’an  de 
grâce  m  d  vxx.&  de  noflre  règne  le  dixiéme. 
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Confeillers  laiz.  A  monficur  de  Pavy  confeil- 
_  ~  ]er  jay  ^  cinq  quintaux.  A  monficur  de  Vabres,  id. 

XL.  A  moniteur  de  Laubefpin,  id.  A  monficur  Bof- 

quet,  id.  A  monficur  de  Linieres ,  id.  A  monficur 
Surfilante  de  linftitution  de  la  chambre  de  Nupciis ,  id.  A  monficur  Berailh  ,  id.  À  mon- 
criminelle  du  parlement  deTouloufe.  fieur  Benedidi,  id.  A  monficur  des  Afcars ,  id. 
“  A  moniteur  Daudcbcrt ,  uL 

SUr  cc  que  par  M.  Nicolas  Bernard,  Chrif-  Greffiers  &  autres  officiers.  A  monficur  le  gref- 
tophle  de  Sobeyran ,  Philippe  de  Rofergie ,  fier  civil ,  cinq  quintaux.  Au  greffier  criminel,  id. 
Jean  de  Vaux ,  Vidal  de  Melmes  8c  Antoine  Ar-  Au  greffier  des  prefentations,  id. 


quier,  créez  8c  inflituez  confeillers  en  la  cour 
de  parlement  à  Touloufe,  pour  tenir  une  cham¬ 
bre  criminelle ,  à  la  requelte  du  fyndic  de  Lan¬ 
guedoc  ,  offiant  de  payer  leurs  gages  &  inflitu- 
tion ,  obftant  l’oppofition  du  lyndic  dudit  pays 
de  Languedoc,  8c  contradiction  des  avocat  & 
procureur  du  roy  en  ladite  cour  8c  autres ,  a 


Procureur  8c  advocat  du  roy.  A  l’avocat  du  roy* 
cinq  quintaux.  Au  procureur  du  roy,  ieL  Au  rece¬ 
veur  de  ladite  cour,  id. 

Huiffiers  en  ladite  cour.  A  Jean  Sorel ,  trois 
quintaux.  A  Domenge  de  Bien ,  deux  quintaux* 
A  Jean  Maligot ,  idem ,  Ôcc. 

Somme  de  la  quantité  de  fel  cy-deflus  elcritc  * 


efté  dilleré ,  requerans  eltre  dit  par  le  roy  &  qui  eflhuit  vingts  dix-fept  quintaux, 
ordonne  nonobllant  choie  dite  8c  alleguce ,  de-  Et  par  rapportant  ces  prelèntes  8c  quittan- 
voir  jouir  deldits  offices ,  8c  pour  ce  foire  leur  ces  d’un  chacun  des  deflîis  nommez ,  particu- 
octroyer  lettres  de  déclaration  $  aprez  avoir  en-  lierement  tout  ce  à  quo y  le  pourra  monter  le- 
tendu  ce  qui  dit  ell ,  8c  veus  les  plaidoyers  faits  dit  droit  de  gabelle  d’icêlluy  feigneur  pour  lef 
en  ladite  cour,  aufli  radvenifièment  fait  par  deux  dits  huits  vingts  dix-fept  quintaux  fel,  fera  al- 
confeillers  d’icelle  envoyez  à  cette  fin  par  devers  lotie  des  comptes  de  vous  granader ,  8c  rabattl 
ledit  feigneur ,  dit ,  ordonné  8c  déclaré  a  cité ,  de  la  recepte  de  vollredit  grenier,  partout  où  il 
par  ledit  feigneur,  que  ladite  matière  demeu-  appartiendra,  fins  difficulté.  Donné  fous  i’un  dé 
te ra  en  furfeance ,  julqucs  aux  premiers  &  pro-  nos  fignets ,  le  xx.  jour  du  mois  de  Janvier  * 
chains  Eflats  dudit  pays  de  Languedoc  ÿ  8c  fi  ainfi  l’an  mdxi. 
ell,  que  lefdits  Eflats  pourfuivent  en  ladite  re- 

quelle  par  eux  prelèntée  d’avoir  ladite  chambre  ^ 

criminelle,  8c  offrent  depayer  les  gages  des  con-  X  L  I  I; 

lèillers  d’icelle,  le  tout  fera  envoyé  à  ladite  cour 

de  parlement  de  Touloulê ,  laquelle  avifera  fur  Lettres  du  roy  François  î  qui  confirme  Ut 
la  forme  8c  manière,  8c  en  enverra  fon  advis  officiers  du  parlement  de  Touloufe. 


audit*  feigneur,  pour  apres  par  lui  en  ellre  or¬ 
donné  à  Ion  bon  plaifir ,  le  xxvii.  jour  de  May 


l’an  m  d  vin, 


FRançois  pat  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France ,  A  N  n.  i  f  i  f  » 
à  tous  ceux ,  &c.  Comme  pour  tenir  l’in-  Rcgütrcs  du 
nocence  en  fiircté  8c  paix,  notre  feigneur  ait  dc 

ordonué  8c  exprellemênt  commandé  aux  roix  8c  TüU  üU  e* 
princes  de  la  terre,  faire  juflice  8c  jugement  en¬ 
tre  les  vivans,  par  laquelle  j u/lice  les  grands  royau¬ 
mes  font  entretenus  dans  leurs  grands  8c  fou- 
verains  droits,  8cc.  Sçavoir  feifons ,  que  nous  in- 
clinans  liberament  à  la  très- inflan  te  fiipplication 
8c  requête  à  nous  faite  par  notre  très-chere  8c 
très-amée  dame  8c  mere ,  d’entretenir  8c  con¬ 
tinuer  à  notre  joyeux  &  nouvel  avenement  à  la 
couronne ,  les  officiers  de  notre  royaume  cri 


Touloufe. 


X  L  I. 


Ann.  if  il. 

Regift.  du  par¬ 
lement  dc  Tou- 
loulc* 


.  *  ,  t  t  ircie^  vivans,  par  îaqucüc  ;uiucc  ics  granas  royau- 

Lettres  du  taux  du  fiel  ordonne  aux  prefi-  mes  font  entretenus  dans  leurs  grands  8c  fou- 
dens  j  Confie iSers  &  autres  officiers  du  verains  droits,  8cc.  Sç avoir  feifons,  que  nous  in- 
pariement  de  Toulon  fie.  clinans  liberament  à  la  trcs-inflante  fiipplication 

8c  requête  à  nous  faite  par  notre  trcs-chere  8c 

LEs  generaux  confeillers  du  roy  noftre  firc  *  très-amee  dame  8c  mere  *  d’entretenir  8c  con- 
fur  le  fait  8c  gouvernement  dc  fes  finan-  tinuer  à  notre  joyeux  8c  nouvel  avenement  à  la 
ces ,  au  granatier  8c  controolleur  du  grenier  à  couronne ,  les  officiers  de  notre  royaume  cri 
fel  eftablipour  ledit  feigneur  à  Narbonne.  Nous  leurs  états  8c  offices ,  que  dorénavant  ils  foient 
vous  mandons ,  que  du  fel  eflant  de  prefânt  en  plus  enclins  &  curieux  nous  y  bien  8c  loyaument 
vente  audit  grenier,  vous  bailliez  8c  délivriez  à  fervir;  confiderans  aufli  le  grand  bien  &  utilité 
meffieurs  les  prefidens,  confeillers  &  autres  of-  qui  efl  par  cy-devant,  8c  de  tout  temps,  ad- 
ficiers  de  la  cour  du  parlement  de  Touloufe, les  venu  à  ce  royaume,  par  la  continuation  8c  en- 
quantitez  de  fel  cy-aprez  déclarées ,  foubs  le  nom  tretenement  de  ladite  cour  de  Parlement  ;  deüe- 
de  chacun  d’iceux  ,  franc  &  quite  du  droit  des  ment  informez  des  fcience ,  littérature ,  prud’ho- 
gabelles  dudit  feigneur ,  en  payant  le  droit  du  mie  8c  grande  expérience ,  8c  pour  la  confidc- 
marchand  feulement ,  pour  les  provifions  &  dé-  ration  des  grands ,  louables  &  vertueux  ferviccs 
panfes  dc  leurs  maifons ,  durant  cette  prcfànte  que  ont  fait  8c  font  chacun  jour  à  nos  préde- 
année.  cclleurs,  à  nous  8c  à  toute  la  chofe  publique 

Premièrement ,  à  monfieur  le  premier  prefi-  de  ce  royaume ,  les  perfbnnagcs  contenus  en  un 
dent ,  fix  quintaux  feL  A  monfieur  le  fécond  pre-  roollc  à  nous  prefenté ,  figné  &  expédié  par  le 
fident,  id»  A  monfieur  le  tiers  prefident,  id.  greffier  de  notredite  cour,  def  quels  les  noms 
Confeillers  clercs.  A  monfieur  Izarn  confeiller  s’enfuivent.  Maitres  Pierre  de  S.  André  premier, 
clerc ,  commis  à  prefider  aux  Enquclles ,  fix  quin-  Guillaume  de  Toumoer ,  meffire  Accurfe  Mey- 
laux.  A  monlïeur  de  Sevinio ,  quatre  quintaux.  A  nier  prefidens  ;  meffire  Jean  d’Oriolle  cvefque 
monfieur  de  Morlhon,  id »  A  monfieur  de  Mer-  dc  Montauban,  meffire  Guillaume  Briçonnet  evef- 
fon,  id.  A  monfieur  de  Fayet,  id.  A  monfieur  de  que  de  Lodeve ,  meffire  Deorde  Izarn  préfident 
Vamor ,  id.  A  monfieur  de  Durfort ,  id.  A  mon-  en  la  chambre  des  Enquêtes  ;  maitres  Gui  de  Ser- 
ficur  de  Porta ,  id.  A  monfieur  Sacaley,  id.  A  mon-  mur ,  Jacques  de  Durfort ,  Pierre  de  la  Porte , 
ficur  dc  Pins  >  id.  A  monfieur  dc  Eanghac ,  id ,  George  de  Marfen  *  Jean  de  Moriihon ,  Anthoinc 
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de  Fayet-,  Jean  de  Lavaur,  Etienne Sacalcy,  Jean  leurfdits  états  &  offices,  &  que  par  leurs  cè¬ 
de  Pins  ,  Jean  de  Langchac  6c  Jean  de  Bafdhac  dules  6c  debentnr ,  leurfdits  gages . . .  leur  foient 
confcillers  clercs  *,  Maitres  Qaudc  de  Vabres  ,  payez,  &c.  Donné  à  Paris  le  v 1 1 1 .  jour  de  Jan- 
Anne  de  Laubefpin ,  Jean  Seguier,  Mathieu  Bof-  vicr  m  d  x  iv.  &  de  notre  règne  le  u  Ainfifignc, 
quet ,  Guillaume  Benoit ,  Raymond  Beral ,  Pierre  par  le  Roy. 

de  Nuoces ,  George  de  Linieres ,  Jean  de  Claufa ,  _ 

Jean  de  Pieux ,  Jean  de  Noyerolles ,  Pierre  de  ~ 

Andrea  confeillers  laiz  -,  maitres  Raymond  Mi-  X  L  I  I  L 

chaellis  greffier  civil  de  la  cour  ,  Pierre  Gilbert 

greffier  des  prefentations ,  Jean  Michel  greffier  Création  de  la  chambre  des  comptes  à 
criminel  -,  maitres  Barthélémy  Robin  avocat  du  Montpellier. 

roy,  Sebaflicn  de  la  Combe  procureur  general 

du  roy ,  Pierre  Potier  le  jeune  receveur  des  ga-  TJ  Rançois  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France, 
ges^  exploits  6c  amandes,  Jean  de  Petra  pre-  Jl  à  tous  prefans  6c  à  venir ,  fàlut.  Comme  nous 


Création  de  la  chambre  des  comptes  à 
Montpellier. 


du  roy ,  Pierre  Potier  le  jeune  receveur  des  ga-  TJ  Rançois  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  Ann.  iju, 
ges^  exploits  6c  amandes,  Jean  de  Petra  pre-  f  à  tous  prefans  6c  à  venir ,  fàlut.  Comme  nous  Regiarc$  <k  u 
micr  huifficr,  Domengc  de  Bien ,  Jean  Maligot ,  ayans  regard  6c  confideration ,  à  ce  que  pour  la  chambre  fa 
Simon  Audet ,  Lucas  Sorin,  Pierre  Genelard ,  grande  longueur  &  diftance  du  chemin  de  no-  wmPlc,deP«a* 
Jean  Cedane,  André  Gorruc  6c  Simon  Calot  tre  pays  de  Languedoc  en  notre  ville  de  Paris, 
huiffiers*,  iceux  nommez  audit  roole,  6c  chacun  où  le  tient  6c  lied  notre  chambre  des  comptes, 
d’eux  ez  qualitez  &  offices  efquels  ils  font  cy-  nos  predeceflèurs  roix  de  bonne  mémoire, que 
défias  nommez,  pour  les  caules  fufditcs,  met-  Dieu  abfolve,  pour  relever  les  grenetiers,  re¬ 
niement  qu’ils  ont  longuement  6c  continuelle-  ceveurs  de  nos  aydes,  oâroys,  6c  de  la  crue, 
ment  fervi  efdits  offices ,  6c  pour  plufieurs  au-  de  l’équivalant  ,  de  la  blanque  6c  autres  deniers 
très  caufes  ,  grandes  &  jufles  confiderations  qui  extraordinaires  dudit  pays ,  des  peines, vexations, 
à  ce  nous  ont  peu  &  deu ,  peuvent  6c  doivent  travaux ,  périls  6c  dangers  qui  auroient  à  venir 
mouvoir  j  avons  de  notre  propre  mouvement  de  notredit  pays  de  Languedoc  en  notredite  cham- 
6c  autorité  royale ,  retenu  &  retenons  efdits  états  bre  des  comptes  à  Paris,  pour  compter  de  leurf- 
&  offices  de  notredite  cour  de  parlement ,  &  en  dites  charges  6c  receptes ,  ayant  par  cy-devant  en- 
iceux  les  avons  confirmez  &  confirmons ,  &  lef-  voyé  6c  accoutumé  d’envoyer  de  dix  ans  en  dix 
dits  états  &  offices  avons  donné  &  donnons ,  ans ,  ou  aucunes  fois ,  &  nous  pareillement  de- 
tn  tant  que  meftier  efl ,  pour  nous  y  fèrvir  do-  puis  notredit  avjncment  à  la  couronne  ,  avons 
refnavant ,  6c  en  jouir  par  les  fufnommez  6c  de-  envoyé  audit  Languedoc  aucuns  clercs  &  audi- 
Crits  audit  roolle ,  &  chacun  d’eux  à  tels  6c  fem-  teurs  de  notredite  chambre  des  comptes ,  pour 
blablcs  honneurs ,  prérogatives  ,  prééminences ,  ouyr ,  examiner ,  clorre  &  affiner  lefdits  com- 


franchifes ,  libertez ,  gages ,  &c.  qu’ils  6c  cha-  ptes ,  en  enfuivant  la  commilfion  &  pouvoir  qui 
cun  d’eux ,  &  leurs  prédecerteurs ,  à  caufe  def-  lur  ce  leur  efl  baillé  par  nous  -,  auxquels  auditeurs 
dits  états  6c  offices ,  chacun  en  droit  (oy,  en  ont  6c  commiflàires,  qui  font  6c  demeurent  long-tems 
..  joui  6c  ufé  au  temps  parte ,  6c  alors  du  trépas  audit  pays  >  pour  ouyr  lefdits  comptes ,  convient 
de  notre  très-cher  leigneur  6c  beauperc  le  roy  bailler  gros  lalaire  &  taxations ,  pour  leurs  vaca- 
Louis  dernier  décédé ,  que  Dieu  abfolve.  Et  pour  tions  6c  defpenfes  *,  &  auffi  pour  apporter  lef- 
ce  que  depuis  le  trépas  d’icelui ,  jufques  à  pre-  dits  comptes  rendus ,  enfemble  les  aquits  en  no- 
fent ,  auffi  jufques  à  la  publication  de  ces  pre-  tredite  chambre  des  comptes  à  Paris.  Pourquoy 
fentes  6c  de  la  prédation  des  fermens  d’iceux ,  pour  le  bien ,  utilité  6c  commodité  de  notredit 
nos  officiers  en  notredite  cour ,  ils  ont  prononcez  pays  de  Languedoc ,  6c  relever  lefdits  comptables 
arrêts ,  jugez  procès ,  6c  fait  plufieurs  expéditions,  des  peines ,  travaux ,  fraix  &  dépenfes  qu’ils  ont 
auffi  qu’ù  leur  conviendra  faire  enquêtes ,  cxccu-  à  aller  pour  compter  de  leurfdites  receptes  6c 
curions  d’arrêts  6c  autres  exploits ,  6cc. . . .  Sem-  charges ,  devers  lefdits  commirtaires  qui  vont  de 
-blablement  nous,  de  nofdits  propre  mouvement...  lieu  en  un  autre,  audit  pays,  &  feroit  bon  & 

6c  autorité  royale  ,  avons  autorifé ,  .  .  .  autori-  très-requis  &  ncceflàire  créer ,  ériger  6c  établir 
fons  . . .  tout  ce  que  par  notredite  cour  &  cha-  en  une  ville  dudit  pays ,  une  chambre  des  corn- 
cun  des  particuliers  en  icelle  deiïus  nommez  a  ptes  qui  foit  fiable ,  en  laquelle  chambre  lefdits 
été  jugé ,  décidé  &  prononcé  ,  6c  qui  fera . . .  grenetiers  ,  receveur  des  aydes ,  oétroy ,  creües , 
o&royé  par  vertu  des  lettres  6c  provifions  de  équivalent ,  &  autres  deniers  extraordinaires  au- 
notredite  cour;  données  6c  oétroyces  jufques  à  dit  pays ,  dont  lefdits  auditeurs  &  commifTaires 
prefant ,  6c  que  cy-apres  le  feront ,  jufqu  a  l’af-  ont  accoutumé  d’ouyr  les  comptes  d’an  en  an , 
fîetede  notredite  cour  de  parlement  de  Touloufe  iront  compter,  fans  en  ce  comprendre  le  thré- 
&  prédation  de  fermens  en  icelle ,  par  les  def-  forier  &  receveur  general  dudit  pays  de  Langue- 
jus  nommez,  6c  chacun  d’eux.  Voulons  &  nous  doc,  &  les  trois  receveurs  ordinaires  des  lené- 
plaît,  que  le  tout  foit  dans  tel  effet  6c  valeur,  chau flees de  Touloufe, Carcaflonne ,  Beaucaire  & 
comme  s’il  avoit  été  déclaré ,  jugé ,  dit  &  pro-  Nifmes ,  qui  compteront  en  notredite  chambre 
noncé  au  vivant  de  feu  notre  feigneur&  pere,  des  comptes  à  Paris ,  comme  ils  ont  accoutumé, 
ou  comme  fî  dez  le  lendemain  du  decez ,  nous  Et  pour  icelle  chambre  nouvelle  créer ,  établir 
avions  donné  &  oétroyé  nos  prefentes  lettres  de  &  ordonner  un  prefident ,  deux  maitres  des  com- 
confirmation.  Et  voulons  6c  nous  plaît,  que  en  ptes,  trois  auditeurs,  un  greffier,  un  procureur, 
faifant  par  lefdits  prefidens  le  ferment  en  tel  un  huiflier,  un  receveur  &  payeur  des  gages  de 
cas  accoutumé  cz  mains  des  confcillers  de  no-  ladite  chambre ,  pour  fervir  en  icelle  chacun  en 
tredite  cour ,  &  tous  lefdits  confcillers ,  gref-  leurs  états  &  offices.  Sçavoir  faifons ,  que  nous 
fiers ,  avocat ,  huiffiers  &  receveurs  ez  mains  def  les  chofes  fufdites  confiderécs ,  voulans  &  defî- 
dits  prefidens ,  ils  6c  chacun ,  ez  noms  &  qua-  rans  à  ce  pourvoir  au  bien  de  nous  &  feureré 
iitez  qu’ils  font  inflituez  officiers  en  icelle  notre  de  nos  deniers ,  6c  auffi  à  l’utilité  6c  commo- 
cour ,  jouiflènt  plaincment  6c  paifiblcmcnt  de  dite  de  notredit  pays  ,  6c  foulagement  defdits 

officiers 
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officiers  comptables  Jicelui  pays  &  fur  ce  eu  con-  grantriorum ,  juvaminum ,  tatliaram ,  prifenùarum , 
fcil  &  avis  avec  les  gens  de  notre  confcil,  avons  aqmvéAentiê  &  concejfionam,  per  officiarios  dep #- 
de  notre  propre  mouvement,  certaine  Icience,  tan  dos  M  examinant^  &  claudendis  3  prous  ante  a  ad 
pleine  puitfancc  Sc  autorité  royale,  créé  &  érigé,  hoc  per  cameram  mtjfos  &  depatatos  audsti  font  & 
ordonne  &  établi ,  créons ,  ordonnons  6c  établif-  elaufi  ;  nec  non  pro  verificatione  ynandatoram  JeH 
fbns ,  par  ces  prefentes ,  une  chambre  des  com-  aqmmenterum ,  fupradiÜis  compatis  reddendorum 
ptes  en  notreait  pays  de  Languedoc ,  &  icelle  dumtaxat  :  ad  onas  etiam  mittendi  dupla  diïloram 
être  dorénavant  6c  à  toujours  tenue  en  notre  compatorum  débité fifnata  de  triemno  in  trienniam  M 
Ville  de  Montpellier,  par  les  officiers  de  (Tu  s  nom-  ad  prafimem  corner am .  Panfiis  die  t  /*.  Mail . 
mez ,  que  pour  ce  nous  y  avons  ordonné  6c  éta-  anno  M  D  XXII.  &  fiefignatam ,  Chevallier. 
bli  %  ordonnons  6c  établirons ,  par  ces  prefentes  , 

telle  autorité ,  prééminence ,  franchifes ,  libertez ,  “  '  ; 

que  celles  de  notredite  chambre  des  comptes  à  X  L  I  V. 

Paris.  Et  en  laquelle  chambre  de  nofdits  com- 

,  près  de  Languedoc  ,  clos  &  affirmez  par  devant  Lettre  du  roy  François  J.  au  parlement  dâ 


Toulon fe  ,  touchant  la  vénalité  des 
charges. 


E  par  le  roy.  Nos  amez  3ç  féaux,  vous  {ça-  A  n*  i  y  14» 


notredit  prefident,  maitres&  auditeurs,  les  com¬ 
ptes  defcüts  grencticrs,  receveurs  des  ayries,  oc- 
troys ,  crciies ,  équivalent ,  blanque  6c  autres  de¬ 
niers  extraordinaires,  dcfquels  noflics  auditeurs 

&  commillàircs  ont  accoutumé  d’ouyr  les  com-  XJ  vez  que  depuis  que  par  là  grâce  de  Dieu  Regiftra  du 
ptes,  réfervé  dcfdites  rcceptes  de  la  thréforeric  lommes  parvenus  à  la  couronne,  l’un  des  plus  *** 

generale  de  Languedoc ,  &  de  la  reccpte  ordi-  grands  delîrs  que  ayons  eu ,  a  efté  que  juftice , 
naire  dcfdites  trois  fénéchauflces  ;  6c  auffi  veri-  qui  eft  la  reine  des  vertus  cardinales,  feut  bien, 
fieront  «5c  expédieront  les  lettres  qui  leur  feront  dciiement  6c  brièvement  adminiilrée  à  nos  fub- 
adreftees ,  en  procédant  par  nofdits  officiers  à  jets ,  6c  pour  ce  faire ,  y  commettre  bons ,  fça- 
la  reddition  dclHits  comptes,  expédition  «5c  veri-  vants  <5c  expérimentez  perfbnnages ,  ayans  bonne 
fication  dcfdites  lettres  à  eux  adrelTans,  6c  autres  confciencc  6c  zele  au  Dien  de  u  juftice  «5c  chofe 
dépêches,  felon  la  forme ,  ordre  &  ftyle  qui  fc  publique.  Toutefois  depuis  quelque  temps  en  çà, 
fait  6c  eft  accoutumé  de  faire  en  notrecüte  cham-  pour  les  gros  affaires  que  avons  eus ,  6c  depenfe 
bre  des  comptes  à  Paris ,  <5c  en  y  gardant  liir  qu’il  nous  a  convenu  porter  pour  la  deffenfe  de 
ce  ,  par  eux ,  les  ordonnances  par  nos  prédecc £  noftre  royaume ,  «5c  obvier  aux  entreprifes  de  nos 
fcursroix,  dcnous  faites  en  cette  matière,  étant  ennemis,  «5c  auffi  pour  le  fbulagement  de  noftre 
en  notre  chambre ,  delquelles  voulons  6c  ordon-  pauvre  peuple ,  avons  efté  contraints  ,  à  noftre 
nons  leur  erre  baillé  un  double  &  extrait,  bien  grand  regret  &  deplai/îr ,  prendre  argent  par  ém¬ 
it  deüement  collationné  aux  originaux,  mefine-  prunt,  de  ceux  qui  ont  obtenus  de  nous  offices 
ment  des  principales  qui  leur  feront  néceffàires,  de  judicature,  dont  croyons  plufieurs  avoir  efté 
pour  leur  reglcivfur icelles  ;  auxquels  offices  nous  pourveus  ezdits  offices  ,  non  citant  fi  capables, 
pourvoirons  de  bons  &  fbuffiians  perfbnnages  que  ceux  que  Ton  euftpeu  trouver,  fî  liberale- 
pour  bien  les  exercer ,  «5c  à  iccux  poar  leurs  ga-  ment  6c  (ans  preft ,  iceux  offices  leur  euflènt  eité 
ges  6c entretenemens  defdirs  offices,  aifin  qu ils  baillez;  <5cjaçoit  que  noftre  intention  feut, la  nc- 
nous  y  puiilènt  mieux  fervir ,  nous  avons  ordonné  ceffité  du  temps  paflè ,  donner  ordre  audit  affaire,- 
&  ordonnons  par  ces  prefentes  lignées  de  notre  néantmoins ,  à  la  priere  6c  requefte  de  noftre  très* 
main  ;  c’eft  à  fçayoir  ,  audit  prefident . . .  800.  liv.  chere  «5c  très-amée  dame  6c  mere ,  qui  a  eu  rou- 
Toumois-de  gages.  Auxdits  deux  maitresdes  com-  jours  en  fînguliere  affeétion  «5c  recommandation 
ptes  chacun . . .  400.  liv.  T.  Auxdits  trois  audi-  la  juftice ,  laquelle  nous  a  inftament  prié  6c  re- 
teurs  chacun  . .  .  100.  liv.  T.  Au  greffier ...  80.  quis  pourvoir  ezdits  offices  de  perfbnnages  fça- 
liv.  T.  A  l’huiffier...  yo.  liv.  T.  Audit  procu-  vans,  expérimentez,  <5c  de  bonne  confeience ,  li- 
reur...  100.  liv.  Et  au  receveur  «5c  au  payeur  de  beralement,  «Sc  fans  aucun  preft  ne  profit,  pour 
la  chambre,  par  an . . .  1  y  o. liv.  T.  Si  donnons  en  ne  leur  donner  occafîon  c^-aprez  de  malverferj 
mandement  a  nos  amez  6c  féaux  les  gens  de  nos  Nous ,  à  cette  caufe,  dez-à-prefànt ,  fans  atten- 
comptes  à  Paris,  6c  generaux  confeillers  par  nous  dre  autre  temps,  en  obtempérant  à  ladite  ré¬ 
ordonnez  fur  le  fait  «5c  gouvernement  de  nos  fi-  quelle ,  comme  jufte  «5c  raifonable ,  avons  con¬ 
fiances  ,  «Sc  à  chacun  d’eux  en  fon  regard ,  &  com-  du  «5c  délibéré  pourvoir  ezdits  offices,  ainfi  quelle 
me  à  lui  appartiendra,  que  cette  prefente  créa-  nous  a  prié  6c  requis;  croyans  fermement,  que 
tion  iis  falient  lire ,  publier  «Sc  enregiftrer  en  la  choie  fera  fi  agréable  à  Dieu ,  que  les  affaires 
notredite  chambre ,  <5c  icelle  entretiennent ,  gar-  de  nous  6c  de  noftre  royaume  prolpcreront ,  6c 
dent  6c  obfervent ,  fklïent  entretenir ,  garder  «5c  auffi  noftreditc  dame  «5c  merc ,  qui  eftoit  grie- 
obferver ,  de  point  en  point ,  felon  leur  forme  vement  malade  deflors  quelle  nous  fift  icelle  re- 
6c  teneur,  lins  aller,  ne  louftrir  aller  au  con-  quelle,  fà  maladie  commença  à  diminue!;  en 
traire;  car  tel  eft  notre  plaifir.  Donné  à  S.  Ger-  forte  que,  grâces  à  Dieu,  elle  fe  porte  tres-bien , 
main  en  Layc  au  mois  de  Mars  de  l’an  m  d  xxii.  dont  nous  avons  voulu  avertir ,  affin  que  de  vo- 
&  de  notre  régné  le  1  x.  Ainfi  figné ,  FRANÇOIS,  lire  part,  «5c  fur  vos  honneurs,  commettez  tibia 
Par  le  roy  en  Ion  confeil,  auquel  vous  le  comte  ou  quatre  perfbnnages  d’entre  vous,  experimen- 
de  Villars  «5c  de  Tende  grand  maitre,  le  fire  de  tez  6c  de  bonne  confeience,  lelqucls  fairez  jurer 
Bonnivet  admirai  de  France ,  le  fire  de  S.  Blan-  fur  le  canon  de  la  mefle ,  «5c  les  évangiles  de 
cay ,  les  generaux  des  finances  6c  autres  eftoient  Dieu ,  de  faire  un  roollc  dans  le  temps  que  par 
préfens.  vous  leur  fera  préfix ,  tous  ports ,  profits ,  affè- 

Pifa ,  leüa , pubkcaia & regiflrata  in  caméra  com-  âions  &  acceptions  des  perfonnes  ce(Tans,des 
pHtornm  domini  noftn  regis ,  in  quantum  tanga  créa-  perfbnnages  plus  lettrez  ,  expérimentez  6c  de 
ùontm  officiorum  fupra  nominatorum ê  pro  compatis  bonne  confciencc,  capables  pour  obtenir  offices 
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de  préfixent,  concilier,  lieutenant  de  .bailla  ou 
fcneichal ,  &  autres  officiers  de  judicaturc  qu’ils 
çonnoiftront  *,  &  iccluy  coolie  £gné  de  leurs  moins 
&  conrrefigné  du  greffier  de  voftre  cour»  nous 
envoyez  le  plutôt  que  (aire  fc  pourra,  àffin  que 
félon  iccluy ,  nous  puiffions  regler  quand  con¬ 
viendra  pourvoir  auxdits  offices ,  fie  rfy  t  ai  tes  faute. 
Donné  a  Blois  le  dernier  jour  de  Mars..  Ainfi 
figpé,  FRANÇOIS.  Et  ah  diffus ,  A  nos  aroez  3c 
féaux  confeiUcrs  les  gens  tenans  notre  cour  de  par¬ 
lement  de  Touloufe.  Regiftrata  xiiij  Maij  anrto  DoA 
mini  im&cfimo  ept'mgtrrtefimo  vigefrno  quarto. 


•  X  L  V. 

Provifions  du  gouvernement  de  Langue¬ 
doc  j  en  faveur  <t  Anne  de  Montmorency. 


L'H.'I  S  T  O  I  R  E 


H 


X  L  V  I. 

jR.au Be  du  ban  &  arriéré -ban  de  la  fe- 
ne f chauffe  e  de  Carcajfortne  ,  enfuivant 
lequel ,  les  personnes  y  mentionnées  ont 
cfiè  appelles  a  la  manflre  faite  au  lieu 
de  Cannes  en  Minerboie ,  par  devant 
le  feigneur  de  Malves ,  &  de  Sade  le, 
lieutenant  de  M.  le  fénefchal  de  Car > 
cajfonne. 

Hmmts  Larmes  de  U  vigterii  dt  Canaffomc. 


LE  feigneur  de  CofFolem,  un  homme  d’ar-  Ann.  ijij. 

me%  &  deux  archiers.  Le  feigneur  de  Cam>  Arch.du 
pendu,  un  homme  d’armes,  pupille.  Moniteur  <k Moopdiitr. < 
l’abbé  de  la  Graiïc  pour  ibn  temporel,  deux hom-  Satowlia* 


pourvoir  en  leltat  fie  othee  de  de  Levé  oc  oc  u  Scrpan ,  exeufi  pour  ce  qu’il 
noiire  lieutenant  general  &  gouverneur  en  nof-  dangiei  de  la  pefte.  Le  feigneur  de  Seiflàc  &  de 


tre  pays  de  Languedoc ,  que  fouloit  par  cy-de- 
vant  tenir  meflire  Charles  de  Bourbon,  duquel 
depuis  qu’il  cil  retiré  au ...  de  l’empereur,  n’y  a 
ar  nous  efté  pourveu  de  perfonnage  notable  , 
à  nous  &  à  la  couronne  de  France  loyal  & 


S 


Venais  >  un  homme  d’armes  &  trois  archiers. 

Hommes  dormes  des  vigneries  de  timoux^Fe- 
nolhedes ,  Terminez.  &  Montreal. 

Moniteur  de  Misepoix,  deux  hommes  d’ar- 
ficîelle  ,  auquel  nos  bons  &  loyaux  fubjets  dudit  mes  &  deux  archiers.  Le  feigneur  de  la  Penne, 
pays  puilTem  avoir  recours,  à  leurs  neceffitez  6c  deux  hommes  d’armes  6c  deux  archiers.  Le  fei- 
aftaires  en  noftre  abfence ,  &c.  Ce  confideré ,  3c  gneur  de  Chalabrc  un  homme  d’armes  6c  deux 
la  bonne  6c  grande  6c  parfaite  6c  entière  confiance  archiers.  Le  feigneur  de  Lcyran ,  un  homme  d’ar¬ 
qué  nous  avons  de  la  perfonne  de  noftre  très-cher  mes  &  deux  archiers.  Le  feigneur  cTArc,  un  hom- 
&  amc  coufin  Anne  de  Montmorency  chevalier  de  me  d’armes  &  deux  archiers.  Le  feigneur  de  Re- 
noftre  ordre ,  marefchal  de  France ,  3c  de  fes  fens,  boüillet ,  un  homme  d’armes  &  deux  archiers. 
noblelfe ,  vaillance  ,  loyauté ,  prud’homie ,  expe-  Le  feigneur  de  Règnes ,  d’Oxilhon  &  de  Bilan, 
rience  3c  grande  diligence  -,  ayant  auffi  regard  un  homme  d’armes  &  deux  archiers.  Le  feigneur 
aux  grands,  vertueux,  louables  &  recommanda-  del  Vivier,  un  homme  d’armes.  Le  feigneur  de 
blés  lervices  qu’il  nous  a  fait,  tant  au  fait  de  Coftoflan*,un  homme  d’armes.  Le  feigneur  de 
nos  guerres  Sc  armées,  efquelles  il  sert  toujours  Pomas,  Caillabel  ôc  S. Sernin,  un  homme  d’armes, 
tres-vertueufement  employé ,  en  démontrant  le 
bon  vouloir  de  aftedUon  qu’il  a  au  bien  de  nous , 

3c  de  la  chofe  publique  de  noftredit  royaume , 
que  au  fait  de  noftre  delivrence  ;  iccluy  pour  ces 
caufes  &  autres  bonnes  confiderations ,  &c.  avons 
fait ,  conftitué  &  ordonné ,  conftituons  3c  or¬ 
donnons,  par  ces  .prefentes,  noftre  lieutenant 


Hommes  dames  d  Albigeois. 

Monfieur  l’évefquc  d’Albi ,  deux  hommes  d’ar¬ 
mes  «Sc  fix  archiers.  Monfieur  le  comte  de  Cadres, 
dix  hommes  d’armes  &  lix  archiers..  Monfieur  le 
vicomte  de  Lautrec,  deux  hommes  d’armes  6c  fix 
archiers.  Monfieur  d’Ambres ,  un  homme  d’ar- 


general  &  gouverneur  de  noftredit  pays  de  Lan-  mes  3c  deux  archiers.  Le  feigneur  d’Albigeoulèi- 

fuedoc ,  &  icduy  eftat  «Sc  office ,  que  tenoit  le-  gneur  de  Groiihet ,  deux  hommes  d’armes  &  fix 
it  duc  Charles  de  Bourbon,  qui  a  prefant  va-  archiers.  Le  feigneur  de  Montredon  en  Albigeois, 
que  ,  comme  dit  eft ,  luy  avons  donné  &  oc-  un  homme  d’armes  «Sc  deux  archiers.  Le  vicomte 
troyc ,  donnons  «Sc  o&royons ,  par  ces  prefentes ,  d’Ambilet  ,un  homme  d’armes  &  deux  archiers. 
pour  ledit  eftat  &  office  avoir,  tenir  &  dorefi  Le  vicomte  de  Paulin,  un  homme  d’armes  &  deux 
navant  exercer,  &  en  jouir  «Sc  ufer,  par  noftre-  archiers.  Le  feign.  de  la  Cafe ,  un  homme  d’armes, 
dit  coufin  le  marefchal  de  Montmorency,  aux  Le  feign.  de  Monfa  vicomte  de  Lautrec,  un  homme 
honneurs ,  prérogatives ,  prééminences  ,  gaiges ,  d’armes.  Le  feign.  de  Burlas,  un  homme  d’armes  6c 
3c  penfions,  droits  ,  profits  3c  émolumens  ac-  deux  archiers.  Lcfeign.de  S.  Amans,  un  homme 
couftumez,  &  à  tels  3c  femblables  droits,  au-  d’armes.  Le  feign.  de  MalTuguier ,  un  homme  d’ar- 
thoritez,  pouvoirs,  facilitez,  Ôcc.  que  ledit  de  mes.  Le  feigneur  de Braflac, un  homme  d’armes. 
Bourbon  «Sc  autres  fes  prcdeceflcurs  audit  eftat  Le  feigneur  de  Boiifcfon,  un  homme  d’armes. 
&  office  ont  accouftumé  faire  «  jouir,  &  qu’U  ^ 

appartient  a  iceluy ,  ians  qu  u  loit  belomg  autre¬ 
ment  fpecificr  &  déclarer  lefdits  droits,  autho-  Le  feigneur  de  Taleyran,  un  homme  d’armes  6c 
ritez,  occ.  Si  donnons  en  mandement,  par  ces  deux  archiers.  Le  feigneur  de  Salcmc,  un  homme 

f>refente$,  à  nos  amcz  3c  féaux  les  gens  tenans  d’armes.  Le  feig^  de  Gleyron,  un  homme  d’armes, 
a  cour  de  parlement  de  T ouloufe,  fenelchaux ,  6cc.  r  r 

Donné  à  .  .  .  le  x  xi .  i.  Mars,  l’an  Je  grâce  Hommes imnti  m  U  v,iuer,e  *  Bnjers- 
M  d  xxv.  &  de  noftre  règne  is  xi  i.  6cc.  Le  feigneur  de  Florenlàc,  deux  hommes  d’ar¬ 
mes  6c  fix  archiers.  Le  feigneur  de  Pujol ,  un  homi 
me  d’armes.  Le  feigneur  de  Montcfquicu  de 
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Pezenas*  un  homme  d'armes.  Le  feigneur  de  Le  feigneur  de  Marfen.  Le  feigneur  de  Cayla  ôc 
Caftclnau  de  Gucrs ,  un  homme  d’armes.  de  Guiro.  Le  feigneur  de  la  Vczole >  Ôc  pour  Je 

rr  j»  ■ .  >  *  >  •  .  j  feigneur  de  S.  Amado  fon  ayde*  un  afbaleftrier 

o  armes  e  a  g  i  tgnae.  ^  pjC(L  Pierre  de  Montefquieu  «Se  maiftre  Jacques 
Mon/îeUr  Icvefqtie  de  Lodcve  comte  dé  Mortt-  Coda  de  Caudiers.  Le  feigneur  del  Vilar-Pomenc. 
hmn ,  quatre  hommes  d  armes  &  Æx  archiers.  Le  Le  feigneur  de  la  Prada.  Le  feigneur  d’Autinhac 

r  •  I  .  /"'I  •  I  T  1  .  I  1  o  l  ni  »  •  T  r  •  l  n  i 


feigneur  de  Clermont  de  Lodève,  deux  hommes 
cf  armes  &  fîx  archiers. 

Archiers  &  brigandiniers  de  U  vigutrieide  Car* 
c affirme. 

Le  feigneur  de  Puicheric.  Le  feigneur  de  Cef 
feras.  Le  feigneur  de  Sauvetcrre.  Le  feigneur  de 
Fonciers.  Le  feigneur  de  Cavanac.  Le  feigneur  de 
Ladern  ôc  Villaflore.Le  feigneur  de  Badins,  &pour 
le  fief  de  Jehan  Vcdelin  de  Marfeillete.  Le  feigneur 


&  de  Plas  >  un  archier.  Le  feigneur  de  Belcftar 
&lc  feigneur  de  Cuchos,  font  un  archier.  Le  fci- 
gneur  d’Albieras.  Le  feigneur  d’Aufignan.  Le  fei¬ 
gneur  de  Villemartin.  Le  feigneur  du  Luc  dit 
Montefquieu.  Le  feigneur  de  Sorgnac.Le  feignent 
de  Calabrus.  Le  feigneur  d’Arnaculhida.  Les  con» 
fuis  de  Montreal. 

Les  archiers  et  albigeois. 

Le  feigneur  de  RocairOle  avec  Bernard  Albert 


de  Feliaes.  Le  feigneur  de  Villaflore.  Le  feigneur  de  Senegas ,  un  archier.  Le  feigneur  de  S;  Ger- 
de  Gourgoner.  Le  feigneur  de  la  Redorte.  Le  ici-  mier.  Le  feigneur  de  la  Volbaine.  Le  feigneur  de 
gneur  de  Malve  ôc  de  Sallclc.  Le  feigneur  de  Caf  Mon tp igné.  Bringuié  Soubeyran  confeigneur  de 
lagnole.  Le  feigneur  d’Azillanet.  Le  feigneur  d’O  Braflàc.  Jehan  Soubeyran  confeigneur  de  Braflàc  Ôc 
pian.  Le  feigneur  de  Cemelles.  Le  feigneur  d’Her*  feigneur  de  MoncpignL  Vidal  confeigneur  de  Ser- 
minis,  le  feigneur  de  Villerambert ,  le  feigneur  viez.  Le  feigneur  de  Lagrifol.  Le  feigneur  du  Bouf- 
de  Mannoriere  &  Fayet  de  Conques ,  tous  trois  quet,  Raymond  Rogiet  de  Cuminges.  Aymeric 
font  un  archier.  Le  feigneur  de  Mons.  Le  fei*  et  Aura  confeigneur  de  lâ  Motha.  Le  feigneur  de 
gneur  deTornel,  comme  confeigneur  d’Azillan  Caiicailieiras.LefeigneurdeFcrrieiras.Lefeigneue 
le  Comtal.  Le  feigneur  de  Paiczan.  Le  feigneur  del  Travet.  Le  feigneur  de  S.  Scmin  en  Roucr- 
deCamplong.  Le  feigneur  de  Villcgly.  Le  feigneur  gue.  Le  feigneur  du  Celiel*.  Le  feigneur  deSc-* 
de  Caux.  Le  feigneur  de  Cuflàc  ôc  Pezcns.  An-  negas.  Le  feigneur  de  la  Bruyère.  Pierre  Durand 
toine  de  Voifins  confeigneur  de  CulTac&Pezcns*  confèigneur  je  la  Bruyère.  Le  feigneur  de  Enajas. 
Le  feigneur  de  Molfolcns.  Le  feigneur  de  S.  Mar-  Le  feigneur  de  Rouerûis.  Le  feigneur  de  Paulin. 
tin-le-Vieux.  Le  feigneur  de  Beaufort.  Le  feigneur  Le  feigneur  de  Roquefcr.  Le  feigneur  de  Senaux* 
de  Monda.  Le  feigneur  de  Labats.  Le  feigneur  de  Bertrand  de  S.  Paul  confeigneur  de  Bonneval.  La 
Villarzel  en  Cabardez,  ôc  les  heritiers  de  Guil-  feigneut  de  Verdü.  Le  feigneur  de  Fabas ,  Jehan 
-  lem  de  Soflan  pour  ce  qu'ils  ont  à  Ruftique  font  de  Bonayde  ôc  le  feigneur  de  Pannis.  Le  feigneur 
lin  archier.  Le  feigneur  de  la  Baftide  Poitevin*  de  Bczacons.  Le  feigneur  de  Nogaret.  Le  feigneur 
Le  feigneur  del  Vilar.  Le  feigneur  de  Rovenac*  de  S.  André  lez-Trevas  Ôc  de  S.  Maurice.  Le  fei- 
Le  feigneur  de  Barbeyran.  Le  feigneur  de  Roque-  gneur  de  Cuq.  Le  feigneur  d’Arifat.  Le  feigneur 
tourbe.  Le  feigneur  de  la  Baftide  de  Ventenac.  de  Montledier.  Le  feigneur  de  la  Befliere  ôc  An-* 
Le  feigneur  de  Vilas-Liflàs.  Le  feigneur  de  Dur-  toinc  Martin.  Le  feigneur  de  Barre.  Le  feigneur 
fort.  Le  feigneur  de  Ruftique,  Viviers  ôc  Bizaner.  d’Autariba.  Le  feigneur  de  Campans.  Le  feignent 
Le  feigneur  de  Pouzols.  Noble  homme  Pierre  de  Marg  irit.  Guillaume  de  Tourcita  de  Caftres  fei- 
Dauzillion.  Noble  Martin  de  S.  Martin,  pour  ce  gneur  de  Naves.  Le  feigneur  de  Caftelfranc.  Le 
qu’il  tient  en  ladite  vigueric  ôc  ert  la  Bruyère.  feigneur  de  Monfcuquet.  Le  feigneur  de  Feney- 

,  . .  §  t  a  *  •  i  m*  ,  rois.  Le  feigneur  de  Montefquieu. Hàrn  de  Braf 

M,erS  dt  U  ChaP'l'"“  d' Montreal  ^  confdg^ur  (k.  Crufy  >  hciïitierï  d‘Ant0lnc  da 

Le  feigneur  de  Joars.  Le  feigneur  de  Villeneuve  Roquefort  feigneur  de  Serinhac.  Antoine  con- 
prez  Montreal.  Le  feigneur  del  Caria.  Le  feigneur  feigneur  de  Muraflon ,  ôc  Philippe  Jehan  de  Puif* 
de  la  Serra.  Le  feigneur  de  Honos.  Le  feigneur  ferguier  feigneur  de  Cambonez.  Le  feigneur  de 
de  Montgranicr.  Le  feigneur  de  la  Courtade  ôc  de  RoÆac. 

Dalon.  Le  feigneur  de  Codaval.  Le  feigneur  de  t  j  »  -  .  *  .•  •  »,  >,#• 

g.  «  .  j  br  ■  ,  t  t  ô  L*s  -dr  chier  s  de  La  tOto\ uer  te  a,  A loi. 

5.  Amado.  Le  leigneur  de  Ludicrs.  ô 

.  , .  ,  .  -  j  r  mty  j  t-  Germa  Mas  feigneur  de  Marfals.  Le  feigneur 

Archiers  de  la  vigueric  de  Limoux  CT  du  Ter -  ^  i^0c|0rel  ôcc  °  1 

menez..  "  ? 

.  r .  i)t- /*  ,  i  t  /•  •  t  »,  Les  Archiers  de  Narbonne, 

Le  feigneur  d  Efcolobre.  Le  feigneur  de  Moto- 

tnet.  Le  feigneur  de  Bclcayre.  Le  lèigneur  de  Mon-  Le  feigneur  de  Villefec*  Le  feigneur  de  Cafeaf 

taut  ôc  de  Fefta.  Le  feigneur  de  Roquetaillade.  tel.  Le  lèigneur  de  Montredon  ôc  d’Efcala*  Le  fei* 
Le  feigneur  de  Levias.  Le  feigneur  de  la  Tour,  gneur  de  Gafparez.  Le  feigneur  de  Lopian.  La 
Le  feigneur  de  Brenac.  Le  feigneur  de  Tourne-  feigneur  de  Rocafort.  Le  feigneur  de  Camps.  La 
buis.  Le  feigneur  de  Soflan.  Le  leigneur  de  Ville-  feigneur  de  Marmoliere  de  Narbonnois.  Le  fei- 
longue.  Le  lèigneur  de  Caftelrein.  Le  feigneur  de  gneur  de  Pardailhan.  Le  feigneur  de  Vinailàn.  La 
Malras.  Le  feign.  d’Arzcns.  Le  feign.  d'Alfau.  Les  lèigneur  d’Omcfon  ôc  de  S.  Pons  de  Mafias  (  de 
feign.  de  Montgaillard,dc  Villarzel,  ôc  de  la Mala-  M.ilts-canibus )  pour  ce  quil  tient  dans  cette  fe- 
pera  font  un  archier.  Le  feigneur  de  Belvezé  Ôc  de  ncfehauflce  ,  deux  archiers.  Le  feigneur  de  Bo- 
Lauraguel.  Le  feigneur  d'Auc ,  Jehan  le  Crieur,  terne.  Le  feigneur  de  Doue.  Le  feigneur  de  Cau- 
ôc  Anchoinc  Ifir  leigneur  del  Vilar-Pomenc ,  un  mont.  Le  feigneur  de  Monian.  Le  feigneur  de  Reif 
archier.  Le  vicomte  de  Lauraguel.  Le  feigneur  de  lie  en  Narbonnois ,  &c.  Le  feigneur  de  Monra- 
Toumon..  Le  feigneur  de  S.  FerrioL  Le  leigneur  beicli.  Jacques  Vcrzeillun  confeigneur  de  Bifen 
de  S.  Cogat  ôc  de  Bourigeolc.  Le  feigneur  de  Ro-  lez-Allicrcs.  Le  feigneur  de  Montauban.  Le  feign» 
quefort  ôc  de  Carmaing.  Le  feigneur  de  Paulinhan.  de  Trullas.  Pierre  d’ Autamar*  Le  feign.  de  Paziols# 
Tome  V*  F  ij 


Dalon.  Le  feigneur  de  Codaval.  Le  feigneur  de 
S.  Amado.  Le  feigneur  de  Ludicrs. 

Archiers  de  la  viguerie  de  Limoux  &  du  Ter - 
menez.. 

Le  feigneur  d’Efcolobre.  Le  feigneur  de  Moto- 
tnet.  Le  leigneur  de  Bclcayre.  Le  lèigneur  de  Mon- 
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ï/s  mt  chier  J  de  Betjers . 

Les  heritiers  de  Grave  confeigneurs  de  Scri- 
^nan.  Le  feigneur  d’ Aimas.  Le  feigneur  de  Fau- 
iiere.  Le  feigneur  de  Magalas.  Le  feigneur  de  Lail- 
rens  6c  de' Fouflilhan.  Le  feigneur  de  Maunlhan. 
Le  feigneur  de  S.  Geniez.  Le  feigneur  de  Colom¬ 
biers  6c  de  Coflaneujols.  Antoine  de  Narbonne 
confcigneur  de  Coflaneujols.  Le  feigneur  de  Mar- 


XLV1I. 


Ratification  du  traité  de  Cambray  far  Us 
Etats  de  Languedoc. 

NOus ,  les  gens  des  trois  Eftats,  comme  Té-  Ann.  i)if. 
g^fe ,  nobles  &  commun  eftat  reprdèntans  ^ 

gon.  Le  feigneur  de  Villenouvctc.Lc  feigneur  de  le  corps  myftique  de  la  chofe  publique  du  pays  J*» 
Poufols.  Arnaud  de  S.  Félix  confeigncur  de  Coiaru  de  Languedoc  \  içavoir  fâifbns ,  que  par  f oraon-  *“* 

Le  feigneur  de  Merviel.  Le  feigneur  de  S.  Mar-  nance  6c  commandement  du  roy  noftrc  feigneur, 
tin  cntre-dcux-Aigues.  Le  feigneur  de  Puechfali-  nous  fommes  congregucz  6c  aficrablez  en  la  ville 
con.  Le  feigneur  de  Spondeilhan.  Pierre  du  Cay-  du  Pont  S.  Efprit  le  fixicme  jour  de  ce  prefcnt 
Jar  confeigneur  dudit  lieu.  Le  feigneur  de  S.  Na-  mois  de  Novembre,  pour  ouyr  &  entendre  les 
zairc  de  Ledercz.  Le  feigneur  de  Savigna£  Le  fei-  caufes  de  ladite  aflcmbléc ,  garnis  de  pouvoir  fouf- 
gneur  d’Aveilhan.  Le  leigneur  de  Puimiflon.  Le  fifant,  pour  conclurre  &  accorder  ce  quil  fera 
feigneur  de  Lcfpignan.  Le  feigneur  de  Foz.  Le  fei-  advife  &  délibéré  en  ladite  allèmblcc  \  6c  illec 
gneur  dArnoyes  confeigneur  d'Avena.  Le  Icign.  nous  a  efté  leu  de  mot  à  mot ,  le  traiûé  de  paix, 
de  S.  Pomat.  Le  fyndic  de  S.  Pomat  -,  Guillaume  amitié ,  confédération  ,&  alliance  perpétuelle  nar 
Pajol  de  S.  pomat  6c  le  feigneur  de  Neffiat  tous  gueres  fai  t,conclud&  accordé  en  la  ville  de  Cam- 
trois  ,  un  archier.  Le  feigneur  de  Fontez.  Le  fei-  Bray ,  entre  le  roy  noftredit  feigneur,  &  l’eflcu 
gneur  de  Bofigue.  Le  feigneur  de  Colombiers  la  empereur,  6c  tous  6c  chacuns  leurs  royaumes , 

Galharde.  Le  leigneur  de  Conas.  Le  feigneur  del  pays ,  terres ,  feigneuries ,  vall’aux  &  fubjeéb,  par 
Pouget.  Le  feigneur  de  Prouilhan.  Le  leigneur  de  très-haultes ,  très-excellentes  6c  illuftres  dames  6c 
Pouenhes.  Le  leigneur  de  la  Voûte  6c  deBlanhc.  princefles,  madame  Loyfeduchefled’Angoulmoys 
Le  leigneur  de  lo  Batieras.  Heritiers  d'Etienne  de  &  d'Anjou ,  comteflc  du  Mayne,  mere  du  roy 
Montagut.  •  Jacques  de  Puimuiflon  6c  heritiers  noflrcdit  feigneur,  ayant  fur  ce  ample  pouvoir  du 
d'Alafre  de  Nifas ,  un  archier.  Le  feigneur  de Po-  roy  noflrcdit  feigneur,  &  madame  Marguerite 
lias  de  Gabian ,  6cc.  Le  feigneur  de  Lunas.  Le  Ici-  archiduchclfe  d’ Aullriche ,  ducheffe  douairière  de 
gneur  de  Liuran ,  &c.  .  Savoye ,  ayant  aufii  pouvoir  dudit  efleu  empe- 

•  ,  . .  rcur.  fon  nepveu  ;  eniémble  le  traité  qui  aupa- 

Les  archers  de  la  vsguerse  de  G'gnac.  ^  ledit  t[alfté  dc  Cambray  fuft  Ùù.  en  la 

LeYeigneur  de  Popian.  Le  feigneur  dc  S.  Fe-  ville  de  Madric  en  Efpagne,  klqucls  traiâez  dc 
lix.  Le  feigneur  dc  Sciras.  Le  feign.  de  la  Croufte.  Cambray  &  celluy  dudit  Madnc ,  en  ce  qu'il  n’cft 
Le  feigneur  de  Bouloc.  Le  feigneur  de  Rocares.  mie  changé  &  innové,  par  celluy  dudit  Cambray, 

Le  feigneur  dc Pompeiroux.  Guillaume  de  Popian  le  roy  noflrcdit  feigneur  eft  tcnu,&  a  profhis 
confeigneur  de  Avena.  Le  feigneur  del  Bote.  Le  faire  ratifier  &  approuver  par  les  Eftats  particu- 
feign.de  Malavielle.  Heritiers  de  Jean  de  FaugierC  liers  des  provinces  &  gouvememens  de  londit 
confeigneur  de  la  Malavielle.  Le  feigneur  du  Puy-  royaume,  &  par  iceulx  faire  jurer  &  promettre 
dalbegua.  Le  feigneur  de  Parlagcs.  Le  feigneur  de  la  perpétuelle  obfervance  d’iceulx  traiétez.  Nous, 
la  Vaïcte.  Le  feigneur  dc  Vilaqueil.  Le  leigneur  après  avoir  ouy  &  entendu  lalcéhire  défit  trai- 
dc  Soubez  Antoine  Carcaflona.  Le  leigneur  d’Ar-  étez  -,  6c  obeillant  au  bon  voloir  &  plaifir  du  roy 
boras.  Le  feigneur  de  Fouzieres  Pierre  Negre.  noftredit  feigneur,  que  fur  ce  il  nous  a  fait  dire 
Le  feigneur  de  Brenac  6c  de  la  Vcrneda.  Le  fei-  &declaircr  par  mefleigneurs  les  commiflaires  or- 
gneur  d’Albegua.  Pierre  de  Luzieire  confeigneur  donnez  par  icelluy  feigneur,  pour  aflifter  à  la  con- 
de  Soubez.  Le  feigneur  de  Gorgas.  Le  feigneur  vention  6c  aflemblée  des  Eftats  de  fes  pays  de  Lan¬ 
de  Tre  flan.  Le  feigneur  dc  Polhan.  Le  feigneur  guedoc,  mandez  en  fadite  ville  du  Pont  S.Ef- 
de  Jonquieres.  Arnaud  dc  la  Juda.  Le  feigneur  de  prit ,  le  quatrième  jour  de  ce  prefent  moys  -,  nous 
Belerga.  Le  feigneur  dc  Tourmac.  Etienne  Pey-  avons  de  noftre  part ,  &  en  tant  que  à  nous  eft, 
rot  confeigneur  de  Soubez  &  confeigneur  de  Car-  ratiftié  &  approuvé  ,  ratifions  &  approuvons  le- 
dilhac ,  &c.  Le  feigneur  de  Carlincas.  Le  feigneur  diét  traidé  de  Cambray,  &  celluy  dudit  Madric, 

en  ce  qu’il  n’eft  mie  changé  ou  innové  par  le 
tranfté  dudit  Cambray,  &  juré  lolempnellement. 


de  la Balma  Auriol,  6cc . 

F Huniers  (  c*eft-à-dire ,  gens  à  fiefs.  ) 

De  Carcaflbnne ,  &c.  De  Minerbois ,  &c.  Dc 
Fenolhedcs ,  &c.  D’Albi ,  &c. 

Le  z y.  May  ifzp.  a  efté  faite  la  reveüe  & 
montre  des  nobles  fujets  au  ban  &  arriere-ban 
de  la  fenefehauffé  de  Carcaflbnne,  par  noble  hom¬ 


aux  faints  évangiles  de  Dieu  f  pour  6c  par  nous 
manuellement  touches ,  que  iceulx  traiâez  nous 
garderons,  oblerverons  6c  entretiendrons ,  de  nof¬ 
tre  part ,  perpétuellement  6c  inviolablement ,  fé¬ 
lon  leur  torme  6c  teneur ,  fans  enfraindre ,  ne 
aller  au  contraire ,  en  quelque  maniéré  que  ce 


me  Pierre  de  Beliflcn  feigneur  de  Malve  &  de  foit.  En  témoin  des  chocs  mfdites ,  nous  avons 
Salele ,  lieutenant  de  M.  le  fenefchal  de  Carcafi-  fait  ligner  ces  prefentes ,  6c  Iceller  du  feing  6c 
lonne  &  de  Beziers,  &  parcommiflîon  &  man-  feel  de  R.  P.  en  Dieu  mont  de  Viviers  prehdent 
dément  du  feigneur  de  Qermont ,  lieutenant  pour  auxdits  Eftats ,  6c  du  feinj  du  greffier  defdits  Ef- 
ie  rôy  au  prefent  pays  de  Languedoc,  &  ce  à  tats.  Fait  6c  paflé  en  ladite  ville  duPont  S.Ef- 
la  ville  dc  Caunes  en  Minerbois  à  un  champ  près  prit ,  ledit  fixicmc  jour  du  mois  de  Novembre , 
la  porte  d'amon ,  prefent  vénérable  homme  roaif-  l’an  mil  cinq  cens  vingt-neuf  Et  avant  quepak 
tre  Michel  de  Banis  avocat ,  6c  Gui  dc  Lege  pro-  fer  6c  accorder  ladite  ratification ,  icelle  partant , 
cureur  du  roy  en  ladite  fenefehauflee.  6c  aufli  après ,  lefditcs  gens  de9  Eftats,  ont  pro- 

tefté,  que  par  commandcmcut  à  culx  faid,  6c  pour 
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obéir  à  iceulx,  &  à  la  volcnté  du  roy#  &  pro-  incommodité.Monfeigneur,  nous  avons  plu/icurs 
pur  mttHtn  reverentudem  ,  ils  accordent  &  font  lad»  doléances,  defquelles  ferez  mieulx  adverti  par 
ratification»  dltks  non  ftüwri  ;  6c  que  pour  &  à  Toc-  monfeign.  le  general  de  Languedoc ,  &  par  maif- 
cafion  defdices  ratification  &  approbation,  1 et  tre  Jehan  Bertrandi  dodeur,  noftre  advocat  au 
dits  pays  6c  habhans  ne  foient  mrehargez  pour  parlement  de  Touloufe,  &  Guillaume  Bertrandi 
l’advenir,  oulrre  la  part  &  portion  qui  les  tou-  ikentié,  juge  du  Puy,  noftre  greffier  6c  fecrc- 
che ,  ou  pourra  toucher,  de  i’eftat  general  de  tout  taire ,  par  nous  députez ,  lcfquels ,  ou  l’ung  d'eulx , 
ie  royaume  ;  (bit  charge  generale,  comme  ou  en  brief  de  temps  fe  retireront  devers  vous ,  vous 
particulière ,  ordinaire  ou  extraordinaire ,  ne  en  fiippliant ,  monfeigneur,  qu’il  vous  plaife  les  ouyr 
quelque  autre  qualité  que  ce  (bit,  par  laquelle  6c  entendre,  &nou$  faire  pourveoir  à  ce  qu’ils 
peut  eftre  préjudice  aux  privilèges,  libériez  &  vous  diront  de  par  nous»  Monfeigneur,  nous  nous 
iiranchifes  dudit  pays ,  &  que  par  ledit  feigneur  recommandons  tant  &  fi  humblement  que  faire 
leur  foient  baillées  6c  expédiées  lettres  de  indemo-  pouvons ,  à  voftre  bonne  grâce  ;  vous  iupplians 
nité,  en  la  forme  &  maniéré  que  leur  ont  cité  avoir  les  affaires  du  pays  pour  recommandez,  6C 
baillées  pour  la  ratification  des  trai&ez  faids&  nous  commander  tousjours  vos  bons  plaifirs,  pour 
partez  avec  le  roy  d'Angleterre.  •  iceulx  accomplir,  de  noftre  pouvoir  ;  priant  Dieu, 

_  monfeigneur ,  qu’il  vous  donne  bonne  vie  6c  lon- 

gue.  De  Montpellier  le  x xi  i»  de  Décembre.  Vos 
X  L  V  1  I  L  trés-humbles  &  très-obeiflans  ferviteurs  les  gens 

Lettre  des  gens  des  trois  EfiatS  ie  Lan -  vois  Eftats  du  pays  de  Languedoc.  Bertrandi. 
guedoc  au  Maréchal  de  Montmorency  Et  **  W*  jf.  ™nfcigneur  le  grand- 

gouverneur  de  U  province.  tcnantgeneralpourleroynoftrelireenLanguedoc. 

•  \  Æ  Onfeigneur.  Nous  avons  veit  ce  que  vous  _ 

»  IV1  a  pieu  nous  eferipre  ,  par  le  fieur  du  Mai- 
gny ,  6c  entendu  par  luy  la  bonne  volonté ,  que 
de  voftre  bonne  grâce  avez  au  bien  &  foulage-  Lettres  du  roy  François  I.  pour  ordonner  aux 
ment  du  pays,  dont  vous  mercions  tres-humbïe-  prélats  &  autres  feigneur  S  d  affilier  en 

«nent.  Monicigncur;  nous  avons  oûroyc  au  roy  r  ^  ^  ^  £  ^ 

noltre  lire  la  lomme  quii  luy  a  pieu  nous  taire  1  J  ° 

demander,  combien  que  elle  foit  grande ,  &  à  T 7  Rançois  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France;  -  — 
peine  la  pourrons-nous  porter;  veu  les  autres  .T  à  tous  ceux,  6cc.  Nos  très-chers  &  bien  amez  Ann.  Jf33* 
grants  charges  que  nous  avons  porté  cy-devanr,  les  gens  des  trois  Eftats  de  noftre  pays  de  Lan-  j^enTdê1 
6c  portons  encore  de  prefent ,  6c  que  en  ce  pays,  guedoc,  entre  autres  remonftrations ,  complain-  Çwonfc. 
à  grand  faulte  6c  fterilité  do<ous  fruits ,  6c  davan-  tes  6c  doléances  à  nous  faites ,  par  leurs  envoyez 
tage  avons  encor es  en  gamifon  une  partie  de  &  députez,  pour  ce  faire  par  eux  envoyez  &  de - 
voftre  compaignie ,  6c  de  celle  de  M.  de  Cler-  leguez  pardevers  nous ,  nous  ont  humblement 
monr;  qui  nous  couftent  beaucoup  d'entretenir:  fait  dire  &  rcmonftrer,  que  combien  que  par 
Vous  mercians  toutes  fois ,  monfeigneur,  trés-hum-  l’ancienne  forme,  couftume  &  obfervance,  6C 
blement ,  de  ce  que  vous  a  pieu  faire  defloger  pour  le  bien ,  profit  6c  utilité  de  chacun  des  trois 
les  deux  tiers ,  6c  du  recouvrement  des  vivres ,  Eftirs  dudit  pays ,  les  archevelques ,  évefques  , 
par  nous  portez  à  Narbonne  ,  qu’il  vous  a  pieu  Abbez,  prélats ,  comtes,  vicomtes,  barons,  fei- 
nous  faire  rendre ,  &  des  autres  fblagemcns  que  gneurs  6c  gentils-hommes ,  ayans  leurs  comtez  , 
nous  avez  faits,  defquels  fbmmes  bien’informez.  vicomtez,  baronies,  terres  6c  feigneuries  dedans 
Monfeigneur,  vous  elles  noftre  gouverneur  &  ledit  pays  de  Languedoc  euflènt  couftume  eux 
prote&eur  &  celuy  où  cft  toute  noftre  efperance ,  trouver  6c  affilier  ordinairement  aux  Eftats  dudic 
du  general  &  particulier  de  ce  pays,  de  foula-  pays,  que  par  chacun  an  font  par  nous  mary- 
gement  &  ayde  en  nos  affii&ions  6c  pouvretez,  dez  ez  lieux  pour  ce  ordonnez  ;  neanrmoins  iceux 
6c  vôus  fupplions ,  pour  l’honneur  de  Dieu ,  corn-  archevefques ,  abbez ,  prélats  6c  gens  deglife,’ 
me  celuy  a  qui  avons  nollredite  efperance ,  qu’il  âufli  iceux  comtes ,  vicomtes,  barons  des  terres  & 
vous  plaife  rcmonftrer  au  roy  nos  pouvretez,  6c  feigneuries  en  noftrcdit  pays,  contemnent  &  diA 
vous  employer  envers  ledit  lire ,  qu’il  foit  fon  continuent  de  venir  6c  affilier  ezdites  alfemblécs 
bon  plailir  nous  folager  de  tant  de  charges  que  6c  Eftats ,  6c  femblablement  de  y  envoyer  pour 
nous  portons ,  mcfmement  pour  les  garnilons  des  leur  abfence  ou  légitimé  empefehement ,  gens  no- 
gens-d’armes,  qui  nous  font  à  telle  charge,  que  tables,  ainfi  que  taire  fe  doit  ;  c’eftà  fçavoir  iceux 
ne  fçaurez  penfer ,  pour  ce  que  ce  pays  eft  in-  archevefques ,  évefques ,  abbez  &  prélats ,  leurs 
commode  pour  y  tenir  garnilons,  comme  ferez  vicaires  generaux,  6c  lelHits  feigneurs  temporels, 
tniculx  averti  par  le  conful  de  Montpellier,  pré-  gens  de  fçavoir,  loyauté  6c  expérience  ;  &  fou- 
fent  porteur.  Que  pour  cette  caufe  6c  moyens  ventefois  n’y  envoyent,  autres  fois  envoyent  en 
d’entre  vous,  nous  avons  paffionnement  porté  les  blanc  quelques  procurations  ou  vicariats ,  où  font 
grans  &  ineftimables  fraiz  qu’il  a  convenu  faire  mis  6c  empHs  perfonnages  de  qualité  non  fiiffi* 
pour  lefdites  garnifons,  pour  le  temps  de  la  guerre,  fente,  pour  eux  trouver  6c  affûter  en  telles  aA 
(  à  prefent  Dieu  grâces  n’y  en  a  point.  )  Nous  fcmblées ,  pour  procurer  le  bien  de  nous  6c  de 
vous  fupplions ,  monfeigneur ,  de  voloir  remonf-  la  chofe  publique  dudit  pays,  6c  par  lefouels  font 
trer  au  roy  l’incommodité  dudit  pays,  &  luy  fup-  pluftoft  revelez  les  fecrets  delHites  alfemblées, 
plier  nous  voloir  du  tout  defeharger  defdices  gar-  que  procuré  le  bien  du  pays.  Aufli  jaçoit  qaeleA 
liifons,&  oéhroycr  que  doreûiavant  nous  n’en  dits  archevefques,  évefques,  abbez,  prélats  &genS  - 
ayons  ^oint,  li  ce  n’eftoit  un  temps  de  guerre  6c  d'églife  qui  ont  leurs  bénéfices  dedans  ledit  pays, 
ncceffite,  un  éminent  péril,  ainfi  que  a  accotiA  qui  eft  le  principal  bien  &  revenu  que  y  foit, 
tijmé  eftre  ùk  pour  le  pafle,  atrendu  ladite  loient  tenus,  fuivant  les  commandemeris  de  Dieu  r 
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■faire  rcfidence  fur  leurfdits  évcfchez ,  abbayes  &  loufe,  &  à  cous  nos  autres  jufticiers,  officiers  * 
bénéfices  ,  pour  dire,  faire  dire  de  célébrer  fof-  ou  leurs  lieutenans,  falut  &  dile&ion.  Le  fyndic 
ficc  divin  ordonne  en  leurs  églifes ,  adminiftrer  de  noftre  pays  de  Languedoc  nous  a  feit^prefen- 
Jes  facremcnts  de  ordres  requis  à  leurs  dioce-  ter  requelte ,  contenant  que  par  certain  edit  par 
fains,  de  paroifliens ,  corriger  de  purger  les  ex-  nous  fait  en  Tan  mil  cinq  cens  trente  quatre ,  leu 
cez  de  abus  de  leurs  religieux,  de  autres  leurs  &  publié  de  enregiftré  ennoftredite  cour  &  au- 
fubjets*,  inftruire  le  peuple ,  extirper  les  erreurs  très  cours  fubaltemes  dudit  pays,  a  efté  ordonné  , 

Îiue  puis  quelque-temps  ont  commencé  à  très-  que  les  archevêques,  évefques  &  autres  prélats , 
ort  y  pulluler  ,  alimenter  les  pauvres ,  en  cas  de  comtes, vicomtes,  barons d’iceluypays,  tenus  d'af 
necefiité  >  dcfpandrc  leurs  biens  fur  les  lieux ,  à  ce  fifter  par  noftre  mandement  à l'ailcmblée  des  gens 
que  les  laboureurs,  de  ceux  qui  payent  &  baillent  les  des  trois  Eftats, -y  viendront  en  perfonne,  s'ils 
deniers,s’enfemifiènt  du  fruit  de  leur  labeur-, néant-  nettoient  empefehez  à  noftre  fervice,ou  autre- 
moins  la  plufpart  d’iceux  prélats  &  gens  d'églife  ne  ment  légitimement  exeufez  -,  auquel  cas  leur  cft 
font  aucune  rcfidence  fur  leurfdits  bénéfices  -,  ains  permis  par  iceluy  édit ,  c  cft  à  fçavoir  aùxdits  pre- 
emportent  de  évacuent  tous  les  deniers  du  pays ,  lats  deleguer  leurs  vicaires  generaux  deiiement 
au  moyen  de  quoy  les  pauvres  habitans  n'ont  fondez,  de  aux  comtes ,  vicomtes ,  &  barons  fub- 
de  quoy  payer  les  deniers  ordinaires  de  extraor-  ftituer  en  leur  lieu  gentils-hommes  de  bonne  & 
dinaires,  de  autres  charges  qu'il  leur  convient  fup-  apparente  qualité,  pour  affilier  à  ladite  afTcm- 
porter  -,  donnent  avec  ce  lefdits  prélats  les  eu-  blee.  Et  combien  que  iceluy  édit  ait  efté  fait  pour 
res  d'ames  de  autres  bénéfices  de  leurs  collations  bonnes,  juftes  &  raifonables  caufês,  attendu  mef- 
à  gens  eftrangers ,  qui  femblablcment  n’y  font  au-  mement  qu'il  eft  plus  que  requis  &  neceflaire , 
cune  refidence  -,  ains  les  accufent  à  qui  plus  en  que  ne  pouvant  affifter  en  perfonne ,  comme  dit 
donne,  fans  autre  confideration ,  ni  regarder  fi  eft,  lefdits  prélats  &  feigneurs  temporels  ayent  en 
font  .futfifants  à  faire  de  adminifirer  les  charges  leurs  lieux  perfonnages  qui  Tentent  &  reprefen- 
que  à  eux  leur  convient ,  &  font  tenus  faire  :  nous  tent  aucunement  leurs  qualitez  ;  car  les  affaires  & 
requerans  fur  ce  pourvoit.  Sçavoirfaifons,  que  nous  négoces  qui  fe  traitent  ordinairement  à  icelles  af 
delirans  pourvoir  &  fubvenir  à  l'indemnité  des  di-  fêmblées,  tant  pour  noftre  fervice,que  pour  le  bien 
vinsfervices,  de  nous  &  de  la  choie  publique  de  de  la  chofe  publique  d'iceluy  pays ,  en  font  avec 
noftredit  pays,  avons  ordonné  de  ordonnons,  plus  grande  rcverence,  dignité  &  authorité ,  deba- 
voulons  Se  nous  plaift ,  de  noftre  certaine  fcience  tus ,  conlultez,  digérés  &  conclus.  Toutes  fois  l’on 
de  autorité  royale ,  que  dorénavant  les  prélats  n'obfervc  rien  quant  à  cela ,  &  fc  conduifent  de 
ik  feigneurs  temporels  dudit  pays,  quand  vieil-  gouvernent  en  cet  endroit  iccux  prélats,  comtes  Se 
dra  à  leur  tour  de  rang ,  &  qu’ils  ieront  man-  vicomtes  de  barons ,  à  leur  dilcretion ,  de  com- 
dez  foy  trouver  auxdits  Effets  &  ailèmblées ,  foient  il  leur  plaift ,  de  fouventefois  il  y  en  a  quclques- 
tenus  venir  de  affifter  pcrfonnellement  auxdites  uns  qui  n'y  daignent  envoyer  ;  ou  bien,  parma- 
-aflemblées  defdits  Eftats  ,  ou  bien  en  cas  d'ab-  niere  d’acquit ,  ils  envoyent  procurations  de  vica- 
fence  ou  légitimé  empêchement ,  y  envoyer,  c'eft  riats  en  blanc  ,  pour  remplir  de  tels  perfbnna- 
à  fçavoir ,  lefdits  prélats ,  leurs  vicaires  generaux,  ges  qui  fe  peuvent  trouver  fur  le  lieu ,  fans  au- 
de  lefdits  feigneurs  temporels,  gens  notables  de  trementeux  fe  foucier  de  quelle  qualité  ils  font; 
expérimentez,  de  de  delius  les  lieux,  de  fçavoir,  chofe  qui  eft  du  tout  contraire  au  contenu  de 
loyauté  &  expérience ,  fans  plus  y  envoyer  vica-  noftredit  édit  &  ordonnance ,  &  au  j^rand  con- 
riats  ni  procurations  en  blanc,  a  ce  que  chacun  tempt  &  mépris  de  noftre  authorité,  préjudice 
puiffe  repondre  du  domage ,  neccflué ,  profit  de  de  domage  de  la  choie  publique.  Nous  humblç- 
commodité  du  pays ,  de  otvier  auxdits  inconve-  ment  requerans  par  faîte  requefte  ,  ordonner 
nients ,  de  que  iccux  prélats  de  beneficiers  ayent  aux  gens  defdits  Eftats,  qu'ils  ayent  à  réitérer 
à  faire  refidence  en  leurs  dioccfes  de  bénéfices,  la  publication  de  lc&ure  dudit  édit,  leur  don- 
pour  lcfquels  font  tenus  refider,  fauf  toutes  fois  nant  pouvoir ,  ou  à  celuy  qui  prefidera,  de  pro- 
ceux  qui  feront  occupez  autour  de  noftre  per-  Ceder  contre  les  tranlgrêleurs ,  foit  prélats  ou 
fonne  ,  en  nos  confeils  &  ambaflades ,  par  nof-  feigneurs  temporels ,  par  contrainte  de  voyes  de 
tre  commandement  ou  autrement  abfens,  pour  juttice  en  tel  cas  rcquifes,  avec  peines  &  aman- 
le  bien  de  nous  &  de  la  chofe  publique.  Si  don-  des  arbitraires,  à  nous  a  appliquer ,  ainfi  qu’il  eft 
nons  en  mandement ,  par  cefdites  prêtantes ,  à  contenu  en  ladite  requefte  -,  fur  laquelle  a  efté 
nos  amez  &  féaux  conleillcrs  les  gens  tenans  nof  Ordonné  par  les  gens  de  noftre  conièil  eftabli  à 
xre  cour  de  parlement  à Touloufe ,  fènefehaux du-  Lyon,  la  publication  dudit  édit  eftre  réitérée, 
dit  Touloufe,  CarcafionnejBeaucaire&Nilmes*  Pour  ce  eft-il  que  nous,  en  enfuivant  ladite  ôr- 
dc  à  tous  nos  autres  jufticiers ,  &c.  que  noftre-  donnance ,  vous  mandons,  commandons,  de  très- 
dite  prefante  ordonnance  ils  fallait  lire  ,  crier,  expreflement  enjoignons,  de  à  chacun  de  vous  fur 
figniher,  publier  de  enregiftrer  en  chacune  de  leurs  ce  requis ,  de  fi  comme  à  luy  appartiendra ,  que 
jurifdiâions,  tenir,  garder  &  obfe^er,  &c.  . . .  noftredit  édit  vous  faites  derechef  lire  &  publier 
Car  ainfi  nous  plaift.  Et  parce  que  des  prefantes  auxdits  Eftats,  &  par  tout  ailleurs  qii’il  appar- 
l’on  pourroit  avoir  befoin  en  plufieurs  &  divers  tiendra,  &  dont  ferez  requis ,  en  faifant ,  ou  fai- 
lieux  ,  nous  voulons  que  au  vidimus  d'icelles ,  fant  faire  exprès  commandement  de  par  nous 
fait  foubs  feel  royal ,  foy  luy  foit  adjoutée  com-  auxdits  prélats  de  feigneurs  temporels,  d’y  obéir 
meàceprefant  original.  Donné  à  S.  Marcoule  de  obtempérer  &  iceluy  garder ,  obferver  & cn- 
xxviii.  jour  de  Mars ,  l'an  de  grâce  m  d  x  x  x  i  i  .  tretenir ,  ielon  fa  forme  de  teneur ,  fur  les  peines 
Se  de  noftre  règne  le  xix.  Ainfî  figni,  Par  le  en  tel  cas  requifes.  Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Donné 
—  roy.  au  confèil  du  roy  eftabli  à  Lyon  le  1 1.  jour  du 

François  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France ,  mois  de  Septembre  l'an  de  grâce  M  d  xl  i  t.  &  de 
à  nos  amez  &  féaux  confèillers  les  gens  de  noftre  noftre  regne  le  x  vi  1 1.  Ainfî  figni  :  Par  le  roy  en 
cour  de  parlement  à  Touloufe ,  fcnefchal  de  Tou-  fon  confeil  eftabli  à  Lyon.  Dfi  l'Aubxspini. 
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55  DE  LANGUEDOC  94 , 

■  M.  de  Montpeiar  vint  heurter  1  Ix  porte  de  h 

gaxderobbc  dudit  empereur  „  laquelle  incontinent 
L  luy  fia  ouverte,  de  de-ià  envoya  ledit  /leur  de 

_  .  t  ,  .  Monrpezatauroy ,  luy  dira  comment  l’empereur 

Æx&dit  des  mémoires  mailujcvits  a  eftoit;  réveillé  „  8c  tout  incontinent  le  roy,  acr 
,  (hasuhaud  de  la  Fsvoirc  Jieur  de  Le-  compagne  de  M.  le  c*rAipa\  de  Locsaiae ,  de  de 
f*«  ,  habitant  d!  Aigues-mortes  ,  au  M  le  conncûable  de  France,  s.’cn  vint  avec  pc- 
fujet  de  fentreveu*  dm  roy  François  /.  ût  nombre  de  leigncurs  qui  entrerez  dedans  la- 
&  de  t empereur  Charles  r.  audit  Heu.  ^ .^aœbre,  &  trouva  l’empereur  encore*  fin: 

ce  ut ,  dcvilant  avec  k  reine  la  fœur,  laquelle 

L-'An  rf  &  fe  14.  jour  du  mois  de  Juillet,  cftoit  affile  lur  une  chaifc  raorveilicufemenr  ri? 

qu’eftoit  un  dimanche ,  l'empereur  arriva  en  ch**  Et  tout  incontinent  que  l'empereur  vit  ht 
cette  plage  «TAygucs-mortcs  avec  $ 1.  galères  lien-  *°y ,  il  fe  jetta  fur  les  pieds  ,  fans  fouillée ,  &  le 
nés,  ou  de  Dona,&  11.  galères  de  France, coc&-  *°y  luy  commença  adiré  :  Et  puis ,  mon  frers , 
drntes  par  le  baron  de  S.BlapcarA  Le  roy  «fiant  comment  vous  trouvez-vous  f  avez-vous  bien  reposé?- 
à  Vauvert ,  attendant  la  venue  dudit  empereur ,  Auquel  ledit  feigneur  répondit,  que  oui  t&  (pi il 
incontinent  en  cftre  averti ,  monta  à  cheval  &  **0lt  *****  banqueté ,  qu'il  lui  auroit  convenu  dor- 
s’en  vint  droit  en  cette  ville  ;  &  aprez  ce  qu'il  mtr,  &  ce  fait  devant  tous  ceux  qui  eftoient  dc- 
euft  pris  fon  vin  en  la  maifon  de  M.  la  Garde  dans  k  chambre,  le  roy  commença  le  propos, 
Ffanc-de-confeil ,  oü  il  eftoit  logé  ,  s'embarqua  difant  à  l'empereur  par  lemblablcs  paroles  :  Mon 
fur  une  petite  galcre ,  accompagné  de  M.  le  car-  frer*>  fi  veu*  eP4C  V0HS  croyez  que  je  veux  &  en - 
dinal  de  Lorraine,  &  cinq  ou  iix  gros  feigneurs  tends ,  que  oh  pays  auquel  voue  eftes  de  preJentM 
de  France,  &  s’en  alla  recueillir  1  empereur  de-  y  avez  amant  de  puiffmtee ,  que  fi  vom  eftiez, 
dans  fa  galcre,  qui  fut  figne  de  grande  fiance  m  vojlre  pays  ctEfpagne  ou  de  Flandres  t  &  que 
ôç  amitié  qu'il  avoit  audit  feigneur.  Le  lendemain ,  ce  que  luy  commanderez ,  foyez  obéi  comme  moy- 
qu*  eftoit  lundy  1  f.  dudit  mois,  l'empereur  s'en  meme  ;  &  en  figne  de  ce,  voilà  que  je  voue  donne  A 

i  a _ _ _ _ _ '  1..  r  •  0.  I..: _ -/*_ _ _ _  j: _  _ _ _  •!!_ 


de  la  marine  dudit  Aygucs-mortes  ,  auquel  lieu  pereur  print  8c  le  mit  en  un  fon  doigt ,  8c  in- 
(e  trouvant  le  roy  «Sc  la  reine  fœur  dudit  cm-  continent  ofta  fon  bonnet ,  8c  le  roy  le  lien , 
pereur,  accompagnez  des  plus  gros  feigneurs  de  luy  remerciant  grandement  en  difant  :  Mon  frere, 
France ,  lefquels  benignement  &  à  grand  hou-  fi  *tay  rien  a  préfent  pour  me  revenger  de  ce  pré - 
ncur  8c  reverence,  recueillirent  ledit  feigneur;  Jent/ficenefl  ceftuy-cy  qu’eftoit  fon  ordre,  qu'il 
&  incontinent  qu'ils  le  cntrcaccolcrcnt ,  la  reine  avoit  en  fon  col,  lequel  il  leva  de  fon  col,  «Sc* 
fe  inclina  &  les  embraftà  tous  deux ,  par  défi  1*  mit  en  celui  du  roy,  8c  le  roy  luy  remercia 
fus  de  k  ceinture  ;  &  implorant  grandement  de  luy  dilànt  :  puijquil  voue  plaift  que  fi  porte  vojlre 
la  joye  quelle  eut  de  voir  cette  belle  aflcmblée.  ordre ,  il  vous  plaira  porter  le  mien ,  &  le  roy  ofta 
Au  devant  de  la  porte  de  ladite  marine  y  avoit  le  fien  de  fon  col ,  «Sc  le  mit  en  celuy  dudit  foi¬ 
rant  de  gens,  que  c'eftoit  confufion,  tant  de  la  gneur  empereur,  en  faifont  lelqucllcs  chofos  , 
cour  de  France ,  que  de  auffi  d'Elpagne ,  entre  s’embrallèrcnt  grandement  ,  8c  ce  fait  deman- 
lelquels  eftoient  les  confuls  gens  de  men  de  la-  derem  leur  vin,  lequel  incontinent  fut  apporté , 
dite  ville ,  8c  petits  enfants  d’iccllc  criant  à  haute  &  puis  le  prindrent  enfemble  ;  8c  ce  fait ,  firent 
voix,  vive  t empereur  ;  vive  le  roy ,  8c  l'artillerie  for  or  tous  ceux  qui  eftoient  en  ladite  chambre, 
de  l’autre  côté  droit,  que  c'eftoit  une  touncric  &  n'y  demeura  que  l'empereur,  monfieur  de 
à  oüir.  Et  incontinent ,  8c  ainfi  que  ledit  feigneur  Granvelle ,  monfieur  le  grand  commandeur,  que 
empereur  entra  en  la  ville  8c  au  devant  de  nof*  l’on  appelle  Gouver,  lelquels  eftoient  déjà  en  Ja 
tre  maifon,  mefleigneurs  le  Dauplin  &  d’Orléans  châmbre  de  l’empereur,  quand  la  reine  y  entra; 
arrivèrent  tout  bottez,  lefquels  neftoient  fi  toft  8c  de  la  pan  du  roy ,  ledit  feigneur,  k  reine, 
venus  que  leroy,  pour  autant  que  monfeigneur  M. le  cardinal  de  Lorraine,  &  M.  le  connefta- 
le  Dauphin  seftoit  trouvé  mal  en  Provence  ;  lef-  ble  qui  ne  font  que  fept  personnes  en  tout ,  &  de- 
quels  arrivez ,  &  advenu  que  ledit  feigneur  cm-  meurcrent  environ  une  heure  ferrez  en  ladite 
pereur  entraft  au  logis  du  roy,  leur  fit  un  ac-  chambre,  où,  ainfi  que  je  puis  comprendre, 
cueil,  que  c'eftoit  grand  joye  de  le  voir.  Et  ce  firent  la  paix;  &  à  l’illue  de  la  chambre,  de* 
fait  ,glc  roy  print  ledit  feigneur  empereur  par  le  mandèrent  derechef  leur  vin,  &  puis  en  forti- 
bras  ,  8c  le  mena  en  la  maifon  de  M.  la  Garde ,  rent  avec  une  grande  joye  tous  enfemble ,  8c  s'en 
où  le  difiicr  eftoit  preft  en  une  grande  fifeifaite  allèrent  fouper,  lequel  eftoit  preftavec  une  grande 
pour  le  feftoyer,  où  y  eut  pendant  le  difncr  grande  magnificence;  &  après  fouper  les  dames  ne  fu- 
narmonic ,  8c  belle  compagnie ,  tant  des  feigneurs  rent  à  baifer,  defquelles  la  reine  fe  départit,  pour 
que  des  dames  de  France,  faifant  compagnie  ï  venir  voir  fi  k  chambre  de  l'empereur  eftoit 
la  reine.  Et  après  le  di(ner ,  le  roy  «Sc  la  reine  prefte  pour  fe  venir  retirer  ;  «Sc  la  trouva  prefte, 
prinrent  l'empereur  <5c  l’emmenerent  par  delfus  parquoy  le  retourna  quérir,  8c  luy  fit  compa- 
un  pont  venant  de  la  maifon  de  M.  la  Garde  Franc-  gnie  ,  jufqucs  à  k  porte  de  Ùl  chambre  ;  8c  puis 
de  confeil ,  en  la  mienne,  en  laquelle  eftoit  logé  s'en  retourna.  Le  lendemain  au  matin  leroy  vint 
ledit  feigneur  empereur  ;  en  laquelle  incontinent  trouver  l'empereur  en  la  chambre ,  qu'eftoit  le 
le  laifTerent,  &eux  retirez  ledit  feigneur  empe-  mardy,  êc  tous  defcendirent  en  la  grand  laie  baffe 
reur  fe  mit  à  fon  aife ,  «Sc  fe  mit  fur  un  lit  mer-  de  ma  maifon ,  auquel  lieu  la  mefle  eftoit  prefte  9 
veillcufement  riche,  que  le  roy  luy  avoit  fait  «Sc  ouyrent  melTe  enfemble ,  avec  une  grande  mu- 
drelfer  en  ma  grand  chambre ,  fur  lequel  repofa  fique.  Et  faut  croire  que  le  roy  ne  feauroit  e£» 
environ  une  heure.  La  reine  accompagnée  de  timer  k  richcfle  des  reliquaires  qui  eftoient  fur 
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la  table  où  fut  dite  ladite  mefle,  &  quant  à  la 


1/  H 


la  table  du  fut  dite  ladite  mefle,  &  quant  à  la  jurifdi&ion,  pdfiancc,  authoritc  &  privilèges; 
tapiflerie  qui  efloit  en  madite  maifbn,  je  croyez  immunitez,  libertez,  exemptions  <5c  franchil'cs,  que 
de  veüe  dœil  eft  chofe  impoffible  d’en  voir  de  ont  accouftumé  d’avoir  lès  univerfitez  de  nos 
plus  belle ,  ni  plus  riche  -,  de  la  mefle  dite,  s’en  bonnes  villes  de  Paris ,  Poiriers,  Touloufc  &  au- 
lortircnt  hors  de  s’en  allèrent  difher.  Et  après-  très  univerfiiez  de  noftre  royaume  \  de  lef  fup- 
dilhcr  ledit  feigneur  empereur. s'embarqua  pour  pots,  officiers,  meflagiers,  doéteurs,  graduez, 
s'en  aller  en  fon  pays.  Et  le  roy  avec  grofle  af-  cfcoliors  &  eftudians  d’icelle  &  chacune  d’elles, 
fembléc  de  gros  feigneurs  luy  fit  compagnie ,  que  voulons  eftre  de  tel  effet ,  force  &  vertu , 
juTques  dedans  fes  galères ,  &  puis  s’en  revint  que  s’ils  eftoient  nommez ,  déclarez  &  exprimez 
coucher  en  cette  ville,  &  le  lendemain  s’en  dé-  en  cefdites  prefentes -,  &  pourront  les  dodeurs, 
partit  pour  s’en  retourner  en  France.  Au  lit  de  maiftres  &  gardiens  d’icelle  univerfité ,  fauf  &rc- 
l'empereur  quieftoit  au  roy,  efloit  une  chofe  ferve  le  conlervateur  des  privilèges  royaux  d’icelle, 
tant  riche ,  de  tant  garni  de  grofles  perles ,  que  duquel  l’inftiturion  &  provifion  nous  appartien- 


l’on  ne  fçauroit  aflez  eftimer. 


Ann.  i J40. 

Keg.  du  iréfor 
de*  ann.  1^38, 


dra.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  mefmes 
prefentes ,  à  nos  amez  &  féaux  confcillcrs  les  gens  . 
tenans ,  &  qui  tiendront  noftre  cour  de  parlement 
à  Touloufc,  gens  de  nos  comptes,  &c.  Donné  à 
Fontainebleau,  au  mois  de  Mars,  l’an  de  grâce 
m  d  xxxix.  de  de  noftre  règne  \p  JLXV.Auji 
/igné:  Par  le  roy,  le  lire  de  Montmorency  con- 
ncftable  &  grand  maiftre  de  France  prefent. 


Ereüion  de  l*  univerfité  de  Nifmes.  m  d  xxxix.  &c  de  noftre  règne  \p  xxv.ApJî 

/igné:  Vax  le  roy,  le  lire  de  Montmorency  con- 

FRançois  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France ,  ncftable  &  grand  maiftre  de  France  prefent. 

à  tous  prefens ,  &c.  Comme  entre  toutes  cho¬ 
ies  fervant  au  gouvernement ,  entretenement  &  -  1 

augmentation  de  tous  royaumes,  principautez&  .  L  I  1 

monarchies ,  foit  neceflairemen  requis  avoir,  nour¬ 
rir,  entretenir  &  privilégier  gens  devez  en  lettres  Lettres  four  la  tenue  des  grands  jours  à 
de  fçavans ,  par  révolution  de  livres ,  eftude  &  Ni  [me S. 

fpirituels  labeurs,  &  enfuivir  les  geftes,  doûri-  - 

nés  &louables  exercices  de  ceux  qui  ont  illuftre,  TJ  Rançois  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  Ann.  1541, 
annobly ,  creu  &  augmenté ,  tant  par  leurs  fens ,  J/  à  nos  amez  de  Féaux  les  gens  tenans ,  de  qui  Rejaraa» 

cfcritures ,  littérature ,  que  ades  vertueux ,  le  bien  tiendront  noftre  parlement  à  Tolofe ,  falut  &  di-  u 

&  cftat  de  la  chofe  publique  chrefticnne,  qui  fcdion.  Comme  le  plus  grand  &  fingulier  defir 

ne  peut  eftre  par  expérience  entendu  nv  cogneu  que  nous  ayons  en  l'adminiftrarion  &  gouver- 

durant  la  vie  des  humains ,  parce  quelle  eft  ca-  nement  de  la  chofe  publique  de  noftre  royaume, 

Suque  &  de  brieve  durée  >  de  à  cette  caufe  eft  foit  à  la  diftribution  de  jufticc  &  expédition  d’i- 
requis  avoir  recours  à  la  révolution  «5c  ledure  des  celle ,  &  abbreviation  des  procez ,  à  ce  que  à  un 
livres  «5c  dofoinc ,  des  bons ,  grands  <5c  notables  chacun  de  nos  fubjets  foit  fait  «5c  rendu  par  juf- 
perfonnages  ,  qui  ont  profondément  de  à  plain  tice  diftriburive,  ce  qui  eft  fien  &  qui  luy  appar- 
eferit  en  toutes  facultez,  &  que  par  cours  «5c  tient,  à  la  décharge  de  noftre  conlcicnce  de  dc- 
ufâge  commun,  les  efprits  «5c  entendemens  hu-  voir  envers  Dieu  ,foulagemcnt  de  noftre  peuple, 
mains  ne  foient  capables  avoir  connoiflànce  def-  repos  des  bons  de  punition  des  mauvais  >  de  foit 
dites  facultez  &  fcience,  fî  non  diredeurs  ,pré-  ainfi,  que  par  la  grande  multitude  de  affluence 
ceptcurs,  maiftres  &  dodeurs  d’icelles  facultez,  des  caufes  &  proccz  qui  font  par  cy-devant  fur- 
&  qu’il  y  ait  lieux,  colleges  de  univerfitez  ap-  venus  &  furviennent  tous  les  jours  en  noftre  cour 
proprices,  dediées ,  érigées  &  fondées  pour  en-  de  parlement  à  Tolofe,  par  frivoles  &  téméraires 
leigner,  monftrer  de  apprendre  icelles  facultez  &  appellations,  fubterfuges,  delais  fruftratoires  de 
fciences  *,  fçavoir  faifons ,  que  nous  indinans  à  la  exquifes  cavillations  ae  pluficurs  parties ,  de  au- 
fupplication  &  requefte  de  nos  chers  «5c  bien  amez  trcmeh^lcs  roolles  ordinaires  des  appellations  ver- 
1  .  t _ r _  _  1 _ '  © _ t _ _ _ _ j _ 


royaume,  aménité  «5c  douceur  d’air,  &  fertilité  chauffée  de  Beaucaire,  gouvernement  de  Mont- 
du  pays  où  elle  eft  aflife,  au  moyen  de  quoy  y  pcllier,  bailliages ,  prevotez  &  judicatures  y  ref- 
cft  fort  requife ,  utile  de  ncceffaire  une  univerfité  lbrtilfans,  jufques  à  la  vuidange  de  expédition  défi¬ 
ez  arts  de  grammaire-,  humblement  requérant  lef-  quels  roolles  anciens,  l'on  ne  peut  toucher  aux 
dits  fuppliants ,  fur  ce  impartir  noftre  grâce.  Pour  nouveaux, &  appellations  recentemcnt  interjettes, 
ces  caules  &  autres  à  ce  nous  mouvans ,  de  nof-  qui  at$fc  par  cy  devant,&  eft  encore  occafion,que 
tre  certaine  fcience,  grâce  fpcciale,  pleine  puif-  plufieurs  caufcs  de  matières  demeurent  en  arrière, 
fancc  &  authorité  royale ,  avons  crée,  érigé,  or-  &  advient  fouvent,  que  par  une  frivole  appel- 
donné  &  eftabli,  &  par  ces  prefentes,  créons,  lation  verbale  de  quelque  appointement  interlo- 
érigeons  &  eftabliflons  en  ladite  ville  &  cité  de  cutoire,  procez  principaux  demeurent,  &  font  ac- 
Nilmes,  college,  efcolc  «5c  univerfité  en  toutes  crochez,  deux,  trois  &  quatre  ans  ou  plus, au 
facultez  de  grammaire  &  des  arts  feulement  •,  &  moyen  de  ce  que  ladite  appellation  ne  peut  eftre 
pour  la  confervation  «5c  augmentation  d'icelle,  .  délivrée  &vuidée  plutôt  ,jufqu’à  ce  que  les  vieux 
avons  donné  de  o&royé,  donnons  «5c  o«ftroyons  &  anciens  roolles  loient  achevez  &  expédiez.  Y  a 
à  icelle  univerfité ,  colleges  &  facultez  de  docteurs,  aufli  en  noftrcdite  cour  grand  nombre  de  pro- 
maiftres,  graduez  de  eftudians ,  efeoliers,  be-  ecz  par  eferit  defditcs  fenefehauffée ,  gouveme- 
deaux,  mcîiagiers  &  autres  officiers  d'icelle  uni-  ment,  bailliages  de  judicatures  des  pieça  conclus 
verfité ,  préfens  «5c  à  venir, &  qui  en  icelle  vaque-  &  receus  pour  juger,  qui  pour  la  multitude  de 
ront  de  deferviront  fans  fraude ,  telle  de  fcmblablc  affluence  des  caufes ,  de  les  erands  cmpcfchemcns 


ment,  bailliages  de  judicatures  des  pieça  conclus 
&  receus  pour  juger,  qui  pour  la  multitude  de 
affluence  des  caufcs,  &  les  grands  cmpcfchemcns 

de 
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&  affaires  d’icelle  noftrcdite  cour,  font  de  long¬ 
temps  demeurez  &  demeurent  indécis  5c  non  ex¬ 
pédiez,  loubs  couleur  de  quoy,  ceux  qui  veu¬ 
lent  fuir  droit  &  juftice ,  &  fçavenr  bien  qu'ils 
ont  mauvaife  caufe  ,  interjettent  fouvent  appel¬ 
lations,  qu'ils  entendent  bien  ne  valloir  rien,  & 
n  eftre  fou  tenables  ;  efperans  que  leurs  parties 
n’en  auront  jamais  t  ou  de  long-temps  expediez , 
8c  les  coniument  en  longueur  de  voyages  8c 
defpcnces ,  pour  la  multitude  des  caufes  8c  diffi¬ 
culté  des  audiances  qu’ils  fçavent  cftre  en  nof- 
tredite  cour,  donc  advient  fouvent,  que  ceux 
qui  ont  le  bon  droit  de  leur  côté ,  pour  ce  qu’ils 
font  de  loin ,  8c  n’ont  moyen  d*a«cndrc  fi  grande 
longueur  pour  fuivre  ou  fournir  aux  frais,  font 
contraints  d’appointer  pour  la  moitié  moins  qu’il 
ne  leur  cil  deu ,  8c  qui  ne  leur  appartient  *  les 
autres  aiment  mieux  tout  quitter  &  abandonner 
leurs  droits ,  &  les  autres  fe  detruifent  &  meu¬ 
rent  à  la  pourfuite.  Ayans  eflé  aufli  advertis ,  que 
en  nofHites  fenefehaufféc ,  gouvernement,  bail- 
liages,  prevotez&  jugerics,  ont  efté  par  cy-dç- 
vanc  commis  &  perpétrez,  &  fc  commettent 
tous  les  jours  grands  cxccz ,  deliéts ,  forces  pu¬ 
bliques,  voyes  de  fait ,  8c  autres,  par  nos  fujets  def 
dits  pavs ,  8c  que  plufieurs  herefies ,  erreurs ,  feiftes 
nouvelles ,  8c  fauflès  doârines  ont  cours  8c  pul¬ 
lulent  en  aucuns  defdits  lieux  &  pays,  contre  l’hon¬ 
neur  de  Dieu  8c  feinte  foy  catholique,  contre 
l’obciflance  que  nofdits  fujets  doivent  à  nous  8c 
à  juftice ,  contre  le  regos  public ,  &  à  l’oppreffion 
du  pauvre  peuple,  leTdits  crimes,  délits,  excez 
8c  maléfices,  tant  pour  la  longue  diilance  des 
lieux,  &  que  les  délinquants  (ont  loin  de  nof 
tredite  cour,  qui  e(l  noftre  juftice  fouverainc, 
comme  par  négligence  de  nos  officiers  ezdits  pays, 
&  fupports,  que  quelquefois  aucun  defdits  cri- 
mineux  demeurent  impunis,  tellement  que  nos 
pauvres  fujets  excedez  ne  font  fetisfeits  de  répa¬ 
ration  civile  8c  intereft,  point ,  ni  nous ,  ni  nof¬ 
tre  choie  publique  de  la  vindicte  8c  punition  cor¬ 
porelle  exemplaire  *,  le  tout  à  noftre  grand  re¬ 
gret  8c  dcplaiîîr ,  que  n’avons  rien  tant  à  cœur, 
que  de  noftre  temps  8c  régné ,  faire  regner  juf- 
ticc  en  noftre  royaume.  Sçavoir  feilbns ,  que  nous 

Ear  confideration  de  ce  que  dit  cft ,  voulant  rc- 
ver  nos  fujets  des  defpcns ,  peines  8c  travaux , 
&  les  garder  8c  deffendre  de  toutes  molefties, 
vexations  8c  oppreffions ,  avons  par  l’advis  de 
plufieurs  fei^neurs  de  noftre  feng ,  &  autres  du 
confeil  prive,  ordonné  &  ordonnons,  voulons 
8c  nous  plaift,  la  cour  8c  jurifdiâion  vulgaire¬ 
ment  appellce  les  grands  jours ,  eftre  tenue  8c  exer¬ 
cée  cette  prefentc  année  en  noftre  ville  de  Nif 
mes ,  par  un  de  nos  prefidens  de  ladite  cour  de 
parlement,  douze  de  nos  confeillers  en  icelle  cour, 
c’eft  à  Ravoir  deux  clercs  &  dix  laies,  un  de  nos 
avocats ,  un  fubftitut  de  noftre  procureur  gene¬ 
ral,  les  greffier  civil,  des  prcfcntations  8c  crimi¬ 
nel  de  noftredite  cour,  8c  deux  huifliers,  pour 
lefdits  prefident  &  confeillers ,  commencer  iceux 
grands  jours  le  quinziéme  jour  de  Septembre 
prochainement  venant,  8c  finir  le  dernier  jour 
d’O&obre  enluivant,  8c  lefdits  grands  jours  du- 
rans ,  expedier,  finir  8c  terminer  les  caufes  &  pro- 
ecz  de  tous  nofdits  pavs ,  fenfehauflée ,  gouver¬ 
nement,  prevotez,  bailliages,  jugerics  &  reflorts 
d’iccux ,  connoiftre  8c  décider  de  toutes  matiè¬ 
res  ,  réelles  8c  poflèfloires ,  jufqucs  à  fix  cens  li¬ 
vres  de  rente ,  valeur  ou  revenu,  8c  au  deflbus. 
Tome  JT. 
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jufoues  à  dix  mille  livres  payables  une  fois,  & 
aufli  de  toute  caufe  8c  matière  d’appel ,  de  fen- 
tencc  deffinitive  ou  jugement  interlocutoire  donné 
par  noftre  fenefchal  dudit  Beaucaire,  gouverne¬ 
ment  de  Montpellier,  baillis,  prévôts  8c  autres 
juges  dudit  pays,  pourveu  que  les  chofés  litigicu- 
fes,  ou  les  parties  colligeantes,  qui  que  ce  (oit, 
celle  qui  fera  deffendereflè  originelle,  (bit  au  de¬ 
dans  des  reflorts  defdits  grands  jours ,  8c  de  tou¬ 
tes  executions ,  tant  des  arrefts  de  noftrcditc  cour 
de  parlement ,  que  des  fentences  des  autres  ju¬ 
ges  ou  autres  exécuteurs  ;  fuppofé  ores  que  les 
ientences  fur  lcfqueUes  lefdits  arrefts  (croient  in¬ 
tervenus  ,  euflent  efté  donnez  par  autres  juges  que 
ceux  dudit  pays ,  pourveu  femblablcmcnt  que  les 
chofes  litigieufes  8c  le  domicile  des  parties,  qui 
que  ce  foit  de  celle  qui  fera  deffenderefle  origi¬ 
nelle  ,  fituez  en  &  au  dedans  des  fenefchauflee , 
gouvernement,  prevotez  ,  bailliages  8c  jugeries 
defliis  rcflortilTans  ezdits  grands  jours.  Voulons 
aufli  lefdits  prefident  8c  confeillers ,  connoîtrc  & 
décider  de  tous  abus  ,  fautes  ,  malverfàtions 
8c  négligences  dont  nos  officiers  defilits  pays  8c 
reflorts  fe  trouveroient  chargez ,  au  fait  de  leurs 
cftats  &  offices,  ou  autrement,  8c  qu’ils  les  châ¬ 
tient  ,  puniilcnt  8c  corrigent  felon  l’exigence  des 
cas,  8c  qu’ils  verront  eftre  à  faire  -,  aufli  corri¬ 
gent  &  amandent,  fi  befoin  eft,  toutes  corrup- 
teles ,  ufages ,  ftiles  8c  procedures  abufives  ,  mau- 
vaife  pratique  8c  formulaire  de  praticiens ,  8c  au¬ 
tres  cnofes  que  ez  fieges  8c  auditoires  dudit  pays , 
ils  trouveront  eftre  deraifonables ,  ou  contre  le 
bien  8c  expédition  la  juftice,  8c  le  tout  re¬ 
forment,  mettent  le  tout  en  bon  ordre  8c  forme 
de  juftice  8c  pratique.  Pareillement  voulons  qu'ils 
connoiflcnt ,  jugent  8c  décident  de  toutes  ma¬ 
tières  criminelles ,  de  quelque  grandeur  ou  qua¬ 
lité  qu’elles  foient ,  8c  melmement  pour  extirper 
cette  malheureufe  feeft  Luthérienne ,  dont  ils  con- 
noilfent,  tant  en  première  inftance  que  par  ap¬ 
pel  ,  ainfi  que  les  matières  (e  prefenteront  8c  of¬ 
friront  ,  8c  de  toutes  autres  appartenances  8c  ju- 
rifdiction ,  &  cognoillancc  feculiere ,  puniilènt  ou 
faflent  punir  les  délinquants,  de  telle  peine,  que 
ce  foit  exemple  à  tous  autres  j  pourvoient  aufli 
aux  églifes ,  monafteres ,  hôpitaux  8c  lieux  piteux 
defdits  pays,  par  fpecial  de  noftre  fondation,  tant 
pour  le  (ait  du  divin  fcrvice  8c  entretenement  des 
feints  decrets  &  difeipline  reguliere ,  que  fur  les 
ruines,  dccadencc  8c  defolation  defdites  eglifes  , 
&  des  maifons  ,  édifices  8c  lieux  auxdites  eglifes 
appartenans ,  nourriture  des  pauvres ,  alienation 
des  biens  d’icelles  eglifes,  dégradations,  ventes, 
coupes  des  bois  &  autres  mauvaifes  adminiflra- 
tions  des  pourveux  8c  titulaires  *,  la  connoillànce 
8c  decifion  defquelles  caufes  cy-defliis  déclarées  , 
nous  avons  commifes  8c  commettons ,  par  ccs  pre- 
fentes ,  à  nofdits  prefident  8c  confeillers ,  felon  la 
commifiîon  qui  leur  fera  cy-après  addrdfée  j  vou- 
lans  8c  ordonnans  leurs  jugemens  ,  arrefts ,  pro- 
vifions  8c  ordonnances  avoir  tel  effet  8c  vertu, 
en  tout  ce  que  dit  cft,  comme  des  arrefts  8c  ju¬ 
gemens  de  noftreditc  cour  de  parlement,  fans 
ce  que  aucun  foit  reccu  à  en  appeller  ou  reda¬ 
mer  ,  8c  tout  ainfi  que  s’ils  eftoient  donnez  8c 
prononcez  en  icelle  noftre  cour  de  parlement.  Si 
vous  mandons ,  commettons  &  enjoignons ,  que 
ces  prefantes ,  à  la  jurifdi&ion  de  vos  grands  jours  , 
vous  faitez  lire,  publier &cnrcgiftrer  en  noftre  cour 
de  parlement  audit  Tolofe,  &cz  fenefchauflee. 
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gouvernement ,  bailliages  ,■  prevotez  &  jugeries  tenue  6c  exercée  ccrtc  prefente  année  en  noftre 
dcfTufdites  ,  en  manière  qu’aucun  ne  puiflè  pré-  ville  de  Nifines,par  un  de  nos  prefidens  de  noftre- 
tendre  caufe  d’ignorance,  8c  que  lcfdits  fujets  du  dite  cour,&  douze  de  nos  confcillers  en  icelle, 
pays  fe  dilpofcnt  &  apreftent  de  leurs  caules ,  6c  dont  les  deux  feroient  clercs  &  les  dix  laies,  un 
en  loient  prefts  ezdits  grands  jours.  Mandons  en  de  nos  advocats ,  un  fubftitut  de  noftre  procu- 
outre  par  celditcs  prelentes ,  à  tous  baillis ,  fe-  rcur  general ,  les  greffiers  civil ,  des  prefentations 
nefehaux ,  &c. ...  &  à  chacun  d’eux ,  fi  comme  à  &  criminel  de  noftred.  cour,  6c  deux  huifliers  dl- 
luy  appartiendra,  que  les  arrefts  6c  jugements  6c  celle;  Ravoir  faifons,  que  nous  confians  à  plain  de 
fcntenccs  qui  feront  donnez  ezdits  grands  jours,  vos  fens ,  fuffifancc ,  loyauté ,  prud'homie  &  bonne 
ils  faflent,  fouffrent  &  laiflènt  obfcrver,  entre-  diligence,  vous  avons  commis  &  députez,  com- 
tenir  &  garder,  &  y  obéir  par  tous  ceux  qu’il  mettons  &  députons  par  ces prefcntcs,  pour  pro- 
appaniendra,  comme  fi  donnez  &  prononcez  ccderàla  tenue  des  grands  jours  au  lieu  defigné, 
avoient  cfté  en  noftrcdite  cour  de  parlement.  Car  par  nofdites  lettres ,  &  durant  le  temps  pour  ce 
ainfi  nous  plaift-il  cftre  fait.  Donné  à  Chateaulc-  par  nous  ordonné ,  juger,  deffinir  6c  déterminer 
tcau  le  x  iv.  jour  du  mois  de  Juin ,  l’an  de  grâce ,  es  proccz ,  matières  &  querelles  de  jurifdi&ion  , 
mdzli.  &  de  noftre  règne  le  x  x vi  x.  Par  le  &  de  la  qualité  mentionnées  par  icelles  nos  let- 
roy  en  fon  confeil ,  6cc.  très.  Si  voulohs  8c  mandons,  que  à  l'effet  &  ex- 

Leiics  &  publiées  ez  regiftres ,  ce  requérant  le  pedient  deflufdits ,  vous  ayez  à  vaquer ,  procéder 
procureur  general  du  roy  à  Touloufc  en  parle-  &  entendre,  félon  l’exigence  des  cas,  en  la  raeil- 


ment,  le  iv.  jour  de  Juillet,  l'an  m  d  xu. 

Etat  du  payement  que  le  roy  a  ordonne  être 
fait  au  prèfident  &  autres  officiers  de 
la  cour  du  parlement  de  Tolofe  ,  qui  af¬ 
fileront  aux  grands  jours  ordonnez^par 
ledit  feigneur  être  tenus  à  Ni f me  s. 

Premièrement.  Au  preftdent  qui  fera  ordonné 
pour  tenir  les  grands  jours ,  à  raifon  de  cent  fols 
par  jour  ...  300.  livres.  A  deux  confeillers 
clercs  d’icelle  cour,  à  raifon  de  foixantc  fols  par 
jour  à  chacun  d’eux  .  .  .  360.  liv.  A  dix  con- 
feillcrs  laiz  d'iccllc  cour ,  à  «raifon  de  foixante- 
dix  lois  par  jour  à  chacun  d’eux  . . .  1 1  oo.  liv. 


leure  &  plus  briefve  expédition  de  jufticc  que 
faire  fc  pourra ,  en  appel  ant  par  vous  tels  de  nof- 
dits  advocats  avec  un  fubftitut  de  noftrcdit  pro¬ 
cureur  general,  tel  que  vous  verrez  eftreà  faire, 
enfemble  nofdus  greffiers,  &  tels  de  noshuif- 
fiers  au  nombre  contenu  eh  nofdites  lettres ,  auffi 
que  verrez  eftrc  à  faire ,  pour  le  regard  &  exer¬ 
cice  de  leurs  eftats  &  offices.  Et  où  il  adviendrait 
que  aucun  de  vous,  par  maladie  ou  autre  légi¬ 
time  cmpefchement ,  ne  peufliez  vaquer  à  l'expé¬ 
dient  delïufdit ,  nous  voulons  de  vous  avons  donné 
8c  donnons  la  faculté  &  pouvoir  d'appcller  ez 
lieux  de  ceux  de  vous  qui  feriez  malades  ou  ab- 
fens,  tels  autres  confeillers  de  noftreditc  cour  que 
verrez  eftre  à  faire ,  non  eftant  de  ceux  ordon- 


Aux  greffiers  civil  &  criminel  &  des  prefenta-  nez  pour  la  chambre  qui  tiendra  en  noftre  cour 


tions ,  à  raifon  de  cinquante  fols  par  jour  à  cha¬ 
cun  d’eux  .  .  .  4fo.  liv.  Aux  advocat  &  pro¬ 
cureur  gcneratdx  du  roy,  ou  fon  fubftitut,  à 
raifon  de  foixantc-dix  fols  par  jour  à  chacun 
d’eux  .  .  .  410.  liv.  A  deux  huifliers  de  ladite 


durant  les  prochaines  vacations  de  noftrcdit  par¬ 
lement  ,  &  auxquels  de  nos  confeillers  qui  par 
vous  feront  appeliez,  nous  mandons  vous  aflîfe 
ter,  fi  tort  que  par  vous  leur  fera  fignifié  8c  mandé; 
&  pour  cet  effet  leur  avons  donné  &  donnons 
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cour,  à  raifon  de  trente  fols  par  jour  à  chacun  pareil  pouvoir  comme  à  vous-même,  &  que  s’ils 
d’eux  .  .  .  180.  liv.  A  deux  notaires  &  fecre-  cftoient  nommez  8c  compris  en  cettedire  noftre 
taircs  du  roy  qui  feront  l’audience  8c  le  conte-  commiflion.  Cartel  eft  noftre  plaifir,  nonobftant 
rolle  de  la  chancellerie  dudit  feigneur  auxdits  que  par  nofdites  lettres  foit  dit  &  ordonné  que 
grands  jours ,  à  raifon  de  cinquante  fols  par  jour  les  deux  de  vous  confeillers  feroient  clercs,  8c  que 
a  chacim  d'eux  .  .  .  300.  livres.  Au  commis  du  vous  maiftre  Guillaume  de  Durfort,quc  ne  vou- 
chauffe-cire  en  lad.  chancellerie,  à  raifon  de  quinze  Ions  nuire ,  ne  préjudicier  à  l’effet  delïufdit  &  ob- 
fols  par  jour  .  .  .  4f.  liv.  A  l’huiflier  de  ladite  fcrvance  au  contenu  en  nofdites  lettres,  ainfi  quant 
chancellerie ,  à  raifon  de  dix  fols  par  jour  ...  30.  L  à  ce  feulement  avons  dérogé  &  dérogeons  à  nof- 
Au  receveur  8c  payeur  dudit  parlement  pour  faire  tredite  ordonnance;  voulans  toutes  fois  icelle  en 
le  recouvrement  8c  payement  des  parties  fufdi-  tous  &  chacuns  les  autres  points  de  nofdites  lct- 
tes,  pour  en  tenir  le  compte,  à  raifon  de  quarante  très  demeurer  en  fa  force  8c  vertu.  Et  quanta 
fols  par  jour,  8cc .  qui  revient  en  tout ,  fomme  to-  ce ,  avons  la  voix  &  opinion  de  vous  de  Durfort, 
taie  des  fufdires  parties  ....  430 y.  liv.  Fait  à  qui  interviendra  ez  jugemens  &  apointemens  qui 
Chatclcreau  le  vi.  jour  de  Juin  l’an  m  d  xli.  feront  faits  8c  donnez  efdits  grands  jours ,  de  110  f- 
jiinfi  figni ,  FRANÇOIS.  Et  an  dejfotu  Bochetel.  tre  certaine  fcience,  pleine  puiifancc  8c  authorité 
François  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  royale,  validée  &  autorifee,  validons  &  authori- 
à  nos  amez  &  féaux  maiftres  Jean  de  Menfen-  fons,  &  voulons  eftre  de  tel  &  femblable  effet, 
cal  premier  prefident,  Jean  Robert,  Pierre  de  vertu  &  efficace,  quefieftiez  de  qualité  clerc  & 
la  Garde,  Jean  Bofquct,  Jean  de  l’Hofpical ,  Fran-  non  lay.  Donné  à  Bourbon  le  xxvm.  jour  de  Juillet, 
çois  de  Nupces,  Guillaume  de  la  Mamie  ,  An-  Tan  de  grâce  m  d  xli.  &  de  noftre  régné  le  xxvn. 

thoinc  de  Paule ,  Jean  de  Aufono ,  Odet  d’Aries,  _ _ _ _ — . . —  . . 

Guérin  d’Alzon ,  Guillaume  de  Durfort  &  Ar-  L  I  1  L 

nauld  de  S.  Pierre ,  confeillers  en  noftre  cour  de  «  r  .  .  »  ».  » 

parlement  de  Tolofe,  falut  &  diledHon.  Comme  pour  faire  tenir  les  grands  jours  en  la 
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pour  plus  grande  abbreviation  de  procez  entre  nos 
fujets,  &  autres  bonnes  caufes  de confiderations  à 
ce  nous  mouvans ,  euffions  puis  n’aguieres  par  nos 
lettres  patentes,  voulu  8c  ordonné  noftre  cour 
4c  iuriftüâfon  fouveraine  des  grands  jours,  eftre 


ville  de  Fleurence  en  Gafcogne . 


FRançois  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France ,  à  A  n  n.  1  f  41. 

nos  amez  &  féaux  les  gens  tenans,  ou  qui  tien-  <U 

dronr  noftre  cour  de  parlement  à  Tolofe,  falut  &  ÇïuSoS!  ^ 
direction.  Comme  le  plus  grand  &  ûnguher  dcûr 
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que  nous  ayons  en  l’adminiltration  de  la  chofe  ftitut,  Jes  greffiers  civil  ^fes  prefêntations  &  cri- 
publique  de  noftre  rbyaume ,  foit  en  la  diftribu-  minci  de  noftredite  cour,  8c  deux  huifliers  d’icellç. 
tion  de  juftice ,  3cc.  Et  toit  ainfi  que  pour  la  grande  Sçavoir  fidfons ,  que  nous  confians  à  plain  de  vos 
tnuldtude  3c  affluence  des  cauiès ...  les  rolles  fens ,  &c.  vous  avons  commis  &  députez  pour 
ordinaires  des  appellations  verbales  des  années  3c  procéder  à  la  tenue  delHits  grands  jours  au  lieu 
parlcmens  precedens ,  de  plufieurs  fenefehauflées ,  defigné  par  noldites  lettres ,  3c  durant  le  temps 
prevotez  3c  bailliages  font  demeurées  à  expédier,  par  nous  ordonné,  juger,  définir  3c  determi- 
mcfmcmcnt  des  fenelchauflc»  d*Annagnac  3c  Bi-  ncr ,  3cc.  Donné  à  Meffignay  le  x  x  tt .  Juillet  l'an 
gorre,  prevotez  3c  judicaturcs  y  reflcwtifTans ,  pa-  de  grâce  m  d  xlii.  3c  de  noftre  régné  le  xxvin. 
rcillemcnt  des  judicaturcs  de  Gaure ,  Commen- 

Se ,  Verdun ,  Riviere ,  comté  de  Foix ,  vifeomté  ”  -  " 

e  Couzerans,  feigneurie  d’Afoet,  jufques  à  la 
vuidange  3c  expédition  des  rolles  anciens,  Ton 
ne  peut  toucher  aux  nouveaux ,  3cc. .  .  .Sçavoir 
fàifons ,  que  nous  par  confideration  de  ce  que  dit 
eft,  3c  voulans  relever  nos  fujets  des  defpens  , 
peines  &  travaux ,  &c.  .  .  .  Vax  l’avis  de  plu- 
iieurs  feigneurs  de  noftre  fàng ,  3c  autres  du  con- 

:î  .  .  _ 1 _ f  o-  .  f .  i 


L  I  V. 


Commifjton  du  roy  au  parlement  de  Touloufc, 
pour  procéder  contre  les  Luthériens . 

FRançois  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France > 
à  nos  amtz  3c  féaux  confeillers  8c  gens  tenans. 


Ann.  if 41. 

Y  f  w  ^  RcgPrrfs  du 

feil  prive,  avons  ordonne  &  ordonnons,  voulons  &qui  tiendront  noftre  cour  de  parlement  à  Tou-  Pa,lcmcn'  de 
&  nous  plaift,  la  cour  &  jurifdi&ion,  vulgaire-  loule,  falut  3c  dile&ion.  Comme  en  cnfuivantnos 
ment  appelléc  les  grands  jours,  eftre  tenue  &exer-  prédeceflèurs  roix  de  France ,  qui  ont  ancienne- 
cée  cette  prefante  année  en  noftre  ville  de  Flo-  ment  rapporté  le  nom  de  très-chreftiens,  pour 
rence ,  par  un  des  prefïdens  de  noftre  cour  de  avoir  réduit  plufieurs  pays  3c  nations  à  la  foy 
parlement,  douze  confeillers  en  icelle  cour,  à  chreftienne,  3c  icelle  toujours  fait  maintenir  3c 
lçavoir  deux  clercs  3c  dix  laiques,  un  de  nos  foigneufèment  garder  &obfèrver  en  ce  royaume, 
avocats,  noftre  procureur  general,  ou  fon  fub-  nous  ayons  par  cy- devant  fait  plulîeurs  édits  3c 
ftitut ,  les  greffiers  civil ,  des  prefêntations  &  cri-  ordonnances ,  pour  punir  lefdits  defbbetflans  aux 
minel  de  noftreditc  cour,  &deux  huifliers,  pour  ftatuts  3c  fàincs  decrets  de  l'cglifè  catholique,  3c 
lefdits  prefident  3c  confeillers ,  y  commencer  iceux  enjoint  à  tous  nos  officiers  3c  fujets ,  d'employer 
grands  jours  le  1  f .  jour  de  Septembre  prochai-  entièrement  tout  le  nerf  de  la  juftice  à  en  faire 
nement  venant ,  3c  finir  le  dernier  jour  d'Oilo-  la  punition ,  correction  3c  démonftration  exem- 
bre  enfuivant,  8c  lefdits  grands  jours  durans,  ,  plaire  ,8c  telle  quelle  eft  pour  l'honneur  3c  gloire 
expédier,  définir  &  terminer  les  caufès  &  pro-  de  Dieu,  exaltation  de  fon  feint  nom  3c  augmen¬ 
tez  de  tous  nofdits  pays,  fenefehauflées,  pre-  tation  de  noftredite  foy  ;  neantmoins  nous  avons 

de  nouveau  cfté  advertis ,  que  encore  il  y  a  quel¬ 
que  malheureufe  fèmence  d'erreur  3c  damnables 
doctrines ,  qui  pullulent  3c  s’accroiflènt  de  jour  en 
jour,  à  noftre  très-grand  regret  3c  deplai/ir,  en 


votez ,  bailliages ,  jugeries  3c  relions  d’iceux,  con- 
noître  3c  décider  de  toutes  matières  perfonnelles , 
réelles  3c  poffèfloires ,  jufques  à  la  femme  de  fix- 
cens  livres  de  rente,  valeur  3c  revenus,  3c  au  def- 


fous,  3c  jufques  à  dix  mille  livres  payables  pour  plufîeurs  lieux 3c  endroits  de  noftredit  royaume 3c 
une  fois  ,  3c  aufli  de  toutes  caufès,  en  matière  pays,  mefmement  en  voftre  reflbrt ,  jaçoit  que 
d’appel ,  lèntences  définitives ,  ou  jugemens  in-  par  cy-devant  ayez  fait  devoir  d’icelle  maiivaife  3c 
terlocutoires  donnez  par  les  fenefehaux  d'Arma-  pemicieufè  doélrine  détruire  3c  abolir,  comme 
gnac,  Bigorre  ,  juges  de  Gaure,  Commenge,  de  ce  avons  efté  fuffifemment  informez ,  au  con- 
Verdun,  Ritfere,  Couzerans,  Foix  3c  Afpet,  tentement  de  nous  3c  de  noftre  chofe  publi- 
prevots  3c  autres,  3cc .  ...  Si  vous  mandons,  que;&  d’autant  que  telles  executions  Ce  doivent 
commettons  3c  enjoignons ,  que  ces  prefenteSjen  pourluivre  3c  continuer  vivement ,  fins  y  perdre 
la  jurifdiétion  de  nofdits  grands  jours,  vous  fai-  heure  ni  temps,  jufques  que  Je  fonds  3c  la  racine 
cczlire,  publier  3c  enrcgiflrer  en  noftredite  cour  de  cette  pefte  foient  exterminez  3c  abolis;  nous, 
de  parlement  dudit  Tolofè ,  3c  ez  fenefehauflées ,  à  ces  caulès ,  vous  mandons ,  commettons  3c  en- 


bailliages,  &c. Donné  à  Meifignay  le  x  xi  x.  jour 
de  Juillet ,  l’an  de  grâce  M  d  xlii. 

François  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France , 
à  nos  amez  3c  féaux  maiftres  Durand  de  Serta 
fécond  prefident,  Pierre  de  S.  Martin,  Pierre  de 
la  Garde ,  Jean  Boufquet ,  François  de  Nupces , 
Simon  Raynier,  Bertrand  Rellèguier,  François 
Bertrandi,  Jean  Daffis,  Jean  deTeula,  Odct  Da- 
ries ,  Anthoinc  de  Malras  3c  François  de  la  Fort, 
confeillers  en  noftre  cour  de  parlement  de  To- 
lofe,  falut  3c  dileâion.  Comme  pour  plus  gfande 
abbréviacion  de  procès  entre  nos  lubjets,  Vau¬ 
tres  bonnes  caufès  3c  conlîderations  à  ce  nous 
mouvans,  euflîons  puis  n’aguiercs  par  nos  lettres 
patentes  voulu  3c  ordonne,  noftre  cour  3c  jurif- 


joignons  par  ces  prefèntes,  que  repris  par  devers 
vous  nos  édits  &  ordonnances,  ftatuts  3c  décla¬ 
rations  fur  le  fait  dont  eft  queftion,  vous  ayez,  en 
toute  diligence,  &  tous  autres  affaires  celions,  à 

Î>roceder  vigoureufement  3c  fans  déport ,  contre 
efdites  perfbnnes  qui  fe  trouveront  de  la  qua¬ 
lité  &  condition  defiufclite ,  ainfi  3c  par  la  forme 
3c  manière  qu’il  vous  eft  mandé,  commis  &  en¬ 
joint,  par  la  teneur  d’iceux  nos  édits,  ftatuts,  or¬ 
donnances  &  déclarations  ;  en  forte  que  la  juf¬ 
tice,  punition,  correéhon  3c  démonftration  en 
toit  faite,  telle  3c  fi  griefve,  que  ce  puiffè  eftre 
perpétuel  exemple  à  tous  autres;  &  pour  cet  ef¬ 
fet  infonnez  vous  furtout  diligemment,  fècre- 
tement  3c  bien  des  aflèmblées,  conventicules , 


diiftion  fouveraine  des  grands  jours  eftre  tenue  intelligences  3c  pratiques  fècretes  que  font  3c  con- 


&  exercée  cetre  prefente  année  en  noftre  ville  de 
Florence ,  par  un  des  prefïdens  de  noftredite  cour 
&  douze  de  nos  conlèillers  en  icelle  ,  dont  les 
deux  feroient  clercs  3c  les  dix  lays,  un  de  nos 
avocats ,  noftre  procureur  general ,  ou  fon  fub- 
Tome  F. 


duifènt  journellement  ceux  defdites  fe&es ,  pour 
communication  de  leurfdites  dodhines  3c  fedu- 
étion  du  peuple;  en  enjoignant  très-cxpreffèmcnc 
de  par  nous,  aux  archcvcfques,évefques,  abbez 
&  autres  prélats,  chapitres  dç  voftre  refforc,  que 

c?  ij 
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ir  pan  ih  ayent .  un  d’eux  refpeâ^vemcnt  pourrons  fur  ce  adrefler.  Sçâvoir  faifons,  que  nous 
>it  foy,  à  faire  le  femblable  que  vous,  8c  confians  entièrement  des  firtfifànfcs, expériences, 

integritez  8c  grandes  diligences  de  nos  amcz  8c 


Ann.  if 44» 

Rcgiftrw  du 
parlement  de 
Touloufc. 


«03 
de  leur 
en  droit 

À  liiivre  le  contenu  d'iccux  nos  édits ,  ftatuts  & 

ordonnances»  tant  pour  le  devoir  de  leurs  char-  îcaux  confèillcrs  Charles  Duplcfiis  feigneur  de  Sa¬ 
ges  8c  vœux ,  que  parJ’obeilfance  quils  nous  doi-  bounieres,  general  de  nos  finances ,  8c  François 
vent ,  &  de  ce  que  fait  en  auront ,  vous  en  ccrti-  de  Conan  maiftre  des  requelles  ordinaires  de  nof- 
fient  dedans  quatre  mois ,  à  compter  du  jour  de  tre  hoftd  ,  iccux  8c  l’un  a  eux ,  en  l’abfence  de  l’au- 
l’infimutfon  de  ccfdites  prefentes  ,  en  les  contrai-  tre,  avons  commis# ordonnez  8c  députez,  com- 
gnant  par  vous  au  furplus,à  l’accompliflémcnt  mettons ,  ordonnons  &  députons,  &  leur  avons 
de  ce  dellus ,  par  prime  «5c  faififfement  de  leur  donne  8c  donnons  pouvoir,  authorité ,  commit- 
temporel  en  noftre  main,  8c  par  toutes  autres  fion  8c  mandement  ipedal,  par  ces  prefentes,  de 
voyes  &  maniérés  deües  &  raifonables  ,  8c  en  tel  eux  tranfporter  ez  diocefes ,  bailliages ,  fenefehauf- 
cas  requifés.  Et  affin  que  d’un  côté  &  d’autre ,  fées  &  éle&ions  des  pays ,  charge  8c  généralité  de 
il foit  à  ce  en  droit  vaqué  &  entendu  lek>n  nos  Languedoc,  Lyonnois,  Forêts  &  Beaujolois ,  illec 
vouloir  &  intention ,  nous  enjoignons  par  cef-  entendre  des  prélats ,  vicaires  &  receveurs  dcfdits 
dites  prefentes  ,  à  noftre  procureur  general  en  diocefes ,  8c  des  baillis ,  fenefehaux  ,  lieutenans , 
noftreditc  cour,  que  fur  le  deub  de  fon  office  gouverneurs  «5c  échevins,  confeillers  &  adminif- 
&  ferment  qu’il  a  à  nous,  il  ait  à  faire  toutes  tratcurs  des  villes  defdits  bailliages,  eflcus&re- 
les  pourfuites  &  diligences  fur  ce  requifés ,  fans  ceveurs ,  tant  generaux  que  particuliers ,  &  aunes 
en  rien  omettre ,  «Sc  ces  prefantes  ils  faffent  lfre ,  nos  officiers ,  &  autres  perfonnes  qu’il  fera  re¬ 
publier  &enregiftrer ,  tant  en  noftreditc  cour,  que  quis ,  quelles  diligences  auront  efté  faites  à  lever, 
autres  fiegcs  des  fenefehau liées ,  bailliages,  pre-  recevoir  &  délivrer  nos  deniers,  tant  desdéd- 
votez,  judicatures ,  reHortilfans  en  icelle-,  car  tel  mes  &  contributions  des  villes,  à  la  folde  de  an- 
eft  noftre  plaifîr ,  nonobftant  quelques  ordon-  quante  mille  hommes  de  pied, que  de  nos  domai- 
nanccs,  reftridlions,  mandemens  ou  deffenfes  à  ne,  ay de  8c  équivalant,  tailles  &  gabelles,  «5c  autres 
ce  contraires.  De  ce  faire  vous  avons  donné  8c  nos  deniers  ordinaires  «5c  extraordinaires  defdits 
donnons  par  cefdites  préfentes ,  plain  pouvoir ,  pays ,  voir  les  cottifations ,  aflietres,  regiftres ,  ef- 
commiffion  &  mandement  fpedal ,  mandons  8c  tats  &  autres  papiers  &  quittances  dcfdits  deniers, 
commandons  à  tous  nos  jufticicrs , officiers ,  que  requérir,  inciter  &  admoncter  les  prélats,  8c 
à  vous,  «5c  à  chacun  de  vous  foit  obéi.  Donné  à  autres  delfufdits,  de  faire  leur  pouvoir  &  devoir 
S.Juft  fur  Lyon  le  xxix.  jour  d'Aouft,ran  de  à  l’avancement  defdits  deniers,  en  leur  remon- 
grace  m  d  xlii.  &  de  noftre  régné  le  xxvni.  trantla  neceflué  <5c  importance  de  nofditeS  affai- 
Amjî  /igné  ;  Par  le  roy  en  fon  confeil  cftabli  à  res ,  eux  enquérir  des  perfonnes  qui  font  les  plus 
Lyon,HuRAuLT.  Lues,  publiées  «5c  enregiftrées  ailées  en  biens,  &  ont  meilleur  moyen  de  nous 
en  la  cour  de  parlement  feant  à  Touloulè ,  8c  faire  prefts  de  deniers ,  pour  d'iceux  prefts,  ap- 
requerant  en  icelle  le  procureur  general  du  roy  pellé  noftre  procureur,  faire  par  nofdits  commiflai- 
cn  icelle,  «Sc  ordonné  que  feront  depefehées au-  rcs«Sc députez  un  toile,  félon  lequel  ils  deman¬ 
dé  procureur  general  lettres  pour  faire  infinuer  deront ,  ou  feront  demander  les  deniers  que  les 
ces  prefentes  lettres  <Sc  édit  aux  évefques  du  ref-  dénommez  en  icclluy  nous  pourront  ailcment 
fort  «Sc  autres  qu’il  appartiendra,  «Sc  leur  faire  prefter,  à  rembourfer  fur  nos  finances  du  quar¬ 
ts  injon&ions  y  contenues ,  le  xx.  jour  de  No-  tier  d’Oâobrc ,  Novembre  «Sc  Décembre  prochain 

venant ,  ou  autres  quartiers  enfuivans ,  8c  fur  tel¬ 
les  receptes  generales  ou  particulières  qu’ils  vou- 
•  dront  choifir,  fur  lefquelles  nofd.  comîniflaires  leur 
bailleront  bonnes  «Sc  valables  affignations,  par  man¬ 
demens  fignez  de  leurs  mains,  adreflans  auxrece- 
CommiJJîon  du  roy  four  emprunter  de  far -  vcurs  generaux  ou  particuliers ,  que  auront  choilï 

vent  en  Languedoc.  Icfdits  P!elkns  »  &  «F"  P“  TdcVâm  nou? 

%  0  0  ont  preltc  aucunes  tommes  de  deniers  pour  nof* 

FRançois  par  la  grâce  de  Dieu ,  roy  de  France ,  dites  affaires ,  demander  autres  fournies  en  preft, 
à  tous  ceux ,  <5cc.  Comme  pour  relifter  aux  pour  de  ce  qu’ils  prefteront ,  «Sc  de  pareille  fomme 
plus  grands  efforts  que  l’empereur  &  le  roy  d’ An-  fur  ce  qu’ils  ont  cy-devant  prefté ,  avoir  affienation 
gleterre,nos  ennemis  ayent  encore  faits  ni  en-  en  rente  fur  nos  domaine,  ay  des  ou  équivalens,  ez 
tr épris  fur  nous  «Sc  nos  fujets ,  dreflans  &  pre-  lieux  où  il  y  cna,dontnousjouiflons,  «Seaux  autres 
parans  plufieurs  groffés  armées ,  pour  avec  gran-  6ù  il  n’y  en  a,  fur  les  deniers  de  nos  tailles  ou  autres 
des  puilfances  8c  mauvaifes  volontez  entrer  de-  nos  deniers , à  leur  choix  8c  option  ;  dcfquclles  ren- 
dans  noftre  royaume ,  ufurper  8c  ruiner  ce  qu’ils  tes  leur  feront  fur  ce  conftituées  8c  alignées  par 
trouveront  fans  defenlè ,  ayons  cherché  8c  cher-  nofdits  commiflaires ,  à  raifon  de  dix  pour  cent  ou 
chons  chacun  jour  tous  les  moyens  poffibles  de  au  delfoubs ,  jufques  à  concurrence  des  fommes 
faire  provilion  &  amas  de  deniers ,  pour  fubve-  qu’ils  prefteront ,  &  de  femblables  fommes  fur 
nir  à  telle  refiftance  -,  8c  fçaehans  que  les  eftats,  celles  qu’ils  nous  ont  cy-devant  preftées ,  &  donc 
fonds  8c  inventions  d’iceux  deniers  feroient  inu-  leur  feront  par  nofdits  commiffaires  paffées  lettres 
tiles,  s’ils  ne  venoient  au  temps  requis  pour  le  de  conftitutions ,  venditions,  aliénations  &  aflt- 
payement  des  gens  de  guerre ,  «5c  autres  depenfes  gnations ,  &c.  Donné  à  Paris  le  xi,  jour  du  mois  de 
qu’il  nous  convient  pour  ce  faire,  ayons  advifé  juin,  l’an  de  grâce  M  d  xliv.  &  de  noftre  régné  le 
eftre  necelfaire  d’envoyer  8c  députer  par  les  pro-  xxx.  Ainfifigni/ous  U  pli  ;  FRANÇOIS ,  &  au  def 
vinces  de  noftredit  royaume ,  aucuns  de  nos  plus  fus  :  Par  le  roy  en  fon  confeil.  Regiftrics  le  4,  A$k 
féaux  &  principaux  officiers,  qui  ayent  le  regard  U 4+. 

&  vigilance  à  l’avancement  «5c  recouvrement  def¬ 
dits  deniers  &  autres  charges  8c  affaires  que  leur 


vembre  m  d  xlii. 
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Zettres  de  lieutenance  generale  &  gouverne w 
ment  au  pays  de  Languedoc  pour  François 
de  Bourbon  comte  ÆEnguien. 

Ann.  i  f  44.  k  grâce  de  Dieu  roi  de  France , 

Rcgiftm  du  Xâ  tous  ceux ,  8cc.  Comme  voulant  pourvoir 

^Urncntdt  ^  noftrC  pays  de  Languedoc ,  qui  eft  Tune  des 
plus  grandes,  principales  &  importantes  provin¬ 
ces  de  noftre  royaume,  de  «quelque  grand,  vail¬ 
lant  &  fidclle  perfonhage  ,  qui  entr  autres  cho¬ 
ses ,  ait  ordinairement  l’œil  à  la  fureté  &  confcr- 
vation  dudit  pays  ,  &  à  y  entretenir  les  fuj^  à 
une  parfaite  ooeiflàncc  envers  nous,  accord  &  mu¬ 
tuelle  union  entr’eux,  ayons choi/i pour  cet  effet 
noftre  très-cher  &  très-amé  coufîn  François  de 
Bourbon  comte  d’Enguien ,  chevalier  de  noftre 
ordre,  tant  pour  la  grandeur  de  les  fens ,  vertus , 
vaillance,  expérience  au  fait  de  la  guerre ,  fide¬ 
lité  &  bonne  diligence ,  &  de  la  proximité  du  li¬ 
gnage  dont  il  nous  attient  8c  attache ,  qu’en  fa¬ 
veur  des  vertueux,  agréables  6c  très-recommanda¬ 
bles  fervices  qu’il  a  faits  à  nous  &  à  la  chofè  pu¬ 
blique  de  noftre  royaume ,  au  fait  de  nos  guer¬ 
res  ,  &  mefîne  depuis  ri aguieres  en  noftre  pays 
de  Picdmont ,  oà  il  cftoit  noftre  lieutenant  gene¬ 
ral,  tant  à  la  bataille  donnée  à  Serifolles,  dont 
r  il  a  plu  à  Dieu  nous  donner  la  vi&oire ,  que  à 

h  conquefte  de  pluiîeurs  villes ,  châteaux  8c  pla¬ 
ces  fortes  dudit  pays  de  Piedmont,  marquifat  de 
Montferrat ,  &  autres  5  en  quoy  il  s’eft  tellement 
&  vertueufèment  employé  8c  porté,  qu’outre  la 
fînguliere  louange  8c  recommandation  qu’il  en  a 
aquis ,  il  en  eft  demeuré  digne  de  grande  recom- 
penfc  8c  rémunération  5  icclluy  noftredit  coufîn 
le  comte  d’Enguien,  pour  ces  caufès ,  &  pour  l'affe- 
âion  que  nous  avons  de  l'élever  en  eftat  8c  charge 
honorables,  8c  afférant  à  fes* vertus  8c  mérités  , 
l’avons  fait ,  conftituc ,  eftabli  8c  ordonné  ,  fai- 
fons ,  conftituons  ,  cllablillbns  8c  ordonnons  par 
ces  prefentes ,  noftre  lieutenant  general  &  gou¬ 
verneur  dudit  pays  de  Languedoc  >  8c  icelluy  ef¬ 
tat  ,  charge  8c  office  luy  avons  donné  8c  oétroyé , 
donnons  8c  octroyons ,  pour  l’avoir,  tenir  &  do¬ 
rénavant  exercer,  &  en  jouir  8c  ufer  par  noftrc- 
dit  coulîn  le  comte  d’Enguien ,  aux  honneurs ,  au- 
thoritez ,  prérogatives,  prééminences ,  penfions , 
droits ,  profits ,  revenus  8c  émoluments  que  y  ap¬ 
partiennent,  8c  à  tels  8c  fèmblables  droits  8c  au- 
thoritez ,  pouvoirs ,  facultez  8c  puiftànces  dont  ont 
accouftumé  jouir  fos  prédecelieurs  audit  eftat  & 
office ,  &c.  Donné  à  Fontainebleau  le  xv.  jour  de 
Décembre,  l’an  de  grâce  MDXLiv.&dc  noftre 
règne  le  x  x  x. 

Leües,  publiées  8c  regiftrées,  faufle  relfort  &  fou- 
verainete ,  fuivanr  les  ordonnances  du  roy,  à  Tou- 
loulè  en  parlement  le  v.  de  Février  m  d  xliv. 


L  V  I  I. 

provijïons  du  gouvernement  de  Languedoc 
pour  Jacques  de  Genoilhac. 

A  n  N.  1  f  4fi.  T"1  Rançois  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France , 
Titr.  fceliei  d*  JL  à  tous  ceux,  8cc.  Comme  il  a  pieu  à  Dieu  nof 
cagoicrei.  tre  créateur  appcller  à  fa  part  noftre  trcs-chcr  8c 
très-amé  coufiii  le  comte  d’Enguicn ,  en  fon  vivant 
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chevalier  de  noftre  ordre,  gouverneur  de  noftre 
pays  de  Languedoc,  au  moyen  de  quoy  demeu¬ 
rant  ledit  citât  de  gouverneur  8c  noftre  lieute¬ 
nant  general  vacant,  par  fondit  trépas,  il  eft 
plus  que  requis  8c  ncceflâire  faire  eleéhon  de 
quelque  grand,  vaillant  ôc  expérimenté  perfon- 
nage ,  pour  avoir  ladite  charge  ;  fçavoir  taifons  , 
que  nous  ayans  égard  &  conlidcration  aux  bons 
&  grands,  vertueux,  agréables  8c  très-recomman¬ 
dables  fervices,  que  noftre  très-cher  8c  amé  coufîn 
Jacques  de;  Genoilhac,  diâ  Galiot,  auffi  cheva¬ 
lier  de  noftre  ordre ,  grand  écuyer  de  France  f 
&  maiftre  &  capitaine  general  de  noftre  artil¬ 
lerie,  a  fkiâs  tant  à  nos  prédecelieurs  roys  de 
France,  que  à  nous,  au  fai<ft  de  nos  charges  & 
de  nos  guerres ,  &  voulons  iceux  reconnoître  en¬ 
vers  luy,  8c  de  plus  en  plus  l’honorer  d’eftats 
dignes  de  fes  vertus,  8cc.  icéuy  noftredit  coulîn 
le  grand  elcuyer  j  pour  ces  caufes ,  8cc.  avons 
faiét ,  ordonné  &  eftabli ,  faifons ,  ordonnons  8c 
cftabliftbns  par  ces  prefentes ,  noftre  lieutenant 
general  8c  gouverneur  de  noftredit  pays  de  Lan¬ 
guedoc,  &  icclluy  eftat  &  office,  que  tenoit  en  fon 
vivant  feu  noftredit  coufîn  le  comte  d’Enguicn, 
vacant  à  préènt  par  fon  trépas,  luy  avons  donne 
8c  o&royé ,  8cc.  Si  donnons  en  mandement ,  &c. 
Donné  a  Garennes  le  x  xi  1 1.  jour  du  mois  de 
Febvrier,  l’an  de  grâce  m  d  x  l  v.  &  de  noftre 
régné  le  xxxii.8cc. 

Leües ,  publiées  8c  cnregiftrées ,  ouy  le  procu¬ 
reur  general  du  roy,fàuf  le  reflbrt  &  fouverai- 
neté  du  roy  félon  les  ordonnances,  à  Tolofe  en 
parlement  le  x  x  vi.  jour  de  Mars,  l’an  m  d  xlv. 
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Provijîons  du  gouvernement  de  Languedoc 
en  faveur  de  François  fils  ainè  du  Dau¬ 
phin  y  dr  de  fon  de  lieutenant  general  pour 
le  fieur  de  Burye. 

F  Rançois  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France ,  à  Ann. 

tous  ceux ,  8cc.  Comme  ainfî  foit ,  que  feu  nof  Titr.  CccUciAc 
tre  coulîn  Jaques  de  Genoilhac ,  grand  écuyer  de  Cagoicrei. 
France ,  dernier  pofléfeur  de  l’eftat  8c  office  de 
gouverneur  6c  noftre  lieutenant  general  en  nof¬ 
tre  pays  de  Languedoc ,  foit  puis  n’aguieres  allé 
de  vie  à  trefpas ,  au  moyen  de  quoy  étant  ledit 
pays ,  comme  chacun  fçaic ,  un  des  plus  impor¬ 
tais  6c  principaux  membres  de  noftre  couronne  , 
décoré  de  pluiîeurs  belles  8c  groifes  villes ,  anciens 
chafteaux  8c  forterelïcs,  6c  ports  de  mer,  ayons 
ad  vile  pourveoir  noftre  très-cher  6c  très-amé  pe¬ 
tit  fils  François ,  premier  fils  de  noftre  très-cher 
6c  très-amé  fils  le  dauphin ,  dudit  eftat  de  gou¬ 
verneur,  6c  noftre  lieutenant  general  audit  pays, 

f)Our  l’aftèétion  paternelle  que  luy  portons ,  8c 
e  defîr  que  nous  avons  de  commencer  dès-à- 
prefent  de  l’honorer  d’eftats  dignes  de  la  gran¬ 
deur  du  lieu  dont  il  eft  iftïi.  Pour  ces  caufcs,  8cc. 
avons  noftredit  petit  fils ,  fait ,  conftituc ,  ordonné 
8c  eftabli ,  faifons,  conftituons  6c  cftabliftbns  gou¬ 
verneur  6c  noftre  lieutenant  general  audit  pays  de 
Languedoc ,  6c  ledit  eftat  8c  office  que  tenoit  feu 
noftredit  coufîn  le  grand  efcuyer ,  comme  dit  eft, 
luy  avons  donné  6c  oétroyé ,  8cc.  Donné  à  Com- 
piegne  le  xvn.  Décembre,  l’an  de  grâce  m  d  xivt. 

François  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France , 
à  tous  ceux ,  ôcc.  Comme  voulant  dès-a-prefent 
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-fconorcr  noftre  très-cher  Ôc  ttfs-amé  petit  fils  du  temps  de  feu  noftredit  feigneur  ÔC.pere,ôcc. 
Trançois ,  premier  fils  de  noftre  tres-cher  ôc  très-  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  &  feaulx 
amc  fils  le  dauphin  ,  cTeftats  dignes  de  la  gran-  les  gens  tenans  noftre  coiir  de  parlement  de  Tou- 
denr  du  Keu  dont  il eft  ifl’u ,  rayons aujourdTiuy  loule ,  &c.  Donné  à  S. Germain  en Layc kzu, 
pourveu  de  Feftat  &  office  de  gouverneur  oc  jour  du  mois  d’ Avril, Tan  de  grâce  u  d  xlvxi. 
noftre  lieutenant  general  en  noftredit  pays  de  &  de  noftre  régné  le  i. 

Languedoc ,  que  tenoit  feu  noftre  coufin  Jaques  Publiées  &  regiftrees ,  fauf  le  rejfort  &  fauve- 
•de  Gcnouilhac  grand  efcuycr  de  France ,  ôcc.  Et  rairsetétfuivant  les  ordonnances  du  rey,  aTelofe  en 
pour  fa  minorité  cFaage,  affin  aufli  qu’il  y  ait  parlement  le  XXII.  Janvier  M  D  XLFH 
ordinairement  audit  pays  quelque  bon  5c  ver¬ 
tueux  perfonnage  (ur  6c  feab  c,  pour  y  réfider  con-  —  1  — —  1  — ■ 

tinuellemcnt,  6c  avoir  l’oeil  ï  gouverner  les  fu-  l  X.  * 

jets  dudit  pays  en  bonne  jumed  &  police,  & 

pourveoir  aux  chofes  ncceffaires,  ôcc  ayons  ad-  Suppreffîon  de  la  chambre  des  re  que  fies  dut 
vifé  commettre  &  députer  quelque  vaillant  ôc  èx-  .  y  •  \  »  /• 

perimente  perfonnage,  noftre  lieutenant  gene¬ 
ral  au  gouvernement  dudit  pays  ,  fous  Fauthorité 
de  noftre  petit  fils  -,  fçavoir  faifons,  que  nous 
ayant  cogneu  par  les  longs  &  continuels  vertus , 


palais  y  ÙTouloufe. 

HEnri  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France , 
à  tous  prefans  &  à  venir ,  falut.  Comme  fur 
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_  Regillrttdu 

la  requefte  faite  en  nolbe  privé  confcil ,  par  les  xolioX  * 
agréables  &  recommandables  fervices  ,  que  nof-  findics  des  pays  de  Languedoc ,  Quercy  &  Rouer- 
arc  très-cher  6c  féal  rcntilhommc  ordinaire  de  gue,  officiers  ôc  magiftrats  d’iceux,  par  laquelle 
noftre  chambre ,  le  heur  de  Buryc  chevalier  de  ils  auroient  dit  &  remontré ,  que  le  teu  roy  nof 
noftre  ordre,  nous  a  par  cy-devant  faits,  au  fait  tre  très-honoré  feigneur  &  pere,  que  Dieu  ab- 
de  nos  guerres  Sc  autres  grands  5c  notables  char-  folve ,  auroit  dès  le  mois  de  Février  mil  cinq  cens 
ges  ou  nous  femmes  fervis  de  luy ,  5c  mefmcs  en  quarante-trois,  créé ,  érigé  5c  eftabli  en  noftre  cour 
Tcftat  de  noftre  lieutenant  general  au  gquvemc-  de  parlement  àTouloule  5c  palais  d’icelle,  une 
mentdeGuicnnc  que  atcnujufqucs  à  prêtent,  5cc.  chambre  des  requeftes  à  Finftar  de  celle  de  nof 
Pour  ces  caufes,  avons  iceluy  fieur de Burye fait  tre  palais  de  Paris, &  compofée  d’un  prefident, 
noftre  lieutenant  general  audit  gouvernement  de  cinq  confeillers,  un  greffier  5c  deux  huifners,  pour 
Languedoc ,  fous  fautorité  de  noftre  petit  fils ,  5c  cônnoître  des  matières  de  fcmblable  qualité  que 
voulons  que  pendant  ladite  minorité,  5c  jufques  fait  ladite  chambre  des  requeftes  dudit  palais  à  ** 

à  ce  qu’il  ait  atteint  l’aage  fuffifant ,  il  ait  la  tu-  Paris ,  ainfi  que  plus  à  plain  eft  contenu  en  icel- 
telle,  charge , adminiftration  5c furintendancc  du-  luy  édit ,  à  la  leéhire  &  publication  duquel, le¬ 
dit  gouvernement  fous  ladite  autorité ,  5c  prenne  dit  findic  des  gens  des  trois  Eftats  dudit  pays  de 
les  gages  5c  peniion ,  5cc.  Donné  à  Compicnc  le  Languedoc  fè  feroit  oppoié  en  noftredite  cour  de 

parlement  de Touloufe,  nonobftanr  laquelle  op- 
pofition ,  icelluy  édit  auroit  efté  publié,  5c  lefdits 
prefident ,  confeillers  5c  autres  omeiers  mis  5c  inf 
ftituez  en  pofteffion  defdits  offices  >  5c  depuis  vou- 
Uns  amplifier  Ôc  augmenter  leur  jurifdiftion ,  au¬ 
roient  pourfuivi  envers  noftredit  feu  feigneur  ôc 
pere ,  par  autre  édit,  qu’ils  auroient  au  mois  de 
Mars  enfuivant  m  d  xliii.  obtenu,  par  lequel 
eftoit  ordonné ,  pour  l’amplification  ôc  augmen¬ 


ta  o  1  *  1  — 

xxvii.  Décembre ,  l’an  de  grâce  m  d  x  l  v  i.  ôc 
de  noftre  régné  le  xxxn. 

Leües,  publiées  5c  regiftrees,  fauf  le  refTort  5c 
fouveraineté  Iclon  les  ordonnances ,  à  Touloufe 
en  parlement  le  v.  Avril  m  d  xlvi. 


L  I  X. 


Ann, 


fnicres. 


Rètablijjement  du  conneftable  de  lÆontmo-  tation  de  ladite  jurifdi&ion  defdites  requeftes , 
rency  dans  le  gouvernement  de  Lan^  que  lefdits  prefident  5c  confeillers  d’icelle ,  con- 
qucdoc.  noîtroient  des  caufcs  de  tous  juges  5c  autres  of- 

b  ficicrs  royaux  de  noftredit  rellort  du  parlement 

deTouloufe,  tant  en  demandant  qu’en  défen¬ 
dant  ,  ÔC  pareillement  des  caufes  ôc  procez  des 
marchands  forains  ôc  eftrangers ,  enfemble  des  au- 


f.  1^47.  TT  Enry  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France, 
B.bi.  au  Roy.  à  tous  ceux ,  ÿcc.  Sçavoir  faifons ,  que  pour 
Titr.  fceLdcGa.  U  bonne ,  parfaite  5c  entière  confiance  que  nous 


très  matières  Ôc  procez  à  plain  fperifiez  ôc  men¬ 
tionnez  audit  édit ,  dont  la  publication  auroit  efté 
•  empefehee  par  le  findic  deldits  eftats  dudit  pays 
de  Languedoc,  ville  de  Touloufe,  &  nos  très-cners 
&  amez  oncle  &  tante  ,  roy  ôc  reyne  de  Na- 


avons ,  à  ce  que  noftre  très-cher  &  amé  coufin 
Anne  feigneur  de  Montmorency,  chevalier  de  nof¬ 
tre  ordre ,  premier  baron ,  grand  maiftre  ôc  con¬ 
neftable  de  France ,  ne  fera  pour  faire  moings  de 
devoir  durant  noftre  régné  au  fervicc  de  nous  ÔC 
de  la  chofe  publique  de  neftre  royaume,  en  fes  varre ,  ôc  le  fenefchal  de  Touloufe,  qui  à  ce  fe  fe- 
eftats  ôc  offices,  qu’il  a  faits  par  le  palTé  du  temps  roient  oppofez  pareillement ,  5c  déduits  plufieurs 
du  feu  roy  noftre  très-honoré  feigneur  5c  pere, que  incommoditez ,  inconvénients  5c  autres  faits ,  pour 
Dieu  abfoille  -,  cognoiftant  fes  vertus,  loyauté ,  5cc.  empefeher  icelle  publication }  fur  quoy  ladite  cour 
iceluy  pour  ces  caufes ,  5cc.  avons  continué  ôc  de  parlemcut  de  Touloufe  auroit  par  fou  arreft 

confirmé ,  continuons  ôc  confirmons  par  ces  pre-  du  x  1 .  de  Septembre  m  d  x  u  v.  ordonné ,  que 
fentes ,  en  l’eftat ,  charge  5c  office  de  gouverneur  lefdits  findics ,  roy  5c  reyne  de  Navarre  5c  fenef* 
&  noftre  lieutenant  general  en  nolbe  pays  de  chai  deTouloufe  advertiroient  noftredit  feufei- 
Languedoc,  qu’il  atenoit  ôc  exerçoit  du  vivant  de  gneur  5c  pere,  des  incommoditez  ôc  inconve- 
feu  noftredit  feigneur  ôc  pere,  ôc  lequel  eftat,  nientspar  eux refpecHvement  déduits  Scremon- 
charge  5c  office  luy  avons ,  en  tant  que  de  befoing  trez ,  pour  par  icelluy  noftredit  feu  feigneur  ôc 
feroit,  de  nouvel  donné  ôc  o&royc ,  ôcc. . . .  fans  pere  y  eftrc  pourveu  félon  fon  bon  plaifir ,  in- 
qu’il  foit  pour  ce  tenu  faire  autre  nouveau  fer-  tention  5c  vouloir  ;  5c  cependant  déclaré  que  lad. 
ment ,  que  celuy  qu’il  en  a  fait  ôc  prefte  cy-devant,  chambre  des  requeftes  connoîtroit  des  procez  Ôc 
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in!  lances  dcda irz  &  f pedfiez  par  ledit  arreft ,  lui- 
vant  lequel  renvoy  les  parties  auroient  elle  oiiyes 
au  privé  conlêil  de  noftredit  feu  Ièigneur  ôcpcce , 
lequel  ordonna  que  lefdits  findics  bailleroient  par 
écrit  les  moyens  d’incommoditez,  inconvénients, 

ôcc . auxquels  leldits  prefident  <5c  confeillers 

répondraient  &  déduiroient  de  leur  part  ce  qu’ils 
verraient  eftre  à  faire ,  décriraient  «5c  produiroient 
rolpecHvement  tout  ce  que  bon  leur  fembleroit, 
ce  qu’ils  auroient  fait  ;  ôc  au  mois  de  Juillet 
md  nv.  lefdits  prefident  ôc  conlêillcrs  auroient 
obtenu  lettres  patentes ,  par  lefqueJles  lefdits  pro- 
ecz  ôc  inftanccs  auroient  cfté  renvoyées  en  noftre 
grand  confeil ,  ôc  ordonné  par  manière  de  pro- 
vifion ,  ôc  jufqu’à  ce  qu’autrement  en  fut  ordonné , 
que  leldits  prefident  ôc  conlêillcrs  connoîcroient 
des  caulês  &  matières  des  gens  d’elglife ,  chapi¬ 
tres,  colleges,  ôc  tous  autres  privilégiés ,  qui  leur 
auroient  cité  permis  par  les  précédents  édits  ;  lef 
quelles  lettres  ils  auroient  fait  lignifier  auxdits 
findics  defdits  eftats ,  ôc  officiers  dudit  pays.  Tou¬ 
tefois  leldits  prefident  Ôc  conlêillers  delditcs  rc- 
queftes ,  voyant  l’incivilité  d’icelles ,  nen  auroient 
voulu  faire  aucune  pourfuitc ,  au  moyen  de  auoy 
à  la  pourfuite  dudit  findic  ôc  officiers ,  lefdites 
parties  auroient  cfté  appellécs  en  noftredit  privé 
conlêil ,  pour  y  eftre  oüycs ,  tant  fur  lefdites  op- 
pofitions  que  autres  faits  ;  ce  qui  aurait  efté  fait , 
&  leldits  findics ,  officiers  ôc  magiftrats  conclud , 
à  ce  que  veu  le  contrat  fait ,  pafte  ôc  accordé 
entre  ledit  fêu  roy  &  ledit  findic  de  Languedoc, 
fur  la  fupprelfion  ôc  abolition  de  tous  offices  nou¬ 
veaux  ,  par  noftredit  feu  Ièigneur  ôc  perc  créez , 
que  à  bonne  &  jufte  caufe  leldits  findics  &  officiers 
seftoient  oppofèz ,  &  par  le  moyen  defdites  op- 
pofitions  leldits  édits ,  tant  de  création  de  ladite 
chambre,  que  autres  fublêquens  feuflênt caflêz , 
révoquez  «Sc  annuliez ,  &  ladite  chambre  dclHites 
requeftes  fupprimee ,  &  leldits  prefident  ôc  con- 
feiilers  condamnez  aux  delpens  defdites  inftan- 
ces,  enfemble  de  certain  deffaut  contr’eux  oétroyé  ; 
&  lefdits  prefident  &  conleillers  concluans  au  con¬ 
traire  ,  auroient  dit ,  que  lefdits  findics  n’eftoient 
recevables  en  leurfdites  oppofitions ,  ôc  moins  à 
requérir  ladite  révocation  defdits  édits ,  pour  les 
caulês ,  raifons  ôc  moyens  par  eux  amplement  dé¬ 
duits  ,  ôc  demandé  delpens  de  certain  autre  def¬ 
faut  ,  par  eux,  contre  ledit  findic  obtenu.  Sur  quoy 
parties  oüyes,  enfemble  noftrc  procureur  general, 
ôc  ledure  faite  d’iceux  édits,  tantdud.  mois  de  Fé¬ 
vrier  m  d  xl  ir  i.  contenant  la  création  ôc  ercâion 
de  lad.  chambre,  que  du  mois  de  Mars enfuivanr , 
du  mois  de  Juillet  m  d  xLrv.  l’arreft  de  noftred.  cour 
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aurait  déclaré  &  dit,  que  à  tort  &  £ms  caufè ,  le¬ 
dit  findic  s  eft  oppofe ,  &  Ta  débouté  de  fon  op- 
pofition  y  ôc  pour  ce  regard  condamné  aux  défi 
pens  envers  lefdits  prefident,  conlêillers  ôc  autres 
officiers  de  ladite  chambre  des  requeftes,  &  au¬ 
tant  que  touche  l’oppofition  formée  par  ledit  fin¬ 
dic  dud.  pays  de  Languedoc ,  ôc  lelHits  officiers 
ôc  magiftrats  d’icelluy,  à  la  publication  dud.  édit  du 
mois  Mars  de  m  d  xliii.  &  lettres  de  déclaration  du 
mois  de  Juillet  m  d  xlv.  que  à  bonne  &  jufte  caulê 
leldits  findic  ôc  officiers  le  feraient  oppofez,  par  le 
moyen  de  laquelle  oppofition,  nortre  conlêil  aurait 
caflé ,  révoqué  &annullé  iccux  édit  ôc  déclaration 
dcfd.  mois  de  Mars  m  d  xint.  ôc  Juillet  m  d  xlv.  ôc 
aurait  condamné  lclH.  prefident  «5c  conlêillers  def* 
dites  requeftes  aux  dcfpens  ;  Ôc  quant  aux  deffauts 
refpecHvement  requis ,  ordonné  que  les  parties 
écriraient  ôc  produiraient  tout  ce  que  bon  leur 
lêmblcroit ,  par  devers  nos  amez  ôc  féaux  con¬ 
lêillers  ôc  maiftres  des  requeftes  de  noftre  hoftcl , 
Charles  de  Milly  Ôc  Geoffroy  de  Haute-claire , 
pour  aprez  en  eftre  par  nous  ordonné,  comme 
de  railon  ;  Ôc  quant  à  la  fiippreflion  requilê  par 
lelHits  findics ,  officiers  &  magiftrats  d’icelle  cham¬ 
bre  des  requeftes,  noftredit  conlêil  aurait  appointé 
les  parties  au  conlêil,  pour  en  eftre  par  nous  or¬ 
donné  ,  ainfi  que  verrons  eftre  à  faire  par  raifon. 
Aprez  la  publication  duquel  arreft,  leldits  pre¬ 
fident  ôc  conlêillers  «lefdites  requeftes  auroient 
dit  ôc  déclaré,  que  attendu  la  caftât  ion  deldits  édit 
ôc  déclaration  deldits  mois  de  Mars  de  m  d  xliii. 
«5c Juillet  md  xlv.  ils  n’entendoient empefcher 
la  fupprelfion  dudit  édit  &  création  de  ladite  cham¬ 
bre  des  requeftes ,  en  leur  permettant  l’entrée  de 
noftredite  cour  de  parlement  de  Touloulê,  «5c  jouir 
de  leurs  offices  de  confcillers ,  comme  les  autres 
confeillers  de  noftredite  cour,  félon  l’ordre  de 
leur  réception  ,  ou  autrement  les  récompenlêr  ; 
duquel  dire  «Sc  déclaration  noftredit  conlêil  au¬ 
rait  ordonné ,  que  rapport  nous  en  ferait  fera- 
blablemenc  fait.  Sçavoir  failons,  que  veu  par  nous 
en  noftredit  privé  confeil,  ledit  appoincemenr , 
enfemble  ladite  déclaration  faite  par  lelHits  pre¬ 
fident  <5c  confeillers ,  «Sc  ouy  le  rapport  defdites 
gens  de  noftredit  privé  confeil,  auquel  eftoient 
plufieurs  princes  de  noftre  fmg ,  ôc  autres  grands 
ôc  notables  perfonnages ,  avons  par  avis  &  delibe¬ 
ration  d,entr’eux,&  de  nos  certaine  fcience,  pleine 
puiflânee  «Sc  autorité  royale ,  par  édit  perpétuel  «5c 
irrévocable,  caflc,  révoqué  Ôr  anntillc, révoquons, 
Ôcc . . . .  ledit  édit  de  création  de  ladite  chambre 
des  requeftes  de  noftredit  palais  de  Touloufe , 
fait  audit  an  m  d  xliii.  enfemble  lelHits  édit  «5c 


de  parlement  de  Touloufe  d’entre  lclHites  parties 
fur  la  publication  d’iceluy  édit  dudit  mois  de  Mars, 
par  lequel  noftredite  cour  aurait  renvoyé  lclHites 
parties  par  devant  noftredit  feu  feigneur  «Sc  perc 
en  noftre  confeil  privé,  fur  l’oppofition  defdits 
findics  &  officiers  faite  à  lafuldite  publication; 
le  contrat  fait ,  pafte  «Sc  accordé  entre  iceliuy  nof¬ 
tredit  feu  feigneur  ôc  pere ,  ôc  le  findic  des  trois 
Eftats  dudit  pays  de  Languedoc  >  la  fupprelfion  «Sc 
abolition  generale  des  offices  nouvellement  créez 
audit  pays  du  mois  de  Juillet  m  d  x  l  i  v.  «Sc  tout 
ce  qui  a  efte  mis  ôc  produit  par  lefdites  parties 
par  devant  noftredit  confeil  privé.  Iceliuy  noftred. 
confeil ,  quant  à  la  première  oppofition  formée , 
par  led.  findic  de  Languedoc ,  à  la  publication  dud. 
edit  de  création  de  ladite  chambre ,  dudit  mois 
de  Février  m  D  x  l  1 1 1 .  par  fon  arreft  ôc  jugement; 


déclaration  delHits  mois  de  Mars  m  d  xliii.& 
Juillet  m  d  xlv.  avons  fupprime,  éteint  «Sc aboli, 
lupprimons ,  «Scc.  ladite  chambre  des  requeftes ,  «Sc 
avons  renvoyé  &  renvoyons  tous  &  chacuns  pro- 
cez  ôc  inftances  pendans  «Sc  indécis  en  icelle  cham¬ 
bre  ,  entre  quelque  perlonne  que  ce  foit,  en  l’ef* 
tat  qu’ils  font ,  par  devant  les  juges  ou  leurs  lieu- 
tenans,  auxquels  la  connoillance  en  appartient, 
ôcc . ...  &  tout  ainfi  qu’ils  faifoient  auparavant 
l'ereétion  de  ladire  chambre ,  fins  que  les  privilé¬ 
giez  ,  ni  autres ,  en  vertu  de  quelque  privilège  que 
ce  foit ,  puiftènt  faire  convenir  les  haoitans  du  ref- 
fort  de  noftredit  parlement  de  Touloulê  par  de¬ 
vant  les  gens  tenans  les  requeftes  dans  noftredit 
palais  à  Paris ,  ni  ailleurs ,  hors  ledit  relïorr ,  Sc 
que  lelHits  prefident  ôc  confeillers  dcfd.  requeftes 
en  puillènt  prendre  aucune  jurifHiéfion  ni  con- 
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noifîance,  laquelle  nous  leur  avons  interdite  &  defdits  confeillers  clercs  ,jufqu*à  l’accompliflemcnt 
interdifons  par  ces  prefentes ,  &c.  Et  affin  que  iccux  du  fufdit  nombre ,  icclluy  entretenir  Sc  garder  (ans 
prefident  Sc  confeiller*  ne  demeurent  (ans  eftat  plus  l'interrompre,  par  le  moyen  d'aucunes  pro- 
&  occupation,  voulons ,  ordonnons . . .  quils de-  virions  «Scdifpcnfes  au  contraire.  Sçavoir  Criions, 
meurent  du  corps  de  noftrcdite  cour,  pour  nous  que  nous  delirans  favorablement  traiter  les  ha- 
y  fervir  en  noftredite  jufticc ,  ez  cftats  de  con-  bitans  de  noftrcdit  pays ,  &  nofdites  cours  de 
feillcrs,  felon  l'ordre  qu'ils  y  ont  «lié  rcccus,  aux  parlement  de  Paris  Sc  de  Touloufe  elhe  entrete- 
gages  à  eux  par  ladite  création  Ordonnez ,  Sc  joui-  nues  en  mefmc  conformité  -,  Sc  voulansàcette  caule 
ront  des  dillributions ,  rapports ,  Scc.  &  autres  leur  odroyer  (emblablc  déclaration  <5c  provifion 
emolumens  que  les  autres  confeillers  de  noftrcdite  fur  l’entrctencmcnt  des  offices  de  confeillcrs-dercs 
cour,  (ans  qu’il  leur  foit  befoin  en  avoir  de  nous  au-  que  nous  avons  fait  en  noftre  cour  de  parlement 
tre  provifion ,  ni  faire  autre  ferment  que  celuy  de  Paris,  avons,  à  la  requefte  defdits  deleguez, 
qu’ils  ont  cy-devant  fait,  ôc’c.  Si  donnons  en  man-  par  advis  &  délibération  de  noftre  privé  con- 
dement  par  ces  prefentes,  à  nos  amez&  féaux  leil,  dit,  déclaré  &  ordonné ,  &  de  noftre  ccr- 
lcs  gens  tenans  noftrcdite  cour  de  parlement  de  tainc  fcicnce ...  &  autorité  royale ,  difons ,  dé- 
Touloufe,  &c.  Donné  à  S. Germain  en  Laye  au  clarons  Sc  ordonnons,  parloy  6e  édit  perpétuel 
mois  de  Juillet  M  v  xlyiuSc  de  noftre  régné  le  -i.  &  irrévocable ,  que  occurrant  vacation ,  ou  va- 
_  cant  de  prefent  en  noftrcdite  cour  de  parlement 

™  Touloufe  des  offices  de  confeillers-clercs  du- 

L  X  L  dit  nombre  de  douze  anciennement  inftituez  Sec. 

Déclaration  du  roy  fur  le  nombre  des  cm -  y  fera  par  nous  pourveu  de  perfonne  ecclefiafti- 

feiUers  clercs  au  parlement  h  Toulou  fe.  que  feulement ,  conftituce  en  ordre  facré ,  &  non 

J  .  d'autre ,  jufqu  a  ce  que  ledit  nombre  de  doute . . . 

HEnripar  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  i0ic  complet.  Et  h  par  importunité ,  ou  inad- 
à  tous ,  &c.  Comme  nos  progeniteurs  <5c  vertancc ,  ou  autrement ,  y  eftoit  pourveu  par 
prédcccffeurs  roix ,  que  Dieu  abfolvc ,  pour  ren-  nous  au  contraire ,  voulons  Sc  nous  plaift  les  provi- 
dre  &  adminiftrer  juftice  à  leurs  fubjets  en  fouve-  fions  d’iceux  offices  eftre  de  nulle  efficacité  Sc  va- 
raincté  &  dernier  reftort ,  ayant  érigé  deux  par-  leur,  &c.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  prefen- 
lcméns,  l’un  en  noftre  ville  de  Paris ,  Sc  l’autre  tes,  ànosamcz&feauxles gens  tenans  noftred.cour 
en  noftre  ville  de  Touloufe,  compofez  de  plu-  de  parlement  deTouloufc...  ils  entretiennent, obfer- 
fieurs  officiers,  comme  de  prefidens,  confeillers  vent  «Se  faifent  obferver,  &c. . . .  En  témoin  de 
&  autres  *  defquels  confeillers  furent  inftituez  au-  Ce ,  nous  avons  fait  mettre  noftre  feel  à  celdites 
tant  de  clercs  que  de  laiz,  en  faifant  un  corps  prefentes.  Donné  à  S. Germain  en  Laye,  le  der- 
mixte ,  dont  le  nombre  de  confeillers  a  elle  ai-  nicr  jour  de  Janvier ,  l’an  de  grâce  mduyiii. 
teré  en  noftrcdite  cour  de  parlement  de  Touloufe,  &  de  noftre  régné  le  1 1. 
pour  avoir  depuis  quelque  temps  pourveu  au-  _ 

cuns  laiz  d'offices  de  confeillers-clercs ,  par  fpc-  "" 

ciale  difpenfation  que  pour  ce  ils  auroient  ob-  _  L  X  I  I. 

tenue -,  de  .forte  qua  prefent  du  nombre  ....  y  poar  l'erettion  dune  bourfe  de  mar - 

comprenant  ceux  qui  ont  cflc  pourveus  &  rcccus  àTouloufe  ,  à  /’inftar  de  celle 

par  les  crciies  faites  par  noftrcdit  feu  feigneur  «Sc  f  Lyon 

pere ,  ne  relient  en  icelle  noftredite  cour  de  Tou-  * 


îoufe ,  que  fept  confeillers  dcglife,’conftituez  cz  ¥J¥  Enri  par  la  grâce  de  Dieu ,  roy  de  France,  Ann.  1549. 
ordres  lacrcz,  combien  qu'il  y  ait  plus  de  qua-  lTj|  à  tous  prefens  &  à  venir,  (âlut.  Comme  Regi(lrcidll 
rante  laiz,&  que  de  l’ancien  nombre  d’églife  en  noftre  bonne  ville  &  cité  de  Touloufe  ,  pour  la  pari/mcm  de 
ayent  cfté  inftituez  douze  en  noftredite  cour  de  fituation  où  elle  eft,  &  la  commodité  des  rivières,  Touloufe. 
parlement ,  avant  l'avenement  à  la  couronne  de  (bit  l’une  des  plus  propres  &  convenables  pour 
noftredit  feu  feigneur  «Sc  perc.  Et  pour  ce  que  nofi  le  trafic  &  exercice  de  commerce ,  au  moyen  de 
crédit  feu  feigneur  Sc  perc ,  connoilfant  les  creües  quoy  les  bons  &  grands  marchands  de  diverfes 
qu’il  avoit  faites  des  offices  de  fes  cours  fouve-  &  eflranges  nations  fe  y  foient  par  cy-devant 
raines  eftre  incommodes  &  dommageables  à  toute  retirez  &  habitez  -,  toutefois,  comme  l’on  void, 
la  république ,  il  avoit  iceux  fupprunez  Sc  décla-  Sc  que  nous  fommes  advertis ,  ledit  trafic  Sc  corn¬ 
iez  par  édit  cxtinguibles  par  leur  mort  *,  Sc  con-  mcrce  n'y  eft  à  prefent  conduit  &  exercé ,  comme 
riderant  noftredite  cour  de  parlement  de  Paris,l’en-  il  devroit ,  &  ainlî  qu’il  cil  en  noftre  ville  de  Lyon 
tretenement  du  nombre  ancien  des  confeillers  d’é-  &  autres ,  qui  ne  (ont  point  plus  commodes  6c  à 
glife  eftre  neccflaire  ,  nous  auroit  fait  requérir  propos  pour  cet  effet  -,  la  principale  caufe  de  quoy 
très-humblement ,  vouloir  continuer  «Sc  remettre  provient  de  ce  qu’il  n  y  a  point ,  comme  audit 
iceux  confeillers  d’églife ,  felon  l'ancien  nombre  Lyon ,  Anvers ,  &  autres  eroffes  villes  marchan- 
que  nous  leur  aurions  accordé ,  &  décerné  fur  nos  des  ,  de  lieu  qu’on  appelle  Change ,  Eftrade  ou 
lettres  d'edit,  dont  le  vidimué  eft  cy- attaché*  Bourfe,  où  deux  fois  le  jour  les  marchands,  fac- 
dc  quoy  avertis  les  deleguez  de  Languedoc,  au-  teurs,À  trafiqueurs  puiilènt  conyenir,  pour  ré- 
roient ,  felon  la  déclaration  des  trois  Ellats  dudit  pondre  &  rendre  raifon  les  uns  aux  autres  de  leurs 
pays ,  remontre  en  noftre  privé  confeil ,  attendu  trafics ,  Sc  faire  les  entreprifes  qu’ils  ont  par  en- 
que  les  parlements  de  Paris  Sc  de  Touloufe  font  femblc  accouftumé  faire  en  iceux  lieux  &  endroits, 
de  mefme  prérogative ,  prééminence ,  autorité  «Sc  pour  tirer  Sc  emmener  par  deçà  en  noftre  royau- 
(buveraineté ,  donnans  arrefts  Sc  jugements  de  me  les  riches  marchandises,  commoditez  des  pays 
mefme  efficace  Sc  venu,  chacun  en  Ibn  détroit  eftrangers,&  (aire  argent  de  celles  qui  font  en 
Sc  jurifdiûion ,  leur  vouloir  oftroyer  femblable  noftredit  royaume ,  comjnc  plus  amplement  les 
provifion  &  déclaration,  Sc  pourveoir  à  ceux  qui  marchands  de  ladite  ville  nous  ont  fait  entendre, 
font  vacansàprcfam,  ou  qui  vaqueront  a  l'advenir  (ùppliç  &  requis ,  que  noftre  bon  plaifir  fut  de 

créer 
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créer,  eftablir  eh  ladite  ville  de  Touloufe  une 
bourfe  commune,  &  accorder  auxdits  marchands 
frequentans  icelle ,  tels  «Se  femblables  privilèges , 
franchifes  «Se  libertez,  que  ceux  de  noftredite  ville 
de  Lyon-,  avec  pouvoir  de  faire  conftruire  ôc  édi¬ 
fier  un  lieu  propre  «Se  raifonable  pour  ce  taire  , 
icelluy  acheter  ou  lever,  ainfî  que  bon  feroit, 
3c  pour  ce  faire ,  eux  cotcifer ,  ûnpofer  ôc  lever 
r elle  fomme  de  deniers  rcquife  ôc  neJeftaire ,  tant 
pour  l’acquilîtion  dudit  lieu ,  louages  ôc  autres 
chofes ,  faire  reabiller  les  rivières  Ôc  palfages  pour 
la  commodité  des  marchandifes ,  ôc  autres  com- 
moditez  reqgifes  ,  pour  le  fait ,  continuation  ôc 
entretenement  du  Fait  &  trafic  defdites  marchan¬ 
difes.  Sçavoir  Faifbns ,  que  nous  ne  voulons ,  pour 
faute  dune  choie  à  laquelle  on  peut  aifement  ôc 
facilement  pourveoir  au  bien  public,  fi  necefi 
faire  ôc  utile  pour  lamelioration  ôc  augmentation 
de  noftredite  ville  de  Touloufe,  demeurer  en  ar¬ 
riéré  ,  ôc  aprez  avoir  mis  cette  affaire  ôc  matière 
en  deliberation  avec  les  gens  de  noftre  confeil, 
auquel  eftoient  plufieurs  princes  ôc  lèigneurs  de 
noff re  fâng ,  ôc  autres^rands  ôc  notables  perfon- 
nages ,  avons ,  par  Tavis  &  deliberation  d’iceux, 
Sc  de  nos  propre  mouvement,  certaine  fcience,«Sec. 
créé  ôc  effabli,  créons  ôc  eftabliffbns ,  par  ces  pre- 
fentes ,  une  bourfe  commune  en  noftredite  ville 
de  Touloufe,  à  l 'Infor  y  fimilitude  ôc  femblance 
du  change  de  noftredite  ville  de  Lyon;  voulons, 
ordonnons  ôc  nous  plaift  ,  tous  marchands ,  & 
autres  de  toutes  nations  y  puilfenc  trafiquer,  ôc 
cnfemble  convenir  de  leurs  affaires ,  avec  la  fu¬ 
reté  de  leur  trafic,  tout  ainlî,  Ôc  avec  tels  ôc  fem- 
blables  privilèges ,  franchifes  Ôc  libériez  donc  les 
marchands  frequentans  noftredite  ville  de  Lyon, 
jouillènt  ôc  ufent  par  oeftroy  de  nos  prcdeccfleurs  ; 
ôc  en  outre,  leur  avons  permis  ôc  ociroyc,  per¬ 
mettons  ôc  octroyons  ;  voulons  ôc  nous  plaift,  qu’ils 
puillent  eflire  ôc  faire  chacun  an  un  prieur  &  deux 
confuls  d’entr’eux,  qui  connoîtronc  ôc  décideront 
en  première  inftance,  de  tous  ôc  chacuns  pro- 
cez  &  diffîcultez,  qui  pour  raifon  defdites  mar¬ 
chandées  ,  changes ,  afleurances ,  comptes  &  au¬ 
tres  choies  feront  cy -aprez  meus  ôc  intentez  entre 
les  marchands  ,  traficans  en  icelle  noftredite  ville 
de  Touloufe,  «Se  par  appel  deux  en  noftredite  cour 
de  Parlement  de  Touloufe  immédiatement  ;  au  ju¬ 
gement  defquels  procez  &  differents ,  pourront 
iceux  prieur  ôc  confuls  appcller  tels  perfonnages 
qu’ils  verront  cftrc  à  faire ,  ôc  permettre  en  outre 
auxdits  marchands,  qu’ils  puillent ,  du  conlen- 
tement  dcfdits  marchands ,  ou  de  la  plus  grande 
partie  d’iceux ,  impofer ,  cottifer  ôc  lever  telle 
fomme  de  deniers  qu’ils  verront  eftre  à  faire , 
pour  l’achapt  ,conftruction ,  baftiment  &  édifica¬ 
tion  dudit  lieu ,  où  fè  fera  ladite  bourfe  com¬ 
mune,  pour  icelluy  garder ,  entretenir ,  taire  rea- 
billcr  les  rivières ,  ports  ôc  partages.  Si  donnons 
en  mandement  par  ces  prefentes ,  à  nos  amez 
ôc  féaux  les  gens  de  nos  cours  de  parlement, 
grand  confeil ,  gouverneurs,  lieutenans,  baillis, 
prévôts,  fenefehaux,  juges,  admiraux , vice-ad- 
miraux ,  garde  des  ports  ôc  partages ,  ôc  autres 
juges ,  ou  leurs  lieutenans ,  ôc  à  chacun  d  eux  , 
fi  comme  àluy  appartiendra,  que  ce  nos  prefens 
édit,  création,  eitabliflémcnt ,  permiffion ôc  oc- 
troy  ils  fartent  lire,  publier  ôc  enregiftrer ,  gar¬ 
der,  obferver  Ôc  entretenir,  ôc  lefdits  marchands 
&  autres  chofes,  tant  par  terre ,  que  rivières  d’eau 
douce, (ans  en  ce  leur  faire  mettre,  gu  donner. 
Tome  P. 
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ni  fouffrir  eftre  fait,  mis  ou  donné  ores ,  ni  pour 
le  temps  à  venir  aucun  trouble ,  deftourbier  ou 
empefehement  au  contraire  ;  lequel,  fi  fait,  mis 
ou  donné  a  efté ,  f  ôtent ,  remettent  incontinent 
&  fans  delay ,  à  plaine  «Sc  entière  délivrance ,  ôc 
au  premier  eftat  ôc  deu ,  pourveu  que  pour  rai¬ 
fon  dcfilits  privilèges ,  franchifes ,  libertez ,  nos 
droits  de  foraine ,  péage  ôc  autres  accouftumezne 
foient  diminuez.  Car  tel  eft  noftre  plaifir,  non- 
obilant  quelconques  édits ,  ordonnances ,  couftu-1 
mes ,  privilèges ,  reftri&ion ,  mandements  ,  dd> 
fenfes  «Sc  lettres ,  «Sec. ...  Et  atfin  que  ce  foit  chofc 
ferme  «Sc  ftablc  à  toujours ,  nous  avons  fait  met¬ 
tre  noftre  feel  à  cclÜites  prefentes,  fauf  en  autres 
chofes  noftre  droit,  &l’autruy  en  toutes.  Donné  à 
Paris  au  mois  de  Juillet ,  l’an  de  grâce  m  d  xlix.  & 
de  noftre  régné  le  1 1  i.Ainfi fignt  for  le  pli  ;  Parle 
roy,le  fire  de  Montmorency  conncftable  de  France, 
le  prefident  maiftre  Jean  Bertrand  confeiller  au 
confeil  privé  dudit  feigneur ,  ôc  autres  prefens. 

Leües,  publiées  «Se  enregiftrees,  ouy  le  procu¬ 
reur  general  du  roy ,  quant  à  lcredion  de  oourfe 
commune ,  conftruétion  de  maifon  ôc  faculté  de 
négocier ,  impofer  ôc  cottifer ,  aux  fins  «Sc  en  la 
maniéré  contenue  auxdi tes  lettres  ,&  aufli  quant 
à  la  faculté  d’eflire  chacun  an  deux  ou  trois  per- 
fo images ,  fans  titre  d’office  formé ,  pour  fom- 
mairement  connoître  «Sc  décider  en  première  inf* 
tance ,  les  différants  qui  adviendront  fur  le  fait 
du  trafic,  négociation  de  marchandifes,  recon- 
noiffance  de  cedules,  changes ,  allcurances,  Scc . . .. 
Fait  à  Touloufe  en  parlement  le  xxi  1 1.  de  Dé¬ 
cembre,  l’an  m  d  xlix. 
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Provisions  de  la  charge  de  garde  des  fceaux 
~  en  faveur  de  Jean  Bertrand . 

HEnry  par  la  grâce  de  Dieu ,  Scc.  Comme  fur  -  - - - 

la  remonftrance  à  nous  n’agueres  faite  par  Ann.  iff  i. 
noftre  très-amé  «Sc  féal  François  Olivier  chancelier  MC  dîCoarti», 
de  France,  d’aucunes  ericfves  maladies  à  luy  furve-  vo,\4*  mcrn% 
nues,  a  loccaiion  delquelies  u  ne  pouvoir  vaquer  chanceliers  de 
à  l’exercice  dudit  office  de  chancelier ,  comme  il  ef-  Fraucc* 
toit  requis-,  nous  requérant,  à  cette  caufe,  de  le  def- 
charger  à  tousjours  d’icelui  eftat  de  chancelier, l’eut 
fions, defehargé  dud.  office  à  toujours;  luy  refervant 
néanmoins ,  fâ  vie  durant,  le  titre  de  chancelier, 
avec  les  gages ,  pendons  «Sc  autres  efmolumens 
audit  eftat  appartenant;  ÔC  pour  pourvoir  par 
nous  à  iceluy  exercice  ,  duquel  il  fe  feroit  en 
fa  perfonne  definis  en  nos  mains,  euflions  par 
l’avis  «Sc  opinion  des  princes  de  noftre  fâng ,  lci- 
gneurs  «Scgcns  de  noftre  confeil,  eftans  lez-nous, 
créé ,  érigé  Ôc  cftabli  en  titre  d’oifice ,  un  eftat 
Sc  office  de  garde  des  feeaux  de  France  ,  £our 
eftre  tenu  «Sc  exercé  par  perfonnage  de  la  qualité 
à  ce  requifè ,  que  par  nous  en  leroit  pourveu  , 
aux  honneurs,  prérogatives ,  prééminences ,  fran- 
chifes ,  libertez  «Sc  autoritez ,  telles  que  à  un  chan¬ 
celier  de  France  appartient,  Scc.  Et  foit  ainfî,  que 
depuis  noftre  édit  de  création  Ôc  érection  dudit 
eftat  &  office  n’ayt  encores  en  iceluy  par  nous  efté  *» 

Eourveu  ;  fçavoir  faifons ,  que  nous  confiderans 
•s  grands,  vertueux  &  recommandables  ferviccs 
que  noftre  amé  «Sc  féal  confeiller  «Sc  premier  pré- 
fident  en  noftre  cour  de  parlement  de  Paris,  mon* 
fiçur  maiftre  Jean  Bertrand  a  par  cy-devant  «Sc  par 
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contrevenans  aufditcs  fondations ,  dont  le/Üits  col¬ 
leges  font  en  partie  ruinez,  &  prefque  rendus  inu¬ 
tiles  ,  fuperflus  ez  dites  facultez  de  droit  civil  & 
canon ,  eftant  melmemcnt  les  huit  tAncipaux  col- 
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long  temps  fài&s ,  tant  à  feu  de  bonne  me-  trois  ou  quatre  ans ,  &  y  ont  demouré  vingt-cinq 
moire  le  roy  noftre  pcrc , que  Dieu  abfolve , qu’à  ou  trente  -,  que  aufli pour  ce  quen  la  plus  grande 
nous  depuis  fon  trefpas ,  &  à  la  chofc  publique  partie ,  le  nombre  luffifant  qui  par  IeiHitcs  fon¬ 
de  noftre  royaume ,  tant  audit  eftat  de  conleil-  dations  y  eft  requis ,  n’y  eft  *,  car  à  tel  college  n’y 
1er  en  noftre  privé  confeil ,  auquel  il  a  aufli  par  a  qu’un  écolier  ,  aux  autres  deux ,  &  à  aucuns,  * 
long  temps  fervi  noftredit  feu  pere,  que  aufli  à  point ,  &  que  ceux  qui  y  font ,  la  plufpart  ne  font 
f exercice  des  eftats  &  offices  de  fécond  &  pre-  vrais  écoliers  -,  ains  s’occupent  à  follicitations  8c 
micr  prclïdent  à  Touloufe ,  8c  de  tiers  &  premier  autres  charges  Ôc  affaires  qui  ne  font  de  leur  eftat-, 
prefident  à  Paris ,  &  premier  prefident  en  Brc-  que  autrement  en  plufieurs  &  diverfes  maniérés , 
tagne,  8c  confequemmcnt  à  la  conduite  &  dire- 
âion  de  nos  principaux  8c  plus  importans  aflaires, 

&  mefines  en  plufieurs  grandes  charges ,  com- 
miffions  &  ambaffades  où  il  a  cfté  employé ,  tant 
par  noftredit  feu  pere  que  par  nous,  depuis  fon-  leges  nommez  de  S.  Martial,  de  Foix ,  de  Sainte- 
dit  trefpas ,  en  quoy  il  s’eft  fi  foigneufement  com-  Catherine ,  Perigort ,  de  Maguelonne ,  de  Narbon- 
porté ,  qu'il  en  eft  digne  de  grande  recommaïi-  ne,  de  S.  Remon,  &  de  S.  Nicolas,  qui  font  beaux, 
dation,  a  iceluy  :  pour  ces  caufcs ,  &c. . . .  don-  grands ,  &  d’amples  dotations  &  fondations , qui 
nons  &  oâroyons  par  ces  prefentes ,  ledit  eftat  pourroient  fuflirc  pour  lefdites  facultez  de  droit 
&  office  de  garde  de  nofdits  fceaux  de  France ,  civil  &  canon  ,  &  auxquelles  les  fondations  font 
auquel ,  depuis  ladite  création  &  cre&ion  d’ice-  affez  bien  entretenues,  &  commuer  les  autres  def 
luv  n'a  encores  par  nous  efté  pourvoi-,  pour  led.  fus  dits  en  deux  beaux  colleges  ,  qui  feront  éri- 
cltat  &  office  avoir  8c  tenir,  &  dorénavant  exer-  gez  &  établis  pour  la  leâu§e  8c  interprétation  des 
cer  par  ledit  Bertrand,  aux  honncurs,&c.telles  qu’à  langues  hébraïque ,  grecque ,  latine  8c  arts  libc- 
un  chancelier  de  France  appartient . . .  luy  avons  raux.  Toutefois  lelÜites  deliberations  n’auroient 
ordonné  &  ordonnons  tels  &  femblables  gages ,  forti  effet,  pour  les  empelchcmens  d’aucuns  enne- 
penfions  &  bienfaits ,  que  jufoues  à  prefent  a  pris  mis  des  vertus  defdites  facultez,  Icienccs  âedifei- 
8c  perceus ,  prend  &  perçoit  ledit  chancelier  Oli-  plines  ,  comme  lefdits  capitols  nous  ont  en  noftre 
vier ,  &c.  Donné  à  Oiron ,  le  x  xi  i.  jour  de  May  privé  confeil  fait  amplement  entendre  par  leurs 
l'an  de  grâce  mdu.  deleguez-,  nous  fuppùans  &  requerans  pourvoir 

fur  ce.  Sçavoir  failons ,  que  nous  defirans  de  tout 
noftre  cœur  nos  fujets  eftre  inftruits  en  vertus  8c 
L  X  I  V.  bonnes  mœurs ,  &  avoir  <onnoiffance  &  intdli- 

Ereftion  de  deux  colletés  à  Touloufe  ,  pour  gence  deldites  langues  hébraïque,  grecque,  la- 
Us  langues  &  les  arts  libéraux.  tme  &  31,5  libcraux > deuement  mformeZ  dcscho* 


.  TT  Enry,  &c.  à  tous  prefens,  &c.  Tout  ainfi 

^  1  ^  '  11  qu’un  édifice  ift  peut  eftre  &  fublîftçr,  fans 
un  ferme  8c  folide  fondement ,  aufli  la  vraye  & 
parfaite  connoillancc  des  facultez  de  théologie, 
droit  canon  8c  civil ,  médecine  8c  autres ,  ne  peut 


Reg.  du  threfoc 
des  ch.  du  Roy 
dciinnéci  ijjo. 


fes  defliis  dites ,  avons  mis  cette  matière  en  deli¬ 
beration  avec  les  gens  de  noftre  privé  confeil , 
auquel  eftoient  plufieurs  princes  8c  feigneurs  de 
noftre  làng,  &  autres  grands  8c  notables  perfon- 
nages  ,  par  avis  8c  deliberation  defquels ,  nous 
avons  commué  &  converti ,  8c  de  nos  propre  mou- 


eftre  cogneüe  &  entendue ,  ni  aucun  en  avoir  par-  vement ,  certaine  fcicnce ,  plaine  puilfance  8c  au* 
faite  connoiflànce ,  fans  l'intelligence  &  connoif-  toritc  royale,  par  édit  perpétuel  &  irrévocable, 
fancc  des  langues  hébraïque,  grecque  &  latine,  commuons  &  convertilfons  lefdits  colleges  de 
&  des  arts  libéraux.  Néanmoins  en  noftre  uni-  Bourbonne ,  de  S.  Girons ,  de  Berdallc ,  deMont- 
verfité  de  Touloufe,  qui,  de  tout  temps  &  an-  lefun,  de  S.  Exuperi,  des  Innocens,  dü  Temple 
cienneté ,  a  elle  pour  les  interprétations  8c  eftudc  &  l’Efquille ,  &  tous  autres  de  ladite  ville ,  fon¬ 
de  la  jurifprudence  la  plus  florillànte ,  &  la  plus  dez  pour  les  écoliers  ctudians  en  droit  civil  ÔC 
fameufe  de  noftre  royaume,  n’ont  cfté  encores  canon,  ou  autres  facultez  8c  intentions ,  exceptez 
créez ,  fondez  ny  érigez  aucuns  colleges  pour  la 
ledture  &  interprétation  defdites  langues  hébraï¬ 
que  ,  grecque  8c  latine ,  &  arts  liberaux ,  quoy 
que  foit ,  qui  fubfiftent.  A  cette  caufc ,  nos  très- 


lefdits  huit  principaux  de  S-Martial,Foix,Perigort, 
Stc  Catherine ,  Maguelonne, Narbonne,  S.  Remon 
&  S.  Nicolas  ,  en  deux  colleges  fcolaftiques ,  que 
nous  avons  créez ,  érigez  8c  établis ,  créons ,  eri- 
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chers  8c  amez  les  capitoux , manans  &  habitans  de  geons  &  établiflons ,  avec  deux  principaux,  &  tel 
noftre  ville  de  Touloufe,  confiderans  que  le  plus  nombre  de  lecteurs  Ôc  regens  qu’d  fera  requis  8c 
grand  bien  qu'ils  pourroient  faire  pour  la  chofe  néceffaire  ,  pour  la  difcipUne  8c  interprétation , 
publique,  tant  de  ladite  ville  que  autres,  feroitde  leéhirc  &  exercice  defdites  langues  hébraïque, 
faire  lire  8c  interpréter  lefdites  langues  hébraïque,  grecque  ,  latine  ,  &  arts  liberaux ,  auxquels  deux 
grecque  8c  latine ,  &  arts  liberaux  en  lad.  ville ,  au  colleges ,  qui  feront  baftis  8c  conftruits ,  &  édifiez 
roient  mis  en  délibération  que  les  colleges  de  Bor-  en  tels  lieux  &  places  des  deffus  dits  colleges  com- 
bonne ,  S.  Girons ,  de  Berdalle ,  de  Montlezun ,  muez ,  ou  autres  lieux  de  ladite  ville  plus  com- 
de  S.  Exupery ,  des  Innocens ,  du  Temple ,  de  l'Ef-  modes ,  que  par  lefdits  capitols ,  appeliez  noftre 
quille  Ôc  certains  autres  anciennement  fondez  en  procureur  general  en  noftre  cour  de  parlement 
ladite  ville  de  Touloufe,  pour  les  efcoliers  cftu-  de  Touloule,  l'archevêque  de  Touloufe  ou  fon 
dians  czdites  facultez  de  droit  civil  8c  canon  &  vicaire ,  &  autres  qu’il  appartiendra ,  fera  avile  -, 
autres,  auxquels  colleges  les  fondations  ne  font  nous  avons  annexez ,  unis 8c  perpétuellement  in- 
deüement  gardées  ny  entretenues ,  tant  pour  la  corporcz ,  &  de  nos  mouvement ,  fcience  &  auto- 
loiigue  demeure  que  les  efcoliers  inftituez  en  iceux  rite  que  deffus ,  annexons ,  unifions  &  incorporons 
y  font  beaucoup  plus  longue,  que  lelÜites  fon-  tous  &  chacuns  les  logis  8c  maifons ,  domaines , 
dations  ne  portent ,  comme  s'eft  trouvé ,  que  tels ,  cens ,  rentes ,  revenus ,  &  autres  biens  qui  ontap* 
qui  par  les  fondations  n'y  dévoient  demourçr  que  partenu  8c  appartiennent  aufdits  colleges  de  Bouc- 


Digitized  by 


Google 


H7  DE  LA'NGDEDOC.  i  ttS 

bonne /de  S.  Girons ,  de  Berdalk,  deMontlefon,  Doujat  ;  maiftre  Maruc  d’Angilbault  ;  maiftre  E  A 
de  S.  Exuperi,  des  Innocens,  du  Temple  &  de  tienne  Bonald;  maiftre  Loys  de  Laufèlergie  ;  mai- 
fEdjuillc ,  ôc  tous  autres  de  notre  dite  ville,  exccp-  ftre  Sebaffien  de  Laficau  ;  maiftre  Nicolas  Benojft  ; 
tcz  les  fufdits  huit ,  pour  la  dotation  defdits  deux  maiftre  Pierre  Sabatier ,  maiftre  Jean  Carrière  ; 
colleges ,  fidairc&cntretenementdefdites  lettres,  maiftre  Guillaume  Caulet;  maiftre  Gabriel  du 
regens  ,  Ôc  autres  perfonnages  ôc  choies  à  iccux  Bourg  ;  maiftre  Jehan  Catcl  ;  maiftre  Jehan  de 
requîtes ,  fans  que  ceux  qui  ont  été  pourveus  défi*  Corras  ;  maiftre  Jehan  Perrin  ;  maiftre  Jehan  du 
dites  places  défaits  colleges  unis,  puillènt  fous  cou-  Pont;  maiftre  Pierre  de  Nupces;  maiftre  Jehan 
leur  de  leur  provifion  ni  autrement ,  empeteher  de  Bagez  ;  maiftre  François  de  Gargas  ;  maiftre 
l'effet  ôc  execution  de  ces  préfantes,  en  quelque  Thomas  Chalvet  ;  maiftre  Simon  Buez;  maiftre 
maniéré  que  ce  foie  :  voulons  toutes  fois ,  que  par  Anthoine  Latgier  ;  maiftre  Pierre  Guillemete  ; 
les  exécuteurs  d'icelles ,  foit  pourveu  à  ceux  qui  maiftre  Jehan  Ouvrier  -,  maiftrejehan  delaCofte; 
font  pourveus ,  &  à  prêtent  actuellement  réfidens  maiftre  Jerofme  Murel  ;  maiftre  Thomas  de  la 
eflits  colleges  unis ,  comme  il  appartiendra  par  Mynlàns  ;  maiftre  Guillaume  Amber  -,  maiftre  An- 
raifon ,  pour  le  temps  qu'ils  ont  à  demourer  efdits  thoine  Fcrricr  ;  maiftre  Philippe  Forcault. 
colleges  par  l'ancienne  Fondation  d’iceux ,  en  met-  Avocats  &  Procureur  du  Roy.  M.  Bertrand 

tant  au  néant  tous  procez,  ôcc.  qui  par  raifon  de  d'Eygua,  premier  avocat  ;  maiftre  Jehan  Manfen- 
ladite  commutation  ont  efté  intentez,  enfemble 
tout  ce  qui  s'en  eft  enfuivi ,  à  toutes  les  parties 
avons  impofé  &  impofons  filcnce  perpetueLSi  don- 


cal  ,  fécond  avocat;  maiftre  Bertrand  Sabatier , 
procureur  du  roy,  &c. 

Ledit  roole  eft  certifié  par  les  greffiers  de  ladite 
cour.  A  Touloufe  le  vin.  jour  de  l'an  mdlv. 


L  X  V  I. 


nons  en  mandement  par  ces  dites  prétentes,  à  nos 
amcz&  féaux  les  gens  de  notre  cour  de  parlement 
duditTouloufe  ,  &  à  tous  nos  autres  jufticicrs& 
officiers,  ou  à  leurs  lieurenans ,  que  notre  prclàntc 
commutation ,  érection ,  union ,  ôcc.  ils  facent  lire, 
publier  ôc  enregiftrer ,  ôcc.  Car  tel  eft  noftre  bon  Lettre  du  Roy  au  Parlement  de  Touloufe  > 
plaifir  ;  &  afin  que  ce  foit  chofe  ftable,  nous  avons  touchant  l’extirpation  de  l' hère (te. 
fait  mettre  noftre  fcel  à  cefdites  préfantes  ,  Sec. 

Donné  à  Nantes  au  mois  de  Juillet  mdli.  de 
noftre  régné  le  v. 


AUjourd'huy  nmc  de  Décembre  la  - — - “7 

cour  a  reçu  une  lettre  dote  du  roy  touchant  N  N* 1 f  S 


Regirtres  du 


L  XV. 


l'extirpation  des  hérétiques,  de  laquelle  la  teneur  parlcc*lcllt  dc 
s'enfuit  :  Touloufe, 

De  par  le  Roy.  Nos  amez  ôc  féaux  :  vous 

ConJeiUers,  Q*  autres  Officiers  de  la  Cour  royaume  la  malheureule  ôc  damnée  feCtc  d’here- 
de  P ar le  ment  feant  À  Touloufe .  tiques  qui  y  eft  ;  ôc  n'aurez,  comme  nous  eftimons* 

oublié ,  combien  de  folx  ôc  avec  quelle  affeCHon 
Onfieur  maiftrejehan  de Mantencalpremicr  nous  vous  avons  recommandé  la  juftice  &la  puni- 
î  î  •  J.T. X  préfident.  M.  maiftre  Durand  de  Sarca ,  te-  tion  de  ceux  qui  en  feroient  tachez ,  afin  d'elliyef 
cJ  n7c  rCCÜ’  **  conc*  Pr^fident.  M.  maiftre  Pierre  du  Four  tiers,  M.  par  ce  moyen ,  Ôc  tous  autres  que  avons  peu  pen- 
maiftre  François  Bertrand  quart,  M.  maiftre  An-  ter,  d'en  netoyer  noftre  dit  royaume;  en  quoy 
thoine  de  Paulo ,  cinquième  préfident.  quelque  devoir  que  vous  y  ayez  fait ,  Ôc  ce  que 

CorjfeillerS’ClcrcsMzx&te  Jehan  Barthelemi,  pré-  d'ailleurs  faifons  faire  par  d'autres,  nous  ne  voyons 
fidentd'Enqueftes; maiftre  George dcGabre; mai-  toutefois  aucun  amendement:  mais  au  contraire 
ftre  Jehan  duTournoer;  maiftre  Jaques  de  Bemuy;  que  lefdites  teéles  s’augmentent  ôc  fortifient  dc 
maiftre  Ramond  Samyn  ;  maiftre  François  d'Ar-  plus  en  plus  chacun  jour,  à  noftre  très-grand  ôc  in- 
jac;  maiftre  RamondBonal;  maiftre  Michel  Pierre  croyable  regret.  C’eft  pour  ce  que  noftre  plus 
de  Mauleon;  maiftre  François  Ferrier;  maiftre  grand  defîr,  pour  l'acquit ,  décharge  &  repos  de 
Pierre  de  Montbel.  noftre  confidence  ,  eft  de  les  éteindre  ôc  alfoupir 

Confei&ers-laiz. ,  tenons  lieu  de  clercs .  Maiftre  en  toutes  façons ,  ôc  faire  faire  definfecler  ôc  ma- 
Guillaume  Lamamye;  maiftre  Thomas  Forez;  culer  fh  la  juftice  grieve,  que  l’exemple  ferveà 
maiftre  Guillaume  Fabri  ;  maiftre  Amauld  Galdo  ;  contenir  les  autres.  Nous  voulons ,  vous  mandons 
maiftreVidalde  Aufono;  maiftre  Jehan  deS.Pierre;  ôc  ordonnons  expreffement ,  que  vous  ayez  à  va- 
maiftre  Jehan  de  l'Hofoital  ;  maiftre  François  Fer-  quer  ôc  procurer  encore  plus  foigneutement  ôc 
rieres;  maiftre  Arnauld de Cavaigncs; maiftre  Gc-  diligemment  que  jamais,  à  faire  ôc  parfaire  les 
rauld  Boy  fton;  maiftre  François  Barthélémy;  mai-  procez  de  ceux  qui  te  trouveront  chargez,  ôc 
ftre  Pierre Barravi ;  maiftre  Pierre  de  Montforr.  pour  eftre  caufe  de  Dieu,  prendre  en  maincha- 
Confei/lers-laiz^  Maiftre  Jehan  Robert;  maiftre  cun  de  vous  en  general  &  en  particulier ,  l'excir- 
Pierrc  de  la  Garde;  maiftre  Simon  Raynier;  mai-  pation  de  cette  pemicteufe  vermine,  fi  avant, 
ftre  Bcÿrand  de  Rcffeguier  ;  maiftre  Jaques  Ro-  que  (à  divine  bonté  en  puillc  eftre  fatisfaite ,  ôc 
guier  ;  maiftre  Guillaume  Boyer ,  préfident  d'En-  ôc  nous  en  avoir  le  contentement ,  que  pour  l’hon- 
quelles  ;  maiftre  Jean  d'Affis  ;  maiftre  Gafpard  de  ncur  de  luy ,  Ôc  pour  notre  devoir  nous  en  cher- 
Molinicr  ;  maiftre  Jehan  Teula  ;  maiftre  Anthoine  chons ,  au  bien  de  fon  églife  ôc  augmentation  de  Ci 
de  Malras,  à  prêtent  fixiéme  préfident;  maiftre  gloire ,  qui  fera  le  plus  grand  Ôc  le  plus  agréable 
Colin  Seguier  ;  maiftre  Anthoine  du  Solier  ;  mai-  lervice  que  vous  nous  fçauriez  faire.  Donne*  à  faint 
ftre  Guirin  d’Alzon;  maiftre  Anthoine  Hebrard;  Germain  en  Layc  le  vu.  jour  de  Décembre  l'an 
maiftre  Hugues  de  Hazalbert ,  préfident  d'Enque-  de  grâce  mdlvi.  Ainfifigne  /HENRI,  ôcc. . . 
ftes  ;  maiftre  Jehan  Cognard  ;  maiftre  Pierre  Pap-  ôc  au-deflus  eft  écrit  ;  A  nos  amez.  &  feaux  les  gens 
pus  ;  rtiaiftrc  Pierre  Robert  ;  nuiftre  Guillaume  tenant  noftre  cour  de  parlement  a  Tou  'ouft . 
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♦  L  X  V  I  I. 

Lettres  contre  les  hérétiques  des  Sevenes . 

HE  n  R  t  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France 
au  féncdial  de  Nifmesou  (on  lieutenant ,  (a 
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y  ..  .  ;  /  »  t  .  %  réfiftance ,  ôc  fc  trouvent  bleflèz  &  tuez ,  nous  ne 

Zettrts  Contre  US  ********  *s  SeVeneS-  voulons  m  entendons  que  aucune  chofc  en  foit 

HE  n  R  t  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France  :  imputée  à  vous ,  vos  licutcnans ,  prévôts  ni  autres 
au  fénécnal  de  Nifines  ou  (on  lieutenant ,  fa-  gui  vous  accompagneront  aux  prifes,ni  que  aucuns 
lut.  Nous  ayans  ccs  jours  pafliz  entendu  ,  quun  (oient  receus  à  fc  rendre  parties  pour  railon  defd. 
foy  difant  religieux  avoit  prefehé  publiquement  ,  homicides  ôc  blefliires ,  &c.  Et  tous  ceux  qui  vous 
en  la  ville  d’ Anduze ,  plufieurs  propos  erronez  ôc  affilieront ,  déclarons  exempts  de  toute  punition , 
fcandakux  contre  notre  religion  ,  ôc  que  votre  amende  ôc  correûion  &  rnr  ce  avons  impolë  ôc 
lieutenant  criminel  s’étoit  tranlporcé  furies  lieux ,  impofons  filence  à  noftre  procureur  prelcnt  ôc  ad- 
ôc  informé  &  décerné  plufieurs  décrets ,  tant  con-  venir ,  &  à  toutes  perfonnes  qui  en  voudroient 
tre  ledit  prétendu  religieux,  que  autres  les  feûa-  pourfuivre  réparation  de  ce  faire-,  ôc  de  contrain- 
teurs  &  imitateurs  ;  plufieurs  dclqucls  s’eftoient  dre  les  fubjets  audit  ban  &  arrière-ban ,  feigneurs 
aflèmblez  en  grand  nombre ,  failânt  prefeher  tant  &  autres ,  vous  affilier  en  la  forme  fufdite ,  vous 
par  ledit  religieux  que  autres ,  lefdits  propos  ôc  avons  donné  &  donnons  plain  pouvoir,&c.parcc$ 
opinions  erronées  &  fcandalcufcs -,  nous  aurions  préfentes,  &C.  Donné  à  Compiegnc  le  1 1 i.jour 
par  nos  lettres  patentes  mandé  à  votredit  lieute-  de  Juillet ,  l’an  de  grâce  m  d  lvii.  ôc  de  nollre 
nant  criminel  ,  aflcmbler  le  prévôt  de  nos  amez  régne  le  xi.  Sigii ,  par  le  Roy  en  fonconlèil,  &c. 
ôc  féaux  ks  marefehaux  de  France  en  notredit 
pays  de  Languedoc,  avec  fes  lieutenans  &  officiers,  " 

&  autres  perfonnages  en  tel  nombre  qu’étoit  re-  L  X  V  I  I  I. 

quis ,  pour  mettre  les  décrets  à  execution ,  &  pro¬ 
céder  contre  les  délinquans  ôc  coupables,  ainfi  que  Lettre  du  Roy  au  Parlement  de  Touloufe 
plus  à  plain  le  contiennent  nos  lettres  patentes  fur  touchant  la  conjuration  iAmboife . 
ce  expédiées-,  fuivant  lefquellcs  votre  lieutenant, 

prévôt  &  autres  auraient  commencé  procéder  à  TT\  E  par  le  Roy.  Nos  amez  &  féaux,  encore 
execution  defdits  décrets ,  dont  advertis  lefdits  MS  que  le  fait  de  la  confpiration  naeueres  dé- 
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Lettre  du  Roy  au  Parlement  de  Touloufe 
touchant  la  conjuration  (tAmboife. 

DE  par  le  Roy.  Nos  amez  &  féaux,  encore  Ann.  ijfa 
que  le  fait  de  la  confpiration  nagueres  dé-  . 


execution  deiciits  decrets ,  dont  advertis  leidits  MS  que  le  tait  de  la  conlpiration  nagueres  de-  Rcgidrei 
prefeheurs ,  &  autres  leurs  favoris  mal  fentans  de  couverte ,  &  par  la  bonté  de  Dieu  foudain  rom-  p»lemcm  k 
noflre  religion,  lè  feroient  aflèmblez  en  grand  pue,  foit  notoire  à  un  chacun-,  &  que  le  feul  Toulou^ 
nombre ,  julqu’à  deux  ou  trois  mille  perlonncs ,  bruit  ait  dû  caufer  horreur  à  tous  ceux  qui  par  le 
tenons  les  champs  au  pays  des  Sevenes ,  avec  main  monde  peuvent  avoir  entendu ,  qu’un  peuple  foit 
forte  en  armes  ôc  réfiftance ,  meme  en  la  ville  de  venu  en  armes  devers  fon  prince,  pour  luy  pro* 

S.  Maurice ,  contre  les  officiers  tant  fpirituels  que  pofer  aucune  choie ,  pour  bonne  qu’on  la  puilfe 
noftres ,  fovorifans  certains  prefeheurs  qu’ils  ont  défigner ,  &  qu’il  n’y  ait  ni  religion  inftituée  de 
fait  venir  de  Geneve,  &  par  force  ôc  violence  fait  Dieu,  ni  loy  reçue  par  les  hommes ,  qui  puifle 

E'fficr  publiquement  lcfd.  prefeheurs ,  ôc  autres ,  exeufer  le  fujet  de  s’etre  armé  (ans  le  çommande- 
tes  folles ,  erronées  &  Icandoleufes  opinions ,  ment  de  fon  fouverain ,  auquel  Dieu  a  réfervé 
de  ont  fait  &  commis  plufieurs  grands  &  énor-  l’autorité  &  le  pouvoir  du  glaive-,  toutefois,  ayant 
mes  (caudales  publics  en  la  ville  de  S.  Privât  ôc  entendu  que  entre  ceux  qui  confpircnt  ou  qui 
autres  lieux  circonvoifins  ,  contre  l’honneur  de  favorifent  telle  entreprifc,üy  en  a  quiofent  bien 
Dieu  &  du  tres-faint  &  très- adorable  Sacrement,  encore  déguifer  le  fait  en  diverlès  fortes,  &  qui 
&  autrement  contre  &  en  mépris  &  irreverence  de  tachent  à  donner  couleur ,  ou  de  juftice  ou  d’ex- 
noftre  dite  religion ,  dont  avertie  noftre  dite  cour  eufe  à  une  fi  damnablc  &  déteftable  rébellion , 
de  parlement  de  Touloufe ,  auroic  commis  ôc  dé-  pour  toujours  induire  les  fimples  à  penfer  qu’ils 
légué  plufieurs  préfidens  &  confeillers  d’icelle,  ont  eu  quelque  caufe  de  fc  mouvoir,  &  confir- 

{)our  le  tranfporter  fur  les  lieux,  faire  ôc  parfaire  mer  les  réfraûaircs  à  fuivre  leurs  intentions  &  in- 
e  procez  aux  délinquans ,  ôc  contre  eux  procc-  ventions  ;  nous  avons  advifé  vous  écrire  la  vérité 
der ,  ainfi  que  le  cas  le  requerrait.  A  cette  caulè ,  des  chofes  gui  font  pailëes ,  ôc  les  moyens  qu’a- 
&  à  ce  qu’ils  puillènt  plus  commodément  &  vons  propole  de  tenir,  pour  empefeher  à  l’advenir 
feurement  vaquer  au  fait  de  leur  dite  com-  que  les  mouvemens  des  mauvais  ne  puiflènt  alte- 
miffion  ,  nous  avons  bien  voulu  (ur  c9  pour-  rer  le  repos  &  tranquillité  des  bons ,  afin  que  en 
veoir.  Si  vous  mandons,  commettons  ôc  enjoi-  la  charge  qui  vous  eft  par  nous  départie,  vous 
gnons ,  que  où  lefdits  commiifaires  Ôc  autres  pro-  fâchiez  les  offices  dont  vous  devez  ufer,  pour  con- 
ccdans  contre  les  fufdits ,  trouveront  aucuns  em-  tenir  nos  fubjets  en  l’obéiflancc  qu’ils  nous  doi- 

f.efchemens ,  rebellions ,  forces  ou  defobeiffances ,  vent ,  puifqu’il  a  plu  à  Dieu  de  nous  conftituer  Ôc 
cur  donner  main  forte  &  année,  fibefoin  eft,  Ôc  établir  leur  Roy ,  &  d’avertir  ceux  qui  auraient 
lefdits  commiffaires  voyent  que  faire  le  doive  ,  cy-devant  fourvoyé  du  chemin  qu’ils  fuivoient , 

&  pour  cet  effet  faitez  convoquer  &  aflembler  le  oui  les  çonduifoit  à  perdition  ôc  à  malheureufe 
ban  ôc  arrierc-ban  de  voftre  fénéchauflëe  ,  gens  nn.  A  tant  vous  ferez  adverti,  que  comme,  par 
de  guerre ,  tant  de  pied  que  de  cheval ,  eftans  en  la  grâce  de  Dieu ,  auquel  feul  en  devons  l’honneur 
icelle  ôc  ez  environs,  enkmble  les  feigneurs  des  &  en  rendre  grâces,  nous  avons  découvert  ÔC 
lieux  ,  confuls  Ôc  communautez  des  villes  &  au-  vérifié ,  tant  par  délation  que  les  complices  même 
très  ,  Ôc  ce  fur  peine  de  confifcation  de  corps  ôc  de  la  conjuration  nous  ont  fait ,  comme  par  let- 
dc  biens ,  Ôc  d’eftre  dits  rebelles  ôc  dcfobciiUns  à  très  des  conjurez,  informations  envoyées  de  divers 
nous  ôc  à  juftice ,  en  tel  &  fi  grand  nombre,  que  lieux,  confeflionde  ceux  qui  ont  cfté  appréhendez, 
la  force  ôc  authorité  nous  en  demeure  ôc  à  juftice;  &  toute  autre  forte*  de  preuve, comme  depuis  quel- 
de  manière  que  ceux  que  trouverez  coupables  que  temps  en  ça,  quelques-uns  de  nos  fubjets^qui 
(oient  prins  vm  ou  morts  ;  &  pour  ce  (aire  menez  avoient  ellé  prévenus  de  juftice  de  plufieurs  crimes, 
le  canon  ôc  autte*  équipages  que  verrez  cftrc  ne-  condamnez  &  bannis  de  ce  royaume ,  &quiautrc- 
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ment  n  y  oferoient  converfcr,pour  les  délits  par  eux  d  y  remédier  ,  &  mémement  les  troupes  des  gens 
commis ,  dont  h  confidence  leur  reprefcntoit  la  qui  les  fiiivoient  approchans  de  toutes  parts  en 
peine  qu  ils  euflent  eu  à  porter,  s’ils  fullènt  tombez  ce  lieu  ;  autres  de  plus  furieux  ayant  couru  juf- 
ez  mains  de  nos  juges ,  ont  à  la  fin  ofé  machiner  qu’à  nos  portes  qu’ils  cuidoient  trouver  ouvertes  , 
Une  abominable  trahilon ,  qui  tendoit  à  l’entiere  aucuns  fous  divers  prétextes  s’eftant  logez  dans  la 
fubverfionde  noftre  cftatj  ce  qui  ne  pou  voit  eftre,  ville,  6c  ayant  intelligence  avec  ceux  qui  eftoient 
(ans  que  nous ,  noftre  tres-honorée  dame  6c  merc,  dehors ,  pour  apres  s’eftre  réunis  enfemble ,  pro- 
6c  noftre  très-chcre  6c  amée  compagne  la  reine,  ceder  à  une  fi  damnable  execution,  dont  ne  fi: 
nos  frères  6c  autres  princes  ayant  le  principal  ma-  pouvoit  cnlüivre  que  défolation  6c  fubverfion  de 
nicment  de  nos  affaires  r  ne  fuifent  de  tout  éteints,  reliât  inftitué  de  Dieu ,  6c  tant  néccflàire  pour  la 

ou  bien  qu’à  tout  le  moins  nous  n’eufîions  elle  confervation  des  biens  6c  cohertion  des  impies  : 

réduits  à  tel  parti ,  que  l’autorité  du  roy  fuft  ra-  lefquellcs  choies  nous  avons  ordonné  vous  eftre 
baillée  à  la  merci  du  lubjet,  qui  donne  la  loy  à  ainfi  écrites  au  long ,  afin  que  les  ayant  au  vrai 

celui  duquel  il  la  doit  prendre.  Or  comme  il  leur  entendues ,  vous  en  teniez  advertis  ceux  qui  font 

fembla ,  que  telle  œuvre  ne  te  peut  bonnement  foubs  vollre  relfort  ;  6c  fi  ceux  de  la  conjuration, 
exploiter  tans  afliftancc  du  grand  nombre  de  gens,  qui  n’ont  encore  efté  appréhendez ,  tàchoient  le 
6c  fans  venir  aux  armes ,  ce  qu’ils  defefperoient  de  peuple  divertir  du  vrai  cnemin ,  qu’ils  ayent  pre- 
pouvoir  impetrer  envers  nos  fubjets ,  pour  la  na-  mierement  à  confiderer  le  péril  auquel  ils  met- 
turdie  obéiilànce  &  dévotion  qu’ils  portent  à  leur  troient  eux ,  leurs  familles  6c  leurs  biens,  de  prêter 
roy,  n’ayant  jamais  donné  exemple,  par  lequel  l’oreille  à  tels  feduéleurs ,  qui  les  voudroient  în- 
on  puft  révoquer  en  doute  leur  loyauté ,  ils  advi-  duire  à  fe  foultraire  de  la  fidelité  6c  obeiflance 
ferent  de  s’aider  d  aucuns  prédicans  de  nouvelle  *  enticre  qu’ils  doivent  à  leur  roy  ;  qu’ils  fe  repre- 
do&rine  dilperfez  en  noftre  royaume ,  lefquels  ,  tentent  devant  leurs  veux  les  fruits  qui  peuvent 
après  avoir  dojpnatifé  cri  aflcmblées  fecretes  ôc  procéder  de  la  diveruté  des  feéèes ,  qui  ne  peuvent 
conventiculcs  reprouvez  par  toutes  loix ,  voyans  eftre  autres  que  divifion ,  6c  de  la  divifion  ne  te 
beaucoup  de  gens  eftre  imbus  de  leur  do&rine ,  peut  attendre  que  défolation,  dont  les  premiers 
&  défircr  mutation  touchant  la  religion ,  firent  malheurs  auroient  à  tomber  fur  eux  ;  combien  ils 
tant  à  la  longue  par  leurs  perfuafions,  qu’ils  in-  doivent  détefter  une  telle  faute,  comme  à  vouloir 
duirent  ceux  qui  les  écoütoient  à  s’élever  de  divers  propofer  en  armes  chote  à  leur  prince,  qui  reçoit 
endroits  de  noftre  obéilfimce ,  en  intention  de  ve-  6c  donne  accez  fans  exception  de  perfonne  à  tous 
nir  en  gros  nombre  nous  préfenter  une  requefte,  ceux  qui  font  affligez ,  &  prête  l’oreille  aux  plus 
tendante  à  ce  que ,  fans  les  rechercher  fur  leur  pauvres  qui  ont  recours  à  la  juftice  que  Dieu  a 
doctrine  qu’ils  tenoient ,  ils  puflènt  furementvi-  mis  en  fa  main  pour  la  leur  diftribuer ,  combien 
vrc  félon  la  nouvelle  inftitution  de  leur  fe#c ,  cette  faute  qu’ils  eftiment  petite,  doit  eftre  cftimée 
encore  quelle  fuft  contraire  à  l’ancienne  obfer-  grande  ,  ne  pouvant  eftre  que  capitale ,  veu  que 
vance  de  S!C  Eglifc  ;  laquelle  exhortation  voyans  les  armes  fans  commandement  du  prince ,  qui  en 
eftre  receuë ,  us  obtinrent  après ,  que  ceux  qui  eft  le  difpenfatcur ,  ne  fe  peuvent  ni  fe  doivent 

prendre;  qu’ils  confiderent  les  maux  qui  de -là 
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viendroient  devers  nous  fcroient  armez  ,  leur 


ayant  fait  entendre  que  fans  armes  il  n’y  avoit  s'en  font  par  degrez  enfuivis ,  comme  à  la  fin  de 
fur  accez  envers  nous ,  ni  pour  le  regard  de  ceux  donner  ouverture  6c  moyen  aux  parricides ,  de 
qui  préfenteroient  ladite  requefte^ii  des  autres  qui  mettre  la  main  au  fang ,  rompre  l’ordonnance  de 
les  accompagneroient.  Ainfi  la  chote  ayant  efté  Dieu ,  abolir  les  loix ,  6c  difloudrc  le  lien  de  toute 
délibérée  fous  le  n^que  de  religion ,  &  par  la  focieté  humaine ,  pour  introduire  toute  licence 
perfuafion  de  ceux  que  les  fimples  avoient  en  efti-  aux  méchans ,  pour  opprimer  les  bons ,  &  mettre 
me ,  6c  comme  miniftres  de  la  parole  de  Dieu ,  toutes  chofes  en  confufion ,  &  finalement  qu’ils 
&  fous  raflurance  qu’on  leur  avoit  facilement  im-  n’abufent  de  U  demence  dont  avons  ufe  envers 
primée  ,  que  aucuns  princes  embrafleroient  leur  le  peuple ,  leur  remettant  la  peine  qu'ils  avoient 
deflèin ,  6c  fe  conftitueroient  chefs  6c  condudeurs  méritée ,  pour  avoir  connu  qu’ils  avoient  efté  fe- 
de  leurs  menées,  combien  que  la  preuve  du  con-  duits  fous  le  nom  de  Religion ,  par  ceux  qui  doi- 
traire  les  ait  exemptez  de  tout  foupçon,  les  au-  vent  entendre,  que  nulle  tedition  ne  peut  eftre 
theurs  de  la  trahiion  te  voyans  aftùrez  de  l’aflif-  conforme  ni  approuvée  par  la  Religion;  que  telle 
tance  des  pauvres  gens ,  ainfi  feduits ,  &  d’ailleurs  clemence  n'a  pas  efté  pour  leur  promettre  l’im- 
s’eftans  renforcez  d’aucuns  autres  de  nos  fubjets,  punité,  s’ils  reprenoient  tel  chemin:  mais  pour 
perfonnages  factieux,  dont  les  uns  ayant  fuivi  les  leur  déclarer  par  effet,  que  nous  n’avons  rien  de 
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piller  durant  la  paix  leur  eftre  tout-a-fait  otez  ;  les  fois  en  feroit  néceliaire ,  fi  le  malheur  les  condui- 
autres  après  avoir  malheureufement  confommé  foit  jufques-là,  comme  de  rechoir  en  meüncs  cri- 
leurs  biens ,  vouloient  vivre  de  ceux  d’autruy  ;  au-  mes ,  que  nous  avons  abolis  6c  oubliez  ;  6c  fur- 
cuns  turbulants  de  leur  nature  défiroient  toujours  tout  te  gardent  de  ces  conventiculcs  6c  aflèmblées 
changement  de  temps  ;  &  tous  enfemble  féduits ,  illicites ,  où  s’eft  commis  tout  le  mal ,  qui  après 
les  uns  de  mauvais  confcil ,  les  autres  de  mauvaile  s'eft  fi  avant  répandu  ,  tant  pour  le  regard  des 
volonté,  attentèrent  fi  avant  en  ce  qu’ils  avoient  dé-  confcieiices ,  puifque  toutes  les  loix  les  reprou- 
figné,  que  fans  la  bonté  de  Dicu^equel  comme  par  vent ,  laquelle  choie  doit  bien  mouvoir  les  bons , 
miracle ,  fit  découvrir  peu  auparavant  la  conipi-  que  pour  la  peine  qui  doit  étoner  les  méchans ,  6c 
ration ,  &  fur  Titillant  de  l’execution,  livra  entre  telle  peine  que  les  loix  contre  les  atteints  de  crime 
nos  mains  les  principaux  autheurs  6c  conduéleurs  de  leze-majefté  ordonnent,  lelquelles  nous  propo- 
de  Tentreprife  ;  les  plus  malheureux  d’entr’eux#  fons  contre  ceux  qui  rechoironr, eftre  exécutées  de 
euflênt  exploité  quelque  piteux  effet ,  avant  que  toute  févérité  6c  rigueur,conrre  gens  dignes  d’eftre 
nous  nous  en  billions  aperceus,  ou  eu  temps  du  tout  exterminez  &  indignes  de  mifericordc,&c. 
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**J  PREUVES  DE 

Et  pour  autant  que  la  diverfité  de  doûrine,les  pér¬ 
îtes  moeurs  des  miniftres  de  la  religion  donnent 
louvent  occafion  de  (candale ,  &  mcîmement  que 
par  le  mépris  de  l'ancienne  difeipline  ccdefiafti- 
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iUe,  rintermiffion  des  concües  &  la  négligence  Lettre  du  vicomte  de  Joyeufe  au  Roy , 
des  prélats ,  s  en  eft  enfuivie  grande  corruption ,  touchant  les  ajfemblèes  des  hérétiques 
&  qu'en  l’églife  de  Dieu  fé  (ont  par  temps  engen-  de  Ni  [me  S. 

drées  Sc  accumulées  chofes  mauvailes,  qui  ont  be- 

foin  d’eftre  retranchées  6c  reformées ,  nous  tien-  G  I  R* ,  depuis  vous  avoir  fait  entendre  que  vos  Ann  n&T 

i3  fubjets  de  voftre  pays  de  Languedoc  vivoient 


drons  la  main ,  6c  donnerons  fi  bon  ordre ,  par  les 

exhortations  qui  s’y  feront  de  notre  part  ,  que  tous  fens  aucun  trouble  ou  apparancc  de  émotion ,  6c  regm.*  d£ï|£ 
les  prélats  &  membres  de  l’Eglife  Gallicane  s'af-  que  à  la  vérité  pour  lhors  toutes  chofes  eftoient 
fembleront  dedans  fix  mois,  au  lieu  qui  fera  ad-  paifibles,  jufques  à  préfent,  qu’eftant  adverti  le 
vifé,  pour  conférer  de  toutes  chofes ,  enfemble  ré-  x  x  i .  de  ce  mois ,  qu'en  voftre  ville  de  Nifines ,  le 
former  l’état  ecclefiaftique  6c  le  réduire  à  fon  an-  lundy  de  Pafques ,  il  y  fut  recognu  grande  quan- 
cienne  (plcndeur  6c  intégrité ,  afin  que  ceux  qui  tiré  de  eftrangers  ,  tant  des  villages  des  environs , 

(croient  offenfez  de  la  corruption  de  ce  fiéde ,  fe  que  d'ailheurs ,  incogncus ,  de  ce  foir  mefmcs ,  U- 
puillènt  doucement  réconcilier  &  venir  à  cette  une  troupe  avec  plulicurs  de  la  ville  feuft  reco- 
union  de  l’Eglifc  tant  agréable  ,  tant  défirable  &  gneu  de  nuit  marchant  par  la  ville  en  ordonnance, 
tant  néceflairc ,  puifque  hors  la  communion  &  pourtans  arquebufes  «Sc  plufieurs  harmes,  corcelets 
fociété  d'icelle,  il  n'y  a  ni  rémiflion  des  péchez  #  &j)iques.  Du  meûne  inftant  que  j'ay  entendu  celle 
ni  efpcrance  de  falut.  Cependant  nous  donnerons  aflembléc ,  je  me  fuis  venu  retirer  en  ladite  ville, 
tel  ordre ,  que  les  gouverneurs  des  pays  de  noftre  tant  p°ur  y  pouvoir  en  ce  qui  concerne  voftre  fer- 
obéiftance  le  retireront  chacun  pour  leur  regard,  vice,  que  auffi  pour  vous  advenir  de  la  vérité, 
&réfidcront  cz  provinces  de  leurs  gouvernements,  commant  on  s’y  conduilbit.  Je  vous  advifc.  Sire, 
accompagnez  de  telle  force ,  que  l’audace  des  mé-  que  j’ay  fccu  par  bons  témoignages ,  que  l’occafion 


ié-  que  j’ay  fccu  par  bons  témoignages, 

chans  ne  pourra  altérer  ni  troubler  la  fureté  6c  re-  uc  cefte  grande  affembléc  a  cité  pour" y  venir  faire 

*  •  —  *  *  i  _  _ _  '  i  i  i  « 


pos  des  bons.  Donné  à  Amboife  le  dernier  jour  la  cene  à  la  mode  de  Geneve;  car  dans  ladite  ville 
du  mois  de  Mars ,  l’an  de  grâce,  mdlix.  avant  y  a  eu  defpuys  la  femairife  (âintc  trois  miniftres 
Pafques.  Jlinji  François,  &  au-deffous,  dudit  Genève,  qui  ont  prefehé  &  dogmatifé  or- 
Robertet,<ÿvr#  diffus  de  ladite  Lettre  ejl  écrit  :  A  nos  dinairement  en  maifons  privées  de  la  ville ,  6c  y 
amez  6c  féaux  les  gens  de  notre  cour  de  parlement  °nt  fait  feue  déjà  de  baptelmes ,  à  ladite  mode , 
àTouloufe.  Recepta  xxvii.  menfis  Aprilis  an.  mdlx.  ga*  kfdits  miniftres^  &  ayant  entendu  fi  maulvaifcs 

laçons  de  vivre  pour  ceulx  de  ladite  ville,  je  ay 
■—  -  j  aUcmblcr  meflieurs  tenants  le  préfidial  en 

L  X  I  X.  Cefte  v^lc  ,  pour  entendre  d'eulx  comme  ils  y 

avoient  proveu  à  ce  defordre.  J’en  ay  trouvé  en 
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Extrait  aune  lettre  du  baron  de  Four  que-  ladite  compagnie  qui  font  fort  aflc&ionés  à  voftre 

vaux  ,  gouverneur  de  Narbonne  >  fervice,  &  gens  de  bien  :  mais  il  en  a  de  fédi- 

au  duc  de  Guife.  tieux  *  que  j’ay  opinion  que  leur  voix  a  eu  lieu 


en  l'endroit  des  autres ,  s’exeufans  qu'ils  n  y  ont 
N 1  î 6°*  \J[  Onfcigneut  >  U  vous  aura  plu  veoir  par  une  pu  proveoir ,  tant  pour eftre  venue  l’emotion ino- 
UT.  de  coaHin  lctlre  niicnne  du  VIe  dû  préfaiit  *  comment  pince  &  foudaine ,  que  auffijiir  le  grand  nombre 

’éi^ailis 


MIT. 
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je  m'en  venois  retirer  en  cette  ville,  pour  prendre  de  cefte  canalhe ,  eftant  déjaTaiiis  de  la  ville ,  que 
garde  qu’il  n  advînt  quelque  defordre  devers  deçà  les  failbieht  menacer  de  leurs  vies ,  s'ils  contre- 
par  les  léditieux.  Je  ne  veux  faillira  vous  dire  M.  venoient  à  leurs  entreprifes.  Ayant  defpuys  fait 
que  je  fuis  arrivé  quelques  jours  devant  Pafques  en  aftcmbler  les  confuls  &  principaulx  bourgeois  de 
cettedite  ville ,  6c  vous  puis  témoigner ,  que  de  la  ville ,  leur  propofent  le  mécontentement  que 
Nifmes  à  Touloufc ,  que  je  fâche ,  il  n'y  a  que  voftre  majefté  auroit  d’eulx ,  d’entendre  leur  ville 
bonne  pacification  -,  &  je  me  penlè  connoiftre  fi-  eftre  la  première  de  voftre  pays  de  Languedoc 
bien  aux  gens  de  Languedoc ,  de  tours  eftats ,  que  qu'a  pr ins  les  armes ,  pour  contrevenir  à  vos  or- 
s'il  eftoit  befoin  d’employer  une  bonne  force  de  donnanccs ,  fouftrant  faire  d’actes  en  ladite  ville 
fubjets  du  roy  pour  aller  en  (a  querelle  contre  tout  qui  vous  font  fi  defagréables.  Ils  font,  Sire  ,  fi 


homme ,  qu'il  n'y  a  province  en  ce  royaulme  dont  partis  en  leurs  opinions ,  que  je  cognois  le  nom- 
S.  M.  puiile  tirer  meilleur  nombre  d’hommes ,  ne  Dre  des  zélateurs  du  fervice  de  Dieu  &  voftre. 


de  plus  dévote  fidelité  envers  elle,  qu’il  faira  de  rieftre  fouffifant  pour  regler  «Sc conduire  le  de- 
cedit  pais,  d'icy  jufques  à  Touloufe.  Je  vous  le  meurant  en  ladite  polilfe.  Or,  Sire,  en  attendant 
promets ,  M.  &  vous  l'alleure  pour  vérité  ^  toutes-  ce  que  plaira  à  V.  M.  ordonner  de  ce  defliis  dit  ; 
lois  qu'il  n’eft  pas  fi  net  d'opinions  nouvelles,  qu’il  6c  ahn  que  plus  grand  leu  ne  le  allumaft ,  j'ay  fait 
ne  s'en  y  trouvait  à  milliers ,  s’il  leur  eftoit  permis  vuyder  tous  les  ertrangiers  de  la  ville,  donnant  la 
de  parler ,  ou  s’ils  ne  doubtoient  la  punition  i  ce  loy ,  tant  aux  magiftrats  de  la  ville ,  que  conluls, 
que  ncantmoins  quelques  lioux  voifins  de  M.  le  ce  qu’ils  auront  à  faire  pour  voftre  iervice ,  afin 
vicomte  de  Joveufe  ne  monftrent  pas  trop  crain-  qu’il  n'en  adviegne  inconvénient ,  6c  les  entretien, 
dre ,  dont  il  eft  bien  en  peine ,  6c  feroit  tort  né-  drai  avec  toute  la  douceur  que  je  pourrai.  Bien 
celïaire  leur  abbatre  l'orgueil ,  6c  aux  autres  qui  vous  allure  ,  Sire  ,  que  eft  impoffible  de  corriger 
leur  en  ont  donné  l’exemple ,  &c.  M.  je  prie  Dieu,  ung  grand  nombre  de  méchans ,  quant  ja  conceu 

r>‘  XT~“1 - 1 - jour  d' Avril  mdlx,  une  façon  libertine  de  vivre,  fans  quelque  force, 

•d’autant  que  j’entends  qu’il  y  a  quelques  lieux  des 
environs  qui  font  tachez  de  mefme  crime.  Je  vous 
allure  bien ,  Sire ,  qu'avec  peu  de  nombre  de  for*. 


&c.  De  Narbonne  le  x  x. 
Voftre,  &c.  Forquevaulx, 
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ces  promptement  le  tout  (e  pourra  apayfer  ;  car  depuis  quatre  mois  f  je  Iuy  ay  fait  entendre  fou- 
en  corrigeant  quelques  authcurs  de  fes  entrcprifes,  vent  le  lupfbn  &  le  doubte  que  j’avois  de  la  ville 
pour  donner  exemple,  ôc  auffi  réglant  celle  ville  d’Aigues-morees ,  lâchant  bien  que  dans  icelle  tout 
de  Nifmes ,  voilre  pays  fera  réglé  :  car  je  fcay,  y  cil  galle  pour  celle  fe&c ,  ôc  lâchant  bien  que  le 
à  la  vérité,  que  c’eft  le  receptade  de  tous  ces  uf-  gouverneur  qui  y  eflncll  guercs  craint nyelfimé, 
dirieux,  «Scie  vrai  lieu  où  ils  reçoivent  leurs  cris,  pour  d'élire  d’authorité.  J *ay  roulîours  craint  que 
Vous  (ç avez ,  Sire ,que  je  n'ay  auculncs  forces  en  celle  canaille  ne  s'y  impatronifent ,  comme  nous 
ce  gouvernement  :  je  n  ay  point  voulu  faire  amas  avons  veu  fere  d’aultrcs  en  Provence ,  <5c  à  celle 
fins  premièrement  vous  en  advenir ,  ôc  vous  faire  heure  aux  terres  du  pape.  Avant  hier,Monfeigncur, 
entendre  ce  difeours,  afin  que  vous  plaifey  prou-  le  conte  de  Tende  m’eferipvit  avoir  eu  advertilïc- 
voir,  comme  voilre  bon  plailir  fera;  ôc  cependant,  ment ,  comme  il  y  avoit  lupfon  ôc  intelligence  de 
Sire ,  je  ferai  vigilant  à  prouvoir  à  toutes  choufes  prendre  ladite  ville  cl* Aigues-mortes,  ôc  dit  en  avoir 
que  concerneront  voilre  fervice ,  ôc  vous  tiendrai  elle  adverd  de  Piedmont  ôc  d’ailleurs.  J’en  ayad- 
adverti  de  ce  que  fuiviendra.  Sire ,  je  fupplie  le  veni  ledit  gouverneur  pour  y  avoir  l’œil  ;  3c  atten- 
Crcateur  vous  donner  très-heureufe  «5c  très-longue  dant  le  commandement  du  Roy  ôc  voilre ,  comme 
vie ,  ôc  trcs-longuc  prolperite  «5c  fainélè.  A  N  if-  il  vous  plailt  que  je  me  conduife.  Je  feray  le  mieux 
mes  le  x  x  v  i .  Avril  mdlx.  Voilre  très-humble  que  je  pourray ,  félon  le  moyen  que  j’ay ,  qui  n’eft 
&  très-obéillânt  fubjet  &  ferviteur.  J  o  v  i  v  s  x.  pas  grand.  M.  je  fupplie  le  Créateur  ,  ôcc.  A  Joyeulc 

le  v.  de  Septembre  mdlx.  Voilre, ôcc Jovcusx. 

.  “ _  "  —  Monfeigneur  ,  feferis  préfentement  au  Roy  le  Mir.deCoiflia, 

£  X  X  I.  fucccz  des  affaires  de  fon  pays  de  Languedoc,  qui  “• 

^  ell  tel,  que  la  plulpart  de  Ion  peuple  a prins  les  ar- 

Lettres  au  meme  au  connétable  de  Mont-  mes,  déraonflrant  allez  une  révolte.  Vous  pouvez 
morency  >  gouverneur  de  la  Province .  témoigner,  Monfeigneur,  comme  plu/ieurs  fois 


%  AAii,  nuu  ini/  LA,  ruuit 

&  très-obéillânt  fubjet  &  ferviteur.  J  o  v  i  u  s  *. 


L  X  X  I. 


-  je  vous  ay  efeript  le  peu  de  moyen  que  j’ay  d’y 

A  n  n.  i  y  6o.  Onfeigneur,  pour  celle  lettre  je  ne  fâurois  pourvoir ,  comme  je  délirois.  il  n’elt  plus  de  nou- 

Bibiioth.  Coaflin,  IYA  fere  entendre  aultre  langage  par  mes  lettres,  vcllc  que  je  fois  obeï ,  ni  par  doulceur  m  par  me- 
S  kttici  ^UC  ^  cont*niut*on  ^es  defordres  qui  font  en  vo-  nallès,  fi  la  force  n’y  clt  adjoullée.  Si  S.  M.n’y 
iula.  C  OI>t  "  ^b*e  gouvernement ,  ôc  meme  en  la  ville  de  Nif-  pourvoit  «5c  promptefnent ,  je  voy  une  totale  fub- 
mes ,  où  y  a  maintenant  tel  dérèglement,  que  ceulx  verlion  &ruyne  :  il  ell  bien  requis, que  M.  le  comte 
de  la  julticc  qui  font  affeâionez  au  fervice  du  roy,  de  Villars  s’advencc  le  plus  qu’il  pourra  avec  les 
n’ont  eu  aultre  expédient  que  de  vuider  la  ville  ;  forces  qu’il  vous  a  pieu  ntt  mander  qu’il  meine , 
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&  encores  en  ellant  hors,  n’ont  fceu  trouver  aultre 
(cureté  en  part  de  Languedoc  que  en  ma  maifoa . . 
Car  ils  ne  font  mendiez  que  de  la  mort  par  cette 
Camille,  ou  ceulx  des  gens  du  roy  qui  font  pour  ce 
jourd’huy  arreltez  en  ladite  ville  ,  qui  mefenpvi- 
rent  avant-hier  une  lettre,  que  je  vous  ay  bien 
voulu  envoyer.  Vous  verrez  comme  ils  tiennent 
tout  perdu;icalTurez-vous,M.que  depuis  que  ceulx- 
la  m’eferipvent ,  il  cil  pis  qu’ils  ne  me  difenr  ;  car 
je  lây  bien  quelles  gens  ce  font ,  «5c  comme  il  fault 
que  je  rqÿ  fie.  Je  fuis  attendant  la  venue  de  M. 
de  Villars ,  avec  quelque  force,  pour  challier  ces 


cncores  fera-ce  bien-tard.  Monfeigneur ,  je  fup¬ 
plie  le  Créateur,  ôcc.  De  Joyeufe ,  ce  vi  1 i.  jour 
de  Septembre  mdlx,  <5cc.  Joyeufe. 


L  XXII. 

Lettre  du  comte  de  Villars ,  lieutenant  fi¬ 
nirai  en  Languedoc  y  au  Roy. 

SI  R  t ,  j’ay  reccu  le  pouvoir  qu’il  vous  a  pieu  —  ■■■ 
me  faire  dépefeher,  luivant  lequel  ôc  qu’il  vous  "  N  N# 


i  )  6  o. 


feditieux;  «5c  la  plus  grande  force  que  le  roy  nous  plaill  me  commander,  je  compte  de  li  bien  faire  Mfl* Coaûia» 

lauroir  envoyer  ,c’ell  de  donner  pouvoir  de  punir  pour  voilre  fervice ,  que  j’clpere ,  Sire ,  avec  l’aide  **  *  f  ** 

les  principaux  autheurs  de  ces  allemblées ,  «Sc  ceulx  de  Dieu ,  que  vous  en  aurez  contentement.  Je  fuis 

qui  les  ont  fâvorifez;  car  je  lây  bien  qui  font  ceulx-  venu  en  celle  ville  faire  dépefeher  les  minillres  qui 

la,  &  lây  très- bien  l’attention  que  ce  pouvre  peu-  y  font ,  «5c pourveoir  aux  autres  affaires nécellàires* 

pie  a  à  leur  roy  ;  mais  ces  mefehans  les  abrevent  attendant  l’ung  de  vos  prélïdent  <5c  confeillers,  aux- 

de  tant  de  promelïcs  <5c  tant  de  menteries ,  qu’ils  quels  il  vous  a  pieu  commander  de  me  venir  trou- 

font  incontinent  feduits,  &  je  fay  très-bien  le  pré-  ver ,  pour  faire  le  procez  des  feditieux,  en  dclibc- 

judice  que  c’cft  de  n’avoir  puni  ceulx  que  je  avois  ration.  Sire,  de  bientoull  m’elchemyner  aux  mon- 

fait  prendre  ces  Palques  demieres ,  en  lad.  ville. . . .  tagnes,pour  y  trouver  grand  nombre  de  celle  qua- 

Ung  autre  greffier  de  lad.  ville ,  qui  ell  auffi  à  la  naillc ,  qui  fe  y  cil  retirée,  que  j’cfpere,  s’il  plaiffà 

court ,  appelle  Ronchon ...  ell  ung  qui  en  fa  mai-  Dieu,  en  faire  auffi-bien  deuoger  comme  j’ay  de  la 

fon  a  fait  prelcher,  tout  cell  hyver  paflé ,  un  mi-  poifne.  Sire,  je  prie  Dieu  vous  donner  longuement 

nillre  de  Geneve  publiquement  où  fc  font  faites  neureufe  «5c  très-confiante  vie.  A  Ligues-mortes  le 

les  plus  grandes  allemblées  :  Auffi ,  Monfeigneur ,  x  i .  jour  de  Novembre  mdlx.  Voltrc,3cc.  Villars. 

je  veux  bien  vous  advenir ,  comme  depuis  quinze  Au  Roy  mon  fouvcrain  Seigneur. 

jours  il  a  paflé  par  voilre  gouvernement  plus  de  ’ 

douze  cens  foldats  levez  fur  le  pays  mefmes ,  qui 

s’en  vont  à  petites  trouppes,  ôc  ont  monté  aux  L  X  X  I  I  I. 

montagnes  de  Gevaudan  &  de  Vellay.  Je  y  ay  en-  Lettre  du  fieur  du  Caylus  au  duc  de  Gu  ifi- 

voyé  pour  lavoir  leur  deflein  ;  mais  on  n’en  peut 

rien  lavoir ,  linon  quilsdilënt  que  l’on  verra  de  \/T  Onlêigneur,  je  reçois  dernièrement  vortre  — - 
grandes  chofes.  Je  croi  qu’ils  s’en  vont  à  Lyon:  XVI  lettre,  qu’il  vous  pleut  m’eferipre  par  le  Heur  Ann.  rytfo. 

j’en  ay  adverti  M.le  cardinal  de  Toumon,  qui  eft  à  de  Pignan ,  dattcc  du  xxv  I .  du  parte _ c’ert  que 

prclent-là  pour  y  prendre  garde.  Auffi,  Monfcign.  du  collé  de  Pefcnas  ,  Gignac  ,  Montagnac ,  3c 
M.  le  comte  de  Villars  vous  témoignera ,  comme  autres  lieux ,  où  M.  le  comte  de  Villars  m’avoit  or- 
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donne  pour  gouverneur*  aveçfixenfeigncs,lefquel-  fort  de  noftrc  parlement  de  Touloufe  ,  noftrc 
les  n'ont  encore  fait  monftrc  *  les  émotions  qui  s’y  procureur  general  joint  à  luy ,  par  leurs  requeftes 
préfentoient  font  maintenant  appaifccs ,  ayant  fait  ôc  remontrances  faites  en  noftre  confcil  privé, nous 
remettre  lcfdiccs  villes  fous  l’obeiïTance  du  Roy  ôc  ont  fait  entendre ,  que  combien  par  nos  édits  der- 
voftrc,&fait  prcfler  ferment  de  fidelité,cn  maniéré,  niers  ayons  exprdfément  detfendu  à  tous  nos  fub- 
que  les  principaux  d’iccllcs  villes  en  font  rcfpondans  jets  ,  porter  aucunes  armes ,  ni  faire  feditions  ou 
fur  leurs  telles.  Davantaige^ionfcigncur^on  a  ad-  émotions ,  ains  au  contraire ,  fans  fcandale  toute- 
vis  des  Sevennes  ,  qu’il  n’y  a  plus  de  ces  feditieux  fois  î  ceux  de  la  nouvelle  Religion  ont  elle  fi  har- 
Huguenaulx  raffemblcz.  Toutefois  les  compagnies  dis  &  temeraires  ,  que  de  porter  jour  &  nuit  toute 

de  celle  légion  font  acheminées  pour  y  aller  *  &  r~ —  J> - — r  r  r 

voyant ,  Monlèigneur ,  que  les  affaires  par  deçà 
font  prefque  pacifiées ,  &  que  fuivant  voftre  lettre, 
que  jay  ncue  de  M  le  Grand ,  j’ay  entendu  qu’il 
vous  a  plu  me  faire  celle  honneur ,  de  me  vouloir 
mettre  plus  prez  de  la  pcrlonnc  du  Roy  Ôc  vollre , 

&mc  pourveoir  de  l’ellat  de  lieutenant  des  bandes. 


forte  d’armes  prohibées ,  mefmes  le  font  allem- 
blez  en  grand  nombre ,  ont  pris,  pillé  ôc  emporte 
les  meubles  &  joyaux  de  plulicurs  efglifes,  tant  ca¬ 
thédrales  que  parrochiales ,  ôc  autres  deldits  pays 
&  relfort ,  battu ,  outragé  ôc  pillé  pluficurs  per- 
fonnes  ecclefialliques  ,  &  dcchaffé  de  leurs 
elglilès ,  mailons  ôc  convents.  Ont  aufli ,  contre 


fous  la  charge  de  mondit  ficur  le  Grand ,  dont  je  nos  edits ,  introduit  leurs  minillrcs  en  plufieurs 
vous  en  remercie  très-humblement.  Acellecaufe,  villes  deldits  pays  ôc  reftort,où  il  n’y  en  avoic 
je  ne  fauldray  prendre  la  polie  dans  cinq  ou  fîx  encore  eu,  mefines  en  nos  villes  de  frontière, dont 
jours ,  &c.  Monfeigneur ,  il  vous  plaira  ne  trouver  peut  advenir  grand  inconvénient  ;  fait  &  commis 
mauvais ,  fi  je  vous  fais  très-humole  rcqueilc  ,  de  forces ,  exccz ,  homicides ,  larcins ,  voleries ,  exccz 
vouloir  favorifer  le  lieur  de  S.  Phelix ,  prélcnt  por-  exécrables ,  ainfi  qu’il  nous  apparoit  par  les  inqui- 
teur ,  l’un  des  capitaines  de  celle  dite  légion,  &  fitions  lur  ce  faites  -,  ôc  toutefois  n’en  a  clic  faite 
coufin  germain  de  M.  de  Montpezat ,  à  luy  donner  punition  ,  ni  par  nos  juges  préfidiaux ,  auxquels 
l'eflat  de  colonel,  qu’il  vous  avoit  plu  me  fere  pour-  par  nofdits  édits  la  cognoiilance  de  tels  excez  a 
vcoir  en  ces  quartiers.  Il  a  commandé  en  Efcollè  elle  commife  en  dernier  relfort,  ni  par  les  com- 
&  ailleurs  pour  le  fervice  de  S.  M.  &  n’a  perfonne 
qui  vault ,  comme  ledit  lieur  de  Montpezat  pourra 
vous  en  bailher  bon  telinoignage ,  &c,  A  Mont- 

Eellier  le  x  vii  i.  Novembre  mdlx.  Vollre  très- 
umble ,  ta.  Caylus. 


miliaires  par  nous  envoyez  fur  les  lieux ,  pour  en¬ 
quérir  deldits  crimes ,  ôc  en  faire  punition  ;  dont  il 
cil  advenu  des  defordres  audit  pays  &  rcllort , 
que  les  bons  catholiques  vivans  félon  les  traditions 
de  noftrc  merc  fainte  Efglifc  Catholique  &  Ro¬ 
maine  feront  contraints  a  abandonner  le  pays,  & 
n’y  aura  plus  moyen ,  non  feulement  de  recouvrer 
L  X  X  I  V.  nos  &  devoirs,  mais  moins  audit  clergé 

y  j.  j  s/  j  rr-jt  ,  /•  x  *  2.  ’  >  r  d’eftre  payez  de  ce  peu  qui  leur  ell  dcu,ni  con- 

Lettredc  jVf.  de  VillarS ,  lieutenant  general  feqUemmèntde  nouHyder &fubvemr,  deeeque 

fît  Languedoc ,  a  AT.  de  Montmorency  >  par  l’allemblée  dudit  clergé  faite  à  Poilïy  nous  a 
gouverneur  de  cette  province.  elle  accordé ,  fi  par  nous  n’y  cil  en  bref  pourveu  ; 

ce  que  ledit  fyndic  ôc  noftre  procureur  general 
N  n.  i  ç  6 1 . \Æ  Onfeigneur ,  j’arrivai  hier  au  foir  de  retour  nous  ont  très- humblement  requis  &  fupplié  faire. 
mit.  de  coadin  mün  voyagc  de  Provence  en  celle  ville ,  Nous ,  à  ces  caufes ,  aprez  avoir  mis  cette  affaire 

b.  i  îj.  *  d’où  je  partirai  demain  du  matin ,  s’il  plaill  à  Dieu,  en  délibération  en  noftre  confeil  privé,,  avec  plu- 
pour  me  rendre  en  vollre  gouvernement,  atten-  ficurs  princes  de  noftrc  fang,  &  autres  grands  Sc 
dant  de  vos  nouvelles,  &  mon  congé,  s’il  vous  notables  perfonnages ,  avons,  par  avis  &  délibcra- 
plaift  *,  vous  fuppliant  très  -  humblement  renven-  tion  d’iccux ,  déclaré  &  ordonné ,  &  par  la  teneur 
voyer  M.  de  Joycufe.  Mon  enfeigne ,  que  je  y  ay  de  ccs  préfantes ,  de  noftre  certaine  icience  gene- 
laillé ,  pour  pendant  que  je  n’y  eftois  pas ,  m’ad-  raie  ôc  Ipeciale ,  plaine  puillance  &  autorité  royale, 
vertir  de  ce  que  y  furviendroit ,  m’a  mandé ,  que  difons,  déclarons  &  ordonnons,  voulons  &  nous 
depuis  que  on  a  eu  nouvelle  du  pardon  general ,  plaill,  qu  ez  villes  &  fauxbourgs  d’icelles  czquelles 
les  Huguenots  recommencent  de  plus  beau  que  ja-  n’y  a  eu  prefehe  ni  alfemblées  publiques ,  avant 
mais ,  ôc  dreflènt  fi  haut  les  aurciiles ,  que  on  dou-  noftrc  édit  du  mois  de  Janvier  dernier ,  ne  s’y  fai- 
bte  qu’il  n’advienne  pis  qu’il  n’ell ,  fi  les  principaux  ront  aucunes  alfemblces  ni  prefehes  cy-aprcz  -,  ÔC 
condudleurs ,  chefs ,  capitaines ,  porteurs  d’armes ,  failons  deffenfes  à  tous  nos  fubjets,de  quelque ctar, 
minillres  ,  dogmatifeurs ,  diacres,  receveurs,  ôc  qualité  ou  condition  qu’ils  foient ,  d’introduire  ÔC 
autres  lefdits  officiers  de  celle  quanaille ,  ne  font  recevoir  ezdits  lieux,  aucun  mimllre  de  ladite  Re- 
chaftiez  ôc  bien  pugniz  par  jullice ,  n’eltans  com-  ligion ,  fur  peine  d’ellre  déclarez  rebelles  ôc  à  nous 
prins ,  mais  réfervez  audit  pardon.  J’envoye  à  M.  defobeïflans ,  &  comme  tels  punis ,  &  autres  mi- 
de  Joyeulè  les  lettres  que  on  m’a  eferiptes ,  pour  nillres  d’icelle  Religion  de  y  venir  ne  refider  *,mais 
vous  faire  le  tout  entendre  par  le  menu  ,  ôcc .  incontinent  vuider,  fur  les  peines  que  dcfliis.  Ec 
A  Avignon  le  xi.  Janvier  mdlx.  Vollre,  ôcc.  quant  aux  villes  de  Narbonne,  Carcaffonne,  Lo- 
Villars.  cate  &  Agde ,  pour  ellre  villes  de  frontière  audit 

pays  :  ne  voulons  ne  entendons, qu’il  y  ait  ou  puillc 
L  x  y  y  av°^r  aucunes  Semblées  ,prclche,  ni  exercice  de 

ladite  nouvelle  Religion  :  ains  les  deffendons  fur 
Déclaration  du  Roy  >  au  fujetde  ledit  de  les  mefmes  peines  que  deifus,  encore  que  en  iceb 
■pacification  du  moisde  Janvier.  \  cu'  cu  muàOm  auparavant  noftredit  édit. 

■  ■  ■  •  Au  lurplus ,  ordonnons ,  que  les  evefques ,  abbez , 

^  n  n.  i  j  6  o.  Harles  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France  :  curez ,  tous  autres  beneficiers  &  perlonnes  eede- 

tUd.  VJ  A  tous  ceux ,  &c.  Sçavoir  fkifons ,  que  le  fyn-  fiaftiques ,  religieux  &  mandions  defdits  pays  ôc 
dtc  du  derge  de  noftre  pays  de  Languedoc  Ôc  r cf-  tcilort ,  qui  ont  çftç  dcchalTez  de  kurs  églifes , 
.  bénéfices, 
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bénéfices ,  mailons  te  couvents  y  feront  tenus  & 
reftituez ,  de  ez  biens  qui  en  dépendent ,  fuivant 
nos  édits ,  «Se  reflituez  de  ce  qu’il  leur  a  cfté  prins; 
réparation  des  chofes  détruites ,  rompues  Se  bri¬ 
ffes,  dommages  Se  interdis ,  par  noltre  dite  cour 


drins,  Terride  Se  moy,  Se  pluûcurs  autres  gentils¬ 
hommes  à  la  mailbn  d’ung  nollre  parent  nommé  le 
feigneur  de  Faudoas ,  Se  là  rélblulmes,  Sec.  Et  de 
retour  que  je  fus  à  ma  mailbn ,  qui  tut  le  mefmc 
jour  de  nollre  deliberation  ;  je  arrivis  à  ma  dite 


de  parlement ,  les  gouverneurs  defdits  pays ,  nos  mailbn.  Se  le  matin  je  m’en  alis  en  diligence  à  Audi 
lieutenants  cz  dits  lieux.  Se  fenefehaux  d’iccux,  pour  ung  advertillèment  que  j’avois.  Se  que  s’y  fin- . 
chacun  en  Ibn  reffort.  Et  à  ce  que  punition  exem-  loit  quelque  menée  ;  Se  avant  mon  arrivée  audit 
plaire  (oit  Se  pût  élire  faite  des  auteurs  Se  faul-  Auch,  reccus  une  lettre  deM.  le  premier  prclidenr 
teurs  dcfdites  lëditions ,  violences ,  pilleries  Se  ex-  celle  ville ,  qui  me  relpondoit  a  une  que  je  lu  y 
ecz ,  par  juges  non  fufpeds  ,  nous  avons  révoqué  avois  mandée  dudit  Faudoas,  deux  jours  avanr,  que 
&  révoquons  toutes  les  commifîions  que  nous  ung  mien  parent  m’avoit  mandé  de  Cahors ,  que 
avons  cy-devant  faites  expédier  à  quelques  corn-  ung  gentilhomme  elloit  paffé  là ,  qui  venoit  d’Or- 
niiflàires  que  ce  foit ,  melmcs  à  nos  juges  prefi-  leans ,  Se  luy  avoit  donne  charge  m’advertir  en  di- 
diaux  de  Nifmcs  Se  Montpellier ,  quant  aux  pro-  ligence,  que  ung  capitoul  de  Touloufe  elloit  parti 
ccz  pendans  par-devant  eux,  concernant  les  trou-  expreffément  dudit  Orléans,  ayant  promis  à  M.  lo 
blés ,  féditions ,  excez ,  violences  advenues  à  caufe  prince  de  Condé  de  luy  rendre  celle  ville  révoltée* 
du  different  de  la  Religion  cfdits  lieux  de  Nilmes  &  à  la  dévotion,dan$  le  1 8.  ou  10.  de  ce  mois.Vela 
Se  de  Montpellier ,  Iclqucls  nous  avons  renvoyé  Se  ce  que  contenoidl  ladite  lettre  ;  Se  la  refponfc  du- 
rcnvoyonsànoflrc  dite  cour  de  parlement  de  Tou-  dit  feigneur  prélîdent  contenoiû  ces  mots  :  Que 
loufe ,  pour  procéder  au  jugement  de  ceux  quelle  voyant  les  affaires  de  celle  ville  aulx  termes  qu’ils 
trouvera  inllruits ,  Se  ceux  qui  relient  à  infïancc ,  cltionc ,  luy  Se  toute  la  cour  jugèrent  la  lettre  vé- 
commettre  perlbnnagcs  non  fulpeâs  fur  les  lieux ,  ritable,  Se  me  prièrent  que  je  voulciffe  venir  en  di- 
_ _ ' 1  _  ■  ...  o.  1: —  — il-  v ,  1 .  r _ ■  1  __  c  .... 


procez  pendans  pardevant  nos  autres  juges  preli-  priant  fe  venir  préfenter  à  une  lieue  d’icy ,  veoir 
diaux  defdits  pays  Se  rcflbrt,  pourront  dire  pre-  li  l'affaire  requeroit  lccours  ,  ne  pouvant  croire 
fantées  à  nollre  dite  cour  les  caufes  de  loubçon  que  que  les  choies  fulfent  lî  avant  comme  elles  elloicnt. 
f on  avoit  contre  nofdits  juges ,  au  cas  que  tout  le  Et  en  melme  heure  delpechis  M.  de  Bellcgarde , 
fiege  full  réeufe,  pour  y  eltre  pourveu  ainfi  qu’il  lieutenant  de  la  compaignie  de  M.lc  mardchal  de 
appartiendra  :  Se  où  noltre  dite  cour  trouvera  lcld.  Termes ,  pour  fe  venir  jcéler  dans  celle  ville,  Sc 
fbubçons  fuffilâns  pour  évoquer  les  procez  pen-  promptement  fis  retourner  en  arrière  la  compai- 
dans  pardevant  lefdirs  juges ,  pourvoira  cz  dites  gnie  dudit  feigneur  mardchal ,  Se  les  quatre  com- 
matieres  de  juges  non  fulpeâs,  ou  en  retiendra  paigmes ,  pour  s’en  venir  nuicL  Sc  jour  fe  jedter 
la  cognoillànce ,  ainlî  comme  elle  verra  dire  à  dans  celle  ville  ,  qui  desja  clloient  à  douze  .lieues 
faire  ;  «Sc  retenant  à  elle  le  jugerficnt  ditfinitif,  s’il  d’icy.  Je  ne  demeuris  que  une  nuidt  à  Auch;  Sc 
y  a  infiruélion  à  faire,  commettra  fur  les  lieux  per-  aprez  avoir  pacifié  tout  «Sc  mis  la  ville  en  (cureté , 
lonnage  non  fifipeét  ,aux  moindres  frais  «Sc  vexa-  m’en  rctournis  à  ma  mailbn  *,  cinq  lieues  diftant  *  A 
«ion  des  parties  que  faire  fe  pourra.  En  outre  avons  dudit  Auch  ;  Se  à  mon  arrivée  trou  vis  une  lettre  aurC' 
évoqué  Se  évoquons  à  nous  toutes  les  informa-  de  M.  de  Terride ,  par  laquelle  me  mandoir  que  la 
rions ,  procez  «Sc  procedures  fur  ce  faites  «Sc  com-  mailbn  de  la  ville  eiloict  prile ,  «Sc  que  l’on  eltoict 
incncécs  par  lefdits  ficurs  commillaires ,  «Sc  le  tout  aulx  mains  toute  la  nuicL  Je  mandis  haller  en- 
renvoyé  «Sc  renvoyons  en  nollre  dite  cour  de  par-  cores  les  compagnies ,  «Sc  ad  ver  tir  ledit  feigneur 
lement  de  Touloufe,  pour  en  cognoître ,  juger,  de  Terride,  que  je  luy  prioys  de  les  mettre  de- 
décider  «Sc  procéder  contre  les  délinquans  «SC  cou-  dans  entre  les  mains  de  M.  de  Bellegarde  ,  mai* 

J »ablcs,  faulccurs  «Sc  complices  defdites  feditions ,  qu’il  ne  s'enfermait  point,  «Sc  qu’il  pallàll  là  ri- 
arracins,  excez,  ainfi  qu'au  cas  appartiendra,  à  la-  viere  de  Garonne  avccque  fa  compaignie  «SC  les 
quelle  nollre  dite  cour  nous  mandons  faire  droit  deux.enfcignes  du  cappitaine  Chorry  ,  pourcom- 
par  même  moyen  audit  clergé,  requérant  cllrc  battre  le  lccours  qu’il  leur  venoit,  «Sc  que  M.dd 
réintégrez  aux  lieux  «Sc  entrees  qu’ils  avoient  ez  Gondrin  «Sc  moy  nous  viendrions  nous  enfermer 
maifons  des  villes ,  pour  affilier  «Sc  opiner  aux  con-  dans  ladicte  ville ,  avccques  ma  compaignie  «Sc 
feils  d’icelles,  comme  ils  avoient  accoutumé ,  Sec.  cinquante  harquebulïers  à  cheval  du  capitaine  Til- 
Si  donnons  en  mandement,  «Scc.  Donné  à  Paris  le  hadcc ,  S:  une  bonne  trompe  de  gentilshommes  ; 
xxiv.  jour  d’A  vril ,  l'an  de  grâce  m  d  l  x  1 1.  Se  de  ce  que  nous  avons  fai  CL  Le  combat  y  a  demeuré 


notre  rcgnelc  1 1. 


XXVI. 


Zettre  du  fîeur  de  Jrfontluc  au  Roy. 


quatre  jours  «Sc  quatre  nuicls ,  là  où  il  e(l  mort 
beaucoup  de  gens  tant  d’ung  collé  que  d’aultre  ; 
Se  ayant  M.  de  Terride  mandé  de  la  rivicre  fa 
compaignie,  a  eu  nouvelles  qui  eltoidt  jointe  avec- 
ques  celles  de  M.  de  Charry ,  nous  e(l  venu  trou¬ 
ver  à  une  porte  de  celle  ville ,  pour  fe  trouver 


A  n  n.  1  j  6 2.  C  ^RE>  rcccula  lettre  qu’il  vous  a  pieu  m’ef-  au  combat  avccques  nous.  Et  avant  entendu  les 
•  kj  crire. . .  Cette  dernicre  delpdche  m’a  trouvé  ennemys  nollre  arrivée  ,  qui  feroidt  le  matin  au 

cn  cc  Touloufe  -,  là  il  m’a  fallu  laillêr  tou-  foleil  levé  ,  la  nui«5l  ils  le  mirent  en  efîroy ,  tant 

lettres  origiaa-  .tes  les  aflaires  de  la  Guienne ,  pour  courir  jour  «Sc  comme  tout  le  monde  vit  de  nollre  arrivée ,  que 
nuit  fecourir  celle  dite  ville  ,  qui  a  clic  bdoing,  du  combat  qui  ce  fidl  ce  jour  que  nous  marchions; 
pour  voftre  fervice,  que  tous  ceux  que  nous  y  .ils  fortirent  à  l’entrée  de  la  nuicl  par  les  portes 
Ibmmes  trouvez  ayons  ufe  de  diligence;  car  autre-  qu’ils  cenoicnt ,  «Sc  furent  fuivis  d’une  troupe  de 
ment  elle  elloit  perdue  Se  hors  de  vollre  obéif-  gentilshommes ,  qui  en  mirent  en  pièces  trois  oit 
fance.  Nous  nous  ellions  ailcmblez  MM.  de  Gon-  quatre  cens  ;  le  relie  fe  faulva,  mais  non  tout; 


Tome  V. 
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car  les  païfans  les  alirent  courant ,  de  ont  thué  «5e  d’efcrire  doulccmcnt ,  &  que  tout  aille  en  perdi- 
prins  une  autre  partye.  Ils  aviont  quatre  enfeignes  lion.  Sec.  D’autre  part  je  nay  ung  foui  pour  payer 
a  Montauban ,  qui  y  eftoient  arrivées  le  jour  avant  les  gens ,  Se  a  fallu  que  nous  ayons  prins  quelque 
leur  desfaitc,  qui  venoyent  à  leur  fecours;  mais  argent  queftoyten  voftrc  rcceptc  en  celle  ville, 
ayant  entendu  que  la  compaignic  de  M.  de  Ter-  pour  aller  prendre  ces  villes  pour  les  combattre , 
ride  Se  les  compaignies  de  M.  de  Charry  étoient  s’ils  font  rélîllance  ,  Sec.  car  du  codé  de  M.  de 
fur  le  chemin  ,  tournèrent  en  arrière  dans  ladi&e  Burye  je  n  en  puis  avoir  aucune  rcfponfe.  Et  pour 
ville  de  Montauban,  &  lendemain  font  venus  à  ce, Sire,  que  voftrc  majefté  m’eferipe,  que  nous 
Labaujà  où  ils  ont  faccaigé  tous  ceulx  qui  tenoient  nous  affcmolons  luy  «5c  moy ,  Se  que  nous  mettons 
voftrc  religion,  «Se  avoient  rcçully  cculx  qui  s’ef-  aulx  champs  *,  je  vous  fopplic  très-humblement 
toient  peu  tauver  de  la  desfaite  de  celle  ville ,  Se  m’exeufer  encorcs  ,  fi  je  vous  parle  franchement; 
font  aujourd’huy  au  nombre  de  quinze  cens  à  deux  car  il  cft  impoflible  que  nous  lceuffions  faire  beau 
mille ,  à  Labau ,  à  Rabaftens  &  à  Cadres  :  &  puis  faiéfc ,  pour  ce  que  tout  ce  qui  eft  avecques  luy 
vous  alTeurer ,  Sire,  que  la  grant  deligence  qui  a  hommes  d’armes  «5c  autres  font  d’une  religion,  Se 
efté  faite  du  fecours  /cft  puife  que  la  ville  eft  fau-  nous  autres  qui  fommes  enfcmble  d’ung  aune ,  «5c 
vée ,  Se  le  combat  qui  y  a  efté  faidt,  là  où  la  ville  la  leur  nous  nayt  mortellement.  V.  M.  peut  juger 
ny  les  foldats  n’ont  reçu  efpraigne,  comme  il  ap-  comment  lèroiâ  pofltble ,  que  nous  filions  chofc 
pert  au  nombre  des  hommes  qui  font  morts.  Met  qui  vailhe  pour  votre  fervicc.S'il  volloit  venir  tout 
îieurs  de  la  court  de  parlement  vous  en  elcriront  fcul  avecques  nous,  nous  le  lcrvirions  de  tous  les 
encorcs  mieulx  à  la  vérité ,  qui  a  elle  bon  befoing  offices  que  luy  fauldront ,  &  luy  obeyrions  comme 
qu’ils  fc  foient  monftrez  tels  qu’ils  vous  font.  Aum  à  voftre  perfonne  -,  car  il  le  mérite ,  &  l’ellimons 
croys-je,  que  les  nouveaux  capitouls  en  fairont  de  tous  ce  que  gentilhomme  peult  dire  cftimé.  Or 
melmcs ,  «5c  pour  ce  à  culx  de  vous  advenir ,  de  vêla ,  Sire ,  la  vérité  de  tous  vos  affaires,  «5c  touche 
cculx  qui  ont  efté  à  la  confpiration  de  la  ruyne.  à  vous  «5c  à  voftrc  confeil  de  y  remédier  «5c  donner 
Et  ce  n’a  pas  efté  tout  ;  car  nous  avons  demeure  ordre ,  au  tout  -,  car  de  moy ,  je  vous  ay  affez  del- 
deux  jours  «5c  deux  nuids  fans  nous  attendre  à  au-  doit  les  raifons  pourquoy  je  ne  Iclàurois  faire* 
tre  chofe  que  à  garder  la  ville,  quelle  ne  fut  faccai-  &  vous  feryiray  de  laquay ,  lî  V.  M.  le  veuJt ,  Se 
géc ,  tant  des  foldats  &  communes  qui  c'cftoicnt  ne  me  trouverez  jamais  delgouté  de  mettre  ma  vie 
armez ,  que  qui  n’cuft  mis  une  exrrcme  deligence ,  pour  voftre  fcrvice.  X ay  retenu  icy  M.  de  la  Mo- 
auffi  bien  fatacquiont  aulx  bons  que  aulx  mau-  the-Rougé,  gouverneur  delà  Chapelle,parce  qu’il 
vais ,  à  la  fàccaigcr.  Ne  vculhant  laifter  en  arriéré  vous  y  fait  beaucoup  de  fcrvice,  &  auüi  que  fon 
leur  honeur ,  que  lenfcigne  &le  lieutenant  de  M.  lieutenant,  qui  cft  à  la  Chapelle,  eft  perfonne  bien 
le  marefehal  de  Termes  ont  faiâ  tant  au  combat,  fouffifantc.  Nous  avons  arrefté  enfemble  que  M. 
que  la  ville  ne  fut  fàccaigcc,  ce  que  gentilshommes  de  Gondrin  s’en  retourne  avecques  deux  de  fes 
fauroient  faire  -,  &  ay  bien  opinion  que  meflîcurs  enfeignes  nouvelles,  «5c celle  du  capitaine  Tilhadct, 
de  la  court  &  capitouls  tefmonieront  que  nous  &  avecques  les  hommes  d’armes  de  la  compaignic 
n’avons  pas  dormy.  J’obliois ,  Sire ,  de  faire  men-  du  roy  de  Nayarr# ,  pour  garder  le  cartier  de  delà 
*  tion  de  M.  de  Forqucbautz ,  qui  arriva  de  la  part  vers  Àgenoys  &  Condomoys ,  &  M.  de  Terride  & 


de  M.  de  Joycufe  durant  le  combat ,  s’y  trouva,  & 
beaucoup  de  noblcll’e,  que  je  ne  vous  (aurois  nom¬ 
mer  perfonne,  qui  n’ave  faidl  fon  devoir.  Se  une 


moy  allons  aflieger  Labau  Se  Cadres  *,  car  celle 
ville  ne  demcurcroit  jamais  feure ,  fi  ces  places 
demeuroient  entre  leurs  mains ,  &  de  là  nous  en 


mer  perfonne ,  qui  n’aye  faidt  fon  devoir,  Se  ung  demeuroient  entre  leurs  mains ,  &  de  là  nous  en 
mien  nepveu  nomme  Clarmont ,  que  mcflcigneurs  yrons  à  Montauban ,  finon  que  fuffions  empefehez 
de  Guife  «Sc  d’Aumale  cognoiflent ,  gaigna  cinq  de  par  malheur  ;  ce  que  je  n’elperons  pas ,  à  l’aydedc 
leurs  enfeignes,  qu’eftoint  tout  ce  qu’ils  en  avoient,  noftrc  Dieu  &  de  voftre  bon  droidL  Sire ,  je  fup- 
lefquelles  je  vous  envoyerois,  fi  j’eftoys  afleuré  plic,&c.  A  Touloufe  ce  xxix.May  mdlxil 
que  puillcnt  aller  à  vous  ;  mais  tout  eft  prins  &  Voftre ,  Sec.  De  Monluc. 
voule  par  les  chemins.  Sire ,  nous  fomifies  à  pren¬ 
dre  une  réfolution  d’aller  alfailir  ceubc  qui  font  à  ' 1 

Labau  «Sc  à  Caftres*,  le  feigneur  d’Arpajon  &  le  L  X  X  V  I  I. 

filz  de  M.  de  Peyre  font  chiefz ,  «5c  ont  deux  cor-  f 

nettes  de  cens  à  cheval ,  au  nombre  de  <?o  à  8o  Lettre  du  vicomte  de  Joyeufe  au  connétable 
en  toutes  deux,  Sc  prenons  fîx  pièces  d’artillerie  de  de  Montmorency ,  gouverneur  de 
cefte  ville ,  Sc  voyons  bien  qu’il  ne  nous  fkult  plus  Languedoc. 

amufer  à  autre  chofe  ^ue  à  combattre ,  Se  vous  ■>— - 

fupplier  trcs-humblcment  croire,  que  la  néceflité  “X/f  Onfeigneur ,  je  vous  avois  dépefehé  deux  Ann. 
nous  contraint  venir  là-,  car  aultrement  tout  le  JVAde  mes  gens  depuis  mes demieres lettres ,  Mir.dîCoifla, 


XXVII. 


Lettre  du  vicomte  de  Joyeufe  au  connétable 
de  Montmorency  y  gouverneur  de 
Languedoc. 


nous  contraint  venir  là  *,  car  aultrement  tout 


pays  eft  perdu ,  tant  le  Languedoc  que  la  Guienne  ;  lefquels  ont  été  devalifez  >  l’un  paflànt  par  le  Rouer- 
car  tout  s’en  ya  par  ung  mcfme  chemin ,  comme  gua  par  les  gens  du  fîeur  d’Arpajon ,  &  l’autre 


humblement  me  pardonnerai  je  vous  eforiptz  une  faire  entendre  comme  les  affaires  font  conduits 
chofe  franchement  &  à  la  vérité ,  laquelle  vous  en  ce  pays.  Jay  receu  les  lettres  qu’il  vous  a  pieu 
cognoiftrez  véritable  :  c’cft  que  vous  n’avez  que  m’eferire  par  mon  chevaucheur,  Sc  autre  par  l’un 


cognoiftrez  véritable  :  c’cft  que  vous  n’avez  que  m’eferire  par  mon  chevaucheur,  Sc  autre  par  l’un 
troys  compaignies  de  par  deçà  qui  ne  foient  gar-  de  mes  gens  que  je  tenois  à  Paris  pour  des  procez 
nies  la  pluipart  de  la  religion  nouvelle,  fàuf  celles  que  je  y  ay  -,  l’une  étant  en  date  du  14.  &  l’autre 
de  M  le  marefchal  de  Termes, de  M.  deTcrridc  «Sc  du  dernier  de  Juillet.  Or ,  Monfeigncur ,  depuis  la 
la  mienne ,  Scc.  Je  fay  bien ,  Sire ,  qu’on  dira  que  prife  de  la  ville  de  Limoux ,  les  rebelles  au  roy 
mes  lettres  font  eferiptes  en  colere  •>  mais  j  ayme  avant  choifi  pour  leur  chef  en  ce  pays  le  baron  de 
mieux  vous  elcrire  la  vérité  en  colere ,  Se  que  vous  Cruflol ,  le  iortifiarent  plus  avant  qu’ils  n  avoient 
3 r  pourvoyez  »  comme  bon  vous  fcmblera,  que  encore  fait  en  U  ville  de  Bczicrs  -,  ayant  environ  de 
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4  à  [  œiHc  hommes  de  pied,  Ôc  $oo  chevaux,  tç-  auparayant.  Lefquelles  ayant  approche  les  enne- 
.  nans  les  villes  dudit  Beziers, d'Agdc  ôc  tous  les  villa-  mis ,  iis  le  font  retirez ,  aprez  avoir  donne  un  aflaut 
-ges  des  environs  ôc  villes  iulques  au  Pont  S.Efprit ,  à  Frontignan,où  furent  repoul/èz  vigoureufemenc 
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•pont ,  qm  eit  lux  Je,  Kolnc  ;  oc  couroit  ledit  de  retirez  en  la  ville  de  Montpellier ,  ou  j  ay  envoyé 
Crulibl  jufques  auprez.de  la  ville  de  Narbonne,  le  barôn  de  Forquevaux,  pour  fc  failîr  dé  tourés 
ce  qui-  me  contraignit  de  Étire  levée  de  vingt  ôc  les  villes  &  villages  des  environs,  ôc  mente  de  la 
deux  enfeignes  de  gens  de  pied  Ôc  de  deux  com-  ville  de  Maugucf,  Ôc  ôter  les  gamifons  qui  étoient 
pagnics  de  chevaux  légers  ,  pour  n’avoir  en  ce  aux  environs  de  la  ville  d’ Aigues-mortes ,  ce  que  a 
jouit  aucunecompagnie.de  gens  d’armes,  pour  etc  fait.  Cependant  je  drefle  les  plus  grandes  for* 
tavorifèr  ma  campagne*,  avecque  laquelle  troupe  ces  que  cft  poffible,  ôc  fais  arrêter  lix  pièces  dç 
Dieu  me  fit  tant  de  grâce,  que  aprez  avoir  peins  batterie  ôc  quatre  de  campagne ,  délibérant  d’aller 
par  force  deux  châteaux  forts  qu’ils  tenoient ,  l’un  forcer,  ladite  ville  de  Montpellier ,  en  ayant  recou- 
;nommé  Lignan ,  à  un  quart  de  lieue  de  Bcziers ,  vré  force  fuffifanecs  ;  ÔC  bien  que  ladite  ville  ne  foie 
Sc  l’autre  Lczignan  de  l’Evefquc ,  prez  la  ville  de  d’ellc-mcmé  forte,  le  nombre  des  gens  de  guerre 
Eezcnas ,  bien  que  fullènt  gardez  par  bon  nombre  étant  dedans  la  rendent  forte  ;  efperant,  ayant  pris 
.de  foldats  qui  feurent  taillez  en  pièces ,  enfèmbles  ladite  ville ,  de  m’en  aller  droit  a  celle  de  Nifines , 
les  villes.de  Montagnac ,  Gignac  ôc  Clermont  par  ôc  de-là  jufqu'au  Saint-Efprit,  pour  me  faifir  dudit 
compoiition.  Les  ennemis  turent  fi  téméraires  de  paflige,  ôc  ôter  la  venue  du  baron  des  Adraicts , 
me  venir  trouver  en  campaigne  prez  dudit  Peze-  en  quoy  je  n’y  épargnerai  aucune  chofè  pour  le  fer- 
naslcxx.du  mois  de  Jeiiifiet  dernier  paflé ,  où  en-  .vice  du  roy.  Et  quant  aux  villes  de  Bcziers  ôc 
y  viron  le  fbir  dudit  jour ,  fus  contraint,  à  l’occafion  d’ Agdc  qui  demeurent  en  arriéré ,  j’efpcrc ,  Dieu 
des  infolences  dont  ilsufbient,  de  leur  donner  aydant,  que  en  tenant  Montpellier  ils  feront  con- 
bataille  qu’ils  me  demandoient  tout  haut ,  ôc  fu-  traints  de  requérir  mifericordç  ,  étant  deftituez  de 
rent  rompus  par  mon  artillerie,  &  ce  peudeche-  tout  fècours.  Bien  vous  fupplie,  Monfêigneur, 
vaux  que  j’avois  ;  &  mis  en  pièces  de  quatre  à  cinq  penfèr  aux  différais  ,  empelchemens  ou.  je.  fiiis 
cens  des  leurs ,  ôc  huit  de  leurs  enfeignes  gagnées,  mis ,  ayant  tout  un  pays  de  Languedoc  à  réduire* 
enfemblc  la  cornette  dudit  baron  de  Cruflol.  La  autant  gâté  que  autre,  &  qui  eit  d’une  fi  grande 
nuit  fcpara  le  combat,  fans  laquelle  ne  fe  parloit  étendue  ,  ôc  la  plupart  confinant  en  montagnes 
plus  d’Huguenots  en  Languedoc:  les  ennemis  le  &  pais  dhficiles,  ou  les  rebelles  font  leur  princi- 
parquerent  prez  ledit  Pczenas  ;  ôc  voyant  que  mes  pal  fort.  D’autre  part  il  me  faut  combattre  les  re¬ 
gens  de  pied  fc  débandoient  à  faute  de-payement,  belles  de  Guienne  ôc  de  Provence ,  qui  fe  font  re-* 
n’ayant  fait  qu’une  montre  ,  ôc  n’avois  moyen  tirez  en  ce  pais ,  étant  clnflèz  de  leurs  maiibns.*- 
pouvoir  porter  plus  avant  telle  depenfè  ;  me  re-  ont  davantaige  fecours  de  tout  le  pats  de  Lyon- 
querant  ledit  fieur  de  Cruflol  appointement ,  af*  nois  ôc  Dalphiné  ,  ôc  d’hommes  ,  d’artillerie  ôc 


querant  ledit  lieur  de  Cruiiol  appointaient ,  al- 
fayay  tous  les  moyens  poffibles  recouvrer  par  dou¬ 
ceur  les  villes  occupées  au  roy  *,  ce  que  m’avoit 
été  accordé ,  ôc  me  faifis  de  la  ville  ôc  du  château 
dudit  Pezenas  ôc  des  villages  des  enviions  d’icelle 
&  dudit  Beziers.  Mais  voyant  ledit  de  Cruflol, 


munitions ,  qu’ils  font  defceudre  le  long  de  la  ri*- 
viere  du  Rome  *,  ôc  avec  cela  on  ne  m’a  permis 
des affignations  que  de  cinquante  mille  livres;  ôc 
la  dépenfè,  compris  ce^tie  fwdra  employer  du¬ 
rant  ce  mois  de  Septembre  ,  en  monte  plus  de 


que  mes  foldats  m’avoient  abandonné ,  ôc  fe  fiant  cent  cinquante -fix  mille  livres;  ainfi  que  le  com- 
de  la  promelTc  du  baron  des  Adroicts ,  de  le  venir  mis  du  threior  de  l’extraordinaire  de  la  guerre 
fccourir ,  &quc  ledit  jour  luy  arriva  nouveau  fe-  étant  par  deçà  le  fait  entendre  à  fon  maillre.  J'ay 
cours  de  gens  de  pied  &  de  cheval ,  il  fè  retira  de-  levé  pour  ma  garde  jufqu’au  nombre  de  cent  har- 
rechefdans  Beziers  avec  le  furplus  de  fes  forces,  ce  quebuziers  à  cheval,  fuivant  cc  qu’il  vous  a  plu  me 
qui  m’occafiona ,  n’ayant  auffi  moyen  de  forcer  mander ,  fans  que  j’aye  pu  recouvrer  aulcunc  affi- 
lad.  ville ,  de  munir  les  places  fortes  ôc  propres  de  gnation  pour  leur  payement ,  ôc  les  ay  entretenus 
garnifons,mcmelefH.  villes  de  Montaignac ,  Pcze-  de  ma  bourfe  durant  trois  mois ,  bien  qu’il  vous 
nas ,  Gignac ,  Clermont  ôc  S.  Thuberi ,  par  moyen  aye  plu  me  mander  leur  avoir  été  ordonne.  Si  jc- 
defijuclles  je  tenois  affiegé  lefHites  villes  de  Beziers  tois  pourveu  de  quelques  compagnies  de  gens 
ôc  d’Agde ,  Ôc  en  cette  maniéré  ay  temporife  du-  d’armes ,  comme  je  vois  que  font  les  autres  gou¬ 
rant  le  mois  d’Aouft  pallè.  Ledit  de  Cruifol  fe  vcmemens,  qui  n’en  ont  autant  de  befoing  que 
voyant  ainlï  affiegé ,  ôc  pour  ôter  aufli  toutes  les  moy ,  j’efpererois ,  Dieu  aydant ,  avoir  en  peu  de 
commoditez  de  la  ville  d’ Aigues-mortes ,  afliegée  temps  réduit  les  fubjets  de  fà  majefté  de  ce  pais 
depuis  trois  mois  de  toutes  parts ,  fors  que  du  côté  en  Ion  obeillânce  ;  mais  me  voyant  dépourveu  de 
de  la  mer  ;&  ayant  un  nouyeau  fecours ôc  renfort  toutes  choies;  je  me  tiens  comme  abandonné  ôc 
dudit  baron  des  Adroits  ôc  de  leurs  complices ,  délaiflc  ;  &  le  plus  regret  que  j'aye,  eft  de  nepou- 
s’en  alla  aflieger  la  ville  de  Frontignan  maritime ,  voir  faire  le  fervice  de  fà  majellé  ôc  le  yortre ,  coin-, 
par  moyen  de  laquelle, ladite  ville  d’ Aigues-mortes  me  je  le  délire,  à  l’occafîon  duquel  je  me  fuis  preC 
•  étoit  lècouruc,  ôc  ce  avec  le  nombre  de  vingt  que  ruiné  ôc  mes  amys  ,  &  délibéré  encore  yenw 
enfeignes  de  gens  de  pied ,  faifanr  de  trois  à  quatre  ployer  jufqu’â  la  derniere  goûte  de  mon  fàng.  Et 
mille  hommes,  &  trois  cens  chevaux,  deux  canons  pour  vous  faire  entendre,  Monfêigneur,  toutes 
ôc  trois  pièces  de  campagne  ;  ôc  ayant  demouré  chofès  plus  particulièrement,  pour  ri 'être  prez  de 
dix  ou  douze  jours  audit  fiege  ,  ôc  tait  breche,  yous,  je  vous  envoyé  ce  porteur,  qu’il  vous  plaira 
craignant  que  à  la  fin  ceux  de  ladite  ville  ne  fuf-  croire ,  ôc  permettre  qu’il  vous  fille  fouvenir  des 
fent  forcez,  bien  que  je  les  euflè  fait  munir  de  affaires  de  ce  pais  &  des  miennes  ;  vous  fuppliant 
toutes  chofès  néceflaires  ;  pour  ôter  ledit  fiege ,  ay  très-humblemenr,  en  me  faifant  toujours  entendre 
été  contraint  renouvcller  mes  forces,  tant  de  gens  le  commandement  de  fa  majefle  ôc  le  voftre,  me 
de  pied  que  de  cheval,  ôc  plus  grandes  que  riavois  donner  les  moyens  de  vous  pouvoir  obéir,  faire 
Tome  V \  J  ij 
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pourvoir  aux  chofes  nccdlàirc^racme  des  afligna-  &  exercer  promptement  Serins  délayemetu ,  avec 
tions,&d  avoir  en  ce  pais  quelques  compagnies  de  les  proteftations  ja  faites  par  les  déléguez  des  villes, 
gens  d’armes.  J  ay  voulu  faire  exécuter  la  conunif-  principalement  au  nom  dudit  païs,  tant  à  Char- 
Son  des  reliauarics.Dour  faire  deniers:  mais  la  cour  mes  qua  S.  Privât  &  en  la  ville  d’Ufez  plufieurs 


foi s*  principalement  celles  quiluy  ont  été  faites  & 
baillées  par  écrit  audit  lieu  de  S.  Privât  le  premier 


gens  d’armes.  J  ay  voulu  faire  exécuter  la  conunif-  principalement  au  nom  dudit  païs,  tant  à  Char- 
Son  des  reliquarics,pomr  faire  deniers:  mais  la  cour  lues  qua  S.  Privât  &  en  la  ville  d’Ufez  plufieurs 
de  parlement ,  pour  n  émouvoir  le  peuple  ,  n’en  a  fois*  principalement  celles  qui  luy  ont  été  faites  & 
voulu  permettre  l’execution ,  fans  avoir  autre  com-  baillées  par  écrit  audit  lieu  de  S.  Privât  le  premier 
mandement  du  roy  •,  par  ainfî  de  ce  côté- là  je  ne  jour  d’O&obre,  de  telle  teneur, 
puis  recevoir  grand  ayde.  Je  ne  veux  faillir  à  vous  Les  manans  ôc  habetans  du  païs  de  Languedoc, 
taire  fçayoir,  comme  le  traître  capitaine  de  Beau-  tant  par  leurs  fyndics,  que  par  les  envoyez  des 
cairc ,  nommé  Porcelet ,  a  rendu  volontairement  lieux  8c  villes  principales  dudit  pais ,  vous  rcmon- 
le  château  dudit  Beaucaire  aux  rebelles  ,  qui  de-  trent  très- humblement,  que  ne  pouvant  ignorer 
puis  ont  fait  abandonner  la  ville  aux  catholiques ,  le  piteux  8c  miferable  état  auquel  ils  font  conlti- 
tju’eft  grand  dommaige  ,  tant  pour  la  perte  de  fi  tuez  dez  quelque  temps,  en  oppreflionde  leurs 
bons  fujets  du  roy,  que  dudit  château,  qui  eft  bien  vies.&  de  leur  bien ,  qui  leur  cft  faite  par  certaine 
fort  ;  aufli  que  le  prevoft  de  ce  païs ,  pour  confir-  manière  de  gens  eflev  :z  de  plufieurs  endroits ,  8c 
mer  l’opinion  que  un  chacun  avoic  de  luy  dez  long  aflemblcz  en  grand  nombre  avec  main  forte ,  tc- 
temps ,  s’cll  retiré  avec  fon  frère  8c  lieutenant  ge-  nant  forme  d’hoililité ,  forçant  les  places  &  forte- 
neral ,  ôc  deux  autres  Cens  freres  capitaines  défi  relies  du  roy ,  villes ,  villages,  avec  fac  8c  pilliage, 
rebelles  en  la  ville  de  Montpellier  depuis  le  com-  meurtres  &  mallàcre  de  toute  cruauté ,  fans  nul 
mcnccment  de  la  rébellion  -,  que  me  fait  vous  fup-  rcfpeél  de  fexe  ni  d’aage ,  comme  de  tout  avez  été 
plier  ,  très-humblement  vouloir  pourvoir  dudit  état  bien  averti  maintefois,  à  tout  le  moins  depuis 
quelqu’un ,  avec  le  nombre  de  vingt-cinq  archicrs  qu  elles  arrivé  en  votre  mailbn  de  Charmes ,  où 
pour  le  moins ,  &  ne  vous  veux  point  nommer  vous  avez  eu  plufieurs  délégations  dudit  païs  à 
aucun  de  ce  païs ,  car  ils  aiment  trop  leurs  maifons,  deux  fins ,  l’une  pour  entendre  particulièrement  & 
&  y  ont  trop  de  parens  ,  &c.  Monfeigneur ,  je  au  vray  leur  extrême  danger  &néceffité,&rautre 
fupplic  le  Créateur ,  &c.  Elcript  à  Bilan  le  v  1 1.  pour  vous  fupplicr  8c  requérir ,  tant  au  nom  de 
Sept,  m  d  l  x  1 1.  Monfeigneur,  puifqtie  le  capitaine  Dieu ,  que  comme  fidelle  minière ,  confeiller  & 
de  Beaucaire  a  été  li  méchant  d’avoir  rendu  Ion  fcrviteur  doroeftique  du  roy,  qu’en  ce  temps  tant 
château ,  dont  il  mérite  que  fa  majefté  l’ait  privé ,  divers  &  déplorable,  auquel  les  bons  fubjets  dudit 
je  vous  fupplie  trcs-humblcment  faire  donner  cet  feigneur ,  qui  font  fur  le  point  d’une  ruine  5c  cap- 
état  au  capitaine  Serres ,  que  bien  cognoiifez ,  qui  tivité  de  main  eftrange ,  n’ont  peu  long  temps  8c 
s’en  acquitera  mieux  que  l’autre  n’a  fait.  Votre  très-  n’y  peuvent  encore  être  aydez  du  bras  de  la  jufti- 
humble  8c  très-obeïilant  ferviteur.  Joyeufe.  ce ,  ni  avoir  libre  accez  à  fa  majefté  ,  pour  les 

^  -  -  -  -  grands  périls  des  chemins ,  de  toutes  parts  aifie- 

v  v  v  t  t  T  *  gez  »  ^  autrcs  manifeftes  empefehemens  *,  vous 

L  X  X  V  1  I  I.  ;  plaife  leur  protection  &  garde,  &  de 

Election  par  les  relioiomaircs  de  Langue -  tcm5  “  main  &  employer  toutes  vos  forces ,  à  la 
doc  du  comte  de  Cruffol  pour  leur  chef.  ‘onfervat.on  pais,  pour  les  garder  aud.t  fei- 

IL  fera  notoire  à  tous#eux  qu’il  appartiendra,  eft  beloin  jufques  à  l’aage  de  la  majorité ,  &  qu'il 
que  rafl’emblce  generale  des  états  du  païs  de  foit  garenti  de  ces  troubles ,  qui  l’empelchent  de 
mit.  4c  coaflia*  Languedoc ,  tenus  à  Nilmcs  dez  le  fécond  jour  de  pouvoir  ufer  de  fon  autorité  royale ,  contre  les  per- 
«nginâici. 1CUrC*  cc  mo^  Novembre  jufqu’à  aujourd’huy  x  i.  du-  turbateurs  8c  domeftiques  de  la  majefté  8c  du  re« 
dit  mois  i  f  6i.  aprez  avoir  meurcment  penfé  8c  pos  de  fon  royaume  )  8c  pour  cette  caufe, combien 
advife  à  toutes  chofes  neceflaires  8c  expédiantes  que  vous  d’eufliez  avoir  levé  les  armes ,  lefquelles 
pour  la  confcrvation  dudit  païs  ,  &  obeïflance  du  le  roy  votre  fouverain  feigneur  &  maitre  vous  a 
roy  notre  fouverain  feigneur,  jufques  au  temps  mis  en  main  ,  8c  luy  rendre  obeïlTance  &  les  de- 
de  fa  majorité ,  &  obvier  aux  dangers  &  inconve-  voirs  de  fidelité  ,  que  vous  &  vos  predecelfeurs 
niens  qui  y  pourroient  advenir  par  faute  de  bon  luy  avez  juré ,  comme  fes  vrais  vaflaux&  fubjets; 
ordre  8c  de  reglement ,  &  s’empelcher  fur-tout,  toutefois  chacun  voit  le  peu  de  compte  que  vous 
que  durant  ccs  occaiîons  tant  extraordinaires ,  les  tenez  d’une  fi  grande  opprelïion  de  ce  paüvrc 
etrangers  ne  s’emparent  dudit  païs ,  fous  prétexte  peuple  de  Languedoc ,  l’un  des  plus  ridelles ,  en- 
de  venir  fecourir  l’un  ou  l’autre  des  partis  qui  fc  tiers  &  affectionnez  à  fon  prince ,  que  nul  autre 
débattent  parmi  les  troubles  -,  ladite  alfembléc  a  de  tout  le  royaume ,  encore  moii^  de  danger  émi- 
délibcré,  arreté  8c  conclud  unanimement  8c  làns  nent  de  la  perte  dudit  païs ,  laquelle  chacun,  qui 
difcrcpcnce  les  points  8c  articles ,  lcfquels  parme-  a  quelque  jugement,  voit  approcher  à  l’œil,  fi 
me  deliberation  ont  été  lignez  par  certains  qu’ils  bien-tôt  &  diligemment  n’y  cft  obvié  j  car  comme 
ont  fpccialement  à  ce  députez ,  8c  pour  régir ,  c’eft  un  bon  païs ,  de  grande  étendue ,  fort  &  po- 
conduire  &  gouverner  les  forces ,  l’ordre  &  police  puleux ,  faifant  frontière  aux  terres  eftrangeres  ; 
dudit  païs  en  ladite  confervation  à  l’obeiilànce  du  aufli  eft-il  regardé  Ôc  gueté  de  plufieurs  par  grande 
roy ,  enfcmhle  pour  maintenir  l’autorité  du  ma-  convottife ,  8c  par  adventure  par  ccux-mémes  qui 
gtftrat  8c  autres  puiflances  &  adminiftrations  pu-  nous  font  les  meilleurs  femblans ,  en  quoy  on  ne 
cliques  en  bon  8c  feiv  état ,  auroit  aufli  ladite  peut  qu’avec  un  très-grand  regret  jetter  lur  vous 
aflcmblcc  unanimement  8c  fans  difercpence ,  aprez  cette  dernierc  femonce  &  requête ,  comme  le  der- 
l’invocation  du  faint  nom  de  Dieu ,  nommé  8c  clcu  nier  foupir  de  tant  de  bons  fujets, qui  (ont  fur  l’cx- 


originale*. 


quiconque 


pour  luy  déclarer  l'intention  du  pais  &  préfenter  prince.  Voila  d'un  côté  deux  ou  trois  principautcz 
ladite  charge ,  le  fommer  &  requérir ,  de  l’accepter  d’Italie ,  de  l’autre  le  Turc  &  les  Corlàircs ,  &  de 
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f  autre  encore  FEfpagnol  f  Sc  puis  le  voleur  &  fé-  pofer  aux  féditicux  perturbateurs  du  repos  public, 
tÜtieux  domeftique,  lelquels  tous  foumiflènt  à . . .  ennemis  du  roy  &  de  la  patrie,  les  châtier  Sc  ex- 
J’envy ...  de  cette  cruelle  prodition,<Sc  comme  con-  terminer  par  tous  Moyens  poffibles  -,  Sc  pour  ce 
jurez  d'une  longue  confpiration ,  s’entretiennent  !î  faire  vous  offrent  Sc  vous  préferjtcnt  de  tout  leur 
bien  en  intelligence, qu’ils  aflàillent  en  même  tcms  cœur  leurs  perfonnes &  lubftance,  pour  les  y  em- 
de  plufïeurs  endroits  \  Sc  vous ,  Monfeigneur,  qui  ployer  fous  votre  conduite  Sc  commandement» 

avez  une  obligation  fpcciale  au  ’roy ,  duquel  vous  jufqua  la  dernière  goutte  de  leur  fang  ;  promettent 

tenez  tant  de  bienfaits  Sc  d’honneur ,  que  n’eftpas  &  jurent  devant  le  Dieu  vivant ,  de  demeurer  à  ja- 

befoin  de  le  particülarifer  plus  avant ,  outre  la  mais  pour  la  vie  Sc  pour  la  mort  très-obcïilàns  Sc 

bonne  afte&ion  en  laquelle  la  reine  fa  mere  vous  a  fidelles  fubjets  du  roy  ,  Sc  de  réfifter  à  tous  cfeux 

toujours, ferez-vous  fnaintenant  fi  peu  foigneux,ou  qui  voudront  les  dévoyer  ï  mais  aufli ,  où  vous , 

bien  tant  contraire  à  fon  bien  Sc  à  (on  proht,de  per-  Monfeigneur, refuferez  leur  proteûion  Sc  deffenfe, 

mettre  qu’en  votre  vifage  Sc  par  votre  défaut ,  puif-  Sc  de  vous  oppofcr  par  force  d’armes ,  Sc  en  toutes 


qu’avez  le  moyen  d’y  remédier,  l’une  des  meilleu-  manières  auxdits  perturbateurs  ennemis  du  roy  & 
res  parties  de  fon  royaume  foit  détruite  Sc  perdue,  de  la  patrie  *,  déclarent  rondement  &  comme  de- 
&  tant  de  bons  fiibjets  occis  Sc  maffàcrcz  ?  De  quel  vant  Dieu,  qu’ils  ne  vous  peuvent  tenir  Sc  réputer 
œil  contemplerez-vous  cette  défaite ,  Sc  de  quel  pour  fubjet,  ferviteur  Sc  confeiller  fidcllc  du  roy» 
cœur  fouflrirez-voiw  la  calamiteufe  déflation  de  ains  au  contraire  pour  vaflâl  commettant  félonie 
tant  de  pauvres  vcufves  privées  de  leurs  maris ,  &  contre  fon  fouverain  feigneur ,  pour  ferviteur  aban- 
de  peres  privez  de  leurs  enfans,  Sc  tant  d’orphelins  donnant  au  grand  befoin  le  urgent  fervicc  de  fon 
privez  de  leurs  bons  peres*,  &  puis  avez-vous  de  maitre,  &  confeiller  fauteur  des  troubles  Sc  cons¬ 
tant  oublié  votre  patrie  Sc  les  nommes  qui  vous  piration,  dont  prétendent  de  cetuy  votre  deffaulc 
font  connus  d’un  même  nourriflement  &  famille ,  avoir  recours  à  fil  majefté  en  temps  Sc  lieu  *,  Sc  dez 
que  vous  n’ayiez  le  foin  de  leur  falut ,  Sc  qui  fera  maintenant  proreftent  contre  vous  del’abandonne- 
caufe  de  leur  perte ,  fi  ainfi les  abandonnez,  finon  ment,  ruine  Sc  perte  dudit  païs,  au  grand  dom- 


allumez  ez  pais  du  roy ,  qui  font  comme  fà  mai-  cas  de  refais  vous  tenir  comme  coulpable  y  efperanc 
fon,  attendez-vous  d’y  courir  Sc  donner  du  fecours,  que  leur  fang  tombera  (tir  la  face  de  tous  ceux  qui 
fax  faute  de  lettres  de  commiffion  expreffe  ?  Vous  ont  le  moyen  Sc  pouvoir  de  les  préferver,  Sc  neant- 
lcavez  que  quand  vous  voudriez  pourfuivre,  les  moins  les  abandonnent*, &  finablement  comme  c’eft 
empêchements  y  font  tout  notoires  :  mais  vous  la  terre  &  maifon  de  votre  naiflànce ,  laquelle  fe- 
pouvez  tenir  pour  certain ,  que  vous  n’etes  pas  de  roit  en  ce  cas  par  vous  méconnue  Sc  abandonnée  » 
tant  méconnu  ,  fingulierement  entre  les  vôtres  ,  proteftent  de  pourfuivre  en  la  pofterité  ce  tant  in- 
qu’on  ne  fâche  bien  la  grande  fiance  que  le  roy  humain  oubli  &  cruel  mefpris  de  votre  patrie,  par 
Sc  la  reync  fà  mere  ont  de  vous  Sc  de  votre  inte-  recognoi fiance ,  regiltres ,  Sc  mémoriaux  perdura- 

frite  $  témoin  la  commiffion  qu’avez  eu  n’agueres,  blés ,  de  quoy  demandent  aéte  Sc  réponfc. 

appaifer  les  premiers  troubles  de  Daulphiné,  Pro-  Ladite  allemblée  auroit  pareillement  arrêté  de 
vence  Sc  Languedoc ,  laquelle  vous  avez  fi  (âge-  fe  tranfportcr  en  corps  devers  mondit  feigneur  en 
ment  Sc  vertueufement  exécutée  ,  felon  la  volonté  ladite  ville  d’Ufez.  Or  eft-il  que  ledit  jour  xi. No- 
dudit  feigneur ,  Sc  advis  de  fon  confeil  privé.  Que  vembre  MDixri.  enfuivant  ladite  deliberation, 
fi  les  fêditieux  le  fuilènt  contenus  en  votre  régie-  ladite  affemblée  étant  venue  en  ladite  ville  d’Ufez, 
ment ,  il  n'y  a  point  de  doute  que  lefo.  provinces  Sc  en  la  maifon  vifeontale  d’habitation  dudit  fei- 
feroient  demeurées  paifibles ,  Sc  la  tranquillité  pu-  gneur  comte ,  en  la  préfence  Sc  affiftance  de  mon- 
blique  en  fon  entier  :  mais  vous  faut-il  mandement  feigneur  le  prince  de  Salerne ,  monfeig.  de  Châtil- 
fpecial  pour  procurer  le  bien  du  roy  Sc  confèrver  Ion  comte  de  Beauvais ,  M.  de  S.  Gelais ,  Sc  aultres 
fon  païs  Sc  fes  fubjets  en  telle  néccflité  ?  Cette  for-  grands  Sc  notables  perfonnages  en  grand  nombre, 
me  de  confeience ,  fous  corrc&ion ,  eft  trop  feru-.  tant  de  la  noblefiè  que  des  autres  états  dudit  païs 
puleufe ,  voire  inique,  depuis  qu’elle  eft  tant  pré-  &  des  circonvoifins ,  Sc  de  nous  François  Arfon 
juciable  au  roy  &  à  la  patrie.  Au  nom  de  Dieu  ,  notaire  royal  dudit  Nifmes ,  Sc  Jacques  Roftèl  no- 
donc ,  Sc  entant  que  vous  êtes  chevalier  plein  de  taire  royal  d’Ufez ,  fouflignez ,  aprez  ce  que  par 
vertu  Sc  de  proüellè,  ne  faites  point  lourde  aureille  M.  de  Bargei  juge  &  lieutenant  de  la  ville  <5cgou- 
aux  cris  Sc  gemifièmens  de  ce  Don  peuple  ;  ne  tour-  vernement  de  Montpellier ,  qui  a  été  élu  pour  pre¬ 
nez  pas  les  yeux  ni  le  vifage  à  tant  d  oppreflions ,  fider  à  ladite  affemblée ,  comme  délégué  par  lad. 
comme  diflimulant  la  violence  Sc  cruauté  des  mé-  ville  Sc  diocefe  de  Montpellier ,  Sc  porter  la  parole 
chans  *,  car  il  n’y  a  danger  que  ce  bon  Dieu ,  qui  de  fommation ,  a  été  amplement  remontre  audit 
oyt  bien  la  clameur  des  affligez,  «Scieur  fera  fidelle  feigneur  comte  les  juftes  caufes  de  ladite  afièmblcc, 
Sc  favorable ,  quoiqu’il  tarde ,  fi  vous  n’avancez  les  forme  Sc  procedure  d’icelle ,  intentions  Sc  délibc- 
pas  ,  Sc  n’étendez  vos  mains  à  leur  délivrance ,  rations  dudit  païs ,  tant  pour  la  force  néedliire 
vous  redemandera  leur  fang  répandu,  Sc  vous  faira  que  pour  la  police  ;  que  finablement  luy  a  été  faite 
payer  bien  chèrement  le  mépris  de  leurs  vies.  Or  la  fommation  Sc  réquifition  arretée  par  ladite  a£- 
affin  qu’il  foit  à  tous  notoire  de  quelle  diligence  femblcc,  c’eft  d’accepter  «Sc  prendre  promptement 
Sc  importunité  vous  avez  été  inftigué,  requis,  fom-  en  main  ladite  charge ,  pour  la  feureté  dud.  pais , 
mé  Sc  follicité  à  ce  devoir  de  leur  confervation,  à  Sc  empêcher  tous  les  médians  delfeins ,  tant  des 
laquelle  le  roy  de  tout  droit  divin  Sc  humain  leur  étrangers  que  des  autres  perturbateurs  publics ,  de 
eft  obligé ,  lefoits  manans  Sc  habitans  du  Langue-  s’en  emparer  Sc  mettre  les  bons  fujets  du  roy  «Sclcd. 
doc  derechef  vous  fupplicnt  très-humblement ,  Je  païs  en  voye,  d’oppreflion,  avec  réitérée  Sc  très- 
les  vouloir  prendre  entre  vos  bras ,  les  garder  Sc  cxpreilè  proteftation,  que  où  il  refufera  lad.  charge 
conferver,  eux,  leurs  villes  Sc  leurs  biens,  à  la  & deffenfe,  ou  délayera  plus  longuement,  veu  les 
main ,  fubje&ion  &  obcïllàncc  du  roy  5  vous  op-  grands  bruits  qui  courent  par  tout  dédites  nations 
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l'autorité  dudit  feigneur  roy  foient  maintenus  en 
tranquillité  ôc  pacification ,  «Se  réciproquement  la¬ 
dite  allemblée  des  états  jurera  prélentement  audit 
fieur  comte ,  au  nom  defiiits  manans  <5 c  habitans, 
que  félon  leur  ancienne  fidelité  3c  loyauté  à  cette 
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étranges  ,  ledit  pais  ne  pouvant  plus  porter  cette  notre  négligence,  &  en  ferions  à  fa  majefté  refpon- 
confufion  &  incertitude  de  fon  état  3c  léureté ,  re-  fables.  A  cette  caufc ,  toutes  chofcs  bien  ôc  meure- 
garderade  prendre  les  autrdfc  moyens  qui  luy  fe-  ment  confidcrécs  ,  avons  déclaré  &  déclarons  aux- 
•ront  offerts  plus  prompts  à  cette  nécetiité-,  3c  fi  dits  manans  3c  habitans,  3c  aflemblée  des  états  du- 
d’avamurc  il  en  advient  quelque  mauvais  fuccez ,  dit  pais ,  que  nous  offrons ,  avec  Payde  3c  conduite 
ce  que  Dieu  ne  veuille ,  la  faute  ne  fera  point  im-  de  Pieu ,  3c  fous  le  bon  plaifir  du  roy ,  les  deffim- 
putcc  à  ce  bon  peuple ,  fi  ardent  ôc  fi  affectionné  dre ,  maintenir  &  conferver  fous  Tobeïllànce  3c 
au  fervicc  3c  obeïflance  de  fon  roy  mineur ,  captif  autorité  de  (a  majefté ,  fourniflàns  les  deniers  & 

3c  expofé  aux  pallions  3c  affrétions  defordonuées  chofes  néccffaircs  pour  leur  tuition  8c  rcpoulfe- 
&  pleines  d’amoition  des  ennemis  conjurez  de  là  ment  de  toutes  invafions  indues ,  forces  ôc  vio- 
couronne  *,  mais  plutôt  toute  la  coulpe  3c  le  per-  lcnces  qui  leur  pourroient  erre  faites,*  ce  fous  les 
petuel  reproche  en  fera  audit  feigneur  comte ,  fer-  conditions  qui  s'enfuivent. 
viteur  domeftique ,  aimé  3c  favori  de  fà  majefté ,  I.  Que  comme  nous  dit  comte  de  CrufTol  Tommes 
qui  ne  fait  femUant  de  veoir  que  cette  province ,  trés-devot  3c  fidelle  fubjet  *  ferviteur  du  roy, 
laquelle  eft  bien  pour  faire  confequence  à  tout  le  jurerons  &  jurons ,  que  la  caufe  qui  nous  aefmcu 
royaume ,  eft  en  prochain  danger  d’être  perdue  à  accepter  cette  deffénfe,  n’cft  que  poiu  la  confer- 
3c  faccagée  par  faulte  de  fecours  d’un  tel  chef,  vation  *  entretenement  de  (es  tons  3c  loyaux  Tub- 
comme  eft  ledit  leigneur  comte,  *  dez  maintenant  jets  en  la  dévotion  &  PobeïUance  de  fa  imjefté , 
qu’il  s’affeure ,  en  cas  dudit  refus ,  d’etre  tenu  3c  pour  empefeher  que  iceulx  &  ledit  païs  ne  foient 
réputé,  non  pas  comme  bon  ferviteur  de  fonlou-  expofez  en  proyc  auxfdits  étrangers  ;  ains  foubs 
verain  3c  bon  maître ,  mais  au  contraire  comme 
defloyal  fubjet ,  mauvais  ferviteur  ,  fans  amour , 
fans  fidélité  à  fon  prince,  oublieux  des  biens,  fa¬ 
veurs  3c  bénéfices  innombrables  qu’il  en  a  receu  -, 
injurieux  contre  l’honneur ,  vertus ,  &  tant  recom¬ 
mandable  mémoire  de  fes  propres  ancctres ,  &  fi-  couronnp,  fe  contiendront  en  la  dévotion  *  obeïf 
nablement  cnfeveliflànt  par  ce  feul  mépris  du  fer-  fancc  de  ladite  majefté ,  3c  ne  s’eu  départiront  ja- 
vicc  du  roy,  &  inhumain  délaiflement  cle  fa  patrie,  mais ,  ainû  que  vrais  *  loyaulx  fubjets  doivent  3c 
tout  ce  grand  honneur  qu’il  en  a  toute  fa  vie  fi  font  tenus  vers  leur  prince  naturel  3c  fouverain  fei- 
(bigneufemem  pourluivi  &  gardé.  gneur ,  &  ledit  ferment  feront  faire  paniculierc- 

Ledit  feigneur  comte  a  répondu  qu’il  eftfibon,  ment  par  chacune  des  villes  *  lieux  dudit  païs , 
fi  fidelle  &  fi  affectionné  au  lèrvice  du  roy,  3c  aux  miniftresd’iceulx,  &  ce  par  a&e  public,  qu’ils 
tout  entier  amateur  de  fa  patrie ,  qu’il  ne  voudroit  rapporteront  audit  fieur  comte  dans  quinzaine, 
fe  méconnoître  en  un  fi  bon  office ,  ains  fera  tou-  1 1.  Que  comme  vrais  3c  fidelles  fubjets  garde- 
jours  prêt  dexpofer  3c  Ion  bien  3c  la  propre  vie  ront  *  obfcrveront  inviolablement  les  loix  politi- 
pour  le  bien  &  fcrvice  du  roy,  deffenle  *  confer-  ques  du  royaume,  receues  *  cy-devant  gardées  » 
vation  de  fa  patrie  ,  pour  la  garder  à  l’obcfilànce  ez  dits  pais  de  Languedoc ,  tant  en  ce  qui  concerne 
de  fon  prince  :  mais  ü  y  advilera  3c  bailhera  fa  ré-  le  fait  *  exercice  de  la  juftice ,  que  état  politique , 
ponfc  par  écrit-,  &  peu  aprez  fur  le  loir  du  même  fans  y  rien  innover,  muer  ni  changer  directement 
jour ,  ledit  feigneur  comte  a  baillé  fa  reponfe  par  ou  indirectement ,  en  faTon  que  ce  Toit  -,  obéiront 
écrit  de  telle  teneur.  aux  magiftrats  *  gens  de  juftice  3c  autres  per- 

Nous  Antoine  conte  de  CrufTol  ôc  deTonnerre,  fonnes  eltablics  au  gouvernement  de  la  juftice  & 
bien  adverti  3c  informé  que  plufieurs  eltrangers  police,  ainfi  qu’il  a  été  fait  cy-devant,  &  des  ton- 
fe  font  lancez  &  entrez  en  armes  en  plufieurs  en-  trevenans  fera  faite  punition ,  comme  des  féditieux 
droits  de  ce  royaume  3c  provinces  de  l'obeïtlànce  &  perturbateurs  du  repos  public-,  payeront  au  re¬ 
dit  roy-,  &  considérant  les  pais  de  Languedoc  bor-  ceveur  du  roy  tous  les  droits  *  devoirs ,  tant  or¬ 
ner  avec  plufieurs  provinces  étrangères  de  la  mer  dinaires  qu’extraordinaires,  &  ainfi  qu’il  a  été  cy- 
méditerrance  ,  aum  les  notoires  oppreflions ,  dé-  devant  fait. 

gats  *  extorlions ,  forces  3c  injuftes  violences  qui  111.  Que  pour  ôter  toute  préfomption  de  mo- 
ont  été  cy-devant  attentées,  &  fe  continuent  jour-  nopole ,  les  minift res  ne  feront  aucun  (ÿnode ,  dif¬ 
ficilement  clÜits  nais  de  Languedoc,  contre  les  fes  ou  colleges  où  il  y  a  fiege  de  fencfchal  ou  pré¬ 
bons*  loyaux  fuDjets  de  fà  majefté-,  les  énormes  fidial ,  fans  le  conge,  prélence  ou  aflîftance  des 
meurtres,  aflàflinements ,  rapts  ôc  forcemens  de  officiers  dudit  feigneur  roy  ,lefquels  y  préiïderonti 
femmes ,  brûlement ,  làcagcment  ôc  ruines  de  plu-  ôc  fi  c’cft  en  aultre  lieu  dudit  païs ,  pe  le  pourront 
fleurs  villes  *  lieux  dudit  païs ,  confufion  &  defor-  faire  fans  la  permiflion  dudit  feigneur  comte ,  lé¬ 
chés  y  furvenus ,  qui  le  pourroient . . .  préfenter  en  quel  pour  y  aflifter  *  prélîder  députera  tel  notable 
proyc  auxdits  étrangers ,  3c  les  plaintes  que  luy  en  perfonnage  qu’il  advilera. 
ont  été  faites  par  les  manans  &  habitans  dudit  païs  I V.  Que  les  confiftoires  ez  villes  *  lieux  de  la 
«n  particulier  3c  en  corps ,  par  l’alfcmblée  des  états  jurifdi&ion  du  roy  ne  fe  feront  femblablement  (ans 
de  iceux ,  faite  en  la  ville  d’Ufez,  avec  très-inftantes  la  préfence  des  officiers  du  roy,  3c  ez  autres  villes  3c 
fommations  ôc  réquifitions,  de  les  vouloir  confer-  lieux  des  jurifiliâions  des  feigneurs  jufticiers,  fans 
ver  &  deftendre  contre  telles  &  déplorables  op-  la  prélence  de  leurs  officiers,  affin  que  rien n  y  Toit 
preflions ,  affin  que  leTdits  païs  ne  tombent  en  mi-  attenté  des  choTes  qui  concernent  la  police  &  office 
lerable  défolation ,  3c  pour  le  bas  aage  du  roy ,  ne  du  magiftrat  -,  ôc  pour  le  regard  deldits  officiers , 
foient  occupez  defdits  étrangers ,  prenant  occalion  que  de  ce  que  y  ieroit  attenté  au  contraire ,  ils  en 
deTdits  troubles  &  confufion  de  s’en  emparer  &  répondront  en  leur  propre  &  privé  nom. 
invertir  ;  joint  auffi  les  proteftations  urgentes  3c  V.  Que  lefdits  miniftres  ne  pourront  faire  ré¬ 
pleines  de  vehementes  clameurs  *  comminations  glement  pour  fait  de  la  religion  fans  l’autorité  des 
laites  par  eulx  contre  nous,  en  cas  de  refus,  que  officiers  du  roy  ,  &  n  auront  effet  que  par  eux 
où  il  en  adviendrait  inconvénient ,  ce  ferait  par  n’ayent  etc  autorifez  -,  ôc*  quen  tous  leldits  cas 
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defliifdits  ,  iccux*  officiers  &  commifTaircs  qui  y  ques  aultres  gentilhommes  dreonvoifins  ne  peu- 
auront  affilié  en  fakontprocez  verbaux,  qu'ils  ren-  rcnc  fbufirir  que  longuement  je  joüiflc  de  cc 
voyeront  devant  ledit  iieur  comte  ,  poux  s’il  y  repos  ,  lefquds  avec  quelques  troupes  de  gens 
a  rien  été  attenté, y  pourveoir  comme  il  verra  ramaflèz  le  mirent  à  courir  fur  mes  terres  de 
être  à  faire  par  raifon.  fubjets ,  y  fàifànt  infinies  pillcriçs  ôc  violences  j 

VL  Que  pour  l’obfêrvation  &  entretenemero.  dequoy  ayant  été  adverti >  combien  qu’il  fut  en 
de  ce '.que  deflus,  lervice  de  Dieu  ÔC  du  roy ,  mon  pouvoir  d’en  prendre  ma  revenait,  toutc- 
iccux  manans  &  habitans  dudit  pais  de  Langue-  fois ,  pour  n exciter  nouveau  trouble  ,  j’aymay 
doc  ôc  leurs  minières  nous  obéiront  en  tout  ôc  mieux  tenter  la  voye  amiablè,  que  venant  aux 
ôc  par  tout,  prenant  ôc  acceptant  fous  les  con-  mains  avec  la  force ,  repoullcr  finjufte  aggreffion» 
ditions  fufdites  leur  jufle  dcfcn/c ,  garde  ôc  con-  J’écrivis  donc  audit  Saint- Vidai,  pour  lui  faire  cn- 
(èrvation  dudit  païs^cn l’obciflànce  dcfàmajeflé  tendre  ma  façon  ôc  intention  de  vivre,  me  plai- 
ôc  fous  fon  ton  plaifir.  gnant  des  outrages  faits  par  luy  Ôc  (es  gens  à  mes 

Et  là  meme  ladite  aflcmblée  en  eprps  ,  fatis-  fujets  t  ôç  le  priant  pour  l'advenir  ,  de  n’attenter 
faifant  au  bon  voulaiç  dudit  feigneur  comte ,  ôc  chofe  fin  eux  ni  moy ,  qui  fùfl  contre  la  volonté 
par  la  bouche  dudit  juge  &  lieutenant  çriminel ,  a  du  roy  ôc  la  voflrc ,  Madame  -,  que  je  m'aflèurois 
promis  &  juré,  promet  ôc  jure  ,  aux  noms  efefdics  #ne  vouloir  que  je  feufTe  inquiété  ni  culx  tra* 
manans  ôc  habitans  dudit  pais  de  Languedoc,  vaillez :  fur  quoy  m’ayant  referit ,  que  fon  chemin 
que  félon  leur  ancienne  fidelité  ôc  loyaultc  à  cette  s’adreflant  par  mes  terres  ,  il  ne  pourroit  faire 
couronne  ,  fe  contiendront  en  la  dévotion  ôc  moins  que  y  executer  cc  que  pour  le  fervice  du 
obeïflàncc  de  fadite  majeflé  ,  &  ne  s'en  dépar-  roy  luy  feroit  commandé ,  fans  autre  fpécifica- 
tiront  jamais  ,  ainfi  que  vrais  ôc  loyaux  fubjets  tioni&  depuis  ne  s'étant  abilenu  de  fes  courfcs  * 
doivent  ôc  font  tenus  à  leur  prince  naturel  ôc  ains  meme  voulu  entreprendre  fur  ma  perfonne, 
fouverain  feigneur ,  &  garderont  le  contenu  ez  ainfî  que  de  plufieurs  endroits  j'ay  eu  bons  ôc  vrais 
articles  dudit  feigneur  comte  ,  &  ledit  ferment  avcrtiflèmcns,  je  deliberay  de  laifler  ledit  Char- 
feront  faire  particulièrement  par  chacune  des  mes,pour  m’acheminer  en  cette  viüed'Ufèz.  Sur  le 
villes  ôc  lieux  dudit  pais  aux  habitans  ôc  mini-  chemin  les  villes  dudit  pais  me  firent ,  particulic- 
ftres  d’iccux  ,  &  cc  par  a £te  public  qu’ils  appor-  rement  par  leurs  députez  ,  leurs  plaintes  &  re¬ 
feront  audit  feigneur  comte  dedans  quinzaine  ,  quifîtions ,  derechef  aie  démontrant  la  ruine  ôc 
ôc  le  même  ferment  ôc  promcflc  ont  fait  tous  défolation  d’iceux ,  le  fàc  de  Broullàn  ôc  autres  de 
les  députez  defdits  Eflats ,  particulièrement  levans  mes  terres.  Ce  néantmoins ,  ni  le  public ,  ni  mon 
leurs  mains  .  en  nombre  environ  deux  cens,  particulier  dommage  ne  peurent  me  defmouvoir 
Supplians  aufli  &  requerans  ledit  feigneur  comte,  de  mon  premier  propos  ,  auquel  perfeverant , 
de  promettre  dç  fà  part  ôc  rcfpcclivemcnt ,  de  arrivé  que  je  fus  audit  Ufez ,  non  ja  par  dépu- 
maintenir  ôc  conferver  ledit  païs  ,  fà  patrie ,  en  tez  ,  mais  lefdites  villes  par  grandes  troupes,  me 
(cureté  &  tranquillité ,  fous  l'obcïflànce  du  roy ,  vinrent  faire  une  recharge  de  leurs  doléances 
chalTer  les  ennemis  qui  s’y  (cuit  introduits  ,  avec  trop  plus  vehementes  ,  que  les  précédantes  •>  me 
fes  armes  ,  châtier  ôc  punir  les  rebelles  ôç  fe-  remontrant  l’cflat  ôc  qualité  miferable  du  païs, 
ditieux,  ôc  gcneralement  faire  garder,  ôc  obfer-  defeente  des  étrangers  en  iceluy,  cruautés  exé-  • 
ver  de  point  en  point  lefdits  articles  par  eux  ar-  crables  y  commifes  ,  dévotion  Ôc  fidelité  qu'ils 
rctez,  pour  l’honneur  de  Dieu  ,  fervice  du  roy,  avoint  toujours  porté  au  rpi,  qu’ils  reconnoiiloienc 
ôc  bien  du  païs  j  lefquels  luy  ont  été  préalable-  pour  leur  prince  naturel  ôc  fouverain  feigneur, 
ment  communiquez  j  &  ii  les  a  trouvez  juflcs  ôc  ôc  vous ,  Madame  >  cnfemble  les  pratiques  qui  s’y 
raifonnables.  Cc  que  aufli  M.  le  comte  a  promis  brafloicnt,  au  très-grand  préjudice  de  vos  majcflez, 
ôc  juré  faire,  ôc  en  perpétuel  témoignage  &  me  fommanr d’y  pourvoir ,&  pour  ce  faire  mot 
aflèurencc  de  tout  cc  que  deflus,  ledit  feigneur  frant  leurs  vies  ôc  biens,  ôc  aufli  où  j’en  ferois 
comte  &  les  deleguez  des  états  fc  font  foubfignez.  refus ,  proteflant  contre  moy  des  inconvcniants 

qui  en  pourroient  furvenir  ,  ainfî  que  par  aétes 
■  :  "  -  publics  fe  verra  mamfeflement.  Je  Eutois  toutefois 

L  X  X  I  X.  du  lent  ôc  du  fourd  \  cependant  M.  de  Joyeufe 

mettoit  à  fàc  Florenfac  ôç  Vias ,  deux  terres  qui 
Lettres  du  Comte  de  Crujjol  à  la  Reine  Tïiere .  font  à  moy  ,  &  depuis  m'ayant  baille  faufeonduit 

MÎ^our  tranlporter  mes  bleds  que  j'avois  dans  Tou- 

oufe ,  me  confiant  fur  la  feureté  d’icelluy ,  ôc 
en  ma  maifonde  Charmes,  avec  intention  ayant  envoyé  gens  pour  le  faire  charrier,  fon 
o.  Regiiire  de'  Je  ne  me  mefler  d’autre,  fors  que  de  mes  par-  maître  d’hôtel  nommé  Serre ,  partant  dePczcnas,' 
ictcxa  üugicaics,  n<;.g0CCS  ,  ôc  de  vivre  en  paix  ôc  con-  où  ledit  fleur  étoit,  vint  donner  deflus,  &  amena 

corde  avec  mes  voifins ,  attendant  que  Dieu  eut  charretes  ôc  bleds  audit  Pezenas ,  fans  que  depuis 
mis  quelque  fin  aux  troubles  que  de  tous  collez  je  aye  peu  avoir  raifon.  Finablcment  ledit  ficur 
du  royaume  je  voiois  miferabiement  allumez  j  de  Joyeufe  étant  venu  aflieger  Agde ,  duquel  il 
je  metois  tellement  déporte  de  tout  maniement  a  étc  repouflc;  cfchelléc,  roaditc  maifon  deTou- 
d’aftàires ,  que  ceux  du  Languedoc  ôc  Vivarois  loufe  fut  par  fes  gens  pillée ,  fries  grains  ,  meu- 
m’avant  fait  infinies  plaintes  des  cruautez  ôc  ex-  blés  ,  papiers ,  qui  y  étoint  demeurez ,  pris  &  fac¬ 
torisons  qu’ils  avoient  fouflert ,  fous  le  nom  du  cagez,  ôc  peu  s’en  fallut  qu'ilsn’y  miitentlc  feu. 
roy  &levoflre,  encore  que  je  connei^Jc  leurs  Toutes  ces  pertes  &  injures ,  Madame,  qui jullc- 
doleances  accompaignécs  de  plufieurs  raifops ,  &  ment  euflent  peu  m'efmouvoir ,  fi  j’euile  eu  en 
me  ville  par  leurs  findicats  inflammcnt  requis  de  confideration  mon  paniculier  ,nc  fèurent  toutes- 
prendre  leur  deflèncc  -,  néantmoins  m’efeufant  fur  fois  fuffifàntes  pour  me  faire  prendre  les  armes  , 
cette  mienne  réfolution,  je  ne  m’en  ctois  voulu  encore  que  je  m'apcrceuflc  bien  de  quelle  fouicc 
çmpefeher.  Mais,  Madame , Saiat-Vidai §c  quel-  cc  mal  me  provenoit ,  qui  écoicnt  perfonnes  de 
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trop  plus  haute  étoffe  ,<jue  ledit  ficur  de  Joyeufe , 
lequel  fans  leur  aveu  3c  mandement,  je  m'affcurc, 
<pi’il  ne  fe  feroit  jamais  ingère  de  l’entreprendre. 
Mais  connoiflànt  ce  mal  m'etre  totalement  pro¬ 
curé  contre  la  volonté  du  roy  3c  la  voftre ,  Ma¬ 
dame  ,  n  ayant  jamais  que  très  -  franchement 
expofe  ma  vie  3c  biens  pour  le  fervicc  de  vos 
majeftez ,  &  obéi  à  vos  commandemcns ,  je  com- 
mençay  deflors  auffi  à  eflimer ,  que  ces  cruautcz 
3c  maifacres  commis  en  cette  province >  3c  qui 
journellement  par  euxfe  commettoient ,  tels  3c  fi 
étranges  ,  que  ni  à  cueur  fi  barbare ,  qui  n’en  eut 
compaffion  >  ne  dependoit  aucunement  du  motif 
&  authorité  de  vos  majeftez ,  ou  s’ils  en  avoient 
quelque  mandement  ,  ils  en  abufoient ,  l’ayant 
obtenu  par  faullès  délations,  contre  ceulx  def- 
uels  le  roy  3c  vous  ne  pourriez  avoir  de  plus  « 
déliés  fujets ,  ce  que  par  eulx  m’ayant  été  de¬ 
rechef  publiquement  protefté ,  en  la  préfence  de 
mefiieurs  le  cardinal  de  Chatillon ,  prince  de  Sa- 
lemc ,  3c  évêque  de  cette  ville >  eruemblc  autre 
and  nombre  de  gentilhommes  3c  notables  per- 
nnages ,  leurs  requifitions  &  proteftations  réi¬ 
térées  ,  ainfi  que  par  le  double  -que  je  vous  ay 
envoyé  votre  majefté  pourra  vcoir  ;  je  n’ay  peu 
plus  long  temps  efeonduire  les  larmes  3c  requê¬ 
tes  de  ce  pauvre  défolé  peuple  ,  vcoir  brufler  & 
facager  vos  villes,  piller  8c  s’armer  vos  fujets, 
commettre  infinis  meurtres ,  forccmens  de  fem¬ 
mes  3c  autres  indignitez  ,  tout  ordre  divin  & 
humain  perverti  ,  fans  difcrction  d'aage  ni  de 
fcxc.  J’ay  donc ,  Madame ,  pris  le  x  i .  de  ce  mois 
les  armes  en  main ,  non  pour  en  abufer  à  aucune 
vcngence  particulière >  palfion  ou  refièntiment  de 
mes  pertes  pallées  :  mais  pour  le  fervice  du  roy 
&  votre ,  confervation  de  ce  pais  fous  votre  obeïf- 
fance  ,  retablilfcment  de  la  juftice ,  tranquillité  3c 
repos  de  vos  fujets ,  ainfi  que  par  la  teneur  des 
•  articles  3c  conditions  fous  lelquellcs  j’ay  embraflé 
fcur  deffenfe,  dont  je  vous  envoyé  un  extrait, 
votre  majefté  pourra  être  informée,  auffi  que  la 
refufant,  je  voyois  ce  peuple  comme  dcfefperé, 
s’aller  jetter  entre  les  bras  de  qui  il  n’eut  par 
avanture  été  facile  de  le  tirer  ,  toutes  3c  quantes- 
fois  l’on  eut  voulu, dont,  avec  ma  grande  igno¬ 
minie  3c  tache  de  négligence,  j’en  eullè  été  comp¬ 
table  a  vos  majeftez ,  pour  n’y  avoir ,  lors  que  j’en 
avois  bien  le  moyen ,  obvié.  Et  au  (iirplus ,  Ma¬ 
dame,  citant  l’hainc  qui  m’eft  portée  par  mes  enne¬ 
mis,  par  allez  clairs  indices ,  tant  évidente  3c  mani- 
fefte  ,  d’irriter  par  mon  refus  la  mallegrace  de  ma 
patrie  &  voilîns ,  m’ellant  tout  paflàge  clos  d’eva- 
der  ,  l’on  peut  allez  conjecturer ,  en  quel  hazard 
j’eullc  expofé  ma  vie ,  laquelle  je  ne  m'effayeray 
jamais  de  confcrvcr ,  que  pour  faire  au  roy  3c  à 
Votre  majefté ,  très-fidclle  ,  humble  &  perpétuel 
fervice  ;  vous  fuppliant  à  cette  caufc  ,  tout  hum¬ 
blement  ,  de  ne  trouver  mauvais ,  fi  pour  le  bien 
de  votre  fervice  3c  feurecé  de  ma  vie ,  j’ay  avec  les 
plus  juftes  raifons,  confiderations  &  inftances  qu’il 
eft  poffible ,  accepté  la  garde  8c  deffenfe  d’une 
de  vos  provinces,  laquelle  s'en  allant  mifera- 
blement  dilfipéc  3c  ruinée,  je  me  forccray  de 
garentir  &  deffendre  contre  toute  invafion  d’é¬ 
trangers  &  illégitime  oppreffion;  non  à  autres  fins, 
Mac  lame  ,  que  pour  la  remettre  à  toutes  heures 
que  vous  femblera,  entre  les  mains  du  roy  3c  les 
voftres ,  comme  ceulx  feulement  que  je  prétends 
reconnoître  pour  mes  fouverains  ,  3c  vous  y  Élire 
tendre  entièrement  toute  révérence  ,  devoir  3c 
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obtïflancc,  que  vrais  fubjets  doivent  à  leur  prince 
3c  fouveram  feigneur ,  ainfi  que  ce  même  devoir 
je  rendray  très-humble  3c  très-fidelle ,  jufques  au 
dernier  article  de  ma  vie ,  au  commandement  de 
vos  majeftez  ,  6cc.  D’Ulcz  le  xi  y.  Novembre 
MDLxn.  Cruflbl. 

'  Madame,  vous  ayant  par  Çoucault  efeript  AnnTÎTTT 
bien  au  long  l’eftat  des  affaires  de  deçà  comme  Mfl.fccwflin' 
elles  s’étoient  paflécs ,  jufques  à  fon  portement , 
depuis  j’ai  rcceu  par  Sapoc  la  lettre  qu’il  vous  a  0li*:aal<l* 
>leu  m’eferire  du  premier  de  ce  mois  ,  laquelle 
lue  ayant  trouvé  fi  obfcure,  que  je  n’ay  peu  par 
icelle  comprendre  aulcunc  thofe  de  votre  inten¬ 
tion  ,  j’ay  été  contraint  vous  la  renvoyer ,  afin  de 
pouvoir  obtenir  de  votre  majefté  quelque  plus 
claire  déclaration  de  fa  volonté.  Bien  vous  diray-je. 

Madame ,  que  outre  que  par  votre  lettre  il  n’cft 
aucunement  fpecifié  de  quels  points  vous  entendez 
que  je  traite  avec  M.  de  Joyeufe ,  il  m’eft  impôt 
fible  de  négocier  avec  lui  aulcune  chofe  ^>our  la 
pacification  de  ces  troubles  ,  tant  pour  l’haine 
grande  qu’il  s’eft  acquis  cz  pais  de  deçà ,  comme 
auffi  la  doubte  que  j’aurois ,  que  les  luy  ayant  re¬ 
mis  en  main ,  il  ne  les  pcult  garder ,  comme  il  n  a- 
faict:  cy-devant.  Quant  ez  affaires  de  la  religion, 
je  vous  fupplie  très-humblement ,  Madame ,  m’ex- 
eufer,  fi  je  ne  me  fuis  réfolu  de  ne  m’en  mefier , 
ny  en  bien  ny  eft  mal ,  tant  pour  ra’en  eftrc  fi  mal 
trouvé  que  j’ay  faict  puis  un  an ,  &  que  je  ne 
pourrois  y  faire  aultre  chofe,  que  aigrir  davantage 
mes  ennemis ,  ou  offenccr  tels ,  qui  n  auroient  ce 
que  j’y  ferois  paravanture  agréable;  comme  aufii 
qu’il  eft  nécefïaire ,  pour  plus  dextrement  acco- 
moder  ces  peuples ,  d’envoyer  quelque  perfonnage 
de  marque  ,  favorilc  &  conftitué  en  plus  grande 
dignité  prez  de  votre  Majefté,  que  je  ne  fuis,&  que 
avec  plus  d’authorité  il  les  puifie  ranger  &  manier 
à  votre  volonté.  Et  quant  au  notable  fervice  que 
par  toutes  vos  lettres  vous  dittes  attendre  de  moy, 
pour  témoignage  de  la  dévotion  &  fidélité  que  je 
porte  à  votre  fervice ,  j’eftime ,  madame ,  d’y  avoir 
amplement  fatisfait ,  vous  ayant  confervé  faines 
&  fauves  ces  provinces  des  mains  des  eftrangicrs , 
dont  elles  étoint  enviées,  &  délivré  de  l’opprefiion 
de  ceulx,  qui  n’en  pourchalloient  moins  la  ruine  & 
deftrudtion ,  comme  ils  l’ont  allez  démontré  par 
leurs  effets  ;  pendant  que  vos  Majeftez  captives  % 
le  roy  3c  vous ,  ne  pouviez  réprimer  le  cours  de 
leur  violence ,  ce  qui  feut  l’occafion  feule  qui 
m’tlmeut  à  prendre  les  armes ,  laquelle  m’eftanc 
oftee  par  votre  délivrance ,  je  vous  fupplie ,  Ma¬ 
dame,  que  remettant  lefdits  païs  ez  mains  de  quel¬ 
que  perlonmge  notable,  que  vous  envoyerez  pour 
le  rccepvoir,  comme  par  ledit  Coucauit  je  vous 
en  ay  fupplié  ,  permettre ,  que  je  ne  m’empcfchc 
plus  d’aulcuncs  affaires  que  de  la  charge  que  j’ay 
jufques  icy  adminiftrée,  je  n’aye  rendu  raifon  à 
votre  majefté.  Cependant,  combien  qui]  me  foit 
difficile ,  continuant  vos  ennemys  depuis  la  paix 
faiefte  leurs  bruflemens,  pilleries,non  moins  qu  au¬ 
paravant;  tellement  que  pour  faire  tête  à  Saint- 
Vidal  ,  Achier  &  quelques  autres ,  qui  font  venus 
brufler  &  fàccager  quelques  villages  en  Gcvaul- 
dan  ,  j’ay  été  contraint  d’y  envoyer  mon  frere  de 
BeaudinÉ,  je  meftudieray  pourtant  de  contenir  les 
chofes  en  la  plus  grande  douceur  3c  manfuetude, 
pour  les  dreffer  à  la  pacification ,  qu’il  me  fera 
poffible ,  n’y  ayant  chofe  que  plus  je  defire ,  que 
de  veoir  en  ce  royaulme  une  bonne  3c  ferme  paix 
rctablio ,  les  armes  miles  bas ,  vos  majçftç*  fçrvics 
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A:  honorées  en  iceluy,  comme  Je  debvoir  veuJr.  tans  de  Montauban,  que  Finttntioiï  du  roy  & 
J’expoferai  toujours  très-franchement  vie  &  biens  voftre  cftoir,  que  le  fîege  qui  eft  devant  leur  ville 
pour  ce  faire  ,  &  obeïr  à  vos  commandemens.  en  fut  levé, à  la  charge  qu’ils  Jaremiffent  à Pobeïf 
Madame,  je fupplie  Dieu,  &c.  De  Valence  lexi.  lance  de  là  majefté  :  mais  fur  le  point  que  nous 
.Avril  if  63.  Votre  très-humble,  très-obeïflànr,  devions  commencera  vivre  en  quelque  pacifica- 
très-fidellc  fubjed  &ferviteur,  Crullol.  tion ,  les  adverfâires  font  partis  de  Caftr es  8c  de 

Puylaurcns  en  nombre  d’environ  quinze  cens 
hommes  bien  armez,  8c  s'eftant  mis  en  campagne, 
L  X  X  X.  s’emparèrent  le  propre  jour  de  Pafques  de  fa  ville 

de  Buzet , qui  n’eft  qu a  quatre  lieues deToloze. 
Lettre  du  Parlement  de  Touloufe  du  Roy.  Us  mirent  en  confideration  que  chafcun  de  nous 

eftoit  occupe  ce  jour-là  au  fervice  de  Dieu,  comme 
A  n  N.  i  f  6  3  -  C 1 R  E  >  dcPuis  la  nouvelle  de  la  paix,  les  feditieux  il  eft  accoutumé,  &  qu’il  leur  eftoit  facile  d’cxecu- 

m(I  déco  ûin  ^ ^  rc'bcWcs  cc  P^s  perfeverans  dans  leur  ter  leur entreprile  ,  comme  ils  ont  fait;  n’ayanc 

v£i  9.  i^ctcrM  mauvaife  volonté  &  obftination,  n’ ont  obmys  faire  toutefois  encore  peu  prendre  le  chafteauni  Pef- 

oiiginaio.  &  commettre  toute  efpece  de  vollerie,  blafpheme,  glilè,  combien  qu’ils  ayent  fommé  ceulx  qui  font 

fecrilege,  faccagement Vautres cruautez,mcfmes  dedans  de  les  rendre,  fur  peine  qu’ils  mettront 

ceulx  de  Pamyez ,  lefouels  depuis  quelques  jours  la  ville  à  feu  &  a  long  ,  8c  ont  fait  ce  bel  acte 

le  font  emparez  8c  rendus  maiftres  de  ladite  Mille,  aprez  avoir  fait!  publier  la  paix  dedans  les  villes 

où  ils  ont  introduit  grand  nombre  de  volleurs  8c  qu’ils  tiennent.  Et  pour  cc  ,  Madame  ,  que  ladite 

meurtriers ,  crée  gouverneur,  8c  au  nom  d’icelluy  ville  de  Buzet  cil  de  fort  grande  importance ,  à 

faire  faire  criées  8c  proclamations  :  ont  auflî  inva-  caufe  que  c’eft  le  feul  pallàge  des  pais  d’Albigeois 

Jiies  les  efglifes  8c  monafteres  ,  iceulx  pillez  8c  8c  Rpuergue ,  pour  venir  en  cette  ville  ;  Car  là 
voilez,  murdris  tous  les  preftres  8c  religieux,  eft  le  pont  pour  palier  la  rivière  de  Tarn,  je  dc- 
remplis  tous  les  puiz  8c  cloaques  des  corps  defdits  pefohay  incontinent  devers  etilx  homme  exprez  , 
religieux  ;  chofe  bien  difficile  à  croyre.  Touttes  pour  les  fommer  de  vuider  la  ville ,  affin  de  ne 
fois  eft  elle  très-bien  veriffiée  ;  non  feulement  par  rompre  la  paix  ,  commandée  par  le  roy  ;  mais  ils 
les  informations  qu’en  ont  efté  faites ,  mais  par  la  ont  retenu  mon  homme  fans  l’avoir  cncores  ren- 
clameur  ,  pleurs ,  8c  doléances  de  vos  bons  8c  voyé  devers  moy  ,  8c  aprez  avoir  lai  lié  bonnes 
fidcllcs  fubjccts  dudit  pais.  Et  ceulx  de  Cadres  &  garnifons  audit  Buzet ,  le  demeurant  s’en  eft  aile 
Puylaurens  le  dernier  de  Mars,  ont  prinfc  la  ville  a  Montauban ,  pour  forcer  les  forts  qui  font  de- 
d’Auriac ,  diftant  de  cette  ville  cinq  lieues ,  où  vant ,  ce  qu’ils  n’ont  peu  faire  encores ,  ayant 
ayant  pilhees  les  efglifes  8c  maifons  des  catholiques,  trouvé  des  hommes  dedans  qui  leur  ont  relifté, 
faids  &  commis  plufieurs  meurdres  8c  autres  II  a  efté  furprins  de  leurs  lettres  ,  par  lefqucllcs 
maulx ,  en  ont  appourté  le  pilhage  audit  Puylau-  fe  voit  clairement  qu’ils  ont  quelques  grands  def- 
rens  ;  8c  encores  le  jour  8c  fefte  de  Pafques  ont  feins  :  mais  on  ne  peut  entendre  quels  ,  pour  cc 
îceulx  feditieux  prinfe  8c  faille  la  ville  de  Buzet ,  quelles  font  eferiptes  obfeurement ,  fuivant  les  in¬ 
citant  à  trois  lieues  de  cette  dite  ville  :  à  caufe  de-  telligences  fccretes  qu’ils  ont  enfcmble.  Tant  y  a 
quoy,  &  que  tous  lefdits  ades  8c  faids  ont  efté  Madame  ,  que  tout  ce  peuple  de  Toloze  perd  la 
commis  depuis  ladite  paix,  au  moyen  dequoi  nous  patience,  pour  avoir  perdu  ledit  Buzet,  par  où 
fommes  contraints  entretenu- &conferver  les  forts  il  avoit  encores  quelque  commerce  avec  les  voi- 
de  Montauban  ,  avec  defpenfe  infupportable  ;  car  fins  ,  8c  moyen  de  recouvrer  des  bleds ,  dont  nous 
cncores  ce  jourd’hui-cy  nous  y  fault  envoyer  pour  avdns  fî grand  befoin ,  qu’auparavant  nous  é  tions 
douze  mille  livres  ou  plus,  laquelle  partie  à  grand  en  grand  danger  d’une  lèdition  populaire ,  pour 
diPncuité  avons  peu  recouvrer,  cftans  deltiruez  railon  de  la  {amine;  8c  maintenant  que  les  ad- 
prefque  de  toute  ayde,  8c  moyen  de  lecours  par  verfaires  ont  occupé  ce  paffaige ,  tous  fe  mettent 
deçà ,  comme  par  nos  précédantes  8c  bien  fouvent  en  armes  pour  les  en  challcr ,  8c  exterminer  du 
avons  donné  avertiilcment  à  votre  dite  majefté,  tout ,  fans  que  je  y  paille  remédier  ;  de  tant  que 
8c  dequoi  n'avons  encores  peu  recouvrer  refoonfe  le  peuple  cric  tout  hault  contre  moy,  que  foubs 
aulcune.  Il  nous  a  femblé.  Sire,  pour  le  debvoir  ombre  de  cette  paix,  je  leur  veux  Jaiilèr  couper 
de  nos  charges,  advertir  de  tout  ce-deftus  votre  la  gorge  aux  champs,  8c  permettre  aux  ennemis 
majefté,  pour  d’icelle  ,  entendu  fbn  bon  plaifîr,  y  de  venir  prendre  cette  ville ,  qu’ils  tiennent  Jesja 
pouvoir  pourveoir  de  notre  part ,  ainfî  que  par  comme  affiegée ,  ayant  prins  fes  principaulx  paf- 
icelle  nous  fera  commandé.  Sire,  nous  prions  fàiges  d’alentour ,  dont,  Madame  ,  je  vous  ay  bien 
notre  Créateur,  &c.  Efcrit  à  Touloufe  en  votre  voulu  advenir  parce  porteur  exprez  ,  affin  que 
parlement  foubs  le  fîgnez  d’icelle  ,  le  x  i  r.  Avril  vous  fâchez  comme  les  chofes  fe  paflènt ,  8c  que 
md  l  x  1 1 1.  aprèz  Pafques,  8cc.  Vos  trcs-humbles  je  mettray  peine  de  pourveoir  du  mieulx  que  je 
fubjeâs  8c  ferviteurs ,  les  gens  tenans  voftre  dite  pourray ,  félon  le  temps  8c  les  perfonnes  à  qui  j’ay 
court  de  parlement  à  Touloufe.  Laillàc.  a  faire;  fur  ce.  Madame,  je  préfante  mes  très- 

-  .  humbles  8c  très-affèéfionnécs  recommandations 

L  X  X  X  I  a  bonne  grâce  de  voftre  majefté ,  à  laquelle  je 

prie  Dieu  donner  en  parfaite  fanté ,  très-hcurculc 
Lettres  du  Cardinal  d: Armagnac  à  la  &  ««-longue  vie,  &c.  De  Tolofe  re  xiii. 

Reine -mere  **  d’ Avril  m  d  lxiii.  Madame ,  M.  de  Montfalés 

s’eft  trouvé  icy  au  temps  que  ces  affaires  font  fur- 
l^nn.  i  \  Æ  ^  D  A  M  j’attendois  en  grande  dévotion  les  venues  ;  8c  combien  qu’il  eult  volonté  de  s’en  re- 
XV X  lettres  patantes  du  roy,  8c  voftre  commande-  tourner  incontinent  devers  le  roy,  8c  devers  voftre 
ment  pour  faire  publier  la  paix  eir  cc  pais ,  fuivant  Majefté ,  fî  eft-ce  que  je  l’ay  prié  d’attendre  pour 
ce  qu’il  vous  avoit  pieu  m’en  eferire  par  vos  der-  quelques  jours ,  en  attendant  l’illue  de  ces  entre-. 


l  x  x  x  r. 


Ann.  i f<>3# 

lHd. 


MAdame,  j  attendois  en  grande  dévotion  les 
lettres  patantes  du  roy,  8c  voftre  commande- 


XV X  lettres  patantes  du  roy,  8c  voftre  commande-  tourner  incontinent  devers  le  roy,  8c  dev 
ment  pour  faire  publier  la  paix  en  cc  pais ,  fuivant  Majefté ,  fî  eft-ce  que  je  l’ay  prié  d’attei 
ce  qu’il  vous  avoit  pieu  m’en  eferire  par  vos  der-  quelques  jours ,  en  attendant  l’illue  de 
jiicres  ;  8c  cependant  j’avois  fait  entendre  aux  habi-  prifes.  Votre ,  &c.  G.  card.  d’Armagnac. 

Tome  K 
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H7  PREUVES  DEl’fllSTOl  R.E 

M  A  D  A  M  B ,  M.  de  Caylus  arriva  en  cette  ville  _  1  •  _ 

devant  hier  avec  vos  lettres  du  premier  de  ce  mois, 

&  hier  j’aflemblay  les  capitouls  &  principaulx  bour¬ 
geois  de  cette  ville,  auxquels  led.  fieur  de  Caylus  <S c 
înoy  remonftraünes  l’intention  du  roy  &  la  voftre , 
couchant  la  publication  de  la  paix  ,  &les  trouvaf- 
mes  de  fort  bonne  volonté  &  prompts  à  faire  le 
commandement  de  vos  majeftez,  Auifi ,  Madame , 
ayant  rcccu  vos  précédantes ,  j’avois  mis  peine  à 
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Lettre  du  Roy  au  Connétable  de  Mont¬ 
morency  gouverneur  de  Languedoc. 


M 


On  Cousin.  Coucault  que  j’avois  demie-  Ann>  1  Ttfî* 

MfT.deCoaflm, 
?•  regiftre  de  la- 


rement  envoyé  de  Chanonceaulx  devers 
les  difpofer  par  tous  les  meilleurs  moyens  que  M.  de  Cruflol ,  pour  l’argent  du  fcl,  eft  retourné ,  tto  otigimin,  ‘ 
j’avois  peu  penfer ,  afiin  qu’ils  n’y  filfent  aulcune  &  m’a  rapporte  aflèurancc,  non  fenlcment  de  la 
difficulté ,  comme  ils  n’ont  fait  véritablement ,  8c  Comme  qu’ils  m’avoient  dernièrement  mandé  , 
moins  encore  meilleurs  de  cette  court  de  parle-  mais  encore  de  deu\  cens  mille  livres  qui  fe  re¬ 
ment  ,  laquelle  ce  matin  en  audience  a  fait  lire ,  ccvront  au  moys  de  May  ,  pourveu  que  les  ar- 

Ïmblier  &  enregiftrer  la  patente  de  fa  majefté  fur  mes  foient  pofées  d’une  part  &  d’autre  ;  &  pour  ce 
e  fait  de  ladite  paix  ,  fans  reitriclions  ou  modi-  que  cela  ne  fe  pcult  faire  ni  en  Languedoc  ni  ert 
fications  quelconques ,  &  demain  elperons  faire  Daulphiné ,  s’il  n’y  va  quelque  perfonnage  de  plus 
retirer  les  forces  qui  font  aux  forts  devant  Mon-  grande  qualité  qui  y  font,  ils  me  prient  d’y  en- 
tauban ,  pour  la  grande  affection  que  chafcunde  vo>*r  quelque  prince  ou  maréchal  de  France, 
nous  a  de  continuer  en  l’obeïflance  que  nous  de-  lequel  recevra  les  villes ,  leur  o.lera  les  armes ,  & 
vons  au  roy ,  fans  jamais  y  faire  faulce.  il  eft  vray ,  remettra  toutes  choies  en  leur  premier  eftat  ;  fe 
Madame, qûe  la  fortie  que  ceulx  de Callres  firent  fondant ,  que  l’aigreur  a  efté  li  grande  entre  les 
la  veille  de  Pafques ,  s’eftant  mis  en  campagne  ungs  &  les  autres ,  qu’ils  ne  fe  pourroient  bonne- 
pour  s’emparer  de  la  ville  &  chafteau  de  Buzet ,  ment  allèurer  des  lieutenans  quiy  ont  elle  devant 
comme  ils  firent,  altéra  tant  les  habitons  de  Tolozc  cette  guerre;  lcfquels  e  fiant  toutes  choies  paci- 
&  de  tout  le  pais ,  que  fi  je  ne  les  cullc  retenus ,  fiées ,  8c  la  paix  y  cftablie ,  pourroient  retourner 
tous  euflent  pris  les  armes  pour  les  mettre  en  en  leurs  charges ,  reprendre  l’adminiftration ,  8c 
pièces ,  comme  infracteurs  de  la  paix ,  que  eulx-  commander  comme  auparavant.  Le  proufit  grand 
meme  avoient  fait  publier  ez  villes  qu’ils  tiennent;  que  je  veoy  prêtent ,  comme  dung  million  de  li- 
lefquellcs  eft  bien  befoin ,  Madame,  quevoftre  vrcs,quime  viendront  bien  à  propos  en  ceftc 
majefté  fade  remettre  bientoft  foubs  l’obeïilàncc  failon ,  8c  la  ruyne  que  ung  plus  long  retardement, 
du  roy,  «S c  leur  interdife  telles  infolences  8c  pii-  de  remettre  les  villes  en  leur  premier  eftat ,  &  fere 
laiges  d’elglifes ,  dont  ils  ont  ufé  encorcs  depuis  ccllèr  les  armes,  pcult  apporter  à  mes  affaires,  me 
trois  jours  :  autrement  s’ils  perfeverent ,  vos  bons  faicft  défircr  de  veoir  une  fin;  8c  pour  ceft  effc&, 
fubjeéls  feront  contraints  de  perdre  toute  pa-  je  vous  envoyé  ledit  Coucault,  qui  pour  avoir  le 
tience  ;  de  quoy  ,  Madame  ,  je  vous  ay  bien  voulu  tout  veu,  vous  en  pourra  rendre  bon  compte,  & 
advenir  par  ce  porteur  exprez ,  aifin  que  votre  par  luy  aufli  la  lettre  qu’en  eferir  le  cardinal  de 
majefté  toit  aflèurcc  que  la  ville  de  Toloze  eft  Chaitillon  &  la  royne  madame  ma  mere ,  affin  que 
&  fera  toujours  obcïllante  au  roy ,  8c  à  vous ,  vous  puiflicz  veoir  8c  entendre  les  raifons  qui  les 
s’affairant  aufli  que  le  bon  plaifir  de  vos  majeftez  meuvent.  Ouant  à  moi,  je  defirerois  infiniment, 
eft  de  la  conferver  en  la  foy  8c  union  de  l’Ef-  qu’il  y  allait  bientoft  quelque  marelchal  de  France , 
glife  Catholique  ,  fins  fouffiir  jamais  qu’autre  (  8c  il*  celui  de  la  Vieilleville,  que  j’y  avois  deflinc  •cequieften* 
nouvelle  doétrinc  y  toit  introdui&e  ,  comme  ,  n’eftoit  dans  Metz  cmpelché,  comme  il  eft,  il  y 
Madame,  je  vous  en  fais  trcs-humblc  requefte,  feuft  allé)  qui  peiift  exécuter  cela ,  comme  il  me  “ 

{)uifqu*il  a  pieu  à  Dieu  8c  à  vous ,  que  je  lois  pré-  femble  que  lancccflité  de  mes  affaires  le  requiert; 
at.  Aufli  qu’il  vous  plaife  pour  le  fervice  de  vos  ou  aprez  le  tout  bien  confidcré,  je  ne  veoy  per- 
majeftez  ,  le  repos  de  ce  pais ,  de  furccoir  à  l’afli-  tonné  qui  mieulx  le  peut  fere  ,  ny  qui  plus  y  fut 
gnation  des  villes  de  ccttc  fcnéchaullcc  que  vous  recherché  que  M.  le  marelchal  de  Montmorency 
devez  bailler  aux  miniftres  ,  julques  à  ce  que  les  voftre  filz,  lequel  en  ce  voftre  gouvernement,  8c 
députez  du  pais ,  qui  partiront  dans  deux  jours  ,  en  ces  provinces  ,  trouveroit  plus  d’obeïllancc 

pour  voftre  refpect,  qu’autre  quelconque ,  que  l’on 
y  lçauroit  envoyer ,  8cc.  Cela  me  fait  vous  en  ef- 
crirc  de  cefte  façon,  8c  prier  par  ledit  porteur  de 
m’en  mander  voftre  advis ,  8cc.  D’AngerviiJc  ce 
xxvi  u.  jour  d’Avril  mdlxiii. 


foient  arrivez  devers  votre  majefté  ,  à  laquelle  je 
me  recommande  très-humblement ,  &  prie  Dieu , 
Madame ,  vous  donner  ,  &c.  de  Toulouk  ce  x v  i . 
Avril  M  DLXIII, 

Madame ,  j’avois  depefché  le  protonotaire  de 
Bayordan ,  abbé  du  Mas  ,  pour  aller  devers  votre 
majefté  :  mais  il  fut  conleillé  de  s’en  retourner 
icy  de  Bourdcaux  en  hors,  pour  les  affaires  qui 
fe  (ont  prclentez  depuis  ,lefquclles  ont  bien  reufli. 
Ainfi  je  vous  fupplie  trcs-humblement  vouloir 
tntendre  plus  au  long  de  luy ,  que  je  vous  en¬ 
voyé  exprellèmcnt  pour  ceft  effèét ,  en  toute  dili- 
gencc.Votrç  très-humble  8c  très-obeïllant  ferviteur 
8c  fubjcd.  G.  card.  d’ Armagnac. 


LXXX1  I  I. 

Lettre  du  vicomte  de  }oy eu fe  au  Roy. 

SI  r  e,  voftre  majefté  advertie  par  la  demiere  Annj  ,, 
dépefehe  que*  je  vous  fis  le  i  f  .du  paffe ,  am¬ 
plement  de  l’eftat  auquel  eftoient  les  affaires  de 
Languedoc  ;  depuis  eftant  arrivé  par  deçà  M.  de 
Caylus ,  par  vol  tre  commandement ,  j’ay  mis  toute 
la  peync  qu’il  m’a  cfté  polfible  de  faire  vivre  vos 
pauvres  fubjets  en  quelque  repos  &  pacification, 
cz  lieux  où  j’ay  eu  puiflancc  de  commander  ;  de 
iôrte  qu’en  toutes  les  villes  de  ce  quartier,  ledit 
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de  la  paix  y  a  efte  receu  &c  publié  ,  Ôc  efpere  qu’il 
s*y  entretiendra  :  mais  quant  aux  villes  ôc  pays, 
où  ceulx  de  la  nouvelle  religion  ont  depuis  qua¬ 
torze  ou  quinze  mois  eu  plus  de  pouvoir  que  moy, 
&  commandé  ablolumcnt ,  ledit  fieur  de  Caylus 
y  eft  allé  luy-mcfine  pour  leur  faire  entendre  le 
vouloir  de  voilre  dite  majellé  ;  ôc  avant  qu’il  ayt 
peu  avoir  aucune  rclponlè ,  M.  de  Crufiol  a  voulu 
taire  une  allèmblée  en  la  ville  de  Montpellier  de 
ceulx  de  ladite  nouvelle  religion ,  qu’ils  ont  nom¬ 
mée  allèmblée  des  trois  eftats  de  Languedoc,  com¬ 
me  fi  elle  euft  efté  convoquée  par  voltre  comman¬ 
dement  ;  ôç  aprez  avoir  longuement  tenu  leur  con- 
feil,  par  perfonnes  pluftot  apoftées  ou  de  néant, que 
de  qualité,  ne  m’a  rapporté  ledit  ficurdc  Caylus 
aultre  relponfo ,  fors  que  ledit  fieur  de  Crufiol  ôc 
ceulx  de  ladite  religion  n’entendent  aucunement 
de  remettre  les  villes  qu’ils  occupent  entre  mes 
mains  ;  de  quoy  ledit  fieur  de  Caylus  m’a  apeuré 
vous  avoir  ja  averti.  Parquoy  plaira  à  voilre  ma- 
jefté ,  Sire ,  juger  par  ladite  relponfo ,  tant  dudit 
lîcur  de  Crufiol,  que  celle  que  ladite  afiembléc  a 
baillée  par  efoript ,  fi  je  fuis  tel  qu’ils  me  dépei¬ 
gnent  y  n’ayant  jamais  rien  tant  défiré  que  le  bien  ôc 
augmentation  de  voilre  ellat,  ôc  repos  de  vos 
pauvres  fubjets  :  ôc  fi  pour  le  zelc  Ôc  fidelité  que 
j’ay  eus  à  voilre  fervice ,  comme  je  dois ,  je  luis 
ainfi  callompnié,  j’elliinc  grand  heur  à  moy  du  té¬ 
moignage  que  par  leur  malice  ils  vous  rendent , 
du  debvoir  que  j’ay  fait ,  en  ce  quil  a  pieu  à  voilre 
majellé  me  commander ,  ôc  n’en  veulx  pas  d’autre 
jullification  ;  remettant  toutefois  cela  ôc  tout  ce 
qui  dépend  de  moy  à  voilre  bon  plaifir.  A  celle 
caufe ,  il  vous  plaira.  Sire ,  me  faire  entendre  par 
ce  gentilhomme ,  prefent  porteur  ,  lequel  je  vous 
ay  dépelché  exprellcinent ,  voilre  commandement, 
auquel  je  mettray  peine  toute  ma  vie  de  fotisfaire 
de  mon  collé,  comme  je  defire  que  les  autres  fafo 
fent.  Sire,  j’ay  receu  par  voilre  derniere  depelchc , 
que  Coucault  m’a  apportée  ,  commandement  de 
V.  M.  de  medélarmer  entièrement,  ôc  licencier  tou¬ 
tes  les  compagnies  ôc  gens  de  guerre  qui  font  par- 
deçà  :  mais  ayant  vu  le  refus  dudit  lire  de  Crufiol , 
ôc  qu’il  le  renforçoit  de  jour  à  aultre ,  j’en  ay  en- 
cores  retenu  quelques-uns ,  pour  ne  mettre  vo fi 
dits  fubjets  en  defclpoir,  ni  en  danger  d’ellre  pil¬ 
lez  davantage  -,  que  ce  eull  ellé  un  grand  mécon¬ 
tentement  à  tous  les  capitaines  ôc  loldats  de  les 
licentier  tous  à  un  coup,  (ans  elpoir  d’aulcune  ré- 
compenle ,  bien  qu’ils  vous  ayent  longuement  ôc 
fidellement  fervi ,  ôc  qu’ils  voyent  les  aulcres  qui 
ont  tenu  pour  ceulx  de  ladite  religion  nouvelle 
bien  rccogneus ,  récompenfez  &  payez  de  mois 
en  mois ,  tant  de  vos  finances  que  des  biens  d’au- 
truy.  D’autre  part ,  Sire ,  au  lieu  de  faire  femblant 
de  le  déformer ,  ceulx  de  ladite  religion  le  fortifient 
continuellement ,  tant  en  ccdit  pais ,  que  du  codé 
d’Avignon,  où  il  y  a  délia  une  grande  allèmblée; 
ôc  qui  plus  eft ,  au  lieu  d’obcïr  à  vos  commonde- 
mens  Ôc  ordonnances ,  contraignent  vofdits  pau¬ 
vres  fubjets  de  payer  les  tailles  par  eulx  impolées  , 
fe  montons  prefque  la  moitié  plus  que  celles  qui 
font  impofoes  par  voftrc  commandement ,  &  en- 
corcs  font  anticiper  leur  payement  defdites  tailles 
de  toute  ccfte  année  préfente ,  qu’ils  font  recep- 
voir ,  fans  que  vos  officiers  s’en  m’efient  ;  qu’eft 
grand  intereft  ôc  diminution  à  vos  finances,  ôc 
lîircharge  ôc  vexation  à  vofdits  pauvres  fubjets, 
qui  d  ailleurs  font  chargez  par  eulx  d’emprunts  Ôc 
nourriture  de  foldats.  Le  droit  de  vos  gabelles  eft 
Tome  1T% 


aufiî  encore  entre  leurs  mains ,  Sc  ils  jouiflènt  tou¬ 
jours  des  biens  eccle%ftique$ ,  aufquels  ceulx  à  qui 
ils  font  ne  peuvent  eftre  réintégrez ,  fuivant  voftre 
vouloir ,  mais  font  contraints  vivre  vagans  çà  ôc  IL 
Ayant  infinies  plaintes  de  tout  ce  que  deflus.  Sire, 
ôc  confiderant  qu’il  ne  lèra  poflible,  fi  ceci  dure, 
que  vofdits  fubjets  puifiène  vous  payer  vos  tailles 
pour  celle  année ,  les  voyant  fi  maltraitez  &  tour¬ 
mentez  ,  ôc  que  ceulx  qui  font  caulè  du  mal  joüifo 
font  du  fruit  de  la  paix ,  fans  contradiction  ;  il  m’a 
fomblé  ne  pouvoir  moins  que  de  fupplier  tres- 
humblement  voftre  niajefté,Sire,  d’y  vouloir  pour- 
veoir.  VolHits  fubjets  bons  ôc  fidelles  délirent  une 
convocation  d’eftats  ,  en  laquelle  voftre  volonté 
(oit  manifefte  à  chacun,  ôc  où  l’on  puifiè  rappor¬ 
ter  les  doléances  particulières  des  injures  faites , 
ôc  me  l’ont  fouvent  demandée ,  ce  que  je  n’ay 
jamais  voulu  leur  accorder  ;  mais  les  ay  remis 
à  ce  qü’il  vous  plaira  d’en  ordonner.  Cedit  gentil¬ 
homme  préfant  porteur  vous  fera  entendre ,  Sire , 
quelque  cholè  dont  il  eft  chargé,  pour  les  villes 
de  Aiguemortes,  Narbonne,  ôc  autres  aftairesde 
par  deçà  :  il  eft  très-nécellàire  qu’il  y  foit  prouveu 
par  voftre  majellé  en  cell  endroit.  Sire  ,  je  prie 
Dieu,  ôcc .  Efcript  à  Narbonne,  ce  xxi.  jour  de 
May  m  d  l  x  1 1 1.  Voftre  trcs-humble  &  trcs-obcïl- 
fant  ferviteur  ôc  fubjecl.  Joyeufe. 


L  X  X  X  I  V. 

InJîruUion  du  vicomte  de  Joyeufe  au  Sei¬ 
gneur  de  Convertis . 

PRemierement ,  remontrera  à  fa  majellé  ôc  à 
celle  de  la  rcyne ,  les  af ticles  convenus  dans 
la  lettre  que  M.  de  Joyeufe  clcrit  à  ladite  majellé, 
Miquels  eft  befoin  de  prouvoir,  qui  font,  que  M. 
de  Caylus  ayant  fait  entendre  à  M.  de  Cruiiol,  ôc 
à  l’allemblée  faite  à  Montpellier ,  le  commande¬ 
ment  de  leurs  ma/eftez ,  pour  faire  remettre  toutes 
les  villes  ôc  places  que  ceulx  de  la  religion  nou¬ 
velle  tiennent,  entre  les  mains  de  mondit  lieur  de 
Joyeufe  lieutenant  general  fufdit,  &rcn  faire  vui- 
der  toutes  les  garnilons;  ledit  fieur  de  Crullbl  a  fait 
relponce  ,  qu’il  ne  bailleroit  point  audit  lieur  de 
Joycufo  lcfdites  places  ;  ôc  fomblable  refponce  a 
faite  ladite  afièmolée,  ôc  icelle  baillée  par  efoript 
audit  fieur  de  Caylus  ,  par  laquelle  cll^orté ,  que 
ledit  lieur  de  Joyeufe  ell  un  tyran ,  un  pillard  ôc 
un  meurtreur,  ôc  une  infinité  d’aultres  inlblenccs 
ôc  paroles  de  luy ,  pleines  de  calompnic  ôc  taul- 
ccté  ;  julqucs  à  dire ,  qu’il  eft  fi  hideux  A  voir, 
que  le  peuple  ne  le  pourroit  fouftnr ,  par  quoy  la 
volonté  du  roy  n’eft  aucunement  exécutée ,  qui  cil 
un  grand  intereft  ôc  domaige  en  ccdit  païs ,  atten¬ 
du  que  les  bons ,  fidelles  ôc  loyaux  fubjccts  du  roy 
font  hors  de  leurs  maifons,  où  la  plu  (part  d’eulx, 
ôc  tenus  en  captivité,  ne  pouvons  ni  les  ungs  ni  les 
aultres  jouir  de  leurs  biens.  Cependant  la  cueil¬ 
lette  eft  prochaine ,  laquelle  demeurera  entre  les 
mains  defilits  de  la  nouvelle  religion;  de  maniéré 
que  lefdits  bons  fubjects  du  roy  feront  fruilrez , 
pour  cette  année ,  d’aulcun  elpoir  de  pouvoir  vivre 
du  leur  :  mais  au  contraire  n’attendent  que  la  rou- 
tale  ruyne  de  leurs  maifons ,  par  c$ulx  de  lad.  nou¬ 
velle  religion  ,  qui  vouldront  pour  leur  dernière 
main  prendre  tout  ce  qu’ils  pourront  ;  ôc  quand 
ledit  fieur  de  Crullbl  euft  une  bonne  envye  d’obéir 
aux  commandemens  de  leurs  majeftez,  neiloit 
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befoin  d'attendre  la  venue  de  M.  le  marefchal  de  efté  impofee  parle  commandement  de  fe  majefté, 
Vieilleville,  à  laquelle  ils  reifettent  toutes  chofes  -,  &  font  avancer  le  payement  de  toute  Tannée  avec 
car  cntre-cy  &  fon  arrivée  tous  lefdidts  fruits  de  la  grande  rigueur  6c  cmprilbnnement  des  pauvres 
terre  feront  levez ,  les  revenus  des  biens  eeelefia-  lubjedts  de  fe  majefté  ,  qui  d'ailleurs  font  tour- 
ftiques  reccus,  6c  bonne  partie  des  finances  de  fa  mentez  pour  le  payement  de  fes  tailles*,  parquoy 
majefté  -,  en  façon ,  qu'il  fera  mal-aife  quelle  retire  fera  fon  bon  plamr  déclarer,  s'il  entend  que  toutes 
rieo  de  fes  tailles  pour  ceftc  année ,  ez  lieux  oà  fe{&  tailles  foient  payées-  Sera  aufli  advertie  fama- 
cculx  de  ladite  religion  nouvelle  commandent,  jefté,  que  toutes  fes  gabelles  6c  fon  domaine,  tous 
Davantage  cculx  de  lad.  religion  fe  fortifient  jour-  les  biens  des  ecclcliaftlques  font  encores  prins  & 
nellcmcnt ,  tant  à  réparer  leurs  villes  que  à  fe  mu-  levez  par  ceulx  de  ladite  religion  nouvelle ,  8c  par 
nir  d'hommes  6c  d'armes ,  abbattent  les  temples  leurs  rcccpveurs ,  fans  que  auicuncs  chofes  en  vien¬ 
ne  mailbns  ccdefiaftiques,  vendent  les  cloches  6c  ne  à  fon  pçouficï,  &  que  fes  officiers  s'en  mellent, 
aultres  chofes  appropriées  au  fcrvicc,  qui  femblc  qui  eft  un  grand  préjudice  à  fon  fervice  •,&  con- 
eftre  en  dérifion  des  ordonnances  de  ladite  ma-  fequencc  \  à  quoy  aufli  luy  plaira  prouvoir.  Sera 
jefté  *,  par  quoy  feront  fuppliées  très- humblement  pareillement  advertie  fa  majefté ,  que  ceulx  de  lad. 
leurs  majeftez,  de  faire  faire  une  ample  dépeichc  à  religion  ont  levé  fur  fes  fubjcds  grandes  fommes 
mondit  de  Joyeufe ,  par  laquelle  il  puifle  enten-  de  deniers,  tant  des  tailles ,  emprunts ,  droiéh  6c 
dre  clairement  leur  voulloir,  pour  prouvoir  de  devoirs  de  fa  majefté  \  des  biens  ccclcfiailiqucs ,  & 
bonne-heure  aux  chofes  néceflaircs ,  tant  pour  la  de  ceulx  aufli  qui  ont  efté  chaflèz  des  villes, vente 
tuition  du  païs,  que  pour  faire  vivre  le  peuple  en  de  cloches,  reliquaires  &  ornemeus  des  églilcs, 
repos.  Sera  rcmonftré  pareillement  à  leurs  majc-  fc  montent  à  trois  ou  quatre  millions  de  livres  \ 
liez ,  que,  fuivant  leurs  commandemcns,  ledit  ficur  ce  que  les  gcneraulx  &  threforiers  de  Fronce  pour- 
de  Joyeufe  a  licentié  une  bonne  partie  des  gens  ront  ailèment  venficr,  fe  tranfportant  fur  les  lieux; 
de  guerre  qui  cftoient  par  de^à  :  toutes  fois  ayant  la  plus  grand  part  defquclles  fommes  les  fuperin- 
\eu  le  refus  dudit  ficur  de  Cruflol ,  en  a  cncores  tendans  des  villes  fe  ïbnt  départies  entr’eulx ,  & 
gardé  quelque  petit  nombre  aux  lieulx  plus  im-  s’en  font  enrichis  :  qui  eft  caufe  qu’ils  fe  fâchent 
portans ,  pour  garder  les  pauvres  fubjects  de  fe  d'obeïr  à  fon  ordonnance ,  craignant  d’en  eftre  rc- 
majefté  d’eftre  mis  en  proye  &  pillez.  A  cefte  caufe,  cherchez.  Finallement  faulr  remondrer  à  leurs  ma- 
feront  fuppliées  trcs-numblement  leurs  majeftez,  jeftez,  que  lors  que  Dieu  permettra  que  tout  le 
de  donner  quelque  aflignation  au  threforier  de  préfant  païs  foit  remis  en  leur  obeïiTancc ,  pour 
l'extraordinaire  des  guerres  pour  le  payement  de  faire  le  peuple  vivre  en  repos  ,6c  jouir  du  bien  de 
cculx  qui  relient.  Sera  remonftréà  leurfd.  majeftez,  la  paix,  il  eft  plus  que  neccflaire ,  pq^ir  quelque 
juc  ceulx  de  ladite  religion  nouvelle  défirent,  temps,  d'entretenir  par  deçà  fix  ou  fept  com¬ 
ur  toutes  chofes ,  par  deçà  s'impatronifer  des  villes  paignies  d'infanterie ,  6c  y  er  voycr  quelques  corn- 
d' Aigues-mortes  &  Narbonne,  qui  font  les  deux  paignies  de  gens  d'armes.  Par  quoy  plaira  à  leurfd. 
principales  clefs  du  Languedoc ,  6c  qui  les  tien-  majeftez ,  prouvoir  6c  mander  fur  ce  leur  vouloir 
nent  plus  en  bride ,  à  quoy  il  fera  bien  aifé  de  audit  ficur  de  Joyeufe.  Joyeuse, 
prouvoir ,  s'il  plaid  à  leurs  majeftez ,  6c  avec  peu  ___ 

de  defpenfe  ;  par  quoy  eft  befoin  que  leurfd.  ma- 

jeftez  entendent,  que  ladite  ville  d’ Aigues-mortes,  L  X  X  X  V. 

avant  les  troubles,  eftoit  gardée  par  foixante  ou 
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quatre-vingts  mortes-payes ,  la  plufpart  defquclles 
font  de  la  religion  nouvelle  ;  &  fuivant  les  articles 
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de  la  paix, veulent  rentrer  en  leurs  maifons  6c  char-  \  Æ  On  Cousin  ,  j’ay  efté  bien  fort  aife  d’avoir 
ges ,  ce  que  le  capitaine  de  S.  André ,  gouverneur  lYl  veu ,  par  ce  que  vous  m'avez  eferit  8c  mandé  A  nn.  î  ^  ). 
de  ladite  ville ,  n’a  voulu  fouftrir ,  que  en  premier  par  Coucault ,  l’envie  que  vous  avez  de  vcoir  les 
lieu  ceulx  de  ladite  religion  ne  leur  rendilfent  la  affaires  du  pais  de  Languedoc  &  Dauphiné  en  paix  oniuàku 
Carbonnyere ,  qui  leur  a  efté  oftée  par  force  &  à  &  en  repos -,  6c  qu'eftant  les  peuples  defarmez, 

<oup s  de  c®on  i  &  que  cculx  de  la  nouvelle  rcli-  toutes  choies  y  puiflent  reprendre  leur  première 
gion,  qui  voulloient  entrer  en  ladite  ville,  ne  mit  façon  de  vivre ,  6c  le  commerce  6c  trafic  des  mar¬ 
ient  bas  les  armes.  Sur  quoy  il  plaira  à  leurs  ma-  chandifes  y  foit  exercé  comme  il  eftoit  auparavant 
jeftez  en  ordonner ,  en  conliderant  l'importance  ceftc  guerre.  Mais  d’autant  que  cela  n’adviendra 
de  ladite  place,  qui  eft  maritime,  la  bride  6c  la  jamais  jufques  à  ce  qu'un  chacun  foit  déformé, 8c 
confervation  de  tout  le  païs  des  environs ,  6c  de  le  reglement  de  paix  entretenu  8c  obfervé  par  de- 
tous  les  fels  du  roy ,  vaillant  annuellement  cent  là  :  A  cefte  caufe,  mon  coufin,  je  vous  prie,  que 
mille  efeus  -,  6c  feroit  chofe  mal-aifée  de  la  pouvoir  fuivant  l’affe&ion  que  vous  portez  à  mon  fervice 
recouvrer,  cftant  occupée  par  ceulx  de  lad. nouvelle  &  au  bien  de  mes  affaires,  vous  veuillez,  fi  ja  ne 
religion,  par  le  moyen  de  laquelle  font  contenus  6c  l'avez  faiû,  incontinant  la  préfente  reccuë,  donner 
bridez-,  &  s'il  plaifoit  à  leurs  majeftez  ordonner  ordre  à  feparer  8c  Jiccnticr  les  forces  que  vous 
.  cent  hommes  de  guerre  6c  leur  payement  fur  les  pouvez  avoir  avecaue  vous,  &  qui  en  d’autres  en- 
deniers  des  gabelles  du  prefànt  païs  de  Languedoc,  droits  peuvent,  fouos  le  nom  de  la  religion ,  avoir 
feroit  mettre  en  furcte  tout  ledit  païs  ;  &  lefdits  efté  levées  &  mifes  fus  j  car  puifquc  nous  avons 
habitans  d’ Aigues-mortes  pourroient  eftre  receus  faidt  la  paix ,  6c  <juc  notre  intention  eft ,  que  cculx 
en  icelle  ville ,  en  rendant  ladite  tour  de  Carbon-  de  la  religion  prétendue  réformée  vivent  en  repos, 
zxyerc  &  femblablc  gamifon  6c  aflignation,  fàul-  je  ne  vois  pas  a  quoy  cefditcs  armes  puiflent  plus 
droit  pourfuivr^  quant  à  la  ville  de  Narbonne  t  fervir ,  fi  ce  n’eft  pour  toufiours  ruiner  ce  païs-là, 
qui  eft  la  plus  grande  forterefle  du  païs  de  Lan-  &  pour  exercer  les  vengeances  6c  mimitiez  parti- 

Suedoc.  Sa  majefté  fera  aufli  advertie,  que  cculx  culiercs  de  mes  fubgcdts.  Or  je  fçay  que  vous  n  a- 
e  la  religion  nouvelle  ont  impofé  fur  le  peuple  vcz  pas  telle  intention  -,  6c  pour  celte  caufe  me 
une  taille  montant  au  double,  plus  que  celle  qui  a  vcux-jc  promettre ,  que  vous  ne  fauldrez  à  frire 
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incontinent  déformer  un  chacun  de  cculx  avccques  dos  ,Robirtet  >&  au  de  fus  :  À  mon  coufin  le 
lefqucls  vous  pouvez  avoir  crédit  ;  &  afin  que  Ion  conte  de  CrulTol ,  chevalier  de  mon  ordre ,  capi- 
ne  puiflè  penfer  ou  alléguer ,  que  cftans  cculx  de  tainc  de  cinquante  hommes  d'armes ,  &  chevalier 
ladite  religion  prétendue  réformée  ainli  defarmez  d'honneur  de  la  royne  madame  ma  merc. 

&  retirez  en  leurs  maifons,  on  leur  pourra  cy- 

aprez  courre  fus,  6c  les  troubler  en  leur  repos  ,  ~  T  ” 

je  vous  veulx  bien  advenir ,  comme  vous  faifant  L  X  X  X  V  L 
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ordonne  très-expreflement ,  qu'ils  ayent  à  licen-  pacification  entre  les  fieurs  de  Crujjol 
ticr  6c  feparer  les  forces  qu'ils  peuvent  avoir  en-  &  de  J oyeufe. 

fernblc,  affin  que  foubs  celle  crainte  6c  couleur,  Prmin-t  \  as  j  t  r 

ceulx  qui  voudront  abufer  des  armes,  ne  le  puiflent  ***% TTr  w,  ^ 

fkirc.  ^Jc  leur  mande  davantage  ,  qu’ayant  fait  .  UfitHr  *  CmtMlU' 

mettre  à  bas  à  un  chacun  lefditcs  armes,  ils  fàlTent  Emoire  à  Coucault  fur  le  fait  du  licentie- 

obferver  &  entretenir  de  point  en  point  le  rcigle-  nient  des  foldats  6c  gamifons,  tant  de  la  part 

ment  de  paix  qui  leur  a  c fié  cy-devant  envoyé.  M. le  comte  de  Cruflol,  que  de  M.  de  Joyeufc. 

Mais  pour  parvenir  à  un  tel  bien ,  &  pour  ne  tirer  Quc  licenciant  ledit  licur  de  Joyeufc  les  gamifons 
les  choies  en  longueur ,  il  faut,  mon  coufin, que  Eezcnas,  Gignac,  Lodevc,  &  des  forts  qu’il 
oubliant  toutes  chofes  paflees,  un  chacun  de  ceulx  ^ent  auprez  d’Agde,  mondit  ficur  comte ,  au  mefi 
qui  ont  puiflance  6c  autorité  parmi  les  peuples ,  mc  jour  «  caflera  celle  d’Agde.  Calïant  la  gamifon 
6c  en  ces  endroits-là ,  fc  réconcilient  fi  bien  en-  Narbonne ,  fors  l’ancienne  des  mortes-payes , 
femble,  que  n’ayant  aultre  but  que  à  mon  lcrvice,  hifHtuéc  par  le  roy  j  ollant  aufli  celles  de  (Jarcaf* 
l’execution  de  ccflc  paix  puifle  par  ce  moyen  fè  ^onnc  *  de  Scrignan ,  6c  autres  forts  des  environs 
rendre  aufli  facile,  comme  il  y  en  a  qui  vouldroicnt  de  Béziers ,  celle  de  Beziers  fera  caflee.  Caflant 
troubler,  s'ils  pouvoient.  Ainfi,  quand  vous  6c  celles  des  forts  qui  font  aux  environs  de  Bedarieux, 
lefÜits  fieurs  de  Joycufe  &  de  Maugeron  vous  vou-  ce^c  de  Bedarieux  fera  de  mefme  cafléc.  Ollant 
drez  bien  entendre  enfemble ,  je  ne  doubte  point  ccHes  de  Frontignan,  la  Val  de  Montferran ,  Ma- 
que  tout  incontinent  vous  ne  puifliez  accomplir  guelonnc  &  autres  lieux  qui  font  en  ce  quartier , 
ce  que  je  vous  mande  cy-defliis  5  ce  qui  me  faid  on  caflèra  celles  de  Meze ,  Vie,  les  Matellcs,  Pouf 
vous  prier  bien  fort ,  6c  principalement  vous  ac-  >  Balaruc ,  &  autres  lieux  circonvoifins.  Caflant 
corder  en  un  point ,  c'cll  de  vouloir  en  mefme  cc^e  d'Aigues-mortes ,  fors  les  mortes-payes  ordi- 
temps  faire  <^ue  les  forces  d'une  part  6c  d’aultre  naires ,  celle  de  S.  Mozy  6c  la  Carbonnycre  fera 
foient  licentiees  6c  defparries  ;  car  par  ainfi  ce  fera  °ftce.  Calïant  celles  d’ Aramon  ,  Valabregue ,  Ville- 
lever  aux  uns  &  aux  aultres  toute  crainte  de  def-  neuve  d'Avignon ,  faint  André  6c  Lers,  Pon  caflèra 
fiance  6c  de  fpubçon ,  ce  que  je  veux  6c  cherche  celles  de  Montfrein  6c  Roquemaurc  ,  6c  autres 
fur  toutes  chofes.  Cela  faiél,  le  commerce  6c  tra;  ^eux  circonvoifins.  Caflant  celles  de  Tarafcon  6c 
fie  des  marchands  pourra  cflre  introduit  6c  remis ,  autres  lieux  de  Provence ,  faifant  frontière  au  Lan* 
6c  chacun  retournera  à  fon  premier  meftier  ;  6c  guedoc,  celles  de  S.  Gilles  6c  Beaucairc  le  feront 
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lever  aux  uns  &  aux  aultres  toute  crainte  de  def-  neuve  d'Avignon ,  faint  André  6c  Lers,  Pon  caflèra 
fiance  6c  de  fpubçon ,  ce  que  je  veux  6c  cherche  celles  de  Montfrein  6c  Roquemaurc  ,  6c  autres 
fur  toutes  chofes.  Cela  faiél,  le  commerce  6c  tra;  ^eux  circonvoifins.  Caflant  celles  de  Tarafcon  6ç 
fie  des  marchands  pourra  cflre  introduit  6c  remis ,  autres  lieux  de  Provence ,  faifant  frontière  au  Lan* 
6c  chacun  retournera  à  fon  premier  meftier  ;  &  guedoc,  celles  de  S.  Gilles  6c  Beaucairc  le  feront 
d’autant  que  le  pluftot  que  cela  pourra  eftre ,  ce  mefme.  Caflant  les  compagnies  qui  font  vers 
fora  bien  le  meilleur  ,  a  ceftc  caufo ,  je  vous  prie  ,  Nant ,  6c  celles  que  commandent  Combas,  la  Fare, 
mon  coufin ,  y  ufèr  de  diligence ,  comme  en  fem-  Terlans,  M.  d’Achicr  6c  autres  au  carrier  de  Gevaul- 
blable  je  defire  que  vous  tariez  incontinent  met-  dan,  celles  de  Marvcjox,  Caflàn,  Florac,  Efoagnac, 
tre  entre  les  mains  du  ficur  de  Malras  la  fomme  Villcfort  6c  Sablières ,  feront  aufli  de  mefme  caf- 
de  deux  cens  mille  livres,  que  vous  m’aviez  efeript  ^cs.  Caflant  ceux  de  Thouloufc ,  de  Lauragaiz, 
&  mandé  avoir  comptans  en  vos  mains ,  affin  que  d’ Albigeois ,  Gaillac ,  Rabaftens ,  la  Bruguière  , 
nous  puiffions  en  eftre  fecourus  au  liccntiement  1£S  Chartreux,  Lavaur ,  &  autres  forts  du  carrier 
6c  renvoy  des  cftrangers  $  vous  voulant  bien  aufli  de  delà ,  feront  caflécs  les  forces  qui  font  à  Caftres, 
advertir  ,  comme  voyant  que  tous  ces  pais  de  Roquecourbe,  Puylaurens ,  6c  autres  de  la  religion 
Languedoc  &  Provence  font  encores  tout  efmeus ,  qui  font  en  ce  carrier  j  6c  le  tout  fè  faira  en  met 
&  ne  peuvent  fi  foudain ,  que  je  defire ,  jouir  du  mejour ,  affin  que  l'un  de  l’autre  ne  puillè  avoir 
bien  de  ceftc  paix ,  à  caufe  des  partialitez  qu'on  deffiance ,  &  à  mefurc  que  ledit  fieur  de  Joyeufe 
voit  au  dedans  d’iceulx ,  j’ay  advifë ,  que  faifant  fera  remettre  ez  villes  qu’il  tient  ceux  de  la  reli- 
fairc  aux  marefehaux  de  France  les  chevauchées  gi°n  qui  en  ont  efté  chaiTez ,  les  papilles  aufli  ren- 
qu’ils  font  tenus  de  faire  par  les  provinces  de  mon  treront  de  mefme  ez  villes  de  la  religion  ; 6c  fai- 
royaume  ,  d'envoyer  de  ces  coftez-là  M.  le  maref-  font  délivrer  les  prifonniers  de  la  religion  tant  dé- 
chal  de  la  Vieilleville ,  pour  y  reftablir  le  repos ,  tenus  à  Thouloulè ,  que  aultres  villes  papilles  du 
&  y  faire  obferver  6c  entretenir  la  paix.  Cepen-  Languedoc ,  de  mefme  par  ceux  de  la  religion  du- 
dant  je  vous  prie,  mon  coufin ,  que  en  ce  que  pour-  dit  pais  feront  délivrez  ceux  defdits  papilles  déte- 
rez ,  vous  veuillez ,  attendant  fon  arrivée,  donner  nus  entre  leurs  mains  -,  le  tout  à  la  forme  de  ledit, 
fi  bon  ordre  de  voftre  cofté  à  ceft  acheminement  Caflant  S.  Vidal,  S.  Geran ,  1 ’évefquc  du  Puy ,  le 
de  paix ,  que  quand  il  fera  arrivé  par-delà  il  n'ayt  chevalier  d'Achon  6c  S.  Chaumont ,  les  forces 
à  faire ,  qu’à  continuer  ce  que  vous  6c  les  fieurs  de  qu’ils  ont  en  Vivarez  &  le  Vellay  ;  celles  de  deçà 
Joycufe&de  Maugeron,  àquij’cfcrips  de  mefme, y  du  codé  de  Domares^  feront  de  mefme  calfccs. 

aurezbicncommencéJécripsaufliaufieurFabricc,  .  .  ,  .  . 

•picil  en  Avignon,  que  dcWofté  il  d'Htmc,  f 

affin  que  par  ce  moyen  la  crainte  6c  foubçon  foit  "  ^  ^ 

levée  de  tous  endroits  *,  6c  fur  ce  je  prie  Dieu,  mon  e  2  6.  Mai  /  /  63. 

coufin ,  6cc.  Efeript  à  S.  Germain  en  Layc  le  x  1 .  de  M.  le  comte  de  Cruflol  qui  ne  defire  rien  plus 

May  m  d  l  x  1 1 1.  Sifflé,  CHARLES,  &  oh  que  d’obcïr  au  roy,  8c  vcoir  que  par  tout  lui  foit 
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tendue  pareille  ôbeïflance  en  toutes  chofes ,  fin-  Carcaflonne ,  &  autres  fenefchauflecs  &  bailliages 
guliercment  en  robfervation  de  ledit  de  fa  ma-  dudit  pais  de  Languedoc,  ou  en  quelqu autre  ville 
jefté  faiék  fur  la  pacification  des  troubles  à  Or-  defditcs  fenefchaulfécs  &  bailliages ,  affin ,  où  il 
leans  au  mois  de  Mars  dernier  l’an  i  jtfi.  veult  n’avoit  pouvoir  de  ce  faire ,  ledit  ficur  de  Cruf- 
(çavoir  rélblumcnt  8c  clairement  de  M.  de  fol  en  puilïe  advenir  le  roy.  Et  puifque  le  roy 
Joycufè,  ce  que  de  fa  part  il  prétend  faire  pour  veult  que  toutes  les  villes  8c  lieux  de  lonroyau- 
le  faiék,  exécution  8c  entre  tellement  d'icclui  édit,  me  foienr  remîtes  en  leur  premier  eflat,  5c  que 
C’eft  pour  autant  que  les  cardinaux  d' Armagnac  ,  tous  tes  tubgecis  retournent  librement  en  leurs  mai- 
&  Eltrozzi  fe  dilent  ^lieutenans  de  roy  en  la  fc-  fons  &  biens ,  pour  en  jouir  paiiiblemcnt ,  non- 
nclchauflee  de Thouloufc  8c  païs  d’ Albigeois  ,com-  obftant  tous  arrefts ,  fcntcnccs  8c  procédures  con- 
me  les  fieurs  d’Apcher  en  Gevoldan,  de  S.  Chau-  tre  eulx  faiékes  depuis  le  trefpas  de  feu  de  bonne 
mont,  S.  Vidal,  lcvefque  duPuy  en  Viverois  8c  mémoire  le  roy  Henri,  &  tous  autres  empef- 
Vcllay,  8c  quelques  autres  en  certains  endroicks  chemens  que  Tinjure  du  temps  leur  avoit  don- 
du  pais  de  Languedoc ,  fi  ledit  ficur  de  Joyeutè  né  ,  fi  ledit  lieur  de  Joyeufe  a  moyen  8c  pouvoir 
a  pouvoir  8c  moyen  leur  commander ,  8c  le  faire  faire  retourner  8c  remettre  tous  les  fubgcts  du 
obéir  par  eulx ,  chacun  en  (on  endroit ,  pour  lob-  roy  en  leurfdites  mailons ,  biens ,  elkats,  honneurs, 
fervation  dudit  édit  de  la  pacification ,  tant  pour  &  offices,  foit  à  Thouloule ,  Albi ,  Gaillac ,  Caf- 
la  ccflation  d’armes ,  réintégration  des  fubgcts  du  telnaudarri ,  Carcalfonne,  Limoux,  Narbonne, 
roy  en  leurs  mailons  &  biens,  alleurance  de  leurs  Serignan  ,  Pezcnas,  Montaignac,  Gignac ,  Lo- 
perfonnes,  que  aulrres  chefs  contenus  en  icclui,  deve ,  Agnane ,  le  caftel  de  Londres ,  S.  Martin , 
affin  que  s'il  n'avoit  le  moyen  de  lé  faire  obéir  à  Frontignan  ,  Aigues-mortes  ,  Mende  ,  le  Puy , 
tous  ceux  qui  ont  pris  le  tiltre  de  lieutenant  de  Aramont  ,  Valcbrcgue  8c  aultres  villes  5c  lieux 
roy  aulHits  lieux  ,  ledit  fieur  de  Crullol  en  puiflc  dudit  païs ,  pour  jouir  de  l’entier  bénéfice  dudit 
advertir  le  roy ,  pour  y  poiirveotr  félon  fon  bon  édiéi  ,  leur  donner  8c  faire  donner  toute  ailèu- 
plaifir.  Et  fi  ledit  ficur  de  Joyeulé  a  moyen  5c  pou-  rance ,  8c  à  la  charge  de  fe  contenir  félon  la  tc- 
voir  de  faire  garder  ledit  édit  audit  1  houloulc  &  ncur  d’icellui ,  affin  qu’en  mefme  temps  5c  jour 
fenclchaullce  d’icclle,pafs  d’Albigcois,  Gevaudan ,  ledit  ficur  de  Cruùbl  y  paille  tktisfure,  &  faire  re- 
Vivcrois  5c  Vellay,  5c  autres  endroits  dudit  païs  de  mettre  librement  8c  iéurcment  ceux  de  la  reli- 
Langucdoc ,  où  il  y  a  tels  prétendus  lieutenans  de  gion  Romaine  en  leurs  maifons  5c  biens ,  pour 
roy ,  que  tant  lui  que  les  autres ,  en  exécution  d’i-  en  jouir  paifiblemcnt  fuivant  ledit  édick  -,  faire 
■celîui,  mettent  incontinent,  ou  à  certain  jour  nom-  aulïi  eflargir  tous  prifonniers ,  tant  à  caufe  de 
me,  les  armes  bas,  fallent  vuider  les  garnitons  de  ces  troubles,  que  de  la  religion,  lefquels  ne 
toutes  les  villes  &  lieux  de  cedit  païs ,  finon  celles  font  encore  condamnez ,  ou  l’ont  délia  elle  par 
que  de  toute  ancienneté  le  royauroit  ordonnées  arreft  de  la  court  de  parlement  de  Thouloufc, 
tz  places  de  frontière  pour  la  garde  d’icelles;  jugement  des  fieges  preiidiaux,  lèntences 'des pre- 
tout  ainfi  qu’en  meme  temps  5c  jour  ledit  fieur  vots  des  marefthaux  ou  leurs  lieutenans,  5c  au- 
de  Crullol  fera  mettre  bas  les  armes ,  &  vuider  {res  jufticiers  5c  officiers  du  roy  &  des  feigneurs 
toutes  les  garnifons  des  villes  5c  lieux  dudit  païs ,  haults  juiliciers ,  cappitaynes  ou  aultres ,  5c  in- 
tfqueîs  il  commande  foubs  l’autorité  5c  bon  plai-  continent  les  fere  mettre  en  playne  liberté ,  avec 
fir  du  roy,  5c  que  de  chacune  partie  il  loit  en-  entière  délivrance  de  tous  5c  chacuns  leurs  biens, 
voyé  un  gentilhomme  pour  veoir  ladite  exécu-  honneurs  5c  offices,  nonoblkant  les  arrefts,  ju- 
tion  réciproque,  affin  qu’en  mefme  temps 5c  jour  gemens,  fcntences ,  procedures  5c  faifies,  fui¬ 
rons  les  fubgcts  de  fa  ma j elle  fe  pui lient  reilen-  vant  la  teneur  dudit  édick  ;  enfemblc  tous  ceux 
tir  du  bénchcc  d’iccllui  édit ,  5c  que  monficur  le  qui  à  caufe  de  ce,  5c  en  exécution  defdits  ar- 
marefchal  de  Vicilleville  pui  lié  trouver  à  fa  venue  relis ,  jugemens  5c  fcntences,  on  eflé  envoyez 
toutes  choies  pacifiées  par  tout  ledit  païs ,  5c  aux  galeres ,  ou  font  aultrement  détenus ,  tout 
que  telles  ledit  ficur  de  Crullol  les  puillé  re-  ainfi  que  ledit  fieur  de  Crullol  taira  le  fembla- 
mettre  entre  fes  mains ,  fuivant  le  mandement  ble  de  tous  les  prifonniers  auxdits  lieux ,  aufquels 
du  roy.  Auffi  dc-çà  ledit  fieur  de  Crullol  a  re-  il  commande  ;  5c  où  ledit  lieur  de  Joyeufe  n’au- 

tranché  toutes  les  forces  qui  cfloient  ez  païs  8c  roit  le  pouvoir  de  les  faire  eflargir  ,  le  déclarer, 

lieux  qu’il  commande ,  8c  n’a  retenu  finon  ce  affin  d’en  advertir  le  roy  pour  y  pourveoir.  Et 
qu’il  a  cogneu  néccllàire  pour  la  garde  feule-  de  mclme  donner  aulHits  fubgcts  du  roy  toute 
tnent  dcfdites  villes  5c  lieux ,  à  ce  que  cepen-  alleurance ,  les  y  faire  tenir ,  pour  pouvoir  né- 
dant  elles  ne  feullént  furpriles,  forcées ,  voilées  goder,  trafiquer,  faire  leur  commerce ,  acheter, 
&  face  âgées,  5c  pareillement  a  faiék  publier  ledit  vendre  5c  débiter  leurs  marchandées,  librement 
edick  par  tout ,  5c  le  faick  garder  trcs-eftroicke-  &  léurement  par  toutes  les  villes  5c  lieux  dudit 
ment.  Et  comme  par  ledit  édick  le  roy  veult  païs  de  Languedoc ,  tout  ainfi  qu’ils  faifoient  8c 
qu’en  une  ville  5c  lieu  de  chaque  fenclchaullce  pouvoient  faire  avant  les  troubles,  ce  que  lcd. 

8c  bailliage ,  où  il  n’y  a  point  de  mtnillre  ne  ficur  de  Crullol ,  par  tous  les  lieux  où  il  com- 

cxercice  de  la  religion  prétendue-reformée ,  qu’il  mande ,  faira  de  là  part.  Auffi  quel  moyen  &C 
y  en  aye  ;  fi  ledit  lieur  de  Joyeufe  auffi  a  moyen  ordre  ledit  ficur  de  Joycule  tiendra,  pour  le  faiéfc 
&  pouvoir  de  nommer  5c  affigner  une  ville  def-  &  exécution  dui  édick,  pour  l’atléurance  des  fub- 
dites  fénelch  au  lices  5c  bailliages ,  pour  la  parolle  geéks  du  roy,  tant  à  Thouloule  que  aultres  villes  8c 
de  Dieu  y  eftre  prclchce  par  miniikres ,  5c  l'exer-  lieux  dud.pays,enfemble  pour  leur  délivrance, à  ce 
cice  de  la  religion  des  églifes  réformées  faiéke  que  le  bénéfice  dudit  édick  ne  foit  îllufoire ,  ne 
8c  continuée,  avccque  alleurance  des  perfonnes  lefdits  fubgets du  roy  n’en  demeurent  fruftrez,S<: 
defdits  miniflres ,  5c  aultres  fubgets  du  roy ,  lefi  que  auffi  ledit  fieur  de  Crullol  y  puillé  fatisfairc 
quels  iront  aufditcs  villes  pour  ledit  exercice  de  de  la  part  par  melrae  moyen  ,  jufqu’à  la  venue 
la  religion  reformée,  fuivant  la  teneur  dudit  édick,  de  mondtt  ficur  le  marelchal  de  Vieilleville ,  ez 
loit  ez  villes  de  Thouloufc  ,  Caftelnaudarri ,  mains  duquel,incoiuinent,il  remette  toutes  choies* 
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tant  armes  que  villes ,  places  3c  lieux  ou  il  com¬ 
mande  (uivant  le  mandement  du  roy.  Fait  à  Bc- 
tiers  le  x  x  v  i.  May  m  d  l  x  i  i  r.  Signe,  Crussol. 

Réponfe  du  /leur  de  Joyeufc  fur  les  articles 
précédent.  / 

M.  le  vifcomte  de  Joyeufc  lieutenant  general 
du  roi  au  prcfcnt  pais  3c  gouvernement  de  Lan¬ 
guedoc,  defirant  1  execution  3c  entier  accomplif- 
lement  de  la  volonté  de  là  majefté ,  3c  de  Ton 
édict  fur  la  pacification  des  troubles  lùrvenus  en 
ce  royaume ,  mefme  en  cedit  pais  de  Lan^iedoc , 
le  repos  3c  la  tranquillité  de  les  fubjeéb ,  avccque 
l’obeillànce  qu’ils  lui  doivent,  relpond  aux  ar¬ 
ticles  qui  lui  ont  efté  propofcz  &  baillez ,  lignez 
de  la  main  de  M.  le  comte  de  Cruftol ,  en  date 
du  16.  May  i  f  6$.  Qu’il  ne  faut  faire  doubte  que 
là  majefté,  fcs  gouverneurs ,  lieutenans  generaux 
3c  particuliers  audit  pais  ne  (oient  obéis  en  tou¬ 
tes  les  villes ,  bourgs  3c  bourgades  où  ils  com¬ 
mandent,  pour  l’obiervation  de  fcs  vouloir  & 
ordonnances ,  3c  pour  ce  efcrira  ledit  fieur  de 
Joyeufc  à  tous  lieutenans  particuliers  ,  d’obfcrvcr 
inviolablemcnt  leldites  ordonnances,  aufquclles 
a  efté  ja  par  tout  (àtisfaiéh  Et  quant  à  ce  qui  con¬ 
cerne  de  licenticr  les  gens  de  guerre,  &  faire  vali¬ 
der  toutes  garnifons ,  ledit  iicur  de  Joyeufc  fa- 
tisfaifant  à  la  volonté  &  mandement  du  roy ,  a 
liccntic  la  plus  grand  part  de  fcs  bandes,  tant 
de  gens  de  pied  que  de  cheval ,  3c  euft  continué 
de  ce  faire,  s’il  n’cuft  été  bien  deüement  informé, 
qu’en  l’ailèmbléc  dernièrement  tenue  par  ceulx 
de  la  religion  à  Montpellier ,  a  cfté  rclolu  d’en¬ 
tretenir  deux  mille  hommes  de  pied,  3c  quatre 
cornetes  de  cavalerie ,  3c  que  IdHits  de  la  reli¬ 
gion  ont  cz  environs  d’Avignon  de  cinq  à  lïx 
mille  hommes  allèmblez ,  qui  tiennent  cedit  pais 
en  grand  pcync  3c  (oubçon  -,  n'ayant  qu’à  travcrfcr 
la  rivière  du  Rholne.  Pareillement ,  que  lefdits  de 
la  religion  reçoivent  3c  prennent  journellement 
les  biens  des  eeelefiaftiques  ,  ruinent  leurs  mai- 
fons  3c  temples ,  depuis  la  publication  dudit  édict  \ 
par  quoy  n’a  peu  ledit  fieur  de  Joyeufc ,  fans 
nouveau  commandement  du  roy ,  le  dclarmer 
entièrement ,  que  premièrement  ledit  fieur  de 
Cruftol  n’ait  congédié  tous  leidits  gens  de  guerre , 

3c  fatisfaiét  à  tout  ce  que  deiliis ,  pour  ne  met¬ 
tre  les  bons  3c  loyaux  lubgcéts  de  là  majefté  en 
defcfpoir ,  3c  en  danger  de  proye  -,  3c  quand  led. 
fieur  de  Crullbl  vouldra  deputer  de  (on  cofté , 
gentilshommes  ,  pour  en  envoyer  en  chafcune 
fcnefchaullcc  de  cedit  pays ,  ledit  fieur  de  Joyeufc 
Elira  le  femblable,  aftm  que  d’eulx ,  l’un  d’une 
part  3c  l’aultre  de  l’aultre  aillent  enfcmble  ez  villes 
ôc  lieux  nécclliires,  pour  •l’accompliifcment  de 
l’édicf  *,  3c  lorlquc  toutes  les  villes ,  chafteaux  3c 
forterellès  feront  remilcs  en  leur  première  li¬ 
berté,  &  entre  les  mains  dudit  fieur  de  Joyeufc, 

3c  lefdits  gens  de  guerre  licentiez ,  le  tout  fui- 
vant  le  commandement  du  roy ,  il  procurera  3c 
tiendra  la  main  de  telle  façon  à  toutes  chôfcs  , 
que  le  peuple  pourra  vivre  en  pacification  3c 
toute  (cureté  -,  les  faifant  jouïr  du  bénéfice  de  la 
paix,  ainfi  qu’eft  porté  par  ledit  édiét,  3c  ce  mef-  . 
mes  par  l’avis  des  magiftrats  ,  officiers  3c  prin¬ 
cipaux  habitans  des  villes ,  félon  que  la  neccflité 
des  lieux  le  requerra.  Et  quant  à  eftablir  les  lieux 
où  fc  faira  l’exercice  de  la  religion,  ledit  fieur  de 
Joyeufc  n’a  aucun  mandement  de  ce  faire  ;  par 
quoy  fc  pourront  retirer  ceulx  de  ladite  reli- 
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gion  devers  (à  majefté ,  pour  en  ordonner  fclon 
Ion  bon  plaifir.  Et  pour  le  regard  du  commerce, 
d’où  provient  tout  le  principal  profit ,  dequoy 
le  pauvre  peuple  pcult  vivre,  donnera  ordre 
ledit  fieur  de  Joycule ,  que  chacun  pourra  achep- 
ter,  vendre  3c  débiter  marchandées ,  avec  toute 
liberté  3c  alîèurancc ,  &  en  toutes  les  villes  & 
lieux  dudit  pais.  Et  quand  lefdits  de  la  religion 
vouldront  envoyer  le  roollc  de  ceulx  qu’ils  pré¬ 
tendent  eftre  détenus  prifonniers,  pour  raifon  des 
troubles ,  tant  en  la  court  de  Parlement  de  Thou- 
loule,  fieges  prelidiaux ,  prevofts  des  marefchaulx, 
&  aultres  courts  fubalftmcs,  que  entre  les  mains 
des  capitaines  des  galères ,  procurera  ledit  fieur 
de  Joyeufc  leur  délivrance  3c  en  efcrira  où  befoin 
fcra.  Fait  à  Narbonne  le  x  x  v  1 1.  May  mdixiu. 
Signé,  Joyeuse. 

Proteftation  faite  par  M  de  Crujfol  fur  les 
fufdites  riponfis . 

L’an  mil  cinq  cens  (bixante- trois ,  à  la  Nativité 
de  Notre-Seigneur,  3c  le  1 8e.  jour  du  mois  de  Mai, 
très-chrefticn  prince  Charles,  par  la  grâce  de 
Dieu  roy  de  France  régnant,  dans  la  ville  d’Agde, 
en  prefcncc  de  moi  notaire  royal ,  3c  des  te(- 
moings  (bus-nommez ,  cftabli  en  perfonne  hault 
3c  puiilant  feigneur  meflirc  Anthoine  comte  de 
Cruftol  3c  de  Tonerre  ,  chevalier  de  l’ordre  du 
roy ,  conlèillcr  en  fon  confcil  privé ,  3c  chevalier 
d’honneur  de  la  reine ,  lequel  parlant  à  M.  de 
Chef-de-bien  confeiller  du  roy,  3c  general  de  fcs 
finances  en  Languedoc  ,  envoyé  devers  luy  de  la 

{>art  de  hault  3c  puiftant  feigneur  monfcigneur 
c  vicomte  de  Joyeufc  ,  luy  a  dit ,  offert  3c  pro- 
tefté ,  comme  il  cft  contenu  en  une  feuille  de  pa¬ 
pier  lcüc  publiquement  à  haulte  voix  devant 
mondit  fieur  le  general ,  de  cette  teneur  : 

Bien  que  M.  le  comte  de  Cruftol  euft  inconti¬ 
nent  ,  aprez  avoir  receu  mandement  du  roy  3c 
de  la  reyne  par  le  fieur  de  Coucaulr ,  dreffé  la 
forme  qui  luy  fcmbloit  bonne  pour  cafter  les  gens 
de  guerre,  tant  de  cheval  que  de  pied,  eitans 
foubs  fa  charge  au  païs  de  Languedoc  ,  pour  le 
fcrvicc  du  roy,  3c  faire  vuider  les  garnilons  des 
villes  3c  lieux  efquels  il  commande ,  (oubs  l’au¬ 
torité  3c  bon  plaifir  de  fa  majefté ,  3c  icelle  en¬ 
voyée  par  ledit  fieur  Coucault  à  M.  de  Joyeufc , 
affin  que  enfcmblemenr  en  un  mefme  temps  3c 
jour  cafiàllènt  les  gens  de  guerre ,  tant  de  che¬ 
val  que  de  pied ,  qu’il  avoit  foubs  (à  charge  ,  3c 
faire  vuider  les  garnifons  des  villes  3c  lieux  où  il 
commandoit ,  pour  décharger  les  fubgcéts  du 
roy ,  3c  remettre  le  repos  public  en  cedit  païs  ; 
toutefois  ledit  fcigneur  de  Joyeufc  n’en  auroit 
tenu  compte,  qui  auroit  occaJïonné  ledit  fieur 
de  Crullbl  de  dre  lier  articles ,  fuivant  l’édict  faiét 
au  mois  de  Mars  dernier ,  fur  la  pacification  des 
troubles ,  pour  le  faire  prefiinter  audit  fcigneur 
de  Joyeufc  ;  3c  comme  monfcigneur  le  cardinal 
de  Chaftillon  eft  très-devot  3c  très-aft'c<ftionnc 
pour  le  fcrvice  de  (a  majefté ,  3c  le  foulagement  de 
lèsfubgects,  il  en  auroit  voulu  conférer  avec  icellui 
fieur  de  Joyeufc;  3c  pourceft  eftetft,  fc  fcroient  al- 
fcmblez  icculx  fieurs  cardinal  &  de  Joyeufc  au  lieu 
de  Montels,  entre  Narbonne  3c  Capeftaing ,  le  16. 
May ,  3c  en  la  prcfcnce  dudit  fieur  Coucault  faiél 
preLonter  lefdits  articles  fignez  par  ledit  fieur  de 
Crullbl  ,  contenant  en  fomme  l’expedicnt  que 
luy  fcmbloit  bon  pour  mettre  en  effetft:  3c  exécu¬ 
tion  ledit  édiét,  tant  pour  le  regard  de  la  callition 
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Cannes  ,  vuidemens  des  gamifons ,  reftabliffe- 
ment  des  fubgcdb  du  roy  en  leurs  eflats,  hon¬ 
neurs  ,  offices ,  maifons  ôc  biens ,  délivrance  des 
prifbnnicrs ,  aflcurance  du  repos  public  ,  auffi 
pour  les  trafics  ôc  commerce,  ôc  autres  chiefs 
d’icellui  édiél ,  jufques  à  la  venue  de  M.  le  ma- 
rcfchal  de  Vieillevillc,  cz  mains  duquel  il  rc- 
mettroit  toutes  chofcs  ;  ôc  que  pour  ce  taire  led. 
ficur  de  Joyeufe  déclarait  ouvertement,  s’il  avoit 
moyen  &  pouvoir  de  fc  faire  obéir  par  plulieurs 
feigneurs  gentilshommes,  quife  difoient  lieute¬ 
nants  du  roy  en  certains  endroits  dudit  pais , 
pour  l’obfervation  d’icelh#  edid,  ôc  comme  plus 
a  plein  efl  contenu  aufdits  articles ,  lefquels  luy- 
mefme  lcut  ôc  retint ,  pour  v  faire  la  refponle 
’au  marge.  Au  lieu  d’y  fatisfaire  plaincment  ôc 
clairement ,  à  ce  que  les  troubles  fullènt  aflou- 
pis  -dans  ledit  païs,  &  les  fubgcéls  du  roy  ref- 
pctlivement  eullènt  moyen  de  jouir  du  bénéfice 
dudit  édiét ,  il  lui  auroit  envoyé  par  M.  le  ge- . 
neral  de  Chef-de-bicn  les  articles  en  forme  de 
refponfe  ambigus  ôc  confus ,  comme  s’il  vouloit 
tenir  l'effet  ôc  exécution  dudit  édict  en  fitfpcns , 
le  rendre  illufoire ,  ôc  en  foubflraire  les  fubgcéts 
de  fa  majeflé ,  entretenir  ôc  continuer  les  tumul¬ 
tes  &  troubles ,  ainlï  qu’il  faiét  apparoitre ,  dilant 
ne  s’eflre  pas  défarmez  entièrement  fans  nouveau 
commandement  du  roy ,  que  premièrement  led. 
fieur  de  Cruflbl  n’eull  caflé  tous  fes  gens  de 
guerre ,  ôc  lorfque  toutes  les  villes ,  chafteaux  , 
ôc  forteredes  feront  remifes  entre  fes  mains,  il 
procurera  &  tiendra  la  main,  que  le  peuple  puiilè 
vivre  en  pacification  -,  &  toutefois  ledit  fieur  de 
Cruflbl,  par  fes  articles,  offroit  de  en  même  temps 
ôc  jour  mettre  les  armes  bas ,  ôc  faire  vuider  les 
gamifons ,  &  le  tout  remettre  entre  les  mains 
dudit  fieur  marelch.il  de  Vieillevillc ,  félon  le  man¬ 
dement  qu’il  en  avoit  eu  du  roy  ôc  de  la  reyne , 
duquel  icellui  ficur  de  Coucault ,  qui  leur  avoit 
cite  envoyé ,  l’en  auroit  certifié  *,  de  forte  qu’il 
ne  devoit  plus  tenir  les  affaires  en  confufion, 
ne  retarder  le  fcrvice  du  roy ,  mefmcs  qu’iceulx 
articles  elloient  faciles ,  ôc  en  tout  conformes 
audit  edicl.  Et  pour  autant  qu’il  n’a  tenu,  ne 
tient  à  luy ,  qu’iccliui  édict  ne  foit  entièrement 
obfervé,  ôc  le  roy  obeï,  ledit  fieur  de  Crullol 
en  prorefte  exprellèmcnt  &  nommément,  contre 
icellui  ficur  de  Joyeufe ,  parlant  audit  fieur  ge¬ 
neral  Chcf-de-bien  , Vivant  de  luy  charge  pour 
apporter  ladite  refponfe,  ôc  de  la  defobeïilance 
à  fa  majeflé ,  retardement  de  fon  fcrvice ,  mo- 
lefle ,  folle  ôc  oppreflion  de  fes  fubgcdts ,  infra¬ 
ction  dudit  édiél ,  troublement  du  repos  public , 
&  aultres  infinis  maulx  ôc  inconveniens ,  qui  à 
faultc  de  les  garder,  obfervcr  ôc  entretenir,  en 

S  courront  furvenir  audit  pays  ôc  habitans  d’iccl- 
uy  ,  ôc  dont  protcfle  lolemnellcmcnt  -,  offrant 
encores ,  que  lorfque  ledit  ficur  de  Joyeufe  ref- 
pondra  elerement ,  ôc  vouldra  de  fa  part  fatis- 
tairc  au  mandement  du  roy ,  ôc  tous  enfcmble 
en  meme  temps  ôc  jour ,  mettre  les  armes  bas  > 
ôc  faire  vuider  lefdites  gamifons ,  ôc  obéir  à  tout 
le  contenu  dudit  édict,  que  icellui  fieur  de  Cruffol 
faira  le  fcmblable ,  ôc  ne  tiendra  jamais  à  lui ,  que 
le  tout  ne  foit  remis  en  bonne  pacification,  lui- 
vant  la  teneur  d’iccllui  édict,  ôc  le  roy  en  tout 
&  par  tout  obeï ,  ôc  de  tout  en  demande  adte  à 
nous  notaire  royal  y  prefant ,  affin  d’en  avertir  le 
roy ,  pour  y  obvier  &  pourveoir.  Mondit  ficur  le 
general  Chcf-de-bicn  ouy  ce  deifus  a  dit,  dire  yrai 
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que  de  la  part  dud.  fieur  Joyeufe,  il  avoit  apporté  ôc 
baillé  ce  jourd’hui  à  mondit  fieur  de  Cruflbl  la¬ 
dite  refponfe  par  efeript ,  aux  articles  que  de  la 
part  d’icellui  fieur  de  Crullol  auroient  elté  baillez 
a  mond.  ficur  de  Joyeufe  par  mond.  fieur  le  cardinal 
de  Chaflillon  led.  i6.d\i  préfantmois ,  aucilieu  de 
MonteIs,que  toutefois  il  n’avoit  charge  ni  procura¬ 
tion  de  mond.  fieur  de  Joyeufe  pour  refpondreàlad. 
proteflation ,  de  laquelle  ôc  du  préfànt  aéte  il  de¬ 
mande  copie,  pour  la  porter  &  bailler  audit 
fieur  de  Joyeufe ,  pour  y  refpondre ,  fi  bon  luy  fem- 
ble ,  cdhnne  il  a  promis  faire  ;  ce  que  luy  a  eilé  oc¬ 
troyé  par  moy  notaire  foubfignc,  ôc  aprez  délivré, 
faiét  ôc  publiquement  récite  audit  Agde  dans  !e 
palais  épifcopal ,  en  préfancc  de  mondit  fieur  le 
cardinal  de  Challillon ,  noble  Guillaume  de  Chau¬ 
me  fieur  de  Pouffan  ,  Pierre  de  Prata ,  Valcnti 
Guerci,  Bernard  de  Julian,  marchands  habitans  de 
ladite  ville  d’Agde ,  Jehan  Blanc  marchand  de  Pe- 
zenas ,  pour  temoings ,  requis  >  ôc  moi  Antoine 
Rcvcrfat  notaire  royal  du  nombre  reduid,  ha¬ 
bitant  de  ladite  ville  d’Agde  qui  requis  ai  rcceu 
le  prefant  aéle ,  &  me  fuis  foubfignc ,  Reversât. 


L  X  X  X  V  I  I. 

Lettre  du  ficur  de  Cruffol  à  la  Reine 
merc. 

MAdame.  J ay  reccu  la  lettre  quil  a  pieu  au  Ann.  iftfj. 

roy  ôc  vous  m’eferire  par  Coucault  du  vi. 
de  ce  mois, du  licentiemcnt  des  gens  de  guerre,  onyiuiüT 
qui  ont  pour  le  fervice  de  vos  majellez  elle  durant 
les  guerres  paflées  en  ce  pays  foubs  ma  charge , 
de  m’accommoder  avec  les  fleurs  de  Joyeuie  ôc 
de  Maugiron  pour  la  pacification  des  troubles*, 
en  quoy  ayant  fait  tout  debvoir ,  que  les  chofcs 
fu lient  maniées  félon  voflre  volunté ,  toute  paf- 
fion  particulière  poflpolce  au  bien  du  fcrvice  de 
vos  majellez ,  f  ay  penlc ,  madame ,  de  vous  dc- 
efeher  mon  fccrétaire  exprez  ,  pour  vous  fere 
icn  au  long  entendre  comme  le  tout  s’efl  paflé. 

Il  vous  dira  donc  la  callèricque  incontinent  vofd. 
lettres  receiies  je  fis ,  de  prcfque  tous  les  gens  de 
guerre ,  n’en  retenant  à  peyne  pour  la  garde  des 
portes  des  villes ,  ôc  le  licenticment  entier  que 
je  fis  par  Coucault  offrir  au  fieur  de  Joyeufe,  de 
fere ,  s’il  fe  full  voulu  condefcendre  à  en  fere 
comme  vos  majeftez  m’eferivirent ,  au  mcime 
jour ,  le  fcmblable.  Il  vous  fera  le  difeours  aufli 
des  moyens  que  j’ay  recherché  pour  regarder  de 
compofer  3vcc  luy ,  ôc  tranfiger  les  affaires ,  en 
attendant  la  venue  de  M.  le  marefchol  de  Vieille¬ 
villc  ,  m’ayant  M.  le  cardinal  de  Challillon  fai& 
ccfl  honneur,  que  de  s’aboucher  avec  luy,  pour 
enfcmble  entraiéler ,  fuivant  les  articles  que  je 
luy  ay  envoyé ,  lignés  de  ma  main ,  que  ce  por¬ 
teur  vous  porte  -,  affin  que  voflre  majeflé  puiffe 
veoir  par  yceulx ,  de  quelle  intégrité  j’y  fuis  allé , 
pour  l’exécution  de  vos  commandcmens  ,  repos, 
ôc  tranquillité  de  vos  fubjccts.  Quant  à  M.  de 
Maugiron ,  je  m'achemine  en  Daulphinc  ,  où 
desja  toutes  chofcs  font  prefque  réduites ,  pour 
enlémble  en  conférer ,  où  j’cfpere  que  en  Drief 
elles  feront  accommodées,  félon  voftre  volunté. 

Pour  le  regard  des  ioom.  liv.  que  vos  majellez 
me  mandent  de  faire  remettre  ez  mains  de  Malraz , 
j’cflimc  qu’il  vous  peult  fouvenir,  Madame ,  des 
moyens  que  par  Coucault  je  vous  mandis  eflre 
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néceflàireS,  pbur  le  recouvrement  de  laditefomme, 
qui  cft  en  continuant  ;jpour  celle  année  farrento* 
ment  fait  des  bénéfices,  au  moyen  de  quoi,  je 
crois  que  les  rentiers  d’iceux  avanceront  tout  le 
re/îdu  de  ladite  année;  mais  ny  ayant  par  votre 
majellé  efté  pourveu ,  &  le  Cartier  des  deniers  ojy 
dinaires  ,  qui  elloit  preft  à  lever  ,  tic  lequel  joint , 
tic  avec  la  partie  dcldits  arrentemens,  pouvoit 
revenir  à  ladite  fomme,  ne  sellant  peu  éxiger, 
à  caufe  de  la  relponfè  dudit  lîcur  de  Joyêufè ,  qui 
a  tellement  refroidy  tic.  aigry  un  chalcun,  qu’il 
n’y  a  moyen  de  les  fere  foncer  un  denier ,  il  à 
cité  impolfible  d’y  fatisfairc.  Mais  de  la  partyc  du 
iêl,  fi  le  ficur  de  Malras  ,  qui  en  avoit  la.com* 
million,  fufl  venu  deçà  pour  le  fere-  débiter , 
comme  par  plufieurs  lettres  je  l'en  ay  fbüicité ,  il 
s’en  fuil  desja  recucilly  un  grand  denier.  Pour  le 
moings  je  monftrerai  tousjours  que  ce  n’eft  pas 
ma  faulte ,  que  les  choies  ne  font  fucccdées  comme 
je  vous  Pavois  mandé.  Quant  à  ce  que  par  Cou- 
cault  il  vous  a  plu  me  mander ,  touchant  le  fait 
du  comté  d’Avignon ,  ledit  porteur  vous  fera  en1 
tendre  les  indignités ,  dont ,  par  les  minillrcs  du 
pape  en  yceluy,  j’ai  elle  agallc;  la  mort  d’ung 
de  mes  freres,  les  dclpefilès  que  j’y  ay  fait.  Et 
néanmoins ,  tout  cela  pollpolc  à  vollre  volunté  , 
j'ai  retiré  mes  forces  que  j’avois  audit  comté , 
tic  me  fuis  déporté  d’y  faire  aucun  moleftc  ny 
nuifance ,  m’ellant  entièrement  dclpouillé  de  toute 
rauthoritc  que  j'y  avois.  Comme  je  n’attends  aul- 
çunc  choie  plus  que  la  venue  de  M.  le  marelchal 
de  Vieilleville,  pour  me  démettre  pareillement 
de  toute  charge  que  j  ay  deçà  entre  les  mains  ;  ce 
que  je  ferai  li  volontairement  tic  avec  tant  d’ayfè, 
que  l’on  connoillra  que  ambition  ou  aulcune  autre 
cupidité  ne  m’a  meu  à  la  prendre,  ou  jufqu’icy 
la  retenir  :  mais  le  feul  bien  de  votre  fervicc.  Le 
commandement,  que  j’ay  heu  du  roy,  par  fa 
lettre  demiere,  de  continuer  jufques  à  la  venue 
dudit  fieur  de  Vieilleville ,  vous  fuppliant  très-hum¬ 
blement  ,  madame ,  me  faire  ce  bien ,  qu'ayant 
tout  remis  entre  lès  mains ,  me  mander  d’aller 
baifer  les  mains  de  vos  majeflcs ,  pour  leur  ren¬ 
dre  railon  des  choies  que  j’ay  adminillrées ,  tant 
en  ladite  charge  ,  que  celle  que  par  votre  com¬ 
mandement  j’ay  ticu  l’année  pallce  en  Provence  ; 
cfperant  que  fi  j’ay  elle  tant  pourchallè  d’envies , 
puys  mon  ablence  de  votre  majellé ,  que  toutes 
mes  allions  n’ayent  cefle  d’ellre  calompniées  en¬ 
vers  vous ,  je  ferai  fi  bonne  preuve  de  la  fincerité 
que  j’ay  en  ycclles  cheminé ,  que  le  roy  tic  vous 
au  contraire  cognoillrez  n’avoir  point  heu  de  plus 
fidelle  fubjeél  tic  dévot  ferviteur,  ainly  que  plus 
amplement  il  vous  plaira  entendre  par  mondit 
lècrctairc,  tic  les  caulès  lèmblablement  qui  me 
font  dclîrer  plus ,  les  choies  remilès  audit  Leur  de 
Vieilleville ,  de  incontinent  m’ablènter  de  ce  pays , 
dont  tic  de  plufieurs  autres  particularités  qu’il  vous 
fera  entendre  de  ma  part,  je  vous  fupplic  très- 
humblement  de  vouloir  croire.  Madame  je .  fup- 
plie  Dieu,  &c.  De  Montpellier  ce  1.  de  Juin 
m  d  l  x  1 1 1.  Vollre ,  ticc.  Crussol 
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Lettres  du  fieur  de  Caylus  à  la  Reine-merc. 

A  dam  h,  je  n’ay  voulu  faillir,  fuivant  le 
commandement  qu’il  a  plu  à  votre  majellé 
me  faire,  vous  avertir  de  Jetât  des  affaires*  tic 
Tome  V. 


comme  paflent  aux  villes  de  la  fefigioh  réformée 
du  Languedoc,  ainfi  que  j’ay  fait  cy-devant  à 
Nifmes  tic  Montpellier ,  où  je  vous  puis  alïùrer , 
madame ,  que  l’on  eft  lans  trouble ,  vivans  les  uns 
entre  les  autres  en  paix ,  ayant  reccu  humainement 
les  eccleûalliqucs  tic  autres  abfentcz  en  leurs  biens, 
états  tic  offices ,  tic  depuis  à  Àgd t  tic  en  cette  ville 
de  Béziers ,  ay  fait  faire  de  nrcme ,  où  j’ay  trouvé 
à  mon  arrivée,  de  laquelle  il  y  a  ja  quinze  purs , 
que  fuivant  ce  que  j’en  avois  écrit  auparavant, 
l’on  avoir  congédié  les  garnilbns  qui  y  croient ,  tic 
abandonné  les  églifes.  J  y  ay  aulît  fait  polèr  tic 
ferrer  les  armes  des  habitans,  tic  fait  tous  les  jours 
oblcrver  le  contenu  à  ledit  tic  reglement  de  vos 
majellcz en  quoy  le  trouve  obéiilance.  Les  eede- 
fiaftiques  dilent  qu’il  y  a  des  étrangers;  madame 
il  elt  vray  que  plufieurs  circonvoillns  de  la  reli¬ 
gion  réformée  étant  des  villes  de  Frontignan  > 
Lodève ,  Gignac ,  Pezcnas,  S.  Thiberi  &  autres , 
auxquelles  l’on  ne  les  veut  non  "plus  recevoir, 
nonobftant  le  commandement  du  roy  tic  vollre ,  tic 
contenu  dudit  édit ,  qu’ils  n’ont  voulu  entendre  nr 
obéir  ,  par  deux  ou  trois  fois.  Audit  Gignac  à  un 
commiilàire  que  M.  de  Joyeulc  y  avoit  envoyé ,  Iuy 
ayant  tiré  des  coups  d’arqaebule ,  comme  apert  par 
aétes,  Ccft  l’occafïon ,  Madame ,  que  attendant 
qu’il$  le  ravifent ,  tic  qu’ils  reçoivent  ceux  de  ladite 
religion  >  lelquels  pourtant  le  font  habitez  en  cette 
dite  ville ,  &  autres  femblables ,  y  vivant  douce¬ 
ment  lans  armes ,  tic  la  plupart  travaillans  de  leur 
mellier ,  j’y  ay  fait  longue  demeure ,  tant  pour 
railon  de  ce  ÿ  que  des  contenrions  que  (è  trouvent 
parmi  les  habitans  de  ccttcditc  ville ,  lelquelles 
ils  ont  particulièrement,  à  quoy  j’ay  déjà  donné 
ordre ,  doubtant  que  cela  amenât  nouveau  trou-^ 
blc  entre  eux,  lclHits  ecclefialliques ,  aprez  les 
avoir  plufieurs  fois  mandez  fe  venir  remettre  en 
leurdits  biens  &  états ,  où  ils  font  à  prélènr ,  quelle 
allèurencc  que  je  leur  fallc  tous  les  jours  de  les 
affilier,  favorilèr  tic  tenir  la  main,  aifinque  con¬ 
tinuant  leur  lèrvicc  divin,  qu’ils  avoient  accou¬ 
tumé,  ne  leur  fut  donné  fâcherie,  dont  outre  ce 
les  principaux  de  la  ville  leur  en  répondent  ;  tic 
neantmoins  ils  ne  le  veulent  faire,  craignant ,  di- 
lènt-ils,  que  par  cy  aprez  ils  feutlènt  maltraitez  i 
tic  partant  d’icy,  madame,  je  iray  à  la  ville  de  Cadres 
tic  autres  du  rcllbrt,  pour  continuer  la  charge 
qu’il  vous  a  plu  me  commander  faire,  laquelle 
pourra  être  parachevée  dans  huit  jours  ;  qu’ell 
caufe ,  que  je  vous  fairay  très-humble  requête ,  me 
permettre  que  aprez  j'aille  trouver  la  majellé  du 
roy  tic  la  vollre ,  pour  vous  apporter  les  actes  de 
l’obéillance  qui  vous  a  été  rendue  aux  villes  que 
M.  de  Crufiol  m’a  baillées.  Madame ,  je  prie  Dieu, 
ticc.  à  Beziers  le  x x  1  x.  Août  mdlxiii.  Votre 
très-humble  tic  très-obéilTànt  fubjet,  Caylus. 

Madame,  depuis  avoir  écrit  à  votre  majede  , 
je  fuis  venu  icy  en  ce  pays  d’Albigeois ,  pour  me 
rendre  à  Cadres  ville  principale  de  la  religion  ré¬ 
formée  ,  tic  avant  y  arriver ,  j’ay  été. aux  circonvoi- 
fines  ,  coftmcS.  Amans,  Mazamet,  Burlats,  Ro- 
quecourbe  &  autres.  En  ces  lieux  là ,  madame,  la 
majellé  dujoy  &^jrodre  ont  trouvé  obéillànce , 
fur  tous  les  articles  contenus  à  ledit  de  la  paix , 
tic  reglement  que  vos  majellez  m’auroient  com¬ 
mandé  faire  entretenir.  Vray  cil,  qu’en  peu  de 
lieux,  comme  par  cy-devant,  il  ne  fe  prefante  ec- 
clefialtique  qui  veuille  faire  tic  continuer  le  divin 
fervice  accoutumé,  fors  qu’audit  Burlats,  églili 
collegiale,  où  les  chanoines  tic  autres  ccclefiadi- 
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ques  auraient  fait  en  ma  préfencc  en  leurs  égiifei 
ledit  fervice  divin,  ainlî  ^uavant  les  troubles  ,  la 
tnefle  y  ayant  été  célébrée ,  dit  ks  vêpres ,  fait 
procemons  &  fépulturcs,  continuant  journelle¬ 
ment  ledit  fervice,  fans  être  cmpcfchcz  de  ceux  de 
ladite  religion.  Il  na  tenu  à  moy ,  madame ,  qu'aux 
autres  villes  ,  les  ecdeûaftiques  nayent  fait  de 
même  ;  &  quant  au  pofcmcnt  d'armes ,  reddition 
des  églifes ,  vuidement  des  étrangers  réception 
des  abfents,  tant  ecclefiaftiqucs  que  autres,  il  n'y 
a  eu  ville  qui  n’ait  obéi  à  vos  commandemcns.  Et 
au  regard  de  Caftres,  je  fais  de  jour  à  autre  re¬ 
cevoir  ceux  qui  s  y  préf  entent  :  mais  caufent  le  dan¬ 
ger  de  pefte ,  que  y  cil  grand ,  on  ne  s'en  veut  ap¬ 
procher,  combien  que  je  y  ay  été  fait  publier  vof 
"dits  édits  &  reglement,  pour  les  y  faire  entrete¬ 
nir,  &  n  y  a  à  préfenc  que  la  ville  de  Puylaurcns , 
où  je  parachevé  la  charge  qu'il  a  plu  à  vos  majeftez 
m’envoyer.  Madame  ,  attendant  l’arrivée  de 
M.  Dampvillc  en  ce  pays ,  j'ay  fait  envoyer  ce  por¬ 
teur  ,  pour  vous  avertir  entièrement  de  ce  que  j'ay 
fait  8c  trouvé  pour  votre  obéiflance,  comme  je 
montrerai  tout  par  aétes;  &  pour  entendre  ce 
qu'il  yous  plaira  que  je  falTe  à  préfcnt  pour  votre 
fervice ,  délirant  y  employer  ma  vie  8c  le  relie  de 
es  biens ,  je  m'aflèureray  aufii ,  madame ,  fur 
promette  qu'il  a  plu  à  votre  majefté  me  faire. 
Madame ,  je  prie  Dieu  maintenir  votre  majefté  en 
toute  prolperité.  A  Roquccourbe  le  x  1 1  x.  Sept. 
MDLXXII'  CAYLUS. 
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Ce  font  les  articles  des  très-humbles  fuppli - 

cations  que  font  au  roy  ceux  de  l'églife 
réformée  du  pays  de  Languedoc. 

LÇUpplians  trcs-humblcment  Sa  Majefté  de 
O  faire  obfervcr  l’édit  de  la  pacification  des 
troubles,  croit  8c  cftime  que  tout  ce  qu'ils  ont 
fait ,  a  été  pour  Ion  fervice ,  &  que  jamais  ils  n'ont 
eu  autre  volonté  ni  affeûion ,  que  de  lui  être  & 
demourer  à  jamais  très-humbles  &c  très-obeilTans 
&  fidclles  fubjets.  Le  roy  entend  l’édit  être  gardé. 

I I.  Et  afin  que  le  vouloir  &  ordonnance  de 
l à  majefté  foient  mieux  gardés ,  les  fupplicnt  trcs- 
humblcment  leur  vouloir  pourveoir  à  ce  que  s'en¬ 
fuit. 

III.  En  premier  lieu ,  que  au  plutôt  que  faire 
fe  pourra,  foient  députez  &  envoyez  des  com- 
milïàires  audit  pays ,  pour  exécuter  l'édit ,  recon¬ 
cilier  les  cueurs  des  lubjets  ci-devant  divifez ,  & 
exécuter  tous  les  moyens  ja  ordonnez  pour  l’exé¬ 
cution  effcchicllc  de  Ion  édit  ;  8c  cependant  pour 
éviter  la  rigueur  du  temps ,  qu'on  s'offre  en  lieux 
découverts  leur  faire  pourveoir  de  lieux  com¬ 
modes  ,  ou  qu'ils  accomodcront  pour  l’exercice 
de  leur  religion.  Meffieurs  de  Bauquemaü  &  de 
Mefmes  confeiUers  an  grand  confeil ,  fonfaommù  & 
députez,  pour  aller  audit  pays  de  Languedoc ,  &  ce¬ 
pendant  les  fupplians  fe  retirerjgfcpar  devers  le  gou¬ 
verneur  ,  pour  Us  pourveoir  de* lieu  pour  l exercice 
de  leur  religion ,  fuivant  ledit  de  pacification ,  fi  ja 
n'y  a  été  pourveu  par  le  roy . 

I V.  Que  le  choix  &  ele&ion  des  villes,  efquellcs 
doit  erre  l’exercice  de  la  religion  en  chacune  féné- 
chaucéc  ou  rcfTort ,  tenant  lieu  de  fënéchaucéc ,  foit 
renvoyé  aux  commiflaircs,  pour  y  être  pourveu. 
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1  la  requête  des  fupplians ,  fuivant  ledit-,  &  pour 
ce  qu’il  y  a  quelques  nominations  de  faites  contre 
l'édit ,  parce  que  les  lieux  ordonnez  ne  font  point 
villes,  ains  lieux  champêtres  de  peu  de  mauons, 
foit  ordonné ,  que  fédit  fera  garde  pour  ce  re¬ 
gard  ,  8c  enjoint  aux  commiflaircs  de  pourveoir 
luivant  iceluy  &  leur  pouvoir,  fans  en  ce  com¬ 
prendre  les  lieux  &  villes  auxquelles  on  a  prefehé 
jufques  au  fepticme  de  Mars.  La  nomination  des 
Leux  ordonnez,  par  le  roy  tiendra ,  &  pour  le  regard 
des  fcncchaucées  &  autres  lieux  &  rejfort ,  tenant 
lieu  de  fénéchaucéey  ou  rfy  a  eu  nomination  faite  par 
le  roy  t  U  gouverneur  y  pourvoira  avec  Us  commif 
foires . 

V.  Que  cz  villes  &  lieux  où  ledit  exercice  ne 
fera,  ceux  de  la  religion  puiflent  faire  prières  do- 
meftiques  en  leur  famille ,  fans  faire  allcmbléc ,  3c 
enterrer  les  morts  fans  aucune  forme  publique, 
ni  miniftre,  avec  tel  nombre  toutefois  qu'il  plaira 
au  roy  advifer.  Pourront  affembler  leurs  domefeiqius 
&  fandille  jufquau  nombre  de  dix  ou  douze  tant  feu¬ 
lement  ,  &  enterrer  Uurs  morts  hors  des  villes  dans 
quelque  lieu  quils  chercheront  de  gré  a  gré. 

V  1.  Qu'il  foit  baillé  quelque  portion  aux  pau¬ 
vres  de  chacun  lieu  &  bénéfice  fur  les  benences , 
par  l'avis  commun  de  l’évêque ,  fénéchaux  8c  préfi- 
diaux ,  &  trois  ou  quatre  des  bénéfices  du  diocèfc 
mieux  famez  &  renommez,  &  l'adminidrarion 
d'icclle  commife  aux  confuls  des  lieux  qui  feront 
tenus  d'en  rendre  compte  chacun  an.  La  taxe  des 
aumônes  fe  faira  ez  villes  pour  tout  Us  pauvres  en  la 
manière  accoutumée . 

VII.  Et  pour  ce  que  le  confeil  a  entendu , 
comment  plufieurs  particuliers  de  la  cour  de  par¬ 
lement  de  Touloufe  fe  font  oubliez  en  la  charge 
de  leurs  états,  n'ayant  fait  aucun  aâe  de  juger, 
mais  des  particuliers  paffionnez ,  ii  plaira  à  fà  ma¬ 
jefté  ,  en  attendant  d'y  pourveoir  plus  amplement, 
ordonner,  que  ceux  qui  ont  fait  les  procédures 
contre  ceux  de  la  religion,  ne  pourront  aucunement 
être  juges  des  Jiftérans  de  ceuxdud.  pays  qui  feront 
de  la  religion,  attendu  melinement,  que  en  ladite 
cour  demeurent  encore  cinquante  ou  loixante 
juges.  Il  y  fera  pourveu  fur  Us  lieux . 

V II I.  Et  pour  ce  que  la  longueur  des  procez 
vient  du  profit  que  les  officiers  veulent  faire  de 
leurs  formalitez ,  il  plaira  à  fa  majefté  ordonner 
aux  juges  gages  fuffifens ,  pour  leur  entretenement, 
qui  feront  impofez  fur  le  fel ,  8c  mander  com- 
miffion  pour  ce  faire  au  général  de  la  charge  , 
&  ordonner  que  les  officiers  ne  pourront  prendre 
chofe  qui  foit  pour  l'inftrucftion  &  jugemens  des 
procez ,  fur  peine  detre  punis  corporellement  * 
&  ce  point  mérité  prompte  provifîon,  pour  le 
grand  foulagement  des  fubjets ,  comme  il  a  été 
inftament  requis  aux  états  derniers.  Il  y  fera  pour¬ 
veu  fur  Us  lieux . 

I X.  Que  l'ordonnance  des  faits  calomnieux  fera 
étroitement  gardée.  Il  efl  raiformable . 

X.  Que  l'ordonnance  par  laquelle  eft  ordofmc, 
uc  toutes  demandes  feront  libellées,  fera  gar¬ 
ée,  &  fera  affirmée  par  ferment,  &  les  parju¬ 
res  punis  comme  les  calomniateurs.  Seront  gardées 
lefiùtes  ordonnances . 

X  L  Que  les  renieurs  &  blafphemes ,  jeux  pro¬ 
hibez  &  autres  chofes  femblables,  meme  la  fré¬ 
quentation  des  tavernes ,  des  cabarets  contre  les 
edits ,  foient  châtiez  &  punis  par  les  juges  royaux 
ordinaires  ou  préfidiaux ,  &  que  la  lentencc  lorte 
effet  fans  appel.  Les  ordonnances  feront  gardées 
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&  lu  fententes  et  Jieges  pref diaux ,  pour  le  contente 
**  préfent  article ,  feront  exécutées  nonobfiant  C appel, 

X I I.  Que  la  connoiflànce  de  la  vie  fcandaleufc 
des  ecclclialtiques  loir  attribuée  aux  juges  prélî- 
diaux,  aufli  làns  appel,  à  tout  le  moins  juiques 
au  bannirtèment ,  attendu  que  les  juges  tempo 
rels  ne  l'ofent  entreprendre ,  ôc  les  autres  le  diifi- 
mulent.  Il  y  fera  pourveu  fur  les  lieux . 

XIII.  Que  à  la  prochaine  aflcmblée  des  états, 
chacun  état  puifle  s’allèmblcr  à  part ,  comme  fut 
à  Pontoilè,  Ôc  aprez  conférer  enfcmble  leurs  dé¬ 
libérations  ,  ou  bien ,  affin  d  éviter  les  diflèntions , 
pour  cette  année  &  làns  conlequence ,  leur  foie 
inhibé  de  parler  ni  traiter  d’autre  chofe  que  de 
Toétroy  des  deniers  du  roy,  ôc  les  faire  allèm- 
bler  en  une  des  villes  les  plus  commodes ,  mefine 
que  c’eft  Tannée  de  la  grande  ferme  des  équivalens, 
où  le  pays  pourroit  beaucoup  perdre,  félonie  lieu. 
Remis  au  gouverneur. 

XIV.  Qu’il  plaifè  aü  roy  ordonner,  que  en 
chacune  ville  &  lieu  les  principaux  de  Tune  Ôc  de 
Tautre  religion  répondront  des  troubles  qui  pour¬ 
ront  advenir,  chacun  pour  fon  regard,  amnque 
ledit  foit  oblcrvé,  &  feront  tenus  de  repréfenter 
les  coupables ,  pour  être  punis  félon  l’exigence 
du  cas.  Accorde. 

XV.  Pour  ce  que  la  plufpart  des  procès  procèdent 
de  l’incertitude  de  la  valeur  des  biens  immeubles, 
dont  font  faites  tant  d’enquêtes  contraires ,  plailè 
à  là  majefté  ordonner ,  que  en  chacune  ville  Ôc 
lieu  dudit  pays,  les  habitans  Ibient  tenus  s’allèm- 
bler  en  corps  devant  l’officier  principal  du  lieu , 
élire  ôc  députer  un  nombre  d’experts  auxdites  efti- 
mations ,  gens  de  bonne  réputation,  lefquels  aprez 
avoir  prete  le  ferment  accoutumé ,  fartent  depar¬ 
tement  des  terroirs  en  certaines  parties  ôc  ré¬ 
gions  ,  appréciant  en  chacune  la  quantité  de  terre , 
en  pré  tant,  en  vigne  tant ,  depuis  un  tel  en¬ 
droit  juiques  à  tfcl,  ôc  depuis  un  tel  temps,  bor¬ 
nes  miles  Ôc  plantées,  ôc  aprez  fairont  rapport 
certain  Ôc  bien  particularife  ,  le  remettant  en 
bonne  forme  devers  le  gretiè  ordinaire  du  lieu , 
&  regillres  de  la  maifon  commune ,  ôc  à  ces  rap¬ 
port  ôc  ellimation  tous  juges  ayent  cfgard ,  comme 
a  preuve  certaine  ôc  authentique,  lauf  que  telles 
cftimations  loicnt  renouvellées  de  dix  en  dix  ans. 
Le  roy ,  aprez .  sefire  inforvié  de  la  commodité  ou  in¬ 
commodité  ,  y  pourvoira  fur  les  lieux . 

XV I.  Et  quant  à  Tellimation  des  maifons,  que 
par  tout  en  loit  faites  loix  ftatutaires  ôc  locales. 
Idem. 

XVII.  Que  fuivant  ledit  d’ércétion  des  pré- 
lidiaux ,  les  conluls  de  la  ville  en  laquelle  eft  le 
liège  prélîdial  (oient  payez  des  gages  dcfdits  pré- 
fîdiaux ,  ôc  les  deniers  impofez  pour  cet  ertet  Ibient 
mis  en  leurs  mains ,  au  préjudice  du  pays ,  à  tout 
le  moins  en  rembourfant  le  payeur  des  rertes  qui 
font  entre  fes  mains ,  ôc  qu’il  foit  rendu  compte 
audit  pays  du  pafle.  Roques  député  du  bas  pays 
de  Languedoc.  Advenant  vacation ,  ils  feront  fup- 
primés.  Fait  au  confeil  privé  du  roy  à  Paris  le  x  v  i  r. 
jour  cCOtiofQ  mdixiii. 
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à  tous  ceulx,  ôcc.  Comme  nous  ayant  entendu,  MÆ  de  coOUa , 
,  que  à  caufb  des  courfes ,  pillenes ,  inyalions  y  en- 
treprilès  ôc  menaces  qui  le  fàiloient  ordinaire¬ 
ment  par  ceux  de  lcglile  Romaine ,  tant  du  com^ 
tat  d’Avignon  que  de  Provence ,  &  autres  en¬ 
droits,  far  ceulx  de  la  religon  dite  reformée ,  au 
pays  de  Languedoc ,  aprez  ôc  depuis  l’édit  de  pa-  . 
cincation  &  publication  d’iceluy  audit  pays ,  les* 
manans  ôc  haoitans  des  diocèfes  de  Béziers ,  .Nil- 
mes ,  Montpellier,  Callrcs ,  Ulèz ,  Agde ,  Viviers 
Ôc  autres  d’iceluy  pays  de  Languedoc ,  faifant  pro- 
fcflîon  de  ladite  religion,  pour  éviter  toutes  fur- 
prifes,  ôc  ne  fe  pouvant  lïtôt  alleureü  des  mauvai- 
les  remonftrations ,  que  ceulx  de  l'églife  Romaine 
faifoient,  auroient  été  obligez  lever  deniers,  tant 
fur  eux  que  des  fermes  ecclc/iaftiques ,  pour  en¬ 
tretenir  gamilons ,  convoquer  ailemblées ,  fait 
amas  d’armes,  poudres,  fonte  d’artillerie  ôc  au¬ 
tres  munitions ,  fait  quelques  démolitions,  ôc  au¬ 
tres  aétes  lèmblablcs,  ôc  lelon  que  la  néceflité  des 
troubles  «3c  l’urgence  des  cas  le  requeroit pour 
leur  conlêrvation  «Sc  feureté ,  ôc  a  ce  continué  de¬ 
puis  ladite  publication  ,  juiques  que  notre  cher 
ôc  féal  coulin  le  comte  de  Cruflol  auroit ,  fuivant 
nos  lettres ,  remis  ledit  pays  ez  mains  du  licur 
de  Caylus ,  que  nous  y  avions  mandé  à  cet  effet  * 
ôc  d’autant  qu’on  les  pourroit  imputer  ôc  recher¬ 
cher  des  cas  fufdits ,  comme  de  chofe  faite  de¬ 
puis  ledit  édit,  ôc  en  cela  les  travailler  «3c  frurtrer 
du  bénéfice  d’iceluy,  «3c  delà  altérer  le  repos  & 
union  que  nous  avons  voulu  <3c  délirons  établir 
entre  nos  fabjets*,  Içavoir  failons,  que  nous  ayant 
fait  mettre  cette  affaire  en  conlidér ation  en  notre 
conlèil  privé,  où  la  reine  notre  tres-honorée  dame 
ôc  mere  afliftoit ,  ôc  par  l’avis  ôc  délibération  d’plle 
ôc  des  gens  de  norredit  confcil,  par  certains  bons 
relpe<5ts ,  avons  dit  «3c  déclaré ,  dilons  ôc  déclarons 
ôc  ordonnons ,  de  notre  grâce  Ipéciale ,  plaine 
puiflànce  «3c  autorité  royale,  par  ces  prélentes, 
que  notre  vouloir  «3c  intention  eit,  voulons  ôc  I 
nous  plaît ,  que  pour  les  dirficultez  qui  le  prélcn- 
teront  ôc  font  préfentées  audit  pays  de  Langue¬ 
doc,  depuis  ledit  édit  de  pacification,  jufques  à 
tant  que  notredit  coulin  le  comte  de  Cruflol  eue 
remis  toutes  choies  ez  mains  dudit  Heur  do  Caylus, 
les  habitans  des  villes  «Sc  diocèfes  cy-dertus  décla¬ 
rées  ,  «Sc  autres  dudit  pays ,  de  quelque  condition 
ou  religion  qu’ils  loicnt ,  ne  pourront  être  recher¬ 
chez  pour  deniers  levez  ne  autres  évenemens 
dcflùs  dénommés,  pour  railbn  défaits  troubles 
de  la  religion ,  incluhvcment  jufques  au  temps  «Sc 
jour ,  que  par  notredit  coulin  le  comte  de  Crullol 
les  places  ôc  aftàircs  furent  remilcs  ez  mains  du¬ 
dit  lieur  de  Caylus,  ne  pour  railbn  de  ce  être 
moleftez  en  façon  quelconque  en  leurs  perfbnnes 
ne  biens  :  ains  lî  aucune  chofe  avoit  été  ou  étoic 
faite  cy-aprcz  au  contraire ,  l’avons  dès  à  prélcnc 
comme  pour  lors  caffée ,  révoquée  <Sc  annullcc , 
calions ,  révoquons  «Sc  annulions  par  ces  prélèn- 
tes,  ainlî  que  lî  les  chofes  fufdites  avoient  été  fai¬ 
tes  ôc  pallies  avant  notre  édit.  Si  donnons  en  man- 
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dément  par  ces  mcfmes  prefentes  au  gouverneur  &  cherchez ,  ainfi  que  plus  amplement  il  fait  eurent 
lieutenant  general  en  Languedoc,  commiflaires  par  dre  à  votre  majefté  ,  qui  me  garde  de  luy  en  faire 
nous  députez  audit  pays  pour  l’exécution  de  notre  autre  difeours ,  linon  qu’il  a  offert  à  ceux  qui  font 
édit, cour  de  parlement,  baillis, fcnéchaux,  8cc.  qu’ils  hors  dudit  contât  ,  que  toutes  fois  &  quantes  qu’ils 
faffent  jouir  pailiblcment  ceux  de  ladite  religion  y  vouldront  retourner,  ils  feront  Dien  venus, 
dite  réformée  audit  pays  ,  &c.  faifant  celTer  tous  moyennant  qu’ils  rapportent  ce  qu’ils  ont  emporté, 
troubles  «5e  empcfchcmcns  au  contraire  r  &c.  Et  quant  à  ce  qui  s’eft  pofle  depuis  le  partement 
Donné  à  Paris  le  1 1.  Décembre  m  d  l  x  i  i  x»  6c  de  de  mon  fccrctaire  Pyneau ,  je  ne  veux  faillir  par 

cette  occafion  d’avertir  yotre  majefté ,  qu  a  mon 
arrivée  à  Montpellier ,  je  y  ay  trouvé  toute  l’obeik 
fance  que  jeune  peu  délirer* ,  n’étant  toutefois 
un  feul  des  catholiques  remis  en  leurs  maifons 
&  pofleffions,  où  ils  faifoient  difficulté  de  rentrer, 
s’il  ne  leur  étoit  pourveu  de  rcmede  &  force , 
duquel  je  me  fuis  aidé  aux  autres  villes,  où  au¬ 
paravant  j’avois  paffé ,  en  laquelle ,  aprez  avoir 


notre  règne  le  1 1 1 me. 


X  C  L 


Lettres  du  Jîeur  de  DamviSe  au  Roy, 


•C*  Ire.  Suivant  le  commandement  qu’il  a  plu  à  îejoumé  quatre  ou  cinq  jours,  &  y  établi  l’ordre 
O  votre  majefté  me  faire ,  par  fa  lettre  du  1 8.  qu’il  me  lembloit  neccflàirc  tenir  entre  ce  peu- 
jour  du  mois  de  Novembre ,  que  j'ay  receue  au  pie  tant  irrité  l’un  contre  l’autre ,  leur  ayant  fait 
Pont  S.  Efprit,  je  n’ay  failli  de  m’acheminer  en  pofer  les  armes,  &  ayant  mis  pour  gouverneur 
Avignon ,  où ,  aprez  avoir  prefenté  les  lettres  de  en  icelle  le  Continde  l’Admirande  avec  deux  com- 
votre  majefté  au  vice-légat  de  notre  faint  pere,  pagnies  des  gens  d’armes  &  cinquante  hommes 
8c  fleur  de  Fabrice,  &  leur  avoir  fait  au  long  de  pied  dans  l'evefché  de  S. Pierre,  je  vins  en 
entendre  votre  vouloir  &  intention,  porté  par  continuant  mon  voyage  à  Nifmes,  où  je  trouvay 
la  mienne  ,  ils  m'ont  librement  déclaré  le  déflr  tout  ainfi  qu’ez  autres ,  &  encore  plus  d’inimitié, 

8c  affc&ion  qu’ils  avoient  de  fatisfairc  à  vos  tant  envers  ceux  de  la  jufticc,  que  autres  officiers* 
commandemens ,  n’étans  icy  meus  d’autre  paffion,  tellement  qu’il  étoit  bon  &  néccllairc  d’y  pourveoir 
que  de  ce  qu’importe  &  concerne  le  fervice  de  de  meme  rcmede ,  comme  je  fis ,  attendant  les 
votre  majefte,  où  ils  fe  veulent  employer  jufqu’au  compagnies  des  gens  de  pie,  qu’il  a  plu  à  vorre 
bout-,  m'ayant  aufli  très-bien  feeu  remontrer  l’état  majefte  envoyer  par  deçà,  qui  ne  font  encore 
&  peu  de  fureté  qui  fe  trouve  encore  aujourd’huy  arrivées.  Pour  les  avoir ,  M.  de  Vicllevillc  fait  tenir 
à  Lyon  8c  au  pays  de  Daulphiné  ;  qu’eft  caufc ,  le  chemin  qu’ils  ont  pris  par  Auvergne ,  qui  cft 
qu’ils  ont  différé  fe  defarmer  du  tout ,  meûne  que  fort  long  8c  fâcheux ,  ainfi  que  m’afTcurc  avoir 
Orengc,  qui  eft  proche  de  cette  ville,  où  il  y  a  fait  entendre  à  votre  majefté  le  fleur  de  1a  Ferté, 
quelques  canons  dudit  pays  de  Daulphinc,  c’eft  dcfquelles  j’ay  aujourd’huy  eu  nouvelles,  étans 
la  retraite  d’infinité  de  gens  ramaflez  de  toute  aux  environs  de  Garcaftonne ,  pour  à  leur  arrivée 
forte,  malvivans,  qui  tiennent  le  peuple  de  ce  oufter  ceux  que  j'ay  ordonnez  auxdites  villes,  dont 
pays  en  telle  jalouhe  &  foupçon ,  qu’ils  crain-  il  étoit  bon  befoin ,  outre  que  tel  dépens  auroit 
dvoient  de  fe  defarmer  du  tout  ;  jouit  l’envie  qu'ils  été  plus  profitable  que  domageablc ,  a  tous  ceux 
ont  toujours  eu  de  s'attaquer  à  cette  place,  «5c  à  du  pays ,  pour  les  faire  contenir  &  vivre  en  paix; 
l’état  de  fa  fainteté ,  ne  les  conviât  à  venir  fraper  ayant  lamé  à  Nifmes  le  capitaine  Tilhadct  avec 
à  leur  porte  ;  toutes  fois  qu’ils  défirent ,  tant  veoir  cent  hommes  de  pied ,  d’aultant  que  le  chaftcau 
foulage  notredit  faint  pere  des  grandes  dépenfes  cft  fort ,  &  à  Ufez  le  fleur  de  Frcgoufc  avec  la 
qu’il  luy  a  convenu  faire ,  à  l'entretencment  des  compagnie  de  dom  Francifco  d’Eft,  &  vint  hom- 
forces  qu’il  a  foldoyées  en  ce  contât ,  qu’ils  ne  mes  de  pied  ;  au  Pont  S.  Efprit  le  fleur  de  Mont- 
fçauroient  fitoft  veoir  ce  peuple  réuni  «Se  rccon-  dragon  avec  deux  cens  hommes  de  pied,  qu’il 
cilié  enfemble,  qu’ils  ne  loient  tres-aifes  de  fou-  a  levez,  en  attendant  les  fufditcs  compagnies,  pour 
lager  le  peuple  de  cette  foule ,  encore  que  depuis  les  départir  tant  en  la  ville  &  viguerie  dudit  faint 
le  département  de  M.  de  Vicllcville  de  ce  pays,  Efprit,  ville  &  viguerie  de  Baignols,  S.  Juft,  faint 
ils  ayent  cafté,  de  cinq  compagnies  de  gens  de  Marceau,  que  Roqucmaure,  où  jefaymis  pour 
pied  qu’ils  avoient  en  cette  ville ,  les  deux ,  n’en  gouverneur,  ce  que  étoit  plus  que  néceUaire ,  étant 
reliant  que  trois  d’Italiens ,  n'étant  les  compa-  ladites  places  de  grande  importance  en  ce  pays 
gnics  Françoifes  remplies ,  où  il  ne  fe  trouve  que  de  Languedoc ,  &  qui  n’avoient  encore  ouy  parler 
de  quatre-vint  à  cent  gentilhommes  en  chacune ,  de  rendre  aucune  obeilfance  aux  commandemens 
&  ont  en  outre  retranché  des  compagnies  de  che-  de  votre  majefte  :  laquelle  fera ,  s’il  luy  plaît ,  in- 
val  dix  chevaux  de  chacune  ;  de  forte  que  leur  in-  formée ,  que  partant  dudit  Avignon ,  je  m’ache- 
tention  n’cft  autre ,  finon  peu  à  peu  le  defarmer  minay  à  Beaucairc ,  où  je  receus  une  infinité  de 
de  tout,  pourveu  qu’ils  puiftent  voir  la  feureté,  plaintes  «5c  doléances,  de  laplufpart des  habitans 
telle  de  deçà ,  que  leur  defarmement  ne  les  fafle  dudit  lieu ,  8c  autres  circonvoifins  ,  à  l’occafion 
tomber  pour  l’avenir  au  péril  8c  danger  que  l’on  des  auautez  &  a<ftcs  inhumains  qui  s’y  étoient 
a  veu  par  cy-dcvant  arriver,  par  faute  de  foy,  exercez  durant  les  troubles,  dont  étoit  caufe  le 
dont  ils  fc  doutent,  ils  pourroient  bien  manquer  capitaine  du  château  nommé  Tanqjrin  de  Por- 
cn  leur  endroit,  puifqu’ils  fe  font  tant  oubliez ,  de  cclet ,  qui  auroit  rendu  la  ville  aupiteux  état , 
celle  qu’ils  font  tenus  8c  doivent  porter  à  leur  où,  à  mon  grand  regret,  je  la  trouvay,  lequel  j’ay 
prince  naturel  fouverain*  Et  quant  à  ce  qui  tou-  fufpcndu  de  la  camtaneric  dudit  château ,  attendu 
che  le  fait  dudit  fleur  Fabrice  ,  il  m’a  affeure ,  qu’il  l’importance  d’icduy ,  jufques  à  ce  qu’il  foit  juftifié 
a  entièrement  fatisfàit  à  ce  qu'il  eft  tenu ,  &  qu'il  de  plufieurs  crimes  dont  il  eft  chargé,  par  aétes 
a  promis  à  ceux  dudit  contât  ;  mais  que  toutes  &  informations ,  mefmes  d'avoir  fait  ouvrir  la 
les  villes  d’iceluy ,  il  les  a  prinfes  par  force ,  horf-  porte  de  ladite  ville  à  quelques  foldats  qu’il  avoit 
mis  Cap-dc-Rouflé ,  dcfqucls  n  ont  etc  en  rien  rc-  dans  le  chaftcau ,  qui  maflacrerent  de  nuyt  de  fept 
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a  huit  cens  pauvres  hommes  catholiques,  au  lieu  faites  de  divers  endroits  de  ce  royaSme ,  de  ce. 
duquel  j’ay  rais  l'un  de  mes  gentilhommes,  nomme  que  fuivant  Tordre  de  la  pacification  Sc  rolle  en* 
Rancoigne ,  avec  la  garde, de  trente  foldats  arque-  voyé  par  votre  majefté ,  les  lieux  accordez  pour 
bufiers,  pour  y  entretenir  le  peuple  en  paix,  &  Texcrcicc  de  la  rcligion,quc Ton  dit  réformée, n ont. 
faire  célébrer  le  fcrvice  divin.  Y  ayant  établi  l'or-  pas  été  baillez  *  lur  quoy  je  n’ay  voulu  faillir  à 
dre  nécelTaire ,  ie  vins  coucher  à  S.  Gilles ,  où  je.  rendre  compte  à  votre  majefté ,  de  ce  qui  dépend 
trouvay  un  femblable  ménagé,  étant  la  plufpart  ducoufté  de  ce  gouvernement,  &Taiïeurer,  que. 
des  habitans  de  cette  religion  nouvelle ,  auquel  fuivant  ledit  rolle ,  dont  je  vous  envoyé  le  double  , 
lieu  je  mis  moitié  de  la  compagnie  du  ficur  conte  j'ay  pourveu  felon  l’intention  Sc  votre  comman¬ 
de  Roffillon  en  gamifon ,  &  l'autre  moitié  au  cha-  dément  en  la  fencchaucée  de  Touloulc ,  comme 
tcau  de  Vauvert ,  pour  y  foire  entretenir  vos  édits  aufli  ay-je  fait  en  celle  de  Carcaflbnne ,  horfirtis 
Sc  ordonnances.  Etant  dudit  lieu  venu  à  Aigues-  Rcalmont,  que  j’ay  excepté  dudit  exercice,  d'au- 
mortes,  où  je  trouvay  toutes  chofes  en  fi  bon  tant  qu’en  plain  confeil ,  lur  la  requête  que  feirenc 
état ,  qu'il  en  fout  attribuer  louange  au  ficur  de  les  catholiques ,  tendant  à  fin  qu’il  n  y  eut  aucun 
S.  André  gouverneur.  Si  tous  les  autres  gouver-  miniftre ,  étant  la  plus  grande  &  faine  partie  def- 
ncurs  des  villes  8c  places  fc  fuilent  fi  bien  portez  >  dits  habitans  tous  catholiques ,  ceux  de  ladite  pré¬ 
au  temps  qu’il  en  étoit  bclbin ,  je  n’eufle  trouvé  tendue  religion  s'y  accordèrent ,  fans  aucune  con¬ 
tant  d’atfairesen  ce  payscy ,  comme  j’ay.  Surquoy  traintc,  d’autant  qu’ils  n’étoient  dans  ladite  ville 
je  fupplic  très  -  humblement  votre  majefté,  de  finon  vingt-cinq  ou  trente,  ce  que  M.  le  cardinal 
confiderer ,  de  quelle  importance  il  eft  de  mettre  Strozzi  pcinft  fur  lui ,  pour  le  foire  entendre  à  votre 
des  chefs  connus  pour  gens  de  bien  ^ux  places  majefté ,  &  luy  dcfduire  plus  amplement  les  rai- 
qu’importcut ,  ne  penfont  avoir  laide  aucune  choie  fpns  qui  ont  meu  lefilits  de  la  religion  de  y  con- 
en  derrière ,  qu’il  n’y  ait  été  pourveu ,  ainfi  que  fencir ,  &  depuis  ne  m’en  ont  fait  aucune  inf- 
j’ay  connu  être  utile  pour  le  lervicc  de  votre  ma-  tance  :  tellement  qu’il  ne  reftoit  que  la  fcnechaucéc 
jefté ,  &  fuis  ce  jourd’huy  retourné  en  cette  ville  de  Beaucaire ,  où  devant  mon  arrivée  de  deçà,  par 
de  Montpellier,  en  laquelle  j'ay  commencé  d’ôter  toutes  les  villes  d'icelle  ladite  religion  prétendue 
la  garnifon  de  gens-d’armes  que  j'y  avois  laifle ,  étoit  exercée ,  auxquelles  je  puis  afleurer  votre 
enfcmblc  les  gens  de  pied ,  pour  y  mettre  les  deux  majefté  n’avoir  touché ,  les  ayant  laifle  vivre  corn- 
compagnies  des  gens  de  pied  des  capitaines  la  me  ils  foifoient  auparavant.  Pour  le  regard  de  la- 
Garde  <Sc  Forian ,  qui  ont  Fait  meilleure  diligence  dite  religion  de  la  fencchaucée  de  Rouerguc  , 
que  les  autres,  lelquelles  doivent  demain  être  icy  ;  elle  n’eft  de  mon  gouvernement-,  Sc  quant  aux 
çfperant  faire  le  femblable,  fitôt  que  les  autres  autres  bailliages,  qui  ne  font  (pecificz  par  ledit 
feront  venus,  en  toutes  ces  autres  villes  qui  font  rolle,  étant  de  la  qualité  portée  par  la  déclara- 
chargécs  defdits  foldats,  que  j'ay  mis  pour  la  né-  tion,  ejicorcs  que  votre  majefté  eut  retinft  à  lu/ 
ceflîté*  mais  aufli  que  le  bon  plaifir  de  votre  ma-  pour  y  être  aprez  pourveu ,  fi  eft  ce  que  fi  au- 
jefté  foit ,  vouloir  tant  foire  <5e  commander  être  cuns  m'avoient  requis  leur  être  permis  de  foire 
pourveu  à  leur  payement  :  autrement  ce  feroit  ledit  exercice,  je  n’eufle  failli  de  leur  y  pour- 
tousjours  parachever  de  ruiner  ce  peuple,  qui  a  veoir,  félon  le  bon  plaifir  de  votre  majefté } mais  il 
tant  pati  «Sc  enduré  par  cy-devant,  qu’il  ne  s’en  ne  le  trouvera  que  perfonne  m’en  ait  parlé  jamais, 
pourroit  jamais  relever,  dont  il  y  aura  une  infi-  dont  il  me  femble  que  nul  n'a  occafion  de  fc  plain- 
ntté  de  plaintes  aux  prochains  états  5  fur  quoy  ce  dre  j  n'ayant  foly  à  l'arrivée  des  bandes  de  gens 
peuple  voudroit  poflible  s'exeufer  à  payer  les  loin-  de  pied ,  étant  fous  le  régiment  du  fieur  de  Sarla- 
mes  qui  leur  feront  propofées ,  Sc  pour  rendre  ce  bouft ,  d’incontinant  les  départir  aux  villes  où  ils 
pays  liquide  à  votre  majefté ,  il  (croit  plus  que  y  étoient  befoin ,  «Sc  callèr  celles  que  j’avois  été 
néccflàire  de  le  décharger  de  cette  foule  &  dépens ,  contraint  y  mettre  pour  la  neceflité  \  à  fçavoir  celles 
dont  il  fera  facile,  pourvoyant  à  leur  payement ,  des  capitaines  Gomclieu  Sc  S.  Martin  à  Béziers  , 
s'en  retournant  le  threforier  de  l’extraordinaire  à  Montpellier  les  capitaines  Chaulx  Sc  Guincourt , 
qui  étoit  venu  de  deçà  pour  cet  effet,  pour  en  à  Nilmes  la  (Jhaftre,  à  Uicz  la  Garde,  au  Pont 
rapporter  Taflignation,  faifant  mon  compte  d’être  S.  £(prit  Forion,  en  Alaiz  Monyns,  à  Aulbcnas 
à  Narbonne  auxiu.  de  ce  mois,  que  j’ay  affi-  Poyct,  «Sc  à  Caftrcs  Aymeri,  dont  il  y  a  une  in- 

tné  lelclics  états,  lelquels  tenus,  je  ne  fouldray  finitéde  plaintes  à  ces  états,  des  maulx  qu’ils  ont 
e  depefeher  à  votre  majefté  pour  la  tenir  avertie  •  faits  par  les  chemins ,  n ’étans  commandez  d’aucun 
de  ce  qui  s’y  fera  préfenté,  ne  la  pouvant  affez  chef,  pour  Tablènfe  dudit  ficur  de  Sarlabous, 
très  humblement  remercier,  du  contentement  qui  qui  m’avoit  demandé  congé  pour  s’aller  marier, 
luy  plaift  par  fa  lettre  me  mander  qu  elle  a  de  n^y,  Sc  pour  être  le  capitaine  Chaulx  demeuré  malade 
laquelle  j’efperc  entretenir  de  façon,  que  fi  j’ay  par  les  chemins,  à  quoy  a  été  mal  aifë  de  reme- 
bien  commencé ,  j’eflayeray  de  mieux  faire  pour  dier.  Mais  j’efperc ,  que  pour  l’avenir  je  y  don- 
l'advcnir ,  s’il  m’eft  poflible  -,  n’ayant  rien  devant  neray  un  fi  bon  ordre ,  avec  la  prudence  dudit  mê¬ 
les  yeux,  que  le  fcrvice  trcs-humWe  de  votre  ma-  ftre  de  camp ,  qu’il  n’en  adviendra  plus  de  foute  j 
jefté  &  lès  commandcmens,  que  je  fuivraicn  tout  fuppliant  votre  majefté,  de  commander  qu’il  foit 
Sc  par  tout,  au  plus  prez  qu’il  me  fc ra  poflible,  pourveu  à  leur  payement,’  envoyant  les  payeurs 
çfperant  par  ce  moyen  réunir  ce  pays  en  telle  tran-  defdites  compagnies  de  deçà ,  auxquelles  il  eft  deu 
quillité  Sc  union,  qu’elle  y  fera  obeyc  &  en  aura  depuis  le  mois  de  Jcuillet  \  refte  à  quatre  d’icelles, 
contentement  6c  fodsfaâion.  Suppliant  le  Créa-  qui  ont  reccu  un  mois  plus  que  les  autres ,  fix 
tcur ,  Scc.  A  Monpcllier  le  x.  jour  de  Décembre  aufli  pour  le  regard  des  états  «Sc  apointemens ,  tant 
mdlxiii.  H.  de  Montmorency.  dudit  meftre  de  camp,  que  des  autres  oificiers 

Sire,  depuis  la  depefchc  que  j’ay  feitc  à  votre  des  bandes ,  ayant  foiét  parachever  de  ruiner  du 
majefté  par  le  receveur  général  de  Montpellier,*  tout  ce  pays-,  ayant,  s’il  plaît  à  votre  ma/efté, 
j’ay  rcceu  la  lettre  qu’il  vous  a  plu  m'eferire ,  foi-  égard  &  confideration,  que  les  autres  meftres  de 
iant  mention  des  infinies  plaintes  Sc  dolçancçs  camp  ont  accoutumé  detre  pouiveus  d’une  com- 
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paignic,  qui  fcroit  bien  néceffaire  de  deçà ,  affin 
de  uibvcnir  à  plufieurs  affaires  qui  fe  préfentent 
ordinairement  en  la  charge  dudit  fieuf  de  Sarla- 
bous,  pour  aller  d’une  gamifon  à  l'autre,  donc 
ü  mérite  bien  d'être  gratifie-,  fuppliant  ores-hum¬ 
blement  votre  majefte  l'en  vouloir  poutveoir ,  8c 
Ordonner  commandement  être  fait  aux  capitaines 
qui  (ont  abfens ,  venir  trouver  leurs  compagnies, 
comme  Monyns ,  Gomelicu-,  &  Aymcri.  Etant  ar¬ 
rivé  dimanche  dernier  xiu  de  ce  mois  en  cette 
viHc,  &  le  lundy  enfuivant  entray  en  l'affemblce 
des  états,  qui  font  tellement  remplis  de  perfonnes 
d'autoritc  8c  d’honneur,  qu’il  y  a  cent  ans  qu'on 
ne  les  a  veus  fi  beaux  ni  plus  unis ,  où  l'on  s'aper- 


V  H  r  S  T  O  I  R  E  tji 

qu’ils  ont  de  ne  pouvoir  fe  compatir  avec  deux 
religions,  meme  foubs  la  moderne,  de  laquelle 
délivrez  tous  vos  bons  fujets,  Sire,  pcnfcront 
avoir  regagné  un  bien  8c  grande  liberté ,  ne  s'en 
trouvant  en  ladite  aflemblee  finon  quatre  qui  tien¬ 
nent  ce  parti',  à  fçavoit  Caftres  &  Niimes,  étant 
Montpellier  ôc  Ufez  mipartis,  tout  ccdit  pays  fc 
rcconnoîtra  très- heureux  8c  très  -  extroitement 
obligé  à  votre  majefté ,  laquelle  fe  peut  facilement 
promettre  de  toujours  jouir  ,  non-feulement  de 
tous  les  biens  des  habitans ,  mais  de  leurs  pro¬ 
pres  vies  :  me  confiant,  Sire,  que  m’ayant  fur  ce 
preferit  fon  bon  plaifir ,  le  defir  que  j’ay  à  l'exe- 

_  -  i  _  i  cution  d’icelle ,  faira  que  toutes  les  difficultcz  cefi 

çoit  fort  bien  du  contraire  de  ce  que  par  cy-de-  feront ,  pour  donner  heu  à  l’obcilfancc  que  vous 
vant  a  été  rapporté  à  votre  majefté ,  que  la  plut  doivent  vos  fubjets ,  fan$  qu'il  en  ayienne  fean- 

part  de  tout  le  pays  étoit  de  ladite  religion  pré-  dale,  fedition,  ne  aucun  délordre  \  fuppliant  très- 

tendue,  ne  s’en  trouvant  en  ladite  affemblée  que  humblement  votre  majefté,vouloir  en  cela  &  autres 

quatre  -,  à  fçavoir  Nifmes ,  Ufez  8c  Cadres ,  étant  chofes  prefter  fî  bonne  8c  favorable  audition  au- 

ceux  de  Montpellier  mipartis.  Si  tous  les  officiers  dit  deputé,quc  par  moyen  de  là  prompte  depefehe, 

de  votre  majefté  fc  feuflènt  montrez  auffi  gens  il  puilïè  être  auffitôt  de  retour  en  cette  dite  af- 

debien  en  leurs  charges  comme  les  catholiques,  fcmbléc,  que  les  affaires  le  requièrent,  aucon- 

étans  furpris  dans  les  villes  occupées  par  force ,  tentement  de  la  bonne  compagnie  qui  l’attend , 
ont  été  contraints  de  s’accomoder  à  la  malice  du  en  bien  grande  dévotion ,  8c  en  termes  de  ne  fc 
temps ,  l'on  trouveroit  que  ceux  de  la  religion  diffoudre  qu'aprez  Ion  arrivée ,  qui  ne  fçauroit 
font  fort  foiblcs  en  ce  pays ,  lefqucls  j'cfpcre  n’aug-  être  trop  prompte ,  pour  obvier  aux  grands  frais 
tnenteront ,  fi  le  bon  plaifir  de  votre  majefté  elt  qui  fc  font  en  longue  attente  ;  remettant  le  fur- 
tel,  ayant  trouvé  les  états  tellement  affectionnez  plus  à  fa  fouffifance ,  pour  n’ennuyer  votre  majefte 
au  fervicc  de  votre  majefte ,  &  à  fcs  urgens  affai-  de  long  difcours.  Bien  puis-je  véritablement  dire, 
res ,  que  je  n’en  puis  efperer  qu’un  grand bien  pour  que  la  légation  dudit  porteur  faite  avant  la  réfo¬ 
ie  fervicc  de  voire  majefté ,  auxquels ,  aprez  m’être  lution  dcfdits  états ,  ne  doit  caufer  aucun  foup^on 
enquis  &bien  informé  des  moyens  qu’il  faut  tenir  qu’ils  fc  veuillent  alleurer,  Sire,  de  yos  faveurs , 
pour  parvenir  à  ce  que  votre  majefte  defire ,  pour  avant  que  faire  réponfe  fur  l'oétroy  requis  par 

votre  majefté  -,  ayant ,  comme  j'ay  dit ,  tout  le 


la  fuppreflion  des  offices  nouvellement  créez ,  j'ay 
faitpropofcr  votre  intention,  avec  toutes  les  per- 
fuafions  dont  je  me  fuis  peu  advifcr ,  affin  de  les 
faire  venir  à  la  raifon  de  fournir  les  deniers  né- 
ceffaircs  pour  le  rembourlement ,  comme  ceux 
qui  en  doivent  fentir  le  loulagement ,  à  quoy  je 
penfe  n  auray  pas  grand  peine ,  étant  la  plufpart 
des  gens  defdits  états  fi  fort  de  bonne  volonté  8c 
dévotion  d'y  entendre ,  dont  je  ne  faudray  d’in- 
continant  advenir  votre  majefté  de  ce  qui  en  fuc- 
ccdera  ,  8cc .  A  Narbonne  le  xvi.  Décembre 
mdlxiii.  H.  de  Montmorency. 

Sire,  s’étant  les  gens  des  trois  états  de  votre 
pays  de  Languedoc  allèmblez  en  cette  ville  de 
Narbonne ,  en  auffi  grand  8c  notable  compagnie 
qu’il  eft  poffible,  j’ai  bien  voulu  alleurer  votre 
majefté  de  la  bonne  &:  affeChonnce  volonté  en 
laquelle  je  les  ay  trouvez,  «Se  telle  quelle  ne  feut 
ou  quelle  ne  pourroit  être  plus  entière ,  à  recevoir 


ayant, 

cueur  fi  entier  &  dévot  à  vos  commandemcns , 
que  pour  s  y  entièrement  conformer,  ils  fe  fou- 
metront  à  l'impoffiblc.  Suppliant  le  Créateur, 
&c.  A  Narbonne  ce  x  v  1 1 1.  Décembre  mdlxiii. 
H.  de  Montmorency. 
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Remontrances  des  Religionaires  de  Langue¬ 
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PLaife a  monfiigneur  le  connejlable  remonlirer  Ann.  1564. 

roy ,  pour  ceulx  de  U  religion  des  villes  &  lieux  '  MfT.de  Coaflia, 
du  pays  de  Languedoc ,  ce  que  senfuyt .  Rcgirtrc  9.  <k 

I.  Que  par  ledit  fait  fur  la  pacification  des  trou-  lciua 
blés ,  8c  déclaration  faite  fur  ['interprétation  d'icc- 
&  embraffer  tous  vos  commandemcns  *,  m’ayant  luy ,  il  auroit  pieu  à  fa  majefte  ordonner ,  que  tous 
fupplic  d’accompagner  la  depefehe  qu'ils  font  à  fcs  fubjets  fans  diftinâion  de  religion,  fcroient  ^ 

Votre  majefte ,  pour  vous  dire  que  lur  le  commen-  r^jpus  aux  adminiftrations  publiques  de  fcs  villes, 

ce  qu'avoit  efté  pratiqué  en  l’cleéfion  dernière  des 
efehevins  &  confeillers  de  fa  ville  de  Lyon  *,  8c 
neanmoins  ez  villes  8c  diocèfcs  de  Nifmes ,  Mont- 


ccmcnt  de  leurs  procedures ,  en  pourfuivant  de 
four  à  autre ,  comme  ils  ont  fait ,  les  affaires  du 
pays,  ils  ont  avilé  d'envoyer  le  lîeur  d’ Ambres 


préfent  porteur,  leur  delegué  devers  votre  ma-  pcllier,  Bcziers,  Caftres,  Viviers  ,  Ufez ,  ôcau- 
îefte ,  pour  icelle  fupplier  trcs-humblement  vou-  très  dudit  pays  de  Languedoc ,  où  eft  continué 
loir  mettre  en  conhderation ,  que  le  Languedoc  l’exercice  de  ladite  religion ,  ceulx  de  ladite  rcli- 

cft  un  pays  de  frontière,  comme  la  Picardie ,  Bout-  gion  ont  efté  rejedtcz  des  maifons  &  confeils  des 
gogne , Bretagne , Provence  8c  autres,  requérant,  villes,  &  à  icculx  deffendu  l’entrée  d’icelles,  à 
que  d’autant  que  votre  bon  plaifir  a  été  iceux 
exempter  de  l’effet  de  l’édit  quant  aux  miniftres 
8c  prcdicans,  pour  les  dangereux  inconveniens 
qui  s'en  pourroient  enfuivre ,  par  la  continue  des 
Semblées  que  journellement  s'y  faifoit  -,  cette  pro¬ 


grand  préjudice  &  ignomynic ,  contre  Fin- 
ion  de  ladite  majefté.  A  celte  caufe  fupplient 


leur 
tention 

très-hhmblcmçnt  icelle,  qu'il  luy  plaife  ordonner, 
que  indiffercment ,  fans  diftinâion  de  religion ,  ils 
fcroient  admis  &  rcceus  en  l’adminiftration  de  la 


'vincc ,  qui  n’eft  de  moindre  importance  ,  ne  foit  police ,  confeils  &  maifons  des  villes ,  &  reintc- 
auffi  de  moindre  condition ,  attendu  que  l’opinion  grez,  pour  en  joyr  &  entrer  comme  ils  faifoicnt 
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auparavant  ;  &  a  ces  fins  commettre  le  retaiJifle-  Décembre  dernier ,  ils  font  nommes  par  ces  ter- 
ment  aux  commiflàires  par  vous  députés  audit  mes,  villes  rebelles ,  qui  ell  une  contravention  audit 
pays  de  Languedoc,  pour  l’execution  dudit  édit*  edit ,  ils  fupplicnt  tres-humblement  eftrc  ordonné ♦ 
nonobftant  toutes  ordonnances  à  ce  contraires^ju’il  que  lefdits  mots  feront  rayez  du  caycr ,  Sc  defen- 
vous  plaira  rétracter  &  cafler.  R.  Le  roy  veult  qu'in-  les  faites  de  ufer  dorcûuvant  de  tels  termes  >  foub* 
differement  tous ,  tant  d une  religion  que  d autre ,  gens  les  peines  contenues  en  vos  édits.  R.  Accordé . 
de  bien ,  filent  receus  à  [ admimftration  de  la  police,  V  L  Et  pour  ce  que  plufîeurs  artilàns  font  re-‘ 

au  confeil  &  mai  fins  des vtües^  &  que  tous ceulx  qui  cherchez  ez  jours  des  telles,  foubs  prétexte  de 
avoient  offices  perpétuels  ,fiient  ,fuivant  C  édit  y  rerttii  leur  défendre  leur  travail  de  leurs  memers,  do  il 
en  leurs  charges  &  offices ,  dont ,  durant  les  troubles ,  fortent  beaucoup  de  querelles ,  fupplicnt  ladite 
ils  ont  e/lé  privés  &  dépoffedes.  majelté  inhiber  Sc  deffendre  à  tous  gouverneurs , 

II.  Et  d’aultant  qu'en  aucunes  villes  ont  elté  officiers  Sc  autres,  de  rechercher  czdits  jours  au- 


inllitués  gouverneurs  particuliers,  aux  defpens  cuns  delHits  artilàns  en  leurs  maifons ,  tenans  leurs 
d’icelles,  qui  leur  revient  à  une  dclpenfc  inliip-  botiques  clofes,  comme  ell  obfcrvé  en  la  ville 
portable,  &  qu’ils  y  font  aufli  inutiles,  veu  leur  de  Lyon.  X.  Fouit  futvre  la  déclaration  dernière k 
obeillàncc ,  de  laquelle  là  majelté  eft  fuffifament  qui  paurvoyt  nommément  a  cejl  article . 


informée,  fupplient  qu’ils  en  foient  defehargez. 
R.  Le  roy  ne  veult  plus  qu'il  y  ait  des  gouverneurs 
des  villes. 

III.  Enfemble  du  régiment  du  cappitaine  Sar- 
labouft  Sc  autres  compagnyes ,  tant  de  cheval  que 


VII.  Aufli  daultant  qu’il  a  elté  fait  cry  aufdites 
villes  &  dioccfes ,  que  tous  eltrangers  eu  lient  à 
vuider  ledit  pays,  Sc  fur  Fexccution  d’icelles  prins 
pour  eltrangers,  non-lèulement  ceulx  qui  font 
d’autre  nation ,  mais  aufli  les  circonvoi/ins ,  ellant 


iaboult  oc  autres  compagnyes ,  tant  de  cncvaJ  que  d  autre  nanon ,  mais  aulli  les  circonvouins ,  eitant 
de  pied,  y  envoyées  par  là  majelté ,  lelquellcs  font  fubjefls  de  là  majelté ,  Sc  oultre  ce  les  habitans 
arrivées  audit  pays  depuis  le  commencement  du  de  plus  de  deux  ans ,  lelqucls  auroient  cité  chaflès 
moys  de  Novembre  dernier  pallé ,  Sc  depparties  comme  eltrangers ,  dont  advient  que  les  villes  fe 
feulement  par  les  villes ,  où  l’exercice  de  la  reli-  dépeuplent ,  le  commerce  fe  pert ,  Sc  altéré  le  re- 

Î ;ion  ell  continué,  rcntretcnementdcfquclles,  puis  pos  publicq;  fupplient  là  majelté  y  pourveoir, 
edit  temps  jufques  aujourd’huy,  leur  revient  à  en  delîgnant  Ipecialcmcnt  ceulx  qui  foubs  le 
grands  fortunes  de  deniers ,  à  eulx  du  tout  inlup-  nom  d’eltrangers  ,  fadite  majelté  entend  eltre 
portables;  Sc  fupplient  fa  majelté ,  attendu  quelles  comprins,  ayant  pitié  de  la  défolation  Sc  ruyne 
ont  été  ordonnées  pour  la  confervation ,  leureté  defditcs  villes.  R.  Les  fut  jets  du  roy  fi  peuvent  ha~ 
Sc  pacification  dudit  pays ,  ordonner ,  que  la  def-  bituer  par  toutes  les  provinces  de  fin  royaume  que  bon 
penfe  &  foule  fera  generalement  égalée  fur  tout  leur  fimbUra  ;  rien  veut  il  que  Us  vagabonds  &  fans 
ledit  pays ,  &  mander  au  general  de  la  charge ,  aveu ,  fi  que  chafiun ....  mais  que  ceulx  qui  feront 
d’en  fere  le  deppartement  égal ,  fans  pour  ce  at-  habitons  &  domiciliés  puiffent  librement  demeurer  en 
tendre  autres  cltats;  &  en  Ion  reffus  ou  délay,  toutes  villes ,  pourveu  qu'ils  vivent  &  fe  comportent 
aux  commillàires  deleguez  pour  l’execution  Sc  filon  Us  édits  &  ordonnances  de  fa  majefté. 
entretenement  de  l’édit;  ou  bien,  d’autant  que  V 1 1 1.  Supplient  aufli  ordonner  Sc  affigner  rem- 
lefdits  frais  ont  cité  faiéts  par  ordonnance  de  bourfement,  ou  pention ,  fur  les  emprumpts  qui 
M.  Damville ,  par  forme  d’advence ,  avec  promdlc  ont  elté  faidts  làns  aucune  affignation ,  par  le  feu 
d’en  eltre  rembourfés,  il  plaife  à  ladite  majelté  rov  Henry  ,Sc  deelairer ,  que  l’intention  de  la  ma- 
ordonner,  que  les  deniers  qu’ils  en  ont  payé  leur  jelté  ell,  qu’il  ne  loir  rien  demandé  aux  fupplians 
feront  alloués ,  en  acquittement  des  trois  quartiers  des  deniers  du  taillon  pour  l’année  MDLxnr. 
de  la  taille  de  l’année  pallce  accordez  à  là  majelté.  ains  qu’ils  foient  tenus  pour  remis  Sc  donnés ,  fui- 
R.  Le  payement  &  entretenement  defdites  compaignies  vant  la  comiffion  donnée  au  general  de  la  charge  , 
fira  égalé  fur  Us  autres  villes ,  dont  le  general  de  &  en  ordonner  femblablement  comiffion  au  tre- 
la  charge  fera  fere  le  département,  depuis  U  temps  forier  des  guerres,  Sc  autres  qu’il  appartiendra, 
quelles  y  font  arrivées .  pour  le  regard  dudit  taillon  ;  attendu  les  importa- 

1 V.  Et  d’aultant  que  pendant  les  troubles  der-  blés  charges  de  ladite  année ,  Sc  qu’il  n’y  a  point 
niers ,  plufieurs  receveurs  particuliers  ont  elté  d’autre  mandement  de  là  majelté  pour  le  paye- 
commis  pour  lever  deniers ,  denrées  &  vivres  fur  ment  delclits  deniers.  R*  Le  roy  ne  veult  toucher  a 
lefdits  diocèfes,  Sc  principalement  des  bourfes  cejt  article. 

{>articulieres ,  fupplient  fadite  majelté,qu’il  leur  foie  IX.  Et  pour  ce  que  plu/îcurs  feigneurs  haulrs 

oylïble  devant  ung  magiltrat ,  fere  rendre  compte  jufliciers ,  s’attribuent  l'autorité  de  challcr  de  leurs 
aufelits  receveurs  Sc  autres  comptables ,  qui  n’ont  terres  les  minières  qui  y  font  avec  l’exercice  de 
rendu  compte ,  Sc  ont  rcceu  Sc  manié  durant  les  la  religion  reformée  devant  le  feptielme  de  Mars 
troubles,&  jufques  à  la  defviélion  faicte  dudit  pays  dernier ,  ores  qu'elles  aient  tenu  par  force  d’armes 
par  monfeigneur  de  Crullol ,  le  vi.  Juillet  der-  pendant  les  troubles,  ce  que  leur  ellant  toléré, 
nier,  ez  mains  du  ficur  de  Queylus,  pour  leur  leroit  rendre  ledit  illufoirc,  fupplient  fa  majelté 


fere  vuider  leurs  mains  des  relicqua ,  &  iccluy  ordonner ,  que  fon  édit  &  déclaration  d’iceluy 
dire  employé  au  payement  des  debtes  dclÜitcs  tiendra  generalement  par  toutes  les  villes ,  tant 
villes  fàiéts  durant  ledit  temps,  ou  à  l'acquit  des  lîennes  que  dcfdits  feigneurs ,  où  l’exercice  de  la- 
tailles;  Sc  pour  drelTer  ung  ellat  certain  defdits  dite  religion  a  cité  continué,  julques  audit  fep- 
deniers ,  foit  baillé  delay  compctant ,  dans  lequel  tiefme  Mars ,  «Se  tenues  par  force  d’armes.  R.  Le 
foit  inhibé  aux  tréforiers  &  receveurs  generaulx  ,  roy  veult  que  (on  édit  en  cefl  éguard fioit  ob/ervé ,  par 
de  inquiéter  lefdits  fupplians.  R.  Fault  qu'ils  en-  lequel  il  eft  dit ,  que  ton  ne  prefehera  aux  terres  des 
voyent  Us  emprunts  défaits  deniers ,  &  qu'ils  dépu-  feigneurs  hauts  jufliciers  fans  leur  confentement. 
tent  quelqu'un  four  venir  rendre  compte  à  Riom  X.  Et  pour  ce  que  par  les  articles  des  ellats  du 
quand fa  majefte  y  fera.  pays  de  Languedoc ,  prefcntés  à  là  majelté  par  les 

V.  Et  daultant  que  ez  articles  Sc  doléances  des  depputés  d’iceulx  en  fa  ville  de  Paris  au  moys 
cltats  tenus  en  la  ville  de  Narbonne  au  moys  de  de  Décembre  dernier,  la  fuppreflion  des  lîcges 
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prcfidiaux  «ft  demandée ,  en  rembourfant ,  &  que 
pour  le  prefenc  H  ne  fcroit  poffible  fournir,  à 
caufe  des  grandes  charges  Sc  dcfpenfes  qu’il  leur 
convient  porter  journellement,  &  que  ce  font 
choies  recherchées  pluftot  d’ehvycs  particuliè¬ 
res  ,  auc  pour  le  repos  publicq ,  principalement 
pour  le  prelidcnt  &  lieutenant  criminel  de  Ni£ 
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eonféqucnce  &  très-mauvais  ,  ce  que  j’en  ay  fait, 
&  que  Ton  tache  journellement  de  rendre  mes 
euvres  &  aftions  odieufes  Sc  dcfagreables  à  votre 
majefté ,  comme  lî  j'avois  autre  Dut  ni  affeftion 

3 uc  fon  très-humble  fervice ,  &  à  rentretenement 
e  fes  édits ,  il  a  fallu  que  j’ayc  depefehé  ce  mien 
gentilhomme  exprez ,  pour  le  defîr  que  j’ay ,  que 

_ _ _ _ », _ _ 1 _ '  i  i 


mes  Sc  Montpellier,  perfonnages  très-dignes  de  votre  majefté  fâche  Sc  entende  la  vérité  des  cho- 

leur  charge ,  &  que  l’inftitution  de  l’otficc  de  lieu-  (es  qui  font  pafTées,  Sc  comme  je  me  fuis  gou- 

tenant  criminel  eft  de  plus  de  deux  cens  ans  ,  vcmé  en  Tadminirtration  Sc  charge  que  luy  a  plu 
comme  fc  peut  veriffier  par  l’cftat  des  gaiges  des  me  donner4,  m’allcuram ,  que  tant  plus  Ion  voudra 
receveurs  du  domaine  ;  iupplicnt  là  majefté  vou-  èfpluchcr  cè  que  j’ay  fait,  Sc  que  l’on  regardera 

loir  revocqucr  ladite  fupprefiion,  ou  à  tout  le  au  fonds  Sc  à  quelle  fin  j’ay  voulu  tendre,  ce  me 

moins  la  différer  en  autre  temps,  ou  bien  pour  fera  tant  plus  d’honneur  ;  n’ayant  crainte  qu’il  me 

la  multitude  des  offices  fcroit  trouvé  bon  retran-  puifle  être  jamais  imputé,  que  mes  procedures 
cher  le  nombre  du  fiegeenchcf,  plaife  à  fadite  loicnt  faites,  que  avec  tant  d’affection  que  j’ay 
majefté  ordonner ,  que  ledit  prclîdent,  juge-mage,  au  bien  Sc  repos  public ,  confcrvation  Sc  entrete- 
lieutenant  criminel  >  lieutenant  principal  &  par-  nement  de  vos  commandemcns ,  portez  par  les 
ticulicr,  &  autres  officiers,  foient  appeliez  de-  ordonnances  de  voti*  majefté,  que  je  lafupplic 
vant  monfeigneur  le  chancellier ,  pour  ellre  exami-  très-humblement ,  fi  je  y  ay  rien  obmis ,  ni  failli , 
nez  &choins les  plus  capables.  R. Remet  d  quan d  ton  qu’elle  me  faile  ce  bien  ne  me  pardonner  \  mais 
fera  fur  les  lieux ,  pour  y  pourveoir  comme  U  verra  aufli  ne  permettre  qu’en  mon  ablènce  Sc  fans 

eftreplus  à  propos  pour  le  bien  de  fin  fervice .  m’oyr ,  ordinairement  vos  oreilles  foient  remplies 

X 1.  Pareillement  pour  ce  que  l’on  a  chaffé  les  des  calompnies ,  que  aucuns  font  bien  ailes  d’im- 


mis  aux  villes  y  pourveoir ,  fans  diftinétion  de  connoîtrc  ,  Sire ,  que  je  luy  ay  etc  Sc  feray  tant 
religion,  &  ceulx  qui  ont  cité  deftituez  y  reta-  que  je  vivray  autant  aftèéhonnc  fidclle ,  très-hum- 
blis  Sc  réintégrez.  R.  Fault  . .  •  .  ledit  article  der-  blc  ferviteur  &  fubjet ,  que  ceux  qui  en  voudroient 

nier ,  quil  faut  en  tout  obferver.  parler.  Et  quand  j’auray  autre  volonté  que  cette-la , 

XII.  Et  d’aultant  que  foubs  prétexte  de  la  de-  je  fupplieray  Dieu  qu’il  m’envoye  devant  la  mort, 
claration  dernièrement  faicte  ,  fur  l’interpretation  fachant  que  l’on  a  fait  d’étranges  difeours  de  moy , 
de ledick  de  pacification ,  par  laquelle  il  eft  porté ,  pour  éloigner  le  bon  droit  de  mon  côté,  mefmes 

que  tous  les  religieux  Sc  religieufes  profez  qui  te  que  votre  majefté  a  trouvé  fort  mauvais,  de  ce 

(croient  difpenfez pendant  Sc  depuis  les  troubles,  que  j’avois  fouffert  qu’en  ma  perfonne  les  états 
feroient  tenus  de  le  remettre  dans  les  monafteres,  eullènt  requis  chofe  que  l'on  a  dit  tendre  à  fedi- 
$c  les  mariés  vuideront  le  royaume,  dont  l’on  tion,  doter  les  mimftres  de  ce  pays *,  furquoyje 

veut  comprendre  les  miniftres  de  la  parole  de  dirai,  Sc  votre  majefté  peut  fçavoiv,  que  lcldits 

Dieu ,  eniemble  les  preftres  qui  feroient  maries  états  font  fi  libres  par  les  privilèges  à  eux  de  tout 

&  difpcncez  long-temps  auparavant  les  troubles*,  temps  confirmez  par  les  Feus  predccellcurs  rois 

fupplient  fa  majefté,  en  interprétant  lad.  déclara-  de  bonne  mémoire,  que  peuvent  traiter  de  ce 

tion ,  que  les  religieux  Sc  preftres  quieftoient  ma-  que  leur  peut  nuire  ou  profiter,  fans  y  appcller 

riez  auparavant  leldits  troubles ,  Sc  lortis  hors  des  le  gouverneur,  qui  n’y  entre  que  le  premier  jour 

monafteres,  &  ceulx  qui  font  rcceus  au  mimfterc  de  la  propofition ,  Sc  le  dernier,  que  toutes  les 

de  la  parole  de  Dieu,  ne  feront  comprins  en  la-  chofes  font  conclues  &  arretées,  pour  taire  l’oétroy. 

dite  déclaration  :  ains  qu’ils  pourront  demourer  Et  fi  étant  toutes  chofes  debatues  Sc  definies , 

en  ce  royaume ,  fans  pouvoir  cftre  recherchez  ny  lcfdits  états  m’ont ,  fur  le  point  de  leur  defparte- 

moleftcz.  R .  Fault  fuivre  la  déclaration  &  la  refi  ment,  fupplié,  d’eferire  à  votre  majefté,  Sc  ac- 

ponfe  faite  fur  les  articles  des  Catholiques ,  par  la -  compagner  leur  député ,  ce  qu’ils  eftimoient  pou- 

quillc  il  eft  dicl ,  que  Ton  ne  fuivra  les  mots  de  ladite  voir  beaucoup  fervir  Sc  profiter  au  repos,  utilité 

déclaration  plus  avant  quils  font.  Sc  confervation  des  villes  de  ccdit  pays,  tendans 


X  C  I  1 1. 


Lettre  de  Henri  de  Montmorenci ,  feigneur  cnnuys.  car  je  ne  mc  donncray  jamais  peync  ^ 
de  Damville  3  au  Roy.  quérir  la  bonne  grâce  de  perfonne  qui  toit  en  ce 

royaume ,  &  mc  foucieray  bien  fort  peu  de  ce 
Ann.  1^4.  Ç!  I R  E*  Par  k  ^cur  d’ Ambres  j’ay  reccu  la  lettre  qu’ils  diront ,  pourveu  que  je  fois  allcurc  que  mon 
Mfî.dcCoaflin  ^  quil  a  plu  à  votre  majefté  m’eferire,  &:  en-  très-humble  fervice  vous  foit  agréable-,  en  quoy 

9 .  R.egiftre<ie  tendu  votre  intention,  fur  ce  que  luy  auroit  été  je  cheminerai  toujours  droit  Sc  la  tète  levée,  Sc 

kttre*  orjfcuu.  pr0p0(J  &  requis  de  la  part  des  états,  qui  me  mc  garderay  bien  de  faire  chofe  quimepuiffeà 

**  Z-',  r,  , _ A...  v,  f,. — i; — J.  _  r.j.fl  •  a  ' _ : 


compagner  leur  député ,  ce  qu’ils  eftimoient  pou¬ 
voir  beaucoup  fervir  Sc  profiter  au  repos ,  utilité 
Sc  confervation  des  villes  de  ccdit  pays,  tendans 
à  cette  fin  -,  il  me  femblene  leur  avoir  permis  choie 
que  votre  majefté  ne  m’ait  commande ,  portée  par 
la  commiffion  defd.  eftats  à  moy  adrcftàm ,  n’ayant 
mérité  d’en  être  tenu  fur  le  rang,  ainlî  que  j’en  ay 
été  bien  averti,  étant  toutefois  le  moindre  de  mes 


kttre*  ocigina* 

te* 


compagnie , 


que  aucuns  de  mes  amis  qui  font  de  delà  m’ont  de  votre  état  *,  étant  celuy  qui  n’épargnera  jamais 
averti,  <{uc  l’on  Vcft  efforcé  de  faire  tomber  en  la  yic>  &  s’employcra  jufqucs  au  bout  pour  faire 


pour  taire 
obferver 
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obferver&  entretenir  vo(Hitsédfts&  ordonnances,  ay  procédé,  quelle  en  aura  (àtisfkcftion  ôc  con¬ 
fie  maintenir  les  fujets  de  votre  majefté  en  la  tran-  tentement  :  ne  mclprifant  tant  mes  actions, quelles 
quillité  rcquife  ;  n  étant  mes  actions  pour  autre  foient  renvoyées  à  aultre  inferieur  de  moy ,  ne 
nn,  &  fomenter  plutôt  la  perturbation  que  la  que  ne  (bit  au  degré  &  autoyté  qu’il  a  pieu  à 

Î>aix ,  ainfi  qu'ils  ont  fait  entendre  à  votre  majefté ,  votre  majefté  me  donner  ;  la  filppliànt  très-hum-* 
aquellc  je  lupplieray  très-humblement  fc  louve-  blement  de  vouloir  veoir  l’inftruâion  que  j’ay 
nir  de  la  promefle  qu’il  luy  pleut  me  faire,  luy  baillé  au  fleur  Scipyon ,  où  fommairement  cft  con- 
baifant  les  mains,  de  ne  croire  ni  ajouter  foy  à  tenu  la  pure  vérité  de  mes  précédentes.  Sur  quoy 
choie  que  Ton  vous  dit  de  moy,  que  premier  je  me  remettray  :  fuppliant  le  Créateur,  &c* 
je  n’aye  cet  honneur  d’être  ouy,  fatisfailant  aux  D’Avignon  ce  premier  de  Mars  mdlxiii.  Votrc,&G 
points  contenus  par  là  dernicre  lettre  de  votre  H^d e  Montmorency. 
majefté  ,  ainfi  qu’il  vous  plaira  veoir  par  l’inftru-  Sirs,  ain/ï  que  je  retoumois  du  voyage  que 
dion  que  porte  cedit  gentilhomme,  qui  me  gar-  je  viens  prefantement  de  faire  du  pays  de  Viva- 
dera  d’en  taire  autre  redite ,  linon  pour  alfeurcr  roys  ,  ou  le  peuple  ne  s'eftoit  encore  reneé  à 


votre  majelte ,  que  quant  a  1  acte  commis  par  le  1  entière  obeiliance  des  edits  ôc  commandement 
chaftelain  Portault ,  il  cft  /î  étrange  &  exécrable,  de  votre  majefté ,  que  je  mis  peync  de  faire  ob- 
que  je  croy  (e  gardera  bien  de  fe  retirer  en  lieu  de  ferver,  avec  tel  ôc  lî  bon  ordre ,  que  dorénavant 
l’obeiflance  de  votre  majefté.  Toutefois  lî  j ’étois  je  n’en  puys  e(pcrer  linon  une  bonne  réconcillia- 
averti  qu’il  fut  en  part ,  où  il  fc  peut  apprehen-  tion  entre  culx ,  ôc  qu’ils  fuivront  de  point  en 
der ,  je  ne  fauldray  d’en  faire  telle  diligence  qu’il  point  les  reiglemens  que  fur  ce  leur  ont  efté  pref- 
plaît  à  votre  majefté  me  commander ,  rpayant  cripts  ;  les  heurs  Scipyon  ÔC  Rancoigne  font  ar- 


affin  que  fon  bon  plailîr  (bit  faire  veoir ,  &  fur  des  (iibjets  de  votre  majefté  à  l'ôbfervadon  de  (es 
ce  me  faire  entendre  fon  vouloir  ôc  intention,  édits  Ôc  ordonnances;  j’efpcre  m’y  conformer  de 


ce  me  faire  entendre  fon  vouloir  ôc  intention,  édits  Ôc  ordonnances;  j’elpere  m’y  conformer  de 
auflî  fe  (buvenir  quand  elle  cognoîtra  que  je  ne  telle  façon,  qu’il  n’y  fera  obmys  aucune  cholç 
luy  pourray  plus  (aire  fervice  de  deçà ,  de  m’ac-  pour  le  bien  de  fon  fervice  ôc  utilité  publicque , 
corder  mon  congé ,  affin  que  je  puifiè  avoir  cet  &  par  là  rendre  ce  pays  fi  pailîble ,  que  je  pourray 
heur  de  luy  aller  rendre  le  très-numble  fervice  alleurer  vorre  majefté  luy  en  rendray  très-bon 
que  je  délire ,  &c.  A  Vaulvert  ce  premier  Février  compte ,  &  ne  fe  fera  aucune  entreprinfe  lî  fe- 
mdlxiii.  Votre ,  &c.  H.  de  Montmorency.  cretement  menée ,  que  je  n’en  fois  bien  adverty , 
S  i  K  e  ,  ayant  veu  par  le  contenu  de  deux  lettres  pour  foubdain  y  remedier ,  cncorcs  que  grâces 
patantes  adreflàntes  aux  commiflaircs ,  ce  que  a  Dieu,  il  n’en  foit  aucunes  nouvelles,  ainlî  que 
ceux  de  la  religion  nouvelle  ont  obtenu ,  pour  j’ay  veu  par  les  lettres  que  j'ay  aujourd’huy  re- 
caflcr  le  reglement  que  j’ay  par  cy-devant  fait ,  eues  des  quatre  coings  de  ce  gouvernement ,  où 
touchant  la  création  des  nouveaux  confuls ,  ôc  en  il  ne  a  remué  aucune  chofe.  Et  pour  ce  que  pat 
l’adminiftration  des  polices  des  villes ,  mêmes  ung  des  articles  rcfpôndus  à  ceulx  de  la  religion 
pour  faire  vuider  les  étrangers  hors  d’icelles ,  ôc  diae  reformée ,  votre  majefté  entend  que  toutes 
nir  le  fait  de  l’exercice  de  la  religion  nouvelle ,  les  folles  ôc  dépenfes  faites  par  le  régiment  du 
dont  votre  majefté  avoit  été  amplement  informée  /leur  de  Sarlabous  foient  miles  généralement  fur 


cretement  menée ,  que  je  n’en  fois  bien  adverty, 
pour  foubdain  y  remedier,  cncorcs  que  grâces 
a  Dieu,  il  n’en  foit  aucunes  nouvelles,  ainlî  que 
j'ay  veu  par  les  lettres  que  j'ay  aujourd’huy  re¬ 
çues  des  quatre  coings  de  ce  gouvernement ,  où 
il  ne  a  remué  aucune  chofe.  Et  pour  ce  que  pat 

S  des  articles  rcfpôndus  à  ceulx  de  la  religion 
e  reformée ,  votre  majefté  entend  que  toutes 
les  folles  ôc  dépenfes  faites  par  le  régiment  du 

/leur  de  Sarlabous  foient  miles  généralement  fur 
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par  mes  autres  dcpelchcs,  ôc  meme  des  occalîons  ce  pays ,  en  cela,  lî  votre  majefte  trouvoit  bon  de 
qui  m’avoient  meu  de  faire  ledit  reglement ,  pour  fuperceder  l’execution  de  la  commifllon ,  julques 
le  bien  de  votre  fervice  ôc  repos  de  vos  fujets ,  aux  eftats  prochains ,  veu  que  desja  les  deniers 
ce  que  votre  majefté,  par  faderniere  lettre  m'af-  font  levez,  ôc  qu’il  fauldroit  faire  nouvelle  im- 
feura  d’avoir  eu  tres-agreable ,  ôc  me  commanda  polîtion ,  laquelle ,  oultre  cequ’ellc  ne  reviendroyt 
de  continqer  ;  je  n’ay  voulu  faillir ,  devant  que  au  foulaigement  de  vofdits  fubjets ,  qui  ont  ad- 
permettre  feuft  palTé  oultre  à  l’execution  ôc  in-  vancé  les  deniers ,  ains  des  receveurs  qui  s’avde- 
terinement  d’iceûcs ,  par  lefquclles  cft  expreflé-  ront  d’icculx  nouvellement  impofez  ,  ce  (croie 
ment  mandé  auxdits  commiflaircs  étans  en  ce  exceder  leurs  privilèges ,  que  les  gens  du  pays 
pays ,  de  cafler  &  révoquer  tout  ce  qu’en  cet  trouveraient  fort  mauvais  ;  ôc  lî  votre  dite  ma- 
endroit  a  été  par  moy  fait ,  de  les  renvoyer  à  votre  jefté  avoit  agréable ,  que  ladite  levée  fe  fit  à  l’a£ 
majefté,  m’alfeurant  quelles  ont  été  obtenues  par  fembléc  des  eftats,  là  ils  fe  pourraient  accordée 


bailler,  ne  permettre  qu’aultreenpuiflè  cognoître  ; 
Car  n’approuvant  ce  que  j’ay  faict  avec  il  meure 
délibération ,  ôc  le  révoquant  au  fcul  dire  de  quel¬ 
que  pourfuivant ,  mefmes  en  ce  que  touche  feftat 
d’un  pays,  ce  ferait  mettre  un  trouble  ôc  une  con- 
fiilîon  n  grande  entre  vos  fujets,  qu’il  ferait  mal- 
aifé  je  me  puiflè  acquitter  du  très-humble  Ôc  très- 
fidelle  fervice  que  je  défire ,  auquel  je  m’esfor- 


differé  quant  au  commandement  qu’il  luy  plaift 
de  me  faire  ,  pour  oufter  les  gouverneurs  des 
villes  qui  font  au  delpens  du  pays ,  julques  aprez 
ceftc  fefte  de  Palques ,  à  l'occafion  des  grandes 
aflèmblées  qui  font  de  l’une  ôc  de  l’autre  reli¬ 
gion  ,  qui  ne  font  que  trois  en  tout  ;  à  Içavoir 
en  la  ville  du  Pont  S.  Eforit ,  Montpellier  ôc  Beau- 
cayre  :  car  quant  aux  aultres ,  comme  Caftrcs ,  Be- 


ceray  tout  ma  vie  continuer  ;  ôc  quand  il  fera  que-  ziers ,  Nifmes  &  Ufez ,  il  n’y  a  que  les  capitaines , 
ftion  de  révoquer  en  doubte  mes  ordonnances ,  qui  ne  firent  aucung  cftat ,  eftant  néceflairc  de 
qu’il  plaile  à  votre  majefté  en  prendre  la  cognoif-  continuer  icelle  de  Montpellier ,  pour  eftre  dans 
(an ce ,  ôc  me  faire  ccft  honneur,  me  commander  le  corps  de  ce  gouvernement  plus  dangereufe  de 
que  je  vqus  en  rende  raifon ,  ce  que  j’elpere  faire  faire  quelque  émotion  les  ungs  contre  les  autres, 
avec  tant  d’approbation  de  la  (încerité  dont  je  y  Si  votre  majefté  trouve  bon ,  je  le  retiendra/ ,  ôc 
Tome  K.  M 
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femblablement  celles  dudic  Pont  S.  Efprit  &  de  -  _ 


Bcaucayrc  encorcs  pour  quelques  temps*,  finon 
je  les  ucentieray ,  s  citant  ledit  Scipyon  acquité 
de  la  charge  que  votre  majelté  luy  avoit  donne 
envers  les  lîeurs  vicelégat  &  Fabricio ,  qui  font 
,  refponfc  à  votre  majelté  ,  ainfi  que  verrez  par  leur 

lettre,  qui  me  garderay  d’en  faire  aultre  difcours^ 
vous  fuppliant  très-humblement  de  croyrc,  Sire, 
qu’il  n'y  a  homme  prez  de  moy,  ni  éloigné,  qui 
cuit  puiflance  me  perfuader  de  foire  choie  contre 
la  volonté  de  votre  majefte,  fes  édits,  &  repos 
-du  peuple.  Ainfi  que  fefpere  elle  cognoiftra  ôc 
verra  à  l’œil ,  citant  fur  les  lieux-,  ôc  pour  ce  que 
ce  feroit  une  grande  folle  &  defpenfe  au  pays  s’ils 
leur  foilhoyent  encorcs  contribuer  pour  l’entrc- 
lenement  des  compagnies  de  gens  de  pied  du 
régiment  du  ficur  de  Sarlabous ,  qui  ont  fait  mon- 
ftre  pour  ung  mois ,  à  la  fin  duquel  il  fouldra  qu’ils 
recommencent  la  mefmc  façon  &  forme  de  vivre, 
dont  l’on  a  ufé  jufques  icy ,  fi  n’ell  pourveu  à  leur 
payement.  A  celte  caufe ,  qu’il  plaife  à  votre  ma- 
jefté  de  commander  leur  afiignation,  ou  bien 
me  preferipre  la  forme  que  je  dois  tenir  pour 
leurdit  entretenement  :  fuppliant  le  Créateur ,  &c. 

A  Baignols le  x x x.  Mars  mdlxiil  Votre,  ôcc. 
H.  deMontmorency. 

% 

X  C  I  V. 

Lettre  du  cardinal  d’ Armagnac  &  autres , 
a  la  Reine-mere. 

Ann.  i  ç<>4‘  1k  yT  A  dame,  encore  qu’il  ait  plû  au  roy&à 
lVA  vous  nous  faire  entendre  par  vos  lettres  du 

tit*  ocigiLic»!Ct*  moysd’ Avril,  que  nous  ne  devions  plus  avant  tra¬ 
vailler  ny  mettre  en  peync  de  la  foultc  ôc  calom- 
nieufe  délation,  que  l’on  nous  avoit  voulu  mettre 
fus ,  parce  que  vos  majeltez  n’en  avoient  jamais 
rien  cru ,  ny  diminué  la  bonne  opinion  qu’il  vous 
plaifi  avoir  de  nous  *,  il  nous  a  icmblé  ne  pouvoir 
nous  contenter  de  cela ,  fins  intereller  grande¬ 
ment  notre  honneur ,  ôc  lailîcr  lur  nous  ôc  fur 
noltrc  poltcrité  celte  talchc  d’infidelité  ôc  de  crime 
de  leze-majelté,  dont  l’on  nous  a  voulu  charger, 
qui  ell  divulgué  non-feulement  dans  tout  le  royau¬ 
me  ,  mais  auffi  ez  nations  étrangères ,  s’il  ne  nous 
en  cil  faite  telle  exemplaire  réparation,  que  la 
gravité  d’un  fi  malheureux  fait  requiert,  meûnes 
que  aulcuns  defdits  délateurs  ôc  calomniateurs, 
qui  eftoient  n'agueres  allez  en  court ,  pour  fe  cui- 
der  purger  de  leur  forfait ,  vont  publiant  par  deçà , 
en  cltre  toutallemcnt  defehargez  &  davantage 
honorez  de  titres,  qui  font  feulement  deus  aux 
plus  fidelles  &  plus  dévots  fcrvitcurs  de  vofdites 
majeltez ,  devers  lcfquellcs  nous  avons  voulu  de- 
pefeher  exprez  ce  gentilhomme  prefant  porteur , 
pour  vous  faire  entendre  nos  jultes  doléances*, 
vous  fuppliant  très  -  humblement ,  Madame ,  le 
vouloir  ouyr  fur  icelles,  ôc  nous  y  pourveoir, 
félon  le  bon  plaifir  du  roy  &  voltre ,  en  nous 
faifont  par  ce  regard  participer  en  la  bonne  jullicc 
qu’il  a  accoultumé  foire  à  tous  ceulx  qui  y  recou¬ 
rent  ,  ôc  que  nous  nous  promettons  de  ladite  ma¬ 
jelté  ,  ôc  de  la  voltre  *,  ôc  nous  prierons  dévote¬ 
ment  Dieu ,  Madame ,  les  vouloir  confcrver  lon¬ 
guement  Ôc  heureufement  en  toute  perfection  de 
lanté ,  &c.  De  l’abbaye  de  Belleperche ,  le  xv.  jour 
de  May  mdlxiv.Vos  très-humb.&c.G.card.d*Arma- 
gnac,  de  Monluc,  Mircpoix,  Tcrride,  Ncgrepcliffc. 


X  C  V. 

Lettre  du  premier  prèfident  de  Touloufe 
au  Roy . 

S  Ire,  depuis  le  temps  que  j’ay  été  prouveu  Ann.  1^4. 

en  l'edat  de  premier  président  en  voflie  court  MlUecuflio, 
de  parlement,  jay  toujours  cltimé  appartenir  à 
mon  debvoir ,  réduire  ce  corps  ôc  college  de 
court  en  union ,  paix  &  tranquillité ,  &  par  tous 
moyens  à  moy  poffiblcs ,  rejoindre  &  reunir  les 
membres  en  ung  commun  accord ,  ôc  en  une 
bonne  ôc  parfaite  amitié.  A  ce  foire,  j'ay  efté  encore 
amené  &  conduit,  au  moyen  des  arrells  ôc  pro- 
vifions  proccdans  de  voltre  main ,  autorité  ôc  com¬ 
mandement  ,  à  moy  dreflez ,  pour  remettre  &  rc- 
ftablir  les  prefidens  &  confeillers  de  la  court,  qui 
eftoient  hors  d’exercice  de  leurs  eftats ,  ôc  feroit 
le  tout  fucccdé  à  fi  bon  port ,  que  depuis  le  mois 
d’Aouft  en  cà ,  par  commun  accord  Ôc  confcntc-  % 
ment  de  toute  la  court,  les  confeillers  abfcns 
auroient  efté  en  la  continuation  de  leurs  charges , 
en  mefmc  lieu ,  degré ,  autorité ,  faveur  ôc  elti- 
mation  qu’ils  eftoient  auparavant,  exhortez  ôc  ad- 
moneftez  oblier  tout  ce  que  l’injure  du  temps 
pouvoit  avoir  cncores  laiifé  en  leur  cueur ,  ce  qu’ils 
auroient  accordé  foire*,  &  pour  les  encores  plus 
autorifer,  lorfque  aucun  foiét  s’eft  prefenté  de- 
pendant  des  troubles,  pour  foire  entendre  en 
quelle  opinion  ôc  fincerité  ils  eftoient  tenus  par 
toute  la  court ,  ont  efté  aultant  plus  chargez  def- 
dites  affaires  que  les  autres  -,  ôc  fi  aucun  sert  tant 
oblié ,  que  de  remémorer  les  a  des  palTez,  voltre 
court,  Sire ,  la  multé  Ôc  pugnL  Si  auroit  dedairé 
à  M.  Fumée  grand  rappourtcur,  que  n’entendoit 
empefeher ,  que  en  fes  mains  ne  feullcnt  mis  les 
arrefts ,  regiftres ,  procedures  concemans  leur 
faiéts ,  pour ,  en  exécutant  l’arrcft  donné  en  voltre 
privé  confeil ,  les  rayer ,  &  encorcs  auroit  ledit 
commiffairc  fait  lire  cz  courts ,  tant  du  fcnechal 
que  capitouls,  ledit  arreft.  Le  tout,  Sire, auroit 
cité  fouffert  ôc  toléré  pour  le  bien  de  la  paix ,  ÔC 
obéir  à  vos  commandemcns  :  &  combien  que  tous 
ces  aûcs  dculfcnt  leur  donner  contentement  ôc 
occafion  d'eftimer  leur  honneur  cftrc  du  tout  ré¬ 
parée  ,  ôc  la  mémoire  du  palfé  abolie  &  fup- 
priméc,  cncores  ces  jours  palTez  ils  le  font  dreflez 
a  nouveau  commifiaire,  pour  foire  publier  en 
audience ,  en  prefcnce  des  juges ,  l’arreft,  portant 
caffation  des  procedures  ôc  jugemens,  chargeant 
les  prefidens  ôc  confeillers  d’affiftcr  à  icelle  exe¬ 
cution  ,  qu’ils  ont  narré  en  leurs  lettres  cftrc  foiétc 
pour  les  faultes  commifics  aux  jugemens  faiéts  par 
la  court ,  ce  que  pourteroit  une  perpétuelle  note 
ôc  infamie  à  votre  court  de  parlement  &  aux 
confeillers  d’icelle ,  ôc  voyant  de  fc  pouvoir  en¬ 
gendrer  nouvelle  occafion  de  fimultez  ôc  diffe- 
rans,  aprez  ce  que,  par  voftredite  court,  leur 
a  cité  accordé,  l’execution  de  tous  les  points  de 
l’arreft ,  jufqucs  à  le  rcgiltrer  en  aétes  d’icelle. 

Je  les  aurois  bien  voulu  perfuader  vouloir  remettre 
la  publication  jufques  a  voltre  venue  par  deçà, 
ou  autre  temps ,  que  le  plaifir  de  voltre  majelté 
fera  entendre  les  raifons  qui  ont  donné  occafion 
à  voftredite  court ,  vous  fupplicr  icelle  publica¬ 
tion  n’eftrc  point  faiâe  *,  ôc  combien  que  aucuns 
ayent  donné  lieu  aux  remonftrances  qui  leur  ont 
efté  fur  ce  foiétes ,  il  en  y  a  d’autres  qui  ont  plus 
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obcy  à  leurs  particulières  volontez ,  que  aux  juftes 
requifitions  qui  leur  ont  eflé  failles ,  de  la  parc 
de  cette  voftre  court  de  parlement ;  ce  qui  ma 
donné  occafion,  Sire,  pour  la  crainte  que  j’ay 
veoir  en  icelle  compagnie  s  émouvoir  nouvelle 
diflention ,  vous  en  advertir ,  8c  fupplier  très-hum¬ 
blement  vouloir  commander  celle  pourl'uite  fur- 
ceoir ,  pour  le  regard  de  ladite  publication  d’arreft 
tant  lèulemcnt,  julques  à  ce  que  autrement  par 
voftre  majefté,  entendues  les  remonftrances  de 
voftredite  court ,  en  fera  ordonne  ;  8c  ce  pour  le 
bien  de  voftre  jultice ,  8c  continuation  de  l’union 
8c  pacification  de  tout  ce  pays.  Sire,  je  prie  con¬ 
tinuellement  le  Créateur ,  8cc .  Voftre  très-humb. 
ôcc.  J.  D  a  f  f  i  s.  De  Thouloulè  le  x  v  1 1.  de  May 
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X  C  VI. 

Injbullion  pour  les  fieurs  de  Sanfay  &  des 
Fontaines  allant  aux  principales  villes  de 
_  Languedoc  pour  les  affaires  dudit  pays . 

*  ü;*!  ci2;  \J  °)'ant  le  r°y les  àiSicultez  qu'il  y  a  en  tout 
i  o.  vol,  tic  lettres  V  ce  pays  de  Languedoc,  pour  les  dédiions 
pngiuaJcs,  des  confuls ,  8c  comme  pour  la  diverfité  de  la  reli¬ 
gion  chacun  allégué  de  Ion  collé  ce  qu’il  peulr, 
>our  regetter  ceulx  qui  ne  font  de  fon  party;  8c, 
èmblablement  entendant ,  que  à  leur  élection 
)eaucoup  plus  y  procèdent  par  paflion  que  par 
rai  (on  -,  pour  en  lçavoir  la  Vérité  de  tous  ceulx 
qui  font  elleus,  fa  majefté  a  advilé  envoyer  les 
heurs  de  Sanfay  gentilhomme  de  là  chambre,  8c 
des  Fontaines  fon  conlêiller  8c  lècretaire  de  fes 
finances ,  aufquels  il  a  toute  fiance ,  aux  principa¬ 
les  villes  de  ce  gouvernement ,  ezquclles  il  n’eft 
pafte ,  pour ,  eltant  fur  les  lieux ,  recevoir  l’clle- 
«ftion  des  confuls  qu’ils  ont  faidle ,  veoir  qui  font 
ceulx  qui  ont  efté  elleus ,  entendre  l’ancienne  forme 
delclites  eflcdlions ,  &  Ravoir  fi  ceulx  qui  ont  efté 
elleus ,  l’ont  efté  bien  8c  légitimement ,  8c  s’il  y  a 
eu  aulcune  fraulde  par  ceux  qui  l’ont  faicle ,  pour 
y  mettre  8c  nommer  des  gens  félon  leur  paflion. 
Et  cela  fait,  s’enquerront  de  ceux  qui  leur  auront 
efté  baillez ,  quelles  gens  ce  font ,  s’ils  font  paifi- 
blcs,  tranquilles,  amateurs  du  repos  publicq,  8c 
gens  pour  nourrir  8c  entretenir  la  paix  8c  con¬ 
corde  entre  le  peuple ,  ou  bien  s’ils  font  fadlitux , 
turbulents ,  feditieux ,  &  gens.plus  propres  à  main¬ 
tenir  la  fedition  8c  partialité,  que  à  l’appailèr  8c 
clleindre,  8c  les  cotteront  tous,  chacun  félon  les 
lieux  là  où  ils  partiront,  pour,  à  leur  retour,  en 
rendre  raifon  à  (a  majefté ,  arfin  que  de  ceulx  qu’ils 
apporteront,  elle  en  choiiîlfe  ceulx  qu’ils  auront 
cogneu  plus  propres  8c  capables  pour  celle  charge. 
Etlà  où  ils  feront  en  différend  pour  ladite  erteélion, 
s’ils  veoient  qu’il  en  (oit  beloin ,  les  feront  procé¬ 
der  à  nouvelle  nomination,  fuivant  le  pouvoir 
qu’ils  en  ont ,  par  la  commiflion  qui  leur  en  a  efté 
baillé ,  pour  icelle  rapporter  par  devers  là  majefté. 
S’enquerront  comme  les  édids  de  (à  majefté  font 
obfervez  8c  entretenus ,  8c  en  quelle  paix  l’on 
veit ,  &  les  fubgets  le  comportent  les  uns  avecques 
les  aultres;  comme  la  jultice  eft  adminiltrée ,  8c 
généralement  de  tout  ce  qu’ils  cognoiftront  tou¬ 
cher  8c  appartenir  au  fervice  de  fa  majefté.  Oyront 
les  plaintes  8c  doléances  qui  leur  feront  faibles  par 
les  nabitans  defdites  villes  de  la  religion  :  ils  s’en¬ 
querront  des  excez  qui  leur  auront  efté  faits  dc- 
Tome  V. 


puis  l’édid,  dont,  fur  lefdites  plaintes,  ils  feront 
taire  bonne  information,  pour ,  à  leur  retour ,  luy 
en  rendre  compte.  Et  atfin  que  ceulx  defdites  villes 
ayent  plus  d’occafion  de  leur  en  parler  à  la  vérité , 
le  roy  leur  a  faid  bailler  des  lettres ,  adrellans  à 
toutes  les  villes  là  où  ils  partiront,  pour  les  rece¬ 
voir  ,  8c  leur  mettre  entre  les  mains  leur  efledion. 
Ayant  achevé  tout  ce  que  deflus ,  lefdits  fieurs 
de  Sanlày  8c  des  Fontaines  s’en  reviendront  trou¬ 
ver  ledit  feigneur  à  Touloulè,  pour  luy  en  ren¬ 
dre  compte.  Fait  à  Carcailonnc  le  x  v.  jour  dû 
Janvier  mdlxi  v.  Charles ,  No blbt. 


X  C  V  I  I. 

Lettres  du  fleur  de  ’DamviÜe  &  du  cardinal 
d' Armagnac  au  Roy. 

SI  r  e.  Avant  qu  executer  le  commandement  de  Ann.i^ç 
votre  majefte ,  porté  par  celle  qu’il  luy  a  plu  de  Coanin* 
m’elcrire,  je  la  fuppliray  très  -  humblement  ne  lbtd * 
trouver  mauvais ,  fi ,  pour  l’importance  d’icelle , 
je  luy  mets  devant  les  yeiilx ,  8c  fais  entendre  la 
vérité ,  fur  l’impollurc  qu’on  luy  a  perfuadéc  telle 
que  je  la  pourray  premièrement  allcurer.  Il  ne  fo 
trouvera,  hormis  quelques  vingt  gentilshommes 
de  la  Guyenne  :  tout  le  relie  de  la  noblellè,  en- 
cores  qu’ils  foient  du  gouvernement  de  M.  dû 
Mordue ,  8c  venus  en  là  compaignye ,  8c  de  cellû 
du  fieur  de  Terryde ,  ne  foyent  pourtant  du  redore 
de  celle  fcnelchaurtce  de  Touloulè,  qtii  font  ceulx 
que  votre  majefté  a  commandé  fe  trouvaflent  icy  , 
pour  luy  bailèr  les  mains,  où  ils  font  venus  avec 
tant  d’affebtion  8c  bonne  volonté ,  qu’ils  y  ont  la 
plufpart  amené  leurs  femmes  8c  enfahs ,  pour  là 
joye  quils  le  promettent  de  votre  heureufe  pre- 
lence ,  qui  ne  eft  veue  de  vos  predecellèurs ,  Sire, 
en  ce  pays ,  il  y  a  plus  de  trente  ans.  Or  eftanC 
cette  troupe  arrivés  en  celle  dévotion,  qui  ne  font, 
quelque  choie  que  l’on  aye  voulu  dire  à  votre 
majefté ,  en  nombre  plus  haillt  de  quatre  cens  , 
choie  bien  elloignéc  de  mille  ou  douze  cens ,  8t 
qui,  laplulpart,  oultre  le  titre  de  cappitainc  qu’ils 
ont  de  longue  main  acquis  durant  ces  rroubles ,  & 
auparavant,  en  toutes  les  occalions'qui  lè  fontpre- 
fentees  pour  le  lcrvicc  de  votre  majefté ,  lè  font 
monllrez  fi  affèbliônnei  8c  très  -  humbles  fidels 
fujets  de  voftre  couronne ,  qu’ils  n’y  ont  efpargné  - 
leurs  propres  vies  8c  biens*,  les  voulant  aujour- 
d’huy  priver  de  voftre  prelènce  ,  ce  n’eft  rien 
moings  que  leur  apporter  tel  delèfpoyr,  pour  la 
desfiance  qu’on  ne  leur  fauroyt  li  bien  1ère  gou- 
ller ,  qu’ils  ne  lè  perfuadent  veuille  d’eulx  prendre 
voftre  majefté ,  qu’ils  aymeroient  aultant ,  qu’on 
les  privall  de  leur  honneur,  8c  par  conlèquenc 
de  leurs  propres  vies.  Aufli  que  feroyt  une  grande 
confufion ,  que  ceulx  qui  fe  retrouvent  desja  icy 
8c  du  rellort  de  celle  ville ,  allallènt  en  ung  autre 
bailèr  les  mains  de  voftre  majefté ,  laquelle  je  puis 
aftèurcr  ne  trouvera  que  les  fieurs  de  Candalle  , 
d’Eftirtàc,  de  Negrepelillè ,  de  Monluc,  de  Ter- 
rides,  de  Lyonx,  de  Caillac,  8c  de  Gôndryn  ;  ayant 
neanmoins  le  fieur  de  Monluc  offert  de  prelèn- 
tement  s’en  retourner  avec  ceulx  de  là  troupe, 
lequel  j’ay,  avec  toutes  les  difficultés  du  monde, 
retenu;  attendant  le  fécond  vouloir  8c  intention 
de  voftre  majefté ,  qui  ne  trouvera ,  s’il Juy  plaift  , 
mauvais ,  ce  que  j’ay  différé  pour  l’importance  du 
très-humble  8c  fidel  fervice  que  je  luy  doibs ,  ainlî 
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Que  plus  particulièrement  le  cappitaine  Tilhadet 
fera  entendre  à  voftre  majefté ,  fur  la  fuffifancc 
duquel  je  me  rcmetteray  :  fuppliant  le  Créateur, 
&c.  ATholofelc  xxi.  jour  de  Janvier  mdlxiv. 
H.  de  Montmorency. 


Sire,  ce  jourd’huy  eft  arrivé  de  bonne  heure  cedantes  depefehes  allez  amplement,  la  rébellion 
le  corner  que  vous  a  pieu  envoyer  icy ,  avec  les  &  defobcilfance  à  votre  majefté  faidte  par  ceulx 
lettres  que  particulièrement  j’ay  receues ,  lefquclles  de  Pamycs ,  qui  a  continué  en  ladite  ville  jufques 
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vos  édiûs  ,  fi  ce  garbouge  ne  convie  les  feditieux 
d’en  entreprendre  autant >  à  quoy,  Sire,  je  ticn- 
dray  la  main  pour  les  cmpefcher.  Sire ,  je  fupplie 
le  Créateur ,  ôcc.  A  Bagnols  le  x v i.  Juing  mdlxvi. 

S  i  r  e  ,  je  vous  ay  fait  entendre  par  mes  pré¬ 
cédantes  depefehes  allez  amplement,  la  rébellion 
&  defobcilfance  à  votre  majefté  faidte  par  ceulx 
de  Pamycs,  qui  a  continué  en  ladite  ville  jufques 


Ann.  i  ç 66 . 

M(T.  de  Coaflin , 
t  x.regiftre  de  let- 
très  originales. 


j'ay  communiquées  à  meflieurs  de  Dampvîllc  6c  avant  hier,  que  eulx  eftans  advertis,  que  je  me 
de  Mordue,  qui  vous  refpondent  prclèntement  preparois  pour  les  aller  aflaillir  6c  forcer,  ils  font 
par  le  cappitaine  Tilhadet ,  qu’ils  envoyent  devers  lortis  de  nuid  de  ladite  ville,  &  enfouys  tous, 
voftrcmajcftc-,vouspouvanta(lèurer,que  defpuis  fans  y  eftrc  demouré  perfonne,  que  de  pauvres 
huit  jours  ençà,  ils  font  arrivez  en  celle  ville  en-  gens,  qui  ne  pouvoient  aller  ailleurs,  en  ayant 
viron  une  douzaine  de  prélats ,  partie  defquels  font  emporté  la  pluipart  de  ce  qu’eftoit  en  ladite  ville , 
comprovinciaulx  de  Tnolofe ,  6c  les  autres  du  ref-  tellement  qu’il  n’y  a  aujourd’huy  que  les  feules 
fort  de  la  court  de  parlement ,  qui  font  tous  teneus  murailles  &  les  maifons  vuides.  Sire ,  le  prelànt 
&  obligez  de  vous  venir  baifer  les  mains,  &  pour  porteur,  qu’eft  le  capitaine  Ortolan  ,  lequel  je 
vous  recognoiftre  pour  leur  fouverain  feigneur.  vous  ay  bien  voulu  envoyer ,  vous  faira  enten- 
II  y  a  aum  des  chevaliers  de  l’ordre  jufques  au  dre,  s’il  vous  plaid ,  ce  deflùs,  &  donnera  raifon 
nombre  de  huit  ou  neuf,  6c  fix  ou  fêpe  feigneurs  de  tout  ce  qui  eft  pallé  en  ladite  ville,  depuis  la 
qui  font  du  refiort  de  Bourdeaux,  6c  quelques  première  fois  que  je  le  y  envoyay,  y  ayant  efté 
gentilshommes  qui  ont  amenez  leurs  enfans ,  pour  prefque  tous  les  jours ,  6c  veu  toutes  les  ruynes 
avoir  ce  bonheur  de  vous  veoir  6c  fere  la  reve-  de  cette  ville ,  6c  pareillement  entendu  toutes  les 
rcnce  :  il  y  a  auftl  des  villes  de  ce  refiort  qui  ont  cruautez  qui  s’y  lont  commifes ,  dont  il  vous  ren- 
envoyez  leurs  députez ,  pour  fe  trouver  icy  à  voftre  dra  fi  bon  compte ,  Sire ,  comme  celuy  qui  a  tout 
arrivée ,  6c  vous  rere  entendre  leurs  charges ,  oultre  veu ,  que  je  ne  vous  en  fairay  nulle  particularité.  Je 
quelque  noblcflè  6c  autres  fortes  de  gens ,  qui  vous  diray  feulement ,  comme  je  m’en  pars  ce 
lont  à  la  pourfuite  de  leurs  procez  -,  de  forte ,  Sire,  jourd’huy ,  pour  m’en  aller  audit  Pamyés,  6c  pour- 
que  je  ne  vcoy  thofe  par  deçà ,  tant  du  coudé  de  voir  à  tout  ce  qui  fera  befoing  pour  votre  fer¬ 
la  noblefie  que  autrement ,  à  quoy  vous  ne  pre-  vice ,  6c  pour  exécuter  les  commandemens  qu’il 
niez  plaifir ,  les  cognoifiànt  fi  delireux  &  afle-  vous  a  plu  me  faire  :  ne  vouloir ,  Sire ,  laitier  à 
«ftionnez  à  voftre  fervice,  6c  de  vous  veoir  en  la  vous  dire,  comme  pour  cefteoccafion  de  Pamyés, 
capitale  &  principale  ville  de  toute  cette  province  rien  ne  s’eft  remué  en  tout  ce  pays,  6c  auffi  avois- 
6c  refiort  -,  &  s’ils  failloient  d’avoir  celle  bonne  je  bien  prouveu  qu’ils  ne  pouvoient  rien  entre- 
avanture ,  de  leur  vie ,  peult  ellre ,  ils  n’y  porroient  prendre.  Il  ne  s’eft  trouvé  en  ladite  ville  de  Pamyés 
advenir,  comme.  Sire,  j’ay  chargé  expreflément  pendant  la  fédition ,  aulcun  gentilhomme  decedit 
le  cappitaine  Tilhadet  de  vous  dire  &  fere  enten-  pays,  &  toute  leur  force  n’a  efté  que  de  gens 
dre  l’cftat  de  celle  ville ,  6c  la  bonne  fantc  d’icelle ,  bannis  d’une  douzaine  de  villes,  qui  ne  vivent 
cnfemble  la  bonne  dévotion  6c  volonté  que  tous  d’autre  chofc ,  que  d’aller  par  ces  villes,  à  mefmc 
les  habitans  ont  de  veoir  arriver  icy  heureufè-  qu’ils  fçavent  qu’il  y  a  quelque  entreprife  où  ils 
ment  voftre  majefté ,  à  laquelle  je  fupplie  Dieu  ,  puifl’ent  mettre  les  mains.  Sire,  je  fupplie  le  Crca- 
&c.  De  Tholofè  le  xxi  1 1.  Janvier  mdlxiv.  teur  ,  &c.  Ecript  à  Touloulc  le  xxiv.  Jeuillct 
G.  cardinal  d’Armaignac.  mdlxvi.  Votre ,  &c.  Joyeuse. 

S  i  r  e  ,  je  ne  veulx  oublier  à  vous  dire ,  comme 
*  j’ay  demouré  en  celle  ville  environ  trois  femaines, 

X  C  V  I  I  I.  où  à  mon  arrivée ,  ny  pendant  mon  féjour ,  je  n’ay 

veu  faire  chofc  au  préjudice  de  votre  fervice ,  &c. 

Lettres  du  Jîcur  de  J oy eu  fc  au  Roy . 

SI  r  e  ,  je  vous  ay  fait  entendre ,  il  y  a  quelques  X  C  I  X. 

jours ,  la  fédition  advenue  puis  n’agucres  en  la 

:  ville  de  Pamyés ,  où  cuidant ,  Sire ,  que  ce  ne  fut  Ordre  donne  au  fieur  de  Sarlabous. 

que  quelque  émotion ,  pour  la  différence  de  la  - - 

religion,  &  à  mefmc  muant  dut  eftre  alfoupie ,  T  E  fieur  de  Sarlabous  meftre  de  camp  des  ban-  Ann.  i 

fous  la  crainte  de  vos  édiéls,  je  manday  incon-  A-*  des  Fr ançoifes,  entrera  en  la  ville  de  Pamyés,  üa* 

tinent  au  fieur  de  la  Vallette,  qui  cil  là  voifin,  avecque  les  trois  compagnies  de  gens  de  pied  de 

s’en  y  aller  fur  le  lieu,  avec  fa  compagnie,  pour  fon  régiment  qu’il  a  prez  de  luy,  &  les  mettra 

faire  pofer  les  armes ,  6c  faire  enquérir  du  fait ,  en  garnifon  dans  ladite  ville ,  plus  commodément 

pour  châtier,  félon  la  rigueur  de  vos  édiéls,  les  qu’il  advifera,  &  faira  mettre  bas  les  armes  dans 
infraélcurs  d’iceulx.  En  m’y  acheminant ,  Sire ,  j'ay  la  maifon  confulairc  en  lieu  fur  à  deux  clefs ,  l’une 
eu  des  lettres  du  vicaire  de  levcque  6c  d’aultres,  defquelles  demeurera  en  fon  pouvoir,  &  l’autre 
qui  me  font  entendre  le  difeours  de  leur  fédition ,  au  pouvoir  des  confùls.  Pour  ce  meme  effet ,  fera 
lefquclles  je  vous  envoyé  •>  par  où  il  vous  plaira  enjoint  par  cry  public  à  tous  les  habitans  d’icelle 
veoir,  comme  ils  tiennent  la  ville  par  force,  fai-  ville,  d’apporter  au  lieu  qui  fera  deftiné  lefdites 
{ant  aultres  aftes  que  d’obeir.  Je  vois  bien  que  armes,  que  chacun  d’eulx  aura  en  fon  pouvoir, 
puifqu’ils  ont  tenu  jufques  à  ccft  heure ,  ils  n’obei-  dans  vingt-quatre  heures.  Sera  pareillement  éli¬ 
ront  fans  en  eftre  forcez,  où  il  fauldroit  aultres  joint  6c  commandé ,  par  même  cry ,  à  tous  les  ha- 
forces  que  celles  que  j'ay-,  je  n’y  entreprendray  bitans  de  l’un  &  l’autre  religion  qui  fc  font  ab- 
rien  (ans  en  avoir  fur  ce  votre  commandement,  fentez,  de  fc  remettre  dans  icelle  ville.  Erpour- 
Tout  le  refte  du  pays  eft  en  bonne  paix,  gardant  voira  ledit  fieur  de  Sarlabous  à  ce  que  les  loldats 
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ne  faflènt ,  demourans  en  gamifon,  aulcune  vio-  que  d’aller  rompre  en  plein  midy ,  la  porte  d’ung 
Icnce,  pillage,  ou  aultre  maulvais  traitement  aux  logis  d’cfcoliers,  &  n’en  y  ayant  trouvé  qu’ung 
habitans  de  ladite  ville,  defquels  leur  fera  in-  pauvre  jeune  homme  de  Limouiin ,  qui  cftoit  dans 
hibé ,  par  cry  publique ,  de  prendre  aulcune  chofe  ion  cftude ,  &  qui  n’avoit  jamais  porté  efpée ,  luy 
de  gré  à  gré  fins  payer,  fur  peine  de  la  vie.  Pour-  ont  donné  cinq  ou  lïx  coups  de  hallebarde  en  tra- 
voira  aum  ledit  fieur  de  Sàrlabous ,  à  ne  anrrcr  en  vers  du  corps  ;  ôc  de  là  ont  marché  par  les  rues 
gamifon  aultres  foldats ,  qui  ne  foient  de  fon  re-  avec  les  cfpées  nues ,  y  ayant  aufli  harquebufes 
giment,  prennant  folde  du  roy ,  entrant  dans  la-  ôc  arcelets ,  ôc  criant  à  los  Luther anos ,  À  los  Lu* 
dite  ville ,  à  ce  que ,  par  leur  moyen ,  aulcune  foule  theranos ,  fc  font  faifis  de  l’églifc  du  Taur ,  &  ont 
ne  puifle  advenir  aux  habitans.  Fait  à  Toitloufc  le  mis  nombre  de  arquebuzicrs  fur  le  clochier  , 
xix.  Juillet  m  d  l  x  v  i.  comme  s’ils  euflènt  voulu  faire  la  guerre  guerroia- 

.  blc  s  ont  bien  efté  fi  fols ,  que  de  dire  à  M.  de 

Joyeufe ,  en  prcfancc  de  M.  de  Rambouillet ,  que 
C.  les  François  ne  leur  vouloicnt  mal ,  finon  parce 

qu'ils  avoient  promis  aux  capitouls  de  tenir  ung 
Mémoire  de  ce  que  le  fyndic  Ardignes  aura  nombre  de  leur  nation  tours  prêts  à  prendre  les 
à  dire  au  Roy  &  d  la  Reyne .  armes ,  toutes  les  fois  qu’il  les,  voudrait  appeller , 

&  que  les  François  avoient  efté  jaloux  de  la  fiance 

LEdit  fyndic  dira  au  roy,  que  M.  de  Rambouil-  qu'ils  avoient  aux  Efpaignols.  Et  quant  aux  Fran- 
let  n’a  rien  obmis  de  ce  qu'il  devoit  faire  à  çois,  je  puis  dire  deux  chofes  fiir  ma  vye;  l'une 


MfT dcCoaflin,  -L*  kt  n’a  rien  obmis  de  ce  qu'il  devoit  faire  à 
«igüui» |CIIICS  ^8^  k  court  parlement  ôc  des  capitouls. 


çois,  je  pi 
c’eft  que  le 


es  dotftcurs  regens  m’ont  tcfmoigné,  que 


mais  que  le  prefidant  Latomy,  qui  prelidoit  ce  parmi  cculx  qui  font  comprins  en  la  querelle ,  il  n’y 
jour  à  ladite  court,  ayant  pour  exeufer  les  chofes  en  a  point  que  de  la  religion  Catholique;  l’autre, 
paflees  depuis  trois  mois ,  a  rapporté  des  faits  faux,  que  tant  s’en  faut  qu'ils  voulu  flènt  la  guerre ,  qu’ils 
i*.  Pluficurs  confeillers  luy  avoient  dit  fur  le  champ,  font  venus  le  fécond  jour  fur  le  tard  à  M.  de  Ram- 
qu'il  ne  devoit  pour  l’heure  répondre  qu’en  ter-  bouillet,  le  prier  dé  faire  en  forte  qu’ils  puirtène 
mes  generaux  ;  ôc  qu’eftant  queftion  des  lettres  vivre  feu  rement  en  cefte  ville ,  ôc  continuer  leurs 
du  roy ,  il  devoit  demander  l'advis  à  la  compa-  cftudes  ;  que  s’ils  n’avoient  à  faire  qu’aux  Efpai- 
gnie,  &non  pas  advanccr  des  faits  notoirement  gnols,  ils  en  viendraient  bientoft  à  bout,  mais 
ridicules.  i°.  Que  puifqu’il  avoit  plu  au  roy  de  qu’ils  les  voyoient  fupportez  par  les  capitouls ,  ôc 
choifir  en  la  perfonne  de  M.  de  Rambouillet  ung  du  menu  peuple  ;  qu’ils  voyoient  bien ,  que  c ’cftoit 
fi  digne  perfonnage ,  il  euft  efté  ncceflàire  d’oyr  un  jeu  qu’ils  faifoient  commencer  par  les  Efpai- 
les  deux  parties ,  pour  ofter  la  défiance,  &  mettre  gnols,  pour  l'achever  par  toute  la  ville ,  protef- 
la  paix  ôc  l’union  en  ce  peuple  fi  défiant  Ôc  fi  tant  que  là  où  on  les  preflèroit  de  mettre  la  main 
defuni,  ôc  de  examiner  exa&ement  les  fondemens  aux  armes,  comme  l’on  avoit  fait  trois  jours  de 


defirni,  ôc  de  examiner  exa&ement  les  fondemens 
.des  faits  qui  feraient  alléguez,  Ôc  par  lefquels  ledit 
de  Ramboifillet  aurait  peu  aifëmcnt  defeouvrir 
d'où  procedoit  la  faulte  ;  que  ceux  qui  avoient 


aux  armes,  comme  l’on  avoit  fait  trois  jours  de 
fuite  ôc  continuez ,  l’on  les  deuft  tenir  déchargez, 
s’il  s’en  enfuivoit  une  défolation  de  toute  la  ville  : 
&  de  faieft ,  le  lendemain  M.  de  Joyeufe  les  trouva 


failli  pouvant  alléguer  tels  faits  que  bon  leur  fem-  en  rue  prez  de  fe  tuer  les  ungs  les  autres ,  Ôc  dësja 
bleroit ,  fans  en  venir  à  la  vérification ,  en  lieu  y  avoit  cinq  cens  mariniers  qui  s’y  eftoient  meflez, 
de  fe  chaftier ,  ils  en  deviendraient  plus  infolcns ,  &  en  peu  d'heure ,  avec  fon  autorité,  appaifà  tout, 

comme  en  effet  ils  l’eftoicnt  depuis  l'arrivée  du  ôc  fit  laillër  les  armes  ,  (Scieur  fit  promettre  de  ne 
fieur  de  Rambouillet ,  gardant  les  portes  avec  les  s’offenfer  ni  faire  pourfuite  les  ungs  contre  les 
armes,  fouillant  ceux  qui  entraient,  pour  fça-  autres , quepar juftice \ôc m’a confcllé qu'il cognuc 
voir  s’ils  portoient  des  Jettres ,  ôc  ouvrant  les  pa-  bien ,  que  les  gens  de  la  ville  s’en  mcfloient  pour 
quets  avec  plus  de  rigueur  que  fi  c’euft  efté  temps  les  Efpaignols ,  &  que  s’il  ne  fe  feuft  trouve ,  la 
de  guerre  defeouverte ,  ôc  qu'en  un  mot  on  ne  fedition  eut  pafle  plus  outre  que  des  cfcoliers ,  ôc 
voyoit  pas  que  l'admoneftement  du  roy  eut  d|  à  ce  que  je  puis  entendre,  les  capitouls  d’avoir 
rien  fervi  ;  mais  qu’il  fembloit  qu’ils  euflènt  re-  diflimulé  deux  jours  une  fedition  fi  publique  ôc 
prins  nouvelles  forces ,  nouveaulx  moyens  ôc  au-  fi  dangereufc ,  j'euflè  déliré  qu’on  euft  contr  inc 
torité  de  pis  faire,  tefmoing  l’inconvcnient  advenu  les  Efpaignols  :  mais  il  n’eft  pas  befoin  de  Içavoir 


entre  les  efeoliers  Efpaignols  &  François ,  du  dif-  tout ,  quoique  le  roy ,  comme  j'efpere ,  le  vouldra 
ferant  defquels  ledit  Araignes  a  ordre  de  ne  pas  entendre. 

en  parler,  à  moins  que  le  roy  ôc  la  reyne  ne  luy  Et  à  la  fin  de  ce  propos ,  ledit  fyndic  ajoutera  cc 

commandailènt ,  ôc  en  cas  il  leur  dira  ce  qui  s’en-  qui  eft  advenu  à  Grenade ,  qui  eft ,  que  comme 
fiiit,  avec  protefte  que  c’eft  la  pure  vérité ,  à  peine  le  roy  a  peu  veoir  par  mes  lettres,  le  jour  de 
de  mon  honneur.  TAfcenfion ,  il  y  cuida  avoir  un  tel  ou  plus  grand 

Il  furvint  ung  différant  entre  ung  Efpaignol  &  martacre  qu  a  Pamyés,  ôc  pour  aultant  que  l’avocac 
ung  François,  il  y  eut  du  Maran  d’ung  collé ,  ôc  du  roy ,  Dien  cju’il  foit  catholique ,  y  avoit  fecre- 
du  Luthérien  de  l’autre  :  le  jour  aprez  l’Efpaignol  tement  informe  l’ung  des  plus  coupables  qui  avoit 
recommença ,  &  demoura  blecé  prefqu’àla  mort,  porté  l’enfeigne  ce  jour  là ,  l'a  depuis  faiét  guetet 
En  peu  d'heures  aprez ,  tous  ceulx  de  fà  nation  par  un  trou ,  qu’il  avoit  faiét  exprertement  à  la 
partent  devant  les  cftudes  armez  comme  en  guerre,  muraille  voifine  dudit  avocat,  luy  a  tiré  un  coup 
&feurcntfifols,  que  de  défier  publiquement  tous  de  trait,  ôc  bien  qu’ils  feuflènt  tous  deux  catho- 
les  efeoliers  des  autres  nations ,  ôc  ont  crié  en  liques ,  les  deux  partis  fe  mirent  incontinent  en 
pleine  rue ,  non  pas  ung  jour ,  mais  trois ,  Catho -  armes;  ôc  eftant  fur  le  point  de  s'entrebattre,  arriva 
liques ,  Catholiques ,  font  entrez  armez  dans  le  con-  un  confeiller  du  fénccnal ,  qui  revenoit  de  Verdun, 
fiftoire  où  eftoient  les  capitouls,  ôc  n’en  ont  efté  où  je  l’a  vois  envoyé,  pour  les  affaires  des  vacan- 
ni  chaftiez  ni  pugnis  ;  ains  au  contraire ,  carcllèz  ces ,  lequel  eftant  fuivi  de  l'une  part ,  fit  peur  à 
ôc  honorez  ;  &  au  partir  de  là,  ont  efté  fi  defbordez,  l’autre ,  entra  dans  la  maifon  du  délinquant ,  qui 
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ne  daigna  s’abfenter  ,  8c  fe  trouva  fàifi  de  fix 
harquebuzes  &  de  quelques  halebardes.  C’eft 
la  troificme  fédition  advenue  audit  lieu  de  Gra- 
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aparoir  le  zele ,  l’intégrité  &  fidelité  que  me  con- 
duifent  à  voftredit  fervice ,  pour  la  continuation  du¬ 
quel,  fuyvant  voftre  commandement ,  le  (èigneur 


Monluc  de  Valance. 
MDLXVI. 


A  Touloule  ce  x  x.  Juillet 


C  L 


Ann.  1^66. 
nid. 


nade  ,  depuis  ung  an ,  fans  que  jamais  aulcun  des  de  Joyeufe  8c  moy ,  avec  fix  de  vos  confeillers  des 
Tmagillrats  de  cette  ville  y  ait  daigné  envoyer  in-  anciens  8c  approuvez  de  celle  court ,  eftans  prells 
former,  8c  voilà  ce  qui  rend  iniolans  les  ung  8c  à  partir  ce  jourd’huy  pour  nous  rendre  en  la  ville 
•delèfpcre  les  autres.  Remontrera  aufli  ledit  fyndic ,  de  Pamyés  >  ceux  qui  conduifent  &  confeillent  icy 
que  j’ay  trouvé  le  fieur  de  Palaficat  &  lénechal  de  la  deflenlè  des  habitans  d’icelle ,  voyans  ni  avoir 
Lauragois,  qui  ont  infeudé  depuis  huiét  ans  des  plus  de  delay  à  rendre  raifon  des  cxcez  &  émo- 
terres  de  la  forell  de  Gandelon  8c  de  S.  Porquier ,  tion  advenus-,  m’ont  préfanté  les  caules  de  recu- 
au  préjudice  de  fa  majefté ,  8c  il  fuppliera  tres-hum-  fation ,  dont  plaira  à  voftre  majefté  entendre  la  le- 
blemcnt  le  roy,  que  là  où  il  lui  plairoit  faire  quel-  dlure*  fur  la  copie  cy  enclofe,  &  les  cenfer  autant 
que  grâce  des  deniers  qui  proviendront  de  celle  faulces ,  que  par  vérité  je  les  vous  puys  a(Teurer , 
commiflion,  qu’il  attende  qu’ils  loient  apportez  en  en  tant  qu’ils  me  dilènt  confulteur  8c  dire&eur  de 
l’cfpargne ,  affin  qu’on  ne  puille  dire  que  je  fois  ce  faid ,  marquant  d’avoir  parlé  durant  la  fédi- 
commifl'aire  d’aultre  part^que  de  fa  majcflé ,  &c.  tk>H  à  certains  particuliers  dudit  Pamycs,  8c  les 

avoir  conleillez,  me  venans  découvrir  les  cruaul- 
tez  qu’ils  dilbient  y  élire  commifes.  Dilént  aufli 
czdites  reeufations,  que  je  me  fuis  procuré  celle 
commiflion ,  8c  que  je  vous  ay  donné ,  Sire ,  des 
advertiflemens ,  8c  envoyé  double  d’inequifuions 
contraires  au  taiét  La  vérité  des  lettres  que  j’ay 
_  .  _  ,  .  T  r  écrit  à  voftre  majefté,  portera  telmoignaee  au 

Lettre  des  Gens  du  roy  du  parlement  de  contrairc>  ldquellesfenpportoient  aux  lettres  & 

Touloufe  à  la  Reinc-mere.  aéles  qui  feront  portez  des  lieux  de  ladite  Icdi- 

tion ,  &  c’ell  voflre  court  qui  vous  envoya  le  dou- 

MAdame,  fitoft  que  les  habitans  de  Pamyés  ble  des  inequifuions.  Tant  y  a ,  Sire ,  que ,  pour 
8c  cftrangcrs  ont  vuidé  8c  abandonne  la  accomplir  voftredit  commandement ,  nous  yrons 
ville ,  excepté  bien  peu  de  ceulx  de  l’ancienne  rc-  dans  quatre  ou  cinq  jours  audit  Pamyés ,  veoir 
ligion,eftantadvertisquc  M.  le  premier  prefidant  8c  reco^noiftre  les  habitans,  y  continuer  voflre 
en  celle  court ,  &:  les  confeillcrs  par  luy  clins ,  auéloritc ,  &  pourveoir  à  ce  que  trouverons  nc- 
cftoient  fur  le  point  de  partir,  ceulx  de  la  pré-  cellàire,  en  attendant  qu’il  vous  plaifenous  faire 
tendue  religion  reformée  ont  envoyé  un  cayer  de  entendre  voflre  plus  ample  volonté ,  fur  le  con- 
ïéeufations  ,  fondées  fur  la  diverlîté  de  la  religion ,  tenu  audit  cayer  de  reeufations.  Celle  viile  de  Tou- 
&  fur  aultres  faicls ,  que  par  les  depelchcs  qu’ont  loule  efl  continuée  en  bonne  paix ,  fans  eltre  entrée 
clic  cy-devant  faites  à  vos  majeftez  ,  vous  leront  en  (édition,  quelque  occalion  que  (ês.voifins  luy# 
miculx  cognus  faulx.  Ils  ont  voulu  nous  compren-  ayent  donné.  Bien  efioient  (orties  quelques  que- 
dre  en  icelluy  cayer ,  combien  que  nous  n’ayons  relies  entre  certains  efeoliers-,  mais  tout  à  elté  pa- 
ricn  faiél  que  pour  la  néccflité  de  nos  charges ,  cifié ,  8c  le  peuple  demeuré  paifible.  J’ay  cfpoir , 
tant  contre  ceulx  de  Pamyés  que  de  Foix,  &  rc-  .  que  moy  abient,  il  y  continuera,  comme  j’en 
monllré  le  tout  à  la  court  de  parlement ,  &vous  fairay  à  mondit  départ  très  -  aftedleulement  re¬ 
donner  les  advertiflemens  au  vray ,  8c  fans  afl'c-  monftrances  &  exhortations  à  ceulx  qu’il  appar¬ 
ition.  Toutefois  pour  fc  di Araire  de  la  jurifdiclion  tient.  Dieu ,  par  la  bonté ,  me  fafle  la  grâce  de  vous 
naturelle  8c  ordinaire  du  rellort ,  ils  nous  veu-  pouvoir  rendre  les  truiéls  de  très  humble  fervice , 
lent  formalizer  comme  priiitcs ,  n’ayans ,  par  leur  dignes  de  voflre  majefté ,  8c  qu’il  luy  plaife  vous 
dire  mcfmes,  aucun  intercll  en  ce  taict,  linon  donner ,  Sire ,  en  parfaite  fantc  8c  profperité ,  tres- 
celuy  que  les  offices  que  nous  tenons  du  roy  nous  longue  vyc.  De  Touloule  le  x  v.  Juillet  mdlxvi. 
commandent-,  fur  quoy  vous  plaira.  Madame,  goitre,  &c.J.  Daffis. 
commander  le  bon  plaifir  du  roy  8c  voftre,  à  Sire,  le  fleur  de  Rambouillet,  chevalier  de 
l’honneur  &  autorité  de  la  juftice,  8c  au  fervice  voftre  ordre ,  nous  a,  de  la  part  de  voflre  majefté, 
de  Dieu  le  Créateur ,  que  nous  prions ,  Madame ,  faicl  entendre  le  contentement  qu’avez  reccu ,  de 
vous  donner  en  très-bonne  fantc ,  longue  8c  heu-  ce  que  ,  fuivant  voflre  commandement ,  nous ,  qui 
rcule  vie,  8cc.  A  Touloufe  ce  x  x i  v.  Jeuillet  fommes  vos  très-humbles  8c  très-obeilfans  fubjedts, 
Mdlxvi.  Vos  très  -  humbles ,  8c  c.  Diygua,  avons,  par  les  moyens  qu’il  a  pieu  à  Dieu  nous 
Sabateri.  communiquer ,  entretenu  les  habitans  de  voftre 

ville  de  Touloufe  en  pacification,  tranquillité, 
fubjeélion ,  obeillance  &  obfervation  de  vos  édits  y 
ce  que  nous  ellimons  plus  appartenir  à  nos  char¬ 
ges  ,  en  ce  temps ,  que  tout  autre  ,  8c  rendons  tres- 
Zcttrcs  du  premier  pré  fi  dent ,  &  des  gens  du  humbles  grâces  à  voftre  majefté,  de  ce  qu’il  luy 
parlement  de  Touloufe  y  au  Roy .  plait  avoir  pour  comptable,  &  prendre  'pour  agréa¬ 

ble  ce  devoir  duquel  voftre  court  a  ufe  en  cell  en- 


C  I  I. 


lnn.  i  Ie  feigneur  de  Rambouillet  me  baillant  droit,  pour  (àtisîaire  &  obéir  à  voftre  comman- 

jto*.  O  la  lettre  ,  &  expliquant  la  créance  qu’il  a  pieu  dement ,  pour  la  confervation  du  grand  bénéfice 
à  voftre  majefté  luy  donner  ,  m’a  faiél  entre  aul-  de  paix  à  nous  advenue  par  ung  fupreme  bénéfice 
très  chofes  entendre  le  contentement  que  voftre  de  Dieu ,  fuppliant  fon  infinie  bonté ,  nous  vou- 
grace  8c  bonté  ,  fans  mes  mérites ,  avez  eu  du  peu  loir  donner  les  moyens  de  la  bien  nourrir  8c  con- 
dc  fervice  que  je  vous  ay  faiéh -,  de  quoy  je  me  ferver ,  comme  nous  en  avons  la  volonté  *,&  avons 
reflens  très  heureux ,  ne  defirant  plus  grande  feli-  rcmonftré  audit  fieur  de  Rambouillet ,  auquel 
cité ,aprez Dieu, que  faire  clairement  tout  jamays  avons  fait  entendre  les  occafions  que  le  peuple 


Digitized  by 


Google 


i89  DE  LANGUEDOC  t9o 

pcult  avoir  de  foy  tenir  en  quelque  crainte,  pour  tenant  en  la  conte  de  Foix ,  &  efcrivis  aux  con- 
avoir  efté  vcus  en  cette  ville  plufieurs  pcrfonncs  fuis  «Sc  officiers  de  la  ville ,  pour  leur  faire  enteu* 
eftrangeres,  oultre  la  couftume,  &  ces  avertifle-  dre  ma  venue,  &  advifèr  en  quel  lieu  ils  pou- 
mens  frequens  venans  de  divers  lieux ,  Sc  enfin  voient  venir  parler  à  moy  -,  A:  pour  leur  donner 
ces  remèdes,  que  ccfte  voftrc  court  avoit  prins,  quelque  loilîr  d’y  penfer,  j’allay  difncr  à  Saver- 
pour  garder  que  le  populaire  n’cnftraft  en  doubtc  dun ,  qui  cil  le  mv  chemin,  «Sc  n  arrivay  au  Mas, 
Sc  fulpens ,  ont  apporté  tel  fruiét ,  que  ce  que  a  où  eftoit  logé  le  fieur  de  Sarlabos  avec  trois  com- 
arrefté  Sc  délibéré  eft  advenu  *,  fi  bien  qu’il  n’y  a  pagnies  de  (on  régiment ,  qu’entre  quatre  &  cinq , 
ville  en  ce  reflort,  dont  l'cftat  s’en  puifle  repre-  où  bientoft  aprez  ledit  fieur  de  la  Rôle  8c  mon 
fànter  plus  payfiblc  ,  que  de  celle  vlUc  ,  cncores  homme ,  que  j'avois  envoyé ,  me  vindrent  trou- 
que  la  fèdition  advenue  en  la  ville  de  Pamyés  Sc  ver  avec  une  lettre  des  confuls ,  que  j’ay  mile  en 
de  Foix,  euft  peu  efmouvoir  plufieurs  perfonnes.  ce  paquet,  Sc  me  dirent  de  la  part  defdits  con- 
Mais  l’allcurance ,  que  loubs  le  nom  de  voftre  ma-  fuis ,  que  ce  n'eftoit  à  culx  à  avilèr  du  lieu ,  mais 
jefté  avons  donné  à  vos  fubjeéts ,  les  a  fi  bien  rc-  que  je  leur  mandate  où  je  voulois  qu'ils  me  vint- 
tenus ,  que  fans  donner  auculne  auâorité  au  peu-  lent  trouver,  Sc  en  quel  nombre,  qu’ils  ne  faul- 
ple ,  moings  faire  fcmblant  d’aulcune  crainte ,  avec  droient  à  obeyr.  J’envoyay  fur  l'heure  un  labou- 
quclque  intendant  du  fcncchal ,  adminiftrateurs  reur  leur  dire ,  qu’ils  vinflènt  dix  ou  douze  des 
>ubliqucs ,  &  autres  officiers ,  les  affaires  font  principaulx ,  fans  autres  armes  que  leur  cfpécs  » 
>aflces  jufques  à  prefent,  fans  que,  entre  vofdits  Sc  qu’ils  me  trouveroient  à  une  chapelle,  où  le 
iibje&s ,  on'àyt  cogneu  aucun  commencement  de  fieur  de  Sarlabos  fouloit  faire  fon  corps  de  garde. 

:  édition  en ctfte  ville,  laquelle  nous  continuerons  Les  confuls  vinrent  avec  leurs  longues  robes  Sc 
de  maintenir  en  toute  pacification.  Dieu  aydant;  chaperons ,  Sc  trois  ou  quatre  aultrcs  en  longues 
lequel  nous  fupplions  très  -  humblement ,  Sire,  robes,  &  n’avoient  en  toute  leur  troime  que 
vous  faire  tres-heureufement  &  longuement  ré-  Scveri,  Sc  deux  aultres  qui  portatent  efpée.  Je 
gner ,  Scc.  Efcript  à  Touloufè  en  parlement  le  m'avancay  quelques  vingt  pas ,  Sc  laiflày  a  ladite 
xxvix.  Jcuillet  mdlxvi.  Vos  très-humbles  &  chapelle  le  fieur  de  Sarlabos,  &  dix  ou  douze 
trcs-bbeilïàns  fubje&s  Sc  fervitcurs,  les  gens  tenans  capitaines,  qui  m’avoient  accompagné,  fans  au* 
voftrc  parlement  de  Touloufe.  Burnet.  ,  très  armes  aufli ,  que  leurs  cfpées  ;  Sc  aprez  avoir 

baillé  auxdits  conluls  les  lettres ,  Sc  fait  bien  au 
^  “  long  entendre  l'intention  de  voftre  majefté,  ils 

C  I  I  I.  m’ateurerent  tous  d’y  vouloir  obeyr*  bien  me 

pricrent-ils ,  d'entendre  les  occafions  qu'ils  avoient 
Lettre  du  fieur  de  Rambouillet  au  Roy.  de  craindre  ledit  fieur  de  Sarlabos  Sc  fes  com- 
__  pagnies  ,  comme  ils  me  difeoururent  bien  au 

Ann.  1^66.  C  Ire.  Au  partir  de  Bourdcaux,  je  pris  mon  long;  à  quoy  leur  ayant  fatisfaitft,  Sc  les  ayant 
Mff.  de  coaflin.  O  chemin  par  Agen ,  où  trouvant  toutes  chofès  aflèurez  que  des  foldats ,  ils  n’avoient  rien  à  crain- 
la‘Re*i^îL*tt*  bien  fort  paifibles,  je  baillay  aux  confuls  Sc  aultres  dre*,  feulement  qu’ils  regardaient  de  répondre 
ne*  qui  u  officiers ,  les  lettres  de  votre  majefté ,  Sc  leur  fis  à  la  juftice ,  &  mefme  ayant  appellé  ledit  fieur 
bien  au  long  entendre  le  contentement  que  vous ,  de  Sarlabos ,  affin  que  luy-mefme  leur  ufant  quel- 
Sirc,  auriez  d'eulx,  s’ils  continuoient  affaire  en-  que  honefte  langage,  ils  cullcnt  plus  d’occafion 
tretenir  vos  édits,  Sc  maintenir  le  peuple  en  paix  de  s'ateurer,  ils  confcntirent  tous  d’une  voix  de 
Sc  union ,  comme  il  fèmble  eftre  pour  le  prêtent.  recevoir  lefdits  foldats  :  bien  me  priercnt-ils ,  de 
Delà  je  fus  à  Leétore  trouver  M.  de  Monluc,  &  leur  donner  tout  lendemain  pour  faire  fortir  les 
luy  ayant  auffi  baillé  les  lettres  de  votre  majefté,  cftrangers  qui  eftoient  en  grand  nombre ,  «Sc  quel- 
je  luy  dis  particulièrement  ce  qu’il  vous  avoit  pieu  ques-unes  de  leurs  femmes  qui  ne  fe  pouvoienc 
^  inc  commander ,  meûne  touchant  la  lettre  qu'il  affeurer  defdits  foldats.  Us  me  demandèrent ,  s’ils 
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Lettre  du  fieur  de  Rambouillet  au  Roy.  de  craindre  le 

_ —  pagnies  ,  cor 

iNN.  1^66.  C  Ire.  Au  partir  de  Bourdcaux,  je  pris  mon  long;  à  quoy 
xff.  de  coaflin.  O  chemin  par  Agen ,  où  trouvant  toutes  chofès  aflèurez  que  d 


avoit  écrite  aux  jurats  de  Bourdeaux  ;  de  quoy  pouvoient  pas  fortir  en  liberté ,  avec  aflèurance 
m'afle urant  bien  qu'il  n’aura  failli  à  rendre  raifon  qu’eftant  fortis ,  les  foldats  ne  leur  couroient  point 
à  votre  majefté ,  je  n’en  feray  point  de  redite.  Len-  fus  :  je  leur  dis  qu’il  fembloit  qu’ils  vouluflènt  ca- 
demain  j’arrivay  en  ccfte  ville ,  atez  tard ,  &  le  pitulcr  avec  leur  roy.  Ils  me  répondirent  tous ,  que 
jour  enfuivant ,  je  baillay  les  ettres ,  Sc  fis  enten-  non ,  «Sc  qu’ils  eftoient  bien  délibérez  d'obéir  : 
dre  l’intention  de  votre  majefté  à  meilleurs  de  la  mais  Severi ,  qui  s’eftoit  teu  jufqu’à  l’heure ,  dit 
court  du  parlement ,  aux  fleurs  de  Valancc  «Sc  de  que ,  qui  leur  vouldroit  couper  la^orge  eftant 
Joyeufe ,  auffi  fis-je  aux  capitouls  ;  de  quoy,  parce  fortis ,  aultant  aymeroient-ils  mieux  mourir  de- 
qu  un  chacun  d’eulx  fait  particulièrement  réponfe  dans  que  dehors  >  qui  fut  caufi ,  Sire ,  avec  qucl- 
à  votre  majefté ,  ne  feray  plus  long  difoours ,  ni  ques  confiderations ,  que  j’cfperc  faire  entendre 
mefme  de  l’eftat  de  ccfte  ville ,  d’aultant  que  ledit  à  voftrc  majefté ,  quand  j’auray  cet  honneur  de 
fieur  de  Joyeufe ,  (  comme  il  m’a  dit ,  )  en  a  bien  la  revoir ,  que  je  leur  accorday  le  terme  «Sc  le  jour, 
au  long  adverti  votre  majefté.  U  refte  le  faid  de  Sc  mefme  les  ateuray ,  que  je  ne  permettrois  pas 
Pamyés ,  de  quoy  fachant  auffi ,  que  ledit  fieur  de  qu’on  leur  couruft  fus  par  le  chemin.  Us  fe  font 
Joyeufe  avoit  adverti ,  par  homme  exprez ,  j’ay  nez  de  ma  parole ,  Sc  fortirent  la  nuid  du  di- 
bien  voulu  retarder  la  depefehe  de  mon  homme ,  manche.  Le  lundy  fur  les  fix  heures ,  le  capitaine 
affin ,  par  mefme  moyen ,  vous ,  Sire ,  puiffiez  en-  Tillofc ,  lieutenant  du  meftre  de  camp ,  entra  dé¬ 
tendre  des  nouvelles,  tant  de  Foix  que  de  Pamyés.  dans,  &  avec  luy  peu  de  gens  feulement ,  pour 
M’eftant  acheminé  le  fampdy  xx.  de  ce  mois,  eftant  faire  les  cartiers  Sc  garder  une  feule  porte ,  qui 
à  Hauterive  ,  qui  n'cft  qu’à  quatre  lieues  dudit  cftoit  ouverte  ,  à  laquelle ,  fitoft  que  je  fus  entré 
Pamyés ,  je  depefohay  dez  le  point  du  jour  ung  dans  la  ville ,  qui  fut  incontinent  aprez,  je  fis  com- 
de  mes  gens ,  avec  le  fleur  de  la  Rofè  maiftre  des  mettre  deux  de  la  ville ,  qui  conneuflent  les  ha- 
requeftes  de  la  royne  de  Navarre ,  qui  défia  y  bitans  d’icelle  ,  Sc  prinflent  garde  que  nul  eftran- 
avoit  efté  avec  le  vicomte  de  Rabat  fon  lieu-  gers  y  entrait.  Sur  le  midy  le  fieur  de  Sarlabos, 
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aprcz  avoir  Kcenric  la  compagnie  d’un  nomme  qu’ils  appellalTcnt  ceulx  de  la  religion  qui  efloient 
Caftelnau,  &  quelques  aultres  foldats  qui  n’eftoient  dehors ,  &  qu’ils  leur  donnaient  tel  moyen  d’eftre 
point  de  fon  régiment,  leur  ayant  deffendu  de  affèurez,  qu’ils  n’euflènt  occafion  de  doubter  qu’ils 
n  entrer  en  la  ville ,  y  entra  avec  le  refte  de  fes  remiflent  les  armes  en  la  maifon  commune ,  & 
trois  compagnies  ;  &  avant  qu’entrer  en  fon  lo-  qu’à  l’advenir  ils  eullènt  à  vivre  en  paix  de  union , 
gis ,  fait  dettendre  par  cri  public ,  que  nul  foldat ,  mivant  les  édits  de  voftre  majefté ,  cho(è  qu’ils 
aultre  que  de  fes  compagnies,  n’euft  à  fe  trou-  me  promirent  de  faire.  Bientoft  aprez,  je  partis 
ver  dedans  la  ville.  Il  teit  auffi  publier  quelques  pour  revenir  coucher  à  Pamyés  i  &  comme  j’eftois 
articles  que  j’avois  portez  fignez  de  la  main  du  a  cheval,  ung  des  confuls,  quim’eftoit  venu  con- 
fieur  de  Joyeufc,  leîquels  j’ay  mis  en  ce  paquet,  duire  jufques  au  pont,  receut  une  lettre  pour  l’ad- 
Tout  le  refte  du  jour  de  le  lendemain,  le  lieur  — r:-  J  n—  ' 

de  Sarlabos  &  moy  nous  promenafmes  par  la 
ville ,  pour  garder  qu’il  ne  le  feift  quelques  delor- 
dre ,  tant  de  ceulx  de  la  ville  qui  eftoient  rentrez , 
que  des  foldats.  Le  mcrcredy  enfuivant  je  fus  à 
Foix,  de  baillay  à  mon  arrivée  à  deux  des  con¬ 
fuls  qui  m’eftoient  venus  au  devant ,  les  lettres  de 


vertir ,  que  ceulx  qui  eftoient  forris  de  Pamyés , 
s’eftoient  retirez  en  armes  à  Caria,  &  me  dift, 
que  s’ils  ne  fe  tenoient  fur  leurs  gardes ,  il  doub- 
toit  que  l’on  ne  leur  en  preftat  une.  Je  luy  dis , 
&  à  (es  compagnons,  qui  y  arrivèrent,  que  le  vi¬ 
comte  de  Rabat ,  le  jour  précédant ,  eftoit  allé  au¬ 
dit  Caria,  pour  départir  cefte  compaignie,  & 


voftre  majefté ,  lefquclles  ils  n’ouvrirent ,  &  me  leur  faire  laiflèr  les  armes ,  de  que  j’elperois  qu’ils 
prièrent  de  permettre  qu’ils  les  portaient  en  la  ne  fauldroient  à  obeyr,  comme  bientoft  ils  en 
mailon  de  ville ,  pour  les  vcoir  de  délibérer  en  pourroient  avoir  plus  certaines  nouvelles ,  fi  ils 
commun.  L’aprez  difnce,  le  findic  me  vint  trou-  s’en  vouloient  enquérir ,  comme  ils  m’ont  allèuré 
ver  avec  les  confuls,  de  peu  d’aultres  des  princi-  de  faire.  Voilà,  Sire,  ce  que,  pour  cefte  heure , 
paux,  d’aultant  que  pour  doubtc  de  la  pefte,  je  je  puis  vous  mander  de  mon  voyage.  Je  m’en 
les  priay  de  ne  m’amener  pas  grand  troupe.  Le  vays  palier  à  Narbonne  &  Avignon ,  pour  de  là 
findic  print  la  parole,  de  fut  long  à  dilcourir  fur  retourner  trouver  voftre  majefté,  de  luy  rendre 
leur  obéillance  de  fidelité  -,  thofe ,  à  ce  qu’il  dift ,  compte  plus  particulièrement  de  tout  mon  voyage, 
qu’ils  ne  perdront  jamais  qu’avec  la  vie  j  &  pour  Cependant  de  toufiours ,  je  prieray  Dieu  de  Vous 
rendre  compte  à  voftre  majefté  ,  fuivant  ce  qu’il  donner ,  Sire  ,  en  (anté  une  très-longue  vye ,  &c. 
vous  plaift  leur  commander  par  fa  lettre ,  du  maf-  De  Touloufc  ce  xxvm.  Jeuillct 
facre  faict  la  femaine  de  Pentecofte ,  il  dift  que 
quelque  temps  auparavant ,  l’on  avoit  baillé  des 
armes  à  foixante  hommes  de  la  religion,  pour 
aller  contre  les  Bandoliers ,  où  toutes  lois  ils  n’alle- 
rent  pas ,  ni  ne  rapportèrent  les  armes  à  la  mai¬ 
fon  commune  *,  &  que  pour  entrer  en  trouble ,  on 
ne  les  avoit  ofé  forcer  de  rapporter  lefdites  ar¬ 
mes  *,  qu’ils  avoient  choifi  trois  maifons  des  leurs  > 
piez  d’une  porte  de  la  ville  où  ils  avoient  lefdites 


ce  xx  vi  n. 
Voftre,  &c.  Rembouillet. 


C  I  V. 


MDLX  VI. 


Lettre  du  Roy  au  Jîcur  de  J  oy  eu  fe. 


Mde  Joyeuse.  Par  le  gentilhomme  que 

.m’avez  envoyé,  j’ay  veu  comme  vous  eftes  MtdcCoiûii, 
armes ,  de  quelques  nuids  auparavant  le  faid  ad-  à  Pamycs ,  mais  que  n’avez  encore  peu  recouvrer 
venu ,  ils  s’eftoient  retirez  à  cefdites  maifons  vint  aulcuns  des  principaulx  de  autheurs  de  la  fédition, 
cinq  ou  trente  en  clufcune  ÿ  lî  qu’au  premier  bruid  lefquels  s’eftans  retirez  au  comté  de  Foix  ez  terres 
du  laid  de  Pamyés,  les  confuls  allèrent  pour  fer-  de  la  royne  de  Navarre  ,  il  ne  fault  pour  cela 
mer  les  portes ,  en  intention  feulement  de  fe  gar-  laiflèr  de  les  attraper  qui  pourra  :  car  pourveu 
der ,  parce  qu’ils  eftoient  advertis  que  ceulx  de  la  qu’il  y  ay t  moyen ,  comme  ce  porteur  m’a  allèuré , 
religion  ayant  auffi  eu  le  vent  de  ce  qui  eftoit  pailé  de  leur  mettre  la  main  d’extrement  fur  le  collet, 
à  Pamyés,  &  voyant  qu’on  alloit  fermer  les  por-  &  les  amener  à  Pamyés,.  &  les  faire  très- bien 
tes,  le  retirèrent  en  ces  trois  fufdites  maifons,  chaftier  ,  &  leur  mettre  un  bel  eferipteau  fur  le 
de  que  les  voyant  allèmblez ,  le  peuple  auffi  s’af-  col ,  que  c’eft  pour  la  (édition  advenue  à  Pamycs , 
fcmola ,  &  qu’au  mefme  temps  ung  Auguftin ,  il  ne  vous  fault  foulcyer ,  lî  madite  tante  de  Na- 
qui  eftoit  venu  de  Pamycs ,  commença  à  crier  ju-  varre  le  trouvera  bon  ou  non  :  faides  le  feulement, 

(lice ,  racontant  le  faid  de  Pamyés ,  de  qu’à  (a  &  puis  me  le  mandez ,  de  je  luy  ferai  trouver  bon. 
parole  le  peuple  s’efmcut ,  de  commença  à  courir  Quant  aux  aultres  de  menu  populace ,  Ci  vous  en 
lus  lur  ceuk%dc  la  religion ,  qui  gagnèrent  incon-  avez  quelcun  entre  les  mains ,  attaind  de  con¬ 
tinent  la  porte ,  &  l’ung  d’eulx  avec  une  hache  vaincu  d’avoir  faid  les  maflacres  qui  s’y  font  faids, 
coupa  un  lî  gros  verroil,  qu’il  femblabien  quelle  il  ne  fault  que  les  commi  flaires  envoyent  devers 
aye  cfté  faide  à  propos  pour  ccft  effet  j  que  les  moy ,  pour  içavoir  ce  qu’ils  en  feront  ;  car  je  vous 
magiftrats  empelchcrcnt  les  meurtres  de  tout  leur  ay  allez  mandé  que  je  veulx  que  la  juftice  en  (oit 
pouvoir ,  fi  ne  fçeurent-ils  fi  bien  faire ,  qu’il  ne  faite ,  de  penfe  qu’ils  fe  pourroient  plaindre ,  qu’on 
tèuft  tué  jufqu  a  dix-fept-,  que  le  refte  eftant  forti,  leur  auroit  baillé  des  juges  fufpeds  de  reeufez-, 
n’alla  pas  loin  fans  trouver  une  troupe  de  gens  vous  aurez  dez  cette  heure  rcceu  la  commiflion , 
qui  venoit  à  leur  fecours  ,  que  dedans  les  mai-  que  je  vous  ay  envoyée ,  addreffant  à  ma  court  de 
(ons ,  il  n’a  efté  faid  mal  ni  déplaifir  aux  fem-  parlement  de  Touloufe ,  pour  nommer  fix  con- 
mes ,  enfans ,  ni  feryiteurs ,  de  qu’il  ne  tient  qu’à  (eillers  au  lieu  de  ceulx  que  le  premier  prefident 
ceulx  qui  font  dehors  qu’ils  ne  retournent ,  de  ne  avoit  nommez  ,  afin  que  ceulx-là  procèdent  au 
(oient  rcceus  amiablcment  en  leurs  mailbns.  Au  jugement  des  coulpables-,  ne  doubtant  point  que 
furplus ,  d’aultant  que  la  lettre  que  je  leur  avois  incontinent  aprez  l’avoir  rcceue ,  ils  n’ayent  cn- 
baillc ,  portoit  créance ,  il  me  piia  de  leur  faire  luivi  mon  intention ,  &c.  Et  quant  à  celuy  qui 
entendre  le  bon  plaiiîr  de  voftre  majefté ,  pour  v  eft  à  Foix ,  &  aux  Bandolliers ,  je  le  mande  à  ma- 
obeyr,  comme  ils  ont  de  tout  temps  accouftume.  dite  tante,  afin  qu’elle  mande  à  fes  gens  d’y 
Je  leur  dis ,  que  l’intention  de  voftre  majefté  eftoit ,  donner  ordre.  Cependant  cftans  voyfins delà ,  & 

ayant 


« 
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ayant  les  forces,  ne  craignez  d'y  aller,  fi  vous  .quais,  les  maîtres  s'en  mcllcrent  fi  avant,  qu’il 
voyez  qu'il  en  foit  befoing ,  6c  fairez  très-bien  fut  faites  deux  affemblées  ;  les  François  dans  leurs 
defloger  lefdits  bandolliers ,  6c les  charter fi  brief-  études,  6c  les  Elpaignols  dans  l’églife  du  Taur. 
vement ,  qu’ils  abandonnent  le  pays,  6c  perdent  Incontinent,  Sire,  que  je  fus  adverti  delHites  af- 
cette .  retraite.  Il  ne  me  relie  à  vous  parler  que  femblées ,  je  m’en  allay  en  la  maifon  de  ladite  ville, 
de  douze  mille  livres ,  6cc.  Priant  Dieu ,  M.  de  où  manday  quérir  les  chefs  des  alfemblées ,  tant 
Joyeufe ,  vous  avoir  en  là  fainte  6c  digne  garde. . .  des  Efpaignols  que  François ,  6c  citant  venus  vers 
Ce  ix.  jour  d’Aoull  mdlxvi.  CHARLES.  moy  en  nombre  de  fix  ou  fept  de  chaque  collé  , 

#  6c  avoir  entendu  fcparcment  d’cux-mefmes  la 

fourcc  de  leurs  querelles ,  je  leur  commanday  in- 
C  V.  continent  de  rompre  lefditcs  alfemblécs,  6c  de- 

.  r  jT  r  .  .  _  ,  pefchay  en  meme  inllant  commiflion  au  fenechal 

Lettres  du  feeurcU  J  oy  eu  Je  à  lu  Reine-mere  de  Touloufe ,  ou  à  Ion  lieutenant  criminel ,  pour 
&  A*  R°y-  enquérir  de  tout  ce  qui  étoit  parte  entre  eulx  des 

contreventions  à  vos  edicts ,  pour  ellre  faiâe  ju- 


Ann.  15  66, 

Mfl.  de  Coallm, 


dant  bien  faire  challier  les  autheurs  de  celle  émo¬ 
tion  ;  mais  ils  Ce  font  fentis  fi  coupables,  &  avoyr 
tant  offenfé  vos  majellcz ,  qu’il  ne  m’a  elle  polli- 
ble  de  pouvoir  prendre  aulcun  des  principaux, 
hormis  quelques-ungs  qui  elloient  bien  compa- 


on  a  fait  à  vollre  majellé ,  qu’il  y  avoit  d’efeoliers 
armez  de  corlclcts  6c  d’arquebufes,  6c  trouvay 
dans  ladite  églife  du  Taur  en  nombre  de  quatorze 
ou  quinze  elcoliers  Efpaignols ,  n’ayant  que  leurs 
clpées  j  6c  cllant  aux  eftudes ,  trouvay  à  la  rue 


ons  de  la  faction ,  lefquels  j’ay  fàiél  mettre  entre  contre  lefdites  cltudes ,  environ  de  quatre  à  cinq 


les  mains  des  commilfaires  que  vos  majeltez  ont 
ordonne ,  pour  les  faire  pugnir.  J’ay  trouvé  la  ville 
aultant  habandonnée ,  comme  fi  elle  eull  demeuré 
entre  les  mains  des  ennemis  fix  moys ,  n’y  ayant 
trouvé  que  des  pauvres  gens.  Il  ne  m’a  jamais  ellé 


cens  efeoliers ,  la  plus  grand  part  ayant  leurs  robes 
longues ,  fans  armes ,  &  une  autre  partie  ayant 
leurs  efpées ,  auxquels  ayant  fait  commandement 
de  le  départir  de  leur  alièmblée ,  à  mefme  inllant 
chacun  le  retira  en  Ion  lougcis.  Le  lendemain  je 


poflible  de  faire  venir  aulcun  des  officiers  de  la  feis  venir  à  moy  tous  les  prieurs  des  colleges ,  6c 
roync  de  Navarre ,  quelle  artèurence  que  leur  aye  les  autres  qu’ils  appellent  les  prieurs  des  nations  , 
volu  donner  :  mais  ce  font  ellé  ceulx  qui  le  font  aufquels  je  commanday  de  ne  permettre  que  aul- 
abfentez  plus  loing.  J’eferis  bien  amplement  à  là  cung  elcolier  entrall  en  leurs  colleges  avecque 
ma]ellé  l’inconveniant  que  je  prévois  venir  en  les  armes  ;  ains  qu’ils  euilent  à  fc  faifir  d’icelles  6c 
terres,  pour  ellre  joignant  l’Efpagne,  s’il  n’y  ayt  defilits  efeoliers,  fur  peyne,  6c  y  advenant  aul- 
pourveu  par  vos  majeliez.  C’ell  ung  canton  com-  cung  délordre ,  qu’ils  auroient  à  moy  à  répondre 
pôle  de  gens  féditieux ,  6c  qui  ne  demandent  que  à  leur  propre  6c  privé  nom  -,  à  quoy  ils  me  pro- 
garbouge ,  que  en  nul  aultre  endroit  de  voitre  mirent  fatisfaire.  Aprez  avoir  eu  le  lenechal  dudit 
royaulme.  En  l’occalïon,  Madame,  qu’ils  font  Touloufc,  ou  Ion  lieutenant  pour  commiflàire 
mal  corrigez,  eft  pour  n’avoir  les  perlonnes  di-  à  enquérir  de  tout  ce  qui  s’elloit  parte;  6c  ayant 
gnes  à  celli  :  il  ert:  trcs-neceflàire ,  que  pour  le  bien  fait  faire  les  cryes ,  que  fur  peyne  de  la  harr ,  il 
de  vollre  fervice,  6c  pour  le  repos,  tant  de  la  fron-  n’y  eut  aulcung  elcolier  ni  aultre  qui  portât  aul- 
tiere  d’Elpagne ,  que  pour  le  relie  du  Languedoc,  cunes  armes ,  ni  feulement  cfpéc  ni  dague ,  je  me 
qu’il  y  loit  pourveu  :  je  n’y  puis  pourveoir,  pour  départis  dudit  Touloufe,  pour  m’en  venir  en  celle 
n’cllre  ledit  pays  dans  le  gouvernement  de  M.  le  ville ,  où  j’ay  ellé  adverti  que  depuis  mon  départ 
marefehal  de  Damp ville ,  6c  aufli  que  la  royne  de  dudit  Touloufe ,  6c  quinze  jours  aprez ,  cuidant 
Navarre  y  tient  ung  gouverneur,  qui  pourveoit  que  tout  fut  appaifé  par  l’ordre  que  je  leur  avois 
aux  affaires  du  pays ,  comme  ceulx  qui  font  in/li-  donné ,  6c  l’alfeurence  que  chacun  m’avoit  donné 
tuez  par  vos  majeliez  à  commander  en  vos  pro-  de  vivre  en  paix,  il  ell  advenu  ung  foir,  que 
vinces.  En  ayant.  Madame,  donné  icy  quelque  fbrtant  le  prieur  des  elcoliers  Efpaignols  d'ung 
bon  ordre ,  &  en  réponfe  de  vos  majellcz ,  je  m'en  logis  de  fes  compagnons ,  où  il  avoit  loupé ,  ayant 
partiray  incontinent  pour  m’en  aller  vifiter  le  i^lte  ellé  ou  elpic ,  ou  d’avantheitre  rencontré  à  la  ruô 
de  ce  gouvernement ,  affin  que  rien  ne  s’y  innove,  par  quatre-vingt  oü  cent  elcoliers  François ,  il  fut 
Madame,  je  fupplie  le  Créateur,  &c.  Efcript  à  aflàilli  Ôc  tué  lur  la  place,  6c  quelques-ungs  qui 
Pamycs  le  xvi.  Aoull  mdlxvi.  Vollre  très-  elloient  avec  lui  grandement  Slertèz;  tellement 
humble  &  très  -  obéillànt  ferviteur  6c  fubjet ,  que,  comme  l’on  m’a  aflèuré ,  le  lendemain  tout  le 
Joyeuse.  relie  des  Elpaignols  vuiderent  la  ville  :  il  a  été  pro- 

.  Sire.  J’ay  receu  la  lettre  qu’il  voiis  a  pieu  cédé  aux  inquifitions* 6c  vérification  de  ce  mpur- 
xneferire  du  x  v.  de  ce  mois ,  par  laquelle  vollre  tre,  par  ledit  fenechal  ou  fon  lieutenant.  Je  cuide, 
majellé  me  commande  de  vous  informer  à  la  ve-  qu’il  ne  fauldra  pas  de  faire  jullice  des  coulpables 
rité  de  la  querelle  qui  furvint  entre  les  efeoliers  qu’il  pourra  appréhender ,  6c  pareillement  à  s’ac- 
Efpaignols  6c  François ,  moy  ellant  dernièrement  quiter  de  fbn  deovoir ,  pour  l’execution  des  let- 
à  Touloufe  ;  fur  quoy  je  vous  diray,  Sire,  qu’ertant  très  patentes ,  que  pour  le  regard  des  fufdites  af- 
audit  Touloufe,  &  ung  jour  adverti  qu’il  y  avoit  femblées  d’efeoliers,  il  vous  a  pieu  me  mander, 
eu  quelque  querelle  entre  leldits  efeoliers  Efpai-  lelbuclles  je  luy  ay  incontinent  envoyées  -,6c  quant 
gnols  &  François ,  dont  le  commencement  fut  au  bon  nombre  de  gens  de  leur  nation ,  que  les 
pour  avoir  battu  un  laquais  d’ung  elcolier  Fran-  Elpaignols  promettoient  aux  capitouls  de  tenir 
#  cois ,  qui  avoit  dit  quelque  injure  à  un  E/paignol ,  prêts ,  avecques  armes ,  pour  les  fervir  au  befoin , 
l’ayant  appellé ,  (  comme  ledit  Elpaignol  m’a  diél ,  )  comme  l’on  a  dit  à  vollre  majellé  ;  fi  cela  ertoit 
Mar  an-,  tellement  que  fur  cette  batterie  des  la-  ainfi,  leurs  lécours  auroient  elle  bien  foiblcs  :  car 
Tome  K.  N 
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}c  vous  affaire  ,  Sire ,  que  dans  Touloufe ,  n’eftoit 
au  plus  de  trente-cinq  ou  quarante  Efpaignols , 
dont  je  vous  puis  certainement  aifeurcrj  ayant  bien 
volu  fçavoir  au  vray  le  nombre  qui  y  eftoit  de  leur 
dation  efeoliers.  Quant  aux  gardes  des  portes  de 
la  ville  dudit  Touloufe,  je  vous  puis  aflèurer ,  Sire , 
ni  avoir  elle  mifes  aucunement,  quaprez  la  fé- 
dition  de  cette  ville  de  Pamyés ,  de  cinq  ou  lîx 
pour  le  plus ,  en  chaque  porte ,  des  habitans  de  la 
ville ,  ôc  (ans  armes ,  que  quelques  halebardes  bien 
roillées ,  ayant  efté  mis  ladite  garde  aux  portes  plus 
pour  remarquer  fi  ceux  de  ladite  ville  li  jettoient 
dans  ladite*  ville ,  que  pour  aultre  occaiîon  -,  «Sc  fi 
M.  de  Rambouillet ,  Sire,  vous  a  dit ,  qu’il  a  efté 
conftraint ,  venant  de  Pamyés  ,*  entrer  dans  ledit 
Touloul'c  par  le  guichet-,  je  croy  qu’il  le  fouvicn- 
dra ,  que  ce  jour-la  eftoit  jour  de  fete ,  &  que  lef- 
dits  jours,  les  grandes  portes  ne  s’ouvrent  point 
en  ladite  ville ,  plus  pour  garder  que  les  charrois 
ne  travaillent  ce  jour-la,  que  pour  aultre  occaiîon-, 
ne  lâchant ,  Sire ,  quelles  particularitcz  on  a  fait 
entendre  à  voftre  majefté  des  capitouls  dudit  Tou¬ 
loufe,  dont  elle  en  puillè  avoir  mécontentement  -, 
parce  qu’ayant  demeuré  dans  ladite  ville  par  f  et 
pace  d’environ  fix  femaines ,  j’ay  pendant  ce  temps 
iouvent  efte  en  la  maifon  de  la  ville ,  où  je  n’ay  ja¬ 
mais  veu  faire  aux  capitouls,  que  de  très-  bons  <5c 
fidelles  ferviteurs  de  voftre  majefté ,  ne  leur  ayant 
jamais  commandé  chofc  pour  voftre  fervicc ,  que 
à  mefme  inftant  je  n’aye  cfté  très-bien  ob«y  ^  ôc 
pour  le  regard  de  cefte  ville  de  Pamycs ,  je  vous 
diray  feulement ,  Sire ,  que  le  changement  des  com- 
millaires  qui  y  avoient  efté  menez  par  M.  le  pre¬ 
mier  prelident ,  fuivant  voftre  commandement , 
lefquels  avoient  mis  la  main  à  l’avancement  de  tou- 
teî  choies,  fi  avant,  que  j’en  efperois  bientôt  la 
fin ,  pourra  eftre  cauiè  que  les  affaires  prendront 
une  telle  longueur ,  que  je  ne  puis  informer  voftre 
majefté ,  fi  ce  n’cft  que  ayant  efté  donné  lieu  aux 
réeufations,  fous  prétexté  de  la  religion ,  à  ceulx 
qui  n’en  font  aucunement  recherchez,  ains  avoir 
Contrevenu  à  vos  édicts,  le  fuccez  de  ces  affaires 
ne  pourra  eftre  tel ,  ni  fi  prompt  que  voftre  ma- 
jefte  me  l’avoit  commandé.  Sire ,  je  (upplie  le  Créa¬ 
teur  ,  &c.  Efcript  en  voftre  ville  de  Pamyés  le  x  x  ix. 
Août  m  d  l  x  v  i.  Voftre ,  ôcc.  Joyeuse. 


C  V  I. 

Zettres  patentes  au  fujet  des  remontrances 
que  les  déleguezjfr  le  fyndic  des  trois  états 
de  Languedoc  avoient  faites  au  Roy . 

À  N  h.  if  67.  HARLEsparlagracedcDicuroydcFrance, 
Regift.  du  par-  V-f  à  nos  amez  &  féaux  les  gouverneur ,  «5c  nos 
jemeni  *  ToM'  lieutenans  généraux  en  notre  pays  de  Languedoc , 
gens  de  notre  cour  de  parlement  de  Touloufe, 
lénechaux  dudit  Touloufe,  Carcalfonne,  Beau- 
caire  «5c  Nifmes,  ou  leurs  licutenans,  <5e  à  tous 
nos  autres  fénechaux ,  baillis ,  prévôts,  juges ,  pré¬ 
vôts  de  nos  amez  <5c  féaux  les  connétable  Ôc  ma- 
refehaux  de  France,  tant  généraux  que  particu¬ 
liers  ,  leurs  licutenans ,  ôc  autres  nos  jufticiers  du¬ 
dit  pays ,  falut  «3c  dileétion.  Nous  avons  fait  ex¬ 
traire  du  cayer  des  remontrances  à  nous  prefen- 
té  en  notre  privé  confeil ,  pour  de  la  part  de  nos 
chers  ôc  bien  amez  les  déléguez  ôc  fyndic  des 
gens  des  trois  états  de  notre  pays  de  Languedoc , 


L’HISTOÏ  RE  i9$ 

les  1.  3.  6.  8.  9.  II.  II.  14-  I y-  l8*  x9-  19.  3<r. 
43.  44me«.  articles ,  enfemble  les  reponfes  &  or-  , 
donnances  par  nous  faites  fur  iccux ,  contenant 
nos  vouloir  «5c  intention-,  ledit  extrait  en  attache 
foubs  le  contrefcel  de  notre  chancclcric ,  ôc  vous 
mandons,  commandons  ôc  cxprelfemcnt  enjoi¬ 
gnons  ,  que  fur  lefdits  articles  ôc  chacun  d’iceux, 
vous  ayez ,  chacun  en  fon  endroit ,  à  pourvoir  , 
procéder  &  executer,  obfcrver  <Sc  faire  obferver 
le  contenu  en  nofdites  reponfes  «5c  ordonnances, 
félon  leur  forme  ôc  teneur ,  ôc  que  par  icelles 
nofdits  vouloir  «Sc  intention  font  déclarez  «5c  ex¬ 
primez  ,  tout  ainfi ,  &  en  les  propres  maniérés  que 
tairiez  fur  chacun  d’iccux  articles,  fi  nous  vous 
avions  particulièrement  adrellë  «Sc  fait  expedier  au¬ 
tres  nos  lettres  patentes ,  «Sc  fans  y  faire  pour  ce 
aucun  refus  ni  difficulté  ,  nonobftant  oppofidons 
ou  appellations  quelconques ,  pour  lefquelies ,  «5c 
fans  préjudice  d’icelles ,  ne  voulons  être  diflèré. 

Et  pour  ce  que  de  ccfdites  prefentes,  on  pourra 
avoir  à  faire  en  plufieurs  «5c  divers  lieux,  vou¬ 
lons  qu’au  vidimus  d’icelles,  collationné  par  l’un 
de  nos  amez  «Sc  féaux  notaires  «5c  fecretaires ,  foy 
foit  adjoûtée  comme  à  ce  préfent  original.  Vou* 
Ions  en  outre ,  «Sc  vous  màndons,  que  pour  y  avoir 
recours  quand  beloin  fera,  vous  ayez  chacun  en 
fon  reffort  «5c  jurildiCtion,  à  enregiftrer  «Sc  faire 
enregiftrer  au  greffe  d’icelles  lefdits  articles  ôc 
reponfes ,  &  y  attacher  ,  enfemble  cefdites  préfen¬ 
tes  ,  affin  d’en  être  obfervé  ôc  enfuivi  inviolablc- 
ment  le  contenu  ,  «Sc  qu’aucun  n’en  puiffe  préten¬ 
dre  caufe  d’ignorance  :  car  tel  eft  notre  plaifir. 
Donné  à  Fontainebleau  le  xxi.  jour  de  Mars  l’an 
de  grâce  mdlxvii.  «Sc  de  notre  règne  le  vi  1. 
Par  lç  roy  en  fon  confeil.  Robeitet  ainfi  figné, 
ôc  font  fcellées  du  grand  feeau  de  cire  jaune  à  iim- 
ple  queue.  Leues,  publiées  «5c  regiitrées ,  requé¬ 
rons  ledit  procureur  general  du  roy ,  Ôc  fyndic  du 
pays  de  Languedoc ,  pour  le  contenu  defdites  let¬ 
tres  ,  Ôc  autres  attachées  foubs  le  contrefcel ,  être 
gardé  Ôc  obfervé ,  félon  l’intention  dudit  feigneur  , 
-lauf  pour  le  regard  de  l’article  xxix.  concernant 
les  notaires  procureurs  du  crime  de  faux ,  pour  rai- 
fon  duquel ,  remontrances  feront  faites  à  fa  ma¬ 
jefté,  pour,  icelles  entendues,  y  pourvoir  félon 
fon  bon  plaifir-,  &  en  ce  que  concerne  le  i8me. 
par  lequel  eft  prohibé  prendre  lettres  deplacet, 
vifa ,  ne  pareatis,  pour  l’execution  d’aucunes  pro- 
vifions  :  veu  l’arrcft  allégué  par  ledit  procureur 
general ,  qu’à  ces  fins  fera  mis  devers  la  cour  par 
tout  le  jour ,  y  fera  pourveu  «5c  ordonné ,  ainfi  que 
de  raifon  :  le  tour  fans  approbation  de  l’adreflè 
defdites  lettres ,  la  correction  de  laquelle  eft  en¬ 
joint  au  fyndic  dudit  pays  pourfuivre  être  faite  dans 
deux  mois,  fur  peine  de  quatre  mille  livres.  A  Tou¬ 
loufe  en  parlement  le  ximc.  jour  d’Août  mdlxvii. 
B  u  r  n  e  t. 

Extrait  du  1.  6.  8.  9.  1 1.  xi.  14.  I  f .  1 8.  1 3; 
19.  3  6.  39.  43  &  44mcl-  articles  contenus  au  cayer 
des  remontrances  faites  au  roy  par  les  deleguez.  & 
Jyndic  des  gens  des  trois  états  du  pays  de  Langue - 
doc ,  avec  les  reponfes  &  ordonnances  faites  fur  cha¬ 
cun  de/dits  articles  au  confeil  privé  dudit  feigneur  , 
tenu  4  Fontainebleau  le  xxmc.  jour  de  Mars  mdlxvii. 

IL  Que  fi  votre  majefté  ne  trouve,  quant  2 
prefant*,  expédient  de  deffendre  entièrement  l’exer¬ 
cice  public  de  la  religion  nouvelle,  à  tout  le  moins 
fon  plaifir  foit,  conformément  à  fes  édits,  def¬ 
fendre  toutes  affemblées  des  miniftres  &  autres 
gens  de  ladite  nouvelle  religion ,  pour  tenir  col- 
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loques,  difputes,  fynodes  ou  confiftoires,  ou  pour  Sera  mande  au  lieutenant  &  gouverneur  pour  « 
quelqu’autre  caufe  que  ce  foie  -,  finon  autant  qu’efi  le  roy,  de  donner  main  forte  ôc  ayde ,  en  iorte  « 
tolleré  par  vos  édits  ;  deffendre  aufli  toute  créa-  que  4e  fervice  divin  &  exercice  de  ladite  religion  c« 
don  de  fupcrintendancc  ou  furveillance ,  &  tout  catholique  foit  remis  ôc  rétabli  en  tous  lieux ,  * 
ufoge  &  exercice  de  iurildiétion ,  tant  fpirituellc  villes,  villages,  ôc  que  ceux  qui  fempelcheront  « 
que  temporelle ,  ôc  ipecialement  de  ne  procéder  foient  prins  ôc  punis  ;  &  feront  les  curez  tenus  <• 
par  excommunications  Ôc  diffamations  publiques ,  de  réfider  lïir  leurs  bénéfices ,  pour  y  faire  leur  « 
~  contre  ceux  qui  fe  feront  retirez  ,  ou  voudront  debvoir,  à  l’édification  du  peuple,  célébration  «• 
cy-aprez  le  retirer  de  ladite  prétendue  religion:  du  fervice  divin  ôc  adminiftration  des  incréments,  « 
le  tout  avec  commination  de  telle  peyne ,  quelle  ôc  à  faute  de  ce  faire ,  fera  pourveu  auxdites  c 
puiflè  fervir  d’exemple  à  tous  ceux  qui  y  voudront  cures  d’un  vicaire  capable ,  approuvé  par  far-  * 
contrevenir.  chevéque  ou  évêque ,  lequel  vicaire  fera  falarié  <* 

»  Les  édits  ont  fuffifkment  pourveu  fur  tout  le  fur  le  revenu  du  bénéfice  -,  ôc  où  les  évêques  * 
«contenu  audit  article,  ôc  auront  les  fupplians  cognoîtront  qu’il  y  eut  faute,  entend  le  roy ,  « 
*  la  permiflion ,  pour  les  faire  obfervcr  ôc  deffen-  que  felon  le  debvoir  de  leur  charge ,  ils  puilfent 
*>  dre  d’abondant,  en  tant  que  de  bcloin  feroit,  pourveoir  auxdites  cures  de  vicaires  capables  &  « 
»  toute  jurifdiétion  aux  minillres  de  ladite  reli-  luffifons ,  tant  .en  mœurs  qu’en  doétrine ,  ôc  luy  « 
»  gion ,  ôc  Ipecialement  de  ne  procéder  par  ex-  puilfent  arbitrer  foliaire  honnête  ôc  raifonnable ,  « 
»  communications  ôc  diffamations  publiques ,  con-  pour  vivre  fur  le  revenu  dcfdires  cures ,  les  dons  « 
~  tre  aucunes  perfonnes ,  pour  quelque  caille  que  gratuits  aquitez  &  payez.  » 

»  ce  foit ,  fur  les  peines  contenues  ezdits  édits.  •»  VIII.  Vofdits  fubjets  font  contraints  remon- 
V I.  Combien  aufli  que  par  vos  édits  foit  or-  ftrer  à  votre  majeflé ,  que  l’impunité  des  crimes 
donné ,  que  l’exercice  de  la  religion  catholique  fera  donne  grand  licence  aux  turbinants  ôc  feditieux , 
reftitué  ôc  rétabli  par  tous  les  lieux  ôc  paroilfes  de  commettre  plufîeursexcez,  oppreflions  ôc  vio- 
de  votre  royaume  *  toutefois  en  plufieurs  diocc-  lences ,  &  d’attempter  féditions  publiques  j  lequel 
fes  de  votre  pays  de  Languedoc  y  a  grand  nom-  mal  ils  ne  peuvent  imputer  à  autre  caufe,  qu’à  la 
bre  de  parodies ,  efquelles  ne  fe  fait  aucun  exer-  connivence  des  officiers  qui  ont  la  charge  de  la 
cice  de  ladite  religion  catholique  ,  demourans  vos  juftice  -,  icelle  connivence  procédant  de  la  faveur 
pauvres  fubjets  deftiruez  de  la  pâture  celefte  qui  qu’ils  portent  à  l’ujie  ou  à  l’autre  religion  :  pour 
leur  eft  deue,  ôc  comme  gens  fans  religion-,  ôc  ce ,  fupplient  très-humblement  votre  majeflé ,  leur 
ce ,  à  caufe  des  menaces ,  excez  &  outrages  que  pourvoir  lur  ce  -,  ôc  à  cette  fin  faire  rendre  raifbn  à 
les  gentilshommes  tenant  la  religion  contraire,  vofdits  officiers  de  leurs  charges ,  ôc  au  furplus  ne 
fupportez  de  vos  officiers,  font  lècretément  ôc  vouloir  permettre,  que  les  exécrables  meurtres  * 
de  nuit  aux  ecclefiaitiqucs ,  comme  aufli  à  caufe  rebellions  ôc  féditions  commifes  par  ceux  de  Pâ¬ 
que  plufieurs  beneficiers  font  d’icelle  même  reli-  myés  ôc  autres  lieux  dudit  rellort ,  demeurent* 
gion.  A  cette  caufe  ,  fupplions  très-humblement  impunis ,  à  ce  que  les  autres  qui  voudront  attemp- 
votre  majeflé ,  en  faifant  garder  ôc  entériner  vol-  ter  tels  excez  ,•  foient  par  tel  exemple  contenus  en 
dits  édits ,  de  déclarer ,  qu’il  fera  permis  aux  éve-  leur  debvoir. 

ques  diocefains ,  ôc  à  leurs  vicaires,  de  priver  lefi*  »  Le  roy  mandera  à  la  cour  du  parlement  de  «' 
dits  beneficiers  qui  ne  fairont  réfidance  en  leurs  Tou  loufe,  de  procéder  en  tou  te  diligence  &deb-  « 
dits  bénéfices  fubjets  à  icelle ,  ôc  ne  continueront  à  voir  de  juftice ,  à  la  punition  des  crimes,  ôc  fpe-  « 
y  faire  le  fervice  divin ,  ôc  adminiflrer  les  foints  cialement  pour  le  regard  de  Pamyés ,  ôc  â  Ion 
lacrements,  felon  la  religion  catholique  ôc  an-  procureur  general  d’en  taire  pourliiite.  » 
ciennc,  &  que  les  officiers  ôc  feigneurs-  jufticicrs  IX.  Aufli  plufieurs  gentilshommes  n’ayant  phief 
&  conluls  foient  tenus  de  répondre  des  excez ,  de  hautbert ,  ôc  n  étant  de  la  qualité  portée  par 
forces  ôc  violances  qui  feront  faites  auxdits  eccle-  vos  édits ,  (encans  être  fupportez  de  vos  officiers, 
liaitiques ,  les  fruits  Ôc  revenus  defquels  feront  pa-  font  ôc  entreprennent  exercice  de  ladite  religion 
reillcment  foifis  en  votre  main ,  quant  à  ceux  qui  nouvelle  ;  ôc  les  autres,  qui  font  de  ladite  qualité, 
ne  fairont  leur  devoir  de  rélîder  ôc  continuer  le-  combien  que  par  lefdits'  édits  ils  ne  puilfent  ôc 
dit  fervice,  pour  être  employés  à  l’entretcnement  doivent  uler  dudit  exercice,  finon  aux  lieux  où 
des  vicaires  qui  y  feront  commis  par  ledit  évêque ,  ils  ont  leur  domicile,  ôc  dedans  leur  jurilcüéhon , 
à  la  nourriture  des  pauvres  &  réparation  des  ef-  combien  aufli  qu’ils  n’y  drivent  recevoir  autres 
glifes  *,  les  dons  gratuits  acccordez  à  votre  majeflé  que  leurs  domefliques  ôc  fubjets ,  fi  eft  ce  que  fc 
préalablement  acquitcz  ôc  payez.  confions  dudit  fupport,  ils  y  reçoivent  tous  étran- 

»  Les  fupplians  auront  toutes  les  provifions  né-  gers  indifercment ,  ôc  font  faire  ledit  exercice 
»  ceflàires ,  pour  le  rétabli llcment  du  fervice  di-  hors  leurs  mailons ,  en  tous  les  lieux  &  endroits 
y>  vin  &  exercice  de  la  religion  catholique  en  tous  de  leurdite  jurilcüétion ,  tous  en  plaine  campagne , 

»  lieux  &  paroilfes ,  avec  deffenfe  aux  oificiers ,  à  &  la  plufpart  du  temps  avec  armes  :  qui  plus  eft, 

»  tous  feigneurs  houles  jufticicrs  ôc  gentilshom-  ils  vendent  les  permiifions  de  tenir  minillres  en 
»  mes ,  Ôc  autres ,  de  n’y  donner  empefehement,  fur  leurs  terres ,  fans  qu’ils  en  loient  redarguez ,  punis , 

»  peine  de  privation  de  leur  juftice  ôc  autres  peines  ni  châtiez  par  votre  juftice  ;  ôc  par  tant ,  fur  à  ce 
93  contenues  aux  édits;  ôc  les  informations  y  ap-  que  telles  licences  defordonnées  ne  foient defor- 
93  portées,  pour  la  vérification  des  empêchements  mais  fouflerres  ôc  permifes,  au  préjudice  de  votre  ' 
93  ôc&xccz  faits  aux  ecclelïaftiqucs ,  font  renvoyées  autorité ,  vous  fupplient  très-humblement ,  vofdits 
93  à  la  cour  de  parlement  de  Touloufe ,  pour  pro-  fubjets,  ordonner,  que  particulièrement  celdites 
93  ceder  ôc  faire  punition  des  coupables,  ainfi  que  deffenfes  feront  réitérées  auxdits  gentilshommes, 
a*  les  cas  le  mériteront.  Sera  commiflion  decernée  ôc  s’ils  fe  trouvent  contrevenir,  qu’ils  foient  du  tout 
»  aux  baillifs ,  fénechaux  ôc  autres  juges ,  pour  in-  privez,  tant  de  la  faculté  à  eux  oétroyée  par  vos 
»  former  Ôc  procéder  à  l’encontre  de  ceux  qui  ont  édits ,  que  de  leurs  jurifdiûions ,  comme  d’abus 
39  empefehé  ou  empefeheront  ledit  lervicç  divin,  de  l’un  Ôc  de  l’autre,  fans  que  vos  officiers  puilfent 
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•nodcrcr  ladite  condamnation  ,  fur  peync  de  pri-  que  quand  les  prélats  commandent  aux  curez  de 
vation  de  leurs  offices  -,  enjoignant  aux  gouver-  réfider  en  leurfdits  bénéfices ,  ôc  qu’ils  procèdent 
ttcurs  vos  lieutenans  audit  pays ,  de  tenir  la  main  à  contre  les  defobéilfans  par  cenfûres  ecclcfiaftiques, 
l’execution  de  ce  dciliis.  ôc  autres  peynes  portées  par  les  faints  decrets ,  les 

»>  Les  fupplians  auront  provifion  pour  faire  réw  juges  feculiers ,  par  le  moyen  de  quelque  appel 
*»  terer  les  deffenfes  contenues  en  l’article  fur  les  interjetté  pardevant  eux ,  retiennent  la  cognoif- 
»  peynes  portées  par  les  édits ,  ôc  mander  à  la  cour  lance  de  la  matière ,  ôc  fans  aftraindre  lefdits  curez 
m  de  parlement ,  aux  baillifs ,  fénéchaux  ou  leurs  à  aucune  réfidence ,  les  font  jouir  des  fruits  dé 
»  lieutenans ,  ôc  chacun  d’eux  relpectivement ,  de  leurs  bénéfices.  Ils  caflent  toutes  les  procedures 
*>  punir  les  intra&curs  Ôc  contrevenants  auxdits  faites  par  lefdits  évêques ,  ou  leur  vicaire ,  les  con- 
»  édits ,  fans  faveur  ni  connivencé ,  fur  peyne  de  traignent  par  faille  de  leur  temporel  de  retraiter 
m  privation  de  leurs  offices ,  où  il  y  auroit  faute  leurs  cenfures ,  8c  aufli  de  bailler  lettres  pour  rc- 
»  de  leur  côté.  »  gir  &  defervir  les  efglifes,  ez  prêtres  ignorons  & 

X I.  Sera  votre  majefté  avertie ,  qu’en  plufieurs  indignes ,  &  fouvent  hérétiques  -,  empelchent  aufli 
lieux  de  votredit  pays  de  Languedoc ,  aucuns-érans  les  prélats  en  la  corredion  des  ecclelîaftiques ,  ôc 
de  la  religion  nouvelle ,  tiennent  efcoles  de  leur  de  procéder  à  la  collation  des  bénéfices  vacans  par 
authorité  privée  ,  &  fans  licence  des  prélats ,  hérefle ,  irregularitez  ou  autrement ,  fuivant  le 
contre  l’expreflc  prohibition  de  vos  édits  -,  8c  ce  droit  -,  &  en  fomme  pcrvertillent  ôc  renverfent 
par  licence  &  connivence  des  juges  feculiers ,  aux-  par  tout  moyen  la  juridiction  defdits  prélats ,  les 
quels  ils  fe  retirent ,  pour  le  fupport  8c  faveur  faifant  inhiber  ordinairement  *  encore  qu'il  ne 
qu’ils  y  trouvent ,  à  caufc  qu’il  y  a  plufieurs  de  la  foit  queftion  d'aucun  cas  ou  crime  privilégié, 
même  religion.  Et  combien  que  les  évêques  foient  les  vrays  8c 

»  Les  fupplians  auront  provifion  portant  def-  légitimés  commillàires ,  pour  ordonner  fur  la  di- 
i»  fenfe  à  ceux  de  la  religion  de  ne  tenir  efcoles  (tribu tion  des  aumônes  -,  toutefois  les  fenechaux 
m  publiques.  M  en  prennent  connoii lance ,  pour  furcharger  les 

XII.  Aufli  advient  fouvent,  que  quand  les  pro-  ecclefiaftiques ,  &  en  exempter  les  lays,  encore 
ceffions  iè  font  dans  les  plus  grandes  8c  folemnel-  qu'ils  foient  riches  8c  aifez ,  contre  vos  édits  8c 
les  fêtes  de  l'annce ,  les  artifans  de  ladite  religion  arrêts ,  &  le  meme  font  pour  le  fait  des  répara- 
nouvelle  travaillent  publiquement  en  leurs  bouti-  lions  des  elglifes  ,  à  quoy  plaira  à  votre  majefté 
ques ,  même  les  marefehaux ,  comme  par  derifion ,  de  pourvoir. 

forgent  avec  plus  de  bruit  qu’ils  peuvent ,  pour  «  Il  y  a  été  ordonne ,  que  là  où  il  feroit  que-  «• 
empefeher  l’ouye  des  prières  8c  orailons  qui  1e  ftion  d’aumônes  ou  autre  cas  de  police ,  où  les  « 
font  en  icelles.  ecclelîaftiques  doivent  contribuer ,  l’évcque  ou  « 

»  Les  édits  &  déclarations  pourvoyent  au  con-  fes  vicaires  lcront  appeliez  -,  &  au  lùrplus  le  roy  « 
tenu  de  cct  article j  8c  neantmoins  ayent  les  lup-  n'entend  que  les  archevêques  &  évoques  foient  « 
>•  plians  provifion  ,pour  réitérer  les  deftenfes ,  lui-  troublez  ni  empefehez  en  leur  authorité,  jurifi 
»  vant  ce  que  requièrent  lefdits  fupplians.  *  diction,  meme  en  la  correction  des  perlônnes  « 

XIV.  A  l’exemple  defdits  feigneurs  &  gentils-  ecclelîaftiques.  » 
hommes ,  contre  lclqucls  leldits  ecclelîaftiques  ne  X  V  1 1 1.  Comme  ja  par  cy-devant  a  été  remon- 
peuvent  avoir  raifon  ni  juftice  ,  le  trouvent  plu-  tré  à  votre  majefté ,  qu’il  y  a  plufieurs  de  la  nou- 
lieurs  autres  du  tiers  état ,  eftans  de  ladite  religion  velle  religion  qui  ne  tiennent  compte  de  taire 
nouvelle ,  qui  refufent  à  payer  les  droits  décimaux,  baptifer  leurs  enfans ,  tellement  qu’il  lcroit  advenu 
ou  partie  d’iceux,  ou  bien  les  veulent  payer  en  en  beaucoup  de  lieux,  que  plulïcurs ^broient  de- 
autre  manière  que  n'eft  l’ancienne  couftume  ,  dont  cedez  fans  avoir  receu  ce  tant  fàint  &  nêcellaire 
les  bénéfices  font  tellement  diminuez ,  qu’ils  ne  facrement ,  8c  ce  par  la  faute  &  négligence  des 
peuvent  fuffirc  aux  charges  ordinaires  8c  payemens  parens ,  qui,  par  la  faufle  &  réprouvée  doftrinc 
décimaux  de  la  fubvention  :  par  quoy  plaira  à  d’aucuns  mmiftres ,  croyent  que  Ieurfdit$  enfans 
voftre  majefté  octroyer  lettres  patentes ,  portant  ne  feront ,  par  faute  de  ce ,  moins  fauvez  ;  erreur 
contrainte  par  corps,  fuivant  vos  édits,  contre  intolérable,  8c  contraire  à  l’exprellè  parole  de  Dieu, 
ceux  qui  ne  voudront  payer  les  dixmes  en  tout  A  cefdites  caufes ,  plaira  à  votre  majefté  ordonner, 
ou  partie ,  &  (clon  l’ancienne  couftume  ;  avec  in-  que  les  pères  8c  meres  de  ladite  nouvelle  religion 
jondfcion  aux  féncchaux ,  baillifs  ,  viguiers ,  pré-  feront  admonêtez  par  leurs  curez  ou  leurs  vicai- 
vôts ,  gentilshommes  dudit  pays ,  de  prêter  main-  res ,  8c  conluls  des  lieux ,  de  faire  incontinent  bap- 
forte  ;  8c  pour  le  regard  de  ceux  qui  détiennent  tifer  leurs  enfans  ;  8c  à  faute  de  ce  faire  dedans 
par  force  les  biens  ecclcfiaftiques ,  que  fur  les  in-  le  jour  à  celuy  paflê ,  qu’on  les  pourra  faire  baptifer 
Formations  faites  8c  qui  fe  fairont  par  vos  juges ,  dans  l’efglile ,  (clon  la  forme  ancienne  8c  catho- 
y  foit  promptement  pourveu ,  &  les  beneficiers  lique. 

remis  &  réintégrez ,  fans  forme  8c  figure  de  pro-  »  Leur  fera  enjoint  de  faire  baptifer  leurs  en-  * 
cez,  en  leurs  droits  8c  pollèfîions,  8c  procédé  ex-  fans  le  plus  promptement  que  faire  fe  pourra ,  c# 
traordinairement  contre  les  delinquans  &  coupa-  de  peur  des  inconvénients.  * 
blés,  ainfi  que  de  raifon.  XXIII.  Sire,  par  vos  ordonnances  faites  à 

»  L^  fupplians  auront  les  provifions  requifes ,  Moulins ,  article  xvi  irae.  vous  a  plu  ordonner, 
»  pour  la  conlervation  de  leurs  droits ,  8c  répara-  que  les  juges  préfîdiaux ,  en  cas  de  réeufation 
»  tions  de  juftice ,  contre  ceux  qui  auront  prins  ,  d’aucun  d’eux ,  pourront  juger  ladite  récAtion 
-9  ravi ,  8c  injuftement  occuperoient  les  biens  cc-  en  nombre  de  cinq ,  fans  que  de  ce  jugement 
»  clefiaftiqucs ,  fcmblablement  pour  mettre  ôc  ré-  peut  être  appelle ,  avec  deffenfes  à  vos  chanceliers 
«  intégrer  en  leurs  bénéfices  ceux  qui  en  auront  de  bailler  lettres  de  relief  d’appel  en  ce  cas  *,  & 
*  cfté  deje&és ,  Ôc  procéder  à  la  punition  des  fpo-  par  vos  ordonnances  d’Orléans  article  vu.  eft 
"  liatcurs  8c  injuftes  ufurpateurs.  «  ordonné ,  que  les  procez  où  il  y  aura  aucun  defdits 

XV.  Davantage  vous  remontrent  vos  fub;cts,  juges  préfîdiaux  partie  en  Ion  nom,  feront  rert- 
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voyez  au  plus  prochain  fîege  préfîdial.  Et  combien 
que  Jeflirs  deux  articles  parlent  en  divers  cas ,  & 
que  l'un  ne  déroge  à  l’autre ,  ce  neantmoins  il 
f croit  advenu  puis  n’agueres,  qu’aucuns  defHits 
préfîdiaux  étans  partie  en  quelque  procez,  le.ren- 
voy  defdits  procez  auroit  été  defnie  à  vos  fubjets , 
6c  le  relief  d’appel  rcfufé  en  votre  chancelerie  ôc 
cour  de  parlement ,  qui  feroit ,  fl  cela  avoit  lieu , 
une  tres-dangereufe  coulhime,  faite  pour  rendre 
lefdits  juges  préfidiaux ,  juges  en  leurs  propres 
caufes ,  contre  votre  dite  ordonnance  d’Orléans  ; 
pour  à  quoy  obvier,  vous  plaira,  Sire ,  en  inter¬ 
prétant  ledit  article  xvi  i.  de  vofditcs  ordonnan¬ 
ces  de  Moulins,  déclarer,  que  votre  vouloir  n’a 
cfté ,  & n’eft ,  'de  déroger  par  iccluy  article  v 1 1.  de' 
vos  ordonnances  d’Orléans ,  lequel ,  en  tant  que 
befoin  feroit ,  vous  voulez  &  entendez  ayoir  lieu , 
6c  en  cas  de  contrcvcntion  faite  à  iceluy ,  qu’il  y  ait 
lieu  d’appel  en  vos  cours  fouveraines,  avec  in¬ 
jonction  aux  maîtres  des  requêtes  qui  tiendront 
les  fceaux  de  vos  chancelcries  ordinaires ,  de  fccllcr 
les  lettres  de  relief  qui  leur  feront  prefentees  en 
tel  cas >  fans  en  faire  aucune  difficulté. 

»  Le  roy  entend  que  tous  cas  où  l’un  dos  ju- 
»  ges  des  lièges  prélidiaux  fera  partie ,  le  procez 
«  loit  renvoyé  au  plus  prochain  fiége ,  fuivant  le 
»  vi  I.  article  des  ordonnances  d’Orléans.  » 

XXIX.  Plaira  auflî  à  votre  majefte ,  fuivant 
les  ordonnances  de  vos  prcdccefleurs ,  arrêts  fur 
ce  donnez,  meme  en  votre  confeil,  pour  ordon¬ 
ner  que  la  confervation  des  (celez  rigoureux  de¬ 
meurera  6c  appartiendra ,  comme  de  tout  temps 
&  anciennement  elle  a  fait,  aux  juges-mages  des 
fenechauflces  dudit  pays ,  pour  éviter  les  frais  6c  « 
longueurs  que  pourroient  fouffrir  vos  fubjets ,  fi 
lefdits  (celez  6c  cognoiiïance  d’iceux  étoient  unis 
aux  fieges ,  6c  reglez  6c  traitez  en  la  forme  des 
procez  ordinaires ,  nonobftant  les  proviiions  qui 
pourroient  avoir  été  particulièrement  obtenues 
au  contraire,  6c  au  préjudice  des  privilèges  6c 
libertez  dudit  pays ,  6c  contre  vos  ordonnances 
6c  arrêts ,  6c  raifant  iceux ,  attendu  que  telles  ma¬ 
tières  fe  traitent  fommaircment ,  6c  par  certain 
Aile  6c  commune  obfervation,- cftant  en  ce  que- 
ftion  de  prilonniers  pour  debte ,  fuivant  les  lou- 
miffions  6c  obligations. 

»  Ce  qui  a  été  ordonné  pour  la  confervation 
»  des  (celez  rigoureux  tiendra  -,  entendant  le  roy , 

»  que  les  juges  feront  tenus  d’expedier  les  caulcs 
»  concernant  lefdits  (celez  rigoureux  fommaire- 
»  ment ,  comme  il  fc  faifoit  au  précédant,  6c  que 
»  le  cas  requiert ,  6c  qua  cette  fin  y  employeront 
«  un  jour  de  la  fepmaine  pour  l’audience  Ôc  expe- 
»  dition  deldites  caules.  *» 

XXXVI.  Votre  majefté ,  par  le  reglement 
qu’elle  a  fait  fur  le  tait  de  la  gendarmerie ,  moyen¬ 
nant  l’impofition  du  taillon ,  6c  augmentation  de 
folde  6c  uftcncilles,  quelle  avoit  mis  6c  impofé 
fur  fon  peuple,  auroit  ordonne,  quefidite  gen¬ 
darmerie  payeroit  tous  vivres  de  gré  à  grc,  & 
au  prix  du  marché ,  6c  pareillement  les  ullencil- 
les ,  6c  toutes  autres  fournitures  qu’ils  fouloient 
auparavant  prendre  de  leurs  hôtes  en  leur  garnifon: 
ce  neantmoins ,  ladite  gendarmerie ,  contrevenant 
audit  reglement,  fe  fait  fournir  bois,  huiles ,  chan¬ 
delles,  &  autres  choies  femblables,  fans  rien  payer  ; 

6c  quant  aux  autres  vivres  &  denrées ,  melme  de 
foin ,  paille  6c  avoine ,  payent  à  certains  taux  qui 
ne  reviennent  pas  à ia  moitié  du  prix  du  marché, 
revenant  ledit  déchet  &  tau  à  grande  lbmme  de 
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deniers ,  que  vos  pauvres  fubjets  font  aprez  con¬ 
traints  d’impofer  &  efgaler  fur  eux  ;  6c  pour  ce 
recourir  à  votre  majefte,  pour  en  obtenir  la  per- 
million  à  grands  fraix  ;  fur  quoy  il  vous  plaira 
pourveoir  &  ordonner,  que  pour  l’obfêrvation  <Sc 
execution  de  votre  reglement ,  foit  commandé  au 
receveur  du  taillon ,  retenir  par  fes  mains  ce  que 
fera  baillé  par  déclaration,  6c  fuffifament  montre , 
que  votredit  peuple  avoit  été  contraint  de  fournir 
à  ladite  gendarmerie ,  contre  votredit  reglement , 
julqucs  à  la  concurrence  de  pareilles  (bmmes ,  6c 
autrement  y  pourvoir,  comme  votreditc  majefte 
advifera  pour  le  mieux ,  pour  le  foulagement  de 
votredit  pauvre  peuple. 

»  Le  roy  entend  que  les  gens  de  guerre ,  roef-  ce 
mement  ceux  de  fa  gendarmerie  ,  payent  les  « 
vivres  qu’ils  prendront  de  gré  à  gré  fuivant  fes  « 
ordonnances ,  fans  que  les  villes ,  villages ,  bourgs  «c 
6c  bourgades  (oient  tenus  ni  contraints  leur  four-  * 
nir  aucune  chofe ,  fînon  en  payant  de  gré  à  grc.  « 
Auront  les  flipplians  commifïion  adrellànt  au  « 
fcnechal ,  prévôt  des  mare/chaux,  ou  leurs  lieute-  <* 
nans,  pour  informer  des  contraintes ,  contreven-  «« 
tions ,  6c  autres  malverfations  mentionnées  au-  ^ 
dit  article.  Sera  auflî  enjoint  auxdits  préyôts,  de  «e 
procéder  extraordinairement  contre  ceux  qui  «c 
commettront  lefdites  fautes  &  crimes,  6c  aller  » 
par  les  champs ,  pour  empefeher  toutes  oppref-  <* 
lions  fur  le  public ,  6c  ce  fur  peyne  de  privation  *• 
de  leurs  eftats.  Sera  auflî  mandé  au  gouverneur  « 
dudit  pays ,  6c  au  lieutenant  de  roy ,  en  fon  «« 
ablcnce ,  empefeher  telles  oppreflions.  Eit  auflî  « 
enjoint  aux  confuls  des  villes  Ôc  villages  d’avertir  « 
incontinent  le  gouverneur, affin  qu’il  y  ponrvoyc.  «« 
XXXIX.  Sera  auflî  votre  nujeité  (ùppliée, 
qu’il  luy  plaife  ordonner ,  que  les  notaires  déférez 
en  juftice  de  crime  de  faux,  ne  pourront  pendant 
l’accufation,  6c  julqucs  .à  ce  qu’ils  fe  foient  entiè¬ 
rement  purgez,  exercer  leur  eftat,  ni  recevoir 
aucun  a  etc  ou  contra#;  attendu  la  fréquence  des 
fauifetez  qui  fe  commettent  audit  pays. 

»  Accordé,  au  cas  il  y  ait  prinfe  de  corps  ou  «c 
adjournemens  perfonnels  décrétez.  »> 

XL III.  Les  habitons  dudit  piys  ne  peuvent 
faire  exploiter  aucunes  commuions  6c  lettres ,  foit 
de  votre  cour  de  parlement  ou  de  votre  chance* 
lerie  de  Touloufe,  (ans  les  avoir  premièrement 
prefentées  aux  fénéchaux  6c  baillifs  dudit  pays, 
ou  leurs  lieutenans ,  6c  melincs  aux  (èigneurs  ayons 
juftice,  ou  leurs  officiers,  6c  (ans  prendre  d’eux 
lettre  d’attache  6c  pareatis  i  en  quoy  il  va  une 
grande  dclpcnlè  &  longueur,  parce  mclmcment 
qu’ils  ordonnent  quelquefois,  que  lefdites  lettres 
ôc  commilïions  (eront  communiquées  à  vos  pro¬ 
cureurs  ou  aux  procureurs  filcaux  de  leur  fîcge , 
entreprenons ,  foubs  tel  prétexté,  cognoiiïance  des 
caufes  qui  ne  leur  appartiennent  :  le  tout  contre 
vos  édits  6c  ordonnances.  Par  quoy  il  plaira  à  votre 
majefté ,  pour  le  (oulagemcnt  deldits  habitans ,  6c 
abbreviation  de  juftice ,  déclarer ,  fuivant  vos  édits, 
que  nul  ne  fera  tenu  prendre  dorefnavant  aucune 
attache  ne  pareatis  pour  l’execution  deldites  coin- 
miflîons  6c  lettres ,  &  moins  encore  pour  l’execu¬ 
tion  des  lettres  de  votre  grand  (beau  ;  en  enjoi¬ 
gnant  6c  commandant  très-exprelfmcnt  à  tous  offi¬ 
ciers,  huiflîcrs  &(èrgens,  fur  telles  peyncs  qu’il 
vous  plaira  ordonner,  d’exploiter  icelles  lettres 
6c  commiflîons ,  nonobftant  qu’ils  n’aycnt  leldites 
attaches ,  (ans  faire  aucun  refus  ni  difficulté  ;  en 
outre  ordonner ,  que  la  déclaration  qu’ii  plaira 
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à  votre  majefté  fur  ce  faire,  ou  le  vidmus  d’icelle 
•deuement  collationné,  foient  publiez  8c  enregiftrez 
en  tous  les  fieges  particuliers  du  rcllbrt. 

L’ordonnance  prohibitive  de  ne  contraindre 
les  minières  de  juftice  à  demander  les  pareatis , 

»  fera  derechef  publiée ,  8c  auront  les  lupplians 
provifion ,  pour  delaiffer  librement  les  minières 
de  juftice  exploiter,  fans  demander  pareatis  ,8c 
»  ft  fur  telles  peyncs  qu’il  appartiendra.  * 

XLIV.  Cet  été  pâlie,  durant  quatre  ou  cinq 
mois ,  les  habitaris  dudit  pays ,  meime  ceux  des 
diocèfes  de  Narbonne ,  Carcailbnnc ,  Pamyés  , 

Mirepoix  8c  Aleth ,  ont  été  infeftez  8c  grande¬ 
ment  travaillez  des  bandolliers  aflcmblez  en  gran¬ 
des  troupes ,  dont  les  moindres  étoient  de  quatre- 
Vint  ou  cent ,  ponant  arquebufes  8c  piltolets , 
fuivant  &  courant  la  plufpart  defdits  dioccfcs  en 
forme  d’hoftilité ,  faifant  infinis  maux  8c  cruau- 
tez,  jufques  à  flamber  les  perlonnes  qui  auroient 
réputation  d’avoir  quelque  argent ,  aflïn  d’en  re¬ 
tirer  plus  grande  rançon >  8c  faire  mourir  les  en- 
fans  à  la  veue  des  peres  qui  ne  vouloient  pas  com- 
pofer  8c  s’accorder  à  leur  mot ,  fans  ce  qu’il  y  ait 
été  donné  aucun  ordre ,  demeurans-  lefdits  habi- 
tans  afliegez ,  ou  s’ils  n’étoient  en  lieu  fur ,  eftans 
contraints  d’abandonner  leurs  maifons ,  &  fe  re¬ 
tirer  ailleurs  -,  8c  ne  faut  pas  douter  que  l’été  pro¬ 
chain  il  n  en  foit  de  mefme,  s’il  n’y  et  par  votre 
majefté  remédié.  Plaira ,  à  cette  caille ,  à  votre  ma- 
jefté ,  mander  au  gouverneur ,  iénéchaux ,  baillifs 
&  autres  vos  officiers  dudit  pays ,  de  faire  lever 
en  tel  cas  les  communes ,  &  autres  forces  qu’ils 
advileront  être  néce  flaires ,  avec  per  million  de 
port  de  toutes  armes ,  pour  cet  effet ,  tant  feule¬ 
ment  -,  permettant  auffi  auxdites  communes  fe  pou¬ 
voir  aüembler  au  fon  du  togfin ,  8c  impofer  fur 
elles  les  deniers  qui  pourront  ctre  pour  ce  requis , 
par  l’avis  8c  deliberation  des  confuls  8c  confeillers 
clés  diocèfes -,  en  outre  enjoignant  aux  prévôts  des 
marefehaux  dudit  pays ,  d’y  faire  de  leur  part  tout 
debvoir  &  diligence,  lur  peyne  de  privation  de 
leurs  eftats  ,  ou  autrement  y  pourvoir ,  comme 
votre  majefté  fçaura  trop  mieux  advilèr ,  pour  la 
feuveté  de  votre  pauvre  peuple ,  &  pour  purger 
ledit  pays  d’une  telle  pclte  j  à  quoy  femble  que 
pourra  beaucoup  ayder  &  fervir ,  s’il  plaît  à  votre 
majefté  frire  viliter  les  tours  8c  guettes  qui  font 
ez  trontiers  dudit  pays,  8c  icelles  faire  réparer 
8c  mettre  en  bon  état  de  deffenfe ,  &  entretenant 
pour  quelque  temps  quelques  forces  &:  mortes- 
payes  ,  avec  charge  de  répondre  8c  fecourir  les  uns 
aux  autres,  pour  courir  fus  auxdits  bandolliers 
quand  ils  fe  découvriront. 

»>  Le  roy  mandera  au  gouverneur ,  8c  à  fon  lieu- 
tenant  en  Ion  abfencc ,  enfemlde  aux  iénéchaux, 
de  pourvoir  par  main  forte ,  que  lcfdits  ban- 
^  dollicrs  8c  voleurs  ne  travaillent  fon  peuple  ni 
»  ne  s’affemblcnt  -,  &  où  ils  fe  feront  ailcmolez , 

«  de  les  rompre,  &  aflèmbler  tel  nombre  de  gens 
>»  qu’ils  advileront  à  cette  fin ,  8c  faire  rigoureu- 
*>  le  ment  punir  lefdits  bandolliers  &  voleurs.  » 

Fait  au  confeil  privé  du  roy  tenu  à  Fontaine¬ 
bleau  ,  le  x  x.  jour  du  mois  de  Mars  mdlxvii. 
Roberiet.  Ainfi  figné. 
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Arreft  du  confeil  d’eftat  touchant  les  frais 
des  cfiats  du  Languedoc . 


"T  T  Eu  par  le  roy  en  fon  confeil,  l’article  xxxx  vu.  Ann.  1^7. 
V  du  çayer  des  remonftrances  des  gens  des  troys  Md  de  coaflin , 
eftats  du  pays  de  Languedoc ,  prefenté  au  mois  de  *• 44<î* 

Mars  dernier,  &  rcipondu  le  xxi.  dudit  mois; 
ledit  article  contenant ,  que  par  les  privileiges  an- 
cienemcnt  oâroyés  auxdits  eftats ,  ils  ont  accou¬ 
tumé  s’aflbmbler  chafcun  an ,  par  commandement 
dudit  feigneur ,  pour  l’oéhoy  qu’il  luy  plaift  leur 
demander ,  traiéler  &  délibérer  de  leurs  affaires  \ 

8c  parce  que  cela  ne  fe  peult  faire  fans  frais  8c  def- 
penfe ,  &  que  durant  l’année  peuvent  inopinément 
iurvenir  &  furviennent  ordinairement  plufieurs 
affaires  concemans  fon  fervicc  &  bien  du  pays , 
auquel  cas  leur  convient  envoyer  &  députer  vers 
fa  majefté,  pour  luy  préiènter  &  fere  pourfuitc 
vers  elle  des  plaintes  &  remonftrances  qu’ils  ont  à 
luy  fere;  oultre  ce  qu’il  convient  dcfpendre  à  la 
pourfuite  &  conduite  des  procez ,  que  ledir  pays 
a  en  plufieurs  lieux ,  payement  des  gaiges  des  of¬ 
ficiers  8c  conlèil  dudit  pays,  8c  aultres  fraiz  né- 
cellaires,  ont  les  gens  defdits  eftats,  ufans  defdits 
privileiges ,  accouftumé  dcfpartir  &  lever  entre 
eulx  les  deniers  concernans  lefdits  fraiz,  8c  faire 
mettre  quelque  fbmme  de  deniers  ez  mains  du 
receveur  dudit  pays,  pour  employer  aufdites  affai- 
,  res,  defquels  ledit  receveur  rend  compte  annuel¬ 
lement  :  toutefoys  au  moyen  des  inhibitions  8c  » 
defeniès  faittes  par  les  lettres  patentes  dudit  fei¬ 
gneur  ,  ils  ont  clic  empefehez  celle  prefente  année 
en  la  levée  defdits  deniers,  fans  la  permiffion 
d’iccluy,  qui  leur  pourroit  à  l’advenir  apporter 
une  giande  incommodité  8c  retardement  aux  af¬ 
faires  de  ladite  majefté  8c  dudit  pays-,  fur  lequel 
article  ledit  feigneur  auroit  ordonne ,  que  les  def- 
fenfes  faites  par  fes  ordonnances  tiendroient  ,fauf 
d’adviièr  fur  l’augmentation  de  la  fbmme  cy- de¬ 
vant  accordée  pour  les  fraiz  de  la  tenue  defdits 
eftats  8c  aultres  néceflîtés  ordinaires.  Veue  aufli 
aultre  remonftrance  depuis  faiéte  par  les  députés 
defdits  eftats ,  pour  le  fait  defdits  fraiz  8c  permif¬ 
fion  d’icenlx,  pouvoir  impofer  &  lever,  nonob- 
flant  lefdites  deffenfesj  tout  confîderé,  le  roy  en 
fondit  confeil ,  ayant  efgard  aufdites  remonftran¬ 
ces  ,  a  permis  aux  gens  defdits  troys  eftats  de  Lan¬ 
guedoc,  d’impofer  8c  lever  cy-aprez  chafcune 
année  la  fomme  de  dix  mille  livres,  qui  eft  deux 
mille  livres  Tournois,  oultre  les  huit  mille  livres 
cy-devant  ordonnés ,  pour  les  fraiz  qu’il  convien¬ 
dra  faire ,  tant  pour  l’aflèmblce  8c  tenue  defdits 
eftats ,  que  pourfuite  des  affaires  8c  procez  dudic 
pays ,  fans  qu’il  foit  befoin  auxdites  gens  des  eftats , 
prendre  cy-aprez  pour  ceft  effet  aulcunes  lettres 
de  commiflion  ne  provifîon  du  roy ,  8c  fans  que 
ladite  fomme  puifle  eftre  ailleurs  employée,  ny 
à  aultres  ufaiges ,  à  la  charge ,  que  le  receveur  dudit 
pays  fera  tenu  en  compter  annuellement,  ainfî 
qu’il  a  accouftumé  faire  des  deniers  dudit  pays , 
levez  par  permiffion  dudit  feigneur.  Faict  audit 
confeil  tenu  à  S.  Maur  des  Foflcz ,  le  1 1 1.  jour  de 
May  mdlxvii.  Signé ,  de  l’Ospital.  de 
Morvilliers.  _ 
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C  V  I  I  I. 

Lettres  du  Roy  au  fujet  des  remontrances 
que  les  efiats  de  Languedoc  lui 
avoient  faites. 

Anm.  i  f  ^7«  H  A  îu.  e  s  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France, 

Rcgift.  du  par-  à  noftre  tres-cher  ôc  amc  coufin  le  feigneur 

kmeuc  «fc  Iü4â-  jjan^pviile  ,  maréchal  de  France ,  gouverneur  ôc 

noftre  lieutenant  general  en  Languedoc,  &  à 
noftre  amc  &  féal  le  feigneur  de  Joyeufe,  cheva¬ 
lier  de  noftre  ordre ,  &  noftre  lieutenant  général 
au  gouvernement  dudit  Languedoc ,  en  l’aolènce 
de  noftrcdit  coufin  ,  à  nos  amcz  &  féaux  les  gens 
de  noftre  cour  de  parlement  de  Touloufe,  fené- 
chaux  dudit  pays ,  juges-mages,  leurs  lieutenans , 
Ôc  à  tous  nos  autres  jufticiers ,  ôcc.  Nous  avons 
entendu  les  rcmonftrances  qui  faites  nous  ont  été , 
de  la  part  de  nos  chers  &  bien  amcz  les  gens  des 
trois  cftats  de  noftre  pays  de  Languedoc,  par 
leur  député ,  quils  ont  envoyé  à  cette  fin  devers 
nous,  ldquelles  font  contenues  aucayerpar  ar¬ 
ticles  cy  attaché  fous  le  contre-fcel  de  noftre  chan¬ 
cellerie  ;  fur  chacun  defquels  nous  avons  fait  mettre 
ôc  appofer  les  refponfes ,  contenans  nos  volloir  ôc 
intention,  pour  l’ordre  ôc  provifion  que  délirons 
eftre  mis ,  lüivi  ôc  obfervé  en  cet  endroit  ;  à  l’exé¬ 
cution  defquels,  nous  vous  mandons,  commet¬ 
tons  ôc  enjoignons ,  chacun  à  fon  égard ,  procéder 
exactement,  diiligement  ôc  de  point  en  point, 
félon  la  propre  forme  ôc  teneur  dcldites  refpon- 
fes,  Ôc  tout  ainfi  que  fi  particulièrement  ôc  fur 
chacune  d’icelles ,  nous  vous  avions  adrellé  &  fait 
expédier  nos  lettres  patentes  ;  vous  ayant ,  quant 
à  ce ,  &  à  chacun  de  vous ,  comme  a  luy  appar¬ 
tient  ,  en  tant  que  de  befoin  feroit ,  donné  ôc  don¬ 
nons  plein  pouvoir  ôc  authorité ,  commiflion  ôc 
mandement  Ipecial  ;  mandons  ôc  commandons  à 
tous  nos  jufticiers ,  ôcc .  Donné  à  Paris  le  x  x  x. 
jour  du  mois  de  Décembre  mdlxvii.  de  de 
noftre  régné  le  vmrac.  Par  le  Roy.  Robertet, 
ainfi  ligné ,  ôc  font  fcellécs  du  grand  fceau  de  cire 
jaune  a  liniple  queue. 

Les  prélentes ,  enfemble  les  articles  vi  I.  vi  1 1* 
►ïx.&  x.  du  cayer  des  remonltrances  en  iceluy  men¬ 
tionnés  ,  ôc  cy  attaches ,  &:  les  refponfes  fur  iceux , 
ont  été  leues  ôc  enregiftrées,  ouy  fur  ce  ôc  requé¬ 
rant  le  fyndic  du  pays  de  Languedoc  ôc  le  procu¬ 
reur  général  du  roy  ,  fans  avoir  égard  à  l’ordre  de 
fadrelfe  dcfdites  patentes,  de  laquelle,  ledit  fyn¬ 
dic  fera  tenu  pouduivre  la  correction.  A  Touloulè 
en  parlement  ,  le  xn.  jour  d’avril  mdlxvii. 
B  u  r  n  e  t. 

Au  Roy:  Sire.  I.  Les  gens  des  trois  cftats  de 
voftre  pays  de  Languedoc  ,  alfcmblés  en  voftre 
ville  de  Beziers,  au  mois  de  Novembre  dernier, 
unanimement  auroient  accorde  n’efpargncr  leurs 
perfonnes  ôc  vies ,  pour  le  fervicc  de  voftre  ma- 
jefte ,  recouvrement  des  villes  occupées  par  les 
rebelles  dans  voftredit  pays ,  lequel ,  nonobftanc 
les  grands  fraix  foufferts  pour  s’etre  mis  en  def- 
fenlcs  contre  lefdits  rebelles,  ayant  entendu  la 
malheureufe  confpiration  d’iceux  contre  voftre 
perfonne  ôc  couronne ,  inhumains  meurtres  com¬ 
mis  le  dernier  Septembre  ôc  premier  Octobre  pro¬ 
chain  pâlies ,  dans  les  villes  de  Nifmes  ôc  Alais , 
contre  plufieurs  de  vos  bons  iubjets,  mefines  contre 
tous  ceux  qui ,  les  années  1  j  64.  ôc  1  j  <>{.  auroient 


été  faits  confuls  par  authorité  ôc  mandement  de 
voftreditc  majefté ,  ledit  pays  vous  a  offert ,  en 
faifânt  l’oCtroy ,  vous  advancer  deux  quartiers ,  & 
iceux  emprunter  à  tels  interets  qu’ils  pourront 
élire  trouvés ,  pour  dire  employés  au  recouvre¬ 
ment  defditcs  villes,  punition  ôc  extirpation  de  C- 
dits  rebelles  en  voftre  pays  ôc  au  dedans  d’iceluy* 
»  Le  Roy  a  très-agreable  le  debvoir  auquel  fe  « 
font  mis  ceux  de  fon  pays  de  Languedoc ,  pour 
la  conlcrvation  d’iceluy  en  fon  obeiffancc ,  &  * 
defire  qu’ils  continuent  de  mieux  en  mieux.  •> 

I L  Lefdits  rebelles ,  en  commettant  les  fufÜits 
inhumains  meurtres,  ezdites  villes  de  Nifmes  * 
Alais  ôc  autres  lieux  des  Sevcnes,  en  voftredit 
pays ,  n  auroient  oblié  faire  le  femblable  à  l’endroit 
de  tous  les  confuls  ^u’ avoient  efté  faits  en  l’année 
par  authorité  &  mandement  du  feigneur 
de  Dampville  marcfchal  de  France,  gouverneur 
ôc  voftre  lieutenant  général  audit  pays;  comme 
fe  feroient  auflî  efforcés  meurtrir  tous  ceux  qui 
s’eftoient  fidellemcnt  employés  à  voftre  fervicc ,  le 
tout  ayant  commis  en  plufieurs  de  vos  villes ,  prin- 
fcs  audit  temps,  dans  ledit  pays;  ôc  parce  quô 
les  catholiques ,  depuis  la  publication  de  vos  édits 
faits  fur  la  prohibition  des  armes,  s’eftoient ,  pour 
l’obeiilànce  qu’ils  vous  doibvent,  entièrement  dé¬ 
pouillés  d’icelles ,  ôc  au  contraire  lefdits  rebelles 
ne  s’en  feroient  jamais  voulu  defâifir ,  les  ayant 
ôc  tenant  cachées  en  plufieurs  ôc  divers  lieux  ;  ôc 
pour  mieux  fe  tenir  prêts  pour  exécuter  ce  qu’a 
efté  veu  audit  temps ,  ôc  tout  ce  qu’ils  avoient  en 
cfperance ,  auroient  fecretemcnt ,  fous  couleur  de 
négociation  ôc  trafiq  de  diverfes  marchandifes ,  ou 
charroy  d’icelles ,  fait  magazin  d’arquebufes ,  pifto- 
lets  ôc  autres  armes ,  avec  lefquellcs  ils  ont  exé¬ 
cuté,  trouvant  delhucs  de  toute  force  d’armes, 
par  moyen  de  vos  édits ,  les  catholiques  defditcs 
villes  ôc  lieux,  vos  bons  ôc  loyaux  fubjets. 

»»  Accorde  fà  majefté ,  que  ceux  dudit  pays  ayent  * 
doufe  mille  arquebufes  ôc  amant  de  morrions, 
deux  mille  piques,  ôc  autant  de  corfelecs;  y  en  ^ 
ayant  allez ,  avec  ce  qui  eft  déjà  audit  pays  :  lef  «• 
quelles ,  par  aprez,  le  gouverneur  ou  lieutenant  * 
audit  gouvernement ,  fera  départir  par  les  évef-  « 
chés  ôc  villes  maiftretlcs ,  fous  la  garde  ôc  manie- 
jnent  des  gens  de  bien  catholiques.  » 

III.  Par  quoy ,  Sire ,  pour  obvier  de  recheoir 
à  tels  inconveniens ,  Sc  à  ce  que  vos  bons  ôc  fidel- 
les  fubjets  fe  trouvent  dorefiiavant  prompts  «Sc  prêts 
au  fccours  de  voftredit  fervicc,  ledit  pays  a  déli¬ 
béré,  foiibs  voftre  bon  plaillr,  de  faire  des  maga-* 
fins  de  toute  lorte  d’armes ,  mefines  d’arquebules, 
julqucs  au  nombre  de  trente-cinq  mille ,  pour  eftre 
employés  à  l’advenir  dans  ledit  pays,  pour  la  tui- 
tion  ôc  deffenle  d’iceluy ,  failànt  le  ddpartemenc 
d’icelles  à  chacune  des  cités  ôc  villes  maiftreffes 
des  vingt  ôc  deux  dioccfes  de  voftredit  pays ,  con- 
fervées  ôc  gardées  en  lieu  fur  à  ce  deftinc  auxdites 
villes,  fermons  à  trois  clefs,  miles  au  pouvoir  du 
magiftrat,  des  confiils,  ôc  de  celuy  qui  aura  la 
charge  de  les  viliter  «Sc  nettoyer ,  tous  non  fufpeCts 
de  la  nouvelle  prétendue  religion ,  ôc  pour  exploi¬ 
ter  en  temps  Ôc  lieu,  pour. voftre  fervice,  avec 
lefdites  armes,  recevoir  la  nomination  que  voftre 
dit  pays  faira  des  chefs  aptes,  catholiques  &  affe¬ 
ctionnés  à  voftredit  fervice ,  de  chacune  de&its 
dioccles  ôc  villes  maiftrefiès,  à  ce  que  aucuns  fol- 
dats  ne  foient  enrôlés  fous  la  charge  d’iceux ,  qu'ils 
ne  foient  de  mefme  religion  catholique  ÿç  affe¬ 
ctionnés  à  Yoftre  fervice. 
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IV,  Que  autre  occaflon ,  depuis  voftre  édit  fait 
for  la  pacification  des  troubles ,  s’eft  préfenté  gran¬ 
dement  favorable,  à  f execution  de  la  mauvaife 
intention  defdits  rebelles ,  ç’a  efté ,  Sire ,  la  pro¬ 
hibition  generale  de  cottifer  &  impofer  deniers  -, 
à  quoy  les  catholiques  vos  bons  lubjets ,  en  gé¬ 
néral  Ôc  en  particulier ,  ont  obéi ,  par  toutes  ôc 
chacunes  les  cités,  villes  de  voftredit  pays-,  où 
au  contraire  lefdits  rebelles ,  depuis  ledit  temps-, 
entre  eux  nont  cefle  faire  infinies  cottifations , 
impofitions  &  levée  de  deniers,qu’ils  ont  employés, 
tant  à  l’achat  defdites  armes ,  que  à  l’entretene- 
ment  de  ceux  qu’ils  foudoyent  lccretement ,  qui 
eftoient  faulteurs  de  leurs  entreprifes ,  ce  qui  a  elle 
ar  eux  continué  tousjours  depuis  voftredit  édit 
e  pacification-,  pour  à  quoy  dorénavant  obvier, 
jdaife  à  voftre  majefté  permettre ,  à  chacun  en 
Ion  diocèfe  de  voftredit  pays,  de  cottifer  ôc  im¬ 
pofer  deniers ,  felon  la  néceflité  ôc  affaires  paflées , 
&  qui  fc  offriront ,  appellé  le  magiftrat  ôc  par  Ion 
authorité ,  à  la  charge  d’en  rendre  compte  -,  ôc  par 
ce  moyen,  voftre  fervice  ne  fera  jamais  difeonti- 
nué,  &  ledit  pays  fera  gardé  ôc  obfervé  foubs 
l’obéiilànce  de  voftreditc  majefté. 

*>  Quant  à  ce  qu'ils  demandent ,  pour  le  fait  de 
»  la  guerre ,  pèrmiflion  de  cottifer  en  chacun  dio- 
»  cèfe ,  le  roy  le  trouvera  bon ,  pourvu  que  cela 

fe  falfe  par  l’avis  ôc  intervention  du  gouverneur , 
•>  auquel ,  ou  au  lieutenant  général  audit  gouver- 
•>  nement ,  ils  fe  retireront  pour  fe  pourvoir ,  fans 
•»  trop  foller  le  public ,  ôc  fans  aufli  travailler  les 
»  ecclefiaftiques ,  fl  ce  n’eft  feulement  que  les  au- 
*»  très  bourgeois  -,  faifant  le  roy  eftat  du  principal 
w  fecours  de  ccfte  part ,  en  ayant  ja  levée  grande 
»  femme  pour  fubvenir  à  fes  armées  principales 

qui  font  par  deçà.  Veut  au  demeurant  le  roy, 
»  que  les  deniers  qui  feront  impofes  ôc  levés  fur 
••  le  peuple  pour  fait  de  la  guerre ,  en  chacun 
•»  defdits  évefehés  &  villes ,  foient  mis  ez  mains  du 
«  threforier  de, l’extraordinaire  des  guerres,  ou  de 

*  fes  commis  audit  pays.  Et  d’autant  que  ceux  de 
*>  Languedoc  fe  plaignent ,  que  pour  les  propres 
»  ôc  particulières  affaires  du  pays ,  ôc  infinies  au- 

très  petites  occurrences ,  ils  n’ont  le  moyen  de 
•>  rien  impofer  ôc  lever  fur  eux  -,  fa  majefté,  eu  égard 
»  à  la  néceflité  du  temps ,  par  maniéré  de  provi- 
••  fion ,  a  ordonné ,  veut  ôc  ordonne ,  qu’ils  puif- 
•>  fent ,  par  chacun  évefché ,  lever  jufqu  a  la  femme 
»  de  cinq  cens  livres  ôc  au  délions ,  pour  eftre 
»  employés  aux  plus  occurens  affaires,  fi  tant  eft 

que  befoin  en  Toit,  ôc  que  la  néceflité 'le  re- 

*  quiere,  ôc  non  autrement  :  ôc  fe  mettront  les 
•*  deniers  ez  mains  d’un  bon  ôc  loyal  marchand  , 

*  folvable,  avec  le  moindre  falaire  &  fraix  que 
•»  faire  fe  pourra ,  pour  en  eftre  par  luy  rendu  bon 
»  ôc  loyal  compte,  fuivant  l’ancienne  couftume 
»  du  pays.  Et  où  il  feroit  befoin  de  plus  grande 
••  femme ,  ils  fe  retireront  par  devant  le  gouver- 
«  neur ,  qui  en  avertira  fa  majefté ,  pour  leur  eftre 
*•  promptement  pourvu ,  ainfi  qu’elle  advifera  utile 
«  &  expédiant,  fans  qu’il  foit  befoin  de  charger 
••  le  pays  de  defpenfe ,  ne  faire  autre  voyage  a  la 
»>  cour  pour  cet  effet.  » 

V.  Et  pour  ce.  Sire,  que  les  rebelles  ôc  fédi- 
tieux  de  la  comté  de  Venifle  ,  de  vos  pays  de  Dau- 
finé,  Provence  ôc  Guienne ,  fe  font  rendus  ez  villes 
de  Montpellier,  Nifmes,  Alais ,  Ôc  autres  villes  ôc 
lieux  occupés  par  lefdits  rebelles  en  voftre  pays  de 
Languedoc }  tellement  que  le  feigneur  de  Joyeufc 
voftre  lieutenant  général  en  voftredit  pays,  en 
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l’abfencc  dudit  feigneur  marefehal ,  fe  trouve  avoia 
defliis  fes  bras  tous  lefdits  rebelles  fugitifs  defdites 
quatre  provinces ,  outre  ceux  qui  font  domiciliez 
audit  pays ,  pour  la  briefvc  extermination  defquels 
rebelles ,  ôc  recouvrement  defdites  villes  occupées 
en  voftre  pays  de  Languedoc ,  iceluy  pays  fupplie 
très-humblement  voltrc  majefté  y  envoyer  ledit 
fleur  marefehal  Dampville ,  avec  commandement 
aux  feigneurs  comte  de  Tende  &  de  Monluc,  vos 
lieutenans  généraux  efdits  pays  de  Provence  ôc 
Guienne,  d’avec  les  forces  qu’ils  ont,  l’accompa¬ 
gner  ôc  fècourir  pour  voftre  fervice ,  au  recou¬ 
vrement  defdites  villes  ôc  lieux  occupés  par  lefdits 
rebelles  en  vos  fiîfdits  pays  de  Languedoc. 

»  Defire  fa  majefté ,  que  les  catholiques  veillent  « 
ôc  travaillent  à  ce  que  les  occupations  faites  par  « 
les  rebelles  fe  retablilfent ,  &  ce  qui  eft  encores  ce 
fous  fon  obéillànce  y  foit  confèrvé  j  ayant  mandé  « 
aux  fleurs  de  Joycufe,  comtes  de  Tende  de* 
Suzc ,  ôc  autres  les  lieutenans ,  voifîns ,  ôc  qui  « 
ont  force  pardelà ,  de  s’allèmbler  pour  pourvoir  « 
aux  aflèmDlées  de  ceux  qui  fe  font  élevés ,  les  « 
rompre,  &  empêcher  par  touts  moyens,  à  ce  « 
que  l’obéiilànce  deue  à  fa  majefté  luy  demeure.  • 

VI.  Et  où,  Sire,  pour  voftre  fervice,  ledit 
feigneur  marefehal  n’auroit  moyen  de  fe  éloigner 
de  voftre  perfonne ,  plaife  à  voftre  majefté  com¬ 
mander  auxdirs  feigneurs  comte  de  Tende  &  de 
Monluc ,  joindre  leurs  forces  avec  ledit  feigneur 
de  Joyeufc ,  pour  le  tout  être  employé  au  recou¬ 
vrement  defdites  villes  foubs  voftre  obéiflancc, 
ôc  à  l’extermination  dclciits  rebelles  ;  efperant  ledit 
pays ,  que  moyennanr  ce  que  defliis ,  voftre  majefté 
entendra  bientoft  apres  la  deflivrance  ôc  recouvre¬ 
ment  defdites  villes  occupées ,  ôc  ledit  pays  réduit 
foubs  l’obéiflànce  de  voftre  majefté. 

VII.  Et  de  tant  que  voftre  cour  de  parlement 
de  Touloufe ,  aprez  l’invafion  defdites  villes ,  auroic 
entendu  tant  de  maflacres ,  cruautez  &  inhuma- 
nitez,  exécutées  par  lefdits  rebelles  \  ayant  efte 
donnés  la-deftiis,  attendant  voftre  bonne  volonté, 
certains  notables  arrefts ,  portant  reglement ,  tant 
contre  les  confeillers  d’icelle  cour ,  que  autres  offi¬ 
ciers  &  magiftrats ,  eftans  du  nombre  defdits  re¬ 
belles,  les  uns  portans  les  armes,  &  les  autres 
abfens  ôc  fugitifs ,  pour  avoir  entendu  à  ladite 
confpiration ,  voftredit  pays  trouvant  lefdits  arrefts 
très-utiles  ôc  ncceflaires ,  lupplie  trcs-humblemcnt 
voftreditc  majefté ,  enjoindre  &  commander  à 
voftre  cour  de  parlement ,  de  diligement  procé¬ 
der  à  l’exécution  réelle  d’iccux,  melmes  de  quatre 
par  elle  donnés ,  tant  d’office ,  ôc  à  la  requête  de 
voftre  procureur  général ,  que  fyndic  audit  Tou¬ 
loufe  les  1.  1  r.  xxime.  Odobre  ôc  vi  1  imc.  No¬ 
vembre  derniers. 

«  Le  Roy  conflderant,que  par  les  arrefts  donnez  « 
par  fa  cour  de  parlement  de  Touloufe,  concer-  <« 
nant  la  faifie  ôc  vente  des  biens  meubles,  appar-  « 
tenans  aux  féditieux  confpirateurs ,  du  1.  x  1.  Ôc  « 
xxi.  Odobre  ôc  vi  1 1.  Novembre  mdlxvii.  ce 
n’eft  queftion  du  fait  de  religion  :  ains  de  la  con-  « 
fufion  ôc  perturbation  de  l’ellat  du  roy,  de  fon  « 
royaume ,  ôc  du  repos  public ,  ôc  de  ceux  qui  « 
fe  font  rendus  abfens  ôc  fugitifs  peu  auparavant ,  « 
&  depuis  la  confpiration  découverte  ,  &  qui  « 
ont  favorifé  de  deniers,  confeil  &  autrement,  « 
lefdits  confpirateurs ,  ôc  ne  font  venus  à  révéla-  * 
tion  ny  fatifadion ,  aux  charges  portées  par  les  « 
lettres  de  erace  du  roy ,  dedans  le  délay  y  con-  « 
tenu,  &  long-temps  a  expiré,  a  ordonné  Ôc  « 

ordonne , 
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*  ordonne,  qnc  les  arrefts  feront  exécutés  félon 
•*  leur  forme  &  teneur ,  &  les  a  authorilés  ôc 
»?  authoiife  :  enjoignant  à  tous  officiers  ôc  fubjets, 

»»  iccux  arrête  taire  exécuter ,  ôc  y  prefter  la 
~main ,  nonobftant  quelconques  lettres  à  ce  con- 
•>  traircs. 

VIII.  Et  de  tant ,  Sire ,  que  la  principale  nour- 
rifle  defdits  rebelles  contre  voftredite  couronne 
cflevcs,  a  efté  vos  officiers,  tant  des  cours  fou- 
veraines  que  autres,  eftans  de  la  nouvelle  pré¬ 
tendue  religion ,  ayant  efté  depuis  voftrc  édit  de 
pacification,  le  tout  tel  louftenement  defdits  re¬ 
belles  ,  en  toutes  leurs  entreprifes ,  tellement  que , 
pour  tous  crimes  par  eux  commis ,  ils  s’eftoient 
ôc  fe  tenoient  afleurez  de  l'impunité ,  par  le  moyen 
deidics  officiers ,  eftans  de  la  nouvelle  prétendue 
religion-,  Jefquels  officiers ,  au  contraire ,  ont  efté, 
depuis  voftredit  édit ,  le  fléau  continuel  ôc  ordi¬ 
naire  de  vos  bons  ôc  fidelles  fubjets  vivans  ca¬ 
tholiquement  en  voftredit  pays,  conduits  à  telle 
crainte,  que,  pour  crime,  tant  grand  qui]  fût 
commis  par  lefdits  rebelles  de  ladite  nouvelle  pré¬ 
tendue  religion ,  ne  le  pouvoir  trouver  aucun  def 
dits  catholiques ,  vos  bons  fubjets  ,  qui  ozat  en¬ 
treprendre  de  les  tirer  ny  deffier  à  jufticc  y  fe 
allcurans  du  jugement  contraire,  à  tout  debvoir, 
en  faveur  defdits  delinquans  ôc  crimineux ,  lcf- 
quels ,  loubs  ce  pretexte ,  cheminoient  plus  affeu- 
rez  avec  leurs  crimes  continuels,  que  ne  faifbient 
lefdits  catholiques  vos  bons  fubjets,  cheminans 
avec  toute  ôc  jufte  intention ,  pour  le  fervice  de 
voftre  majefté  j  déclarer  dès  à  prefènt  tous  offices 
tenus  par  ceux  qui  ont  porté  les  armes ,  &  en¬ 
tendu  à  la  confpiration  contre  voftredite  majefté , 
vacans,  fans  elperance  de  y  rentrer,  attendu  que 
ils  ne  le  font  réduits  depuis  les  commenceraens 
de  ces  derniers  troubles ,  ains  demeurent  obftinez 
en  leur  dite  rebellions  ôc  au  lieu  de  ceux-cy ,  en 
mettre  d’autres ,  vivans  catholiquement ,  ydoines , 
capables  ôc  fuffifans ,  de  bonne  vie  ôc  mœurs ,  ôc 
procéder  à  la  punition  defdits  rebelles,  conlpira- 
teurs ,  fauteurs  ,  ôc  entremeteurs  d’iceux. 

-  »  La  cour  de  parlement  commetra  les  confeil- 
%»  1ers,  ôc  autres  notables  perfonnes  catholiques 

*  aux  offices  des  principaux  lîeges-,  ôc  quant  aux 

*  autres  moindres ,  nommera  la  majefté  dedans 
•»  huitaine ,  aprez  la  réception  des  prefens  arti- 

*  clés ,  pour  y  eftre  par  elle  pourvu  de  perfbn- 

*  nés  catholiques  comme  dellüs  *,  y  commettra 
»  cependant  ladite  cour,  en  attendant  la  provi- 
«  (ion  de  fadite  majefté ,  ôc  au  demeurant,  donnera 
»  ordre  icelle  cour ,  que  juftice  loit  bien  ôc  deue- 
*»  ment  adminillrée.  » 

I X.  Et  pour  ce ,.  Sire ,  que  la  plufpart  des  offi¬ 
ciers  qui  ont  clic  mis  ôc  reccus  en  leurs,  offices 
en  voftredit  pays,  tant  en  voldices  cours  fouve-' 
raines  que  intérieures,  depuis  voftredit  édit  de 
pacification ,  par  le  moyen  de  vos  lettres  par  eux 
obtenues ,  font  de  ladite  nouvelle  prétendue  reli¬ 
gion  ,  ayant  ufé ,  pour  à  ce  parvenir ,  de  grande 
lurprife  ôc  circonvcntion ,  à  l’endroit  de  voftrc 
dite  majefté,  ayant  porté  atteftatoire  faite  devant 
certains  de  vofdits  officiers  ,  contenant  qu’ils 
eftoient  catholiques ,  vivans  catholiquement ,  bien 
que  au  contraire  fullcnt  de  ladite  nouvelle  pré¬ 
tendue  religion,  voire  des  plus  affectionnez  en 
icelle ,  choie  grandement  pernicieufe  ôc  doma- 
geablc  y  pour  à  auoy  obvier ,  voftredit  pays  vous 
lupplie  très-humblement,  qu’il  vous  piaifb,  que 
dorénavant  en  voftredite  chancellerie,  ne  fbicnr 
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dcpcfchées  aucunes  lettres  d’eftat  ny  offices  en  fa¬ 
veur  d’iceux,  qu’il  ne  fàfle  aparoir  de  bonne  Ôc 
fuffifante  information,  faite  devant  fbn  éveque 
ou  vicaire  général  d’iceluy  -,  ôc  après  icelle  infor¬ 
mation  reveue  &  vérifiée  en  voftredite  cour  de 
parlement,  appcllé  voftre  procureur  général  en 
icelle  ,  ôc  le  tyniic  de  voftredit  pays  de  Langue¬ 
doc,  ôc  ce  fera  le  vray  moyen  de  couper  chemin 
à  toute  (iirprife  ôc  circonvention. 

»  Le  Roy  ne  veut  pas  que  fa  cour  de  parlement  «• 
reçoive  aucuns  officiers ,  (ans  préalablement  en  • 
avoir  fait  deue  perquilition  de  la  vie,  mœurs  * 
&  religion  du  pourvu,  &  qu’il  n’aift  faitpro-* 
-  fèflion  de  la  religion  catholique ,  en  tout  ap-  « 
pelle ,  ainfi  que  de  couftume ,  (on  procureur  « 
général j  entendant  ladite  majefté,  que  fadite* 
cour  de  parlement  en  ce  falfc  tout  debvoir,  * 
fuivant  la  certaine  confiance  quelle  en  a  en  * 
elle,  ôc  fur  laquelle  fadite  majefte  fe  repofe  pour  « 
ceft  égard,  comme  auflï  fur  ledit  gouvernement  * 
des  cnofes  qui  dépendent  de  fe  charge.  *> 

X.  Plaife  auffi  à  voftrc  majefté ,  en  attendant  le 
remede  univerfel ,  ôc  de  tout  voftre  royaume , 
faire  cependant  vuider  de  vofdits  pays  touts  mi- 
niftres ,  diacres  ôc  furveillans  de  ladite  nouvelle 
prétendue  religion,  ôc  de  mefme  enjoindre,  tant 
a  voftredite  cour  de  parlement ,  qu’à  tous  autres 
officiers ,  de  procéder  à  la  punition  de  ceux  qui  à  ce 
feront  refufens ,  par  la  peine  de  la  vie.  Daiunes  , 
delegué  dudit  pays ,  sinfifigni. 

»  Pour  le  regard  des  miniftres  Ôc  autres  exer-  « 
ci  ces  de  la  nouvelle  prétendue  religion  refor- 
mée ,  le  roy  n’entend  que  cela  foit  aucunement  « 
toléré ,  attendu  les  mauvais  deportemens  def  * 
qbëfTils  ufent  à  prefènt,  contre  tous  édits,  ôc  •• 
qu’ils  f oient  contraints  fbrtir  ôc  abandonner  le  * 
pays.  Le  roy  ,  au  refte ,  veut  ôc  entend  qu'il  foit  *• 
très*feverement  procédé  contre  les  officiers  qui  - 
auront  porté  les  armes ,  ôc  efté  de  la  prefente  « 
fedition  j  ôc  qu’à  l’advenir ,  ils  ne  fbienc  aucu-  * 
nement  receus  en  leurs  effets,  -ne  voulant  fe  « 
majefté  s’en  fervir  cy-aprez ,  comme  plus  parti-  * 
culierement  eft  efeript  ôc  mandé  au  fleur  de  « 
Joyeufe,  ôc  au  premier  prefident  de  Touloufe.  * 
Fait  au  confèil  du  roy,  y  aflilfent  fe  majefté,  à  « 
Paris  le  x  x  x.  jour  de  Décembre  l’an  m  d  l  x  v  i  i.  « 
Aitififignt  CHARLES ,  &  plus  bas ,  Robertet.  « 


•  ■  C*l  x. 

Déclaration  du  Roy  pour  la  prèfeance  des 
-  évêques  aux  états  de  Languedoc. 


CH  A  n  t  e  S  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  A  n  n.  i  y  68. 

ôcc.  Le  lyndic  du  clergé  du  rcllort  de  la  cour  Rfgia.  du 
de  parlement  de  Touloufe,  nous  a  f  ait  rcmonftrer;  lewnt 
qu’en  toutes  les  alfemblées  des  trois  effets  qui  fe  loufo* 
font  faites  audit  pays ,  les  évêques ,  ou  ceux  qui 
les  reprélèntent  ,  ont  accouftumé  de  préfîder, 
demander  les  voix  ôc  conclure ,  fans  que ,  jufques 
icy,  leidites  prééminences ,  prérogatives  ôc  pré- 
feances-ayenr  efté  miles  en  difficulté  ne  contro- 
verfe/.ni  qu’»ls  ayent  foùflèrt,  qu’il  fe  foit  traité 
aucunechofe  préjudiciant  au  bien  de  noifre  fervice. 

ToutesfoiS  les  fcnéchaux  des  pays  où  fe  trouvent  ^ 
lefdits  eftats,  fous  couleur  de  l’cdit  fait  à  Cremieu 
l’an  m  v  x  x  x  v  i.  ôc  de  nos  lettres  patentes  données 
à  Moulins  en  Lan  mdlxvi.  &  autres  données  à 
Paris  «n  Aouft  audit  an,  prétendent  préflder 
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pôftpo&r  leÜks  évêques,  qui  (croit  contre  tout 
dtoit  ôc  décence ,  par  laquelle  lefdits  fcnéchoiut 
&  autres  nos  officiers,  tant  s'en  fuit  qu'ayent 
aceouftumé  de  préfider ,  que  mcfme  ils  ne  font  ja¬ 
mais  trouvez  en  délibération  defdits  cftats,  at¬ 
tendu  que  bien  fouvent  ils  ont  à  faire  des  plain¬ 
tes  contre  les  magiftrats ,  la  préfeate  delquels 
pourroit  eftre  tant  refpeâéc ,  que  les  chofes  pat- 
lcroient  par  dilïunulation  -,  au  moyen  de  quoy , 
&  affin  qu’il  rte  (bit  fait  un  tel  préjudice  au  clergé  , 
&  mefmc  aux  évéques ,  que  a’eftre  poftpofés  aux 
magiftrats ,  ils  nous  ont  très-humblement  fait  fiip- 
plier  &  requérir ,  leur  vouloir  fur  ce  pourvoir- 
Nous,  àcescaufes,  délirant  favorablement  traiter 
lefdits  évêques,  &  ne  voulant  eftre  fait  préjudice 
à  leurs  prééminences  ,  de  fadv»  de  noftre  Conleii , 
&c.  Avons  dit  &  déclaré  . .  «  -  -  que  par  nos  pré¬ 
cédantes  lettres ,  nous  n  avons  entendu  ni  enten¬ 
dons  avoir  préjudicié  aux  prééminences ,  préro¬ 
gatives  ,  prefcancôs  de  ceux  dudit  clergé  :  ains 
voulons  ôc  nous  plaît,  qu’ils  tiennent  le  mefmc 
ring,  féance  ôc  ordre v  qu’ils  ont  accouftumé  en 
l’afkmblée  defdits  eftats,  fans  que  lefdits  féné- 
chaux,  leurs lieutenans ,  ou  autres  nos  officiers, 
leur  puiilènt  faire  aucune  contrainte  ou  empêche¬ 
ment  :  voulant  au  furplus  le  contenu  de  nos  édits 
eftre  gardé  &  obfervé ,  fur  les  peines  y  contenues. 
$i  donnons  en  mandement  à  nos  amez  6c  féaux  les 
gens  de  noftrc  Cour  de  parlement  de  Touloufe , 
ceux  des  trois  eftafs  des  lenefchauflées  du  rcflbrt 
&  touts  autres ,  ôcc.  Donné  à  Paris  le  v.  jour  de 
Janvier  l’an  de  grâce  mdlxviii.  &  de  noftrc 
régné  le  v  1 1 1 .  Regiftrccs  hn  i .  Juillet  mdlxviii. 


C  X. 

lettres  du  Roy ,  de  la  Reine ,  é*  du  vicomte 
de  Joyeufe  ,  au  Parlement  de  Touloufe . 

.  8  \yf  Essieurs.  J*ay  advifé  de  vous  depefeher 

A  H  N.  i  f  .  prefentement  le  (leur  de  Colcas,  pour  vous 
Icmcnt  l<i«U  Tou»  entendre  beaucoup  cfaffaires,  auxquelles  eft 
ioufe.  befoin  pourvoir  par  une  bonne  intelligence^  ayant 

voulu  exécuter  aucune  chofe ,  fans  vous  avoir  com¬ 
muniqué  &  entendu  voftre  avis  &  délibération, 
félon  lefquels  me  fuis  toujours  réfolu  de  me  gou¬ 
verner  ,  en  ce  qui  eft  de  ma  charge  *,  ayant  cogneu 
qu’H  eft  mal  âifé  de  induite  Se  gouverner  un 
pays ,  fî  ceux  qui  en  ont  Tadminiftration ,  ne  s’y 
conduifent  par  un  commun  avis ,  &  qu’il  y  pour- 
toit  avoir  de  la  confoflorr  en  faifànt  autrement , 
qui  me  faira  voirs  fupplier  très- humblement,  de 
vouloir  entendre  lefdites  affaires,  &  advifer  en¬ 
semble  ce  que  fera  requis  de  faire  pour  le  fcrvicc 
du  roy ,  bien  de  repos  public ,  &  le  me  faire  en- 
.....  -  tendre  par  ledit  fleur  de  Colcas.  Et  aprez  m’eftre 

recommandé  très-humblement  à  vos  bonnes  grâ¬ 
ces  ,  je  prierai  Dieu ,  Mcffieurs ,  qu’il  vous  donne 
très-bonne  Ôc  très-longue  vie.  Efeript  à  Beaiers  cû 
i  v  i.  de  Janvier  mdixviii.  Voftre  humble  ôc 
affectionné  à  vous  faire  fervice.  J  o  v  i  u  s  i. 

De  par  le  Roy.  Nos  amez  &  féaux  ,  par  le  dé¬ 
puté  du  pays  de  Languedoc ,  nous  àvoris  à  plein 
entendu  le  debvoir  qu’avez  fait  pour  là  confêr- 
vation  de  noftre  auihorité  par  delà ,  enfcmble  des 
arrêts  par  vous  fur  ce  donnez,  dont  noüs  avons 
eu  &  avons  très-grand  plaifir,  contentement  & 
fatisfaéhon ,  voulant  que  l’exccurion  s’en  enfuive 
contre  les  rebelles ,  ôc  tquta  autres  qui  Ont  adhéré 
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ôc  favorife  à  ceux  qui  fc  font  contre  nom  cflevèz 
Ôc  mis  en  armes  à  ces  derniers  troubles.  Et  parce 
que  depuis  ledit  député  nous  a  fait  attendre ,  " 

d’aucuns  defdits  rebelles  ou  leurs  adherans  ont 
obtenu  par  fubtils  moyens  pluficurs  lettres  &  pro- 
vifions,  qui  pourroient  empêcher  ou  retarder  la 
punition  qu’ils  méritent  *,  nous  vouloos ,  entendons 
ôc  vous  ordonnons,  qoe  vous  n’y  ayez  aucun 
égard  ,  mais  procédez  diligemenr  à  l’encontre 
d  eux ,  ainfl  qu’amplemcnt  a  cfté  répondu  aux  ar¬ 
ticles  préfentez  par  ledit  députe,  nonobftam  tou¬ 
tes  lettres  obtenues  ôc  à  obtenir  par  ledits  rebelles 
&  autres,  qui  leur  ont  ayde  de  confcil,  faveur 
&  autrement ,  &  eûans  afleurez  qu’en  ce  ôc  à 
toute  autre  chôfe ,  ferez  droit  &  juftice,  nous 
ne  vous  en  dirons  autre  chofe  par  la  préfcntc. 
Donné  à  Paris  le  dernier  jour  de  Février  udlxviii. 
jlinfifigni ,  CHARLES.  Recette  en  parlement 
U  x  x  v  1 1.  Mars  mdlxviii. 

De  par  le  Roy.  Nos  amez  ôc  féaux,  nous  avons- 
vu  ce  que  nos  amez  Ôc  féaux  avocat  &  procureur 
général  en  noftrc  parlement  de  Touloufe ,  nous 
ont  efeript  du  xi.  de  ce  mois,  fur  la  préfenta- 
tion  à  vous  faite  de  nos  lettres  obtenues  de  la 
part  de  ceux  de  la  religion  prétendue  réformée, 
qui  font  détenus  préfentement  à  Touloufe,  affin 
d’eftre  délivrez  ôc  mis  en  liberté  \  fur  quoy  ayant 
bien  confidcré  les  raifons  ôc  occaflons  qui  vous 
ont  fait  différer  de  recevoir  &  vérifier  lefdites 
lettres,  pour  les  inconvcniens  qui  en  pourroient 
fortir,  félon  que  nos  avocat  ôc  procureur  géné¬ 
raux  nous  ont  amplement  remonftré  par  leur  lettre, 
nous  avons  trouvé  très-bon  ladite  dilations  ôc 
cftant  l’exécution  d’icellcs  lettres  de  telle  impor¬ 
tance  &  conféquence,  attendu  laquelle ,  &  afin 
qu’il  n’en,  puillc  advenir  aucun  mal  ou  préjudice 
en  noftre. fervice,  joint  qu’icclies  lettres  font  de 
beaucoup  répugnantes ,  à  h  refponfe  par  nous 
faite  aux  articles  à  nous  dernièrement  prefentez 
par  le  député  des  cftats  de  noftrcdit  pays  de  Lan¬ 
guedoc,  que  avons  ordonné  vous  eftre  envoyés , 
pour  en  .eftre  le  contenu  obfervé  ôc  entièrement 
exécuté  ;  nous  avons  avifé  de  vous  mander  ôc  or¬ 
donner  par  la  prélènte,  que  nayez  à  recevoir, 
veriffier  ni  promettre  l’execution  d’icclles  lettres 
d’cflargiiïcment,  comme  enfèmble  nous  mandons 
préfentement  à  nofdits  avocat  &  procureur  l’cm- 
pefeher ,  jufques  à  ce  que  par  nous  en  foit  ordonné  j 
car  tel  eft  noftre  plaifïr.  Donné  à  Paris  le  x  xi  v. 
jour  de  Février  mdlxviii.  Amfifigney  CHARLES, 
&c.  Recrue  le  xxvii.  Mars  mdlxviil 

Meilleurs.  Vous  verrez  ce  que  le  Roy,  mon- 
fieur  mon  fils,  vous  efeript  préfentement,  touchant 
celles  cTeflargiflèment  obtenues  par  ceux  delà  re¬ 
ligion  prétendue  réformée ,  qui  font  détenus  pri- 
fonnicts  par  delà  \  ôc  comme  eftans  lefdites  lettres 
i  entièrement  répugnantes  à  la  refponfe  faite  par 
ledit  feigneur  roy  mon  fils ,  fur  le  cayer  à  luy 
!  préfenté  par  le  député  des  eftats  de  Languedoc  , 
i  df  à  vos  arrêts ,  confirmez  par  lefdites  rciponfes  , 
noftrc  intention  n'eft,  que  les  impétrant  d’icclles 
jouiffent  du  contenu ,  ne  qu’elles  foient  aucune*. 

>  ment  exécutées  i  m’ailèurant  que ,  fuivant  ladite 
lettre  dudit  feigneur  roy  mon  fils ,  vous  donne¬ 
rez  ordre  quelles  ne  feront  exécutées  ;  par  quoy 
m’en  remettant  à  cela,  je  ne  vous  en  fairai  plus 
longue  lettre ,  en  priant  Dieu  qu’il  vous  ait ,  met 
ficurs ,  en  fa  faintc  &  digne  garde.  Efeript  à  Paris 
le  xxiv.  jour  de  Février  mdlxviii.  Awfififfné 
CATHERINE,  Ôcc.  Rccem  le  xxm  Mari  mdlxviii. 
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Arrêt  du  parlement  de  Toulon fe  fur  la  pri- 
fentation  &  publication  de  t  édit  de 
pacification. 


Jcmej 

iouiô. 


Ann.  ij68.  À  Yant  Durant,  pour  le  procureur  general  à  luy 
Regiii.  ju par.  affiftant ,  fuivant  l’exprez  8c  réitéré  comman¬ 

de  tou.  dement  du  roy,4  requis  la  ledure  &  publication 
drregiftrc  defdites lettres  patentes  ,  (  ce/l  l'cdit  de 
pacification  du  xxm.  Mars  mdlxviii.  )  en 
forme  d'édit  du  xxi  1 1.  Mars  dernièrement  patle, 
fiir  la  pacification  des  demiers'troubles ,  cy-aevanc 
prefentées  par  ledit  procureur  général  ;  la  cour , 
eue  lur  ce  deliberation ,  attendu  les  très-exprez  & 
réitérés  commandemens  du  ro y ,  a  ordonné  que 
lelHites  lettres  de  édit  feront  leues ,  publiées  & 
regittrées ,  comme  efl  contenu  au  regiftre  :  laquelle 
lecture  ayant  été  publiquement  faite  par  le  greffier 
d’icelles \  Durant,  affilié  dudit  procureur  general , 
a  dit ,  8c  comme  cli  contenu  au  play  dé  par  luy  fur 
ce  fait ,  inféré  efdits  regiftres  cv  oomis  par  briçveté; 
fur  quoy  la  cour  eue  derechef  deliberation ,  ayant 
elgard  aux  requifitions  8c  conclulions  fur  ce  faites 
par  les  gens  du  roy ,  &  attendu  le  contenu  def¬ 
dites  lettres  patentes  en  forme  dédit,  a  ordonné 
8c  ordonne ,  que  ceux  de  la  nouvelle  prétendue 
religion ,  qui ,  put  le  commencement  de  ces  der¬ 
niers  troubles ,  fe  font  rendus  ablèns  8c  fugitifs , 
ellevez  en  armes  8c  emparés  des  villes  appartenons 
au  roy,  au  préalable ,  8c  avant  qu’ils  loicnt  recels 
cz  villes,  8c  remis  en  leurs  mailons  8c  biens,  ny 
pouvoir  jouir  du  fruit  8c  bénéfice  dudit  édit ,  feront 
tenus  rendre  les  villes,  lieux  8c  places  elians  du 
rcllort  de  la  cour,  defquelles  fe  feront  emparés, 
à  ce  quelles  foient  remîtes ,  enfemble  les  habitans 
d’icelles ,  en  leur  premier  ellat ,  fous  l’obéillànce 
du  roy  ;  leur  enjoignant  de  ce  faire  ,  8c  y  recc-j 
voir  ceux  qui ,  par  ledit  feigneur  ou  les  lieutenans  J 
feront  commis ,  députez  &  ordonnez ,  pour  la 
feureté  8c  garde  ddclites  villes  \  8c  feront  auffi 
tenus  pofer  les  armes ,  pour  icelles  dire  mifes  ez 
lieux  qui  feront  adviiés  par  les  lieutenans  de  là 
jnajette,  8c  gouverneurs  particuliers ,  ettablis  cz 
diocèfes  8c  villes  du  rellort  *,  8c  à  faute  de  polcr 
ïefdites  armes,  rendre  diéduellemcnt  au  pouvoir 
d’iceulx  lieutenans  8c  gouverneurs ,  à  la  première 
fommation  8c  requifition  qui  leur  fera  faite-,,  lef- 
dites  villes  8c  places  occupées  en  ce  rellort ,  déclaré 
^ladite  cour,  tous  ceux  qui  perfevereront  en  leur 
.rébellion ,  leurs  complices ,  Fauteurs  8c  adhérons, 
decheus  du  fruit  8c  bénéfice  à  eux  odroyé  par 
ledit  feigneur,  au  moyen  du  fufdit  édit,  &  avoir 
encouru  les  peines  indides  contre  les  crimincux 
'de  leze  majettéj  lcfquelles  feront  exécutées  par 
la  force  8c  authorité  d’iceluy  feigneur,  en  maniéré 
que  les  defobéillans  8c  infracteurs  des  comman¬ 
demens  8c  ordonnances  de  ladite  ma  jette.,  fe  ren- 
.dans  indignes  de  là  bénignité  8c  clemence,  con- 
•noittront  par  expérience  l’effet  8c  la  vigueur  de 
la  juttice  j  enjoignant  à  tous  baillifs,  lenelchaux, 
prévôts,  viguiers,  juges,  confuls,  8c  autres  ma- 
giftrats  du  reffort,  diligement  informer,  décréter 
8c  procéder  contre  ceux  qui  feront  trouvés  n’avoir 
obéi  au  contenu  dudit  édit ,  8c  de  cet  arreft  donné 
(ur  l’entretenement  8c  obfervation  d’iceluy,  8c  à 
tous  gouverneurs  des  villes,  leurs  lieutenans. 
Tome  V'u 
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. .  '  gentilshommes ,  Capitaines ,  ic  Autres  qu’il  appar- 
tiendra,,  donner  main-forte  auxdits  magiftrati, 
pour  l’cxecùtion  des  decrets  8c  procedures  que 
par  eux  ,  en  la  forme  que  dcllus ,  feront  faites. 
Enjoint  en  outre  ladite  cour  ,.à.tdus  les  fenefehaux, 
baillifs,  8cc.  8c  autres  adminittratçurs  publics  des 
villes  ,  bourgs ,  bourgades ,  &•  villages  de  ce  reÜbrf , 
icelles  tenir  en  telle  8c  (cure  garde ,  quelles foicrtc 
confervées  &  maintenues  fous  la  fidelle  fubjetioji 
8c  obeiflànce  deue  au  roy  ,  faire  ceilèr  tous 
ades  de  fédicion,  fur  peine  de  répondre  de  tous 
les  inconveniens,  &c.  Fait  à  Touloufe  en  parle¬ 
ment  ,  le  v.  du  mois  de  Juin  l’an  mdlxviii. 
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Butte  du  pape  Pie  V,  qui  confirme  la  ligue 
&  la  croifade  faite  à  Touloufe  contre  . 
les  hérétiques . 


Pics  epifeopus  fervus  fervorum  Dei,  ad  futu*  A  nN.  î  f  68. 

ram  rei  memoriam.  Laudis  8c  gloriæ  pleniffi-  Rcgia.  du  par- 
mum  facinus  eorum ,  qui  nuper  Tolofàr  bæreti-  d#  Toa“ 
corum  impiorum  hominum  cirçumelufæ ,  ad  def* 
fendendum  contra  eos  bellum ,  Chrifti  iignunr* 
divini  fpiritus  inllrudu ,  allumplcrunt.  Cum  enim 
intelligeretur,  per  didos  harrecicos  &  feditiofos 
omnia  excmpla  8c  cruçiatus  in  fidei  facerdotes, 

8c  cætcros  omnes  catholici  nominis  profellores , 
paffim  edere ,  8c  ad  opprimendam  prædidam  ur- 
bem  Aquitaniæ  primariarp ,  Qmnia  conlîlia  fua  in- 
tendere,  ejufque  rei  caula  oppida  circuai  cam 
occupare ,  àgros  populace ,  vîtes  dktædificia  incen- 
dere ,  Anglos.,  fpc  regni,  velccrte  Aquitaniar  po- 
tiendi  indudos  adiciilere  ,  omnia  præterea  cônari, 
quo  ampliffimam  urbem  pradidam,  multarom 
fzdelium  in  hac  tam  gravi  8c  luduofà  conttidionc 
receptaculum ,  commcatu  8c  annona  intercludjnt, 
fimulque  efficianr,  ur  C0(  rerum;  omnium  inopia 
adduda,  iplàm  in  deditionem  rdcipiant,.  recep- 
tam  diripiant,  infiramque  ibi  fe ritatem  fuppleant. 

Ad  eos  vero  prohibendos  auxilia  chariifiim  in 
.Chritto  filii  noftri  Caroli  Francoruni  regis  fera 
«propterca  nimium  fore,  quod,  cæterum  omne 
dignum ,  verfùs  illorum  caulà  bcilo  flagrabat,  rex- 
*quc  -ipfe  aliorfum  contra  hujus  fadionis  princi- 
i  pes ,  8c  item  evocatos  ab  ipfis  iittriliffimos  inGer- 
mania  cxercitus ,  jam  tum.impliQbatur  ;.nonnulla 
eximiæ  pictatis  præfhntifque  animi  viri,  etiam 
ecdefiattid  ordinis ,  in  ea  civitate ,  ad  immenfam 
c  bcnigniffimiDeimifêricordiçun  imprimis  converfi, 
pott  publiças  ad  cum  fupplicationcs ,  8c  pœniten- 
tiæ  facramentum ,  quott  yiyura  falutis  protugium 
reliquum  cil ,  inde  eucharitti.T  perceptionem  ,  fà- 
crum  adverfus  prædidos  .h^reticos  bcllum  pro- 
-  priis  hujus  fodalitatis  impenfis  futtinendum ,  bona 
cum  fedis  apoftoliçæ  8c  didi  regis  voluntate,  una¬ 
nime  decreverunt,  fpeciofîffimum  divinæ  crucis 
infignum  linguli  irtduentes  ',  8c  pro  fide  catholica, 
pro  ô.  R.  E.  pro  regis  8c  r^gçn.deffcnlîone,  J  tstf- 
C  h  r  i  s  ï  i  vexillo  coadunati ,  eadem  opéra  8c 
fcmetipfos  protégèrent ,  8c  vicina  loca  ab  hære- 
ticorum  crudelitate  8ç  maleficiis  vindicarent.  Uc 
vero  hoc  pium  agmen ,  ad  impiorum  confufioncm 
rinllrudum,  divini  numinis  prælîdio  confiilerec  , 
ftatuerunt,  ut  finguli  qui  hujus  militiar  caralogo 
adferibendi  elfent ,  imprimis  fidem  catholicam  8c 
A.  R.  E.  profiterentur.  Deinde  fe  rotos  8c  bona 
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omrtU  (vu,  pro  illiùs  &  prsediih regis  defienfîone 
-«ievoverunt;  quoti<üe  diluailo  milfx  bcrificio , 
vripcre  vcro  oritioni  Salve  regin*  dévote  inter- 
cflent ,  omnes  perjuros ,  blafphemos ,  facinorofbs 
&  impuros  hoc  (ànâo  contuberino  explodcrentj 
«lia  pneterea,  ad  Dei  gloriam,  ecclehæ  ôc  fedis 
przfatæ ,  reique  publicæ  dignitatem  proregendam, 
hzreticonuiî  extirpationem ,  &  fidelium  fàlutcm 
ediderunt' ;  quæ  locis  publicis  inde  confe&is  di- 
<untur  plenius  contmeri.  Quarum  rerum  nuncio 
•ad  hos  pcrlato ,  tam  egregium  &  memorabile 
opus,  eum  dolorcm,  quo  de  mifêrando  Galliæ 
ftatu  contincnter  vexamur,  non  mediotriter  le- 
nivit ,  quod  viri  fortes  ad  fâlutarcs  militiæ  labo- 
re5,  &  dubia  pericula  properarc  pérbptênt;  pro 
fide ,  pro  patria ,  pro  principe  ftrenuc  prarliando 
gloriole  occumbcre ,  quam  communes  fidelium 
.animas ,  &  cruenta  pafiim  excidia  defides  confpi- 
carl  Ut  igitur  chridiani  nodro  præfidio  freti,  tam 
prædarum  opus  ferventius  profequantur ,  præ- 
diûa  omnia  &  lîngula ,  ôc  quæcumque  alia  circa 
hæc  ab  illis  ad  prædiétam  detfenfionem  &  hære- 
ricorum  exterminationem,  pie  ôc  providenter  da- 
tuta  ôc  ordinata ,  apodôlica  authoritate  approba- 
mus  &  confirmamus  ;  utque  alia  ad  hanc  rem  ne- 
celïaria  Ôc  opportuna  condituere  poffint,  facul- 
tatem  concedimus.  Præterea  fàluti  ôc  datui  eorum, 
qui  licet  apodolicis  aliifque  canonicis  fanâioni- 
bus  prohibiti ,  fervore  tamen  rcligionis  acccnfi , 
ad  hanc  expeditionem  propria  authoritate  convo- 
larunt,  opportune  confulere  volentes;  omnes& 
fingulos  qui  jam  arma  fümpferunt ,  &  bello  prar- 
fato  intcmierunt ,  etiam  fi  in  conHictu  ôc  pugna 
cum  arteris  militibus non  autem  privatim  ôc 
dedita  opéra ,  hærcticos  inrerfecerunt ,  id  fecide 
pœnitentes,  àquibufvis  excommunicationis ,  aliif- 

3 uc  injuriis ,  cenfuris  &  pœnis ,  tam  à  jure  quam 
3  homme  fa&is,  quas  iplî  præmillorum  occa- 
iione  vel  caufa ,  quomodolibet  incurrerunt ,  ab- 
folvimus;  quin  etiam  ab  eifdem  irregularitatis 
inhabilitatifquc  màculam  inde  provenientem  abo- 
lemus ,  nonobdantibus  conditutionibus ,  ôcc .  Ea 
itaque  virtutc  ôc  animi  præfentia  quifque  figna- 
tus ,  ad  hanc  fan&am  expeditionem  cum  nodra 
bcnedidionc  proficifcatur ,  ôc  pro  virili  parte  con- 
tendat,  ut  profligatis  ôc  cxtindHs  veræ  pietatis 
hodibus ,  ôc  parta,  Deo  authore ,  viélori;* ,  omni- 
que  trepidatione  exeuflà,  fidelis  populus  denique 
-tranquiilius  &  fecurius  Domino  famuletur.  Sed 
utOiridi  fideles  (piritualibus  perlecti  muneribus , 
falubri  huic  expédition! ,  opéré,  auxilio  &  favorc 
enitius  intendant ,  omnipotentis  Dei  mifèricordia  , 
BB.  apodolorum  Pétri  ôc  Pauli  authoritate  confifi , 
tx  ilia  quam  nobis ,  licet  indignis ,  Deus  ipfe  li- 
gandi  atquc  folvendi  contulit  potedatem ,  præ- 
diétis ,  cætcrifque  omnibus  &  fîngulis  in  omni 
regno  Francia* ,  cjufque  provinciis  ôc  dominüs  con- 
ftitutis,  vere  pœnitentibus  &  confeflis,  qui  hoc 
fànâum  fodalitium  ingrefli,  Ôc  cruce  fignati ,  pia 
ôc  falutaria  arma,pro  religionis  Chridianx,  ac  fèdis 
&  regis  prædi&orum  deffenfione  ,  contra  ipfbs 
hæreticos  inducrunt  ,  Ôc  fub  vcxillo  prædifto  con- 
fliterunt,  plcnariam  omnium  peccatorum  fuo- 
rum  indulgentiam  ac  remiflionem ,  mifericorditer 
indudi ,  concedimus  ,  cujus  indulgenriæ ,  illos 
etiam  qui  in  deffenfione  hujufmodi  deceflcrint , 

3uive  infirmitate  aut  alio  legitimo  impedimento 
etenti,  arma  geftare  nequeuntes ,  excrcitum  & 
pradiantes  Chnlli  fideles ,  pro  modo  facultatum , 
«djuverint,  participes  efle  volumus  prarfentibus , 


•X’fUSTO  IRE 

poil  confedum  bcllum  prædidum  minime  vali- 
turis.  Cæterum  volumus",  ut  præfentium  cxempla 
etiam  imprclïà  notarii  oublici  manu ,  &c.  Nulli 
ergo  omnino  hommum  liccat ,  &c.  Datum  Ronue 
apud  S.  Petrum  anno  Incamationis  Dominicæ 
m  d  i  x  viii,  id.  Martii  pontificatus  nollri  anno 
quarto.  * 

Les  pré  fente  s  ont  keregiftrées,  ouj  fier  ce  le  pro- 
curenr général  dnroj&  de  fin  cenfentement .  A  Toh- 
lonfe  en  parlement  le  l'i.  jonr  du  mois  de  May  de 
fan mdlxxxvî. 


CXIIL 

Publication  de  la  croi fade  faite  à  Toulon fe 
contre  ceux  de  la  nouvelle  reügion. 

LEs  catholiques  loyaulx  &  fidelles  fubjeâs  Ann.  ijtfg. 

du  roy ,  voyant  que  les  hérétiques  facramen-  Hilt.  dt  i-Euref. 
taires  Calviniftcs,  aprez  avoir  obtenu  grâce  &  ‘‘'“““J"-1"* 
paix  du  roy  ^es  chrétien,  deux  fois  font  recheus 
en  touts  les  pechez  &  erreurs  qu’ont  cfté  depuis 
le  commencement  du  monde ,  jufques  à  un  entier 
atheifme,  vivans  fans  rcconnoillre  Dieu,  fans  foy 
&  fans  loy ,  qui  tachent  abolir  la  connoilTancc 
de  Dieu  ôc  de  fon  fils  Jcfiis-Chriil ,  duquel  par¬ 
lent  innom inieulement ,  ôc  de  fa  très-facrée  mere, 

&  des  faims  de  paradis;  &  que  pour  abolir  la 
mémoire  de  notre  Sauveur  Dieu  etemel  avec  le 
Pere ,  ils  abolillent  tous  les  fàcremcns ,  les  tem¬ 
ples,  les  croix,  le  crucifix,  &  toute  la  mémoire 
de  la  paffion  &  bénéfice  de  notre  rédemption , 
brtiflent  les  faints  livres ,  meurtrifTent  les  dodeurs 
ôc  prédicateurs,  preftres,  chrétiens  cruellement 
&  inhumainement ,  ôc  fc  ventent  d’arracher  toute 
la  prêtrifc ,  ôc  priver  le  roy  de  toute  fà  puifi* 
lance  &  autorité  ez  villes  de  Montauban  ôc  au¬ 
tres  villes  qui  font  fous  leur  puilfance  ez  pays  de 
Guyenne  &  de  Languedoc  ;  ôc  les  hérétiques  de 
h  Guyenne ,  qui  ne  recognoiflènt  pour  roy  finon 
la  roync  d’Angleterre,  à  laquelle  appartient  la 
duché  de  Guyenne,  comme  ils  dilent  téméraire¬ 
ment,  &  que  outre  ce  defliis,  par  force  &  vio¬ 
lence  ,  ils  le  font  rendus  maîtres  de  Cadres ,  Pui- 
laurens,  Realmont,  Miliau,  S.  Anthoni,  Mon¬ 
tauban,  le  Caila,  le  Mas-d’Azils ,  le  Tofat,  ôc 
depuis  n’aguieres  ont  furpris,  Gailhac,  Mazercs, 

Carmaing,  Auriac,  les  Ôatalens,  le  Bourg-faint- 
Bernard ,  ôc  autres  villes  médiocres ,  là  où  ils  ont 
meurtri  tous  les  chrétiens,  hommes,  femmes, 
petits  enfans  ;  &  non  contans  de  ce,  font  fi  témé¬ 
raires  ,  qu’ils  ne  font  difficulté  entreprendre  fur  U 
ville  de  Touloulè ,  où  ils  ne  veulent  laillcr  perforine 
en  vie ,  jufques  que  les  rues  feuflent  ruidèaux  de 
lang ,  coulant  jufques  aux  fangles  de  leurs  chevaulx, 
laquelle  perdue,  le  roy  perdroit  le  Languedoc  & 

Provence;  &  Outre  ce,  fè  ventent,  que  pour  ung 
temps  fc  ferviront  d’aucuns  pcnrilshommes  héré¬ 
tiques  ôc  traîtres  au  roy  ôc  république  de  France  j 
mais  aprez  veulent  ccrafèr  la  noblelfe  &  la  judice. 

Nous ,  voyant  cecy  depuis  ung  an ,  ne  cédons  prier 
Dieu,  jeûner  ôc  recevoir  le  S.  Sacrement,  faire 
procédions  avec  le  corps  de  J.  C.  par  quoy  notre 
Seigneur  nous  infpire  nous  croifer ,  ôc  prendre 
les  armes ,  drelTer  une  guerre  comme  Mathatias  & 
les  autres  Macabées,  ayant  confiance  que  Dieu 
fera  avec  nous,  comme  il  fut  à  la  guerre  contre 
Attila,  qui  fut  deffait  prez  de  Touloufe  avec  trois 
cens  mille  hommes,  &  comme  il  fut  avec  noc 
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bons  catholiques  à  la  guerre  de  Muret,  là  oià  huit 
cens  des  nôtres ,  demrent  plus  de  (oixantc  mille 


G  U  E  D  O  C.  u  t 

dudit  Maifiiyvez,  Roumcgous ,  Fauch&Mofueis* 
Realmont ,  Lombers ,  Poulan ,  Poufolz ,  Orban , 
hérétiques,  au  temps  de  Loys  huitième ,  perede  Marfac,  Cadaioin,  Puybegon,  Annay,Bonne- 
S.  Loys  ;  en  forte  que  nous  ne  douptons  point  bal ,  S.  Benezct ,  Gaiihiac ,  Cordes ,  Cahufec , 
que  nous  n'obtenons  la  viâoirc  contre  ces  cnnc-  Pcne,  Campagnac,  lo  Verdier,  Moneftiés,  Sal¬ 
mis  de  Dieu  8c  de  toute  nature  humaine  -,  8c  fi  vagnac ,  Maloc ,  Tonnac  village  8c  chatea* ,  Mil- 
aulcung  de  nous  y  mourons ,  notre  iang  nous  fera  hars  prez  S.  Anthonin ,  Villeneuve  prez  Cordes 
un  fecond  bapteme  :  par  quoy  fans  aucun  empef- 
chement ,  nous  irons  avec  les  autres  martyrs  droit 
en  paradis. 


au  diocèfe  d’Albi ,  &  les  fauxbourgs  d'icelic  ville , 
puis  l'année  pallée  en Oâobrc Mftixvn.  font 


Conditions  reqmfes  pour  ceux  qui  fi  croifiront  pour 
édlcr  à  la  f ointe  guerre  pour  la  foy . 


pris  8c  occupez  par  les  féditieux  8c  rebelles ,  cflevez 
en  ce  prêtent  royaulmc,  &  icelles  villes  &  villa¬ 
ges  ont  pris ,  pillé  8c  feccagé ,  meurtri  tout  ce 
qu’ils  ont  peu  trouver  enicculxj  de  forte  que, 

A  caufe  que  celle  guerre  fault  que  foit  préci-  par  leurs  invafions ,  volleries  8c  damnables  atfe- 
pitée,  ayant  nos  ennemis  prochains ,  qui  veulent  étions,  ils  font  caufe  que  les  receveurs  particu- 
empefcher  les  vendanges  &  garder  de  porter  les  fiers ,  fermiers  de  l'équivalent ,  8c  collecteurs  des 
bleds ,  pour  affamer  la  ville ,  car  c’eft  leur  deflein,  tailles  &  deniers  royaulx ,  ne  peuvent  recepvote 
lundy  prochain  xi  1 1.  de  Septembre,  tous  ceux  ni  apercevoir  aulcuns  deniers  de  leurfHitcs  char- 
qui  le  veulent  enroller  fe  trouveront  à  S.  Etienne ,  ges ,  qti’eft  un  grand  intereft  &  perte  des  finan- 
pour  faire  la  profeffion  de  là  foy,  promettant  ces  de  fa  majefte.  En  témoin  de  quoy  nous  avons 
expofer  vie  &  Biens  pour  la  deffenfe  de  la  foy,  figné  la  préfante,  ôc  fait  mettre  le  feel  de  nos 
&  obciffancc  de  l'églife  catholique  Romaine ,  &  armes ,  ce  x  i  v.  jour  de  Décembre  mdlxviii. 

du  roy,  aprez  nous  confeflerons  &  nous  arme-  _ _ 

rons  du  corps  &  fang  de  noftre  Seigneur,  nous  *  " 

aurons  avec  nous  deux  feigneurs  de  la  court,  pour  •  C  X  V. 

donner  autorité  8c  juger  ceulx  qui  fairont  mal, 

jureront  ou  blafphcmeront  -,  car  ne  voulons  qu’au-  Zettçts  patentes  du  roy  au  fujet  des  rlcufa* 
cun  jure  Dieu  ni  blalphcme.  S’il  plailt  à  meilleurs  fions  ,  pour  le  fait  de  la  nouvelle  religion . 

de  la  ville  nous  bailler  ung  des  meilleurs  les  capi-  — - 

touls ,  8c  nous  prêter  quelques  canons ,  les  choies  H  a  r  l  b  s  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  A  n  n.  i  f  7 i . 

yront  mieulx.  On  faira  des  capitaines  pour  les  V^à  nos  amez  &  féaux  les  gens  tenans  notre  Rcg.ft.  dup*r- 
pretres  de  leur  vocation ,  8c  autres  gens  de  bien,  cour  de  parlement  à  Touloufe ,  falut  &  dileftion.  ** 
pour  les  autels,  tels  qu’ils  demanderont.  Nous  Aprez  que ,  par  un  long  temps,  vous  avez  diiferé 


tairons  dire  mclTe  fiir  ung  fieu  hault  tous  les 
matins,  à  laquelle  affiliera  toute  lacompagnye, 
&  tous  les  foirs  on  chantera  Salve  regtna ,  là  où 
affilieront  auffi  tous.  Nous  ne  voulons  autre  Sa¬ 
laire  que  celuy  de  J.  C.  finon  vivre ,  8c  les  armes 
&  dépoulhes  des  ennemis  feront  dillribucz  felon 
la  néccffité  d'un  chacun.  Le  demeurant  ordon- 


de  publier  notre  édit  tait  fur  la  pacification  des 
troubles  qui  eftoient  en  notre  royaume ,  8c  de 
recevoir  maiftres  François  de  Fcrricres,  Jean  de 
l’Hofpital,  Jean  de  Coras  ,  Anthoine  Lagier, 
Thomas  de  Lamillcns,  Philippe  Cuftos  8c  Jean 
de  la  Vinier,  confeillcrs  en  notredite  cour  en 
l'exercice  de  JeurlÜits  états,  fuivant  notre  inten- 


neront  les  chefs,  tant  capitaines  que  les  meilleurs  tion  portée  par  iccluy  édit,  8c  que  toutes  nos 
de  juflice.  Fait  à  Touloufe  ce  xii.  Septembre  autres  cours  de  parlement  eulfent  dez  long-temps 
mdlxviii.  Tout  ce cy  que  deflus  fe  fait  de  l’au-  fatisfait  8c  obéi  en  cet  endroit  à  notre  volonté  ; 
torité  de  noftre  faint  pere  le  pape ,  de  la  court  fou-  auffi  que  par  nos  lettres  patentes  8c  clofes ,  il  vous 
veraine  du  parlement ,  &  contentement  du  fénefe  fut  mandé  les  recevoir ,  &  que  les  commiilaircs 
chai  &capitouls  de  Touloufe,  pour  dcffendrela  par  nous  deleguez  pour  les  recevoir,  pourlen- 
religion  chrétienne  8c  l’obcilTance  du  roy  noftre  tretenement  de  notre  édit  de  pacification ,  l'culfent 
fire ,  &  délivrer  le  peuple  des  erreurs ,  cruautez  &  ainfi  ordonné ,  finalement  vous  les  avez  reccus 

EUleries  qu’il  reçoit  de  ces  mefereans.  La  devife  de  &  remis  en  leurfdits  états  :  mais  auffi  que  nous 
.  feinte  armée  de  la  foy  eft  :  Eamus  nos,  morU-  fommes  avertis ,  vous  avez  fait  un  regiftre  fccret, 
mur  cum  Chrifto.  qui  rend  du  tout  inutiles  à  nofdits  confeillers 

leurfdits  états,  tout  ainfi  comme  s'ils  n’avoienc 


point  été  receus,  d’autant  que  vous  recevez  or* 
C  X  I  V.  dinairement  nos  fubjets  catholiques  à  propofer 

contre  eux  caufes  de  reeufetion ,  pour  le  feul 
Etat  des  lieux  du  diocefe  £ Albi  occupe fait  de  ladite  religion ,  cz  procez  melmcmenc 
par  les  Religionaires.  qu'ils  ont  contre  autres  catholiques ,  déclarant 

par  vous  lefdites  caufes  de  reeufetion  pertinentes, 

N  Ou*  Philippe  Rodolphe  éveque  &  feigneur  qui  eft,  en  ce  faifent ,  formellement  contre  vente 
temporel  d’Albi,commandant  pour  le  fervice  à  notredit  édit,  8c  autre  intention  portée  par  iceluy, 
du  roy  au  pays  8c  gouvernement  d* Albigeois ,  en  A  ces  caufes,  voulans  être  informez  de  ce  qui 
abfence  de  M.  le  vicomte  de  Joyeufe,  chevalier  eft  porté  par  votredit  regiftre,  vous  mandons  & 
de  l’ordre  du  roy ,  capitaine  de  cinquante  hom-  très-exprellément  enjoignons ,  que  vous ,  dedans 
mes  d'armes  de  fes  ordonnances ,  8c  lieutenant  un  mois  aprez  la  réception  que  vous  aurez  faite 

féneral  pour  fe  majefté  au  pays  8c  gouvernement  de  ces  prélentes ,  vous  ayez  à  nous  envoyer  l’exr- 
e  Languedoc,  attelions  à  tous  qu'il  appartien-  trait  de  votredit  regiftre ,  fait  fur  la  réception  defe 
dra ,  que  Trefvas  8c  Villeneuve  de  Tarn ,  Albain  dits  confeillcrs ,  deuement  collationné  &  figné  par 
&  S.  Andrieu  ,  Milec,  S.  Jehan  de  Gcmiés  8c  le  greffier  de  notredite  cour,  &  cependant  vou? 
Telhet ,  Paulin  village  &  château,  le  Traver  &  deftendons  trcs-exprellêment,  d’admettre  aucunes 
S.  Anthoine  de  la  Cafin  ->  Maflùy  vicz ,  le  Mafiiau  caufes  de  récufecion  contre  lcfdits  confeillers  cy? 
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Remontrances  du  parlement  de  Touloufe 
au  Roy. 


Ann.  1*71. 


du  par 
lement  de  Tou- 
Uufe, 


•  Ç  I  îi  f .  Les  gens  tenans  votre  cour  de  parlement 

l3  de  Touloufe,  vos  très-humbles  6c  trcs-obcil- 
«...  7 


PREUVES  DE  V  HM  5  TOT  RE  sto 

èettus  nommez,  n’eftans  fondées  fur  autre  fait  l'advenir  aucun  de  ladite  prétendue  religion  :& 
que  celuy  de  la  religion  \  cafl’ant  &z  révoquant  ncantmoins,  parce  qu’il  y  en  a  un  bon  nombre, 

Ifcs  jugements  par  vous  donnez ,  par  lefqucls  vous  déclarer  dès  à  préfcnt  tous  les  bénéfices,  dignitez 
avez  déclaré  admiffibles  les  récusations  faites  par  ecclefiaftiqucs  6c  offices ,  tant  de  judicaturc ,  fi¬ 
le  feul  fait  de  ladite  religion*,  voulant  que  nonob-  nances  que  autres  exercées  par  perfonnes  ne  (ai¬ 
llant  icêux,  &  fuivant  notre  édit  de  pacification,  fans  profeflion^de  ladite  6c  ancienne  religion  ca¬ 
les  fufdits  confeillers  afliilent  au  jugement  des  tholique  >  vaquans  &  impetrables  -,  6c  pour  re- 
procez  qui  feront  entre  catholiques ,  s’ils  ne  font  gard  des  offices  qui  feront  fubje&s  à  fupprelfion, 
reeufez  d’autre4  caufe  que  pour  le  fait  de  religion,  éteints  6c  fupprimez ,  fans  que  dorénavant  y  puiilc 
tout  ainfi  comme  les  autres  confeillers  de  notre  être  pourveu  -,  fur  le  contenu  des  fufdits  articles , 
cour,  fans  y  faire  aucune  autre  différence  :  car  faire  depefeher  lettres  en  forme  d’édit, 
tel  c(t  notre  plaifir.  Donné  à  Fontainebleau  le  fi-  Le  roy  y  pourvoira.  •  > 

xiemc  jour  d’ Août  l’an  de  grâce  m  d  l  x  x  i.  6c  de  1 1 1.  Et  pour  mieux  pourvoir  à  tous  les  offices 
notre  régné  le  onzième.  Par  le  Roy ,  &c.  Et  font  dudit  reflort ,  à  caufe  que  plulieurs  provifions  ont 
fcellées  du  grand  fceau  de  cire  jaune  à  (impie  queue,  été  depefehées,  tant  pour  le  regard  des  otficiers 
Ces  prefentes  ont  été  regiftrées  •>  otiy  le  pro-  des  fenéchauflèes ,  bailliages  6c  judicaturcs  4  que 
cureur  general  du  roy ,  fans  préjudice  des  remon-  de  ceux  du  corps  de  ladite  cour ,  par  lefquelles , 
trances  fur  ce  ordonné  être  faites  à  fa  majefté ,  contre  vos  ordonnances ,  mefmes  celles  qui  ont 
&  des  déclarations  obtenues  par  le  fyndic  du  été  faites  à  Moulins  fur  l’examen  &  réception  des 
clergé  de  Languedoc ,  pour  le  contenu  en  icelles  prefidens  &  confeillers  de  ladite  cour ,  lieutenans 
être  gardé  6c  obfcrvé  cy-aprez,  par  provifîon,  6c  procureurs  du  roy  ez  fieges  préfidiaux,  qui 
jufquesà  ce  que  par  ledit  leigncur ,  entendues  lefdi-  doit  être  fait  ez  cours  de  parlement ,  &  contre  les 
tes  remontrances ,  fur  ce  (oit  autrement  ordonne,  lettres  de  déclaration  particulières  du  x  x.  May 
Fait  à  Touloufe  en  parlement  le  quatorzième  jour  mdlxviii.  &  en  Septembre  mdlxix.  portant 
de  May  mdlxxil'  .  •  que  tous  officiers  feront  reccus  par  la  cour ,  même 

ceux  qui  immédiatement  reflortent  à  icelle,  lef 
%  dits  omciers  le  feroient  faits  recevoir  ailleurs,  ou 
pourfuivent  être  receus  &  examinez,  autrement 
qu’il  n’eft  porté  par  vofdites  ordonnances  *,  fera 
votre  bon  plaifir ,  en  révoquant  leurfdites  pro- 
vifîons,  réceptions,  6c  tout  ce  qui  s’en  eft  en- 
(uivi,  fingulicrement  les  lettres  6c  déclarations  con¬ 
traires  ,  que  n’aguiercs  auriez  accordées  aux  ma- 
giffrats  préfidiaux  de  votre  ville  de  Touloufe,  pour 
fans  officiers,  pour  le  bien  &  authorité  de  votre  procéder  à  l’examen  &  preflation  de  ferment  des 
juflice,  reglement  6c  utilité  de  tout  le  rcilort  de  confeillers  &magi(lrat$  de  leurdit  fiege,  en  datte 
ladite  cour,  vous  remontrent  6c  fupplient  très-  du  xvm.  Avril  md  lxxx  i.  ordonner,  que  lef 
humblement  pourvoir  à  ce  qui  s’enfuit.  dites  ordonnances  de  Moulins  x  x.  May  mdlxv  i  i  x. 

1.  Parce  que  par  longues  années  l’expcrience  &en  Septembre,  feroient  gardées  6c  obfcrvées ; 
a  monftré  clairement,  combien  efl  dcplaifant  à  enjoignant  à  votredite  cour,  de  tenir  la  main  à 
Dieu,  &  par  là  impofiiblc  que  deux  religions  (oient  ce  que  la  forme  préfentée  par  vos  ordonnances 
exercées  en  même  royaume  j  qu’il  plaife  à  votre  en  la  réception  de  tous  officiers,  foit  gardée  exa^ 
majellc ,  pour  obvier  aux  maux,  defordres,  dil-  ûement,  fans  y  contrevenir.  . 
ferends  6c  calamitez,  que  ladite  diverfité  desre-  L  ordonnance  de  Moulins  (ira  obfervce  pour  le 

ligions  a  depuis  ledit  temps  apporté ,  2c  affin  d’éta-  regard  des  préfdans-prcf diaux ,  juges-mages ,  lien- 
blir  une  vrave  &  perpétuelle  paix  entre  vos  fub-  tenans ,  gens  du  roy  ;  &  quant  aux  confeillcrs-pri* 
jc&s,  interdire  tout  exercice  d’autre  religion  que  fidiaux ,  ci-aprez.  ils  feront  receus  en  leurs  figes ; 
l'ancienne  Catholique  &  Romaine ,  telle  que  vous  entendant  ncantmoins  fa  majefli ,  que  les  lettres  de 
&  les  feux^rois  vos  prcdeccllèurs ,  avez  tres-reli-  déclaration  expédiées  à  fin  advocat  Malras,  pour  (a 
gieufement  gardé,  6c  ce  fur  les  pcyncs  portées  réception  audit  eftat ,  ayent  feu ,  &  que  fuivant 
par  vos  loix ,  ordonnances  6c  inftitutions  de  ladite  icelles  il  foit  receu  par  ladite  cour  de  parlement . 
églilc  catholiciue.  I  V.  Aufli  vous  fiij>plient  vouloir  ladite  cour 

Le  roy  a  déclare  fin  intention  par  t  ordonnance  Üc  parlement  entretenir  enTalitorité,  ordre  & 
qui  a  été  faite  pour  ce  regard ,  laquelle  fa  majefté  veut  décence  de  tout  temp*  gardée  entre  les  prefî- 
ctre  obfcrvce.  -  -  •  dens  6c  confeillers  d’icelle ,  &  ce  nonobflant  quel- 

II.  Et  pour  autant  que  la  diverfité  de  religion  conques  lettres,  ou  provifions  dcpelchces.aq  coq- 
a  tellement  pénétre  en  tous  les  ordres  6c  états  de  traire  ,  mefmes  celles  qui  n agüjefes  auraient  cfté 
ccdit  royaume,  que  les  plus  faints  6c  fixerez,  comme  expédiées  au  protfit  de  meflire  Anthoine  de  Mal- 
fefglÜc  &  la  juflice,  en  ont  été  corrompus  6c  ras  en  datte  du  2.8:  Mars  &  Juin  if>t.  Sc  -- 
gâtez,  pour  iceux  remettre  en  leur  première  di-  où  icdu y  MaJraS  prétendrait  quelque  fcance*  en  • 
gnité  6c  fplendeur,  6c  pour  fervir  de  lumière  &  ladite  cour,,  renvoyer  le  tout -à  icelle,  pour.cn  - 
de  guide  a  tout  le  refie  de  votre  peuple,  plaira  ellre. ordonné  en  l’aflèmblcc  des  chambres,  conv 
à  voftredite  majellc,  pourvoir  à  ce  que  déformais  me  $  ellé  anciennement  jufques-à  préfant  obfcrvé. 
les  bénéfices,  charges,  cures  6c  biens  ecdefialti-  siprez.  avoir  veu  ce  qui  ayfli  ordonné  par  la 
ques,  enfcmble  toutes  les  dignitez,  offices  6c  cour  du  parlement ,  fa  majefti  trouyé  rafinnablc. 

■magiftratures  de  votredir  royaume  ,  ne  puifent  :V.  Plaift  aulfi  leur  conferver  l’ancien  privilège 
^tre  tenus  6c  pollèdez  par  autres,  que  par  per-  accordé  ez  cours  de  parlement,  pour  bonnes  & 
formes  catholiques ,  &  qui  fairont  profeffion  de  grandes  raifons,  de  pouvoir  nommerez  offices  du 
ladite  religion  ancienne  6c  catholique  *,  défendant  corps  de  ladite  cour  non  fut) jets  à  fuppreflîon , 
très-exprellémcnt  d’y  recevoir  ou  pourvoir  pour  advenant  vacation  d^çux.;,  trois  perfonnes  fuffi- 
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fentes  &  capables  ;  pour  en  eftre  pourvois  par 
votredite  majefté  celui  qui  lui  plaira  élire  ôc  choi- 
fir. 

Le  roy  y  pourvoira ,  comme  il  vend  eftre  re¬ 
quis  peser  le  bien  de  la  juftice . 

V 1.  Et  pour  les  grands  maux  &  incommo¬ 
diez  que  tant  votredite  cour,  que  tous  vos  au¬ 
tres  fubjets  dudit  r effort  ont  fouffert  ôc  receu , 
par  robfervation  de  l'article  de  l’cdit  de  pacifi¬ 
cation  dernier,  portant  intcrdiâion  à  votredite 
cour,  pour  regard  des  proccz  Ôc  inftances  de  ceux 
de  la  nouvelle-prétendue  religion,  &  pour  ob¬ 
vier  aux  grandes  defpenccs ,  longueur ,  travail  ôc 
préjudice  trop  grand ,  que  ladite  interdiction  ap¬ 
porte  à  la  juftice,  n’ayant  fcrvi  jufques  ici  que 
d’impunité  à  toute  efpece  de  crimes ,  (bit  le  plaifir 
de  votre  majefté ,  révoquant  ladite  interdiction , 
remettre  ledit  parlement  à  l 'inftar  de  vos  autres 
parlements ,  y  renvoyant  toutes  caufes  pendans  en 
vertu  dudit  édit ,  tant  devant  les  maîtres  des  rc- 

2uctcs ,  votre  confeil  privé,  que  ailleurs.  Celles 
»nt  indécifes  &  non  jugées  diffinitivement  -,  en¬ 
joignant  aux  greffiers ,  tant  de  votredit  confeil , 
des  requêtes  de  Fhôtel ,  que  autres ,  bailler  ôc  dé¬ 
livrer  iccux  proccz  ,  pour  être  portez  ôc  reccus 
en  ladite  cour  à  la  première  réquifftion  des  parties. 

Le  roy  ayant  entend*  &  meurement  confédéré  les 
caufes  &  r ai  fins  devant  luy  defduites ,  par  les  dé¬ 
putez.  en  ladite  cour ,  fur  le  contenu  en  cet  article  ; 
&  connoiffant  par  expérience  Us  grands  maux  & 
inconvénients  qui  adviennent  chacun  jour  aux  fub- 
jets  du  pays  de  Languedoc ,  reffortifiant  en  ladite 
cour ,  au  moyen  des  évocations  pratiquées ,  &  fioubs 
couleur  dudit  édit  pourfuivies ,  au  grand  retarde¬ 
ment  de  juftice ,  fraix  &  vexation  des  fubjets  ;  & 
prenant  fa  majefté  telle  ajfeurance  de  C intégrité  & 
équité  des  préfidans  &  conftillers  de  ladite  cour,  au 
fait  &  adminiftratipn  de  la  juftice  ,  que  fans  exce¬ 
ption  ni  dfiiriüion  des  perfinnages ,  ils  la  diftribue - 
ront  en  toute  finceriteô'  droiture ,  tant  a  ceux  de  la 
prétendue  religion ,  comme  aux  catholiques ,  de  fine 
q  11  ils  ne  donneront  occafion  a  aucun  de  fi  douloir 
&  plaindre  ;  fit  majefté,  pour  ces  caufes  &  autres 
confidérations  a  ce  la  mouvans ,  a  levé  &  ofté ,  levé 
&  ofte  C  inter  diOion  faite  a  ladite  cour  de  parlement , 
en  vertu  dudit  édit ,  &  dernier  article  eCiceUuy ,  por¬ 
tant  tmerdiüion  a  ladite  cour  de  cormotlre  des  pro¬ 
cez  &  inftances  de  ceux  de  ladite  prétendue  religion , 
au  jugement  defqucls  pourra  ladite  courprocédir,  com¬ 
me  tous  les  autres  parlement  ;  fauf  toutefois  des  pro- 
cez  ja  évoquez ,  &  qui  auront  été  retenus ,  pour  ju¬ 
ger  tant  au  confiil  privé  du  roy ,  grand  confeil ,  que 
par-devant  les  maures  des  requêtes  de  l hôtel ,  ou  ail¬ 
leurs  i  lefquels  demeureront  ou  ils  ont  été  retenus ,  pour 
y  être  jugez,  finon  que  pour  autre  caufe  particulière, 
&  avec  cngnoi fiance  i  icelle ,  il  en  fut  cy-aprez  or¬ 
donné  autrement . 

V 1 1.  Par  meme  moyen ,  vous  plaira  révoquer 
Tévoquation  &  interdiction  generale  que  la  feue 
reyne  de  Navarre  avoit  obtenue  de  toutes  (es  cau- 
fcs  ôc  inflances ,  avec  renvoy  d’icelles  au  grand 
confeil,  comme  ayant  ladite  évocation  prins  fin, 
&  déclarer  quelle  n'aura  lieu  pour  regard  du  roy 
de  Navarre ,  lequel  auffi  ne  sert  jamais  plaint  de 
la  juftice  qui  luy  a  été  faite ,  ôc  qu'ils  délirent  luy 
être  rendue ,  faifant  inhibition  ôc  deffenfes  audit 

£and  confeil,  foubs  couleur  d’icelle ,  entrepren- 
e  connoiftànce  d’aucunes  caufes  ou  maricres, 
concernant  le  domaine  qu'il  a  dans  le  redore  de 
ladite  cour. 


Du  vouloir  &  confentment  As  roy  de  Navarre , 
qui  foubs  taffiurance  de  U  bonne  juftice  de  ladite 
coter ,  s'eft  défifté  &  déporté  pour  t avenir  de  tivo- 
cation  générale ,  cj-devant  oftroyée  à  la  feue  rejno 
de  Navarre  fa  mere ,  le  roy  a  déclaré  »  que  ladite  évo* 
cation  ti  aura  lieu  pour  i  avenir  i  &  a  cette  fin  a 
révoqué  ladite  évocation  &  générale  iuterdiÜion ,  fauf 
que  fi  les  procez  qui  feroient  intentez  &  dévolus  en 
ladite  cour ,  le  roy  de  Navarre  propofiit  caufe  par¬ 
ticulière  ,  de  luy  pourvoir  en  tel  cas  comme  de  raifin  ; 
&  quant  aux  procez  évoquez  &  retenus  au  grand 
confiil ,  en  vertu  de  ladite  évocation ,  il  eft  ordonné, 
q*  ils  y  demeureront  pour  y  être  jugez. 

VIII;  Seront  auffi,  (uivant  les  anciennes  or¬ 
donnances  &  édits  conformes  au  droit  écrit ,  gardé 
&  obfervc  au  pays  de  Languedoc  ,  révoquées 
toutes  évocations  generales ,  Ôc  permis  à  ladite 
cour  paffer  outre ,  lans  avoir  égard  à  icelles ,  met 
mes  pour  regard  des  inftances  qui  n'y  feront  fpc- 
cialement  mentionnées. 

Sa  majefté  pourvoira  aux  évocations ,  enfèmbli 
aux  alliances  de  ceux  de  ladite  cour  qui  caufent  lefi 
dites  évocations. 

I X.  Singulièrement  vous  fùpplient,  de  ne  dore£ 
navant  oCtroycr  lettres  d’évocation ,  lorfqu’il  fera 
Queftion  de  reglement  entre  les  officiers  refibrtif 
(ans  en  ladite  cour ,  foit  juges  inferieurs ,  baillis, 
fenechaux,  prefidiaux  ou  autres  :  ainfi,  fuivant 
vos  ordonnances  ôc  ancienne  obfervance  ,  pour 
mieux  les  contenir  au  devoir  de  leurs  charges, 
trouver  bon,  que  par  ladite  cour,  iccux  officiers 
foient  reglez  -y  ôc  à  ces  fins ,  évoquer  tous  les  pro* 
cez  &  inftances  pendans,  pour  raifon  dcfdits  rc- 
glemens ,  ailleurs  qu’en  ladite  cour,  pour  y  être 
renvoyez  ôc  jugez ,  nonobftant  quelques  provi- 
fions  contraires. 

Le  roy  fatra  obfirver  les  édits  &  reglement. 

X.  Vous  fùpplient  aufli  très-humblement  ladito 
cour ,  la  vouloir  remettre  en  ùl  première  3c  an¬ 
cienne  liberté,  de  donner  ôc  modérer  les  aman¬ 
des  pécuniaires ,  peines  ôc  condamnations  f cl  on 
les  délits ,  mefines  où  il  fera  queftion  de  condam» 
ner  un  criminel  aux  galeres ,  eftans  contraints  par 
vos  ordonnances  les  condamnez  de  vous  y  fervir 
l’efpacc  de  dix  ans,  (ans  pouvoir  de  ffinir  un  temps 
moindre,  quoyquc  fou  vent  advienne,  qu’ils  ne 
mériteront  y  être  que  pour  un ,  trois  ou  cinq  ans, 
tellement  que  les  juges,  trouvant  ledit  terme  de  dix 
ans  trop  long ,  font  contraints  vous  faire  perdre  le 
fervicc  que  en  recevriez  dans  trois  ou  cinq  années. 

Le  roy  defire ,  que  r  ordonnance  qui  porte  dix 
années  ait  lieu  ;  toutesfois  fitdite  majefte  laifie  a  f  ar¬ 
bitre  de  ceux  de  ladite  cour ,  de  modérer  ledit  tempe 
jufques  à  fix  années ,  quand  ils  connoîtront  la  qua¬ 
lité  des  délits  le  requérir,  &  fera  dérogé  pour  ce  re¬ 
gardât  édit. 

XI.  Vous  remontrent  aufli,  que  au  pays  de 
Comenges,  aucuns  fe  font  tellement  démordez, 
qu’ils  ont  commis  ôc  commettent  ordinairement 
toute  efpecc  de  aimes ,  jufques  à  y  faire  guerre 
ouverte ,  au  grand  fcandalc  de  vos  fubjeéts ,  les¬ 
quels  ils  tuent ,  volent  &  ravilTcnt  leurs  biens  , 
mcfmcs  les  ecclefiaftiqucs ,  les  troublent  en  la  per¬ 
ception  des  fruits  de  leurs  bénéfices ,  battant  ôc 
maltraitant  lorfqu’ils  en  pburfuivent  la  réparation  \ 
en  telle  forte  ,  que  s’il  n’y  eft  promptement  pour- 
veu ,  feroit  impofliblc  auxdits  ecclefiaftiqucs  frire 
continuer  le  fervicc  divin,  qu’ils  font  tenus  de  faire, 
ou  payer  les  charges  ordinaires*,  pour  à  quoy 
pourvoir,  de  parce  qu’il  n’cft  en  la  puiflànce  de 
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votredite  cbur  y  donner  ordre ,  fans  être  accom-  pour  pourvoir  aux  fufdits  inconvetlients  t  châtier 
pagné  de  force  convenable;  à  cet  effet  fupplient  ôc  punir  les  rebelles,  6c  defobeiilans  à  vos  loix, 
votre  majefté,  leur  prêter  main  forte,  ôc  enjorn-  ôc  preferver  vos  bons  fubjets  des  oppreffions  qui 
dre  aux  gouverneurs  dudit  rcllort ,  affifter  à  ceux  leur  pourroient  être  faites ,  aifin  que  par  ce  moyen, 
que  votredite  cour  députera ,  pour  en  faire  les  ve-  tant  le  peuple  dudit  reflbrt  que  votreditc  cour  fe 
rifications,  procedures  ôc  punitions  néceflaires  •>  puiflènt  maintenir  au  fcrvice  de  Dieu,  &  en  la 
de  forte  que  l’obeiflance  en  puiflè  demeurer  à  votre  fidélité,  fubjcction  &  dbeiflance  qu'ils  vous  ont 
juftice.  D’ailleurs  ôc  de  tant  qu’ils  fe  commettent  toujours  rendue ,  ôc  efperent  de  vous  rendre  tout 
journellement  une  infinité  d'exccz  ôc  crimes  en  le  refte  de  leur  vie  ;  ôc  aux  fins  d'être  pourveu 
pluficurs  endroits  dudit  reffort ,  qui  demeurent  au  contenu  dufufdit  article,  qu’il  vous  plaifo  en- 
impunis,  à  caufe  de  la  diftance  des  lieux  où  lcfdits  joindre  à  M.  de  Dampville  gouverneur  de  ladite 
excez  font  commis,  qu'il  foit  votre  bon  plaifir  or-  ville  de  Touloufe  ôc  pays  de  Languedoc ,  étant  à 
donner  &  accorder  à  ladite  cour ,  la  tenue  des  prefent  à  votre  fuite ,  le  rendre  en  toute  diligence 
grands  jours  pour  l'année  prochaine,  en  tel  lieu  audit  pays,  pour  luy  être  donné  moyen  d’adem- 
que  la  cour  advilcra  être  expédient  &néceflairc.  bler  des  forces  néceilàires,  pour  la  confervation 
Le  roy  ordonnera  que  Us  grands  jours  fi  tiendront  d’iceluy  en  votre  obeillancc ,  &  ne  travailler  par 
an  lieu  ou  la  cour  advifira  ,  aprez.  luy  e?i  avoir  trop  vos  bons  ôc  fidelles  fubjeAs ,  déjà  affligez 
donné  avis.  .  par  les  guerres  paflTées ,  cherté  ôc  maladies  qui  ont 

XII.  Pareillement  vous  fupplient ,  que  les  crues  eu  cours  -,  permettre  ôc  accorder  tant  à  ladite  ville 
des  confcillers  &  autres  officiers  de  ladite  cour ,  de  Touloulc,  que  audit  pays ,  pouvoir  vendre  les 
font  caufe,  que  les  fonds  des  deniers  fur  quoy  les  biens,  tant  meubles  que  immeubles  appartenans 
gages  font  aflignez  fe  trouvent  courts  -,  de  maniéré  à  ceux  de  la  prétendue  religion ,  qui  rendent  obéir 
que  la  plus  grand  part  des  confeillers  d'icelle  font  à  vos  édits  ôc  ordonnances ,  &  fe  tirent  les  ar- 
fouvent  fruÜr  cz  des  gages  à  eux  deubs ,  defor-  mes  contre  votre  majefté ,  pour  iceux  deniers 
mais  commander  au  tnreforier  de  l’epaigne  ôc  être  employez  aux  frais  de  la  guerre  ôc  derfènfc 
general  de  la  charge ,  faire  fonds  futfiiànt  pour  le  dudit  pays.  Du  Faur.  De  b.  Fclix,delegués  par  ladite 
payement  des  gages  de  tous  les  oificiers  de  ladite  cour.  Fait  à  Paris  ce  xiii.  Septembre  mdlxxii.  ôcc. 
cour  ,  tant  fur  les  quinze  livres  par  muy  de  fel ,  Les  patentes  pour  U  regijire  &  publication  defdits 

que  lur  le  droit  ordinaire  de  la  gabelle  apparte-  articles  de  remonfir  onces  apoftillés  font  dudit  xiii. 
nant  a  votre  majefté ,  avant  toutes  les  autres  afli-  Septembre ,  enregijlries  fexv.  Novembre  mdlxxiu 
gnations ,  fuivant  vos  lettres  patentes  données  à 
Touloule  en  l’année  mdlxv.  * 

Sera  mande  au  general ,  que  s ’ il  ny  a  fonds  pour  C  X  V  I  I 

le  payement  defdits  gages ,  quil  advtfi  fur  quoy  ils 

pourront  être  ajfignez.,  &  cjndfajfe  tour  bon  corr.pto  jyt[CQUri  au  Roy  du  Comportement  de  ftt 


fujets ,  ecclefiaftiques  }  noblejfe }  juflice  , 
&  peuple  des  diocèfes  de  Narbonne ,  Tou¬ 
loule,  S.  P apoul ,  Lavaur ,  Montauban , 
Rieux  é’  Comenge ,  par  le  feigneur  de 
Forquevaulx. 


A  Fin  de  tarifaire  au  commandement  du  roy ,  Ann.  1^74. 
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des  deniers  rcvtnans  bons  du  payement  et  iceux. 

XIII.  Que  pour  faire  ôc  frayer  aux  voyages 
ordinaires  par  la  cour  ordonnez ,  ôc  autres  choies 
necelïaires  pour  le  (crvice  de  votre  majefté ,  s’il 
ne  fe  trouve  fonds  en  la  recepte  des  amandes , 
comme  bien  fouvent  eft  advenu ,  le  threlorier  de 
la  charge  foit  tenu  en  faire  ,  auffitôt  que  fera, 
ordonne ,  fur  peine  de  répondre  de  la  retardation 

d’iceux  affaires.  r\  fuivant  une  lettre  clofe  de  la  majefte  du  xxv.  Sur 

Le  roy  a  mandé  À  ceux  de  la  chambre  des  comptes  d'O&obre  dernier,  réitéré  par  autre  du  xxix.  communiqué  p* 
de  Paris ,  de  drejfer  un  état ,  tant  de  la  recepte  que  Novembre ,  lefquelles  il  a  plû  à  fa  majefté  écrire  ^ffi**"* 
de  la  dejpenfi  defiùtes  arriandes  depuis  dix  ans , pour  au  feigneur  de  Forquevaulx  chevalier  de  l’ordre, 
iceluy  veu  y  être  pourveu.  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre ,  confeiller 

XIV.  Aufurplus,  pour  obvier  aux  fraix,  for-  du  confeil  privé,  ôc  gouverneur  de  Narbonne, 
ces  &  violences ,  dont  ceux  de  la  nouvelle  reli-  qui  a  receu  lcldites  lettres  bien  avant  en  Decem- 
gion  prétendue  pourroient  ufer  audit  refibrt ,  pour  bre  :  l'ayant  daigné  choilir  Ôc  nommer  parmy  rant 
eftre  des  plus  éloignez  de  voftre  majefté ,  ôc  pour  d'autres  plus  foihfants,  pour  Qavoir  rendre  compte 
la  rcduûion  des  villes ,  defquclles  ils  pourroient  au  roy  du  comportement  de  fes  (ujets  d'une  partie 
s’etrefaifis,  ôc  tenir  la  main  forte  à  l'execution  de  Languedoc,  qui  luy  a  touché  à  fuivre,  que 
des  reglements  qui  feront  établis  par  votredite  font  les  fénéchaullccs  de  Touloufe  &l'Auraguez , 
majefté ,  .enfemble  commander  à  tout  ce  qui  re-  &  la  ville  de  Narbonne ,  iceluy  fieur  de  Forque- 
gardera  le  fait  des  aimes,  attendu  la  n:ceffité  vaulx  a  accepté  ladite  commiflion  avec  l'honneur  , 
qui  fe  prelente ,  ôc  diligence  qu’eft  requife  à  y  foumiffion  &  reverence  de  fon  très-humble  & 
pourvoir,  pour  éviter  plufieurs  inconvénients,  très -obéi  liant  intime  fujet  ôc  ferviteur  :  s'étant 
ôc  les  difficultcz  qui  pourroient  advenir  entre  les  efforcé  d’y  répondre  par  le  difeours  prefent,  à  faute 
gentilshommes  dudit  relfort ,  pour  ne  vouloir  rc-  qu'il  ne  luy  a  été  permis  d'aller  en  perlonnc  en 
cevoir  commandement  les  uns  des  autres ,  ôc  par  rendre  raifon  à  là  majefté  ,  au  lieu  ôc  jour  affi¬ 
la  divifer  vos  forces  ,  ou  donner  empefene-  gnez  à  Compiegne ,  non  plus  que  d'avoir  peu 
ment  à  l'execution  de  plufîeurs  entreprises  im-  foivre  les  villes  qui  luy  ont  touché  en  fon  depar- 
portantes  au  bien  de  votre  fervice  -,  vous  fupplient  tement ,  obftant  les  dangers  Ôc  empêchements  qu'il 
trcs-humblement,  commander  à  vos  gouverneurs  envoyé  repréfenter  par  fa  lettre  à  fa  majefté, 
generaux  qui  font  audit  rellort ,  tant  au  pays  de  mais  y  répondre  félon  la  longue  expérience  ôc 
Languedoc  que  Guienne ,  fe  rendre  le  plutôt  qu'il  connoifïàncc  qu’il  doit  avoir  de  fa  patrie ,  ôc  par 
leur  fera  poffible  en  leurs  gouvernements ,  aflem-  les  avis  que  luy  font  été  donnez  de  bons  lieux, 
bler  telles  forces  qu’ils  verront  être  néceilàires 
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Premièrement  des  ccclcfiafliques  :  quel  devoir  Us  ren¬ 
dent  en  leurs  charges ,  s'ils  fine  jouiffants  de  ce 
qui  leur  appartient ,  ou  en  trouble . 

Répondant  fur  le  premier  point  des  fufditcs 
lettres  de  fa  majefté,  il  faut  notter  que  mcfïieurs 
les  archevêques ,  évêques ,  Ôc  autres  prélats  des 
diocèfès  compris  cfdites  deux  fenéchauïlccsne  de¬ 
meurent  en  leurs  fieges  ôc  dioccfes ,  finon  le  moins 
qu’ils  peuvent ,  ains  éloignez  &  abfens  d’icelles , 
s’ils  ne  lé  tiennent  dadvanture  fur  leurs  autres  bé¬ 
néfices  moins  fiijets  à  dépenfè,  ou  plus  acommo- 
dez  de  vivres ,  ou  mieux  acompagnez  de  chaflè 
ôc  de  plaifir  :  car  feroit  par  mirade  de  voir  l’un 
delHits  (éigneurs  qui  feut  contant  d’une  foule  pré- 
laturc  ;  &  touchant  la  rélîdcnce  ,  à  commencer 
par  Narbonne ,  il  y  a  cinquante-fept  ans  que  Ion 
archevêque  ne  s’y  eft  fait  voir ,  qui  eUdepuis  le 
trépas  de  M.  le  cardinal  de  faint  Malo ,  fumommé 
de  Briçônnet,  lequel  mourut  audit  Narbonne  l’an 
MDXin.  Il  n’y  a  gueres  moins  d’années  que 
Touloufe  n’a  veu  le  lien,  pour  y  rélîder  huit  jours 
feulement ,  excepté  que  M.  le  cardinal  d’Armagnac 
s’y  efl  tenu  quelque  tems.  Il  eft  en  Avignon  col¬ 
letât  en  cette  failon ,  que  fa  prefence  feroit  très- 
necelfaire  audit  Touloufe.  Les  feigneurs  évêques 
fuffragants  dudit  Touloufe  ne  s’aquittent  gueres 
mieux  de  rélîder  que  leurs  métropolitains  le  tems 
palTé ,  &  pour  le  jourd’huy  lcvcque  de  S.  Papoul 
eft  à  Rome,  l’évêque  de  Lavaur  à  Paris,  l’évê¬ 
que  de  Montauban  à  la  cour,  l’évêché  de  Rieux 
eft  régie  de  dix  ans  en  çà  par  œconome  ;  le  feul 
évêque  de  Comenge  fe  tient  en  la  bergerie ,  fai- 
&nt  office  de  bon  pafteur,  l’enléignant  d’exem¬ 
ple  &  de  parole.  Le  nombre  des  archevêques  ôc 
évêques  ae  tout  le  pays  de  Languedoc  eft  de 
vingt  ôc  deux  en  tout  :  Aller ,  Lodève ,  Nifmes  , 
ôc  Ufcz,  font  au  pouvoir  des  Calviniftes,  relient 
dix-huit,  les  quatorze  defquels  ne  font  rélidence, 
ôc  entre  les  quatre  qui  rélîdent ,  il  y  en  a  quel¬ 
qu’un  qui  foandalifè  plus  qu’il  n  cditfie  lés  diocc- 
lains ,  lequel  eft  de  ceux  qui  ont  meilleure  occa- 
fion  ôc  moyen  de  n’en  bouger;  mais  n’étant  du 
département  dudit  de  Forquevaulx,  il  n’en  dira 
davantaige.  Les  ficurs  abbes  ,  prieurs  ôc  curez 
fuyent  eux  aulfi  la  rélîdcnce ,  fous  diverfes  excu- 
fes,  combien  que  les  meilleurs  delclits  bénéfices 
font  en  la  cheville  de  princes  ôc  grands  feigneurs , 
laiilànt  la  charge  aux  petits  compagnons,  dont 
les  aucuns  noient  vivre  avec  leurs  troupeaux  , 
de  crainte  deidits  Calviniftes  ôc  rebelles  :  autres 
font  fins  temple  ou  monaftere ,  que  lefdits  rebel¬ 
les  leur  occupent,  ;ou  leur  ont  brûlez  ôc  razez; 
ôc  entre  autres  y  a  garnilon  de  foldats,  la  focicté 
defquels  cil  incompatible  à  gens  d’cglilé  ,  qui  veu¬ 
lent  vivre  félon  leur  profeliion  :  enlommc,  ceux 
deidits  Leurs  prélats ,  grands ,  moyens  ôc  petits  qui 
rélident  en  leurs  égliles  efdits  fept  dioccfes ,  font 
clairs  lèmez.  Vray  eft  que  Narbonne  attend  ce 
bien  tout  nouveau  à  venir  en  brief  de  fon  archevê¬ 
que  ,  ôc  qu’il  plaira  au  roy  de  contraindre  les  au¬ 
tres  à  faire  le  devoir  ;  car  à  faute  de  n’avoir  tenu 
compte  de  la  rélîdcnce ,  font  advenus  ôc  advien- 
dront  maints  inconvénients.  En  premier  lieu  ,1’ab- 
fence  d’iceux  eft  caufc,  que  l’inftruclion  fainte  ôc 
véritable  qu’il  faüloit  donner  aux  autres  états ,  a 
celle ,  à  faute  de  laquelle  les  efprits  trop  curieux 
ont  voulu  trop  pénétrer,  ôc  autres  turbulans,  amys 
de  nouvelletes ,  ont  avancé  ôc  lèmé  plulîeurs  nou¬ 
velles  doctrines  cnlcglifè  de  Dieu ,  ôc  mis  les  cifmcs 
Tome  V*. 
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ôc  divifîons  qu’on  y  voir.  La  principalle  fubftance 
&  le  plus  liquide  denier  de  Languedoc ,  qui  eft 
le  revenu  ecclefîaftique s’en  va  hors  d’iceluy  en 
lointaines  régions,  d’ou  jamais  plus  ne  revient; 

3ue  a  fait  que  la  plus  pecunieulé  province  de  France 
u  tems  jadis ,  eft  aujourd’huy  à  fec.  Les  aulmol- 
nes  cciïènt ,  la  charité  fè  meurt ,  les  temples ,  mai- 
fons  épifcopalles ,  4ps  monafteres  &  les  lomptueux 
édiffices  tombent ,  s’ils  ne  lont  déjà  en  ruine.  Les 
ordres  font  indiferetement  conférez ,  l’adminiftra- 
tion  des  facrcments  fe  fait  fans  dévotion  ôc  fans 
la  dignité  requife ,  par  vicaires  ôc  fimplcs  prêtres , 
qui  n’entendent  ce  qu’ils  prononcent  ny  ce  qu’ils 
traitent  ;  au  moyen  de  laquelle  ignorance  ,  le  peu¬ 
ple  tient  les  facrements  ôc  leurs  miniftres  en  mé- 

{>ris ,  perd  la  foy  ôc  bonne  opinion  qu'il  y  foul- 
oit  avoir;  Jefquellcs  dites  chofcs  iroient  le  bon 
chemin  par  la  préfénee  du  prélat ,  lequel  tiendroit 
le  tout  en  valeur  ôc  autorité ,  ôc  ne  feuft  que  pour 
fon  honneur  ôc  le  parlé  des  gens.  Pareillement 
les  prélatures  font  régies  par  œconomes ,  fujets  à 
rendre  compte  des  fruits ,  par  quoy  ils  tirent  le 
fubtil  du  fubtil ,  pour  êrre  dits  bons  ménagers , 
fans  diftribucrcequicftdeu  aux  charges  ordonnées 
par  les  faints  decrets,  ôc  lailfent  à  le  faire,  de 
peur  d’en  être  défadvouez  de  leurfdits  maîtres ,  ôc 
les  aucuns  fè  l’aproprient  d’extrement  ÔC  s’enri- 
chiilènt.  Autant  peut-on  dire  des  bénéfices  mé¬ 
diocres  ôc  moindres;  car  n’y  a  celuy  qui  ait  tant 
l’œuil  à  fon  devoir ,  qu’il  ne  foit  encore  plus  foi- 
gneux  de  mettre  fon  revenu  au  plus  haut  prix 
qu’il  pourra  :  ôc  s’il  vault  i  ooo.  livres  d’afterme , 
il  plaindroit  bien  de  laiflèr  vingt-cinq  livres  pour 
la  nouriture  des  pauvres  de  la  paroilfe  ,  quelque 
fterilité  ôc  famine  qu’ils  patiftént  ;  encore  le  faut 
avoir  par  procez ,  ôc  de  même  pour  les  répara¬ 
tions.  Combien  qu’on  die  en  general ,  que  les  ec- 
clefiaftiques  ont  befoin  de  réformation ,  les  aucuns 
plus,  les  autres  moins,  il  faut  par  la  vérité  con- 
tellér ,  que  les  chapitres  des  églilès  collegiales ,  ou 
foient  cathédrales  dcfifics  fèpt  dioccfes,  vivent  avec 
moindre  reprchenlîon  que  les  autres,  &  d’iceux 
les  chanoines  ôc  chapitre  de  S.  Juft  de  Narbonne 
foit  de  veftir  modeftement ,  fervir  dévotement  ôc 
folemnellement  leur  églifè,  s’il  y  en  a  une  autre 
en  France  ;  faire  prêcher  la  parole  de  Dieu  au 
tems  ordonne ,  ôc  les  dimanches  ôc  bonnes  fêtes 
de  l’an;  continuer  les  aulmofiies  à  fèpt  ou  huit 
cens  perfonnes ,  ôc  fouvent  jufques  à  onze  cens , 
deux  fois  la  femaine ,  &  entre  lefdits  chanoines , 
s’en  trouve  qui  ont  prolfité  aux  fàintes  lettres  : 
autre  églifè  collegiale  dudit  Narbonne  dédiée  à 
l’honneur  de  S.  Paul  Sergius ,  voudroit  imiter  ledit 
exemple,  les  autres  paroillès  font  allez  honnête¬ 
ment  fervics,  ôc  cinq  couvents  de  religieux  Augu- 
ftins ,  Carmes ,  Jacobins ,  Cordeliers  ôc  Minimes  > 
deux  defquels  couvents  futfiroient  en  la  ville ,  la¬ 
quelle  eft  beaucoup  preilce  ôc  contrainte ,  ôc  les 
trois  font  tenants  aux  murailles  d’icelle,  dont 
pourroit  advenir  du  mal.  Aulfi  Dieu  a  fait  grâce 
audit  Narbonne  depuis  que  ledit  fleur  de  Forque¬ 
vaulx  la  nettoya  au  premier  trouble ,  ôc  en  mit 
dehors  les  fufpccb,  de  l’avoir  prefèrvee  fur  toutes 
les  autres  villes  dudit  Languedoc,  de  n’y  avoir 
eu  (édition  ny  aucun  foandale  notable  pendant  les 
troubles  paflez  ne  prefents. 

Si  lefdits  eccléfiajlicjHes  jouiffent ,  ou  fini  en  trouble. 

Sa  Majefté  fera  fervie  d’entendre,  que  Jes  re¬ 
belles  occupent  par  force  dans  le  diocèfè  dudit 
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Narbonne ,  à  trois  &  à  quatre  ou  cinq  lieues , 
les  lieux  de  Bizan-les-Alieres,  Forthon ,  Cubicrcs , 
DufFort.  Lefdits  rebelles  tiennent  au  diocèfe  de 
Touloufc  Montefqiiieu,  Buzct,  Auriyac,  Mire- 
mont,  Carmain  villes  maîtrefles,  la  Salvetat,  les 
Valez ,  Saint-Leon ,  laGarde  ôc  autres  certains  pe¬ 
tits  forts.  Au  diocèfe  de  S.  Papoul  occupent  le 
Mas  Saintes-Puelles ,  Villene#c  de  Bcrnuy ,  Ai- 
roux ,  Soille ,  Villemaignc  &  Cemic.  Au  bas  dio- 
cèfc  de  Monrauban  de  ce  qui  eft  de  Languedoc , 
Villcmur  ville  maîtreffe,  Villebrumicr ,  Orgueil , 
la  Villedieu,  Fignan,  Vcrllac,  Rainiés ,  Mollins, 
Monbeton,  Monbccquin,  Villcmade,  Corbarricu, 
Mezenx  &  autres  \  de  forte  que  de  trois  villes  maî- 
treflès  ôc  trentc-fept  lieux ,  châteaux  ou  villages 
dudit  bas  dioccfe ,  le  roy  ne  jouit  que  de  Caftel- 
Sarafin ,  Montech ,  qui  font  villes  maîtrefles ,  & 
de  Saint-Porquier  ôc  les  Cathalenx.  Le  chapitre  & 
fîcge  épifcopal  dudit  Montauban  sert  retiré  en  la¬ 
dite  ville  de  Caflel-Saralîn ,  lequel  college  vit  fans 
mauvais  exemple ,  ni  donner  plainte  de  fby ,  & 
les  autres  eccléfiaftiques  y  vivent  modeflement. 
De  Lavaur,  les  ennemis  occupent  Pechlaurcns ,  So- 
reze  ,  Saint-Amans ,  Mazamet ,  Saint-Paul  villes 
maîtrefles ,  Efcaulpon ,  Cuq ,  Viterbe ,  la  Motte  , 
Blan ,  Belloc ,  Francarville ,  Cambon ,  Aufiillon  ôc 
autres  lieux ,  châteaux  ÔC  villages  *,  tellement  que 
de  huit  villes  maîtrefles ,  comptant  Lavaur  pour 
une ,  lefdits  ennemis  en  tiennent  cinq ,  ôc  de  qua- 
tre-vingt  lieux,  châteaux  &  villages  dudit  diocefe , 
ils  les  tiennent  tous.  Iceux  rebelles  n’ont  rien  à 
eux  qui  foit  des  diocèfes  de  Rieux  Ôc  Comenges  ; 
toutes  fois  ils  occupent  le  Mas  d’Azii  ôc  le  Caria 
qui  en  font  bien  près ,  ôc  la  ville  de  Mazere  n  en 
eft  guere  loin.  Defquels  lieux  ainfi  détenus  par 
lefdits  rebelles ,  iceux  ecclcfiaftiques  n’en  lèvent 
un  feul  denier ,  ni  aucun  fruit  j  ains  lefdits  en¬ 
nemis  prennent  tout ,  &  n’y  a  prêtre ,  ni  homme 
d’églife  qui  ne  foit  maflacré  cruellement.  Pour  le 
regard  des  autres  lieux  non  détenus ,  les  ecclcfia¬ 
ftiques  jouilfent  des  dixmes  ôc  droits  accouftumés 
de  lever ,  non  fans  difficulté,  dont  ils  payent  de 
cela  les  décimes  ôc.  charges  nécelfaires.  Ne  fera 
hors  de  propos  de  dire  en  cet  endroit ,  que  les 
eccléfiaftiques  dudit  Languedoc  fe  font  plaints  ôc 
plaignent  de  quoy  la  cottilation  des  évêchés ,  ab¬ 
bayes  ôc  autres  bénéfices  de  ladite  province  pour 
la  contribution  des  décimes ,  fuft  fort  iniquement 
ôc  inégalement  faitte  l’an  i  f  1 6.  par  les  com- 
millaircs  injuftes  qui  s’en  meflerent  alors,  lef- 
quclles  décimes  furent  fi  exceflivemcnt  cottizées , 
que  tel  bénéfice  paye  cent  livres  qui  n’en  devroit 
porter  vingt ,  ôc  tel  qui  eft  affis  ez  autres  provin¬ 
ces  de  ce  royaume  efl  quitte  pour  vingt  livres , 
lequel ,  à  ladite  raifon  de  la  cottize  de  Langue¬ 
doc,  en  deubt  payer  plus  de  deux-cents,  de  la¬ 
quelle  condition  ôc  traitement  font  les  évêchés  , 
abbayes  ôc  autres  bénéfices  de  France ,  qui  eft  une 
extrême  inégalité ,  ôc  traiter  ledit  Languedoc  , 
non  en  vrais  ôc  bons  fujets,  ains  comme  eftran- 
gers.  Jaçoit  que  les  édits  de  la  majefté  deffen- 
dent  aux  gentilshommes  d’etre  fermiers  des  bé¬ 
néfices  ,  fur  les  peines  contenues  en  iceux  ;  néant- 
moins  en  plufieurs  parts  dudit  Languedoc ,  que 
je  ne  die  dudit  département ,  lefd.  gentilshommes 
fuppofent  des  marchands ,  payfans ,  ou  autres  per- 
fonnes  qui  leur  preflent  le  nom  :  frauldant  par 
ce  moyen  l’intention  de  fa  majefté  *,  de  quoy  fe 
commettent  des  abus,  violences  ôc  tromperies, 
au  domaige  defdits  eccléfiaftiques ,  lcfquels  font 


violentés  &  défraudés  de  leurfdites  dixmes ,  par 
aucuns  gentilshommes  qui  s’appellent  Catholi¬ 
ques  ,  lefquels  n  ont  confidération  des  charges 
que  lefdits  bénéfices  portent ,  qui  font  fi  gran¬ 
des  ,  que  pleufieurs  quittent  leundits  bénéfices  Sc 
cures  par  néceffité.  F aifant  bien  à  confidérer,  que  lef¬ 
dits  prélats  ôc  bénéficiers  qui  ont  encore  quelque 
relie  de  temporel ,  ou  foulloient  avoir ,  ils  fe  plai¬ 
gnent  de  quoy  bonne  partie  d’icellui  ayant  été  vepdu 
pour  fubvenir  aux  affaires  de  fa  majefté ,  ce  non- 
obllant ,  en  lieu  de  leur  déduire  &  diminuer  au 
prorata  de  ladite  vente  ,  ils  font  contraints  de 
payer  autant  que  devant  ladite  aliénation. 

De  la  noblejfe .  Comment  fe  comportent  ceux  de  la 

noblejfe  >  les  querelles  qui  peuvent  eflre  entre 
aucuns  deux  portant  confequence . 

L’opii^n  commune  eft,  touchant  le  premier 
point,  que  les  guerres  civiles  fuffent  pieça  eftein- 
tes  en  Languedoc ,  fi  la  noblefle ,  qui  fe  dit  ca¬ 
tholique  ,  eût  voulu  faire  fon  effort  de  réfifter  aux 
rebelles ,  ôc  femble  au  peuple ,  que  la  diflimu- 
lation  eft  par  trop  grande  en  ladite  noblefle,  fai- 
fant  la  coulpe ,  à  ce  que  du  parti  defdits  rebelles 
y  a  des  gentilshommes  qui  ont  des  parents ,  al¬ 
liés  ôc  amis  avecque  les  nôtres  catholiques,  qui 
feroient  marris  de  leur  défaitte  ,  ôc  s’entrefavo- 
rifent  ouvertement ,  les  uns  tiennent  l’aigneau , 
les  autres  l’efcorchent  -,  les  rebelles  font  les  vo¬ 
leurs,  &  les  catholiques  leur  trouvent  achapteurs , 
ou  qui  leur  fourniflènt  en elchange bons  chevaux, 
armes  à  preuve  ,  piftolets ,  pedemals ,  poudre  , 
plomb  ôc  toute  forte  de  marchandée,  Ôc  s’entre¬ 
mettent  des  rançons  &  compofitions  fans  rien 
perdre  fur  le  marché.  Aultrcs  perfonnes  font  ju¬ 
gement  ,  que  la  noblefle  fè  lent  offenféc  de  lon¬ 
gue  main  des  gens  de  juftice  ,  marchands  ,&  du 
tiers  eftat ,  pour  diverfes  caufes.  Mais  la  princi- 
palle  eft ,  que  le  gentilhomme ,  qufra  un  homme 
de  robe  longue ,  ou  un  bourgeois ,  marchand ,  ou 
autre  habitant  de  ville  en  la  jurifdidlion ,  il  eft 
continuellement  en  procès  avec  eux ,  pour  eftrc 
payé  de  lès  ccnlives  ôc  devoirs  féodaux ,  &  lui 
mutinent  &  vendent  fes  payfans  encontre  lui , 
dont  s’enfuivent  maincts  débats  apoftés  par  lef¬ 
dits  gens  de  ville ,  afin  que  ledit  fieur  leur  ufc 
quelque  rudelTe,  pour  lui  faire  perdre  fon  fief, 
(a  jultice  ôc  fa  vie,  s’ils  pourront  *,  &  à  ce  ne  leur 
manque  faveur  ez  cours  des  fenefehaux  &  préfi- 
diaux ,  ni  en  parlement ,  étant  ainfi  que  la  plufi 
part  des  juges  ell  bandée  contre  la  noblellèj  fi  bien 
qu’en  temps  de  paix ,  toutes  lefdites  cours  font 
pleines  des  procès  des  gentilshommes  contre  leurs 
Feiidataires  j  car  encore  qu’il  ne  foit  queftion  que 
d’un  denier  de  cenfive ,  il  faut  que  l’emphiteote 
fafle  plaider  fon  fèigncur ,  «Sc  ce  ne  font  lors  que 
fyndicats  ôc  monopoles ,  pour  défervir  lefdits  gen¬ 
tilshommes  ;  ôc  n  etoit  qu’il  y  a  aucuns  des  juges 
qui  font  d’extraclion  noble,  ôc  aucuns  auflî  qui 
font  profeffion  de  perfonnages  d’honneur ,  ladite 
nobleflè  feroit  fous  les  pieds  de  fes  propres  fub- 
jets  ôc  vailaux.  A  re  compte  ladite  noblefle  eft 
bien  aife  de  voir  fes  payfans  humiliés,  <Scne  lui 
chault  pas  beaucoup  de  leurs  douleurs,  ôc  le  mon¬ 
trent  en  ce  que  lefdits  gentilshommes  n’en  prenent 
la  deffenfe ,  comme  ils  debvroient  Ôc  font  tenus. 
Ne  faut  obmettre  en  cet  endroit ,  de  faire  en¬ 
tendre  à  fa  majefté,  que  ladite  noblefle  defireroit, 
puilque  Languedoc  eft  pays  de  droit  écrit ,  qu’il 
pluft  à  fa  majefté  ordonner,  que  tous  procès  en 
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matière  féodalle  fuflènt  jugés  félon  la  rigueur  des 
loix  imperiallcs ,  &  la  faire  jouir  du  droit  de  comis 
contre  les  emphit^gtes.  Ce  feroit  Un  grand  ex¬ 
pédient  de  contenter  ladite  nobleflè ,  5c  de  def- 
fèndre  que  ledit  feudataire  ne  puiflè  édifier  mai¬ 
fon  ,  ni  palais  en  fortereflè ,  ni  avecques  tours  , 
crennaux,  cannonieres,  machicolis,  foliés,  gi¬ 
rouettes  ,  ni  autres  choies  en  émulation  de  fon  fei- 
gneur,  ni  pareillement  des  garites,  fentinellcs  5c 
autres  flancs  ,  par  lefquellcs  ledit  feudataire  puiflè 
montrer  qu’il  ait  aucune  jurilHidhon  en  la  terre 
de  fondit  feigneur  haut-jufticier  ,  ou  foncier;  lui 
deftèndre  par  meme  moyen  de  faire ,  ou  tenir  ga- 
renes  à  lievres  ou  connis ,  ne  vivier  à  poiflbn,  fuye , 
ni  colombier,  molin  à  eau ,  ni  à  vent ,  fans  per- 
miflion  de  fondit  feigneur ,  ou  de  fes  prédéccflèurs  ; 
car  leldites  courts  endurent  5c  permettent  fouvent 

Î>ar  leurs  fentences  5c  arrefts ,  que  l'emphiteote 
e  méconnoiflè,  5c  qu’il  faflè  du  pair  à  compa¬ 
gnon  avecques  fondit  feigneur  par  lefdites  enfei- 
gnes  5c  marques  prohibées  de  droit. 

Des  Qner  elles. 

Répondant  au  fecond  point ,  qui  eft  des  que¬ 
relles  d’entre  lefdirs  gentilshommes ,  celle  qui  y 
eft  au  temps  préfent ,  c  eft  pour  le  fervice  du  roy, 
5c  ne  fe  parle  plus  des  paflees.  Il  eft  vrai  qu’üs 
s'en  enfillent  affez  d’autres ,  pour  les  décider  à  l’ad¬ 
venir,  à  c« ï(e  des  torts  5c  griefs  que  ceux  de  la 
nouvelle  religion  font ,  ou  permettent  être  faits 
auxdits  catholiques  ;  car  mal-aifément  fa  majefté 
pourra  garder  qu’on  ne  faflè  des  vengeances  quel¬ 
que  jour.  Tout  le  nombre  des  gentilshommes  re¬ 
belles  ne  fçauroit  arriver  à  deux-cens ,  que  bien 
que  mal  aifés ,  prenant  le  plus  riche  à  4000.  liv. 
de  rente ,  de  laquelle  forte  n’y  en  a  pas  fix ,  5c  des 
autres  les  pleuiieurs  font  capdets  d’elpéc  5c  cappc. 
Les  noms  des  plus  fameux  qui  (oient  parvenus  à 
la  nottice  dudit  fieur  de  Forquevaulx ,  encore  que 
hors  fondit  département ,  font  les  foubs-nommes. 
Pour  le  premier ,  le  feigneur  de  Serignac ,  Peyre 
de Tcrride,  lequel  commande  pour  general  des 
églifes  Calviniftes  du  côté  de  Montauban ,  &  pro¬ 
vince  de  Touloufe;  le  vicomte  de  Gordon  fon 
neveu  ;  les  fleurs  de  Rayniés  5c  Mollins  freres  ;  le 
baron  de  Lantha  -,  les  fleurs  de  Verlhac  gouverneur 
de  Montauban ,  de  Juges  5c  Caftanet  freres ,  gou¬ 
verneur  de  Cuq;  deLaguimarié  gouverneur  deMa- 
zcresjdc  Dcyme  gouverneur  de  Soreze  ;  de  Sen- 
negaz  gouverneur  de  Puilaurens  ;  de  S.  Cogat  gou¬ 
verneur  de  Saillac ,  Cabardcz  5c  autres.  Pour  Al¬ 
bigeois,  Caftres,  Allée  »  Saint-Pons  5c  Lodeve  ,  le 
vicomte  de  Paulin,  le  baron  de  Faugieres  gouver¬ 
neur  de  Lodève  ;  les  fleurs  du  Bos-Guillon  com¬ 
mande  à  Gabian ,  d’Eram  ,  d’Arboraz ,  de  Groz , 
de  Braflac  à  Braflac ,  de  Conz ,  de  Molledié ,  de 
Saint-Amans  le  jeune ,  le  baron  de  Ferrieres  re- 
cepveur  general  des  finances ,  Leteilh ,  Moftcgon, 
Caftel-Franc,  Portes-de-Viennc,  Caftel-Rem  gou¬ 
verneur  d’Aler,Toumon,Comelles,  du  V  illar  gou¬ 
verneur  deMontlaur ,  Laurant ,  Raiflàc,  Belvezc, 
Caulpene  5c  autres.  Pour  Rouerge,le  baron  de 
Panat.  Quant  au*  villes  de  Nifmes,Ufez,  diocèfes 
de  Viviers ,  le  Puy#  Mende ,  5c  pays  de  Cevenes , 
l’on  dit  que  le  fleur  de  Saint-Roman  de  la  maifon 
de  Saint-Chaulmonr  y  commande  depuis  peu  de 
jours ,  lequel  ctoit  évéque  d’Aix  en  Provence  5c 
prêtre  chantant  la  mefle.  Ceulx  de  la  nouvelle  opi¬ 
nion  n’ont  pas  faute  de  capitaines  qui  fe  font  fi- 
gnalés  à  mal  faire  durant  ces  malheurs  ;  les  uns 
Tome  r. 


G  Ü  E  D  O  C.  *jo 

étoient  n’aguieres  fcrruriers,  forgerons ,  chaude-» 
tiers ,  apoticaires ,  gens  de  métier ,  payfans  5c  per- 
formes  de  balle  main,  ^ui  ont  pris  divers  titres , 
depuis  qu’ils  ont  charge  les  armes  contre  fà  ma¬ 
jefté  ,  5c  ce  font  les  plus  cruels  brigands  de  tous. 
Du  côté  de  là  majefté  les  gentilshommes  font  dit 
pour  une  des  autres  ;  c  eft  malheur  que  chacun 
tafehe  à  fe  confervcr.  Les  grands  euflènt  voulu  les 
grandes  charges  5c  les  maniements  des  affaires,  qui 
pour  bien  fervir  5c  qui  pour  faire  fa  main ,  5c  n’y 
cftans  parvenus,  plutôt  à  leur  faute  que  autrement > 
ils  ne  bougent  de  leurs  maifons  ;  aultres  en  petit 
nombre  ont  fait  ce  qu’ils  ont  peu  dWx-mémcs 
par  un  temps-,  puis  à  la  longue  fe  font  ennuyés: 
mais  l’avarice  5c  l’intereft  gouvernent  ;  c’eft  le  plus 
chaut  zélé  cpie  ladite  noblefle  5c  l’homme  de  guerre 
ont  le  plus  a  cœur  en  cedit  pays ,  tant  de  l’une  que 
de  l’autre  religion.  Il  fe  fait  petite  mention  entre 
les  rebelles  de  vivre  en  chreftiens  ;  car  ce  n’eft  que 
de  nom  qu’ils  embraflènt  leur  religion  :  ils  blaf- 
phêment,  ils  pillent,  ils  paillardent ,  ils  maflàcrent 
au  combat  5c  plus  à  froid  fàng ,  5c  font  tout  ce  que 
l’évangile  deffend  ;  alléguant  pour  leur  railon ,  que 
la  guerre  le  permet ,  fur-tout  contre  les  idolâtres , 
comme  ils  appellent  les  catholiques  ;  5c  pour  le  re¬ 
gard  de  ceulx-ci ,  tout  y  va  mal ,  ainfi  que  (à  ma¬ 
jefté  connoîtra ,  fi  elle  fera  enquérir  des  a&ions 
d’un  chacun  par  commiflaires ,  gens  de  bien ,  qui 
recherchent  fidellement  5c  au  vif,  en  quelle  lortc 
ung  chacun  fe  fera  comporté  en  ce  dernier  trouble. 
Durant  les  troubles  pafles  y  euft  des  gentilshom¬ 
mes  qui  portèrent  les  armes  pour  les  adverfeires, 
y  eftant  contraints  de  paflion,  ou  querelles  parti¬ 
culières  ,  duquel  nombre  fuft  le  feigneur  de  Au- 
douz  de  la  maifon  de  Leran  -,  mais  il  n’a  bougé  de 
ce  préfent  trouble,  ni  les  fleurs  de  la  Faige,  de 
Paira,  de  Vaulflour,  5c  quelques  autres  voifins  ducL 
de  Forquevaulx  :  ains  fe  contiennent  en  leurs  mai¬ 
fons  doucement,  fous  la  feuvegardede  fa  majefté 
qu’ils  ont  dudit  fieur  marefoha 1 ,  mefmes  ledit  fleur 
d’Audouz,  combien  qu’il  foit  continuellement  re¬ 
quis  5c  ftimulé  par  lefdits  rebelles ,  de  prendre 
les  armes  en  leur  faveur  ,  il  fc  tient  paifiblement 
en  fa  maifon  de  la  Baftide ,  terre  tenant  du  lieu 
de  Forquevaulx ,  lequel  eft  un  perfonnage  de  va¬ 
leur  ,  5c  du  parti  defdits  rebelles  n’y  a  fon  fem- 
blable.  Ce  feroit  fort  bien  qu’il  pleuft  à  fe  majefté 
le  retirer,  car  il  retireroit  des  meilleurs  hommes 
que  lefdits  ennemis  ont.  Le  ban  5c  arriereban  def- 
dites  fenefehauflées  de  Touloufe  5c  Lauraguez  fou* 
loient  reprefenter  au  roy  en  fes  affaires  quelques 
centaines  d’hommes  d’armes,  avec  leur  fuite  d’ar¬ 
chers  :  tout  cella  fut  altéré  5c  abatardi  par  la  com¬ 
mutation  que  fuft  faitte  du  temps  du  roy  François 
le  Grand ,  de  gens  bien  montes  5c  armés  qu’ils 
eftoient ,  ou  dévoient  eftre ,  en  gens  de  pied.  U 
n’y  a  quafi  rien  de  ce  temps  dont  faille  faire  efti- 
me  ;  5c  le  plus  pauvre  gentilhomme  fe  mefprifè 
de  refoondre  audit  arriereban  ;  c’eft  bonne  partie 
à  caufe  que  ceulx  qui  font  des  ordonnances  ont 
exemption  5c  les  capitaines  de  gens  de  pied  aufli- 
bien.  Ce  feroit  bien  raifonnablc*,  que  fa  majefté  fit 
advifer  au  privillege  qui  fuft  jadis  donné  aux  ha¬ 
bitants  de  Touloufe  ,  de  pouvoir  tenir  des  fiefs 
nobles  5c  feigneuries  en  faiiànt  le  debvoir  d’ar- 
riereban  à  la  garde  d’icelle  ;  car  ils  en  abufent  gran¬ 
dement  ,  de  tant  que  par  leur  rolle  de  maifon  de 
ville ,  ils  feroient  à  la  rigueur  cent  hoifimes  d’ar¬ 
mes  avec  leur  fuite ,  5c  en  ce  dernier  trouble  ils 
n’en  euflent  feeu  ni  fçauroient  monftrcr  un  feul 
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«n l'équipage  qu’il appartient. L’on  difcourt main¬ 
tes  belles  cnofcs  de  la  réformation  qu’il  faudroit 
fur  tous  les  eftats  de  France  mais  elle  deubt  déjà 
«ftre  en  ce  fait,  tellement  que  quiconque  tiendroit 
fief  noble ,  fuft  contraint  de  tenir  chevaux  &  àrmes 
de  la  qualité  dont  fondit  fief  eft  chargé ,  &  s’en  fça- 
voir  aider  -,  &  à  faute  de  ce ,  qu’il  fuft  déclaré  in¬ 
capable  de  tenit  ledit  fief,  8c  contraint  s’en  def- 
pouiller  }  &  en  refformant  cet  eftat  dudit  arric- 
reban ,  tant  néceftairc  au  bien  de  ce  royaume ,  fa 
fnajefté  pourroit  faire  advifer  fur  autres  points  de 
fcmblable  nature ,  pour  ofter  les  abbus  &  réduire 
la  noblelle  enfon  ancienne  fplcndeur.  Laquelle  no- 
blellè  abufe  aucunes  fois  de  la  prééminence  8c  au¬ 
tres  que  les  toix  anciens  lui  ont  attribuée ,  d’avoir 
jurifdiétion  fur  les  corps  d’autres  naturels  du  pays , 
qu’on  appelle  payfans  &  fubjets  -,  citant  cette  fub- 
jeâion,a  caufedu  fief  qu'ils  ont  en  la  terre  du  haut- 
jufticier,  8c  de  l’habitation  qu’ils  y  font}  car  hors 
dc-là ,  les  François  font  libres ,  non  ferfs ,  fi  ce  n  eft 
en  quelque  endroit  d’Auvergne ,  ce  qui  eft  à  im¬ 
puter  à  quelque  forfait  qu’ils  perpetrerent  jadis, 
en  haine  duquel  ils  furent  condemnés  à  fervitude, 
de  pouvoir  eftre  taillésà  la  diferetion  du  fcigneur } 
ce  qui  n’a  lieu  en  Languedoc.  Cependant  il  y  a  des 
gentilshommes  qui  maltraitent  &  maftinent  leurf 
dits  paylàns ,  comme  efclavcs  en  leurs  perfonnes  8c 
biens ,  dont  fortent  débats ,  plaintes  8c  procès  fi 
avant ,  qu’il  faut  que  la  juftice  criminelle  y  mette 
fouvent  la  main.  En  temps  de  paix ,  8c  plus  au  pré- 
fent ,  il  y  a  des  gentilshommes  fi  mal  coccs ,  qu’ils 
ne  font  pas  compte  d’obéir  aux  magiftrats  ,  ni  à 
leurs  officiers,  8c  ne  veulent  permettre  ni  fouffrir, 
que  juftice  aye  lieu  en  leur  jurifdiction,  pour  pug- 
nir  les  crimes ,  faire  obferver  les  édits  du  roy , 
exécution  des  arrefts  &  fentences  des  cours  fouve- 
t^incs  8c  autres ,  qu’il  n’y  a  fi  hardi  huiflier ,  com- 
miflairc ,  ou  fergent ,  quiofe  y  exécuter  un  adjour- 
nement  ou  exploit  quelconque.  Audi  plufieurs  ma- 
leffices ,  voleries  8c  meurtres  font  été  comis ,  & 
fc  comettent  en  leurs  juridictions,  par  connivence 
&  deguifement ,  jufques  à  retirer  ces  memes  dé¬ 
linquants  en  leurs  chiteaux.  Les  concuflions ,  ex- 
torlîons  &  violences  fur  les  fujets ,  font  auffi  en 
ufage ,  ne  faifant  compte  les  aucuns ,  que  leur  ju¬ 
ftice  foit  exercée  ,  comme  il  appartient }  le  vice 
de  blafohêmer  le  nom  de  Dieu ,  8c  de  maulgréer 
leur  eft  famillier,  8c  autres  imperfections  indi¬ 
gnes  de  noblelle }  ils  méprilent  les  lettres  8c  les 
vertus ,  &  feroient  les  pères  bien  marris  que  leurs 
entans  euftent  plus  d’érudition  8c  fçavoir  que  eulx  : 
bret  tout  y  va  de  travers  &  a  befoin  d’amende¬ 
ment.  Comme  la  raifon  vouldroit  bien  auffi ,  que 
lcfdits  gentilshommes  fuflent  mieux  refpcdtés  par 
les  habitants  des  cités  8c  villes  qu’ils  ne  font ,  & 
qu’ils  eullènt  le  rang  plus  honorable  apres  Féglife , 
toutes  fois  on  les  y  mc^rife  communément ,  8c  ne 
les  y  veut- on  voir  qu'a  regret ,  qui  eft  en  partie 
caufc  que  la  noblelle  a  plauir  de  leur  dommaige  , 
quant  ce  vient  à  propos.. 

De  la  juftice.  V ordre  qui  eft  en  la  juftice  ;  ceux  des 

officiers  qui  ont  la  réputation  de  s'acquitter  bien. 

Au  département  dudit  de  Forquevaulx  font  le 
parlement  de  Touloufe ,  les  fénefchaullèes  dudit 
Touloufc  &  de  Lauragucs,  les  cours  préfidialcs,  les 
fiéges  royaux  en  chacune  bonne  ville ,  8c  celuy  de 
Narbonne*lépendans  de  CarcalTonne  ,  conlèqua- 
ment  les  juges  ordinaires  des  feigneurs  haut  ju- 
(liciers ,  tant  ecclefiaftiques  que  temporels ,  le  conj- 
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portement  de  toutes  lefquelles  cours  a  été  fou- 
ventes  fois  repréfenté  à  fa  majefté,  par  lescaycrs 
des  doléances  des  gens  des  trms  états  de  Langue¬ 
doc.  C'eft  une  commune  vmx,  que  depuis  la 
première  introduûion  de  vendre  les  offices  de  ju- 
dicature  ,  la  juftice  s'eft  rendue  vcnalle;  &  de  là 

f>rocedc  la  longueur  &  immortalité  des  procez, 
es  iniques  jugemens  des  faux  juges  cororapus  par 
dons  8c  préfens ,  8c  exeffive  taxation  des  raports, 
vacations,  épices  &  commiffions.  Ung grand  dé- 
fordre  fc  cornet  ez  cours  préfidiales ,  de  ce  que 
les  juges-mages ,  qu’on  appelle  lieutenans  géné¬ 
raux,  8c  les  ueutenans  principaux  qui  font  appel¬ 
iez  particuliers,  (  tous  lefquels  devroient  prchder 
ezdits  fiéges  )  participent  des  raports  &  diftribu- 
tion  des  procez }  à  cette  occafion ,  iceux  juges  s'at¬ 
tribuent  plus  de  caufes  8c  procez  à  raporter ,  qu’ils 
n'en  laillent  aux  confcillers ,  8c  telle  fois  le  pren¬ 
nent  de  privée  authorité,  fans  diftribution,  8c 
veulent  cltre  plus  lalariez  que  lefdits  confcillers  > 
dont  furviennent  des  altercations  entr’eux,  qui 
les  occupent  à  contefter ,  lorfqu'ils  deuflent  faire 
droit  aux  parties.  Auffi  tant  de  multiplications 
d’offices  en  la  juftice  vexe  beaucoup  le  peuple, 
entr’autres  les  offices  de  procureurs  de  nouveau 
érigez  ez  fiéges  préfidiaux  8c  ordinaires }  car  il 
faut  que  le  bon  homme  paye  l’avocat  &  le  pro¬ 
cureur,  lorfqu’il  veut  plaider,  encore  qu’il  agillc 
de  peu.  Il  faut  pareillement,  quç^K^fiaix  mon¬ 
tent  aucunes  fois  plus  que  le  principal  eftant  cette 
introdu&ion  nouvelle  en  caufc ,  que  la  jeunelîc 
perdra  le  cœuj*  d’étudier,  fe  voyant  privée  du 
proffit  de  poftulation ,  au  moyen  dcfdits  procu¬ 
reurs,  qui  font  ces  deux  offices,  jaçoit  qu’ils  n  ayent 
oneques  veu  loy  ni  ordonnances ,  ni  fichent  ung 
mot  de  latin.  Autre  grand  deteriment  y  a  en  ladite 
juftice,  à  raifon  des  greffiers  }  car  eftant  les  offices 
mis  à  l'cnchere ,  le  plus  diiant  y  eft  receu ,  com¬ 
bien  qu’il  foit  ignorant }  de  quoy  adviennent  plu¬ 
fieurs  erreurs  en  l’exercice  dudit  office ,  par  exa¬ 
ctions  indues,  concuflions  exceffives  de diettes  & 
écritures ,  fans  oublier  les  faulcetcs  qui  s’y  font. 
Des  prévôts  des  marefchaulx  ou  leurs  lieutenans , 
les  uns  font  de  condition  baffe  &  abjeéte,  qui 
ne  fçavent  lire  ny  écrire }  ils  ne  font  chevauchée 
ny  diligence  d'aprehender  les  voleurs ,  ny  de  pu¬ 
nir  faux  monnoycurs ,  murtriers  &  autres  crimi¬ 
nels*,  par  laquelle  négligence  les  crimes  multi- 
>licnt ,  &  le  nombre  des  méchants-,  car  fi  lefdits 
>révôts  ou  lieutenans  ne  voyent  le  proffit  &  là- 
aire  devant  la  main ,  n'cft  poffible  de  les  faire 
marcher.  Les  juges  ordinaires  laillent  les  crimes 
impunis ,  pour  ce  que ,  fi  le  délinquant  eft  per- 
fonne  ailée ,  auffitôt  qu'il  Içaura  qu’on  informe 
contre  luy ,  il  s'arme  des  lettres  d’apel,  portant 
inhibitions  *,  il  fc  fait  élargir ,  s'il  eft  prifonnier , 
&  enfin  tout  s’endort  à  faute  de  pourfuitc  :  eftant 
pauvre,  on  le  lailTe  en  paix  pour  autant  qu’il  n’y 
a  rien  à  gagner.  Ou  fi  le  procureur  du  roy  luy  fait 
partie ,  il  n#y  a  deniers  ordonnez  ,  ny  receveur 
qui  veuille  avancer  une  maille  pour  les  fraix  or¬ 
dinaires,  ny  pour  conduire  le  prifonnier  apelam 
de  la  queftion  ou  punition  corporelle  à  la  cour 
de  parlement ,  encore  que  ce  ne  foit  que  du  fouet 
ou  d'amende  honnorable-,  là  où  il  fault  argent  au 
concierge,  aux  épices,  &  autres  fraix,  comme 
en  femblable,  le  plaintif  quittera  plutôt  fa  plainte, 
s'il  eft  pauvre ,  ou  la  diffimulcra,  auquel  cas,  s’il 
n'y  aura  partie  qui  foumifTe  auxdits  fraix  &  pour- 
fuite,  ledit  juge  ne  fçaura  que  faire  du  prévenu, 
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fi  non  le  laiflèr  pourir  en  une  prifon ,  mengeant 
le  pain  du  roy.  Les  cours  des  féncchaux  retien¬ 
nent  la  connoiflànce  de  routes  matières,  jaçoic 
qu’ils  deuflènt  renvoyer  la  plufpart  aux  ordinai¬ 
res  ,  pour  éviter  aux  fraix  des  panies  ;  8c  de  là 
vient  que  fi  un  homme  opulent  plaide  contre  un 
pauvre  pour  le  ruiner ,  8c  faire  confumer  en  pro- 
ccz,  il  releve  incontinant  audit  fcnéchal,  pour 
y  retenir  la  caufe ,  lequel  fiége  eftant  lointain  de 
l’habitation  dudit  pauvre  homme,  il  laifle  perdre 
fon  droit  faulte  de  moyen.  Quant  au  parlement 
de  Touloufe  où  touts  procez  vont  prendre  fin , 
ou  pendre  au  croc  pour  longues  années,  il  cft 
compolé  de  telles  humeurs  que  le  monde  fçait , 
entre  lefquels  il  y  en  a  véritablement  aulcuns  fei- 
gneurs ,  préfidents  8c  confeillcrs  qui  font  digne- 
lement  bien  leur  eftat.  Toutefois  le  vulguc  parle 
qu’il  y  en  .a  de  corompus,  paflîonnez  de  diverfcs 
affections ,  vindicatifs ,  fanguinaires ,  8c  prévenus 
de  crimes  infignes ,  dont  ils  fc  font  juftiffiez  8c 
purgez  tellement  quellement.  En  outre  ledit  par- 
ment  eft  compofé  d’alliances  8c  parantelles,  au 
grand  hazard  des  parties  ;  car  fi  l’un  des  juges  prend 
à  porter  vivement  le  fait  de  quelqu’un ,  2  aura  de 
fon  opinion  lefdits  parents  8c  alliés  ,  8c  de  l’autre 
adviendra  ne  plus  ne  moins ,  fi  bien  que  la  plus 
forte  ligue  l’emporte. Au  regard  de  nommer  les  offi¬ 
ciers  de  juftice  qui  ont  réputation  de  bien  faire  leurs 
charges ,  ledit  Forquevaulx  eft  employé  hors  de 
France ,  eftant  de  retour  de  fi  peu  de  tems ,  qu’il  ne 
fçauroit  répondre  à  cet  article  pour  le  préfont» 
finon  qu’il  diroit  volontiers  pour  le  bien  du  royau¬ 
me  ,  que  tous  offices  de  judicature  fuflènt  trien¬ 
naux  8c  ambulatoires ,  &  par  avanture  feroit  un 
merveilleux  bien ,  que  les  gouverneurs  des  pro¬ 
vinces  fc  changeaient  de  trois  en  trois  ans,  d’une 
province  à  autre,  8c  les  gouverneurs  8c  capitai¬ 
nes  des  villes  &  places  femblablemcnt  ;  foùmet- 
tant  iceulx  juges  8c  lefdits  gouverneurs  à  donner 
raifon  de  leur  réfidence,  par  un  examen  rigou¬ 
reux  ,  afin  de  rendre  compte  de  leur  adminiftra- 
tion  du  trienne  qu’ils  auroient  exercé  leur  office  ; 
auquel  examen  lcroient  receus  tous  plaintifs  ou 
acculaieurs ,  qui  auroient  à  faire  demande  encon¬ 
tre  eux ,  dont  le  jugement  apartiendroit  à  tels  au¬ 
tres  juges  qu’il  pl  air  oit  à  fa  majefté  ordonner  ;  8c 
par  et  moyen ,  le  bien  8c  le  mal  de  qui  a  jugé , 
commandé  8c  gouverné ,  foit  en  fait  de  juftice ,  & 
police  des  armes  8c  factions  de  guerre ,  ou  garde 
de  places ,  feroit  connu ,  pour  avoir  renumeration 
de  fon  bon  portement ,  8c  monter  d'un  eftat  in¬ 
ferieur  à  un  plus  haut ,  ou  par  le  contraire.  Con¬ 
cluant,  que  l'équité  voudroit,  que  l’un  des  pré¬ 
fidents  &  aucuns  conieillers  dudit  parlement 
tuifent  de  robe  courte,  afin  de  dire  leur  opinion 
quand  il  le  traiteroit  des  faits  concernant  les  gen¬ 
tilshommes,  fuft  au  civil  ou  criminel;  car  il  n’y 
a  pas  moins  de  lieu  d’avoir  audit  parlement  une 
douzaine  de  juges  de  leur  qualité  8c  robe ,  que  li 
grand  nombre  des  autres  deux  eftats. 

Du  Peuple.  Quelle  inclination  a  le  peuple ,  &  comme 

chacun  vit  T  un  avec  l autre ,  meme  pour  les  dij- 

Jenfions  qui  ont  efle  pour  le  fait  de  la  religion. 

Oncqucs ,  puis  que  Languedoc  fut  uni  à  la  cou¬ 
ronne  de  France,  n’a  été  veu  peuple  plus  fidelle 
&  obeillânt,  s’eftant  toujours  montre  prêt  d’ex- 
pofer  fa  fubftance  au  fervicc  de  fon  roy  :  bien 
marry,  qu’il  n’a  les  forces  8c  moyens  de  faire  con- 
noître  par  œuvre  ce  qu’il  porte  en  fon  cœur,  8c 


qu’il  n’cft  conduit  8c  guidé  par  k  noblefic  & 
les  riches  des  villes,  à  faire  ranger  les  rebelles 
à  l’obeiflànce  qu’ils  doivent  à  fa  majefté;  ce  font 
des  cent ,  les  quatre-vingt-dix ,  qui  font  encore 
de  cette  volcnté.  Ledit  peuple  vit  paiiiblcment , 
fans  querelle  les  uns  avec  les  autres ,  hormis  ceux 
qui  font  tiranifez  par  lefdits  rebelles,  lefquels 
font  contraints  d’obeir  à  leur  tiranie ,  ou  d’être 
maflacrez  cruellement.  Mais  le  furplus  dudit  peu¬ 
ple  ,  qui  eft  comme  de  dix  les  neuf,  ils  font  catho¬ 
liques,  dévots  8c  enclins  à  vivre  8c  mourir  fous 
l’obcillance  de  fa  majefté.  Fault  excepter  les  plus 
des  gens  de  longue  robe ,  bourgeois ,  marchands , 
la  jeuncfle  qui  a  goûté  les  lettres,  8c  les  jeunes 
hommes  amis  de  liberté  ;  car  fi  telles  gens  ne 
font  profeffion  des  opinions  nouvelles ,  ou  s’ils 
ne  font  partez  au  côté  des  ennemis ,  fi  cft  cc 
qu’on  ne  s'y  fie  gueres ,  8c  tant  y  a  qu’il  s’en  trouve 
entre  eux  en  nombre  qui  font  leur  debvoir.  Sem¬ 
blablement  les  gens  de  métier,  qui  ont  un  peu 
Tefprit  gaillard ,  ou  fc  font  déclarez  Calviniftes , 
ou  bien  l’on  les  tient  pour  fufpeéts  ;  de  façon 
que  les  plus  certains  catholiques  ,  ce  font  les  (im¬ 
pies  gens  &  bons  païfans,  8c  ne  peut-on  dire 

S[u’ils  ne  portent  volcntiers  les  armes  pour  la  def- 
enfc  de  leurs  villes  8c  lieux  fous  ladite  obei£ 
fance  :  refcrvé  qu’ils  ne  veulent  plus  fupporter 
■les  impofitions  8c  charges  nouvelles,  ny  recevoir 
partage  ny  garnifon  des  gens  de  cheval ,  ny  à 
pied,  pour  commiflion  de  M.  le  maréchal  de 
Dampville ,  ou  d’autre  qu’on  fçache  montrer  au¬ 
dit  peuple.  Et  y  a  lieu  de  confidcrer,  que  tout 
Languedoc,  du  plus  grand  au  petit ,  porte  aujour- 
d’huy  les  armes ,  tout  le  monde  cft  aguerry ,  en 
feroit  à  craindre  d'une  révolution  8c  révolté  uni- 
verfelle ,  qui  les  vouldroit  trop  prelTer  ;  car  d’au¬ 
tre  part  les  rebelles  convient  8c  invitent  ledit 

Ele  à  prendre  leur  party  ,  luy  promettant 
npter  des  dixmes ,  tailles  8c  fubfidcs ,  parmy 
une  gracieufc  contribution  qu’ils  demandent ,  pour 
rentretenement  de  leurs  fbldats,  li  lcd.  peuple  veut 
s’aflbeier  à  eulx  ;  autrement  ils  la  demandent  hors 
de  mefurc.  S’il  plaira  à  Dieu ,  que  cedit  pays  foit 
remis  en  pacification ,  il  y  aura  bien  lieu  que  le 
roy  farte  efmanreller  8c  razer  nettement  les  mu¬ 
railles  8c  portes  de  toutes  les  petites  villes  & 
lieux  qui  feront  trouvez  avoir  defobey  ;  car  fuf- 
fira  de  refcrverles  cités  8c  icelles  principales ,  eftant 
à  efperer,  que  fa  majefté  demeurera  toujours  maî¬ 
tre  de  1^  campagne.  Ce  que  ceux  qui  fc  difcnt 
bons  fubjets  du  roy  dépendent,  pour  la  garde  or¬ 
dinaire  de  leurs  villes  8c  lieux ,  monte  fi  grolfc 
fomme,  que  elle  eft  hors  de  compte;  car  n’y  a 
homme  d  egliie ,  gentilhomme ,  homme  de  juftice, 
marchand ,  ou  autre  ayant  maifon  aux  champs , 
qui  ne  tienne  quelques  hommes  qui  gagnent  foldc; 
les  villes  &  lieux  fermez  de  murailles  ou  folle  en 
foldoyent  aultre  nombre ,  outre  plus  que  de  leurs 
propres  habitans ,  lefquels  n’y  font  pas  épargnez , 
8c  payent  leurfdits  mercenaires  à  neuf,  à  dix  8c 
douze  livres  par  mois,  non  compris  l'apointc- 
ment  des  chefs ,  ny  la  poudre ,  plomb ,  corde , 
les  uftancilles  du  logis,  bois  &  chandelles  des 
gardes ,  fans  au  1  très  fraix  qu'il  leur  a  convenu  8c 
convient  faire,  pour  réparer  leurfdits  lieux,  &pour 
achat  d’armes  ;  à  quoy  la  néceflité  du  tems  les  a 
aftraints,  s’ils  ne  fc  feurtent  voulu  perdre  de  leur 
gré,  ou  fc  jettev  avec  les  rebelles.  Autre  ruine  a 
fouffert  ledit  peuple ,  pour  cc  que  lefdits  enne¬ 
mis  luy  ont  pris ,  ravi  8c  emmené  le  bcftail  de 
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labourage  &  de  toute  autre  efpece ,  les  marchan¬ 
dées  volées ,  les  chevaux  de  charcttcs  Sc  de  voi¬ 
ture  pris ,  «Sc  les  moins  mauvais  mis  à  la  (elle  par 
Jefdits  ennemis,  pour  drefler  plus  de  nombre 
d’hommes  à  cheval;  le  commerce  &  trafic  rompu  , 

».  -  i _ r  ‘  .  •  i . 
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Sc  le  plutôt  qu’il  pourra  -,  car  les  affaires  empirent 
à  la  journée ,  Sc  à  toutes  heures ,  en  hazard,  fi  les 
remedes  tardent  à  venir ,  qu'il  faudra  reconquêter 
par  armes  ce  qui  a  toujours  été  très-dévot  Sc  obéit 
lant  à  fa  majefté  *,  lequel  recouvrement  pourroit 

_ o.  J _ 


qu’il  n’y  a  homme  qui  ofe  voyager,  ny  qui  la-  dire  plus  difficile  qu'on  ne  cuyde,  &  s’y  entre- 
boure  la  terre  fans  leur  mercy  «Sc  congé;  l’cxer-  inefle  les  nouvelles  difficultés  qu’on  n’culV  point 

•  fl- _ !...  i  -n  °  _ fl  J  L—L  C _ il .  1  r  , y1 


<ice  de  juftice  interrompu  -,  les  villages  ouverts 
n’ont  temples  ny  prêtres  ny  d’aulcunc  forte  de  re¬ 
ligion.  Entre  les  noftrcs  de  tous  états,  y  a  très-peu 
d’intelligence  ;  tout  homme  plus  froid  que  glace, 
chacun  penfe  à  foy  conferver,  les  aucuns  ont 
plaifir  du  mal  de  leurs  voifins,cn  les  touts  fem- 
blcnt  avoir  perdu  courage ,  n’ayant  honte  de  dire 
qu’ils  font  abandonnés  de  fa  majefté,  ou  bien 
qu’on  lui  a  célé  &  caché  leurs  miferes  &  affli- 


fongé  -,  confidéré  finalement,  que  cette  fouflrance 
de  nous  tenir  fur  nos  gardes ,  eft  confumer  les 

fens ,  le  pays  «Sc  les  biens  fans  profliâ ,  &  les  voir 
rufler  à  petit  feu. 

En  femme  miter  &  obfervtr ,  ce  que  ledit  de 
F orquevatdx  jugera  apartemr  au  bien 
du  repes  public. 

Ce  fommaire  comprend  afTés  de  befogne  pour 
étions.  Difent ,  que  ce  qui  a  cfté  dépendu  fous  ung  meilleur  fens  que  n’a  le  fieur  de  Forquevaulx, 
le  nom  &  adveu  du  feryiee  de  fa  majefté ,  du-  lequel  n’olcroit  avoir  dit ,  ou  écript  fon  opinion 
ranc  ce  trouble ,  eft  forti  des  charges  «Sc  criies  im-  fur  tout  ce  qu'il  cuyde  appartenir  &  convenir  au 
pofées  fur  eulx,  fans  avoir  touche  à  fes  finances ,  bien  dudit  repos  public,  qu’il  ne  lui  allait  de  cent 
ni  que  fa  majefté  ait  fenti  ne  porté  aucune  in-  vies  s'il  les  avoir,  car  le  public  eftant  interefTc, 
commodité  d’importance  pour  cette  guerre  fi  per-  &  le  privé  aullÿ,  que  pour  dire  les  remedes ,  il 
nicieufe ,  laquelle  a  épuifé  Sc  mis  à  fec  tout  ce  que  fauldroit  toucher  grands  moyens  &  petits  -,  mais 
fes  bons  lubjets  avoient ,  &  coufté  desja  tant  pour  un  fevere  ccnfeur,  qui  peut  librement  fans  dan- 
la  (bide  des  gens  de  guerre  mis  fus  par  mond.  lieur  ger  cenfurer  Sc  reformer  les  defordres  de  tous  les 
le  marefchal  «Sc  aultres  liens  miniltres ,  que  pour  eftats  de  France ,  il  en  feroit  de  mal  contents  à 


raifon  des  vivres,  charroy  &  aultres  fraixde  camp, 
qu’il  n'eft  pas  croyable  qui  ne  le  verra  par  cftar. 
Par-deflus  ledit  compte ,  entrent  les  rongeries  & 
pillcrics  de  toutes  fortes  que  ledit  peuple  à  louffert 


milliers ,  Sc  à  millions  de  bien  contents.  Ne  veut 
pourtant  ledit  de  Forquevaulx  obmettre  d’advertir 
la  majefté ,  comme  pour  raifon  de  ce  dernier  trou¬ 
ble  ,  font  efté  impolécs  &  exigées  infinies  fommes 


par  les  foldats  du  parti  du  roy  -,  une  bonne  partie  de  deniers,  fur  tout  Languedoc,  particulièrement 
defquels  s’eft  allée  rendre  peu-à-peu  auxdits  rc-  en  Touloufc  «Sc  lieux  dudit  département ,  dont  eft 
belles ,  pour  achever  de  détruire  ledit  peuple  ;  très-neceflairc  que  là  majefté  falfe  informer  cu- 

cftant  chofe  ordinaire  en  ce  pays ,  fi  une  compa-  rieufement  &  bien,  par  commillàires  non  fufpects, 

gnie  eft  débandée ,  ou  partie  d’icelle ,  ou  licentiéc  aultres  que  ceulx  qui  y  ont  tenu  la  main,  de  qucl- 

du  tout ,  pour  foulager  ledit  pays ,  ou  par  aultre  que  robe  qu’ils  (oient ,  à  fin  de  fçavoir  la  receptc 

occafion,  la  montre  de  ladite  bande  de  gens  de  Sc  depenlc  au  vray,  &  par  quels  ordonnateurs  > 

pied ,  s’en  va  trouver  lefdits  rebelles*,  aufli-bien  le  aultres  que  fon  lieutenant  general  «Sc  gouverneur 
font  ceulx  qui  auront  fait  quelque  méchanceté  dudit  pays,  lefdites  impofitions  font  efté  taittes*, 

de  peur  d’eftre  punis  ;  «S c  maints  aultres  habitans  en  quoi  &  comment  les  a-t-on  employées-,  Item 

des  villes  «Sc  lieux  s’y  en  vont  rendre  de  gayeté  de  quelles  fommes  font  provenues  de  la  vente  des 

cœur ,  lcfquels  ne  turent  en  leur  vie  huguenots  ;  biens  meubles  &  fruits  des  immeubles  qui  apar- 

mais  feulement  en  efpérance  de  s’enrichir,  voyant  tiennent  aux  fuytifs  Sc  aultres  de  la  nouvelle  opi- 

la  licence  effrenée  que  lefdits  ennemis  ont  prife  -,  nion*,  la  dépopulation  «Sc  degaft  d’icculx  biens  pris 

Sc  tel  deldits  rebelles  neût  trouvé  à  grand  peine  &  ravis  par  vengence ,  inimitié  «Sc  paffion  parti- 

place  de  fantacin  parmi  nofditcs  bandes ,  qui  eft  culiere,  vendus  «Sc  débités  à  vil  prix,  avecque  fraude 

capitaine ,  ou  homme  de  marque  parmi  eux.  Lef-  &  collulion ,  au  préjudice  «Sc  domaige  de  fl  ma- 

dits  ennemis  font  contribuer  villes  «Sc  villages  ;  Sc  jefté  <Sc  du  public ,  pour  après  que  la  recepte  & 

n’y  a  cité,  ni  lieu  quelconque,  auquel  ils  ne  de-  depenfe  feront  veriiîiées ,  en  eftrc  ordonné  félon 

mandent  contribution,  «Sc  qu’ils  n’ayent  cotifé  à  fon  bon  plailir,  conforme  à  équité  Sc  raifon; car 

leur  appétit  Sc  franc  arbitre,  aufli-bien  Touloufc  c’eft  bien  la  commune  opinion,  qu’il  y  a  lieu  de 

que  les  aultres.  Faut  excepter  Narbonne ,  auquel  la  maleverfation ,  au  promt  de  pleulîeurs  perfon- 

ils  n’en  ont  encore  envoyé  demander ,  «Sc  perdront  nés ,  «Sc  fera  juftice  de  leur  en  faire  rendre  gorge, 

leurtems  s’ils  le  font,  proteftant  iceulx  rebelles  Sur  toutes  choies,  il  importe  au  fervice  du  roy, 

&  menaçant  de  guerre  a  feu  &  à  fang ,  ceux  qui  &  au  repos  public,  que  fa  majefté  le  refolvc  prom- 

fcronttefufms*,  lelqueiles  cottifations  lùrmontent  ptement  d’efteindre  le  feu  de  rébellion,  foit  par 

vingt  fois  les  tailles  du  pays.  Auquel  compte  de  traité,  ou  par  armes.  Touchant  audit  traité  d’ac- 

tant  de  fommes  de  deniers  qu'il  faut  payer  aux-  cord ,  les  ennemis  font  ly  très-impertinents  «Sc  ou- 

dits  ennemis,  ou  voir  le  pays  de  Languedoc  du  trageux  en  leurs  demandes, que  fa  majefté  fe  fe- 

tout  détruit ,  c’eft  autant  que  donner  occafion  «Sc  roit  trop  de  torts  ,  «Sc  à  fes  bons  fubjets ,  de  leur 

moyen  auxdits  ennemis,  d’entretenir  leurs  forces  accorder  ce  qu’ils  lui  demandent ,  «Sc  les  armes  à 

prefentes ,  Sc  de  les  croiftre  *,  car  n’y  aura  foldat  de  la  main  ;  car  ils  voudraient  tantôt  apres  commif- 

noftre  parti ,  voyant  qu’il  n’eft  payé ,  ni  efpérance  fions  nouvelles ,  «Sc  partager  fa  couronne  «Sc  fon 

de  l'être ,  qui  ne  pafle  de  l'autre  côté ,  Sc  les  me-  royaume ,  lequel  aufli  ne  fera  jamais  fans  com- 

mes  villes  Sc  lieux  qui  font  aujourd’hui  à  l'obéifi  buftion ,  tant  qu’il  y  aura  gens  armés  pour  les  deux 

lance  de  la  majefté ,  s’afloflieront  à  eulx  par  délcf-  religions ,  eftant  à  craindre  que  les  eccléfiaftiques 

poir ,  principalement  s'ils  voyent ,  que  leur  la-  &  catholiques  fc  voyant  maltraités,  Sc  au  deUous 

bourage  demeure,  «Sc  de  peur  d’une  extrémité  de  des  ennemis,  ne  foient  d’appeller  le  roy  d’Efpa- 

famine ,  qui  ne  peut  faillir  :  fur  quoi  fera  le  bon  gne,  ou  aultre  prince  eftranger,  à  leur  fecours  ;  par- 

plaifir  de  1a  majefté ,  de  mettre  l’ordre  néceflaire  ,  ainfi  la  voyc  de  paciffication  eft  hors  de  propos  ; 
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il  faut  donc  recourir  aux  armes,  comme  le  moyen  confiftoriaux  qui  s  ’empefehent  de  leur  caufe ,  pro¬ 
ie  plus  bref  de  certain.  Mais  de  tant  que  peut-eftre  pofànt  de  mettant  certain  bon  pris  fiir  la  vie  d’un 
les  finances  de  {a  majefté  ne  font  en  eftat  pour  chacun  des proferipts,  félon  fa  qualité,  lequel  pris 
l’an  prefent ,  de  pouvoir  dreflér  de  fbutenir  une  &  guerdon  fuft  bien  aflùré  en  main  marchande, 
puiflantc  armée ,  pour  forcer  les  villes  de  places  avec  impunité  de  grâce  à  celluy  de  à  ceulx  qui  fc- 
que  luy  font  occupées  ;  lefquelles ,  comme  il  eft  roient  l’exécution ,  citant  allés  connu ,  que  comme 
à  croire ,  ne  fe  rendront  pas  fans  baterie  de  afïàuts  ;  les  plus  defdits  rebelles  nont  aultre  fin  que  l’ava- 
cn  quoy  y  va  du  tems  de  perte  de  gens  de  bien ,  rice,  qu’ils  fe  trouveront  des  perfonnes  entr’eux  à 
munitions  Se  aultres  choies  j  enfemble  gaft  de  vi-  douzaines  qui  tueroient  leur  oere  pour  de  l’ar- 
vres  de  ruine  du  pays  ^  ledit  fieur  de  Forquevaulx  gent.,  de  pour  le  moins  cella  les  mettra  en  def- 


feroit  d’opinion ,  lauf  meilleur  jugement ,  qu’il 
faudroit  taire  la  guerre  en  Languedoc,  qui  ne 
feut  du  tout  otfenfive,  ni  en  tout  delfenfive*, 
ains  mixte  tenant  de  l’une  de  de  l’autre.  A  ces 
fins  lui  femble ,  que  feize  compagnies  d’hommes 
d’armes  bien  complettes  ,  commandées  par  les 


fiance  de  foupçon ,  pour  fe  garder  les  uns  des 
aultres ,  de  entrer  en  divifîon ,  que  feroit  les  def- 
faire  fans  combat  de  fans  perte  de  gens  ;  de  quand 
fa  majefté  y  employeroit  cent  mil  écus ,  la  mar¬ 
chandée  vaudroit  l’argent.  Refteroit  à  dire  en 
quels  endroits  dudit  Languedoc  faudroit  faire  la 


mêmes  capitaines  de  membres  ,  accompagnant  guerre ,  de  à  ces  fins  difpofér  lefdits  quatre  regi- 
chacune  d’elles  de  deux  bandes  de  gens  de  pied,  ments  avec  leur  fuitte  de  équipage  de  petites  ar- 
chacunc  de  deux-ccns-cinquante  bons  foldats,  le  mes  chacun,  loit  pour  la  guère  gucroyable  des 
tiers  d’iceux  portant  corcellct  de  pique,  les  aul-  gardions  en  hors,  ou  pour  loger  en  camp,  pour 
très  deux  tiers  harqueboufiers  ,  feroient  quatre  marcher  en  pays  de  aflaillir.  Mais  c’cft  audit  fieur 
.  petits  régiments  chacun,  de  quatre  compagnies  marelchal  qu’il  appartiendra  d’en  ordonner,  eu 
d’hommes  d’armes  &  de  deux  mille  hommes  de  égard  aux  endroits  de  fon  gouvernement,  où  les 
pied ,  pour  fortir  en  campagne  en  quatre  divers  ennemis  ont  plus  de  villes  de  places  de  leur  parti , 
endroits  du  pays ,  fécondés  de  quelques  canons ,  de  le  plus  des  gens  de  guerre.  Biencuyde ,  ledit  de 
de  de  la  noblcllé  des  villes  adjacentes ,  alfin  d’af.  Forquevaulx  ,  que  trois  compagnies  d’hommes 
faillir  les  biquoques, où  leflits ennemis  ne  féroient  d’armes  de  trente  chacune  bien  complettes,  & 
allés  puillânts  en  ces  endroits-là,  pour  camper  aufli.  quinze-ccns  hommes  de  pied  en  iîx  enfeignes , 
Ou  bien  ne  voulant  fî-tôt  entrer  en  i’otfénfive ,  faifant  fix-cens  piquiers  armés  de  corcellet ,  qua- 
lefdits  régiments  particuliers,  que  je  préfùpofe  tre- vingt- féize  hallcbardiers  aufli  armés  pour  ac- 
avoir  chacun  tel  chef  qu’il  plairoit  à  fa  majefté  compagner  lefdits  enféignes,  de  douze -cens  ar- 
leur  donner ,  ou  de  mondit  fieur  le  marelchal  quebouiiers ,  parmi  lefquels  une  quarentaine  de 
de  Dampville ,  pouroient  être  départis  par  garni-  mofquets  ou  harquebufons  ne  feroient  pas  mal , 
fons  fur  ledit  Languedoc ,  au  plus  près  des  villes ,  feroient ,  veut  -  il  dire  ,  non  -  feulement  tefte  à 
où  lefdits  ennemis  font  les  plus  torts ,  affin  de  deux-cens  tant  defdits  rebelles  *,  ains  leur  palle- 
les  rembarcr  là-dedans  ,  qu’ils  n’olàilént  courir  ront  fur  le  ventre ,  de  les  accompagnants  de  la  no- 
la  campagne ,  comme  certainement  ils  ne  feroient ,  blellè  de  des  meilleurs  hommes  des  communes 
eftont  les  noilres  fi  forts  de  gendarmerie  que  dit  du  pays  circonvoilin ,  on  poura  feurement  entre- 
eft,  de  luivie  de  bonne  infanterie  ;  avccquc  con-  prendre  d’aflâillir  les  pjtits  lieux  avec  artillerie  $ 
dition  que  fà  majefté  fallè  bien  foldoyer  lefdits  car  puifquc  lefdits  rebelles  feront  tourmentés  par 
gens  de  guerre  chacun  mois,  &  qu’ils  payent  de  aultres  trois  endroits  en  même  tems,  iis  perdront 
gré  à  gré  ou  à  taux  ce  qu’ils  prendront.  Ce  fai-  la  commodité  de  couftume  qu’ils  ont  de  courir 
lant,  ledit  peuple  reprendra  courage  de  haleine y  au  fecours  des  uns  de  des  aultres,  pour  ce  que 
par  moyennant  auflî  que  lefdites  compagnies  de  tout  homme  vouldra  gxirdcr  fà  maifon ,  eftant 
bandes  fallcnt  leur  devoir,  il  faut  efpcrer  qu’il  bien  requis  en  fémblable , que  les  catholiques  des 
n’y  aura  force  d’ennemis  qui  oie  tenir  les  champs ,  provinces  de  gouvernements,  qui  confrontent  au 
ni  gucter  les  chemins  forts  ni  foibles ,  pourveu  Languedoc ,  donnent  empelchemcnt  aux  rebelles 
fémblablcment ,  que  les  prevots  des  marefehaux  qu’ils  ont ,  affin  qu’ils  ns  puillént  fécourir  ceux 
lbient  fortiihés  de  nombre  fuffifànt  d’archers,  dud.  Languedoc ,  tandis  qu’on  leur  fera  la  guerre  : 
pour  faire  leur  office ,  à  la  faveur  defdits  gens  de  la  conduite  de  exécution  de  laquelle,  félon  la  dif- 
guerre  >  car  communément  les  voleurs  de  ban-  pofition  ,  eftat  de  forces  de  l’ennemi ,  prenant 
douillcrs  craignent  plus  la  corde  que  les  coups,  conféil  du  tems  de  des  occafions,  ainlï  que  mon- 
méme  s’ils  feauront  que  ladite  corde  les  attend  dit  fieur  le  marelchal  de  Dampville  fçaura  tage- 
làns  merci,  s’ils  feront  pris  ;  laquelle  deliberation  ment  faire  $  d:  pour  fon  aflîftance,  il  plaira  à  fà 
eft  bien  bdoin  de  faire,  de  non  de  traiter  telle  majefté  l’accompagner  de  perfonnages  entendus 
manière  de  gens  par  humanité,  ne  courtoifie  de  &  expérimentés  aux  charges  de  telle  confé- 
guerre  :  veu  qu’ils  font  ennemis  mortels  de  l’hon-  quence  ,  fingulicrement  lui  fornir  artillerie  de 
neur  de  du  dcovoir,  de  plus  cruels  que  chiens  en-  munitions,  bons  commiftàires  de  canoniers ,  avec 
rages.  E11  ufànt  donc  ainli,&  que  les  ferviteurs  l’équipage,  de  fur  toutes  chofes  que  deniers  ne 
du  roy  les  ayent  frottes  en  quelques  rencontres,  manquent  point  ;  car  fi  la  foldc  eft  fùffifance  de 
ils  fc  débanderont  de  évanouiront ,  vovant  qu’il  bien  payée ,  il  n’y  aura  pas  faillie  de  bons  fol- 
lcur  fera  défendu  de  brigander,  qui  eltleur  féul  dats,  ni  de  vivres, &  les  vivandiers  feront  fatis- 
but ,  de  non  aulcun  zcle  de  religion.  Ne  feroit  pas  faits ,  de  la  juftice  févércment  exercée ,  fé  dou- 
à  l’advanturc  mal  advifé,  par  meme  moyen,  de  vant  fa  majefté  promettre  très-heureux  fiicces  de 
condemner  de  proferipre  les  chefs  delHits  enne-  feldites  forces,  moyennant  la  grâce  de  Dieu,  la- 
mis,  après  les  avoir  fiit  admonefter  de  redu&ion,  quelle  fera  journellement  invoquée  par  bons  re- 
de  en  leur  reflus  de  contumace  les  abandonner  au  ligieux,  prêtres  de  prédicateurs,  qui enfcignent  aux 
premier,  &  à  quiconque  les  poura  prendre  ou  gens  de  guerre  de  colloquer  leur  efpérance  en 
meurtrir,  non-feulement  lefdits  chefs  portants  les  cellui  qui  peut  donner  les  victoires  ;  fuis  oublier, 
armes,  mais  davantage  tous  les  intendants  de  ni  tailler  de  vaillamment  mener  les  mains  au 
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befoin.  Suppliant  ledit  de  Forquevaulx  très-hum¬ 
blement  au  roy ,  l’excufèr ,  s’il  s’eft  mal  acquitté 
de  la  fufdite  commifTion ,  qu’il  a  plu  lui  donner, 
&  de  non  avoir  envoyé  à  la  majefté  ce  difoours 
plutôt  ;  car  il  a  fait  en  tous  les  deux  ce  qu’il  a 
peu  «Sc  fceu  en  très-humble,  très-obéiflant  &  très- 
obligé  fujet  ôc  ferviteur.  Fait  à  Narbonne  le  xxm. 
de  Janvier  mdlxxiv.  Forquevaulx. 
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bien  de  noftre  fcrvice ,  repos  Ôc  tranquilité  de  ce 
royaume  :  de  ce  faire  vous  avons  donné  ôc  don¬ 
nons  pouvoir  «3c  mandement  Ipécial ,  &  mandons 
à  tous  nos  jufticiers,  &c.  Donné  à .  •  •  •  le  .  . .  . 
jour  de  Febvrier  l’an  de  grâce mdlxxiv. 


C  X  I  X. 


C  X  V  1  I  I. 

Pouvoir  donne  à  meffîeurs  de  Damville , 
d'Ufez^  &  autres ,  four  facifier  les 
troubles  du  Languedoc. 

CHarles,  ôcc.  à  nos  très-chers  &  très-amés 
coufins,le  fieur  Damville  maréchal  de  Fran¬ 
ce,  gouverneur  «Sc  noftre  lieutenant  general  en  Lan¬ 
guedoc  ,  &  duc  d’Uzez ,  pair  de  France ,  &  à  nos 
amcz  «Sc  féaux  confeillers  en  noftre  confeil  d’eftat 
les  fleurs  de  S.  Suplice  chevalier  de  noftre  ordre , 
cappitaine  de  cinquante  hommes  d’armes  de  nos 
ordonances ,  cher  &  intendant  de  la  maifon  de 
noftre  très-cher  «3c  trés-amé  frere  le  duc  d’Alen¬ 
çon,  Truchon  premier  préfident  de  noftre  cour 
de  parlement  de  Grenoble ,  fieur  de  Caylus  >  & 
Nicolas  de  Ncufville  fleur  de  Villeroy  lecretaire 
d’eftat  -,  aux  quatre  ou  trois  d’entre  eux ,  en  l’ab- 
fencc  ,  maladie ,  ou  empêchement  des  autres ,  fa- 
lut.  Comme  aprez  avoir  confidcré  les  maux  «Sc 
calamites  que  les  troubles  &  divifions  anciennes 
ont  caufe,  nous  ayons  n’agueres  fait  expédier  à 
vous,  noftrcdit  coufin  le  fleur  Dampville,  ung  am¬ 
ple  pouvoir ,  pour  regarder  aux  moyens  qu’il  y 
auroit  de  pacifier  lcfdits  troubles ,  traitter  &  ac¬ 
corder  avec  ceux  de  nos  fubjeéls  qui  tiennent  le 
party  de  la  nouvelle  opinion ,  félon  qu’il  eft  am¬ 
plement  porté  par  iceluy  pouvoir ,  en  quoy  nous 
avons  conncu  l'extrême  loin  «3c  debvoir  que  vous 
y  avez  employé  ;  «Sc  néantmoins  par  la  malice  du 
temps,  le  fruit  que  nous  en  délirions  ne  s  en  eft 
cncores  pcrccu.  A  celle  caulè ,  voulons  cflàyer  tous 
moyens  d’y  parvenir ,  pour  la  finguliere  atfeélion 
que  nous  avons  au  bien  «3c  falut  de  nos  fubjecls , 
aprez  avoir  mis  en  deliberation  en  noftre  confeil 
privé  l’eftat  à  quoy  vous  elles  de  ladite  négocia¬ 
tion,  nous  avons  réfolu  &  advifé,  de  vous  ferc 
expédier  plus  ample  «Sc  particulier  pouvoir,  «Sc  pour 
voftre  foulagcment  ôc  afliftancc  en  celte  affaire ,  y 
joindre  avec  vous  les  fus-nommez  -,  lavoir  faifons , 
que  nous  à  plain  confians  de  vos  lens ,  prudhom- 
mie ,  expériance  très-grande ,  ôc  finguliere  affe¬ 
ction  ,  que  vous  avez  au  bien  de  noftre  fervicc  «3c 
de  ijpftre  royaume ,  vous  avons  donné  ôc  don¬ 
nons  plain  pouvoir,  puillance  «Sc  authorité,  de  vous 
aflembler,  en  tel  lieu ,  ou  lieux  de  noftredit  pays 
de  Languedoc  que  vous  adviferés ,  ôc  pareillement 
à  nofdits  fubjecls  cftans  de  la  nouvelle  opinion , 
de  pouvoir  comcttre  <Sc  députer  pour  eux  tel  d’en¬ 
tre  eux  qu’ils  adviferont,pour  aflembler  avec  vous, 
conférer  ôc  advi fer  aux  moyens  plus  propres, pour 
terminer  «Sc  afloupir  lcfdits  troubles  «3c  divifions  , 
affin  de  parvenir  à  une  bonne,  ferme  <Sc  perdura- 
ble  pacification,  ainfi  que  vous  verrez  eftrc  ex¬ 
pédient  ôc  à  propos  ;  «3c  cependant  accorder  la  con¬ 
tinuation  de  la  iufpenfion  d’armes  «Sc  ce  dation  de 
toute  hoftilité,  pour  le  temps  que  vous  verrez 
bon  eftre,  «Sc  généralement  taire  en  ce  que  def- 
fus ,  tout  ce  que  vous  connoiftrcz  eftrc  pour  le 


Provifions  four  le  f rince  daufin  dl Auver¬ 
gne  ,  four  le  commandement  &  gou¬ 
vernement  du  Languedoc. 

CHarles  par  la  grâce  de  Dieu ,  roy  de  A nn.  1  {74* 
France ,  ôcc.  Comme  pour  nous  oppofer  aux  Bibi.  du  Roy , 
dampnablcs  delfaings  que  aucuns  de  nos  fubjeâs  Poricf-  *  ^ 
vaillent  faire  &  entreprendre  contre  noftre  per-  6D,crcs‘ 
fonne ,  eftat  «3c  couronne,  il  eft  grandement  neccfi 
faire  lever  <3c  mettre  lus  en  nos  pays  de  Langue¬ 
doc  ,  Provence  «Sc  Dauphiné  une  bonne  grolle  ôc 
puiflkntc  armée ,  pour  courir  fus  à  ceux  de  nos 
îiibjedts,  qui  ainfi  ce  font  bandez,  eflevés  &  prins 
les  armes.  Pourquoy  confidérant  l’eftat  des  affai¬ 
res  qui  fouffrent  à  prêtant  ezdits  pays ,  ou  nofdits 
fubjecls  rebelles  aflemblcnt  leurs  forces,  tant  de 
gens  de  cheval  que  de  pied ,  prennent  <Sc  occu¬ 
pent  nos  villes ,  chaftcaux  &  forterefles ,  ôc  exer¬ 
cent  tous  adlcs  hollilles  «3c  de  guerre ,  il  foie  be- 
foing  «Sc  requis  de  commettre  ôc  députer  quelque 
grand  perfonnage ,  de  grande  réputation  «Sc  au¬ 
thorité  ,  pour  eftre  mieux  &  plus  promptement 
obéy ,  qu’il  nous  foit  fur  ce  feable  de  tous  nos 
fubjetfts ,  en  ayt  puillance  pour  commander  fur 
tous  nofdits  gens  de  guerre ,  ôcc.  &  ne  pouvant 
faire  meilleure  éleclion  pour  la  conduite  de  no¬ 
ftre  armée ,  que  de  la  perfonne  de  noftre  très-cher 
amé  coufin  le  prince  dauphin,  tant  pour  la  proxi¬ 
mité  du  fang  «3c  lignage,  dont  il  nos  attient  «Sc  at- 
touche  ,  que  pour  l’expérience  qu’il  a  des  armes  : 
de  l’advis  de  la  roync  noftre  tres-honorée  dame , 
de  nos  trcs-chers  «3c  tres-amés  freres  les  ducs  d’A¬ 
lençon  «Sc roy  de  Navarre ,  princes  de  noftre  fang, 

«3c  autres  feigneurs  de  noftre  confeil  privé;  iceluy 
avons  inftitué  <Sc  cftably ,  créons ,  ordonnons  «3c 
eftablilfons  par  ces  prélèntcs ,  noftre  lieutenant 
general  repréfentant  noftre  perfonne,  par  tout 
noftrcdit  pays  de  Dauphiné ,  Provence  «3c  Langue¬ 
doc  ;  luy  donnant  plain  pouvoir ,  authorité ,  com- 
miflion  ôc  mandement  cfpécial,de  commander 
fur  tous  nofdits  gens  de  guerre ,  dont  nous  avons 
fait  ôc  faifons  noftredit  coufin  noftre  lieutenant 
ezdits  pays ,  pour  faire  aflembler  en  tous  lieux, 
ôc  quand  bon  luy  femblcra ,  tous  nos  gens  de 
guerre ,  que  nous  avons  ezdits  pays  pour  noftre 
lervice ,  les  employer ,  «Scc.  faire  afliéger  villes  «Sc 
chafteaux ,  ôcc.  commander  auffi  «3c  ordonner  à 
ceux  qui  y  font  de  par  nous  cftablis  pour  chefs , 
foit  en  titre  «3c  qualité  de  nos  lieutenants  generaux , 
gouverneurs  «Sc  capitaines ,  «Scc.  Si  donnons  en  man¬ 
dement  par  ces  mefmes  préfentes ,  à  tous  nos  lieu¬ 
tenants  generaux,  gouverneurs,  marefehaux,  ca¬ 
pitaines  ,  «Scc.  Donné  au  chafteau  du  Bois  de  Vin- 
cennes  le  quatrième  jour  de  May  l’an  de  grâce 
m  d  l  x  x  1  v.  «Sc  de  noftre  régné  le  x  1  v. 

Catherine  par  la  grâce  de  Dieu  reine 
régente ,  mere  du  roy ,  aux  gens  tenons  la  cour 
de  parlement  deTholofe,  falut.  Nous  en  vertu  de 
noftre  pouvoir,  «3c  enfuivant  la  volonté  «3c  inten¬ 
tion  du  feu  roy  noftre  très-cher  feigneur  &  fils , 
que  Dieu  abfolve ,  vous  mandons  &  ordonnons , 

par 
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par  CCS  mefrnes,  que  vous  faiclcs  lire,  publier,  & 
regiftrer,  entretenir,  garder  «Se  obièrver  inviola- 
blement  le  pouvoir  cy-attaché  fous  noftre  con* 
trelcel,’ lequel  ledit  feigneur  roy  avoir  le  4e  May 
dernier  tait  expédier  à  noltre  très-cher  coulîn  le 
prince  Dauphin ,  pour  commander  es  provinces 
de  par-de-Ià ,  «S c  metines  en  Languedoc ,  ôc  re- 
cognoillant  par  vous  noftredit  coulin  gouverneur, 
ôc  lieutenant  general  en  chet  dudit  pays  de  Lan¬ 
guedoc  ,  ôc  non  autre ,  ôc  luy  faire  obé y r  ôc  enten¬ 
dre  diligemment,  de  tous  ceux  ,  «Se  ainiïn  qu’il  ap¬ 
partiendra,  lêlon  que  particulièrement  cil  contenu 
audit  pouvoir ,  nonobftanr  choies  quelconques  à 
ce  contraires ,  mefrnes  que  par  inadvertance  ledit 
pouvoir  ne  vous  ayt  efté  adrede.  Donne  à  Paris  le 
xvin.  Juin  l’an  de  grâce md  lxxiv.  Catherine. 

Leües ,  publiées  &  regiltrées ,  lui  vont  les  lettres 
patentes  de  la  roync  régente,mere  du  roi, le  1 8cjour 
de  Juin  dernier,  ce  requérant  &  contentant  le  pro¬ 
cureur  general  du  roy ,  fauf  le  rellort  «Se  fouverai- 
ncté ,  fuivant  les  ordonnances  ,  juJicicIlemcnt  à 
Thololè  en  parlement  le  vi.  Juillet  m  d  lxxiv. 


C  X  X. 

Remontrances  faites  au  Roy  par  les  capitouls 
&  fyndic  des  habit  ans  deTouloufc . 

AU  Roy.  Sire.  Les  capitouls  ôc  lîndic  des 
manatis  «Se  habitans  de  votre  ville  deTou- 
lou!c  vous  remontrent  très-humblement,  que  aux 
autres  troubles  votre  majefté  ayant  ordonne  les 
biens  des  rebelles  portant  les  armes  contre  votre- 
ditc  majelté  feuilènt  vendus ,  ôc  les  deniers  em¬ 
ployez  aux  fraix  de  la  guerre  ,  plulïetirs  habitans 
de  votrcdite  ville  feurent  contraints  remettre  les 
femmes  lufdites  à  certaines  nui  Ions  ôc  métairies 
deldits  rebelles,  lelquels  cependant  (è '(croient 
enrichis,  pillans  ôc  lacageans  le  bien  dcfdits  ha¬ 
bitans,  leur  ayant  raté  «Se  bruflé  les  m  liions*, 
néantmoins  au  moyen  de  ledit  de  pacification, 
auroient  été  les  habitans  dépollèdez  deldits  biens 
décrétez  tenus  par  leldits  rebelles,  non- feule¬ 
ment  contervcz,  mais  encore  adjancez  par  leldits 
habitons,  contraints  vuider, fans  avoir  été  rcm- 
bourlez  du  prix,  «Se  femmes  employées  au  bien 
de  votre  tcrvice.  A  cette  caulè,  «Se  que  les  fnemes 
propriétaires  dcfdites  mai  Ions  (ont  derechef-  re¬ 
belles  par  le  contrcvencment  aux  édits  ,  le  font 
rendus  indignes  de  l’ertet  d’iceux ,  memes  qui 
occupent  non-feulement  les  imitons,  mais  au¬ 
tres  biens  meubles  «Se  immeubles  appartenans  aux- 
dits  habitans  qu’ils  ont  aux  champs ,  «Se  ez  lieux 
en  grand  nombre  occupez  en  la  lenéchouilèc  «Se 
lez  votredite  ville  de  Touloulc.  Plaira  a  votredite 
majefté  ordonner,  que  leldits  acheteurs  de  bonne 
(oy  leront  remis  ezdics  biens  à  eux  décrétez,  ap¬ 
partenans  auxdits  rebelles  portons  les  armes  con¬ 
tre  votredite  majelté. 

Les  mai  [on  s  &  autres  immeubles  décrétez  fur 
ceux  de  la  nouvelle  opinion  ,  avant  le  dernier  é  lit 
de  pacification ,  efjuels  par  le  bénéfice  d icclluy  le[ 
dits  de  la  religion  feront  rentrez ,  retourneront  aux 
aquereurs  eticeux  ,  pour  en  dijpofer  comme  de  leurs 
propres ,  pour  le  regard  feulement  de  ceux  de  ladite 
religion  qui  font  recognus  porter  afin  elle  ment  les  ar¬ 
mes  contre  le  firvice  de  fit  majefté - 

Et  en  contîdération  de  ce  dcllus,  ôc  que  lcfdits 
rebelles  fe  font  derechef  emparez  des  forts  ôc 
Tome  V. 


U  E  D  O  C  H' 

villes  du  Mas  de  Verdun ,  Villemur ,  Buzet  ôc  Mon- 
tefquieu ,  Puylaurens ,  Mazcrcs,  le  Caria ,  le  Mas- 
d’Azil,  Saverdun ,  Hauterivc ,  ôc  autres  cz  envi¬ 
rons  de  votredite  ville,  tenant  effrontément  Ôc  in- 
jufteinent  auxdits  habitons  leurs  biens  meubles , 
ôc  immeubles  d’iceux ,  prenant  ôc  enlevant  les 
fruits,  mclmes  l’année  pallèe,«Sc  encore  failàns 
la  guerre  auxdits  habitans,  par-là  plongez  en  gran¬ 
des  foules,  miferes ,  6c  fraix  infupportables ,  &  à 
ce  qu’ils  ayent  plus  de  moyen  fe  deffendre  ôc  te 
conicrvcr  en  l’obéi  il  ànce  de  votre  majelté ,  (êra  le 
plailir  d’icelle ,  veu  que  le  droit  de  nature  ôc  de 
rcprefaillcpermetlemefme,ordonner,  qu'il  fera 
permis  ôc  loilible  auxdits  habitans ,  de  prendre  les 
meubles  ôc  fruits  des  métairies,  &  les  aufres  biens 
non  vendus  deldits  rebelles  de  ladite  ville  de  Tou- 
loufe ,  pour  les  deniers  provenons  de  la  vente ,  ctre 
employez  aux  fraix  de  ladite  ville ,  pour  la  pré- 
fantc  gtierr c:  Ainfifigni ,  La  Coste  capitoul  ôc 
delegué  de  ladite  ville  ;  &  plus  bas  eft  écrit.  Fait  au 
Bois  de  Vinccnnes  le  xxvi.de  May  m  d  lxxiv. 

Sera  procède  à  la  fitifie  &  vente  des  biens  meubles 
&  immeubles  appartenant  auxdits  rebelles ,  les  [olem- 
nitez  gardées ,  peur  les  deniers  en  provenans  cire  em¬ 
ployez  aux  faix  que  lefidus  habitans  auront  a  /ap¬ 
porter  pour  le  fait  de  la  guerre ,  particulièrement  des 
faits  provenans  de/dits  immeubles. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  rôy  de 
France ,  à  nos  amez  ôc  féaux  les  gens  tenons 
notre  cour  de  parlement  à  Toulon  le ,  lénéchal 
dudit  lieu,  oir Ion  lieutenant ,  ôc  à  chacun  deux 
faliit.  Nous  vous  renvoyons  les  articles  cy  acta* 
chez  foubs  le  contrelccl  de  notre  chancellerie  ,  à 
nous  prclantcs  de  la  part  des  capitouls  ôc  lîndic 
des  manans  &  habitons  de  notredite  ville  de  Tou¬ 
lon  (è  ,  auxquels  articles  notre  decret  ordonnance 
eft  apoftillée ,  Ôc  vous  mandons  &  enjoignons  pro¬ 
céder  chacun  de  vous ,  pour  votre  regard ,  à  l’exé¬ 
cution  d’iceux  de  point  en  point,  félon  leur  forme 
ôc  teneur,  ain/ï  qu’il  eft  porté  par  notredir  decret  : 
de  ce  faire  vous  donnons  pouvoir  *  mandons  ôc 
commandons  à  tous  nos  oificiers  ôc  lub/ers ,  que 
à  vous  en  ce  fail.mt  obéiftent  ôc  entendent  dili¬ 
gemment  :  car  tel  eft  notre  plaifir.  Donné  au  châ¬ 
teau  de  Vincennes  x  x  v  1.  May  m  d  l  x  x  i  v.  &  de 
notre  régné  le  x  1  v.  Ainfi figné  :  Par  le  roy  en  ton 
conleil ,  ôcc. 

Les  prélentes ,  enfemble  les  articles  cy-attachez , 
ont  été  regiftrez ,  oiiy  le  procureur  general  du 
roy ,  pour  le  lîndic  ôc  habitans  de  la  ville  de  Tou- 
loulc,  jouir  du  contenu  en  iceux,lclon  le  bon 
plailir  de  ta  irujcfté, à  Touloute  en  parlement, 
le  xxi.  Jeiiillet  mdlxxiv. 


C  X  X  I. 

Articles  dreffés  à  l'affcmllcc  tenue  à  Nifmcs 
par  les  catholiques  politiques  &  ceux  de 
la  religion  P.  R.  autorifez^par  le  maré¬ 
chal  de  Dampvillc .  _ 

N  Ou  s  Henri  de  Montmorency  leigncur  de  Ass. 

P.impvillc  ,  maretchal  de  France,  gouver-  mit. JeCojflin 
neur  &  lieutenant  general  pour  le  roy  en  Langue- 
doc,  cognoiilânt  la  prochaine  ruine  «Se  entière  di  f*  A-  P-  rtf,r. 
fubveriion  de  fa  majefté  ôc  de  lès  fubjccls  de  Ion 
royaulme ,  s’il  n'y  eftoit  promptement  appolé  le 
remede  nécellàire aux opprcllîons ,  tyrannies,  vio¬ 
lences  ôc  débordemens  que  depuis  peu  de  temps 

CL 
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avoicnt  clic  introdui&s  par  aulcuns  mauvais  fuivant  les  réglcmcns  qui  feront  fur  ce  faiéts  en 


avoicnt  cite  introduitts  par  auicuns  mauvais  iuivant  les  réglcmcns  qui  leront  îur  ce  taitts  en 
confcillers  ,  ellans  prez  ladite  majefté  ,  en-  la  préfante  allcmblée*,  &  à  ce  que  chacun,  tant 
nemis  &  perturbateurs  de  l’union  &  reports  de  de  l’une  que  de  l’autre  religion ,  (oient  hors  de 
fes  fubjeds ,  8c  depuis  par  le  debvoir  de  noftrc  of-  toute  crainte  ,  pour  le  regard  de  l’exercice  de 
fice  à cefte  couronne,  comme  par  nos  lettres  de  leurs  religions ,  ne  permettrons  qu'ils  fdlent  trou- 

Steftation  fur  la  prinfc  des  armes  nous  avons  bltz  d'une  part  ni  d'autre  -,  attendant  la  dccilîon 
!aré  à  un chafcun , d’employer  nos  vies, biens,  d'un  faindt,  libre,  général  ou  national  concile  j 
facilitez  &  moyens  de  tous  les  bons  &  fidclles  fub-  ains  tailant  ccfl’cr  toutes  les  divi lions ,  haynes  & 
jcdtsde  (a  majefté,  nous  adhérans  8c adhérer  vou-  malices,  que  des  chofcs  paflees  pourroient  eftre 
lans,  pour  la  reftauration  de  fon  ertat,  manuten-  intervenues  entre  'culx,  nous  pourfuivrons  uni- 
tion  &  confcrvation  de  fa  couronne  >  aprez  avoir  mant  par  les  armes ,  avec  ayde  8c  iëcours ,  leur 
entendu  les  fupplications  &  refmontrances ,  qui  reftauration  8c  entretenement  du  bon  ertat  de  ce 
fur  ce  en  auroient  cfté  bides  par  pluiîeurs  pro-  royaulme ,  8c  des  provinces  d’icelluy  -,  &  fpcciale- 
vinccs,  mefinement  par  cculx  des  efglifes  de  la  ment  la  liberté  de  melTeigneurs  les  duc  d’Alen- 
religion  réformée  de  cedit  royaulme,  ou  par  le  çon  frere  de  fa  majerté,  le  roy  de  Navarre,  fie 
contenu  des  articles  de  leur  allcmblée  generale  te-  d’aulcun  des  principaulx  officiers  de  la  couronne 
nue  à  Millau  le  mois  d’Aouft  dernier ,  nous  au-  détenus  prifonniers  injuftement.  Nous  ne  quitte- 
xoit  efté  fïréfantécs  par  le  fieur  de  Terride  vicomte  rons ,  ni  nous  départirons  de  cefte  pourfuite,  fans 
de  Gimoez  &:  mailtre  Guillaume  Rocque  fieur  de  l’advis  &  confcntcment  defdids  catholiques  &  de 
Claufonne  confeillcr  du  roy  en  fa  fénéchaulcce  &  ladidfce  religion  de  ce  royaulme ,  foit  pour  contra- 
fiége  préiidial  de  Nifmes,  8c  ce  que  verbalement  dter  paix,  jrefve  ,  ou  bien  autre  maniéré  de  ca- 
en  auroit  efté  requis  par  meflicurs  de  l'cfglile  8c  la  pitulation  ;  8c  concernant  l'cftat  de  certed.  union, 
noblcffè  8c  tiers  ertat  defdites  provinces ,  tant  de  nous  recevons  8c  acceptons  très  -  volontiers  cér¬ 
ia  religion  catholique  que  réformée ,  allèmblez  tains  nombres  de  perlonnages  près  de  nous ,  pour 

f>réfantemcnt  ,  tant  en  leurs  perfonnes  que  par  noftrc  confeil,  au  fai  dt  de  la  jufhce  8c  police,  défi- 
eurs  députez  cncettcdidte  ville  de  Nilmes.  Avons,  quels  prions  ladite  aftèmblée  d’edi re,  tant  d’une 

Î>ar  le  debvoir  de  noftrc  charge  8c  office ,  8c  pour  que  d’autre  religion,  les  plus  paifibles  8c  plus  ex- 
e  fervice  de  fa  majerté  ,  manutention  8c  conter-  perimentez  aux  affaires  qui  s'y  pourront  choifir-, 
vation  de  cefte  couronne ,  union  8c  liberté  de  fef-  demeurans  pareilhement  du  conieil ,  intendans  gé- 
didts  fubjedts,  accordé,  promis  &  juré,  accor-  néraulx  à  l’adminiftration  des  finances  publiques  : 
dons ,  promettons  Sc  jurons ,  8c  par  la  teneur  de  8c  toutes  ordonnances  8c  mandemens  feront  taiifts 
ces  prefantes ,  à  l’effet  que  delTus ,  inviolablemcnt  par  l'advis  dudit  conieil,  8c  teftifiez  de  leur  lignez, 
garder  8c  oblerver  ce  que  s’enfuyt.  8c  en  outre  (èra  par  eulx  procédé  avec  nous  à  la 

Premièrement,  d'aultant  que  ladictc  aftèmblée  pourfuite  8c  vérification  des  eftats,  comptes,  rc- 
à  Millau  nous  a  dieu  chef ,  8c  nommé ,  comme  ceptes  8c  dcfpences  des  comptables.  L’afliftance 
marefchal  de  France  ,  8c  oultre  le  gouvernement  defquels  y  détaillant,  toutes  les  vérifications,  clo- 
8c  commandement  naturel  qui  nous  appartient  turcs  8c  arrêts ,  eftats ,  comptes ,  rcceprcs  &  défi- 

foubs  l’autorité . fur  le  pays  de  Lan-  pentes  demoureront  nulles  8c  Luis  eftect.  Finable- 

gucdoc ,  pour  gouverneur  8c  leur  chef  gencr.il  ment  promettons  8c  jurons  de  ne  rien  taire  ,  at- 
au  faidt  de  ladictc  caule ,  nommément  des  pro-  tenter,  ne  innover  au  préjudice  de  l’eftat  desungs 
vinces  de  Poictou ,  Xaintonges,  Angoulmois,  la  ne  des  aultres,  ni  dilpenfer  aucunement  contre 
Rochelle ,  Foix ,  Querci,  Rouergiic ,  Provence  8c  les  loix ,  l’ordre ,  réglement  8c  police ,  que  en  cas 


Dauphiné  -,  &  nous  ayant  eftç  ladictc  nomination  de  nécefluc  8c  de  ration ,  par  l’advis  du  conieil  qui 
corroborée  8c  confirmée  par  ladictc  aftèmblée  le  fera  prez  de  nous  8c  non  aultrement.  Faict  à  Nif- 
tenant  préfantement  en  cefte  ville,  avons  icelle  mes  le  xii.  de  Janvier  mdlxxv.  fign* .Henry 
nomination  8c  élection  acceptée ,  8c  acceptons ,  de  Montmorency.  Par  mondât feignent  le  ma- 
cfpcrant  avec  l’ayde  de  Dieu  nous  en  acquitter  refchuL  Charretier. 
à  la  louange ,  au  bien  8c  fervice  de  fa  majelté ,  8c  Les  fafdits  articles  ont  efté  leus  publiquement 
repos  de  les  (ubjedts  }  remerciant  très-humble-  &  folemncllemcnt  jurez  en  pleine  aftèmblée  géné- 
ment  ladiCte  aftèmblée  ,  de  l’honneur  qu'en  cella  raie  des  eftats  de  France,  tant  ç>ar  mondit  lieur  le 
elle  nous  auroit  bidt.  Ncantmoins  ayant  pieu  à  marefchal ,  que  par  tous  les  députez  de  ladite  af- 
Dieu  fufeiter  le  prince  de  Condé  l’ung  des  pre-  fembléc.  Gentil.  Collutionni  a  P  original  par  moi 
miers  princes  du  fang  de  France  en  melme  pour-  fecretaire  de  monfngn.  le  marefchal  &  de  fort  confeil , 
fuite,  déchirons  au  faict  d’icelle  le  vouloir  rc-  foubfignc  Charreti  er.  V.  la  Popclinicrc  l.jç. 

cognoirtre  8c  luy  rendre  toute  obéi  dance,  com-  _ _ 

me  dès-à-préfant  le  recognoi lions,  tant  pour  no- 

ftre  chef  général ,  que  comme  très  -  humbles  &  C  X  X  I  I. 

très- affectionnez  que  fommes  à  fon  fervice,  loubs 

le  droit  8c  prérogatives  aux  aultres  plus  proches  Inftruftion  du  maréchal  de  Dampvillc  à 


princes  du  lang ,  qui  pourroient  eftre  cy-aprez  pa¬ 
reilhement  lulcitcz  a  ladidte  pourluite,  8c  lans  con- 
féqucncc  toutefois,  de  préjudicier  au  droidt  natu¬ 
rel  de  noftrc  o.ficc ,  8c  que  nous  avons  en  cedit 
gouvernement  de  Languedoc.  Nous  maintien¬ 
drons  tous  les  (ubjedts  du  roy,  tant  catholiques 


Marion  fon  fecrètaire ,  de  ce  quil  aura  À 
faire  y  s* en  allant  de  fa  part  vers  notre 
S.  pere  le  pape . 


gouvernement  de  Languedoc.  Nous  maintien-  T)  Aftant  en  Avignon  fe  joindra  à  celuy  qui  fera  Ann. 
drons  tous  les  lubjects  du  roy,  tant  catholiques  1  envoyé  de  la  part  de  meilleur  s  le  cardinal  d’Ar-  Mcm  ^cCh 
que  de  la  religion,  8c  chacun  d’eulx ,  de  quelque  magnac  8c  comte  de  Villeneuve ,  vers  ladite  lain-  ttver-  Mil.  de  U 
cftat  8c  qualité  ou  condition  qu’ils  foient ,  tant  teté,  pour  s’y  s’acheminer  enlèmblement ,  &  luy  M^CoUrf  M- 
eccléliaftiqucs  que  aultres,  nos  adhérans  8c  ad-  faire  entendre  le  traité  &  résolution  de  la  paci-  T,c  de  MornpcU 
hércr  voulons,  loubs  l’autorité  de  fa  majerté,  en  fication  des  troubles  en  fa  comté  de  Venailfin,  ll0f* 
la  joüiilànce  de  leurs  biens,  honneurs  8c  cftau,  ville  8c  archevefché  d’Avignon.  Avant  que  partir 
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d’Avignon ,  afliftera  au  capitaine  la  Garde  à  l’exé¬ 
cution  de  fa  commiffion.  Sc  des  articles  de  ladite 
pacification,  pour  luy  fèrvir  de  Ion  advis,  fur  les 
Formalitez  Se  difficultez  que  y  pourront  efeheoir. 
Se  à  ce  qu’il  puillè  aflèurer  nionfcigncur  de  Sa- 
voye ,  en  partant ,  «5c  fâdite  fainteté,  de  ladite  exé¬ 
cution  ,  par  les  aétes  qui  y  feront  dreflèz ,  dont 
il  prendra  la  copie.  Partant  vers  monlèigneur  de 
Savoye  ,  luy  fera  bientôt  particulièrement  enten¬ 
dre  le  négoce  Se  traité  de  la  pacification ,  Se  com¬ 
me  oultre  le  très-humble  Se  fidelle  fervicc  que  je 
dois  à  la  fainteté ,  au  roy ,  «5c  à  monlèigneur,  qui 
m’en  auroient  comandc  leur  volonté ,  je  me  fuis 
plus  obllinément  employé ,  pour  le  rapport  de  ce 
qu'il  aura  plu  à  fa  fainteté  m’en  eferire ,  à  laquelle 
j’ay  tant  de  dévotion  Se  d’aftèûion ,  que  je  n ’ay 
d’aultre  defîr  en  ce  monde  ,  que  de  le  luy  faire 
paroître  par  effet.  Eftant  arrivé  à  Rome  f  il  prefèn- 
tera  les  lettres  que  j’eferis  à  meflîeurs  les  cardinaux 
Famefe  «5c  de  S.  Cofme -,  falüera  de  ma  part  mon- 
fleur  Du- Pin  ambaflâdeur,«Sc  leur  expliquera  à  cha¬ 
cun  ,  comme  le  traité  s’eft  parte ,  avec  toutes  les  dit 
ficultez  intervenues  d.ms  cette  affaire.  Première¬ 
ment  pour  le  grand  nombre  des  perfonnes  Se  des 
familles,  qui  font  ceulx  de  fes  fujets,  failant  pro- 
fcfiion  de  la  religion  prétendue-réformée  en  ladite 
cour.  Sur  l’cfpcçance  du  fecours  de  ceulx  de  France 
leurs  voifîns ,  alliez  <Sc  confédérez.  Sur  la  pauvreté 
de  la  plufpart  de  ceulx  qui  n’ont  que  lcpée  Se  la 
cappe ,  «5c  qui  aiment  beaucoup  plus  la  guerre  que 
la  paix.  Sur  la  forrercrtc  des  lieux  ou  places  qu  ils 
occupent  encore ,  qui  font  de  peu  d’importance , 

S  qu’ils  loient  fituez  dans  les  endroits  les  plus 
il  es  «Sc  les  plus  inacceflibles  ;  qu’en  faifant  la 
guerre  ils  font  aflèurez  de  ne  rien  perdre ,  <5c  qu’ils 
efperent  gagner  beaucoup  par  le  pillage  de  ceulx 
qui  leur  feront  oppofèz  <5c  qui  font  riches* que  dans 
la  continuation  de  la  guerre ,  fa  fainteté  ruinoit  fon 
cftat  «Sc  fes  finances  avec  fes  officiers ,  Se  parce  qu’il 
luy  faUoit  de  grandes  forces,  <Sc  que  a  ailleurs  il 
ne  pouvoit  les  empefeher  de  tenir  la  campagne, 
ni  les  charter  des  lieux  inacceflibles  qu’ils  occu- 
poient. 


C  X  X  I  I  I. 

Brevets  du  Roy  &  des  grands  du  royaume 
envoyés  des  efiats  de  Blois  au  maré¬ 
chal  de  Dampville. 

HEnry,  Sec .  à  tous  ceux ,  «5cc.  Nous  ayant 
noftre  très-cher  amc  «5c  coufîn  le  fleur  de 
Dampville  marefchal  de  France,  gouverneur  Se  no- 
rtre  lieutenant  général  en  nortre  pays  de  Langue¬ 
doc,  fait  entendre  le  deflr  qu’il  a  de  nous  faire  fèr- 
vice ,  avec  tout  le  zele ,  fidélité  Se  arfè&ion  que 
doit  un  bon  fubjeél  «5c  officier  de  nortre  couronne 
envers  fon  roy  «Sc  prince  fouverain ,  fè  confervanc 
en  nortre  bonne  grâce ,  lui  dosant  toute  fèuretc  * 
à  ces  caules ,  «Sc  pour  luy  faire  connoirtre  la  volonté 
que  nous  avons  de  le  traiter  favorablement ,  «Sc  la 
nonce  que  nous  voulons  avoir  en  luy ,  comme  nous 
efpcronsque  fes  déportemens  nous  en  donneront 
toujours  occaflon ,  avons  à  iceluy  nortredit  cou- 
fln  promis  «Sc  promettons,  par  ces  préfèntes,  en 
bonne  foy  «Sc  parole  de  roy,  de  le  tenir  dorefiia- 
vaut  «Sc  toujours  en  nollre  bonne  grâce,  le  recon- 
noiftre,  comme  nous  le  reconnoiilbns,  pour  no- 
flrc  bon  Sc  fidel  fubjeft  «Sc  fcrvitcur,  «Sc  l’un  des 
Tome  F. 


officiers  de  nortre  couronne ,  Sc  cônlftie  tel ,  non*  , 
feulement  le  confèrver  en  fes  biens  «Sc  en  tous  «Sc 
chacuns  fes  eftats ,  dignités  «Sc  honneurs  j  mais  aufft 
les  luy  amplifier  aux  occaflons  qui  s’en  offriront , 
félon  le  mérite  de  fèfdits  ferviccs.  En  tefinoin  de 
quoy ,  avons  figné  ces  préfèntes  de  nortre  main  «Sc 
à  icelle  fait  mettre  noftre  fccL  Donné  a  Blois  le  v. 
de  Janvier  de  Tan  mdlxxvii. 

Nous  François  fils  «Sc  frere  de  roy ,  duc  d’An¬ 
jou  ,  Alençon ,  Berry  Sc  Tôurainc,  premier  pair  de 
France,  Louis  cardinal  de  Bourbon ,  Louis  de  Bour¬ 
bon  duc  de  Montpenfier,  François  de  Bourbon 
prince  dauphin ,  princes  dufàng  .  .  .  cardinal  de 
Guifè ,  Henry  de  Lorraine  duc  de  Guifc ,  Louis  de 
Gonzagues  duc  de  Nivernois ,  Charles  de  Lorraine 
duc  de  Mayne  ...  de  Lorraine  archcvefquc  & 
duc  de  Rheims ,  Artus  de  Codé  comte  de  Segon- 
dini  marefchal  de  France  ...  de  Levy  duc  d’U- 
zès ,  &  nous  foubfignez  gouverneurs  des  provin¬ 
ces  ,  confeillcrs  au  confeil  privé  du  roy ,  &  capi¬ 
taines  des  cent  gentilshommes  de  la  maifon ,  Sc 
de  cinquante  hommes  d’armes  des  ordonnances  de 
fa  majefté.  Comme  il  a  pieu  au  roy  nous  déclarer 
&  faire  entendre ,  qu’il  veut  dorcfhavant  6c  tou¬ 
jours  tenir  en  fa  bonne  grâce  le  fleur  de  Damp¬ 
ville  ,  marefchal  de  France, gouverneur  Se  lieute¬ 
nant  général  en  Languedoc,  le  rcconnoiftre  pour 
fon  bon  &  fidel  fujet  8e  fèrviteur ,  Sc  l’un  des  of¬ 
ficiers  de  fa  couronne ,  Se  comme  tel ,  non-fèule- 
ment  le  conferver  en  fès  biens  «Sc  en  tous  «Sc  cha¬ 
cuns  fes  eftats ,  dignités  3e  honneurs  ,  mais  auflt  les 
ampliffier  aux  occaflons  qui  s’en  offriront ,  lèlon 
le  mérite  de  fès  fervices,  dont  fa  majefté  luy  avoic 
fait  promeflès  par  fès  lettres  patentes  deüemcnt 
expédiées  *  Se  pour  lui  donner  plus  d’occafion  de 
contentement ,  auroit  voulu ,  outre  le  debvoir  que 
nous  avons  d’enluivre  la  volonté  de  fa  majeltc, 
nous  obliger  par  promeiTe  particulière ,  tant  pour 
le  regard  dudit  fleur  marefchal,  que  de  tous  ceux 

Jui  ont  fiiivi  fon  party,  foient  catholiques,  foienc  • 

c  la  religion ,  nous  ayant  ordonné  de  la  luy  palier 
fous  nos  leings  «Sc  fcels.  A  ces  caufès,  obtempérons 
au  bon  plaifir  Se  vouloir  d’icelle,  à  nous  tous  Sc 
chacun  de  nous ,  Se  entant  que  en  luy  eft  ,  avons 
promis  6c  promettons ,  par  ces  préfèntes,  procu* 
rer  toujours  envers  ladite  majefté  de  garder  &  faire 
garder  «Sc  entretenir  audit  fleur  marefchal ,  6c  à 
tous  ceux  qui  ont  fuivi  fon  party,  dc-quclque  reli¬ 
gion  qu’ils  foient ,  tout  ce  qui  a  cfté  Sc  fera  par 
elle  promis  *  afleurant  fur  noftre  foy  «Sc  honneur, 
de  n’aller  jamais  au  contraire  dcfdites  promcllès , 
dire&ement  ou  indirectement ,  pour  quelque  cauie 
6c  occaflon  que  ce  foit ,  8:  puillè  advenir.  En  tei- 
moin  nous  avons  figné  ces  préfentes  de  nos  mains , 

«Sc  à  icelles  fait  appofer  nos  fcels. 


C  X  X  I  V. 

Articles  de  la  réunion  du  maréchal  de 
Dampville  avec  ceux  de  la  R.  P.  R.  _ 

H  E  n  r  y  de  Montmorency  feigneur  de  Damp-  Ann.  1  f  77* 
ville,  marefchal  de  France,  gouverneur  «Sc  Mfm;  mn- 
lieutenant  general  pour  le  roy  en  Languedoc,  à  wiredumarVhai 
tous  préfluis,«Scc  Sur  les  fiipplicaiions  Sc  remontran-  <*c  nampvillc. 
ces  à  nous  faites  par  les  députez  des  églifès  réfor¬ 
mées  de  ceftui  notre  gouvernement,  à  ce  que  par 
les  occaflons  n’aguieres  advenues ,  il  fut  par  nous 
pourveu au rétablillèment  d’une  bonne,  ferme,  Se 
perdurable  union  pour  leur  lervicc  «Scconfèrvation 
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armes 


*47  PREUVES  DE 

contre  les  infîdiations  ôc  artifices  des  ennemis  com 
muns  de  ce  parti ,  inflations  de  ledit  de  pacifica-  ou  retenues  de  part  ôc  d’autre ,  &c.  N’entendons 
tion  8c  perturbation  du  repos  public  de  ce  royaume;  comprendre  en  cet  article  les  prifonniers  de  guerre, 
Lavoir  laifons,  que  aprez  avoir  veu  le  cahier  des  feu-  ennemis  communs  de  ce  parti ,  lefquels  pourront 
retez  r équités  par  lefditcs  églifès ,  de  tout  ce  qui  a  cftre  retenus  ou  lafehez ,  fuivant  les  ordonnances 


«fié  fait ,  dit ,  remontré  8c  négocié  de  part  8c  d’au¬ 
tre  fur  cette  affaire ,  nous  avons ,  pour  leur  bien , 
repos  8c  confervation ,  accordé  8c  ordonné  ce  que 
s’enfuit. 


8c  conllitutions  militaires. 

V.  Et  affin  que  lefdits  de  la  religion  réformée 
fbient  8c  demeurent  en  toute  fêurecé ,  nous  leur 
accordons  &  ordonnons ,  loubs  notre  autorité  & 


I.  Sur  laréquifîtion  à  nous  faite  par  lefdits  de  Ta  commandement,  la  garde  entière  de  toutes  les 
religion ,  à  ce  que  l’exercice  d’icelle  religion  fût  re-  villes  8c  lieux ,  places ,  chafleaux  &  fortereflès  qu’ils 
mis  par  toutes  les  villes  8c  lieux  de  notre  gouver-  tiennent  8c  gardent  de  prêtant  audit  pays  ôc  gou- 
nement  j  «5c  nous  defirant  le  meme ,  pour  l'exercice  vemement  de  Languedoc ,  aufquelles  nous  n’éta- 
dc  la  religion  catholique,  apoftoliqucôc  Romaine,  blirons  aucuns  gouverneurs  &  capitaines  qui  ne 
nous  voulons  &  ordonnons,  que  l’exercice  des  deux  foient  de  ladite  religion  -y  fauf  la  ville  d’Alczanous 
religions  foit  libre  par  toutes  les  villes  «5c  lieux  du-  appartenant,  où  nous  mettrons  tel  que  bon  nous 
dit  pays  8c  gouvernement  de  Languedoc  j  &  à  ces  femble ,  8c  feront  les  garnifons  entretenues  refpe- 
fins  ,  les  ecdéfiaftiqucs  feront  réintégrez  des  égli-  âivement  du  public ,  luivant  les  réglcmens. 

Les  qui  leur  pourroient  avoir  eflé  occupées  durant  V  I.  Quant  à  la  ville  de  Lodève ,  nous  mettrons 
ces  nouvelles  occurrences ,  8c  enfemble  cculx  de  la  &  ordonnerons  au  chaflcau  de  Montbrun  tenu  par 
religion  des  lieux  efquels  ils  faifoient  l’exercice,  les  habitans  de  ladite  ville  qui  font  de  la  religion, 
pour  le  continuer,  comme  ils  avoient  accouflumé.  telle  garnifon ,  d’un  chef  «5c  foldats  de  ladite  reli- 
I  I.  Tout  ce  que  a  eflé  fait  <3c  exécuté  depuis  gion  entretenus  du  public,  8c  fera  advifé  pour -leur 
le  xviijf  jour  de  Février  dernier,  en  toutes  les  villes  kureté. 

&  lieux  dudit  pays ,  «5c  gouvernement  de  Langue-  V  I  I.  Et  pour  le  regard  de  la  ville  de  Nonay, 
doc ,  tant  pour  la  laifïc  ou  démantèlement  defdites  nous  ferons  effectuer  au  fieur  de  Peloux  les  pro- 
villes  «Sc  lieux ,  que  pour  l’établi  llèmcnt  des  garni-  méfiés  fous  lefquellcs  nous  luy  avofis  baillé  le  gou- 
fons,  &  autres  choies  faites  par  leiÜits  de  la  religion  vemement  de  ladite  ville ,  pour  la  feureté  de  cculx 
reformée,  fera ôc  demeurera  en  oblivion  generale  de  ladite  religion  -,  afiavoir  que  ion  lieutenant, & 
8c  réciproque  de  part  <5c  d’autre  -,  en  forte  que  n’en  tous  les  autres  membres  «5c  foldats  de  la  compagnie 
pourra  eftre  recherché  ores ,  ou  à  l’avenir-,  «5c  pour  feront  d’icelle  religion. 

le  regard  des  finances  employées,  tant  par  les  or-  VII  I.  Et  aux  villes  de  S.  Pons,  Agde,Fron- 
donnances  des  alfemblées  tenues  par  lefdits  de  la  tignan ,  «5c  autres  femblablcs ,  tenues  par  leldits  ca- 
religion  à  Lunel ,  Montpellier  &  Montagnac ,  «5c  tholiques  unis,  toutes  les  allcurances  poflîblcs  par 
des  lèigneurs  de  Thoré  notre  frere ,  de  Challillon  nous  données  aux  habitons  de  la  religion,  tant  pour 
noftre  coufin  ôc  de  S.  Roman,  que  par  les  dio-  la  confervation  de  leurs  vies  «5c  biens,  que  pour 
cèfcs,  villes  Ôc  communautez  dudit  pays&gou-  l’exercice  public  de  ladite  religion, 
vemement  de  Languedoc ,  pour  les  affaires  appar-  I  X.  Pareillement  fera  pourveu  à  ceulx  de  ladite 
tenans  ou  dépendons  de  leur  fureté ,  en  raportant  religion  de  Bcziers ,  tant  pour  la  leuretc  de  leurs 
par  lcfdites  églifes ,  ou  leurs  députez  ou  aultres  perionnes ,  ôc  pour  l’exercice  public  ôc  libre  de  la- 
qu’il  appartiendra  ,  l’état ,  mandemens  ôc  acquits  dite  religion ,  que  pour  la  jouiliance  de  toutes  char- 
des  deniers  fur  ce  prias  «5c  employez ,  nous  pour-  ges ,  fondions  «5c  adminillrations  politiques  Ôc  pu- 
voyrons ,  par  l’advis  du  confeil  qui  fera  établi  prez  bliques ,  fuivant  les  concertions  que  nous  leur  au- 
de  nous ,  à  l’aprobation  ôc  validation d’iceulx,  pour  rions  ci-devant  faites  ôc  accordées ,  ôc  le  récipro- 
•être  partez  &  alloiiez  en  ligne  des  comptes,  à  la  que  aux  catholiques, 
décharge  d’iceulx  qui  en  ont  ordonne ,  paye  ôc  re-  X.  Nous  ferons  jouir  le  fieur  de  S. Romain  des 
ceu  par- tout  où  il  appartiendra  ,  à  la  charge  de  fruits  ÔC  revenus  de  levefché  de  Bcziers,  ores  ôc  à 
rendre  compte  <5c  arreflcr  le  reliquat  par  ceulx  qui  l’avenir ,  enfemble  des  maifons  dudit évelchc  eftans 
en  ont  eu  l’adminirtration,  où  «5c  quand  fera  or-  cz  lieux  de  Cazoux  ôc  Gabian,  pour  la  réduction 
donne.  N’entendons  comprendre  en  ladite  obli-  des  fruits  «5c  pour  l’habitation  de  fon  économe  ôc 
vion  generale  les  excez  commis  entre  ceulx  de  autres  ferviteurs  <5c  négotiatcurs  de  fes  aftaires. 
meme  religion ,  ôc  autres  particuliers  fujets  à  pu-  Ncantmoins  fi  rien  n’y  a  eflc  prins  «5c  ufurpé  des 
nition  ou  réparation  en  juftice  commune.  fruits  depuis  ces  nouvelles  occurrences ,  nous  les 

III.  Et  fur  ce  que  nous  avons  elle  requis  Elirons  réparer  ôc  remettre  au  premier  crtar  -y  8c 


pour  le  regard  des  fruits  pillez  ,  nous  lui  en  or¬ 
donnerons  «5c  alignerons  récompcnlé ,  ainfi  qu’il 
fera  advifé  en  l’allcmbléc  defdites  eglifes,  tant  en 
ladite  ville  de  Beziers  que  ailleurs. 

X I.  Adven.int  vacation  ou  autre  occafion ,  pour 


par  lcfdites  églilcs,  de  taire  juflice  de  maiftreMa- 
thurin  Charretier  notre  feerctaire,  chargé  «5c  con¬ 
vaincu  ,  comme  clics  prétendent ,  de  trahi  (on  con¬ 
tre  nous  ôc  tout  ce  parti,  <5c  de  plulîeurs  autres 
fautes  ôc  malverfiitions  commîtes  au  fait  de  fà 
charge,  nous  déclairons  que  nous  le  tenons  pri-  pourveoir  de  gouverneurs  aux  diocèles  dont  les 
fonnicr,  preils  à  lui  donner  juges  non  fulpe«il$  villes  capitales  font ,  ou  feront  tenues  par  leldits  de 
pour  lui  fiirc  fon  procez.  la  religion  ,  deux  des  magiftrats  principaux  ,  des 

I  V.  Tous  prifonniers  faits  de  part  ôc  d’aultre,  confuls  defdites  villes,  ou  autres  delà  ville  capitale 
depuis  ôcàroccalion  defdites  occurrences,  feront  du  diocèfe  où  le  gouverneur  lcra  requis  ,  avec  les 
remis  en  plaine  liberté,  fi  fait  n’a  elle,  fans  payer  confuls  d’icelle,  convoqueront  <5c  allèmbleront  gen- 
aucunc  rançon,  ddpenlè  ne  droit  de  garde  y8c  tUshomnies  ôc  autres  confuls  Ôc  diocéfains ,  qui  ont 
quant  aux  rançons  ja  payées ,  feront  répétées  ôc  accouflumé  d’affilier  aux  aflîetes ,  cflant  toutefois 
rendues  par  ceulx  qui  les  auront  prifès  ôc  rcceues,  de  la  religion ,  lefquels  gentilshommes  cfliront  ôc 
ôc  pareillement  feront  rendus  tous  les  meubles ,  députeront  deux  dentr’eux ,  pour  procéder  avec 
marchandées ,  bellail  gros  ôc  menu ,  chevaux ,  lefdits  magiftrats  ,  confuls  ôc  diocéfains  ,  à  la 


Digitized  by 


Google 


249  de  Lang 

nomination  de  deux  ou  trois  perfonnages ,  félon  la 
rareté ,  difficulté  ou  facilité  des  hommes  dignes 
d’icelle  charge ,  en  laquelle  les  nominateurs  le  trou- 
veronf  tous  capables ,  bien  zellcz ,  approuvez  &  * 
témoignez  par  les  conflitutions  de  ladite  efglile  -, 
fur  laquelle  nomination  nous  ferons  choix  8c 
élection  d’icelle  que  bon  nous  femblera,  pour 
en  oétroyer  8c  faire  expédier  nos  lettres  de  pro- 
vifion  ôc  commiffion  nécelfaires,  par  lefquelles 
(èra  mandé  8c  enjoint  à  tous  les  autres  chefs  8c 
capitaines  de  la  religion  réformée  des  gamilons 
du  diocèfc,  où  ledit  gouverneur  fera  établi,  de 
le  refpecter  8c  obéyr  en  notre  abfènce ,  comme 
à  nous-meme ,  n’entendant  que  ledit  gouverneur 
de  diocèfe  edant  de  la  religion  ,  aye  aucun  com¬ 
mandement  fur  les  villes  8c  lieux  dudit  diocèlè 
qui  feront  tenus  par  les  catholiques  unis,  lef- 
quels  nous  reconnoîtront  directement ,  8c  celui 
qui  commandera  généralement  en  notre  abfènce, 
8c  non  autre ,  comme  au  réciproque  les  gouver¬ 
neurs  diocéfams  catholiques  n’auront  aucun  com¬ 
mandement  fur  les  villes  8c  lieux  tenus  par  lcf- 
dics  de  la  religion ,  dans  leurs  dioccfès ,  fauf  quant 
aux  affiétes ,  impofitions  des  deniers ,  8c  autres 
adèmblées  appanenans  à  l’ordre  8c  police  defdits 
dioccfès,  fur  lefquelles  les  réglcmens ,  privilèges , 
8c  coutumes  anciennes  feront  luivies  8c  gardées. 

XII.  Quant  aux  autres  villes  8c  lieux  clos 
dépendais  defdites  villes  capitales  des  dioccfès , 
tenus  à  préfant  par  Icfdits  de  la  religion ,  ou  qu’ils 
tiendront  cy-aprez ,  lorfqu’il  fera  bcloin  de  pour¬ 
voir  «S:  commettre  des  capitaines  pour  comman¬ 
der  les  garni  fois  qui  y  feront  eflablies,  les  gen¬ 
tilshommes  ,  s’il  y  en  a ,  avec  les  magiflrats ,  con¬ 
flits  defdites  villes  &  lieux  eflans  de  la  religion, 
chacun  en  droit  foy ,  procéderont  à  femblable  no¬ 
mination  de  deux  ou  trois,  félon  la  rareté,  dif¬ 
ficulté  ou  facilité,  en  laquelle  les  nominations  (c 
trouveront ,  comme  dclfus  *,  fur  laquelle  nomina¬ 
tion  nous  ferons  pareillement  choix  8c  élection 
de  celui  que  bon  nous  fèmblera  ,  pour  en  oc¬ 
troyer  &  faire  expédier  les  lettres  de  provifion 
nécelfaires,  aufquellcs  fera  adjoutée  cette  daufe, 
qu’ils  feront  tenus  de  refpcclcr ,  obéyr  8c  recon- 
noitre  le  gouverneur  diocéfain  de  la  religion  en 
notre  abfence,  comme  dit  e/l ,  excepté  les  gou¬ 
verneurs  d’Aiguemortcs  8c  de  Bcaucairc ,  qui  ne 
reconnoîtront  autre  que  nous,  ou  celui  qui  com¬ 
mandera  généralement  en  notre  abfènce. 

XIII.  Touchant  les  petits  forts  efeartez  qui 
n’ont  aucun  village  clos ,  que  Icfdits  de  la  reli¬ 
gion  tiennent  de  préfant ,  ou  tiendront  cy-aprez , 
quand  il  y  aura  lieu  d’y  commettre  aucuns  chefs, 
nous  y  pourvoirons  lur  l’avis  du  gouverneur  dio- 
célâin  de  ladite  religion,  ou  des  gentilshommes , 
magiflrats,  ôc  confuls  de  la  ville  ou  lieu  plus  pro¬ 
chain  ,  qui  fera  tenu  par  lefdits  de  la  religion  dans 
le  même  diocèlè. 

XIV.  Les  autres  dioccfès,  dont  les  villes  ca¬ 
pitales  font  occupées  par  les  ennemis ,  aufqucls 
fera  auffi  befoin  pourvoir  d’un  gouverneur  dio¬ 
céfain,  affin  qu’on  aye  recours  à  lui  pour  ce  qui 
concernera  les  dioccfès ,  pour  toutes  les  autres  vil¬ 
les  8c  lieux  qtii  feront  tenus  par  lefdits  de  la  reli¬ 
gion  ,  les  gentilshommes  ,  magiflrats  8c  confuls 
des  villes  8c  lieux  dcüement  convoquez  8c  aflèm- 
blez  pourront  procéder  à  pareille  nomination , 
de  deux  ou  trois ,  8c  le  meme  pourront  faire  lef¬ 
dits  gentilshommes,*  magiflrats  Sc  confuls,  pour 
les  capitaines  des  garnifons  qui  feront  paxticulic- 
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rement  eflablies  aufdircs  villes  Sc  lieux,  chacun  en 
droit  fby  ;  fur  lefquelles  nominations  nous  oclroyc- 
rons  &  expédierons  nos  lettres  de  commiffion. 

X  V.  Les  chefs  des  garnifons  qui  font  ou  qui 
feront  cy-aprez  eflablis  ez  villes  8c  lieux ,  pla¬ 
ces  ,  châteaux  8c  fortereflès  des  diocèfes,  où  nous 
aurons  commis  8c  ordonne  un  gouverneur  dio¬ 
céfain,!^  pourront  porter  ne  s’attribuer  titre  de 
gouverneur  >  ains  de  capitaines  des  garnifons  qui 
leur  feront  commifes  8c  ordonnées ,  ce  que  nous 
leur  deflèndons  très-exprellèmcnt ,  à  peine  detrC 
dépofez  de  leurs  charges  -,  fauf  les  villes  qui  par 
droit  ont  accoutumé  de  porter  ce  titre,  comme 
Aiguemortes  8c  Beaucaire,  fans  préjudice  de  leurs 
privilèges  en  temps  de  paix. 

XVI.  Nous  avons  donne  le  commandement  gé¬ 
néral  ,  en  notre  abfence ,  par  tout  le  pays  8c  gou¬ 
vernement  de  Languedoc,  au  leigncur  deTnoré 
notre  frcrc  ,  fuivant  les  réquilitions  à  nous  fur 
ce  faites  par  lefdits  de  la  religion ,  8c  lui  en  avons 
déjà  expédié  la  commiffion  nccellàire. 

XVII.  Nous  commettrons  8c  ordonnerons 
auffi  le  gouvernement  d’un  ou  de  plufieurs  dio- 
cclcs  aux  gouverneurs  diocéfains,  qui  par  lefdits 
de  la  religion  nous  feront  nommez,  tant  en  l’haut 
que  bas  pays  de  Languedoc ,  pour  le  foulagemcnt 
du  peuple  ,  pour  commander  à  ceulx  de  ladite 
religion  tant  feulement. 

XVIII.  Par  l’advis  dcfquels  gouverneurs  dio¬ 
céfains  ,  chacun  en  droit  foy  ,  &  du  confeil  qui 
fera  établi  prez  de  nous,  nous  pourvoirons  au 
defmantcllement  des  forts  8c  bicoques  inutiles  , 
8c  fera  le  fort  qui  a  eflé  de  nouveau  fait  8c  con- 
Jlruit  par  le  fieur  de  Villcc  au  lieu  de  Blandas, 
par  notre  commiffion ,  ruiné  8c  démoli ,  luivant 
le  jugement  de  l'allcmblcc  auquel ....  ledit  fleur 
de  Villcc  s'cll  fournis,  moyennant  ce  qu’il  ne 
lui  fera  donné  aucun  cmpclchement  à  la  perce¬ 
ption  des  fruits  du  bcnence  dudit  Blandas  j  lui 
dépendant  dès-à-prélant ,  8c  à  toutes  autres  per- 
fonnesjde  conflruirc,  fortifier  ou  réparer  aucuns 
forts  nouveaux ,  fans  notre  exprcflè  commiffion 
ou  mandement. 

XIX.  Quand  vacation  du  gouverneur  ou  ca¬ 
pitaines  de  la  garnifon  d’ Aiguemortes  efehoira, 
les  députez  de  la  noblcllc  &  du  tiers  eftat  des 
efgliles  réformées  des  dioccfès  de  Montpellier, 
Nilines  8c  Ulcz  en  temps  de  guerre,  8c  les  dé¬ 
putez  de  la  nobleîlè  &  tiers  cllat  de  toutes  les 
efgliles  reformées,  tant  du  haut  que  du  bas  Lan- 
uedoc ,  en  tems  de  paix ,  convoquez  8c  allcm- 
lez  en  lieu  propre  &  commode,  procéderont 
à  la  nomination  y  lçavoir ,  quant  au  gouverneur, 
de  trois  perfonnages ,  8c  quant  aux  capitaines , 
de  deux  ou  trois  de  la  religion ,  capables  &  bien 
icelles  approuvez  &  tefmoigncz  par  le  confilloire 
d^ leurs  cfglifès, laquelle  nomination  rapportée, 
nous  choiiirons  8c  eflirons  celui  que  bon  nous 
lemblera,  pour  en  octroyer  8c  faire  expédier  nos 
lettres  de  commiffion,  fans  préjudicier  à  l’auto¬ 
rité  du  roy  de  Navarre  8c  de  monfeigneur  le 
prince  de  Condé,  voulant  8c  ordonnant  que  ledit 
fieur  de  S.  Roman  ,  à  préfant  gouverneur  dudit 
Aiguemortes  ,  joyflc  pendant  la  guerre  de  pareil 
cllat  de  deux  mille  livres  par  an,  qu’avoit  le  fieur 
de  Sarlcbous ,  tant  pour  le  parte  que  pour  l’a¬ 
venir,  fur  les  deniers  du  public. 

X  X.  Et  puis  que  les  députez  defdites  e/gli- 
fès  ont  déclaré,  fur  ce  qui  ell  advenu  audit  Âi- 
guemorccs,  touchant  les  compagnies  des  fleurs  de 
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Rouîmes,  &  de  laDevefc,  cy-dcvant  ordonnez  fcigneurs  ôc  de  nous,  que  de  toutes  les  efgliles 
en  garnifon  en  ladite  ville ,  qu’elles  les  tiennent  rétonnées  de  France ,  en  général  &  en  particu- 
&  reputent  pour  gentilshommes  d’honneur  &  lier ,  pour  eftre  tenus  «Sc  réputez  en  tout  ôc  par¬ 
tie  vertu,  tels  qu’on  n’a  jamais  penfé  ne  foub-  tout  vrais  héritiers,  tant  du  nom,  vertus <*mé- 
çonné  aucune  choie  finiftre  de  leur  fidélité  -y  nous,  moire  de  feu  monfieur  l’admirai  leur  pcrc ,  que 
pour  le  bien  de  cette  réunion  &  confédération ,  de  l’eftroitc  ôc  perpétuelle  obligation  qu’il  s’eft 
nous  contentons,que  lefdits  fieurs  de  Rofines  «3c  la  acquis  fur  lefdites  elglifcs  ,  par  fes  geftes  «Sc  gé- 
Devcfe  rentrent  avec  lefdites  compagnies  dans  nérolîtez,  <3c  par  les  faits  héroïques  <3c  vertueux 
ladite  ville  d’Aiguemortes ,  «Sc  ce  fait ,  s’en  fortent  comportemens  ,  employez  pour  faire  le  fervicc 
1  e  meme  jour ,  ou  le  lendemain ,  pour  eflre  cm-  de  Dieu ,  repos  des  dglilès  ôc  bien  de  ce  royaume, 
ployez  ailleurs ,  comme  par  nous  fera  advilé.  XXVI.  Nous  pourvoirons  à  ce  que  ledit  de 

XXI.  La  garde  des  villes  Ôc  lieux  qui  feront  Chailillon  foit  paye  de  la  penlîon  de  mille  livres 
prins  &  conquis  par  lefdits  de  la  religion  fur  les  par  moys ,  qui  lui  a  cité  conftituéc  ôc  accordée 
ennemis ,  leur  fera  baillée ,  &  ordonné  comme  en  l’aflèmblée  generale  defdits  de  la  religion  & 
des  autres  qu’ils  tiennent  de  préfant,  fous  no-  catholiques  unis,  durant  cette  guerre,  enfemble 
tre  autorité  y  ôc  quant  aux  villes  ôc  lieux  qui  fe-  de  ce  qui  lui  relie  deu ,  tant  àcaufe  de  la  penlion 
ront  conquis ,  par  commune  main ,  entre  lefdits  que  les  efglifcs  réformées  de  France  lui  avoient 
de  la  religion  ôc  catholiques  de  l’union,  nous  y  accordé  au  temps  qu’il  elloit  en  Allemagne,  & 

rurvoirons  avec  telle  égalité ,  que  ayant  conquis  entretenement  de  fa  compagnie  ôc  garde ,  pour 
garde  de  la  ville  ou  lieu  qui  fera  première-  le  temps  qu’il  auroit  commandé  en  notre  ab- 
ment  conquis ,  à  un  catholique  de  l’union ,  nous  fence  au  pays  de  Lauraguais ,  ôc  lui  en  o&roye- 
baillerons  la  garde  de  la  ville  ou  lidi  qui  fe  pren-  rons  &  ferons  expédier  toutes  les  provilïons  % 


baillerons  la  garde  de  la  ville  ou  lidi  qui  fe  pren-  rons  ôc  ferons  expédier  toutes  les  provilïons , 
dra  puis  aprez  à  un  de  la  religion ,  &  ainli  con-  mandemens  &  contraintes,  ôcc .  le  tout  ainfi  qu’il 
tribuerons  par  tout  affeontentement  des  uns  &  fera  advifé  en  ladite  alfemblce. 


XXV 


des  autres.  XXVII.  Nous  pourfuivrons  8c  procurerons 

XXII.  Nous  recevrons  &  accepterons  tou-  aufli  avec  lefdites  efglifes  fur  le  traité  &  négocia- 
jours  à  notre  confcil  ceulx  qui  feront  nommez  tion  d’une  nouvelle  pacification,  s’il  plaît  a  Dieu 
par  l’affemblce  des  efglifes ,  ôc  choilîrons  de  no-  nous  la  donner ,  que  l’honneur  &  mémoire  du 
tre  part  des  catholiques  gens  de  bien  ôc  intègres ,  nom  célébré  dudit  feigneur  admirai  fon  pere , 
pour  ledit  conleil ,  par  l’advis  defquels  nous  fe-  foit  reftablie  par  l'enterrement  honorable  de  fon 
rons  toutes  choies  appartenant  à  notre  charge ,  corps ,  ôc  autres  folemnitez  -,  que  la  furvivance 
pouvoir  ôc  adminiflration,  &  qui  fe  traiteront  «Sc  de  la  charge  d’admiral  foit  conférée  ôc  accordée 
expédieront  par  devant  nous  durant  cette  guerre,  au  fieur  de  Chailillon ,  &  pourveu  de  la  compa- 
XXIII.  Pareillement  recevrons  ôc  accepte-  gnie  des  gendarmes  dudit  feigneur  admirai  fon 
rons  un  fecretaire  de  la  religion ,  qui  fera  nommé  pere  ,  ou  une  autre  entretenue  y  qu’il  foit  paye 
par  ladite  alfemblce ,  ôc  en  choilîrons  un  des  no-  ôc  fatisfait  des  relies  des  arrérages  des  gaiges  & 
très  pour  ledit  conleil,  mais  ainlî  qu’il  a  elle  cy-  eflats  deus  au  feigneur  admirai,  julques  au  jour 
devant  accouilumé ,  toutes  expéditions  &  autres  de  Ion  trelpas ,  tant  pour  l’amirautc  que  pour  le 
aéles  ôc  appointemens  le  feront  ôc  ligneront  in-  gouvernement  de  Picardie  >  qu’il  foit  réintégré 
differemem ,  mcfme  des  affaires  d’ellat ,  tant  par  des  biens  eccléfialliques  à  lui  oclroyez  par  fa  ma- 
ledit  fecretaire  du  confeil ,  que  par  mes  autres  fe-  jeflé  ,  melme  de  l’abbaye  de  S.  Benoît,  ôcc .  avec 
crétaires  ,  à  la  charge  que  toutes  lefdites  expé-  la  rellitution  des  fruits  perceus  depuis  ledit  tref 
ditions  feront  délibérées  ôc  lignées  par  leldits  du  pas  *,  qu’U  foit  rccompenlé ,  tant  de  la  perte  des 
confeil,  ou  deux  d’entr’eulx, autrement  n’y  fera  meubles  dudit  feigneur  admirai,  que  des  ruines 


eu  clgard. 

XXIV.  Et  affin  que  la  juflice  fouveraine  foit 
rendue  &  adminiflrce  à  un  chacun  en  toutes  les 
caufeseSc  matières,  dont  la  jurifdidtion  ôc  connoif- 


dc  fes  biens  ôc  maifons,  bois  de  hault  tullayc, 
or  ,  argent ,  chevaulx ,  fruits  &  revenus  de  les 
biens  prins  ôc  employez  pour  les  affaires  dç  la 
majeflé,  ou  baillez  en  récompenlc  a  ceux  qui  les 


fance  eft  attribuée  à  la’  chambre  de  parlement ,  ont  obtenus  y  ôc  pareillement  des  feigneuries  qu’il 
mi-partie ,  «Sc  ordonnée  par  l’édit  de  pacification  a  perdues  au  comté  de  Bourgogne ,  ôc  que  le  roy 
à  Montpellier,  nous  pourvoirons  plutôt  que  d’Elpagne  lui  détient,  fuivant  l’ordonnance  &  pro¬ 
faire  fe  pourran  à  l’inltallation  de  ladite  cham-  cédures  faites  en  la  cour  de  parlement  de  Dole, 
bre  du  parlement ,  en  la  forme  «3c  manière  qu’il  aprez  le  mallicre  commis  en  la  perlonne  dudit 
cft  porté  par  ledit  édit,  ôc  fur  les  provilïons  feu  fieur  admirai,  julques  à  ce  que,  parl’intcr- 
qui  en  ont  eflé  obtenues ,  fans  préjudice  des  pro-  ceflîon  du  roy  ,  ledit  feigneur  de  ChaftiUon  foie 
tellations  faites  par  lefdits  de  la  religion  en  leur  reftitué  en  fon  entier,  ôc  remis  en  la  joyllànce 
alfemblce,  contenues  au  cahier  de  leurs  délibe-  de  feldits  biens,  avec  rcflitution  des  fruits  perceus. 
rations,  ôc  dès-à-préfant  recevons  la  nomination  XXVIII.  Prennons  bien  ôc  ordonnons,  que 
de  iix  de  la  religion ,  fçavoir ,  les  (leurs  de  Cio-  les  miniflres  des  efglifes  réformées  dudit  pays  & 
fone  préfidant ,  de  S.  Remy ,  de  Philippi ,  de  Vi-  gouvernement  de  Languedoc  loient  payez  de  leurs 
gnôles  ,  Coullanet ,  conlcillers  >  outre  le  fieur  de  gaiges  accouflumez,  Ôc  des  plus  clairs  deniers  du 
Florencourt  advocat  general  du  roy ,  ôc  Tarrides.  public  des  diocèles ,  à  commencer  du  premier  Jan- 
XXV.  Nous  trouvons  bon  ,  ôc  pourfuivrons  vier  dernier ,  «3c  que  fur  l’ellat  qui  en  fera  fait  eu 
&  procurerons  de  tout  notre  pouvoir ,  envers  le  chacun  dioccle  ,  les  receptcs  partiûulicres ,  tant 
roy  de  Navarre  3c  monfeigneur  le  prince  de  des  diocèles  <Sc  deniers  royaux ,  que  autres ,  fer- 
Condé,  que  meilleurs  de  Chailillon  loient  dès-  miers  de  l’équivalent,  domaine  du  roy,  rentiers 
à-prefant ,  «Sc  pour  l’avenir  ,  à  jamais  reccus  ôc  des  biens  eccléfufliques  qui  feront  arrentez  au 
retenus  fous  leur  autorité ,  comme  nous  les  rc-  profit ,  ôcc . 

cevons  Retenons  fous  la  nollre,  au  foin,  cure,  XXIX.  Finalement  nous  promettons,  que 
garde  &  protc&ion  très-fpéciale ,  tant  de  mefdits  nous  garderons  ôc  ferons  garder  inviolablemenc 
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tout  le  contenu  aux  préfànts  articles  ,  pour  la  (cu¬ 
reté  defdits  de  la  religion  ,  cnfcmble  tous  les  ré- 

fjlcmens  des  aflcmblces  generales  tenues  à  Mi- 
iau ,  Nifines ,  Lunel  ôc  Montpellier ,  en  tant  que 
par  lefdits  articles,  &  ceux  qui  feront  faits  ôc  ar¬ 
rêtez  en  Taflèmblée  commune  &  generale  defdits 
de  la  religion  ôc  catholiques  unis  ,  fe  tenant  pré- 
fentement  à  Montagnac ,  ni  eft ,  ou  fera  déroge , 
comme  les  députez  defdites  efglifes  promettent 
&  jurent  de  leur  part ,  de  garder  ôc  obferver  par 
eulx  ,  ôc  faire  entretenir ,  garder  &  obferver  in- 
violablemcnt  par  lefdits  de  Ta  religion  lefdits  arti¬ 
cles  ôc  fe  prendront  lefdits  catholiques  &  lefelits 
de  la  religion ,  prefimtement ,  par  leurs  députez, 
ôc  par  aliemblce  publique  qui  fc  fera  en  toutes 
les  villes  &  lieux  où  ils  (e  trouvent  joints  ôc  unis , 
dorénavant ,  en  bonne  union ,  paix  ÔC  amitié , 
foubs  nos  commandemens  ,  chacun  d’eulx  en 
droit  foy ,  tant  en  general  qu’en  particulier  •,  fe¬ 
ront  tenus  &  refponfables  de  tous  les  cas ,  fau¬ 
tes  &  oftènfes  Ôc  contrevenions  que  les  ungs 
commettroient  à  l’encontre  des  autres,  contre 
&  au  préjudice  de  ladite  réunion  ,  à  effet  que 
les  coupables  en  feront  recherchez  &  punis,  fé¬ 
lon  le  mérite  du  cas,  ôc  la  pourfuitc  faite  de 
part  &  d’aultre  en  juftice  compétente,  tant  en 
temps  de  guerre ,  qu’en  temps  de  paix ,  ôc  re¬ 
nonceront  pour  ce  regard  lefdits  catholiques  unis 
cnfemble,  leldits  de  la  religion  par  leurfdits  dé¬ 
putez  ,  à  tous  les  adveus ,  abolitions  ôc  afioupif- 
fèmens  de  ces  choies ,  que  le  roy ,  les  lieutenans 
generaux ,  cours  de  parlement  ôc  aultres  officiers 
de  ce  royaume  en  pourront  o&rover ,  foit  par 
le  nouvel  édit  de  pacification,  ou  autres  lettres, 
ôcc.  ôc  en  efpecial  lefdits  catholiques  unis ,  à  tou¬ 
tes  difpenfes  que  le  pape  en  pourroit  fur  ce 
bailher  ôc  concéder  ,  tant  en  general  qu’en  par¬ 
ticulier.  Et  femblablc  promelle  ôc  jurement  lcra 
fait  ôc  prefté  ,  par  tous  les  gouverneurs  des  dio- 
cèfes ,  chefs  ôc  condiuftcurs  des  gens  de  guerre , 
tant  de  cavalerie  que  d’infanterie,  enlcmble  par 
les  gendarmes  ôç  foldats ,  ôc  par  les  compagnies  , 
&  par  tous  les  magiftrats ,  officiers ,  conluls  ôc 
habitons  de  toutes  Tes  villes  Ôc  lieux  dudit  pays 
ôc  gouvernement  de  Languedoc,  tant  en  general 
que  par  chacun  deulx  en  particulier.  Mandons 
ôc  enjoignons  aufdits  gpuvcrneurs,  capitaines, 
magiftrats ,  confuls  ôc  officiers  refpeélivement , 
nous  certifier  chacun  d’eulx  en  droit  foy,  de  ce 
que  aura  elle  fait  fur  ce,  Ôc  nous  en  envoyer 
les  a&es  ôc  procez ,  ôc  baulx  en  quinzaine  ,  à 
compter  du  jour  Ôc  datte  de  ces  prêtantes,  a 
peyne  d’eftre  tenus  &  traitez  comme  fauteurs  ôc 
contempteurs  de  ladite  réunion.  En  tefmoin  de 
quoy,  nous  avons  ligné  ces  préfantes  avec  les 
députez  de  l’allemblée  des  clgliles.  A  Pczcnus 
le  vi.  Avril  m  d  l  x  x  v  i  r. 

Nous  Henry  de  Montmorency  •feigneur  de 
Dampvillc,  marclchal  de  France,  governeur  & 
lieutenant  general  pour  le  roy  en  Languedoc, 
déclarons  à  meilleurs  de  l’allcmblée  des  efglifes 
reformées  de  notre  gouvernement,  qui  fc  tient 
préfantement  en  la  ville  de  Montagnac ,  que  (iii- 
vant  ce  que  nous  leur  avons  accordé  pour  re¬ 
cevoir  un  confcil  de  catholiques  ôc  de  ceux  de  la 
religion  ,  nous  faiions  éle&ion  pour  lefdits  ca¬ 
tholiques  des  fieurs  de  S.  Félix  ôc  prcfïdantPhi- 
lippi  pour  confcillers  audit  confèil,  ôc  avec  ceux 
jui  nous  ont  cité  prefentez  par  ladite  aflèmbléc, 
çavoir,  les  fîeurs  de  S.  Florent ,  Melet ,  ôc  de  la 
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Mer  de  ladite  religion  -,  ÔC  outre  et  Évitons  fcm- 
blablement  élection  de  Milles  Marion  l’un  de 
nos  fecrctaircs ,  pour  fccrétaire  du  confèil,  avec 
Altier  qui  nous  a  efté  prclànté  pour  ceux  de  la 
religion  réformée ,  lequel  nous  acceptons  y  vou- 
lans  qne  tous  lefdits  fieurs  du  confèil  ôc  fecré- 
taires  jouillènt  des  gages  ^ui  leur  ont  efté  or* 
donnez  par  ladite  allèmblee ,  &  aufquels  nous 
pourvoyerons  de  toutes  choies ,  comme  il  cft 
porté  par  l’article  de  la  réunion  faite  avec  Icf- 
dits  de  la  religion.  Et  en  tefmoin  de  ce  nous  avons 
figné  ces  prêtantes.  A  Pezcnas  le  vi  1 1*  jour  d’A* 
vril  l’an  mdlxxvii. 

Etat  des  penfions  &  autres  depenfes  ordinai¬ 
res  qiï  il  convient  fournir  &  payer  par  cha *• 
cm  mois  au  pays  &  gouvernement  de 
Languedoc. 

M.  le  marefchal  .  *  *  .  .  6000 .  livres.  M.  de 
Thoré  . . .  1000. 1.  M.  de  Chaftillon  . . .  iooo.l. 
M.  de  S.  Romain  gouverneur  d’Aiguemortes . .  » 
160.  liv.  13.  f.  4.  den.  Au  capitaine  Parabclle  gou¬ 
verneur  de  Beaucaire  .  • .  100.  livres. 

A  foixante  hommes  d’armes  ôc  quatre-vingt 
archers  de  la  compagnie  de  monfeigneur  le  ma- 
refchal ,  les  membres  non  comprins ,  à  railon 
de  quarante  fols  par  jour  l’homme  d  armes , 
trente  archiers ,  huit  payes  au  lieutenant ,  quatre 
à  l’cnfeignc ,  autres  quatre  au  guydon  ,  ôc  au 
marefchal  de  logis  trois ,  la  tomme  de . . .  viijm. 
vijc.  iiij“.  x.  livres. 

A  la  compagnie  de  M.  de  Thoré  compofée  de 
trente  lances  .  .  .  iiijm.  iijc.  iiijxx.  xv.  liv.Tourm 
A  la  compagnie  de  chevaux  legiers  de  M.  le 
vifeomte  de  Pollin,  compofée  de  cinquante  che¬ 
vaux  legiers ,  comprins  les  membres  .  .  .  ijm.  liv. 

Pour  la  garde  de  mondit  lèigneur  le  maref¬ 
chal  .  .  .  ijm.  liv. 

Pour  la  garde  dudit  monfeigneur  de  Tho¬ 
ré  ..  .  1000.  liv. 

Somme  totale  par  chacun  mois . . .  xxvij®.  iiije.  J. 
xiij.  fols  iiij.  deniers. 

Au  prévôt  à  la  fuite  de  mondit  feigneur  le 
marefchal ,  archiers  &  exécuteur ,  par  chacun 
mois  .  .  .  xiijc.  L.  liv.  T. 

A  cinq  confèillers  du  confcil  de  mondit  fei¬ 
gneur  le  marefchal ....  vijc.  L.  liv.  T» 

A  deux  fecrctaircs  dudit  confèil . . .  c.  lx.  liv.  T. 

A  Thuillier  dudit  confèil . xxx.  liv.  T.  A  un 

meftre  de  camp  .  .  .  ijc.  liv.  T.  Au  (ergent  des 
bandes . . .  c.  liv.  T.  A  un  commillaire  des  guer¬ 
res  . xl.  liv.  T.  A  un  controlleur  des  guer¬ 

res  ...  .  xxx.  liv.  T.  A  deux  cens  hommes  de 
guerre  ordonnez  en  garnifon  à  la  ville  d’Aigue- 
mortef .  . . .  ijm.  clxvj.  liv.  T.  Au  receveur  gé¬ 
néral  pour  fon  eftat  ...  cl.  liv.  T.  A  iceulx  lès 
commis ,  a  chacun  ,  .  .  u-Jiv.  T*  Pour  les  par¬ 
ties  inopinées  *  *  .  iiijc.  ltf.T. 

Somme  totale  Je  ce  prcfe/it  eftat  .  4  »  xxxm.  viijc. 
lvij.  livres  xiij.  fols  iiij.  deniers. 

Fait  ôc  arreté  en  Tailèmblée  generale  des  c£ 
glifes  réformées  &  catholiques  unis  du  pays  de 
Languedoc ,  préfîdant  le  feigneur  baron  de  Pollin 
fous  gouverneur ,  le  ixe.  jour  d’Avril  mdlxx  vu. 
De  Paulin. 
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Lettre  du  Roy  de  Navarre  au  maréchal  ce  jC  pryC  Qjeu  vous  tenir,  mon  Cou  fin ,  en  Ci 
■  —  —  de  Dampvi/lc.  trcs-lainte  garde  &  protection.  A  Agen  le  x  vu, 

A  N  n.  i  f  77  -  -  Q  N  c  0  „  s ,  N.  Depuis  vous  avoir  adverty  d’Avril  mdlxxvii.  vollre  plus  aflecüonné  cou- 
<£ùXaa'  *  JV1  par  le  fieur  de  Segur ,  de  ce  qui  s’eftoit  fin  &  parfait  au».  HENRY. 


L*  HISTOIRE  ij6 

qui  e(l  en  ma  puilTance ,  ôc  croire  ce  porteur  de 
ce-  qu*il  vous  dira  de  ma  part  comme  moi-mef- 
me  9  comme  auily  j’ay  commandé  a  Dup  de 
vous  faire  entendre  pluiîeurs  particularités.  Sur 
ce  je  pryc  Dieu  vous  tenir ,  mon  Coufin ,  en  fa 
trcs-lainte  garde  ôc  protection.  A  Agen  le  x  vi  i. 


parte  entre  le  lieur  de  Biron  ôc  moy ,  lur  ce  qu’il 
avoit  apporté  de  la  part  du  rc5y  monfeigneur, 
pour  arrefler  une  trefve  particulière  jufques  au 
dix  de  ce  mois ,  tendant  à  nn  d’en  avoir  une  plus 
longue  &  durable,  pour  avoir  meilleur  &  plus 
feur  moyen  de  faire  un  pourparlé  de  paix,  le 
(leur  de  la  Chevaleryc ,  qui  avoit  eflé  depefehe 
Vers  le  roy  mondit  leigneur ,  pour  luy  faire  en¬ 
tendre  ce  qui  avoit  efté  ainlî  accordé  ôc  advil'é , 
cft  de  retour  depuis  deux  ou  trois  jours ,  lequel 
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Déclaration  du  Roy  en  faveur  du  maré¬ 
chal  de  Dampville .  _ 

HEnry  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France  Ann.  1^77. 

ôc  de  Pologne, à  tous  ceux  qui  cespréfen- 
tes  lettres  verront ,  falut.  Sçavoir  fdfons ,  que  Ga* 

nous  ellans  bien  certains  de  la  bonne  ôc  fincere 


ne  rapporte  aucune  prorogation  de  trefve -,  mais  volonté,  que  nollre  très-cher  &  amé  coufin  le  fieur 
bien  le  confcntemcnt  ôc  permiffion  du  roy  mon-  de  Dampville  marefch.il  de  France ,  gouverneur 
dit  feigneur ,  pour  faire  ledit  abouchement  pour  &  noftrc  lieutenant  general  en  nollre  pays  de 
la  négociation  de  la  paix ,  &  a  apporté  le  paflè-  Languedoc,  a  de  nous  rendre  le  fervice  qu’il  eft 

r>rt  nécellàire  pour  ceux  qui  fe  doivent  trouver  tenu,  &  que  en  tout  ce  qui  eft:  advenu  &  a  efté 
ladite  conférence ,  avec  mon  oncle  M.  de  Mon-  fait ,  entrepris  ôc  exécuté  par  luy  ôc  fous  fon  au- 
penfier  au  xxv.  de  ce  mois  à  Bagerac ,  entre  lef-  torité,  auparavant  ôc  depuis  la  derniere  pacifi- 
qucls  M.  le  premier  prélident  de  Touloulè  eftant  cation  des  troubles,  jufques  à  préfent,  il  n’a  eu 
nommé ,  j’ay  envoyé  le  fieur  de  Caieneuvc  vers  autre  intention  que  de  nous  demeurer  bon  ôc  fi- 
luy  pour  fa  (cureté ,  pour  l’accompagner  jufques  dele  fubjet  &  (erviteur  -,  voulant  rendre  claire 
où  (era  mondit  oncle  -,  n  ayant  auin  voulu  tail-  à  un  chafcun  l’opinion  que  nous  avons  de  luy , 
lir  par  mcline  moyen  de  dépelcher  vers  vous  Au-  ôc  de  fa  fidelité  :  A  ces  caufes,  aprez  avoir  de  ce 
bigny ,  prélent  porteur ,  pour  vous  tenir  adverty  meurement  délibéré  avec  la  royne  nollre  tres-ho- 
de  tout  ce  que  j’ay  receu  ôc  entendu  par  ledit  de  notée  dame  ôc  mere,  #oftre  trcs-chcr  ôc  honoré 
la  Chevalcrye  ,  tant  afiin  que  vous  ayez  cognoif-  frere  le  duc  d’Anjou  ,  &  autres  princes  ôc  fei- 
lance  de  tous  nos  affaires,  ôc  que  puilfyez  voir  gneurs  de  nollre  confcil ,  &c.  Avons  dit  &  dé¬ 
clair  en  nos  actions,  que  auffi  pour  avoir  vollre  clarc,  dilons  ôc  déclarons  par  ces  prélèntes,  que 
advis  ôc  fige  confcil  au  progrès  de  celle  négocia-  nous  tenons  ôc  réputons  nollredit  coufin  le  fieur 
tion,  (ans  lequel  je  ne  veux  traicler ,  accorder  de  Dampville  pour  noîhe  bon  ôc  loy.il  (erviteur 
ne  conduire , ôc  (ans  le  contentement  gcner.il ,  ôc  lubict,  ôc  comme  tel  voulons,  entendons  ôc 
comme  il  eil  trop  raitonnable  ,  qu’un  affaire  uni-  nous  plaiil,  iceluy  dire  confervé  Ôc  maintenu  en 
■verlel  (oit  traiclé  généralement.  Et  parce  que  de  la  jouillancc  libre  ,  paihble  ôc  entière  de  les  gou- 
leur  part  ils  ont  tait  élection  de  perlonnages  qui  vernemens ,  charges  >  ellats  Ôc  penlions ,  cnfemble 
font  des  plus  advifés  ôc  fuftîfans  de  ce  royaume  ;  de  tous  ôc  châtains  les  biens,  droits,  noms, 
à  (lavoir  les  fleurs  de  Biron ,  de  Foix ,  de  Pibrac ,  niions  ôc  actions  ■>  le  defehurge mt ,  par  ces  pré¬ 
ledit  prélidcnt ,  la  Motte  Fénelon  &  autres  de  ce  (entes,  de  tout  ce  qui  a  elle  par  luy  tait,  en- 
rang  ôc  qualité,  il  ne  faut  demeurer  courts  de  trepris  ôc  exécuté,  tant  par  la  rcpriule  des  ar- 
noltre  part  ;  ains  eft  befoin  de  donner  ordre  à  mes  depuis  ladite  pacification,  que  toutes  allem- 
ce  que  loient  députez  des  provinces  de  delà,  blées  generales  ôc  particulières, cftabii.lèment  de 
gens  entendus &advitcz,  pour  contrepelèr  la  lut-  police  y  ôc  réglemcns  par  luy  faits,  cnfemble  de 
fifance  des  autres.  Et  pour  cet  ciicc  je  vous  prie,  tous  aclcs  dnoftilitc,  levée  Sc  conduite  de  gens 
mon Couhn,  faire  députer  de  vollre  part,  ou  des  de  guerre,  importions  ôc  levées  faites  fur  nos 
e(glifes,les  fleurs  Bollulas&  Clauilonnc  ;  ô<  où  fubjets,  foit  deniers ,  ou  autres  choies ,  tonte  ôc 
ils  n  auroyent  elle  efleus ,  les  faire  néanmoins  dé-  prilê  d’artillerie,  munitions ,  confections  de  pou- 
pelchcr  de  de-çà  en  diligence,  qui  (bit  d’autant  dre  ôc  de  làlpctre  ,  prinfes  ôc  fortifications,  dé¬ 
plus  grande  ,  que  le  tait  qui  (e  manie  n’ell  de  mantélemens  ôc  démolitions  de  villes ,  challeaux, 
petite  importance ,  ôc  touche  tout  le  general  -,  ôc  bourgs  ôc  bourgades,  entreprinfes  fur  icelles, 
entre  autres  chofes  il  elt  befoin  que  lefdits  dé-  voyages,  intelligences ,  négociations,  traitez  ôc 

Îmtez  (oient  fondés  &  garnis  de  pouvoir  furfi-  commets  t.ût^avcc  quelques  pcrlbnnes,  ôc  en 
ant  ôc  valable,  poqr;la  négociation  ôc  conclu-  quelque  forte  que  ce  loit,  dedans  ou  dehors  110- 
(fon  de  la  paix  -,  vous  pryant  derechef ,  mon  Cou-  (Ire  royaume  ,  ôc  généralement  de  tout  ce  qui 
fin  ,  nous  envoyer  lcldits  Qaullonne  ôc  Boitillas,  a  elle*  fait  &  adminillré,  géré  ôc  négocié  par  no- 
&  tenir  la  main  à  ce  que  les  clgliles  n’en  députent  crédit  coufin  le  fieur  de  Dampville ,  ou  par  Ion 
point  de  leur  part  qui  ne  (oient  futfilàns.  J’ay  eu  autorité  Ôc  commandement ,  auparavant  &  aprez 
aujourd’huy  nouvelles  de  mon  coufin  M.  le  prince  ladite  pacification  Ôc  reprinfc  d’armes  jufques  à 
de  Condé,qui  me  mande,  qu’il  a  bien  pourveu  prêtant;  (ans  qu’il  en  pui.lè  dorelnavant dire re- 
fes  places,  &  qu’il  {^ayt  qu’en  nous  amufiuit  on  cherché  aucunement,  inquiété  ne  molellé  en  fi 
veut  avoir  la  Charité,  pour  après  faire  fondre  perionne  ou  biens,  en  aucune  forte  ne  maniéré; 
toutes  les  forces  en  ce  pays  de  Guienne  -,  à  quoy  ce  que  nous  deftendons  à  nos  procureurs  gene- 
•  il  nous  finit  penlcr  ôc  prévovr,  ôc  y  pourvoir  raux  ôc  à  tous  autres  ;  dedarans  milles  &  de  nul 
de  bonne-heure.  Cependant  je  vous  prie  taire  en-  efiet  toutes  provilions  qui  pourroient  avoir  efté 
tier  ellat  de  moy,  de  mon  amitié  &  de  tout  ce  données  pour  raifoa  des  chofes  lufdites ,  kïquellc? 
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Mem.  mfT.  de 
Charretier. 


•Ce qui  ert  en¬ 
tre  deux  crochets 
itoic  en  cluifrc. 
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nous  calions  «Sc  annulions  par  ces  prefentes.  Don¬ 
nons  en  mandement  à  nos  amez  «Sc  féaux  les 
gens  tenans  nos  cours  de  parlement ,  chambre 
de  nos  comptes  8c  nos  aydes  ,  fenefeha  ix ,  &c. 
que  nos  préfans  déclaration ,  vouloir  8c  inten¬ 
tion  ,  ils  fartent  lire ,  publier  8c  enregiftrer  en 
leurs  cours  8c  jurifdiétions ,  8c  de  l'effet  8c  con¬ 
tenu  de  ces  préfentes ,  jouir  &  ufer  pleinement 
8c  paifiblement  ledit  lîeur  marefchal  8c  tous  au¬ 
tres  ,  8cc .  En  tcfmoing  de  ce  nous  avons  voulu  li¬ 
gner  ces  préfantes  de  nortre  main  8c  à  icelles  fait 
mettre  nortre  leel.  Donné  à  Chenonceau  le  xxi. 
May  l’an  de  grâce  mdlxxvii.  <3c  de  nortre 
régné  le  1  x i HENRY. 


l'armée  qui  a  lèrvi  au  rte ge  de  la  Charité ,  j’en- 
voye  l'autre  en  Languedoc  ,  pour  fur  cefte  ré¬ 
colte  fortifier  ledit  marefchal  de  Dampville ,  1c- 
uel  s'eft  ja  mis  aux  champs ,  (  mais  par  le  moyen 
es  forces  que  j’y  envoyé ,  8c  celles  que  j’ai  dans 
le  pays,  ertant  aufli  mairtre  des  lîennes,  j'elpere 
avec  l’ayde  de  Dieu ,  de  garder  que  luy  ny  fes 
femblables  ne  s’efleveront  déformais  contre  moy  : 
vous  priant  derechef  de  n’oublier  les  deux  points 
que  je  vous  ai  fait  entendre ,  pour  le  regard  de 
la  négociation  de  paix,  ce  qui  nous  faira  par¬ 
venir  au  but  que  nous  prétendons ,  à  la  confulîon 
des  ennemis  de  mon  ellat.  )  Sur  ce  priant  Dieu ,  &c. 
Signe  HENRY.  Et  an  bas,  de  Neuf  ville, 
du  xxiii.  May,  à  Chenonceau. 


C  X  X  V 1 1. 

Lettre  du  roi  Henri  III.  au  Jîcur  de 
Vienne  ,  touchant  fa  réconciliation 
avec  le  maréchal  de  Dampville. 

MOnfieur  de  Vienne.  Le  marefchal  de  Damp¬ 
ville  m’a  mandé  par  Marion  Ibn  fecrétaire , 
qu'une  des  chofes  qui  l’a  aultant  fait  réloudre  à 
le  déclarer  pour  mon  fervice ,  contre  ceulx  de  la 
nouvelle  opinion ,  a  efté ,  qu’il  a  cogneu  que  tou¬ 
tes  leurs  pratiques  8c  actions  ne  tendoient  qu’à 
exterminer  entièrement  la  noblellè ,  fecoucr  le 
joug  de  toute  obéillànce,  «Sc  le  cantonner,  à  l’i¬ 
mitation  des  Suilfes ,  comme  ennemis  de  toute 
autre  lupcrioritéj  que  telle  inftruCtion  leur  eiloit 
envoyée  de  Geneve,  8c  tous  les  jours  enfeignée 
par  leurs  ’minirtres  y  m'advertiflànt  d’y  prendre 
garde ,  8c  dorefnavant  n’adjourter  foy  aux  belles 
paroles  pleines  de  rtibmiflion  8c  humilité  qu’ils  ont 
accouftumé  de  proférer  y  choie  qui  me  fcmblc 
que  lera  bien  à  propos  que  vous  faciès  dextre- 
ment  entendre  à  mon  frere  le  roy  de  Navarre , 
artin  de  luy  ouvrir  les  yeulx ,  8c  luy  faire  co- 
gnoirtre  la  maligniré  des  gens,  Ielquels  apres 
avoir  tiré  8c  receu ,  comme  ils  auroient  fait , 
dudit  marelchal  toute  ayde  8c  liipport ,  vouldront 
luy  donner  la  loy,  8c  priver  de  toute  authorité  en 
rt  s  pays  melmes ,  8c  lur  les  propres  fubjets ,  à  quoy 
il  doibt  de  bonne-heure  prendre  garde ,  artin  de  ne 
s’enveloper  rt  avant  en  leurs  lacs ,  que  le  repen¬ 
tir  s'eniuive  avec  ung  domage  irréparable.  M.  de 
Vienne,  comme  celuy  qui  n’en  ignore  de  leurs 
réglés  8c  façons  de  conduire  leur  cabnlle ,  vous 
pourrez  ad  jourter  à  cette  remonrtrance,  que  vous 
tairez  neangmoins  à  mondit  frere ,  8c  fur  le  fub- 
jeft  de  cette  lettre  pltirteurs  argumens  «3c  parti- 
cularitcz  dont  je  me  rcmettray  lur  vous ,  en  vous 
priant  de  vous  fouvenir  de  ce  que  je  vous  ai  mandé 
par  mes  deux  dernières  lettres >  de  faire  en  forte 
que  nous  puiflions  recuillir  quelque  fruit  8c  avan¬ 
tage  des  heureux  fucccs  qu’il  a  pieu  à  Dieu  nous 
donner  >  ou  bien  fi  vous  les  trouvez  obrtinez ,  ne 
les  délelpérez,  [  mais*  taire  la  négociation,  jul- 
ques  à  ce  que  nous  ayons  exécuté  ce  que  je  vous 
ay  dit,  pour  le  regard  du  pays  où  vous  elles ,  8c 
melmes  pour  le  pays  de  Languedoc  j  c’cft  pour- 
quoy  je  y  envoyé  mon  coufin  le  duc  de  Nevers, 
atfin  que  sellant  fàifi  du  pays  par  le  moyen  de 
la  diviiîon  qui  y  ell,  je  puiile  plus  aifément  faire 
le  lemblablc  en  Guyenne  ,  8c  venir  au  boutée 
ceux  qui  troublent  mon  ertat.  ]  Je  vous  dirai  au 
relie ,  qu’ertant  mon  frere  party  hier  pour  aller 
au  liège  d’YlIbirc ,  où  j’employe  une  partie  de 
Tome  V . 


CXXVIIL 

Lettre  du  fleur  deThoré  au  maréchal  de 
Dampville  [on  frere. 

MOnfieur  mon  frere.  L'amitié  fraternelle  que 
tous  les  hommes  du  monde  ont  naturelle¬ 
ment  empreinte  &  gravée  en  leurs  aines,  8c  de  telle 
forte  que  quelques  ^haynes  <Sc  diviiîon  qui  puiflenc 
furvenirpar  accident  entre  freres ,  elle  ne  laillè  ja¬ 
mais  de  produire  les  effets  de  fa  naturelle  incli¬ 
nation  ,  lors  mefmemenr  que  le  frere  voit  fon  frere 
en  quelque  péril  éminent  de  là  Vie ,  ou  de  Ion  hon¬ 
neur  8c  réputation.  Je  dy  ceci  M.  mon  trere ,  non 
pour  advouer  que  la  divilion  de  nos  premières 
volontez ,  advenue  par  les  artifices  des  ennemis 
jurez  de  nortre  mailbn,«3c  de  tout  ce  parti,  foit 
inimitié  y  car  je  vous  aime ,  extime  8c  honore  plus 
que  jamais  -,  ayant  aulfi  chers  voftre  bien ,  hon¬ 
neur  ,  réputation  <Sc  conlervation ,  que  ma  propre 
vie.  Mais  pour  vous  perfuader  plus  vivement  de 
n’avoir  pour  fufpeét  l’advis  8c  con/èil  que  je  vous 
veulx  donner  maintenant,  procédant  de  cette  pure, 
franche  <3c  nayfvc  amitié  fraternelle ,  mefinement 
en  affaire  important  la  conlervation  ou  la  ruine 
entière,  non-leulemcnr  de  vous  8c  de  moy,  8c 
de  tous  nos  autres  freres,  parens  «Sc  amis  ;  mais 
la  fubverfion  totale  de  cette  tant  grande,  tant  an¬ 
cienne,  tant  célébré  «3c  illuftre  mailon  de  Mont¬ 
morency  \  chofe  que  je  ne  puis  référer  fans  une 
merveilleufe  perturbation  d’elprit ,  «3c  cre.ve-cœur 
inlupportable  ,  «3c  pour  ne  vous  tenir  plus  longue¬ 
ment  en  lufpens  >  vous  ferez  adverty ,  que  plu- 
lieurs,  tant  capitaines ,  que  membres  «3c  foldats 
des  compagnies ,  qui  font  au  camp  de  M.  le  ma¬ 
relchal  de Bellcgarde ,  sellant  venus  rendre  à  nous 
en  celle  ville  de  Nilmcs  ,  m'ont  dicl  «3c  artèuré,  que 
l'intention  d’aucuns  chefs  de  l’armée  eft  de  s’art 
feurcr  de  voftre  perlonne ,  s’ils  le  peuvent  join¬ 
dre  «3c  approcher  de  vous  ;  «3c  ce  jourd’hui  j’ay  re¬ 
ceu  un  paquet  du  roy  de  Navarre,  où  j'ay  trouvé 
deux  lettres,  que  M.  de  la  Noue  efeript,  une  à 
vous  «3c  l’autre  à  moy ,  8c  autre  lettre  que  M.  d’ Vo¬ 
let  vous  envoyé ,  failànt  mention  de  l’extrait  de 
certaine  lettre  eferipte  par  le  roy  à  M.  de  Vienne , 
que  j’ai  trouvé  dans  ledit  paquet ,  par  lequel  vous 
dclcouvrirez  plus  à  plain  le  traitement  qu’on  a 
propofe  de  vous  faire ,  qui  n'cft  autre  que  de  vous 
perdre  8c  ruiner  avec  toute  nortre  maifon,  «Sc  tous 
ceulx  qui  ont  pourté  «Sc  favorv  le  faim  party  que 
vous  aviez  premièrement  embrarté.  Le  fieur  de 
Vaulx ,  qui  cftoit  envoyé  vers  vous  par  ledit  fèi- 
gneur  roy  de  Navarre,  n’cft  point  venu  pour  les 
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occafions  mentionnées  en  la  lettre  dudit  fieur 
tiTolet,  &  la  lettre  que  là  majefte  vous  efeript 
fiir  ce  fubjet  ne  sert  point  trouvée.  Je  ne  fçay  fi  le 
paquet  ayant  cité  ouvert  ailleurs  8c  pafle  par  beau¬ 
coup  de  mains ,  elle  sert  efgarée,  ou  fi  lad.  lettre 
pourtant  creance ,  a  efté  retenue  par  ledit  de  Vaulx: 
tant  y  a  que  vous  pourrez  recuillir  par  la  lettre 
que  ladite  majefte  m’efeript ,  8c  par  celles  defdits 
heurs  de  la  Noue  &  d’Yolct ,  qui  font  quatre  en 
nombre ,  eferiptes  de  leurs  mains  propres ,  lefquel- 
les  vous  feront  envoyées  avec  ledit  extrait ,  l’ex¬ 
trême  regret  &  déplaifir  que  tous  les  princes ,  fei- 
gneurs  8c  gentilshommes  de  ce  party  ont  eu  du 
changement  de  voftre  volunté  >  vous  reprochant 
honneftement ,  non  fans  bonne  raifon,  (  loubs  vo¬ 
ftre  correélion  )  le  tort  que  vous  avez  fai<ft  pre¬ 
mièrement  à  vous  &  à  voftre  honneur  8c  réputa¬ 
tion  ,  &  puis  à  eulx ,  aux  eftrangers  &  à  tout  le 
party ,  de  vous  en  féparer  &  diftraire  généralement, 
pour  les  occafions  particulières  qui  font  furve- 
nues  -,  ayant  efgard  à  la  foy  8c  promettes  que  vous 
avez  taiétes  8c  données  à  tout  ce  corps  ,  dont  les 
premiers  8c  plus  fignalez  feigneurs ,  gentilshom¬ 
mes,  capitaines  &  le  plus  grand  nombre  des 
gens  de  guerre  &  du  peuple  des  efglifes  de  ce 
royaume,  ne  vous  ont  jamais  manqué  ne  failly-, 
joint  que  tout  ce  qui  avoit  efté  delcofu  en  l’u¬ 
nion  que  vous  aviez  faicte  avec  lefdites  efglifes , 
pouvoit  eftre  rabillé  par  l’autorité  dudit  feigneur 
roy  de  Navarre ,  lequel  avoit  propofé  de  s’en 
venir  par-deçà ,  pour  vous  rendre  content  &  fa- 
tisfait.  Voilà  pourquoy,  confidérant  qu’il  vaut 
mieulx  tard  que  jamais  prévenir  les  extrêmes  dan- 
giers  8c  inconvéniens  qui  nous  menacent ,  je  vous 
ay  bien  voulu  faire  la  prclènte  ,  par  mon  trom¬ 
peté  que  j’envoye  exprellcment  devers  vous ,  pour 
vous  prier  bien  humblement ,  &  de  tout  mon  cuer 
8c  afe&ion,  d’entrer  en  vous-mefme ,  en  mettant 
de  l’eau  au  feu  de  cette  grande  cholerc  qui  vous 
brufle  ,  vous  reprefenter  par  bons  difeours  les 
trilles  8c  pitoyables  évenemens  que  la  continua¬ 
tion  de  ces  divifions  peult  appointer  à  noftre  mai- 
fon  8c  à  tout  le  party,  qui  ne  laillc  de  vous  aimer 
&  honorer ,  pour  les  occafions  8c  occurrences 
particulières  advenues ,  atfin  qu’il  foit  voftre  bon 
plaifir  d’advilcr  foigneufement  aux  moyens  con¬ 
venables  ,  que  les  uns  8c  les  aultres  auront  à 
tenir  pour  noftre  commune  confervation ,  en 
faire  les  ouvertures ,  &  y  apporter  promptement 
tous  les  bons  remedes  qui  leront  en  voftre  pou¬ 
voir  *,  me  faifant  tort ,  que  vous  n’aurez  pluftot 
commencé  de  faire  quelque  dcmonftration  de 
voftre  bonne  volunté  aufdites  efglifes ,  qu’elles  (è 
rengeront  à  vous  rendre  la  première  obéillànce 
que  vous  y  avez  trouvé  cy-devant  :  fur  quoy  je 
vous  fuppherai  me  faire  entendre  voftre  inten¬ 
tion  ,  par  homme  confident  8c  atteurc ,  avec  telle 
diligence  que  la  néccflué  des  affaires  le  requiert  -> 
laquelle  attendant ,  je  me  recommanderai  bien 
humblement  à  vos  bonnes  grâces  :  priant  Dieu , 
M.  mon  frere ,  vous  donner  en  parfaite  fànté  très- 
longue  &  heureufe  vie.  De  Nilrncs  ce  xxm. 
Juing  m  d  l  x  x  v  1 1.  Voftre  bien  humble  frere , 
à  vous  faire  fervice.  G.  de  Montmorency. 
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C  X  X  I  X. 

Double  de  la  dépêche  qui  a  été  faite  k  M.  le 
maréchal  de  Dampviile  dont  M .  de 
Poigny  a  été  porteur . 

MOn  C  o  v  s  i  n.  Je  vous  ay  voulu  dépefeher  An  n.  i  {77, 
le  fieur  dePoigny  gentilhomme  ordinaire  M(r.deCo*flin, 
de  ma  chambre  ,  pour  par  luy  vous  rendre  tef- 
moignage  du  grand  contentement  que  j’ay  de  vos 
grands  8c  remarquables  fervices ,  outre  ce  que 
vous  en  avez  ja  pu  entendre  cy-devant,  &  pour 
vous  dire  aucunes  chofes  de  ma  part ,  defquellcs 
je  vous  prie  le  croire  &  luy  adjoufter  foy  com¬ 
me  feriez  à  moi-mcfme ,  qui  fupplie  le  Créateur, 
mon  coufin,  qu’il  vous  ait  en  fa  faintc  garde.  Ef¬ 
eript  à  Poitiers  le  xxc  jour  d’Aouft  m  d  l  x  x  vi  i. 

Inftruiïion  baillée  audit  fieur  de  Poigrtj . 

Le  roy  ayant  cogneu  les  déportemens  de  M.  le 
marefchal  de  Dampviile ,  depuis  qu’il  s’eft  déclare 
pour  fon  fervice ,  plains  de  toute  la  bonne  affe¬ 
ction  &  dévotion  qui  fc  peult  defirer  en  ung  grand 
&  très-fidelc  miniftre  -,  8c  comme  il  n’a  rien  ou¬ 
blié  de  tout  ce  qui  s’eft  peu  faire  en  Languedoc 
pour  l’avancement  de  fondit  fervice ,  a  eu  toute 
occafion  d’en  demourer  très-contant ,  d’oublier 
toutes  les  chofes  paflèes,quc  ces  récei^  notables 
fervices  ont  tellement  effacées  de  (à  mémoire,  qu’il 
né  luy  en  peult  jamais  rien  demourer  au  cueur: 
plulloft  fa  majefté  voyant  le  bon  pié  dont  il  mar¬ 
che  en  toutes  chofes,  cft  induite  à  l’aymer  de  toute 
fon  affection ,  8c  le  tenir  plus  avant  en  fa  bonne 
grâce ,  qu’il  ne  peult  jamais  avoir  efté  auparavant  \ 
ellimant  bien  que  cette  fienne  franche  delibera¬ 
tion  8c  bons  portemeus ,  font  procédez  de  l’incli¬ 
nation  naturelle  qu’il  a  tousjours  eue  en  luy-met 
mes  de  bien  fervir  fadite  majefté  8c  ce  royaume , 
à  l’exemple  de  feu  M.  le  conneftable  fon  pere  ,  & 
de  cculx  de  fa  maifon ,  &  que  s’en  eftant  dévoyé 
pour  quelque  temps ,  cela  n’eft  point  advenu  de 
fon  propre  mouvement,  mais  de  quelques  fauttes 
8c  mauvaifes  impreffions  qui  luy  avoient  efté  don¬ 
nées  ,  qui  n’ont  peu  enfin  vaincre  fon  bon  naturel 
Saditc  majefté  par  toutes  les  defpcfches  qu’elle  a 
faites  cy-devant  audit  fieur  marefchal ,  depuis  fa- 
dite  déclaration ,  a  defiré  luy  faire  cognoiftrc  & 
fentir  combien  elle  l’ayme,  8c  de  luy  lever  toute 
défiance  ,  dont  elle  eftime  qu’il  peut  avoir  conten¬ 
tement  en  fon  efprit  -,  au  moins  cft-ce  chofe  qu’elle 
a  jugée  par  fes  defpcfches.  Neanmoins,  parce  quelle 
pente  n’avoir  en  cela  encorcs  affez  fatisfaiél  a  foy- 
mcfme ,  8c  que  les  lettres  8c  paroles  que  luy  ont 
portées  ceulx  que  fadite  majefté  a  précédemment 
defoefehé  devers  luy,n’ont  peu,  poffible,  luy  en  faire 
fumfante  preuve,  elle  s’eft  advilec  de  luy  defpefcher 
le  fieur  de  Poigny  chevalier  de  fon  ordre  8c  gentil¬ 
homme  ordinaire  de  fa  chambre ,  pour  luy  en  don¬ 
ner  toute  aflèurance  de  fa  part ,  &  luy  dire,  que 
comme  il  ne  pouvoit  en  meilleure  occafion,  ny 
plus  à  propos  pour  le  bien  de  fes  affaires ,  fe  dé¬ 
clarer  Ion  Don  8c  affectionné  ferviteur  *,  ainfi  peut- 
il  croire ,  qu’U  a  pour  ung  tel  faiCt  mérité  toute 
telle  part  en  ià  bonne  grâce ,  que  la  fçauroit  dé¬ 
fier  pour  fon  contentement  un  fubjecl ,  qui  n’a 
rien  de  plus  cher  en  ce  monde  que  l’amour  de 
fon  prince  :  le  priera  d’en  demourer  du  tout  en  re¬ 
pos  ,  &  n’adjoufter  foy  à  chofe  qui  luy  peuft  eftre 
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raportée ,  pour  luy  en  faire  avoir  autre  opinion 
de  fadite  majefté ,  car  cela  fe  cognoiftra  tousjours 
autant  cfloigné  de  la  vérité,  que  eft  la  pure  men- 
fonge ,  ôc  fentira  ledit  fleur  marefchal  en  toutes 
cxcafîons  beaucoup  de  fes  faveurs  ôc  biertfaictsk 
Ledit  fieur  de  Poigny  s’eftendra  fur  ce  fubjcâ ,  au¬ 
tant  qu’il  a  cogneu  quel  cft  le  cueur  ôc  affection 
de  ladite  majefté  envers  luy  *,  auquel  il  l’a  voulu 
depefeher ,  tant  pour  le  cohfirmer  de  plus  en  plus 
en  cefte  afTeurance  de  fa  bonne  grâce ,  que  pour 
eftre  à  fon  retour  par  luy  cfclercy  davan¬ 
tage,  de  la  bonne  affection  ôc  dévotion  que  a  à  fon 
fervice  ledit  fieur  marcfchal ,  cncores  que  fès  bons 
effets  ôc  déportemens  en  rendent  allez  fuffifànt  tef 
mcignage.  Luy  dira ,  qu’il  déplaift  infiniment  à  Ci- 
dite  majefté,  qu’elle  nVcu  beaucoup  de  moyens 
pour  iavorifer  davantage  les  cntreprilcs ,  affin  qu’il 
les  peuft  conduire  au  pluftoft  à  une  bonne  fin , 
ôc  mefme  de  ce  qu’elle  n’a  peu  luy  enyoycr  de 
par-deçà  quelque  bonne  fortune  de  deniers  pour 
l’entretenement  des  gens  de  guerre  qu’il  a ,  de 

S  ayant  cfté  parle  par  pluf leurs  foys,  &  rc- 
é  tout  ce  qui  s’y  pouvoit  faire  -,  enfin  l’on 
n’y  a  peu  donner  meilleure  provifion ,  que  celle 
que  luy  a  porté  le  fieur  Scarnafix  >  à  laquelle  il  eft 
adjoufté  cncores  une  bien  exprefle  dcpelche  à 
M.  le  marelchal  de  Rets ,  pour  luy  mander  qu’il 
laide  aller  l’aflignation  de  la  table  de  la  mer ,  Sc  la 
liibvention  du  pays  de  Provence  qui  a  efté  defti- 
nce  pour  rarméc  dudit  fieur  marefchal,  fans  y 
donner  aucun  empcfchcmcnt ,  çomme  il  fcmble 
qu’il  le  vcult  faire ,  félon  que  le  porte  la  dernière 
depefehe  dudit  fieur  marefchal  de  Dampville  du 
xxiiie  jour  de  Juillet.  Le  priera  de  vouloir  per- 
fifler  obftinémcnt  à  l’entreprifc  de  Montpellier , 
cncores  qu’il  ne  fbit  poflible  pourveu’ de  tout  ce 
qui  eft  requis  pour  l’exécuter  ii  promptement ,  luy 
faifant  bien  cougnoiftre  que  le  reduifant  ,  ce  fera 
le  plus  grand  ôc  digne  fervice  qu’il  fçauroit  jamais 
faire ,  &  qu’il  luy  reportera  autant  d’honneur  &  de 
réputation ,  ôc  ung  grand  tefmoignagc  envers  ung 
chafcun  de  fa  droicle  dévotion >  au  bien  du  fervice 
de  fadite  majefté.  Et  pour  ce  que  ledit  fieur  maref¬ 
chal  ,  par  la  mefme  depefehe  du  xxi  1 1.  Juillet , 
monftre  defîrer  fçavoir  comme  il  aura  à  fe  gou¬ 
verner  envers  les  Huguenots  du  pays  de  Langue¬ 
doc  ,  luy  dira  iceluy  fieur  de  Poigny ,  que  ayant 
efté  allez  cfprouvé  par  leurs  actions  ôc  mauvais  dé¬ 
portemens ,  combien  l’on  a  peu  d’occafion  de  fe  fier 
en  eulx,  elle  veult  &  entend  qu’il  ne  laillc  le  comman¬ 
dement  des  villes  qu’il  tient  à  pas  ung  defd.  Hugue¬ 
nots  ;  mais  y  mette  gens  qui  foient  bons  catholi¬ 
ques  ,  qui  feront  plus  fidelle  devoir  à  les  confer- 
ver  foubs  l’obeiflànce  de  fa  majefté  que  les  autres  -, 
qu’il  face  ofter  au  furplus  l’exercice  de  la  nou¬ 
velle  opinion  des  lieux  où  il  cft  le  maiftre ,  fans 
le  lailfer  en  aucun,  s’il  eft  poflible,  de  peur  que  cela 
ne  donnai!  moyen  aufdits  Huguenots  de  s’en  faiiîr. 
Luy  louera  aufli  grandement  le  bon  devoir  auquel 
il  s’eft  mis ,  de  retirer  le  fieur  de  Thoré  fon  frère 
du  mauvais  chemin  qu’il  a  pris ,  s’eftant  retiré  du 
cofté  des  Huguenots  qui  portent  les  armes  contre 
le  fervice  de  fa  majefté  y  Ôc  lui  dira ,  que  ne  pou¬ 
vant  avoir  que  ung  grand  regret  de  veoir  un  fien 
fubjeâ  nay  de  pere  il  vertueux  &  digne  miniltre 
de  cette  couronne ,  qui  a  cfté  feu  M.  le  connefta- 
ble ,  prendre  party  contraire  à  fon  fervice,  ce  luy 
feroit  grand  plailîr  d’entendre  qu’il  fuft  bien  remis , 
Ôc  fuivift  les  vertiges  de  fes  predécelleurs ,  à  quoy 
s’employant  ledit  fieur  marefchal ,  cç  fera  çhofç 
Tome  V. 


que  fadite  majefté  aura  bien  agréable  ^  &  qui  re4- 
dondera  tousjours  à  la  confervation  de  l’honneur 
de  la  maifon.  Aprez  que  ces  propos  feront  paf- 
fez ,  &  que  ledit  fieur  de  Poigny  aura  confirmé 
audit  fieur  marcfchal  une  aflcurance  de  la  bonne 
grâce  de  ladite  majefté ,  autant  qu’il  luy  aura  efte 
poflible,  luy  dira,  qu’elle  ne  defire  rien  plus  que  de 
le  contenter  &  ayder  à  le  mettre  en  repos  d’efprit  * 
fur  les  difficultez  qui  peuft-eftre  luy  demeurent  f 
tant  à  caufe  de  ce  qu’il  exécute  prefentemenc 
contre  les  Huguenots ,  que  de  ce  qui  eft  parte  cy- 
devant,dont  néanmoins  il  l’allèurera  tousjours 
qu’il  ne  peuft  avoir  aucune  occafïon ,  pour  le  re¬ 
gard  de  fadite  majefté  qui  l’ayme  pariaicteinenr. 
Et  là-dellus  entrera  eçi  propos  fur  le  faict  du  mar- 
quifàt  de  Saluces ,  ôc  luy  dira  que  ayant  cy-devanc 
entendu  fadite  majefté ,  qu’il  auroiteu  plailîr  de  s’y 
retirer,  pour  là  plus  grande  feumé,  en  remettant 
par  mefine  moyen  en  les  mains  le  pays  ôc  gouverne¬ 
ment  de  Languedoc,  «Sc  toutes  les  villes  ôc  lieux  qu’il 
y  tenoit,  excepté  fix  places  qui  eftoient  hors  de  fa 


les  font  baillées  aud.  fieur  de  Poigny  pour  les  veoir  ; 
elle  s’eftoit  fort  volontiers  condef tendue  à  le  luy 
bailler,  bien  que  ce  foit  l’une  des  plus  belles  «Sc  no¬ 
bles  places  du  domaine  de  fon  royaume,  ôc  de~ 
meure  encores  aujourd’huy  en  cefte  opinion ,  pour 
avoir  entendu  que  ledit  fieur  marefchal  continue 
en  ce  mefme  defir,  jaçoit  qu’elle  eftime  bien ,  qu’il 
ne  peuft  pas  maintenant  remettre  autant  de  pla¬ 
ces  ôc  de  pays  dudit  Languedoc ,  qu’il  euft  peu 
faire  lorfqu’il  en  fuft  premièrement  parlé,  à  caulè 
qu’il  s’eft  depuis  déclaré  bon  fervitcur  de  fadite 
majefté ,  ôc  faire  ouvertement  la  guerre  contre  les 
Huguenots  ,  qui  détiennent  contre  fon  gré  aucu¬ 
nes  d’icàUes  places.  Ce  qui  ne  peuft  neanmoins  di¬ 
vertir  ladite  majefté  de  fa  première  deliberation  ; 
mais  au  contraire ,  voulant  ayder  au  contentement 
dudit  fieur  marcfchal ,  en  tout  ce  qui  luy  fera  pofi- 
fible ,  offre  de  luy  bailler  ledit  marquifàt  de  Sa¬ 
luces,  avec  le  titre  ôc  qualité  de  gouverneur,  ôc  fon 
lieutenant  general  au  pays  qu  elle  tient  de-là  les 
Monts ,  moyennant  qu’il  remette  entre  les  mains 
de  ceulx  qui1  luy  feront  nommez  de  fà  part ,  par 
ledit  fieur  de  Poigny ,  les  pays  ôc  places  qu’il  tient 
de  préfent  audit  Languedoc,  avec  le  gouverne¬ 
ment  >&  femblablemcnt  la  ville  de  Montpellier 
lorfqu’il  laura  réduite ,  comme  ladite  majefté  de¬ 
fire  qu’il  s’y  employé  de  tout  fon  pouvoir ,  ôc 
qu’il  continue  de  demonftrer  en  cela  le  defir  qu’ii 
a  eu  d’avancer  le  bien  de  fes  affaires.  Et  pour  don¬ 
ner  à  cougnoiftre  audit  fieur  marefchal ,  combien 
fadite  majefté  veult  agir  candidement  en  ceft  af¬ 
faire  ,  ôc  la  grande  ôc  parfaire  fiance  quelle  a 
prifo  en  luy  ,  elle  veult  ôc  entend ,  que  après  la  ré¬ 
duction  dudit  Montpellier ,  iceluy  fleur  de  Poigny 
mette  en  fes  mains  ledit  marquifat ,  en  baillant  par 
luy  promelle  fignee  de  fa  main,  ôc  fcellée  du  lcel 
de  fes  armes ,  par  laquelle  il  promettra  de  rendre 
aufli  de  fon  cofté  les  villes  ôc  places  dudit  Lan¬ 
guedoc,  ôc  ledit  Montpellier,  comme  defliis  eft 
dit ,  pour  la  bonne  opinion  en  quoy  elle  l'a  & 
eftime  ung  grand  homme  de  bien  vray  obferva- 
teur  de  fa  parole.  Et  s’il  advenoit,  qu’il  fe  feit  une 
paix  avant  la  réduction  dudit  Montpellier,  de 
telle  forte  qu’il  faillift  ccllèr  l’eftort  que  fait  à 
l’encontre  ledit  fieur  marcfchal,  ôc  les  chofes  feuf 
fent  cliangées  pour  ce  regard  y  pour  cela  fadite 
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majefté  ne  laiflera  de  luy  Faire  bailler  ledit  mar¬ 
quait,  à  la  mefme  façon  que  deflus  eft  diâ; 
niovennant  qu’il  remette  feulement  ez  mains  de 
ceulx  que  luy  nommera  ledit  de  Poigny,  les  lieux, 
villes  &  places  qu’il  tient  de  préfent  en  Langue¬ 
doc  ;  6c  fera  luy  le  premier  mis  dedans  ledit  mar¬ 
quait,  felon  que  deflus  eft  di<ft,  foubs  la  pro- 
mefle  telle  qu’elle  eft  cy-dcfliis  déclarée.  C’eft  en 
fomme  l'intention  de  ladite  majefté,  laquelle  le¬ 
dit  fleur  de  Poigny  regardera  à  faire  goufter  au¬ 
dit  fleur  marefchal ,  au  mieux  que  luy  fera  pol- 
flble ,  (ans  néanmoins  luy  donner  à  cougnoiftre  , 
que  ce  qui  en  eft  fai&  par  elle ,  foit  par  ddfiance 
•quelle  ayt  de  fa  bonne  volonté  &  intention  à  fon 
lervice ,  de  laquelle  au  contraire  cl le  fe  tient  du 
tout  afleurée  -,  mais  pluftoft  pour  ayder  à  fon  con¬ 
tentement,  &  à  ce  qu’il  a  fait  cougnoiftre  defi- 
rer  pour  le  plus  grand  repos  de  fon  efprit.  Et  fi 
tant  eft qu’il  y  condelcende ,  les  lettres  patentes 
&  autres  expéditions  luy  feront  baillées  telles  qu  el¬ 
les  luy  (ont  nécellaircs ,  pour  l’impatroner  dudit 
marquifar,  plus  luy  feront  baillez  les  noms  de  ceulx 
qu’il  aura  a  mettre  dedans  les  places ,  toutes  les¬ 
quelles  chofes  il  aura  à  exécuter,  6c  demeurera 
•' Ceqiri  eft  ea  par-delà  tant  qu’elles  (oient  parfaites.  *  Depuis 
na^cdu  Mé*  a  eflé  etdvisé  par  fa  majefté,  que  le  fleur  de  Poigny 
moue.  eft  an  t  fur  les  lieux ,  fi  informera  de  ceulx  qui  font 

propres  pour  métré  ez.'iitcs  places ,  ejui  y  feront  mis 
par  luy ,  filon  Fadvis  de  miff.urs  de  Joyeufi  &  ma¬ 
refchal  de  Beücgarde.  Aprez  cela  mis  à  exécution , 
faira  entendre  à  M.  le  marefchal  de  BcJIcgardc , 
auquel  il  communiquera  ce  mémoire ,  que  le  con- 
defccndant  ledit  fleur  marefchal  de  Dampville  de 
laillcr  le  Languedoc  pour  fc  retirer  audit  marqui- 
fat ,  l’intention  de  ladite  majefté  eft ,  qu’il  demeure 
à  commander  au  faid  de  les  armes  comme  ma¬ 
refchal  de  France,  6c  que  le  gouvernement  foit  di- 
vifé  en  deux  parts  >  alfavoir ,  l’une  comffolce  du 
haut  Languedoc ,  6c  l’autre  du  bas  \  6c  entend  que 
le  fleur  de  Joyeule  choifillc  celle  qu’il  voudra  pour 
luy ,  6c  quant  à  l’autre ,  il  y  fera  pourvu  de  la  per- 
fonne  du  fleur  Charles  de  Birague ,  pour  le  récom- 
pcnlèr  de  la  charge  qu’il  avoit  de-la  les  Monts,  & 
tiendront  les  deux  charges  chacun  en  qualité  de 
gouverneur  6c  lieutenant  general.  Ledit  fleur  de 
Poigny  aprez  avoir  donné  ordre  de  ce  qucdelfus, 
pallera  en  Provence  vers  M.  le  grand  prieur ,  6c 
marefchal  de  Rets ,  s’il  y  eft  encores ,  pour  veoir 
en  quel  cftat  toutes  chofes  y  feront ,  atfin  de  rap¬ 
porter  à  fon  retour  à  ladite  majefté  ce  qu’il  y  aura 
cougneu  6c  entendu  concernant  (on  lervice. 

Les  lettres  et  inféodation  du  marcjuifat  de  Salaces 
en  faveur  du  fieur  marefchal  de  Dampville  font  dut - 
tées  du  x  x.  Août  mdlxxvii.  Le  roy  ne  fi  ré - 
ferve  ejue  F hommage  &  le  r effort  au  parlement  de 
Dauphiné  :  le  roy  donne  auffi  a  mefme  temps  corn - 
miffion  &  pouvoir  au  ficur  de  Poigny  de  defeharoer 
le  ficur  Charles  de  Birague  du  gouvernement  & 
lieutenance  generale  du  marejuifu  de  Saluées  &  de¬ 
là  les  Monts  ,  pour  inveflir ,  ainfi  cjue  de  F  inféoda¬ 
tion  dudit  marcjuifat  le  marefchal  de  DampviUe.  Les 
lettres  de  gouverneur  de  de-là  les  Monts  en  faveur 
dui .  marefchal  de  Dampville  font  dattées  de  Poitiers 
fc  xx.  Août  mdlxxvii. 


L§H  I  ST  O  I  RE 


C  X  X  X. 

Déclaration  de  l'intention  des  églifes  du 
bas  pays  de  Languedoc  en  l'union  par 
elles  faite  en  la  ville  et  Anduzç ,  pour 
empccher  les  deffeins  des  perturbateurs 
de  leur  repos  3  &  s'établir  en  une  ferme 

taix-  « - . 

COmme  l’union  &  la  concorde  eft  le  vray  &  Ann.  1579. 

certain  moyen  d’entretenir  toute  focieté;  M/Udc  Brîame, 
auflî  eft-elle  principalement  néceflàire  en  l’efglifc  ^keiig^ÏÏ^ 
de  Dieu  ,  &  mefme  en  ce  temps  6c  en  cette  pro-  &  mcm.  mfl.  de 


vince,  où  les  ennemis  du  repos  public  tafehent 
par  touts  moyens  de  l’cnveloper  en  nouvelles  con-  de  Daœpnik, 
fiifions ,  6c  luy  ravir  le  fruit  de  la  paix  6c  tranquil¬ 
lité  tant  defirée  de  tous  gens  de  bien  -,  &  ce  par 
artifice,  d’autant  plus  dangereux ,  que  fous  ombre 
de  la  paix  ils  veulent  allumer  la  guerre.  C’eft  la 
raifon  qui  a  efmeu  les  efglifes  réformées  du  bas 
pays  de  Languedoc ,  compofées  des  feigneurs  de  la 
nobleflè ,  palpeurs  defdites  efglifes ,  &  tiers  eftat 
dudit  pays,  de  s’aflembler  à  Anduze  le  xxi  1.  de 
Novembre  en  cette  année  mdlxxix.  fous  l’au¬ 
torité  du  roy  de  Navarre ,  &  de  faire  6c  contra¬ 
cter  enfemblc  perpétuelle  union  6c  alliance,  aux 
conditions  cy  délions  fpécifiées  *,  louant  Dieu  que 
leur  intention  a  efté  fuivie  d’un  commun  accord 
6c  confentement ,  6c  d’une  bonne  &  heureufe  iflue. 
Premièrement  déclarent ,  comme  la  pure  recon- 
noillàncc  de  Dieu  par  fa  fainte  parole  a  efté  6c  fera 
le  fondement  de  leur  union  ,  auflî  elles  promettent 
6c  jurent  devant  Dieu ,  de  continuer  unanimement 
en  la  doctrine  comprife  en  la  confeflion  generale 
des  efglifes  de  France,  fous  la  mefme  diieipline, 
comme  le  nerf&  bien  d’icelle ,  pour  employer  6c 
en  general  &  en  particulier  tous  les  moyens  que 
Dieu  leur  a  donnez ,  voire  6c  confacrcr  leurs  pro¬ 
pres  vies ,  pour  la  jufte  deflenfe  de  la  vérité ,  fccl- 
lce  par  le  fang  de  tant  de  martyrs ,  6c  ratifiée  par 
tant  de  diverfes  affligions ,  dont  il  a  plu  à  Dieu  de 
les  exercer.  Cette  doCtrine  les  apprend  de  s’ailujet- 
tir  aux  puiflances  que  Dieu  a  ordonnées-,  par  ainfi 
elles  proteftent  6c  déclarent  devant  Dieu,  de  recon- 
noiftre  pour  leur  roy  6c  prince  légitime  le  roy  de 
France  \  defirans  de  vivre  en  paix  &  tranquillité 
fous  fon  obéillànce  ,  (uivant  les  loix  6c  ftatuts  dil 
royaume  ,  fins  rien  innover  h\  altérer.  Et  d’autant 
que  la  malice  6c  rigueur  du  temps  les  a  réduites  à 
cette  ex trémitc,dc  (e  pourvoir  de  légitimes  moyens 
pour  leur  jufte  detfenfe  6c  confervation  ,  elles  dé¬ 
clarent  de  reconnoillrc  6c  avoir  Ions  l’autorité  de 
fa  majefté  pour  chef  légitime  6c  protecteur  de  leur 
alliance ,  Henry  de  Bourbon  roy  de  Navarre ,  6c 
aprez  luy  Henry  de  Bourbon  prince  de  Condé  , 
pour  eftrc  tous  deux  princes  légitimes  du  fang 
royal ,  protecteurs  nez  de  ce  royaume ,  &:  des 
principaux  membres  de  nos  efglifes.  Pour  cctre 
mefme  6c  jufte  defténlè  6c  confervation ,  elles  ju¬ 
rent  6c  promettent  devant  Dieu ,  d’employer  tou9 
leurs  moyens  6c  leurs  vies  propres ,  quand  fera  bc- 
foin ,  à  repoullèr ,  tant  l’injulle  violence ,  que  les 
artifices  de  leurs  ennemis,  fuivant  l’ordre  6c  ré¬ 
glement  entr’ellcs  à  ces  fins  eftablis  -,  promettais 
de  s’entr’ayder  les  uns  les  autres  en  toute  bonne 
foy  6c  diligence,  comme  elles  feront  requifesde 
fecours ,  fans  délay,  exeufes  ni  retardement  -,  rélo- 
lus  de  vivre  6c  mourir  cnfcmblc  en  cette  union  & 
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alliance ,  pour  continuer  en  la  pourfuite  de  leur 
jufte  caufe ,  de  laquelle  elles  s’aflèurent  Dieu  en 
eftre  le  garand ,  8c  leur  feule  intention ,  eftre  la 
liberté  de  leurs  confciences  &  de  leur  légitime  con¬ 
fervation. 

Ceux  qui  ayant  efté  receus  à  cette  union  fè  trou¬ 
veront  fi  lâches  à  ne  fatisfaire  à  cette  promeffe  fi 
folemnellement  jurée  &  confirmée ,  feront  vive¬ 
ment  femonds  &  exhortez  par  tout  le  corps  des 
efglifes,  ou  par  ceux  qui  d'elles  auront  charge 
à  cet  effet,. de  réparer  l’offenfe  commifc ,  ainfi 
qu’il  appartiendra  ;  s'ils  ne  font  leur  devoir ,  fe¬ 
ront  tenus  pour  fehifmatiques  8c  rebelles  à  l’ef- 
glife  de  Dieu  ,  8c  délèrreurs  de  la  bonne  caufe  8c 
de  leur  debvoir ,  déclarez  ^appartenir  plus  à  cette 
union ,  pour  eftre  d'une  commune  main  pourfui- 
vis  comme  apoftats  8c  proditcurs  de  fefglife  de 
Dieu  &  de  fa  patrie.  Cette  union  8c  alliance  fera 
articuliercment  confirmée  avec  les  efglifes  du 
aut  Languedoc,  Dauphiné,  Roucrgue,  Qucrcy, 
la  Rochelle  8c  autres  qui  fe  voudront  particuliè¬ 
rement  joindre  ,  fous  la  permiflion  8c  autorité  du¬ 
dit  leigneur  roy  de  Navarre.  En  ce  nombre  8c  fous 
cette  union ,  elles  déclarent  ceux  qui ,  bien  qu’ils 
faifent  profcffion  extérieure  de  la  religion  réfor¬ 
mée  ,  neantmoins  fins  légitime  aveu  de  leurs  fu- 
péijjfurs ,  8c  autorité  de  leur  prince  ,  rompent  le 
commerce  &  le  repos  public,  par  courfcs ,  priions 
ôc  entreprilès ,  8c  autre  forte  d’hoftilité  ;  montrant 
par  cela  n’avoir  aucune  religion,  8:  eftre  indignes 
du  rang  des  gens  de  bien ,  pour  ce  leur  fera  dé¬ 
noncé  de  cellcr  tels  excez,  8c  venir  rendre  compte 
de  leurs  deportemens;  8c  s’ils n’obcillcnt,  fera  pro¬ 
cédé  contre  eux  d’une  commune  main ,  par  toutes 
voyes  légitimes ,  pour  les  faire  chaftier  comme  bri- 
gans  8c  perturbateurs  du  repos  public.  Si  entre  les 
elglifes  lurvient  quelque  diftcrcTid  ou  controverfé, 
elles  le  remettront  aux  autres  efglifes,  ou  à  ceux 
qui  par  elles  feront  députez ,  pour  en  eftre  par 
elles  décidé  par  tous  meilleurs  moyens  8c  plus  ex- 
pédiens  ;  le  tout  fous  l’authorité  dudit  leigneur  roy 
de  Navarre  -,  8c  celle  qui  ne  voudroit  acquiefccr , 
feroit  induite  par  toutes  bonnes  voies  à  fbn  devoir, 
à  peine  d’eftre  déclarée  coupable  de  fchifmc,  délü- 
nion  8c  rébellion.  Pour  entretenir  l’union  lufdite , 
réglement  particulier  fera  fait,  pour  tenir  une  bon¬ 
ne  correspondance  8c  communication  avec  toutes 
les  efglifes  unies  -,  8c  pour  cet  cftet ,  feront  les  char¬ 
ges  départies  fuivant  les  réglcmens  fur  ce  ja  faits , 
8c  non  allez  pratiquez.  Lcfdites  efglifes  fc  font  ré- 
folues  de  rechercher  par  toutes  voyes  (cures  &  lé¬ 
gitimes,  tout  ce  qui  peut  appartenir  à  l’cftablilîc- 
ment  d’une  bonne  8c  terme  paix,  liberté  8c  allcu- 
rancc  de  commerce  dans  le  lcin  de  leur  commune 
patrie ,  autant  que  Dieu  en  prélcntcra  les  moyens , 
lous  l’obéillànce  de  ladite  majefté,  conlcntemcnt 
&  adveu  dudit  leigneur  roy  de  Navarre.  Ce  bien 
de  paix  eftant  commun  à  toutes  les  efglifes  en  ge¬ 
neral  ,  eft  du  tout  nécellàirc ,  8c  ainfi  les  efglifes  font 
réfolues  enfemblc,que  cette  amitié «5c communi¬ 
cation  avec  les  paillblcs  patriotes  fera  fuivic  d’un 
commun  conféntcment ,  lans  qu’il  loit  loiliblc  à 
aucune  efglifè ,  ou  iîeurs  comprins  en  cette  union, 
de  faire  aucune  alliance  avec  lefdits  patriotes  d’au¬ 
tre  religion.  Les  efglifes  qui  veulent  dire  comprîtes 
en  cette  union  fé  départiront  de  toutes  ligues  8c 
alliances  faites  en  particulier,  au  préjudice  de  cette 
commune  union  ,  affin  que  par  commun  advis  on 
puiflè  prendre  les  légitimes  8c  afléurez  moyens , 
pour  parvenir  au  bien  d’une  bonne  8c  ferme  paix  , 
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&  foulagement  du  pauvre  peuple.  Et  pour  ce  qu’en¬ 
tre  tant  de  défordres ,  il  ne  leur  refte  autre  moyen 
de  confervation ,  que  la  feule  garde  des  villes  8c 
lieux  qu’ils  tiennent ,  a  cfté  arrefté,  que  les  villes 
8c  lieux  de  feureté  accordées  auxdites  elglifes ,  tant 
par  ledit  de  pacification ,  que  articles  de  la  corn 
Ference,  feront  gardez,  8c  les  garnifons  tn  icelles 
eftablies ,  payées  8c  entretenues  fur  tes  finances  du 
roy ,  comme  auparavant  -,  approuvant  tout  ce  qui 
a  efté  fait  depuis  les  fix  mois  portez  par  les  articles 
de  la  conférence ,  pour  l’cntrctenement  dcldires 
jamifons.  Pareillement  feront  tenues  8c  gardées  » 
>ar  lefdits  de  la  religion  toutes  les  autres  villes , 
ieux ,  places ,  chafteaux  8c  forterellés  qu’ils  tien¬ 
nent  de  prefant ,  8c  les  habitans  d’icelles  contraints 
vacquer  a  ladite  garde  par-tout,  tant  de  nuit  que  de 
jour,  avec  telle  fbllicitude  8c  diligence,  qu’U  n’en 
advienne  aucune  faute.  Toute  nature  de  deniers , 
tant  de  l’ayde  8c  oeftroy ,  folde ,  taillon ,  crue ,  ré¬ 
parations  ,  frais  des  cftats  qui  s’impofént  annuelle¬ 
ment  audit  pays  de  Languedoc,  que  des  gabelles , 
équivulens ,  domaine  du  roy  8c  autres  qui  le  lèvent 
entre  ceux  de  ladite  religion, feront  prins,  arrcllez 
8c  employez  par  l’ordonnance  de  ceux  du  conleil , 
à  l’entretenement  des  garnifons  defditcs  villes  8c 
lieux  de  (cureté,  y  comprenant  la  crue  &  augmen¬ 
tation  du  fel ,  pour  employer  aux  frais  des  voya¬ 
ges  8c  affaires  appartenais  à  la  confervation  def¬ 
ditcs  efglifes  ,  &  à  ce  tous  receveurs  particuliers 
des  dioccfes,  confuls  8c  collecteurs  des  tailles,  gre- 
netiers  des  greniers  .à  fel ,  fermiers  de  l’équivalent, 
domaine  du  roy ,  8c  autres  adminiftrateurs  8c  com¬ 
ptables  dcfdits  fermiers  contraints  par  corps ,  8c 
comme  les  propres  debtes  8c  affaires  de  fi  majefté  ; 
leur  faifant  deffenfe  de  s’en  faifir ,  pour  les  payer 
&  tranfporter  en  la  recepte  generale  de  Beziers, 
ne  ailleurs ,  jtifqu’à  ce  que  l’édit  de  pacification 
foit  exécuté,  &  que  autrement  en  foit  ordonné , 
à  peine  d’en  répondre  en  leurs  propres  8c  privez 
noms;  à  la  charge  que  rapportant  par  lefdits  re¬ 
ceveurs,  confiils,  collecteurs ,  greneriers,  fermiers 
8c  autres  adminiftrateurs  &  comptables  fùfdirs,  les 
mandemens&ordonnances  dcfdits  du  conféil,  avec4 
les  quittances  des  deniers  qu’ils  auroient  fiir  ce 
payez  &  fournis,  l’allcmbléc  promet  &  fe  charge 
de  les  leur  faire  palier ,  valider  8c  allouer  par-tout 
où  il  appartiendra.  Les  greniers  à  fel  de  Montpel¬ 
lier  ,  Luncl  8c  Marcillargues,  Sommicres,  Nifmes , 
feront  pourveus  8c  fournis  fuinfamenr  des  fè!s  qui 
font  aux  falins  de  Peccais  8c  la  Porc  aire ,  pour  y 
eltre  vendus  8c  débitez  à  la  maniéré  accoultumée  ; 
faifant  deftenfes  aux  gardes ,  contrcgardcs ,  indu- 
rcurs  8c  autres  officiers  dcfdits  falins,  fpécialement 
aux  gouverneurs  &  capitaines  de  la  garnifon  d’Ai- 
guemones,  permetne  que  lefdits  fêls  fôicnr  char¬ 
gez  ,  enlevez  ne  tirez  concrcmont  Ja  rivière  du 
Rofhe,  ni  d’ailleurs,  que  pour  le  feul  fourni  dé¬ 
ment  dcfdits  greniers ,  à  peine  d’en  répondre  en 
leurs  propres  8c  privez  noms.  Et  ne  fera  la  crue 
de  trente  fols  mile  8c  impofée  fur  chacun  quintal 
de  fel ,  payée  ne  levée  ezdits  greniers,  jufques  à  ce 
que  fur  les  remontrances  qui  en  feront  faites  au 
roy  par  Icfditcs  efglifes,  y  ait  cfté  autrement  or¬ 
donné.  Pareillement  ne  fera  levé  aucun  (ubfide  fur 
la  traite  du  vin ,  8c  ne  fera  ladite  traite  empdehée 
cz  ports ,  ponts  8c  partages  tenus  par  lefdits  de  la 
religion ,  à  peine  aux  contrevenons  de  répondre  en 
leurs  propres  &  privez  noms.  Plus  les  fiibjers  du 
roy,  qui  font  rclîortables  en  la  cour  de  M.  le  fe- 
nclch.ü  8c  fiége  préfidiaJ  de  Beaucaire  8c  Nifines  , 
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feront  tenus  de  faire  la  pourfuite  des  procez  ôc 
affaires  qu’ils  ont  en  ladite  cour  ,  par-devant  les 
«nagiftrats  &  officiers  qui  font  audit  Nifmes,  fui-  . 
vant  l’édit^  avec  deffenlès  de  fc  retirer  aux  officiers 
retirez  à  Roqucmaure,  à  peine  d’eftre  tenus  &  ré¬ 
futez  comme  défertcurs  du  bien  de  paix  &  de  l’u¬ 
nion  deldites  efglife^ ,  Aclc  mefine  aura  lieu  à  l’en- 
droit  de  ceux  de  la  religion,  qui  font  du  reflort 
de  la  viguerie  de  Gînhac,pour  la  pourfuite  des 
procez  en  première  inhancc  par-devant  les  officiers 
léants  en  ladite  ville ,  &  non  a  Clermont ,  fur  fem- 
hlable  peine.  Le  confeil  dcfditcs  efglifes  ont  efleu 
&  nommé  le  fleur  de  S.  Gofmc  de  Nifmes,  &  du 
Pont  de  Baïz,  meflicurs  maiftres  Jacques  d’Avin 
doâeurcz  droits ,  Jean  Payen  miniftre  de  l’efglifc 
de  Montpellier,  le  fleur  Nicolas  Aymes  d’Ufcz  & 
maiftre  Jean  Mounicr  miniftre  de  rcfglife  de  Mar- 
yejouls,  par  lefquels ,  &  par  les  trois  d’eux,  &  en 
l’abfence  des  autres,  feront  reçues  toutes  lettres, 

Œrts  &  avertiffemens  qui  s’adrefferont  aufditcs 
:s ,  &  les  réponfes  &  délégations  néceifaires 
faites  &  envoyées  néantmoins  a  difpofcr  des  de¬ 
niers  du  roy,  pour  rentretenement  des  gamifons 
ordonnées  aux  villes  de  feurcté ,  &  pour  Tes  voya¬ 
ges  &  autres  frais  &  affaires  appartenant  au  bien 
Ôc  confervation  defdites  efgliles.  Et  pour  empef- 
•cher  les  cxcez  &  contreventions  qui  fe  pourront 
faire  &  commettre  par  ceux  de  ladite  religion ,  & 
s’oppofer  aux  entreprifes  &  furprilès ,  forces,  vio¬ 
lences  &  autres  cxcez  contrevenans  audit  eftat , 
qui  fc  pourraient  commettre  par  les  catholiques , 
Jeur  courir  fus  <5c  leur  réfifter,  fui  vant  les  édits ,  ont 
cfté  efleus  M.dc  Chaftillon,  les  fleurs  de  Leaues 
&  Porcaires,  de  Baicherollcs ,  de  BoiiTefon  ôc  faint 
Cefàri ,  aufquels  &  chacun  d’eux  en  droit  fqy ,  l’afl 
femblée  promet  toute  l’ayde ,  faveur  &  afliftance 
de  forces  &  moyens  qui  font  au  pouvoir  defdites 
efglifes.  Que  s’il  advenoit ,  que  leldits  catholiques 
continuaflènt  de  furprendre  villes  ôc  lieux  tenus 
par  ceux  de  la  religion ,  &  leur  fiffent  la  guerre , 
en  telle  façon  qu’on  n’euft  moyen  de  leur  réfi¬ 
fter  fans  un  chef  j  en  ce  cas,  cft  permis  aufdits  du 
confeil  ôc  aufdits  de  Chaftillon ,  de  Lequcs  ôc  Por¬ 
caires  ,  de  Baicherolles ,  de  Boilfefon  ôc  laint  Ce- 
fari,  &  appeliez,  les  fleurs  de  S.  Martin,  deToiras, 
de  Lufon ,  de  Beaufort  ôc  d’Arre ,  eux  tous  enfem- 
ble ,  ou  les  deux  tiers  cnfemble ,  en  conclurre ,  ou 
les  deux  tiers  en  l’abfencc  des  autres ,  à  procéder  à 
l'éleélion  d’un  chef  qui  foit  de  la  religion  réfor¬ 
mée  ,  pour  commandct  generalement  pour  la  def- 
fenfe  defdites  efglifes,  en  l’abfence  ôc  fous  l’auto¬ 
rité  du  roy  de  Navarre  leur  protecteur  general. 
Fait  à  Anduze  en  l’aflemblée  le  xxvi.  Novem¬ 
bre  MDLXXIX. 

Nous  feigneurs ,  gentilshommes  ,  capitaines  , 
confuls  «Sc  députez,  tant  des  villes  capitales ,  que 
des  vigueries  des  droccfès  de  Montpellier,  Nifmes , 
Ufez ,  Vivarcz ,  Mende ,  Beziers ,  Agde  ôc  Lodève , 
faifant  profeffion  de  la  religion  réformée ,  foublî- 
gnez,  n’ayant  autre  plus  grand  defir  ni  affection, 
aprez  le  fervicc  de  Dieu ,  que  de  vivre  ôc  mourir 
foubs  l’obéiffance ,  obfervation  ôc  entretenemens 
des  édits  du  roy  noftre  fouverain  >  ôc  nous  repré- 
fentans  les  déclarations  &  ordonnances  faites  par 
fa  majefté  fur  Tcxécution  dudit  édit ,  qui  enjoi¬ 
gnent  ôc  commandent  à  tous  fes  fubjets ,  de  s’op- 
pofèr  aux  infracteurs  de  paix ,  s’aflembler  avec 
armes  au  fon  du  toefin ,  pour  courir  fus,  leur  ré¬ 
fifter  &c  les  mettre  en  pièces  -,  ôc  que  nonobftant 
ce,  plufieurs  ennemis  du  repos  ne  ccffent  de 
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comploter ,  faire  aflcmblées  de  gens  de  guerre , 
tenir  les  champs ,  emprifonner ,  rançonner  ôc  tuer 
les  fujets  du  roy ,  ôc  furprendre ,  retenir  les  villes , 
avec  pillages ,  raviffemens  des  femmes  &  filles , 
outre  une  infinité  de  maux  &  extorflons  qu’ils 
commettent ,  au  grand  regret  de  tous  les  gens  de 
bien  -,  ce  qui  nous  pourrait  remettre  aux  malheurs 
des  troubles  &  calamitez  paffées,  ôc  apporter  une 
ruine  finale  de  ce  royaume ,  s’il  n’y  eft  prompte¬ 
ment  obvié  par  quelque  remede  convenable.  A 
cette  fin  ,  connoiliant  le  befoin  que  noüs  avons  de 
ïious  tenir  bien  unis  &  foigneufement ,  fur  noftre 
confervation  &  entretenement  de  la  liberté  de 
noftre  religion  catholique ,  ce  jourff hui  xxvn.  No¬ 
vembre  aflèmblcz  en  la  ville  d* Anduze,  par  per- 
miflion  de  monfeigneur  de  Montmorency  pair  & 
marefchal  de  France ,  gouverneur  &  lieutenant  ge¬ 
neral  pour  fa  majefté  au  préfànt  pays  de  Langue¬ 
doc  ,  promettons  &  jurons  devant  Dieu ,  les  mains 
levées  au  ciel,  &  fuivant  noftre  commune  délibé¬ 
ration  ,  de  nous  tenir  bien  unis  enfemble ,  foubs 
l’obéiflancc  du  roy  ôc  l’obfervation  de  fon  édit  de 
pacification ,  en  la  manutention  de  la  liberté  de 
noftre  religion ,  ôc  confervation  de  nos  efglifes,  & 
comme  membres  d’un  mefme corps,  donner  tou¬ 
tes  aydes  &  faveur  les  uns  aux  autres,  félon  que 
la  néceflité  du  premier  affailli  le  rcquérera  ;  ne  rien 
dire ,  faire  ne  entreprendre  de  ceux  qui  auftnt 
charges  &  commandement  en  icelles ,  &  en  fpé- 
cial  pour  nous  oppofer  aux  courfes ,  piüeries ,  ran- 
çonnemens ,  entreprifes  &  autres  maux  fufdits , 
pour  cet  effet  y  employer  nos  vies ,  biens  ôc  moyens 
qui  font  ou  feront  en  noftre  pouvoir  aprez 
avoir  prins  Dieu  pour  tefmoin  juge  de  noftre  pro- 
mefle ,  s’il  advient  qu’aucun  de  noftre  religion  fc 
voulut  fouftraire  de  cette  union ,  nous  le  déclarons 
ennemi  de  noftre  p$iti ,  pour  eftre  pourfuivi  com¬ 
me  perfide  ôc  dclerteur  de  la  caufe  de  l’efglife. 
Fait  audit  Anduze ,  en  la  nouvelle  affemblée ,  pré- 
fidans  les  fleurs  de  Montvaillant  &  S.  Colmc ,  les 
an  ôc  jour  fufdits. 


C  X  X  X  1. 

Articles  de  l  afiociation  deTouloufe  contre 
les  religionaires ,  envoyée  par  M.  Du¬ 
rante 

ASfociation  faite  au  nom  de  la  faintc  Tri¬ 
nité,  des  trois  états  de  la  ville,  dioccfc& 
fenefehauifée  deTouloufe  qui  y  voudront  entrer, 

!>our  la  manutention  de  l’honneur  de  Dieu ,  de 
on  églile  catholique ,  apoftolique  «5c  Romaine ,  ôc 
fervicc  du  roy  ,  contre  les  ennemis  pertùrbateurs 
de  l’état  Ôc  repos  public ,  fous  l’autoritc  &  bon 
plaifir  de  fa  majefté  ,  de  la  cour  de  parlement , 
ôc  des  gouverneurs  «5c  lieutenans  gcncraulx. 

Les  ctats  confiderant  l’eftat  calamiteux  &  dé¬ 
plorable  de  ce  royaume,  la  reprife  des  armes  par 
ceux  de  la  prétendue  religion  ,  les  hautes  ôc  lu- 
perbes  entreprinfes ,  les  fa&ions  &  conjurations 
Faites,  non-feulement  pour  établir  nouvelle  do¬ 
ctrine,  maisauffi  pour  entreprendre  fur  l’autorité 
du  roy  par  telles  chofes  ,  celle  du  magiftrat , 
pour  piller ,  fàccager  &  brufler  les  imitons  des 
catholiques ,  les  temples  riches  «Sc  opulcns  -,  pour 
cruellement  mallacrer ,  tenir  «Sc  meurtrir  les  per- 
fonnes  eccléfiaftiques ,  les  fidèles  fujets  de  fa  ma¬ 
jefté  ,  ôc  le  peu  de  fecours  que  y  eft  apporté  j  & 
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voyant  d'ailleurs  que  les  moyens  de  pacification  fans  fe  débander  *  courir  le  pays ,  ni  opprimer 
humainement  ordonnez  font  vains  &  fans  fruit,  le  peuple,  fous  femblable  peyne  ;  Se  à  ces  fins 
&  que  d’autant  plus  l'ire  <$c  indignation  de  Dieu  feront  ellablies  loix  militaires  pour  la  conduite 
cft  provoquée,  ôc  la  diviiïon  tolercc  en  ladite  re-  des  gens*  tant  à  pied  qu’à  cheval  ;  queles  villes 
ligion,  pour  icelle  remettre  en  fa  priftiue  fplcn-  recevront  la  nobleflè  lorfqu’ils  feront  *.*  ou  en  cas 
deur  Sc  intégrité,  Sc  reftablir  l'autorité  du  roy  Ôc  de  retraite ,  vivront  par  étapes  dreflées  par  lescon- 
obéiflânee  deue  à  fa  majefté ,  les  articles  fuivans  fuis  des  lieux ,  Sc  aprez  ce  tout  fora  éçaiife  for 
ont  efté  arreftez.  le  dioccfe  où  la  faélion  fora  faite  ;  qu  il  y  aura 

En  premier  lieu ,  que  prières  continuelles  fc-  des  prédicateurs  Sc  des  preftres  qui  foivront  I’ar- 
ront  faites  pour  l'extirpation  des  hcrcfies ,  &con-  mée,  pour  encourager  Sc  exhorter  les  foldats ,  Sc 
ièrvation  de  l'union  ;de  l'cfglifo  Sc  religion  catho-  adminiftrer  les  faims  facrcmens  *  quand  befbin 
lique ,  apoftolique  Sc  Romaine-,  par  tous  moyens,  fora;  que  ladite  ville  &  dioccfe  feront  un  con- 
pourfüivi Sc  procuré,  que  toutes  ordonnances  con-  trolle,  qui  vérifiera  les  rolles  des  foldats  ;  Sc  fi 
traires  à  ladite  union  foient  abrogées ,  Sc  par  cy-  quelqu'un  fc  rend  défcrteur  Sc  délaiilè  le  fèrvice  * 
aprez  infifte,  que  autres  n'en  foient  faites  ni  re-  ou  fait  quelqu'autre  tante,  ledit  controlleur  en 
ceues,  Sc  que  nul  gouverneur  general  ou  parti-  pourfoivra  la  punition,  aux  defpens  du  lieu  où 
culier  ne  fera  reccu  aux  villes  catholiques,  qui  fera  ledit  foldat,  lefqucls  feront  rembourfoz  des 
ne  foit  de  la  religion  catholique,  apoftolique  Sc  biens  defdits  foldats ,  fi  en  y  a  *,  finon  ladite  pour- 
Romaine,  &  tenant  le  parti  des  catholiques  *,  que  fuite  fora  faite  aux  defpens  communs  dudit  lieu*, 
ceulx  qui  ne  voudront  adhérer  à  ladite  aflocia-  Sc  au  lieu  du  foldat  défcrteur  en  fora  mis  un  àii- 
tion ,  feront  tenus  comme  infracteurs  Sc  violateurs  tre  par  les  habitans  dudit  lieu  ;  que  à  la  fuite  de 
de  la  paix  publique  Sc  de  la  religion  catholique  ,  ladite  armée  il  y  aura  un  prévôt  pour  la  punition 
apoftolique  &  Romaine.  Et  pour  efléfliver  ladite  des  infraéleurs  des  loix  militaires.  A  la  premier^ 
allocution ,  les  députez  des  dioccfcs  aflbciez  vicn-  requifition  qui  fora  faite  de  marcher  pour  le  lèr- 
dront  à  Touloufè  le  jour  preferit ,  fournis  de  puif-  vice  etc  Dieu ,  du  roy  &confervation  des  allbcicz , 
fonce^iffiiàntc,  pour  conclurre  &  arrefter  tout  ce  chacun  ,  félon  le  réglement  des  compagnies,  s'a- 
qu'il  conviendra  foire ,  pour  l'entretenement  &  cheminera  au  lieu  défïgné  par  les  chets  de  l'alfo- 
exécution  d’icelle,  pour  faire  Sc  prefter  les  fer-  ciation,  &  feront  tenus  les  lieux  Sc  villages  de 
mens  de  tenir  Ôc  garder  les  articles  de  ladite  aflo-  donner  moyen  de  vivre  à  leurs  hommes  qui  mar- 
ciation,  lcfquels  députez  feront  jurer  particulier  cheront,  aftin  que  chacun  paye  fon  eftat,  Sc  ne 
renient  lefeiits  articles  par  les  habitans  defdits  dio-  folle  aucune  foule  ni  domaige  par  où  ils  partes 
celés  &  pays.  Et  en  l’alïèmblée  qui  fur  ce  fora  font.  Et  fi  en  quelque  lieu ,  ville  ou  village  de 
faite ,  eftablir  un  confcil  à  Touloufe ,  où  les  occur-  l’allbciation ,  il  fe  trouve  aucun  voleur,  cxaétëur 
rcnces  de  l’allociation  fc  reputeront ,  pour  y  ertre  ou  oppreflèun,  ou  en  quelque  forte  criminel  que 
promptement  pourveu  5  Sc  quand  les  forces  de  ce  foit,  apres  en  avoir  deuement  enquis ,  ob- 
l'allbciation  marcheront ,  feront  efleus  aucuns  du-  tenu  provifion  de  la  cour,  il  fora  faill  Sc  mis  en- 
dit  conféil ,  pour  marcher  avec  lefdites  forces,  tre  les  mains  de  fc  juftice,  pour  être  puni  ad 
affin  de  pourvoir  aux  occurrences.  Sera  auffi  defpens  de  fon  bien,  s'il  en  a,  finon  pa t  le 
nommé  &efleu  un  chef&  capitaine  general  pour  moyen  de  l'allocution.  Et  où  il  adviendrôit  qufc 
commander  en  l’année ,  fous  l’autorité  defdits  quelqu’un  voitlfift  foire  tort  ou  dcfplaifir ,  fans 
gouverneur &  lieutenans  generaux  du  roy,  au  cas  autorité  de  la  juftice,  à  quelqu’un  des  ’alfociez, 
que  lefdits  gouverneur  Sc  lieutenans  catholiques  tant  en  chemin,  qu’ez  foires  ou  marchez,  tous 
ne  s’y  puiilent  trouver  en  perfonne.  Le  nombre  promettent  de  le  fécourirde  leurs  biens  &  moyens} 
des  hommes  que  chacun  dioccfe  fournira,  tant  que  fi  au  fèrvice  ou  aflembJce  de  l'allocution , 
à  pied  qua  cheval,  fora  arrefté,  lefqucls  feront  pour  les  effets  fufdits,  quelque  foldat  eft  bielle, 
conduits  par  les  capitaines  que  les  dioccfcs  nom-  il  fora  fecouru  au  defpens  de  l’allociation ,  à  rai- 
meront  *  que  les  députez  dudit  dioccfe  feront  fon  du  fol  la  livre.  Et  que  s’il  fc  trouve  quelque; 
proclamer  à  voix  de  trompe  Sc  cry  public ,  par  meuble  qui  ait  efté  pris  en  quelque  lieu  de  l'afr 
toutes  les  villes  &  lieux  notables,  ladite  aflocia-  fociation  ,  par  les  foldats  des  compagnies  ,  & 
tion  ,  Sc  feront  rechercher  tant  des  gentilshom-  tranlporté  ou  vendu ,  il  fera  loifiblc  au  proprié- 
mes  que  autres ,  aptes  aux  armes ,  Sc  iceulx  en-  taire  de  le  vendiquer ,  prendre  Sc  retirer  fans  au- 
rolleront,  dcfquels  fera  choifi  certain  nombre  pour  cun  prix  ;  que  s’il  fe  trouve  quelque  lieu  ou  place 
la  deffenfe  commune  ,  Sc  le  refte  pour  la  garde  du  des  lieux  aflbciez  qui  ait  befoin  de  nombre  d  nom- 
pays*,  que  chaque  diocefèdu  pays  f^aura  par  nombre  mes  pour  fe  garder  d’eftre  furprins,  ou  les  fo¬ 
ies  gentilshommes  &  les  villes  Sc  villages,  le  nombre,  courir  durant  un  fiége,  ceulx  du  lieu  feront  tenus 
nom  &  furnom  des  choies  qu'ils  doivent  faire  j  que  de  les  nourrir  Sc  entretenir  ;  que  chacune  place 
les  gentilshommes  feront  conduits  en  1  équipage  de  l'aflbeiation  fe  pourvoira  d'armes  &  muni- 
qu’il  fora  advifé  par  leurs  fenefchaüx  ou  lieutenans  tions,  félon  leurs  facultez,  par  l'advis  des  chefs 
non  fufpe&s,  &  en  leur  défiant,  abfcnce  ou  emoel-  de  l’aflbeiation  Sc  le  confcil. 
chement,  par  les  gentilshommes  que  par  la  no- 
bleilè  de  ladite  fonefchauiléc  fera  advifé  ,  fans 
cflre  tiré  à  confcquencc  ;  que  les  capitaines  de 
quinze  en  quinze  jours  reconnoiftront  leurs  com¬ 
pagnies  ,  Sc  les  habitueront  au  fait  des  armes  , 
en  l'ordre  Ôc  difeipline  militaire  -,  inhibé  Sc  def- 
fendu  atifdites  compagnies  de  marcher  Sc  de  rien 
entreprendre  fans  l’autorité  des  capitaine ,  lieu¬ 
tenant  ,  enfoigne  ,  fur  peyne  de  la  hart.  Lorfqu’ils 
marcheront,  il  leur  fera  enjoint  de  vivre  par  étapes, 
qui  à  cette  fin  feront  dreflces  cz  lieux  nécellàircs , 
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liftât  de  la  deftenfe  de  Languedoc  four  l’an¬ 
née  rfSr.  par  mois  3  pour  l’ entretenement 
des  gens  de  guerre ,  qui  tiennent  gamifon 
en  pïufteurs  villes  &  chafteaux  dudit  pays 
de  Languedoc  >  appointemens  des  capital - 
'  nés ,  &cc. 

Cinquante  aïquebufiers  à  cheval  de  la  fuite 
&  garde  du  lîcur  de  Montmorency  gou¬ 
verneur  ....  vi*.  efeus  par  mois. 

A  quatre-vingt  hommes  de  guerre  à  pied  te- 
nans  garnifon  à  Bagnols ....  ccclxviii.  efeus  par 
mois. 

A  cent-cinquante  hommes  de  guerre  à  pied  Cor- 
fes ,  tenans  garnifon  en  la  ville  de  Beziers . . .  vic .  ef 
eus  par  mois. 

A  foixante  hommes  de  guerre  à  pied  ,  tenans 
garnifon  au  chafteau  de  Beaucairc  . . .  me.  vi.  ef¬ 
eus  par  mois. 

A  dix  hommes  de  guerre  tenans  gamifon  au 
chafteau  de  Roquemaurc  . . .  xu  efeus  pa^mois. 

A  vingt  hommes  de  guerre  tenans  gamifon 
au  chafteau  de  Pezcnas  . . .  lxxvi.  efeus  par  mois. 

Eftats  &  appoimemens. 

Au  ficur  de  Joycufe  lieutenant  general  audit 
pays  .  .  .  c.  efeus  par  mois. 

Au  fieur  de  Rieux  gouverneur  de  Narbonne  . . . 
lv.  efeus  par  mois. 

Au  fieur  de  Savignac  lieutenant  dudit  de 
Rieux  ...  xi.  efeus. 

Au  fieur  de  Barri  capitaine  du  chafteau  de 
Leucate  .  .  .  xvi.  efeus  2.  tiers. 

Au  fieur  de  Negrcfcuille  lieutenant  dudit  de 
Barri  .  .  .  xi.  efeus. 

Au  fieur  de  Cofac  capitaine  de  Carcaffon- 
nc  .  .  .  xxii.  efeus  tiers. 

Au  ficur  Jamin  Poyano,  capitaine  appoin¬ 
té  ...  xvi.  efeus  2.  tiers. 

Au  fieur  de  Brothet  capitaine  appointe . . .  x  1. 
efeus. 

A  l'intendant  de  la  juftice  &  police  prez  le¬ 
dit  duc  .  .  .  lx  vi.  efeus  2.  tiers. 

Au  fccrétaire  mande  &  ordonne  par  fe  majefté , 
pour  tenir  le  regiftre  du  confeil  de  fes  affaires 
d’eftat  ôc  expéditions  qu’il  convient  faire  audit 
pays  .  .  .  xxxi  11.  efeus  1.  tiers. 

A  René  Girard  fecrétaire  Ôc  controlleur  ordi¬ 
naire  des  guerres  audit  pays ,  pour  tenir  le  regiftre 
ôc  eontrolle  general  d’icelles  .  .  .  xx.  efeus. 
Pour  plufieurs  voyages ,  ôcc. 

Somme  totale  2  j  j  1.  efeus ,  dont  le  roy  cft  prié 
faire  fonds  par  mt^i.  Fait  en  Agde  le  1 1 1.  Jan¬ 
vier  MDLXXXI. 
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JnftruBion  de  M.  le  prince  de  Condé  à  ceux 
du  Languedoc  ajjcmblcs  pour  traiter 
avec  le  maréchal  de  Montmorency . 

MOnseigneur  le  prince  ayant  veu  les  mé¬ 
moires  ôc  inftru&ions  que  luy  a  communi¬ 
qués  le  fieur  d’Efperandieu ,  ôc  entendu  ce  qu’il 
ayoit  charge  de  luy  dire  de  la  part  des  efglifes 
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du  bas  pays  de  Languedoc,  a  grandement  ap¬ 
prouvé  ce  qu’elles  ont  commencé  de  traiter  avec 
M.  le  marefchal  de  Montmorency  leur  gouverneur, 
nonobftant  les  difficultez  que  luy  a  repréfenté  ledit 
fieur  d’Elperandicu ,  comme  un  moyen  quelles 
doivent  tenir  pour  leur  confolation  ,  qui  ne  peut 
eftre  que  par  reftabliflèment  de  la  paix  ôc  entière 
réunion  ôc  réconciliation  des  ungs  avec  les  autres  : 
ils  rompent  tous  dcflèins,  te  toute  occafion  ceflè 
de  les  attaquer  j  veu  mcfmcment ,  cpie  la  volonté 
de  fa  majefté  eft  en  tout  difpofee  a  l’entretcnc- 
ment  de  Ion  édit ,  félon  les  tefmoignages  qu’elle 
en  rend ,  ayant  tout  frefehement  dépefehé  M.  le 
marefchal  de  Matignon  ôc  le  fieur  de  Bellievrc  de 
fa  part  vers  le  roy  de  Navarre  ,  pour  pourveoir  à 
toutes  chofes  qui  reftent  à  ettè&uer  de  fondit 
édit ,  ôc  remédier  aux  contraventions ,  d’où  ledit 
de  Bellievrc  fe  doit  acheminer  pour  cet  effeâ: 
audit  Languedoc,  félon  l’afliirancc  qu’il  en  a 
donnée  audit  feigneur  prince ,  qui  fera  bien-aife  de 
trouver  les  chofes  avancées  à  la  paix,  de  confirmer 
ce  qui  aura  efté  arrefté  par  ledit  traité,  &  d’ayder 
à  parachever  ce  qui  reliera  pour  l’exécution.  Le¬ 
dit  feigneur  prince  loue  aum  grandement  lefdites 
efglifes ,  de  ce  quelles  n’ont  point  paflé  outre  à  la 
conclufion  dudit  traité ,  fans  en  avertir  ledfc  roy 
de  Navarre ,  eftant  d’advis ,  comme  il  la  conlèillé , 
de  ne  traiter  aucune  chofe  que  foubs  fon  autho- 
rité  j  &  en  ce  faifant ,  d’avoir  tel  égard  à  la  reddi¬ 
tion  de  fes  places  &  maifons,  que  le  moyen  luy 
demeure  toujours  de  les  recouvrer.  11  cft  aufli 
d’advis ,  que  lefcUtes  efglifes  infiftent ,  que  toutes 
citadelles  &  petits  forts  détenus  d’une  part  &  d’au¬ 
tre  >  foient  defmolis  >  &  quant  aux  places  qui  de¬ 
meurent  ,  quelles  n’acceptent  aucun  pour  y  com¬ 
mander,  quelles  n’ayent  en  luy  une  grande  con¬ 
fidence  ôc  efpérance  en  fa  fidélité.  Qu’elles  doi¬ 
vent  pareillement  requérir  juftice  eftre  pareille¬ 
ment  faite  des  attemptats  commis ,  tant  d’une  part 
que  d’autre ,  depuis  l’édit ,  ôc  faire  de  grandes  in- 
ftances  pour  la  retraite  de  l’armée  de  M.  le  duc  du 
Maine,  afin  d’ofter  toute  occafion  de  deffiance.  Au 
refte  lcd.  feign.  prince  eut  bien  fort  défiré  d’affifter 
lefd.  efglifes  de  la  prélènce  en  ce  traité, &  à  cette  fin 
de  s’acheminer  vers  elles ,  félon  la  prière  quelles 
luy  en  font  mais  fçaehant  que  fa  prélènce  al- 
téreroit  réellement  ledit  fieur  de  Montmorency, 
quelle  leur  caillerait  pluftoft  guerre  que  paix, il 
les  fupliede  l’excufer,  ôc  de  traiter  toutes  chofes 
fi  doucement ,  félon  le  bon  &  fage  advis  que  leur 
en  donne  ledit  roy  de  Navarre ,  cju’ils  puilfcnt  ti¬ 
rer  quelque  bon  fruit  de  ladite  négociation ,  à  la¬ 
quelle  il  conjure  un  chacun  d’apporter  une  bonne 
&  fincere  volonté ,  puifque  auifi-bien  c’eft  ce  fèul 
bien  de  la  guerre  que  la  paix.  Cependant  il  les 
prie  de  s ’alleurer  toujours  de  fa  bonne  affetftion 
a  les  fervir  ôc  affilier ,  quand  les  choies  feraient 
defpérées  à  la  paix  ,  leur  en  rendre  un  fidelle  tef- 
moignage  ;  ôc  afin  que  ladite  fienne  volonté  (oit 
cotmeue  ôc  entendue  d’ung  chacun ,  il  efeript  pré- 
fentement  à  fon  fecrétaire  du  Four,  pour  alhller 
à  toutes  les  allcmblces  ôc  négociations  qui  fe  fe¬ 
ront  pour  ledit  traité,  «5c  la  laire  entendre ,  que  où 
l’on  refufèra  de  donner  contentement  auxdites  ef¬ 
glifes,  qu'il  a  charge  d’en  advenir  ledit  fieur  prince 
Ion  maiftre ,  pour  luy  faire  acheminer ,  comme  il 
ne  faudra  de  faire  incontinent ,  ainli  qu’il  en  a  a(- 
feuré  de  bouche  ledit  fieur  d’Efperandieu.  Fait  à 
S. Jean  d’ Angely  le  .  .  .  Octobre  mdlxxxi. 
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Lettre  de  la  Reine-mere  au  duc  de  Mont¬ 
morency .  • 

MO n  Cousin.  La  bonne  volonté  que  Ma* 
non  nous  a  dit  que  mon  coulïn  le  prince 
de  Confié  «Sc  ceulx  de  la  religion  Pr.  Ôc  Ref.  mon- 
ftroient  avoir  d’obferver  la  paix ,  eft  trcs-louable  ; 
mais  le  principal  eft ,  que  les  effets  y  correfpon- 
dent,  ôc  s’en  enfuivenr  tels,  que  chalcun  ait  ar¬ 
gument  de  croire ,  qu’ils  y  marchent  de  bon  pied  ; 
qu’ils  facent  rendre  Lunel ,  comme  ils  (ont  tenus 
de  faire;  &  chalcun  aura  jufte  occafion  d’eftre 
certain  de  leur  bonne  volonté.  Je  le  delîre  aultant 
pour  leur  honneur  ôc  bien ,  que  pour  le  repos 
de  la  province ,  &  le  contentement  du  roy  mon¬ 
teur  mon  fils ,  duquel  ils  éprouvent  journellement 
la  bonté  ôc  patience.  Le  roy  de  Navarre  nous  a 
mandé ,  que  la  reftitution  de  Lunel  ne  dépend  de 
luy ,  néantmoins  y  avoir  fait  une  bonne  depefehe  *, 
de  forte  qu’ils  ne  peuvent  plus  s’en  remettre  ôc 
exeufer  fur  luy,  comme  je  vous  prie  leur  dire 
ouvertement.  Je  vous  prie  aufli  nous  mander,  s’il 
•  eft  vrai  que  le  fieur  de  Chaftillon  veuille  faire  une 
nouvelle  levée  de  gens  de  guerre,  Sc  de  ne  permet¬ 
tre  que  telles  choies  ne  viennent  à  la  connoillance 
du  roy  mondit  feigneur  ôc  fils,  par  aulirc  voye 
que  par  la  voftre,  puilque  vous  avez  la  princi¬ 
pale  charge  de  lès  affaires  en  la  province ,  ôc  ne 
rault  pas  que  ledit  fieur  de  Chaftillon  face  ce  tort 
à  mon  fils  ,  que  de  prendre  le  prétexte  de  Flan¬ 
dres,  pour  couvrir  ladite  levée  ;  car  je  fçay  bien 
que  mon  fils  en  a  befoing ,  ôc  qu’il  n’entend  qu’il 
la  face  ;•  partant  je  vous  prie  donner  ordre  que 
cela  ne  palfe  plus  avant ,  nous  en  mander  la  vérité , 
&  vous  alfeurcr  tousjours  de  la  bonne  volonté  que 
j’ay ,  8cc.  Voftre  bonne  coufine ,  Catherine. 
De  Paris  le  x  x  ixc  jour  de  Janvier  mdlxxxiii. 


C  X  X  X  V. 

Injfruclion  au  peur  de  Ricux  chevalier  de 
l'ordre  du  roy ,  gouverneur  de  la  ville  de 
Narbonne, allant  en  Languedoc  par  com~ 
mandement  de  fa  majefle. 

LEdit  lïcur  de  Rieux  ira  droit  trouver  M.  le  duc 
de  Montmorency  marelchal  de  France ,  gou¬ 
verneur  ôc  lieutenant  general  pour  la  majefté  audit 
pays  de  Languedoc ,  la  part  où  il  fera ,  auquel  il 
taillera  les  lettres  que  fa  majefté  luy  écrit ,  qui  ne 
contiennent  que  créance  fur  luy ,  ôc  dira  que  là 
majefté  a  plufieurs  fois  conlultc ,  li  clic  envoycroit 
devers  luy  ,  devant  que  de  s’en  réfouldre ,  parce 
qu’il  a  monftrc  depuis  certain  temps  faire  lî  peu  de 
compte  de  la  bonne  grâce  de  la  majefté ,  quelle  a 
toutes  les  occalïons  du  monde  d’en  eftrc  mal  edif- 
fiée  •,  toutefois  le  defir  que  là  majefté  a ,  de  rete¬ 
nir  en  oificc  par  fon  infinie  bonté  les  ferviteurs  ôc 
fubjets ,  l’a  enfin  fait  réfouldre  palier  par-delfus 
toutes  les  conlidérations  qui  combattent  au  con¬ 
traire  ;  voulant  croire  que  ledit  fieur  duc  recevra 
l'honneur  que  fa  majefté  luy  fait  avec  telle  révé¬ 
rence  ,  que  il  eft  tenu  de  faire ,  tant  pour  eftrc  né 
fubjet  de  fa  majefté,  eftre  adftraint  comme  officier 
de  la  couronne  par  ferment  lpécial,  dejuy  ren- 
Tome  V.  * 
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dre  obéiflàncc,que  pour  les  biens advantages 
que  fon  ppre  ôc  la  maifon  ont  receus  de  la  libéra¬ 
lité  des  rois  ,  pere  ôc  freres  de  faditc  majefté,  ez- 
quels  ils  ont  ciré  par  clic  maintenus  &  confervcz* 
Et  combien  que  le  roy  ne  doibve  rendre  raifon 
de  fis  volontcz  «Sccommandcmens  que  à  Dieu  féal, 
qui  l’a  rendu  fbuverain  en  fon  eftat,  ôc  que  ung 
(ubjet  foit  encore  moins  cxcufable  quand  il  défo- 
béit  à  fon  prince,  toutefois  fa  majefté,  fans  s’ar- 
relier  à  telles  confïdérations  ,  fera  tousjours  très-* 
aile  ôc  «entante  efclaircir  fes  ferviteurs  des  mo¬ 
tifs  de  fes  commandcmens ,  quand  meftier  fera  , 
ôc  fcmblablement  oyr  leurs  plaintes  ôc  raifons, 
pour  y  pourveoir ,  ahn  de  les  tenir  dedans  les  bor¬ 
nes  de  leur  debvoir  par  les  liens  de  la  jullice  , 
entant  qu’il  luy  fera  poffible  ,  dont  fa  majefté  a 
depuis  Ion  régné  rendu  tefmoignagc  fi  clair  ÔC 
notable ,  que  ceux  mcline  qui  luy  ont  fait  plus  de 
mal ,  comme  ils  en  rellèntent  journellement  les 
effets,  font  obligez  de  s’en  louer.  Ledit  fieur  de 
Montmorency  a  pris  argument  de  fe  plaindre ,  da 
ce  qu’on  luy  a  dit  ôc  public  que  le  roy  luy  vou- 
loit  ofter  le  gouvernement  de  Lahgucdoc  ;  ôc  en¬ 
core  que  (à  majefté  l’ait  efclairci  Sc  alfeuré  du  con¬ 
traire  ,  il  n’a  pas  laiile  toutefois  de  pourfuivre  le$ 
erres  ,  efquellcs  il  difoit  que  la  jaloufie  de  ce  pro¬ 
pos  l’avoit  jette  j  ayant  a  celle  fin  formé  «Sc  oafti 
une  nouvelle  intelligence  «Sc  union  entre  luy  ôc 
aulcuns  de  ceulx  de  la  religion  prétcnduc-refor- 
mée ,  pour  s’appuyer  «Sc  fortifier  contre  la  volonté 
du  roy ,  encore  qu’il  die  l’avoir  recherché  en  in¬ 
tention  de  faciliter  l’exécution  de  ledit  de  pacifi¬ 
cation,  ôc  avancer  les  affaires  de  fadite  majefté  au¬ 
dit  pays  de  Languedoc  :  ne  pouvant  ignorer  que 
telles  ôc  femblabïes  unions  ôc  alTociations  font  ex- 
prcllément  prohibées  Sc  deffendues  par  ledit  édit 
de  pacification ,  ôc  à  les  bons  fubjets.  Et  au  lieu  que 
ledit  fieur  duc,  ayant  cet  honneur  de  commander 
audit  pays  de  Languedoc  pour  le  fervicc  du  roy 
ôc  y  repréfenter  là  perlonne ,  de  voit  par  fes  remon- 
ftrances  «Sc  bonnes  oeuvres  allèurer  les  fubjeCls  de 
ladite  religion ,  de  la  droidèe  «Sc  finccre  intention 
de  fadite  majefté  à  faire  eftablir  la  paix ,  «Sc  fur- 
monter  par  fa  fidelité  «Sc  induflrie  les  artifices  Sc 
inventions  contraires,  il  femble  qu’il  ait  efté  le  pre*- 
mier  à  les  en  degouller,  «Sc  mettre  en  défiances 
car  il  craint  avec  eulx ,  que  l’armée  qui  avoit  fervi 
à  mettre  la  paix  en  Dauphiné  fous  la  charge  da 
M.  le  duc  du  Maync ,  devoit  palier  en  Languedoc, 
pour  priver  ceulx  de  ladite  religion  du  bénéfice 
dudit  édit  de  pacification,  ôc  femble  qu’il  n’ait 
depuis  celle  de  leurs  craintes,  de  toutes  les  levées 
des  gens  de  guerre  que  fa  majefté  a  faicles  pour 
le  bien  de  fes  affaires.  Il  (e  plaint  de  ce  que  M.  le 
marefch.il  de  Joyeufic  s’eft  mis  dedans  la  ville  de. 
Narbonne  par  le  commandement  du  roy,  pour  la 
confervcr  contre  les  entreprifes  de  ceulx  qui  s’en 
vouloient  faifir ,  &  de  ce  que  les  habitans  ont  fait 
difficulté  de  le  y  recevoir  avec  les  forces  «Sc  la  com¬ 
pagnie  qu’il  y  vouloit  mener ,  &  n’a  voulu  rece¬ 
voir  en  payement  aulcune  raifon  que  lefdits  habi¬ 
tans  luy  ayent  elcrit ,  pour  exeufer  ce  fait ,  encore 
que  fa  majefté  luy  en  ait  plufieurs  fois  eferit  -,  di- 
lant  qu’il  ne  peuft  fouffnr  que  aultre  que  luy  en¬ 
treprenne  de  commander  en  fon  gouvernement , 
comme  fi  la  charge  ne  dépendoit  entièrement  du 
bon  plaiiïr  «Sc  vouloir  de  (a  majefté ,  comme  font 
tous  les  autres  gouverneurs  de  ce  royaume ,  par  les 
lettres  &  provil  10ns  delqucllcs  il  eft  expreflcment 
.porté ,  que  ceulx  que  là  majefté  honore  de  telles 
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charges  en  jouiront  tant  qu'il  luy  plaira.  Il  clcrit 
iià  majefté  que  l’édit  de  pacification  eft  très-bien 
«xecüté  8c  obfcrvc  audit  pays  :  neantmoins  on 
fçait  que  les  villes  font  encore  en  la  puifiancc  de 
ceulx  qui  les  détiennent ,  &  que  les  catholiques  y 
font  tenus  prelque  en  la  mefine  fubje&ion  qu'ils 
eftoient  durant  la  guerre.  La  ville  de  Lunel,qui 
eft  la  principale  &  plus  importante  de  celles  qui 
«joivent  cftrc  rendues  par  la  paix ,  eft  encore  dé¬ 
tenue  par  Porqùaires ,  nonobftant  les  dépefehes 
que  le  roy  de  Navarre ,  fur  lequel  on  a  cforit  qu’il 
s’exeufoit ,  a  mandé  à  leurs  majeftez  avoir  faites 
pour  les  faire  obéir  :  davantaige ,  les  voleurs  8c 
les  gens  qu'on  dit  eftrc  (ans  aveu,  font  cfpaulez 
&  uvorifez  dans  la  province  ,  8c  leur  eft  loilïble 
de  courre  fus  aux  bons  fubjets  du  roy ,  les  mettre 
à  rançon,  principalement  ceulx  dcTouloufc,& 
les  aultres  qui  ont  obéi  durant  les  troubles  aux 
commandemens  de  faditc  majefté  ,  aufquels  n’é¬ 
tant  permis  de  fe  revcncher  &  garder  par  la  voye 
d'armes,  laquelle  eft  prohibée  par  l'édit,  font 
obéiflàns  aux  commandemens  de  (a  majefté ,  font 
plus  miférahles  qu’ils  n’eftoient  en  plaine  guerre, 
Affin  d’avoir  occafion  de  mettre  des  forces  dans 
la  ville  de  Beziers ,  l'on  a  fufeité  un  foldat  nommé 
d'Aragon,  qui  a  dit,  que  M.lc  marefchal  de  Joyeufe 
fe  vouloit  emparer  d’icelle ,  comme  s'il  y  avoir  ap- 
parancc  que  pouvant  entrer  dans  ladite  ville  quand 
bon  luy  lembloit ,  eftant  en  la  garde  des  habitans , 
qui  ont  tousjours  fidèlement  obéi  aux  comman¬ 
demens  de  fa  majefté ,  il  euft  recherché  &  voulu 
employer  un  tel  coquin  pour  ceft  effet,  lequel  au- 
roit  depuis  fon  accufation  efté  carellc  par  le  duc 
de  Montmorency ,  &  tenu  en  pleine  liberté ,  com¬ 
me  le  plus  homme  de  bien  du  monde  -,  8c  quand 
l'on  a  vu  que  faditc  majefté  vouloit  que  ladite  dé- 
pofition  feuft  approfondie  8c  avérée,  &  qu'il  feuft 
a  ccfte  fin  envoyé  à  Touloufe ,  au  lieu  de  conten¬ 
ter  fadite  majefté ,  l’on  l’a  fait  arrefter  8c  exécuter 
à  Montpellier  fur  ung  autre  fubjcét.  Depuis, le¬ 
dit  duc  de  Montmorency  a  voulu  renverfer  réfle¬ 
xion  des  confuls  de  ladite  ville  ,  contre  les  for¬ 
mes  ordinaires  &  privilèges  d’icelle ,  pour  les  y 
eftablir  à  fa  dévotion  ;  8c  voyant  que  fa  majefté 
ne  le  trouvoit  bon ,  remettant  en  exercice  les  pre¬ 
miers  qui  avoient  efté  elleus ,  fuivant  fon  com¬ 
mandement  ,  il  leur  a  ofté  les  clefs  de  la  ville , 
&  créé  un  forgent  major  en  icelle  pour  les  gar¬ 
der,  il  s’eft  logé  aufli  avec  (a  famille  dans  la  mai- 
fon  de  1  evelquc  ,  pour  mieux  allujettir  à  là  vo¬ 
lonté  les  habitans  d’icelle.  Sur  cela  ledit  lîcur  de 
Montmorency  n’a  laitlc  d’eferire  journellement  à 
(à  majefté,  qu’il  connoift  bien  que  fes  ennemis 
ont  tant  de  pouvoir  auprès  d’elle ,  que  l’on  fait 
trouver  mauvaifes  toutes  fos  meilleures  a&ions, 
le  voulant  meftre  au  défofpoir  de  fa  bonne  grâce , 
de  laquelle  (es  propres  ferviteurs  8c  domeftiques 
ont  oîé  dire  à  là  majefté,  qu’il  eft  entré  en  tel 
doubte ,  qu’il  ne  fo  fiera  jamais  en  elle.  Il  a  efté 
fi  mal  confoillé  que  d’eferire  à  la  roync-merc  du 
roy ,  qu’il  enfuivroit  bien  fes  bons  ...  ,8c  con- 
fcüs ,  fi  elle  avoir  autant  de  pouvoir  auprez  de  là 
majefté  quelle  en  meritoit -, cuidant  par  telle  in¬ 
vention  ,  jeter  la  pomc  de  difcorde  entre  la  mere 
&  le  fils.  Davantaige ,  le  bruit  eft  tout  commun , 
qu’il  a  envoyé  Charretier  devers  M.  fon  frère ,  ôc 
plufieurs  autres  devers  le  roy  de  Navarre ,  pour 
les  dillraire  de  fon  amitié ,  8c  qu'il  fomente  cer¬ 
taines  menées  8c  pratiques  ,  qu'aulcuns  commen¬ 
cent  à  faire  en  ce  royaulme,  pour  eimouvoir  le 


peuple  foubs  prétexte  du  bien  public,  comme  s'il 
deliroit  rallumer  le  feu  des  troubles  8c  divifions 
en  icelle,  faciliter  &  fortifier  fos  prétentions, 
foubs  pretexte  de  conferver  l’authorite  qui  dépend 
du  pouvoir  que  fadite  majefté  luy  a  donné  ai i 
pays  de  Languedoc ,  laquelle  ne  luy  veuft  celer 
luy  avoir  efté  efcript ,  qu’il  n'a  fajtte  intelligence 
en  Elpagne  8c  ailleurs ,  hors  ce  royaulme  pour 
ceft  enect  Toutes  lefquelles  chofes ,  encore  quel- 
les  fculfent  lûffifantes  pour  mouvoir  fa  majefté 
à  fo  refouldre  d'y  remédier  8c  pourveoir ,  poiff  la 
conforvation  de  fon  authorité ,  &  le  bien  de  fes 
bons  lubjets ,  par  les  moyens  que  Dieu  a  mis  en 
fos  mains  ,  n’ont  toutes  fois  peu  cncores  ébranler 
l’indignation  de  fadite  majefté ,  quelle  n’ait  efté 
retenue  8c  fiirmohtéc  par  fa  debonaircté ,  à  l’exem¬ 
ple  d'un  bon  pere  de  famille, lequel  n’employc  le  re¬ 
mède  extrême  à  l'endroit  des  fiera,  linon  al'extrcmi* 
té,&  avec  tous  les  regrets  du  monde.  Pour  celte  cau- 
fe ,  fa  majefté  a  voulu  envoyer  devers  ledit  fieurdfc 
Montmorency  led.  lieur  de  Ricux,  lequel  a  choifi  en¬ 
tre  les  autres  pour  ceft  efted,  comme  perfonnage 
duquel  elle  a  éprouve  la  fidelité,  par  ce  lçaic  aymer 
le  bien  dudit  lieur  duc  8c  de  fa  maifon ,  ôc  particu¬ 
lièrement  le  repos  de  la  province  de  Languedoc , 
pour  luy  découvrir  franchement  les  particularité* 
cy-deilus  -,  par  où  il  jugera,  fi  fadite  majefté  a  julte 
caufe  ou  non ,  d'eftre  en  peyne  du  progrès  de  fos 
a&ions  &  delleings,  8c  for  cela  pezer  le  malheur 
auquel  il  fo  précipité  ,  fe  chargeant  de  l’indignation 
&  malveillance  de  fon  roy,  8c  luy  &  la  pofteritc 
d'un  reproche  &  blafme  irréparable ,  confiderant 
que  pour  tout  ce  qui  s’eft  palfo ,  jufques  à  pré- 
lent,  fadite  majefté  ne  luy  a  taiû  autre  déplailir  8c 
ennuy  ,  que  de  l'admonefter  par  fos  dclpefches  B 
de  les  intentions ,  combien  qu’il  feuft  en  là  puifo 
fàncc  de  révoquer  dez  le  premier  jour  le  pouvoir 
quelle  luy  a  donné  audit  pays ,  8c  qu'il  ne  doit 
eftimer  que  fadite  majefté  ait  efté  retenue  de  faire 
pour  le  bien  de  fon  fervice ,  car  peut-eftre  qu'il 
peuft  faire  plus  de  mal  foubs  main,  diffimulant 
&  ulant  du  nom  8c  pouvoir  de  ladite  majefté  ,  . 
que  s'il  eftoit  ouvertement  dedairc  contre  fon 
forvice.  Or  ce  que  fadite  majellc  defire  de  luy, 
eft  qu’il  fo  reprefonte  les  mauvaifes  nuits  qu’il  a 
paflees  lorfqu’il  portoit  les  armes  contre  fon  roy, 
l'obligation  qu’il  a  à  fa  majellc  &  à  la  royne  là 
mere  de  l’avoir  tiré  de  telles  perplexitez ,  com¬ 
bien  il  acquerra  de  blafme  8c  lera  taxé  d’ingrati¬ 
tude  ,  s’il  fo  débandé  derechef  contre  la  volonté 
de  fon  prince ,  8c  trouble  la  patrie  mefmc ,  fur 
un  fi  foiblc  8c  debile  fondement  ,  qu'eft  celuy 
de  la  conforvation  de  fon  gouvernement ,  dont 
fa  majefté  n’entend  le  priver ,  le  forant  fidè¬ 
lement,  comme  il  eft  tenu  de  faire ,  8c  partant  qu’il 
fe  contente  de  vivre  doucement  fous  l’obciflàncc 
de  fos  commandemens ,  renonçant  à  toutes  allo¬ 
cutions,  intelligences  8c  unions  qu’il  pourroit 
avoir  fàictes ,  eltans  prohibées  8c  dcifendeües  par 
les  édits ,  8c  contraires  au  debvoir  d’un  loyal  lub- 
jet  &  officier  Je  celle  couronne  -,  qu’il  embrafle 
de  cœur  8c  de  fait  le  forvice  de  là  majefté  ,  h 
conforvation  8c  detfenfe  de  fos  bons  fubjets,  &  la 
correébon  &  pugnition  des  méchans  -,  qu’il  fàlfc 
,  garder  &  obfervcr  ledit  de  pacification , n’entre- 
preigne  fur  les  officiers  de  la  juftice ,  foulage  les 
pauvres  peuples ,  &  les  deicharge  des  impofitions, 
evées  des  deniers  &  contributions  qu’il  fait ,  fans 
-  commandement  de  fa  majefté  efmané  par  fes  let- 
:  très  patentes ,  remette  la  ville  de  Beziers  en  (à 
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première  liberté ,  failànt  renverlcr  la  porte  qui 
va  hors  la  ville ,  qui  eft  en  la  maifon  de  l’ével- 
ché,  &  rende  aux  confuls  lés  clefs  cFicelk  \  qu’il 
fade  le  femblable  aux  autres  villes  qui  dépen¬ 
dent  de  luy ,  6c  dont  l’a  majefté  l^ait  qu’il  peull 
dilpofer  \  qu’il  failè  rendre  la  ville  de  Lunel ,  aÿifi 
qu’il  eft  porté  par  l'édit ,  fur  laquelle  le  roy  de 
Navarre  dit  n’avoir  aulcune  puillance ,  6c  quelle 
dépendoit  des  chefs  de  ladite  religion  P.  R>  dudit 
pays  -,  qu’il  s’oppolè ,  autant  qu’il  cil  tenu  de  taire , 
aux  menées  6c  pratiques  de  ceulx  qui  talchent  à 
elmouvoir  le  peuple ,  loubs  prétexte  de  le  déchar¬ 
ger  des  impolïtions  qu’il  lupportc,  conliderant; 
que  ce  ne  lont  que  artifices  6c  luppolitions,  qui 
ne  tendent  qu’au  détriment  de  l’eltat  6c  du  peu¬ 
ple,  lequel  ladite  majefté  defire  6c  a  intereli  de 
le  foulagcr  plus  que  nul  autre.  Quoy  failànt ,  la¬ 
dite  majefté  l’alleure,  qu’il  l’aimera  &  chérira 
comme  un  des  meilleurs  lubjets  6c  l'erviteurs ,  le 
Conlèrvcra  6c  maintiendra  en  la  dignité  6c  auto¬ 
rité  de  (bn  gouvernement ,  comme  il  doit  eftre , 
le  rendra  participant  des  honneurs  6c  bienfaits 
quelle  diftribue  à  lès  bons  lèrviteurs,  6c  ne  lera 
en  la  puillance  de  perlonne  de  faire  aucun  mau¬ 
vais  office  en  fon  endroit ,  comme  aufli  ladite  ma¬ 
jefté  veult  qu’il  croye  ,  que  les  œuvres  lont  leules 
caules  de  tout  le  mécontentement  qu’il  peuft  avoir 
de  luy ,  6c  que  ce  que  ledit  licur  marelchal  de 
Joyeule  a  fait  par-delà ,  a  efté  par  le  commande¬ 
ment  tres-exprez  de  fadite  majefté ,  laquelle  lera 
trés-aife  qu’ils  ayent  enfemble  bonne  intelligence , 
6c  pareillement  les  autres  officiers  qui  feront  en 
ladite  province,  pour  tous  enfemble ,  d’une  com¬ 
mune  main ,  procurer  le  bien  6c  avantage  de  ladite 
majefté ,  6c  la  tranquillité  dudit  pays.  Mais  d’aul- 
tant  que  les  choies  pallces ,  6c  les  propos  qui  ont 
efté  tenus  à  ladite  majefté  ,  de  la  deffiance  dudit 
fieur  duc  de  Montmorency)  l’ont  mis ,  6c  fes  bons 
fujets  de  Languedoc  en  jaloulîe,  de  l’intention  du¬ 
dit  fieur  duc ,  là  majeite  délire ,  comme  il  eft  rai- 
fonnablc  ,  que  ledit  fieur  marelchal  de  Joyeule 
demeure  en  ladite  ville  de  Narbonne ,  &  que  le¬ 
dit  fieur  duc  3e  Montmorency  s’abllienne  d’y  al¬ 
ler  )  julqucs  à  ce  que  toutes  choies  foient  remiles 
audit  pays ,  en  l’cllat  quelles  doivent  citre ,  pour 
rendre  ladite  majefté  contente  >  6c  que  pour  don¬ 
ner  main  forte  à  la  juftice  contre  les  voleurs  6c 
brigans ,  6c  gens  fans  aveu ,  les  compagnies  des 
gens  d’armes  dudit  fieur  marelchal  de  Joyeule,  & 
du  fieur  de  Cornullbn ,  foient  miles  en  gamifon 
ez  lieux  de  Lefignan  près  Narbonne ,  d’Olonzac , 
Ville  franche ,  Avignonet,  6c  ez  environs  deldits 
lieux  >  pour  fervir  avec  celles  de  Montmorency, 
à  faire  exécuter  les  decrets  du  parlement  6c  de 
la  chambre  de  la  juftice  eftablie  en  la  ville  de 
l’ifle  ,  protéger  6c  defiendre  les  bons  fubjets  du 
roy ,  contre  les  coudes  &  ravaiges  que  font  lef* 
dits  brigands  6c  gens  fans  adveu  ,  6c  faire  garder 
6c  obfcrver  exactement  l’édit  de  pacification  6c 
articles  qui  s’en  lont  enfuivis  ,  comme  choies  que 
(à  majefté  a  plus  à  cœur  que  jamais ,  pour  l’utilité 
ôc  tranquillité  publique ,  ainfi  que  fadite  majefté  a 
commandé  audit  fieur  de  Rieux  faire  bien  par¬ 
ticulièrement  entendre  aux  habitans  des  villes  prin¬ 
cipales  dudit  pays  de  Languedoc  ,  tant  d’une  re¬ 
ligion  que  d’aultre,  fuivant  les  lettres  de  créance 
qui  luy  ont  efté  données ,  6c  les  admoneftant  de  ne 
le  laillèr  aller  aux  perfuafions  de  ceulx  qui  entre- 
preignent  leur  imprimer  le  contraire  ;  mais  con- 
lidercr,  que  telles  gens  pleines  de  faélions, préfèrent 
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leurs  pallions ,  dellèings  &  vengeances  particuliè¬ 
res  ,  à  leur  bien  >  repos  6c  foulagement ,  commé 
font  aufli  ceulx  qui  talchent  à  les  elmouvoir,  loubs 
prétexte  de  les  décharger  des  taxes  6c  impolïtions 
qu’ils  fupportent ,  deiquclles  il  eft  certain ,  qu’ils 
ne  peuvennt  eftre  déchargez ,  fi  la  paix  n’y  dure } 
citant  l’intention  6c  profit  de  fa  majefté  d’y  met¬ 
tre  la  main,  au  contentement  de  fcî  bons  lubjets, 
le  pluftoft  qu’il  luy  fera  pofliblc  ,  ayant  à  celle  fin 
délibéré  d’ailèmbler  à  la  fin  du  mois  d’Aouft ,  que 
fa  majefté  aura,  achevé  de  boire  les  eaux  de  Spa  , 
que  lès.  médecins  luy  ont  confèillé  prendre,  pour 
fortifier  fa  lanté ,  qui  eft  grâces  à  Dieu  très-bonne, 
les  commiffaires  6c  députez  qui  ont  efté  par  les 
provinces  de  ce  royaume,  pour  oy rieurs  rapports, 
en  la  prélence  des  princes  &  feigneurs  de  fon  con- 
Icil  ;  6c  fur  ce  prendre ,  par  leur  advis ,  une  bonna 
6c  lalataire  rélolution  j  pour  affermir  le  repos  de 
ce  royaume ,  pourveoir  à  la  feureté  d’icelloy ,  dé¬ 
charger  le  pauvre  peuple  de  toutes  oppreffions 
que  prétendent  détourner  ceulx  qui  talchent  d’ef- 
mouvoir  le  peuple ,  à  quoy  fadite  majefté  defire 
que  fes  bons  lubjets  s’oppofent  formellement, 
comme  aux  envieux  de  leur  repos  6c  de  leur  lou- 
lagcment  *  &  encorcs  de  ce  royaume.  Ledit  fieu* 
de  Rieux  verra  aprez,  ledit  lieur  marelchal  dû 
Joyeufe ,  luy  communiquera  la  préfante  inftru- 
élion,à  laquelle  il  le  priera  de  fe  conformer, 
comme  il  a  accouftumé  faire  à  toutes  fes  inftru- 
étions ,  &  de  ne  partir  de  ladite  ville  de  Narbonne, 
que  là  majefté  ne  luy  mande  :  ains  continuer  à 
la  garder  6c  conferver  fous  fon  obéiffance ,  avec 
pareil  foing  qu’il  y  a  employé  depuis  qu’il  y  eft: 
entre  :  luy  dira  aufli ,  qu’il  failè  allèmbler  &  met¬ 
tre  en  garnifon  là  compagnie  de  gens  d’armes  *, 
pour  l’exccution  de  ce  que  dcllus.  Il  en  dira  au¬ 
tant  audit  fieur  de  Cornullon,  &  que  la  majefté 
entend  qu’il  ait  bonne  intelligence  avec  ledit  fieur 
marelchal.  Deauoy  il  admoneftera  pareillement 
de  la  part  de  la  majefté,  tous  les  fèigneurs ,  gen¬ 
tilshommes  )  6c  principaux  officiers  6c  lèrviteurs 
de  làdite  majefte  audit  pays ,  les  clclaircillànt  de$ 
intentions  d’icelle,  pour  ce  qui  concerne  ledit, 
fieur  de  Montmorency,  6c  le  repos  de  la  pro¬ 
vince  ,  affin  qu’ils  n’en  prétendent  caulè  d’igno- 
rencc  ,  6c  que  chafcun  y  prefte  la  main ,  comme 
il  eft  tenu  de  faire.  Ledit  fieur  de  Rieux  ayant  ac¬ 
compli  le  contenu  au  préfant  mémoire ,  revien¬ 
dra  trouver  fa  majefté  la  part  qu’elle  fera ,  pour 
luy  rendre  compte  de  tout  ce  qu’il  aura  faiél  6c 
appris  en  ce  voyage ,  félon  la  fiance  que  fadite 
majefté  a  en  luy.  Fait  à  Paris  le  ^cvi  ic  jour  de 
May,  l’an  mdlxxxiii.  Awfi  figni>  HENRY. 
Et  plus  bas,  de  Neufville. 

Rejponfè  du  duc  de  Montmorency  au  contenu  de  à 
inftruclions  qui  lui  o?it  efté  apportées  par* 

M.  de  Rieux ,  de  la  part  du  roy. 

M.  le  duc  de  Montmorency  pair  6c  marelchal 
de  France ,  gouverneur  6c  lieutenant  general  pour 
le  roy  en  Languedoc ,  remercie  très-humblement 
fa  majefté  de  l’honneur  qu’elle  a  daigné  luy  faire, 
d’avoir  dcpdché  vers  luy  M.  le  baron  de  Rieux, 
chevalier  de  fon  ordre,  6c  gouverneur  de  la  ville 
de  Narbonne, qui  luy  a  rendu  fes  lettres  miffives, 
x  portant  créance  ^  icelle  expofée ,  6c  communiquée 
l’inilrutlion  dont  il  a  pieu  à  fa  majefté  le  char¬ 
ger-,  ayant  reccu  celle  grande  faveur,  comme  U 
taira  aufli  tout  ce  qui  viendra  de  la  part,  avec 
toute  la  révérence  >  humilité  6c  refpeét  qu’i| 

s  y. 
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appartient-, comme  très-humble,  8c  très-fidcl  & 
’très-obéiflànt  fubjeéfc  8c  fervitetor  de  là  majefté 

3u’il  eft ,  &  ainlî  que  le  devoir  de  nature ,  celuy 
e  fon  office ,  8c  les  grandes  obligations  que  luy 
&  fes  anceftres  ont  à  la  majefté ,  aux  robe  les  pre- 
déceflèurs ,  &  à  celle  couronne  le  y  adftraigncnt* 
xju’il  n’a  jamais  auffi  rien  tant  délire,  que  d’eftre 
honoré  de  la  bonne  grâce  de  fa  majefte ,  laquelle 
il  a  tousjours  eftimée  8c  tenue  plus  chere  que  fa 
propre  vie,  &  dont  il  a  elfayé  s’en  rendre  digne 
par  ics  fcrvices  >  n’ayant  jamais  efté  li  curieux  , 
ni  fi  prélbmptueux ,  que  de  delirer  ni  vouloir  en¬ 
tendre  de  l’intention ,  ni  des  motifs  ou  caufcs  des 
volontez ,  &  commandemois  de  là  majefté  -,  linon 
autant  quelle  a  eu  agréable  de  luy  en  déclarer  &• 
départir  pour  fon  fervice *  qu’il  fçait  combien  la 
bonté  de  fa  majefte  eft  grande,  pour  l’avoir  ex¬ 
périmentée  en  fon  particulier ,  avec  plufieurs  au¬ 
tres  qui  en  ont  reffenti  les  effets,  &  font  obli¬ 
gez  de  s  en  louer ,  comme  il  a  tousjours  fait  ;  qu’il 
Içait  auffi  bien ,  que  fa  majefté  a  couftume  d’oyr 
très-volontiers  8c  patiemment  les  plaintes  de  les 
fubjeefts ,  qui  leur  eft  une  grande  confolation , 
fingulicrement  aux  affligez  *  que  auffi  s’eft  il  tous¬ 
jours  retiré  à  elle  pour  luy  faire  les  fiennes.  Ledit 
fieur  de  Montmorency  ne  vcult  nier,  qu’il  n’ait 
elle  adverti  de  plulieurs  endroits ,  oultre  que  c’c- 
ftoit  un  bruit  commun  qui  couroit  par  la  bouche 
d’un  chacun,  a  cru  de  la  plufpart,  que  fon  gou¬ 
vernement  eftoit  fort  envié  8c  déliré  par  aulciins 
qui  le  l’eftoient  donné  par  efpérancc  *  mais  que  la 
confiance  qu’il  a  en  la  bonté  du  roy ,  au  mérite 
de  fes  fervices  continuez  depuis  trente-cinq  ans  , 
avec  tant  de  fidelité  &  dévotion ,  luy  a  fait  efti- 
mer  que  fa  majefté  auroit  aultant  agréable  de 
le  laillcr  en  celle  charge ,  que  fans  occafion  l’en 
priver,  pour  la  transférer  à  un  aultre ,  qui  peut- 
cftre  ne  luy  auroit  donné  tant  de  preuves  de  fon 
affedtion  &  loyaultc.  Mais  quant  a  l’union  8c  in¬ 
telligence  avec  ceulx  de  la  religion  prétendue-rc- 
formée,dont  il  plaift  à  fa  majefté  luy  toucher, 
ledit  fieur  de  Montmorency  la  fupplié  tres-hum- 
Wcment  de  croire ,  que  c’eft  choie  ou  il  n’a  ja¬ 
mais  penfc  ,  que  non  plus  il  ne  l’a  recherchée ,  ni 
faite,  qu’il  ne  fe  trouvera  point  qu'il  y  en  ayt 
d’aultre  que  celle  que  par  ledit  de  paix  il  a  pieu 
à  là  majefté  (aire  8c  commander ,  en  réunifiant  les 
cœurs  8c  les  volontez  de  fes  fubjeds ,  8c  que  route 
l’intelligence  qu’il  a  eu  avec  eulx ,  a  efté  en  trai¬ 
tant  de  l’exécution  de  Ledit ,  pour  le  bien  8c  fer- 
vice  de  fa  majefte ,  le  foulagement  de  fon  peu¬ 
ple  ,  8c  par  foiftommandement ,  ainfi  qu’il  apert 
par  fes  lettres ,  comme  aulfi  pour  entendre  8c  re¬ 
cevoir  leurs  requeftes ,  demandes  &  plaintes  8c  do¬ 
léances  ,  8c  y  pourveoir  félon  le  deub  de  fa  charge 
&  l’intention  de  Ladite  majefté  -,  qu’il  fçait  que  ics 
ennemis  ont  par  telles  calompnies  &  impofturcs , 
publiées  ,  il  y  a  fi  long  -  temps ,  tafehe  de  le  ren¬ 
dre  odieux  à  fa  majefté  &  à  tout  le  inonde  -,  que 
toutefois  la  vérité  s’ell  tousjours  monftréc,  comme 
elle  fe  fera  encore  paroiftre  au  contraire.  Ledit 
fieur  de  Montmorency  s’eft  tousjours  eftudié  à 
bien  8c  fidellement  fervir  à  fa  majefté  en  toutes 
chofes ,  à  dilpofer  «5c  rendre  capable  ung  chacun 
de  (bn  gouvernement ,  de  recevoir  &  cfteâuer  la 
paix ,  8c  en  tout  qu’il  a  peu  ,  faire  perdre  la  def- 
tiance  à  ceulx  de  la  religion,  dont  les  évenemens 
en  rendent  jin  bon  telmoignage ,  &  des  peines 
8c  travaux  qu’il  y  a  prins  ;  ayant  efté  très-nécef- 
làirc  pour  le  feryiee  de  là  majefté ,  qu’il  s’en  foit 
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méfié  à  bon  efeient  *  non  pour  qu’il  ayt  jamais 

fenlé  à  les  en  dégoufter ,  ni  leur  donner  crainte  de 
armée  qui  eftoit  en  Dauphiné  pour  l’cftablille- 
ment  de  la  paix ,  8c  d’avoir  creu  avec  eulx  quelle 
deuft  paflèr  en  Languedoc,  pour. les  priver  du 
bepefice  d’icelle  *  mais  bien  le  fouviendra  fa  ma¬ 
jefté  ,  s’il  luy  plaift ,  que  le  fieur  de  Montmorency, 
fur  la  difficulté  qu’il  trouvoit  à  l’effeduemcnt  de 
l’édit  en  fon  gouvernement ,  l’auroit  fupplié  plu- 
fleurs  fois,  mefme  par  les  lettres  du  x.  &  dernier 
Septembre  MDLxxxnparle  fieur  Longuet,  8c 
fon  couricr  qu’il  dépelcha  expiez,  de  luy  départir 
des  forces  commandées  par  M.  du  Maync  en  Dau¬ 
phiné,  puifqu’cllcs  fe  trou  voient  alors  en  repos^ou 
telles  autres  qu  elle  adviferoit ,  qui  eft  loing  d’en 
avoir  eu  crainte  *  mais  que  ladite  majefté  luy  a 
tousjours  eferit ,  qu’il  ulàft  de  moyens  de  doulccur 
pour  difpofer  lefdits  de  la  religion  à  obéiflànce. 

11  eft  vrai  que  ledit  fieur  de  Montmorency  s’eft 
plulieurs  fois  plaint  à  (à  majefté  de  l’attentat  de 
Narbonne ,  fait  (àns  occafion ,  &  avec  un  fi  foi- 
blc  prétexte,  que  les  habitans  alleguoient ,  où  il 
n’y  a  raifon  ni  apparence  quelconque*  qu’il  a  cftimé 
que  cette  licence  du  peuple  eftoit  de  dangereufc 
conlcquence ,  préjudiciant  infiniment  au  fervice  de 
fa  majefté ,  8c  a  l’autorité  du  gouverneur ,  8c  méri- 
toit  eftrc  réprimée  *  que  la  tolérance  8c  diflioiula- 
tion  de  cette  entreprinfe  encouragerait  &  accou- 
ftumeroit  les  autres  villes  à  la  délobéiflànce ,  &  à 
fe  difpcnfer  d’elles-mefmes  par-deflus  le  magiftrat , 
(elon  la  paffion  de  ceulx  qui  les  voudraient  pouf 
fer  *  que  les  habitans  s’exculoicnt  au  commence¬ 
ment  fur  la  crainte  qu’on  leur  avoit  imprimée  de 
M.  de  Chaftillon ,  qui  eftoit  venu  trouver  tout  feul 
ledit  fieur  de  Montmorency ,  à  l’inftance  de  M.  le 
marcfchal  de  Joyeufc ,  &  de  plufieurs  autres ,  pour 
par  (bn  intermilfion  recouvrer  les  lieux  d’Allet  8c 
8c  Corvanes  *  que  ledit  fieur  de  Montmorency 
l’avoit  très  -  humblement  fupplié  de  luy  en  faire 
jullicc ,  &  ne  permettre  qu’une  telle  choie  demeu¬ 
rait  impunie  *  fur  quoy  ladite  majefté  en  auroit 
eferit  aufdits  confuls  de  Narbonne^  &  audit  fieur 
de  Montmorency,  quelle  cntendoit  qu’ils  le  reco- 
gneufiènt ,  le  relpedlallènt  &  luy  obéillent ,  ce  qu’ils 
n’auroient  fait ,  ni  fe  feraient  mis  en  devoir  de  luy 
donner  aucun  contentement  *  mais  puifqu’il  luy 
plaift  déclarer  que  c’eft  par  fon  commandement 
que  ledit  fieur  marcfchal  s’eft  mis  8c  demeure 
dans  Narbonne,  pour  h  garder  8c  conlerver ,  le¬ 
dit  fieur  de  Montmorency ,  comme  très-obéiflànt, 
fe  conformera  en  ce  &  tout  autre  chofe  au  vou¬ 
loir  de  fa  majefté  :  bien  la  fupplié  il  de  croire ,  que 
perforine  ne  le  furpaliera  jamais  en  fidelité  8c 
afièétion  à  fon  fervice ,  ni  rendra  meilleur  compte 
qu’il  fera ,  de  ce  dont  il  plaira  à  fa  majefté  luy 
donner  charge.  Ledit  fieur  de  Montmorency  au 
voyage  qu’il  teift  du  codé  de  Thouloufe,  a  afteuré 
fa  majefté  de  l’exccution  de  la  paix  en  Languedoc , 
comme  elle  eftoit,  &  ne  reftoit  qu’au  lieu  de  Me- 
nerbe  lors  occupé  par  Bacon ,  &  à  la  ville  de 
Lunel ,  que  ceulx  de  ladite  religion  diloient  leur 
avoir  elle  accordée  par  monlcigncur  en  la  confé¬ 
rence  de  Flaix, quelle  n’y  fuft  entièrement  efta- 
blie  *  que  nonobftant  ce ,  iU  tousjours  eferit  qu’il 
y  avoit  plufieurs  villes  tenues  8c  polfedces  par 
<?eulx  de  la  religion  prétenduc-réformée ,  pour  y 
cftre  en  plus  grand  nombre  &  les  plus  forts ,  & 
dont  il  leur  ferait  tousjours  aifé  de  s’en  empa¬ 
rer  lorfqu’ils  vouldroicnt  *  mais  que  drivant  l’é¬ 
dit  ,  on  n’y  pouvoit  toucher,  &  que  fi  fa  majefté 
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dclïroit  quelque  choie  de  plus,  que  en  le  fàifant 
entendre  audit  fieur  de  Montmorency,  «Se  luy 
donnant  les  moyens,  il  fe  fuft  mis  en  debvoir  d’y 
fàtisfaire.  Quant  aux  vollerics  &  brigandaiges  qui 
fc  commettent  par  pcrlbnnes  que  on  di&  fans 
adveu ,  ce  font  choies  qui  luy  delplailent  aultant 
ou  plus  qu'à  nul  autre  ;  qu’il  s’y  elt  tousjours  op- 
pôle ,  «Se  a  fortifié  la  juftice  de  tout  ce  qu’il  a 
peu ,  pour  les  atraper  «Se  faire  chaftier ,  comme 
l’exemple  d’un  bien  grand  nombre ,  mefmcs  de 
ceulx  qui  feurent  exécutez  à  S.*Huberi,  Arboras, 
la  Baftidc ,  Bram  «Se  plufieurs  autres  endroits ,  en 
peult  faire  foy,  «Se  qu’il  continuera  tousjours  à  s’y 
employer  ;  que  la  compagnie  de  M.  le  maréchal 
de  Joyeulc  avoir  elle  ordonnée  pour  garder  Caftcl- 
naudarri,  où  elle  elt  prefantement  depuis  quel¬ 
ques  mois  >  jufques  à  Touloufe ,  comme  la  fienne 
j)our  fervir  en  tout  le  bas  Languedoc ,  «Se  jufques 
a  Carcallonne^  mais  que  fa  majefté  fçait  bien ,  qu’il 
na  aulcuns  moyens  pour  les  forcer  dans  les  lieux 
où  ils  le  retirent,  comme  àia  vérité  il  n’y  a  faillie 
de  gens  qui  les  dilatent ,  favorilènt ,  ou  occafion- 
nent  de  ce  faire >  &  feraient  bien  marris  qu’il 
n’y  euft  tousjours  trouble ,  ou  fe  feift  quelque  at¬ 
tentat  en  cette  province ,  pour  s’acquérir  de  l’au¬ 
torité  ,  «fc  avoir  couleur  «S c  prétexte  de  crier  con¬ 
tre  ledit  ficur  de  Montmorency,  ôc  le  calompnier. 
Que  ledit  ficur  de  Montmorency  s’eft  tousjours 
offert  à  ceulx  de  Touloufe  avec  tous  les  moyens, 
pour  y  pouvoir  préfanter  fa  compagnie ,  fa  garde, 
ôc  les  a  prellèz  de  lortir  le  canon ,  pour  en  avoir 
la  raifon ,  n’ayant  tenu  qu’à  culx  qu’ils  ne  fe  foient 
rellèntis^lavantage  de  fes  labeurs.  Lequel  aufli  fup- 
plie  très-humblement  fa  majefté  de  s’all’eurer,  qu’il 
n’a  jamais  entendu  ni  Iceu  aulcune  choie  de  la  pré- 
thendue  entreprinfe  fur  Béziers ,  ni  de  ce  que  d’A¬ 
ragon  diét  que  quelques  jours  aprez  là  dépofition 
faiûe  en  la  préfenne  du  préfidant  en  la  juftice,  «5c  lieu¬ 
tenant  du  lenclchal ,  «fc  non  plus  qu’à  iceluy  d’A¬ 
ragon  ,  ait  elle  iuicitc  ou  pratiqué  pour  ceft  cfledh 
Que  des  ce  temps  il  cftoit  du  code  de  Beaucairc , 
bien  loin  dudit  Bcziers ,  «fc  que  la  crainte  d’une 
fédition ,  lur  une  telle  allarme ,  le  fit  rebrouffer 
chemin,  &  interrompre  ion  voyage,  avec  beau¬ 
coup  de  regret  «fc  d’incommodité.  Que  ledit  d’A¬ 
ragon  fuft  mené  «fc  exécuté  à  Montpellier ,  à  la  la¬ 
quelle  du  procureur  du  roy  ôc  des  officiers  de 
la  juftice,  pour  un  allàflinat  qu’il  avoit  faiét  au 
dioccfe  de  Montpellier,  où  fon  procez  fuft  faiéf  «fc 
parfaidt ,  «fc  par  fa  prinfè  «fc  exécution  «fc  (es  der¬ 
nières  paroles ,  il  le  peuft  découvrir  3c  veriffier, 
s’il  a  efté  pratiqué  3c  iuicitc  ou  non.  Ledit  ficur 
de  Montmorency  a  eferit  véritablement  à  fa  ma- 
jefté  3c  faiefc  apparoir  par  actes ,  comme  le  faict 
de  l'ellecHon  des  confuls  de  Beziers  eft  pailè, 
l’occafion  qu’il  avoit  eu  de  s‘en  méfier  -,  qu’en 
cela  il  n’auroit  rien  faict  de  nouveau  3c  qui  ne 
fuit  accouftumc ,  que  c’eftoit  la  contraire  efie- 
£tion  qui  avoit  cité  tàicte  par  quelques  affections 
particulières ,  contre  les  privilèges  3c  couftumes 
de  la  ville  -,  3c  néanmoins  ayant  efté  ledit  fieur 
de  Montmorency  particulièrement  informé  de  la 
volonté  de  fa  majelté,  il  y  a  incontinent  (àtisfaidt \ 
qu’il  a  cité  choiii  «fc  créé  ung  capitaine  de  la 
fantc  en  ladite  ville ,  à  caufe  du  danger  de  pefte 
qui  eft  à  Lyon  ,  3c  en  plufieurs  autres  endroits , 
ôc  comme  il  eft  de  couftumc,  pour  faire  prendre 
garde  de  ceulx  qui  entrent,  3c  s’informer  s’ils 
viennent  du  lieu  lulpect  -,  mais  non  que  ledit  ca¬ 
pitaine  de  la  lànté  aye  qualité  de  lèrgent  majour  , 
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iii  charge  de  chef  ;  que  ledit  lîcur  de  Montmo 
rcncy  prend  3c  garde,  (Ajournant  dans  icelle* 
comme  il  faidfc  cz  aultresde  fon  gouvernement  % 
où  il  Te  retrouve,  ôc  ainfi  qu’il  eft  permis  à  tous 
gouverneurs  j  qu’il  s’eft  logé  dans  l’evefchc  >  com¬ 
me  il  avoit  accouftunié  *  depuis  qu*il  eft  en  Lan¬ 
guedoc  ,  ôc  loulloicnt  faire  les  predécélcurs  gou* 
vemeurs ,  mcfme  ledit  lïeur  marefchal  de  Joyeulè  * 
aufquels  gouverneurs  n’a  efté  jamais  prelcrit  ni 
contigne  lieu  certain  pour  leur  habitation ,  la* 
quelle  leur  a  cite  libre  par-tout ,  felon  l’occurrence 
des  affaires  du  fcrvice  du  roy ,  ou  leurs  commo- 
ditez-,  non  que  pour  cela  les  habitans  foient  af 
fubjcdtis ,  foulez  ni  chargez ,  comme  il  n’y  en  a 
aulcuncs  plaintes.  Il  a  fouvertt  eferit  à  là  majelté  * 
que  les  ennemis  luy  faifoient  des  mauvais  offi¬ 
ces  ,  ôc  qu’il  s’en  apercevoit  en  beaucoup  de  fa¬ 
çons  ;  mais  non  qu’il  fe  fuft  jamais  tant  oublié  de 
dire ,  elcrire ,  ou  faire  dire ,  qu’il  ne  fe  fioit  pas 
à  fa  majelté  ;  qu’il  fçait  très-bien  que  ce  font  des 
propos  trop  indignes  •,  mais  qu’ils  ne  font  aufli  ja¬ 
mais  entrez  dans  fa  penfee,  ni  fortis  de  fa  bou¬ 
che  ,  ainfi  qu’il  l’a  fait  entendre  à  fa  majefté  par 
un  gentilhomme  exprez  qu’il  a  depefohé  pouf 
celte  occafion»  Quant  à  ce  qu’il  a  cforit  à  la  royne 
fà  mere ,  qu’il  fe  fou  vient  bien  luy  avoir  touché 
ces  propres  mots  :  fi  elle  avoit  aultant  de  pouvoir  & 
de  crédit  au  il  luy  appartient  ;  mais  qu’il  a  entendu 
cela  fc  debvoir  rapporter,  pour  le  regard  de  ceu* 
qui  luy  faifoient  des  mauvais  offices,  qui  cher- 
choient  par  toutes  fortes  d’inventions  de  le  ren¬ 
dre  odieux  à  là  majefté ,  l’efloigner  de  là  bogne 
grâce ,  en  calompniant  fes  actions ,  &  interprétant 
a  mal  ce  qu’il  fàiloit  de  bien,  fans  que  ladite  dame* 
à  qui  il  avoit  donné  tant  d’allèurancc  de  fa  fidt* 
litc,  qu’ellc-mefme  luy  faifoit  ceft  honneur  de  le 
croire ,  euft  pouvoir  de  leur  fermer  la  bouche  * 
«fc  empefoher  l'effet  de  leur  mauvaife  volonté  en 
fon  endroidt  ;  qu’il  s’en  eft  plaint  librement  à 
ladite  dame ,  fuivant  fon  commandement  ;  cfpé* 
rant  par  Ion  intermi/fion ,  avec  Tallèurance  qu’elle 
avoit  de  l’intégrité  Ôc  fidelité  dudit  fieur  de  Mont** 
morcncy,  que  juftice  luy  en  ferait  fai dte  ;  mais 
s’il  plaiit  à  la  majefté  fe  faire  reprélànter  la  lettre* 
n’y  trouvera  point  ces  mots  :  auprez  de  fit  majefle M 
quelle  en  meritoit ,  ainfi  qu’il  eft  contenu  en  l’in— 
ftruction  dudit  fieur  de  Rieux ,  ayant  en  oulrro 
ledit  fieur  de  Montmorency  éclairci  fa  majefte 
&  ladite  dame  fur  l’interprétation  d’icelle.  Il  fup- 
plie  très-humblement  fa  majefté  de  croire ,  que 
lorfque  Charretier  fuft  en  Languedoc ,  fans  1<S 
refpedt  de  monfeigneur  frere  de  la  majefte ,  à  qui 
il  appartenoit ,  ôc  de  qui  il  apporta  lettres  audit 
fieur  de  Montmorency,  comme  il  feift  à  M.  le 
grand  prieur ,  audit  lieur  maréchal  de  Joyeulè  * 
<fc  à  plufieurs  autres  icigneurs*  ledit  fieur  de  Mont¬ 
morency  n’avoit  pas  tant  d  occafion  de  luy  vou¬ 
loir  bien ,  qu’il  ne  l’eu  II  faict  relïèntirdu  mécon¬ 
tentement,  qu’à  bon  droit  il  avoit  eu  de  fes  dé- 
portemens  ;  qu’il  ne  l’a  point  mandé  venir ,  ni  en¬ 
voyé  non  plus  devers  mondit  feigneur,  feule¬ 
ment  l’a  il  accompagné  d’un  mot  de  refponfe , 
mais  non  qu’il  luy  ait  donné  aulcune  inftrudtion 
ni  charge  à  luy,  ou  aultre  pour  fon  alteflè,  ni  à 
ceulx  qu’il  a  envoyez  vers  le  roy  de  Navarre, 
pour  en  forte  quelconque  les  diftraire  de  l’affè- 
dtion  ôc  du  fervice  qu’ils  doivent  à  là  majefté,  ni 
qu’il  ait  efté  fi  malheureux  de  vouloir  ôc  tafeher 
à  émouvoir  le  peuple  fous  quelque  prétexte  que 
ce  Ibit ,  ou  d’avoir  intelligence  en  tlpaignc  oïl 
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ailleurs  hors  du  royaume  j  que  et  font  importu¬ 
nes  &  calompnies  u  mefehantes,  8c  qui  luy  tou¬ 
chent  fi  avant  dans  l'ame  ,  qu'il  fupplic  très-hum¬ 
blement  fa  majefté  luy  voufoir  faire  tant  d'hon¬ 
neur  &  de  bien  ,  que  de  l'en  daigner  efelaircir ,  8c 
nommer  les  autheurs ,  affin  qu’il  s'en  puiflè  julli- 
ficr  par  toutes  les  voyes  permîtes ,  faire  cognoi- 
ftre  la  fauflèté  de  telles  calompnies ,  &  la  mclchan- 
ccté  de  ceulx  qui  les  inventent  8c  publient  \  qu’il 
a  fait  tousjours  profelfion  d’honneur  &  de  fidé¬ 
lité  8c  de  vérité ,  &  jamais  choie  qui  ait  peu  engen¬ 
drer  une  opinion  contraire.  Qu’il  fçait  bien  que 
fi  toutes  les  accufations  8c  rapports  ertoient  creus , 
qu’il,  ne  fe  trouveroit  jamais  ung  homme  de  bien  > 
que  là  majefté  luy  a  tousjours  promis  de  luy  ré- 
ferver  une  de  fes  oreilles  ,  ce  dont  il  la  fupplic 
très-humblement ,  affin  qu'il  puillè  juftifier  &  ex- 
eufer  de  fi  faulces  acculàtions ,  8c  faire  cognoiftre 
eftre  aultant  cfloigné  de  ce  dont  on  le  veuit  taxer, 
comme  ceulx  qui  l’acculent ,  de  vérité  8c  de  pro¬ 
bité.  Que  la  majefté  luy  a  fait  beaucoup  d’hon¬ 
neur  de  ne  s’eftre  laillé  ébranler  par  leldits  rap¬ 
ports  ,  qu'elle  cognoiftra  enfin  ne  procéder  que 
de  l'envie  &  malveillance  que  l’on  luy  porte.  Mais 
ledit  fieur  de  Montmorency  la  remercie  très-hum¬ 
blement,  de  ce  quelle  l’a  voulu  de  tant  honorer 
8c  obliger ,  que  de  dépefeher  ledit  fieur  de  Rieux 
vers  luy ,  pour  luy  faire  entendre  de  fa  part  le 
contenu  en  Ion  inftruétion ,  &  ce  qui  eft  de  fon 
intention  •,  qu’il  n’a  jamais  rien  tant  defiré  que 
de  fe  conformer  entièrement  à  la  volonté  de  fa 
majefté  ,  comme  il  a  fait ,  &  pouvoir  latisfaire  à 
fes  commandcmens ,  pour  lclquels  accomplir ,  il 
fera  tousjours  prert  d’employer  8c  facrifier  la  vie  -, 
qu'il  fçait  très-bien ,  que  fon  plus  grand  malheur 
8c  regret  feroit  de  vivre  avec  l’indignation  de 
fon  roy.  Aufli  fupplic-il  très-humblement  fa  ma¬ 
jefté  de  croire ,  qu’U  n'a  rien  qui  y  tende  ;  qu'il  ef- 
pere  que  Dieu  luy  confervera  fon  bon  fens  pour  tou¬ 
jours  en  fuir  les  occafions,  8c  que  par  la  continua¬ 
tion  de  fa  fidelité  8c  de  lès  lervices ,  la  majefté  aura 
agréable  de  l’ honorer  de  la  bonne  grâce  8c  bien¬ 
veillance,  comme  fes  autres  bons  (ubjcâs  8c  1er- 
vitcurs,  qui  ne  le  furpailcront  jamais  en  ce  debvoir- 
Ià  y  tant  s’en  faut  qu’il  vouliill  ufer  d’aulcune  clil- 
fimulation ,  ou  abulcr  du  nom  de  la  majefté ,  ni 
de  l’autorité  qu’il  a  fous  fon  commandement.  Le¬ 
dit  fieur  de  Montmorency  porte  un  extrême  re-‘ 
grct  d'avoir  efté  tant  dilgracié  8c  contraint,  que 
de  faire  choie  qui  n’ait  elté  agréable  à  fa  majefté , 
laquelle  avec  Dieu ,  &  ung  chafcun  fçavent  les  oc- 
calions  néceifaires  8c  fortes  qui  le  y  ont  conduit  -y 
qu’il  fe  repréfente  affez  le  malheur  de  celui  qui 
eft  en  findignation  de  fon  roy ,  les  travaux ,  en¬ 
nuis  ,  regrets  &  déplaifirs  qui  l'accompagnent , 
oultrc  les  reproches  qu’il  s'acquiert ,  dont  il  ef- 
pere  que  Dieu  8c  fes  bonnes  œuvres  l’en  préferve- 
ront-,  qu’il  reconnoift  la  grandeur  de  l’obligation 
qu’il  a  à  fa  majefté  8c  à  la  roync  fa  mere ,  pour 
les  bienfaits  qu’il  en  a  rcceus,  8c  la  bonne  volonté 
dont  il  leur  a  pieu  de  l’honorer  y  mais  aufli  il  fup- 
plie  très  -  humblement  leurs  majeftez  de  croire , 
qu’il  n  en  demeurera  jamais  ingrat ,  fi  Ion  lang 
8c  fa  vie  y  peuvent  fatisfaire,  lelqucls  il  employera 
trés-liberalement  pour  leur  lervice ,  comme  aufli 
de  s’alfeurcr,  qu’il  n’a  aulcune  aflociation,  intelli¬ 
gence  ,  union ,  ni  fomente  aulcunes  pratiques  ou 
menées ,  fous  quelques  couleurs  que  ce  ioient , 
dont  fa  majefté  s’en  pourra  davantage  efclaircir , 
faifant  faire  exacte  perquifition ,  fi  ledit  fieur  de 
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Montmorency  a  eferit,  envoyé  ou  employé  aulcun 
des  fiens  fur  ce  fubjet  -,  ce  qui  ne  fe  peuft  taire 
aultrement ,  &  lequel  n'a  autre  volonté  que  d’em- 
brafler  de  tout  fon  cœur  le  fervice  de  fa  majefté  , 
ainfi  qu’il  a  tousjours  fait  *,  qu’elle  le  cognoiftra 
s’employer  de  mefinesàlacoidèrvation&defFenfc 
de  fes  bons  fubjeéts ,  à  la  correction  8c  punition 
des  mefehans,  8c  à  faire  garder  8c  obferver  l'édit 
de  pacification  en  tout  ce  qu'il  peut.  Qu'il  n’a 
jamais  entreprins  fur  les  officiers  de  la  juftice  > 
8c  ne  charge  le  peuple  d'aulcune  contribution  * 
impofition  8c  levec  des  deniers  -,  ayant  cxpreilè- 
ment  retiré  les  cftrangers  de  fa  compaignie  prez 
de  luy,  pour  les  faire  revivre  avec  plus  de  réglé  > 
comme  ils  font ,  payant  tout  çç  qu’ils  preignent , 
de  gré  à  gré,  &  dont  il  n’y  a  aulcune  plainte. Seu¬ 
lement  a  permis  aux  diocèfes  &  Nifines ,  8c  de . .  * 
8c  à  leur  requifition ,  8c  fous  le  bon  plaifir  de  (à ma-, 
jefté,  pour  recouvrer  par  force  le  lieu  de  S.  Anaftafîe, 
8c  de  inclines  pour  la  reprife  de  celui  d'Olargues-, 
ainfi  qu’il  a  efté  tait  auparavant  pour  le  recouvre¬ 
ment  de  Mincrbe ,  Bram  8:  Charbonnier ,  com¬ 
me  en  cas  femblable  il  n'a  peu  refufer  aux  con¬ 
fias  8c  habitons  des  villes  de  fon  gouvernement  , 
d’impolcr  8c  lever  les  deniers  pour  les  frais  des 
gardes  bourgeoifes,  8c  pour  autres  urgentes  & 
prellèes  neceflitez ,  provenant  des  dangers  qu’à 
iàulte  de  ce  leur  pourroient  arriver ,  à  l’exemple 
de  leurs  voifins  -,  ne  leur  donnant  tels  événements 
fi  loudains  loifir ,  de  recourir  à  ta  majefté ,  8c  lef- 
quelles  impolitions  néantmoins  ne  fe  font  que  à 
la  requifition  des  confuls,  du  confentement  & 
de  l’autorité  des  magiftrats ,  &  à  la  charge  d’en 
rendre  compte.  Que  la  ville  de  Bcziers  demeure 
en  fa  première  liberté ,  comme  le  font  aufli  tou¬ 
tes  les  aultres,où  ledit  fieur  de  Montmorency, 
comme  gouverneur  de  la  province ,  a  quelque 
pouvoir.  Qu’il  n’eftime  point  que  là  majefté  en¬ 
tende  qu’il  fafle  murer  la  porte  de  l’cvetché 
d'icelle,  qui  répond  au  dehors,  ni  le  priver  de  la 
commodité  qu'il  en  reçoit  pour  fortir  aux  champs , 
ni  aufli  pour  le  regard  des  ciels  des  portes  que 
les  gouverneurs  ont  accouftumé  de  prendre ,  & 
garder  cz  lieux  où  ils  le  retrouvent.  Quant  à  la 
ville  de  Lunel ,  lcd.  fieur  de  Montmorency  fupplic 
très-humblement  là  majefté  fe  fouvenir  ,  que  par 
infinies  dépelches  qu’il  luy  a  faites ,  comme  des 
iv.  Avril,  xix. Juin,  xxx.  Juillet, x xiv. Septem¬ 
bre  8c  x  x  v  1 1 1 .  Décembre  dernier ,  8c  mcirne  par 
le  thréiorier  Marion  8c  Valernod  fes  fecrétaires  , 
qu’il  luy  a  tousjours  fait  entendre ,  que  Porcaires 
qui  y  commande ,  8c  les  efglifes  P.  R.  de  ce  pays  , 
aulqucls  il  avoit  tait  infiancc  de  rendre  8c  faire  re¬ 
mettre  la  place  ,  s’en  font  tousjours  exeufez  8c 
remis  fur  le  roy  de  Navarre ,  lequel  melmes  a 
eferit ,  que  monleigneur  la  luy  avoit  accordée  pour 
une  année ,  aprez  la  réduction  des  autres  villes , 
8c  qu’il  cftoit  nécelfaire,  comme  il  eft  encore,  de 
s’en  adrelfer  à  luy,  pour  commander  abfolument 
audit  Porcaires  d’y  latisfaire,  ou  bien  d’avoir  une 
armée  pour  le  forcer.  Qu’il  n’a  entendu  que  le¬ 
dit  feigneur  roy  ait  déclaré  ni  envoyé  là  volonté 
pour  la  rertitution  d’icelle ,  8c  qu’il  ait  beloing  né¬ 
gocier  ce  fait  avec  luy.  Qu’il  fupplic  très-humble¬ 
ment  fa  majefté  de  croire,  quelle  n’a  peut-eftre 
fubjcét  en  fon  royaume ,  qui  ait  taht  fervi  que 
luy  à  rompre  les  ligues  ennemies,  qui  fe  faifoient 
contre  fon  fervice ,  lînçulierement  en  Vivarais ,  à 
l’imitation  du  Dauphine ,  8c  dont  la  roync  fa  mere, 
qui  a  veu  &  entendu  quelque  chofe  durant  (oq 
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voyage ,  en  pourra ,  s’il  luy  plaift ,  tcfmoigner  ;  à 
quoy  faire ,  qu’il  continuera  ôc  s’employera  très- 
volontiers  lorlqu’il  fera  befoin.  Qu’il  remercie 
très-humblement  fa  majefté  de  la  promeflè  dont 
il  le  plaift  honorer  ;  qu’en  fetisiaifant  à  fes  inten¬ 
tions  ,  comme  il  n’a  point  d’aultre  volonté ,  quelle 
f  aimera ....  Audi  la  fupplie  il  trcs-humblcment 
cftre  perfuadée,  qu’il  ne  luy  donnera  jamais  occa- 
fion  d’en  ufer  autrement.  Bien  ofe-il  dire  ,  que  fi 
lès  œuvres  Ôc  fes  actions  euflcnt  cfté  repréfetaées 
a  fa  majefté ,  félon  leur  intégrité  ôc  loyaultc,  que 
fa  majefté  ne  (croit  entrée  au  mefcontentement 
qu’elle  montre  avoir  de  luy;  ôc  puilqu’il  luy  dc- 
dairc  tout  ce  cjue  M.  le  marefehai  de  Joycufc  a  fait 
de  deçà  ait  efte  par  fon  commandement,  c’eft  auffi 
pour  le  r#efpctt  de  (on  fervice  qu’il  a  tout  fouffert, 
ic  penfe  avoir  allez  fait  cognoiftre  à  fa  majefté 
&  à  ung  chafcun,  comme  plufieurs  notables  fei- 
“gncuTS  ôc  gentilshommes  le  pourront  tefmoigner, 
Tnefmes  M.  le  duc  de  Joycufe,  madame  la  marcl- 
chale  de  Joyeufe ,  les  cftats  en  corps  qui  furent 
tannée  dernière  allèmblcz,  le  fieur  évefque  de 
Mirepoix,  &  ledit  fieur  de  Ricux,  avec  le  fieur 
de  tombez,  ôc  une  infinité  d’aultres ,  qu’il  n’a  tenu 
fcudïT  fieur  de  Montmorency ,  qu’il  n’ait  avec  ledit 
fieur  marefchal  bonne  intelligence  ôc  correfpon- 
dance ,  pour  le  fervice  de  fa  majefté ,  &  avec  les 
irartrcs  officiers  qui  fervent  dans  la  province.  Quant 
tu  furplus  de  ladite  inftruâion,  mcfme  ce  que  la¬ 
dite  majefté  defire  que  ledit  fieur  de  Montmorency 
a’abftienne  d’aller  en  la  ville  de  Narbonne,  il  y 
obéira  *  puifque  c’eft  la  volonté  de  fa  majefté ,  la¬ 
quelle  néanmoins  il  fupplie  très-humblement  de 
considérer,  que  c’ctautant  de  diminution  de  l’au¬ 
torité  qu’il  a  fous  fon  commandement  dans  fon 
gouvernement ,  ôc  de  préjudice  à  fa  réputation  ôc 
la  fidélité  •;  comme  il  hiy  femble  auffi ,  que  le  fer- 
vice  qu’il  a  fait ,  ôc  fi  bons  offices  audit  fieur  ma- 
rdchal ,  aux  confuls  Ôc  habitons  de  Narbonne , 
pour  les  avoir  avertis  à  temps  &  fi  à  propos  des 
enrreprinfès  qui  cftoient  fur  ladite  ville ,  Ôc  donné 
confeil  Ôc  moyen  pour  la  confervation  d’icelle  ôc 
leur  feureté ,  eftre  digne  d’une  meilleure  recon- 
noiflancc.  Et  pour  le  refte  dont  il  luy  plaift  char¬ 
ger  ledit  fieur  de  Rieux  ,  pour  dire  ôc  remontrer 
de  fi  part  audit  fieur  marefchal ,  au  fieur  de  Cor- 
nuflbn ,  aux  habitans  des  villes  principales ,  fei- 
gneurs ,  gentilshommes ,  officiers  ôc  autres  prin¬ 
cipaux  ferviteurs  de  la  majefté  de  celle  province , 
pour  avoir  bonne  intelligence  avec  ledit  fieur  ma¬ 
refchal  ,  les  cfclaircir  de  l’intention  de  fa  majefté, 
en  ce  qui  concerne  ledit  fieur  de  Montmorency , 
il  fupplie  très-humblement  de  croire,  qu'ils  ne 
fçauroient  avoir  ni  prendre  intelligence  avec  per- 
fonne ,  qui  ait  plus  de  dévotion  ôc  d'affeékion  au 
fervice  de  fa  majefté  que  luy ,  ni  tant  de  moyens 
de  la  fervir  en  ce  pays  qu’il  en  a ,  comme  il  le 
faira  tousjours  paroi  lire  ,  lorfqu’il  plaira  à  fa  ma¬ 
jefté  le  daigner  honorer  de  fes  commandemens , 
ôc  auffi  quelle  n’a  fubjeCl  ni  ferviteur ,  qui  luy 
rende  plus  fidèle  ni  meilleur  compte  de  ce  dont 
il  luy  plaira  le  charger ,  ni  peult  eftre  qui  ait  meil¬ 
leur  gaige  pour  en  refpondre  que  luy.  Bien  fupplie- 
il  tres-humblcment  la  majefté ,  luy  vouloir  taire 
tant  d’honneur  &  de  bien ,  que  de  le  maintenir  en 
l'autorité  &  dignité  qu’il  appartient  à  fon  eftat  ôc 
fon  office ,  puifqu’elle  a  agréable  de  les  luy  con- 
ferver ,  ôc  avoir  celle  ferme  allèurance  qu’il  vivra 
ôc  mourra  très-humble  &  très-obéiflant,  <Scc.  Fait 
à  Beziers  ce  xxi. Juillet  mdlxxxui. 
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Lettres  du  toy  Henry  III-  four  la  pacifi¬ 
cation  de  la  province  &  du  duc  de  Mont¬ 
morency  avec  le  marefchal  de  loyeufe. 

AM.  de  Montmorency .  Mon  Coufin.  Dcpüfc  Ann.  1^84* 
le  yartement  du  fieur  de  Poigny,  que  j'ay  *  Cwfait 
*  dépefehe  par-delà ,  ôc  le  commandement  que  j'ay 
fait  auffi  au  fieur  de  Pontcarré  d’y  retourner,  j'ay 
eu  advis  de  la  reddition  de  la  ville  ôc  chafteaq 
de  Clermont  de  Lodefve ,  pour  laquelle  encores 
que  j’euflc  bien  defiré  les  chofes  n’en  eftre  paffee* 
fi  avant ,  je  ne  laiffe  de  demeurer  en  la  mefme  vo¬ 
lonté  de  vous  accorder  ce  que  vous  avez  cy-devant 
entendu  dudit  fieur  de  Pontcarré  ,  pour  le  defir 
que  j’ay  de  veoir  mon  pays  de  Languedoc  ea 
quelque  bon  repos  J  ôc  à  celle  caufe  je  vous  fats 
ce  mot  de  lettre,  vous  commandant,  comme  vo- 
ftre  roy ,  à  qui  vous  tefinoignez  par  beaucoup  de 
bonnes  paroles ,  que  vous  vouliez  rendre  toute , 
fidelité  &  obéifïànce,  que  vous  ayez  à  vous  d em¬ 
porter  du  fài Oc  des  armes,  vous  conformer  ôt 
accomodcr  à  ce  qui  vous  fera  diâ  de  ma  part, 

Ear  lefdits  fieurs  de  Poigny  ôc  de  Pontcarré,  pour 
1  pacification  des  trouolcs  de  Languedoc ,  ôc  y 
remettre  toutes  choies  en  repos  Ôc  tranquillité  j 
quoy  faifànt ,  vous  pouvez  eftre  aflèuré  d'avoir 
trouvé  le  chemin  qui  vous  donnera  ailffi  bonne 
part  en  mes  bonnes  grâces ,  que  le  Içauriez  fbuhai* 
ter  pour  voftre  (âtisfa&ion  ôc  contentement ,  ÔC 

S|ue  vous  en  fentirez  l’effet  pour  tous  les  bons  ÔC 
avorables  traitemens  que  vous  pouvez  attendre 
de  voftre  bon  maiftre ,  qui  auroit  occafion  d'eftte 
perpétuellement  melcontcnt  de  vous,  fi  vous  vous 
oubliez  tant ,  que  de  ne  luy  obéir  en  cet  endroit, 
felon  que  particulièrement  vous  pourrez  enten-* 
dre  le  tout,  par  les  fieurs  de  Poigny  ôc  de  Pont- 
carré  ,  que  vous  croirez  comme  moy-mefine ,  qui 
fupplie  le  Créateur,  mon  Coufin,  qu’il,  ôcc.  ie 
xxx.  Novembre  mdlxxxiv. 

jIh  marefchal  de  Joyeufe.  Mon  Coufin.  Le  fait 
advenu  de  la  reddition  de  Clermont  ne  me  con¬ 
firme  pas  feulement  en  l’intention  que  je  vous  ay 
mandée,  par  mes  dernieres  lettres,  écrites  de  ma  pto* 
prcmain,dcfquelles  aefte  porteur  le  fieur  de  Poigny^ 
mais  m’induit  beaucoup  davantage  àdefîrer  de  voir 
le  fait  des  armes  ceflèr  en  mon  pays  de  Languedoc  , 
ôc  les  chofes  réduites  à  une  bonne  pacification  par 
la  voye  de  la  douceur;  ôc  pour  cette  caufe  je  vous 
en  ay  voulu  derechef  écrire  ce  mot ,  par  lequel  je 
voiis  prie,  mon  Coufin,  que  fur  l’affe&ion  que 
je  fçay  que  vous  portez  au  bien  de  mon  fervice  , 
ôc  le  defîr  que  vous  avez  d’obéir  fidellemem  ôc 
fincerement  à  ce  qui  eft  de  ma  volonté ,  voqj  em- 
braffez  Ôc  vous  conformez  entièrement  à  tout 
ce  qui  fera  requis  pour  cette  ceffation  d’armes, 
ôc  ailbupiflèment  des  troubles  dudit  Languedoc  ; 
de  forte  que  je  me  voye  en  repos  de  ce  côté-là, 
ôc  les  chofes  hors  de  doute  ôc  crainte  de  tomber 
en  quelque  plus  grand  mal  &  inconvénient,  fi  ce* 
luy  qui  eft  apparent  à  cette  heure,  n’cft  par  ladite 
pacification  promptement  appaifé.  De  quoy  don¬ 
nant  charge  auxdits  fieurs  de  Poigny  ÔC  de  Pont¬ 
carré,  de  vous  parler  plus  particulièrement ,  je  ne 
vous  fairay  la  préfentc  plus  longue ,  que  pour  vous 
prier  de  les  croire  comme  moy-mefine,  qui  fup¬ 
plie  le  Gréateur ,  mon  Coufin,  qu’il  vous  mette 
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en  fa  fainte  garde.  Efcript  à  S.  Germain  en  Laye  ques  années ,  lefquclles  j’ay  eu  tant  de  peine  dap- 
lè  xxx.  Novembre  mdlxxxiv.  paifer  &  pacifier  :  je  vous  prie  de  rechef,  outre  cc 

A  meffieurs  de  Poigny  &  de  Pentcarri.  Meilleurs  que  je  vous  en  ay  cy-devant  eferit  aflez  exprcllé- 
de  Poigny  &  de  Pontcarré.  Encore  que  par  la  ment,  que  vous  lui  faites  encore  entendre  que  mon 
<lépefche  que  je  vous  ay  faite  depuis  peu  de  jours  intention  eft ,  que  le  fait  des  armes  celle ,  6c  que 
en  çà,  je  vous  aye  fort  amplement  donné  à  en-  l’on  advile  d’acomoder  les  chofes  par  voye  ainia- 
tendre,  que  nonobllant  le  fait  advenu  de  la  red-  blc  &  de  douceur ,  ne  pouvant  m’eltre  fait  un  plus 
dition  de  Clermont ,  je  ne  fuis  aucunement  diverti  grand  agréable  fcrvice,  que  de  s  y  accomoder, 
de  ma  première  volonté  &  intention ,  de  tenir  les  comme  je  me  promets  bien  de  luy  qu’il  le  faira  ; 
chofes  du  Languedoc  réduites  à  une  bonne  pacifi-  fur  la  fidelité  &  reverence  qu’il  porte  à  mescom- 
cation ,  par  la  voye  de  douceur  *  mais  que  pluftoft  *  mandemens.  Sur  ce  je  lupplie  le  Créateur  qu’il 
j’ayc  occafion  de  la  defirer  davantage  que  aupara-  vous ,  &c.  v  i .  Décembre  mdlxxxiv. 
vant ,  pour  eftimer  que  le  mal  preilè  aujourd’huy  Ah  r/iarefihal  de  Jojcufi.  Mon  Coufin ,  j’ay  re- 
de  plus  prez  qu’il  n’a  point  fait,  les  armes  levées  ceu  votre  lettre  du  xxi  i.  de  Novembre  demiac 
de  part  6c  d’autre  \  de  telle  forte ,  que  s’il  n’y  cil  parte  ,  auparavant  laquelle  j’avois  eu  avis  de  la 
promptement  remédié ,  le  feu  s’accroîtra  &  s ’é-  reddition  de  la  ville  6c  château  de  Clermont ,  6c 
tendra  fi  avant ,  que  le  trouble  fera  general,  tant  vouldrois  bien  que  cet  accident  eut  pu  cltrepré- 
cn  ladite  province  que  en  celle  de  la  Guienne,  venu  par  l’accomodement  des  affaires  en  une  Don- 
comme  je  m’affeurc ,  que  eftans  fur  les  lieux  vous  ne  pacification  ,  félon  cc  que  le  maître  des  reque- 
Ic  fçaurez  aufli  bien  juger  6c  prévoir  que  nul  au-  fies  Pontcarré  avoit  eu  charge  d’en  traiter  &  nc- 
tre.  Néanmoins  ayant  veu  la  lettre  que  vous  Pont-  gocier  :  mais  cela  n’étant  advenu,  non  lâns  mon 
carré  m’avez  écrite  du  1 1.  du  parte ,  avec  la  copie  regret  -,  il  eft  maintenant  de  befoin  d’ajufter  à  ce 
de  celles  que  vous  avez  eiies  de  mon  couiin  le  que  le  mal  *  qui  n’elt  que  ja  trop  grand,  ne  puifle 
duc  de  Montmorency ,  depuis  la  reddition  dudit  croître  6c  s’étendre  plus  avant.  Pour  cette  caufe  , 
Clermont  y  &  conlîdéré  l’ellat  auquel  font  réduits  mon  Coufin ,  6c  au  in  que  je  prévois  aflez  que  ce 
les  affaires,  qui  me  donne  occafion  d’y  craindre  commencement  de  trouble  du  Languedoc  n’eil 
&  appréhender  un  grand  renouvellement  de  trou-  pas  pour  fe  contenir  feulement  aux  limites  de  cette 
ble  &  guerre  civile ,  non- feulement  pour  le  regard  province  \  mais  bien  pour  s’étendre  plus  avant  & 
de  ladite  province  -,  mais  aufli  de  celles  qui  font  juiques  au  general  de  mon  royaume ,  en  danger 
voifincs ,  en  danger  de  partér  au  genenl  des  au-  de  nous  remettre  aux  memes  milères  6c  calami¬ 
nes  de  mon  royaume,  j’ay  voulu  de  nouveau  tcz  qui  fe  font  reilèntics  par  les  troubles  partez, 
vous  faire  cette  dépdchc  &  vous  témoigner,  qtee  que  j’ay  appaile  avec  tant  de  peine  &  de  travail, 
perfévérant  toujours  en  ma  première  intention ,  je  demeure  plus  ferme  que  jamais  en  cette  refo- 
je  veux  que  vous  regardiez  avec  tous  les  plus  nru-  lution  que  avez  peu  entendis  de  nouveau  par  le 
dens  &  les  plus  dextres  moyens  qu’il  vous  fera  pof-  fieur  de  Poigny,  de  pacifier  les  fujets  par  la  voye 
fible ,  de  faire  en  forte  que  les  armes  puiflent  cel-  de  douceur ,  «Sc  de  faire  cciler  entièrement  le 
fer  de  part  6c  d’autre  ,  «3c  le  repos  efere  mis  par  fait  d’armes  -,  à  quoi ,  mon  Coufin  ,  je  vous  prie 
voye  de  douceur  en  cette  province-la  ;  d’autant  de  vous  difpolcr  6c  accomoder  du  mieux  qu’il 
plus  que  je  vois ,  confidérant  celle  affaire,  plus  yz  vous  fera  pctfiblc.  Comme  je  fçay  que  vous  por-  • 
m’imagine  combien  la  pourfuitc  des  choies  par  tez  toute  reverence  à  ce  qui  eft  de  ma  volonté  6c 
armes  feroit  pernicieufe  «3c  domagcable  au  bien  de  mes  commandcmens ,  vous  allurant  que  vous 
gênerai  de  mon  royaume.  Partant  vous  rcnicn-  ne  fçaiiriez  rien  faire  qui  me  puillè  eftre  plus 
irerez  à  mondit  coufin,  que  s’il  a  eu  quelque  agréable,  comme  de  m’ailurer  aufli ,  que  fe  tems 
volonté  d’entendre  à  cette  pacification  auparavant  faira  connottre  qu’il  eft  plus  utile  &  profitable  à 
la  reddition  de  Clermont ,  6c  rien  n’en  a  empêché*  mes  fujets  *,  cependant  confidérant  les  grans  frais 
.reflet ,  que  les  choies  arrivées  à  Ceilcnon  *,  il  faut  6c  dépens  auxquels  vous  vous  elles  mis ,  pour  l’en- 
v  que  maintenant  il  la  fallè  connoître  davantage  tretien  des  gens  de  guerre  que  vous  avez  fait  lever ^ 
que  jamais,  6c  qu’il  fc  renge  à  cc  qu’il  luy  lira  j’ay  nourveu  à  ce  qu’il  vous  foit  donné  une  bonne 
par  vous  mis  en  avant  de  ma  part,  pour  parve-  6c  (cure  artîgn.uion  ,  de  la  femme  de  vingt  mille 
nir  à  cette  pacification,  fur  tant  qu’il  délire  gai-  cens  fur  le  premier  quartier  de  l’année  prochaine, 
gner  ma  bonne  grâce ,  de  laquelle  il  fe  peut  te-  6cc .  v  i .  Décembre  mdlxxxiv. 
nir  aflèuré,  quand  il  enfuivra  cc  qui  luy  lera  par  A  M.  de  Poigny,  M.  de  Poigny.  J’ay  ellé  bien 
vous  déclaré  de  mon  intention ,  comme  aufli  j’au-  aife  d’apprendre  par  votre  lettre  du  3.  de  ce  mois, 
rois  occafion  de  demeurer  très-mal  content  «3c  que  vous  avez  trouvé  mon  frère  le  roy  de  Na- 
fàtisfait  de  luy ,  s’il  failoit  le  contraire.  J’ay  veu  varre  fi  bien  difpofc  à  s’employer  envers  mon 
par  la  lettre  que  m’écrit  mon  coufin  le  marelclial  coufin  le  duc  de  Montmorency,  pour  le  perfuader 
de  Joyeufe  dudit  xxii.  du  parte,  cc  qu’il  me  qu’il  ait  à  obcïr  aux  commandemens  que  vous 
mande  d’un  grand  nombre  de  bons  ferviteurs  6c  luy  faites  de  ma  paît  à  fc  déiifier  du  fait  des  ar- 
beaucoup  de  bonnes  villes  que  j’ay  par-delà ,  par  mes ,  «3c  embrarter  tout  ce  qui  fera  requis  pour 
le  moyen  dcfquelles  je  me  puis  faire  obéir,  quand  la  pacification  des  troubles  de  Languedoc ,  ayant 
chacun  fçaura  clairement  ma  volonté  j  aufli  qu’il  dcpclché  exprez  devers  luy  le  fieur  Confiant ,  qui 
avoit  mis  de  fulnfantes  forces  pour  arrêter  celles  vous  devoit  accompagner  en  votre  charge.  Aufli 
de  mondit  coufin  de  Montmorenci ,  ce  que  j’attri-  lçay-je  beaucoup  de  bon  grc  au  vicomte  de  Tu- 
bue  au  zele  6c  bonne  affection  qu’il  a  de  me  bien  renne  de  s’eftre  montré  li  affectionné  &  affairé, 
fervir  &  faire  obéir  :  mais  voyant  clairement  com-  6c  d’en  avoir  elcrit  à  mondit  coufin,  avec  tou- 
bien  peut  être  pernicieux  «3c  dommageable ,  non  tes  les  plus  belles  raifons  qui  luy  a  peu  mettre 
feulement  à  ladite  province  ,  ains  au  general  de  en  avant ,  pour  ne  lailler  perdre  l’occafion  qui  fc 
mon  royaume,  la  continuation  du  fait  defditcs 

re  re- 
quel- 


armes  ,  ne  menaçant  pas  moins  que  d  y  tai 
aaitre  les  memes  troubles  qui  y  ont  dure  par 


preiente ,  <x  rentrer  en  ma  bonne  grâce  -,  elperant 
que  toutes  ces  chofes ,  jointes  à  ce  que  vous  luy 
fçaurez  bien  faire  connoîtrc  6c  imprimer  dans 
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Icfprit,  de  mon  intention,  luy  fairont  prendre  le  blement  de  ladite  furprife;  comme  auflî  la  dépeÊ 
parti  que  je  defire,  pour  le  bien  de  repos  de  mes  chc  qu  avez  faite  à  mon  frère  le  grand •  prieur,  de 
fùjets,  ce  qu'il  doit  aullî  de  (a  paît  grandement  au  cardinal  d’Armagnac,  pour  lanlcr  leld.  loldats 
fouhaiter,  pour  (on  plus  grand  bien  Sc  contente-  retourner  librement  a  leur  maiion.  Je  dclîreroi: 
ment.  Et  pour  ce  qu’il  y  a  deulx  points  enlvollre'  que  ledit  duc  de  Montmorency  le  fut  auflî  libre- 
lettre  qui  vous  tiennent  en  doubte  ,  à  (Ravoir  lî  ment  dilpolé  à  ne  faire  aucune  inftancc  d’allider 
vous  &  le  fleur  de  Pontcarré  pourrez  accorder  à  la  tenue  des  états  de  Languedoc  ,  qu’il  a  peu 
l'abolition  de  ce  qui  s'eft  pafle  à  Clermont ,  comme  cognoiftre  par  ce  que  en  avez  remonltrc  de  ma  part 
if r  avois  accorde  par  la  répond*  du  mémoire  cy-  clfre  telle  ma  volonté  de  intention,  fondée  en  tou- 
devant  préfenté  par  mondit  coufin ,  des  choies  paf-  tes  bonnes  confiderations ,  lelqucll^s  me  remettant 
fées  auparavant  la  reddition  dudit  Clermont;  auflî  devant  les  yeux ,  me  font  délirer  que  continuiez 
ce  que  vous  aurez  à  faire,  fî  mondit  coulin  délire  toujours  à  luy  dire,  que  je  ne  puis  trouver  bon 
faire  demeurer  au  château  dudit  Clermont  le  gen-  qu'il  fille*  la  tenue  des  états  ;  mais  que  je  veux 
tilhomme  catholique  qu’il  y  a  mis  à  la  garde  avec  qu’ils  foient  tenus  pour  ce  coup,  feulement,  de 
quarante  foldats  ;  lequel  ii  dut  elîre  agréable  aux  fans  tirer  à  conlcqucncc ,  par  les  thrélbricrs  de 
habitons.  Je  vous  dirai  pour  le  premier,  que  j'ac-  France  ,  ainfi  que  je  l'ay  advile  ,  de  qu’il  cét  porté 
corde  volontiers  l’abolition  pour  le  regard  de  ce  par  l’initruction  que  je  vous  ay  fait  bailler;  luy 
qui  cft  advenu  à  Clermont,  comme  de  ce  qui  s’elt  écrivant  une  lettre  à  cet  etict,  laquelle  vous  luy 
fait  auparavant ,  félon  que  le  contient  ma  réponfc  baillerez,  &  lu  y  tairez  inlhncc ,  li  vous  jugez  que 
audit  mémoire  ;  de  pour  le  fécond ,  je  defire  que  cela  puiilc  fervir  a  le  taire  condefcendrc  a  nu  vo¬ 
le  château  foit  remis  en  la  garde  dudit  confcil  de  lonte.  Mais  il  tant  croit ,  qu’il  fut  demeure  tou- 
la  ville  de  Clermont,  fans  qu’il  y  ait  entretenc-  jours  ferme  en  cette  réîoiution,  de  qu’il  ne  s’en 
ment  de  foldats,  pour  éviter  k  charge  de  foule  voulut  départir  en  forte  du  monde,  Se plutôt  cli¬ 
que  en  fotiflriroient  les  habicans ,  à  quoi  vous  in-  tretenir  les  choies  en  trouble,  que  de  s'y  laitier 
fillerez  le  plus  qu’il  vous  fera  poifiblc  ;  de  fî  mon-  conduire  ;  je  veux ,  en  ce  cas,  que  la  tenue  des  états 
dit  coufin  tait  difficulté  de  s  y  confêntir,  &  le  foit  différée  d’icy  a  quelques  mois,  dedans  lefqiiels, 
rend  oblliné  à  y  faire  demeurer  cehiy  qu’il  y  a  étant  remifes  les  choies  en  quelque  meilleur  repos 
mis  ,  qui  eft  catholique,  vous  arrêterez  au  moins  ou  pacification ,  l’on  les  pourra  plus  commode- 
que  le  nombre  des  foldats  foit  réduit  à  quinze  ou  ment  tenir,  de  y  eitrc  rendu  l’accez  plus  libre  à 
dix,  pour  d'autant  (oulagcr  le  peuple,  &  qu'il  pro-  un  chacun  ;  délirant  ainli  gigner  le  temps ,  pour 
mettra  en  vos  mains,  comme  en  ce  cas  vous  luy  lors  me  pouvoir  mieux  réfoudre,  félon  l’état  de 
fairez  promettre,  de  remettre  cy-aprez  ledit  ch.i-  mes  aifiires ,  fi  je  devrai  foufirij  qu’il  y  affi  le  ou 
teau  aux  mains  de  celui  qui  luy  fera  ordonné  par  non.  Au  furplus,  vous  avez  fort  bien  tait  de  luy 
moy ,  fans  y  fiire  aucune  diîficulté ,  fur  peine  d’en-  parler  pour  les  voleurs  qui  tiennent  d’Olargues  de 
courir  mon  indignation,  de  d’eftre  puni  comme  Montreal,  afin  de  les  en  faire  lortir,  de  donner 
celuy  qui  au  roi  t  failli  â  la  foy  de  promellc  donnée  par  ce  moyen  quelque  rclalchc  de  foulagement  à 
à  fon  roy.  Qui  eft  M.  de  Poigny  ,  en  peu  de  pa-  mon  peuple,  des  grandes  foules  &  oppreifions 
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rôles  ,  ce  que  j’ay  à  vous  répondre  à  votre  lettre  ; 
en  fuppliant  le  Créateur  qu’il  vous  aye  en  fa  faintc 
garde  ,  &c.  x  v  1.  Décembre  mdlxxxiv. 

Aux  ficurs  de  Poigny  &  de  Pontcarré.  Mrs  de 
Poigny  de  de  Pontcarré.  Votre  lettre  du  xvi  1 1. 
du  pallé  m’a  amplement  fiit  entendre  ,  ce  que  de¬ 
puis  votre  arrivée  vers  mes  confins  les  duc  de 


qu'il  en  lbmire  :  mais  j’euilc  bien  defire  ,  que  ce 
qu’il  vous  a  donné  d’efperance  pour  leld.  d’OIar- 
gues  de  Montreal  11e  fit  point  à  la  condition  que 
j’accorde  l’abolition  a  Boifailon ,  &  femblablemenc 
une  autre  à  Boelaigue  ce  au  nepveu  de  Marion 
nomme  Gajan.  Toutefois  confîderant  le  mal  infini 
que  ces  malheureux  font  foudrir  à  mon  peuple , 


Montmorency  de  marefchal  de  Joyeufc  vous  aviez  par  la  détention  de  ces  places ,  de  le  pis  qui  s’en 
ja  avancé,  pour  l’execution  de  la  charge  que  je  doit  craindre,  je  fuis  contraint,  pour  le  faire  ccilcr, 
vous  ay  donnée  ;  de  fuis  fort  aife  que  l’un  de  fau-  d’accorder  lcfditcs  abolitions,  bien  que  (bit  à  mon 
tre,  après  avoir  entendu  ma  volonté  &  intention,  grand  regret ,  pour  la  plainte  particulière  que  au- 
fe  foient  li  bien  refolus  à  dcfaimcr  de  renvoyer  ront  occafion  d’en  faire  les  pareils  de  amis  de  ceux 
les  gens  de  guerre  qu’ils  avoient  mis  cnfcmble,  qu’ils  ont  excédez.  Vous  leur  pourrez  donc  pro- 
de  que  l'execution  s’en  foit  enfuivie ,  conforme  à  mettre ,  ou  audit  duc  de  Montmorency,  de  les  aîlit- 
l’écrit  de  promellc  par  eux  faite,  dont  m’avez  rcr,  que  ces  abolitions  leur  feront  dcpelchécs  telles 
envoyé  la  copie,  quictoit  le  premier  commence-  quelles  feront  rcquifes  pour  leur  leurecé,  moyen¬ 
nant  qu’il  falloit  donner  à  cette  afiâirc  ,  &  a  été  nant  qu’ils  remettent  en  liberté  les  fufdiies  villes; 
bien  à  propos  d’infilier  par  aprez  envers  ledit  duc  de  quant  à  celle  d’Alet ,  de  laquelle  il  y  a  grande 
de  Montmorency  ,  à  ce  qu’il  donnât  ordre  à  faire  apparence  qu’il  vous  a  parlé,  à  l’iiiilance  de  fugge- 
fortir  les  voleurs  qui  avoient  de  nouveau  faifi  cette  ftion  que  mon  frere  le  roy  de  Navarre  luy  en  a 
petite  ville  nommée  la  Beccde ,  prochaine  de  Caf-  fait  faire  par  Conftans;  puifque  au  premier  pour- 
telnaudarri  ;  louant  grandement  la  provif  ion  coin-  parler  que  vous  eûtes  enlemble,  il  ne  vous  en  die 
mcncée  de  donner  en  cet  endroit ,  de  laquelle  je  rien,  vous  avilcrez  avec  mon  coufin  le  marefchal 
me  promets  que  l'execution  fera  fuivie ,  telle  que  de  Joyeufc ,  ce  qui  fera  â  faire  de  mieux  en  cet  en- 
ladite  ville  aura  été  délivrée  dcld.  voleurs;  comme  droit.  Au  furplus ,  arfin  que  ledit  duc  puiilc  clai- 
auffi  ce  que  avez  pourfuivi  pour  le  regard  de  ce  rement  entendre  les  ville*'  de  lieux  czquels  je  veux 
capitaine  Celles ,  qui  avoit  liirpris  un  autre  lieu  qu’il  s’.ibîlicnne  d’aller,  de  tant  qu’il  délire  me 
nommé  la  B.iltide  prés  de  Carcallonne  ;  ne  pou-  faire  preuve  de  fa  bonne  volonté  de  dévotion  à 
vont  avoir  que  bien  agréable  ce  que,  pour  ar-  liiivrc  mes  commandemens ,  je  vous  en  envoyé  un 
reter  le  cours  de  ce  mal,  vous  avez  écrit  au  juge-  mémoire  que  vous  luy  montrerez  de  ma  part, 
mage  de  Carcallonne,  fui  vaut  la  réquifition  dudit  en  le  requérant  de  le  fuivre  de  d’y  obéir,  de  tant 
duc  de  Montmorency ,  de  n’inquieter  ni  rcchcr-  qu’il  peut  defirer  demeurer  en  ma  bonne  grâce , 
cher  ledit  capitaine  Celles  ni  les  foldats  lèmbla-  laqucllcil  11c  peut  plus  certainement  s’allùrcr,  que 
Tome  K.  X 
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PREUVES  DE 

par  la  reverence  ôc  obcïflance  de  mes  commande¬ 
mens  :  Priant  Dieu  fur  ce  Mrs  de  Poigny  &  de 
Pontcarré ,  qu’il  vous  ait  en  (i  faintc  garde,  rx. 
Janvier  mdlxxxv. 

Aux  fleurs  de  Poigny  &  de  Pontcarré .  M"  de 
Poigny  ôc  de  Pontcarré.  Depuis  vous  avoir  écrit 
mon  autre  lettre  ,  il  m’a  efté  donne  avis  de  la 

frife  que  a  fait  Bacon  de  la  ville  &  château  de 
Efeure  prczd’Albi,  dont  cculx  du  diocefe  mont 
fait  faire  de  grandes  plaintes ,  ôc  m  ont  requis  que 
je  voulillc  trouver  bon  qu’ils  empruntaflènt  quel¬ 
ques  fommes  de  deniers,  pour  mettre  lus  des  for¬ 
ces  ,  affin  d  aller  reprendre  lefdits  lieux.  Auffi  m’a- 
t-il  été  fait  plainte,  d’une  autre  furprife  du  château 
de  Montclus,  appartenant  au  juge-mage  dç  Beau- 
<aire ,  executée  par  le  fieur  de  Lullân  :  il  sert  fait 
aulïi  quelques  furprilcs  d’autres  lieux ,  de  la  remife 
&  reff  itution  defquels ,  encore  que  je  m’ailure  que 
vous  aurez  tout  bon  foin,  comme  étant  choie 
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pacification  du  trouble  de  Languedoc ,  fait  fortir 
les  gens  de  guerre  qu’il  avoit  dedans  faint  Canon 
ôc  quelques  autres  places ,  les  remettant  à  la  garde 
des  conluls  ôc  habitons;  choie  qu’il  a  efté  bien  rai- 
fonnabfc  fe  faire  réciproquement  par  mon  coufin  le 
duc  de  Montmorency ,  pour  le  regard  des  places 
qui  ont  efté  aufli  furprilcs  à  (à  faveur;  en  quoy  je 
m’aifure  bien  que  vous  aurez  fait  tout  devoir  de 
le  femondre  &  folliciter,  d’autant  que  de  là  dé¬ 
pend  principalement  l’alfeiirance.du  repos  ôc  de 
la  tranquillité ,  que  je  dclîrc  voir  établir  en  mon 
pais  de  Languedoc.  Toutesfois  je  vous  en  veux 
bien  ramentevoir  par  ce  mot  à  vous ,  l’en  prellèz 
le  plus  qu’il  vous  fera  pofliblc ,  luy  faifant  connoî- 
t're ,  que  puilque  je  luy  fais  ce  bien  de  le  vouloir 
reprendre  dans  mes  bonnes  grâces ,  il  ne  fçauroit 
fuivre  meilleur  moyen  de  le  les  alTeurcr ,  ni  faire 
choie  plus  digne  d’un  bon  fujet ,  que  d’obéir  à  mes 
commandemens ,  ôc  me  contenter  du  tout  en  ce 


qui  eft  préalable  ôc  necellàire  pour  l’établilTemcnt 
de  la  pacification  que  je  délire  voir  établie  en 
mon  pais  de  Languedoc  ,  au  commun  bien  ôc 
utilité  de  mes  fubjets.  Neantmoins  je  vous  en  ay 
bien  voulu  écrire  ce  mot  en  particulier ,  ôc  vous 
dire ,  que  vous  faitez  toute  les  inftances  qu'il  vous 
fera  pjplTible  envers  le  duc  de  Montmorency  ,  ôc 
que  les  voleurs  qui  ont  furpris  ôc  occupé  les  lieux 
lufdits,en  fortent,&ies  rendent  aux  pollelièurs 
d’iceux  ;  ôc  ceux  qui  les  tenoient  avant  ladite  fur- 

f  rife ,  &  meme  pour  le  regard  dudit  Montclus , 
aitez  tant  envers  luy ,  qu’il  donne  ordre  prom¬ 
ptement  à  ce  que  ledit  juge-mage  loit  réintégré 
dedans ,  ôc  qu’il  fe  fille  juîtice  de  ceux  qui  ont 
fait  ladite  furprife,  avec  les  ailàflinars,  violemens 
ôc  pillages  qui  s’en  font  enluivis.  Et  pour  ce  que 
fur  l’occalion  de  cette  furprife  les  enfans  dudit 
juge-mage  ôc  le  fieur  de  Mcas  leur  bcau-frcrc  étant 
partis  ;  à  fçavoir ,  l’un  du  lieu  de  Cavillnrgucs , 
duquel  il  eft  feigneur,  ôc  lcldits  enfans  du  châ¬ 
teau  de  Trcfques ,  leur  maifon  ,  accompagnez 
d’aucuns  gentilhommes  leurs  amis ,  pour  aller  re¬ 
couvrer  promptement  ledit  château  de  Montclus, 
ils  entendirent  par  chemin  que  ledit  de  Lullân  ôc 
fes  enfans ,  aprez ladite  furprife  faite ,  y  avoient  mis 
garnilon  dedans,  ôc  s’étoient  retirez  au  château 
de  Lullân ,  les  fuldits  enfans  meus  de  julle  colère , 
pour  l’injure  par  eux  rcccuc  en  ladite  furprife  de 
Montclus ,  fe  feroient  approchez  dudit  château , 
ôc  eftâyez  de  le  furprendre  :  mais  ayant  efté  dé¬ 
couverts  ,  ils  le  feroient  retirez  en  meme  temps , 
fans  qu’il  full  en  cela  lurvenu  aucune  mort  ni 
blcflure.  Toutesfois  ledit  fieur  de  Lullân,  pour 
rendre  fa  caufc  bonne ,  auroit  fait  informer  par 
le  prevoft  des  marefehaux ,  étant  h  la  fuite  dudit  de 
Montmorency ,  duquel  il  elpcrc  beaucoup  de  fup- 
port  en  cette  pourfuite  ;  ôc  pour  cette  caille  je  veux 
que  vous  luy  direz  de  ma  part ,  qu’il  fuit  remettre 
entre  vos  mains  les  informations  faites  par  iccluy 
prévoit ,  en  lui  deffendant  de  palier  plus  outre  ; 
jufqu  a  ce  que  j’en  aye  autrement  ordonné ,  qui 
cfl  ce  que  j’ay  eu  à  ajouter  à  mon  autre  lettre. 
Dieu  vous  ait  en  fa  faintc  garde  ,  ôcc.  x.  Janvier 
MDLXXXV. 

Aux  memes .  Mrs  de  Poigny  ôc  de  Pontcarré. 
Cclle-cy  fera  la  troificme  que  vous  aurez  de  moy , 
en  laquelle  j’ay  à  vous  dire  \  outre  le  contenu  ez 
precedentes ,  que  j’ay  fçcu  que  mon  coufin  le  ma- 
relchal  de  Joyeule  le  montrant  prompt  à  obéir  à 
nies  commandemens ,  a  incontinant  qu’il  a  en¬ 
tendu  de  vous  ma  volonté  ôc  intention  pour  la 


que  je  luy  ordonne.  Au  furplus ,  ceux  du  S.  Efprit 
m’ont  remontré ,  qu’ils  étoient  en  quelque  crainte 
d  être  furpris ,  à  caufc  des  intelligences  que  a  ledit 
duc  de  Montmorency  en  leur  ville,  par  le  moyen 
d'aucuns  habitans,  qu’ils  dilenc  luy  etre  affection¬ 
nez  ;  me  priant ,  pour  cette  confideration ,  dedes 
renforcer  de  quelque  nombre  de  gens  de  guerre, 
de  faire  porter  audit  lieu  des  corcelcts  ôc  piques 
de  mon  arfenal  de  Lyon ,  avec  bonne  quantité  de 
poudre  ôc  de  pièces  de  campagne ,  &  de  donner 
charge  â  quelque  gentilhomme ,  de  mener  dedans 
ladite  ville  julqucs  à  mille  arquebuiiers ,  en  cas 
que  l’on  voulilit  tenter  de  la  forcer.  Sur  quoy  je 
leur  dy  fait  réponfc,que  vous  étiez  par  de-lâ  pour 
accommoder  toutes  choies  en  une  bonne  pacifica¬ 
tion  ,  à  laquelle  j’elpere  qu  elles  feront  conduites 
par  votre  prudence  ôc  dextérité,  que  je  vous  en 
écrirois  pour  penfer  à  ce  qui  feroit  requis  pour 
leur  feurctc ,  affin  d’y  pourveoir ,  en  ce  que  vous 
pourriez ,  ou  m’en  donner  avis  ;  ôc  que  cependant 
ils  aillent  à  continuer  de  faire  le  même  devoir 
qu’ils  ont  fait  cy-devant  en  la  garde  de  ladite  ville , 
ôc  s’y  gouverner  de  la  même  taçon ,  de  quoy  je 
vous  ay  bien  voulu  avertir  ,,alfin  que  traitant  de 
la  pacification  des  affaires  du  Languedoc  ,  vous 
pcnliez  à  ce  qui  fera  requis  pour  la  confervation 
dudit  lieu  du  S.  Efprit ,  en lctat  &  obcïilâncc  qu’il 
me  rend  maintenant  ;  l’ayant  pour  cet  effet  exprefe 
fément  compris  au  nombre  des  villçs  ezquelJcs 
j’entensque  ledit  duc  de  Montmorency  s’abftiennc 
d’aller , ainfi  que  vous  verrez  contenu  en  lccrit  qui 
vous clt  prélântement  envoyé,  qui  eff  tout  ce  qui 
me  rcftoit  à  vous  dire ,  &ç.  xm.  Janvier  mdlxxxv. 

Aux  memes.  Le  roy ,  pour  aucunes  bonnes  con- 
fiderations  â  ce  le  mouvans,  &  meme  à  caulc  des 
choies  qui  font  cy-dcvant  polices  en  Ion  pais  de 
Languedoc ,  veut  &  entend  ,  que  M.  le  duc  de 
Montmorency  s’abfficnne  d'aller  ez  villes  de  Nar¬ 
bonne  ,  S.  Efprit ,  Carcailonnc ,  AIct ,  Clermont 
de  Lodève  ,  ôc  autres  dudit  pais  qui  fe  font  dé¬ 
clarées  contre  luy,  julqucs  à  ce  que  autrement  en 
(oit  ordonné  par  la  majefté  ;  ce  que  luy  ayant  elle 
cy-devant  déclaré  par  le  fieur  de  Bcllicvrc  ,  &  de¬ 
puis  par  les  fieurs  de  Poigny  &  de  Pontcarré ,  fui- 
vant  la  charge  qu’elle  leur  en  a  donné,  elle  a  bien 
voulu  derechef  renvoyer  par  écrit  aux  fufHits,  affin 
que  s’il  cil  befoin ,  ils  luy  fallcnt  clairement  appa¬ 
roir  ,  quelle  eff  en  cet  endroit  Ion  intention ,  ôc 
qu’il  le  dilpofe  à  la  fuivre,  furtout  s’il  délire  faire 
choie  qui  lui  foit  agréable,  &  avoir  part  à  fes 
bonnes  grâces,  ôcc .  x  1  v.  Janvier  mdlxxxv. 


Digitized  by 


Google 


ajj  D  E  L  A  N 

u4ux  mimes.  Meilleurs  de  Poigny  &  de  Pontcarrc. 
Peu  de  temps  aprez  vous  avoir  fait  ma  dépclche 
du  x  1 1 1 .  du  pâlie ,  j’eus  la  voftre  du  vi  1 1.  en  la¬ 
quelle  j’ay  veu  les  lollicitations  ordinaires  que  vous 
failîez  lors  ,  pour  la  reddition  des  places ,  à  quoy 
vous  n’avez  peu  donner  autre  meilleur  avance¬ 
ment  que  de  celles  de  la  Baftide  &  d’Olargues ,  re- 
mifes  par  Boifaifon ,  quelque  foih  &  vigilance  que 
ayez  Iceu  y  employer ,  encore  étoit  demeuré  le 
cnâteau  ez  mains  d’un  capitaine  que  y  avoit  en¬ 
voyé  mon  coulîn  le  duc  de  Montmorency ,  pour 
le  retenir  ,  jufqu’à  ce  que  l’abolition  dudit  Boifai- 
(on  foit  envoyée ;  ce  que  ayant  efté  fait  depuis ,  je 
ra’alfurc  que  n’aurez  oublié  à  faire  remettre  par 
meme  moyen  le  fufdit  chateau  ez  mains  des  ha- 
bitans ,  comme  a  efté  la  ville.  Par  votre  derniere 
dépelche  du  xx.  que  m’a  apporté  le  meme  courier 
que  je  vous  avois  envoyé ,  j’ay  cogneu  que  les  cho¬ 
ies  nétoient  gueres  devenues  en  meilleur  état ,  3c 
qu’il  n’avoit  elle  remis  aucune  autre  place  davan¬ 
tage  des  precedentes  que  celle  de  Soubaiz  ,  com¬ 
bien  que  vous  n’ayez  rien  omis  de  ce  qui  le  pou- 
voit  dire  3c  remontrer  là-delfus  -,  enfcmble  que 
l’on  ne  marche  pas  en  ces  affaires  de  tel  bon  pied 
que  je  m’étois  promis  au  commencement  ;  car 
ayant  efté  fait  le  defarmement  de  Puiferguier  «5c 
Cabeftan ,  cela  devoit  ctre  caufe  de  taire  tant  plu¬ 
tôt  remettre  principalement  les  places  failles  3c 
occupées  de  nouveau  à  la  faveur  du  duc  de  Mont¬ 
morency  ,  comme  celles  de  l’Elcure  3c  la  Becede, 
lçfqucllcs  l’on  tire  maintenant  la  reddition  3c  la 
rcmile  à  la  longue  ,  laquelle  je  vous  prie  de  conti¬ 
nuer  de  preflèr  tous  les  jours  le  plus  que  vous 
pourrez,  remontrant  audit  duc,  que  ayant  elle 
i'urpriles  fur  les  mandemens  qu’il  a  donnez  à  ce 
dernier  mouvement ,  ainlî  qu’il  vous  a  confellc , 
qu’il  avoit  lâché  la  main  à  un  chacun ,  il  touche  à 
luy  principalement  de  taire  réparer  ce  mal ,  de 
remettre  les  choies  comme  elles  étoient  aupara¬ 
vant  ,  s’il  veut  que  je  penfe  qu’il  ait  quelque  vo¬ 
lonté  d’ayder  à  réduire  mon  ^païs  de  Languedoc 
en  un  bon  repos  3c  tranquillité.  Audi  faut-il  que 
le  lemblable  le  fade  des  autres  places  pareillement 
détenues  par  les  voleurs,  comme  Montreal  3c  au¬ 
tres  de  cette  qualité  -,  3c  en  cas  de  refus ,  qu’il  y 
foit  pourveu  par  tous  les  meilleurs  moyens  que 
ftire  fe  pourra,  ainfi  que  vous  avez  ja  bien  com¬ 
mencé  y  advifer ,  afin  que  promptement  les  vo¬ 
leurs  qui  les  occupent ,  en  fortent  ;  car  il  n’eft  pas 
podiblc  que  mon  peuple  foudre  plus  telles  vexa¬ 
tions-,  3c  puis  Ictlues  phees  ne  peuvent  ctre  plus 
longuement  retenues,  que  en  intention  de  tou¬ 
jours  entretenir  les  choies  en  troubles.  Je  vous 
prie  d’embralfcr  cette  adaire  avec  pute  adêclion , 
lans  vous  lallcr  de  m’y  faire  fcrvice  -,  d’autant  que 
c’d l  bien  le  plus  utile  &  agréable  que  je  lç.turois 
jamais  recevoir  de  vous,  ik  duquel  vous  pouvez 
autant  bien  mériter  envers  tout  mon  royaume,  fî 
par  votre  moyen  ma  province  de  Languedoc  peut 
erre  réduite  en  quelque  bon  repos.  Je  trouve  bon 
que  pour  les  lages  conliderations  à  plain  déclarées 
en  votre  dite  lettre ,  vous  ayez  dit  audit  duc  de 
Montmorency ,  touchant  le  fait  des  Etats ,  que 
>our  voir  prcfquc  tous  les  grands  chemins  de  la 
jrovince  amegez  des  places  tenues  par  leldits  vo- 
curs,  j’ay  remis  à  me  réloudrc  de  la  tenue  d’iccux 
jufqua  ce  que  leldites  places  ayent  edé  abandon¬ 
nées  ,  3c  la  leurcté  rendue  au  chemin,  avec  laquelle 
.ceux  qui  j’y  doivent  trouver, s’y  puillent  rendre 
Virement,  demeurant  toujours  en  cette  même  ré- 
Tomc 
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folution.  Auffi  n’a-t-il  elle  qpc  bien  à  propos  de 
vous  retenir,  pour  encore  de  luy  déclarer  mon 
intention  fur  l’entrée  des  villes ,  de  Jaquelle  je 
veux  qu’il  s’abdienne,  fuivant  le  mémoire  que  je 
vous  en  ay  envoyé.  Toutesfois,  comme  je  fuis  Iran  c 
3c  dclîre  bien  qu’il  fçache  clairement  ma  volonté  , 
pour  l’enlüivrc  3c  y  obcïr ,  fans  pouvoir  prétendre 
aucune  exeufe  d’ignorance ,  je  veux  que  vous  luy 
déclariez  cette  mienne  intention ,  lelon  le  fiildjt 
mémoire ,  &  que  ce  foit  fi  à  propos ,  qu’il  le  di  - 
pofe  entièrement  à  l’enfuivre  ;  3c  puifque  par  Ifè 
langage  ordinaire  qu’il  vous  tient ,  il  fe  montre 
plein  de  bonne  affection ,  &  qu’il  vous  a  dit  fou- 
vent  qu’il  me  vouloit  donner  contentement  en  tout 
ce  qui  lui  fera  poflible ,  je  vous  dirai  derechef,  que 
vous  avez  jullc  occahon  de  le  preder  toujours  de 

1)1  us  en  plus  de  la  remife  des  places  occupées  par 
es  voleurs,  comme  du  premier  point  auquel gift 
le  rétabliilèment  du  repos  3c  de  fa  tranquillité  de 
la  province,  lequel  fins  cela  ne  peut  ctre  aucune¬ 
ment  bien  acheminé ,  étant  choie  en  laquelle  je 
fçay  qu’il  a  beaucoup  de  puillànce.  Quant  à  la 
plainte  qu’il  vous  a  faite  ,  de  ce  que  (à  compagnie 

de  gens-d’armes  3c  celle  de  les  gardes . 

plulieurs  autres ,  il  y  a  Iceu  bien  pourveoir  cy- 
devant,  s’aidant  pour  cela  3c  pour  autres  choies  de 
mes  denier^  contre  ma  volonté-,  mais  m’étant  ac¬ 
cordé  d’ouffier  tout  cela, comme  plulîcurs  autres 
faits  mal  parlez ,  3c  de  le  recevoir  en  ma  bonne 
grâce  ^pourveu  qu’il  m’obei. le  3c  failè  ma  volonté* 
lelon  qu’elle  lui  a  cflc  déclarée  par  le  lîeur  de  Bel- 
licvrc  ,  3c  les  réponles  que  j’ay  faites  au  mémoire 
qu’il  luy  a  baille ,  aulfi  ce  que  luy  en  avez  dit  de 
ma  part  ;  je  ferai  Citisfaire  à  ce  qui  eft  de  cette 
particularité  ,  félon  que  je  l’ay  promis  par  la  fufd. 
réponfe  -,  ne  me  reliant  autre  chofc  à  dire  far  vo¬ 
tre  dite  lettre ,  finon  que  vous  feulles  bien  advifez 
fur  ce  que  vous  entendîtes  de  cette  ailèmblée  de 
loldats  qui  fe  préparoit  tant  à  Beziers  que  Peze- 
nas,  avec  provilîon  de  pet.trts  3c  autres  munitions 
de  guerre ,  d’avertir  incontinent  par  tout  ,  que 
l’on  le  tînt  fur  fes  gardes ,  aulfi  de  vous  éclaircir 
dudit  duc  de  Montmorency ,  à  quel  clfct  cela  ten- 
doit  ;  3c  vous  ayant  alfeuré  qu’il  ne  regardoit  rien 
qui  peut  préjudicier  de  mon  fervice  ,  il  aura  elle 
tant  plus  aifé  de  croire ,  li  depuis  il  ne  s’en  eft 
éclate  aucune  miuvaife  execution ,  comme  il  ne- 
toit  lors  de  votre  lettre.  Et  quant  à  ce  que  me  priez 
de  vous  faire  fournir  argent  pour  fatisfiire  à  piu- 
ficurs  frais  ^ezquels  vous  êtes  contraints  d’entrer 
en  ces  occalions ,  je  vous  ay  ordonné  ,  à  feavoir 
vnic  écus  pour  vous  lïcur  de  Poi^hy,  3c  vc  pour 
vous  Pontcarré ,  lelquels  fe  prendront  fur  l’alfi- 
gnation  qui  a  efté  baillée  au  thrcloricr  de  l’extraor¬ 
dinaire  de  guerre  du  tailion.  Au  lûrplus ,  meilleurs 
de  Poigny  3c  de  Pontcarrc ,  pour  ce  que  je  ne  vois 
pas  que  ledit  duc  de  Montmorency  fe  comporte 
en  la  remile  des  places ,  ni  ez  autres  chofes  qui  dé¬ 
pendent  de  mon  obeïi lance  3c  du  repos  de  la  pro¬ 
vince,  aulfi  franchement  qu’il  devroit,  mais  que 
piutoft  il  lemble  qu’en  traînant  a  la  longue,  il  fe 
veuille  peu  à  peu  rendre  maître  de  plulieurs  places 
de  mon  pais  de  Languedoc ,  pour  les  avoir  plus 
à  fa  dévotion  qu  a  la  mienne  -,  j’ay  eftimé  qu’il 
étoit  bien  à  propos ,  afin  d’aileurcr  les  villes  de 
Narbonne,  Carcallonne  3c  du  Pont-Saint-Efprit * 
czquclles  je  veux  qu’il  s’abllienne  d’entrer  pour 
quelquc  temps ,  comme  aux  autres  contenues  au 
mémoire  que  je  vous  ay  envoyé;  6c  pour  obvier 
à  tous  inconvcniants  qui  y  pourroienr  arriver ,  Iqîc 
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du  dehors  du  côté  d’Efpagne  ou  des  voleurs ,  qui  Ôc  culs  de  lampes ,  &  confideré  les  juftes  occafions 
ne  font  qu  en  trop  grand  nombre  au  pais,  Ôc  fe  qu’il  a  eu  de  la  faire  ainfi  bâtir ,  aprez  meme  que 
licentient  ordinairement  à  furprendre  ce  qu’ils  mondic  coufin  Ta  trouvé  bon  ;  auffi  que  d’autre 
trouvent  mal  garde ,  de  faire  mettre  dedans  icelles  part  il  eft  allez  aife  à  croire  qu’il  ne  pouroit  dc- 
quclquc  nombre  de  foldats ,  &  meme  deux  cens  meurcr  fûrement  en  fa  maifon ,  étant  la  ville  rem- 
hommes  audit  Narbonne ,  cent  hommes  à  Car-  plie  ôc  environnée  de  plufieurs  de  la  nouvelle  rcli- 
callbnne ,  cent  autres  hommes  au  font  S.  Efprit ,  gion  ,  qui  luy  veulent  beaucoup  de  mal ,  fi  elle 
le  tout  tous  la  charge  de  ceux  que  advifera  mon  n’eft  en  tel  çtat,  qu'elle  puiffè  être  confervéc  contre 
coufm  le  marefchal  de  Joyeufe  ,  auquel  j’en  écris  ceux  qui  la  voudroient  allàillir  d’emblée ,  il  me 
prefentement ,  ôc  cinquante  hommes  pour  être  dé-  femble  fort  raifonnable,  que  cette  fortification  de- 

Î>artisen  tels  lieux  qu’il  cognoiflra  être  à  faire  pour  meure  ainfi  qu’elle  eft  faite ,  lans  conftituer  ledit 
e  mieux  :  ôc  fi  le  duc  de  Montmorency  faifoit  évêque  à  une  depenfe  de  rebâtir  de  nouveau  là- 
plainte,  &  montroit  d’en  prendre  ombre  de  jalou-  dite  maifon ,  &  mettre  fa  vie  ôc  fes  biens  au  dan- 
iîc ,  vous  lui  pourrez  dire ,  que  j’ay  occafion  ger  du  premier  qui  y  voudra  attenter  -,  ce  que  je 
de  faire  bien  pourveoir  à  la  fureté  des  fufdites  vous  prie  de  remontrer  à  rnondit  coufin ,  auquel 
villes,  pour  la  crainte  que  j’ay  des  entreprifes  que  j’en  écris  auffi,  luy  faifant  reponfe  à  la  vôtre  que 
l’on  me  donne  advis  le  brader  du  côté  d’Elpa-  j’ay  eue  de  luy ,  avec  votre  dite  depefehe ,  ôc  faire 
gne ,  &  auffi  que  les  voleurs  ne  font  rien  plus  vo-  tant ,  que  fans  plus  infifter  fur  cette  démolition ,  il 
lonticrs  que  de  regarder  s’ils  trouveront  quelque  parachevé  l’euvre  qu’iT  a  fi  bien  commencé  à  la 
place  depourveue ,  pour  la  furprendre  •>  évitant ,  remife  des  fufdites  places ,  faifant  rendre  ledit 
autant  que  vous  pourrez,  qu’il  penfe  que  j’aye  S.  André  audit  évêque  ;  en  quoy  il  me  donnera  un 
quelque  défiance  de  luy.  J’ay  fait  état  d’employer  grand  contentement ,  comme  auffi  il  fc  fera  par 

Î)Our  chaque  mois  pour  cette  depenfe  jufqu  a  la  ce  moyen  rendu  auteur  principal  du  rctablillcment 
omme  de  xviijc  livres ,  de  laquelle  mondit  coufin  de  la  tranquillité  de  ma  province ,  à  laquelle ,  fi 
le  marefchal  de  Joyeufe  fçaura  bien  ordonner,  vous  avez  juiques  ici  donné  un  bon  &  notable 
Suppliant  le  Créateur ,  ôcc.  xv.  Février  mdlxxxv.  commencement,  jç  vous  prie  de  ne  vous  lallèr 
Aux  mimes.  Meilleurs  de  Poignv^:  de  Pont-  point  de  pourfuivre  un  cuvre  tant  utile  &profita- 
"  carré.  Comme  les  dépefehes  que  j’avois  eues  de  ble  au  bien  général  de  mon  royaume,  &  duquel 
vous  auparavant  la  vôtre  du  premier  de  ce  mois ,  vous  rapporterez  beaucoup  de  loüangc.  Quant  au 
que  j’ay  reccuc  depuis  deux  jours  en  ça ,  na*  m’a-  dernier  point ,  concernant  le  voyage  que  mondit 
voient  pas  allez  fatisfait  de  la  remilè  ôc  reddition  coufin  a  délibéré  de  faire  à  Cadres ,  félon  que 
des  places  détenues  par  les  voleurs  en  mon  pais  de  mon  frère  le  roy  de  Navarre  luy  a  requis  par  les 
Languedoc  :  mais  je  trouvois  que  la  choie  tiroit  lettres,  aftin  de  s’y  voir  cnfcmblc  &  conférer  de 
fort  à  la  longue  ,  auffi  fuis-je  demourc  fort  con-  ce  qui  fera  à  faire  pour  la  réduction  des  places  & 
tent  de  veoir  maintenant  que  toutes  lefdites  places  forts  qui  font  encore  occupez  en  Roiierguc ,  vous 
ayent  cfté  remiles  ez  mains  des  lubitans ,  ou  des  ayant  invité  de  vous  y  acheminer  femblablcment, 
proprietaires ,  excepté  celle  d’Alaigne ,  qui  a  efté  je  ne  puis  que  trouver  bon  les  relpects  ôc  confide- 
retenuc,pour  la  retraite  des  habitans  de  la  nouvelle  rations  que  vous  vous  êtes  réputées  là-deffus ,  qui 
religion  challêz  d’Alct ,  jufqucs  à  ce  qu’ils  y  (oient  vous  ont  empefehe  de  vous  réfoudre  â  y  aller  ,  lans 
venus ,  ôc  le  château  de  Saint  André  appartenant  à  premièrement  avoir  feeu  ma  volonté  en  cet  en- 
l’évcquc  de  Lodévc  ,  lequel  mon  coulin  le  duc  de  droit,  laquelle  neantmoins  eft  telle,  que  puifquc 
Montmorency  a  voulu  retenir ,  julqu’à  ce  que  le-  vous  êtes  fi  fidelles  ôc  allürcz  ferviteurs  ,  je  ferai 
dit  évêque  aye  fait  abbattre  la  fortification  de  fa  bien  aife  que  vous  vous  trouviez  audit  Cadres, 
maifon ,  qu’il  a  efté  contraint  de  réédifier  de  nou-  pour  avoir  l’œil  à  ce  qui  s’y  taira  -,  me  promettant 
veau  audit  Lodève ,  à  caufe  que  la  fienne  avoit  que  votre  préfcncc  fervira  à  ayder  ôc  promouvoir 
cité  ruinée,  prétendant  que  cette  fortification  le  bien , comme  auffi  à  empêcher  le  plus  qu’il  vous 
eft  contre  les  édits  de  pacification.  Sur  toutes  fera  poftiblc  le  mal  auquel  on  pourroit  incliner , 
ccs  choies,  il  faut  que  je  loue  en  premier  lieu  la  qui  leroit  toujours  moindre  par  votre  prcfencc , 
diligente  pourfuite  que  vous  avez  faite  en  ccttc  qui  eft  tout  ce  que  j’ay  à  vous  répondre  fur  votre 
remile  ôc  reddition ,  que  n  cfperois  pas  fi  prompte,  dépefehe ,  fi  ce  n’eft  de  l’affignation  qui  vous  avoit 
par  les  procedures  que  j’y  trouvois  un  peu  lentes ,  cité  baillée  de  l’argent  que  je  vous  ay  ordonné , 
Ôc  vos  precedentes  dcpelches  :  mais  j’en  demeure  laquelle  ne  s’eft  pas  trouvée  valable,  à  quoy  j’ay 
à  cette  heure  bien  (àtisfair ,  ôc  du  devoir  que  y  a  fait  pourveoir  ôc  donner  tel  ordre,  ainfi  que  le 
tendu  mondit  coufin ,  qui  m’a  donné  occafion  de  verrez  par  la  Jépelclie  qui  vous  eft  envoyée  de 
croire  qu’il  veut  marcher  de  bon  pas  en  cette  affai-  nouveau  par  de-la ,  que  vous  en  ferez  entièrement 
re ,  trouvant  fort  bon  l’expcdient  duquel  vous  avez  fidsfaits  à  la  réception  de  la  préfante ,  que  je  finirai 
pris  refolution  avec  mon  coufin  le  marefchal  de  en  cet  endroit.  Suppliant  le  Créateur,  ôcc .  viiï. 
Joyeufe ,  pour  ce  qui  étoit  affaire  en  toute  jufticc  Mars  mdlxxxv. 

&  équité  pour  l’admiffion  d’aucuns  en  ladite  ville  Aux  wîêw^.Meffieursde  Poigny  ôc  de  Pontcarré, 
d’Alet  ôc  l’exclufion  des  autres ,  ainfi  qu’il  fe  con-  confideranc  combien  il  eft  nccellairc  de  pourveoir 
noîtra  être  à  faire  par  rai  (on;  cfperant  que  pui(que  à  ce  que  les  deniers ,  lefquels  j’ay  fait  état  de  lever 
celui  qui  a  pris  la  charge  de  cette  information  eft  en  mon  païs  de  Languedoc  en  la  préfente  année, 
homme  de  bien,  ôc  fort  zélé  pour  mon  fervice ,  puillent  être  impofez  ôc  recetis  ,  atfin  que  les 
que  la  chofe  fera  bientôt  décidée  ,  de  telle  forte,  affignations  que  j’ay  fait  bailler  fur  iceux  /oient  ac- 
que  étant  fatisfait  railonnablcment  audit  Alet,  la-  quittées  ,  j’ay  penfé  que  l’on  ne  pouvoit  différer 
dite  ville  d’Alaigne  feroit  remife  ainfi  qu’elle  doit  de  donner  ordre  à  la  levée  de/dits  deniers ,  foit  par 
être.  Et  quant  à  ce  qui  concerne  la  maifon  dudit  le  moyen  des  commiffions  que  j’ay  cy-devant  en- 
éveque  de  Lodève  ,  ayant  veu  ledit  mémoire  de  voyées  aux  threforiers  generaux  pour  les  lever ,  ôc 
fes  remontrances  fur  la  fortification  que  l’on  pré-  recevoir  lefdits  deniers ,  comme  il  fut  tait  en  l’an- 
*  Cend  qu’il  y  a  faite ,  qui  n’eft  que  de  quelques  tours  nce- précédante ,  foit  auffi  pour  la  tenue  des  Etats, 
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fi  vous  trouvez  que  le  bien  de  mon  fervice  &  né- 
Ceflité  des  affaires  le  requièrent  ;  demeurant  en 
Ççtte  opinion  pour  voir  l’année  avancée  comme  elle 
cft ,  8c  confiderant  aufli  plufieurs  chofcs  qui  fe  pré- 
ièntent ,  &  que  vous  pouvez  allez  juger  par  votre 
prudence ,  que  il  feroit  plus  expédient  que  lcfdits 
deniers  fc  levallent  par  lefdit$  threforiers  generaux 
comme  en  l’année  precedente  :  mais  fi  d’ailleurs 
étans  fur  les  lieux  comme  vous  êtes,  vous  jugez 
pour  empêchcmcns  8c  traverfes  qui  le  pour¬ 
voient  faire  auxdits  threforiers  generaux ,  que  le 
bien  de  mes  affaires  requière  que  les  Etats  fc  tien¬ 
nent  ,  je  vous  envoyé  une  commiffion  pour  ce  fait, 
où  les  noms  ont  ellé  laiffèz  en  blanc ,  que  vous 
prclentercz  à  mondit  coufin  le  duc  de  Montmo¬ 
rency ,  pour  faire  tenir  lcfdits  Etats,  voulant  que 
Vous  communiquiez  le  tout  à  mon  cottfinle  maref 
chai  dejoyeufe,  «Sc  que  (ùivant  ce  que  vous  ré¬ 
fou  drez  par  enfemble  vous  donniez  achemine¬ 
ment  à  cette  affaire ,  ainfi  que  je  me  repolè  entiè¬ 
rement  en  votre  prudence  «Sc  fidelité ,  qui  çft  ce 
'que  j’ay  eu  à  adjouter  à  mon  autre  lettre,  &c* 
xiii.  Mars  mdlxxv. 

j4h  duc  de  Montmorency.  Mon  coufin.  Si  lorlque 
je  vous  écrivis  ma  demiere  lettre  du  xv.  du  pallé 
j’euilc  feeu  le  bon  devoir  8c  diligence  de  laquelle 
vous  avez  ufé  à  faire  remettre  les  places  occupées 
en  mon  pais  de  Languedoc ,  je  vous  euilè  fait  con- 
noître  le  grand  contentement  reccu  d’une  filoiiablc 
execution  ;  ce  que  je  veux  bien  maintenant  vous 
témoigner ,  8c  que  vous  ne  pouviez  par  aucun  au¬ 
tre,  aétc  rendre  une  plus  notable  preuve  de  l’affè- 
£tion  que  vous  avez  de  me  complaire  8c  obéir  à  mes 
commandemens  -,  ce  qui  me  tait  clperer  que  vous 
continuerez  à  faire  le  lemblable  aux  auçss  chofes 
qui  dépendent  de  la  manutention  du  repos  «3c  de  la 
tranquillité  de  ma  province  de  Languedoc,  de  quoy 
je  vous  prie ,  8c  que  cet  cuvre  tant  bien  commencé 
foit  mis  a  une  bonne  perfection  -,  &  pour  ce  que 
les  ficurs  de  Poigny  8c  de  Pontcarrc  m’ont  mande 
la  difficulté  que  vous  faites,  de  remettre  le  château 
de  S.  André  entre  les  mains  de  lcvcque  de  Lodève, 
jufqu’à  ce  qu’il  ait  abbatu  une  fortification  que 
vous  prétendez  qu’il  a  fait  en  fa  mai  (on  épilcopale, 
qu’iJ  luy  a  fallu  rebâtir  audit  Lodève ,  à  caule  que 
la  Tienne  ancienne  a  ellé  ruinée  par  caulè  de  la  re.i- 
gion  *,  j’ay  veu  le  mémoire  des  remontrances  qu’il 
fait  lâ-dellùs,mêmecequ’ildit,que  ç’aefté  par  votre 
advis  8c  deflèin  qu’il  a  bâti  lad.  mai  (on;  «3c  outre 
cela  je  confidcre  que  étant  environnée  ladite  ville 
de  Lodève  de  plulieurs  de  ladite  nouvelle  religion, 
fans  ceu!x  qui  font  dedans,  lefquels  tous  luy  veu¬ 
lent  bcaucop  de  mal,  il  ne  pourroit  être  en  (cureté 
de  fa  vie ,  s’il  n’étoit  loge  en  lieu  fort  8c  allèuré; 
a  quoy  je  délire  que  vous  ayez  égard  &  confidera- 
lion ,  ce  que  j’aurai  bien  tort  agréable.  Et  quant  à 
ce  que  me  mandez  avoir  efté  invité  par  lettres  de 
mon  frere  le  roy  de  Navarre  de  vous  trouver  à 
Cadres  ,  où  il  doit  venir  pour  adviler  à  ce  qui  le 
pourra  faire  pour  la  remiiè  de  quelques  châteaux 
qui  font  encore  occupez  en  Roüergue ,  je  ne  puis 
que  trouver  bon  ce  voyage ,  pour  me  promettre 
que  étans  enfemble,  votre  principal  foin  8c  regard 
fera  de  conférer  les  choies  qui  fe  trouvent  propres 
8c  convenables  pour  l’établiffcmcnt  d’une  plus  turc 
pacification  «Sc  tranquillité  de  mes  deux  provinces , 
8c  tout  ce  qui  appartiendra  au  bien  de  mon  fer- 
vice  ,  lequel  je  vous  prie  d’avoir  toujours  pour  re¬ 
commandé  ;  fuppliam  le  Créateur ,  &c.  xv.  Mars 
MDLXXXV. 
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Lettre  d*  Henri  roi  de  Navarre  aux  Conftds 
&  aux  habitants  de  Cajlrcs . 

MEflicurs.  Par  ce  que  j’ay  fc  eu,  que  ceux  qui 
font  auteurs  des  ligues  «3c  confpirations  n’a- 
gucrcs  dreilccs  contre  la  perlonne  du  roy  mon  ici- 
gneur  Sc  de  l’état  de  la  Rrance  ,  «Sc  fe  (ont  élevez 
en  armes  fous  divers  prétextes ,  qui  à  la  fin  ont 
forcé  «3c  contraint  le  roi  mondit  Icigneur,  abufant 
de  fa  bonté  «3c  de  l’affection  qu’il  a  au  repos,  com¬ 
me  de  leur  accorder  leurs  injuftes  demandes,  j’ay 
bien  voulu  vous  en  avertir  par  la  préfante,  8c  pour 
l’aft'eûion  particulière  que  j’ay  en  votre  endroit, 
vous  prier  de  penler  à  votre  leureté  8c  conlerva- 
tion  ,  8c  vous  fortifier  8c  munir  de  ce  qui  vous  eft 
neccllaire  contre  lefilits  dcllcins  «Sc  entreprifes  def- 
dits  conjurez ,  fans  y  obmettre  aucune  chofe.  J’ay 
donne  le  même  advis ,  non  feulement  à  ceux  qui 
(ont  dans  l’étendue  de  mon  gouvernement ,  mais 
aufli  à  tous  autres  que  je  penfe  en  avoir  beloin  * 
m’y  (entant  obligé ,  tant  pour  le  degré  que  je  tiens 
en  ce  royaume ,  <3c  pour  l’interet  que  j’ay  au  bien 
de  cct  état ,  «3c  à  la  manutention  des  loix  fonda¬ 
mentales  d’icclui,  que  aufli  pour  la  protection  de 
ceux  de  la  Religion ,  y  ayant  cité  légitimement  ap¬ 
pelle  ,  «Sc  fur  tout  ce  dellus  vous  aurez  recours  à 
mon  coufin  M.  le  duc  de  Montmorency ,  pour  re¬ 
cevoir  les  commandemens ,  ôc  fe  s  bons  8c  fages 
confeils  Sc  advis  ;  ce  que  m’aifurant  que  vous  ferez, 
ne  vous  en  dirai  davantage ,  fi  cc  n’elt  pour  vous 
allcurer  de  plus  en  plus  de  ma  bonne  volonté  en 
votre  endroit.  Et  prie  le  Créateur  de  vous  tenir  , 
Meilleurs  ,  en  (a  fainte  «Sc  digne  garde.  Le  x  v. 
Juillet  m  d  l  x  x  x  v.  Votre  meilleur  «Sc  allèuré  ami, 
Henri. 


C  X  X  X  V  I  I  I. 

Inflruffion  au  peur  du  Bclloy  s'en  allant 

en  Lanpiedoctfk 

LEdit  fieur  du  Bclloy  maiftre  d’hoflel  du  roy, 
effant  prclcntemcnt  depdché  par  la  majefté 
vers  M.  le  duc  de  Montmorency,  lui  dira  de  la 
art  d’icelle,  quelle  a  cité  tres-aile  d  entendre  la 
onne  volonté  qu’il  a  de  fe  mettre  en  fon  fervice  , 
comme  le  fieur  de  Rieux  a  rapporté  à  fa  majefté, 
l’avoir  faille  difpolé  à  embraller  les  moyens  qui 
lui  ont  efté  propofés  pour  ceft  effect,  fur  Lallèu^ 
rance  quelle  lui  a  faick  donner  de  le  reprendre, 
ce  failant ,  en  fa  bonne  grâce  :  «Sc  comme  elle  eft 
très-réloluç  de  luy  obferver  ce  quelle  lui  en  a  faick 
dire ,  aufli  elle  faiék  tant  d’eftat  de  la  parole  que 
de  fa  parc  il  a  donnée  audit  fieur  de  Rieux ,  qu’elle 
remet  à  fa  prudence  de  choifir  le  temps  pour  l’cnU 
ékuer  ;  s’alleurant  qu’il  ne  le  prolongera ,  que  pour 
fe  rendre  plus  utile  au  fervice  de  fa  nujellc,  & 
y  revenir  pourveu  de  plus  de  moyens  de  la  rendre 
obeye  en  fon  gouvernement.  Et  fur  l’offre  qu’il 
a  faicte,  pour  plus  grande  alleurance  de  fad.  parole, 
d’envoyer  fon  fils  à  fad.  majefté ,  lui  dira,  quelle 
aura  trcs-agréablc  qu’il  ait  l’honneur  d’eftre  noury 
auprès  d’elle  *,  mais  elle  n  eftime  à  propos  qu’il  le 
faflè  venir ,  julqu’à  ce  qu’il  le  loic  déclaré  ouver¬ 
tement  de  foa  intenuon ,  pour  la  jaloulie  que  cela 
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donneroit,  qui  luy  pourroit  empcfcher  quelque  d’amitié,  &  demefme  volonté  à  fon  fervice ,  qui 
partie  de  l’exécution  de  fes  delleings,  8c  fumra  fera  au®  le  bien  des  deux  maifons -,  ayant  fa  ma- 
qu’il  l’envoye  apres  ladite  déclaration -,  fe  pouvant  jefte  délibéré  pourveoir  ledit  fleur  de  Joyeufe  fils 
afleurer  qu’il  recevra  toute  faveur  &  bon  trai-  d’un  eftat  honnefte ,  comme  elle  leur  fera  bien- 
tement  de  fa  majefté.  Que  pour  lui  donner  toft  entendre ,  &  donner  au  fleur  de  Rieux  la  lieu- 
plus  d’occafion  de  vivre  en  repos  ,  8c  hors  de  tcnance  générale*  audit  gouvernement ,  en  l’ab- 
toute  défiance  que  la  bonne  grâce  d’icclle  ne  fence  dudit  de  Montmorency  &  de  fon  fils ,  auquel 
luy  foit  aflcuréc ,  8c  affin  que  (a  majefté  cognoill’e  elle  l’a  aufli  accordé  à  furvivance;  Tachant  fa  ma- 
aufli  d’autant  plus ,  qu’il  déflrc  demeurer  fon  fer-  jellc  que  ledit  fleur  de  Rieux  luy  eft  fidel  ferviteur, 
vitcur ,  elle  vcult  que  le  mariage  de  M.  le  grand  8c  que  ledit  fleur  de  Montmorency  n’a  ^ccafion 
prieur  de  France  avec  fa  fille  aifnée  fe  falle  le  de  l’avoir  que  bien  agréable  en  ladite  charge.  Sa 
pluftoft  qu’il  fera  poflible ,  après  la  déclaration ,  majefté  entend  aufli ,  que  ledit  fleur  de  Mont- 
ayant  déjà  donné  ordre  pour  donner  la  difpenfe  morency  luy  promette  ne  marier  fondit  fils  fans 
nccciTaire*,  8c  par  ce  moyen  il  aura  le  temoif-  le  gré  8c  conlcntemcnt  d’icclle *,  d’aultant  quelle 

ne  plus  certain  qu’elle  luy  fçauroit  donner ,  vcult  que  cculx  de  la  fidelité  8c  affeélion  delquels 
:  vouloir  aymer  8c  tous  les  fiens  ,  d’autant  '  clic  prend  toute  confiance ,  comme  elle  a  délibéré 
qu’elle  a  nourry  8c  tient  cher  ledit  fleur  grand  faire  de  luÿ&de  fon  fils,  foient  du  tout  à  elle, 
prieur ,  tout  ainfi  que  s’il  eftoit  fon  propre  en-  fans  avoir  autre  adhérence  que  celle  qu’ils  doi- 
tant  ;  &  a  intention ,  comme  a  aufli  la  rovne  fa  vent  à  fa  majefté  8c  à  fon  fervice.  Finalement  luv 


tant  -,  &  a  intention ,  comme  a  aufli  la  royne  fa  vent  à  fa  majefté  8c  à  fon  fervice.  Finalement  luy 
mere,  de  faire  pour  fon  advenccment ,  tant  en  dira,  que  eftant  difficile  que  les  animofités  con-f 
biens  que  honneurs ,  tout  ce  qui  fera  pofliblc.  ceucs  à  l’encontre  de  luy  cz  villes  qui  ont  inter- 
Quc  dez  ceftc  heure  lad.  dame  royne  luy  fera  mis  de  le  recognoiftre ,  fe  puiirent  compofer  que 
don  de  fes  comtés  d’Auvergne  &  de  Clermont ,  avec  le  temps ,  il  fera  bdoing  qu’il  y  ayde  par 
avec  la  baronie  de  la  Tonr  ,  8c  du  comté  de  Lau-  fes  comportcmcns ,  8c  leur  donnant  aufli  quelque 
raguais,  lefquclles  terres  déchargées  des  engage-  loilîr  de  reprendre  confiance  de  luy,  fans  les  pref- 
mens  qui  ont  efte  faicts ,  pourront  valoir ,  a  lça-  fer  trop  toft*,  d’aultant  que  le  faifint,  il  auroit 
voir  ce  qui  eft  en  Auvergne,  environ  onze  mille  beaucoup  de  difficulté  à  s’y  reftabiir,  dont  fi  ma- 
efeus  de  revenu,  8c  le  comté  de  Lauraguais,  de  jefté  rccevroit  un  très -grand  déplaiflr,  pour  la 
huit  à  neuf  mille  ,  à  quoy  le  roy  adjoûtera  ce  qui  confidération  particulière  de  luy ,  8c  pour  le  mal 
deffault,  pour  faire  julqu’à  cent  mille  livres  de  'qui  en  adviendroit  à  fon  fervice^  l’aJTeurant  ncant- 
revenu  :  ayant  aufli  délibéré ,  pour  le  décorer  par  moins ,  quelle  y  fera  fi  clairement  entendre ,  quelle 
melme  moyen  de  titre  honorable,  d’ériger  led.  vcult  quiil  foit  obéy  par-tout  fondit  gouvernement, 
comté  de  Clermont  en  duché.  Ce  faifint,  il  eft  que  ceulx  que  feront  autrement,  n’auront  occa- 
raifonnable  que  led.  fleur  de  Montmorency  falle  fion  d’y  efperer  adveu  ny  (apport  de  la  part . . .  * 
aufli  parti  à  fad.  fille  honnefte  &:  convenable  à  lad.  Decemb»e  mdlxxxviii. 
alliance ,  affin  d’ayder  à  fouftenir  leur  eftat  8c  en- 
tretenement  à  l’advenir  *,  en  quoy  fa  majefté  s’af-  1 

feure  qu’il  la  voudra  advantager ,  félon  l’honneur  CXX  X  I  X. 

de  l’alliance  où  elle  entrera,  ayant  aufli  regard 

au  petit  nombre  d’enfans  qu’il  a,  8c  vcult  qu’il  Infîruclion  b  aille  c  au  jicur  Giron ,  valet  de 
Juy  en  mande  fi  volonté  par  ledit  fleur  du  Belloy,*  chambre  du  Roy  >$' en  allant  en  Languedoc* 

luy  déclarant  ce  qu’il  faict  eftat  de  donner  à  lad.  _ 

fille.  Quant  aux  biens  appartenais  à  ladite  dame  T  E  roy  envoyant  préfentement  Giron,  l’un  de  ^  N  N%  x  8 
royne ,  elle  s’en  rélérvera  la  jouiflancc  pendant  JL/  fes  valets  de  chambre ,  vers  M.  le  marefchal  /w 
fa  vie*,  mais  #  feront  aufli  cependant  loulagez  de  Joyeufe,  8c  le  fleur  de  Jo^ufe  fon  fils,  veult 
de  dcfpenfè  ,  parce  que  le  roy  entend  de  conti-  qu’il  leur  fade  entendre  de  la  part  ce  qui  s’enfuit, 
nuer  de  nourrir  ledit  fleur  grand  prieur, le  tenant  en  Premièrement ,  dira  au  fleur  marefchal  *  que  l’af- 
meflne  degré  de  bienveillance  que  s’il  eftoit  Ion  fc&ion  qu’il  a  toute  fa  vie  montrée  au  fervice  de 
fils }  aufli  ^d.  dame  royne  vcult  prendre  près  de  ccttc  couronne,  particulièrement  envers  fi  ma- 
foy  lad.  damoilèlle  de  Montmorency ,  quand  il  jefte  depuis  fon  régné ,  la  rend  alleurée  qu’il  aur* 
l’aura  cfpoufée  ,  pour  s’en  fervir  8c  la  nourrir  toujours  le  bien  d’iccluy  en  fa  fpeciale  recomman- 
coinme  la  fille ,  au  lieu  de  la  ficnne ,  de  laquelle  dation  par  delTus  toute  autre  chofe.  Joint  que 
ic  mariage  eft  accordé  avec  M.  le  grand  duc  de  outre  le  devoir  naturel  qu’il  y  a,  les  grandes  fa- 
Tolcane,  8c  outre  ce ,  le  roy  leur  aydera  de  tout  veurs  que  luy  8c  les  fiens  ont  rcccus  de  fi  ma- 
ce  qu’il  pourra  pour  fupporter  les  autres  dcfpen-  jefte,  le  rend  encore  plus  étroitement  obligé  de 
fes  qu’ils  auront  à  faire ,  8c  delchargcr  les  enga-  fe  conformer  aux  volontez  8c  çommandemens 
gcmensdcfdits  bien*  de  la  royne.  Et  affin  de  ren-  d’icclle,  8c  tout  ce  qui  peut  apporter  utilité  & 
dre  lcd.  fleur  de  Montmorency  la  jouilfance  plus  advantage  à  fes  affaires.  Or,  considérant  fa  nu- 
libre  de  fondit  gouvernement ,  8c  maintenir  en  .  jefté  de  quelle  importance  8c  profit  à  les  affaires 
ce  faifint  le  pays  en  repos ,  foubs  l’obciflance  de  luy  peut  cftre  la  réduction  de  M.  de  Montmo- 
fa  majefté,  elle  veult,  pour  aftoitpir  les  différends  rcncy  à  fon  fervice,  8c  finguliercment  en  ce  qui 
entre  lui  &  la  mailon  de  Joyeufe ,  qui  y  pour-  touche  la  religion  catholique ,  pour  les  vaifons 
roient  entretenir  la  divifion  parmy  les  catholiques  qui  font  allez  notoires  audit  fleur  marefchal  de 
mefmes ,  que  en  mefmc  temps  que  le  fera  le  ma-  Joyeufe ,  8c  fachant  qu’il  y  eft  très-bien  dilpofe , 

•riage  fufdit ,  fe  fille  aufli  celuy  du  fleur  de  Joyeufe  .  icelle  ne  veut  perdre  l’occafion  du  bien  qui  en 
fils,  avec  la  fécondé  fille  dudit  fleur  de  Montmo-  peut  revenir  à  fondit  fervice ,  ayant  réfolu  de  le 
rency *,  délirant  que  de  fa  part  il  s’y  veuille  telle-  retirer,  &  en  ce  faifant,  luy  laillèr  un  gouver- 
ment  difpofer  8c  en  faciliter  la  réfolution ,  qu’elle  nement  libre  8c  entier.  Et  d’autant  que  fi  l’inimi- 
puifle  reuflir  au  contentement  de  fa  majefté  ^  affin  tiè  que  lefd.  fleurs  ont  enfcmble  continuoit,  clic 
que  par  celle  nouvelle  alliance  ,  ils  vivent  unis  pourroit  eftre  caulè  d’entretenir  toujours  en  trou- 
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blc  celle  province  ;  fa  majefté  y  voulant  obvier , 
defîrc  qu’u  fe  fallé  entr’eux  une  bonne  réconcilia¬ 
tion  étroite  d’un  nouveau  lien  d’aftïnitc  qui  les 
puific  tenir  unis  d’amitic  entr’eux ,  ôc  d’afteélion 
commune ,  au  fervice  de  fa  majellc ,  qui  efl  par 
le  mariage  de  la  fécondé  fille  dudit  fieur  de  Mont¬ 
morency  avec  le  fieur  de  Joyeufc  fils  dudit  fieur 
marefchal.  Si ,  comme  fa  majefté  croit ,  que  la 
jaloufie  &  -confidération  qu’il  a  eu  du  fervice 
d’icelle ,  a  efté  la  feule  caufe  de  le  rendre  ennemi 
dudit  fieur  de  Montmorency,  le  voyant  éloigné 
de  (on  devoir,  auflï  elle  le  promet  que  ce  (ujet 
cédant ,  il  trouvera  fon  afleétion  envers  luy , 
félon  celle  qu’il  connoillra  fa  majeflé  luy  porter , 
&  qu’il  fe  conformera  volontiers  à  ce  qu’elle  dé- 
fïre  touchant  ce  mariage ,  quand  mefine  il  n’y 
auroit  autre  confidération  que  de  fervir  par  ce 
moyen  d’iceluy  au  bien  des  affaires  de  fa  majefté*. 
Mais  il  y  a  outre  ce  l’interet  particulier  des  deux 
maifons,  auxquelles  celle  alliance  apportçra  une 
plus  grande  force ,  pour  leur  commune  confér- 
vation ,  ôc  feuretè  -,  ôc  d’avantage ,  fa  majellc  vou¬ 
lant  témoigner  la  fouvenance  quelle  a  de  l’amitié 
quelle  portoit  à  feu  M.  le  duc  de  Joycufe  fon  beau- 
frere ,  &  en  faire  fentir  les  effets  à  là  mai(on  en 
la  perfonne  dudit  fieur  de  Joyeufe  fils ,  l’appro¬ 
chant  ôc  tenant  prez  de  foy ,  a  délibéré ,  en  laquit 
de  la  promellé  quelle  luy  auroit  faite  d’un  ellat 
honorable,  ôc  au  lieu  de  l’ellat  de  grand  écuyer, 
de  luy  bailler  celuy  de  grand  maiilre ,  qui  eft  encore 
de  plus  grande  dignité,  étant  le  premier  ellat  de 
la  maifon  de  la  majeilé,  eftimé  des  plus  grands 
de  la  France  ,  ôc  qui  a  toujours  efté  tenu  par  prin¬ 
ces  ou  autres  des  premiers  féigneurs  de  ce  royaume; 
en  quoy  ledit  fieur  marefchal  connoillra  combien 
fa  majefté  aime  fa  maifon  ,  Ôc  l’avancement  quelle 
veut  faire  à  fondit  fils ,  le  collocant  en  charge  de 
iclle  importance,  qui  eft  mefme  luy  confier  ce 
qui  eft  pour  fa  bouche ,  &  par  conléqucnt  la  fureté 
de  fa  vie.  Au  moyen  de  quoi ,  ore  qu’ils  n’euftent 
aucune  obligation  au  roy,  celle-là  eft  fuffilàntc 
pour  les  devoir  entièrement  faire  remettre  à  (à 
volonté  ôc  difpofition ,  en  ce  quelle  délire  qui 

S>eut  concerner  fon  fervice ,  ôc  s’alleurer  qu’ils  ne 
éront  fi  peu  reconnoiilàns  de  ce  devoir,  qu’ils 
n’en  rendent  fa  majefté  (àtisfaire.  Entendant  aufli , 
en  ce  faifant ,  retirer  à  foy  le  gouvernement  d’An¬ 
jou,  qui  eft  lous  le  nom  du  fieur  de  Joyeufe, 
pour  y  pourvoir  comme  elle  advifera ,  d’autant 
que  l’une  des  réformations  rcquifes  par  les  états, 
ôc  accordée  par  fa  majefté ,  porte ,  que  nul  ne 
pourra  cy  aprez  cftre  pourveu  de  deux  états-,  ôc 
quant  à  la  lieutenance  de  Languedoc, elle  a  advilé  de 
la  bailler  au  fieur  de  Rieux ,  qu’il  connoit  luy  cftre 
fidelle  ferviteur  *,  ne  le  pouvant  ledit  fieur  marefi 
chai  plus  tenir ,  d  autant  quelle  feroit  mafteante  ôc 
dérogeante  à  ladite  qualité  de  marefchal.  Audi  fa 
majellc  s’alfeure ,  qu’il  le  contentera  de  la  gran¬ 
deur  ôc  faveur  où  elle  veut  élever  fond,  fils ,  ôc  de 
luy  veoir  un  fi  bon  gage  en  main  de  la  bonne  grâce 
de  fon  maiilre.  Aprez  que  lcd.  Giron  aura  expofé 
-ce  que  dclfus  aud.  fieur  marelchal ,  faira  le  meme 
aud.  fieur  de  Joyeufe,  pour  le  rendre  certain  de  la 
bonne  volonté  que  fa  majefté  lui  porte,  cnfemblc  de 
ce  quelle  veut  faire  pour  luy ,  ôc  de  l’alfeürance* 
quelle  a, qu’il  feaura  allez  juger  la  grande  obligation 
qu’il  a  de  fe  remettre  du  to*  à  fa  volonté ,  Ôc  fatis- 
faire  à  (es  commandcmens  :  quoy  faifant ,  elle  aura 
de  plus  en  plus  foin  de  fon  bien  ôc  avancement. 
Fait  à  Blois  le . jour  de  Janvier  mdlxxxix. 


CXL. 

Lettre  du  Roy  Henry  III.  au  marefchal 
de  Joyeufe. 

MOn  Coufin.  Vous  avez  toute  voftre  vie  Ann.  15-89. 

monftré  tant  d’affeétion  à  mon  fervice ,  que  m  fl  Coafl.n, 
je  m’aflèure  que  vous  aurez  tousjours  le  bien  &  0,81  ■ 
advancement  d’iceluy  en  principale  confidération 
par  deflus  toutes  autres  cnofes,  mefme  en  ce  qui 
peult  toucher  le  fieur  de  Montmorency  ,  nonob- 
llant  les  différends  qu’il  y  a  eu  cy-devant  entre 
vous ,  où  je  vois  que  vous  n’eftes  entré ,  qu’au- 
tant  que  fes  depportemens  efloignés  de  fon  dcovoir 
envers  moi ,  vous  ont  donné  ung  argument  d’efti- 
mer  faire  mon  fervice ,  en  vous  oppofant  à  luy  } 
ôc  lorfqiyl  me  donnera  occafîon  de  contentement, 
vous  dépofèrez  la  malveillance  que  vous  luy  avez 
porté.  Je  vous  diray  donc,  mon  Coufin,  que 
j'eftime  importer  tant  au  bien  des  mes  affaires, 
fingulierement  en  ce  qui  touche  la  religion  ca¬ 
tholique,  de  recepvoir  ledit  fieur  de  Montmo¬ 
rency  à  l’union  de  mes  fubjets  catholiques ,  fbubs 
mon  obéillance,  que  je  fuis  réfolu  de  luy  donner 
toute  occafion  de  revenir,  comme  j’ay  entendu 
qu’il  le  délire ,  fur  l’ouverture  que  je  luy  ay  fait 
taire  de  le  recepvoir  en  ma  bonne  grâce ,  en  luy 
lailfant  la  libre  ôc  entière  jouillânee  de  fon  gou¬ 
vernement.  Mais  d’aultant,  que  fi  vous  demeu¬ 
riez  en  inimitié  avec  luy ,  ce  feroit  un  fubjeél  de 
trouble  ôc  alteration  continuelle  dans  ledit  pays, 
au  préjudice  de  mondit  fervice,  &  à  la  ruine  de 
mes  fubjeéts,  je  défirc,  non-feulement  que  lad. 
inimitié  foit  alloupie ,  mais  que ,  par  nouvelle 
alliance ,  vous  vous  réconciliez  enfemble ,  en  fi 
bonne  amitié  ôc  intelligence ,  que  le  pays  jouifte  du 
repos  que  voftre  accord  y  peult  apporter  ;  ôc  à 
ceil  efiecl ,  je  luy  ay  propofé  le  mariage  de  fit 
féconde  fille  avec  le  fieur  de  Joyeufe  voftre  fi/s, 
auquel  j’ay  délibéré  bailler  ung  eflat  honorable , 
comme  je  vous  feray  bien-toft  eiuendre : -,  Ôc  comme 
j’ay  envoyé  devers  luy  pour  luy  taire  (l'avoir  nu 
volonté  en  cela.  Aufli  j’ay  bien  voulu  vous  dc- 
pefeher  ce  porteur  exprez,  à  mefine  effedl,  ôc 
pour  vous  dire  que ,  d’aultant  que  vous  aimez 
le  bien  de  mondit  fervice ,  ôc  délirez  me  le  faire 
paraître  ,  il  eft  befoing  que  vous  embrafficz  ce 
moyen,  pour  ung  bien  public;  ce  qui  redondera 
néanmoins  au  bénéfice  de  vos  maifons  :  car  outre 
le  repos  que  ce  fera  à  l’une  ôc  à  l’autre ,  &  la  force 
plus  grande  que  celle  alliance  y  apportera  pour 
voftre  commune  confervation ,  mes  affaires  de  ce 
coflé-li  fie  remettant  en  meilleur  eflat,  le  fruit 
s’en  pourra  eftendre  auffi  plus  avant ,  ôc  moy  avoir 
meilleur  moyen  de  faire  pour  vous  ôc  pour  les 
voftres  *  comme  j’en  ay  bonne  volonté.  Vous 
m’avez  tant  d’obligations,  que  vous  devez  vous 
accomodcr  à  ce  que  je  veux  pour  mon  fervice  ; 
croyant  que  j’ay  telle  fouvenance  de*  l’amitié  que 
j’ay  portée  à  feu  mon  beau-frere  voftre  fils ,  que 
j’auray  tousjours  en  finguliere  recommandation 
le  bien  ôc  la  grandeur  de  voftre  maifon  ;  en  m’o- 
bei liant  comme  vous  m’eftes  tenu.  Panant  difi 
pofèz  de  fatisfairc  à  ma  volonté  touchant  ledit 
mariage ,  afléuré  à  radvanccment  de  voflredir  fils 
me  fera  tousjours  autant  recommandé  que  nul 
autre  de  mes  ferviteurs  de  fà  qualité,  fçaehant 
qu’il  a  la  volonté  du  tout  formée  à  me  complaire 
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&  obeyr  à  mes  commandemcns.  Priant  Dieu ,  &c.  tertio  die  exorta  eft  contentio  de  regis  authori- 
Janvier  mdlxxxix.  tate ,  an  illi'parendum  eifet ,  nec  ne ,  &  an  con- 

jiciendi  client  in  carcerem ,  aut  in  exilium  mit- 


C  X  L  I. 

Relation  de  la  mort  trafique  de  Jean- 
Etienne  Duranti ,  premier  prèfident 
du  parlement  de  Touloufe. 

POftcaquam  nunciatum  eft  fortiflîmum  dueem 
&  cardinalem  Guilium  necatos  fuiilè,  qui  Lllo- 
rum  partes  Tololx  tutabantur,  ingenti  metu  per- 
culli,  lèurbe  continere  vix  potuerunt;  lcd  cum  , 
nec  vitam  fuam  ,  nec  fortunas  à  quoquam  peti 
animadverterent ,  eorum  animi  attolli ,  ac  nova 
quadam  fpe  erigi  cœpcrunti  ac  primum  libère  ad- 
niodum  de  rege  6c  iis  qui  reipublicx  clavum  te- 
nebant  loquti  ,  tandem  eorum  tamam  contu- 
meliis  deturparunt,  prxcipuc  vero  ad  Johanncm 
Stcphanum  Durantum  lenatus  principcm  tela  fua 
conjecerunt ,  multa  in  eum  tallo  contulerunt ,  eum- 
que  ,  coniilio  in  capitolio  habito,  lulpectum  elle, 
6c  à  publicorum  negotiorum  adminiftratione  re- 
movendum  prxdicarunt.  Mileri  interdiim  cives 
bene  de  republica  meriti,  in  quibus  hommes  non 
modo  res  prxclariiïimas  oblivilcuntur ,  led  etiam 
nefarias  fulpicantur  :  id  cum  graviter  mole!  icq  ne 
ferret  Bcrtrandus  prxlcs  coniilio  prxfectus,  ob- 
trectatoribus  illcntium  imperavit,  cui  Grcgorius 

Îiatronus  rcfpondit,  iinicuique  liberum  c.Ic  deberc 
ententiam  diccre ,  6c  quæ  vellet  quæque  ientiret 
libéré  proterre.  Jam  diicordia  Sc  ambitio  multo- 
rumanimos  invaferant,  6c  obicquium  iiiprcmoma- 
giftratui  debitum  imminuerant ,  invaldcente  in 
dies  magis  ac  magis  rumorc ,  contra  primi  prx- 
Cdis  tamam  ac  cxiltimationem ,  cum  omnes  à  fuis 
inimicis  invidix  taccs  lubjicercntur ,  quidam  in- 
fimx  conditionis  atque  tominx  à  potentioribus 
(ufeitati ,  libellum  fenatui  iiippliccm  obtulcrunt,  ut 
laccrdotcs,  icmtorcs,  6c  viri  confulares  felccti , 
inconlilium  adhiberentur,  6ccuftodiæ  urbis  curam 
haberent  :  hoc  à  ienatu  impetrato,  ea  Icge  «Sc  con- 
dit  ione  ut  Duranto  magni  momenti  negotia  apc- 
rircntur,  quieaad  lenatus  detferret,  cepit  labaf- 
cere  acies  authoritatis  lenatus ,  quod  luam  aliis 
dignitatem  communicallet ,  vel  pocius  tranftulil- 
(cty  tantum  cnim  juris  iibi  arrogarunt ,  ut  cullo- 
diam  civitatis  ad  omnia  pertinerc  judicarint,  quafi 
mandatum  l;bi  cllct ,  ut  vidèrent  nequid  detri- 
menti  rcfpublica  capercr.  Itaque  coaCca  liint  co- 
mitia  in  capitolio ,  in  quibus  omnia  adeo  confula 
£c  perturbata  fucrunt ,  ut  rc  infebta  confules  re- 
cellcrint  propter  plebeculx  convocatx  multitudi- 
nem  ,  idco  vocandum  elle  Durantum  plurimi  ccn- 
luerunt ,  ut  fua  prxlentia  authoritatem  adderet , 
6c  vulgi  pctulantiam  coerceret.  111e ,  quamv’is  vitam 
fuam  quam  maximis  periculis  oppoiitam  &  morti 
addictam  videret ,  in  publiai  m  ,  line  prxfidio  6c 
fine  cuftodia,  prodiit ,  pura  mente  atque  integra , 
nullo  fcclcrc  imbutus ,  nullo  metu  perterritus , 
nulla  conlcicntia  examinatus ,  (  feiebat  enim  nimis 
multa  audire  cogi  eos  quibus  tota  commillà  eft  ref 
publica.)  Tcrcomitiis  interfuit  «Sc  commotum  vul- 
gus  lua  prudentia  6c  admirabili  eloquentia  tempe- 
ravit.  Tune  in  fpcm  maximam  multi  adducti , 
omnia  in  urbe  quieta  6c  pacata  fore  ;  lèd  qui  locus 
quietis  6c  tranquiilitatis  clic  debucrat,in  eo  maximæ 
£c  turbulentiflimx  tempeftates  extiterunt  j  nam 


tendi,  quiPolytici  appellabantur ,  atque  hicmulcis 
altercationibus  ultro  citroque  habitis ,  multorum 
mentes  innotuere  6c  occulta  diu  confilia  in  lucem 
prodiere.  Alii  enim  mordicus  dcHêndcrunt  am- 
plius  régi  parendum  non  elle,  6c  excutiendum 
tyrannidis  jugtun ,  alii  contra  lêntiebant ,  inter  quos 
Durantus ,  lumma  qua  pollcbat  dicendi  facultate 
effccit ,  ut  tantx  controverfiæ  judicium  in  lena- 
tum  defferretur,  qua  in  contentione  Jacobus  d’Arfi- 
iîus  in  fupremo  lènatu  patronus  regius ,  le  viri- 
liter  gelTu ,  6c  caulam  regiam  animo  forti  tutatus 
eft,  nam  Tornerium  patronum  acriter reprehen- 
dit ,  quod  urbem  regio  obfequio  6c  jurejurando 
fibi  prxltito  folutam  elle  contenderet ,  atque  Ca- 
pelcrium ,  qui  etngiem  regis  in  capitolio  depictam 
dclendam  elle  dictitabat.  Multo  ante  nonnulli  prx- 
dicatores ,  inter  quos  primas  tenebat  partes  pro- 
vincialis  iMimmorum ,  (  Rhoquetos  Tolofæappel- 
lant)  in  regem  magillratus,  ac  prxcipue  in  Du- 
rantum  luis  concionibus  invehebant  6c  in  eunî 
opuli  turorcm  acuebanf,  alii,  eodem  animo,  qui- 
uïlibet  diebus  feftis  famolos  libcllos  tcmploruin 
foribus  6c  nitioribus  compitis  in  cum  ahigebant, 
quorum  poftrcmus  depictum  enlcm  lubuit,  ccr- 
tum  nccis  prxfidis  judicium }  led  nelcio  quomodo 
jam  ulu  obduriicrat  6c  percalluerat  tanti  viri  in- 
credibilis  patientia ,  qui ,  quæ  adeflè  6c  impendere 
pericula  videbat,  6c  qux  depclletc  potuillèt  àluo 
capite  non  avertit.  Itaque  lexto  kalendas  Febr. 
annQ  Domini  millelimo  quingentefimo  odtoge- 
limo  nono ,  Durantus  multorum  partim  precibus , 
pavtim  minis  coactus ,  prxter  conluetudinem  lè- 
natum  à  prandio  vocavit ,  atque  fuum  caput  in 
fluctibus  objccit,  qui  per  ilium  a  communi  pelle 
dcpuilî  in  feipfum  redundarunt ,  ut  propoiîta  fu- 
perioribtis  comitiis  de  rege  controverlia  dirimi- 
retur.  Verum  propter  luftragiorum  varietatem,  6c 
juniorum  lenatorum  qui  ex  diametro  cum  anti- 
quioribus  pugnabant ,  contentionem ,  re  infecta 
recclïit  :  quo  tempore  multi  ex  plèbe  armati  in  pa- 
latium  conveneicUit ,  lenatus  conlultum  audituri , 
quorum  aliqui  infimæ  conditionis  à  potentioribus 
milfi ,  ut  prxiidcm  jugulaient ,  in  eum  quadrigis 
vedtum  impetum  tecerum ,  ealque  variis  enliiun 
ictibus  confoderunt,  intaclo  tamen  prælide,  quod 
rclupinus  de  induftria  jacuiilct,  6c  céleri  equonun 
curlu  médias  conjuratorum  turmas  evafilletj  qua 
in  fuga  putei  margine  contacto ,  lervida  quadri- 
arum  rota  difliliit ,  non  longe  à  fuis  xdibus ,  qui- 
us  ncgledtis  in  capitolium  properavit,  indc  poft 
mediam  noctem  domum  fc  contulit,&  illulcclccnte 
die  rurlus  in  capitolium  confugit,  inque  c  tanto 
amicorum  numéro  pauci  admodum  eum  invil cre. 
Cxtcri ,  qui  niillum  unquam  pcriculum  pro  illius 
dignitatc  crfügcre  le  vclle  paulo  ante  diclitabant , 
auhigerunt ,  aut  in  fuis  xdimis  latitarunt  :  nullum 
ainoris,  nullum  ftudii,  nullum  pietatis  oiïicium 
adfuit;  nullus  coi’pus  aut  vitam  inimicorum  ar- 
mis  objccit,  nihil  enim  eft,  ut  ait  Cicero,  t.ur» 
molle  ,  tam  tcncrum ,  #tam  fragile ,  aut  flexibile , 
quam  voluntas  erga  viros  bonos  fcnfufquc  civium , 
xjui  non  modo  improbitati  irafeuntur ,  fed  etiam 
recte  faclis  fxpc  faftidiunt.  O  quam  varia  eft  vitæ 
commutabilifque  ratit^  Quam  vaga  volubilifque 
fortuna,  quantæ  inhdelitares  in  amicis,  quam  ad 
tempus  aptx  limulationcs,  quantx  in  periculis  fugx 
proximormn,  quantx  timiditatçs  !  Pcrcullb  prx- 
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fide,dilperfi  fenatores  c  curia  recède otes  fe  in  fugam  riorum  nutu  «Se  arbicrio  pendefites.  IntCrea  totam 
conjccerunt ,  mcrcatores ,  claulis  otficinis  «Se  ex-  iilius  domum  diligenter  ferurati  funt  ,  chartas 
panfis  publicis  catcnis,  frequentibus  vallis  &  ag-  omnes  obfervarunt  «Se  perlegerunt ,  ut  inde  cri- 
geribus  k  fè  per  totam  urbem  munierunt.  Itaque  mini s  alicujus  judidum  elicerent  ;  lèd  nec  chartisj 
cum  fibi  mortem  imminere  prælès  viderct ,  fe  ad  ne  c  teftibus  undique  perquifitis ,  viri  boni  inte- 
cam  fubeundam  paratum  elle  forti  animo  teftatus*  gritas  8c  innocentia  cominoveri  aut  labefadari 
cft>  magifque  commovcri,  quod  in  ca  tempora  potuit  :  fatcllitibus  diditabat,  neque  enim  fibi  fa s 
incidiflct,  quibus  civitas,  ac  provincia  pene  tota  crat  apud  alios  agere,  k  nihil  aliud  expoftularc, 
cui  præerat ,  à  rege  defficercnt  i  idem  k  fendre ,  quam  caulam  etiam  in  vinculis  diccre ,  «Se  ut  lècum 
quod  Mauricius  imperator  i  Dcum  juftum  efle ,  ôe  lummo  jure  ageretur,  fed  ad  quælibet  fupplicia 
jufta  judicia  cjus.  Quatriduum  in  capitolio  reman-  ac  mortem  etiam ,  (  fi  ea  dignus  judicibus  videre- 
fit ,  quo  tempore  nonnulli  cum  eo  padioncs  fecc-  tur ,  )  paratum  elfe.  Interea  ieptimo  idus  Februarii 
runt,  fibi  licere  urbe  egredi  ac  Balmacum  profi-  in  urbis  limine,  intercipiuntur  litteræ  à  Darfifio  ad 
eifei ,  (  caftcllum  eft  archicpilcopi  Tololàni  duobus  Matignonem  tribunum  celerum  *  «Se  regis  apud 
pene  milliaribus  ab  urbe  diflitum,)  quod  paulo  Aquitaneos legatum , &  ad  Datfifium  fratrein,  lè-  J 
antca  à  fenatu  dccretum  fucrat ,  tum  valetudinis  natus  Burdegalenlîs  protopræfidem  conlcriptæ , 
præfidis,  tum  fedandæ  feditionis  caufa  :  verum  quibus  illos  eorum  quæ  Tolofæ  gerebantur  cer- 
alii  urbe  continendum  cenfuerunt,  inter  quos  Cal-  tiores  faciebat,  8c  ab  illis  fuppetias  cxpoftulaban 
mefius  fenator  omnes  nervos  intendit,  ne  exitus  Ob  eam  caulam  ftatim  à  campante  villa,  in  quam 
illi  concederetur  9  futurum  enim  diccbat ,  ut  præ-  fèceilèrat ,  Tolofam  raptus  8c  in  carcerem  conge¬ 
lés  bellum  avitaü  inferret,  ac  magna  moleftia  dus,  iifdem  litteris  imellexerunt  Rarem  conlilia- 
cives  afhceret,  fi  forte  libcrtate  donaretur  *  præ-  rium  ad  regem  cquis  dilpofitis  profedum  tuillè^ 
Rare  eum  in  carcerem  conjicere.  Itaque  multis  ut  illi  ftatuin  rerum  Tolofuurum  aperiret.  Quo 
(àtellitibus  ftipatus  in  cœnobium  Dominicanorum  .nomme  graviter  in  eum  affecti,  omnia  iilius  bona 
detrufus  cil  :  incedebat  vir  fapiens  8c  alta  quadam  profcriplerunt ,  «Se  in  ilium  capitalem  fententiam 
mente  præditus  ,  incrcdibit  animi  robore  tam-  .tulerunt.  Primo  in  Datfifium  jure  adum  eft  :  lit- 
quammœnibus  lèptus,  perviam,  conftantivultu  teras  agnovit  fuas  &  fui  fuillé  muneris  eas  per- 
&  compofito  geftu,  credo  quod  principum  munus  lcribcre  défendit,  k  fifei  elfe  patronum ,  8c  jure- 
elle  dicebatrefiftere&  levitati  multitudinis  8c  per-  jurando  teneri  caufam  regiam  deffèndere,  eaque 
ditorum  temeritati.  Médius  crat  inter  epifeopum  omnia  prxftare  quæ  è  re  iilius  viderentur.  Quo- 
Convenarum  8c  Caftrenlcm ,  tanquam  falutis  aller-  niam  vero  eadem  epiftola  narrabat  præfidem  non- 
tores  ,  qui  fe  jurejurando  adftrinxerant  ilium  nulla  dum  elfe  mortuum ,  veriti  ne  evaderet  aut  aliquii 
injuria  per  viam  aftedum  iri  j  aliter  enim  num-  novi  moliretur ,  illico  interficiendum  ellè  judica- 
quam  capitolio  cefliifcc,  in  quo  totius  entitatis  runt.  Igitur  quarto  idus  Februarii  die  Veneris,  circa 
robur  ac  dominium  pene  fitum  eft.  In  carcerem  horam  quartam  vefpertinam,  ficarii,  quibus  tanri 
conjedus  eft,  viginti  quinque  fatellitcs  pro  eu-  facinoris  provincia  demandata  fuerat,  ab  iis  qui 
Rodia  habuit ,  quorum  cledi  duces  très  male  in  in  l’ummi  viri  caput  conjurarunt ,  ilium  adorti 
cum  jam  ante  atlcdi.  Hujus  adeo  arda  fuit  eu-  funt.  Illi  fæccm  vulgi  feeleris  fociam  fecum  adhi- 
Rodia ,  ut  fibi  neminem  alloqui  liceret ,  nec  filiam  bucrunt ,  novo  hoc  commento  pcrfualâm ,  quod 
quidem  unicam,  afliduis  prccibus  id  contcnden-  urbem  in  manus  hæreticorum  prælès  ellèt  brevi 
tem.  Uxori  tantum  concedus  eft  ad  cariflimum  do-  redadurus  ope  Matignoni  Burdegalis,  Tolofain 
minum  «Se  maritum  aditus ,  ea  tamen  lege ,  ut  longis  itincribus  contendentis ,  à  quo  tanrum  alic- 
indc  egredi  liberum  fibi  non  ellèt ,  nec  cum  ullo  nus  erat ,  quantum  veritas  à  mendacio.  Cum  ergo 
fermonem  habere  :  hac  conditione  cafliflima  con-  Dominicanorum  portas  luis  machinis  convellere 
jux  à  marito  ul’que  ad  extremum  vitæ  fpiritum  non  polfent ,  eas  ignibus  luculentis  exullèrunt ,  «k 
divellinon  potuit  j  ambo  omni  famulitio  privati,  qua  data  porta  ruerunt,  euftodibus  nullo  modo 
prætcrquam  fervo  «Se  ancilla,  quibus  egredi  aut  obfiftcntibus  :  hi  enim  conjurationis  participes 
quemquam  alloqui  non  magis  quam  domino  lice-  erant ,  maxime  vero  euftodiæ  præfedi ,  ex  quibus 
bat.  Nec  tamen  ieditionis  faces  extindæ,  nec  vin-  Capcllcrius  Durantuin  adiit,  populo  peti  rc- 
didæ  cupiditas  expleta  aut  fatiata  fuit ,  donec  fæce  nunciavit.  Tum  ille  genibus  flexis  Ipiritum  Dco 
populi  à  potentioribus  in  furorem  ada,  (  qua  tan-  commcndavit,  «Se  ab  eo  peccatorum  veniam  fer- 
quam  inurumento  ad  ulcifcendam  injuriatn  8c  ma-  vente  animo  precatus,  ad  uxorem  k  convertit., 
jorem  dignitatem  confe^uendamutcbantur,^  præ-  his  verbis  :  vale  dileda  mea ,  concellit  mihi  Deus 
fes  vitam  cum  morte  commutavit,  lcd  ne  tune  vitam,facultatcs, honores  quibus  omnibus  mox  fpo- 
quidem  quievit,  cum  illi  jufta  denegarint.  Cum  liabor,  mors  vitæ  finis  eft,  non  pœna,  fpiritus 
ergo  conftituillcnt  ilium  brevi  milcrando  exitio  calumniarum  quæ  mihi  imponuntur  immunis  «Se 
perdere ,  nec  id  apud  Dominicanos  fatis  commodè  expers  ante  fummi  judicis  tribunal  mox  compare- 
præftare  polfent ,  flatuerunt  ut  in  turrim  imma-  bit ,  Ipera  in  Deo ,  «Se  ipfe  tibi  femper  aderit.  Scle- 
nem  divijoannis  ad  équités  Meliteos  pertinentem  dilfima  domina  mœrore  confeda,  præ  lacrimis 
juxta  Dcalbatam  deducerctur  ,  ut  tutiori  «Se  ar-  loqui  «Se  extremum  vale  proferre  non  potuit,  nam, 
dioricuûodiacontineretur,quæ  tum  occafio iilius  ut  ait  Sophocles,  parvæ  curæ  loquuntur,  ingen- 
opprimendi  fucrat ,  ut  fanguinc  jufti  expièrent  tes  filent  :  hanc  exanimarunt ,  «Se  intercmerunt  hæ 
odium  plufquam  Vatinianum  -,  id  tamen  le  præ-  voces  à  moribundo  marito  prolatæ.  Capellerius 
Rare  velle  dicebant ,  quod  liberius  apud  Jacobitas  ilium  populo  exhibuit,lubito  clamitans  :  ecce  homo. 
degeret ,  illi  enim  tanti  viri  fortem  milcrci ,  eum  Ille  virili  animo  togatus  «Se  inermis  fe  contulit  ad 
frequentius  invifebant  quam  euftodibus  videre-  armatas  «Se  crudeles  feras  :  tanta  vis  eft  conlcieh- 
tur:  fed  gravi  morbo  correptus  mutationem  ferre  tiæ,  ut  nihil  timeant  qui  nihil  commilcrint,  «Se 
non  potuit,  ad  cujus  curationcm  fibi  non  licuit  pœnam  ante  oculos  femper  verfari putent  qui pec- 
abhiberc  medicum  familiarcm  «Seconfuetum  quem  carint  \  en  adfiim  inquit ,  popule ,  quodnam  con- 
fummopere  exoptabat  y  dati  funt  alii  ex  adverû-  cepi  tantum  feelus,  aut  quod  in  te  tantum  facinu^ 

Trner.  V 


AN  G  U  EDO  C 


•  Il  y  *  Prier**** 
cbiim  dans  Pédi* 
«ion  de  1 60** 


Digitized  by  Google 


3o7  PREUVES  DE  L’HISTOIRE  W 

•admifi>Hisverbis  vultu  viximmutato,cumfumrna  catcs  momento  diripitmtur.  Atque  hic  Duranti 
£ravitate  &  conftantia  prolatis,  fcroccs  bclluæ  finis.  Vita  vcro  talis  fuit.  Natus  eft  Tolofe  pâtre 
Jongo  temporis  intcrvallo  pacatæ  nihil  movere,  fcnatore  integcrrimoviro,  «5c  adeo  gnavicer  lit- 
«îcc  ullum  incum  impctum  fecere,  propter  eam  tcris  incubuit,  ut  ante  xvri.  æcatis  fuæ  annum 
<]ua  plurimum  pollebat  authoritatem,  doncc  in  de  jure  in  fcholis  biduum,  publice,  cum  magna 
pcftorc  nefarius  quidam  ac  fceleratus  Iclopcti  idu  omnium  admiratione  refpondcrit.  Inde  in  a.lvo- 
vulnus  inflixit ,  alii  illico  innumeris  vulneribus  ilium  catorum  numerum  adeitus,  non  femodo  in  fu* 
confoderunt ,  &  fanguine  innoccnti  crudeliflîmam  prema,  fed  etiam  in  oéto-virûm ,  vicarii,  offi- 
mentem  oculofque  fatiarunt.  Interea  manibus  cialis,  fenefcalli,  aliorumque  inferiorum  judi- 
in  cœlum  elaeis  clamabat  :  Domine  Deus ,  fufiipe  cum  curia,  dicendo  exercuit*  quo  modo  inter 
fpiritum  meum ,  nec  illis  jlatHAS  in  peccatum ,  Jed  primos  fui  temporis  patronos  locum  brevi  obti- 
ignofie ,  ne fciunt  enim  quid  faciunt.  Raptum  fuit  cor-  nuit.  In  o£to-virûm  numerum  relatus  eft  anno 

f>us cruentum  &  in  publicum  projedtum  à  populo  à  (alute  mortalibus  reftituta  mdlxiii.  menfc 
urente ,  &  pertraâum  magno,  cum  bonorum  om-  Novcmbris  folito  more  :  {juam  provinciam  non 
nium  dolore,  in  platcam  divi  Georgiiquo  folent  depofuit  ante  xix.  Martii  anni  Dom.  mdlxv. 
ultimo  fupplicio  damnati  deduci  \  itaque  ibi  in  in  quod  tempus  dilata  fucrat  capitolinorum  mu- 
pedes  ere&um,  collo  in  gabali  portam  ferreàm  tatio,  proptet  adventum  Caroli  noni  Franco- 
alligatur,  (  forte  enim  deerat  crux ),  &  à  tergo  rum  regis  chriftianiflimi ,  qui  eos  propria  auto¬ 
effigies  Hcnrici  terni  GalÜanim  regis  chriftianiflîmi  ritate  creare  voluit.  Anno  fui  confulatus  comitiis 
•  apponimr  :  no&urnis  canibus  dilaniandum  expo-  gencralibus  totius  provinciæ  Deldicarri  habitis 
nitur  lumen  <5c  omamentum  curiæ*,  quo  quid  mi-  legatus  interfuit.  Inde  nomine  civitatis  Lugdu- 
ferius  ,  quid  acerbius  ,  quid  lu&uofius  videri  num  miflus,  ut  regem  falutaret,  8c  ab  eo ,  quo 
poteft?Templumfan<5litatis,amplitudinis,  mentis,  tempore  Tolofam  cflèt  venturus,  acciperet.  Et 
confilii  publici,  caput  urbis,  aram  provinciæ,  quoniam  cloquentia  cæteris  præftabat,  id  etiam 
portum  omnium  Occitanorum  dilaniari ,  exfeindi ,  muneris  illi  conceflùm,  ut  regem  Tolofam  in- 
timeftari  :  alii  barbam,  (  ut  lepores  leoni  mortuo  ) ,  gredientem  exciperet ,  quod  cum  tanta  dexteri- 
vellcbant ,  alii  adunco  nafo  ilium  fufpcndebant ,  tare  ingenii  præftitit,  ut  fc  cundis  admirandum 
clamitantes  :  adeo  tibi  rex  erat  charus ,  nunc  cum  præbuerit.  Fifci  patronus  eledtus  eft,  in  locum 
eojaces .  O  fruftra  fufcepti  labores ,  ôfpes  fallaces,  ornatillimi  viri  Bcrtrandi  d'Aiga,  anno  faliïtis 
ô  cogitationcs  hominum  inanes?  Quis  unquam  mülxviii.  &  tandem  jliimmam  fenatus  prin- 
tanto  viro  «5c  meritis  lingularibus  adeo  de  repu-  cipis  dignitatem  confequutus  eft ,  poft  obitum  il- 
blica  bene  merito  bonorum  præfidium  defutu-  luftriftimi  &  integerrimi  viri  Joannis  Daffifii  fo¬ 
rum  putaftet  !  Poftridie  unus  ex  oCto-viris ,  ad-  ceri fui ,  anno Domini  mdlxxxi.  quam  fumma 
liante  (êpatore ,  corpus  linteo  cum  effigie  regis  cum  laude ,  gloria  &  integritare  ad  extremum 
involvi  juflît ,  8c  adfrancilcanosdeferricuravit,  ufque  vitæ  fpiritum  fiiftinuit.  Vixjt  annos  lvi. 
Ipoliatum  imaginibus,  cxequiis,  pompa,  lauda-  Collcgia  duo  præftantiffima ,  {  confratrias  vulgo 
tione.  Illi,  uteranrin  eum  beneaffefti,  magno  vocant,)Tolofæ inftituir, untimS.Spiritus, <5cc.) 
cum  marore«5«:  luélu  corpus  fufceperunr,  &  juxca  Hæc  fuit  vigiliarum  ôc  laborum  mcrces  quod 
præcipuum  altare  humi  mandaverunt.  Commo-  pro  patria  fufeeperat,  ut  eam  confervarct,  ad- 
tum  vulgus  needum  fanguinc  fatiatum,  re&a  in  juvarct,  augeret*,  hocpræmium  periculi  fufcepti 
paiatium  ad  Daffilium  properavit,  ilium  erga-  gra(Tante  fuperiorc  anno  fæviflima  pefte  ,  cum 
itulo  ri  &  armis  eripuit ,  &  in  inftanti  variis  urbi  quam  fuæ  faluticonfuleremaluif,  hoc  integri 
telorum  generibus  laceravit.  Jacuit  ante  portas  8c  incorrupti  juris  unicuique  toto  vitæ  decurlu 
carceris  corpus  exangue  in  poftremam  ufque  redditiclogiumi  hæ  funtgratix  tanto  virohabicæ, 
diem ,  qua  in  ccclefia  D.  Antonii  fpoliatum  fu-  quod  per  totam  vitam  hæreticorum  flagcllum 
premidici  cclcbritatchumicondirum  eft.  Eodem  ftiiflèt  :  ecquis  ignorât  Ilium  autorem  fu i fie  fra- 
furore  necatus  eft  unus  ex  fervis  prælidis  in  car-  ternitatum  duarum  præftantillïniarum  Sandti  Spi- 
ccrem  conjedus ,  ab  co  tempore  quo  dominum  ritus  &c  mifcricordiæ  ,  quarum  ilia  virgines 
fuum  è  palatio  redeuntem  8c  telis  inimicorum  egenas  matrimonio  tradi  curac,  hæc  pauperes  in 
pene  obrutum  fortiter  dcfFendcrat.  Tanta  fuit  carcere  detentos  quotidie  fovet,  folatur,  alic, 
leditio,  ut  vix  dici  Doffit  :  effigies  regis  fequenti  &  utrique  quingentos  triginta  très  aureos  cum 
«lie  è  capitolio  cvulfa  eft ,  per  totam  urbem  unco  trientc  teftamento  lcgaflq  fuo?  Quem  latet  colle- 
tvada  8c  fub  hafta  pofita  fuit ,  clamitantibus  qui-  gium  infigne  patrum  S.  J.  illo  expoftulante ,  tune 
bufdam  :  Licitatur  rex  carmfex  quinque  ajfibus  ad  enim  erat  advocatusregiusTololæ^redumfuifTe? 
reftim  fibi  emendam .  Duranto  interfedo ,  Balbaria  qua  in  re  tantum  valuit ,  gracia  «5c  autoritatc 
patronus ,  locum  tenons  Capitolini  divi  Scephani  apud  fenatum ,  ut  non  folum  illis  æd es  totius  ci- 
abfentis,  domum  prælidis  petiit,  &  fervis  im-  vitatisclegantiffimas&ampliiîîmaspublicisfum- 
peravit  ut  portas  panderent;  quo  fado,  facra  ptibus  emendas,  verum  etiam  400. coronatorum 
domus  illico  direpta ,  8c  omnibus  bonis  fpoliata  vedigal  quotannis  dandum  perfuaferit.  Notum 
fuit,  nec  hortuli  herbis  populus  pepercit,  cum  pcrfpedumque  eft  omnibus  ilium  pictatis  ac  rc- 
iibi  præfidis  ac  multorum  bonorum  virortim  ligionis  ardorc  adeo  ftagrafle,  ut  Itnlia  Capu- 
«xuvias  in  prædam  præmii  loco  datas  edè  dice-  chinos  in  hanc  civicatem  nuper  cvocarit,  dudum 
tet.  Infignis  ilia  bibliotheca  mufarum  domus,  propriis  fumpcibus  educarit,  ac  tandem  cfFcxe- 
tanta  cura  8c  follicitudine,  tôt  tantifque  impen-  rit,  ut  commodutn  &  optatum  in  urbe  domi- 
fis  longo  tempore  comparata,  in  momento  de-  cilium  conlcquuti  fint.  Canonici,  cetcri  facer- 
•  eti  m%t t  perdita  &  dilaniata  fuit  -,  plurimi  doâiirtmi  libri ,  dotes  &  Francifcani  qui  Infula-Jordana  ab  hofti- 
co  mu^tis  v'S'*'is  &  lucubrationibus  clabo-  bus  capta  ,  Tolofam  confugerunt ,  fatis  teftantur 
gmfrt rati ,  pericrc ,  quod  in  coram  manus  incidcrint ,  fc  ab  illo  comiter  cxceptos,  urbe ,  domibus  ac 
qUi  non  magis  librorum  quam  fues  margarita-  remplis  donatos  fui  (Te  ,  quod  &  plurimi  alii 
J FürM'  Tutn  pretium  norant.  (  Onmcs  *  denique  facul-  Catholici  prædicant ,  qui  multis  urbibus  occupé 
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tis,  exules  in  hanc  civitatem,  tanquam  in  facram 
anchoram  properarunt,  quorum  plurimos  ado- 
lefccntes ,  in  quibus  aliqua  fùtura  virtucis  fpcs 
elucebac  fuis  expenfis  educandos,  6c  artibus  in- 
ftruendos  curavic.  Academiam  quam  fiorentÜfi- 
mam  reddidir ,  frcqtientibus  ledionibus  fenaco- 
rum  &  advocatorum  cruditiorum  >  collegium 
Squiilanum  fuo  juffti  magnifiée  conftrudum,  6c 
dodillîmis  viris  ornatum  fàtis  teftatur ,  quo 
animo  in  ftudiofos  fucrit ,  &  quanto  atnore  lie- 
ccrarum  Hagravcrir,  quod  ctiam  omiprobanteru- 
ditiflîmi  libri  de  cccleiïæ  ritibus  abcoconfcripti, 
6c  elegantiftimæ  orationes  in  lênatu  habitæ ,  omni 
genere  dodrinæ  refertx,  ingens  numerus  vir- 
ginum  egenarum  matrimonio  fuis  pecuniis  con- 
jundarum >  per  urbem  mendicanccs  ,  xenodo- 
chia  omnia ,  quorum  curam  fulcepèrat,  illius 
pieratem  atque  charitatem,  vel  cæreris  caccnti- 
bus >  fatis  loquuntur ,  præter  manifeftas  cleemo- 
finas.  Novic  Deus  quam  plurimas  alias  clam  ab 
eo  fadas  \  quatuor  mcndicantium  ordines,  divi 
Cypriani  virgines ,  illius  obitum,  magno  fuo  in- 
commodo >  deffedu  annonæ ,  percipiunt.  ReÜ- 
gionem  illius  indicanc  varii  pœnitentium  ccetus , 
(  fiagellatores  vulgo  appellanc)  Tololæ,  fua  au- 
toritate ,  repugnancibus  multis,  inftituti,  publicx 
rcligionis  excrcicia ,  co  hortante ,  fréquenter  in- 
dida ,  denique  tota  ipfius  vira,  in  qua  tanquam 
in  /pcculo  pictatis  &  integritatis  cxemplar  clu- 
cebat.  Ille  enim  cum  uxore  vitam  duxit  non 
minus  piam  ac  rcligiolam ,  quam  plurimi  mona- 
chi ,  qui  le  mundo  abdicarunt  6c  durum  6c  af- 
pcruig  vitæ  genus  fequi  profitentur.  Capuchini 
patres,  qui  apud  cum  habicarunt  eo  tempore  quo 
illorum  ccenobium  incipiebatur,  &  Fcuillentini, 
qui  ad  ipfum  fréquenter  diverttbant ,  telles  funt 
omni  exceptione  majores  :  in  fumma  vere  dici 
poteft,  Durantum  omnem  fuam  cogirationcm,* 
curam  6c  operam  ad  Dei  oprimam  maximam 
gloriam  ,  ac  reipublicæ  ucilitatem  contulifiej 
neque  enim  unquam  de  ditanda  fàmilia,  aut 
augenda  re  domcftica  cogita  vit  ,  nuilas  alias 
polleifioncs  fibi  comparavit >  præter  eas  quas  a 
parentibus  acceperat  :  domum  excipio  quam  ex 
paternarum  ædium  venditionc  libi  adjunxit.  Ec- 
clefiæ  proventus,  quibus  abundarc  potuiflct  longe 
limpcr  à  fua  familia  rcjccic,  lîmul  atque  litigan- 
tium  munera  6c  exigua ,  quæ  cane  pejus  &  angue 
toto  vitæ  curriculo  odiit.  Ob  id,  fi  divitias  fpedes, 
præfidum  omnium  totius  Galliæ  pauperrimus  *> 
fi  vitæ  integritatem ,  mores  ,  dodrinam ,  picta- 
tem  ,  ditiffimus  6c  nulli  fecundus  dici  poteft. 
111c  enim  fapiens  6c  fortis  ,  non  tam  præmia 
fequi  folebat  rede  fadorum ,  quam  ipfa  rede 
fada  :  adeft ,  adeft  illud  profedo  ,  6c  jim  illu- 
cefcit  ille  dies,  cum  non  falutaribus  rébus  no- 
ftris ,  lcd  metu  aliquo  commun iurtl  tempoium 
inimutatis  ,  qui  quam  crebro  accidat  experti 
debemus  feire.  Graviilimi  hominis  fiiem  ,  6c 
unius  poft  homines  natos  juftiilimi  viri  præfen- 
tiain  Tolofa  deliderat  ,  qui  orbem  litteratum 
nominis  fui  gloria  implevit*  hujus  eximia  virtus 
carendo  potius  quam  fruendo  jam  ab  omnibus 
dignofcicur  ,  «5c  quæ  in  republica,  (fi  quæeft) 
peiturbatio  6c  feditio  qttotidie  emergit,  illius 
obitum  viris  bonis  magis  ac  magis  ïugendum 
déclarât  ;  à  quo  cum  tanti  viri  famam  &  glo¬ 
riam  calumniis  obruere  conarentur ,  &  libcllnm 
fupplicem  fenatui  obtulillcnr,  ut  iîbi  teftibus  in 
cum  agere  liccret,  multa  quidem  raovcrucc,  lcd 
Tome  lf. 
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nihil  omnino  promoverûnr  ;  tanta  état  illius  in- 
tegriras ,  tantus  vitæ  candor ,  ut  à  quoquam  ne 
verbo  quidem  in  judicio  lædi  potuerit.  Qùa- 
propter  verendam  eft,  ne  finiftri  aliquid  Tolofæ 
contingat ,  cum  innocentis  fànguinis  adeo  vin- 
didam  efflagitet ,  6c  ad  gravkatem  fupplicii  rar- 
dam  illius  iram  exfufcitet,  quæ  parricidas  ac 
.  nefarios,  æternis  fuppliciis  vivos  mortuofque 
madabit. 

T  édition  de  160  0.  finit  de  U  maniéré  Juivante. 
Poft  hujus  obitum  ,  malevoli  quidam  illius 
famam  6c  gloriam  ,  calumniis  obruere  conati 
funt,  6c  libellum  fupplicem  lenatui  obtulerunt, 
ut  teftibus  in  illam  agere  liccret,  quo  impe- 
traro,  Sc  teftibus  undiqucpcrquilïtis,  nullus  eft 
invencus ,  qui  illius  famam ,  non  dicam  convcl- 
lere,  fed  ne  commovere  quidem  ullo  modo  police. 
Tanta  enim  crat  illius  integritas  &  vitæ  candor  > 
ut  à  quoquam  ne  verbo  quidem  in  judicio  lædf 
potuerit.  His  nominibus  graviilimi  hominis  fi- 
dem,  6c  poft  homines  natos  juftiilimi  viri  præ- 
lenciam  boni  omnes  defideranr.  Charior  atque 
ctiam  clarior  cæreris  quam  fiiis  :  nam  in  fum- 
morum  jurilpcritorum  numerum  etiam  ab  Italis 
relarns  eft.  IXiranti  libri  de  ritibus  ccclefiæ  typis 
Romæ  mandati ,  Sixti  V.  P.  M.  mandato  6c  ex- 
penlîs,  6c  nunc  per  totam  rempublicam  chriftia- 
nam  Iparli ,  piorum  manibus  terunttir ,  6c  magno 
habcncur  in  prerio.  Agnovit  etiam  Tolofa  inja- 
riam  ranto  viro  illatam ,  dum  illi  publicas  exe- 
quias  lènatus  decrevic,  quæ  omnium  civitati^ 
ordinum,  6c  bonorum  civium  frcquftui  con^ 
curfu  6c  applaufu  celebracæ  funt ,  cum  magna 
pompa, die  v.  Deccmbris  anno  Domini  millefimo 
quingentefimo  nonagelimo  primo.. 
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lettre  du  maréchal  de  Montmorency  À 
Mefficurs  de  la  ville  de  Touloufe.  '  ' 

L  m’eft  du  tout  impolîiblc  de  croire,  que  votre 


1 


ville,  qui  a  tousjours  eu  le  lèrviccdu  roy  en  lî  Ann.  1  y  85 
grande  recommandation,  le  loit  tant  oubliée,  BiW>  jc  M>  ja 
que  de  contrevenir  au  debvoir  naturel,  6c  fc  procureur ecnénl 
plonger  d  la  fadion  de  la  mailon  de  Joyeulè,  ** * 

ÎHns  caule  ni  occafion.  Le  prétexté  quon  prend 
de  la  religion  catholique  eft  fi  découvert ,  que  * 
on  veoit  à  travers  qu’il  ne  1ère  que  de  manteau 
au  malcontentement  de  cculx  qui  le  font  ingra¬ 
tement  déclarez  protedeurs  de  ladite  fadion  en 
ce  pays.  Notre  roy  eft  plus  catholique,  plus  crai¬ 
gnant  Dieu  6c  plus  dévot, •  plus  queulx,  &  ne 
veut  de  fes  fubjeds  que  l’obéiflancc,  &  ne  vous 
a,  ni  provoquez,  ni  occafionnezde  vous  bander 
contre  lui.  Confidcrcz  doneques  la  faute  que 
vous  ferez ,  le  péril  auquel  vous  tomberez,  com-  —  * 

bien  de  fois,  pour  votre  fupport,  quel  peut  être  •  k 

le  nom  6c  la  force  du  roy.  Vous  êtes  des  prin¬ 
cipales  viUes  de  mon  gouvernement  ,  je  ne  de¬ 
mande  de  vous  que  le  nom  &c  l’autorité  du  roy 
je  ne  veux  vous  apporter  ni  crainte  ni  foupçon*. 
ni  péril  ,  ni  par  ma  préience  en  vos  villes  par 
l’approche  de  mes  forces  ,  pourveu  que  vous 
fallicz  votre  debvoir ,  qui  eft  de  cha/ler  cetcc 
fadion  6c  fes  protedeurs ,  vous  confervec  en 
votre  libe/ré  6c  vivre  en  repos.  C’eft  votre  bien, 
c’eft  votre  avantage,  c’e/t  votre  honneur,  6c  ne 
peult  que  venir  un  très-grand  profir  ;  autrement 
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^out  le  contraire  yous  pend  à  l’oreille  Se  vous 
cft  deftiné  ;  mais  je  défire  avoir  far  cela  votre  ré- 
ponfe  réfolue,  affin  que  je  fâche  la  vérité ,  fi  je 
dois  vous  tenir  pour  obcillkns  au  fervicc  du  roy 
ou  non;  faites-lc  moy  donc  entendre,  je  vous 
prie,  &  je  prierai  le  Créateur,  &c. 
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Lettre  du  duc  de  Mayenne  au  parlement 
deTouloufe . 

Messieurs.  N’ayant  jamais  propofe  autre 
bien  à  mes  intentions,  que  celui  de  fervir 
le  public ,  Se  lui  ramener  a  bon  ordre ,  avec  fon 
repos j  que  la  tyrannie  lui  a  depuis  quelque  temps 
arraché  ,  je  penferois  eftre  digne  du  mefme 
blafme,  u,  pour  quelque  raifon  que  ce  (bit,  je 
faifois  chofe  contraire  aux  loix,  ordonnances  de  ' 
rcglemcns.  C’cft  pourquoi  ayant  cy- devant, 
avec  beaucoup  de  fubjet ,  déliré  gratifier  ceulx 
de  qui ,  outre  le  mérite ,  l’affection  lainftemenc 
témoignée  en  celle  jufte  entreprife ,  m’y  fem- 
bloit  allez  convier  ;  adverty  de  la  mort  des  ficurs 
Duranty  &  Daffis,  j’eftimay,  que  pour  couper  che¬ 
min  aux  brigues  &  partialités  que  ledéfir  d’obtenir 
telles  charges  pourrait  caufer ,  que  je  ne  pour- 
rois  mieux  faire  quelques-uns  d’entre  vous ,  donc 
le  nom,  l’affection  &  la  fuftifance  m’eftoit  de 
long-temps  congneuc  :  mais  depuis  requis  par 
cux-mcfmes,  comme  peu  défireux  de  tel  honneur, 
de  les  en  vouloir  exeufer ,  Se  prié  par  les  députez 
de  n’y  pourveoir  au  préjudice  de  vos  privilèges , 
delquels  je  n  avois  encore  elle  averty  ;  j’ay  bien 
voulu ,  pour  les  occafions  fufdites,  vous  liipplier 
très  affettueufement  par  cetce-cy,  de  procéder 
à  la  nomination  des  perfonnes  que  vous  con- 
gnoiftrez  s’en  pouvoir  plus  dignement  acquitter, 
au  gré  &  utilité ,  tant  de  voftre  compagnie ,  que 
du  peuple,  pour ,  fur  voftre  bon  advis,  y  pour¬ 
veoir;  ou  bien  li  voftre  jugement  fécondé  le 
mien  premier ,  favorifer  l’eflcâion  que  j’avoye 
faiéte  des  ficurs  de  Paule  de  Bcnoift,  lefquels 
je  conjureray  tousjours  de  tout  mon  pouvoir  de 
vouloir  accepter ,  de  eftimer  qu’ils  y  feront  far- 
vice  agréable ,  à  vous  &  au  public.  Sur  ce  je 
vous  baiferai  bien  humblement  les  mains.  Se 
prieray  Dieu,  Meilleurs,  qu’il  vous  ait  en  fâ 
lainte  &  digne  garde.  Vollrc  plus  affectionné  à 
vous  faire  lervice,  Ch  arles  de  Lorraine. 

h 

C  X  L  I  V. 

Lettres  du  roi  Henry  IJ  J.  au  fujet  de 
ly émotion  de  Touloufe. 

AV  premier  ùréfident  Durunti .  M.lc  préfident. 

j’ay  entendu  que  l’évcfquc  de  Comminges 
s’en  cft  allé  d’icy ,  pour  l’cffroy  qu’il  a  prins  de 
ce  qui  cftoit  advenu  ,  cncores  que  la  clcmcnce , 
de  laquelle  j’ay  ufé  à  l’endroit  des  propres  far- 
viteurs  du  feu  duc  de  Guilc ,  aufquels  n’a  cité 
fait  aucun  déplaifir ,  luy  oftât  le  fujee  de  rien 
craindre  pour  fon  regard.  L'on  m’a  aulfi  diéfc 
qu’il  fa  pourroit  retirer  du  codé  d’Efpagnc.  Je 
ne  puis  croire  qu’un  bon  François ,  comme  je 
le  tiens,  le  vouluft  faire  en  mauvaife  intention  ; 
aufli  n’a  il  befoin  de  s’y  réfouldrc  pour  y  trou- 
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ver  plus  de  faureté  que  foubs  mon  authorité, 
où  il  peuft  demeurer ,  s’il  veult ,  en  toute  affeu- 
rance;ce  que  je  vous  ay  bien  voulu  eferipre, 
fç.ichant  que  vous  l’aimez ,  affin  que  vous  facicz 
entendre  qu’il  fa  fait  grand  tort  de  prendre  def 
fiance  de  chofe  qui  deppende  de  moy ,  &  que 
vous  eflayez  de  le  retenir  à  vivre  paifibltment 
chez  foy ,  luy  promettant  de  donnant  parole  en 
mon  nom  ,  qu’il  ne  recepvra  que  toute  faveur 
&  bon  traitement  de  ma  part,  fa  comportant 
avec  la  fidélit^  qu’il  doibt  a  mon  fervicc.  Je 
prends  cette  conhancede  luy ,  priant  Dieu,  &c. 

Au  meme .  M.  le  préfident,  par  voftre  lettre 
du  xi.  Janvier ,  j’ay  entendu  avec  très-grand  re¬ 
gret  &  déplaifir  l’altération  que  vous  me  man¬ 
dez  y  avoir  en  ma  ville  de  Touloufa ,  de  trouve 
très-eftrange  qu’il  y  en  ait  de  fi  pallionés,  que 
de  vouloir  pluilot  faivre  l’exemple  de  Paris  en 
fa  défobéiflancc ,  que  le  debvoir  aulqucls  ils  font 
naturellement  obligez  envers  moy ,  &  que  Dieu 
leur  commande  me  rendre  ,  de  encore  dIus  hors 
de  toute  raifon ,  qui  m*oftans,cn  ce  faifànt,  le 
moyen  de  pourfaivre  l’extirpation  de  l’héréfie, 
ils  veulent  rétorquer  contre  moy  ce  dont  culx- 
mefines  font  la  feule  caufe  ;  ne  fa  pouvant  dire 
avec  vérité,  que  je  n’euffe  cette  bonne  réfac¬ 
tion  ,  de  que  je  n’y  aye  fait  aultant  que  les  tra- 
verfas  de  cmpcfchcmens  qui  m’y  ont  efté  donnez 
depuis  le  commencement  de  la  ligue  l’ont  peu 
permettre  ;  de  affin  d’ofter  toute  crainte  à  ceulx 
qui  y  avoient  participé,  je  fais  bientoft  aprez 
la  mort  des  feus  duc  &  cardinal  de  Guife  une 
déclaration  d’abolition  du  pafïé,  laquelle^  efté 
envoyée  par  lettres  patentes  à  mes  courts  de 
parlement ,  &  par  copies  collationnées  aux  bail¬ 
liages  &  fénefchauflëes.  J’ay  encore  recherché 
tous  autres  moyens  de  douceur  envers  ceulx  du¬ 
dit  Paris,  pour  les  affeurer  Se  remettre  en  leur 
debvoir  ;  en  forte  que  les  mauvais  déportemens 
de  ceulx  qui  ont  prins  authorité ,  n’a  aultre 
fondement  ,  que  une  très  -  mauvaife  volonté 
pour  leur  ambition  particulière,  &  la  violence 
qu’ils  font  à  tous  les  gens  de  bien.  J’cfptrc  tou¬ 
tes  fois ,  que  Dieu  me  fera  la  grâce  de  les  ra¬ 
mener  à  raifon ,  encorcs  que  je  fois  très-déplai- 
fant,  qu’il  me  faille  tourner  en  rigueur  la  grâce , 
faveur  &  bonté  que  je  leur  ay  tousjours  faite ,  de 
dont  il  ne  tient  qu’à  eulx  qu’ils  ne  puilfenc  en- 
cores  jouir;  très-marry  de  l’intcrmilfion  qu’ils 
me  contraignent  de  faire ,  de  ce  qui  avoir  efté 
juré  tant  par  moy  que  par  les  eftars  généraux 
de  mon  royaume ,  de  de  quoi  la  volonté  me 
demeure  tousjours  entière  ,  pour  l'effectuer 
quand  les  empefehemens  de  ces  foulevations  de 
nouveaux  troubles  celfaront ,  de  que  mes  fubjets 
catholiques  fa  remettront  en  l’union ,  par  eulx 
jurée  pour  tet  effet  fous  mon  authorité.  Je  fây  , 
M.  le  prcfident,que  vous  avez  tant  de  zcle  à 
l’honneur  de  Dieu ,  3u  bien  de  mon  fervice  ,  <Sc 
confervation  de  l’eftac,  que  je  m’alleure  que  vous 
vous  employerés  tousjours  vertueufement  à  ren¬ 
dre  capables  de  la  raifon ,  ceulx  qui  feront  im¬ 
bus  de  quelque  mauvaife  opinion ,  par  les  faul- 
ces  fappolitions  dont  s’aydent  ceulx  qui  trou¬ 
blent  mon  royaume ,  de  empefehent  mes  faintes 
intentions ,  ou  les  faire  chaftier,  s’ils  font  chofe 
contraire  à  mon  fervice ,  de  conforterez  les  gens 
de  bien  à  leur  debvoir  fous  mon  obéillànce , 
avec  lequel  eft  conjointe  leur  propre  conferva- 
tioa,  comme  du  contraire  dépend  la  ruine  des 
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bons  Ôc  l'exaltation  des  médians ,  &  remettant  cédé  à  l'encontre  d'eulx  par  les  peines  &  rigueurs 
le  tout  à  voftre  prudence ,  je  prierai  Dieu ,  &c.  y  contenues  ;  mefmes  nous  entendons  pourveoir 
Henry,  Ôcc.  A  nos  amez  ôc  féaulx  les  pré-  aux  offices  de  cculx  qui  n'auront  fatisfait  à  ce  que 
iidens ,  confiilJers  ôc  autres  nos  officiers  de  ao-  dcflus,  les  noms  dcfqttcls  vous  §ous  advertirez  au 
fire  cour  de  parlement  cy-devant  féant  à  Tou-  pluftoft  :  fi  n'y  faites  faute,  &c. 
loufi.  Comme  par  les  déclarations  que  nous  Au  pr èfident  de  Poulo.  M.  le  préfident.  Si  les 
avons  faites  contre  nos  villes  &  rebelles,  qui  hommes  qui  fonc  feulement  liés  d'un  debvoirna- 
dans  le  tems  porté  par  icelles  ne  fi  remetront  turcl  doibvent  eftre  blafinés  des’en  départir,  à 
à  leur  debvoir  envers  nous  ,  que .  -  > .  -  cham-  plus  forte  raifon  ce  blafme  doibt  eftre  imputé  à 
bre  de  nos  comptes ,  bureau  de  nos  finances ,  elle-  ceux  qui  font  oultrc  ce  tenus  d'obligations  par¬ 
lions  ôc  autres  nos  officiers ,  comme  décheus  ticulieres  -,  ce  que  fichant  que  vous  eftes  en  mon 
par  leurdite  rébellion  de  toutes  grâces ,  faveurs  endroit,  pour  la  gratification  que  vous  avez  n’a- 
ôc  privilèges ,  qui  avoient  efté  attribués  ôc  con-  guercs  receüc  de  moy ,  ôc  pour  la  bonne  volonté 
ferés,  tant  par  nous  que  par  les  roix  nos  prédé-  que  je  vous  ay  tcmoifgnée,  je  ne  puis  croire  tant 
celïèurs.  Et  parce  que  noflre  ville  de  Touloufè  d'ingratitude  mauvais  naturel  en  vous  ,  que 
eft  de  celles  qui  fi  font  rebellées  contre  nous,  d'eftre  participant  à  la  rébellion  fufeitée  dans  ma 
par  la  force  ôc  violence  d'aucuns  perturbateurs  ville  de  Touloufè ,  quelque  chofc  qui  m'en  ait 
du  repos  public ,  Ôc  que  ne  revenant  de  fi  faute  efté  rapporté  ;  ne  voullant  fur  ce  rapport  lailïèr 
dans  le  terme  fufdit,  il  eft  befoing  transférer  la  la  bonne  opinion  que  j'avois  concédé  de  voftre 
féancc  de  notredite  court  en  quelque  autre  ville  fidélité  ôc  preud'homie ,  ny  mettre  voftre  inno- 
commode,  pour  y  rendre  la  juftice  a  nos  bons  &  cence  en  doubre,  que  je  n'en  fois  plus  avant  et- 
loyaulx  fubjets  du  furplus  dudit  reflort.  Nous  clair cy.  A  celte caufe,  je  vous  ay  voulu  efcrirc  la 
pour  ces  caufes ,  ôcc.  vous  mandons  ....  que  préfcncc,  à  ce  que  vous  me  rendiez  de  fi  bons  ef- 
vous  ayez  à  eftablir  la  fiance  de  noftredite  court,  feéts  ez  affercs  qui  fi  préfinrent  dans  madite 
avec  noftre  chancellerie,  ôc  icelle,  en  telle  autre  ville,  qu'ils  vous  (oient  garents  de  ce  que  l'on 
de  nos  villes  du  reflort  d’icelle,  que  vous  advi-  vous  veut  imputer,  ôc  une  confiimacion  envers 
ferés  ôc  cognoiftrcs  eftre  de  plus  fèur  aveu  ôc  moy  de  l’aflèurance  que  j’avois  prife  de  voftre 
commode  à  nofdits  fubjcéls,  pour  y  faire  &  ad-  dévotion  à  mon  firvice  ;  priant  Dieu ,  &c. 
miniftrer  la  juftice  en  corps,  en  qualité  de  no-  Aux  capitouls  de  Touloufè.  Très-chcrs  &  bien 
ftredite  court,  tout  ainfi ,  ôc  en  la  mefme  forme ,  amez.  Encore  que  nous  foyons  avertis  que  noftre 
&  avec  les  mefmes  pouvoirs,  ôcc.  qui  eftoient  authorité  n’eft  plus  recognciic  dans  noftre  ville 
attribuez  à  icelle  eftanr  fiantc  à  noftredite  ville  de  Touloufè;  toutes  fois  croyant  pluftot  par  la 
de  Touloufè,  de  laquelle  nous  l’avons  derechef  violence  du  petit  nombre  des  perfonnes  faéfcieu- 
révoqué  ôc  révoquons  par  ces  préfèntes,  enfem-  fis ,  que  d'une  commune  conipirarion  des  habi- 
ble  nofHits  bureaux  de  nos  finances,  ôc  autres  tans  d’icelle,  qui  fe  font  tousjours  rendus  très- 
courts  &  jurifdiétions.  Voulons  ôc  nous  plaift  recomandables  par  Dur  fidélité  ,  nous  n’avons 
toutes  procédures  &  jugemens ,  <5ec.  Déclarons  voulu  laiflèr  de  vous  dire  par  la  préfintc ,  que 
en  oultre  cculx  de  nos  officiers ,  foie  de  noftre-  nous  avons  les  bras  ouverts  pour  recepvoir  cculx 
dite  court  ou  autres  qui  ne  fi  retireront  pas  qui  avec  repentance  de  leur  fauire  auront  recours 
hors  ladite  ville  de  Touloufè  aprez  le  terme  pré-  à  noftre  bonté  ôc  clcmence  ;  ôc  i  ceft  cffiél, 
fix  par  noftreditc  déclaration ,  privés  de  leurs  nous  vous  mandons  ôc  ordonnons ,  que  vous 
offices,  &c.  Donné,  &c.  (le  xxvn.  Février  ayez  à  exhorter  ung  chacun  à  nous  rendre  l’o- 
jidlxxxix.  )  béiflàncc  qui  nous  eft  deiie  ôc  contraindre  ceulx 

Nos  amez  &  féaulx.  Puifqu'au  lieu  de  l’obéif-  qui  en  feront  refus  ;  nous  faifant  en  cela  connoi- 
fance  qui  nous  eft  deüe,  la  rébellion  eft  en  prin-  ftre  que  vous  voulez  perféverer  en  la  fidélité 
cipale  autorité  dans  noftre  ville  de  Toulôufi ,  ôc  que  vous  nous  debvez  ;  vous  afleurant  que  vous 
la  fidélité  envers  nous  réputée  pour  crime ,  ainfi  recepvrez  tousjours  de  nous  le  favorable  craiétc- 
qu’il  nous  a  efté  rapporté  ;  il  n’eft  raifonnablc  ment  que  avons  accouftumé  faire  à  ceulx  de  vo- 
qu'ellc  jouiffi  des  prérogatives  qui  lui  avoient  ftre  corps  qui  s'en  font  rendus  dignes,  &  que 
efté  conférez ,  tant  par  nous ,  que  par  les  roix  nous  ferons  auffi  procéder  au  chaftiment  de 
nos  prcdéccfïèurs ,  mefmes  de  la  fiance  de  no-  ceulx  que  nous  fçaurons  participer  &  continuer 
ftre  court  de  parlement ,  qui  n'y  pourroit  aufly  en  la  rébellion  fufeitée  en  noftreditc  ville ,  avec 
eftre  en  la  liberté  &  fèurcté  qu’il  convient  pour  telle  vigueur ,  ôcc. 

l’adminiftration  de  la  juftice.  A  celle  caufe ,  ayant  Au  duc  de  Montmorency .  Mon  coufin.  Eftanr 
fait  expédier  nos  lettres  parentes  pour  icelle  tranf-  -recherché  de  la  plufpart  de  mes  bons  feryiteurs 
fércr  ôc  eftablir  en  telle  autre  de  nos  villes  de  Ion  de  Touloufè  ,  de  donner  quelque  remède  aux 
reflort  qui  fera  eftitné  plus  commode,  ainfi  qu’il  defordres  où  le  pays  eft  rcduicl,parlarebel- 
çft  porté  parnofdites  lettres,  nous  vous  mandons  lion  fufeitée  en  ladite  ville  ,  je  n’ai  pu  prendre 
ôc  enjoignons,  que  vous  ayez  à  fatisfaire  au  con-  autre  refolution  que  d'envoyer  des  commiflîons 
tenu  d ’iccllcs ,  que  nous  voulons  eftre  fignihccs ,  à  mon  coufin  le  marcfthal  de  Matignon ,  avec 
enfimblc  la  préfinte,  à  ceulx  qui  feront  encores  ung  pouvoir  pour  quelqu’ung,  auquel  il  advi- 
dans  noftreditc  ville  de  Touloufè ,  par  les  copies  fera  de  donner  le  commandement  pour  le  codé 
d’icelles  deücinent  collationnées  qui  feront  en-  de  Guyenne ,  cfcripvant  auffi  à  la  nobleffi  ôc 
voyées,  ou  la  publication  qui  en  fera  faite  ez  aux  villes  alfin  de  s’y  employer,  &ày  faire  fim- 
lieux  plus  prochains  ;  vous  déclarans ,  que  nous  blable  dcfpcfche  à  mon  coufin  le  marefihal  de 
ne  tiendrons  pour  exeufis  ceux  qui  n’obéiront  à  Joyeufi,  pour  le  code  de  Languedoc,  fans  pou- 
jios  fufdites  lettres ,  ôc  à  la  déclaration  par  nous  voir  donner  toutes  fois  à  l'un  ny  à  l'autre  aucun 
auparavant  faite  a  l’encontre  des  villes  ôc  per-  moyen  que  ce  qui  s'en  pourra  tirer  dans  le  pays , 
fonnes  à  nous  rebelles ,  s’il  ne  nous  appert  d’em-  mefmes  des  biens  des  rebelles  ;  vous  ayant  bien 
pefehement  légitime  ;  ains  voulons,  qu'il  (bit  pro*  voulu  eferipre  la  préfintc ,  pour  vous  dire ,  que 
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l’adreflc  que  j’ai  faite  en  cela  audit  fleur  maref-  faire  à  nous  5c  à  nofdits  commandemens ,  non- 
chal  de  Joycufe  neft  pour  avoir  en  rien  changé  obftant  toutes  les  déclarations  qui  peuvent  par 
la  réfolution  que  je  vous  ay  fait  entendre  pour  nous  cy-devant  avoir  efté  faites  au  contraire , 
voftre  regard,  dqpt  je  fuis  tousjours  en  la  mefme  foit  pour  la  révocation  ou  reftridion  du  pou- 
volonté  *,  attendant  le  moyen  de  le  pouvoir  efiee-  voir  de  noftredit  coufin ,  lefquellcs  nous  avons 


ruer,  priant  Dieu ,  5cc. 


C  X  L  V. 


toutes  caftees,  révoquées  5c  aruiullées,&c.non- 
obftant  aufli  tout  ce  qui  pcult  avoir  cy-devant 
efté  fait  par  noftredit  couiin ,  tant  en  la  prinfc 
des  armes >  union  par  luy  faite  avec  ceulx  de  la 
nouvelle  opinion,  prinfc  par  force  de  nos  villes 


Rétablifîemcnt  du  maréchal  de  Montmo-  &  places,  levées  de  nos  deniers  &  employ  & 
cncy  dans  le  gouvernement  du  Lan -  ordonnance  d’iccux,  5c  généralement  tout  ce 


ency  dans  Le  gouvernement  du  Lan -  ordonnance  diccux,  5c  généralement 

quedoc .  qui  pourroit  avoir  efté  fait  contre  5c  au  préju¬ 

dice  de  noftre  fervice,  5c  de  nos  édits  &  déclara- 

HEnivy  par  U  grâce  de  Dieu,  roy  de  France  tions  ôc  ordonnances ,  que  nous  avons  entiere- 
Sc  de  Poloignc  -,  à  tous  ceux,  &c.  Nous  ment  de  noftre  grâce  efpécialc,  plaine  puiffàncc 
avons  de  tout  temps  recogncu  en  noftre  cher  5c  6c  authorité  royale  cfteint  5c  aiïoupi  ,  comme 
bien  amé  coufin  le  duc  de  Montmorency,  pair  chofe  non  advenue  ,  &c.  Si  donnons  en  man- 
&  marefchal  de  France,  gouverneur  &  noftre  dément  à  nos  amez &  feaulx confeillers , les  gens 
lieutenant  général  en  Languedoc  ,  tant  de  val-  tenants  noftre  cour  de  parlement  cy-devant  efta- 
leur ,  d'intelligence  &  d’expérience  aux  affaires  blie  à  Touloufe  &  à  prclcnt  transférée  à  . . .  &c. 
de  cet  eftat,  que  nous  avons  tousjours  fingulié-  DonnéàBloyslen.  jour  de  Mars  l’an  mdlxxxix. 
rcmenr  deflré  nous  en  fervir ,  5c  lui  commettre  5c  de  noftre  régne  le  xve. 
les  principales  5c  plus  importantes  charges  *,  Lcües  ,  publiées  &  enregiftrées  en  la  cour  des 
defquclles,&  par  raifon  &  par  mérite  nul  ne  aydes  de  Montpellier  &c.àFrontignan,  lad.  cour 
s’en  peut  plus  dignement  acquitter  que  luy,  yféanc,  caufant  la  pefte  à  Montpellier,  le  xxxe 
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jour  de  May  mdlxxxix.  &  enregiftrées  au 
parlement  le  xv.  Juin  audit  an. 


ui  en  cft  aujourd’huy  le  plus  ancien  officier 
e  la  couronne ,  &  par  conîéquent  autant  inté- 
rellé  &  obligé  à  raccroiffemenc  &  confcrvation 
d’icclle  -,  5c  nous  ayant  aulli  de  (a  part  nouvelle- 

ment  fait  entendre  la  ferme  réfolution  qu’il  a  C  X  L  V  I. 

prile  de  fc  donner  du  cour  a  noftre  fervice ,  & 

d’employer  fa  vie  Sc  Ces  moyens  pour  icclluy  *,  Lettre  du  cardinal  de  Montalte  au  ftarle- 
avec  proteftation  folcmncllcment  faite  fur  Ion  ment  de  Toulouje. 

ame  &  honneur,  5c  fa  foy ,  qui  eft  le  meilleur  _ _ 

gaige  que  nous  (aurions  avoir  de  perfonne  de  TLluftrcs  Domini.  Nuncius  qui  perlatus  eft  ad  Ann.  ij8$; 
fa  qualité,  de  jamais  ne  s’en  départir ,  pour  JL  fandi/limum  dominum  noftrum,  de  iis  qux  Rcg.dupajL^ 
qui ,  ni  pour  quelque  occafion  que  ce  puiflè  proxime  ada  funt  ab  Hcnrico  rege ,  (anditati  Touloufe. 
eftre  *,  ayant  atiilî  obfcrvé  que  les  plus  grandes  fux  accerbilfimus  fuit  :  eadem  flgnificata  funt 
diviiîons  qui  arrivent  en  nos  provinces  procé-  binis  litteris  veftris ,  ad  quas ,  quod  tardius  fit 
dent  de  ce  que  lesgouvernemens  en  font  divifés,  rcfponfum  caufx  juftx  fuerunt,  quas  accipere 
5c  que  plulicurs  y  ont  authorité  5c  commande-  in  meliorcm  partem  debetis.  Sciatis  autem  lan- 
ment,  melines  que  par  ce  moyen  noftre  province  ditatem  fuam  ,  qux  fingulari  clcmentia,  illius 
de  Languedoc  en  a  plus  paiy  que  nul  autre*,  qui  in  altis  habitat  5c  humiles  refpicit,  in  Pétri 
nous  avons,  pour  cette  occafion ,  réfolu  derc-  navi  clavum  tenct,  fummo  labore  ac  vigilantia 
mettre  noftredit  coufin  en  la  plaine  5c  cncierc  caverc  ab  omni  periculo,  &  curfum  cum  tenerc 
jouiilancc  de  -tout  le  gouvernement  de  ladite  oui  facilior  ad  (àlutem  reipublicæ  chriftianx  fit 
province  ,  tant  du  bas  que  du  haut  Languedoc  ,  futurus.  Forte  jam  innotuit  vobis ,  &  litteris  mo- 
ic  luy  cndélaiflêr  la  principale  charge  >  authorité  nitoriis  nuper  promulgatis,  qua  ratione  fandi- 
5c  commandement,  comme  il  nous  a  fcmblc  que  tas  fua  impœnitentem  ac  contumacem  regem 
le  bien  de  noftre  fervice  &  le  faluc  5:  tranquil-  ftudeat  permovere,  ut  redeat  aliquando  ad  cor, 
lice  d’icclle  province  le  requiert.  A  cefte  caufe ,  5c  definat  fubverterc  vias  Domini  redas  :  id  fi 
de  noftre  puiflàncc  &  authorité  royale,  avons  fecerit,  vehementer  lætabitur  fanditas  fua,  qua; 
dit  5c  déclaré,  difons  5c  ‘déclarons ,  5c  nous  regem  cupit  in  vifeeribus  Jcfu-Chriftij  fin  minus, 
plaift,  que  noftredit  coufin  demeure  feul  gou-  non  ægrè  feret,  quod  poteftatem,  quam  fummam 
verneur  5c  noftre  lieutenant  general  en  ladite  habec  à  Domino,  in  ilium  extenderet,  iircont 
province  de  Languedoc  luivanr  le  premier  pou-  cientix  fux  poftulatifquc  etiam  veftris  fatisfe- 
voir  qui  luy  en  a  efté  expédié,  (ans  que  nul  ceritj  vos  tamen  etiam  atque  etiam  hortatur> 
autre  y  puifle  en  cette  qualité  avoir  authorité  &  qui  fidem  catholicam  prohremini ,  quam  fine 
commandement,  comme  nous  voulons  que  luy  bonis  operibus  mortuam  eflc  non  ignoratis ,  uc 
feul  nous  en  puiffè  répondre  5c  rendre  raifon  de  non  ad  alicujus  ftudium  ,  neque  ad  privatum 
ce  qui  s’y  paflêra  :  voulons  que  à  luy  feul  foit  aliquod  compendium ,  fed  ad  unius  Dei  gloriam, 
rendu  l’honneur,  rcfped  &c  obéiffance  qui  eft  £c  ad  regni  iftius  nobiliflimi  lalutem  cogitatio- 
deubt  a  noftre  gouverneur  5c  lieutenant  général  nés ,  fcnliis  adaque  veftra  referatis ,  &  mittit 
de  ladite  province  ,  par  tous  les  trois  ordres  de  vobis  apoftolicam  benedidionem.  Datum  Rom* 
nos  lùbjcts  en  icelle ,  aufquels  &  à  cous  cappi-  die  x  xix.  Maii  anno  mdlxxxix.  &  infra  feri- 
taincs  ,  gouverneurs  de  villes,  &c.  mandons  &  ptum  eft  ,  ftudioliffimus  A.  cardin.  Monralto  , 
commandons ,  que  à  noftredit  coufin  5c  à  fes  &  fupra  âorfum  :  illuftribus  viris  dominis ,  fc- 
coinmilfions  &commandemcns  ils  rendent  toute  natui,  populoque  Tolofano.  Repue  le  xi^c.  Juin 
obéiflànce,  comme  ils  feroient  &  font  tenus  mdlxxxix. 
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.  trouveront  hérétiques,  leurs  fauteurs  &  adhc- 

-  rans  ,  commettre  a  l'exercice  de  leurs  charges , 

C  X  L  V  I  L  d’autres  capables,  affectionnez  au  bien  de  la 

religion  »  6c  généralement  faire  ce  qui  conccr- 

ovifions  données  par  le  duc  de  Mayenne  en  nera  la  feurctf  &L  “"fervation  dudit  pays ,  8c 
faveur  d  Antoine  Scipion  duc  de  Joyeufe ,  ^  -lls  om  à  laditc  union ,  tout  cc  que  nous 
de  la  charge  de  lieutenant  general  de  la  mêmcs  &  mondit  fieur  k  marefchal  votre  pcce , 


Provifions  données  par  le  duc  de  Mayenne  en 
faveur  d'Antoine  Scip  ion  duc  de  J  oyeufe , 


Ann.  i y 8<j. 

Krg.  du  pari,  de 
•Jouloufc. 


province  de  Languedoc. 

CHarles  de  Lorraine  duc  do  Mayenne, 
lieutenant  général  de  l'état  royal  6c  cou¬ 
ronne  de  France ,  à  M.  le  duc  de  Joyeufe ,  fiilut. 
Etant  néctflàire  de  pourvoir  en  l’abfence  ou  em- 
pefehement  de  M.  de  Joyeufe  marefchal  de 
France,  votre  perc,  gouverneur  6c  lieutenant 


fairions  6c  faire  pourrions ,  fi  préfans  en  perlbnhe 
y  étions,  jaçoit  qu’il  y  eut  chofe  qui  requit  man^ 
dément  plus  fpccial  qui  n’eft  contenu  en  ccfd. 

E»rcfantes  :  Si  prions  meilleurs  de  la  cour  de  par^ 
ement  de  Touloufe  d’enregiftrer  6c  vérifier  les 
préfantes ,  6c  de  vous  faire  &c  foufftir  jouir  du 
contenu  en  icelles.  Mandons  aux  baillis,  fèné- 
chaux ,  6c  c.  mandons  en  outre  aux  tréforiers  gé- 


gcncral  en  la  province  de  Languedoc,  de  quel-  néraux  des  finances  audit  Touloufe,  qu’ils  vous 
que  feigneur  qui  ait  du  zélé  a  la  religion,  de  faflènt  payer,  bailler  6c  délivrer  comptant  par 
l'intégrité  6c  de  la  valeur ,  6c  qui  ait  de  créance,  celui  des  receveurs  6c  officiers  comptables  qu’il 
autorité  ôc  amis  au  pays,  pour  bien  6c  digne-  appartiendra,  les  gages,  états  &  appointements 
ment  exercer  la  charge  de  lieutenant  général,  le  qui  vous  feront  ordonnez  par  un  état  qui  en  fera 
bien  faire,& le  zcle  à  fa  Religion  Catholique  Apo-  par  vous  fait  6c  figné.  Et  en  rapportant ,  ôcc. 
ftolique  6c  Romaine,  qui  eft  le  plus  grand  foin  Car  telle  eft  notre  intention.  Donné  au  camp  de 
que  les  gens  de  bien  doivent  aujourd’huy  avoir ,  Melun  le  huitième  jour  de  Juin  mdlxxxix» 
étant  comme  héréditaire  en  votre  maifbn,&  /^'Charles  de  Lorraine;  &plusbas9 
nous  ayant  déjà  donné  de  fi  grandes  efpéranccs,  par  monfeigneur  lieutenant  général  Baudouin, 
par  plufïeurs  belles  6c  louables  actions  de  votre  &  font  Jcdlees  du  grand  fceau  di  cire  jaune  à  Jimpte 
génerofité  ôc  vertu,  qu’avec  la  £onue  6c  fage  queue,  &  au  marge  eft  écrit  :  regiftrées  ez  regiftres 
conduite  dudit  fieur  marefchal  de  Joyeufe,  nous  de  la  cour  aux  charges  contenues  en  l’arrêt  cc 
n’en  publions  qu’attendre  de  bons  &  heureux  jourd’hui  donné  à  Touloufe  en  parlement  le  xxx. 
fuccez,  au  bien  ,  feurcté  &  confcrvation  de  notre  Mars  m  d  x  c. 

religion  6c  dudit  pays.  A  cdl  cailles ,  vous  avons  _ 

ordonne ,  inftitué ,  &c.  lieutenant  général  au 

gouvernement  de  Languedoc,  pour  commander  C  X  L  V  I  I  I. 

en  iccluy  en  l’abfence  dudit  fieur  marefchal  de 

Joyeufe ,  pour  le  bien  de  notre  Religion  Catho-  Lettre  du  duc  de  Mayenne  au  parlement 
liqtie  6c  de  cct  état,  avec  la  même  jouiflàncc  Touloufe . 

&  aiitorité  que  nous  lui  avons  donné ,  qui  font 


de  pouvoir  mander  par  devers  vous  toutes  les  \^TE  ssie  U  RS.  Ayant  Dieu  rctité  de  ce  monde  Ann.  if8^ 
fois  que  vous  bon  femblera,  les  officiers,  gou-  IVlceluy  qui  nous  a  commandé  avec  la  façon  ^dupt* 
verneurs,  capitaines  des  places,  capicouls,  mai-  qu’avez  entendu,  j’ai  cftimé  de  mon  devoir,  UcToutouft.^* 
res  &  confuls,  manans  &  habitans  aes  villes  dud.  ayant  efté  honoré  de  la  charge  6c  qualité  que  je 
pays ,  leur  entendre  ôc  ordonner  ce  qu’ils  auront  porte ,  d’y  employer  vos  fages  conlcils  Ôc  advis , 
a  faire  pour-  leur  fcurcté  &  confcrvation ,  les  pour  la  manutention  de  notre  fàinte  foy  6c  le 
maintenir  6c  conforter  en  la  bonne  volonté  &  bien  de  ccft  eftat.  IJ  gift  6c  repofe  en  partie  fur 
affeétion  qu’ils  portent  au  parti  de  ladite  union ,  vos  prévoyances,  dcfquclles  eftanr  acifte,  comme 
commander  aux  gens  de  guerre  tant  de  cheval  je  me  le  promets.  Dieu  nous  faira  la  grâce  de 
que  de  pied,  qui  font  de  préfânt  &  pourront  le  confcrver  en  fon  entier ,  julqu  à  cc  qu’il  y  ait 
erre  cy-aprcz,  pour  le  fcrvice  de  Lumen  des  efté  pourvu.  J’ay  mon  recours  à  vous  6c  à  l’auto- 
Catholiques  audit  pays,  établir  garnifons  ez  rité  6c  prudence  de  vos  jugemens,  pour,  fui- 
villcs  6c  châteaux  que  jugerez  bon  erre ,  com-  vant  iceux ,  me  régler  &  conformer ,  n’ayanc 
mander  aufij  en  l’armée  qui  fera  mife  audit  pays,  autre  but  ni  intention,  que  de  m’aquitter  fidé- 
&  avec  icelle  aflîeger  villes,  châteaux  6c  places  lement  du  pouvoir  dont  il  a  plu  à  meilleurs  du 
fortes,  donner  aflàuts,  6c  les  prendre  par  force  confeil  général  &  à  vous  de  m’honorer  -,  efpe- 
ou  par  compofition,  6c  lorfqu’ils  feront  prins  ,  rant  vous  faire  connoiftrc  de  plus  en  plus  par  les 
établir  garnifon  6c  capitaines  que  cognoiftccz  ca-  effets  6c  fidélité  du  fcrvice  que  j’ay  voué  a  vous 
pables  6c  afîcdtionncz  i  la  Religion  Catholique  6c  au  public ,  la  linceritc  de  mes  aétions.  Met 
&:  au  bien  de^  ccat ,  faire  tous  exploits  de  guerre,  fieurs,  aprez  vous  avoir  préfentc  mes  humbles  ré¬ 
ordonner  des  deniers,  tant  ordinaires  que  ex-  commandations,  je  prie  Dieu  vous  donner  heu- 
traord inaires ,  qui  fc  lèvent  audit  pays,  les  affe-  reufe  6c  longue  vie.  De  Paris  ce  ix.  d’Aouft 
éter  2c  deftiner  au  payement  délit  gens  de  guerre,  mdlxxxix.  &  plus  bas ,  votre  bien  humble  & 

&  autres  dépenfes  néccflàires ,  fuivanc  les  ordon-  affectionné  à  vous  fervir ,  Charles  db  Lorraine. 
nances  qui  en  feront  par  vous  expédiées ,  lel- 
quellcs  nous  avons  defàpréfènt  validées  6c  au- 
torifêes  par  ccf dites  prcfêntes,  faire  faire  les 
montres  6c  rtveues  defdites  gens  de  guerre ,  6c 
en  l’abfence  des  commillàires  6c  controllcurs  or¬ 
dinaires  ,  en  cc  mmetrre  à  cette  fin  d’extraordi¬ 
naires,  avoir  l’ail  6c  cfgard  aux  officiers  de  ju- 
dicaturc  &  de  finance  ;  6c  au  lieu  de  ceux  qui  le 


DigitizecLby  v^.ooQie 


PREUVES 


C  X  L  I  X. 

[Articles  accorde z^farle  maréchaldej oyeufe 
aux  habitons  de  Touloufe. 

Ann.  ij8p.  t  Ue  ledit  finir  marefchal  fera  reconnu 

^cToâoufcPârl*  Par  ^ac^cc  de  Touloufe  pour  gou¬ 

verneur  général  du  pays  de  Languedoc ,  &  M.  le 
duc  de  Joyeufe  fon  fils,  pour  lieutenant  général 
en  fon  abfencc,  fans  qu’aucun  puiflè  s’entremet¬ 
tre  defdites  charges  cle  gouverneur  3c  lieutenant 
général-,  fuivant  cé  qui  feut  arreté  aux  derniers 
états  généraux  dudit  pays  tenus  à  Chateau-neuf 
d’Arri. 

II.  A  cette  caufe,  pour  fitisfaire  à  leur  vo¬ 
lonté  &  intention,  M. l’évêque  de  Commenge 
s  eft  retiré  à  fon  évcché. 

HI.  Tous  ceux  qui  font  fbrtis  avec  led.  ficur 
inarefchal ,  &  depuis  à  fonoccafion,  rentreront 
dans  ladite  ville,  &  feront  remis  en  exercice  de 
leurs  offices,  honneurs  <5c  dignitez,  <5c  réin¬ 
tégrez  de  leurs  maifons  &  biens  en  l’état  qu’ils 
fe  trouveront  préfant  \  6c  quant  aux  biens  meu¬ 
bles  «5c  denrées  vendues  par  autorité  de  juftice , 
le  prix  qui  fera  provenu  leur  fera  rendu  cffe&uel- 
lcment  par  le  corps  général  de  ladite  ville. 

IV.  Les  troupes  des  gens  de  guerre,  tant  de 
de  pied  que  de  cheval ,  qui  font  dans  ladite  ville 
&  des  environs ,  avec  l’aveu  dud.  fieur  marefchal 
&  dud.  fieur  duc  fon  fils,  yuideront. 

V. Qrq  ui  eft  advenu  en  ladite  ville  a  donné 
occafion  audit  fieur  marefchal  d’appeller  les  for¬ 
ces  qu’il  y  a  à  préfant  ;  <5c  fur  l’afleurance  que  les 
-députez  de  parlement  &  de  ladite  ville  luy  don¬ 
nent,  que  lefdits  habitans  fe  contiendront  en 
leur  devoir ,  &  lui  rendront  l’honneur  qu’ils  luy 
-doivent,  il  faira,  pour  le  foulagcmcnt  du  peu¬ 
ple,  retirer  lefdires  gens  de  guerre,  &  ne  per- 
•mettra  qu’il  foit  fait  aucun  adfce  d’hoftilité  con- 
•rr’eux. 

•V I.  Tous  villages ,  places  &  maifons  tenues 
&  occupées  par  lefdits  gens  de  guerre,  feront 
rendues  aux  habitans  &  particuliers  auxquels 
elles  appartiennent,  en  l’état  quelles  étoient  le 
■vingt-deuxième  de  ce  mois,  fans  qu’il  foit  loi- 
fible  d’en  rien  tirer  -,  3c  ce  qui  fe  Trouvera  fait 
3c  prins  depuis  ledit  temps  refpc&ivemcnt,  tant 
■dans  ladite  ville  que  dehors  ,  fera  reftabli  & 
réparé. 

V 1 1.  Tous  prifonniers ,  tant  d’une  part  que 
'd’autre ,  feront  efiargis  fans  payer  rançon. 

*  VIII.  Ledit  fieur  marefchal  promet  oublier 
&  ne  fe  reffentir  de  rien  qui  foit  paflç ,  3c  veut 
&  entend,  que  perfonne,  tant  d’une  part  que 
d’autre ,  ne  puifle  être  recherché  de  rien  qui  loir 
advenu ,  prins ,  fait  &  entrepris  en  quelque  part 
x[uc  ce  foit*,  excepté  les  rapts  <5c ’facriléges,  qui 
•pourront  être  recherchez  par  juftice. 

IX.  Ledit  fieur  marefchal  faira  auflî  vuider 
toutes  les  earnifons  qui  font  à  préfant  i  l’entour 
de  ladite  ville  de  Touloufe. 

X.  Tous  arrêts,  fentences,  délibérations  de 
confcil  &  autres  aétes  quelconques  faits ,  tant 
contre  la  nobleflc,  que  autres,  magiftrats ,  bour- 
•geois  &  autres  particuliers  fufdits,  qui  ont  fuivi 

ledit  fieur  marefchal ,  feront  par  autre  arrêt  de 
ladite  cour,  déclarez  de  nul  effet  3c  valeur,  & 
comme  non  advenus ,  6c  fera  ledit  arrêt  imprimé. 


L’HISTOIRE  32* 

X I.  Et  feront  les  préfens  articles  cfmologuez 
par  ladite  cour,  &  regiftrés  au  greffe,  uni  de 
ladite  cour  de  parlement  ,  que  de  la  maifon 
de  ville.  Fait  à  Lavaur  le  xxvii.  Novembre 
u  d  l  x  x  x  i  x.  Joyeufe ,  de  Birague  évêque  de  La¬ 
vaur ,  de  Bcrcicr ,  Vignalz,  de  Hautpoul  vicaire 
général  de  Narbonne ,  Chalabre  abbé  de  Ville- 
foin,  Ambres,  Thomas  capitoul ,  du  Laurier, 
Caulet ,  Bonnefoy ,  Boffias ,  George,  d’Efpaignc. 


Lettre- du  duc  de  Montmorency  au  Roy 
touchant  la  défaite  &  la  mort  du  duc 
de  J  oyeufe  devant  Villemur . 

SI r  E.  J’ay  par  mes  précédentes  fait  entendre  À  n  n.  i 
à  voflre  majefté,  que  fur  l’appréhenfion  du  M(T  deBiiuis, 
fiege  que  M.  de  Joyeufe  vouloir  remettre  devant 
Villemur  au  bas  diocèfc  de  Montauban ,  follicité 
de  ceulx  de  Touloufe,  3c  avec  l’aide,  de  M.  le 
marquis  de  Villars,  j’avois  offert  pour  le  fecours 
de  la  place  tontes  les  troupes  de  cheval  3c  de 
pied  que  voftre  majefté  a  en  cette  province,  avec 
ma  perfonne  propre ,  &  celle  de  mon  fils  -,  & 
cependant  je  mandai  à  meilleurs  de  Chambaud 
&  de  Montoyfon  ,  qui  fe  trouvoient  cz  diocèfes 
de  Cadres  &  de  Lavaur  avec  quelques  forces , 
d’y  jeerer  les  hommes  qu’ils  cognoiftroient  né- 
ceflàires,  comme  ils  firent  mais  pour  eftre  les 
préparatifs  de  ce  fifge  grands  ,  qui  le  faifoit  ti¬ 
rer  en  longueur ,  cela  nous  mit  tous  en  incerti¬ 
tude  de  l’intention  &  des  deffeings  dudit  fieur 
de  Joyeufe,  &  donna  occafion  a  ceulx  du  haut 
pays  de  Languedoc,  de  contremander  par  deux 
fois  les  gens  de  guerre  qu’ils  m’avoient  deman¬ 
dés  ,  «5c  qui  eftoient  ja  advancés  en  chemin.  Enfin 
ledit  ficur  de  Joyeufe  ayant  invefti  ledit  Ville¬ 
mur  <5c  commencé  à  le  battre  avec  dix  pièces  , 
au  premier  advis  que  j’en  eus,  je  feis  telle  dili¬ 
gence  d’affemblcr  les  forces  de  cheval  <5c  de  pied , 
que  j’ay  entretenues  en  ce  pays ,  «5e  de  les  augmen¬ 
ter  des  gentilshommes  volontaires ,  &  autres  fer- 
vitcurs  cle  voftre  majefté  8c  de  mes  amis ,  jufques 
à  y  employer  tous  ceulx  de  ma  maifon  «5e  mes  do- 
meftiques ,  fins  avoir  retenu  qu’une  feule  com¬ 
pagnie  de  chevaux  legers ,  pour  fervir  a  la  fron¬ 
tière  du  diocèfc  de  Narbonne ,  que  je  feis  un 
gros  de  6 oo.  chevaux  6c  1500.  hommes  de  pied, 
dcfqucls  ie  donnay  charge  a  meilleurs  de  Mon- 
toyfon,  ae  Lecques,  &  de  Chambaud ,  pour  ne 
m’y  pouvoir  acheminer  en  perfonne,  à  caufe  de 
la  tenue  des  cftats  généraulx  de  ce  pays ,  laquelle 
fe  rcncontroit  à  mefmc  temps ,  &  me  contraignit 
d’arrefter  >  &  à  Taproche  de  mes  forces,  3c  par 
le  bon  devoir  que  feirent  ceulx  qui  eftoient  de¬ 
dans  Villemur ,  où  M.dc  Theminii  fénefehal  de 
Qucrcy  «5c  gouverneur  de  Montauban  s’eftoic 
jerté ,  avec  une  troupe  des  fiens  ,  3c  avoient  tout 
fouftcnit  un  afTaulc ,  la  batterie  fut  difeontinuée 
depuis ,  les  canons  reculés,  «5c  l’armée  des  enne¬ 
mis  mife  en  ung  dans  le  bois  qui  eft  prez  dudit 
Viltemur,  fans  toutes  fois  que  led.  fieur  de  Joyeufe 
fe  départît 'de  fa  réfolution  du  fiége,  qu’il  faifoit 
eftat  de  reprendre  &  prefTer  plus  qu’auparavant , 
avec  le  renfort  qu’il  attendoit  d’Auvergne  &  de 
Gevaudan,  qui  luy  arriva  deux  jours  aprez  ,  & 
plus  grand  nombre  de  pièces  &  de  munitions. 
Cependant  il  avoit  tellement  accommodé  fon 
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camp,  pat  le  moyen  des  forts  &  retranchemens 
qu’il  y  avoic  faits,  &  la  multitude  des  piques  qui 
y  eftoient ,  qu'il  ne  penloit  pas  devoir  rifcn  crain¬ 
dre.  Aulli  mes  troupes  fe  trouvans  li  inégales  en 
nombre ,  furent  contraintes  d'attendre,  mais  inu¬ 
tilement  toutesfoix,  quelque  fccours  de  M.  le 
marefchal  de  Matignon,  M. d'Aubeterre  Se  au¬ 
tres  ,  Sc  s’occupèrent  cependant  à  afliéger  le  lieu 
de  S.  Nauffary  prez  de  Montauban,  qui  fut  battu 
Se  pris ,  Se  certains  autres  *,  mais  voulant  mener 
le  canon  à  ung  autre  appellé  Belmont ,  ledit  fleur 
de  Joyeufc,qui  en  fut  adverty  à  l'advcncc  les 
premiers  jours ,  fe  mettant  entre  la  place  &  la  ri¬ 
vière,  engagea  ceux  qui  le  conduiloient,au  com¬ 
bat  ,  qui  eftoient  en  petit  nombre.  Se  rendirent 
néanmoings  un  li  grand  devoir,  qu’ils  arrefterent 
ledit  ficur  de  Joyeulc  Se  donnèrent  le  loifir  de 
retirer  les  pièces ,  qui  a  la  vérité  coururent  for¬ 
tune  ,  avec  perte  du  guidon  de  la  compagnie  du¬ 
dit  fieur  de  Joyeufe  ,  &  de  quelques  autres  y  Se  il 
n’y  eut  que  deux  hommes  d’armes,  dont  l’un 
eftoic  de  ma  compagnie,  de  thués. Depuis M.de 
Maftillas  arriva  très -à -propos  avec  une  bonne 
troupe  de  gens  à  cheval ,  Se  M.  le  vicomte  de 
Gourdon  avec  quelques  -  ungs  de  les  amis  pour 
tout  renfort.  Ils  résolurent  enfemble  avec  lcldits 
fleurs  de  Chambaud ,  de  Lecques  Se  de  Monroy- 
fon  d’allàillir  les  ennemis ,  comme  ils  feirent , 
le  x  ix.  du  prélènt,  fur  le  matin ,  Se  d  la  levée  des 
gardes ,  Se  les  prellcrent  tellement ,  qu’aprez  un 
grand  Se  long  combat  opiniaftre ,  Se  les  premiers 
forts  Se  retranchemens  gaignés ,  la  victoire  s'en 
enfuivit  entière  Se  fort  heurculc  pour  eftre  de- 
mouré  fur  le  champ  trois  mille  hommes  des  en¬ 
nemis.  Le  chef,  qui  ciloit  M.  de  Joyeuse ,  noyé  , 
fe  voulant  fauver.  Six  gros  canons  gaignés ,  avec 
une  grande  quantité  de  munitions ,  Se  la  cor¬ 
nette  blanche ,  avec  vingt-lcpt  drappeaulx ,  que 
fel'pcrc  envoyer  bienroft  a  voftre  majefte ,  Se  pour 
deux  cens  mil  efeus  de  butin,  ourre  un  bon  nom¬ 
bre  de  prifenniers  ;  Se  le  fieur  de  Mûries, qui  aura 
ceft  honneur  de  rendre  la  préfente  a  vollre  inaje- 
fté,  lequel  s’eft  trouvé  à  tout  &  a  li  dignement 
&  vaillamcnt  fait ,  qu’il  en  a  rapporté  une  grande 
réputation,  Se  mérite  bien  délire  recogneu,cn 
dilcoureraplus  particulièrement  à  voftre  majefte. 
Se  de  ceux  qui  y  ont  fait  le  mieulx,  comme  les 
chefs ,  n'ont  rien  obmis  ny  oublié  de  ce  qui  ap- 
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j Lettre  du  roi  Henry  IV.  aux  états  géné¬ 
raux  de  Languedoc . 

Rès-  chers  Se  bien  aniez.  La  connoillancc 
que  nous  ayons  des  grandes  Se  excellâmes 
qualitez  qui  (ont  en  la  perlonnc  de  noftrc  très- 
cher  Sc  amc  couJm  le  duc  de  Montmorency,  n'a 
peu  permettre  que  l’ayons  laillè  plus  longuement 
cflongnez  de  nous  \  ainii  nous  femmes  réfolus 
de  1  en  approcher  avec  charge  Se  honneur  con- 
digne  à  les  mérites,  l’ayant  pourveu  de  l’cftat  Se 
olhccde  conneftable  de  France ,  aftin  que  fa  vertu 
employée  en  plus  grand  Se  hault  fubjeét ,  puillè 
produire  les  effets  >  plus  utiles  au  bénéfice  public 
de  tout  noftrc  royaume  ;  Se  combien  que  la  priva¬ 
tion  de  la  prcfcnce  Se  du  proftiét  que  toute  no¬ 
tre  province  de  Languedoc  en  recevoir ,  en  l'ad- 
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miniftracion  des  affaires  d’icelle,  vous  puifle  avec 
quelque  railbn  laifïcr  ung  particulier  regret  de 
fon  parrement ,  toutes  fois  vous  aurez  occalion 
de  vous  en  confeler ,  pour  le  regard  de  la  com¬ 
modité  que  faditc  prélcnce  vous  portoit ,  d'au¬ 
tant  que  la  fplendeur  &  l’autorké de  fa  charge, 
en  quelque  part  qu'il  (bit ,  vous  en  pcult  produire 
beaucoup  davantage,  Se  mefinc  que  vous  pou¬ 
vez  eftre  afleurez  que  la  bienveillance  qu’il  vous 
porte,  vous  ciendra  tousjours  en  fpéciale  feuve- 
nancc  Se  recommandation  en  fon  endroit.  Vous 
entendrez  au  demeurant  par  luy,  la  commilïion 
&  l’ordre  que  nous  avons  donné,  touchant  le 
commandement  Se  la  conduite  des  affaires  dudit 
gouvernement  en  l’abfcnce  de  noftredit  coulin  ; 
Sc  attendant  que  nous  y  ayons  autrement  pourveu, 
remettant  neantmoins  à  fa  prudence  d'ordonner 
les  choies  particulières  qui  y  cfcherront,&  de  lait, 
fer  furccinltruéèionàcculx  qui  y  doivent  fervir, 
félon  qu’il  verra  eftre  a  propos.  Comme  nous 
nous  remettons  auflï  fur  luy  de  vous  fere^enten- 
dre  aulcans  autres  points,  dcfquels  nous  luy  fai- 
fons  Içavoir  noltre  intention,  aifin  qu’il  les  face  re¬ 
fondre  avant  fond,  partement,  ainfi  que  le  bien  de 
noftrc  fervice  le  requiert  >  en  quoy  nous  nous  pro¬ 
mettons  que  ne  vous  rendiez  moins  prompts  Sc 
facilles ,  que  vous  elles  tousjours  monftrez  i 
nous  donner  contentement  en  ce  que  nous  avons 
déliré  de  voftre  part.  Aulli  vous  pouvez  eftre 
aflèurcz ,  que  comme  vous  vous  elles,  en  ce  fai- 
fanc ,  rendus  au  plus  recommandables  entre  nos 
fubjects ,  vous  recevrez  tousjours  de  nous  le  plus 
favorable  traitement  qui  nous  lerapollible  i  ayant 
bien  voulu  encores  donner  charge  au  lieur  de  la 
Fin  conlèiller  en  noltre  confeil  d’eftat ,  que  nous 
renvoyons  vers  noftredit  coufin  ,  de  vous  repré- 
fanter  particulièrement  nofditeÉtéfcrvations  donc 
l’avons  bien  amplement  informé  -,  &pour  ce  vous 
luy  adjoullcr  jz  en  cela  toute  foy  &  creance  com¬ 
me  parlant  de  noltre  part.  Donné  à  Vcrnon  le  vir* 
Décembre  m  v  x  c  i  i  i. 
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Extrait  d'une  infiruHion  du  roi  Henry  IV. 
au  fieur  de  la  Fin  s'en  allant  en  Langue¬ 
doc  vers  le  connétable  de  Montmorency . 

LE  roy ,  aprez  avoir  oy  Se  confidéré  ce  que  le 
lieur  de  la  Fin  conlèiller  en  fon  confeil 
d’ellat ,  Se  capitaine  de  cinquante  hommes  de 
fes  ordonnances  luy  a  rapporté  Se  fait  entendre , 
tant  de  la  part  de  M.  le  duc  de  Montmorency  pair 
Se  conneftable  de  France  ,  que  d’autres  endroits 
Sc  occurrences,  concernant  ion  fervice  j  fe  maje¬ 
fte  a  advile  de  le  renvoyer  vers  ledit  feigneur, 
avec  le;  réponfes  Sc  réfolutions  fur  les  points  qui 
luy  ont  cite  par  luy  defduits ,  Se  autres  qu’elle  y 
a  voulu  adjoufter.  Le  roy  témoigne  fa  latisfa- 
étion ,  de  ce  que  le  conneftable  de  Montmorency 
a  retenu  par-dela  ledit  fieur  de  la  Fin ,  tant  pour 
le  faire  intervenir  en  la  conférence  qu’il  a  eue 
avec  M.  le  duc  d’Elpcrnon ,  Se  autres  qui  s'y  font 
trouvés,  que  pour  les  autres  affaires  de  là  majefte, 
&  de  la  part  qu’il  avoit  eiie  à  la  réconciliation 
des  licurs  d’Ornano  Sc  de  Lefdiguiercs.  Leroy 
aprouve  le  retardement  que  le.conneftaMc  a  ap¬ 
porté  pour  aller  trouver  la  majefté,  a  caufc  que 
fe  prclcnce  elt  utile  «5c  nécelfeire  dans  le  pays.  Lç 
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roy  eftimant  beaucoup  pour  fon  fervice  la  prife  cela  pourroit  apporter  aux  affaires  du  pays ,  au 
du  fort  deTrinquetaillc,  ëc  la  compofition  avec  préjudice  de  fon  fcrvice ,  mais  aulli  pour  l’offcnfc 
la  ville  d’Arles,  la  majefté  efpere  que  par  le  moyen  qui  eftoitfpar  là  faite  audit  feigneur  en  fon  parti- 
du  conneftable  6c  du  duc  d’E(pernon,la  ville  d’ Ar^  culier  ,  violant  le  refpeâ  dû  à  (on  auihorité ,  & 
les  fera  bientoft  induite  à  reconnoiftre  fa  majefté,  la  foy  qn  il  avoit  donnée  ,  laquelle  a  déliré  cftre 
&luipreftcr  ferment  de  fidélité.  Sa  majefté  a  très-  réparé  à  fon  contentement,  comme  il  aura  pu 
agréable  le  fcrvice  que  ledit  conneftable  a  donné  voir  par  la  dépefehe  que  fa  majefté  luy  a  envoyée 
au  duc  d’Efpernon  pour  l’entrcprife  d’ Aix ,  &  du  par  (on  fecrctairc  *,  f  exécution  de  laquelle  elle  a 
renfort  qu’il  avoit  préparé  pour  envoyer  au  fieur  neanmoins  efté  rrès-ayfe  qu’il  ayt  voulu  tempé- 
de  Lefdiguiercs  en  Savoy e,  6cc.  fur-tout  le  roy  ne  rer ,  ainli  que  (à  majefté  a  entendu  par  fes  lettres 
ouvanty  donner  luy-mefme  le  remede  convena-  du  u.  Septembre  eferiptes  aprez  l’arrivée  du 
de  »  à  caufc  des  grandes  affaires  qu’il  avoit  furies  fccond  fecrctairc»  par  l’expédient  qu’il  y  avoit 
bras  :  il  prie  &  conjure  ledit  cdnncftable ,  encorcs  pris ,  pour  ofter  tout  ombrage  &  jaloufie  à  ccubc 
quelle  fâche  que  le  pays  de  Languedoc  foit  d’ail-  des  elglifcs  de  de-la  ,  lefquels  ont  déliré  avoir 
leurs  aflèz  foulé ,  de  luy  faire  un  effort  pour  une  confiance  telle  de  luy  >  qu’ils  ne  luy  rendent  obeif- 
occafion  fi  importante ,  &c.  moyenner  que  ledit  lance  en  fa  charge,  feulement  par  debvoir ,  mais 
licur  de  Lefdiguiercs  en  foit  fecouru  d’une  fomme  au  (fi  d’une  franche  volonté  *,  fa  majefté  cougnoif- 
de  1  iom.  efcus  que  fa  majefté  en  a  cy-devant  de*  lant  que  fon  fervice  en  fera  d’aultant  myeulx  fait 
mandée  pour  ceft  effeft ,  leur  mettant  enconfidé-  &  alleuré ,  ne  pourroit  que  avec  regret  (ouffrir 
ration,  que  nulle  defpenfe  ne  leur  doit  femblcr  choie  qui  luy  apportait  mal  contentement.  Ce 
oncrcufe  pour  tenir  les  armes  d’un  tel  ennemi  qu’elleaaufli  entendu  avec  fingulierplailir,quelur 
loing  deux ,  en  comparailon  de  la  ruine  que  la  la  nouvelle  de  la  converiion  de  fa  majefté àla  reli- 
feule  enrréc  de  fes  forces  dans  ledit  pays  leur  gion  catholique,  il  euft par  fes remonftrances  rat 
pourroit  apporter,  comme  le  chemin  luy  en  eftoit  leurc  les  cfprits  de  ceulx  dcfdites  cfghfes,  de 
ouvert -,  &cft  vray-femblable  qu’il  l’eût  pourfuivi,  l’appréhenfion  qu’ils  en  pourroient  prendre ,  6c 
fans  les  empefehemens  que  ledit  licur  de  Lcfdi-  quilles  ayt  trouvés  en  la  bonne  difpofition  qu’ils 
guicres  luy  a  apporté  dans  fes  propres  pays ,  ce  luy  ont  monitrée,  de  perfevercr  en  la  fidélité  6c 
que  fa  majefté  déliré  que  ledit  lieur  connectable  obéiffance  qu’ils  doivent  à  fa  majefté.  Mais  la  plus 
"face  ii  bien  concevoir  à  ceulx  de  ladite  province»  agréable  nouvelle  que  luy  a  apportée  de  fa  part 
qu’ils  accordent  cette  fubvemion,  fans  laquelle  ledit  fieur  de  la  Fin,  &  quelle  a  trouvé  en  fes 
difficilement  ledit  fieur  de  Lefdiguiercs  pourra  dernieres  lettres ,  eft  l’afïcurance  qu’il  a  donné  à 
plus  litbfiilcr  6c  pourvoir  à  fes  entreprifes ,  cftanc  fadite  majefté  de  la  venir  bientoft  trouver,  donc 
.es  places  qu’il  tient  en  Piedmon:  prefquc  entière-  encores  le  tems  ne  lçauroit  eftre  li  bref,  quelle 
ment  efpuifrcs  >  6cc .  Sa  majefté  prie  ledit  fieur  ne  le  trouve  long,  pour  le  defir  quelle  a  de  le 
■conneftable  d’employer  fon  crédit  pour  obtenir  veoir  aupi^z  de  foy*,  &affin  qu’il  y  vienne  encore 
tin  femblablc  fecours eje  ceulx  de  Provence ,  con-  plus  content,  &  avec  gage  plus  certain  de  la 
tre  le  mcfmc  d  A  de  Savoyc ,  6c  de  tafeher  de  bonne  volonté  de  (a  majefté ,  elle  a  bien  voulu 
moyenner  une  bonne  réconciliation  entre  lefdits  luy  envoyer  par  ledit  fieur  de  la  Fin  les  lettres  de 
duc  d’Efpernon  &  de  Lefdiguiercs,  entre  lefquels  provifion  6c  pouvoir  de  conneftable,  eftimant 
n’y  a  pas  fi  bonne  intelligence  qu’il  voudroit,  aulli  que  cela  authorifera  &  fera  davantage  ref 
affin  qu’ils  concourent  enfcmble  à  Ion  fervice, &c.  peéter  l’ordre  qu’il  aura  à  lailTer  par-delà ,  non- 
Le  roy  témoigne  favoir  bon  gré  au  connclhble,  feulement  en  fon  gouvernement,  mais  aufli  aux 
de  ce  qu’il  avoit  n  égocié  à  Rome  pour  luy ,  par  le  provinces  voifines ,  &c.  Elle  y  envoyé  Icmblablc- 
moyen  du  fieur  Silvain ,  &  cftre  contente  du  bref  ment  la  commiffion  en  blanc  pour  ccluy  auquel 
du  pape  qu’il  avoit  reçu  ,  &  de  la  confiance  que  il  voudra  lailTer  le  commandement  en  fon  gou¬ 
le  pape  avoit  au  conneftable  ,  pour  qu’il  le  Ibit  vernement ,  que  fa  majefté  remet  à  fon  choix, 
addreflé  &*adéclarc  à  luy  fur  les  affaires  du  royau-  attendant  qu’avec  fon  avis ,  aprez  en  avoir  con- 
mc  ;  &  le  roy  efpere  que  fa  fiinteté  prendra  d’au-  fci  c  avec  luy ,  elle  en  face  autre  réfolution  *,  6c 
très  confeils  ,  à  prefent  que  fa  majefté  sert  unie  fur  ce  que  ledit  fieur  de  la  Fin  luy  a  fait  entendre  » 
à  l’efglife  catholique ,  &  quelle  fe  met  en  devoir  que  fon  opinion  eft  de  lailTer  quelques  gentils- 
de  (àtisfaire  à  fa  (ainteté  i  à  quoy  tend  le  voyage  hommes  6c  perfonnages  d’honneur  prez  ccluy 
de  M.  le  duc  de  Ncvers  à  Rome.  Que  cependant  »  qui  aura  ledit  commandement  en  fon  abfence , 
comme  le  pape  pouvait  eftre  circuinventi  par  les  pour  l’alliftcr  de  leur  confeil,  elle  lui  envoyé  auflî 
ennemis  du  roy  6c  de  l’cftat,qui  publioient  que  un  nombre  de  lettres  en  blanc,  pour  les  faire 
la  converiion  du  roy  eftoit  feinte ,  &  avec  mau-  remplir  des  noms  de  ceulx  qu’il  trouvera  bon  d’y 
vais  dclTcin ,  fa  majefté  eftime  qu’il  fera  à  propos  employer  ,  &  les  leur  faire  diftribuer ,  leur  don- 
qtic  ledit  conneftable  prenne  occafion  du  voyage  nant  fur  ce  telle  charge  6c  inftruâion  qu’il  jugera 
de  M.de  Ncvers,  pour  dépelchejr  quelqu’un  au  eftre  à  propos.  Sa  majefté  remet  aulli  à  luy,  de 
pape  de  fa  part ,  fur  la  réfolution  que  ledit  con-  preferire  tel  ordre  qu’il  verra  bon  eftre  ,  tant  à 
nclhblc  a  prile  d'aller  trouver  fa  majefté,  fur  l’in-  ccluy  qui  tiendra  ladite  charge  pour  bien  s'en  ac- 
ftancc  qu’elle  luy  en  a  faite  en  le  pourvoyant  de  quitter ,  que  ceulx  qui  commandent  dans  les  pla- 
l’officc  de  conm.ftib!e  ;  affin  que  le  député  de  ces,  &  aux  gens  de  guerre,  cnfemble  aux  cftats 
M.lc  conneftable  au  pape  rende  tous  les  lerviccs  particuliers  du  pays,  de  tous  les  ordres  &c  officiers 
polliblesàM.dc  Ncvers  dans  fa  négociation,  &  de  fa  majefté,  pour  la  recognoiffance  de  celuy 
ménage  les  intérêts  du  roy  auprez  du  pape  6c  des  qui  aura  ledit  principal  commandement  &  pour 
cardinaux  ,  6c  empefehe  les  mauvais  deffeins des  toutes  autres  chofes ,  6cc .  Sa  Majefté  fouhaite, 
ennemis  de  Teftat.  Quant  au  fait  d’Aubenas ,  (a  que  ledit  conneftable  avant  fon  départ  confère 
majefté  a  fait  allez  cognoiftre ,  qu’elle  avoit  receu  des  affaires  de  fa  majefté  avec  les  gouverneurs 
beaucoup  de  dcplainr  de  l’entreprife  qui  y  avoit  voifins,  fur-tout  avec  le  duc  d’Efpernon  6c  Lef- 
cfté  exécutée ,  non- feulement  pour  le  trouble  que  diguiercs,  &  c.  Que  fa  majefté  a  trouvé  bon 
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feftabliflemcnt  qu’il  *fait  de  la  cour  de  parlement  prendrions  plus  d’allarmés,  qu’en  vérité  nous 
àBeziers  par  le  préfident  de  la  Bourgade  >  aprez  ne  pouvons  faire ,  des  c.illomnies  8c  detra&ions 
û  délivrance ,  avec  les  autres  officiers  qui  le  (ont  inventées  &  publiées  de  noüveau  par  le  duc  de 
trouvés  propres  pour  y  forvir ,  pour  ne  tenir  plus  Joyeufe  &  fes  âdhcrans,  pour  colloreï  l'ufurpà- 
Jonguement  privés  fes  bons  fubjets  de  ladirepro-  rion  qu’il  a  n  aguercs  faite  de  f autorité  dû  par- 
vince  de  l’adminirtration  de  la  juftice,  8cc.  Mais  lement  &  de  la  liberté  des  habitans  de  noilré 
fa  majefté  s’aflèure,  qu’il  auraaufli  tenu  la  main  ville  de  Touloufe  ;  mais  comme  Diéu  Aous  a 
à  la  réception  8c  eftabliflement  des  préfidens&  faid  la  grâce  de  découvrir  8c  faire  cognoiftrc  à 
confoillcrs  qu*  elle  avoit  dépefehez  avant  Pouver-  ung  chacun,  la  fin  à  laquelle  tendent  telles  in¬ 
turc  fuftiitc  d’iceluy  parlement,  pour  Palier  tenir,  vent  ions ,  nous  vous  exorcerôns  &  prierons  fou- 
donc  ledit  pays  ne  pourra  recevoir  que  plus  de  lement  de  croire,que  fi  nous  euffions  voulu  accor- 
feicn  ,  &  la  juftice  plus  dignement  &  nncercment  der  au  dit  duccequ’iltiousafait  demander  pour 
Tendue,  ayant  elle  tous  choifîs  des  autres  corps  cftablir  fa  maifon,  au  préjudice  daultruy  8c  de 
de  fes  courts  Ibuveraines ,  &  qui  ne  porteront  nôftrc  fervice,  il  n’auroic  feint  Une  entreprife 
avec  eux  les  caufcs  de  réeufations  qui  le  rencon-  contre  fa  perfonne  ,  ni  figuré  la  perte  de  la  rc- 
troient  ordinairement  en  ceux  qiii  font  de  la  pro-  ligion  catholique ,  comme  il  s’eft  efforcé  de  faire 
vince  où  ils  font  conftitués  juges  *,  &  aura  auffi  par  plulicurs  menfonges  ,  dont  il  a  rempli  ks  ' 
ù.  majefté  à  plailîr ,  qu’ils  loient  aulfi  favorable-  lettres  qu’il  a  eferiptes  à  aulcuncs  villes  ae  par 
ment  traidés  pour  la  prompte  8c  bonne  volonté  de-la  depuis  fa  rébellion^  pour  les  envelopper  en 
avec  laquelle  ils  fe  font  monftrés  dilpofes  d’aller  icelle  :  mais  il  a  eu  crainte  que  fur  l’arrivée  pac 
,  faire  ce  fervice,  dez  qu’il  leur  a  clic  commandé,  delà  de  noftrc  amé  8c  féal  le  lieur  de  Vie  con- 
quelque  hazard  8c  incommodité  qu’ils  y  vident  (ciller  en  noftrc  confoil  d’eftat,  les  officiers  8c 
pour  leur  particulier,  qui  les  rend  d’autant  plus  habitans  de  noftreditc  ville  de  Touloufe  priffinc 
recommandables  8c  dignes  de  principale  faveur,  réfolution  de  nous  recognoillre  8c  obéir,  rc-< 
Et  affin  que  ledit  feigneur  conneftable  puiflede-  cepvans  fatisfadion  &  contenrcnrcnr  des  provi- 
meurer  en  plus  de  repos  d’efprit  des  affaires  de  fions  defquellcs  nous  l’avons  chargé ,  pour  con- 
ladite  provinceaprezlon  parrement,  &  en  retirer  ferver  nollrc  religion,  8c  les  faite  jouir  de  leurs 
plus  de  forces  8c  de  commodirez,  pour  en  faire  libertés,  privilciges  8c  franchifes ,  enfemble  les 
fervice  ailleurs  à  fà  majefté, elle  trouvera  bon, qu’il  autres  villes  qui  attendoient  noftre  volonté  pat 
prolonge  la  crcfve  particulière  dudit  pays,  s’il  le  iccîui,  fans  s’oppiniaftrer  pouf  fes  affaires  par-) 
juge i  propos,  8c  pour  tel  tems  qu’il  advifera,  ticulieres  félon  Ion  délir,  fe  déifiant  d’en  oote-' 
fous  le  bon  plaifir  de  fa  majefté,  au  cas  que  la  nir  de  nous  l’accomplidèmcntenticr,  tel  qu’il  no^s 
générale  ne  continue.  Le  roy  trouve  bon  que  le  l’avoit  fait  propofer,  à  caufo  de  l’irAmodératioa 
conneftable  ne  néglige  aucune  occafion  de  tendre  d’icclui,  8c  de  la  bonne  &  favorable  rcfponfc 
à  la  paix  de  Savoye ,  lans  qu’il  en  courte  rien  à  la  que  nous  avions  neantmoings  advife  de  lui  faire  » 
couronne  de  France,  &  à  tafther  d’entrer  en  né-  il  a  fur  cela  chafle  de  noftredire  ville  les  gens  de» 
gociation  avec  le  duc  dé  Nemours  ou  autres  pour  bien  qui  pouvoient  juger  de  l’une  &  de  l’autre  (ans 
cela.  Le  roy  defire  que  le  conneftable  parte  incefi-  paffion ,  8c  s’esforce  de  perfuader  qu’il  l’a  faiéfc 
fammenr  pour  le  venir  trouver,  ayant  recule  fon  avec  raifon  ,  ingrat  des  bons  offices  que  luy  8c 


famment  pour  le  venir  trouver,  ayant  reculé  fon  avec  raifon ,  ingrat  des  bons  offices  que  luy  8c 
fâcre  exprez ,  affin  qu’il  pût  y  ailiftcr  8c  y  faire  fon  les  liens  ont  reçeus  de  ceulx  qu’il  traite  mainte- 
office;  fà  pré  fonce  d’ailleurs  cftant  extrêmement  nant  fi  indignement,  lesquels  ont  couru  toutes 
néccffaire  pour  l’avancement  des  affaires  du  roy.  forces  de  fortunes  pour  culx,  8c  l’ont  mefine 
Le  roy  fe  doutant  bien  que  fes  ennemis,  qui  ne  tiré  du  couvant,  fe  confiant  en  fa  fimplicité  8c 
cherchoient  qu’à  l’amufer  par  la  trcfvc ,  affin  d’a-  droiture  fimulce ,  qui  a  depuis  produit  des  effeds 
voir  le  temps  de  renforcer  leurs  troupes,  comme  indignes  des  vœux  qu’il  avoit  faids.  Or  bien 
il  paroifloit  par  les  grands  préparatifs  qu’ils  fai-  que  nous  eftimions  que  vous  ne  ferez  fi  mal  con- 
foient,romproientbientoft  cette  trefve*,  «Scie  roy  (cilles ,  que  de  quitter  la  vérité  ,  voftre  roy  8c 
cftant  d’ailleurs  confoillé  de  ne  la  plus  continuer,  voftre  propre  fàlut,  pour  elpoufer  les  pallions 
clic  prie  le  conneftable  d’amener  avec  luy  le  plus  qui  font  inlcparables  de  telles  gens ,  neantmoings 
de  forces  qu’il  pourra ,  tant  de  gens  de  pied  que  nous  avons  bien  voulu  vous  prier  de  ne  vous  y 
de  cheval ,  fans  que  cela  retarde  fon  départ,  affin  laiffer  circonvenir ,  mais  pluftoll  nous  aider  à  les 
cju’avccce  fccours , ccluy  des  Suides  quieftoient  ranger  à  la  raifon,  pour  obvier  aux  calamitez 
partis  du  x  x.  de  ce  mois,  &  qui  dévoient  arriver  &  défolations  que  leur  contumace  apportera  aii 
aprez  l’expiration  de  la  trefve ,  8c  le  renfort  qu’il  pays  ;  vous  afleurant  que  nul  ne  nous  peulc  de- 


C  L  1  I  I. 

'Lettre  du  roy  Henry  IV.  aux  villes  de 
Languedoc  5  qui  avoient  cmbrajfè  le 
farti  de  la  ligue . 


Ann.  if  ?  y 
MIT.  de  Coaflin 

U,8;o. 


attendoit  de  la  reine  d’Angleterre  8c  des  Pays-bas ,  vanccr  en  zélé  pour  la  confervation  de  la  R.  C.  A. 

il  fût  en  eftat  de  prévenir  fes  ennemis.  &  R.  de  laquelle  Dieu  nous  a  faid  la  grâce  de 

faire  profeffion ,  en  intention  d’y  vivre  8c  mou- 

- - - - rir ,  comme  nous  efperons  que  chafoun  cognoiftra 

p  par  nos  adions  ,  mefme  au  contentement  de 

^  *  noftre  S.  pere  le  pape,  lequel  ufant  de  fa  bonté 

*  y  ..  j  T  rr  . jj  j  &  fa  charité  accouftumée,  a  de  nouveau  permis 

du  roy  Henry  IV.  au*  vMs  de  &  &a  f„oit  c  hains  _  M,nlI£ „  ^ 

Languedoc  >  qui  avoient  cmbrajje  Le  autres  religieux  ,  obligez  par  vœu  de  préférer 
farti  de  la  ligue .  fes  commandemens  à  tous  autres ,  de  prier  Dieu 

pour  noftre  profpérité  8c  fanté,  &  pour  le  bien 

CHers  8c  bien  amez.  Si  nous  n’eftions  fi  de  nos  affaires,  comme  nous  ont  frefehement 
accouftumcz  que  nous  fournies  à  furmon-  déclaré  8c  (ïgniffic  les  religieux  defdits  ordres, 
ter  par  la  vérité  de  nos  adions  &  l’adiftance  de  dans  lefqucls,  fi  ledit  duc  fe  feuft  maintenu  88 
nos  bons  fubjeds,  les  impofturcs  8c  artifficcs  confervé,  comme  il  cftoit  obligé  de  faire,  il 
ordinaircsdesennemisdenoftrecouronnc,nous  n’auroit  de  prefent  doubté  de  la  bonne  inteu- 
Tome  V y  X  ij 
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Tion  en  noftrc  endroit  de  fa  fâintcté ,  comme  il 
s’efforce  d’en  faire  doubter  nos  fiibjeâs  trop 
mallicicufement,  dont  nous  ne  doubtons  point 
que  Dieu  ne  le  punillc  à  la  confufion  de  tous 
ceulx  qui  l'affilieront  en  fes  defïeings,  qui  ne  ten¬ 
dent  qu’à  livrer  nos  villes  aux  ennemis  de  ccfte 
'couronne  ,  pour  captiver  la  liberté  de  nos  fub- 
jeéts ,  les  invertir  de  leurs  biens ,  &  aflouvir  leurs 
' pallions >  à  quoy  nous  efpcrons  que  Dieu  nous 
Fera  la  grâce  de  remédier  avecq  l’aide  de  nos 
bons  fubjeâs ,  que  nous  exortons  à  ccfte  caulè 
de  nous  alîîfter  6c  fervir  en  ccfte  occafion,  avecq 
toute  fidelité,  dilligencc  6c  affeâion-,  6c  nous 
vous  promettons  de  le  recognoiftrc  à  voftre  fbul- 
laigemcnt.  Donné  à  Fontainebleau  le  dernier 
jour  d’Avril  mdxcv. 


:  L*  HISTOIRE 

envoyons  préfenrement  les  lettres  patentes  au 
fieur  de  Vie  confeiller  en  noftre  confeil  d’eftat, 
qui  cft  par  de-là ,  de  quoy  nous  avons  bien  Y.ouh* 
vous  advercir,  &que  commç  nous  recongnoiflbns 
voftre  fidelité  &  affeâion  à  noftrc  fervice,  nous 
délirons  que  vous  ferviez  de  reffuge  &  de  con- 
folation  à  nos  bons  fubjets  de  la  proyince,  pen¬ 
dant  que  vous  exercerez  vos  charges  -,  à  quoy 
nous  vous  mandons  de  vacqucr  &  vous  employer 
avecq  telle  diligence,  que  nous  en  puiffions  re* 
cueillir  le  fruitft  que  nous  en  attendons,  ainfi 
que  vous  dira  plus  particulièrement  de  poftre 
part  ledit  fieur  de  Vie,  auquel  vous  adjoufterç* 
fur  ce  fubjeél  pareille  foy  quà  nous-mefmes. 
Donné  à ,  &c. 


C  L  I  V. 

Lettre  du  même  Prince  au  parlement  de 
Touloufe. 


C  L  V. 

Articles  fecrets  accordés  parle  roi  Henri  IV. 
au  duc  de  Joyeufe. 


N  O  s  amcz  &  feaulx.  Au  melmc  temps  que  I.  OUppiib  fa  majefté  ledit  fieur,  luy  accor-  Ann.  i  \)<S 
nous  attendions  les  effeéls  des  cfpérances  O  der  un  état  de  marefchal  de  France ,  6c  l’en 

3ue  le  duc  de  Joyeufe  nous  avoir  faiét  donner  faire  jouir  avec  les  mêmes  honneurs,  autoritez& 
e  fa  réduction  &  de  noftre  ville  de  Touloufe  droits  que  les  autres  pourveus  de  femblables  états,  l*  chambre -i» 
en  noftre  obciflànce ,  nous  avons  entendu  la  vio-  avec  dilpcnfe  de  ferment ,  &  commander  les  pro-  coinptcs  *  ^ 
lance  dont  il  a  ufé  en  voftre  endroit,  6c  de  nos  vifions  eftre  enregiftrées  en  la  cour  de  parlement 
autres  bons  fervitcurs,  qui  nous  a  d’aultant  plus  de  Paris,  avec  une  compagnie  de  cenc  hommes 
apporte  de  regret,  que  nous  ne  pouvons  rien  d’armes  entretenus.  Accorde  avec  la  difpenfe  du 
croire  de  lèmblable  de  perfonne  qui  avoir  tant  ferment  pour  un  an . 

d’obligation  à  ccfte  couronne,  à  noftrtdite  ville,  II.  Luy  accordera  fa  majefté ,  s’il  luy  plaid,  & 

&  à  voftre  compagnie  en  particulier,  de  qui  il  luy  faira  expédier  un  pouvoir  de  fon  lieutenant 
«voit  receu  l’autorité  dont  il  s’eft  fervi  à  voftre  général  en  Languedoc,  pour  en  jouir  en  tous  les 
dommaige,  pour  fouller  aux  pieds  celle  que  les  lieux  &  places  qu’il  ramènera  au  fervice  de  fx 
loix  vous  ont  donnée  en  ladite  ville:  il  ne  debvoit  majefté,  foubs  l’autorité  6c  ablênec  de  M.  le 
fi  avant  entrer  en  traiétc  pour  le  rompre ,  fur  des  conneftablc  \  6c  pour  la  difficulté  qui  pourroit 
confid .rations  tant  efloignées  de  vérité  6c  d’ap-  échoir  fur  la  tenue  des  états  de  ladite  province, 
parence,  car  d’imprimer  aux  cœurs  de  nos  fub-  vouloir  ordonner  que  lefdits  états  fc  tiendront 
jcdls  le  changement  qu’il  monftre  appréhender  féparement  pendant  les  deux  années  prochaines 
en  la  religion ,  nous  avons  trop  rendu  de  preu-  6c  confécutives,  comme  ils  ont  fait  pendant  les 
ves  de  noftrc  affcéUon  à  la  conlervation  d’icelle ,  troubles  j  6c  pour  cet  effet  feront  expédiées  deux 
depuis  qu’il  a  pieu  à  Dieu  nous  infpirer  à  noftre  commiilions  adrtflantes  au  fieur  conneftable, 
convcrfion ,  pour  donner  lieu  à  ccfte  calomnie  -,  gouverneur ,  &  à  chacun  des  Iieurenans  generaux 
de  quoy  noftrc  très-lainél  pere  le  pape  a  voulu,  de  ladite  province,  lefquellcs  deux  années  pat 

J»ar  fa  bonté ,  rendre  quelque  témoignage ,  par  fees  lefdits  états  fe  tiendront  en  l’ancienne  forme, 
e  commandement  qu’il  a  faiél  faire  aux  Cappulins  &  en  telle  ville  de  ladite  province  que  fa  ma- 
&  Minimes  de  ce  royaume,  de  prier  dorefna-  jtfté  aura  agréable.  Accordé  le  pouvoir ,  &  que  les 
vant  Dieu  pour  nous  en  leurs  oraifons  publiques  commiffions  des  états  feront  expédiées  doubles  femblf-* 

6c  particulières.  Tellement  qu’au  lieu  de  fe  fer-  blés,  excepté  fadreffe  qui  fera  fiparément  a  chacun 
vir  de  ce  prétexte  pour  efblouir  les  yeux  de  nos  de/dits  lieutenant  généraux ,  pour  ce  qui  fera  de  fa 
fubjc&s ,  il  debvoit,  de  ce  que  nous  luy  fculfions  charge ,  pour  ce  impoftr  ce  que  chacun  de  leurs  dé - 
voulu  accorder  tout  ce  qu’il  nous  a  faidl  deman-  parlement  devroit  porter  de  la  femme  principale  qui 
der,  pour  eftablir  fa  maifon  ,  au  préjudice  d’aul-  devra  erre  impnfee  en  la  province  pour  les  commif 
truy  6c  de  notre  fcrvicc ,  nous  ne  ferions  main-  fions  de  fa  majcflé. 

tenant  en  peyne  de  plaindre  la  mifere  &  la  cala-  III.  Ledit  fieur  de  Joyeufe  eft  tellement  lié 
mité  de  nofdits  fubjedb,  defqucls  il  opprime  avec  fon  frere  M.  le  cardinal,  qu’encore  que  fa 
la  liberté ,  par  voies  6c  moiens  indignes  du  vœu  majefté  le  tienne  eftre  déclaré  Ion  ferviteur ,  &: 
de  fon  ordre  &  profelïïon.  Or  puilqu’il  prend  qu’il  l’ait  juftifié  par  de  très-bons  effets  au  cou¬ 
des  réfolutions  li  contraires  à  fon  debvoir,  6c  lentement  6c  gré  de  fadite  majefté ,  néantmoins 
qu’il  y  a  fi  peu  d’efpéranccs  de  vaincre  fon  oppi-  elle  luy  accordera ,  s’il  luy  plaît ,  la  proteélion 
niaftreté  par  les  armes  de  la  raifon ,  nous  avons  de  France  prez  de  laquelle  il  eft.  Sa  majeflé ,  pour 
advifé  de  luy  en  oppofer  d’autres ,  6c  pour  vous  la  connoiffance  quelle  a  des  bons fervices  quelle  a  re - 
occuper  avec  dignité ,  &  rcllcver  l’autorité  de  no-  cens  dudit  fieur  cardinal  en  ladite  cour  de  Rome ,  &  ' 

“ftred.  cour  de  parlement,  vous  eftablir  en  quelque  de  la  bonne  intention  &  des  bons  moyens  quila  et  y  con~ 
lieu  proche  dudit  Touloufe ,  pour  y  exercer  en  tinuer ,  luy  accorde  de  le  continuer  en  fadite  charge  de 
corps  de  court  la  juftice  fouveraine  d’icelle.  Nous  la  proteUion  des  affaires  de  France  prez.  de  fa fainteté  ... 
avons  ordonné  le  femblable  pour  les  autres  ju-  en  titre  et  office ,  &  pour  cet  effet  luy  en  feront  baillées  & 
tifdi&ions  qui  y  foulloient  eftre  exercées,  6c  en  expédiées  Lettres  de  confirmation requife  &  néceffaire. 
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-  IV,  Rcvoqutra  6  majefté,  s’il  luy  plaît,  les 
provifions  &  collations  des  bénéfices  vaquez 
pendant  ces  troubles,  faites  par  les  économes  fpi-* 
rituels  des  abbayes  de  Marmoutier ,  S.  Florent > 
Càint  Michel ,  êc  autres  abbayes  appartenais  aud» 
fieur  cardinal,  avec  confirmation  des  collations 
&  provifions  faites  par  M.  le  cardinal  ôc  fes  grands 
vicaires,  Accordé,  avec  affcurance  qui  a  été  donnée 
i  fa  majefté,  que  ledit  fieur  cardinal  gratifiera  ceux 
qui  luy  feront  recommandez  de  fit  part . 

V.  Pourvoira  fa  majefté  ledit  ficur  de  Joyeufc, 
s’il  lny  plaît ,  des  gouvernemens  particuliers  de 
Narbonne  ôc  capitaineries  des  cire  ôc  château 
de  Carcafïonne,  avec  révocation  de  toutes  au- 

*  ires  provifions  ;  &  à  ces  fins  luy  en  feront  ex¬ 
pédiées  lettres  &  toutes  expéditions  néceflàircs. 
Accordé. 

V I.  Comme  aulfi  de  la  capitainerie  du  Mont 
6int-Michcl ,  dont  ceux  de  la  maifon  de  Bou- 
chaice  ont  toujours  jouy,  mefmcs  feu  M.  l’ad¬ 
mirai  de  Joyeufc ,  pour  luy  eftre  les  provifions 
requifes  expédiées.  Accordé. 

-  VII.  En  confcquencc  dé  l’article,  général  par 
lequel  ceux  qui  ont  été  pourveus  pat  M.  le  duc 
du  Mayncd’offices  &  capitaineries  des  places  ôc 
chatcaux  qui  font  ramenez  par  ledit  fient  de 
Joycufc ,  fa  majefté  eft  fuppliée  les  y  maintenir, 
ôc  donner  provifions  ncceflàircs.  Accordé  filef 
dites  capitaineries  ont  vaqué  durant  les  troubles ,  '  & 
que  Us  pourveus  foient  décédez  au  parti  de  la  ligue , 
&  que  ce  foient  charges  anciennes  qui  ayent  de  tout 
temps  été  tenues  en  titre  et  office. 

VIII.  Comme  aulfi  elle  ordonnera,  s’il  luy 
plaît ,  que  les  garnifons  anciennes  des  châteaux 
foient  payées  6c  entretenues  en  la  forme  ancienne 
ôc  accoutumée ,  6c  pour  donner  plus  de  moyen 
audit  ficur  de  Joycule  de  pourvoir  promptement 
à  ce  qui  pourroit  furvenir  au  préjudice  de  la  con- 
fervation  dudit  pays,  accordera  un  régiment  de 
cinq  cens  hommes  â  pied  commandé  par  un  me¬ 
ttre  de  camp,  avec  dix  capitaines  6c  autres  mem¬ 
bres  ncceflàircs ,  auxquels  fa  majefté  baillera ,  s’il 
luy  plaît,  pour  Iclciites  charges,  fos  commiilions 
à  la  nomination  dudit  lîeur  de  Joycufc,  dont 
fera  fait  état  avec  ledit  appointaient  6c  les 
payemens  fur  les  deniers  royaux  de  ladite  pro¬ 
vince  ,  pour  ledit  régiment  être  départi  ez  villes 
6c  lieux  qui  font  à  prcfcnt  foubs  fon  autorité , 
félon  que,  par  le  fleur  de  Joyeufc ,  fera  advifc. 
Accordé ,  pourvoi  que  le  régiment  ne  [oit  que  de  cinq 
compagnies  &  de  cinq  cens  hommes. 

I X.  Accordera  fa  majefté  aux  fieurs  de  Chala- 
bre,  d’ Ambres,  la  Courtete ,  d’Haunous,  vi  (comte 
de  S. Girons,  de  l’Eftranges,  ôc  de  S.  Romain, 
â  chacun  une  compagnie  de  gens  d’armes ,  &  â 
ces  fins  leur  faira  bailler  les  provifions  néceflàires 
pour  eftre  entretenues  des  deniers  de  la  province. 
Accordé  que  les  provifions  en  feront  expédiées ,  pour 
eftre  leurs  compagnies  entretenues  comme  Us  autres  de 
la  province. 

X.  Sera  fa  majefté  rcquife  ordonner  cinquante 
harquebufiers  â  cheval  pour  fcrvir  de  gardes  Ôc 
demeurer  â  la  fuite  dudit  fieur  de  Joyeule ,  ôc  le 
payement  fur  ce  nccellaire,  pour  eftre  paye  de 
mois  en  mois ,  allignc  fur  les  décimes  dudit  pays , 

6c  pour  ce  en  faire  drcllèr  cftat  ôc  bailler  les  man- 
demens  requis.  JVe  luy  peut  eftre  accordé  que  trente 
harquebufiers  ,  parce  qu'il  n'y  en  a  point  de  plus 
grande  en  ce  royaume. 

XL  Confcrver,  s’il  luy  plaît,  au  fieiy:  de 
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Ghalabre  l’état  dcfonéchaldeLauragois ,  duquel 
il  a  été  pourvoi  paf  la  royné  de  Navarre,  ayant 
pouvoir  de  nomination.  Accordé ,  fi  ledit  cftat  fe 
trouve  à  la  nomination  de  ladite  dame. 

XI L  Sera  fâ  majefté  fuppliée  ,  outre  les  gagés 
ou  appomtemens  ordinaires  affeétez  aux  états^, 
charges  Ôc  offices  cy-devant  fpécifiez ,  luy  ordon¬ 
ner  la  fomme  de  trois  mille  trois  cens  trente-çrois 
écus  vint  fols  de  penfion  ordinaire,  pour  luy 
ayder  à  ftipporter  fa  penfion  Ôc  dépenfc  qui  luy 
conviendra  faire,  ôc  cncores  faire  aflignér  ltn- 
trctcncmcnt  de  la  compagnie ,  prevoft  Ôc  greffier 
ôc  archers ,  commiflàire  ôc  conrrolleur  de  guerre 
ordonnez  prez  fa  perfonne,  le  tour  fur  les  déci¬ 
mes  des  receptes  dudit  pays  qui  le  pourront  plus 
commodément  porter.  Accordéy  que  ce  qui fera  or¬ 
donné  pour  le  payement  de  fit  compagnie ,  fon  prevoft 
&  archer s ,  fera  affigné  fur  le  taillon  du  pays  i  mais 
pour  U  regard  de  la  penfion  qu'il  demande ,  fa  majefté 
défire  qu'il  fi  contente  pour  cette  fois  des  gratifications 
qu'elle  luy  accorde ,  ou  quil  refirve  en  recherches 
quel  qu'autre  que  celle  de  ladite  penfion ,  qui  ferait  cm- 
fcquemment pour  tous  Us  autres  marefchaux  de  France. 

XIII.  Il  plaira  aulfi  à  fa  Majefté,  ôc  confor¬ 
mément  au  don  &  commiflion  du  feu  roy ,  con¬ 
tinuer  audit  fieur  de  Joyeufc  la- jouiflàncc  des  re¬ 
venus  pour  neuf  années  des  terres  de  Lezignan 
ôc  Liviers,  6c  luy  faire  don  des  deniers  par  luy 
rcccus  depuis  l’expiration  du  terme  du  dernier 
don  julqu’â  préfcnt ,  ôc  luy  en  faire  expédier  les 
lettres  ôc  provifions  nécefTaires.  Accordé. 

XIV.  Et  parce  qu’aux  articles  généraux  de  et 
qui  eft  de  l’aveu  des  deniers  prins,  il  n’eft  parti¬ 
culièrement  fpccifié  les  deniers  royaux  ôc  prove¬ 
nus  des  œconomats  de  févcfchc  d’Albi,  revenus 
d’icelle,  du  mandement  defdits  fieurs  de  Joyeufc, 
comme  aulli  de  la  fomme  de  trois  mille  écus , 
failànt  partie  de  vitu-neuf  mille  écus  prinfc  des 
mains  de  M.  Antoine  Sanfion ,  commis  du  fieur 
Caftilhe  ,  receveur  general  lors  du  clergé  de 
France ,  de  laquelle  feu  M.  le  marcfchal  de  Joyeufc 
éroic  entré  caution  au  fieur  Michel  de  la  Font, 
bourgeois  de  Touloufc ,  qui  s’en^obligea  envers 
led.  commis,  dont  du  tout  a  été  rendu  compte  aux 
états  généraux  dudit  pays  >  fa  majefte  eft  fuppliée 
approuver  Icfdics  deniers  comme  prins  pour  fon 
fcrvice,  Ôc  déclarer  que  les  obligations,  tant 
dudit  la  Font  que  dudit  contre-caution ,  fait  par 
ledit  fieur  marelchal  audit  Sanfion ,  feront  cancel¬ 
lées  ,  ôc  defapréfcnr  comme  telles  déclarées  nul- 
les.  Il  eft  pourveu  audit  article  par  celuy  de  la  remife 
générale  des  deniers  qui  ont  été  prins  pendant  la  guerre 
contenus  en  I édit . 

X  V.  Sa  majefté  déclarera ,  s’il  luy  plaît ,  en  in¬ 
terprétant  les  deniers  prins  de  Scipion  Sardini , 
portez  en  l’article  couché  en  ledit,  fur  l’adveu 
des  deniers  receus  de  lautoritc  dudit  fieur  de 
Joyeufc ,  que  le  clergé  des  diocèfcs  dudit  pays  de 
Languedoc,  qui  ont  payé  du  commandement  & 
ordre  dudit  fieur  de  Joycule  leur  cotte ,  ôc  les 
deniers,  qui  étoient  déclarez  redevables,  qu’avoic 
a  prendre  6c  lever  fur  chacun  d’eux  ledit  Sardini 
&  ordonnés  par  le  roy ,  ledit  clergé ,  tant  en  gé¬ 
néral  qu’en  particulier ,  demeure  quitte  ôc  dé¬ 
chargé  defdits  deniers ,  par  le  moyen  du  paye¬ 
ment  fait  aulfi  par  eux  au  tréforier  commis  de 
l’extraordinaire  de  la  guerre ,  qui  en  fait  rcceptc 
ôc  compte,  fans  que  ledit  Sardini,  ni  autres 
quelconques  ,  y  foient ,  ou  ceux  â  qui  ils  puillènc 
les  avoir  cédez ,  les  en  puiffc  en  aucune*  façoç 
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rechercher  ni  en fajre demande  pour  es. regard, 
6c  de  commander  toutes  lettres  6c  déclarations 
nécettaires. 

XVI.  Sa  majefté  agréera,  s’il  luy  plaît,  les 
impofitions  de  lept  fols  fix  deniers ,  qui  (c  lèvent 
for  chacun  quintal  de  fel  débité  &  vendu  ez 
greniers  de  Narbonne,  Peyriac  &Sigean ,  em- 

v  ployez  au  payement  des  mortes- payes  6c  debtes 
de  ladite  ville,  comme  pour  cet  effet  auparavant 
lefdites  importions ,  comme  aufli  cinq  fols  de 
mefme  impofez  fur  lefdits  greniers,  accordez 
aux  habitans  de  ladite  ville  &  diocèfe  dç  Carcaf- 
ionne  ,pour  le  payement  de  leurs  debtes.  Accorde 
pour  cc  qui  en  a  été  i  &  four  la  continuation ,  fai  fiant 
apparoir  des  caufes  £  icelle ,  leur  y  fera  pourveu  par 
Ja  majefté.  t 

XVII.  Sa  majefté  aura  égard ,  s’il  luy  plaît , 
en  ayant  feu  M.  le  marcfchal  de  Joyeufe  acquis 
le  château  &  place  de  Roqucmorou,  &  revenu 
qui  en  dépend ,  de  quoy  il  auroit  été  dépodèdé, 
à  raifon  des  troubles,  le  réintégrer  à  prefent,  6c 
outre  luy  permettre  de  rembourfer  ccluy  qui  cft 
pourveu  de  Tctat  de  capitaine  &  viguier  dudit 
chafteau ,  &  révoquer  toutes  ventes  qui  ont  cftc 
nouvellement  faites.  Attendu  que  ceft  une  place 
forte  ,  fa  majefté  la  veut  retenir  a  elle ,  &  fe  cou - 
'tentera  ledit  fleur  de  Joyeufe  de  jouir  du  revenu ,  ou 
£  accepter  fort  rembourfe:ncnt . 

X  V  1 1.  Et  pour  cc  que  la  nécedîté  des  affai¬ 
res  a  contraint  ledit  licur  de  Joyeufe,  par  anti¬ 
cipation  ,  de  s’ayder  des  deniers  de  la  ferme  des 
greniers  à  fel  de  Narbonne  ,  Peyriac  6c  Sigean , 
julques  à  la  fin  d’icelluy ,  qui  échoit  le  dernier 
jour  du  mois  de  Mars  prochain  ,  fa  majefté  fera 
Juppliécl’cn  tailler  jouir  jufqu  audit  jour.  Accordé . 

X  V 1 1 1.  D’autant  que  par  commandement 
du  feu  roy,  le  feu  fieur  admirai  de  Joyeufe  s’eft 
obligé  avec  les  lieurs  de  Chevalier,  deGefpean 

autres  du  confcil,  de  certaines  fommes  de  de¬ 
niers  ,  &  depuis  feul  à  iceux  fait  promette  de  les 
andenmifer  dcfdites  obligations  ,  Idquels  autre¬ 
ment  ne  fe  feullcnt  obligez  i  le  tout  pour  avan¬ 
cer  les  affaires  de  fa  majefté ,  defqucls  deniers 
les  thréîoriers  de  l'extraordinaire  de  la  guerre 
ont  compté-,  fa  majefté  déchargera ,  s’il  luy  plaift , 
les  héritiers  dudit  feu  fieur  admirai,  avec etafenfe 
de  les  inqu  iéter.  Sa  majefté  ne  peut  ordonner  fur  le¬ 
dit  article  fans  oiiyr  ceux  auxquels  les  promeffes  dont 
en  demande  l indemnité  ,  ont  efté  faites  pour  les  affai¬ 
res  du  roy  ;  &  que  ledit  de  Joyeufe  en  ait  les  ajféu- 
rances  &  décharges  .y  fit  majefté  ordonnera  que  lefdites 
par  ties  f  ient  acquittées . 

XIX.  Aulfi  que  pour  partie  du  payement 
du  gouvernement  de  Narbonne,  le  feu  roy  or¬ 
donna  de  prendre  la  foinme  de  7104.  efeus  pro- 
venans  de  la  vente  de  l’office  de  Maflard  receveur 
général  des  finances  à  Rouen ,  prétendus  par 
les  créanciers  dudit  Mattard,  à  la  charge  de  les 
remplacer ,  s’ils  elloicnt  adjugez  auxdits  créan¬ 
ciers,  d’autant  pour  cct  effet  ledit  feu  fieur  de 
Joyeufe  &  les  fiens  font  condamnez  par  arreft  de 
la  cour  desaydesau  payement  de  ladite  Ibmmc 
envers  lcfdiis  créanciers  ;  fa  majefté  eft  fuppliéc 
l’en  relever  ,~ou-  bailler  allïgnation.  Accordé  que 
rapportant  4a  quilttince  de  ladite  configruttion ,  qui  a 
efté  pr  'mje  ,  ladite  partie  fera  acquittée . 

X  X.  Ayant  auilï  ledit  feu  admirai  de  Joyeufe , 
comme  premier  gentilhomme  de  la, chambre  , 
baille  certaines  ordonnances  a  quelques  mar¬ 
chands  Flamands,  qui  ont  porté  cercamc  quan¬ 


tité  d’oifeaiuc  pour  la  fourniture  de  la  faucon¬ 
nerie  ,  mefme  aux  marchands  qui  ont  fourni  les 
cattès  6c  garnitures  nécettaires  pour  lefdits  oi- 
feaux»  des  parties  dcfquclles  ont  eu  alfignation , 
dont,  foubs  prétexte  quelles  n’ont  encore  efté 
acquittées,  s’adreftins  audit  fieur  de  Joyeufe, 
fera  fa  majefté  fuppliéc  l’en  décharger,  faire  va¬ 
loir  les  attignations  baillées  auxdits  marchands , 
&  leur  en  bailler  pour  cc  qui  refte.  Accordé  que 
lefdites  affignatiom  feront  receues  avec  celles  aufquelles 
il  faut  pourvoir  pour  ledit  fieur  de  Joyeufe.  . 

XXI. ,  Maintiendra  fâ  majefté,  s’il  luy  plaift, 
lc-foits  lieurs  deJoyeufe,ou  leurs  ayant  caufes, en  la 
jouiffance  des  revenus  des  domaines  du  vicomté 
de  Normandie ,  acquifcs  par  ledit  feu  admirai 
de  Joyeufe,  conformément  aux  contrats,  en¬ 
core  que  procédant  par  meilleurs  des  comptes  à 
l’évaluation ,  ils  ayent  obmis  à  y  comprendre  au¬ 
cunes  dépendances  d’iceux ,  non  exceptez  par  lef* 
dits  contrats,  de  quoy  fa  majefté  déclarera  qu’ils 
jouiflènt  entièrement,  &  en  faira bailler  les  expé¬ 
ditions  necettaires.  Accordé  quils  jouiront  fmvant 
les  contrats ,  &  s  il  y  faut  quelque  déclaration  nou¬ 
velle^  en  y  apportant  les  pièces ,  il  y  fera  pourveu. 

XXII.  Ordonnera  aulfi ,  s’il  lui  plaift,  que 
lefdits  fieurs  de  Joyeufe  &  leurs  ayans  caufe  joui-* 
ront  &  feront  payez  de  quartier  en  quartier* 
des  rentes  qu’ils  ont  droit  de  prendre,  tant  fut 
la  rccepte  de  Rouen  &  Caen ,  que  fur  l’afferme 
de  la  vifeomté  de  l’eau  dudit  Roiien  ;  &  fonds 
pour  cet  effet  fera  fait  annuellement  aux  rece¬ 
veurs  généraux  defdites  charges,  &  les  paye¬ 
ments  par  eux  faits ,  paflez  &  alloiiez  en  la  dc- 
penfe  de  leur  compte,  encore  que  le  contract 
de  conftitution  n’ait  été  vérifié  en  la  chambre 
des  comptes ,  6c  la  partie  par  eux  rayée  pour  ce 
fu jet  rétablie,  8c  toutes  lettres  néccfliircs  leur 
eftre  expédiées ,  tant  pour  la  vérification  dudit 
contract ,  que  du  rctablillèmcnt  de  ladice  partie; 
&  pour  le  regard  des  arrerages  de  huit  années 
paflces ,  fa  majefté  fera  fupplice  de  leur  faire 
pourvoir  allïgnation.  Accordé , quils  feront  remis 
en  la  jouiffance  de  leurs  rentes ,  mats  pour  les  arré¬ 
rages  ,  pour  le  temps  que  les  fieurs  de  Joyeufe  ont  efté 
de  la  ligue  ,  fit  majefté  rien  peut  eftre  tenue ,  comme 
aulfi  de  les  accorder ,  ce  luy  ferait  une  extrême  con - 
fequence ,  fi  ce  ri  eft  pour  le  temps  de  la  main  levée 
qui  luy  en  a  efté  accordée  par  le  traité  du  feu  fieur 
admirai  de  Villars. 

XXIII.  Jouiront  aulfi  les  héritiers  dudit 
fieur  admirai  de  Joyeufe  de  la  fournie  de  31  j  8. 
écus  de  rente ,  failant  partie  de  6000.  écus  do 
rente  vendus  à  Piérre  R'gaud,  à  prendre  fur  l’afc 
ferme  du  poitton  frais,  fec  &  laïc ,  vendu  aux 
marchez  de  Paris  ,  conformément  au  conrraéfc 
de  conftitution  de  ladite  rente,  &fentence  des 
prévôts  des  marchands  6c  cchevins  de  ladite 
ville  fur  cc  intervenus,  Sc  les  fermiers  contraints 
au  payement  de  ladice  rente ,  de  quartier  en 
quartier,  ou  au  défaut  de  payement,  procéder 
au  nouveau  bail  de  ladite  afferme,  ainfi  qu’il 
eft  porté  6c  permis  par  ledit  contract  dudit  Ri- 
gaud  -,  attendu  meme  quelle  cft  à  préfent  bail¬ 
lée  à  trop  vil  prix ,  dont  leur  feront  expédiée» 
provi/ions  nécelfaires.  Jouiront  de  ladite  renu  fui - 
vant  leur  contracl ,  &  trouve  bon  fa  majefté ,  que  fi 
quelqu'un  fait  fit  condition  meilleure  en  ladite  affer¬ 
me  ,  qu'il  foit  reçeu. 

XXIV.  Sera  pourveu  d’aflïgnation  auxdits 
fieurs  de  Joyeufe ,  de  la  fommede  160000.  écus* 
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a  fçavoir  6ot)oo.  écus  reftans  de  120000.  écus 
qui  font  partez  en  la  chambre  des  comptes  à 
Paris,  en  l’eftac  &  compte  de  Dehire  fermier 
général,&  qui  fait  partie  de  fon  débet  de  icoooo. 
écus  fur  Jean-Baptifte  Champin,  qui  le  doivent 
pour  neuf  années,  dcfquelles  n’a  etc  rien  reçeu. 
siecor  de ,  que  Ledit  fieur  de  Joyeufi  fera  payé  &  riaf 
figni  de  ladite  femme ,  en  apportant  les  affignations 
qu  i  luy  en  ont  e/lé  cy devant  données . 

XXV.  Seront  aulîi  alTîgnez  de  la  Comme  de 
j  5000.  écus,  dont  ledit  feu  fieur  de  Joyeufe 
.avoiteûeallîgncfurRenéBroüardfcrmier  des  cinq 
groffes  fcrmes,qui  a  employé  ladite  femme  en  fen 
compte,  &  qui  fait  portion  de  fa  debte ,  moyen¬ 
nant  laquelle  aJfignarion ,  fa  majefte  demeurera 
d’autant  quitte  envers  ledit  Broüard ,  préten¬ 
dant  ledit  Broüard  ne  la  pouvoir  acquitter  que 
fes  créances  précédentes  ne  feuflènt  acquittées , 
&  femblablcmcnt  fera  aiîigné  de  Ja  femme  de 
20000.  écus ,  dont  il  a  fait  porteur  ledit  fieur 
Gondi  ,  d’une  quittance  à  prendre  fur  ledit 
Broüard  fur  la  même  nature ,  de  laquelle  il  a 
faite  la  promclïc  a  faute  de  payement.  Vérifiant 
que  ladite  partie  cfi  employée  au  compte  dud .  Broüard , 
dr  rapportant  fa  quittance  fur  fen  dehte  de  pareille 
femme  ,  la  partie  fera  comprinfè  au  nombre  de  cel¬ 
les  qu'il  faut  acquitter  audit  fieur  de  Joyeufi ,  com¬ 
me  auffi  de  la  partie  de  20000.  écus ,  faifant  ap¬ 
paroir  quelle  appartient  audit  fieur  de  Joyeufi ,  & 
rapportant  ce  qui  efi  néceffaire  pour  la  déchargé  du 
ro7- 

XXVI.  Plaira  aulll  à  fa  majefté  pourvoir 
au  payement  de  la  femme  de  32000.  ccus  re¬ 
liant  de  38000.  empruntez  du  commandement 
du  feu  roy,  pour  partie  de  la  dépenfe  de  l’ar¬ 
mée  d’Auvergne ,  dont  a  été  tenu  compte  par 
lct  thrcfeiiers  de  l’extraordinaire  de  la  guerre, 
&  pour  laquelle  femme  feut  baillée  allignation 
qui  n’a  pas  clic  acquittée.  Accordé,  en  rappor¬ 
tant  Caffignation. 

XXVII.  La  dame  duchcrtè  de  Joyeufe  , 
comme  détentercrtc  de  la  terre  3c  fèigneurie  de 
Limoux,  âcquilc  du  feu  roy  par  le  feu  fieur  de 
Joyeufe  >eft  inquiétée  pour  le  payement  de  la 
lomme  de  20000.  ccus ,  par  les  licurs  de  Com- 
baudet  3c  de  VidcvilJe,  qui  prétendent  relier  à 
payer  du  prix  de  l’acquifition  de  ladite  terre, 
faite  par  le  feu  roy,  du  fieur  de  Boüillon,  donc 
partant  la  majefté  doit  la  garantie  ,  fur  ce  fup- 
pliée  en  décharger  ladite  dame  3c  les  héritiers 
dudit  feu  fieur.  Accorde  t  en  faifant  apparoir  que 
ladite  partie  efi  deue  par  le  roy ,  &  en  rapportant  la 
décharge  néccffiùre. 

XXVIII.  Il  tft  deu  au  fieur  de  la  Haye  or¬ 
fèvre  ,  le  Grand  &  Papillon,  de  l’argenterie,  3c  à 
cArgougcs  tapillier,  pour  l’amineublemcnt  de 
M.  le  cardinal  de  Joycuïc,  lorlqu’il  alla  à  Rome, 
la  lomme  de  17000.  ccus  dont  lcd.  licur  cardinal 
leur  a  fait  obligation  &  promertè  de  leur  faire 
bailler  allignation  à  fa  majefté ,  ce  qui  fut  lors 
fait  >  mais  néanrmoins  les  papiers  s’etant  perdus 
avec  ceux  du  licur  de  BcviJlicr  en  la  ville  de  Tours 
durant  ces  troubles,  qu’il  plaile  à  fa  majefte  dé¬ 
charger  ledit  cardinal  de  la  partie,  &  en  donner 
allignation  nouvelle,  conlidcrant  là  majefté  que 
la  dame  marcfchalc  de  Joyeufe  citant  a  Paris ,  le 
feigneur  duc  du  Maine  adverti  dcfdircs  debtes 
deubs  auxdits  d’Argougc  s ,  le  Grand  6c  Papillon, 
tenant  fen  contraire  parti ,  comme  aulîi  de  ce  qui 
cûoit  deu  au  fieur  duc  de  Bouillon  pour  la  terre 
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de  Limoux,  fans  avoir  égard  à  aucunes  conlidé- 
rations ,  auroit  contraint  ladite  dame  au  paye¬ 
ment  dçlditcs  parties  qui  ont  cfté  employées  à 
l’extraordinaire  de  la  guerre  j  fadite  majefté,  en 
déchargeant  ledit  fieur  cardinal ,  ordonnera  ou 
nouvelle  allignation  deldites  parties-,  ou  ap¬ 
prouvera  ce  qui  a  efté  fait  par  ledit  fieur  du 
Maine,  6c  pour  le  regard  de  la  Haye  qu'il  feit 
baillée  allignation.  Si  les  affignations  qui  avoient 
efté  ordonnées  ont  efté  perdues ,  il  faut  apporter  les 
extraits  d'icelles ,  avec  bonne  juflification  quelles  ri  ont 
point  efté  acquittées  >&  il  y  fira.pourveu. 

XXIX.  Sa  majefté  eft  au/li  fuppliée  de 
•  donner  aflîgnatjon  auxdits  ficurs ,  ou  les  déchar¬ 
ger  envers  le  iieur  comte  de  Chalguy  mari  de 
la  dcmoileUe  de  Mouy ,  veufvc  du  licur  de  fiiint 
Didier,  de  la  femme  de  21750.  écus,  reftans 
de  25000.  ccus,  dont  le  feu  roy  les  avoir  fait 
alfigner  pour  les  caufes  mentionnées  en  larreft 
du  confeil,  qui  fera  cy  rapporté  ,  avec  les  affi- 
gnations  non  acquittées,  &  ce  qui  en  ont  fait , 
a  elle  par  commandement  du  feu  roy  ôc  l'cntre- 
mife  du  licur  marefehal  de  Retz.  -Accordé  comme 
deffus. 

XXX.  Aurtï  pourvoira,  s'il  luy  plaid,  au 
payement  de  la  femme  de  $0666.  écus  deux  tiers, 
contenus  en  deux  quittanccsduprcft,  foubs  le  nom 
du  fieur  Jamet ,  pour  deniers  bailles  par  ledit 
feu  fieur  de  Joyeufe ,  pour  les  affaires  du  feu  roy. 
Accordé ,  faifant  apparoir  que  le/dites  quittances  ap¬ 
partenaient  audit  feu  fieur  de  Joyeufe . 

XXXI.  Supplie  très-humblement  ladite  ma¬ 
jefte  leur  faire  payer  comptant  ou  bailler  bonne 
6c  valable  allignation ,  de  la  femme  de  30000. 
écus,  à  quoy  le  trouvent  revenir  tout  le  prix  & 
ellimation  des  perles  ôc  autres  bagues  prinfes 
par  fa  majefté  en  la  ville  de  Mantes  des  mains 
des  fleurs  Mcaupeauôc Dcvets, aufqucls elles au- 
roient  efté  baillées  en  nantillèment ,  tant  pour 
fureté  des  femmes  donr  ils  eftoient  obligez ,  que 
intérêts  Ôc/raix  ja  liquidez,  &  ordonnez  pour  le 
roy  a  la  pourfuite  dudit  Meaupeau,  lins  Ce  dé¬ 
partir  des  actions  que  les  héritiers  dudit  licur  de 
Joyeufe  prétendent  avoir  contre  ledit  Meaupeau. 
Sa  majefté  ne  peut  eftre  tenue  que  du  prix  de  la  pri- 
fée  quelle  fuira  parachever  &  payer  à  ceux  des  mains 
de/quels  elles  ont  efté  prinfes ,  contre  le [quels  ledit  fieur 
de  Joyeufi  agira ,  fi  bon  luy  femble. 

XXXII.  Seront  aulîi  allignez  de  la  femme  de 
1 2  5  00.  3c  tant  d  ccus,  pour  3c  au  lieu  de  certai¬ 
nes  quittances  des  parties  cafuellcs  d’oriiees  de 
controlleurs  des  titres,  baillez  en  allignation  au¬ 
dit  feu  admirai  de  Joyeufe,  qui  lui  font  demeurez 
inutiles,  a  caufe  que  l’édit  n’a  efté  vérifié  aux 
parlemens  de  Bourdeaux  &  Bretagne,  &  quclel- 
dits  offices  ont  efté  fupprimez ,  fans  les  aftraindre 
à  icelle  faire  vérifier  en  la  chambre  des  comptes, 
fuivant  la  dcrnicre  ordonnance,  dont  là  majefté 
les  dilpenfera,  ôc  le  threforier  de  Ion  épargne. 
Accordé ,  en  juftifiant  que  lefdites  quittances  appar¬ 
tiennent  au  feu  fieur  de  Joyeufe . 

XXXIII.  Sera  encore  fuppliée  fa  majefté  or¬ 
donner,  que  certain  édit  fait  par  le  feu  roy  de  la 
création  des  deux  grands  maiftres  des  eaux  3c 
forefts  en  la  province  de  Bretagne,  pour  eftre  fe- 
parez  d’Anjou,  Touraine  &  Te  Maine,  avec  la 
création  des  particuliers  defdites  eaux  3c  forefts 
de  la  province  de  Bretagne  ,  par  le  même  édit , 
aura  lieu  ôc  fera  confirmer  \  3c  pour  cct  effet,  tou¬ 
tes  déclarations,  jullious  8c  provifions  ncccllàires. 
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meme  de  celles  requifes  fur  les  quittances  de  thré-  reventes  nullcs,  &  ledit  ficur  cardinal  reccu  i 
foricr  des  parties  catiiellcs  feront  expédiées,  tout  repréfenter  lefdits  droits,  &  faire  apparoir  de 
ainfi  quelles  euflènt  efte  faites  du  vivant  du  feu  fes  titres  *,  &  s’il  fe  vérifie  chofe  eftre  du  domaine 
toy.  Accordé  que  lejditesjujf ions  foient  expédiées.  de  fa  majefté ,  y  pouvoir  furdire  &  enchérir. 

XXXIV.  Ordonnera  aufli  la  majefté  >  s’il  Accordé  que  lejditcs  lettres  feront  expédiées  en  cor> 
luiplaift,  que  fur  les  quittances  des  parties  ca-  noi/Jance  de  caufe. 

fuelles  ,  8c  offices  >  &  généralement  des  furinten-  XXXIX.  Que  ce  qui  a  efté  pris  audit 
dans  8c  contrôleurs  des  deniers  communs  patri-  fleur  cardinal  de  fes  biens  &  revenus,  tant  cc- 
moniaux  &  d’oâroy ,  des  villes  &  des  offices  des  cléfiaftiques  que  temporels ,  au  moins  depuis  la 
lieutenans  aflcflcurs  &  criminels  ,  commiflàires  ,  main  levée  à  lui  accordée  par  là  majefté ,  il  luy 
qui  reftent  cz  mains  defdits  héritiers,  dont  les  foie  permis  de  demander  à  ceux  qui  les  ont  re- 
édits  ont  efte  vérifiez  8c  pourveu  à  plufieurs  of-  ceus  par  toutes  les  voyes  de  juftice  deiies  &  rat- 
■fices  ,  lettres  de  provifion  feront  expédiées  ail  lonnablcs.  Accordé  qutl  pourra  répéter  ce  qui  luy 
•nom  de  ceux  qui  s’en  voudront  faire  pourvoir,  a  efte  pris  de  fes  fruits  depuis  fa  main  levée  ftgnr- 
dcfquels  ladite  majefté  faira  jouir,  &  pour  cet  effet  fiée ,  &  jouira  de  ce  qui  fe  trouvera  encore  d  préjent  en 
expédier  lettres  de  reftabliflement ,  déclarations  nature . 

ôc  julüons  néceflaires ,  deiquels  fadite  majefté  X  L.  Confirmer  auflî  le  concordat  fait  cit- 
permettra  faire  vérifier  par-tout  où  beloin  fera,  tre  ledit  fleur  cardinal  &  M.  le  comte  d’Au- 
iàns  reftri&ioni  &  à  faute  de  ce  ,  allignation  fur  vergne,  pour  la  permutation  de  l’abbaye  d’Au- 
ce  baillée  aux  héritiers  de  la  fournie  a  quoy  elle  rilhac,  diocèfe  de  S.  Hour ,  à  la  penfion  que  le 
fe  montera ,  fans  les  contraindre  i  vérifier  lefd.tcs  feu  roy  a  accordé  audit  licur  comte  d’Auvergne , 
quittances, foit  en  la  chambre  des  comptes,  fui-  fur  l'cvcfché  d’Albi,  &  commander  toutes  let- 
-vant  le  nouveau  réglement ,  dont  lad.  majefté  dif-  très  néceflaires.  Accordé,  en  rapportant  le  confentc - 
penfera,  cnfemble  le  thréforier  de  fon  épargne,  ment  dudit  comte  et  Auvergne. 

Accordé ,  vérifiant  lefdites  quittances  appartenir  au  X  L  I.  Comme  aufli  fa  majefté  confirmera  le 
.fin  fi  ur  de  Joyeufe.  concordat  8c  permutation  faite  avec  M.  d'Aubigni, 

XXXV.  Ht  pour  le  payement  .8c  rembour-  de  l’abbaye  de  S.  Sernin  de  Touloufc.  Sur  la  vaca - 
fement  des  fufdttts  debtes  délies  aux  héritiers  du-  tion  qui  eft  advenue  de  ladite  abbaye ,  fa  majefté  en  a 
dit  feu  licur  de  Joyeufe,  fa  majefté  cft  fupphce  en  dijpofe ,  &  n  appartient  pas  audit  a  Aubigni. 
donner  allignation  fur  les  rcc.ptes  générales  de  X  L  1 1.*  Le  feu  roy  donna  au  ficur  du  Peyrat 
fon  royaume,  qui  les  pourront  plus  commode-  l’abbaye  de  laGratïe,  qui  vacquoit  par  la  mort 
ment  fupporter.  Lefdites  debtes  eftant  bien  reconnus ,  de  M.  dit  Mandelet ,  &  par  luy-mefme  ,  &  ce  feut 
fera  advije  de  quelque  bon  moyen  pour  en  feitis faire  lcd.  en  un  temps  que  l’on  n’en  pouvoit  obtenir  des  bul- 
Jieitr  de  Joyeufe  en  trois  années ,  &  comme  il  a  efte  d:t  les  en  cour  de  Rome ,  au  moyen  de  quoy  ledit  du 
c y -devant.  Peyrat  la  remit  lors  audit  fleur  cardinal,  par  vertu 

XXXVI.  De  même  fa  majefté  fera  fiippliée  du  don  dudit  feu  roy,  &  pour  eftre  ledit  fleur 
•de  confirmer  &  continuer  audit  fleur  cardinal  le  cardinal  pourveu  de  ladite  abbaye  en  cour  de 
don  de  loooo.  livres  de  pcnlion  qui  luy  a  cité  Rome}  autre  pour  nomination  du  fleur  duc  du 
faite  par  le  feu  roy,  dont  foyloicnt  jouir  les  Marne ,  donnant  néanmoins  récompenfe  audit  du 
feux  lieu;  s  cardinaux  d’Armagnac  8c  d’Eft  fur  Peyrat ,  félon  le  droit ,  plaira  à  fa  majefté  approu- 
les  deniers  des  décimes.  Accordé  la  continuation  ver  le  concordat  tait  avec  ledit  du  Peyrat,  &  les 
de  ladite  penfion.  ’  bulles  par  luy  obtenues  fur  la  nomination  dudit 

XXXVII.  Parcc'qu’aucuns  receveurs  parti-  fleur  duc  du  Maine.  Sa  majefté  ne  peut  approuver 
•culiers  des  décimes  ont  durant  ces  troubles  tra-  les  bulles  obtenues  fur  la  nomination  dudit  ficur  duc 
veillé  par  plufleurs  contraintes  les  fermiers  en  du  Maine ,  mais  pourra,  fi  bon  luy  Jemble ,  ledit 
aucuns  dioccfes  redevables  pour  L  ldi  tes  déci-  fie  ur  cardinal  agir  en  vertu  du  brevet  dudit  du  Peyrat 
Fies  }  en  forte  qu’ils  le  font  prévalus  en  plufieurs  que  fa  majefté  ri a  point  révoqué. 
fommes,  (ans  les  avoir  mis  en  la  rcccpte  géné-  X  L  1 1 1.  Tlus  confirmer  aufli  audit  fleur  cardi¬ 
nale ,  qui  vient  a  grand  intéreft  audit  licur  cardi-  nal  le  concordat  &  permutation  faite  entre  mef- 
nal ,  à  caufc  de  l’exemption  des  décimes  de  fes  lire  Chriftophle  de  l’Eftang  évcfque  de  Lodcve  > 
bénéfices ,  qu’il  a  deu  jouir  pour  raifon  de  ladite  de  l’cvefchc  d’Alcth  8c  de  l’abbaye  d’Aunes ,  avec 
fomme  de  20000.  livres,  fadite  majefté  eft  fup-  faculté  de  réfigner  ledit  évelchc  de  Lodève  à  per-, 
plice  d’accorder  toutes  lettres  néceflaires,  pour  fonne  capable.  Accordé . 
repérer  defdits  receveurs  lefdites  tommes  qui  X  L  I V.  Et  d’autant  que  pour  les  grands  frais 
n’auront  efte  acquittées  en  la  recepte  générale.  8c  dépenfes ,  levées  de  gens  de  guerre ,  que  aurre- 
Accordi  pour  les  décimes  qui  fe  trouveront  en  leurs  ment ,  ledit  ficur  de  Joyeufe  auroit  efté  contraint 
mains  de  ladite  nature ,  &  qui  n  auront  efté  employées  d’emprunter  du  fleur  de  Guilhavet  la  tomme  de 
pour  le  fecours  de  fa  majefté.  -  1 5  000.  cens ,  qu’il  a  incontinent  mis  ez  mains  de 

X  X  X  V  1 1 1.  D’autant  que  depuis  quelques  Me  René  Sebaftia  thréforier  de  l’extraordinaire  de 
jours  on  a  procède  à  la  vente  du  domaine  de  Lan-  la  guerre  prez  ledit  fleur  de  Joyeufe,  pour  le 
guedoc,  où  on  a  compris  quelques  jurifdiétions,  rembourfement  de  laquelle  (omme  icelluy  de 
rentes  8c  revenus  dépendans ,  tant  du  duché  de  Joyeufe  luy  auroit  engage  &  tait  bail  des  crues 
Joyeufe, que  de  fon  abbaye  de  Chambon  ,  &  au-  de  trente  fols  d’une  part,(cpt  fols  &  treize  fols 
très  terres  prétendues  du  domaine,  dont  l’adju-  d’autre,  fur  chacun  quintal  de  tel,  qui  te  levé 
dication  dudit  domaine  a  efté  faite  à  Béziers  ou  aux  greniers  de  Narbonne,  Pevriac  8c  Sigean, 
àNifmes,  auxquels  lieux,  à  raifon  de  la  guerre,  qu’il  commencera  prendre  dez  le  premier  Avril 
les  agens  dudit  licur  cardinal  n’ont  pu  avoir  au-  prochain ,  ta  majefté  fera  fuppliée  agréer  8c  autho- 
cun  accez  pour  repréfenter  fes  droits  ou  pour  rifer  ladite  commiffion  8c  bail ,  tant  en  confc- 
y  furdire,  s’il  fe  trouvoit  quelque  chofè  du  do-  qucnce  d’iccllc  auxdits  fleurs  Guilhavet,  deldites 
anaiac ,  fa  majefté  fera  fuppliee  déclarer  telles  crues  fur  chacun  quintal  de  Ici  jufqu  a  fon  entier 
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rembourfèment,  tant  defdits  i  f  ooo.  écus  que  in-  ment  fuppliée  d’accorder  la  demeure  defdits  Je-* 
térefts  d'iccux ,  fans  que,  jufqu’à  l’entier  rembour-  fuites  dans  ladite  ville,  8c  l’excepter  de  fon  édin 
fement ,  il  puiife  eftre  empefehé  en  la  jouiffancc  Le  roy  faira  entendre  fur  ce  J on  intention  aux  députe* 
defdites  crues ,  pour  quelque  occalîon  que  ce  loit.  qui  feront  prez.  de  fa  majefte \ 

Accordé  qu'il  foit  rembour  fi  defdits  i  f  ooo.  écus ,  &  L  I  I.  Sa  majefte  confirmera,  s'il  luy  plaift,  au 
que  ladite  impofltion  luy  fit  affeSlée  ,fans  approbation  fieur  d' Ambrés  les  commiflions  qui  ont  cité  expé- 
toutefois  de  la  commijfion  qui  en  a  efté  donnée.  diecs  par  M.  le  duc  du  Maine,  des  gouvernements 

XLV.  La  jouiffance  des  fruits  des  évefchéz  des  diocèfes  d'Albi  >  de  Cadres  8c  Lavaur,  8c  or- 
de  Carcaflbnne  8c  Lodève  ,  faite  jufqu’en  l’an-  donner  luy  en  eftre  expédié  fes  provifions  ncccfiai- 
née  x  c  1 1 1.  en  fuivant  les  lettres  de  déclaration  res.  Commijfion  fera  txpédiee  au  fieur  dAmbr.es  des 
du  feu  roy,  vérifiées  en  la  cour  du  parlement  de  pouvoirs  &  commandements  en  lune  des  villes  tenues 
Touloufe,(era  tenue  pour  approuvée,  fans  que  des  par  le  peur  duc  de  Joyeufe  qu  ils  fe  ridmfent  avet 
prétendus  droits  &  trais  de  part  &  d’autre  en  puillé  les  ^  .  qu'il  nommera  à  fa  majefte,  laquelle 

eftre  fait  inftance ,  recherche ,  ni  pourfuite ,  non-  ne  veut  avoir  en  la  province  aucuns  gouverneurs  des 
obftant  toutes  déclarations  contraires.  Accordé.  diocèfes  particuliers. 

X  L  V  L  En  confequcnce  de  ce  que  depuis  l’année  LIII.  Et  pour  ce  que  ledit  fieur  d* Ambres  8c  le 

mdlxxxv.  il  n  a  efté  fait  aucun  édit  de  pacifi-  Vifeomtc  de  Montfa  font  feigneurs  de  la  Bruguiere* 
cation,  avec  ceux  de  la  religion  prétendue-réfor-  qui  a  efté  tenue  pendant  les  guerres  par  garnifon 
mée ,  pour  pouvoir  afloupir  tout  ce  qui  peut  eftre  ordonnée  par  monfèigneur  le  conneltablc ,  fa  ma- 
intervenu  depuis  les  guerres,  mefme  le  fait  advenu  jefté  fera  fuppliée  qUe  leurs  maifbns  leur  foient  ren* 
à  Aleth ,  fur  la  prife  de  la  ville ,  fà  majefté  fera  fup-  dues ,  à  la  charge  de  les  tenir  foubs  1  autorité  du 
pliée  donner  abolition  particulière  de  ce  qui  s  en  roy  8c  de  M.  le  conneftable.  Il  eft  porté  par  ledit 
lèroit  enfuivi.  Cet  article  ne  peut  eftre  compris  en  ce  que  chacun  rentrera  dans  fes  biens ,  en  quoy  font 
traité ,  &  en  fera  expédiée  une  abolition  particulière,  compris  lefdits peurs  d  Ambres  &  vipomte  de  Mmfa. 

X  L  V 1 1.  Ordonner  conformément  à  l'article  L  I  V.  Sa  majefté  fera  fupplice  accorder  & 
accordé  audit  fieur  de  Joyeufe ,  pour  la  jouiffance  conferver  à  meffire  Anthoine  de  Bruyères  abbé  de 
des  domaines  de  Normandie,  8c  nomination  aux  Viileloingle  don  de  lcvefché  qui  luy  a  efté  fait  par 
officiers  en  dépendans ,  que  M*  Richard  le  Conte  M.  le  duc  du  Maine ,  fuivant  la  promelle  qui  luy  a 
fera  Cônfervé ,  maintenu  8c  gardé  en  l’eftat  &  of-  efté  faite  par  fa  majefté ,  avec  autre  révocation  de 
fice  de  lieutenant  général ,  civil  8c  criminel ,  du  toutes  autres  provifions.  Sa  majefté  a  fait  don  dudit 
bailli  de  Conftantin  ,  en  la  vifeomté'  d’Orangc,  évefché  d  un  de  fes  principaux  fecrétaires ,  quelle  ne 
dont  il  a  efté  pourveu  par  fa  majefté ,  nomination  peut  plus  révoquer ,  mais  accorde  en  don  audit  abbé 
de  là  dame  de  Joyeufe  ,  qui  a  efté  confirmée  par  de  nlleloing  la  fomme  de  cinq  mil  écus. 
arreft  du  confeil.  Accordé ,  p  la  nomination  faite  L  V*  Ordonner  que  ledit  fieur  abbe  de  Villc- 
par  ladite  dame  de  Joyeufe  eft  depuis  fa  main  levée  loing  jouira  des  fruits  des  abbayes  dudit  Villc- 


accord.e.  loing  8c  Fontaine s-lcs-blanches ,  conformément  à 

X  L  V 1 1 1.  La  tour  de  la  Nouvelle  a  efté  érigée  la  main-levée  à  lui  accordée  par  fà  majefté  le . .  ^ 
en  capitainerie,  par  M.le  duc  du  Maine, en  la-  jour  du  mois  de  ...  k  l'an  mdxciv.  8c  en  ce 
quelle  il  a  auffi  pourveu  le  fieur  de  Guillavel  ^  faifant ,  que  les  fermiers  feront  contraints  au  paye- 
plaira  à  fa  majefte ,  attendu  l'importance  de  ladite  ment  de  leurs  fermes ,  nonobftant  tous  autres  dons 
tour ,  8c  qu'il  n’y  a  point  d'autre  feureté  pour  les  8c  révocations  de  ladite  main  levée.  Accordé  de - 
vailleaux  qui  abordent  à  Narbonne ,  confirmer  la-  puis  ladite  main  levée  jufques  à  la  révocation  di - 
dite  érection  &  provifions ,  avec  le  nombre  des  celle ,  &  depuis  ladite  révocation  pour  ce  qui  en  refit 
foldats  appointez  dudit  fieur  de  Guillavel  *  8c  affi-  a  exécuter % 

gnation  pour  le  payement  d'iccux ,  ce  qui  a  efté  L  V  I,  Sa  majefte  aura  agréable  accorder  pen- 
ordonné  par  ledit  fieur  du  Maine.  Accordé  la  con -  fïon  de  2000.  écus  au  fieur  de  Montberaut,  pour 
firmation  de  ladite  capitainerie  avec  l éntretenemertt  demeurer  ordinairement  prez  de  la  perfonne  du- 
de  huit  foldats .  dit  fieur  de  Joyeufe ,  &  l’affiftcr  en  fon  confeil  * 

X  L  I  X.  Et  pour  ce  que  à  raifbndes  troubles  comme  il  a  accouftumé.  Accordé  douze  cens  écus 
advenus  depuis  le  xi.  d’ Avril  dernier,  la  cour  de  de  penpoii. 

parlement  de  Touloufe  auroit  déchargé  trois  des  L  VI I.  Ét  pour  les  fervices  qu'a  fait  longtemps 
capitouls  de  ladite  ville  de  leurs  charges ,  8c  mis  le  fieur  d’Auterive ,  8c  ceux  que  fa  majefte  efpéra 
trois  autres  en  leurs  charges  8c  places ,  qui  ont  de  luy ,  fur  ce  qui  luy  fera  commandé  pour  la 
exercé  jufqu'au  x  1 .  Décembre  dernier  paile;  plaife  bien  de  fes  affaires,  ladite  majefte  luy  accordera 
à  fa  majefté  approuver  8c  authorifer  ce  qui  a  efté  librement  le  revenu  &  jouillàncc  pour  neuf  an- 
fait  &  ordonne  par  ladite  *cour.  Accordé.  nées  de  la  terre  de  Côurfan ,  qui  ne  içausoit  valoir 

L.  Sa  majefte  eft  fuppliée  vouloir  accorder  les  plus  de  cent  ou  fix  vingt  écus  par  an ,  8c  à  ces  fins 
cftats  du  premier  préfident  &  avocat  du  roy  en  en  commandera  les  expéditions  ncceflàires  par 
fa  cour  de  parlement,  en  faveur  defquels  il  y  a  fes  lettres  aux  chambres  des  comptes ,  thréloriers 
efté  pourveu  par  M.  le  duc  du  Maine ,  bien  qu'ils  généraux  de  France  ,  pour  eftre  fur  cc  fuivi ,  8C 
ne  foient  encore  receus ,  eftant  du  tout  impoilible  lemblablement  luy  faire  don  des  lots  8c  ventes 
que  le  fieur  du  Belloy  puillè  exercer  l’eftat  d’advo-  de  la  baronie  d’Aufonne  8c  dépendances ,  écheus 
cat  fans  exciter  quelque  trouble  dans  ladite  ville,  à  fa  majefté  par  l’achat  qu'en  a  fait  le  fieur  de 
Sa  majefté  s' eft  refirvi  elle-même  de  faire  éleclion  pour  S.  Auban ,  ayant  de  tout  cc  dcllus  obtenu  don 
lefdites  charges ,  n'étant  pas  raifonnable  quelle  la  rc-  de  M.  du  Maine  durant  Ces  troubles.  Accordé.  . 
mette  a  un  autre.  L  V 1 1 1.  Accorder  en  faveur  du  fieur  de  Joyeu- 

LI.  Encore  que  fa  majefté  aye  fait  une  déclara-  fc,  a U  fieur  de  Vericr  capitaine  du  château  dd 
tion  générale  touchant  les  Jefuites  ,  néanrmoins  Piiylaurens  frontière  d’Efpagne  ,  8c  faire  don  de9 
pour  le  repos  de  la  ville  de  Touloufe  &  alièurance  lieux  de  Rambouillet,  Prac,Treuilan  8c  feignes 
d'icelle  à  fon  fervice,  fa  majefté  eft  très-humble-  rie  appartenant  au  baron  de  Joue  gentilhomme 
Tome  r.  r 
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Elpagnol ,  6c  commander  toutes  lettres  nécelfai- 
tes  en  eftre  expédiées.  A ccârdé . 

L I X.  Sera  (à  majefté  fuppliée  commander  les 
lettres  de  provifion  de  l'office  de  préfident  en  la 
cour  de  parlement  de  Touloufe ,  vacant  par  la  rc- 
fignation  du  fleur  Meynial ,  eftre  expédiées  à  mai- 
me  Anthoinc  de  l’Eftang ,  lans  payer  finance ,  au¬ 
quel  il  a  efté  receu ,  &  plaira  à  ladite  itiajeflé  con¬ 
firmer  ladite  réception.  La  provifion  dudit  préfet 
dent  de  PEftangfera  confirmée. 

L  X.  Plus  luy  accorder  la  penfion  de  41  f .  écus 
par  an ,  que  prenoit  le  fleur  préfidant  Lathdini , 

Î»rédéceffeur  dudit  fleur  de  Meynial,  &que  tant 
adite  penfion,  que  gages  de  1100. liv.  affectez 
audit  office  luy  feront  payez  ,  des  jour  8c  date 
de  fes  lettres  de  provifion ,  pour  en  efttc  payé 
fur  les  deniers  des  reccptes  generales  de  Langue¬ 
doc  ,  en  confequence  des  provifions  qu’ils  en  au¬ 
ront  obtenues  dudit  fleur  duc  du  Maine ,  &  pour 
l’advenir  qu’il  fera  fait  fonds,  tant  dcspenfions, 

3 uc  gages ,  avec  le  payement  des  gages  de  la  cour 
c  parlement.  Les  affaires  particulières  dudit  préfi¬ 
dant  de  CEfiang  ri  ayant  rien  de  commun  avec  le 
prefant  traite ,  fit  majefté  réferve  à  y  répondre  par 
la  voye  ordinaire  fur  les  requeftes  &  placets  qui  luy 
feront  préf entez.  de  fit  part* 

LXI.  Accorder  audit  fleur  de  l’Eftang,  qu’il 
fera  payé  de  100.  écus  de  gages  de  l’omce  du 

Eéfidant  de  Brive ,  qu’il  fouloit  cy-dcvant  tenir, 
.quels  luy  font  dûs  des  années  89,  90, 9  1, 91,  8c 
9  3.  revenant  à  la  fomme  de  1000.  écus ,  8c  ce  par 
le  receveur  general  de  Limoges ,  fur  lequel  lefdits 
gages  luy  font  aflignez ,  &  des  deniers  du  prefant 
ou  du  prochain  quartier ,  par  prcferance  à  toutes 
autres  affignations ,  combien  que  lefdits  gages  ne 
l'oient  couchez  en  l’eftat  de  la  prefante  annee  de 
la  généralité  -,  8c  pareillement  qu’il  fera  paye  des 
deniers  dudit  quartier  de  la  généralité  dudit  Li¬ 
moges,  de  400.  écus  d’arrérages  dcfdits  gages,  qui 
luy  font  deubs  des  années  84.  &  8  f.  8c  delqucls  ar¬ 
rérages  il  auroir  efté  affigné  par  le  feu  roy  fur  la  rc- 
cepte  de  Limoges. 

L  X 1 1.  Que  ledit  fleur  de  l’Eftang  fera  pavé 
de  ce  qui  fe  trouvera  eftre  deub  des  fuldites  années 
par  le  payeur  des  gages  du  fiége  préfidial  de  Brive, 
des  gages  des  offices  de  lieutenant  general ,  con- 
feiller  8c  garde  des  fceaux ,  que  ledit  de  l’Eftang 
fouloit  cy-dcvant  tenir  8c  jouir. 

L  X  I II.  Plus  accorder  audit  de  l’Eftang  le  paye¬ 
ment  de  1940.  écus  16.  fols.  8.  deniers,  de  laquelle 
feu  maiftre  Eftienne  de  l’Eftang  fon  pere  8c  luy 
âyans  efté  aflignez  fur  la  recepte  generale  de  Li¬ 
moges  des  années  1^77.  &  78.  pour  le  paye¬ 
ment  de  leurs  penfions,  &  autres  récompcnfes, 
ils  n’auroient  receu  aucun  payement ,  &  ce  fur 
les  deniers  qui  proviendront  de  la  vente  8c  re¬ 
vente  des  greffes  8c  domaines  des  generalitez  du¬ 
dit  Limoges,  Touloufe  8c  Narbonne,  &  autres, 
telles  qu’il  plaira  à  fa  majefté. 

L  X  I V.  Confirmer  à  meflire  Pierre  Pulmera 
neveu  dudit  fleur  de  l’Eftang ,  1  eveichc  d’Aire ,  de 
laquelle  ledit  Pulmera  auroit  cfté  recommandé  en 
laveur  du  fleur  préfidant ,  avec  rétention  de  4000. 
liv.  de  penfion  annuelle  pour  ledit  fleur  préfidant 
de  l’Eftang ,  révoquant  tous  autres  dons  &  provi¬ 
fions  qui  pourroient  avoir  efté  expédiées.  Sa  ma - 
jefté  4  difpofc  defdits  evefehé  &  abbayes  ,  a  me  fines 
qu'elles  ont  vacqué  en  faveur  de  fes  ferviteurs  aux¬ 
quels  elle  ne  les  peut  oter. 

L  X  V>  Confirmer  audit  de  l’Eftang  cvcfljue  de 
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Lodcve  les  abbayes  de  Montolieu ,  diocèfe  de  Car- 
caffonne ,  ordre  de  S.  Bcnoift ,  vacante  par  le  dé- 
cez  de  meflire  Bertrand  Corregere ,  8c  de  nôtre- 
dame  de  Simorre  au  diocèfe  d’Àuch ,  vacante  par 
le  décez  de  M.le  cardinal  de  Guife,&auffi l’ab¬ 
baye  de  S.  Semi  au  diocèfe  de  Tarbc ,  vacante  par 

le  décez  de . qui  ne  font  toutes  trois 

que  de  3000.  écus  de  revenu  annuel,  &  révo¬ 
quer  tous  autres  dons  qui  en  pourroient  avoir 
tfte  faits ,  comme  nuis. 

LXVI.  Accorder  auxdits  fleurs  de  l’Éftang 
evcfque  &  préfidant  les  grades  &  qualitez  de  con- 
feillcrs  au  confeil  d’eftat  8c  privé.  Quand  les  chofes 
feront  refotues  &  que  fa  majeflc  osera  efli  informée  de 
la  bonne  intention  qui  y  aVoit  efié  apportée  par  lefdits 
(ienA  de  tEftang ,  elle  les  honorera  de  la  qualité ,  & 
les  gratifiera  eft  autres  chofes  de  ce  qu'elle  pourra. 

L  X  V I L  Que  M.  Bertrand  Renier  preftre  8c 
archidiacre  de  S.  Eftienne  de  Touloufe,  protono- 
tairc  de  M.  le  cardinal  de  Joyeufe  8c  de  fes  anciens 
domeftiques ,  foit  maintenu  dans  la  poffeffion  de 
l’abbaye  de  Lezat,  qu’il  àvoit  eüe  du  fieur  de  Mau- 
leon ,  laquelle  eftant  tenue  par  économat  depuis 
deux  ans ,  le  duc  du  Maine  Pavoit  donnée  audit 
de  Mauleon ,  auquel  ledit  Bertier  auroit  donné  ré- 
compeufe ,  8c  en  conféqucnce  obtenu  des  lettres 
de  provifion  de  Rome*  Renvoyé  au  confeil ,  &  ac *  • 
cordé  mille  écus  audit  Bertier  fur  les  lods  &  ventes  du¬ 
dit  pays ,  pour  ta  recommandation  dudit  fieur  de 
Joyeufe. 

L  X  V 1 1 1.  Que  l’office  de  juge-mage  de  Tou¬ 
loufe  foit  adjugé  au  fieur  Mariet  ci  Averane  pourvd 
par  M.  le  duc  du  Maine.  Les  parties  renvoyées  au 
confeil. 

L  X I X.  Que  maiftre  François  du  Cup  foit  main¬ 
tenu  dans  un  office  de  confeiiler  au  parlement  de 
Touloufe.  L'affaire  renvoyée  au  confeil. 

L  X  X.  Que  François  du  Gup  &Fiavara  du  Cup 
receveurs  particuliers  au  diocèfe  de  Carcaflbnne , 
fbient  déchargez  de  la  répétition  de  deux  liards 
pour  livre ,  pour  le  temps  que  la  ville  de  Carcaf- 
lonnc  a  cfté  tenue  par  le  duc  de  Joyeufe.  Accordé « 

L  X  X  L  Que  fa  majefté  ordonne  qu’il  foie 
fait  droit  au  fleur  Scignouret  pour  jouir  &  eftre 
réintégré  de  l’cftat  de  préfident  thréforier  general 
au  bureau  de  Montpellier ,  comme  il  faifoit  aupa¬ 
ravant  les  troubles.  Accordé. 

L  X  X 1 1.  Que  le  roy  juge  le  différend  de  mai¬ 
ftre  Bernardin  Pradel,  &  Guillaume  de  Maron  tou¬ 
chant  l’office  de  theforier  general  de  France,  dont 
ils  s’eftoient  fait  pourvoir  au  bureau  dudit  Mont¬ 
pellier.  Renvoyé  au  confeil. 

L  X  X 1 1 1.  Que  le  roy  donne  à  Hilaire  d’Erbier 
l’eftat  &  office  de  payeur  de  la  compagnie  dudit 
fieur  de  Joyeufe.  Accordé. 

L  X  X  1 V.  Que  vacation  advenant  de  l’office 
de  controlleur  ordinaire  des  guerres ,  là  majefté 
fe  fouvienne  de  la  recommandation  dudit  fieur  de 
Joyeufe  pour  maiftre  Antoine  Raboulh.  Accorde. 

L  X  X  V.  Que  M.  GuiJl.  Coufin  pourvû  par  le 
duc  du  Maine  de  l’cftat  8c  office  de  prevoft  general 
de  Languedoc,  foit  maintenu.  Accordé ,  que  celuy 
qui  efi  pourvu  par  le  roy  baillera  fa  nomination  pour 
un  lieutenant  en  la  fenefchaujjee  de  Touloufe . 

L  X  X  V I.  Que  le  capitaine  Roguier  foit  main¬ 
tenu  dans  la  capitainerie  de  Sommieres.  Oui  le 
pourvu  par  fa  majeflc ,  le  droit  confervc  a  qui  il  ap¬ 
partiendra. 

LXX  V  II.  Que  le  roy  gratifie  ledit  fleur  de 
Joyeufe  pour  deux  de  fes  fervitcurs,  des  deux  offices 
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de  receveurs  des  décimes  extraordinaires  ïiir  les 
greniers  à  (cl  de  Narbonne ,  Peyriac  ôc  Sigean.  Ac¬ 
corde, 

L  X  X  V  1 1 1.  Que  le  roy  gratifie  Antoine  des 
Vignes  fècrétaire  de  M.  le  cardinal  de  Joyeufè ,  de 
i'onice  de  receveur  particulier  des  tailles ,  ôcc.  au 
diocèfe  d’Albi ,  s’il  n’y  a  pas  cfté  pourvu  par  le  roy. 
Accordé. 

L  X  X I X.  Que  le  roy  donne  une  penfion  de 
îi  ooov  ccUs  fur  l’épargne,  auficur  d’Hauterive  pour 
demeurer  ordinairement  auprez  de  la  perlbnnc  du¬ 
dit  ficur  de  Joyeûfc ,  Ôc  l’affilier  de  Ion  conleil.  Ac¬ 
cordé. 

L  X  X  X.  Que  le  roy  donne  à  maiftre  Jean  Sa- 
linier  député  de  la  ville  de  Touloulé ,  l’office  de 
référendaire  en  la  chancellerie  de  Touloulc.  Ac¬ 
cordé. 

L  X  X  X I.  Que  le  roy  donne  au  fieur  de  Jon- 
quiercs ,  enfeigne  de  la  compagnie  des  gens  d’ar¬ 
mes  dudit  fieur  de  Joyeufè  ,  en  confidération  que 
par  ledit  traité  il  remet  Savct  &  autres  places  où 
il  avoit  gamifon,  la  fomme  de  3000.  écus  fur  les 
deniers  extraordinaires  des  deux  recettes  genera¬ 
les.  Accordé. 

L  X  X  X 1 1.  Et  au  fieur  de  Mailhane  guidon  de 
la  compagnie  du  fieur  de  Joyeulè ,  l’office  vacant 
par  le  décez  de  M.  Pierre  Malaurens ,  de  viguicr 
de  Limoux.  Accordé. 

LXXXIII.  A  Henry  d’Authemar  fieur  de  Vi¬ 
ves  ,  1000.  écus  fur  les  arrérages  des  lods  ôc  ven¬ 
tes  dûs  à  fà  majefté  ez  dioccfes  de  Carcafionne,  ôcc. 
Accordé. 

•L  X  X  X I V.  Et  audit  fieur  d’Àuthcmar  l’office 
de  commillàire  des  guerres.  Accorde. 

L  X  X  X  V.  Que  le  roy  accorde  la  réfèrve  d’un 
office  de  commiffaire  des  guerres,  quand  il  va¬ 
quera  ,  pour  le  fieur  de  Ginies.  Accordé. 

LXXXVI.  Que  le  roy  confirme  le  fieur  de 
l’Eftrange  en  l’office  de  bailly  ôc  fenefchal  du  Puy, 
dont  il  avoit  efté  pourvu  par  le  duc  du  Maine ,  y 
ayant  efté  pourvu  par  là  majefté,  ce  quelle  ne  peut 
révoquer.  Rcfufc. 

L  X  X  X  V  1 1.  Le  fiége  épifcôpal  du  Puy  vacant 
depuis  deux  ans,  qu’il  y  foie  pourvu  par  la  majefté , 
fuivant  la  requefte  qui  luy  en  fera  faite  par  les 
gouverneurs  ôc  confuls  de  ladite  ville.  Sa  majefté 
fçaura  faire  bonne  élcEhon  pour  ladite  charge. 

LXXXVIII.  Accorder  aux  habitons  de  la 
Corbière  du  lieu  de  Somiac,Ia  continuation  de 
l’exemption  ôc  affronchiilèmenc  des  tailles  pour 
neuf  ans ,  à  commencer  du  1.  Janvier ,  ôc  ce  pour 
les  mefmes  caulès  contenues  aux  précédents  dons , 
attendu  qu’ils  font  frontières  d’Efpagnc ,  ôc  qu’ils 
feront  maintenant  contraints  de  faire  beaucoup 
de  dépens  pour  s’y  maintenir  ôc  confervcr  en  l’o- 
béillànce  de  ladite  majefté. .  Accordé  pour  cinq  ans. 

L  X  XX I  X.  Et  parce  que  la  ville  du  Puy  s’eft 
tousjours  conlérvée  Ions  l’authorité  dudit  fieur  de 
Joyeulè ,  ôc  par  commiifion  de  luy ,  le  fieur  de  l’E- 
ftrange  y  a  tousjours  commande  durant  les  guerres, 
fà  majefté  fera  luppliée  accorder  audit  fieur  de  l'E- 
ftrange  le  gouvernement  de  ladite  ville  du  Puy ,  ôc 
enlèmble  des  autres  villles ,  ôc  lieutenance  du  pays 
de  Velay ,  que  ledit  fieur  de  Joyeulè  ramène  au 
fcrvicc  de  là  majefté.  Accordé  le  gouvernement  de  la¬ 
dite  ville  du  Puy.  Pour  l'office  de  bailli  & fenefehauffee , 
duquel  M.  le  duc  du  Maine  avoit  pourveu  le  mefene 
fieur  de  C Effrange ,  on  luy  a  répondu  que  le  roy  y  avoit 
déjà  pourvu  ,  &  qu  il  ne  pouvoit  révoquer  la  provi- 
Jion . 

Tome  K. 


X  C.  Que  les  confuls  &  habîtâhs  de  ladite  villé 
du  Puy  foient  auflî  maintenus  en  tous  leurs  pri¬ 
vilèges  ,  franchifès ,  libertez ,  ôc  les  Chartres  qu’ils 
ont  cy-dcvant  obtenues ,  confirmées.  Accordé. 

X  C  I.  Et  bien  que  par  les  articles  generaux 
là  majefté  defeharge  le  clergé  <fa  pays  de  Langue¬ 
doc  des  deniers  qu’ils  ont  ciré  contraints  de  payer  * 
elle  fera  füppliée  déclarer,  que  le  corps  du  chapitre 
&  univerfite  S.  Mayeul  en  l’églife  cathédrale  nb* 
ftre-damc  du  Puy,  ôc  autres  bénéficiers  relïdants 
en  ladite  ville  ôc  diocèfè ,  foient  de  mefme  defehar- 
gez,  ôc  ncantmoins  déclarez  acquittez  de  tous  ar¬ 
rerages  des  décimes  &  autres  arreftations  qui  pour¬ 
raient  avoir  cfté  faites  fur  eux  pendant  tous  ces 
troubles  -,  attendu  mclmc  qu’ils  ont  efté  empefehez 
en  la  jouiflànce  de  leurs  biens ,  ôc  ont  cité  con¬ 
traints  payer  partie  dcfdites  décimes ,  &  qu  a  cet 
effet  toutes  failles  fur  les  biens  emphitozes  ôc  rc- 
cevans  feront  oftées ,  ôc  main  levée  à  eux  baillée 
de  tous  leurfHits  biens  ;  ôc  affin  qu’ils  ayent  moyen 
de  s’entretenir  ôc  faire  le  fcrvicc  divin ,  qu’ils  fe¬ 
ront  exempts  dcfdites  décimes  pour  fix  ans.  Accorde 
la  defeharge  de / dit  s  décimés ,  &  arrerages  diceux  de¬ 
puis  la  détention  de  ladite  ville ,  jufques  à  la  reduüion 
etic elle. 

X  C 1 1.  Et  d’autant  que  ladite  ville  du  Puy  & 
pays  s’eft  engagé  de  plus  de  f  0000.  écus  durant 
ces  guerres,  ôc  que  les  adminiftratcurs  de  ladite  villa 
en  lont  en  peyne ,  qu’il  plaifc  à  (à  majefté  auflî  ac¬ 
corder,  que  pour  acquitter  lefdites  debtes,  les  taib 
les  leur  foient  remifes  ôc  données  pour  vingt  ans  ; 
ôc  pour  ce  que  lefdites  tailles  ne  lufnroicnt  pas  pour 
l’acquit  d’icelles  debtes ,  qu’il  leur  (bit  permis  de 
lever  la  dacc  des  denrées  ôc  marchandilcs  qui  en¬ 
trent  ôc  fortent  en  ladite  ville  durant  ledit  temps , 
ôc  que  ladite  dace  ne  s’exigera  ÔC  lèvera  ailleurs  que 
fur  ledit  pays  de  Vellay  ôc  tellort  de  la  fenefehauliéd 
de  ladite  ville  du  Puy,  pour  ledit  temps  feulement, 
ôc  que  délay  de  dix  ans  fera  donné  aux  débiteurs 
pour  pourvoir  au  payement,  en  affignant  aux  créan¬ 
ciers  penfion  ôc  rente  modérée ,  jufques  à  leurdic 
payement,  fans  qu’il  fbit  permis  auxdits  créanciers 
de  les  travailler  ni  contraindre ,  veu  que  tous  ha¬ 
bitons  de  ladite  ville  ôc  pays,  ôc  que  pour  leur  com¬ 
mun  intereft  &  deffenfe,  les  dépenfès  ont  efté  faites 
ôc  le  ldi  tes  debtes  contrariées.  Faifant  apparoir  de 
feftat  de  leurs  debtes ,  &propofant  quelque  moyen  d'o - 
iïroy  qui  leur  pniffe  eftre  accordé ,  leur  y  fera  pourveu 
par  fa  majefté,  (3  pour  la  furfeance  de  leurs  debtes  leur 
eft  accordé  pour  deux  ans ,  en  payant  par  eux  la  rente 
a  qui  les  deniers  font  deubs.  « 

X  C  1 1 1.  Ledit  fieur  de  l’Eftrangd  a  auflî  engagé 
ôc  employé  les  moyens  pour  la  conlèrvation  de  la¬ 
dite  ville  ôc  pays  à  plus  de  30000.  écus,  dont',  pour 
aucunement  le  rembourlèr,  luy  fera  accordé  ce 
qu’il  plaira  à  fa  majefté.  Accordé  la  fomme  de  dix 
mille  écus  en  don. 

X  C I V.  Que  les  habitans  de  ladite  ville  cjjjPuy , 
Moneftrol  Ôc  autres  lieux  tenant  ld  parti ,  demeure¬ 
ront  quittes  ôc  defehargez  de  tous  arrerages  des 
impofitions  qui  ont  efté  faites  par  le  fieur  de  Cha¬ 
rtes  Ôc  autres  ferviteurs  de  fa  majefté ,  fur  lefdits  ha¬ 
bitans  ou  leurs  biens ,  làns  leur  en  pouvoir  rien  de¬ 
mander.  Accordé . 

X  C  V.  Que  le  fiége  de  ladite  fenefehauffee  fera 
remis,  comme  il  cftoit  auparavant  les  troubles,  ôc 
jugements  qui  ont  cfté  donnez  hors  ladite  ville, 
tant  au  chafteau  du  bourg  de  Poliniac ,  qu’aux  vil¬ 
les  d’Iffmgeaux  ôc  Monttàucon,  feront  remis  aux  % 
archives  de  ladite  fenefehauffee,  en  ladite  ville ,  ôc 
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où  il  intcrvicn<ka  Quelque  différend  fur  Les  juge-  .que  de  100.  écus,  ou  environ ,  accordera  fa  ma- 
ments ,  qu’il  fera  traite  par  voyc  ordinaire  audit  jtrfté ,  s’il  luy  plaift ,  au  lieu  du  peage  de  trois  écus 
iîcge  de  ladite  fenefehauftee ,  &  en  cas  d’appel  ou  par  chaque  muid  de  Tel ,  qu/ fe  levoit  avec  la  per- 
évocation  en  la  cour*Juv  parlement  de  Touloufc.  million  de  M.*le  duc  du  Maine ,  pendant  les  trou- 
Accordé>  que  le fiege  de  Ufenefchauffée  fera,  rétabli  en  blés ,  qu’il  puiflc  pendre  un  ccu  pour  muid ,  tant 
ladite  ville ,  &  queies  affaires  pont  ce  regard  fi  traite -  «juc  ledit  engagement  durera ,  à  la  charge  quil  fera 
ront ,  emme  ils  avoiene  accoutumé.  tenu  de  rcmboiirfer  ceux  à  qui  ladite  place  aoroâc 

X  C  V  I.  Toutes  dhofirs  pallëes  en  ladite  ville  efté  cy-devant  engagée ,  comme  il  offre  de  faire 
du  Puy  &  autres  lieux  dudit  pays  qui  ont  tenu  ledit  moyennant  cela.  Le  roy  ne  peut  accorder  la  continua- 
nard  depuis  le  commencement  des  préfens  trou-  tian  dudit  peage ,  eftant  obligé  par  ce  traite de  révoquer 
oies ,  &  à  l’occalion  d'iceux ,  tant  pour  la  pile  des  coûtes  les  importions  nouvelle!. 
armes,  prife  de  villes  «Sc  chaftcaux ,  levées  8c  allcm-  C  L  Qu’il  ne  puiflc  eftre  recherche  des  fruits 

blées  des  gens  de  guerre,  conduite  8c  exploit  d'i-  qu’il  a  levez  par  le  parte.  Accordé. 
ceux ,  démoMemens,  fonte  d’artillerie  &  noulcts ,  C  1 1.  Sa  majefté  eft  auflî  fupplicc  de  faire  lever 
fabrication  &  évaluation  des  moonoyes ,  priofe  les  contributions  qu’il  a  eu  des  cfleus  <5c  procureurs 
des  deniers  des  reccptcs  generales ,  &  particulière-  du  pays  de  Provence ,  &  de  l’archevefquc  d’ Aix , 
ment  du  domaine ,  &  de  tous  autres  deniers  royaux  apres  qu’il  fut  retire  de  ladite  ville.  Il  faut  ouir  les 
&  publics  ,  des  décimés ,  équivalens ,  impofirions  députez,  dudit  pays  de  Provence. 
miles  (ur  les  denrées  «Sc  marchandées  faites  tic  le-  C  1 1  L  Luy  accorder  auflî  unadveu  &  delchargc 
yées  fur  ceux  du  contraire  parti,  <3c  autres  deniers  de  ce  qu’il  a  fait  par  hoftilité  durant  les  préfens 
quelconques  pris  ,  impofez  8c  levez  pour  le  fait  troubles ,  &  à  l’occafion  d’iccux ,  &  qu’il  jouiffe , 
defdits  troubles,  ventes  de  biens  meubles,  coup  tant  luy  que  ceux  qui  font  aflîftc,  des  autres  con- 
des  bois ,  viandes ,  burins ,  rançons  8c  autres  a&es  dirions  inférées  au  préfant  traité ,  comme  eftant  de 
d’holtilrié,  feront  advouez  8c  agréez  comme  faits  la  province  ,  <5c  s’eftant  maintenu  fous  le  comman- 
pour  la  feule  occafion  de  la  manutention  du  parti  dement  dudit  fîcur  de  Joyeufe.  Accordé. 

8c  fouftenement  de  la  religion  catholique ,  apofto-  CIV.  Et  d'autant  qu’il  a  fait  plulîcurs  grands 
iique  8c  Romaine ,  &  déclarées  pour  non  faites  &  frais ,  qu’il  plaife  à  fa  majefté  pour  le  recompen- 
.advenues  ,  &  fans  que  pour  railon  d’iceux ,  aucuns  fer ,  luy  accorder  la  fomme  de  30000.  ccus,  &luy 
en  puiffent  eftre  recherchez,  ni  fait  aucune  pur-  en  faire  donner  bonne  8c  fuffifante  aflignation. 
fuite ,  fans  toutes  fois  que  pour  cette  occafion  ,  le  C  V.  Le  roy  eft  fupplié  que  la  préface  foit  fenv 
findic  de  ladite  ville,  &  le  procureur  du  roy  en  la-  blable  à  celle  du  traité  de  M.  du  Maine ,  en  ce  qui 
dite  lëncfehaullëe  puiffent  eftre  empefehez  en  la  concerne  la  religion,  la  jufticc&les  armes.  Ac~ 
pourfuite  de  ceux  qui  font  en  prévention  en  la  corde.  • 

cour  de  parlement  de  Touloufc ,  contre  lefquels  ils  C  V I.  Et  qu'en  ladite  préface  fera  fait  mention 
demandent  eftre  faite  &  adminiftrée  jufticc.  Ac~  du  lîeur  duc  de  Joyeufe  pair  &  marefchal  de  Fran- 
cordé  la  décharge  générale  ,  comme  elle  eft  aux  autres  ce  ,  «5c  lieutenant  general  en  Languedoc. 
femblables  traitez. ,  laquelle  fera  réciproque ,  tant  pour  C  V  I  L  Que  deux  édits  femblables  feront  ex- 

ce  quils  peuvent  avoir  fait  contre  les  ferviteur  s  du  roy ,  pediez  &  fccllez ,  l’un  defquels  fera  drcllc  à  la  cour 
que  ce  que  les  ferviteur  s  du  roy  auront  fait  contreux  en  de  Parlement  de  Touloufc ,  8c  l’autre  en  la  cour  de 
cas  d  hoftilité. 

X  C  V 1 1.  Que  ceux  qui  par  authoritc  des  fleurs  t 
gouverneurs  dcldits  pays  ,  ou  par  authorité  publi¬ 
que  ont  fait  reccptc  defdits  deniers  8c  autres ,  de 
quelque  nature  &  qualité  qu’ils  (oient ,  par  l'ex¬ 
traordinaire  de  la  guerre ,  ou  autrement ,  &  ont 
rendu  compte  audit  pays ,  ou  à  la  communauté  qui 
les  avoit  à  ce  commis ,  en  demeurent  quittes ,  en 
quelque  façon  que  ce  foit ,  «5c  ceux  qui  n’en  ont  en¬ 
core  rendu ,  ne  pourront  eftre  contraints  de  le  ren¬ 
dre  ailleurs ,  <Sc  devant  autre  qu’au  pays  8c  commu¬ 
nauté  qui  les  ont  commis  &  députez.  Accordé. 

X  d  V  1 1 1.  Ledit  fleur  de  Joyeufe  fupplie  très- 
humblement  fa  majefté ,  qu’il  luy  plaiic  accorder 
au  fîcur  de  S.  Romain  la  capitainerie  des  places  de 


parlement  de  Touloule  féant  à  Caftcl-Sarrafi. 

C  V 1 1 1.  Le  roy  fera  auflî  fupplié  de  mettre  la 
chambre  de  ledit  en  la  ville  de  ilflc  d’ Albigeois , 
ou  en  la  ville  de  Caftcl-Sarraiî ,  «5c  qu’à  la  première 
féance  les  préiîdens  8c  les  confeillers  catholiques 
feront  pris  de  la  cour  de  parlement  transférée 
à  Caftcl-Sarrafi.  Le  roy  y  pourvoira  avec  [avis  de 
M.  le  conneftable. 

C  I  X.  Les  préfens  articles  feront  partez  «Sc  véri¬ 
fiez  en  tous  les  parlemens  fans  aucune  modifica¬ 
tion  ,  lefquclles  ou  aucunes  adviendroient ,  foient 
dez-à-prefent  déclarez  milles ,  &  que  l’on  n’y  aura 
aucun  égard.  Accordé. 

C  X.  Les  articles  fecrets  qui  ne  fe  trouvent  in¬ 
férez  audit  édit ,  feront  entretenus  de  point  en 


la  Mothe  «Sc  de  Montpavon ,  avec  l’entretenemcnt  point ,  &  inviolablement  obfervcz ,  &  fur  l'extraie 
de  cent  hommes  de  pied  à  la  Mothe,  «Sc  foixante  à  d’iceux,  ou  de  l’un  defdits  articles ,  fîgnez  de  l’un 
Montpavon ,  8c  ordonner  qu’ils  feront  employez  des  Iccrctaircs  d’eftat ,  toutes  lettres  néceflàircs  fe- 
cn  Extraordinaire  des  garnifons  dudit  pays.  Sa  ront  expédiées ,  8c  que  auflî  les  articles  generaux 
majefté  luy  fait  don  de  la  fomme  de  dix  mille  écus ,  accordez  à  M.  le  duc  du  Maine,  pour  ceux  qui  au- 
quelle  luy  faira  payer  fur  autres  deniers ,  que  fier  I en -  ront  efté  du  parti  des  catholiques ,  auront  lieu  pour 
gagement  de  ladite  terre  qui  eft  déjà fait  a  un  autre,  qui  la  province  de  Languedoc,  confidcrant  qu’il  y  a 
en  doit  jouir  a  préfent .  plulreurs  points  qui  font  le  bien  &  repos ,  pour 

X  C  I X.  Que  pour  le  rembourfement  des  forti-  ceux  qui  ont  fuivi  ledit  parti ,  lefquels  par  ce  moyen 
ficacions  qu’il  a  laites  à  la  Mothe,  qui  montent  à  auront  l'cfprit  plus  libre,  8c  partant  demeureront 


plus  de  30000.  écus,  qu’il  offre  de  vérifier,  il  plaife 
a  là  majefte  luy  laitier  en  engagement  ladite  terre 
&  feigneuriede  la  Mothe  avec  les  appartenances. 
Accordé  en  don  la  fomme  de  dix  mille  écus ,  tant  pour 
le  contenu  au  prefent  article ,  que  celuy  cy-après. 

C  Et  parce  que  le  revenu  de  ladite  terre  n  eft 


plus  affectionnez  en  la  fidélité  qu’ils  promettront  à 
ladite  majefté,  8c  davantage  que  lefdits  articles,  «Sc 
le  traité  dudit  heur  du  Maine  eft  pour  la  paix  gene¬ 
rale  de  ce  royaume.  Il  faut  expliquer  &  cotter  quels 
articles  du  duc  du  Maine  on  prétend  eftre  commuait 
avec  le  prefent  traité. 
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CX  l  Et  d’autant  que  par  la  promotion  de 
XL'd’Averane  à  l’office  de  juge-mage  de  Touloufc, 
[ office  de  juge  criminel  citant  vacant ,  le  lieur  duc 
du  Maine  auroit  fait  don  dudit  office  de  juge  cri¬ 
minel  au  fîeur  de  Montberaud ,  qui  en  auroit  com- 
pôle  avec  M.  Cartel ,  lequel  en  auroit  eu  les  provi¬ 
ens  dudit  (leur  du  Maine ,  plaira  à  û  itiajefte  con¬ 
firmer  ôc  approuver  ladite  provifîon ,  ôc  qu’en  rap»- 
portant  icelle ,  luy  feront  expédiées  provifions  de 
la  majefté.  Ce  fait  dépend  de  la  contention  qui  eft  fur 
njtdl  ttcjHgc-Tnage-i  'laquelle  eft  remife  au  conftil ,  comme 
tft  pareillement  le  contenu  au  prejent  article.  Fart  &  or¬ 
donné  par  le  roy  à  Folembray  le  xxiv  Janvier  mdxcvi. 
'Signe ,  HENRY:  &  plus  bas ,  Fag  e  t. 

Henry  par  la  grâce  de  Dieu ,  roy  de  France 
&  de  Navarre.  A  nos  amcz  Sc  feaulx  les  gens  de 
nos  cours  de  parlement ,  chambre  de  nos  enquê¬ 
tes  Ôt  ebur  de  nos  aydes,  baillifs ,  fenefehaux, 
prevorts ,  ou  leurs  lieutenans ,  «Sc  autres  nos  jtifti- 
ciefs  ôc  officiers  qu’il  appartiendra ,  falur.  Nous 
Voüs  mandons  &  tiés-expreflement  enjoignons  par 
tes  préfentes ,  que  les  articles  contenus  au  cahier 
cy  attaché  fous  le  contrdcel  de  noftre  chancellerie, 
à  nous  prélentez  par  noftre  cher  &  bien-amé 
coulin  le  duc  de  Joyeufe ,  vous  ayez  à  faire  enre- 
girtrer ,  garder ,  oblerver ,  «Sc  entretenir  de  point 
en  point ,  félon  leur  forme  &  teneur ,  fans  y  con¬ 
trevenir,  ni  fouffirir  y  eftre  contrevenu  en  aucune 
maniéré,  car  tel  eft  noftre  plailîr;  de  ce  faire  vous 
donnons  pouvoir ,  puillànce ,  mandement ,  com- 
miffion ,  ôc  authorité  (peciale  ;  mandons  ôc  com¬ 
mandons  à  tous  autres  nos  jufticiers ,  ôcc.  que  à 
vous  en  ce  fait  foit  obéi.  Donné  à  Folembray  le 
5t  x  i  v.  Janvier  M  d  x  c  v  i.  Sc  de  noftre  régné  le  v  i  r. 

Les  fufdites  lèttres  «Sc  articles  y  mentionnez  ont 
efté  regiftrezy^)OUf  par  ledit  duc  de  Joyeufe ,  jouir 
de  l'effet  du  contenu  en  iceux,  liiivant  l’ordre  de  la 
cour.  Ce  jourd’huy  donné  àTouloufc  en  parlement 
le  il.  Avril  M  d  x  c  vi.Regiftré  en  la  chambre  des 
comptes  de  Paris  le  x  x.  Juin  m  d  x  c  v  1 1. 


C  L  V  L 

Provifions  des  charges  de  maréchal  de  Fran¬ 
ce  y  &  de  lieutenant  général  en  Langue¬ 
doc  y  en  faveur  de  Henry  duc  de  Joyeufe. 

.  TT  E  n  R  y  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France 
e  1-  X  ôc  de  Navarre ,  a  tous  ceux,  ôcc.  Délirant  té¬ 
moigner  à  chacun  ,  combien  la  mémoire  des  fervi- 
ces  que  cette  couronne  a  receus  én  diverlcs  occa- 
fîons  de  ceux  de  la  mailbn  de  Joyeulc ,  nous  eft 
chcre  &  recommandée  ,  ôc  particulièrement  les 
mérites  &  l’eftime  en  laquelle  nous  tenons  la per- 
fonne  de  noftre  très-cher  coulîn  le  duc  de  Joyeufe, 
pour  les  bonnes  ôc  rares  qualitez  qui  font  en  luy, 
mettant  aufli  en  conlîderation  les  bons  ôc  vertueux 
comportemens  de  noftrcdit  coulîn ,  «$c  l’elperance 
que  nous  avons,  fuivant  l’alleu  rance  qu’il  nous  en 
a  bit  donner  j  qu’en  reconnoillant  noftre  authoritc, 
il  facilitera  la  réduction  en  noftre  obeïtlancc  de  no¬ 
ftre  ville  de  Touloufc  ,  ôc  de  plulîeurs  autres  villes 
ôc  places  de  noftre  pays -de  Languedoc ,  qui  ont  pris 
rélolution  de  fc  retirer  du  parti  où  elles  ont  efté  en¬ 
tretenues,  depuis  les  nouveaux  troubles  de  noftre 
royaume  \  ôc  affin  qu’il  demeure  à  l’advenir  quel¬ 
que  marque  honorable  à  noftre  coulîn  de  Joyeufe 
d’un  fi  grand  Ôc  recommandable  fervice ,  duquel 
tout  noftre  pays  de  Languedoc  recevra  une  très- 
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grande  utilité  &  advantâgé  :  fçaVoîr  faifons ,  qile 
nous  pour  ces  caufes ,  ôc  autres  grandes  &  raifon- 
nables  considérations  à  ce  nous  mouvans ,  ôc  par  le 
bon  ôc  prudent  avis  des  princes  de  noftre  fang,  ôc 
autres  grands  Ôc  notables  perfonnages  dé  noftre 
confcil ,  avons  en  faveur  de  nôftredit  cotifîh  le  duè 
de  Joyeufe ,  fait ,  érigé,  créé ,  Ôc  établi ,  faifons  ; 
érigeons ,  ôcc.  par  ces  préfcntes ,  Ôc  pôur  cette  fois 
feulement ,  un  eftat  de  marëfchal  dé  France  *,  ôc  ci 
comme  les  marclchnux  de  France  qui  ont  accou- 
ftume  d’eftre ,  ôc  ceux  qui  font  à  prélent  pourveus , 
ôc  audit  eftat  avons  artribué  ôc  affe&é ,  attribuons 
&  affe&ons  tels  ôc  fcmblables  honneurs,  préroga* 
tives ,  préémineuces ,  franchifes ,  libertez ,  gages , 
eftats,  droits,  profits  ôc  cmôlumcns,  au  mclme 
pouvoir  &  faculté  que  lefdits  marefehaux  de  France 
ôc  chacun  d’eux  ont  joui*  -,  ôt  fans  qu’il  (bit  bèfoin 
de  les  foecifiér  -,  Ôcc.  Nous  confians  à  plain  des 
grands  fuffilartce ,  loyaütc ,  prud’homie  ,  bonne 
conduite ,  expérience  au  fait  des  «innés ,  ôcc.  de 
nôftredit  coulîn  le  duc  de  Joyeufe ,  luy  avons  don* 
né  de  noftre  propre  mouvement ,  donnons  ôc  oc-* 
croyons  ledit  clbt  de  marëfchal  de  France ,  pour 
par  luy  l’avoii*,  tenir  &  exercer,  ôcc.  Si  donnons 
en  mandement  à  nos  amcz  ôc  féaux  les  gens  tenans 
nos  cours  de  parlement ,  à  tous  nos  lieutenans  ge¬ 
neraux  ,  gouverneurs  de  nos  provinces ,  capitai¬ 
nes  ,  Ôcc.  que  noftrcdit  cüulïri  le  duc  de  Joyeufe  , 
duquel  nous  hous  réfervons  de  prendre  le  ferment, 
duquel  nous  l’avons  diljx*nfé  ôc  dilpenfbns  pour  un 
an  ,  «Sec.  Giflent,  &  laiftent  jouir  Ôc  ufer  tout  enfem- 
ble  du  contenu,  ôc  à  luy  obéir,  ôcc.  Mandons  à  nos 
amcz  ôc  féaux  threlbriers  de  noftre  épargne ,  ôcc. 
Donné  à’FoIembray  le  X xi  i.  Janivcr  mdxcvi. 

Les  préfcntes  ont  efté  regiftrées  ,  pour  par  ledit 
fîeur  duc  de  Joyeufe  jouir  du  contenu  d’icelles ,  fui¬ 
vant  l’arreft  de  la  cour  donné  à  Touloufc  ce  jour- 
d’huy.  Donné  àTouloufc  eii  parlement  le  vii.  Avril 
mdxcvi. 

Henry  par  la  grâce  de  Dieu ,  roy  de  France 
ôc  de  Navarre,  à  tous  ceux ,  ôcc.  Ayanrreceugrand 
contentement  de  la  déclaration  que  nous  femmes 
allcurez  que  noftre  coulîn  le  duc  de  joyeufe  doit 
{.lire ,  de  la  rcconnoillance  de  fon  devoir  envers 
nous ,  ôc  pour  la  bonne  opinion  que  nous  avons 
de  pouvoir  dorelhavant  tirer  de  luy  de  bons  ôc 
grands  fervices ,  comme  il  eft  bien  digne  ôc  capa¬ 
ble  de  nous  le  pouvoir  faire,  pour  aulii  luy  obliger 
de  noftre  part  ôc  l'accroître  en  honneur  ôc  autorité 
en  noftre  province  de  Languedoc,  où  de  long  temps 
luy  ôc  les  liens  ont  bonne  part  ôc  créance ,  nous  luy 
avons  accordé  d’eftre  noftre  lieutenant  general  au 
gouvernement  des  villes,  places  ôc  lieux  dudit  pays 
qui  fe  réduifent  avec  luy  ôc  par  fon  moyen  en  no- 
ftredit  fervice,  &  ce  en  l’abfence  de  noftre  très-chef 
&  très-amé  coulin  le  duc  de  Montmorency  pair  ÔC 
conneftable  de  France ,  gouverneur  ôc  lieutenant 
general  en  ladire  province  ,  «Se  fans  aucune  dimi¬ 
nution  de  l'autorité  ôc  pouvoir  que  nôftredit  cou- 
fîn  a  audit  gouvernement  :  Ravoir  faifons ,  que 
nous  pour  ces  caufes ,  ôcc.  avons  iccluy  tioftrcdic 
coulîn  le  duc  de  Joyeufe  Giir ,  créé  &  conftitué , 
faifons ,  créons  ôc  conftituons  par  ces  préfentes , 
noftre  lieutenant  general  audit  gouvernement  de 
nôftredit  pays  de  Languedoc  ezdices  villes,  places 
ôc  lieux  d’iceluy  qui  fc  reduifent  à  noftrcdit 
fervice,  «Sc  ce  en  l’abfence  de  nôftredit  coulîn  le 
conneftable ,  «Sc  fans  aucune  diminution  de  fon  .au¬ 
torité  «Sc  pouvoir  qu’il  a  audit  gouvernement ,  ÔC 
lbubs  noftre  autorité,  commander  czditcs  villes ,  . 


BrM.  RnV, 
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places ,  8cc  En  tcfinoing  de  quoy  nous  avons  figné 
ces  prélentes  de  noftre  propre  main ,  8c  à  icelles 
fait  mettre  noftre  fccl.  Donné  à  Folembray  le  xxii. 

•  Janvier ,  Tan  de  grâce  mdxcvi. 

Les  préfentes  ont  elle  regiftrees  pour  par  ledit 
/leur  de  Joycufc  pair  &  marclchal  de  France ,  jouir 
du  contenu  en  icelles >  iuivant  l’arrelt  de  la  cour, 
ce  jpurd’huy  pareillement  donne  à  Touloufc  en 
parlement  le  vi  i.  Avril  mdxcvi. 


C  L  V  I  I. 

Lettre  des  eflats  du  Gcvaudan  aux  ejlats 
generaux  de  Languedoc. 

An  n.  i  597.  \ÊT  Eflieurs.  En  voftre  dernicrc  aflemblcc  vous 
cabinet  de  m.  XVX  feiftes  écrire  de  voftre  grâce  la  bonne  affec- 

ïrproviîÏÏf C  *  lion  4^,  vous  xP^#  Poricr  à  ce  pauvre  pays , 
conformement  à  la  refolution  prife  à  vos  derniers 
eftats,  fur  l’exécution  du  réglement  fait  par  le  roy , 
de  la  révocation  des  gouverneurs  particuliers  8c 
abbatement  des  citadelles ,  fors  celles  de  frontières , 
&  mcfmément  de  celle  de  la  ville  de  Mende  qui  en 
cft  du  tout  éloignée ,  8c  que  les  defpenccs  de  la 
force  que  monfeigneur  le  duc  de  Vetftadour  fèroit 
contraint  d’y  rapporter,  feroient  aùx  delpens.  du 
général  de  ladite  province  j  &  trouvaftes  bon  que  ' 
ledit  feigneur  fondit  encore  cette  dernière  fois  en 
l’endroit  de  M.  de  Follcux,  comme  il  luy  a  plu 
de  faire  delpuis  ung  an ,  de  la  voye  de  doulceur , 
par  le  moyen  de  meilleurs  d’Efpondillan,  de  Le* 
quan ,  &  de  Goudin,  qui  à  la  priere  dudit  lèigncur, 
la  voftre,  8c  noftre  particulière ,  ont  prins  la  pcync 
de  s’acheminer  i  Mende  vers  ledit  fie ur  de  Follcux, 
pour  luy  donner  celte  perlualïon ,  mais  ç’a  efté  en 
vain  :  car  au  lieu  de  latisfaire  à  la  promette  qu’il 
leur  avoit  faite  d’aller  trouver  ledit  feigneur,  fur  les 
feurctcz  qu’il  defiroit ,  qui  luy  en  ont  efté  envoyées, 
il  leur  a  fait  connoiftrc ,  &  particulièrement  à  M.  de 
Goudin ,  qui  nous  a  fait  ce  bien  de  demourcr  quel¬ 
ques  jours  aprez  leur  partement  en  ce  quartier , 
pendant  cette  négociation  ,  qu'il  n’en  avoit  aulcunc 
volonté,  non  plus  que  de  rendre  l’obeïllancc  qu’il 
doit  aux  commandemcns  du  roy ,  8c  encore  fait 
pys  \  car  outre  les  impofitions  de  foooo.écus  qu’il 
a  fait  tous  les  moys ,  depuis  qu’il  eft  de  retour  de 
la  cour ,  il  en  a  fait  une  fcmblaole  qu’avant  faite  en 
ieldits  eftats ,  au  defeeu  du  fieur  Goudin ,  pour  le 
payement  de  laquelle  il  a  delpuis  deux  jours  en¬ 
voyé  fes  commandcmens  8c  en  mefmc  temps  (es 
gens  de  guerre ,  pour  faire  les  cxcurlîons ,  qui  cau- 
ient  8c  apportent  de  fi  incroyables  ruines  au  pau¬ 
vre  peuple ,  que  la  mort  luy  cft  plus  defirable  que 
la  vie ,  en  cefte  laiton  de  famine  mefmement,  fans 
efgard  aux  fortifications  &  autres  courvées  qu’il 
luy  faut  fupporter  cinq  ou  fix  lieûës  à  l’entour  de 
Mende,  n’ayant  autre  rcmede  que  de  quitter  cette 
habitation ,  8c  mendier  fa  vie ,  comme  la  plufpart 
ont  commencé  de  faire  par  les  provinces  circonvoi- 
fines ,  s’il  ne  vous  plaift ,  meilleurs ,  d’en  avoir  pitié 
8c  commilération,  comme  nous  vous  en  fupplions 
très-humblement,  &  de  ne  vouloir  apporter  aucune 
difficulté  à  accorder  ce  que  la  majelté  defire  pour 
ung  fi  important  affaire ,  qui  regarde  le  general 
comme  le  particulier ,  pour  les  rations  que  noftre 
député  vous  fera  plus  amplement  entendre  -,  fur  le¬ 
quel  nous  remettant,nous  vous  fupplions  bien  hum¬ 
blement  ,  meilleurs ,  avoir  clgard  à  noftre  impuif- 
fancc,  &  à  l’importance  de  cedit  fait,  8c  en  general. 
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&  en  particulier,  nous  vous  rendrons  toutes  nos 
vies  aultant  humble  &  affe&ionné  fervice,  que 
nous  allons  faluer  vos  bonnes  grâces ,  de  nos  bien 
humbles  8c  plus  affeûionnées  recommandations , 
8c  prier  Dieu  qu’il  vous  donne ,  meilleurs ,  en  par¬ 
faite  fànté  très-longue  &  heureufe  vie.  A  Chanac 
ce  xxii. Juin  mdxcvii.  Vos  bien  humbles  & 
plus  aff  edhonnez  fcrvitcurs ,  les  gens  des  trois  eftats 
du  pays  de  Gcvaudan.  *  . 


C  L  V  I  I  L 

Lettre  du  maréchal  de  Joyeuse  au  Connétable 
de  Montmorency . 

•  _  _ 

MOnficur.  Je  n’ay  point  voulu  manquer  de  Ann.  155)8. 

vous  donner  adyis ,  comme  ce  jourd’huy  les  ^  Roi  1 

provifions  de  la  furvivance  de  voftre  gouverne-  mfl-n,ÿ°î8- 
ment  pour  M.  de  Montmorency  voftre  fils,  ont  efté 
publiées  &  cnrcgiftrces  en  la  cour  de  parlement 
en  audience ,  avec  le  contentement  general  de  toute 
cette  province  \  délirant  qu’il  plaile  à  Dieu  vous  y 
conferver  encore  longues  années ,  &  le  réjouïllànt 
de  vous  y  voir  revivre  aprez  en  mondit  fieur  voftre 
fils  5  en  quoy,  monfieur ,  je  ne  manquerai  jamais 
de  vous  rendre  &  à  vous  &  à  luy ,  toute  forte  de 
fcrvices  -,  8c  pour  vous  en  rendre  quelque  témoi¬ 
gnage  ,  attendant  que  je  fois  fi  heureux  de  le  pou¬ 
voir  faire  en  quclqu’autre  occafion  plus  fignaléc , 
bien  que  les  lettres  ayant  efté  envoyées  un  peu 
aprez  que  je  fus  parti  de  cette  ville  pour  aller  à 
Narbonne ,  &  que  je  n’y  cuflc  efté  que  deux  jours  > 
je  repartis  neantmoins  tout  aufli-toft,  pour  me 
trouver  au  palais  au  jour  quelles  ont  efté  publiées , 
fuivant  le  commandement  que  vou^n’en  aviez  fait 
par  vos  lettres.  Je  repars  aujourd’huy  melme  pour 
m’en  retourner  à  Narbonne,  où  je  penfe  que  bien- 
toft  nous  aurons  de  l’exercice ,  parce  qu’il  y  a  déjà 
beaucoup  de  troupes  en  Rouflillon,  &  tient-on 
qu’ils  veulent  venir  afliégeç  le  lieu  que  M.  de  Joyeu- 
fe  a  fortifié ,  j’en  advertis  le  roy ,  par  ce  courrier, 
comme  je  fairay  eftant  fur  les  lieux  encore  plus 
particulièrement,  lèlon  l’occafion  qui  s’en  préfen- 
tera.  Cependant  je  vous  fupplie  tres-humblement 
de  m’honorer  de  voftre  bonne  grâce ,  &  de  croire 
que  je  fuis,  monfieur ,  voftre  plus  humble  nepveu  , 
nlcul  &  ferviteur,  Joyeuse. le  vii.  May  mdxcviii. 


C  L  I  X. 

Articles  accordes  par  le  roy  Henry  IV.  à  la  ' 
province  de  Languedoc ,  à  l' occafion 
d'un  don  gratuit  qu'elle  luy  fait . 

H  E  n  r  y  par  la  grâce  de  Dieu ,  roy  de  France  A  n  n.  i  599. 

8c  de  Navarre ,  à  tous  prefans  8c  a  venir ,  fa-  Regia™  du 
lut.  Depuis  la  grâce  qu’il  a  pieu  à  Dieu  nous  faire  £?r,;me,nt  ^ 
de  nous  donner  la  paix,  le  principal  but  de  nos  in¬ 
tuitions  8c  penfees  a  toujours  efte,  de  pourvoir  aux 
défordres  que  la  licence  8c  longue  continuation  des 
troubles  avoit  introduit  en  ceftuy  noftre  royaume , 
tant  au  fait  de  la  juftice ,  que  de  la  police ,  ou  de  nos 
finances  ;  8c  comme  nous  euflions  efté  advertis  que 
le  Languedoc  eftoit  une  de  nos  provinces  où  lcldits 
défordres  avoient  prins  autant  de  pied ,  &  où  ils 
pouvoient  porter  plus  de  préjudice  a  noftre  fervice 
8c  au  bien  &  repos  de  nos  fubjets  ,  s’il  n’y  eftoit 
pourveu ,  nous  aurions  prins  refolution  de  députer 
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fur  les  lieu*  àuctins  perfonnage*  d  autorité  8c  fuffi- 
fânce  requifcs ,  8c  a  nous  féables ,  pour  découvrir 
le  règne  du  mal ,  8c  y  apporter  tous  les  remedes 
qu’ils  jugeroient  plus  convenables,  comme  auflï 
pour  requérir  les  eftats  de  nous  accorder  pour  quel¬ 
ques  années  quelque  bon  8c  notable  fcrvice.de  leurs 
moyens ,  pour  fubvenir  aux  charges  5c  neceffîtez 
de  noftre  eftat ,  8c  à  l’acquit  des  grandes  debtes 
qui  nous  font  reliées  fur  les  bras ,  des  années  der¬ 
nières  ,  ayant  à  cet  effet  choifi  &  élcu  nos  amez  8c 
féaux  le  lieur  André  Hurault  fieur  de  Maille,  con¬ 
seiller  en  noftre  confeil  d’eftat ,  8c  le  fieur  Euftachc 
de  Reffiige  conlêiller  en  noftrc  cour  de  parlement 
de  Paris ,  lefquels  s’eftans  tranfportcz  en  noffredit 
pays ,  8c  affilié  en  Taflèmblée  des  eftats  d’icejluy  te* 
nus  en  noftrc  ville  de  Pezenas  au  mois  d’ Avril  der¬ 
nier  ,  8c  en  ladite  aflèmblée  propolé  ce  qui  eftoit 
de  noftrc  intention ,  fur  plufieurs  points  tendans  à 
Tétabliflèment  d’un  meilleur  ordre  ez  affaires  de  la¬ 
dite  province ,  fuivant  les  commiflions ,  mémoires 
&  inftruébons  qu’ils  en  avoient  de  nous,  aprez  avoir 
longuement  8c  meurement  conféré  defdits  points  & 
affaires  avec  les  députez  defdits  eftats ,  ils  auroient 
enfin ,  foubs  noftre  bon  plaifir,  rcfpeéliveraent  ac¬ 
cordé  8c  arrefté  les  articles  que  s’enfuit. 

I.  Que  le  réglement  fait  à  Rouen  le  *  V  i.  No¬ 
vembre  mdxcvii.  pour  la  réformation  des  ga¬ 
belles  dudit  pays,  vérifié  par  la  cour  des  aydes  de 
/  Montpellier,  fera  exécute  &  obfervé  ,  horimis  en 
ce  qui  concerne  Tctabliiîèment  des  greniers  &  ref 
fort  d’iceux ,  8c  que  l’édit  fur  ce  fait  à  Meaux  en 
Tannée  mdxcvui.  n’aura  lieu ,  ni  pour  le  pré¬ 
font  ,  ni  pour  l’advenir ,  auquel  reglement  feront 
adjoutez ,  tant  lefdits  articles  ja  délibérez  par  Taf- 
femblée  defdits  eftats ,  8c préfcntez  auxdits  commit 
foires ,  qu’autres  que  ceux  defdits  eftats  advifèronc 
cftre  propres  8c  necellaires ,  pour  pourvoir  entière¬ 
ment  aux  défordres ,  abus ,  malverfations  qui  fe 
commettent  au  fait  defdites  gabelles,  lefquels  arti¬ 
cles  feront  par  nous  approuvez  par  nos  lettres  pa¬ 
tentes  ,  8c  aprez  laquelle  approbation  ne  pourra 
rien  eftrc  adjouté,  ni  diminue  audit  réglement  par 
lefdices  gens  des  eftats. 

I I.  Lefdits  gens  des  trois  eftats  fur  la  requifition 
qui  leur  a  efté  faite  par  lefdits  fleurs  de  Maille  8c 
de  Rcffuge  de  nous  fècourir  en  urgente  neccffité  de 
nos  affaires,  nous  ont  libéralement  accordé  la 
fomme  de  100000.  écus  payables  en  quatre  an¬ 
nées  *,  fçavoir  f  oooo.  écus  par  tout  le  mois  de  Jan¬ 
vier  prochain  portez  8c  rendus  à  Paris  aux  dépens 
dudit  pays  en  cfpeces  qui  ont  cours  audit  pays ,  & 
les  i  y  oooo.  écus  reftans  en  trois  années  fuivantes 
8c  aux  quatre  quartiers  ordinaires  des  tailles ,  par 
payemens  égaux,  que  nous  foirons  recevoir  dans 
ledit  pays  de  Languedoc,  ainfi  que  nous  advife- 
rons  ,  des  mains  des  receveurs  de  la  bourfè  d’icel- 
luy  pays ,  en  clpeces  ayons  cours  en  icelluy ,  com¬ 
me  dit  cft  ,  &  fans  que  pendant  ledit  temps  nous 
puiflions  cftre  chargez  d’aucunes  charges  que  le 
pays  a  cy-dcvant  portées  8c  porte  à  prélent. 

III.  Le  prix  du  fel  pour  cinq  années  prochai¬ 
nes ,  à  commencer  du  i.  Janvier  mdc.  fera  de 
quatre  écus  pour  quintal  filin,  foiiànt  deux  minots, 
en  tous  greniers  dudit  pays  de  Languedoc,  fans  à 
ce  comprendre  le  droit  de  propriétaire  8c  marchant 
fornilfeur,  lequel  prix  ne  pourra  eftre  augmenté  , 
pour  quelque  occalïon  que  ce  foit ,  lefquels  quatre 
écus  fe  lèveront  auxd.  greniers  durant  ledit  temps  *, 
fçavoir  eft  pour  la  gabelle  ,  dix  fols  fepr  deniers. 
Pour  le  rachapt  du  domaine  du  roy ,  huit  fols.  Pour 
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le  fupplément  des  gages  dés  officiers ,  quatre  fols. 
Pour  les  gages  de  contrôleurs  provinciaux,  un  foL 
Pour  l’augmentation  des  officiers  des  greniers,  un 
fol  fix  deniers.  Pour  le  rembourfèment  de  S,  Sixt, 
Rodez ,  Polailhon  8c  autres  aflignez ,  trente  fols» 
Pour  le  rembourfement  de  Clervant,  un  fol  un  de¬ 
nier  Tourn.  Pour  la  réparation  de  Pecais,  dix  fols* 
Pour  les  catholiques  dé  Nifmes ,  quatre  fols.  Pour 
la  conftru&ion  du  port  de  Cap-de-Sete  ,  dix  fols* 
Crue  nouvelle  de  vingt-quatre  fols  fix  deniers  pour 
le  payement  de  la  fomme  de  ..... .  deüe  par  fa  ma- 

jefté  au  cardinal  de  Joyeufe.  Gages  de  meilleurs  de 
la  cour  du  parlement  de  Touloufè,  vingt  fols.  Ga¬ 
ges  pour  ceux  de  la  chambre  mi-partie,  dix  fols.  Ga¬ 
ges  de  ceux  de  la  cour  des  aydes ,  fix  fols.  Gages  de 
ceux  de  la  chambre  des  comptes ,  quinze  fols.  Gages 
des  prefidiaux  &  magiftrats  prelidiaux ,  fept  fols  fix 
deniers.  Pour  les  gamifons  des  villes  de  frontière , 
foize  fols.  Pour  la  ville  de  Narbonne,  au  lieu  des  crues 
de  onze  fols  cinq  deniers  qui  fe  levoient  cz  greniers 
dudit  Narbone,Peyriac&  Segcan,  quatre  fols  fix  de- 
nicts.'Pour  les  univerfitez  &  colleges,  fix  fols,  fçavoir 
cft  pour  Tuniyerfité  de  Touloufe  un  fol  fix  deniers. 
Pour  le  college  de  Montpellier ,  dix  deniers.  Pour 
le  college  de  Nifmes ,  huit  deniers.  Pour  le  college 
de  Béziers ,  un  fol.  Pour  le  college  de  Pezenas,  huit 
deniers.  Pour  le  rembourfèment  de  la  fomme  em¬ 
ployée  à  Tachapt ,  conftruéfion  8c  peuplement  dil 
jardin  des  fimples  dreflc  à  Montpellier ,  8c  pour  la 
continuation  $c  entretenement  d’icelluy ,  huit  de¬ 
niers.  Pour  l’académie  de  Bcziers ,  quatre  deniers. 
Crue  accordée  pour  les  affaires  dudit  pays  de  Lan¬ 
guedoc  ,  quarante  fols  ;  revenant  ladite  gabelle  & 
crues  à  la  (ufHite  fomme  de  quatre  écus. 

I V.  Ladite  crue  de  quarante  fols  cft  par  nous  ac¬ 
cordée  aux  habitans  dudit  pays  de  Languedoc  à  per¬ 
pétuité  ,  pour  Timpofition  de  laquelle  leur  feront 
expédiées  toutes  provisions ,  ôc  en  pourront  ordom 
ner  8c  difpofcr  entièrement  lefdits  eftats,  avec  facub 
té  de  la  pouvoir  éteindre,  quand  bon  leur  fcmblcra* 

V.  Durant  Iefdites  cinq  années  nous  jouirons , 
putre  noftre  gabelle ,  des  crues  de  huit  fols ,  quatre 
fols ,  un  fol  dix  deniers ,  trente  fols ,  onze  fols  un 
denier,  dix  fols ,  8c  autre  de  dix  fols ,  quatre  fols ,  8c 
vingt-quatre  fols  fix  deniers  ;  faifant  en  fomme  totale 
Iefdites  gabelle  8c  crue ,  un  écu  cinquante-cinq  fols. 

VI.  Et  lefditescinq  années  expirées ,  dès-i-pré- 
fent  font  abolies  &  éteintes  les  crues  de  trente  fols 
deftinces  au  rembourfement  de  S.  Sixt,  Rodez, 
Polailhon  8c  autres  aflignez  fur  icelles  ;  onze  fols 
un  denier,  pour  le  rembourfèment  de  Clervant  * 
dix  fols ,  pour  la  réparation  de  Pecays,  à  la  charge 
qu’il  fera  lors  d’ailleurs  pourveu  à  ladite  réparation* 
quatre  fols ,  pour  les  catholiques  de  Nifmes  :  reve¬ 
nant  Iefdites  crues  abolies  à  la  fomme  de  cinquante- 
un  fol  un  denier-,  lefquellcs  crues  ne  autres  quelcon¬ 
ques  ne  pourront  eftrc  impofees  à  Tadvenir  fur  le 
fel  de  Languedoc ,  pour  quelque  occafion  que  ce 
foit.  Et  quant  à  la  crue  de  dix  fols  impofèz  pour 
la  conftru&ion  du  port  de  Cap-de-Sete ,  8c  vingt- 
quatre  fols  fix  deniers  pour  le  payement  du  fieur 
cardinal  de  Joyeufe ,  feront  auflï  abolies  &  éteintes, 
quand  la  caille  d’iceiles  ceilèra. 

VII.  Eft  accordé ,  que  durant  Iefdites  cinq  an¬ 
nées,  nous  payerons  les  debtes  de  S.  Sixt,  Polailhon , 
Rodez,  Clervant,  &  généralement  tous  autres  de¬ 
btes  8c  charges  aflignées  fur  Iefdites  cri)es,dont 
nous  jouirons  durant  ledit  temps,  8c  rendrons  cel¬ 
les  dont  l’abolition  eft  accordée  entièrement  quit¬ 
tes  8c  déchargées,  pour  être  çfitéiadlcmcnt  abolies 
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&  éteintes,  ledit  terme  ccheu ,  fans  quelles  puif-  de  nouveau ,  (ans  que  nous,  ni  ledit  pays  de  Lart- 
(ent  eftre  continuées,  pour  quelque  caufe  que  ce  guedoc  foyons  tenus  aux  charges  affignees (uricel- 
foie.  Et  pour  cet  effet  fera  faite  vérification  8c  liqui-  les. 

dation  dans  fix  mois  par  ceux  de  noftre  confcil  de-  X  V  L  Pour  décharger  autant  nos  finances ,  fera 
fiat ,  ou  autres  <^ue  nous  commettrons,  de  toutes  permis  &  loifîble  aux  gens  de  nos  eftats  dudit  pays 
les  debtes  affignees  fur  lcfdites  crues ,  pour  en  eftre  de  Languedoc ,  diocèfes ,  ou  plus  anciens  officiers , 
lt  payement  ordonne  dans  lefdites  cinq  années*  fi  bon  leur  femblc ,  rembourser  ceux  qui  font  pour-, 

VIII.  Pour  le  regard  des  crues  impofées  pour  le  vcus  des  offices  nouveaux  des  finances ,  comme  in- 

payement  des  gages  des  compagnies  fouveraines,du  tendans  des  gabelles ,  receveurs ,  controlleurs  al- 
parlcment ,  chambre  de  l'edit ,  c-our  des  aydes ,  ternatifs  &.triennaux  des  tailles ,  &tous  autres^  8c 
chambre  des  comptes ,  préfidens  &  magiftrats  pré-  ceux  qui  auront  fait  ledit  rembourfement  pren- 
fidiaux ,  gamifons  des  villes  de  frontière  &  de  feu-  dront  les  gages  affignez  auxdits  officiers,  jufques  à 
reté ,  crues  de  la  ville  de  Narbonne ,  univerfitez  8c  lcntier  payement  de  ce  quils  auront  advancé ,  (ans 
colleges ,  elles  feront  levées  8c  rcceucs  en  la  forme  prendre  aucuns  interefts  de  l’advance ,  8c  moycn- 
accouftuméc ,  &  n'entreront  point  en  la  receptc  nant  ce  demeureront  lefdits  offices  fupprimez. 
generale.  XVII.  Les  controlleurs  particuliers  des  tail- 

I X.  Et  quant  à  la  crue  de  quarante  fols  impofez  Ions  établis  en  chacun  dioccle,  nt  pourront  pre- 

par  noftre  permiffion  pour  les  affaires  dudit  pays  tendre  autre  chofe  que  leurs  gages  ordinaires ,  8c 
de  Languedoc ,  en  defeharge  des  autres  impofitions  n’auront  aucun  exercice  de  leurs  charges ,  mefme 
qui  fe  levoient  fur  icelluy,  lefdits  gens  des  eftats  en  ce  qu’ils  prétendent  entrée ,  feancc ,  taxation  aux 
pourront  commettre  à  la  reccptc  d’icclle  en  chacun  aflémblées  des  diocèfes ,  controllc  des  affiettes ,  & 
grenier  tel  que  bon  leur  fembfera ,  ou  la  faire  recc-  départemens  faits  en  icelles ,  les  édits  de  création 
voir  par  les  mains  des  grcnctiers ,  ou  bien  l’affer-  des  offices  de  garde  des  fceaux ,  procureurs  ez  fîé- 
mer ,  fi  bon  leur  femble ,  &  jouira  le  fermier  de  la  ges  préfidiaux ,  maiftres  clercs  ez  greffes  des  cours 
mefme  liberté.  louveraines ,  ou  fubaltemes  duditpays ,  receveurs , 

X.  Sera  permis  aux  gens  des  trois  eftats ,  ou  fer-  colle&curs  8c  greffiers  des  paroifles ,  n’auront  lieu 

micr  de  ladite  crue ,  de  commettre  tels  qu’ils  advi-  pour  le  préfent  ne  pour  l’advenir  en  ce  qu’en  refte 
feront  auxdits  greniers  pour  leur  régie  de  la  vente  acxécutcr  j  8c  quant  aux  pOurvcus ,  advenant  va- 
du  fel ,  8c  feront  toutes  polices  controllées  par  ledit  cation  par  mort ,  ou  rembourfement  de  la  finance 
commis ,  à  peyne  de  fauffeté.  .  entrée  en  nos  coffres ,  demeureront  fupprimez , 

X  I.  Les  comptes  de  la  reccptc  8c  defpenfe  pro-  pourveu  qu’ils  ne  foient  héréditaires  ;  permettant 
venant  de  ladite  crue ,  feront  rendus  devant  les  dé-  aux  avocats  defdits  fiéges  préfidiaux  rembourfer ,  fi 
putez  au  bureau  des  comptes  defdits  eftats ,  comme  bon  leur  femble ,  lcfditsprocureurs. 
il  a  efté  toujours  fait  cy-devant  -,  &  ne  pourront  les  XVIII.  La  commilhon  du  fieur  préfîdcnr  Fau- 
treforiers  generaux  de  France  ni  chambre  des  com-  chct ,  pour  la  recherche  des  faux  monnoyeurs  ou 
ptes  contraindre  les  receveurs  ou  fermiers  de  la-  biffions  audit  pays  de  Languedoc ,  fera  révoquée  , 
dite  crue  en  faire  eftat ,  ou  rendre  compte  devant  &  les  procez  par  luy  faits  8c  inrtruits ,  ou  affigna- 
eux,  ne  ordonner  aucune  chofe  fur  les  deniers  de  tions  données,  renvoyées  à  la  cour  de  parlement  de 
ladite  crue ,  leur  en  interdifmt  toute  cognoitfance.  Touloufe ,  pour  y  eftre  jugez,  fuivant  l’arreft  de  la- 

XII.  Ne  pourra  eftre  affigné  aucune  chofe  fur  dite  cour ,  donné  fur  la  vérification  de  ladite  com- 
ladite  crue  de  quarante  fols  que  par  délibération  miffion ,  fans  préjudice  pour  l’advenir  de  la  jurifdi- 
des  eftats ,  &  où  aucunes  affignations  auront  efté  £Hon  de  la  cour  des  monnoyes  portée  par  les  or- 
expediées  fur  les  deniers  des  crues  dont  fis  jouïilent  donnanccs.  Comme  auffi  fera  révoquée  la  commif- 
à  préfent ,  cft  deffendu  à  la  cour  des  aydes ,  trefo-  fion  cy-devant  expédiée  pour  la  recherche  des  im- 
riers  generaux  de  France ,  8c  tous  autres  nos  offi-  pofitions  extraordinaires  faites  pendant  les  troubles, 
ciers  de  procéder  à  la  vérification  d’icelles ,  &  en  XIX.  Seront  expédiées  auxdits  gens  des  trois 
cas  de  faille,  leur  eft  enjoint  de  leur  en  donner  main  eftats  toutes  lettres  8c  provifions  neccüaires,  pour  la 
levée ,  8c  fera  ladite  crue  levée  fur  tout  le  fel  qui  fe  révocation  &  abolition  des  impofitions  nouvelles 
débitera  dans  les  greniers  dudit  pays  de  Languedoc,  mifes  fur  les  marchandées  8c  denrées  qui  montent 

XIII.  Le  droit  de  trente  écus  pour  muid  de  fel  &  defeendent  la  rivicre  duRhofnc.  Et  en  ce  que 

que  ledit  pays  avoit  accouftumé  prendre  fur  les  ter-  concerne  l’abolition  des  impofitions  qui  fc  lèvent 
rages,  demeurera  entièrement  éteint  8c  aboli,  8c  fur  les  rivières  d’Aude,  le  Tarn,  Garonne  &  autres, 
ne  pourra  eftre  levé  fur  leldits  terrages  ,  que  le  mefme  fur  le  paftcl  de  Languedoc ,  nous  y  pour- 
droit  de  vingt  -  fix  écus  quarante  fols  qui  fe  lève  voirons  au  foulagement  de  nos  (ubjets  dudit  pays, 
pour  le  prefant.  Neantmoins ,  d’autant  que  la  pré-  X  X.  Les  gages ,  rentes  &  penlîons  dûs  aux 
lente  année  eft  déjà  fort  avancée ,  8c  qu’il  importe  particuliers  habitans  de  ladite  province  (ur  les  de- 
au  pays  que  les  fermiers  de  leurs  crues  ne  (oient  niers  de  l’aide  &  octroy ,  &  autres  entrans  en  la 
troublez  en  la  jouiffance  d’icelles ,  cft  accordé  qu’ils  reccpte  generale  ,  leur  feront  payez  à  l’advenir  aux 
jouiront ,  tant  de  leurfdites  crues  que  dudit  droit  termes  accouftumez  ,  (ans  aucun  délay  ni  diminu- 
dc  terrage  pour  cette  année  feulement.  tion. 

X I V.  Et  durant  la  meme  année  les  deniers  pro-  XXI.  Les  privilèges  accordez  aux  gens  des  trois 

venons  de  la  crue  de  dix  fols  impofez  fur  les  qua-  eftats  dudit  pays  de  Languedoc  par  lettres  patentes 
torze  deniers  dudit  pays  de  Languedoc ,  pour  la  données  à  Rumilli  le  x  x.  Avril  m  d  x  x  x  i  x.  &  par 
conftru&ion  du  port  de  Cap-de-Sete ,  feront  re-  autres  lettres  patentes  données  en  Avignon  le  ix. 
ccus  par  celluy  ou  ceux  qui  les  ont  rcceus  jufques-à-  Janvier  mdlxxv.  feront  confirmées  &  renouvel- 
préfent ,  &  pour  les  autres  fuivantes  en  fera  fait ,  lécs,  &  fuivant  iceux  ordonné,  que  les  receveurs  cm 
comme  il  fera  par  nous  ordonné.  titre  d’office  ez  diocèfes  de  Languedoc ,  ne  pour- 

X  V.  Toutes  crues  autres  que  les  contenues  en  ront  prétendre ,  en  venu  defdits  offices ,  la  recette 
J’eftat  cy-deffus  inferé,  font  dès-à-pré(ànt  éteintes  8c  des  deniers  extraordinaires  ou  municipaux  impofés 
abolies ,  8c  ne  pourront  eftre  rétablies  nç  impofées  par  les  eftats  ou  affemblées  des  affiettes ,  pour 

l’acquittement 
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3’acquiîttftîént des  debtcs,  vivres,  munitions,  for¬ 
tifications,  réparations  &  autres  affaires  du  pays  , 
&  généralement  d’autres  deniers-,  que  de  ceux  qui 
■entrent  en  la  reccpte  générait'*  Sciera  permis  aux 
députes  dcfdits  diocèfes  tn  bailler  la  rccepte  à  ccl- 
luy  qui  faira  la  condition  meilleure  ;  à  quoi  le£ 
dits  receveurs  feront  receus ,  comme  les  autres  ;  & 
n’en  feront  les  comptes  rendus  que  par-devant  les 
commis  8c  députés  aux  bureaux  des  comptes  def- 
•  dits  eftats  généraux  ou  particuliers  defdits  diocc- 
fes^  nonbbltaftt  toutes  procurations ,  arrells  ou  dé¬ 
clarations  à  ce  contraires. 

Tous  lefquels  articles  à  nous  préfentez  en  toute 
humilité  de  la  part  des  gens  des  trois  eftats ,  par 
maiftre  Jean-Gabriel  d’Urdas  leur  findic  général , 
ayant  efté  veus  &  meurcment  délibérez  en  noftre 
confeil ,  &  jugez  utiles  à  nous  &  à  nos  fubjets  de 
ladite  province  ;  pour  ces  caufcs ,  8c  autres  bonnes 
Confédérations  à  ce  nous  môuvans,dc  ladvis  de 
noftre  confeil  8c  de  noftre  certaine  fcicncc ,  pleine 
puilfancc  &  autorité  royale ,  nous  avons  iceux  ar¬ 
ticles  approuvez ,  authorifez  8c  confirmez,  approu¬ 
vons  ,  authorifons  8c  confirmons  par  ces  présentes  : 
voulons  8c  nous  plaift ,  que  dorefnavant  ils  foient 
obfervez  8c  gardez  de  point  en  point ,  meme  en  ce 
qui  cft  du  fait ,  levée  8c  diftribution  des  deniers  de 
nos  gabelles  ;  à  la  charge  que  dorefnavant  les  fin- 
dics  généraux  dudit  pays  «^particuliers  de  chacun 
diocèfe,  rapporteront  dans  fix  mois  en  noftre  con- 
icil  les  eftats  de  toutes  les  debtes  dudit  pays,  certi¬ 
fiez  par  les  commiflâires  qui  feront  par  nous  dé¬ 
putez  aux  eftats  généraux ,  ou  aifcmblées  defdits 
dioccfcs ,  pour  y  eftre  veucs  8c  arretées  -,  défendant 
très-exprcllément  audit  pays ,  diocèfes  8c  commu- 
nâutez,  de  plus  faire  aucunes  levées  de  deniers ,  Ci- 
non  en  vertu  de  nos  corn  mi  (lions  meurement  dé¬ 
libérées  &  réfolucs  en  noftrcdit  confeil ,  figntes  de 
l’un  de  nos  amez  8c  féaux  eonfeillcrs  &  fecrétaircs 
d’eftat,  8c  fcellccs  de  noftre  grand-feel ,  fur  peine 
d  eftre  dédieus  entièrement  de  leurs  privilèges ,  8c 
ce  pour  quelque  fommequcce  (oit;  Ci  ce  n’eft  pour 
le  tait  des  procès  &  condamnations  de  juftice  fai¬ 
tes  par  nos  cours  (buveraines ,  ou  pour  les  répara¬ 
tions  des  efglifcs ,  ponts ,  murailles  8c  autres  néccf- 
fitez  publiques ,  dont  le  conlcnremcnt  aura  efté 
fait* après  par-devant  les  juges,  par  la  plus  faine 

f>artie  des  habitans  defdites  communautez;  pour 
efquelles  depenfes  leur  pourront  eftre  expédiées 
lettres  d’afliettes  cz  chancelleries  defdites  cours  , 
jufqucs  à  la  fomme  de  cent  ccus  pour  ifhe  fois  lan- 
nce  feulement  ;  8c  feront  lefiiits  nndics  généraux  8c 
particuliers  qui  auront  obtenu  nos  commiflions 
luldites  pour  la  levée  des  deniers ,  8c  fcellccs  de  no¬ 
ftre  grand-feel ,  tenus  à  rapporter  en  noftre  con¬ 
feil  les  eftats  de  la  dépenfe  des  deniers  qui  avoient 
efté  levez  en  vertu  d’icelles;  &  en  cas  que  nous 
voulufiions  eftre  éclaircis,  fi  lefdits  eftats  feront  vé¬ 
ritables  ,  nous  commettrons  tel  que  bon  nous  fem- 
blera ,  pour  vérifier  fur  les  lieux  lefdits  eftats ,  8c 
recevoir  derechef  les  comptes ,  fi  befoing  eft.  Si 
donnons  en  mandement  â  nos  amez  8c  féaux  les 
gens  tenans  noftre  cour  de  parlement  à  Touloufe, 
gens  de  nos  comptes  8c  cour  de  nos  aydes  à  Mont- 

Ijcllicr ,  tréforiers  généraux  de  France  audit  Tou- 
oufe  8c  à  Beziers  8c  à  tous  autres  nos  jufticicrs  8c 
oftîciers  qu’il  appartiendra,  que  ces  préfentes  ils 
falïent  lire,  publier  8c  enregistrer,  8c  le  contenu 
garder ,  entretenir  &  oblcrvcr  de  point  en  point , 
iclon  leur  forme  8c  teneur,  cefiant  8c  faifànt  céder 
«us  troubles  8c  cmpefcbcjncns  au  contraire  ;  car 
Tome  V. 
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tel  cft  noftre  plaifir,  nonobftant  quelconques  édits, 
ordonnances ,  réglemcns ,  mandemens,  défenfes  8c 
lettres  à  ce  contraires,  auxquelles,  8c  à  la  dérogatoire 
de  la  dérogatoire  y  contenue,  nous  avons  dérogé  8c 
dérogeons  par  ceiditcs  préfentes,  defquelles,  parce 
tju  on  pourra  avoir  beloing  en  plulîcurs  &  divers 
lieux ,  nous  voulons  qu’aux  vidimus  d’icelles  duë- 
ment  Collationnées ,  (bit  pareille  foy  adjoûtéc  qu’au 
préfent  original  *  &c  affiA  que  ce  ioit  chofe  ferme 
&  ftàble  à  toujours-,  nous  avons  fait  mettre  noftre 
feel  à  ces  ptéfentes.  Données  à  Blois  au  mois  de  Sep¬ 
tembre  l’an  de  grâce  m  d  x  et  x»  8c  de  noftre  régne 
le  x  1 .  H  E  N  R  Y,  ainfifigrié  :  Et  plus  bas ,  Forgot. 


CLX 

Lettres  du  roi  Louis  XIII.  pour  confirmer 
les  officiers  du  parlement  de 
Touloufe . 

LO  u  is  par  la  grâce  de  Dieu  roi  de  France  & 
de  Navarre ,  à  tous  ceux ,  8cc.  Dieu  nous  fài- 
fant  cette  grâce  de  reconnoître  en  la  jeunclfe  de 
noftre  âge ,  que  les  plus  fürs  moyens  de  bien  8c 
heureufement  régner  fe  diftribuent  par  (à  main 
toute-puiflante ,  nous  le  fupplions  inceflàmrncnt 
de  nous  en  départir  autant  qu’il  fera  néceflàire , 
pour  fi  bien  établir  noftre  régne ,  qu’il  puilfc  lon¬ 
guement  profpércr  à  <bn  honneur  8c  gloire  ,  au 
bien  8c  falut  de  l’cftat,  &c.  Erd’autant  que  le  point 
principal  de  l’effet  d’une  affc&ion  fi  jufte  8c  fala- 
taire ,  dépend  du  devoir  de  nos  cours  de  parle¬ 
ment  ,  nous  avons  rélolu  de  ne  rien  omettre  de 
tout  ce  qui  les  y  pourra  inciter,  foit  par  bons 
exemples ,  bienfaits  8c  autrement ,  ôcc.  Sur  ce  ayant 
maintenant  à  pourvoir  à  la  trcs-humblc  fuppiica- 
tion  qui  nous  a  efté  faite ,  par  nos  amez  &  féaux 
meffires  Nicolas  de  Verdun  8c  Jean  de  Paule  con- 
feillcrs  en  noftre  confeil  deftat,  premier  8c  fécond 
préfidens  en  noftre  cour  de  parlement  de  Touloufe, 
Bernard  Allezat ,  confeillcr ,  8c  François  de  Chal- 
vet,  aufli  confeillcr  8c  préfident  des  enqueftes  de 
noftreditc cour,  8c  députez  d’icelle;  à  ce  qu’il  nous 
plut  de  confirmer  les  orficicrs  de  noftredite  cour 
en  leurs  charges  ;  après  avoir  confidéré  que  fi  elles 
étoient  à  remplir ,  elles  ne  pourroient  le  mieux 
eftre  que  par  ceux-mémes  qui  les  pollèdent ,  les¬ 
quels  en  toutes  occalîons,  ont  rendu  preuves  de 
leur  fuififànce,  intégrité,  8cc .  Meus  de  ces  confé¬ 
dérations  ,  nous  avons  bénignement  reccu  le  fer¬ 
ment  de  fidélité  8t  obéi  (lance ,  8cc.  Et  en  ce  faifanr, 
accordé  à  tous  les  officiers  h  confirmation  de  leurs 
offices ,  fans  en  payer  aucune  finance ,  affin  de  les 
obliger  à  continuer  dans  leur  devoir;  lefquels  offi¬ 
ciers  nou6  avons  voulu  inférer  en  ces  préfentes , 
felon  qu’ils  font  écrits  au  rollc  ;  fçavoir  préfidens 
lefdits  ieigneurs  de  Verdun  8c  de  Paule  premier  8c 
fécond ,  melfire  Antoine  de  l’Eftang  troifiéme , 
Jean  de  Potier  quatrième,  Claude  de  S.  Félix  cin¬ 
quième,  &  Philippe  de  Berthicr  fixiéme  ;  confeil- 
lers,  maîtres  Bernard  Allezat ,  Hugues  de  Rudelle  , 
Gabriel  Sabbatier ,  Jean  Ambeci,  Rigail  Ouvrier, 
Jean  de  Forets ,  Laurcns  de  Melet  confeillcr  aux 
requeftes ,  François  de  la  Porte ,  Antoine  de  la 
Code,  Luqucs  Junius  confeillcr  aux  requeftes  , 
François  Papus ,  Thomas  de  Calmels ,  Leonard  de 
la  Roche  préfident  aux  recjueftes ,  Jacques  Papus, 
Arnaud  Borrct,  François  le  Comte,  Georec  Cau- 
lct ,  Guillaume  Mclct,  Jean  de  McnfencaJ^Guil- 


Ann.  k>jcx 

Rfgift.  du  pac- 
lemenc  .de  Tou¬ 
la  uic. 


Digitized  by 


Google 


555 

laume  de  Catcl ,  François  de  Chalvet  préfident  aux 
requeftes,  Antoine  de  Pins,  François  Bertrand , 
Pierre  Barthclemi ,  François  Caumels  ,  Jean  de 
Cambolas,  Gabriel  de  Vefian ,  Paul  de  Frezals  pré- 
iîdent  aux  enqueftes ,  François  de  Vedelli,  Jacques 
de  Mau  (lac ,  Michel  de  Prohcnqucs ,  Guillaume 
Segla ,  Pierre  Affezat ,  Jean  du  Pin  ,  Jean-François 
•de  Hautpoul,  Guillaume  de  Refleguicr,  Marc  Cal- 
vierc ,  Arnaud  de  Sevin  préfident  aux  enqueftes  , 
Bertrand  de  Nupccs ,  Amans  de  Malnau ,  Jean  de 
Roux  confciller  aux  requeftes ,  Jean  de  Nos,  Hc- 
îard  de  Chaftanet ,  Pierre  Olivier ,  Charles  de  Vc- 
zian ,  Nicolas  de  Rabaudi ,  Mannaud  Fcrrier,Tri- 
ftan  de  Bertrand ,  Jacques  du  Faur-S.  Jori ,  François 
de  Bertrand,  Pierre  de  Viguerie,  Anne  de  Cadilhac, 
Jacques  de  Buiïïon  préfident  aux  requeftes ,  Louis 
Clarct ,  George  Toupignon ,  Jean  Caflaud ,  Ber¬ 
trand  Boyer,  Pierre  de  Bufca ,  Jean  de  Balanquier, 
Jean-Jacques  de  Gargas  ,  Jean  de  Borderia ,  Jean 
de  Joffe ,  Louis  de  Paulc ,  Bernard  de  la  Font,  Jean 
de  Bertier,  Jean -Jacques  du  Fort ,  Jean  Bertier 
concilier  aux  requeftes  ,  Henri  du  Faur,  Jean 
de  Cyron ,  François  k  Noir ,  Antoine  du  May, 
Pierre  d’Agret ,  Pierre  Druillet ,  Durand  conièillcr 
aux  requeftes ,  François  de  Catelan,  Jean- Arnaud 
de  Tift.uit,  Pierre  de  Boiflct  ,  Bertrand  de  Filerc  , 
Pierre  de  Trclon ,  Abraham  Tourreil ,  Gabriel  Ba¬ 
chelier  ,  Aymable  de  Benoît  ,  Jean  de  Senaux , 
François  de  Pompinhac ,  Raymond  Garibal ,  & 
Pierre  Lombruil  confeiller  aux  requeftes  *,  nos  ad- 
vocats  3c  procureurs  généraux,  maître  Jean  de  Cau¬ 
mels  advocat  general ,  Jean  Gaubert  de  Caminadc 
procureur  general ,  &  Pierre  de  Beloy  advocat  gé¬ 
néral  -,  greffiers,  maîtres  Etienne  de  Malenfant , 
Pierre  du  Bourg  greffier  criminel,  Bernard  Mau¬ 
rel  Greffier  des  préfentations ,  &  Jean  Marraft 
greffier  des  requeftes  *,  fccrétaires  de  ladite  cour , 
maîtres  Pierre  Boriac  . . .  Cazaledes . . .  Mcynicr , 
Jean  Marraft  3c  Gcntial  -,  receveurs  &  payeurs  des 
âges  de  la  cour ,  maîtres  Mathieu  de  Comminy- 
an ,  & . . .  Mercier ;  huiffiers  de  la  cour ,  maîtres 
Raymond  de  la  Chapelle  premier  huillier ,  Jean 
Boyer  fécond  huiflîer,  Guillaume  du  Bled,  Antoine 
du  Rieux ,  SebafticnTreynier ,  Jean  Pons,  Etienne 
Marragon ,  Pierre  Viviez,  Guillaume  Mcndollc  , 
François  Moiflac ,  Jacques  Pailhous ,  Antoine  Au- 
ftard ,  Michel  du  Barri ,  Jean  Berci ,  Jean  Savelli , 
Hugues  Bcflicre ,  Jean-François  Maigne,  Pierre  la 
Marque  ,  Jean  Garrigou ,  Pierre  du  Mas ,  François 
Donat,Jcan  Ganil,Jcan  Madrenes,  &  Jean  Ga- 
rie-pui -,  huifliers  aux  requeftes  ,  Jean  de  Vcrnet , 
Hugues  Boyer  &  ....  de  Peyre-,  confeillcrs  pour- 
veus  3c  non  receus  en  ladite  cour ,  maîtres  Pierre 
de  Malenfant ,  Pierre  de  Fraxine ,  Bertrand  Ber¬ 
tier  ,  Pierre  Potier,  & . . .  Allczat ,  Guillaume  Ru- 
dclle ,  Pierre  Ambcs,  &  de  S.  Félix  ....  de  Grif- 
foulet,  Jean  d’Ouvrier  &  du  Long.  A  ces  caufes  à 
ce  nous  mouvans ,  de  l’avis  de  la  reine  régente  no- 
ftre  tres-honorée  dame  3c  mere,  ôc  de  noftrc  cer¬ 
taine  lcicnce ,  grâce  (pédale  3c  authorité  royale , 
avons  tous  les  officiers  fufnommez  ,  &  chacun 
.deux continué  ôc  confirmé ,  continuons  ôc  confir¬ 
mons  en  leurfdits  offices ,  ôc  iceux  de  nouveau ,  en 
tant  que  de  bcloin  ,  leur  avons  donné  &  odtroyé , 
donnons  &  octroyons  par  ces  prélentes  (ignées  de 
noftrc  main ,  voulons  &  nous  plaift,  qu’ils  les  exer¬ 
cent  ,  6c  en  jouillènt  aux  memes  honneurs,  préro¬ 
gatives ,  prééminences,  franchilcs,  gages,  aug¬ 
mentations  ,  pendons ,  éinolumens  ,  &c.  qu’ils 
aYoicnt  cy-dcvant  joui  du  vivant  du  roy  noftre 
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très-honoré  feigneur  &  pere ,  Ôc  (ans  qu’ils  foient 
tenus  nous  (aire ,  ni  prêter  aucun  ferment  de  fidélité 
que  celuy  qui  nous  a  efté  fait  ôc  prête  en  leur  nom , 
par  lcfdirs  députez  ;  lcfquels  gages ,  ôcc.  Car  tel  eft 
noftre  plaifir ,  nonobftant  quelconques,  édits ,  &c. 
en  témoin  de  quoy,  nous  avons  fait  mettre  noftre 
feel  à  cefditcs  préfentes.  Donné  à  Paris  le  xxvii.  jour 
de  Novembre  l’an  de  grâce  m  oc  x.  &  de  noftre 
régne  le  premier. 

Les  préfentes  lettres  ont  cfté  enregiftrées  ez  re- 
eiftres  de  la  cour.  Fait  à  Touloufe  au  parlement 
le  x  x  1 1.  Décembre  m  d.c  x. 


C  L  XL 

Lettre  de  la  reine  régente  au  parlement  de 
Touloufe . 

Effieurs.  J ay  receu  les  lettres  que  vous  m’a¬ 
vez  eferiptes  du  ix.  dc  ce  mois ,  me  don¬ 
nant  avis  de  l’allèmbléc  que  mon  coufin  le  duc  de 
Vcntadour  avoit  convoquée  au  xx  1 1 1.  de  ce  mois , 
pour  faire  levée  de  quelques  gens  de  guerre  &  de 
quelques  impofitions ,  pour  pourvoir  aux  défor- 
dres  qui  fc  commettent  en  aucuns  endroits  de  la 
province.  J’avois  eu  déjà  d’ailleurs  cet  avis ,  &  mef- 
mes  mondit  coufin  m’en  avoit  donné  quelque  con- 
noiflance  *,  ôc  parce  que  j’avois  bien  reconnu  que 
telles  allêmblécs  &  levées  extraordinaires,  fans  per- 
miffion  du  roy  monfieur  mon  fils,  ne  peuvent 
cftre  que  grandement  préjudiciables  à  fon  fcrvice, 
j’ay  cy-devant  fait  entendre  à  mondit  coufin ,  que 
je  defirois  qu’il  contre-mandat  ladite  affemblée ,  & 
qu’en  cas  quelle  fût  faite  lors  de  la  réception  de 
mes  lettres ,  qu’il  empefehât  qu’il  ne  fe  fift  aucune 
levée ,  ni  impofition ,  en  vertu  des  decrets  ôc  réfo- 
lutioa  d’icelle;  &  que  s’il  y  avoit  quelque  affaire 
importante  en  quoy  il  fût  bcloin  de  pourvoir,  qu’il 
m’en  donnât  aJvis ,  que  je  y  fairois  pourvoir.  Je 
crois  qu’il  aura  en  cela  (atisiait  à  ce  que  je  luv  ay 
mandé  ;  cependant  je  vous  (çay  très-oon  gre  du 
foin  que  vous  prenez  de  ce  qui  eft  du  bien ,  repos 
&  (oulagemcnt  de  cette  province.  Je  vous  prie  de 
continuer  me  donner  avis  de  ce  que  vous  jugerezlc 
mériter,  3c  croyez  que  vous  me  trouverez  toujours 
difpofée,&c.  A  Fontainebleau  ce  xxi  i  i.  jour-d’A- 
vril  m  dc  x  i.  Signé  Maki  £  :  &  plus  bas,  Phelipeaux  ; 
leüe  lexm.May  mdcxi. 


C  L  X  I  L 

Lettre  du  roi  au  parlement  de  Touloufe. 

Os  amez  &  féaux.  Nous  avons  eu  à  plaifir 
d’entendre  le  foin  ôc  affeétion  que  vous  ap¬ 
portez  par-delà ,  pour  ce  qui  eft  du  bien  de  noftrc 
authorité  &  fcrvice,  repos  &  tranquillité  de  noftrc 
cftar ,  fur  les  occurrences,  ôc  le  particulier  témoi¬ 
gnage  que  vous  en  avez  rendu ,  tant  par  la  bonne 

f»rocédurc  que  vous  avez  tenue  fur  la  réception  dc 
a  lettre  gue  vous  a  eferipte  noftre  coufin  le  prince 
dc  Conde,  qu’en  ce  que  concerne  celuy  qui  eftoit 
par-delà  de  (a  part  ;  3c  qui  a  efté  recognu  faifant 
des  pratiques  3c  menées ,  au  préjudice  de  noftredit 
fervice.  Ayant  bien  voulu  vous  dire  par  ccttc-cy  f 
que  nous  vous  en  (çavons  gré,  &  par  mefme  moyen 
vous  recommandons  de  continuer  à  vous  compor¬ 
ter  &  employer  en  ces  occafions,  ôc  toutes  autres, 
félon  que  la  reine  régente  noftre  très  honorée  dame 
&  mere  le  vous  man<}e  j  à  quoy  nous  nous  remet- 
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tons,  pour  vous  aflèurer  que  vous  acquittant  tou¬ 
jours  en  cela  de  voftre  devoir  envers  nous-,  pouvez 
auffi  croi ft  que  nous  vous  aurons  en  particulière 
recommandation  i  &  vous  la  telinoignerons  en  ce 
qui  fc  pourra  prélenter  pour  voftre  bien  6c  advan- 
tage  en  general  6c  en  particulier.  Donné  à  Paris 
ce  vu.  Avril  mdcxiv.  LOUISj&c.  Recette 
far  la  cour  le  xv  1 1  r.  sfvril  audit  art. 

Lettre  de  la  reine  régente  fur  le  mime  fujét' 

Meilleurs.  J’ay  veu  par  vos  lettres  du  xx  vi  1 1. 
de  et  mois  que  vous  m’avez  envoyé  par  ce  cour¬ 
rier  ,  ce  qui  eft  de  voftre  fcrvice  &  afïetftion  à  l’en¬ 
droit  du  roy  monficur  mon  fils ,  &  les  tcfmoigna- 
ges  que  vous  m’en  donnez  par-delà,  pour  la  con- 
lervation  de  fon  authorité  &  fcrvice ,  fiir  les  der¬ 
niers  mouvemens  6c  occurrences,  en quoy  luy  & 
moy  avons  efté  particulièrement  confirmés,  par  ce 
que  vous  avez  obfèrvc  à  la  réception  de  la  lettre 
que  vous  a  eferipte  mon  neveu  le  prince  de  Condc^, 
laquelle  vous  nous  avez  envoyée  *  6c  ne  puis  que 
vous  louer  beaucoup  d’en  avoir  ufc  de  la  forte ,  6c 
d’avoir  auffi  monftre  combien  vous  avez  en  refpeéè 
&  confidcration  ce  que  peut  toucher  6c  importer  au 
fcrvice  du  roy  mondit  fleur  6c  fils ,  &  au  bien  de 
fon  eftat  •,  vous  aflèurant  que  luy  &  moy  en  demeu¬ 
rerons  très-conten s  6c  fatisfaits ,  &  vous  en  favons 
fort  bon  gré.  Je  vous  renvoyé  prélèntement  ladite 
lettre ,  apres  que  nous  l’avons  vue ,  affin  que  vous 
la  puiffiez  voir  aufli ,  &  ne  vous  dirai  autre  chofè 
fur  le  contenu  d’icelle ,  que  ce  que  je  vous  ai  fait 
(avoir  par  la  dépefehe  que  vous  avez  receue  de 
nous  depuis  peu  de  jours  y  vous  envoyant  la  copie 
de  la  refponfe  que  j’ay  faite  à  celle  que  mondit  ne- 
yeu  m’avoit  auparavant  eferipte ,  laquelle  fervira 
pour  tous  ceux  auxquels  il  peut  avoir  efeript  fur  ce 
lubjeu  Et  pour  le  regard  de  celuy  qui  vous  porta 
ladite  lettre ,  que  vous  avez  fait  arrefter  par-delà  , 
6c  duquel  vous  m’avez  envoyé  les  lettres  6c  papiers, 
dont  il  s’eft  trouvé  fâifi ,  j’approuve  auffi  la  procé¬ 
dure  que  vous  avez  tenue  en  fba  endroit,  eftant 
tousjours  bien  à  propos  de  prendre  garde  6c  em- 
pefeher  les  faâions  &  menées  de  telles  gens.  J’ay 
retenu  deldits  papiers  ce  qui  pouvoit  importer  au 
fcrvice  du  roy  monficur  mon  fils ,  &  vous  renvoyé 
les  autres,  que  j’ay  reconnu  qui  le  concernent  en 
fon  particulier,  que  vous  luy  pourrez  faire  rendre  \ 
6c  croyant  qu’il  feroit  inutile  de  le  retenir  davan¬ 
tage  ,  vous  pourvoirez  à  le  faire  mettre  en  liberté , 
6c  le  laillcr  aller ,  après  toutes-fbis  luy  avoir  fait 
line  bonne  réprimande ,  de  ce  qu’il  a  pu  entrepren¬ 
dre  au  préjudice  du  fervice  du  roy  monfieur  & 
fils  ;  avec  exprdTes  défenfès  de  fc  plus  entremettre 
de  telles  pratiques  &  menées ,  fur  peine  de  rece¬ 
voir  le  châtiment  mérité.  Au  liirplus ,  je  vous  prie 
6c  exhorte  de  continuer  en  toutes  autres  occafions 
qui  fe  pourront  préfenter ,  à  vous  comporter  auffi 
dignement  envers  le  roy  mondit  fieur  fils,  que  vous 
avez  fait  en  celle-cy,  en  fécondant  en  cela  nos  bon¬ 
nes  6c  finceres  intentions ,  à  porter  ce  qui  dépen¬ 
dra  de  l’authorité  de  la  cour  de  parlement ,  pour 
maintenir  \t  fienne  >  6c  fes  fubjcdb  en  la  fidélité  & 
obéiflance  qu’ils  luy  doivent.  Depuis  ladite  dépê¬ 
che  que  je  vous  ay  faite  fur  le  cours  de  cefdites  af¬ 
faires  6c  occafion,  j’en  ay  efeript  la  fuite  au  fieur 
préfident  de  Clary ,  lequel ,  je  m’afTcurc,  n’aura 
pas  manque  de  vous  en  faire  part ,  félon  que  je  luy 
mandois ,  mefmes  de  la  réfolution  que  mon  ncp- 
veu  le  prince  de  Condé  avoit  prifè  de  fè  rendre  en¬ 
viron  ce  temps  en  la  ville  de  Soiüons,  avec  les  au*. 

,  Tome  F. 
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très  princes  qui  l’affirtent ,  pour  conférer  avec  ceux 
que  nous  y  ferons  trouver  de  noftre  part,  lefquels 
nous  y  failons  préfèntcitfçnt  acheminer ,  fur  l’advis 
que  nous  avotts,que  lcfdits  princes  s’y  rendent 
auffi ,  6c  attendent  déformais  la  Conclufion  6c  le 
fiicccs  ^  cette  conférence ,  pour  après  advifèr  & 
pourveoir  à  ce  qui  fera  ncccllâire  &  convenable 
pour  la  dignité  du  roy  mondit  fieur  &  fils,  le  bien 
de  fondit  lcrvicc^  6c  la  confèrvation  du  repos  6c 
tranquillité  publique ,  de  quoy  je  vous  informerai^ 
&  donnerai  tous  les  advertillèmcns  que  je  verrai 
cftre  à  propos.  Cependant  je  prie  Dieu  ■,  mcfficurs  », 
de  vous  avoir  en  û  fainte  garde.  Efeript  à  Paris 
le  vu.  Avril  mdcxi  v.  Mari  e,  Ôcc. Recette  &4 
tnregiflrtc  le  x  v  1 1 1.  u4vril  audit  an. 


C  L  X  I  I  L 

Articles  principaux^  dont  les  député  rde  l'af- 
/emblée  de  Ni/mes  envoyés  vers  M.  le 
grince ,  font  chargés  de  lui  faire Jigner& 
juret  Îobfervation. 

L%  Entretenement  de  tous  les  miniftres  à  propor-  Ann.  i  6 1 
tion  du  nombre 'qu’ils  font ,  6c  que  l’on  leur  wa:  de  coiûi* 
donne  de  gages.  L'apprôchtfment  de  let^rs  églifes 
près  des  grandes  villes ,  à  l’exemple  de  Paris.  Les 
rendre  joiriflàns  du  contenu  au  premier  édit  qui 
fut  dreflè  à  Nantes ,  lequel  n’a  eftc  obfèrvé  du  tems 
du  feu  roy  >  ni  enregiftré  &  homologué  aux  parle- 
mens ,  comme  a  cfte  celuy  qui  a  efté  retranche  avec 
eux ,  6c  a  toujours  efté  obfèrvé  du  tems  du  feu  roy, 

&  depuis.  Comprendre  au  nombre  &  à  la  qualité 
des  villes  de  feureté ,  celles  qu’ils  appellent  de  mar 
riages.  Que  les  confeillers  Catholiques  des  cham* 
bres  my-parties,  feront  nommes  6c  propofés  par 
eux  ou  avec  eux.  Approuver  ou  fouflrir  les  confeils 
qu'ils  ont  eftablis  par  les  provinces.  Que  ledit  fei- 
gneur  prince  ne  pourra  faire  aucun  traité  ni  ac¬ 
commodement  avec  fa  majefté ,  fans  l'intervention 
de  ladite  aflèmblce  de  Nifmes.  Qu’il  leur  fera  ac¬ 
corder  les  demandes  contenues  au  dernier  cahier 
prélentéau  roy  par  ladite  aflèmblce  *  &  fera  le  tout 
vérifier  aux  cours  fouveraines.  Que  l’exercice  de  la 
religion  fè  fera  aux  armées  6c  dans  les  maifons  6c 
places  tenues  par  mondit  feigneur  6c  autres  princes 
&  (èigneuts  qui  l'afliftent.  Que  ledit  fèigneur  fera 
tenu  donner  des  commiffions  en  blanc  pour  les 
charges  de  l'armée,  gouvernement  des  places  6c 
offices  de  judicaturc  6c  des  finances  *  pour  eftré 
remplies  par  l’aflèmblée  *  laquelle  fubfiftcra  &  de¬ 
meurera  en  eftat.  Que  la  direction  &  adminiftra- 
tion  des  finances  fè  fera  par  ladite  aflemblée.  Que 
ledit  feigneur  prince  fera  jouir  les  églifès  réfor¬ 
mées  de  France  de  l’édit  6c  articles  fecrcts,  en  la 
forme  cju’ils  feurent  baillés  à  Nantes ,  &  comme 
ils  font  a  l’original  qui  eft  à  la  Rochelle-,  enfemble 
des  autres  brevets  6c  autres  conccffion s  à  eux  oc¬ 
troyés  ,  6c  leur  fera  aufli  accorder  les  demandes 
contenues  aux  cahiers  préfentés  au  roy  -,  &  le  tout 
fera  vérifier  aux  cours  fouvçraines  du  roy. 
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affaires ,  fera  moins  pelant  à  votre  majefté,  &  re- 

- - r———  ]Cvera  vos  fujets  de  toute  forte  d’appréhenfion.  Et 

C  L  X  I  V.  à  ces  fins  9  votre  majeftc  fera  très-humblement  fup- 

. ,  pliée,  de  continuer  ôc  renouveller  toutes  les  ancien- 

Cahicr  pré fente  par  meilleurs  les  députez ^  nes  alliances  de  cette  couronne,  &  parachever  au 
de  la  noblejje  de  Languedoc  à  l’afjfmblée  plutôt  les  mariages  heureufement  commencez , 
des  états  (généraux  tenue  en  la  ville  de  tant  de  votre  majefté  que  de  mefdames  vos  fœurs. 
Paris  en  l année  r  6  r  4.  De  nous  faire  vivre  tous  le  bénéfice  des  édits, 

feul  remède  trouvé  &  appliqué  par  le  grand  Henri 

SI  ri.  Votre  noblefle  cil  le  fang  le  plus  pur  de  cTaugufte  mémoire ,  à  nos  maux ,  autrement  in- 
f  état ,  &  par  conféqucnt  le  plus  aétif ,  le  plus  curables.  Que  les  ordonnances  d’Orléans  de  l’an 
plein  d’efprits  pour  fe  porter  à  tous  momens  auprès 
du  cœur ,  &  de-là  fe  répandre  aux  autres  membres 
pour  les  échauffer ,  leur  donner  la  vie  &  le  mou- 


MDLÏ. 


Moulins  l  x  v  1.  &  Blois  l  x  x  x  1  x.  f>our 
le  réglement  tant  de  l’églife  ,  nobleffe  ôc  jufticc  , 
feront  étroitement  obiervez.  Qu’il  fera  pourvfi 


vement  ;  mouvement  qui  n’cft  autre  chofe  que  aux  prélatures  de  Téglilc  de  perfonnes  capables , 
l’effet  de  l’obéiifance  qui  fe  rend  à  la  partie  fupé-  lefquelles  fairont  rélidence.  Que  les  églifes  cathé- 
Tieurc ,  &  qui  a  le  commandement  naturel  &  legi-  draîcs ,  ni  autres ,  à  la  nomination  de  votre  maje- 


time-,  ôc  les  qualitez  dont  votredite  noblefle  s’ho¬ 
nore  le  plus ,  «Se  quelle  chérit  autant  que  fon  être 
&  fa  propre  vie ,  confiftent  principalement  d' 'être 
la  première  en  affection  au  bien  de  votre  fcrvice , 
fans  fécondé  en  courage.  De  cette  même  prompti¬ 
tude  ,  fire,  elle  reçoit  avec  un  extrême  reflentiment 
d’honneur  &  de  joye  ,  &  comme  un  don  du  ciel , 
la  grâce  qu’il  a  plu  à  votre  majefté  faire  à  tout  vo¬ 
tre  royaume  d’en  convoquer  les  trois  états ,  tant 


fté ,  ne  pourront  être  régies  par  économat  plus 
de  fix  mois.  Que  votredite  noblefle  fe  rendant 
capable  de  tenir  des  bénéfices ,  fera  préférée  à  ceux 
•qui  font  de  la  nomination  de  votre  majefté,  à 
toute  autre  Condition  de  perfonnes.  Que  les  bé¬ 
néfices  tenus  en  confidence  feront  déclarez  va- 
cans  &  impctrables,  ôc  que  perfonnes  capables  en 
foient  pourvus.  Que  les  induits  des  memeurs  des 
requeftes  &  grand-confeil  feront  réglez.  Que  la 


pour  favqir  les  juftes  fujets  de  leurs  plaintes  ôc  do-  permiflion  du  rachapt  des  biens  de  leglife  fera re- 


léances ,  comme  pour  advifer  avec  eux ,  non-feu¬ 
lement  des  moyens  pour  y  remédier  ,  mais  encore 
-des  plus  importans  affaires  de  l’état.  Vous  nous 
rendez ,  fire ,  par  ce  moyen,  participans  en  quel¬ 
que  façon  ,  de  votre  royauté.  Ceft  un  trait  de  bon- 


ftrainte  à  quarante  années.  Que  les  anciennes  fon¬ 
dations  religieufes ,  tant  d’hommes  que  de  fem¬ 
mes  *  par  Iclquelles  il  eft  porté ,  qu’autres  que  des 
nobles  n’y  feront  admis,  foient  exa&cmcnt  exé¬ 
cutées  ,  ôc  en  outre  deftinées  quelques  places  aux 


té  lïngulierc  &  prefque  divine,  qui  fert  de  riche  chapitres  des  églifes  cathédrales  &  collégiales  pour 
clôture  à  une  régence  la  plus  heureufe  qui  fût  ja-  les  gentilshommes  qui  fe  voueront  à  cette  profefi- 
mais ,  &  d’ouverture  pleine  de  fon  prélage  à  une  fion.  Qu’aux  convcnts  des  monafteres  des  religicu- 
majorité ,  femblable  à  un  diamant  qui  a  deux  faces,  fes ,  auxquels  l’on  avoit  accoutumé  de  toute  an- 
dont  l'une  donne  de  l’éclat  au  parte ,  l’autre  brille  cicnneté  d’inftruirc  des  jeunes  filles  à  la  piété  ôc 
fur  l’avenir.  Et  d’autant  que  l’ordre  de  la  nature  toute  autre  vertu ,  les  filles  des  nobles  y  feront  re¬ 
veut  que  les  chofes  pallèes  précédent  en  notre  mé-  çûcs  pour  y  être  élevées  &  inftruites , comme  elles 
moire  les  futures ,  ôc  que  les  prefentes  ne  fe  peu-  étoient,  de  bonne  &  louable  coûtume.  Que  les 
vent  dire  nôtres,  puilqu’elles n’arrêtent  point,  vo-  fraix  des  filles  qui  voudront  entrer  en  religion, 
trc  noblefle  cftime  quelle  doit  commencer  par  le  feront  modérez  «S C  réglez  félon  les  anciennes  coû- 
rccit  du  parte ,  à  s’acquitter  de  Ion  devoir  en  cette  tûmes  des  monafteres.  Que  les  réglemens  anciens 
action ,  pour  s’éloigner  de  l’ingratitude,  vice  qui  &  ordre  de  tout  tems  obfervé  aux  provinces  rê¬ 
ne  loge  qu’aux  âmes  balles  ôc  lâches ,  ôc  du  tout  gics  pour  les  états ,  &  fpécialement  pour  votre 
oppolées  à  la  générofitc  de  leur  courage,  avant  province  de  Languedoc,  tant  pour  Féglife ,  no- 
que  procéder  à  la  demande  des  nouveaux  bienfaits,  blcfle  que  tiers  état ,  feront  étroitement  obfervez , 
par  la  réponlè  favorable  que  efpcrc  de  votre  ma-  ôc  que  les  gentilshommes  tenant  baronics ,  qui  ont 
jefté  fur  les  cahiers.  Elle  fe  lent  infiniment  obligée  entrée  aux  états ,  ne  pourront  aliéner  lefdites  baro- 
à  la  roinc-mcrc  ,  très-digne  du  plus  grand  roy  de  -  nies  pour  lefquelles  ils  ont  entrée  auxdits  états, 
la  chrétienté ,  de  ce  que  pour  fa  prudence  ôc  fige  qu’à  d’autres  perfonnes  nobles-,  autrement  lefdites 
conduite ,  elle  luy  a  donné  moyen  de  confcrver  baronics  demeureront  déchargées  de  ladite  faculté, 
entière  la  fidélité  quelle  vous  doit ,  fans  être  dé-  qui  fera  attribuée  à  autre  de  qualité  requife.  Qu’il 
çue  par  aucunes  erreurs ,  illuiions ,  faurtès  appa-  plaife  à  votre  majefté ,  que  ledit  pays  Je  Languc- 
rences,  qui  accompagnent  le  plus  fbuvent  les  pas  doc  (oit  toujours  régi  par  le  droit  écrit.  Que  le 
glillàns  d’une  minorité  de  plufieurs  années  -,  ôc  ne  haut  Vivarez  foit  entièrement  réuni  audit  Langue- 
la  peut  allez  remercier  d’avoir  confervé  le  fang  doc  pour  les  gabelles  ,  puifqu’il  eft  dudit  gouver- 
noble  &  généreux  quelle  a  reçu  de  fes  ancêtres,  nement.  Que  Tes  gabelles  feront  réglées  ôc  remifes 
pour  l’employer  en  une  guerre  fainte  ôc  étran-  au  pied  ancien ,  ôc  la  noblcrtè  déchargée  de  tant 
gere  ,  fans  en  fouiller  les  mains  de  fes  enfans ,  de  crues  qui  font  mifès  fur  le  fel.  Que  les  péages 
freres  ôc  amis,  choie  non  jamais  arrivée  en  pa-  du  Rhofne  foient  réduits  à  l’ancien  nombre.  Qu  au- 
reille  occafîon.  Sous  l’autorité  donc  de  ces  heu-  cnn  ne  prendra  le  titre  de  noble,  ni  écuyer,  qu’il 
reufes  remarques ,  elle  ofe  fupplier  votre  majefté  ,  ne  foit  tel  de  race ,  ou  pour  mérite  éminent ,  at- 
de  vouloir  appuyer  fes  jeunes  années  de  la  fage  tefté  par  provilîon  de  votre  majefté ,  ni  armoiries 
ôc  prudente  conduite  de  la  roine  -,  ôc  vos  bras  ombrées.  Que  les  juges  préfidiaux,  cours  de  parle- 
non  encore  du  tout  nouez ,  foûtenus  de  fon  ju-  ment ,  ni  cours  des  aydes  ne  pourront  retenir  les 
gement,  lèront  tellement  fortifiez,  que  le  poids  caufes  appartenans  aux  officiers  des  gcntilshom- 
de  cette  grande  ôc  malfive  couronne  ,  dont  les  mes ,  finon  au  cas  de  l’ordonnance.  Qu’il  foit  en- 
fleurons  lont  mêlez  avec  des  pointes  de  divers  joint  aux  baillis  &  fénéchaux  de  vifiter  les  lieux 
loucis,  au  rencontre  de  la  direction  de  diverfes  fournis  à  leurs  jurifdiéiions ,  du  moins  une  fois 
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l'année ,  pour  ouïr  les  plaintes  des  fubjets  de  vo¬ 
tre  majefté.  Seront  les  évocations  réglées  aux  ter¬ 
mes  de  l'ordonnance.  Que  les  vifiteurs  &  control- 
leurs  des  gabelles ,  &  leurs  vi lires  feront  réglées , 
&  le  peuple  déchargé  de  tant  de  foule  qu'il  foufi 
fre  pour  les  vi/îtes  qui  fe  font  par  les  officiers. 
Enfemblc ,  qu’il  foit  défendu  aux  archers  du  fel  & 
à  tous  autres  portans  armes ,  d'en  faire  recherche 
aux  maifons  des  nobles ,  ni  du  peuple  ^  8c  en  cas 
de  contravention ,  fera  procédé  contre  eux  par  les 
juges  des  lieux.  Que  les  droirs  de  doiianc  8c  traire 
foraine  8c  domaniale  feront  réglés  conformément 
aux  édits  de  l'année  mdlx.  Que  les  hommages 
&  dénombremens  des  fiefs  &  biens  nobles  rcle- 
vans  de  votre  majefté ,  foient  faits  par-devant  les 
baillifs  8c  fénéchaux ,  drivant  l’ancienne  coutume , 
comme  étant  iceux  chefs  de  la  noble  fie ,  8c  défen- 
fes  à  toutes  cours  8c  officiers  d'en  prendre  connoit 
fancc.  Votre  majefté,  fire,  fera  auflî  fupplice  de 
conferver  le  petit-feeau  de  Montpellier  en  fes  pri¬ 
vilèges,  forces  &  vigueurs.  Que  vos  gouverneurs 
&  lieutenans  généraux ,  &  en  leur  ablence,  les  fé- 
néchaux  &  baillifs  tiendront  la  main-forte  à  l'exé¬ 
cution  des  arrêts  8c  autres  jugemens.  Qu'il  plaife 
à  votre  majefté  révoquer ,  ou  du  moins  interpré¬ 
ter  l’article  cclxvi.  des  ordonnances  de  Blois , 
contenant  que  les  baillifs  8c  fénéchaux  n'auront 
voix  délibérative  dans  leur  liège ,  ni  droit  de  re¬ 
cueillir  les  opinions  *,  8c  ordonner  que  lefdits  bail¬ 
lifs  8c  fénéchaux  auront  voix  délibérative ,  &  colli¬ 
geront  les  opinions  ,  8c  feront  modérateurs  de  l’a- 
ôion.  Que  tous  dévolutaires  bailleront  caution  , 
avant  que  d’être  ouïs  en  juftice.  Que  la  pofièftion 
non-interrompue  de  trente  ans  fervira  de  titre  va¬ 
lable  pour  la  perception  de  leurs  droits  feigneu- 
riaux  &  terres  nobles.  Que  le  droit  de  challe  fera 
entièrement  remis  à  la  noblefie ,  mcfme  en  leurs 
«erres, avec  défenfes  à  toutes  perlonnfcs,de  quel¬ 
que  qualité  qu'ils  foient,  de  chafter  fans  la  per- 
tnifïion  du  haut-jufticicr.  Que  le  droit  de  commis 
aura  lieu ,  8c  que  les  ordonnances  fur  ce  fujet , 
feront  exactement  obfervces.  Lorfqu'ii  écherra 
lieu  de  confifcation  des  biens  nobles  qui  relève¬ 
ront  du  roy  ,  la  moitié  des  biens  fera  confervee 
aux  enfans ,  fi  ce  n  eft  aux  crimes  de  leze-majcfté. 
Que  toutes  levées  des  gens  de  guerre ,  tant  de  pied 
que  de  cheval ,  feront  défendues  à  toutes  perfbn- 
nes ,  de  quelque  qualité  8c  condition  qu’ils  foient , 
fi  ce  n'cft  avec  commiffion  de  votre  majefté  &  en- 
fuite  du  gouverneur  de  la  province ,  félon  les  arti¬ 
cles  cccxiii.  &  cccxiv.  de  Blois.  Que  la  gen¬ 
darmerie  fera  rétablie  8c  rentretenement  des  com¬ 
pagnies  d'ordonnance,  pour  Iefquels  les  deniers 
feront  entièrement  employez,  &  la  cavalerie  Ie- 
gere  calice.  Qu'il  fera  deftiné  jufqu’au  nombre  de 
douze  offices  de  confeiller  en  chacune  cour  de  par¬ 
lement  ,  pour  les  gentilshommes  qui  feront  capa¬ 
bles  d’exercer  lelditcs  charges ,  fans  payer  aucune 
finance,  &  deux  à  chaque  liège  prélidial  \  8c  con- 
trolleurs  des  guerres  8c  prevot  général  8c  provin¬ 
ciaux  8c  de  meilleurs  les  maréchaux  de  France ,  de 
perfonnes  qui  ne  foient  nobles.  Que  les  charges  des 
viguiers  8c  caftellans  ne  feront  données  qiïi  gens 
nobles  fâifant  profcflîon  des  armes.  Que  lelditcs 
charges  ne  feront  dorelnavant  baillées  pour  de 
l'argent ,  mais  gratuitement  à  ceux  qui  fe  trouve¬ 
ront  de  la  qualité  requife.  Qu’il  fera  mis  un  ré¬ 
glement  à  l’emploi  de  l’or  8c  de  l’argent.  Que  les 
comm'itùmHS  de  ceux  qui  fervent  à  votre  mai- 
fon,  ne  feront  baillez  qu’à  ceux  qui  fervent  actuel- 
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lement.  Que  les  acquéreurs  des  terres  nobles  por¬ 
tant  titres  de  baronies ,  vicomtez ,  comtez  ou  mar¬ 
quions ,  n’étant  lefdits  acquéreurs  de#la  aualité  re- 

3 uife ,  ne  pourront  prendre  le  titre  attribué  aux- 
ites  terres ,  ni  les  armoiries  d’où  elles  font  iilucsv 
Et  dorefènavant  votre  majefté  eft  fupplice  ne  vou¬ 
loir  criger  tant  de  duchez,  marquifàts,  comtcz 
8c  vicomtez ,  attendu  la  grande  jaloufie  que  cela 
excite  parmi  la  noblefie  >  8c  néanmoins  donner 
rang  honorable  à  celles  qui  font  déjà  érigées.  Qu  il 
fera  baillé  rang  8c  féance  honorable  aux  gentils¬ 
hommes,  tant  cz  allcmblées  politiques,  que  au¬ 
tres  lieux  publies^  8c  en  cas ,  les  juges  8c  magis¬ 
trats  intéreflez.  ne  pourront  connoïtre  des  dirté- 
rends  ;  mais  iceux  renvoyez  devant  juges  non  fut- 
peds  8c  non  intereflèz.  Que  la  chambre  des  re- 
queftes  fera  révoquée  8c  leur  commiffion  auflî. 
Que  les  anciennes  ordonnances  touchant  les  amor- 
tilfemens ,  feront  obfervces.  Que  les  pendons  fe¬ 
ront  réglées,  8c  ne  feront  délivrées,  ni  diftribuées 
qu’à  perfonnes  de  la  qualité  requife ,  8c  qui  au¬ 
ront  grandement  &  utilement  fervi  le  roy  8c  la 
couronne.  Que  le  pays  de  Foix  fera  régi ,  com¬ 
me  il  a  toujours  été,  parles  états  de  l'égide,  no- 
Welle  8c  tiers  état,  fans  que  la  forme  dudit  gou¬ 
vernement  puific  être  changée ,  pour  quelque  caufe 
que  ce  foit,  8c  demeurera  le  gouvernement  de 
Foix  diftind  8c  fcparé,  comme  il  a  été  jufques-ici. 
Et  pour  conferver  les  canons  qui  font  dans  le  pays 
de  Foix  ,  votre  majefté  eft  fupplice  de  créer  un 
lieutenant  de  l’artillerie  audit  pays ,  avec  mêmes 
gages  que  les  autres  lieutenans  des  provinces  \  1  e£ 
quels  canons  feront  mis  en  tel  lieu  que  votre  nu- 
jefté  ou  le  gouverneur  du  pays  ordonnera-,  8c  que 
la  quantité  de  falpêtre  qui  eft  dans  ledit  pays  ,  fera 
employée  à  remplir  les  tnagazins  pour  le  fer  vice 
de  votre  majefté  8c  du  public  ,  avec  défenfes  a 
toutes  perfonnes  d’en  prendre.  Que  les  offices 
de  votre  maifbn,  ni  de  l’état  ne  feront  plus  ven¬ 
dus  ,  ains  donnez  aux  gentilshommes  par  mérite 
8c  vertu ,  8c  au  gré  de  votre  majefté,  8c  que  ceux 
qui  les  acquerront  à  prix  d’argent,  foient  déclarez 
roturiers  8c  indignes  de  tenir  aucunes  charges  dans 
le  royaume.  Qu’autres  que  les  gentilshommes  ne 
pourront  erre  admis  aux  charges  de  votre  mai¬ 
fbn  ,  noflèigncurs  vos  enfans,  ni  aux  gouverne- 
nemens  &  capitaineries  de  ce  royaume.  Que  tou¬ 
tes  furvivances  des  gouvernemens ,  iieutenemens 
de  roy,  places  &  capitaineries  feront  révoquées 
8c  déclarées  milles ,  bien  quelles  euflent  été  accor¬ 
dées  aux  enfans  de  ceux  qui  les  polfedent,  Iefquels 
enfans  auront  cet  avantage  ,  ayant  atteint  î  âge 
compétent ,  8c  s'en  étant  rendus  dignes ,  que  les 
fervices  8c  le  mérite  de  leur  pere  les  rendra  plus 
recommandables.  Que  les  gouvernemens  des  pla¬ 
ces  8c  châteaux  feront  dorclcnavant  triennaux ,  8c 
ceux  qui  ferviront  fidèlement ,  8c  au  grc  de  votre 
majefté,  pourront  être  non-feulement  continuez 
de  trois  en  trois  ans  par  nouvelles  commi (Fions  , 
mais  n’en  feront  tirez  que  pour  être  employez 
en  autre  charge  plus  utile  8c  plus  honorable.  Que 
la  rcfidence  foit  ordonnée  à  tous  gouverneurs  8c 
autres  ayant  charge  de  places.  Que  les  anciennes 
compagnies  de  cent  gentilshommes  foient  entrete¬ 
nues  ,  iuivanr  leur  inftitution.  Qu'il  fera’pourviî 
aux  fortifications  8c  munitions  ez  places  des  fron¬ 
tières,  8c  particulièrement  à  celles  de  Languedoc,, 
comme  la  plus  foibic  8c  importante  du  royaume. 
Qu’attendu  le  grand  nombre  des  voleurs  8c  ban- 
doulicrs  qui  le  trouvent  fur  la  frontière,  même 
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•du  côté  de  Languedoc  fie  comté  de  Foix ,  fera  vo-  années ,  en  rembourfant  les  acquéreurs  du  prix  d & 
tre  majefté  très  humblement  fuppliée  de  vouloir  leur  acquilîtion ,  &  des  frais  &  loyaux  coûts,  &  ré¬ 
ordonner  Tentretenement  des  gens  de  guerre,  né-  parafions  néceflâircs  qu’ils  y  avoient  faites.  Et^par* 
ceflaire  pour  réprimer  l’audace  defoits  voleurs,  ce  que  les  charges  des  fcnéchaux  font  obligées  à 
particulièrement  la  compagnie  cy-devant  ordon-  "beaucoup  de  dépenfes  par  les  commiflions  qui 
héc  à  cet  effet  dans  ladite  comté  de  Foix.  Que  les  leur  font  adreflées,  Sc  vifites  qu’il  leur  convient 
châteaux  &  places  fortes  non  néceflaires  à  la  con-  faire  dans  leurfdites  charges ,  votre  majefté  cft 
fervation  de  la  frontière  &  de  l'ctat ,  feront  raz ces  très-humblement  fuppliée  d’ordonner,  que  ceux 
&  démolies-,  enfemble  relies  qui  appartiennent  à  de  cette  qualité  qui  n’ont  aucune  attribution  de 
votre  majefté  ou  à  des  particuliers ,  non  gardées  *  gages ,  jouiflent  des  memes  gages ,  droits  &  émo- 
pourroient  fervir  de  retraite  aux  méchans  &  mal-  lumens  que  les  autres  pourvus  des  memes  charges, 
laideurs  j  &  celles  qui  feront  réfervées  à  votre  do-  Sera  aufli  très-humblement  fuppliée  votre  majefté 
maine ,  feront  munies  de  toutes  chofcs  ncceflaires.  d’inhiber  «Se  faire  défenfes  aux  juges  royaux,  de  ne 
Que  l’ordonnance  du  feu  roy  Charles  IX.  fera  ob-  prendre  connoiflance  en  première  inftance  des 
ïervée,  par  laquelle  les  gentilshommes  de  fa  mai-  caufes  des  vallaux  des  (èigneurs  ,  lefquels  ils  fé¬ 
lon,  ni  ceux  des  compagnies  de  vos  ordonnances  ront  tenus  de  renvoyer  à  leurs  juges  avec  dépens, 
ne  puiffent  ctre  pris  au  corps  ,  ni  leurs  équipages  Que  les  offices  de  finance  &  de  judicaturc  ne  fe- 
àrretez.  Que  le  privilège  de  quatre  mois  accordé  à  ront  dorefenavant  vendus,  &  en  attendant,  le  droit 
la  noblefle ,  foit  prolongé  à  douze.  Qu’il  ne  fera  annuel  entièrement  aboli.  Que  toutes  commiflions 
pourvu  à  l’avenir  ez  charges  de  comrailliires ,  «Sc  pour  les  francs-fiefs  feront  révoquées ,  &  la  per- 
que  toutes  perfonnes  de  fes  trois  ordres  qui  au-  ception  des  droits  pour  lefdits  francs-fiefs ,  foit 
ront  été  introduits  auxdits  états  dépuis  l’année  réglée  fuivant  l’ancienne  coutume.  Que  le  falaire 
V  d  x  x  x  1 1 .  en  foient  tirez ,  réfervé  ceux  qui  Sc  épices  des  juges  fera  réglé  ;  enfemble  celui  des 
ont  eu  Fentréc  par  leurs  fcrvices  bien  juftifiez,  greffiers.  Que  les  acquéreurs  des  biens  tirans  fieft 
rendus  à  votre  majefté ,  ou  autres  foits  j  Sc  dorefe-  ou  rentes  nobles ,  mouvans  &  rclcvans  des  fci- 
navant  feront  faites  défenfes  de  n’en  plus  rcce-  gneurs ,  feront  tenus  dans  quinze  jours ,  à  com* 

voir.  Votre  majefté  fera  aufli  fuppliée ,  qu’attendu  pter  du  jour  du  contrat  d’acquifition ,  de  dénon- 

que  le  comté  de  Foix  eft  fur  la  frontLire ,  où  il  cer  aux  officiers  locaux  des  jurifdiâions  deldits 

y  a  beaucoup  de  noblclfe ,  d’ordonner  qu’il  foit  fcigneurs ,  lcfdites  acquifitions ,  &  faire  cnregi- 

établi  une  académie  &  un  collège  pour  i’inftru-  ftrer  au  greffe  defdites  jurifdiûions  les  contrats 
Üion  de  la  noblellè  -,  à  cet"  effet ,  deftiner  des  d’icelles ,  à  peine  de  commis.  Que  lefdits  acqué- 

moyens  nécefTaires  pour  l’cntrctenemcnt  de  la-  reurs  ne  fe  pourront  prévaloir  d'aucune  prelcri- 

dite  académie  &  college  Du  règne  de  Charles  IX.  ption ,  que  du  jour  de  ladite  acquilîtion  Sc  re¬ 
lut  propofe  au  confeil  de  fa  majefté  de  rendre  mife  dcfdirs  contrats.  Que  tous  donneurs  d’avis, 
les  deux  mers  navigables  par  le  moyen  d’un  ca-  foit  pour  augmentation  des  foblïdes  ou  recherches, 
nal  fait  par  le  pays  Sc  comté  de  Lauragais,  d’é-  feront  rejettez  Sc  punis  exemplairement.  Que  les 
tendre  ledit  canal  d’environ  treize  lieues  ;  chofe  officiers  du  roy  ne  feront  admis  aux  charges  con- 
qui  a  été  fouvent  agitée,  &  toujours  trouvée  fai-  fulaires.  Que  le  nombre  des  officiers  fera  réglé  i 
table  &  très-utile.  Depuis,  les  guerres  civiles  en  l’inltar  de  l’an  lx.  &  tous  ceux  qui  font  été 
ont  ôté  le  moyen  :  maintenant  fous  le  régne  pai-  créez ,  depuis  ce  tems ,  fupprimez ,  Sc  la  vénalité 
tiblc  de  votre  majefté ,  ce  bien  public  femolc  plus  defdits  offices  entièrement  otée.  Qu  ez  cours  fou- 
que  jamais  dcfirable ,  partant  elle  eft  fuppliée  d’a-  veraines  &  fobaltcrnes ,  ne  pourront  être  reçus  le 
voir  agréable  ce  beau  «3c  royal  deflèin ,  Sc  pour  ce  pere  &  le  fils  ,  ni  d’autres  qu’aux  degrez  de  l’oi> 
faire  députer  commiflâirc  pour  de  nouveau  '  en  donnance.  Qu’il  fera  ordonné  à  tous  juges  d’a- 
connoître  Futilité ,  Sc  enfuite  pourvoir  à  l’accom-  bréger ,  tant  qu’il  fe  pourra,  les  procès,  «3c  prendre 

ÎMfement  dudit  ouvrage.  Qu’attendu  la  perte  que  épices  modérées.  Qu’en  toutes  compagnies ,  les 

es  gentilshommes  ont  fait  de  leurs  titres  pen-  procès  ne  pourront  être  jugez  qu’au  nombre  porté 
dant  les  troubles,  qu’ils  foient  maintenus  en  la  par  l’ordonnance.  Qu’il  (bit  défendu  aux  juges-  ma* 
jouiflance  des  droits  defqucls  ils  fairont  apparoir  ges,  criminels,  Sc  autres  magiftrats, de  prendre  au- 
la  jouiflance,  devant  les  juges ,  de  quarante  années  cuns  falaires  pour  les  appointemens  des  requêtes, 
fans  interruption.  Oue  les  feuls  nobles  auront  Tous  magiftrats,  greffiers,  clercs,  &  autres,  écri- 
pouvoir  d’uler  de  fubftitutions  en  leurs  difpofi-  ront  de  leur  main  au  pied  des  procès-verbaux  «Sc 
tions  Sc  teftamens.  Votre  majefté  eft  aufli  très-  autres  expéditions ,  les  fommes  par  eux  reçues 
humblement  fuppliée  de  vouloir  maintenir  &  pour  la  taxe  de  leur  falaire.  Qu’il  foit  fait  défenfes 
Confcrvcr  ceux  de  l'ordre  «3c  religion  de  S.  Jean  a  tous  magiftrats  royaux  de  ne  faire  nulle  forte  de 
de  Jerufalem  en  la  jouiflance  de  lciys  biens  Sc  trafic,  ni  de  commerce,  par  eux,  ou  par  perfonnes 
privilèges ,  «Sc  faire  lever  &  ceflèr  tous  les  troubles  interpolées.  Que  la  commiflîon  accordée  à  maître 
&  cmpcchcmens  qui  leur  font  donnez  au  preju-  Raymond  Martin  fermier  de  l’ancien  domaine  t 
dicc  de  leurfdits  privilèges,  fucceflivement  con-  enfemble  l’évocation  qui  lui  a  été  accordée  en  fuite 
firmez  par  tous  les  rois  vos  prédéceffeurs ,  &  de  ladite  commiffion,  fera  révoquée.  Que  le  bu- 
meme  par  votre  majefté  ,  tant  pour  les  grands  reaudes  tréforiers  generaux  de  France  &  reccptcs 
Sc  fienalcz  fcrvices  quils  rendent  à  la  république  generales  des  finances  Sc  gabelles  de  la  généralité 
Chrétienne ,  comme  aufli  pour  la  décharge  d’une  de  Montpellier  audit  pays  de  Languedoc ,  feront 
infinité  de  maifons  nobles  de  votre  royaume,  transférées  Sc  rétablies  à  Beziers ,  pour  y  être  com- 
qui  fe  trouvent grandement  décorées  &  relevées  me  auparavant  l’année  mdcx.  Sera  aufli  très- 
par  les  grandes  «Sc  belles  charges  à  quoi  la  pieté  humblement  fuppliée  votre  majefté  pour  les  con¬ 
fie  vaillance  fait  journellement  arriver  leurs  en-  tinuels  défordres  qui  arrivent  en  la  ville  de  Mont- 
fans  ,  fie  avec  grand  avantage  for  toutes  les  au-  pcllier ,  à  caufe  de  la  foibleflè  de  la  juftice  ordi- 
cres  nations.  Et  accorder  à  votredite  noblellè  le  naire  d’icelle,  &  pour  prévenir  ceux  qui  y  peuvent 
rachat  de  leurs  biens  vendus  depuis  quarante  arriver,  veu  {'importance  de  la  ville,  d’y  envoyer 
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un  maître  des  requêtes,  ou  autre,  tel  qu’il  lui  debvoirs  & foumiflion  que  be/bing  fera ,  s’il  plaid 
plaira ,  pour  y  pourvoir-  audit  fïeur  duc  en  être  l’enwernettcur  j  8c  à  ces  fins , 

Comullbn ,  Ail.  de  Budos ,  Chambault ,  de  Gou-  obtenir  de  ladite  majefté  les  làuf-conduits  néceflài- 
vcmet ,  Poulignac ,  Mûries  de  Prccor ,  S.  André ,  r es  pour  ceux  iqui  feront  envoyez.  Et  pour  rendre 
Rieux ,  Ferrais ,  Marc-Antoine  de  S.  Rome ,  Caf-  ladite  demande  plus  fructueule ,  U  me  Icmble  que 
taigiuc.  Je  François  de  la  Jugie  comte  de  Rieux ,  ledit  fieur  duc  doibt  écrire  à  irieflîeurs  de  Bouillon , 
député  de  la  nobleflc  de  la  lénéchauflée  de  Car-  de  laTrimouille,  de  la  Force*  8c  autres  qu’il  ad- 
çaiionne,  protefte  que  j’ay  figné  ce  cahier  fans  vilèra,pour  joindre  leurs  prières  &  interceflions 
conféqucncc,  après  les  députez  de  Montpellier  envers  ladite  majefté,  pour  l’obtention  delà  paix 

&  du  Vny  en  Vclay ,  prétendant  que  la  fénéchaul-  tant  néceflàirc  à  tous  lès  peuples.  Les  conditions 
j.  r' _ rT _ _ '..XJ _i_  k  a _  i  i-  •  .  _  ..  i .  r.  .  .  '  ■_/**• 


plaile  à  ladite  majefté 

iroteftation  député  de  la  fcnéchauflcc  de  Mont-  tous  les  points ,  8c  confirmer  toutes  autres  déclara- 
)cllier,  contre  Carcallonne  Sc  le  Puy.  Fait  dans  lions,  brevets,  rcponfes& conccflïons  fur l’cxécu- 
a  chambre  des  états  ce  xv.  Décembre  mdcxiv.  tion  8c  interprétation  d’iceluy,  mefrnement  pour 
Signé  Mûries  Precor.  Nous  fouflîgnez  ,  ce  qui  concerne  l’exercice  de  la  religion  8c  de  là  ju- 
proteftons  avoir  figné  ce  cahier  après  les  dépu-  llice.  Qu’ez  villes  démantelées  pendant  ces  moave- 
tez  du  Vellay ,  fans  conféquence ,  à  caufe  que  nous  mens ,  les  murailles  pourront  erre  réparées  &  réc- 
prétendons  que  la  fcnéchauflcc  de  Lauragais  doit  difiées  par  les  habitans ,  les  autres  demeurons  en 
aller  devant  les  députez  du  Velay.  Fait  a  Paris  ce  l’état  quelles  lone  de  prclcnt.  Qu’il  loit  donne 
xv.  jour  de  Décembre  mpcxiv.  Signé  Ferrals,  brevet  pour  les  places  de  feurcté  qui  reftenr ,  du- 
Marc-Antoine  de  S.  Rome.  '  rant  huit  ans,  8c  qu’au  pays  de  Bearn  en  feront 

laiflces  deux  pour  le  moings.  Que  fur  ce  foit  ex- 
pédiée  une  déclaration  de  ladite  majefté,  portant 
C  L  X  V.  oubli  des  choies  paflees ,  avec  toutes  les  autres 

,  "  claufès  accoutumées,  lailfànt  les  interets  partial- 

Mémoires  &  inflrultions  pour  le  fieur  des  iiers  des  villes  dans  les  inftru&ions  des  commit- 
J  fie  S  y  député  par  le  duc  de  Rohan  vers  faires  qui  feront  ordonnez  ôc  promptement  eiv 
le  duc  Defdiguieres  &  l*  province  d<  voyez  dans  les  provinces,  pour  Fexécution  de  la- 
Vivarais .  dite  déclaration  >  l’oblcrvation  de  laquelle  fera  ju- 

.  rée  parles  lieutenans  généraux,  baillifc,  fcnéchaux, 

PRcmierement,  s’acheminera  en  toute  diligence  maires,  échc  vins,  confuls-*  <$c  autres  principaux 
vers  ledit  fieur  duc Deldiguieres  ;  &  aprez  la-  des  villes  de  l’une  8c  de  l’autre  religion.  S’achemi- 
voir  faluc  de  ma  part ,  lui  fera  entendre  l'extrême  ncra  enfuite  vers  ladite  province  de  Vivarais ,  à 
déplaiiîr  que  j’ai  receu  en  ma  réconvalelcence  ,  laquelle  il  taira  entendre  ce  qu’il  aura  fait  8c  né- 
d’avoir  appris  le  déceftable  aflàflinat  commis  en  gocic  avec  ledit  fieur  duc ,  l’état  des  affaires  de 
la  perfonne  du  feu  iieur  préfident  du  Gros ,  qui  cette  province ,  8c  le  fecours  que  j'ay  préparé ,  en 
m’avoit  été  envoyé  de  là  part.  Lui  faira  Içavoir  le  cas  que  ledit  traité  ne  loic  accepté  j  luy  donnant 
bon  devoir  auquel  ceux  de  mon  confcil  8c  toute  la  routes  fortes  d’aflèurances  de  bonnes  voloutez  8c 
ville  en  corps  ,  ont  apporté  pendant  ma  maladie,  inclinations  à  l’aflîiter  8c  défendre..  Remontrerai 

Î)Oiir  la  punition  tScvengence  de  cet  horrible  crime,  ladite  province  de  Vivarais ,  que  celles  du  bas  Lan- 
ui  proteftant  de  ma  part ,  que  j’employerai  tout  guedoc  8c  des  Scvenn es  ayant  rappelle  leurs  depu- 
ce  qui  dépendra  de  moy  pour  en  découvrir  les  au-  tez  en  l’allcmblée  du  Cercle ,  elle  en  doit  faire  de 
tcurs  *,  ayant,  à  ces  fins,  fait  expédier  toures  pro-  même ,  puifque  la  lubfiftance  de  ladite  aflèmblée  a 
vilîons  nccellàires.  Aprez  cette  véritable  prote-  etc  jugée  dommageable  au  public  &  grandement 
ftation,lui  taira  entendre  qu’avant  ma  midadie,  préjudiciable  a  oies  authoritez.  Faira  auïlî  des  plain- 
j’avois  fort  avancé  le  traité  d’accommodement  de  tes  particulière*  contre  les  fieurs  de  Richard  &  dé 
Bais  8c  du  Pouzin ,  avec  ledit  feu  fieur  préfident ,  la  Pile ,  fur  les  brigues  8c  menées  qu’iR  ont  voulu 
lequel  depuis  a  été  propofe  8c  réfolu  en  mon  con-  pratiquer  en  cette  ville  8c  ailleurs ,  8c  priera  ladite 
feil ,  fuivant  &  en  la  tonne  portée  par  les  articles  province  de  ViYarais  d’envoyer  un  ou  deux  dépu- 
fur  ce  dreflèz ,  dans  lefquels  j’eftime  que  le  con-  tez,  gens  intelligens  8c  de  qualité  rcquife,  pour  afi* 
temement  dudit  lieur  duc  8c  celui  de  la  province  fifter  en  mes  conlèils  8c  prendre  part  ez  affaires 
du  Vivarais  le  pourront  trouver.  Exhortera  ledit  qui  s’y  traitent.  Fait  à  Montpellier  le  vi.  Mars 
fieur  duc  de  reprendre  ledit  traité ,  8c  retirer  (es  mdcxxii.  Ainfi  figni ,  Henry  de  Rohan. 
forces ,  pour  ne  porter  les  aftaires  au  délefpoir,  8c 


ne  me  point  obliger  de  tourner  mes  troupes  de 
ce  côte ,  &  par  ce  moyen  nous  choquer  les  uns 
les  autres ,  a  la  ruine  8c  déflation  de  nos  cgi i les , 
au  lieu  de  travailler ,  d’une  commune  main,  à  leur 
foulagement  8c  conlcrvation.  Et  pour  ce  que  ledit 
fieur  préfident  m’avoit  fait  entendre ,  que  l’inten¬ 
tion  dudit  fieur  duc  étoit  de  rechercher  les  moyens 
d’un  accommodement  général ,  8c  convenir  avec 
moy  des  choies  nccellàires  pour  la  leureté  de  nos 
églifes  ;  ledit  lieur  des  Ules  luy  dira  auflî  mes  fenti- 

incns  lur  ce  fujet  :  fçavoir,  que  fuivant  le  pouvoir  à  V  voir  à  luy  d«nné  par  ceux  de  ladite  religion ,  Mil.  de  Biicn- 
moy  donné  par  l’allcmbléc  générale ,  je  Fairay  de-  faira  partir  préfentement  des  députez  pour  ie  ren-  Ll 

mander  la  paix  à  fa  mi|eftc  par  des  députez  ex-  dre  aux  lieux  où  fera  fa  majefté ,  lefquels ,  au  nom  il  7. 
prez ,  au  nom  des  égliiès  de  France ,  avec  tous  les  des  églifes  de  France ,  avec  tous  les  devoirs  Sc 


C  L  X  V  I. 

Propo faons  &  expédiens  arretés  entre  mef- 
ficurs  les  ducs  de  Lefdiguteres  &  de  Ro¬ 
han  ,  fur  lefquels  le  Roy  fera  très-bum- 
■  blement  fipplié  de  donner  la  paix  générale 
à  fes  fujet  s  de  la  religion. 

Ue  M.  le  duc  de  Rohan ,  en  vertu  du  pou-  Ann.  161.1. 
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Lettre  du  duc  de  Rohan  au  Roy,  fur  le  fu - 
jet  de  la  conférence  déentre  lui  &  le 
duc  d‘ Efdiguieres. 

I  rb.  La  permifïion  qu’il  a  pieu  à  votre  majcllé  A  n  n.  i  6 1  u 


3^7  PREUVES  DE  L’HISTOIRE  jtf* 

fubmiffions  néceflaires ,  demanderont  pardon  à  (à  contre  eux  que  autres,  caffez  &  déclarez  de  nul  cf- 
majefté  des  fautes  paffées ,  &  fupplieront  tres-hunv  fet  -y  ôc  feront  toutes  perfonnes  rétablies  en  leurs 
blemcnt  fà  majefte  de  donner  paix  à  fes  fujets  de  la  biens ,  honneurs  &  dignitez ,  fans  en  ce  compren- 
feligion.  Que  pour  cet  effet-,  mondit  fieur  drLef-  dre  ceux  qui  en  auront  traité  de  gré  à  gré,  ou  auf 
diguieres  leur  donnera  paflèports  pour  aller  fé-  quels  fa  majefté  voudra  etenner  récompenfe ,  des 
journer  5c  retourner  en  tous  les  lieux  de  ce  royau-  places  &  charges  dont  ils  ont  été  dépoüèdez.  Que 
me  ,  *5c  les  faire  lui-méme  conduire  &  reconduire  ’obfervation  de  cette  déclaration  fera  jurée  par 
avec  toute  feureté ,  &  obtiendra  de  fa  majefté  pour  les  gouverneurs  des  provinces ,  baillifs ,  fénéchaux, 
leur  féjour  ôc  retour,  tous  pafTeports  néceflaires»  5c  autres  officiers  royaux ,  maires ,  échevins,  con- 
Supplicront  lefdits  députez  fa  majefté  de  rétablir  fuis  &  hàbitans  des  villes,  tant  catholiques  que  de 
l’édit  de  Nantes  en  toutes  fes  parties ,  &  confirmer  la  religion.  Que  commiffaires  de  l’une  5c  l’autre 
toutes  autres  déclarations,  brevets,  réponfes  5c  religion  feront  promptement  envoyez  dans  les  pro- 
conceflions ,  fur  l’exécution  &  interprétation  d’i-  vincespour  l’exécution  de  ladite  déclaration,  aux- 
<elui,  &  principalement  pour  ce  qui  concerne  l*c-  quels  fera  ordonné  faire  juftice  ,  fuivant  ledit  de 
atercice  de  la  religion  5c  de  la  jultice ,  conformé-  Nantes, 5c  autres  déclarations  aux  villes  dont  les 
ment  à  la  déclaration  du  .  .  enregiftrée  cz  intérêts  particuliers  ne  font  pas  fpécifiez.  Fait  à 
cours  fouveraines  de  ce  royaume.  Sera  aufli  l’c-  Laval  en  Languedoc  le  1 1 1.  jour  d’ Avril  m  d  c  x  x i  i. 
xcrcice  de  ladite  religion  rétabli  en  tous  les  lieux  Signé ,  d’ E  s  ni  g  u  iï  r*  s  ,  &  H  i  n  r-v  d  h  Ro  hah. 
où  il  étoit  auparavant  ces  derniers  mouvemens,  _ 

&  par  aprez  le  bureau  des  rréforiers  de  France  à 
Montpellier,  la  «chambre  de  ledit  à  Caflrcs,  & 
celle  de  Guienne  à  Nerac.  Que'  toutes  nouvelles 
fortifications  faites  depuis  ces  mouvemens,  fans  la 
permiffion  de  fa  majefté ,  jutqu’au  jour  de  la  pu¬ 
blication  de  la  déclaration  que  ladite  majcllé  cft 
très -humblement  fuppliéc  accorder  maintenant, 
feront  rafées  5c  démolies  par  les  habitans  des  villes 

&  lieux  où  elles  auront  été  faites,  fuivant  es  inflru-  |3  donner  à  Ni.  le  duc  d’Efdiguieres  de  me  voir ,  ^  BaIum, 

fiions  qui  feront  données  aux  commillaires  vui  eft  un  effet  de  la  fingulicrc  -bonté,  5c  dont  je  ne  “* 
feront  à  cet  effet  députez  par  fa  majefté,  5c  feront  puis  affez  dignement  lui.cn  rendre  de  très-humbles 
faites  très  expreflès  défenfes  de  fortifier  à  l’avenir,  remcrcimens  *,  car  mon  malheur  rçf ayant  éloigné 
'<}ue  fur  ce  que  dellus ,  fa  majefté  commandera ,  de  fes  bonnes  grâces ,  5c  ne  fçaehant  comment 
s’il  luy  plaift ,  une  déclaration  en  bonne  forme  ,  m’en  rapprocher ,  elle  a  témoigné  fa  bénignité  en 
portant-oubli  5c  abolition  des  choies  paflees,  avec  mon  endroit ,  5c  m’a  donné  la  hardielïè  de  luy  faire 
coûtes  elaufes  accoutumées  ôc  néceflaires ,  5c  com-  cette  lettre ,  non  pour  me  juftifier  -,  mais  pour  luy 
me  il  eft  porté  par  les  articles  de  l’cdit  de  Nan-  protefter ,  qu’en  ces  mouvemens,  je  n’ay  eu  d’au- 
*es ,  qui  donnent  abolition  en  tels  cas ,  en  ce  non  tre  but,  que  le  repos  de  fon  état  5c  le  bien  de  Ion 
compris  les  cas  exécrables ,  5c  commis  hors  les  ter-  fervicc.  Toutefois ,  fire ,  je  ne  nyerai  point ,  que  la 
mes  d’hoftilité.  Que  l’exercice  de  la  religion  ca-  rélolution  de  nous  ruiner,  qu’avoient  pris  quel- 
-tholique  fera  rétabli  par-tout*,  5c  incontinent  aprez  ques-uns  de  ceux  qui  vous  approchent  le  plûs ,  ne 
la  publication  de  ladite  déclaration ,  ceux  de  ladite  nous  eût  mis  en  telle  défiance ,  qu* aprez  avoir  tente 
religion  feront  tenus  faire  vuider  tous  gens  de  en  vain  tous  moyens  d’éviter  le  trouble ,  nous  ne 
.guerre  Ôc  garnilbns ,  autres  que  celles  comprifes  nous  foyons  mis  fur  la  défiance  -,  5c  fi  en  cela  je 
dans  l’état  du  roy  qui  leur  fera  accordé  ,  des  vil-  vous  ay  déplcu,  je  vous  fupplie  très  -  humblement 
les,  places  5c  châteaux,  forts  5c  fbrtereflès ,  5c  mai-  de  me  le  vouloir  pardonner,  5c  n’imputer  point 
fons  appartenons  tant  au  roy,  qu’aux  particuliers,  cette  appréhenfion  a  aucune  mauvaife  volonté  que 
nommément  aux  eccléfiaftiques  qui  ont  été  pri-  j’eullê  contre  votre  fervice.  Mais  maintenant  que vo¬ 
les  pendant  ces  derniers  mouvemens,  Ôclcsre-  tre  majefté  a  daigné  prendre  la  conduite  de  fes  affai- 
-  mettre  entre  leurs  mains  au  même  état  quelles  rcs,  nous  avons  lujet  d’efpércr  tout  ce  qu’on  peut 
font  à  préfent.  Que  defenfes  très-expreffes  feront  attendre  d’un  bon  - 5c  juitc  roy.  C’eft  pourquoy 
faites ,  fur  les  peines  portées  par  ledit  de  Nantes  ,  ayant  conféré  avec  la  plufpart  de  ceux  de  notre  rcli- 
de  tenir  aucunes  fortes  d’aflcmblées  ou  cercles ,  gion ,  5c  les  trouvant  tous  très-difpofez  à  vous  ren- 
/ans  l’expreffe  permifïion  du  roy,  5c  que  fur  les  .,  dre  toute  fubjedionôc  obéiflânee ,  j’ay  voulu  com- 
<  memes  peines ,  ne  fera  traité  dans  les  aflèmblées  mencer  à  vous  requérir  en  toute  humilité,  5c  j ’ofe 
ecclclïaftiqucs ,  d’aucunes  affaires ,  que  pures  ccclé-  dire  avec  tous  ceux  de  notre  religion,  de  vouloir 
fialliques.  Que  la  fufditc  déclaration ,  contenant  nous  donner  la  paix ,  où  fe  puiffe  rencontrer  la  li- 
tout  ce  que  dcfliis ,  fera  commandée ,  s’il  plaift  à  fa  berté  de  nos  confcienccs ,  5c  la  (cureté  de  nos  per- 
majefte ,  la  plus  expreffe  qu’il  fc  pourra,  pour  ré-  fonnes ,  afin  que  fous  votre  royale  proteftion , 
concilier  les  fujets  les  uns  avec  les  autres ,  fous  l’o-  nous  puiffions  exécuter  vos  commandcmens  , 
bciflâncc  de  i à  majefté ,  avec  défenfes  tres-expref-  quand  nous  en  ferons  honorez.  Je  m’affeure ,  fire , 
fes  de  s’outrager  de  fait  5c  de  parole ,  ni  ufer  de  que  tous  ceux  de  ma  condition  5c  de  ma  profef 
propos  qui  peuvent  émouvoir  fédition.  Défenfes  (ion  vous  feront  la  même  fupplication ,  quand  ils 
auffi  feront  faites  à  tous  prédicateurs  d’exciter  le  pourront  avec  feureté  s’aller  jetter  à  vos  pieds, 
peuple  aux  armes ,  ni  à  choie  qui  contrevienne  aux  Sire ,  quand  votre  majefté  exercera  fa  démence  en 
édits.  Que  tous  prifonniers  de  part  ôc  d’autre ,  qui  notre  endroit ,  outre  l’obligation  que  nous  luy  en 
n’ont  payé  leur  rançon ,  feront  mis  en  liberté  fans  aurons  tous ,  5c  qui  nous  attachera  étroitement  à 
en  payer  aucune.  Que  les  députez  de  toutes  aflem-  (a  personne ,  clic  en  tirera  ce  bien ,  qu’elle  s’acqué- 
blces  générales  5c  particulières ,  cercles ,  abrégé  de  rera  le  moyen  de  s’oppofer  au  progrez  que  font  les 
lynodes ,  demeureront  déchargez  des  peines  por-  ennemis  de  Ion  état ,  tant  prejudiciable  à  fa  gran¬ 
de*  par  l’édit  de  Nantes,  5c  les  jugemeps,  tant  deur»  C  eft*  lire,  où  nous  voulons  tous  fâcrifier 

nos 
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369  D  E  L  A  N 

nos  vies  foubs  vus  commandemens ,  &  moi  par¬ 
ticulièrement  ,  qui  me  fontirai  bienheureux  d'y 

Sjorter  une  picque,  pourveu  que  ce  foit  avec  Fat 
èurancc  d  etre  remis  en  l’honneur  de  vos  bonnes 

S  aces,  Icfquellcs,  encore  une  fois,  je  requiers 
; genouiis  en  terre,  ôc  lupplie  très  humblement 
votre  majeflc  d’agréer,  que  mon  coufin  de  Cal- 
longes  ,  les  fieurs  des  Iflcs ,  du  Puy ,  du  Gros  ôc 
de  la  Borye ,  que  j’envoye  exprez  vers  elle,  puif- 
fênx,  en  requérant  la  paix,  luy  en  donner  toute 
forte  d’aflèurance.  Cependant  je  prierai  Dieu,  Sire, 
qu’il  vous  touche  le  cœur  en  noflrc  endroit ,  & 
vous  face  cognoître  combien  facilement  je  fuis 
vollre  trcs-humble,  très  obéiflant  8c  trcs-fidellc 
lubjet  &  lèrviteur,  Henri  de  Rohan.  De 
Barjac  ce  1  v.  d’ Avril  mdcxxii. 


C  L  X  V  I  I  I. 

Injirutlion  donnée  au  Jîeur  de  Bullion ,  a  fon 
retour  vers  monjîeur  de  Lefdiçuieres  ,fur 
les  proportions  de  paix  par  lui  faites,  du 
2  s.  £  Avril  r  6  22. 


G  ÜEDÔC, 
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,  Ann.  1611.  T  E  roi  ayant  entendu  par  le  fleur  de  Bullion , 
MfT.de  Biicnuc,  m~j  confciller  en  fon  conieil  d’état,  les  propofï- 
tions  qui  ont  été  faites  en  la  conférence  qui  a  été 
tenue  entre  meilleurs  Dcfdiguieres  ôc  de  Rohan , 
touchant  les  fup[>lications  8c  inftances ,  qui  doi¬ 
vent  être  faites  à  fâ  majeflé  par  fes  fujets  de  la 
R.  P.  R.  qui  ont  adhéré  aux  réfol utions  de  i’af- 
fêmblée  de  la  Rochelle,  pour  etre  rcccus  en  fa 
grâce,  ôc  leur  pardonner  les  fautes  qu’ils  ont 
commiiès  contre  Ion  autorité  ;  la  majellc  voulant 
faire  rellcntir  a  fefdits  fujets  de  la  R.  P.  R.  les  effets 
de  'à  bonté  8c  de  fi  clemence  accoutumée ,  &  faire 
coqpoitrc  à  un  chacun  combien  elle  cft  diîpofce 
à  rétablir  le  repos  8c  U  tranquillité  du  royaume , 
a  rélolu  de  mettre  en  oubli  les  crimes  ôc  rebel¬ 
lions  defdits  lujets ,  8c  leur  accorder  la  paix  aux 
conditions  cy  apres  exprimées.  Ayant  pour  cet 
effet  commande  au  licur  de  Builion  de  s’en  retour¬ 
ner  vers  ledit  lîeur  Dcfdiguieres ,  pour  lui  faire 
entendre ,  fuivant  la  prélente  inilruélion ,  les  in¬ 
tentions  fur  les  articles  qui  lui  ont  été  propolés , 
afin  que  les  ayant  ouys,  il  les  communique  audit 
fîeur  de  Rohan,  ou  aux  députés  du  general  de 
ceux  de  la  R.  P.  R.  qui  fe  lont  éloignés  de  leur 
obéilfance ,  8c  qui  auront  pouvoir  valable  ;  les  ex¬ 
hortant  de  la  part  de  fa  majellc ,  d’employer  ce 
que  fera  de  fon  autorité  8c  affèdtion  à  fon  lèrvicc, 
pour  réduire  ledit  lieur  de  Rohan  &  autres  dé¬ 
putés  ,  à  ce  qui  cfl  de  fes  volontés ,  8c  à  fe  fou- 
mettre  entièrement  à  fa  clemence.  Que  ledit  de 
Nantes,  8c  déclarations  vérifiées  ez  cours  fouve- 
raines,  feront  de  bonne  foy  entretenus  à  ceux  de 
la  R.  P.  R.  en  toutes  leurs  parties,  fuivant  8c  con¬ 
formément  ,  &  ainfi  qu’ils  en  ont  joui  du  vivant 
du  feu  roy  ôc  du  roy  régnant.  Que  l’exercice  de 
la  religion  fera  établi  aux  lieux  où  il  étoit  avant 
ces  mouvemens ,  fuivant  ledit  de  Nantes.  Que 

E>our  Clermont  de  Lodève ,  elle  cft  remilê  à  Ion 
eigneur,  8c  n’entend  fa  majeflé  qu’elie  foit  ré¬ 
putée  place  de  feurcté  *  les  députés  généraux  ouys 
8c  le  leigneur  8c  habitons  catholiques,  y  pour¬ 
voira  félon  l*édit  de  Nantes.  Comme  aufïi  les  liè¬ 
ges  de  juflicc,  bureaux  de  rccepte,  officiers  de  fi¬ 
nances  ,  feront  rétablis  ez  villes  où  ils  étoient  avant 

Tome  V. 


ce  s  derniers  mouvemens;  excepté  la  chambre  de 
Nerac  que  fa  majeflé  veut  demeurer  à  Agen.  Que 
les  fortifications  de  toutes  les  villes ,  places ,  châ¬ 
teaux  ,  forts  &  fortcrcllès  qu’ils  occupent  à  pré- 
lent,  excepte  celles  de  la  Rochelle  ôc  de  Montau- 
ban ,  feront  entièrement  ôc  dès  à  préfont  rafees  » 
hormis  les  anciennes  murailles,  tours,  portaux, 
folfoz  ôc  contrefoarpes,  avec  défenfes  très  exprefles 
à  toutes  lefdites  villes ,  meme  à  celles  de  la  Ro¬ 
chelle  ôc  de  Montauban ,  de  plus  fe  fortifier  de 
nouveau  -,  ôc  que  pour  l’état  dcIcJitcs  démolitions , 
feront  députez  commifTaires  pour  icelles  exécuter* 
Seront  reftituces  au  roy  les  villes  de  fâinte  Foy  * 
Royan ,  Cleyrac ,  Tonnins  ôc  Montflanquin,  com¬ 
me  prifes  fur  lui  depuis  les  derniers  mouvemens. 
Sera  expédié  déclaration  d’oubli ,  excepté  les  cri¬ 
mes  ordinairement  réforvez.  Que  l’exercice  de  la 
religion  catholique  fera  rétabli  par  tous  les  lieux 
ÔC  places  appartenais  aux  ecclcfiafliques  ôc  autres 
particulières  rendus ,  &  feront  tenus  de  faire  vui- 
der  tous  gens  de  guerre  Ôc  garnilons  hors  de  tous 
lieux ,  excepté  en  ceux  qui  feront  comprins  dans 
l’état  nouveau  que  le  roy  faira  dreflèr  pour  cet 
effet., Que  toutes  les  aflèmblées  de  cercles ,  con¬ 
ciles  de  provinces  &  autres  ,  de  quelque  qua¬ 
lité  quelles  puifTent  être,  tolérées  cy-devanr  ou 
permifes  par  réponfês  à  cahiers ,  traitez  ou  au¬ 
trement,  ne  pourront  dorénavant  fe  faire,  à 
peine  de  crime  de  leze-majeflé ,  mais  feulement 
leur  feront  permifes  les  aflcmblées  des  colloques, 
fynodes  «5c  confîlloires ,  pour  pures  affaires  qui  re¬ 
gardent  leur  difeipline  ccclefîaftiqiic ,  efquciles 
affiliera  un  officier  du  roy  de  ladite  religion, 
nommé  par  le  roy  ou  fon  gouverneur,  lieute- 
nans  généraux ,  ou  principal  magillrat ,  fe  trou¬ 
vant  lors  en  la  province ,  bailliage  ou  fenelchauflce 
où  lefdits  fynodes  devront  être  tenus  ;  8c  auffi  leur 
fera  permife  l’aflèmblée  générale  politique  de  trois 
ans  en  trois  ans,  par  per  million  expreifo  du  roy, 
&  en  tel  lieu  qu’il  defignera,  pour  en  icelle  drc£ 
for  un  foui  cahier ,  icelui  préfenter ,  nommer  leurs 
députez ,  <5c  aprez  fo  retirer  fans  fubfîfter  jufqu’aux 
réponfês ,  lefquelles  fa  majeflé  mettra  en  main  des 
deux  nouveaux  députez  qu’elle  aurachoifîs  des  fîx 
nommez  par  ladite  aflêmblce.  Que  déclaration  f  era 
faite  la  plus  expreffe  que  fe  pourra,  pour  réunir 
les  fujets  de  fà  majeflé  en  bonne  paix  ôc  union  fous 
fon  obéilfance.  Que  tous  prifonniers  de  part  8c 
d’autre,  qui  n’auront  payé  rançon  au  jour  de  la  fî- 
gnature  de  la  paix ,  feront  délivrez  fans  rançon. 
Quabolition  générale  fora  donnée  à  toute  forte 
d’allèmblées  ,  cercles  ôc  abrégez  de  fynode,  de 
tout  ce  qu’ils  auront  fait  jufqu’au  traité  de  paix. 
Que  les  jugemens  donnez  contre  tous  les  particu¬ 
liers  dudit  parti,  pour  raifon  defdites  aflemblées 
ôc  aélcs  d’hoflilitc ,  feront  caliez.  Que  chacun  fora 
rétabli  en  fes  charges  ,  honneurs  ôc  dignitez,  ex¬ 
cepté  le  fîeur  de  Rohan  au  gouvernement  de  Poi¬ 
tou  ôc  de  S.  Maixant ,  M.  de  la  Force  en  Beam ,  le 
marquis  de  la  Force,  la  charge  de  capitaine  des  gar¬ 
des,  &  généralement  touslcs  gouverneurs  des  places, 
qui  fo  trouveront  lors  de  la  conclufîon  de  la  paix  en 
la  poffèflion  de  fa  majeflé ,  demeureront  en  fa 
libre  difpofîtion ,  fans  qu  a  l’avenir  aucun  defelits 
gouvernemens  ôc  places  foient  réputées  de  feureté , 
loit  quelles  foient  maintenant  ez  mains  des  catholi¬ 
ques,  ou  ez  mains  d’aucuns  de  lad.  religion,  qui  fe¬ 
ront  demeurez  dans  l’obéiflancc  de  S.  M.  laquelle 
néantmoins  promet  récompenfeà  ceux  qui  ont  vo¬ 
lontairement  remis  lcfd.  places  entre  fos  mains.  Que 
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l’obfervation  de  cette  déclaration  fera  entretenue 
ürlonl ’éditde  Nantes.  Que  les  commilTaires  catholi¬ 
ques  &  rcligionaires  feront  envoyez^par  les  provin¬ 
ces  pour  l'execution  de  la  préfente  déclaration  8c  de 
ledit  de  Nantes.  Et  en  cas  les  fudits  articles  foient 
conclus  &  arrêtez  par  ledits  fleurs  Defdiguieres  8c 
de  Rohan ,  le  roy  trouve  bon  que  ledit  fleur  de  Ro¬ 
han,  en  vertu  du  pouvoir  à  lui  donné  par  ladite  af- 
femblée  de  la  Rochelle ,  envoyé  des  députez  vers 
fa  majefté ,  pour  fe  rendre  au  lieu  où  elle  fera ,  lcf- 
quels,  au  nom  de  ladite  aflèmblée  8c  de  ceux  qui 
ont  adhéré  à  icelle ,  demanderont  avec  tous  devoirs 
8c  foùmiflions  néce(faires>  pardon  à  fa  majefté  des 
fautes  pailées ,  &  la  fupplieront  très-humblement 
de  donner  la  paix  à  fefdits  fujets  >  8c  pour  cet  ef¬ 
fet  ,  feront  expédiez  aufdits  députez ,  à  la  prière 
dudit  fleur  Dcldiguieres ,  tous  pailèports  néceflai- 
rcs.  Fait  à  Niort  le  xxv.  Avril  mdcxxii,^ 
gni  LOUIS,  &c. 

Le  roy  ayant  par  l’inllruélion  générale ,  quil  a 
fak  expédier  audit  fleur  de  Bullion, confeiller  en  (on 
confeil  d’état,  expliqué  les  intentions  fur  le  princi¬ 
pal  mémoire  qui  lui  a  été  préfenté  par  ledit  fleur  de 
Bullion ,  pour  ce  qui  concerne  les  affaires  générales 
de  ceux  de  la  R.  P.  R.  afin  de  les  rapporter  de  fa 
part  à  M.  le  maréchal  Dcldiguieres  -,  8c  defirant 
auili  répondre  fur  les  articles  particuliers ,  que  le¬ 
dit  fleur  de  Bullion  lui  a  rendus ,  afin  de  faciliter  & 
dilpofer  à  fon  grc ,  8c  félon  (on  inftruétion  ,  la  ré- 
folution  defdites  affaires  générales ,  a  voulu  le  pré- 
(ènt  mémoire  cftre  adjouté  à  ladite  inftrudlion , 
pour  faire  entendre,  8c  etre  particulièrement  don¬ 
né  audit  fleur  de  Bullion,  pour  faire  entendre  audit 
licur  Dcldiguieres ,  ce  qui  cil  de  (a  volonté  8c  in¬ 
tention  fur  lefdites  propofitions  particulières.  Sa 
majefté  accorde  à  M.  le  duc  de  Rohan  le  gouver¬ 
nement  des  villes  de  Montpellier  8c  de  Sommieres, 
&  que  la  penfton  luylera  continuée  &  entièrement 
payée  à  l’advenir.  Pour  M.  de  Soubile ,  S.  M.  luy 
accorde  la  continuation  de  fa  penfion ,  &  qu’il  en 
fera  dorénavant  payé  entièrement  avec  f  oooo.  liv. 
comptant  *,  &  en  outre  luy  permet  de  traiter  de  la 
charge  de  colonel  general  des  troupes  Francoifes , 
entretenues  en  Hollande.  Quant  au  particulier  du 
licur  de  la  Force  ,  il  lèra  avifé  ,  lorfque  (a  majefté 
aura  été  informée  de  les  demandes.  Sa  majefté  ne 
peut  rien  changer  en  ce  qu’elle  a  ordonné  pour  le 
gouvernement  d’Orthez.  Le  gouvernement  de  Ma- 
rans  a  été  récompenfé  au  fleur  de  Chaudelan.  Le  roi 
fera  expédier  un  état  des  places  qui  feront  laillces 
aux  rcligionaires ,  pour  en  avoir  la  garde  pendant 
trois  ans ,  à  compter  du  jour  de  la  réfolution  de 
la  paix ,  jufqu’auquel  temps  ne  lèra  fait  d’allèm- 
blcc  générale.  Quant  aux  inftances  qui  feront  fai¬ 
tes  pour  Montpellier,  Nifmes  ,  Ulcz,  Sainte-Foy 
6c  autres ,  fa  majefté  n’y  peut  confèntir ,  renvoyant 
le  tout  a  l’article  général.  Le  bureau  des  finances  du 
bas-Languedoc  fera  continué  à  Bczicrs ,  comme  il 
étoit  avant  les  préfens  mouvemens.  Et  encore  que 
par  l’un  des  articles  de  ladite  inftruélion  générale , 
la  majefté  promette  que  l’cxcrcice  de  ladite  R.  P.  R. 
fera  rétabli  en  tous  les  lieux  où  il  étoit  auparavant , 
néantmoins  fadite  majefté  entend  en  ce  excepter  la 
Chaftrc  ,  S.  Amand,  Afnieres  prez  Bourges,  aux¬ 
quels  lieux ,  enftmble  à  Moulins ,  fa  majefté  n’en- 
ttnd ,  en  confldération  de  M.  le  prince  de  Condé , 
que  ledit  exercice  foit  rétabli.  Fait  à  Niort  le  x  x  v. 
Avril  mdcxxii.  Signe  LOUIS,  &c. 
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Seconde  addition  aux  injlruflions  données  au fiew  de 
Bullion ,  four  traiter  en  particulier  avec  M.  de 
Rohan  du  2 Avril /  622. 


Le  roi  defirant,  en  cas  que  le  traité  des  affaires 
générales  des  religionaircs  qui  fc  font  éloignez  de 
ton  obéiffance ,  ne  foit  accompli ,  félon  fon  inten¬ 
tion,  retirer  particulièrement  à  fon  fervicc  M.  le 
duc  de  Rohan ,  félon  qu’il  fait  paroître  y  être  dif- 
pofé ,  fa  majefté  ordonne  au  fleur  de  Bullion  de  luy 
promettre  &  offrir  de  fa  part  le  gouvernement  des 
villes  de  Montpellier  8c  de  Sommieres ,  avec  alïcu- 
rancc  de  payement  entier  de  fes  perdions  pour  l’ad¬ 
venir,  comme  auffi  la  jouifTancc  jufqu  à  1  f  ooo.l.de 
rente,  qui  feront  affîgnées  fur  le  domaine  de  Valois, 
ou  autre  pays  de  Tiflc  de  France,  avec  fix  cens  mille 
livres  d’engagement. Signé  LOUIS, &c. 


C  L  X  I  X. 


Avis  donné  au  roi  par  M .  le  connétable 
ctEfdiguieres  fur  le  fait  de  la  paix  pré - 
f entée  par  M .  de  Bullion  au  mois  £  Août 


1  6  j  j. 


MOnfieur  le  connétable  ayant  par  le  comman-  A  n  n.  i  611. 

dément  du  roy ,  veu  M.  de  Rohan ,  eftime ,  1M- 

que  s’il  plaift  à  fa  majefté  ordonner  la  paix  publi¬ 
que  à  fon  royaume ,  elle  peut  s’y  faire  aux  condi¬ 
tions  fui  vantes.  1  °.  Que  le  roy  touché  de  la  délo- 
lation  de  fes  peuples ,  des  maux  8c  des  calamitcz 
qui  peuvent  furvenir,  ordonne  une  déclaratiou 
portant  oubly  des  chofos  paflees ,  avec  le  rctablifle- 
ment  de  f  édit  de  Nantes,  conformément  à  ce  qu’il 
avoit  plu  à  fa  majefté  ordonnera  Niort.  1 *.  Que  le 
roy,  dans  fadite  déclaration ,  ordonnera  que  toutes 
nouvelles  fortifications  feront  rafees.  $*.  Que  par 
brevets  particuliers ,  fa  majefté  fera  grâce  aux  «lies 
qu’il  luy  plaira ,  à  fçavoir  la  Rochelle  8c  Montau- 
ban ,  comme  il  a  plu  à  fadite  majefté  l’ordonner , 

8c  puis  Montpellier,  U  fez ,  Nifmes ,  Cadres  8c 
Milhau  ,  ainfl  qu’il  plaira  à  fa  majefté  l’ordonner. 

4°.  Que  pour  l’exécution  de  ce  que  dcllùs ,  oftages 
des  principaux  des  villes  feront  mis  entre  les  mains 
de  fa  majefté,  &  que  le  roy  avifera ,  s’il  luy  plaift, 
aux  lèuretez  qui  luy  feront  néceflaires  pour  ce  re¬ 
gard  ,  foit  aflin  que  fes  lerviteurs  8c  officiers  qu  il 
luy  plaira. . .  que  fa  majefté  fera  cette  déclaration,^ 
la  fupplication  des  députez ,  tels  qu’il  luy  plaira  or¬ 
donner,  lefquels  à  genoux  ,  avec  routes  les  foumif- 
fions  requifes,  demanderont  pardon ,  avec^ous  les 
refpeéts  dus  au  roy.  Le  x  v  1 1 .  Août  mdcxxii. 


C  L  X  X. 

Lettre  du  Roi  au  duc  de  Rohan  pour  lui 
défendre  fon  entremife  fur  l'exécution 
de  l'édit  de  paix . 

MO  n  Coufin.  Jay  rcceu  votre  lettre  du  vm.  ^  N  N* 

du  mois  paftè  par  le  fleur  des  Ifles,  8c  de-  uMÉ£■JdeBaluzc, 
puis  celle  du  x  x  1  v.  enfui  vont ,  par  lefouelics  vous 
me  faites  un  long  difeours  des  choies  qui  vous 
femblent  néceflaires  pour  l’obfervation  de  la  paix 
en  mon  royaulme,  8c  particulièrement  fur  le  réta- 
bliflcmcnt  de  ma  chambre  de  ledit  de  Languedoc  j 
furquoyje  vous  dirai,  qu’encore  que  je  veuille  croire 
que  votre  affe&ion  à  mon  fervicc  vous  donne  la  li- 
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bertc  de  me  reprélênter  ce  cjue  vous  prétendez  dire 
à  fîiire  fur  ce  fubjct ,  néanmoins  je  defire  que  vous 
Sachiez,  que  je  fais  fi  religieux  à  entretenir  les  c ho- 
fcsquej’aypromifesj&fifacileàentcndreles  plaintes 
de  mes  fubjets ,  que  j'ay  plus  agréable  que  les  remon¬ 
trances  m’en  foient  faites  par  leurs  requeltes ,  ou 
par  leur  vive  voix.,  que  par  aurre  entremiie  *  8c 
bien  que  cette  confidcration  m’aye  aucunement 
arredé  de  répondre  à  vofdites  lettres ,  toutes-fois 
délirant  que  vous  foyez  informé  de  mes  bonnes 
8c  linceres  intentions  à  l’endroit  de  mes  fabjets  de 
la  R.  P.  R.  8c  du  foin  que  je  veux  prendre  de  les 
maintenir  en  paix  foubs  mon  obéiilance  8c  l’ob- 
fervation  de  mes  édits ,  je  vous  rcïtcrcray  ce  que  je 
vous  ay  cy-devant  elcrit,  que  j’ay  envoyé  des  com- 
milfaircs  ez  provinces  de  mon  royaulme ,  pour 
faire  exécuter  8c  accomplir  exactement  le  contenu 
en  ma  déclaration  du  xx.  Octobre  dernier ,  à  quoy 
ils  ont  commencé  à  travailler  fi  heureulèment , 


que  mes  fabjets  de  ladite  R*  P.  R.  en  ont  déjà  rct- 
(enti  le  fruit  en  plufieurs  endroits  *  ce  qui  fera  con¬ 
tinué,  Dieu  aydant ,  avec  jel  foin,  qu’ils  auront 
grande  occalion  de  fe  louer  ^le  ma  bonté  8c  clé¬ 
mence.  Quant  Au  rétablilfemcnt  de  ma  chambre 
de  rédit  de  Languedoc ,  il  elt  certain  que  mon  in¬ 
tention  avoit  été  de  le  faire  dans  ma  ville  de  Ca¬ 
dres  *,  mais  les  actions  qui  s’y  font  pallccs ,  mcfme 
depuis  ma  déclaration  du  x  x.  Octobre ,  jointes 
aux  circonftances  de  macour  de  parlement  de  Tou- 
loulè-,  accompagnées  de  plufieurs  bonnes  &  fortes 
râlions,  m’ayant  fait  délibérer  ét  mettre  madite 
chambre  en  ma  ville  de  l’Ifle  d’ Albigeois ,  où  elle 
avoit  été  devant  établie,  j’ay  toutes-fois  depuis, 
aprez  avoir  entendu  les  officiers  de  madite  cham¬ 
bre  ,  &  lui*  leur  inflance  ,  réiolu  de  la  transférer 
pour  la  Icance  prochaine  ,  en  ma  ville  de  Beziers  , 
comme  ville  commode  ,  tant  pour  fa  capacité  ,  que 
pour  ce  que  l’exercice  de  ladite  R.  P.  R.  y  elt  éta¬ 
bli  ;  que  plufieurs  familles  qui  font  profeffion  d’i- 
ccllc  ,  y  font  leur  rcfidence,  8c  en  laquelle  mes  of¬ 
ficiers  pourro.it  adminiitrer  la  jultice  avec  la  di¬ 
gnité  de  leurs  charges ,  8c  mes  fubjets  la  recevoir 
en  toute  liberté,  en  quoy  vous  devez  croire  que 
j’ay  prcfcrc  ce  qui  a  été  du  dcllr  &  entretenement 
des  officiers  de  madite  chambre  &  celui  de  ma 
cour  de  parlement  de  Touloule.  Pour  le  regard 
des  autres  points  contenus  en  vofdites  lettres,  je  ne 
vous  y  feray  autre  relponlè  que  celle  que  vous 
avez  eue  fur  femblable  lubjet ,  que  je  feray  effe¬ 
ctuer  de  ma  part  les  chofes  qui  ont  cté  accordées 
en  fuite  de  madite  déclaration  du  x  x.  Octobre , 
aprez  que  mcfdits  fubjets  de  la  R.  P.  R.  auront  fa- 
tisfait  à  ce  qu’ils  doivent,  dont  je  fuis  mémoratif , 
fans  qu’il  fait  beloing  que  vous  m’en  renouvellicz 
fi  louvcnt  vos  advertilîcmens  ,  joint  que  prêtant 
volontiers ,  comme  je  fais ,  l’oreille  à  ce  qui  m’eft 
reprélcnté  par  les  députez  de  mes  fabjets  de  la  re¬ 
ligion  prétendue-reformée ,  pour  leurs  affaires ,  il 
n’cft  pas  nécellaire  que  je  fois  follicité  d’aiilcurs , 
8c  ne  puis  avoir  agréable  autre  entremiie  \  c’eit  ce 
que  je  vous  manderay  fur  vofdites  lettres.  Je  vous 
dirai  au  furplus,  que  j’ay  receu  advis  de  mon  cou- 
fin  le  duc  de  Guilc ,  qu’ayant  fait  lever ,  y  a  quel¬ 
ques  jours,  l’ancre  à  les  vaiffaux  qui  ctoient  en 
Bretagne ,  pour  palier  ez  mers  de  Levant ,  fuivant 
l’ordre  que  je  lui  avois  donné,  il  farvint  une  tem¬ 
pête  ,  qui  le  porta  avec  lefdits  vaiffaux  proche 
de  fille  de  Rhc ,  où  il  lèroit  arrelté ,  bien  qu’il 
n  eut  pour  cela  aucun  commandement  de  ma  part , 
far  ce  qu’il  fut  adverti,  qu’on  avoit  fait  quelque  Cn-. 
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treprife  en  ladite  ille  contre  mon  fervice  -,  ce  que 
m’ayant  depuis  fait  fçavoir,  je  luiay  commandé 
ôc  fait  commandement  exprezde  ne  rien  attenter 
ni  entreprendre  avec  fefdits  vaillàux  ,  8c  me  venir 
incontinent  trouver  ;  mon  intention  n’étant  pas 
d’innover  aucune  chofe  en  ladite  ille,  mais  d’y 
élire  vivre  les  habitons  tant  catholiques,  que  de  la 
R.  P.  R.  en  bonne  union ,  concorde  &  amitié ,  les 
uns  avec  les  autres ,  foubs  mon  obéiffance ,  &  l’ob- 
férvation  de  mes  édits  > de  quoy j’ày  bien  voulu 
vous  informer ,  affin  que  vous  faffiez  entendre  à 
ceux  que  le  jugerez  à  propos,  ce  qui  eft  de  mes 
interdis  &  intentions  pour  le  maintien  de  la  paix  * 
8c  que  vous  8c  eux  n’en  preniez  aucune  impreffion 
contraire.  Sur  ce  ,  je  prie  Ûieu ,  mon  coufin , 
vous  avoir  en  fa  fainte  garde.  Fait  à  S.  Germain 
cn  Laye  le  x 1 1 1 .  jour  de  Juillet  mdcxxiii. 
Sifflé  L  O  U I S  :  Et  plus  bus  Phelypeaux. 


■  CL  XXI 

Rèponfe  du  duc  de  Rohan  au  /leur  et  lier- 
haut . 

_  ■ 

\J[  Onfieur  J’ay  receu  votre  lettre  avec  celle  du  roi  Ann. 
JlVJ»  du  xm.de  ce  mois ,  à  laquelle  je  fais  rcponlè.  jM. 

Je  vous  remercie  bien  humblement  des  bons  con- 
leils  qu’il  vous  plaid  me  donner,  8c  en  cela  je  re- 
connois  que  vous  me  faites  la  faveur  de  m’aymer  % 
dont  je  vous  demeure  fort  obligé ,  8c  far  cette 
creance ,  je  vous  répondray  avec  la  privauté  d’un 
vray  amy.  Vous  improuvez  la  liberté  que  j’ay  prife 
d’écrire  au  roy  fur  l’inexécution  de  la  paix ,  pui£ 
que  les  commiffaires  exécuteurs  d’iceile ,  travail^ 
lent  8c  y  iont  leur  debvoir ,  8c  que  l’ordre  qu’on  a 
porté  en  l’occurrence  de  l’approche  des  vaiffaux 
de  M.  de  Guife  vers  fille  de  Rhé ,  témoigne  allez 
le  foin  que  fa  majede  prend  de  l’entretenir ,  8c 
me  mondrez  croire  que  je  me  fuis  aigri  fur  ce 

3 u  on  ne  pourvoit  à  l’indemnité  de  mes  charges  8c 
e  mon  abbaye  ,  dont  de  boniie  foy  je  vous  ay 
donné  mes  dcmil^ns,  8c  pour  conclufion  vous 
me  confeillez  de  m’approcher  du  roy,  ou  aller 
dans  hies  mailons ,  affin  que  mon  trop  long  fi> 
jour  de  de*çà  ne  donne  de  l’ombrage  à  fa  majede. 

Sur  quoy  je  vous  dirai ,  qu’il  y  a  neul  mois  que  le 
roy  nous  a  donné  la  paix  -,  8c  il  y  cn  a  un  que  les 
commiflàircs  travaillent  de  de-çà ,  8c  ne  s’apper- 
çoit-on  encore  d’aucun  fruit  de  leur  labeur  :  mais 
U  n’cd  le  principal  j  les  trois  points  edcntiels  font 
le  rétablillement  de  la  chambre  à  Cadres ,  la  lortie 
des  gens  de  guerre  de  Montpellier  ,  8c  la  démoli¬ 
tion  du  fort  de  la  Rochelle ,  pour  lefqueUcs  choies 
mériter ,  j’ay  fait  faire  au-delà  de  beaucoup  de  ce 
que  fa  majede  m’avoit  commandé  touchant  les 
démolitions  des  nouvelles  fortifications  *  3c  l’on  % 
n’attend  que  M.  de  Ventadour  pour  envoyer  les 
verbaux  lignez  de  luy,  dont  vous  en  avez  dc;a  de 
femblablcs  que  je  vous  ay  envoyé.  Quant  à  l’ap¬ 
proche  des  vaiffaux  de  M.  de  Guilc  vers  fille  de 
Rhé,  fi  c’ed  la  tempête  qui  les  y  a  portez,  ils  ne 
doivent  plus  y  edre ,  &  doivent  exécuter  le  com¬ 
mandement  du  roy ,  qui  ed  de  repaffer  le  détroit* 
fi  ccd  du  mandement  de  M.  de  Guron,  «Se  que  fa 
majede  n’approuve  ladite  approche ,  non  plus  ne 
doivent-ils  demeurer  là  fans  offenfer  là  majede  : 
mais  s’ils  y  demeurent ,  il  fera  difficile  de  perfua- 
der  à  autre  qu  a  moy  que  ce  foit  pour  la  conlèrva- 
tion  de  la  Rochelle ,  8c  pour  empecher  que  l’Efi 
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^pagnol  ou  f  Angbis  ne  la  prennent.  Quant  à  mon 
Interet  particulier,  quelque  injufticc  que  je  reçoi¬ 
ve  ,  il  ne  me  portera  jamais  hors  de  mon  devoir  , 
&  plût  à  Dieu  qu’il  ne  tînt  qu’à  cela  que  les  affaires 
aUaffent  bien ,  j’en  ferois  gayement  lityere.  Du 
refte  votre  confèil ,  fi  j’allois  à  la  cour ,  avant  que 
les  trois  points  cffentiels  feuflent  exécutez ,  je  lai- 
roi  s  en  défefpoir  tous  cculx  de  b  religion  ;  car 
quelque  retardement  qu’il  y  aye  ,  je  m’aftcurc  trop 
en  la  foy  du  ïoy ,  pour  ne  croire  qu’il  ne  les  effe¬ 
ctue,  quelques  cmpechemens  qu’y  apportent  ceux 
qui  les  veulent  replonger  en  guerre  civile  pour  dé¬ 
membrer  fbn  état.  Sij’irois  dans  mes  maifons, 
c’efl:  plus  proche  de  b  Rochelle,  &  par  confé- 

nt  du  foubçon  qu’on  pouvoir  prendre  de  moy  j 
jon  qu’avant  l’exécution  defdits  trois  points , 
je  juge  mon  fejour  de  dc-çà  plus  utile  au  fervice  de 
fa  majefté,  &  moins  foupçonneux  pbur  moy’,  après 
quoy,  j’offre  non-feulement  d’aller  où  vous  me 
marquez,  mais  hors  de  France  \  8c  plût  à  Dieu 
avoir  le  pied  à  l’étrier  pour  y  aller  fervir  mon 
maître,  non  félon  ma  condition  feulement,  mais 
en  telle  qu’il  jugeroit  pour  le  bien  de  fbn  fervice. 
Je  luy  donnerais  avec  grande  gayetc  le  refte  de  ma 
vie ,  8c  me  fentirois  bienheureux  de  l’employer  à 
1* accroiffement  de  fa  gloire.  Quant  à  l’adjoume- 
ment  perfonnel  décrété  contre  M.  de  Caflres,  c’eft 
chofe  véritable  :  mais  il  leur  fit  fignificr  une  in¬ 
terdiction  generale,  qu’il  a  depuis  vingt-trois  ans  , 
qui  les  a  arreftez.  Il  ne  me  refte  plus  qu’à  vous 
baifer  les  mains  &  vous  fupplier  de  me  continuer 
toujours  vos  bonnes  grâces,  &c.  De  Cadres  ce 
xxvi.  Juillet  mdcxxi  1 1. 

En  apoflille  tft  efcriu  M.  pour  la  maifon  de  Sou- 
bize ,  fi  M.  de  S.  Luc  n’y  a  fait  des  fortifications  \ 
je  vous  aflèure  qu’il  n’y  en  a  nulles  :  mais  fi  c’eft 
que,  foubs  ce  prétexte,  on  veuille  ruiner  la  maifon, 
comme  on  a  fait  la  Garnache,  je  vous  fupplie  qu’on 
parte  bientoft  cette  envie  fur  une  des  miennes,  que 
fur  celle  de  madame  ma  mere ,  affin  qu’une  pei*- 
fbnne  de  fon  fexe ,  de  Ion  âge  &  de  fa  qualité  ne  re¬ 
çoive  un  fi  injufte  déplaifîr. 
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MEflîeurs.  Je  voy  avec  un  grand  contente¬ 
ment,  qu’aprez  les  calamitez  cjui  nous  ont 
travaillé ,  il  a  pieu  a  Dieu  par  la  bonté  8c  la  jufticc 
du  roy ,  de  faire  jouir  les  efglifes  de  ce  royaulme 
du  calme  8c  de  la  liberté  tant  néceflaires,  dont  la 
tenue  de  voftre  artcmbléc  nous  cft  un  tefmoignage. 
très-certain.  Auffi  ay-jc  cru  cftre  de  mon  deovoir 
de  m’en  réjouir  avec  vous ,  comme  des  choies  que 
j’ay  le  plus  ardemment  defirces,  8c  plus  conftam- 
ment  pourfuivies.  C’eft  ce  qui  m’a  obligé  de  prier 
M.  de  Beaufort,  de  qui  le  zélé  8c  affeétion  à  l’cf- 
glife  de  Dieu  font  cognas  à  un  chaain  ,  &  qui  a 
efté  ez  temps  qui  fe  font  partez ,  fidclle  tefmoin  de 
mes  actions,  de  vous  rendre  celle-ci ,  &  vous  af- 
leurer  que  je  n’ay  jamais  eu ,  8c  n’auray  jamais, 
avec  la  grâce  de  Dieu  ,  défir  qui  me  follicite  plus 
Vivement,  que  celuy  de  l’avancement  de  fa  gloire, 
du  fervice  du  roy  ,  de  la  paix  de  fon  eftat  &  de  la 
confolation  en  iceluy  de  toutes  vos  efglifes  ;  8c 
combien  que  nous  voyons  que  les  artifices  des  en¬ 
nemis  commungs  de  l’eftat  &dc  l’efglifc  ayentefte 
encorcs  affez  puiflàms,  pour  apporter  des  délais 
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très -pernicieux  à  l’exécution  des  volontet  de  fa 
majefté ,  par  les  modifications  qu'on  a  apportées  à 
lès  édits ,  ou  plutôt  oppofées ,  &  vous  ravir  par  ce 
moyen, avec  une  inligne  injufticej’entiere jouif- 
fàncc  des  grâces  &  libertez  qu’il  nous  a  ôétroyées 
par  fi  démence ,  je  m’ofe  pourtant  perfuader,  que 
par  vos  prières  à  Dieu ,  &  par  la  continuation  de 
vos  très- humbles  rcmonftranccs  envers  fa  majefté , 
nous  obtiendrons  enfin  l’exécution  de  fes  promef- 
fes  royales  j  ce  qui  eft  néceffaire  pour  notre  fubfï- 
ftance ,  pour  le  fervice  de  Dieu  8c  le  fieti,  8c  que 
Voftre  innocence  fera  enfin  plus  forte  que  toute  la 
contradiction  de  vos  ennemis.  Je  m’aücurc ,  mef 
fîeurs, que  vous,  qui  elles  appeliez  d’une  façon 
particulière ,  pour  réparer  les  ruyncs  qu’on  veut 
Faire  à  la  maifon  de  Dieu ,  y  employerez  voftre  zélé 
&  voftre  prudence  avec  affection ,  &  que  Dieu  bc- 
niftint  vos  travaux ,  leur  donnera  l’cmcact  nccef- 
faire.  Quant  à  ce  qui  me  concerne ,  je  vous  fupplia 
de  croire,  que  je  ne  m’écarterai  jamais  de  cette  rou¬ 
te  ,  &  qu’il  n’y  aura  que  les  ennemis  du  roy ,  de 
l’eftat  &  de  l’elglifc,qui  puiffent  avec  aucune  appa¬ 
rence  de  raifon ,  noi*tf  parmi  les  gens  de  bien ,  b 
fînccritc  de  mes  deportemens.  Je  m’afleute  que 
vous  en  prendrez  une  ferme  créance  *,  ce  qui  m’o¬ 
bligera  de  prier  Dieu ,  qu’il  lui  plaife  de  préfider  i 
voftre  faintc  affemblée  par  fon  clprit,  8c  de  faire 
réuflir  vos  délibérations  à  b  gloire  &  au  bien  de 
fon  efglife .  d’aufli  bon  cœur  que  je  fuis  ,meffieurs, 
voftre  très-humble  8c  très-affeCtionné  à  vous  faire 
fervice.  HenrT  deRohan. De Nifines ce x» 

Septembre  mdcxxvi. 

C  L  X  X  I  I  1. 

Provif  ont  en  faveur  du  duc  de  Montmo* 
rency ,  four  commander  en  Languedoc. 

LO  u  i  s  par  b  grâce  de  Dieu ,  roy  de  France  &  A  n  n.  x  6  i7* 
de  Navarre  :  A  noftrc  trcs-cher  &  bien  amé  Bü>î  ?u 
coulin  le  duc  de  Montmorency  pair  de  France ,  gni.ici. 
gouverneur  &  lieutenant ,  &c.  falut.  Sur  les  advis 
qui  nous  ont  efté  par  vous  donnez ,  &  qui  nous 
font  venus  d’ailleurs ,  que  le  duc  de  Rohan  s’étoit 
mis  en  campagne  en  noftrc  province  de  Langue¬ 
doc  avec  gens  de  guerre ,  tant  de  pied  que  de  che¬ 
val  ,  pour  entreprendre  contre  noftre  authorité  8t 
fervice ,  &  fur  les  places  de  nos  fubjets  qui  font  en 
noftre  obciffance;  qu’il  s’eftoit  déclaré  adhérant  au 
parti  des  Anglois,qui  à  main  armée  font  venus  def- 
cendrc  dans  noftre  royaume ,  &  qu’il  avoit  com¬ 
mencé  de  taire  joindre  en  la  meûne  union  aucunes 
des  villes  tenues  au  bas-Languedoc  &  Ccvennes 
par  nos  fubjets  de  la  religion  prétendue  réformée  ; 
nous  avons  réfolu,pour  oppofèr  aux  defleins  dudit 
duc  8c  dà  fes  adhcrans,  &  pour  punir  8c  châtier 
leur  rébellion ,  félon  qu’elle  mérite ,  de  dreffer  & 
mettre  fus  une  année  cômpofce  de  bon  nombre 
d’infenterie  8c  de  cavalerie ,  pour  fervir  principa¬ 
lement  en  noftreditc  province  de  Languedoc ,  & 
avons  conftirué  noftrc  très-cher  &  bien  amé  coufîn 
le  prince  deCondé  premier  prince  de  noftrc  fang , 
noftre  lieutenant  général  en  ladite  armée  *,  &  d’au- 
tanr  que  pour  mettre  à  effet  nos  intentions  ,  8c 
icelles  faire  valoir  à  l’honneur  8c  réputation  de  nos 
armes ,  il  eft  néceffaire ,  fî  noftredit  coufîn  venoit  à 
eftre  diftrait  ailleurs  pour  noftre  fervice ,  àbfent  & 
mdifpofé,  ou  autrement  empefehé,  qu’il  y  ait  quel¬ 
que  perfonnage  de  qualité ,  valeur  &  expérience 
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requifè,  fur  qui  nous  puiflîons  repofèr  delà  con¬ 
duite  de  ladite  armée  ;  &  cfèans  bien  aflèurez  que 
nous  ne  pouvons  faire  meilleur,  ni  plus  digne 
choix  que  de  vous,  p^ir  nous  fèrviren  ce  ne  occa- 
fion ,  outre  la  connoiflance  particulière  que  vous 
vous  elles  acquife  des  affaires  de  hollrcdite  pro¬ 
vince  de  Languedoc  ôc  les  habitudes  que  vous  avez 
en  icelle.  Pour  ces  caufès  ôc  autres ,  &c.  nous  vous 
avons  fait&|conftiniénoftre  lieutenant  en  ladite  ar- 
mée,pour  en  rabfence,  maladie,  ou  autrccmpefcnc- 
ment  de  nollredit  coufin  le  prince  de  Condé  &  en 
6  prcfcncc  ,  foubs  fon  autorité ,  commander  en 
nollrc  province  de  Languedoc  toutes  les  trou¬ 
pes  de  cavalerie  &  infanterie  dont  noftrcdite  ar¬ 
mée  fera  compofée  ;  cnfemble  aux  officiers  de  l’ar¬ 
tillerie  ,  des  vivres ,  &  autres ,  ce  qu’ils  auront  à 
Étire  ôc  jugerez  ncceffaire  pour  le  bien  de  nollredit 
fervice ,  tout  ainiî  <jue  pourra  faire  nollredit  coufin 
le  prince  dcConde  en  nollreditc  province  de  Lan¬ 
guedoc  ,  en  vertu  du  pouvoir  que  nous  luy  avons 
tait  expédier.  Mandons  à  cette  nn  aux  marefehaux 
&  meltres  de  camp,  colonels  ôc  capitaines,  foldats, 
officiers  de  l’artillerie ,  des  vivres ,  capitaines,  mai¬ 
res  ,  échevins  ôc  habitans  des  villes ,  ôcc.  quen  la 
charge  ôc  commandement  que  nous  vous  donnons 
par  ces  préfentes  ennollredite  armée ,  en  l’abfcncc 
ou  mafedie  de  nollredit  coufin,  &  en  fa  préfènee , 
foubs  fon  authorité,  ils  ayent  à  vous  rcconnoître  8c 
obéir  fans  difficulté ,  comme  à  nollre  propre  per¬ 
sonne.  Donné  au  camp  d'Eflrée  le  xvi.Oôlobre 
Tan  de  grâce  mocxxvii,  &  de  nollrc  régne 
le  xvi  11. &c. 


C  L  X  X  I  V. 

lettre  du  roi  Louis  ATI1I.  au  duc  de  Venta- 
dour  ,  fur  la  prife  de  Privas . 

MO n  Coufin.  Vous  aurez  apprins  par  mes 
précédentes ,  comme  aprez  mon  retour  de 
Suze  à  Valence  ,  je  m’ellois  refolu  de  commencer 
le  châtiment  des  rebelles  de  mon  royaume  par 
le  fiege  de  ma  ville  de  Privas  ,  qui  en  avoit  été 
jufques  icy  la  retraite  en  tous  ces  quartiers  de  de¬ 
çà  ;  maintenant  je  vous  dirai,  qu’ayant ,  par  un  ex¬ 
trême  travail  ôc  diligence  fait  mener  mon  canon 
devant  la  place*,  ce  que  lefdits  rebelles  avoient  tenu 
jufqu’alors  impoffible ,  veu  la  difficulté  des  che¬ 
mins  ôc  des  advenues  de  ladite  ville ,  je  les  ay  fi 
vivement  battus  par  mon  artillerie  ,  ôc  preflèz  de 
telle  forte  par  une  attaque  générale ,  que  je  fis  faire 
le  xx.  de  ce  moys ,  ôc  qui  me  donna  tous  leurs  de- 
hors,  que  les  affiegez  eltonnez,  ôc  cognoiflans  que 
pnr  leurs  crimes  ôc  par  l’audace  qu’ils  avoient  eue 
de  m’attendre  avec  mon  année ,  ôc  voir  tirer  mon 
canon  huit  jours  durant ,  ils  s’étoient  rendus  indi¬ 
gnes  de  toute  grâce ,  une  partie  refolut  de  cher¬ 
cher  fon  falut  en  fa  fuite ,  ôc  fortit  de  la  place  le 
lendemain  xxvir.  au  foir,  pour  (e  retirer  à  la  faveur 
de  la  nuit  &  des  montagnes  •,  ce  qu’ils  ne  peurent 
faire  fi  diligemment,  que  plufieurs  tombans  dans 
les  gardes  que  j’avois  mifes  aux  advenues  ôc  parta¬ 
ges  des  montagnes ,  ne  receuflènt  en  cet  endroit  la 
julle  punition  de  leurs  crimes.  L’autre  partie ,  avec 
S.  André  de  Montbrun  que  le  duc  de  Rohan  avoit 
jette  dans  la  place  pour  y  commander  &  foire  ré¬ 
foudre  les  habitons  à  une  fi  téméraire  défcnlè ,  fè 
retira  en  foule  dans  le  fort  de  Toulon  qui  cfl  au- 
dertus  de  la  ville  fur  une  haultc  montagne,  jufques 
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au  nombre  de  fèpt  à  huit  cens  >  tant  foldats  que  ha¬ 
bitans  d’icellc  ;  mais  comme,  par  un  julle  juge* 
ment  de  Dieu ,  la  confufion  &le  défordre  elloient 
parmi  eulx ,  S.  André  &  quatre  des  capitaines  qui 
elloient  avec  luy ,  vovant  qu’ils  ne  pouvoient  da¬ 
vantage  tenir,  ni  (è  fauver  du  fort,  que  je  fis  aulfi* 
tôt  environner  de  quelques  régimens,  ellant  venus 
d’culx-memcs ,  fans  parole  de  qui  que  ce  foit,  dans 
mon  camp  ,  pour  s  y  préfenter  à  moy  ôc  implorer 
ma  mifericorde ,  ce  qui  m’eût  touché  le  cœur,  s'ils 
y  enflent  eu  recours  pluflofl ,  j’eflimay  que  je  les 
devois  retenir,  pour  avifer  ce  que  j’aurois  à  faire 
d'eulx.  Ceux  qui  elloient  demeurez  dans  le  fort , 
ayant  encores  depuis  fait  contenance  de  s’y  vouloir 
défendre ,  comme  ils  ont  veu  qu’ils  ne  pouvoient 
éviter  le  mal  qui  les  prefloit ,  fe  font  pareillement 
rendus  à  ma  dilcretion  :  mais  Dieu  voulant  les  per¬ 
dre  &  vanger  par  culx-mcfmes  leur  rébellion  ôc 
défobéifl’ancc  ,  a  permis  que  quelques-uns  d’entre 
eulx,  endurcis  de  plus  en  plus  au  mal ,  ont  de  pro¬ 
pos  délibéré  mis  le  feu  dans  un  grand  fac  où  il  y 
avoit  de  la  poudre  à  canon ,  laquelle  ayant  enlevé 
celuy  qui  l’avoit  allumé ,  ôc  quelques-autres ,  tant 
de  ces  mifcrables  que  des  foldats  de  mes  gardes  ôc 
Suirtcs ,  que  j’avois  ordonnes  pour  afleurer  ce  fort 
&cmpcfcher  qu’il  n’y  arrivât  du  défordre, mes  gar¬ 
des  excitez  par  ce  mauvais  aétc ,  ellimant  que  ce 
fut  une  mine  que  l'on  eût  fait  jouer  contr’eux , 
s'emportèrent,  de  foreur,  &  contre  mon  intention 
&  mes  defenfes  expreflès ,  tuerent  la  plufpart  de 
ceux  qui  s’étoient  jettez  dans  le  fort  ;  fi  bien  qu’il 
fè  peut  dire  qu’ils  ont  receu  par  leurs  faits  memes , 
le  châtiment  qu’ils  mériroient  :  aucuns  fè  fauverenc 
dans  cet  accident  inopiné ,  ôc  d’autres  ont  été  pri- 
fonniers  en  grand  nombre ,  entre  lefquels ,  outre 
S.  André ,  Clauzel  ôc  Vanderonnc ,  il  y  a  encore  fix 
ou  fept.  hommes  de  commandement ,  ôc  le  relie 
font  foldats  ôc  habitans  de  ladite  ville  :  ainfi  cette 
place,  dont  l’affiette  efl  fort  advantageufè ,  les  de¬ 
hors  bien  fortifiez  de  ba/lions  ,  cornes  ôc  demi- 
lunes  ,  outre  les  forts  qui  étoient  à  l’entrée ,  donc 
celuy  de  Toulon  fèmbloit  inacceffiblc ,  a  cflc  em¬ 
portée  en  dix  jours  j  &  ce  fuccez  fè  peut  dire,  com¬ 
me  il  efl  véritablement ,  d’autant  plus  important  & 
confidérable,  que  cette  prife  allcure  le  repos  du 
pays  de  Vivarais  ôc  la  liberté  de  la  rivière  du  Rhô¬ 
ne,  qui  avoit  eflé  depuis  plufieurs  années  incertain- 
ment  troublée  par  ceulx  qui  elloient  en  cette  ville, 
dans  laquelle  ont  prins  naiilànce  les  troubles  &  fa¬ 
ctions  excitées  ez  derniers  temps  en  ce  royaume 
par  les  rebelles  de  la  R.  P.  R.  Ayant  foit  fauver  les 
femmes ,  je  n’ay  peu  defnier  le  pillage  de  la  ville  à 
mes  foldats,  qui  m’ont  fècvi  fi  courageufemcnt  en 
cette  occafion  :  mais  c’ell  ehofe  étrange,  que  quel¬ 
ques  défenfès  rigoureufes  que  j’aye  peu  faire,  ôc 
quelque  foin  que  j’aye  peu  apporter  pour  empef- 
cher  que  la  ville  fut  brufléc ,  ayant  fait  éteindre  le 
feu  par  diverfès  fois,  elle  a  elle  enfin  toute  confir¬ 
mée  ,  ôc  Dieu  a  voulu  qu  elle  portât  des  marques 
perpétuelles  de  fa  rébellion.  Ce  que  je  plains ,  cil 
la  perte  que  j’ay  faite  d’aucuns  officiers  de  mon  ar¬ 
mée  ôc  de  ma  nobleflè,  que  je  regrette  plus  que  je 
ne  puis  dire ,  ôc  entr'autres ,  des  marquis  dTixelles 
ôc  de  Portes ,  marefehaux  dt  camp ,  Marcillac , 
capitaine  au  régiment  de  mes  gardes ,  Efpaigne 
lieutenant ,  dix  ou  douze  autres  officiers  Ôc  gentils¬ 
hommes  de  marque  :  mais  telles  allions  ne  peu¬ 
vent  arriver  fans  perte ,  &mefmc  de  ma  noblellè , 
que  je  ne  puis  retenir ,  &  qui  fe  porte  dans  les  pé¬ 
nis  avec  tant  de  hardiellc  ôc  de  valeur ,  qu’il  ne  fc 
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peut  qu’il  n’en  demeure  toujours  quelques-uns,  lef-  fait  bailler  au  partilan  des  cfleus  cent  mille  livres 
quels  font  cftimez  des  autres  ,  heureux  de  mourir  comptant ,  empruntez  de  mondit  feigneur  le  duc 

tlorieufement  en  la  préfcnce  de  leur  roy,  8c  pour  le  de  Montmorency,  par  monfeigneur  l’archevêque 

iendereftat.Jeveuxcfpcrcr  que  la  fuite  de  mon  de  Narbonne  8c  les  officiÿs  du  pays,  fur  leur 
voyage  (èra  plus  douce ,  &  que  l’obéiffance  volon-  promellê  particulière ,  pour  retirer  les  commif- 
taire  pluftoft  que  l’exemple,  me  conviera  à  ufer  lions  ,  lettres  &  mandemens  du  roi  pour  lacon- 
d’aultant  de  démence  8c  de  bontc  envers  eulx,  vocation  des  eftats,  felont  mis  en  devoir  d’exé- 
qu’ils  fc  porteront  d’eulx-mefmes ,  que  la  rebel-  cutcr  lefdites  conditions  8c  lurmonter  les  diffi- 
lion  &  opiniâtreté  de  ceulx-ci  m’a  conftraint,  à  cultez  proposes,  en  ont  toujours  fait  naître  de 

mon  grand  regret ,  d’ufer  de  feverité  8c  de  rigueur  nouvelles ,  principalement  fous  le  nom  dudit  par- 

contre  eulx.  Vous  donnerez  part  de  cefuccezà  tilin  des  cfleus ,  le  rembourfement  duquel  ils  fai- 
ceulx  que  vous  jugerez  à  propos ,  attendant  que  je  foient  monter  à  des  fommes  prodigieufes ,  def- 
vous  faite  fçavoir  les  autres  progrez  de  mes  ar-  quelles  ils  vouloicnt  exiger  les  interets  au  denier 
mes  contre  les  rebelles.  Sur  ce  je  prie  Dieu ,  mon  dix ,  en  même  tems  qu’ils  condamnoient  à  la  re- 
Coufin ,  vous  avoir  en  (a  fainte  garde.  Efcript  au  ftitution  ,  ceux  des  créanciers  des  communautez 
camp  de  Privas  ce  x  x  x.  May  mdcxxix.  Si-  qui  les  avoient  pris  au  denier  douze ,  pour  rc* 
gne  LOUIS:  &  plut  bus  Bobthiliir,£/  tu-  duire  par  ce  moyen  les  choies  à  l’impoflible ,  8c 
dfffus  :  A  mon  coulin  le  duc  de  Ventadour,  pair  de  foubs  divers  prétextes  envoyer  de  tems  en  tems 
France,  8c  mon  lieutenant  general  en  Languedoc,  des  courriers  à  la  cour ,  pour  faire  couler  inuti¬ 
lement  les  mois  entiers ,  à  l’attente  de  leur  retour. 


CLXXV. 


Délibération  des  états  de  Languedoc 
ajfemblés  à  Peinas. 

A  \'  n.  1 6  3  a.  O  U  R  ce  qui  a  efté  repréfenté  aux  eftatS  pat 
M;i. Je Cwiflin,  k3  les  fyndics  generaux  du  pays,  qu’ayant  elle 

vtib.  dcs^£tiu°C*  ccttc  £ranck  province  privée  de  tous  fes  droits, 
libertez  &  privilèges  en  l’année  mdcxxiL  par 
l’eftablillemcnt  de  vint  &  deux  bureaux  d’elle- 
élions,  &  de  plufieurs  grandes  creucs  fur  le  Ici , 
doublement  &  triplement  de  tailles ,  taillon ,  im- 
pofitions  ,  fubfides ,  commiflions  8c  recherches 
extraordinaires,  cftimation  du  droit  de  l’équiva¬ 
lent  qui  foulageoit  les  tailles  de  deux  cens  mille 
livres  par  an,  lorfque  fortant  d’epuifer  libérale¬ 
ment  par  une  guerre  prefque  continuelle  de  huit 
à  neuf  ans  toutes  (es  facultez  de  plus  de  vint 
millions  de  livres ,  pour  l’entretenement  des  ar¬ 
mées  du  roy  ,  à  la  déchargé  de  fes  finances ,  fans 
aucune  diminution  ni  reculement  de  fes  tâilles , 
elle  en  attendoit  avec  beaucoup  de  raifon  l’af- 
termilTement ,  voire  meme  de  nouvelles  conecf- 
flons  ,  pour  marquer  à  la  pofterité  l’honneur  de 
cet  amour  &  fidelité  incomparable  à  fa  majellé. 
Aprez  une  pénible  pourluite  de  deux  ans  entiers , 
elle  avoit  par  la  confîdération ,  faveur  &  entre- 
mile  de  monfeigneur  le  duc  de  Montmorency  , 
obtenu  de  la  bonté  du  roy  la  révocation  defdits 
vint  -  deux  bureaux  d’efleétion ,  de  la  compta¬ 
bilité  du  thréforicr  de  la  bourfè  du  pays  8c  des 
villes  8c  communautez,  des  collecteurs  des  par- 
roillès  nouvellement  créez  avec  attribution  de 
deux  fols  pour  livre ,  la  remilè  8c  reftitution  du 
droit  de  l’équivalent ,  8c  autres  grâces:  toutes- fois 
ceux  des  mimftres  qui  en  vouloient  éluder  les 
effets ,  &  fauver  les  apparences ,  y  ont  mis  des  con¬ 
ditions  qu’ils  eftimoient  impoflibles  ,  &  allant 
quali  de  droit  fil  contre  Jes  bonnes  volontez  du 
roy, ont  fait  expédier  des  commiflions  adreflàn- 
tes  aux  cfleus ,  pour  faire  par  leur  ordre  les  dé- 
partemens  &  impolitions  des  fommes ,  par-deflus 
celles  contenues  aux  commiflions  portées  aux 
eftats-,  8c  en  outre  fait  lâilir  les  deniers  impolez 
l’année  derniere  mdcxxxi.  pour  les  affaires  du 
pays,  affin  de  faciliter  par  ces  moyens  obliques , 
l’exécution  de  leur  deflein ,  la  conduite  duquel  ils 
ont  commife  aux  fleurs  prefident  Miron  &  de 
P articelle  fleur  d’Heipcri ,  lefqucls  ,  aprez  avoir 


affin  de  laflèr  la  patience  des  eftats ,  &  en  ren¬ 
dant  leur  aflembléc  odieufe  au  peuple  par  fa 
longueur ,  prendre  occafion  de  quelque  moment 
favorable ,  pour  établir  plus  puiflament  leselleus, 
&  ruiner  fans  relfourcc  les  privilèges  &  libcrtez 
de  cette  province  *,  mefinement  ledit  fleur  Parti- 
celle ,  qui  avoit  la  plus  fccretc  8c  principale  dire¬ 
ction  du  projet ,  lequel ,  pour  des  intérêts  par¬ 
ticuliers  ,  ayant  tenu  le  traité  en  incertitude  depuis 
dix  mois  que  ce*  eftats  font  allèmblez ,  s’eft  enfin 
abfcnté  de  cette  ville  de  Pczenas ,  le  même  jour 
que  monfeigneur  le  duc  de  Montmorency  reve- 
noit  d’un  voyage  prellé  de  fept  à  huit  jours ,  qu’il 
avoit  fait  en  Vivarais  pour  le  fervice  du  roy,  fai- 
fant  femblant  d’avoir  efté  faifi  de  quelques  ter¬ 
reurs  paniques ,  fans  ncantmoins  aucun  légitime 
lajet ,  corftmc  un  cha/cun  l’a  reconnu ,  8c  qu’il 
l’a  juftific  lui-melme  par  fon  retour ,  reprenant  les 
amulements  8c  artifices  accouftumez  pour  parve¬ 
nir  à  la  fin ,  de  laquelle  il  a  voulu  donner  la  co- 
gnoiffance  &  le  goût  melme  à  quelques-uns  de 
Faffemblée ,  par  des  moyens  illégitimes  qui  ont 
efté  généreulement  rejettez.  Les  eftats ,  aprez  avoir 
meurement  confidéré  l’importance  de  cette  af¬ 
faire  ,  pour  y  apporter  les  remèdes  convenables , 
ont  unanimement  délibéré ,  de  faire  l’octroy  au 
roi  fur  les  commiifions  qui  leur  ont  efté  préien- 
tées  ,  8c  le  prefenter  incontinent  à  monfeigneur 
le  duc  de  Montmorency ,  8c  aux  autres  fleurs  com- 
millàires ,  pour  en  eftre  fait  le  département  fur 
les  vint  -  deux  diocèfcs  aux  eftats  particuliers  &: 
affiettes  d’icelles ,  en  la  forme  ancienne ,  avec  très- 
inftantes  prières  à  mondit  feigneur, d’unir  inlépara- 
blement  les  intérêts  à  ceux  dudit  pays ,  comme  le¬ 
dit  pays  s’attache  de  la  part  aux  liens ,  8c  protefte 
de  ne  s’en  point  féparer,  afin  d’agir  tous  enfem- 
ble  plus  efficacement  our  le  lcrvice  du  roy,  au 
bien  &  foulagement  du  pais ,  8c  de  vouloir  conti¬ 
nuer  à  cette  province  es  foins  8c  afliftanccs  en¬ 
vers  le  roy ,  affin  qu’il  plaife  à  fa  majefté  de  Ja 
délivrer  de  tant  de  maux  quelle  fouffre ,  puif- 
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font ,  en  toute  humilité ,  d’avoir  agréable  de  les 
maintenir  dans  les  mefmes  franchifes  8c  privilè¬ 
ges  ,  loubs  lefqucls  ils  ont  eu  l’honneur  d’eftre  re,- 
ceus  au  nombre  des  fujets  de  cette  couronne, 
que  le  feu  Henry  le  grand  fon  pere,  de  trcs-g!o- 
rieufe  mémoire ,  8c  fes  prédéccilèiirs  rois ,  les  ont 
maintenus  &confervésinviolablcment,  affin  qu’ils 
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puiflent  s’exempter  encore  envers  leurs  fucccf- 
leurs,du  reproche  qui  leur  peut  eftre  fait,  d’a¬ 
voir  conjure  la  perte  defdites  Iranchifes  8c  pri¬ 
vilèges  ,  dont  la  confervation  leur  fera  toujours  , 
comme  elle  leur  efl ,  beaucoup  plus  chere  que 
les  biens  6c  la  vie  -,  fçaehant  trcs-ccrtainement, 
quelle  elt  infeparable  du  >vray  fervice  du  roy  , 
quelque  couleur  qu’on  puifie  donner  aux  éta- 
bliflèmens  contraires  ;  à  quoy  meffieürs  du  parle¬ 
ment  6c  des  autres  compagnies  fouveraines ,  6c 
fùbaltemes ,  tant  de  juftice  que  des  finances  de 
cette  province,  font  fuppliez  de  contribuer  leurs 
très-humbles  remontrances  à  fadite  majefte ,  par 
députations  expreilès ,  8c  que  les  fyndics  généraux 
du  pays  &  les  députez  de  cette  aflëmblée  *  cha¬ 
cun  en  fon  diocefe ,  informeront  meflieurs  du 
clergé  6c  de  la  noblelfe ,  6c  les  villes  &  commu- 
nautez,  de  tout  ce  dellüs ,  affin  qu’ils  tiennent  foi- 
gneufement  la  main  à  l’exécution  de  cette  déli- 
•  bération ,  6c  ne  fouff  rent  que  les  efleus  faflènt  au¬ 
cune  fonction  de  leurs  charges ,  ni  qu’il  foit  obéi 
en  façon  quelconque  ,  à  leurs  ordres  &  mande- 
niens ,  en  attendant  qu’il  ait  pieu  au  roy  de  faire 
exécuter  ledit  de  leur  fuppreflîon,  qu’il  en  a  déjà 
accordé.  Et  parce  qu’aux  occafions  de  ce  tems , 
ils  pourroient  furvenir  fi  urgentes  affaires ,  que 
la  dilation  du  remède  pourroit  ruiner  la  pro¬ 
vince  ,  a  elle  auffi  délibéré  ,  qu’en  cas  de  néceffité 
prellante ,  les  gens  des  trois  eftats ,  en  chaque  fé- 
néchauflee,  6c  les  eftats  generaux  mefme ,  lî  be- 
loin  eft,  s’allcmbleront  fur  les  mandemens  de 
mondit  feigneur  de  Montmorency ,  en  attendant 
ceux  du  roy ,  au  lieu  où  ils  feront  convoquez , 
pour  pourvoir  à  tout  ce  qui  fera  ncceflaire  pour 
les  armées  de  la  majefte ,  bien  6c  repos  de  cette 
province.  Et  ladite  délibération  fera  imprimée, 
affin  quelle  vienne  à  la  connoiilance  d’un  chacun; 
6c  en  cas  que  quelqu’un  des  eftats  foit  vexe  ,  re¬ 
cherche  6c  molette,  pour  raifon  de  ladite  délibéra¬ 
tion  ,  ils  feront  relèves  par  le  corps  general  du  pays. 
Fait  à  Pczcnas  le  x  x  1 1.  de  Jeuillet  mdcxxxii. 
Delbenp,  évoque  d’Albi  prélident  *,  Jean  évo¬ 
que  de  Lodève  -,  Brkgelli  ;  Gérard,  dé¬ 
puté  de  Montpellier  ;  F  l  a  s  s  A ,  confeiller  6c  dé¬ 
puté  de  Carcaffbnnc. 

Nous  approuvons  la  délibération  cy-deffus 
écrite ,  &  promettons  de  ne  jamais  abandonner 
les  intérêts  de  ladite  province.  APezenasle  xxi  i. 
Jeuillet  mdcxxxii.  De  Montmorency. 
Et  pins  bas  :  Par  monfeigneur  ,Guillei.minet 
%nc. 

— - - • - 

C  L  X  X  V  I. 

Sentence  rendue  par  les  délègues  du  pape  , 
contre  Alphonfe,  d' Elbcnc  evèque 

i  Albi. 

Ann.  i 3 4.  TOannes  Jaubcrt  de Barrault  archiepifcopus 

Bibiioth.  .lu  Roy.  J  Arelatcnfis  6c  princeps  ,  Viclor  de  Bouthillicr 

Portci.dc Cjgui:-  amiqUUS  Bolonienlïs  epilcopus,  &  nunc  coadju- 
tor  Turonenlïs ,  Carolus  de  Noailies  epilcopus 
fanéli  Flori  6c  Achillis  de  Harlay  de  Sanfy  epif 
copus  Maclovienlîs ,  conliliarii  regis  noftri ,  &c. 
Vins  brevibus  Apoftolicis  ,  concliïfionibus  diéli 
noftri  promotoris  cum  cætcris  aélis  caufc  præ- 
paratoriis ,  6c  omnibus  qux  per  ipfum  promo- 
torcm  penes  nos  polita  tuerunt,  macurè  exami- 
natis  &  çonlïderatis ,  Dei  nomme  invocato ,  cum 


ex  teftium  fide  dignorum.  diétis  &  repetitis 
depofïtionibus ,  6c  al  iis  prxdiétis  a&is  6c  inftru- 
mentis,  nobis  conftiterit,  diétum  Alphonfum  d’El- 
benc  Albicnlîum  epifeopum,  contra  iplîiis  chriftia- 
nilfimi  domini  noftri  regis  flatuin,  regnique  pa- 
cerrt  6c  tranquillitatem  machinatum  fuille,  ducis 
Montmorenciaci  in  eadem  prôvincia  proregis 
animum.  feduxifle ,  ac  variis  artibus  in  regem  ar-*  * 
malle ,  urbemque  lux  dioccfis  epifeôpalém  ac 
primariam  ad  defe&ionem  cdncitaflè ,  prxlïdio 
luis  fumptibus  ac  auétoritate  impofito  >  Mofetio 
comité  cum  équité  numerôfo  iri  eam  introdü- 
<fto ,  pecunils  ad  cogendùm  militem  per  Cum  di- 
ftributis ,  variaque  ejufmodi  crimina ,  qux  in  di¬ 
élis  aélis  continentur ,  perpetrallè ,  ficque  multis 
nominibtis  crimen  perduellionis  ac  lxfx  maje- 
ftatis  incurrillè  ;  cumque  juxta  canonicas  fanéliô- 
nes ,  intra  ftarutum  tempus ,  ut  præfertur ,  coram 
nobis  auéloritatc  Apoftolica  commiflariis,  trinO 
ediéèo ,  cum  aflignatione  competent i  prxfixi  ter- 
mim  citatus  feipfum  deffenfurus ,  6c  fi  quid  ha- 
berct  exeufationis  editurus  le  liftere  ncglexerit , 
mœftiflîmo  animo  ferentes  epifcôpum  in  talia 
incidiffe  crimina  ;  nos  judices  præfati,  aucloritarc 
Dei  omnipotentis  Patrîs  6c  Filii  &  Spiritûs  lanéli , 

6c  Apoftolica  quâ  fungimur  in  hac  parte ,  prx- 
diétum  Alphonfum  d’Elbene',  Albienlèm  epilco- 
pum,  virumeontumaeem,  criminis  lxfx  majefta- 
tis  reum  compertum  ac  légitimé  coïiviclum  decla- 
ravimus  6c  declaramus,  pro  cujusexpiationc,  eum 
juxta  facrorum  canonum  décréta  ,  epilcoparu 
&  aliis  quibufeumque  beneficiis  ecclelîafticis,  ita  ut 
vacationi&  corum  impetrationi  fit  locus,  in  perpe- 
tuum  privanms,  indignumque  6c  inhabilem  de¬ 
claramus  :  prxterea  eumdem  Alphonfum  ab  epifi 
copali  dignitacc ,  omnique  oratne  6cm  privilcgio 
dcricali  depônimus  ,  degradamus  ,  fpoliamus 
6c  exuimus ,  pronunciamulquc  rcaliter  6c  acluali- 
ter  deponendum  ,  degradandum  ,  (poliandum  & 
exuendum ,  eumque  in  liimmas  duarum  millium 
librarum  Turoncnlium  fàbricx  6c  eeelefix  ca- 
thedralis  Albienfis  ,  mille  quingenrarum  libra- 
rtim  xenodochio  Albienfi ,  mille  majori  conven- 
tui  Auguftinenfium  Parifienfium ,  6c  mille  quin- 
gentarum  librarum  hofoitali  Charitatis  Parilîen- 
lis  fuper  omnibus  ejus  Donis  prxfumendas  con- 
demnavimus  6c  condeninamus  :  deprec.mmr  ta- 
men ,  &  obnixè  quantum  polfumus  obfecramus 
chriftianiflimum  dominum  noftrum  regem,  ut 
piorum  regum  &  decellorum  fuorümveftigiis  in- 
hærcns  ,  (eque  ecclelix  primogenitum  elle  non 
immemor,  tantæ  6c  tam  facrx  dignitatis  qua  di- 
élus  Alphonfus  d’Elbene  in  locum  apoftolorum 
fuffeclus  eft  intuitu ,  cum  co  mitiùs  6c  clemen- 
tiùs  agatur,  6c  in  aliquo  monafterio  perpetuo 
relcgatus  maneat  -,  ubi  pane  doloris  6c  aqua  an- 
guftix  fuftinendus ,  commiflum  crimcn  deHeat , 

Ôc  fub  pcenis  gravioribus  ,  pofthac  aliquid  fimile  "" 

non  committat.  Datum  Parifiis  in  nollra  caméra 
magni  conventùs  Auguftinenlîum  die  décima  nonâ 
nienfis  Julii  anno  Domini  millelïmo  fexccntcfimo 
trigeiîmo  quarto.  Sic  lignât.  J.  archiepifcopus 
Arelatcnfis  *,  Viélor  Antonius  epilcopus  Bolonien- 
fis  ,  coadjutor  Turonenfis  ;  C.  de  Noailies  epilco¬ 
pus  S.  Flori  ;  De  Harlay  epilcopus  Maclovienlîs. 
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Ann.  1654. 

Rpgift.  du  par¬ 
te™ -ne  de  Tou* 
ioufe. 


Déclaration  du  roy  pour  défendre  (tu fer  de 
gaft  &  garni fon ,  en  t  exécution  des  ju- 
gemens  des  officiers  de  Languedoc . 
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ôc  autres  menues  denrées  fervant  au  vivre  ordinaire 
de  nos  fubjets ,  à  peine  de  mille  livres  d’amende 
contre  lefdits  juges,  &  aux  receveurs,  collecteurs 
&  créanciers,  de  perte  de  leur  droit ,  &  à  tous  huit 
fiers  &  fergens  de  procéder  par  ladite  voye  de  galt 
&  garnifon ,  ôc  autres  fufdites ,  à  peine  de  punition 
&  privation  de  leurs  charges,  làuf  auxdits  colle- 
âeurs ,  receveurs  &  créanciers,  de  s’adrelfer  fur  les 
biens  meubles  &  immeubles  des  débiteurs  ou  con- 
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LO  u  î  s ,  «Sec.  à  tous  ceux ,  &c.  falut.  Nos  chers 

ôc  bicn-aniez  les  gens  des  trois  eftats  de  noltre  damnez ,  ôc  fur  leurs  perlonnes  mcime ,  (i  le  cas  y 
province  de  Languedoc ,  nous  ont  fait  dire  &  re-  écheoit,  en  la  forme  portée  par  no/dites  ordon- 
monftrcr ,  qu  encore  que  par  nos  ordonnances  ,  il  nances.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  & 
ait  efte  fumfament  pourveu  des  moyens  nécef  féaux ,  &c.  Donné  à  Chantilly  le  x  1 1 .  jour  du 
faircs  pour  l'exécution  ôc  levée  de  nos  deniers ,  mois  de  Juillet  l’an  de  grâce  mdcxxxiv.&c. 
Sc  pour  1  exécution  des  arrefts ,  fentences  &  ju¬ 
gements  de  nos  juges  &:  officiers ,  affin  de  con-  ~rl_ 
traindre  les  débiteurs  ôc  condamnez  à  y  fatisfairc 
ôc  obéir  j  néantmoins  les  collecteurs  de  nos  tailles , 
nos  receveurs  généraux  &  particuliers,  &  nos  ju¬ 
ges  ôc  officiers  cltablis  en  noldites  provinces ,  fins 
autre  fondement  que  par  une  mauvaife  coultume, 
décernent  certaine  contrainte,  qu'ils  font  exécuter 
par  gaft  ôc  garnifon ,  qui  elt  une  voye  très-extraor¬ 
dinaire  ,  ôc  une  forme  «Se  pratique  inufitée  &  in¬ 
connue  en  tout  le  relie  de  noltre  royaume  ,  ôc 
d’autant  plus  abufive  &  rtiineufc  au  peuple ,  que 
foubi  ce  prétexte  ,  les  huifliers  ôc  lergens  por¬ 
teurs  de  telles  contraintes  ,  aprez  la  lignifica¬ 
tion  d'icelles ,  vivent  à  dilcrction  aux  dcfpcns  des 
débiteurs  ou  condamnez  ,  jufquesà  ce  qu’ils  ayent 
fatisftit  au  payement  ■>  de  forte  que  le  plus  fouvent , 


Déclaration  du  roy  touchant  la  permiffîon 
quil  avoit  donnée  aux  gens  des  ejlats  de% 
Languedoc  d'engager  le  droit  de  l'équi¬ 
valent. 
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verront ,  falut.  Par  nollre  édit  du  mois  de  MiUeCoartio, 
Juillet  m  d  c  x  x  1  x.  ayant  créé  en  noftre  pro-  n<  7*6' 
vince  de  Languedoc  vingt-deux  bureaux  ôc  neges 
defledlions  ,  ôc  pris  à  nous  le  droit  de  l'équiva¬ 
lent  qui  fe  levoit  audit  oays ,  nous  aurions  en 
l’année  m  d  c  x  x  x.  fait  bail  à  ferme  en  noftre 
confeil  à  maître  Nicolas  PElpicier,  pour  le  tems, 
il  fc  trouve ,  que  non-lèiilcment  cette  delpenfe  ex-  prix  ôc  conditions  portées  par  icelluy;  &  fur  les 
cède  de  beaucoup  le  principal ,  mais  auffi  qu’un  rcmonftrances  à  nous  faites  par  les  gens  des  trois 
incline  huiffier  ou  lèrgcnt  charge  de  plufieurs  con-  eftats  de  noftredite  province ,  nous  leur  avons  par 
traintes  contre  diverles  communautez  ou  particu-  édit  du  mois  d’Oétobre  mdcxxxi  i.  rendu  ledit 
liers ,  exige  en  mefmc  tems  pour  fa  defpenlè ,  de  droit  d’équivalent ,  comme  leur  appartenant ,  pour 
grandes  iommes  de  deniers  qui  lui  font  taxées  ôc  continuer  la  jouillànce,  ainfi  qu’ils  avoient  fait  de 
allouées  par  lefdits  juges  &  officiers  >  faifans  en  tout  tems ,  auparavant  ladite  année  mdcxxix. 
outre ,  en  vertu  de  telles  contraintes  ,  non  -  leulc-  franc  &  quitte  de  payement  du  préciput  de 
nient  faifir  ôc  vendre  le  bcllail  lcrvant  au  labou-  698  fo.  livres  que  nous  avons  accouftume  pren- 
rage  ,  foubs  prétexte  qu’a  l’heure  de  la  faille,  il  dre  fur  ledit  droit  ,  comme  aufli  du  payement 
scil  trouvé  hors  du  travail ,  mais  encore  couper  à  des  rentes  aflignées  fur  icelluy ,  ôc  des  efpices  que 
pied  les  arbres  vifs,  arracher  les  vignes,  Sc  les  por-  noftre  cour  des  comptes  de  Montpellier  avoit  droit 
tes  &  feneftres  des  maifons,  de  (couvrir  ôc  démolir  de  prendre  fur  les  comptes  qui  fe  rendoient  en 
les  baftimens ,  pour  en  vendre  les  matcrcaux,  &  icelle  dudit  droit  d’équivalent,  ôc  fait  le  fonds  né- 
faifir  auffi  les  farines ,  pain ,  volailles ,  gibiers  ,  ôc  ceftaire  pour  le  payement  des  rentes  ôc  efpices  fur 
autres  menues  denrées  fervans  au  vivre  ordinaire  les  deniers  de  nos  reccptes  générales  deTouloufc 
de  nos  fubjets  >  ôc  parce  que  telles  indeues  vexa-  &  de  Montpellier ,  en  confequence  du  remplace¬ 
rons  tournent  à  la  grand  foule  ôc  oppreffion  de  ment  defdits  préciput  «Sc  fonds  des  rentes  &  elpices 
noftre  peuple  ,  lefditcs  gens  des  trois  eftats  nous  que  ledit  pays  nous  en  avoit  fait ,  par  l’augmenta- 
auroient  très- humblement  fupplic  ,  d’arrefter  le  tion  des  impofitions  ordinaires ,  contenues  en  no- 
cours  de  tels  abus,  par  les  moyens  ôc  remèdes  que  ftre  édit  du  mois  d’Oâobre  m  d  c  x  x  x  1 1.  &  de- 
nous  jugerions  plus  convenables  ÿ  fçavoir  faifons  puis  par  noftre  autre  édit  du  mois  de  Février  de 
que  nous ,  pour  ces  caulès  ôc  autres  coafiderations  l’an  m  d  c  x  x  x  1 1 1.  avons  permis  aux  gens  des  trois 
à  ce  nous  mouvans ,  de  lavis  de  noftre  conlèil ,  «Se  eftats  de  ladite  province,  de  vendre  ôc  aliéner  ledit 
de  noftre  grâce  fpécialc ,  pleine  puiilance  &  auto-  droit  d’équivalent  en  gros  ou  en  détail,  au  mcil- 
rité  royale ,  avons  fait  ôc  faifons  par  ces  préfentes  leur  prix ,  ôc  aux  conditions  les  plus  advantageufes 
fignées  de  noftre  main ,  très-exprcllcs  inhibitions  qu’il  leur  feroit  poflîble ,  pour  les  deniers  en  pro- 
ôc  deffenfes  auxdits  collc&eurs  des  tailles,  rcce-  venans  eftre  employez  à  l’acquit  ôc  décharge  des 
veurs  généraux  «Sc  particuliers ,  &  à  tous  nos  juges  fommes  que  ledit  pays  nous  doit  fournir,  pour  lç  . 
ôc  officiers  de  ladite  province ,  melme  à  ceux  du  rembourlement  des  offices  des  vint-deux  bureaux 
pctit-iccl  de  Montpellier  &  des  conventions  de  Nif  ôc  fiéges  d'eflcéHons  que  nous  avons  révoquez  en 
mes ,  de  plus  ordonner  que  leurs  contraintes ,  ar-  fa  faveur ,  lequel  édit  ayant  cfté  prefenté  à  noftre 
relis  ,  fentences  «Sc  jugemens ,  loient  exécutez  cour  des  comptes  de  Montpellier ,  au  lieu  de  pro- 
pargaft  Ôc  garnifon ,  ni  laifie  de  bellail  fervant  céder  à  la  vérification  pure  «Sc  lïmple  d’icelluy,  elle 
au  labourage  ,  quand  melme  il  lèroit  trouvé  auroit  par  arreft  du  xxiv.  Novembre  dernier, 
hors  du  travail  ,  ni  couper  les  arbres  à  pied,  ordonné,  que  la  vente  dudit  droit  feroit  faite,  fins 
arracher  les  vignes  ,  portes  «Sc  feneftres  des  mai-  préjudice  defdits  efpices  ,  &  renvoyé  par-devant 
fons ,  defeouvrir  ni  démolir  les  baftimens ,  pren-  nous  les  oppofitions  faites  en  icelle  par  les  pro- 
dre  ni  faifir  les  farines ,  pain ,  volailles ,  gibiers ,  priétaircs  dcldites  rentes,  pourlcur  dire  pourveu  ; 
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&  ayânt  pa*  autre  édit  du  mois  de  Décembre 
w dc xxxi  1 1.  créé  des  offices  de  controllcur* 
de  nos  fermes ,  on  auroit  par  inadvertance ,  ôc 
contre  noftrc  intention ,  compris  en  icclluy  la 
ferme  dudit  équivalent,  ce  qui  en  arrrctc  la 
vente[&faliénation ,  perfonne  n'en  voulant ,  fur 
l’appréhenfion  de  rérablillèment  defdits  con¬ 
trôlions ,  qui  cauferoit  la  ruine  du  droit  ;  ôc 
outre  qu’icelluy  foit  augmenté ,  fuivant  la  fa¬ 
culté  que  nous  en  avons  donnée  auxdits  gens 
des  trois  cftats ,  &  qu'ils  ne  feuflcnc  troublez  en 
la  jouifïancc  par  les  propriétaires  delditcs  ren¬ 
tes  ;  à  quoy  voulant  pourvoir,  ôc  faire  jouir  la¬ 
dite  province  de  la  grâce  que  ntfus  luy  avons 
accordée ,  en  luy  donnant  moyen  de  vendre  & 
aliéner  ledit  droit  d'équivalent,  pour  s’acquit¬ 
ter  des  fommes  qu'elle  nous  doit ,  pour  le  rem- 
bourfèment  de  la  finance  des  offices  dont  lef- 
dits  vint-deux  bureaux,  lièges  d’cflcélions  ctoicnc 
compofés  ,  droits  héréditaires  y  attribuez  ô^ 
dcldomagemcntdc  celuy  qui  en  avoit  traite  avec 
nous ,  qu’ils  ne  fçauroienr  payer  par  impofition , 
ni  autrement ,  à  caufc  de  la  pauvreré  de  ladite 
province*  en  noftre  confeil»  ou  croient  aucuns  des 
princes  de  noltre  fang ,  &  autres  grands  ôc  no¬ 
tables  perfonnages  ôc  officiers  de  noftrc  cou¬ 
ronne,  de  l'advis  d’icelluy,  &dc  noftre  grâce 
(pédale,  ôc  plaine  puiflàncc  &  authorité royale, 
avons  dit  ôc  déclaré ,  dilons  &  déclarons ,  par  ces 
prefentes ,  n’avoir  entendu  par  la  claufe  appo¬ 
sée  en  noftrc  édit  du  mois  de  Février  m  d  c  x  x  x  i  i  i. 
obliger  lefdits  gens  des  trois  cftats  d’augmen¬ 
ter  ledit  droit  d’équivalent ,  ni  comprendre  la 
ferme  d’icelluy  en  l’cdit  de  création  defdits  of¬ 
fices  *  nous  avons,  en  tant  que  befoing  cft,  révo¬ 
que  ,  &  révoquons  pour  ce  regard ,  fans  qu’il  en 
puiflc  eftre  cftabli  ni  mis  à  l’advenir ,  foubs  quel¬ 
que  caufc  ôc  quelque  prétexte  que  ce  foit,  com¬ 
me  aulfi  avons  déchargé  ôc  déchargeons  ledit 
droit  d’cquivalcnr  du  prcciput  de  69850.  liv. 
<]ue  nous  avons  accouftumé  prendre  fiir  ledit 
droit ,  cnfcrable  du  payement  de  toutes  les  ren¬ 
tes  aifignées  fur  icelluy ,  pour  quelque  caufc  ôc 
effet  qu’elles  ayent  efté  créées  ôc  eftablics ,  fans 
que  les  propriétaires  en  puifTenc  .faire  aucune 
demande  fur  ladite  nature  des  deniers  ;  requé¬ 
rant  à  ces  fins  tous  édits  des  contrats  qui  en  peu¬ 
vent  avoir  elle  faits  ,  comme  aulfi  les  décharger 
du  payement  de*  clpiccs ,  que  noftreditc  cour 
des  comptes  de  Montpellier  avoir  accouftumé 
prendre  des  comptes  qui  cftoienc  rendus  en  icelle 
dudit  droit*,  en  conlcqucncc  du  remplacement 
dudit  préciput  &  fonds  delditcs  rentes  ôc  efpi- 
ces,qui  nous  a  efté  fait  par  ledit  pays,  en 
l’augmentation  <\cs  impolîtions  ordinaires  con¬ 
tenues  audit  édit  du  moisd’Otftobre  mdcxxxii. 
&  pour  ofter  à  ladite  cour  ôc  aux  propriétaires 
de  ces  rentes  tout  fubjet  de  plainte,  nous  vou¬ 
lons  que  lefdites  efpiccs  &  rentes  leur  foient 
payées  annuellement,  quartier  par  quartier,  fur 
les  plus  clairs  deniers  des  rcccptes  générales 
de  nos  finances  dcTouloufc  ôc  Montpellier,  que 
nous  leur  avons  affeâé  ôc  hypotéqué  ,  dè  mê¬ 
me  que  fi  leurs  contrats  de  conftitution  de  ces 
rentes  ôc  droits  d’efpiccs  eftoient  fur  ladite  na¬ 
ture  des  deniers, dont  nous  avons  cy-devant 
fait  ôc  fairons  à  l’advenir  fonds ,  cz  cftats  de 
la  diftribution  de  nos  finances  defdires  géné- 
ralitcz  -,  Ôc  entant  que  belbing  feroic ,  avons  d’a¬ 
bondant  remis  3c  remettons  par  ces  prélentes , 
Terni 
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ledit  droit  d’équivalent  à  noftredit  pays  de  Lan* 
guedoc,  lans  que  ledit  droit  puiflc  eftre  aug¬ 
menté  ores  ni  à  l’advenir ,  ni  uni  à  noftrc  do* 
maine,  pour  quelque  caufc  &  foubs  quelque  pré¬ 
texte  que  ce  foit  :  voulons  Ôc  nous  plaift  que  les 
gens  des  trois  cftats  de  noftredite  province  en 
puillcnt  jouir ,  comme  de  choie  i  culx  appartcw 
nans  ,  &  qu'ils  le  puiflent  vendre  ôc  aliéner* 
foit  en  roue ,  ou  en  partie ,  à  telles  perfonnes  que 
bon  leur  femblera , de tems en  terni,  ou  à  per¬ 
pétuité,  fous  faculté  de  rachapt  perpétuel,  i 
la  charge  que  les  deniers  Ibicnc  employez  à  l’ac¬ 
quit  des  fommes  qu’ils  nous  doibvcnc  pour  le 
rembourfement  defdits  eflaus ,  &  que  les  acqué¬ 
reurs  d’icelles,  ôc  leurs  fuccclTcurs  ou  ayanscaulë 
en  jouilfcnt  plaincmcnt  &  paifiblcmcnt,  comme 
de  leur  chofe  propre,  vrai  ôc  loyal  acqueft ,  par 
leurs  mains ,  ou  de  leurs  commis ,  procureurs  * 
ou  fermiers,  ainfi  que  bon  leur  lcmblcra,  i 
commencer  du  premier  jour  de  Septembre  pro* 
chain ,  avec  pouvoir  de  contraindre  ou  Faire 
contraindre  tous  les  débiteurs  dudit  droit  au 
payement  d’icelluy ,  comme  pour  nos  propres 
deniers  ôc  affaires ,  ainû  qu’il  a  efté  pratique 
de  tout  tems,  fans  qu’ils  en  puiflène  eftre  dé*- 
pollèdez  pendant  le  teins  de  dix  années  pro¬ 
chaines  ôc  confécutives ,  à  commencer  du  pre¬ 
mier  jour  de  Janvier  prochain, par  rachapt,  rem- 
bourlèment  ni  autrement ,  en  quelque  forte  ôc 
maniéré ,  ôc  pour  quelque  occafion  que  ce  foit 
ou  puifte  eftre  ,  Ôc  lddites  années  accomplies  & 
paflecs ,  en  pourront  eftre  pareillement  dépôt- 
ièdez,  en  vertu  d’un  édit  bien  «fc^deuement  vé¬ 
rifie  en  noftre  cour  des  comptes ,  aydes  de  fi¬ 
nance!  de  Montpellier ,  &  en  les  rembourfâne 
a&ucllcjjient  en  deniers  comptans>  ôc  à  un  fcul 
payement  de  leur  finance ,  frais  ôc  loyaux  coûts; 

Ôc  feront  les  acquéreurs  du  droit  d’équivalent 
fhis  en  pollcflion  d’icclle,  en  vertu  des  coiV- 
trads  d’adjudication  qui  auront  efté  faitfc  par 
les  commiilàires  que  nous  avons  cy-devant  dé¬ 
putez  pour  procéder  à  ladite  nouvelle  aliéna-  % 
non ,  Ôc  des  quittances  qui  leur  feront  expé¬ 
diées  par  maiftre  François  le  Secq,  par  nous 
commis  à  l’exercice  des  offices  de  threforier  de 
la  bourfe  dudit  pays  de  Languedoc ,  ôc  à  la  rc* 
ceptc  des  deniers  qui  doibvcnt  provenir  defoites 
aliénations  *,  ôc  d’aultantr  qu'aux  criées  de  la 
vente  ôc  alienation ,  ledit  droit  étant  poflèdé  par 
des  perfonnes  puillànccs,  ils  pourroient  non- 
fculemcnt  s’émanciper  de  prendre  fur  nos  fub- 
jets  de  ladite  province  de  plus  grands  droits 
qui  fc  font  levez  à  icelle  jufqucs  a  préfcnc, 
mais  aulfi  leur  donner  pluucurs  vexations  fur 
les  déduélions  qui  leur  doivent  eftre  faites  pour 
leurs  baillons,  lycs,  coulages  ôc  rcmplagcs  du 
vin  qu'ils  vendent  en  détail ,  fubjet  au  payement 
dudit  droit  *  pour  â  quoy  remédier ,  nous  vou¬ 
lons  ,  que  fuivanc  les  articles  arrdftcz  en  l’af- 
lembléc  des  eftats  de  ladite  province ,  les  pro¬ 
prietaires  dudit  droit  ne  puiiicnt  lever  pour  cha¬ 
cune  livre  carnafficrc  de  chair  fraifehe  ou  fa- 
lée,  que  crois  deniers* pour  la  chair  de  pour¬ 
ceau  ou  truye  vendue  en  détail  par  les  bou¬ 
chers  ôc  autres ,  fçavoir  crois  deniers  pour  livre 
carnafficrc ,  ôc  un  denier  pour  livre  prime  *  fur 
chacun  quintal  de  poifton ,  foit  frais  ou  fâlé , 
vendu  en  détail, cinq  fols;  ôc  pour  le  quintal 
de  cavicres ,  racletcs  fcaifchcsou  (niées ,  ne  fora 
payé  que  deux  fols  fix  deniers  *  ôc  que  le  pefeheur 
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•pourrà  vendre  revendre  fur  ie  lieu  en  gros 
le  poiflon  de  mer  frais ,  fans  payer  ledit  droit 
ff’equivaleat  ;  pour  le  poiflon  falc  qui  fêta  vendu 
en  gros >  ou  échangé  avec  autre  marchandise  , 
pour  la  première  vente  he  (en  payé  que  trois 
ibU  neut  deniers  pour  quintal  ;  pour  baril  de 
fardes  ou  enchois  du  poids  de  trente*  livres, 
compris  le  bois  y  poiflon ,  eau  &  fel,  ne  fera 
payé  que  douze  deniers  fi  lefdits  barils  pè¬ 
lent  plus  ou  moins  ,  ledit  droit  fera  rabatu  ou 
augmenté  ,  à  r^ifon  de  cinq  en  cinq  livres  *,  que 
tous  vendeurs  de  poiflon  Seront  tenus  le  porter 
yendre  à  k  poiflbnncrie  Ôc  place  publique,  s’il 
«cède  le  pouls  de  dix  livres,  à  peine  de  con¬ 
fiscation  Ôc  d’amende-,  lèveront  en  outre  lefdits 
Acquéreurs  ou  leurs  fermiers  la  Sixième  partie 
du  vin  vendu  en  deuil,  qui  a  efte  de  tout  tems 
fubjee  audit  droit  d’équivalent ,  fuivant  les  ar¬ 
ticles  des  affermes  qui  ont  efte  faites  par  ladite 
province ,  tout  dol  ôc  fraude  reliant ,  pour  lequel 
nous  voulons  ôc  entendons  qu’il  l'oit  par  eux 
dcduitft  aux  hottes,  cabaretiers >  ôc  autres  qùi 
vendront  via  en  detail ,  fubjet  au  payement  du¬ 
dit  droit  d’cquivalcnt,  pour  leurs  boiilbns  &  de 
leurs  femmes, enfans  &  valets,  lies,  coulages 
&  remplagcs ,  Ravoir  à  tous  ceux  qui  vendront 
par  chacun  an  Sept  tonneaux  de  vin,  un  tonneau, 
à  ceux  qui  en  vendront  quatorze  ,  un  tonneau 
&demy,àceux  qui  en  vendront  julqu’à  vingt 
tonneaux,  deux  tonneaux,  à  ceux  qui  en  vendront 
jufqu’à  trente  tonneaux,  trois  tonneaux •,&  au- 
dellùs  &  aujefloubs,  à  l’équipolcnt  ;  &  pour 
.tout;  le  furplus,  qu’ils  en  payeront  ledit  droit  de 
fixiçmc  fur  le  pied  de  la  vente  qu’ils  en  auront 
faite  ;  &  à  cct  effet,  que  foy  fera  adjoiitee  aux 
procez  verbaux  des  commilfaircs  Ôc  conduis  em¬ 
ployez  à  la  levee  dudit  droit,  qui  auront  fere- 
ment  à  jufticc  jufqu’à  l’infcription  en  faux  ;  ôc 
pour  tout  le  furplus ,  feront  les  réglements  ôt 
articles  laits  par  les  gens  des  trois  eitats  du  pays 
de  Languedoc  pour  la  ferme  dudic  droit,  gar¬ 
dés  ôc  oblervés  inviolablemcnt  fur  les  peines  y 
contenues  i  *  failons  deffenfes  aux  acquéreurs 
dudit  droit  &  leurs  fermiers  ou  commis  ,  de  le¬ 
ver  autres  ni  plus  grands  droits  fur  nos  lubjers, 
que  ceux  qui  (ont  mentionnez  cy-dcffus,  à  peine 
de  concuilion,  reftitution  de  ce  qui  aura  cité 
mal  exigé,  ôc  de. vingt-cinq  livres  d’amende, 
dcfpens,  domages  ôc  interets.  Si  donnons  en 
mandement  à  nos  amcz  ôc  feaulx  confcillers,  les 
gens  tenans  noftrcdite  cour  des  comptes,  aydes  6: 
finances  à  Montpellier,  que  fans  s’arrclter  à  l’ai- 
reft  par  elle  donné  ledit  jour  xxiv.  Novem¬ 
bre  dernier ,  ni  aux  eau  (es  motivées  d’icelluy, 
elle  ait  à  procccr  incellàmment,  &  toutes  affai¬ 
res  ccilântes ,  à  la  vérification  pure  ôc  fimple  de 
noftredit  édit  du  mois  de  Février  mdcxxxiii. 
ôc  des  préfemes ,  fans  y  porter  aucune  reftri- 
âion  ni  rrfodification ,  ôc  faire  jouir  noftredit 
pays  de  Languedoc  dudit  droit  d’équivalent , 
enlémble  les  propriétaires  ôc  acquéreurs  d’icel- 
luy,  conformement  au  réglement  cy-dellûs,  franc 
.  Ce  quitte  du  preciput  que  nous  avons  accouftu- 
•  prendre  fur  ledit  droit ,  enfcmblc  de  toutes 
•les  rentes  ,  charges  ôc  elpiccs  allignées  lur  icel- 
luy,  conformement  aux  contrats  qui  leur  en 
feront  expédiez,  enfcmblc  leurs  hoirs,  fuccet 
feurs  Ôc  ayans  eau  le.,  nonobftant  quelconques 
édits  Ôc  ordonnances  au  contraire  ;  auxquelles 
<*-'  aux  dérogatoires  des  dérogatoires,  nous  avons 
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xkeoge  &  dérogeons  >  &  fans  que  wfteedite 
cour  attende  de  nous  autre  plus  exprcilè  dé¬ 
claration  que  ccs  préLcntcs,  qui  leur  ferviront 
de  derniere  Ôc  finale  juffion  :  Car  tel  eft  noftre 
J>kifir.  Et  aftin  que  ce  foit  choie  ferme  &  ftablc 
a  tousjours,  nous  avons  fait  mettre  npftrc  feel 
à  celdites  préfentes ,  delquellcs  d’autant  que  Ion 
pourra  avoir  befoing  en  divers  lieux,  nous  vou¬ 
lons  qu’aux  copies  collationnées  par  l’un  de  nos 
amez  &  feaulx  confcillers  fecrccaires >  foy  foit 
adjoûtée  ,  comme  à  l’original.  Donné  à  S.  Ger¬ 
main  euLayc  au  mois  de  Juillet  l’an  mdcxxxiv* 
ôc  de  noftre  régné  le  x  x  v. 

• 
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Abolition  four  ceux  de  Languedoc  qui  ont 
fuivi  le  parti  de  Monjieur,  frere 
*  du  roi . 

LO  u  i  s ,  Ôcc.  A  tous  préfens  &  a  venir  ,  là-  Ann.  i  $  j, 
lur.  Le  refped  ôc  la  révérence  qui  eft  deuc  Rcg.ft  «'u  pu- 
à  noftre  authorité,  ayant  cfté  blclfcc  par  la  ré-  lc|l|'dcTwl,w,fc 
bellion  de  plulicurs  lcigneurs ,  gentilshommes 
Ôc  autres  de  nos  fubjets  de  noftre  province  de  • 

Languedoc  Ôc  pays  adjacents,  nous  aurions  jufte 
railon  de  nous  fervir  de  la  pui (lance  que- Dieu 
nous  a  mis  cz  mains  pour  chaftier  c:*s  rebelles, 
attin  de  ne  nas  donner  jour  aux  crimes  par  l’ef- 
pérancc  de  l’impunité ,  ôc  d’intimider  par  ce 
moyen  ceux  que  la  iculc  crainte  peut  retenir 
dans  le  devoir ;  mais  d’autant  que  ceux  qui  ont 
fuivi  les  armes  de  noftre  frcrc  unique  le  duc 
d’Orléans  ,  ôc  adhéré  à  la  rébellion  du  feu  duc 
de  Montmorency,  font  en  grand  nombre,  ôc  qu« 
rendant  la  punirion  aulli  generale  que  la  faute, 
il  y  auroit  à  craindre ,  quelque  confidcration  que 
l’on  puft  y  apporter  ,  que  ceux  qui  ont  cfté  plu¬ 
tôt  attachez  à  ce  parti  par  malheur ,  que  par 
mauvaife  volonté  contre  noftre  fervicc,  ne  fe 
trouvaient  cnvclopcz  dans  la  difgrace  des  plus 
coupables  ,  ôc  d’ailleurs  confidérant  que  l’au- 
thorite  fouveraine  n’a  pas  moins  d’éclat  dan*  les 
actions  de  kclcmence,  que  dans  celles  de  la  ju¬ 
fticc,  aprez  avoir  pacifie  noftredite  province, 
fait  faire  une  punition  aullî  exemplaire  dudit 
duc  de  Montmorency ,  que  l’énormité  de  fon 
crime  pouvoir  merirer ,  &  reccu  de  tous  nos 
fubjets  de  ce  pays  une  prompte  ôc  entière  obéit 
(àncc  ,  voyant  maintenant  la  plufpart  des  Ici- 
gneurs  ,  gentilshommes  &  autres  réfugiez  hors 
noftre  royaume ,  ôc  dans  la  frontière  d’Elpagne* 
recourir  enfuite  à  noftre  bonté ,  comme  â  l’u¬ 
nique  refuge  de  leur  falut ,  npus  avons  eftimé  . 
ne  devoir  refufer  aux  très-humbles  fupplications 
qui  nous  ont  cfté  faites  par  noftre  très-cher  ôc 
bicn-amé  coufin  le  duc  d’Àlluyn ,  pair  de  France , 
gouverneur  &  noftre  lieutenant  general  audit 
Languedoc ,  avec  les  rclpcéts  ôc  fourmilions  con¬ 
venables,  le  pardon  ôc  l’oubli  .des  choies  pat 
fées,  fur  l’aflcurance  que  noftredit  coufin  le  duc 
d’AUuyn  nous  a  donné  pour  leldits  réfugiez 
dudit  pays ,  qu’ils  fe  comporteront  â  l’advenir 
félon  leur  devoir,  ôc  ne  le  départiront  jamais 
de  l’obciflancc  &  fidélité  a  laquelle  ils  fe  font 
obligez  envers  nous;  fçavoir  faifons,  que  pour 
cescaufcs,&c.  avons  de  noftre  grâce  lpccialc , 
pleine  puiflance  ôc  authorité  royalle  >  éteint,  at 
loupi  ôc  aboli ,  ôc  par  ces  prélentqs  lignées  de 
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noftre  mat n>  abolitions,  tftos  aétcs  d’hpftilifé  » 
,violcnccs  te  défocdrçs  qiji  ont  efté  commis  par 
jefdits  feigneurs ,  geptil&hommes  te  autres  nos 
fubjets  de  noftred.ite  province  de  Languedoc  te 
pays  adjacents,  leurs,  adhérans  te,  cdmplices., 
en  quelque  forte  &.ipanicrc  qu’ils  foiçst;ady*- 
nus  durant  ladite  rébellion  te  julqua  prcfenc* 
êc  ce  faifaht ,  leur  avons  quitté  te  pardonné,  tec. 
tant  en  general  qu’en  particulier ,  tout  ce  qui 
pourroit  leur  eftre  impute,  tec. . .  à  con¬ 

dition  pourtant  de  revenir  en  leurs  snaifons 
dans  trois  mois,  aprez  la  publication  des  pré- 
fentes  ,  &  de  faire  leur  déclaration  par-devant 
les  juges  des  lieux  où  ils  fe  trouveront  domi¬ 
ciliez  ,  fors  &  excepte  ncantmoins  les  évêques 
d’Albi*  d’Ufez,  de  Lodève ,  d’Alech  te  de  faine 
Ppns ,  l'abbé  d’Elbene ,  les  nommez  de  Naves , 
Pcrault  &  fes  enfans,  Vallon ,  Atlemart ,  Penaul- 
ticr  thréforier  de  la  bourfe ,  Marcillas ,  Sajnt- 
Amai)t,d’ÀIzau  pere,  te  Baron  de  Lerap  fils, 
que  nous  n’entendons  aucunement  exempteç 
des  jugements  arreftez ,  te  condamnations  ren¬ 
dues  &  à  rendre,  tant  contre  leurs  pcrlbnnes, 
que  contre  leurs  charges ,  bien  meubles  te  im¬ 
meubles.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amcz 
te  féaulx  conlêillcrs  lçs  gens  tenans  noitre  cour 
de  parlement  de  Touloufe ,  que  ces  prefemes 
nofdites  lettres  de  grâce  &  d’abolition ,  ils  faf- 
fcnc  Ure,  publier  te  cnrcgiftrer,  te  du  contenu 
en  icelles  jouir  &  ufer  paifiblcmenc  |cs  fufdits 
feigneurs ,  gentilshommes,  tec.  .  * .  car  tel  eit 
noitre  plaifir,  fauf  en  dartres  chofes  noftre  droit, 
te  l’aûtruy  en  toutes.  Donne  à  Paris  au  mois  de 
Mars,  l’an  de  grâce  mucxxxiii.&c. 
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rivfc  ri’a  efté  parriculie rertie'rtt  estimée  >  on  pour¬ 
roit  révoquer  en  douce  èe-qtn  eft  de  noftre  in¬ 
tention  fur  ce  fujet  i  d'quoy  voulant  pourvoir  ^ 
fçavoir  faifons,  que  nous  pour  des  caufcs  &  au¬ 
tres  bonnes  te  grandes  cpnfldératlons  a  cc  nous 
mouvans  *  de  noftre  grâce  (pcciale ,  pleine  puif- 
fanes  &  authorité  royalle ,  avons  dit  te  déclare  * 
difons  te  déclarons  par  ces  pré&nres  fignées  dé 
noftre  main;  voulons  &  nous  plaift,  que  lèfditi 
fleurs  comte  de  Tournon ,  vicomte  d'Arpajoh-; 
te  marquis  d’ Ambres,’  en  ladite  qualité  de  nos 
lieucenans.  généraux  en  ladite  province  de  Lan4 

fuedoc >  ayent  encrée,  féance-y  voix  te  dpiniori 
élibéradve  en  noftredirecour  de  parlement  de 
Touloufe,  tant  en  l’audience  qu’en  la#thatW>re 
du  corfleil  ,‘ainfi  que  l’avoicnt  nos  coutins  Ici 
ducs  do  Venradour  pere  te  fils ,  qui  ont  tenu  te 
exercé  ladite  lieutenance  générale.  Si  donnons 
en  mandement  à  nos  amez  te  féaulx  les  gens 
tenons  noftre  cour  de  parlement  de  Touloufe , 
que  ces  préfèntes  nos  lettres  de  déclaration  i 
ils  ayent  à  faire  enregiftfcr  ,-& de  tout  le  Con¬ 
cerna  d’icellcs  jouir  te  ufer  plaineinent  te  paisi¬ 
blement  leldics  fleurs  comte  de  Tournon ,  vb 
comte  d’Arpajon  ,  te  marquis  d’Ambres,  non- 
obftant  tous  arrefts  qui  pourroient  avoir  efté 
donnez  par  noftrcditc  cour,  tec.  te  autres  chofes 
à  ce  contraires ,  auxquelles  nous  avons  déro¬ 
gé  9  tec. ...  en  témoin ,  &c.  avons  fait  mettre  no* 
lire  icel  à  cefdites  préfentes  lettres.  Douné  à 
Chantiili  le  xxx.  Mars  l’an  de  grâce  mdùxxxiv. 
te  de  noftre  règne  le  x  x  v.  Signé  Phblypeaux; 
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déclaration  du  roi  four  donner  féance  & 
voix-  délibérative  au  parlement ,  aux 
-  lieutenant  généraux  de  Languedoc. 

Ann.  i</  .T  O u  i  s,  &c,  A  tous  ceux ,  &c.  falut.  Noftre 
Mff.  de  coafiin,  X-.  coufin  le  duc  de  Venradour  marquis  d’An- 
».  7««.  nonay  ,  ayant  remis  en  nos  mains  la  charge  de 

noftre  lieutenant  général  en  noftre  province  de 
Languedoc  dont  il  eftoic  pourvoi ,  nous  au¬ 
rions  cftinié  à  propos,  à  caufe  de  la  grande 
dtcnduc  de  ladite  province ,  de  fcparer  ladite 
.charge ,  6c  la  divifer  en  trois  départemens ,  affin 
que  nos  fubjets.  cftant  lous  la  conduite  de  di¬ 
vers  perfonnages,  ils  feuflène  plus  facilement 
îégis  &  confervez  foubs  noftre  autorité  i  pour 
remplir  lclquclles  charges,  ayant  fait  choix  des 
fieurs  comte  de  Tournon ,  vicomte  d’Arpajon, 
&  marquis  d'Ambres ,  chevaliers  de  nos  ordres , 
nous  leur  aurions  fait  expédier  des  pouvoirs  né- 
ccilàircs  pour  en  faire  les  fondions  ,  &  jouir 
de  femblablcs  honneurs,  authoritez  &  préé¬ 
minences  que  faifoient  ceux  qui  les  ont  précé¬ 
dez  en  ladite  lieutenance  générale  ;  &  bien  que 
nous  ayons  entendu  qu’ils  euflént  entrée,  féancc, 
voix  &  opinion  délibérative  en  noftre  cour  de 
parlement  de  Touloufe,  tant  en  l'audience  qu’en 
fa  chambre  du  confeil,  où  il  eft  befoin  qu’ils 
fc  trouvent  fouvent  pour  conférer  avec  les  ma- 
giftrats  &  officiers  de  noftredite  cour,  fur  les 
affaires  qui  peuvent  furvenir  concernant  noftre 
lèryice  &  le  bien  de  ladite  province  ;  ncantmoins 
fur  cc  que  par  lcfdics  pouvoirs ,  cette  préroga- 


De duration  du  roi  pour  défendre  aux  cjji- 
eiers  de  la  religion  prétendue  réformée  de  , 
la  chambre  de  Cajlres  de  porter  des  robes 
ronges,  '  "  ’  _ 

LOuis,  &c.  A  cous  ceux  qui  ces  préfentes  Ann.  1^54. 

lettres  verront ,  falut.  Les  rois  nos  predé-  Rrç,,i„pili.  je 
celfeurs  ayant  donné  aux  oificiers  de  nos  cours  ï°ul- 
de  parlement ,  le  pouvoir  &  authorité  de  juger 
•fouverainement  tn  leur  nom ,  de  l’honneur , 
pcrlbnnes  &  biens  de  leurs  fubjets,  ils  jugèrent 
aufli . . .  pour  les  maintenir  dans  cette  autho¬ 
rité  ,  &  imprimer  dans  l’cfprit  de  leurs  jufticia- 
bles  le  refpeâ  dù  aux  magiftrats  fouverains* 
de  leur  attribuer  des  advantages  &  prérogati¬ 
ves,  qui  pouffent  les  diftingucr  du  commun  du 
peuple,  6c  les  élever  au-ddïùs  des  autres  or¬ 
dres,  leur  accordèrent  cette  marque  d’honneur 
de  pouvoir  porter  la  robbe  rouge  Sc  les  her-* 
mines, qui  eftoienc  l’ancien  vêtement  que  les 
rois  nos  prédecellèurs  avoient  accoutumé  de 
porter,  lorfqu’iis  fouffroicnc  d’eftre  veus  parles 
peuples  :  mais  comme  cette  attribution  eft  un 
effet  dépendant  immédiatement  de  la  puifîànce 
royale  ,  à  qui  feule  il  appartient  de  difpenfer 
fes  honneurs  &  prééminences ,  dont  les  princes 
fouverains  veulent  favorifer  leurs  officiers  & 
fubjecs,  il  importe  aufG  d’empefeher  qu’autres 
que  ceux  qui  ont  cette  concellion  particulière, 
n’ufurpent  ce  me  fine  advantage  ;  &  bien  que 
par  les  edits  donnez  fur  les  conférences  de  Fleix 
&  de  Nerac,  ni  de  celui  de  Nantes  de  l’an 
MDXCViii.  qui  portent  l’éreélion  ôc  établif- 
fement  de  la  chamLre  mi-partie  au  reffort  du 
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parlement  dcT^iloufc  ,  les  officiers  de  ladite  tous  auroient  fait  reironftrer  le  notable  doniage, 

chambre  n  ayent  pas  ce  droit  de  porter  les  ro-  qué  leur  apporteroit  nofttc  édit  du  mois  de . 

bcs  rouges  &  les  hermines ,  fi  cft-cc  que  les  mdcxxxviii.  de  création  d’une  cour  de  par- 
officiers  fervans  en  la  chambre  de  l’édit  féante  lement  en  noftrc  Tille  de  Nifincs ,  la  jurifdiâion 
à  Caftrcs  ,  qui  font  profellion  de  la  religion  de  laquelle  nous  avons  compofée  de  la  meilleure 
prétendue  réformée ,  ont  entrepris  de  les  por-  partie  de  ladite  province,  qui  a  accouftumé,  de 
ter  dans  leurs  temples  &  aflcmblces  publiques  ,  tout  temps ,  reflortir  toute  entière  en  noftrc  cour 
bien  qu’ils  ne  foient  ccnfcz  eftrc  du  corps  de  de  parlement  de  Touloufc,  8c  le  juftefujet  qu’ils 
nos  parlements ,  jufqucs  à  ce  que ,  fuivant  les  ont  d’appréhender  que  cette  divifion  de  noftrc 
édits  de  leur  création ,  &  les  caufes  de  deffianct  jufticc  louverainc  czdices  deux  cours  de  parle- 
ayant  entièrement  ccffë ,  ils  foient  unb  8c  incor-  men;,  n’apporte  changement  aux  ordres  anciens 
rorez  en  noftredite  cour  de  parlement  de  Tou-  de  ladite  province,  &  divifion  aux  cftacs,  qu’avec 
Ioufc ,  ce  qui  leur  doit  eftrc  moins  toléré,  que  pleine  connoiflance  nous  avons  cftimé  néccfliire 

Ïar  les  réglcraens  de  noftrcdit  parlement  de  de  maintenir  en  un  corps  pour  le  bien  de  noftrc 
ouloufo  5  les  ordres  duquel  les  officiers  de  la-  forvice  &  de  nos  fubjets ,  par  noftre  cdic  donné  à 
dite  chambre  de  l'édit  de  Caftrcs  font  obligez  Béziers  au  mois  d’Odobrc  mdcxxxii.  &  nou* 
de  (uivre^par  l’article  ci  i  u  de  nos  dernieres  auroient  fait  füpplier  très- humblement  vouloir 
ordonnances,  les  officiers  catholiques  dudit  révoquer  ledit  édit  ,&  nous  fervir  en Teftcndue 
parlement  qui  fervent  en  ladite  chambre  ,  ne  de  ladite  province,de  tels  autres  moyensqu’il  fc- 
peuvent ,  pendant  le  tems  de  leur  fcrvice,  por-  roit  advilé  par  noftre  confeil ,  fi  non  égaux ,  du 
ter  leurs  robes  rouges,  ni  aux  aflemblécs  publi-  moins  plus  faciles,  pour  fouftenir  les  dépenfes 
ques  ni  particulières  i  neftant  pas  raifonnable,  de  la  guerre  * .  *  à  quoy  inclinant . . .  nous  avons 
que  ce  qui  cft  deffendu  auxdits  confeillcr»  ca-  révoqué  ledit  édit  de  création  de  ladite  cour  de 
tholiqucs ,  lcfquels  cftans  du  corps  dudit  pan-  parlement  de  Nifmes*,  &  au  lieu  par  celuy-cy 
Jcmcnt ,  auroient  plus  de  droit  d’ufer  de  cet  créé ,  érigé  ,&  cftabli ...  fçavoir  deux  offices  de 
advantage ,  l'oit  permis  aux  confeillcrs  de  ladite  nos  confcillers  honoraires  en  chacun  des  ficgei 
religion  prétendue  reformée,  au  préjudice  de  de$fénefchaux&préfidiauxdeTouloufc>Nifmes, 
nofdits  officiers  catholiques ,  de  l’authorité  &  Montpellier  ,Beziers,  Carcaflonne,  Cahors,Vil* 
dignité  de  noftredit  parlement,  &  centre  noftre  lefranchc  8c  le  Puy ,  &  un  en  chacun  des  autres 
intention,  que  nous  leur  avons  par  pluficurs  8c  fieges  des  fénefehaux  prélidianx  du  reffort  de 
diverfes  fois  déclarée  par  nos  lettres  de  cachet ,  ladite  cour  de  parlement  de  Touloufe ...  &  aü- 
auxquelles  ils  n’ont  voulu  déférer -,  à  quoy  de-  ront  leur  rang  8c  fëance  immédiatement  aprez  les 
firanc  pourvoir ,  en  forte  que  l’on  ne  puiflè  plus  quatre  anciens  confeillcrs  defdits  lieges,  (bit  en 
révoquer  en  doute  cc  qui  eft  de  nos  volontcz ,  habit  coure  ou  long ,  avec  l’épée  au  cofté,  ou 
nous  difons&  déclarons  par  ces  prefentes  lignées  fans  icelle,  félon  la  qualité  ou  profeflion  des 
de  noftre  main ,  voulons  8c  nous  plaift ,  que  pourvûs,  &c.  Et  en  outre,  nous  avons  créé  . . . 
les  réglements  donnez  en  noftre  cour  de  par-  pareil  nombre  d’officiers  de  nos  conlcillers  râ¬ 
lement  de  Touloufc  concernant  les  officiers  ca-  xatcurs  de  tous  dépens  généralement  quelcon- 
tholiqucs  fervant  en  ladite  chambre  de  l’édit  à  ques  adjugez  czdits  fieges ,  8cc.  nous  avons  p*« 
Caftrcs,  foient  obforvcz  8c  ayent  lieu  pour  les  rcUlement  créé.  ..en  titre  d’offices  formés  & 
officiers  faifant  profellion  de  la  R..  P.  R.  de  la-  hcrcditaites  en  l’eftenduc  de  la  généralité  des 
dite  chambre  *  &  cc  faifant,  qu’ils  ne  puilïcnt  finances  de  Touloufc,  &  en  chacune  de  nos  villes  — - 
porter  aux  aflemblécs  particulières  ni  publi-  de  Touloufe ,  Cadres  8c  Carcaflonne  un  noftr# 

3ucs  ,  les  robes  rouges  &  chaperons  fourres  confeillcr,  prevoft  de  nos  très-chers  confins  les 
’hcrmincs ,  jufqu’à  cc  que ,  fuivant  les  édits  de  maréchaux  de  France ,  &  chevalier  du  guet ,  u» 
leur  ctablillcmcnt ,  ils  foient  unis  8c  incorporez  lieutenant,  un  exempt, un  greffier  &  dix  archers, 
en  noftredite  cour  de  parlement  de  Touloufe*,  pour  exercer  leurs  charges,  fçavoir  celui  de  Tou- 
leur  faifant  jufqu’a  cc ,  très-exprefles  inhibitions  (oufe  cz  diocèfcs  de  Touloufc,  Rieux,Cômmen- 
8c  deffenfes ,  de  porter  lefditcs  robes  rouges  ni  gc,S.  Papoul  &  bas-Môntauban ,  ccluy  dudit 
chaperons,  fur  peine  de  défobciflànce.  Si  don-  Carcaflonne  ez  diocèfcs  de  Carcaflonne,  Alethâc 
nons  en  mandement  à  nos  amez  &  feaulx  les  gens  Mircpoix,&  celuy  dudit  Caftrcs  cz  diocèfcs  dudit 
tenans  noftredite  cour  de  parlement  de  Touloufe  Cadres,  Alby  8c  Lavaur . . .  fans  qu’ils  relcvent  en 
8c  chambre  de  l’édit  établie  à  Cadres*  que  ces  aucune  chofc  de  celuy  qui  fc  qualifie  prevoft  go- 
préfentes  nos  lettres  de  déclaration ,  ils  faflènt  ncral  de  Languedoc,  que  nous  entendons  conri- 
lire,  curegiftrer  ,  &  tout  le  contenu  en  icelles  nuer  l’exercice  de  fa  charge  en  la  feule  généralité 
garder  &  obfervcr,  fans  y  contrevenir,  ni  foufFrir  .de  Montpellier ,  &c.  Plus  nous  avons  créé  en  ci- 
eftrc  contrevenu  *  car  tel  eft  noftre  plaifir  :  en  té-  tre  d’office  formé  ,  héréditaire  8c  domanial  en 
moin  de  quoy  nous  avons  fait  mettre  noftrc  (cel  noftrc  cour  de  parlement  de  Touloufc ,  &  toijtcs 
à  cefdites  préfcntes.  Donné  à  S.  Germain  en  Laye  autres  cours  &  jurifdiétions  comprifcs  au  reflort 
le  xxix.  jour  d’Oétobre  de  l’an  mdcxxxiv.  &  territoire  d’icelle,  des  controlleurs  de  tous  les 
8c  regiftrées  le  i  x.  Décembre  audit  an.  aâcs  8c  expéditions  du  greffier ,  &c.  Et  en  outic 

avons  par  ccluy  noftre  préfcnc  édit ,  dit ,  ftarué 
&  ordonné . . .  que  cy-après  il  foit  pris  &  pcrccu 
de  chacune  partie  plaidante ,  tant  en  demandant 
Edit  de  fupprefton  du  parlement  érigé  d  Ni f-  qucndcftcndant.pour  chacune  préfentaûon. 
_  *«  ^  &  nouvelle  création  d offices.  tre ,  quc  lc  droit  du  pecit.fc<:l  de  [outes  lcs  jo. 

Ann.  i  6  j?.  T  Oui  s  par  la  grâce  de  Dieu ,  roi  de  France  fticcs  inférieures,  fera  double,  &c.  Donné  à 
•  J*  JL/  8c  de  Navarre  :  à  tous  préfens  &  à  venir ,  Ci-  S.  Germain  en  Laye'  au  mois  de  Mar*  l’aa  de 
lur.  Le*  cftars  de  noftrc  province  de  Languedoc  grâce  k  d  e  x  x  x  i  x.  dtc. 
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DES  MA 

A 

Es  Aiges ,  t.  Pr.  j. 
d'Aban,  ix. 

Abbés  exclus  de  l’entrée  aux  état*  généraux  de  la  province 
179.  t7°*  *9*. 

d*Abfaci  38.  83.  8 6.  9 4*  Pr.  7  J* 

Abfcns  des  états  généraux  de  la  province  (évêques,  barons  de 
députés  du  tiers  état  , }  mulétés  fie  condamnés  à  une  amende , 
149»  M4*  157.  i«3>  209,245,  *8ô,  3Q«, 

375,  384,40*»  49}. 

Academies  pour  la  nobléflc,  Pr.  3*3. 

d'Achi,  Aci  ou  Alfi,  1.  &  feq.  9.  17»  183.  Pr*  J*  ad; 

d'Acier,  296.199.  312.  V.  bcaudincr,  Cruflol. 

Acquêts  (  nouveaux  )  ,  Pr.  8. 

Attc  de  foy  célébré  à  Touloufe  contre  les  Luthériens,  13}. 

&M\ 

AéVes  écrits  en  langue  Françoifc  ou  vulgaire,  io.  133* 
d’Ademart,  6o*  Pr.  389. 

Adiac  en  Querci ,  les  religionaircs  s*cn  empirent  ,31;. 

Adrets,  (  le  baron  des  )  l’un  des  chefs  des  religionaircs,  fes  expé¬ 
ditions  en  Languedoc,  1  33.  &  feq.  1  j  5.  & feqq- 138,  241  i 
243,  278,  Il  cli  arrête  prisonnier  par  les  religionaircs,  243. 

S.  Afrique,  ville  de  Rouergae,  cft  prife  par  les  religionaircs, 
333.  Le  prince  de  fonde  l’affiégc  fur  eux,  fie  cft  obligé  de 
lever  le  fiége,  569.  &  feq. 
de  S.  Afrique  ,  616. 

Agdi,  ville  épifcopale,  Charles  Iff.  défend  aux  tclieional- 
rcs  d’y  faire  l’exercice  de  leur  religion ,  &  ils  en  font  enaffés, 
arj.  Pr.  128.  Elle  fe  déclare  pour  le  prince  de  Coudé,  fie 
pour  le  parti  des  religionaires  qui  s’y  fortifient,  21*  ,  15 1. 
Pr.  1 3 1 ,  154-  Le  vicomte  de  Joyeufe  en  fait  le  fiége  au’iP 
cft  oblige  de  lever,  14 1  &  feq.  Pr.  142.  Elle refufea’obéir 
au  maréchal  de  Damvillc,  32t.  Les  religionaircs  en  font 
chartes,  357.  Elle  le  déclare  pour  Monfieur  fie  pour  le  duc 
de  Motymorenci ,  5844  Elle  le  remet  fous  l’obcirtancc  du 
roi,  591.  Louis  XIII.  y  établit  un  fiége  d'amirauté ,  577. 
Conftruft  on  de  (on  port ,  605,  &  ftqq .  608  ,  6 17»& /*%• 
611.  &  feq.  61 3. 

Evêques  d’Agde,  12.  &  feq.  lî.  30,  33,  38,94»  57»  105. 
&feqq.  16  5,  HQ.  &  feq.  180,183  ,  3  X»  »  337»  4°5  »  435  > 
45»  »  434»  455»  501  »  Leur feeau ,  planche  x,  n*  7. 
de  l'Age,  75. 

Agel ,  diocèle  de  S.  Pons ,  repris  par  les  ligueurs ,  449. 

Agen,  ville  épifcopale,  capitale  de  l’Agcnoisi  les  religionai¬ 
res  l’alliégent  fie  la  prennent,  144* 

Agen  ois,  Louis  XI.  foumet  ce  païs  fur  le  duc  Charles  foa 
frcre,4).  &fil. 

S.  Aggrcve,  évêque  du  Vclai  ou  du  Pui,  67$.  col.  %.  6 79. 
col.  2. 

S.  Aggrcve,  ville  du  Vivarais,  183.  Elle  eft  donnée  aux  re- 
Jigionaires  pour  place  de  fureté,  370.  Les  catholiques  la 
reprennent  iur  ces  derniers,  383.  &  feq . 
d’Agout,  334. 
d'Agret,  Pr.  35$. 
d’Aguillon ,  197. 

S.  Ahon,  châceaü  en  Vclai,  détruit  &  brûlé ,  J93. 
d’Ahonfi,  Pr.  10. 

Aide  ,  oélroi ,  ou  don  gratuit  accordé  à  nos  rois  par  les  état* 
de  la  province,  1 ,  105  ,  1 1  r ,  501.  Pr.  3 ,  6 8.  fiée.  Sa  ré- 

Îartition,  5-  &  fa-  V.  Don  gratuit,  Oétrcri. 
es  pour  la  guerre  ,  fupprimees  en  Languedoc,  fie  changées 
en  équivalent  par  le  roi  Charles  VIL  Pr.  1.  ftqq. 

Aides  (cour  des)  de  Languedoc.  Elle  cft  fupprimée  &  unie 
avec  le  parlement  de  Touloufe,  2.  ç?  feq.  Pr.  39.  Elle  cft 
feparée  du  parlement  6c  transférée  à  Montpellier,  37»  P*. 
38.  r-  feq .  46.  Elle  eft  rétablie  à  Touloufe,  39.  Elle  eft 
transférée  de  nouveau  à  Montpellier,  &  y  cft  fixée,  91 , 
54.  &  feq.  Pr.  49.  &  feqq.  Les  états  de  la  province  deman¬ 
dent  fa  fuppreflion,  6c  l’obtiennent  du  roi1 Charles  YlII*  60  4 
Tomt  F \ 


T 

TIERES. 

58.  Ce  princé  la  rétablit,  73.  Pr.  59.  &  feq .  Les  èratsért 
demandent  de  nouveau  la  füpprefTiOD,  &  font  refqfcs ,  821 
Pr.  48.  Son  état  en  1498.  9*.  François  I.  confirme  fes  offi¬ 
ciers,  ixo.  Elle  eft  rétablie  dans  fbn  ancien  r  effort ,  183» 
Ses  différends  avec  le  parlement  &  avec  U  chambre  des 
comptes,  168,  183.  Augmentation  de  fes  officiers,  1x4* 
<$*  feq.  iti.  Elle  cft  tranfcréc  à  Frontignân,  434.  Son  com- 
mlttimus ,  99.  Sa  réunion  avec  la  chambre  des  comptes  fie  foa 
état  préfent,  573.  &feqq.  57 6.  &fe q. 
d'Aiga,  d’Aigua  ou  d’Eigua , 126 ,230.  Pr.  1 18 ,  foi. 
d'Aigrcfeuille,  Pr.  x6. 
d'Aigremont, 452.  V.  de  GramOnt, 
dAigucbonné,  551,58/,  591. 

Aigucfonde  au  dioccfc  de  Lavaur,  pris  par  les  religionaircs  * 
3*4. 

À 1  g  ü  e  s-m  o  r  t  b  s ,  ville  fie  port  de  mer ,  60.  Lé  rot  f  rancôis  L 
y  a  une  entrevue  avec  l’empereur  Gharles  V.  146.  &fel* 
Pr.  53.  & feq.  Circonftanccs  de  ccttc  entre vûe,  6 16.  &Mq* 
Le  prince  d’Efpagncy  pâlie  fie  s’y  arrête,  \6  f.  Les  rcligio- 
«aires  y  remuant  6c  s’y  fortifient,  191.  é'fef-  r95«  Pr-.r^* 
Elle  (e  déclare  pour  le  prince  de  Condé,  126.  Les  religio? 
«aires  en  font  le  fiége ,  236 , 240.  Pr.  x  j  3.  Elle  eft  donné* 
pour  placede  fureté  aux  leligionaircs,  qui  s’en  affurent  fie  qui 
y  commettent  divers  excès,  348 ,156 , 3  39»  3**  >  489.  IJs  i* 
font  révolter  contre  le  roi  Louis  XIII.  528.  &feq.  Ce  princo 
la  tourner,  5  34.  Il  y  établit  un  fiége  d’amirauté,  577.  Ses  pri¬ 
vilèges,  265.  5a  bourgeoific .  10.  Scs  gouverneurs ,  Pr  245* 
<5*  Jeq.  Scs  morte-payes,  Pr.  15 1.  Elle  cft  une  clef  du  Lan¬ 
guedoc  i  ibid.  Réparation  de  fon  port,  34,  115,131. 

Jeq .  158,  172 ,  275,  405,  465.  Nos  rois  ordonnent  qufl 
toutes  les  épiceries  du  levant  entreront  en  France  par  ce 
port,  13,  78.  Pr.  6  3.  &feqq.  Récabliircmcnt  de  fon  canal 
ou  de  fa  roubine  ,  183  ,  18 7-&feq.  159  > 

Aigues- vive*  dans  le  Miner  vois  repris  par  les  ligueurs,  449* 
Airt(  éveaues  d' ),  *4.  l'r  44 . 73 . 3  3 9. 

d'Aircbaudoufc,  t;8,  28 1. 
d’ Aillan  oiid’Ailïe,  193, 240,  2{i. 

Aix,  (archevêques  d’)  106,  1x1.  &feq.  1 2^. 

Alagne,  ville  du  Râlez,  Occupée  par  les  brigands  tefgionai* 
rcs,  401.  Pr.  293. 

Al  ai  s,  ville  épifcopale  des  Cevennes;  les  fcligiontires  s’ctl 
allurent,  278.  Ils  en  font  le  fiége  8c  (ont  obliges  de  le  lever, 
197.  Les  habirans  fecoucnt  le  joug  de  l’obciflance  ,314  Les 
religionaircs  la  prennent,  fie  y  commettent  divers  excès, 
34»-  Pr.  xoj*  Ils  la  gardent  comme  place  de  fureté,  370. 
Ils  y  ticnncnr  une  affcmblée,  383.  Le  fynodé  général  de 
leurs  églifcs  s*y  alfemble ,  jio.  Ils  en  décruifent  Its  églifes , 

5  30.  Louis  XIII.  la  foumet,  572.  Elle  fc  déclare  pour  le  duc 
de  Montmorenci  fon  feigneur ,  5  84.  Elle  fe  foumet  à 
Louis  XIII.  593.  Son  château  eft  détruit,  ibid. 

Comté  fie  comtes  d’Alais,  128,  1S2,  238 , 270,  341 , 39! »* 
3°7  »  5*5  »  384 , 602.  Leur  rang  fi c  fcance  aux  ccats  de  Lan¬ 
guedoc,  6y  34. &fq.  xis.&feq.  264,507.  fiée 
Barons  d’ Alais ,  differens  des  comtes .  240,  276, 3 14,  560, 3  7  x. 

6  feq.  Pr.  16.  &  feq.  Ils  ont  féance  aux  états  de  la  pro¬ 
vince,  6. 

Alais ,  (  Sibylle  d’ )  fon  feedu ,  planche  /.  n.  46. 
d’Alari ,  407.  _ 

S.  Alban  en  Vivarais ,  fes  barons  entrent  aux  états  de  Lan-^ 
cucdoc,  94. 

Aiban  ou  Albaing ,  château  du  diocèfe  d'Albi ,  pris  fie  pillé  par 
Bouffil  de  Juge,  63.  Les  religionaircs  le  furprennenr,  315* 
Les  brigands  s'en  emparent,  375.  Les  royaliftes  le  repren¬ 
nent,  413.  11  cft  furprispar  les  religionaircs.  452. 
d'Albcnas,  16* ,  197  »  274, 178,  2 9*>  323.  V  Poldon. 
d’ Albert,  16 , 37, 45 , 35! ,  681.  col.  2.  Pr.  6.  V.  de  Luine*. 
S.  Albi  dans  la  vallée  de  Mazamet  au  diocèfe  de  Lavaur,  pris 
par  le  prince  de  Condé ,  f  6  ç . 

Albi,  ville  archiépifcopalc,  capitale  de  l’Albigeois ,  le  paru 
lement  «*y  transfcrc,  <0.  Hcuy  d’Albrct  roï  de  Navarre, 
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6c  la  reine  fa  femme  y  partent,  1 42.  Les  religionaires  pren¬ 
nent  fes  fauxbourgs,  zyo.  Elle  eft  atttigée  d’une  maladie 
épidémique,  308.  Elle  fe  déclare  pour  la  ligue  contre  le 
loi ,  429.  6  faq»  Le  duc  de  Joycule  s'en  allure,  472.  Elle 
fc  foiimet  au  roi  Henri  IV.  avec  les  autres  villes  ligueufes 
de  Ja  province,  48}.  6  faq.  Sa  citadelle  eft  rafée,  487. 
Elle-fc  déclare  pour  Monfvenr  &  pour  ie  duc  de  Montmo- 
renci ,  583.  6  faq.  Les  habitans  le  remettent  fous  l’obcif- 
fanccdu  roi,  590.  Nos  rois  y  érigent  un  liège  de  fcnéchal 
&  de  prélidial ,  ôc,  le  fupprimonc,  145,  181  ,  299 %  608» 

&fa- 

Aflcmblce  des  états  généraux  de  la  province  tenue  à  Albi  ca 
149$.  fit.  &fa.  En  if  h.  105 .  En  ijn.  Î17.  En  1538; 
147»  En  1604.  497.  Les  ligueurs  de  la  province  y 

tiennent  lcuis  états  m  1*93,  4^5-6 fa» 

Evêques  d'Albi ,  50,  5^,83,99,  *°J-  Cr  fa.  1* 7,117» 
361,  444  i  4  96,  510,  525,  f8o.  &faq.  583.  &  faq. 
fyo,  60  3,  6 11.  Pr..44.  &  faq.  117,  38*;  &  fa-  389. 
Nos  rois  leur  donnent  le  domaine  de  cctrc  ville ,  j  1 .  Leur 
Service  militaire,  Pr.  84.  Les  ligueurs  s'emparent  de  leur 
revenu,  &  l'cmploycnt  à  la  guerre  contre  le  roi,  45* ,  491 , 
49 f.  Pr.  330.  v.  Dclbcnc  ,  Louis  d'Amroifc. 

Cathédrale  de  faintc  Cécile  d’Albi ,  464.  Sa  couftru&ion  ,  99. 
Le  roi  Louis  XI.  y  fait  une  fondation  ,  f  6. 

Eg’ifes  d’Albi.  S.  Sa’vi  collégiale  fc  fccularife ,  159.  Jacobins, 
147-  Corde  iers  ou  Obfcrvantins >99  >  463.0»  feq.  Jefuites , 
S 90.  Capucins,  ibid.  Monaltcrc  de  tilles  de  targues,  99.  Re- 
ligieufes  Colctcs,  13, 

Vigucric  royale  d’Albi ,  fes  hommes  d’armes  ôcarchers ,  Pr.  4$. 

Albi ,  (  Raymond  d’ )  fon fceau ,  planche  3.  n.  47. 

d'Albi ,  7 9. 

d’Aloigcois,  hérétiques ,  origine  de  leur  nom  ,  581. 

Albigiois  ou  dioccfc  d’Albi,  fes  députés  diocéfains  aux 
états  generaux  de  la  province  ,485,  Les  religionaires  y  oc¬ 
cupent  diverfes  places ,  dont  les  catholiques  reprennent  une 
partie,  14  5 .  Pr.  1176  fa.  Il  eft  vexe  par  le  léjour  des  trou¬ 
pes  .  260.  Les  religion  lires  y  font  de  nouveaux  progrès  6c 
y  occupent  diverfes  places,  2  89.  &  fa.  31  f ,  3 19.  Le  vicomte 
de  Joycufc  en  reprend  pluiieurs  fur  eux,  34a.  Nombre  de 
celles  qu’ils  y  occupoient  en  .1  y, 7.  361.  Les  ligueurs  y  pren¬ 
nent  pluficurs  places,  411.  6  feq.  Le  duc  de  Ventadour 
en  repund  quelques  unes ,  474.  6  ftq.  Il  fe  foumet  entiè¬ 
rement  au  roi  Henri  IV.  6c  renonce  à  la  ligue,  483-6* 

Le  duc  d’Angoulcmc  y  défait  un  corps  de  religionaires,  325. 
Il  lève  un  regiment  pour  le  fcrvice  du  roi,  f  24. 

Judicature  royale  d’Al.  igeoisi  ta  principale  noblciïe,  Pr.  17. 
Son  domaine  eft  donne  à  la  reine  Elconor  d'Autriche,  6c 
en  fui  te  à  1 .*  reine  Marguerite  de  Valo.s  pour  leur  douaire, 
ici.  ’&feq.  197,  503. 

Tcrrc-bailc  d’Albigeois.  Charles  VIL  la  met  fous  fa  main,  f. 
Louis  XI.  la  donne  au  conue  oc  Candalc,  25.  Charles  VIII. 
la  rcuuic  à  la  couronne,  41. 

Albrct  (  Jean  d’ )  maréchal  de  France  ,  1  ri. 

d’Albret ,  iy,  3  1 , 40 , 44.  6*  fa.  47  ,  49,  54  ,62,64.6/*?- 
70.  &  feq.  73-  &faq.  76 .  &faq •  86 ,  88,  90.  6*  faq- 
1 00»  107.6/*?-  loy.  &feq.  ixz.  &  fa-  **•*.& faq. 
1 5  3-  Pr.  3  3  ,  73.  6  Jcq .  V.  Henri  roi  de  Navarre. 

d’ALgrc ,  11,  z3f  ,  433. 

d  Alcman  ,  59. 

A  le t  ville  épifcopalc,  prife  par  les  rcligiona’rcs ,  319*  Elle 
eft  prit*,  par  les  royaliftcs  ,  343.  Les  religionaires  en  châtient 
les  prêtres  &  les  catholiques  ,  354.  Elle  eft  donnée  aux  pre¬ 
miers  pour  place  de  fureté,  370.  Elle  eft  occupée  par  les 
brigands,  qui  Leva* uent  enfui  ,375,  pr.  190,  195.  Elle  eft 
repiilc  par  les  catholiques,  392.  Pr.  337.  Elle  eft  occupvC 
de  nouveau  par  les  brigands ,  401.  L’exercice  de  la  religion 
P.  R.  y  eft  interdit ,  478.  Les  catholiques  y  maftacrcnt  les 
religionaires,  403.  6  fa» 

Evêques  d’Alct,  16,  19  ,  30,  41 ,  f  3 ,  86  ,  171 ,  197»  *00, 
240, 24  y,  2  f  9 ,  299,  308,389,458,  5  oz,  f  il,  603.  6 
fa.  Pr.  336.  . 

Cathédrale  d'Alct,  fa  fécularifation ,  159. 

Diocèfc  d’Alet  cil  defolé  par  les  Ai  gonnois  6c  par  les  Efpa- 
gnols  qui  y  font  des  courtes ,  50 , 1 4  5.  6  fa»  Les  villes  du 
pais  qui  a  voient  embrafle  la  ligue  y  renoncent  &  fc  fou- 
mcttcntàHcnri  IV.  483.  Quotité  de  tes  imposions,  Pr.  jj. 

Alfaro  (  Raymond  d’ ),  ton  fceau ,  planche  7.  n.  49. 

Alfonfc  fils  puîné  d’Alfonfc-Jourduin  comte  de  Touloufe  , 
681. 

d’Alincour,  fit,  58$. 

d’Alifon  ,557. 

Alivremcnt,  20.  Pr.  19. 

Allaman  (  Sicard  d’ )  fon  fceau ,  planche  £.  n.  48. 

Les  Allemans  au  dioccfc  de  Pamicrs,  pris  par  Icsrclig'onai- 
rcs  qui  brûlent  lïglifc ,  528. 


d' Aimeras,  485. 
d’Alnc,  584. 

Alfas  au  diocèfc  de  Montpellier ,  pris  \  ar  lescatholiancs ,  ç  38. 
Alccflc ,  titre  donné  au  roi  Charles  VU.  par  la  reine  d'Aragon, 
Pr.  6. 

d’Alzau ,  384,  391, 393 , 603 , 616.  Pr.  83,  389. 

Alzon  dans  les  Ce  venues,  pris  par  les  religionaires,  ji  9. 
d’Alzon,  127,  xzx ,  259.  Pr.  99,  117. 

Alzonne,  ville  du  diocèfc  de  Carcaftbnne,  prife  par  les  li¬ 
gueurs  qui  la  reprennent  fur  les  royaliftcs,  437  >  4P« 
Alzonne ,  f  Arnaud  6c  Bérenger  d’ )  leur  fceau,  planche  j.n.  jî. 

&  planche  4.  n.  jo. 
d#S.  Amadour,  102.  Pr.  g;. 

S.  Amans  de  Vaitorct  au  diocèfc  de  Cartres,  pris  &  repris  par 
les  ligueurs,  423 , 423»  Il  fe  foumet  au  prince  de  Condc, 
J6j.  il  eft  repris  par  le  duc  de  Rohan  ,  567. 
de  S.  Amans  ou  Amant,  64, 149, 339 , 5x5 , 525 ,  538 , 593, 
603,516.  Pr.  84,  119,  389. 

Ambaflade  folemnclle  envoyée  par  le  roi  Louis  XL  au  pape 
Sixte  IV.  compofec  de  divers  leigneurs  de  la  province,  j 5. 
&fa.  4  - 

Ambaffadeurs  ou  députés  des  états  de  Languedoc  au  roi  &  à  U 
conr,  10.  &fa.  16.  V.  Députés. 
d’Ambec,  Pr.  354.  &  fa. 

Ambialet  vicomté  du  dioccfc  d'Albi ,  86,  143  Pr.  84. 
Amboifc( conjuration  d’),  189.  Pr.  120.  6  feqq. 
d'Amhoife ,9,50.  &  fa.  4o,  7 6-6/*?.  86,8 9 , 94,99-6 
fa •  *39,  143  ,  *75  ,  1 96,  258,  285,  4M,  499*  6 u. 
V.  Louis  d’Amboife ,  d'Aubijoux. 

Ambres,  baronie  du  diocèfc  de  Caftres,  fes  feigneurs,  48,66, 
86.  &fa.  11 9,  *4i-  &fa •  17*,  *98.  &fa.  101 ,117, 
Z30,  143*  &  fa-  i57>  *jv,  186,  *88,  196,  329,  338, 
341,343*  406.  &fa.  409.  &fa.  411 , 4zo.  &feq.*iu 
*43-1-  &  fa-  4J7-  &faq»  q+b&fa-  446,  449,  45*.  (T 
fa-  4f  7-  &fa .  468  ,  472,  474-  &fa .  47^-  &  fa.  47 9- 
&  fa-  491,504.  &fa.  549,351,35^)  5^ i,5»7, 

394,  605 , 611.  &faq.  6  16 y  618,  610,613,  631 ,551. 
&fiq.Vt- 84,  1*8,  X7I,  175,  31°,  589 .&fiq.  Ils  ont 
léance  aux  cuts  de  Languedoc,  57,  149,  15 6,  166.  Scc. 
V.  de  Voifius ,  de  Gelas. 

S.  Ambroix, ville  du  diocctc  d'Ufcz,fc  foumet  au  roi  Louis  XIII. 
S7t » 

Amendes  pecuuiaircs,  Pr.  zit. 

Am;  (  Gcraud  d*  ) ,  feigneur  de  Cartelnau,  de  la  maifon  de  Sa- 
brju,  fon  fceau,  planche  5 .  n.  51. 

Amirauté  (  fïéges  d’ J ,  érigés  en  Languedoc ,  577.  6 feq . 
Amortiflcment  (  droit  d’ ) ,  118. 

faintc  Anaftatic  ,  château  du  diocèfe  d’Ufcz ,  pris  par  les  bri¬ 
gands  religionaires,  &  repris  par  les  catholiques,  391.  6 
•  fa.  Pr.  284.  Pris  par  les  ligueurs,  &  repris  par  lcsroya- 
liltcs ,  415. 

Andancc  en  Vivarais,  pris  p  .r  les  religionaires,  31 5.  Us  le 
lurprennent,  bi  il  clt  repris  (ur  eux,  340. 
d'Andoutiielc ,  no.  6  fiq.  614,  619. 

S.  André  d'Avignon  (  abbaye  &  abbés  d’ ) ,  zc  t ,  680. 6 fiq • 
S.  André,  château  du  diocèfc  de  Lodève,  Pr.  195.  6  faq. 
Il  eft  pris  par  les  religionaires ,  297.  Les  brigands  l'occu¬ 
pent,  375.  Il  eft  rendu  aux  catholiques,  387. 
de  b.  André,  66,  86,  88,  100,  104,  115,  170,  195 , 199, 
140  »  197. &fa-  ÎJf  ,  5*8*  610.  Pr.  78,  86,  151,  159, 
3*5- 

de  S.  André  Montbrun,  536.  &  faq.  548,  570.  Pr.  37;. 

&fa- 

d’Andrca ,  Pr,  79. 
d' Andrc-dicu,  515. 

Andüse,  ville  du  diocèfe  d'Alais ,  l’hércfic  s’y  infmuc  &  y 
fait  des  progtes,  119.  184.  Elle  fe  déclaré  pour  le  prince 
de  Condc,  216.  Les  religionaires  y  excitent  des  troubles, 
284.  Ceux  de  la  p  ovincc  y  tiennent  une  aflembiée,  & 
d  relient  des  régie  mens  ,  378.  Pr.  264.  &  faq. 

Anciens  feigneurs  d’Andulc,  leur /ccmm,  planche  5.  n.  55.  Leur 
monnoyc,  planche  8.n.  5. 
d’Andufc,  243,  $5  5,4 91- 
d’Angcn ,  Pr.  5. 

d'Angcnncs,  i7*>  376,  394,  64 x.  col.  z.  V.  de  Poigni,  de 
Rambouillet. 
d'Anglars ,  Pr.  14. 

Anelcs  Ville  du  Minervois,  fc  rend  aux  royaliftcs,  4x1.  Le 
duc  de  Joycufc  la  repreud ,  449-  Elle  fe  foumet  au  prince 
de  Condc,  565. 

Angles  au  diocèfe  d’Avignon  ,  pris  par  les  religionaires,  358. 
Ànglois ,  leurs  entreprifts  en  France  ,  Pr.  1.  &  faq.  Ils  fono 
chartes  de  la  Guicnnc  &  du  royaume  par  le  roi  Charles  VII. 
*4*6/*?- za. 

Angoulème  (le duc),  défait  çn  Albigeois  un  corps  de  reli- 
gtouaircs,  5Z5. 


Digitized  by  v^.ooQLe 


397 

Aniane ,  abbaye  9c  ville  du  diocèfe  de  Montpellier,  prifes  par 
lesrcligionaircs  qui  malfacrent  les  religieux,  243 , 287*  Les 
catholiques  les  reprennent  fur  les  rcligionaircs,  qui  atta¬ 
quent  la  ville  8c  (ont  rcpouflës,  373.  Elle  tombe  au  pou¬ 
voir  des  royaliftcs ,  474. 

Abbés  d’Aniane,  86,  114.  &  feq.  126.  & feq.  131 ,  144. 
Aniorc  ou  Niort  dans  le  pais  de  Sault ,  repris  par  les  ligueurs» 
44  9. 

Aniort  (Geraud  d’),  fon  fcc  au ,  planche  4.  n.  53. 

Anne  de  Bretagne  reine  de  France,  fon  douaire  fur  divers  do¬ 
maines  de  la  province  ,  92. 

Anne  d’Autriche  reine  de  France,  Jtfîïfte  aux  états  de  Langue* 
doc  tenus  à  Béziers,  594.  Elle  fait  un  voyage  à  Touloufc, 
60$. 

Annebaut  (  Claude  d'),  maréchal  de  France,  150.  6*  Jeq. 
Année,  fon  commencement  fixé  au  1.  de  Janvier,  163. 
Annibal  général  Carthaginois  ,  en  quel  endroit  il  pafla  le 
Rhône,  659.  &  feq . 

Annibal  fils  naturel  du  connétable  Henri  de  Montmorcnci  » 

5 30»  5*4,  J 60, $67,$ 69,  571,615. 

An  n  on  ai  ville  capitale  du  haut  Vivarais,  avec  titre  de  ba- 
ronie  ;  l'hérctic  s*  y  introduit  8c  y  fair  des  progrès,  134,  171. 
Les  rcligionaircs  y  excitent  une  émotion.  189-  &  feq.  Us 
en  faecagent  les  égjifcs,  117.  Elle  fc  déclare  pour  le  prince 
de  Condé ,  12 6.  L'exercice  de  la  religion  catholique  y  eft  in¬ 
terdit,  235.  Les  catholiques  la  prennent  8c  l'abandonnent 
au  pillage,  141.  Les  rcligionai^  la  reprennent  fur  les  ca¬ 
tholiques  ,  qui  la  prennent  de  nouveau  8c  la  faccagcat , 
247.  Elle  eft  donnée  aux  rcligionaircs  pour  y  fai  .e  l'exer¬ 
cice  de  leur  religion ,  256.  Elle  eft  reprife  par  les  rcligio¬ 
naircs  qui  y  commettent  divers  excès,  288.  Elle  eft  reprife 
par  les  catholiques,  qui  la  mettent  au  feu  &  au  pillage, 
x8y.  Elle  eft  repiifc  par  les  rcligionaircs,  qui  détruilent  les 
fauxbourgs  8c  divers  couvcns ,  331. 

Affcmblée  des  ctats.gcncraux  de  Languedoc  tenue  à  Annonai , 
en  1478,  5*.  en  1490,  80.  en  15 1  5  ,  n  1. 

Eglifes  ficcouvens  d’Annonai,  331.  Cordeliers,  nr,  x88. 
Seigneurs  d’Ànnonai,  65,  106,  yi6.  &  feq.  549,  564.  Pr. 
46.  &feq .  Ils  ontiëance  aux  états  généraux  de  Languedoc, 

1 16  ,  1  xx ,  &c. 

,  Anoblilfemcns  ,131,159. 

d'Anfeignan,  551.  &  feq.  Pr,  86.  ^ 

d'Anfelme,  3 66. 

Antoine  de  Bourbon  roi  de  Navarre»  s’il  fut  gouverneur  de 
Languedoc ,  631. 

.  $.  Antonin,  ville  de  Rouergue  i  les  rcligionaircs  tentent  de  la 
furprendre»  100.  feq  Ils  s’en  rendent  les  maîtres»  290. 
Pr.  n6.  Le  roi  Louis  XIII.  en  fait  le  ficge  8c  la  reprend 
fur  eux ,536. 

d’Antraigues ,  V.  d’Entraigucs. 

Apchicr,  bjronic  du  Gevaudani  fes  leigneurs,  39»  238.  c5* 
feqq.  248,  xyl.  &feqq.  254,  381, 458.46'>464,  4?7» 
609.  Pr.  144»  154*  &  feq.  Us  ont  léancc  aux  états  géné¬ 
raux  de  Languedoc,  6»  3°  *  59 , 95  »  1x2  ,  I6*,  *79  >  *83, 

•  258,  477,  493*  Ltiifceau,  planche  3.n.  54. 
d’Apchon  ,  1  o.  6*  feq*  245  >  24 7 ,  28 9.  Pr.  1 54. 

Apclc  ,  fort  pris  par  les  ligueurs ,  420. 

S.  Aphrodite  i  fes  reliques di  (perlées  par  lesrcligionaircs,  231. 
Apollinaire  ,  évéque  de  Clermont  i  s’il  étoit  üls  ou  pctit-hls  de 
S.  Sidoine  Apollinaire,  674.  col.  2. 
jfppatis  t  ou  contributions,  Pr.  7,  10. 

Appeaux ,  (  juge  d' )  V.  Juges. 

Appel  au  futur  concile,  55. 

Appellations,  167. 

Aps,  baronic  du  Vivarais.  prife  par  les  brigands  rcligionai¬ 
rcs,  521.  Scs  feigneurs  entrent  aux  états  generaux  de  Lan¬ 
guedoc,  519. 
d’Aps ,  512. 

Aragon,  capitaine  d’une  force  extraordinaire,  34 l-&feq- 
Aragon  ,  château  du  dioeele  de  Carcallounc,  pris  par  les  rc- 
ligionaircs  ,  34J  ,  384. 

Aragonois  défolent  le  païs  de  Eoix,  75. 

.  d' Ara  ignés  »  Pr.  1 8f. 

A  ram  on ,  ville  du  diocèfe  d'Ufez,  les  rclig'onaires  l’afficgen:, 
&  font  obliges  de  lever  le  ficge,  143 , 148.  Us  s'en  emparent 
&  en  font  chaiTcs,  *76.  Les  catholiques  la  reprennent,  284* 
d’Aramon,  Pr,  16. 
d’Aralfîn ,  4*4. 

Arboras  audiocèfcdc  Lodève,  occupé  par  les  brigands,  3  7  J. 
d’ Arboras  .  Pr.  229. 
de  PArchant,  3 66. 

Archers  de  la  fcncchauftec  de  Carcaflonne,  Pr.  84.  {£»/*£•  Ar¬ 
chers  entretenus  par  la  province,  9.  &  feq. 

Archives  des  états  de  Languedoc,  15$.  & Jeq. 

d’Arencs,  180.  , 

A  rfons  au  diocèfc  de  Lavaui ,  pris  fur  les  ligueurs,  42  J  >4  J  a. 


398 

d'Argencour.  539,  6ri.  &  feqq.  61 4- 
l’Argcnticrc ,  baronic  du  Vivarais ,  dont  les  barons  ont  (tance 
aux  états  de  Languedoc,  498.  Les  rcligionaircs  s  en  alTu* 
/cm,  357,  387. 
d’Argouges,  120. 
d’Aijac  ,  x  54.  Pr.  117. 
d’Aribal,  51  o. 

Arifat,  château  du  diocèfe  de  Cadres,  pris  &  brûlé  par  les 
catholiques,  31 6. 
d* Arifat,  457,  y  16.  Pr.  86. 
d' Arlenc,  98. 

Àrlcndc  (  Guillaume  d’),  fon  fcc  au ,  planche  3.  n  56. 
Armagnac  comté  i  le  roi  Louis  XI.  le  met  fous  fa  main, 
y.  Ce  prince ,  après  en  avoir  donné  main  levée,  le  foumet 
de  nouveau,  45.  &  feq,  Charles  ViU.  le  mer  fous  fa  main , 
après  la  mort  du  dernier  comte ,  76.  U  demeure  dans  le 
rclfort  du  parlement  de  Touloufe  ,153. 

Comtes  d’ Armagnac ,  3.  <*.  feqq.  6.  &  feq,  1 4 ,  x7.  &  feqq.  23. 
&Jen-  Î3*  &M»  39.  &  feq .  41.  48.  &  fiq.  69. 

70 , 7  î  .  < b  feq.  1 10.  V.  Charles ,  J.an. 

Armagnac  (George  d  ),  cardinal  archevêque  de  Touloufe, 
8c  vollcgat  d*  Avignon ,  76,  162,  256.  &  feqq.  174,  284, 
29*- &fiq.  304»  314,  3*8,  327,  33*1  337*  3  T9  ,  37** 
394,  637.  col.  2.  Pr.  115,  140,  290,  335.  Le  roi  L  fait 
Ion  lieutenant  dans  la  fénéchaulféedc  Touloufe,  où  il  com¬ 
mande,  173.  &feq.  xqq.&ftq.  152,159.  O/ff;  Scs  let¬ 
tres  à  la  reine  mère  touchant  les  affaires  des  rcligionaircs, 
Pr.  145.  d*  feq.  Il  lui  écrit  pour  fe  juftificr  des  calomnies 
qu’on  publioit  contre  lui,  262.  &  feq.  Pr.  179.  Il  reçoit  le 
roi  Charles  IX.  à  Avignon ,  263.  U  reçoit  ce  prince  à  Tou- 
loulc,  8c  lui  écrie  au  lùjct  de  ce  voyage,  166.  Pr.  i8j.  Il 
dilputc  la  prèféance  aux  états  à  l’archevêque  de  Narbonne  , 

.  H  7  O- H- 

Armagnac  (  Jean  bâtard  d’ ) ,  maréchal  de  France ,  dit  de  Lef- 
cun,  comte  de  Comminges,  23.  & Jeqq.  16.  &feq.  29  f 
32,  46.  Il  eft  légitime ,  28* 
d'Armagnac,  5 , 7,  19  ,  26,  28 , 40,  4*.  53 -&fiq- 
feq.  65 , 69.  frftq.  76 •  175- 
d'Armendaris,  yi. 
d’Armengol,  453. 
d’Armiilan,  6 16. 

Armoiries ,  leur  origine ,  68 o.  col  x* 
d’Arnc-cuilhidc,  Pr.  86. 
d’Arnoye,  124, 446,  49  5-  Pr*  87. 

Arpajon  (  vicomtes  &  feigneurs  d’ ) ,  yy ,  86 ,  89 , 101 , 119  ^ 
223.  &jeq.  2x8,  282 , 289,  294*  5  *7  *  537  *  557  >  577  , 
*Oi.&  feqq.  617  ,  6  19,621.  &  feq.  Pf.  I  3  i .  feq.  589. 
&  Jeq.  Leurs  fceâux ,  planche  3.  n.  y  7.  planche  y.n.  39.  & 
60,  planche  7.  n.  y8. 

Arques,  baronic  du  diocèfc  d’Alcc,  qui  donne  à  fes  barons 
l'entrée  aux  états  de  la  province,  148,  166,  183,  i$y# 
198,158,  349>  1*9*  *8*.  Pr.  43*  «4* 
d’Arquien,  544. 
d’Arquicr  ,  Pr.  77. 

Arras,  Louis  XI.  repeuple  cette  ville,  &  plufîcurs  familles 
de  la  province  s*y  établilfcnr,  J3. 
d’Arre,  Pr.  2 67. 

Arrière  ban ,  V.  Ban. 

Ariens  au  diocèlë  de  CarcafTonne,  pris  5ç  brûlé  par  les  li¬ 
gueurs,  452. 

d’Artigalobe,  39 , 45 , 74-  &M-  Pr.  20. 
d’Amgucs,  291. 

Alpecct  baronie  du  Comminges  à  la  maifon  de  Foix,  91.  Pr. 

75,ioi. 
d’ Alfas,  Pr.  16. 

Ailcmblcc  des  notables,  tenue  par  Louis  XI.  à  Orléans  ,  ç6. 
par  Henri  III.  à  â.  Germain  en  Laye,  394.  par  Louis  XIII. 
a  Rouen,  5 15  ,  517.  à  Paris ,  553, 

AfTemblee  des  rcligionaires  â  Nifmcs,  242.  A  Bagnols  Se  à 
Montpellier,  i)+.  &  feq.  A  Montpellier,  283.  A  Pc.re- 
fegade,  à  S.  Antonin  8c  à  Milhaud;»  315.  A  Rcalmont, 
319.  &  Jeq.  A  Montauban,  311.  à  feqq.  A  Milhaud,  313. 
&  feq .  3  3  r.  &  feq -  A  Nifmcs,  338.  &  feq.  A  Montpellier, 
I44.  A  Lunci,  356. &feq.  A  Montpellier  &  à  Montagnac , 
357*  &  Jeq.  A  Montauban  ,  370.  A  Andufe  ,  37g.  A 
Montauban,  579.^»  feq.  ASommieres  &  à  Alais,  3 83. “A 
Montauban,  397.  &  feq.  407,  642.  &  feqq-  A  Caftres, 
.  432.  A  Montpellier,  467.  Pr.  59.  &  feqq •  A  Nifmcs, 

511.6*  feq •  A  U fez  ,  y  I  y  ,  5 19  &  feq.  A  Montauban  & 
â  la  Rochelle,  yxo.  fr  feqq.  A  Lunci  ,  511.  A  la  Ro¬ 
chelle,  521.  A  Nifmcs  8c  à  Montpellier,  52g.  &  feq. 
53!.  &  feq.  A  Nifmcs,  y  3 y.  6*  feq •  A  Caftres  de  â  Aû- 
dufe,  y48.  A  Milhaud  8c  enfuite  #Caftlfes,  551.  &  feq» 
A  U(cz  &  à  S.  Hypolirc ,  y  5  y.  A  Milhaud  fl  y  5  *•  A  Alais, 
561.  A  Nifmes,  567.  feq..  V.  Rcligionaircs, 
d’Atfezat,  276,  438,  447.  Pr,  jyj.  &M- 
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TABLE  GENERALE  DES 


Articles  ou  aflcmblécs  dlocéfain’es,  zo.  &fiq.  *9»  180 ,  579-* 
ÎJJ.  Pt.  Jt. &ftq.  }«.,  .  , 

Aftarac  ,  comté ,  eft  tiré  hors  des  limites  du  Languedoc ,  40. 
&fiq. 

Comtes  d’Aftarac  ,  8  ,  4<>*  1 *6.  Fr*  1*. 
d’Aftarac ,  18,  310,  3*2. 

Aftaven  (  Charles  d’ )  ,  fon /;***,  planche  5.  n.  6\. 

■d’Aftier,  Pr.  254. 

Aftoaud  (  Pons  d’ ) ,  fon fies*,  planche  5,  n.  6*. 

d’Aftoaud,  Pr.  17. 

d’Aftruc,396. 

d’Àvantigni,  414.  &fiq.  434: 
d’Avaugour,  90, 

Aubaine  (  droit  d* .)  >  la  province  de  Languedoc  *n  eft  exempté» 
***** 

S.  A  üban,  château  en  Vivarais,  eft  aflîègé,  34.  Le  prince 
de  Condé  le  foumet ,  *5  g.  Il  eft  pris  par  le  duc  de  Rohan  , 
*6i. 

de  S.  Auban,  155, 181,  187 >  4Î7*  *17*  59».  Pr-  338. 
de  la  A uba relies,  448. 

Aubin'a  s,  ville  du  Vi varais ,  avec  titre  de  baronie  qui  donne 
à  fes  feigneurs  l'entrée  aux  états  de  Languedoc,  907.  Les 
catholiques  l’aflicgent  fur  les  religionaircs  ,  te  font  obligés 
de  lever  le  ficge ,  141.  Elle  eft  artignéc  aux  Teligionaircs 
•pour  l’exercice  de  leur  religioà,  ios.fr  fiq  El  e  eft  prife 
par  les  religionaires,  3  x6,  Les  catholiques  la  reprennent ,  & 
elle  retombe  au  pouvoir  des  religionaires ,  411.  Les  rcligio- 
naircs  la  furprennent  de  nouveau,  4x3 ,  468.  Pr.  3x3.  fr 

fiq- 

Aftcmblce  des  états  généraux  de  Languedoc  tenue  âAubenas  en 
1516.  iii, 

Eglifes  d’Aubenas,  Jacobins  &  Cordeliers,  ni.  College  des 
Jefuites,  49*. 
d’Auberi,  598. 
d’Aubererre,  Pr.  jir. 

d’Aubigné  ou  d’Aubigni,  3  98.  Pr.  1**  ,  336, 
d'Aubijoux ,  11 1 , 159 , 196 , 406 , 410, 419 , 43*  *  44*»  *1  $  i 
5*6,  55®,  *91,  6*1.  &fiqq-  614,  616.  Pr.  84 -  &fiq- 
V.  d’Amboife. 

d'Aubays,  18,  281,  3*7,  55»-  &M-  **6»  *5  8. &fiqq .  *6i, 
S6).  &feq.  570.  583 . 616. 

S.  Aubin  ,  château  occupé  par  les  brigands  religionaires,  375 , 
379. 

d  Auburton ,  19,170. 

Auch  (diocèfc  d' ),  dépendoit  pour  une  grande  partie  de  U 
province  de  Languedoc,  3  4.  Pr.  37.  Vains  efforts  des  états 
pour  (a  réunion  2  la  province  f  3. 

Archevêques  d'Auch  ,  19  ,  14. 

Auditeurs  des  comptes  de  Parisenvoyés  dans  la  province  avant 
rétablirtcment  de  la  chambre  des  comptes  de  Montpellier, 

.  î8,  . 

d'Audoings  ,1x3. 

d'Audon,  185,  5  u,  )i7,  381,4!}.  &ftq.  44? ,  477-  Pt- 
130.  V.  Lévis,  Leran. 
d’Averano,  368.  V.  de  Marricr. 
d’Aufrcrc,  Pr.  71. 

d’Augeroud’Aueier,  171.403,49*. 

Avignon,  accord  des  officiers  du  pape  dans  cette  ville  avec 
les  officiers  du  roi  de  la  fcnéchauftcc  de  Bcaucairc,  1*7. 
TeandeFoix  confeillc  au  roi  Louis  XI.  de  s'en  faifir,Pr.  31. 
Pacification  de  cette  ville  te  du  comtat ,  pour  les  affaires  de 
la  religion ,  Pr.  1 67.  fr fiq.  Réparation  de  ion  pont ,  Pt.  ro. 
Avignonct  en  Lauraguais  pris  par  les  religionaires,  368. 

#  d  Avics  &  d'Avin  ,  Pr.  59  ,  loi ,  167. 
d’Avizard,  477, 4*4* 
d’Aulin  ,*17. 

Aumônes,  Pr.  200,216. 
d’Auneau ,  1. 

de  S.  Aunez ,  484,611 , 613 , 616.  V.  de  Barri. 

Avocats  de  la  province,  leur  alliftance  aux  états,  16 g. 
dAuraifon.  V.  d’Oraifon. 
d’Aurc,  i39.Pr.  18,  86. 

Aurclc  évéque  de  Vêlai ,  s'il  avoit  fon  fiége  au  Pui ,  675.  &  fiqq% 
M.  Aurelius-Scaurus-,  s’il  fut  deux  fois  battu  par  les  Ombres  > 


NOMS  4oo 

Autignac  au  diocèfc  de  Beziers,  pris  pat  lfcs  rclgloMires,!^ 
d'Autignac,  50.  Pr.  86. 

Auton  (Gullaumc  d’ ),  fon  fittu,  planche  3.  n,  63* 
d’Autri,6i6. 

Auvergne ,  a  quelques  patoifles  dans  l’étendue  du  Languedoc* 
99- 

d’Àuvet ,  Pr.  14. 

Auxillon  au  diocèfc  de  Lavaur ,  pris  par  les  religionaires, 
vd’ Auxillon,  117,  170.  Pr.  14, 84.  frfiq, 
d’Àvdic,  76,  9b 
de  Àymards,  586. 

Aymargoes ,  ville  du  diocèfè  de  Nifmes  ,  lés  religionaires  en 
font  le  fiége  te  font  obligés  de  Je  lever,  303 ,  637.  &fiq. 
Le  maréchal  de  Dam  ville  s’en  arture,  344.  Les  rcligionai- 
rcs  s’en  emparent ,  346.  Elle  leur  eft  donnée  pour  place  de 
fureté,  370.  Lecomte  de Châtillonl'alfiége,  *19.  Elle fe 
foumet  au  roi  Louis  XIII.  5  39.  Le  duc  de  Rohan  la  preud, 
567. 

d’Aymeri,  Pr.  170.  &  Jeq . 
d'Aymicr,  18. 

AziJlan  le  comtal  dans  le  Minqrvois au  diocèfe  de  Narbonne, 
eft  réuni  à  la  couronne,  61.  Pr.  8*. 

AzilLnet  au  dioccïc  de  S.  Pons,  Pr.  83.  11  eft  pris  par  les  li¬ 
gueurs,  &  repris  par  les  royaliftes,  449.,  43). 

T)  B 

de  ±J  Achclier ,  1*9.  P*.  35*. 
de  Bachinac,  380. 

de  Bacon,  3 19, 360,  3g t-frfiq-Wi  401-,  404,  513.  Pn 
291. 

de  Badcns,Pr,  8*. 
deBagis,  Pr.  11g. 

Bagnols ,  ville  te  baronie  du  diocèfe  d’Üftz,  60.  Le  fiége  pré¬ 
fixai  de  Nifmcs  y  eft  transféré,  14.  Les  religionaires  y 
prêchent  publiquement  leurs  erreurs,  194.  Elle  fe  déclara 
pour  le  prince  de  Condé,  it6.  Elle  fe  révolte  contre  Chat, 
les  IX.  17*.  Les  religionaires  s'en  affurent,  178.  Le  ma¬ 
réchal  de  Dgmvillc  en  acquiert  le  domaine,  339.  Elle  eft 
donnée  aux  religionaires  pour  place  de  fureté,  370.  Elle 
fe  déclare  pour  Monfieur  te  pour  le  due  de  Mommorenci, 
#  584.  Elle  fe  foumet  au  roi  Louis  XIII.  qui  lait  démolir 
le  château,  *91. 
de  Baicherollcs,  Pr.  167. 

Baillargucs  au  diocèfe  de  Montpellier,  eft  pris  par  le  maré¬ 
chal  de  Dam  ville ,  3  40.  Il  eft  repris  par  Jes  religionaires ,  te 
repris  par  les  catholiques,  36g. 
de  Baillct ,  451. 
de  Balcnquicr ,  Pr.  333. 

Balaruc  au  diocèfc  de  Montpellier,  pris  far  les  catholiques, 
183. 

de  Balard  ,6x1. 

de  Baibaria  ou  Barbària,  115*  431.  Pr.  307. 

Ballet  donné  à  Touloufc,  517- 

Balma  ,  maifon  de  campagne  des  archevêques  de  Touloufc, 
138,430,44!. 

Bals  dans  les  églifes  ,169. 
de  Balue ,  171. 

de  Balzac,  13 ,  32.  &fcqq.  41 , 43, 

Ban  &  arrierc-ban  de  la  province,  fes  convocations ,  38.  fr 
fiq •  4li  44  >**4,  '<>7-  Pr-  43  *  84*  &  M'  **o.  fjfil- 
Contre  le  roi  d’Angleterre,  87,  95,  Pour  la  guerre  de 
Eourgogne,  43 , 49,  53*56,  92.  Contre  le  duc  de  Breta- 


guerre  eTc  Foix  ,  70.  &  fiq.  74,  81.  Contre  la  ligue,  40J , 
4*  4-  Ppur  la  ligue,  449.  Pour  la  guerre  te  la  conquête  du 
Milanpis  ,93,  103.  Pour  la  guerre  de  Navarre ,  70.  e* Jeq. 
Pour  feivir  en  Provence,  17,59.  Contre  les  religionaires, 
184,  220,  136.  Pour  la  guerre  te  la  conquête  du  Roulïîl- 
49-  &  fi*  5l»  57*  &fiq-  86,  88,  96.  &  fiq.  Dé¬ 
partement  des  contribuables  au  ban  te  arrière  ban,  jso. 
Qui  étoient  ceux  qui  étoient  obligés  de  fe  rendre  à  la  coa- 
663.  &  fiq.  ,  vocation,  33. 

v*^c  &  ^aronïc  du  Lauraguais ,  6*.  Elle  eft  prife  te  Bandoullicrs  défolcnt  la  province,  Pr.  203.  *61  &  fe*. 
brûl^nor  -  -  -  -  V.  Brigands.  3 

de  Banis,  Pr.  87. 
de  Bannes,  317. 
de  Bannières,  326. 

Baptême  des  enfans  religionaires,  2^4.  Pr.  200.  * 

Baptême  de  deux  enfans  mâles  dont  une  ânelfe  avoit  accou¬ 
che  à  Montpellier,  68*. 
dcB  quent,  206. 
de  Bar.  12,93. 

de  Barbafan ,  102.  Sceau  de  cette  maifon;  planche  3.  n.  64, 

Baroayrtû 


brûlée  par  les  religionaires,  »sT,  290,  301  ,  634/col.  2, 
145.  Elle  eft  prife  te  brûlée  par  les  ligueurs,  4 /u 
.  ,A  .  ïC,r?|fc.  <*c  la  religion  P.  R.  en  eft  exclus  ,478. 

Àuriol  (  Blaife  ) ,  dodeur  cz  loix  ,12^. 
d  Aurosou  d’Aurous,  342,  560.  6fiq.  Pr.  16. 
d  Aufone,  Pr.  99  .  it7. 

Auifac  ,  bar o*  du  diocèfe  d' Albi ,  qni  atoit  auaefois  l’catrcc 

aux  ératsda  la  province,  166. 
d  Authemar,  436,  Pr.  g6M4x. 
dAnuege,522. 


Digitized  by  CjOO|^Ic 


4oi  E  T  D  E  S  M 

fiarbaytan  té  diocèfc  de  Càrctflômie,  pris  par  les  confédérés , 
341.  Pris  par  les  ligueurs»  457. 
de  Barbayran  ,  Pr.  8/. 
de  Barbier,  jj,  331. 
de  Bardai ,  j»8* 
de  la  Barde,  yo.&feq. 
de  Bardin,  ».  Pr.  5  ,  10,  34, 71, 
deBardis,  33»,  371 , 4*4- 
de  la  Barge,  314,  334,  345. 
de  Barges ,  242. 

Bar  jac  ou  Bargeac ,  ville  3c  baronic  du  diocèfc  d'Ufez ,  tes  reli- 
gionaires  s'en  affûtent,  178.  Elle  fc  foumec  au  roi  Louis  Xlll. 
57i. 

de  Barlac,  239»  319*  3*3*  340.  V.  de  Picrregourdc .  de  Ro- 
cheeudc. 

de  Banllct,  ».  &  feq.  1 6  Pr.  j ,  20. 

Baronies  3c  barons  de  la  province ,  cjui  «voient  autrefois ,  ou 
qui  ont  encore  aujourd’hui  le  droit  d'avoir  féancc  aux  états 
généraux  de  Languedoc,  ni,  17  9»  18  x.&feq.  185,  138» 
*09,  »4f,  *5  8,  *74*  *9*»  îJ7*  345  »  34?  »  37i* 

375*  384,  388,  *o<5, 411,414*  4*1.  &  fiq»  4*5  >  451» 
43  s  •  &îm  4?9,  4Î°-  &M-  454- 4*0,  441.  & 
fii-  4*5»  4*7  &  fiq»  471  >  47*.  484-  &ftqq* 

487*490,  ^97,504,  51  x,  ;i9,J4 x.&feq  54 t'&fil* 
5*5  ,  J  80 ,  J93.  &  feq.  6 15.  &feq.  Pr.  360.  Réglcmcns 
fur  leur  rang,  leur  féancc  3c  leur  nombre,  1  i$.&Jeq.  180  * 
3c  1 ,477;  498.  &  feqq.  506.  c>-  Af*  Leur  nombre  cil  fixé, 
p8 ,  *17.  Us  font  obligés  de  fe  trouver  en  perfonne  à  l’af- 
fcnibléc,  133,  iji,  181.  Pr.  90.  &  fiq»  Rcglcmens  fur 
leurs  commis  ou  envoyés  qui  doivent  être  gentilshommes, 
115*  & feq.  177,  388.  Ils  fe  difputcnt  la  nréféance,  ni, 
30».  V.  Préfiancc.  Reglement  pour  ceux  du  Vivaiais  3c  du 
Gevaudan  ,118,  149,  166,490. 

Baronies acquifes  par  les  roturiers,  Pr.  361» 
de  Barras,  132. 

de  Barravi,  ou  Barrau,  320.  Pr.  117,  381, 

Barre ,  baronic  du  Gevaudan ,  dont  les  Icigncurs  entroient  au* 
trcfbis  aux  états  généraux  de  Languedoc,  6 ,  19,  30.38# 
46,86,  4»i.Pr.  ij. 

de  Barri,  198,  409 >  448»  JÙ»  *09.  & ftqq.  6 ij.  Pr.  271. 
de  Barrière,  177. 
de  la  F.artalafle»  »$»• 

la  Barthe  en  Lauragu.is,  pris  par  les  ligueurs,  4J7# 
de  Barthelemi,  394-  Pf*  117»  3$J# 
de  Bartiflîcre,  V.  de  Bertichctes, 
de  Bafilhac ,  1 69.  & feq.  Pr.  7 9« 
dcBalfct,  39p. 

Baflompicrre  (maréchal  de),  fes  expéditions  en  Languedoc* 

J  36,  r4i.  &fil:  S71  »  573-  &  f‘M •  577*  &  fiq- 
la  Baflide  au  diocèfc  d’Albi ,  prife  par  les  rcligionaires,  474. 
la  Baflide  d’Anjou  au  diocèfc  de  S.Papoul,  fou  origine,  661. 
col  ». 

la  Baflide  près  de  CarcafTonne,  fe  rend  aux  catholiques,  387. 

Les  brigands  l’occupent  3c  la  rendent,  401.  Pr.  189,  *93. 
la  Ballide  au  païs  de  Foix,  prife  fur  Jes  rcligionaircs ,  *37» 
la  Ballide  au  diocèle  de  S.  Pons ,  occupée  par  les  brigands  rc¬ 
ligionaircs  ,  3^5. 

la  Ballide  S.  Scrnin,  prife  oar  les  rcligionaires,  411. 
la  Baflide  près  de  Touloufe,  prife  par  les  ligueurs,  41».  Les 
catholiques  la  reprennent,  41  J.  Elle  cil  prife  3c  brûlée  par 
les  rcligionaires,  5 66. 

Baflidcs  ou  nouvelles  villes  de  la. province,  161,  col.  ». 
de  la  Baflide,  »»o,  134,  317,  413 ,537.  de  la  Baflide- Car- 
lipa,  470.  de  la  Baflide- Poitevin ,  Pr.  8ç.  de  Ja  Baflide* 
Ventcnac,  ibid. 

Bataille  de  Caflelnaudarri.,  387-  &fiq f-  Scs  circonflances, 
658.  &  feq.  De  Courras»  4»  3*  De  S.  Gilles,  138.  &fiq» 
De  Jatnac,  238  &]eq.  De  Leucatc,  610  &  fiqq»  D® 
Moncontour,  196.  De  Montpellier,  $6$.  rfr»  feq.  De  Pc- 
zenas,  2 3  ? •  &fiq •  Pr.  133.  De  Souilles,  357  DcVaurcas, 
136.  De  Villemur,  4  59-  O'  feq»  Pr.  310.  &fiq.  Ses  circon¬ 
flances,  653.  &  feq.  V.  Combat, 
de  Batarnay ,  4*  *  171 , 489- 
la  Bâtie  en  Vivarais,  pris  par  les  rcligionaires,  383. 
le  Baud ,  ;  o.  Pr.  »o. 
de  Baudet,  89. 
de  Baudonncc ,  369. 
de  la  Baume,  j n.  & fiq> 

S.  Baufilc  ,  découverte  de  fes  reliques  à  Nifmes ,  14t.  ♦ 

Baux  (feigneurs  de),  681.  col.  ».  Leurs  feesmx  >  planche  3. 
n.  69.  planche  4.  n.  66.  planche  J.n.  67*  9c  38.  planche  6. 
u-  *5*  7o. 
de  Bax,  *3  7. 

de  Bayard,  ji  .&feq.  58, 7»,  p7»79'  &  fil-  8»-  & 

J<q-  85 ,  89.  Pt.  i»,  *j. 

de  Bayns,  18.  • 
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Bays-fur-Bays,  ville  du  VivtTais  fut  le  Rhône,  *72.  tes  ré*- 
ligianaires  la  prennent,  304.  Pr.  3*5.  Les  catholiques  îi 
reprennent,  341.  Elle  efl  donnée  aux  premiers  pour  placé 
de  fureté *  370,  489.  Le  maréchal  de  Lefdiguiers  l'articgé 
3c  la  pren.f  ,53».  Le  duc  de  Rohan  8’cn  allure,  56  i* 
de  Bazordan ,  »ix  *  144.  Pr.  147. 

Bcarn;  fa  prétendue  (ouver'aineté,  107.  (j»  feq. 
de  Bearn ,  Pr.  7  j .  <$•  feq . 

S.  Beat,  ville  du  Commingcs  dépendante  du  Languedoc,  *7  $ 
49,7*»  ni*  . 

Biaucairs,  ville  fur  le  Rhône ,  chef  de  ftnéchauflce  j  fort 
origine,  66 1 ,  col.  ».  661.  col.  I.  6$  1.  col.  ».  Le  fiege  du 
fénéchal  cft  transféré  3c  fixé  i  Nifmes,  6\.  La  pelle  y  fait 
des  ravages,  118.  Le  roi  François  I.  y  parte,  144.  Les  ca¬ 
tholiques  s’y  élévent  contre  les  rcligionaires,  103.  Ellé 
tombe  au  pouvoir  de  ces  derniers  qui  y  commettent  di¬ 
vers  excès,  xji,  137.  Pr.  1 3  j  ,  r*8.  cr  fiq.  Le  roi  Char¬ 
les  IX»  y  pafTc,  »*j.  Les  rcligionaires  s’en  emparent  uni 
féconde  fois  &  en  font  chafTés,  176.  Le  maréchal  de  Dam- 
ville  s*cn  artkre  ,319.  Elle  cfl  donnée  pour  place  de  fui 
reté  aux  rcligionaires,  348.  Elle  leur  efl  ôtee,  365.  Le 
duc  de  Rohan  ravage  les  environs  ?  j 66.  Monfieur  3c  le 
duc  de  Montmorenci  fc  rendent  maîtres  du  château  »  mais 
la  ville  demeure  fidelle  au  roi,  j8j.  Le  maréchal  de  Vitri 
affiége  le  château  3c  lé  foumec,  j8j.  &  feq.  yÿi.  Sa  no- 
blerte ,  Pr,  z  6.  Ses  gouverneurs  ,  Pr.  3  49.  &  Jeq.  Ses  foires , 
348,591. 

Aucmblée  des  états  généraux  de  Languedoc  tenueàBeauc^irc 
tn  1  jii.i  if.  En  1  j»  3.  zi  8.  En  x  J49.  i*J-  &  fiq.  En  15  60. 
188,  194-  &/*!•  En  1564.  xéj. &feq.  En  1^66.  174. £a 
1570.  )o6.&  Jeq.  Emdoo.  49».  &fiq:  En  1^08.  joi.é* 
feq  En  i4i  2.307.  En  xéi».  le  roi  Louis  XIII.  en  fait  l’ou¬ 
verture  ,  54».  6*  feq.  Les  royalifles  de  la  province  y  tiennent 
leur  états  en  x  J94-  4*7.  &  fiq •  Les  états  particuliers  de  la 
fencchauffée  s’y  aflemblent  en  H44*  S •  E°  1482.  j  y. 
Eglifcs  de  Beaucaire;  piicuré  3c  églife  collégiale  de  Notre- 
Dame  de  Pomiers,  xdj.  fr  feq.  Cordeliers  ,117-  &/eq, 
188, 263,467,  491,  54*.  Benediaines  de  S.  Sauveur  d« 
là  Pont  qui  s’y  réfugient  de  Nifmes,  1x4* 

Sénéchaurtce  de  Beaucaire,  fon  étendue,  Pr.  37.  étal  de  f* 
/loblcflc ,  1 8 ,  1 1 9.  Pr.  1  j .  feqq.  Ses  députés  aux  états  gé¬ 
néraux  d'Orléans  en  ijtfo,  197.  aux  états  généraux  da 
Blois  en  X57 *  »  3  5  *•  *ux  états  généraux  de  1614 , 5 10. 
Sénéchaux  de  Beaucaire  ,11,19-  O*  A î*  >  3^*  & /*%!•  41  * 

43.  &ftq.  59.  &feq.  75  *  8j  , 89 , 92,  94 »  y  UX>U9  % 
X49*  15**  186, 170,177,  290,  309,  447  *  Î9X.  Pr.ij. 
Beaucaire ,  château  du  païs  de  Saule ,  »7 , 19.  Pr.  85. 
Bcauchaflcl ,  château  en  Vivarais  fur  le  Rhône ,  172.  Il  fe  fou¬ 
mec  au  roi  Louis  XIII.  541.  Le  prmcc  de  Condé  Je  prend, 
558. 

Beaudincr,  château  en  Vêlai,  les  rcligionaires  s'en  emparent,' 
3 1 3- 

Beaudincr  (  Jacques  de  CrufTol  feigneur  d' Acier  3c  de  ) ,  3c  en- 
fuite  duc  d'Ufez ,  un  des  chefs  des  religionaires  de  la  pro¬ 
vince,  au*  *81*  291*  *99*  3°**  *3*-  co*.  «•  Pr- 144* 
Scs  exploits  dans  la  province  en  faveur  des  rcligionaires  , 
217.  ô»  fiq»  *31.  &fiiq •  M  rompt  la  paix  avec  le  vicomte 
de  Joycufe,  »34.<^Âî.  Il  perd  la  bataille  de  Pezenas,  234. 
Ï1  conclud  un  traité  avec  ce  vicomte  3c  le  rompt,  ib.  d-  feqq . 
11  afliége  Frontignan  3c  lève  le  fiege,  23*.  Suite  de  fes  ex¬ 
ploits,  137.  &feq.  *39-  &  fiq>  *4*-  &  fiq»  *4*-  &  fiqq - 
245  »  *48,  %\\>&f*q»x\y&feq.  *79  *  181  »  283.  &  feqq» 
286,  188. &fiqq»  Il  vexe  les  catholiques ,  335.  V.  d’Acier, 
Ufcz. 

Beaufort  •  château  du  Minervois,  repris  par  les  ligueurs,  445. 
deBeaufort,  181,251»  34* »  398, 5x7»  5 54 >55 *»  558, 5*0. 
&  fiq •  6  55-  &fiq •  P**  85  >  **7-  de  Bcaufon-CanilJac  on 
Montboirticr,  18,  »J8 , 41*.  &  feq. 
de  Bcaujeu,  47 , 57  *  7  5-  &  fiq»  *S  5-  V.  rtc  Bourbon. 
Beaulieu  au  diocèfe  de  Montpellier,  pris  par  lé  duc  de  Rohan , 

m- 

de  Bîaulieu,  jii* 

Bsaumont  de  Lomagne  pris  par  les  religionaires,  38 6. 
de  Beaumont,  30,  3 3 ,  38 , 171  »  1S$»&feq.  V.  dcBtifon. 
de  Beaunc,  87,  89»  9*  f  *35* 
de  Beaupui,  549- 
de  Bcaurain,  121. 
de  Beau  vau,  24, 

Bcauville,  batonic  du  Lauraguais,  6< .  Les  catholiques  lâ 
prennent  fur  les  religionaires,  294.  Les  religionaires  la  re¬ 
prennent,  38». 

Beauvoiün  au  diocèfe  de  Nifmes ,  pris  par  les  rcligionaires ^ 
3»<5. 

de  Beauvoir,  mi,  301, 53  J» 
de  Beauvoifin,  238. 
duBcc-Crefpin,  18,  to>4*i 
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lâ  Bccede ,  château  en  Lauraguâis,  occupé  par  les  brigands  re- 
ligionaircs,  qui  révacucnc  enfin,  399,  40  *•  Pr*i89»  2.95. 
Bcdarricux ,  ville  du  diocèfe  de  Béziers ,  fourni  te  par  les  catho¬ 
liques,  *34*  Elle  clltcprife  par  les  religionaires,  141.  Pr. 
154.  Ellccft  reprit  par  les  catholiques,  197-  Le  duc  de 
Montmorenci  s’en  allure,  531.  cr  feq.  L’armée  du  roi 
Louis  XIII.  la  Tourner ,  53  *. 

BcdoufcTe  en  Gevaudan  pris  par  les  religionaires ,  33*. 
dcBelcafKl,  378.  V.  de  Mont  vaillant, 
de  Bclcftar,  Pr.  86. 

Eellecombc  en  Vêlai ,  repris  par  les  religionaires,  3 16. 
dcBelflourou  Bclkfieur,  339,  616 . 

■de  S.  Belin ,  17* 

de  BeliiTen,  Pr.  87.  V.  de  Malves. 

Bcllegàrde  fur  TEraut,  pris  par  les  ligueurs ,  414. 

Bcllcgarde  près  de  S. Gilles,  pris  par  les  catholiques»  304. 
BeJlegardc  (Roger  de  S.  Lari  maréchal  de),  333.  &  feq,  Pt. 
258,  263.  Henri  III.  l'envoyc  commander  en  Languedoc, 

3  58.  & feqq.  Scs  exploits  dans  cette  province,  360.  &  feqq . 
Sa  jaloufic  centre  le  maréchal  de  DamviHe,  3 6i.&feq. 
V.  de  Bcllcgarde ,  de  S.  Lari. 

•de  Bcllcgarde,  210,  115  >  11  S.&feq.  147,  ié»7, 

*96,  54î>  349»  4*8,  6 jr.  &feqq.Vt.  130.  * 
“Bcllcperche, abbaye ,  prife  &  pillée  par  les  religionaires ,  31 3. 
de  Bellcval,  487,  607. 

■de  Bellicvrc,  307»  3»7.  395-  &f*îî-  47t.  Pr.  t)t, 

291  »  t94- 

îlclioc  au  diocèfe  de  Mirepoix,  pris  par  les  royaliftes,  475. 

dcBelloy,  336,428.  Pr.  298.  &feqq.  337»  3 55* 

de  Belot,  307.  Pr.  6 1.  & feq. 

de  Bclpcch  ou  Bcaupui,  Pr.  45. 

de  Belvezé,  Pr.  85.  229.  V,  de  Beauvoir, 

dcBenac,xpi. 

B  nediétion  des  états,  140,  148 , 137* 

Bénéficiers  de  la  province,  leurs  obligations , leur  conduire, 
Pr.  197.  &  fecl'  too,  itj,  360. 
de  Benevent,  496. 

de  Benoit  (  Benedifii  )  ,  91,  435,  Pr.  78.  &feq*  Il  8,  $Xx* 
3î5. 

de  Benquet ,  Pr.  10  ,  54  »  7x. 

de  Berailh  ,  Pr.  78.  &  feq.  • 

Bcrald  (  le  P.  ) ,  gardien  des  Cordeliers  de  Montpellier ,  maf- 
facrc  par  les  religionaires,  107. 
de  Berard»  Pr.  16. 
de  Berat,  6  iU 
de  Bcrchamps,  380. 

Berens  (  GuillaumC'Pierrc  de^,  fon  [ce au ,  planche  7.  n.  7i# 
&  71. 

de  Befgci ,  Pr.  138. 
de  Bermond,  Pr.  16.  &  feq. 
de  laBcrnadc,  108.  V.  de  la  Vernade» 
de  Bernard ,  80.  pr.  77, 

de  Bernui,  90,  140,  123,  113,  no.  Pr.  iÇ,  ti% 

Berthe  femme  d’Humfrid  marquis  de  Gothic ,  671.  col.  t, 
dcBcrthclot,  i,  17.  Pr.  3  ,  10. 

de  Bcrtichcrcs  ou  Bartiflîere  ,423,  513,  S1?»  5*9  »  533  >  ©* 
feqq .  y 3  8.  V.  de  Chaumont. 

de  Betticr ,  4?(.  &feq.  4jü,.  444,  447. 470,  Jio,  Jig, 
(77.  594  Pt.  3*o>  340,  JH 
de  Bcrtolcne  ,  616 . 
de  Berton  *7,9, 

S.  Bertrand  de  Comminges  repris  par  les  ligueurs  fur  les  re- 
ligionaires,  41  3.  • 

Bertrand  (Jean  de),  garde  des  fccaux  ,  catdinal  ,  &c.  131. 

&  feqq-  Pr  114.  &  feq.  V.  de  Bertrand, 
de  Bertrand  (  Bertrandi  )  ,  123.$* feq.  1  3 1  %  C5*  feq ■  1 J  6  »  138. 
&  feq.  144, 265,  199,  41  i  ,  419 , 44I»  446  *  45  f  »  46  6  , 
47  f  ,  649.  &  feqq.  Pr.  90,  101, 117»  3°3* 

Bclplas  au  diocèfe  de  S.  Papoul,  repris  par  les  catholiques, 

1  *9*. 

Beiran  au  diocèfe  d’Agdc,  pris  par  les  ligueurs,  423. 

^clfcns  au  diocèfe  de  Monuuban,  pris  par  le  bâtard  de  Lyon,  3. 
de  la  Bclîicrc,  Pr.  86. 
dtBcfîbich,  ?  79.  *  - 

Beffoufe ,  ville  du  diocèfe  de  Nifmes ,  prife  par  les  religio- 
naircs,  138  ,  309.  Elle  cil  reprife  lur  eux  ,  36 1.  Us  la  re¬ 
prennent ,  367  ,  637.  &  feq. 

Beftiaux  (  impofition  fur  les  ) ,  Pr.  29.  £r  fe<l • 

de  Béthune,  401.  '  • 

de  Bculaiguc,  403.  1  ;  ' 

deBeuvron,  540* 

de  Beyne,  313.  \  *  1:i  »  '*  • 

de  Bczacous,  Pr.  86. 

Beziers,  ville  cpifcop^c vfoàv/cM*,  planche '8.  n.  4.  Ele- 
ftien  de  (es  conful>,  Pr.  J7  ç.  &  feq.  Ceux  de  Narbonne  ob¬ 
tiennent  la  prclcancc  aux  états  fur  'eux-,  12- Ces  derniers 


.E  DES  NOMS  404 

obtiennent  la  préféance  alternative  *ux  mêmes  étars  fur 
ceux  du  Pui,  96.  Le  parlement  de  Touloufe  s’y  transfère 
à  caufc  de  la  pelle ,  19.  Erc&ion  de  fon  Gége  de  fenéchal 
de  prcfidial,  n8,  136,  162,  172.  &feq-  Le  roi  Empois  I. 
y  tait  fon  entrée  ,  137  ,  629.  &  feq.  Ce  prince  y  fait  un 
fécond  voyage ,  x  3 1 .  ÿ*  feq.  Le  parlement  de  Touloufe  y 
rient  les  grands  jours ,  167.  Les  religionaires  y  font  des 
progrès,  s’y  fortifient ,  6c  y  excitent  une  grande  émotion, 
171,  101.  cy»  feqq.  no.  Pr.  132.  &Jeq.  Us  s’en  empa¬ 
rent,  faccagcnt  les  églifes,  &  challcnc  les  catholiques,  231. 
&feq.  248.  Pr.  134.  Le  roi  Charles  IX.  y  fait  fon  entrée, 

26  y.  &  feq.  Il  cft  permis  aux  religionaires  d'y  retourner, 
307.  La  ville  refufe  d'obeir  au  maréchal  de  Lamvillc,  318. 
Les  catholiques  y  prennent  ledclTusfurles  religionaires,  33  6. 
Le  vicomte  de  Joyeufe  entreprend  de  la  loullrairc  à  l’obcil- 
fanccdu  duc  de  Montmorenci,  391.  Pr.  2 63.  &feqq.  281. 
Le  parlement  de  Languedoc  y  cft  transféré,  466.  494-  Pr. 
313 .  Il  eft  réuni  à  celui  de  Caftelnaudarri,  476.  Le  bureau 
des  tréforiers  de  France  de  Montpellier  y  cft  transféré ,  491. 
Pr.  364 , 367,  371.  Le  roi  Louis  XIII.  y  fejourne  pendant 
quelques  tems  ,33 feq.  il  y  établir  la  chambre  de  l’cd.r, 
343.  Pr.  373.  Cette  chambre  cft  transférée  à  Caftres,  373. 
La  ville  fe  déclare  pour  Monfieur  &  le  duc  de  Monrrao- 
renci,  383.  feq.  387.  &  feqq.  Elle  fe  foumet  aa  toi 
Louis  XIII.  392  Sa  citadelle  cft  tafee ,  593- 
AfTembléc  des  états  généraux  de  Languedoc  renue  à  Beziers 
en  1439  >  21.  En  1473  >  46-  &feq .  En  1314,  106.  &  feq. 

I554  >  138.  &  feq.  En  1539.  148,  &  fej.  En  1541, 
152,  62^, col.  2.  En  1344,  1 54 .&feq.  En  1353, 176.6» 
feq.  En  1361 ,  109.  &  feq.  En  1367,  *79-  &  ffq •  Pr.  203. 

M  7$  y  lu- &  feq-  En  1376,34  9,  3  3>*  En  *577,  366. 
&feq.  En  1378,  368.  &Jeq.  En  1381»  387.  &  feq.  £n 
1382»  389.  &feq.  En  1383 , 408.  &feq.  En  15 17,  513. 
&feq.  En  1618, 31 6.&feq*  En  1610,  3x9.  En  x6tx  ,313, 
En  1614,  346.  En  1623,  547  &  Jeq .  En  1617,  353.  En 
1632 ,  393.  &feqq.  En  1634,  606.  &feq.  En  1637, 616. 
&  feq.  Eü  1641 , 612.  &feq. 

AfTembléc  des  ctats  des  royaliftes  tenue  à  Beziers  en  1389,439. 

En (X J93.470-  En  1596, 484- 
Académie  de  Beziers,  Pr.  330. 

Evêché  de  Beziers ,  fes  revenus  donnés  au  fieut  de  S.  Romain, 
Pr.  248. 

Premiers  évêques  de  Beziers,  66c.  col.  2.  Autres  cvtqucs  de 
Beziers,  18,46,  1J2 .é>feq-  1 66,  169»  toi,  378,  388, 
403 . 436.  &/eq.  43 9*  45i  »  3*0,  JH,  319,  *ii. 

Eglifes  & couvcns  de  Beziers,  Auguftins,  519, 346 . 394.  Car¬ 
mes  ,  470,  3 1  6.  &feq.  J47.  &  feq.  606.  &  Jeq.  616.  &  feq. 
Cordeliers,  387.  & feq.+o+.&feq.  43 9.  Jacobins,  148,133, 
109.  &  feq*  3 IX.  &  feq.  349 ,366.  &  /^.Collège  de  Jefui-  • 
tes,  49 x. Recollets,  313.  &feq.  3 3 5 .  Soeurs  Coletes ,  ij. 
Vigutric  de  Beziers,  fes  hommes  d’armes  6c  archers,  Pr.  84. 
&feq. 

Anciens  vicomtes  de  Beziers,  leur ^4*,  planche  4.  n.  38. 
Beziers  (  Thomas  de  ),  fon  fceau,  planche  4.  n.  73. 
de  Beziers ,  Pr.  17. 
de  Biays,  108. 

de  Bidon  ou  Bidonner,  4<8,  460,  633.  col.  t. 

Biens  confifqués  fur  les  religionaires,  Pr.  241. 

Bigorre ,  comté  tiré  hors  des  limites  du  Languedoc,  40. feq. 

Comtes  de  Bigorre,  Pr.  x  1.  &  feq • 
de  Bimart  ou  Bitmar,  3x3 ,  338. 

de  Bioulc,  336 ,  J87,  446,  457,  fi*»  557,  560,361, 380, 
59»  >  593»  61 1.  &feqq.  6*6.  &  feq.  *22. 
deBirague,  320,  333.  359,  36*,  4  *9- &  fa.  414.  4*6. 
448.  Pr.  263,  320. 

Biron  (  Foucaut  baron  de),  fon  expédition  en  Languedoc, 
*94.  &Jeq . 

de  Biron ,  260, 30X,  358 ,  365 ,370 , 382 , 408 , 5  37,  577  >  63 6. 
col.  i.Pr.  233. 

de  Bitault.  316.  6*  feq-  T 18.  &  feqq-  5»  2,  32^. 

Bituit  roi  des  Auvergnats,  fait  prisonnier  par  Domitius  Aeno* 
barbus ,  6t o.  col.  2. 

Bizan  ou  Bize ,  au  diocèfe  de  Narbonne,  pris  par  les  relîgio- 
naiies,  302.  Affiégé  par  les  catholiques  qui  lèvent  le  fiéjjc  , 
332.  repris  par  les  catholiques  fur  les  confédérés,  345.  Pris 
par  les  brigands  religionaircs,379-  Repris  par  les  ligueurs^. 
Bizan  de  las-AUieres  ou  Bizanet  au  diocèfe  de  Narbonne, 
pris  par  les  religionaires,  323.  Pris  par  les  ligueurs,  410. 
Bizan  ou  Bizanet,  239.  Pr.  84.  &  feq. 
de  B  acons,  233.  é*  feq.  331 , 398,  318,  514, 33t.  336. 
de  Blagnac,  210. &feqs  448.  Pr.  43. 
de  Blanc  ou  le  Blanc,  (Alii),  81 ,  163 , 176 , 1 83 ,  188, 109. 

&  feq.  145  >  274  »  278 , 685.  col.  2. 
de  S.  Blancard,  316,33 .3  ,  549 , 550*  &  feqq .  Pr.  93. 
Blanche  d’Aragon  reine  de  Caftille,  15 .  fa  feq. 
de  Bfhnchcfort  ou  Blanqucfqrt,  4,  49,  7^. 
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Blandas  au  diocè/c  d'Alais ,  ruiné,  Pr.  xjo. 

Blanquc  (  jeu  de  la  ) ,  4 99» 

Blanquc,  droit  impofé  pour  la  réparation  du  Pont  S.  Efprit, 
Pr.  8.  feq* 
de  la  Blaquicrc  ,534. 

Blafphémareurs ,  Pr.  23T. 

BJazens  pris  par  les  ligueurs  ,  414. 

Bleds ,  leur  iortic  hors  de  la  province  ,  if  ,  7  t  9  81.  Ordon¬ 
nance  de  Charles  VIH.  à  ce  fu  jet,  Pr.  $?.&feq.  V.  Sortie. 
Leur  prix  taxé  ,  157.  Impofuion  lut  les  bleds  &  autres 
grains  ,  Pr.  1*  feq . 

Bîcrcrrens  (  Jean  de  )  ,  premier  préfident  du  parlement  dt 
Touioufe  ,  1  ,  &feq.  7 •  &f*qî'  xi* Pr.  4. 
de  Blondeau  ,  44 6. 
de  Bloflct .  141* 
de  Bloc ,  34.  Pr.  3*. 
de  Bobées,  517. 

Bocicu,  en  Vivarais  /occupé  par  les  religionaires,  245. 
de  Boclaiguc ,  Pr.  iyo. 
le  Bœuf,  170.  • 

Bohémiens  ,  courent  la  province ,  *07. 

Boian  (  Jean  de  ) ,  (bn  /tenu ,  quatrième  planche  .  n.  74. 
de -Boira rgucs  ,  13  t.. 

du  Bois ,  château  en  Gcvaudan  ,  pris  par  les  religionaires  > 

_  *8x: 

du  Bois  5:  de  Bo  x  ,  * ,  1 3t.  Pr.  y  ,  10 , 44  9  7t. 

Boilîèfon,  château  du  comté  de  Caftrcs ,  pris  de  pillé,  c$.  Pris 
&  brûlé  par  les  rcligionancs ,  341. 
de  BoilTcfon  .  117  ,  28 9  ,  *94- *9*  >  3J7 , 3*3.  b  feq. 
990 , 391  ,  400, 413.  Pr.  84 ,167 , 190,  293.  V.  de  Pcy- 
rulfe. 

de  Boiflat ,  *  »  o,  [<q  7.  * 14. 

de  Boiflet ,  Pr.  355. 
de  Boifloné  ,153. 
de  Boifli ,  19*  ,.240  >  fil* 
de  la  Boiflïcre  ,  283  ,  y*  1. 
de  Boifli fc  ,  30 9  9  51  y. 
dcBoivin,  340. 
le  Bolangrcr ,  41. 

Bolbonnc  ,  abbaye  du  dioccfc  de  Mirepoix,/cMW  de  fes  abbés, 
planche  1.  n.  1*. 
de  Bolbonnc  ,74. 

Bologne,  baronic  du  Vivarais  ,  dont  les  feigneurs  avorent 
droit  d'entrée  aux  états  généraux  de  Languedoc  ,  1 98,170, 
499.  Elle  efl  privée  de  ce  droit,  593.  V.  l’Eftrange. 
Bombes  eu  ufagepout  la  première  fois  dans  la  Province,  *io. 
de  Bon ,436. 

de  Bonail  ou  Bonnald  ,  233.  Pr.  nj.&fiq* 
de  Bonami  ,  Pr.  5+9  7x. 
de  Bonhcure,  106. 

Bonlieu,  en  Vivarais,  repris  fur  les  religionaires ,  147. 
Bonnac  ,  château  en  Lauraguais ,  pris  de  brûlé  fur  les  reli- 
gionaircs ,  3  4*. 

de  Bonne,  327.  V.  de  Lcfdiguiércs. 

Bouncfoy  ,  chartrcufc  fur  les  frontières  du  Velay  &du  Viva¬ 
rais  ,  prife  par  l.s  religionaires ,  8t  reprife  par  les  catholi¬ 
ques ,  297. 

de  Bonnefoy  ,  4  3 1 .  Pr.  3 10. 

S.  Bonnet ,  au  dioccfc  de  Nifmes,  pris  &  détruit  par  le  duc 
de  Rohan  ,  567. 

S.  Bonnet  (  Claude  de )  évêque  de  Nifmes  ,  fc  déclare  en 
favour  de  monficur  ,  582.  &  feq. 
de  S.  Bonnet,  581.  Pr.  x*.  V.  dcToiras. 

Bonnets  quarrés  changés  en  bonnets  ronds  par  les  rcligionai- 
res  ,  qui  reprennent  les  bonnets  quarrés  ,  203  ,  257. 
de  Bonnivct ,  ni. 
de  Honouvricr  ,  458. 
de  Bonrepaux  ,61 6. 
de  Bonzi  ,  3 88 , 405 , 4  )  9  9  45  l>  501, 
de  Borderia  ,  Pr.  333. 

les  liorde,  au  païs  de  Foix  ,  pris  par  le  maréchal  deThemi- 
nes,  îî  i. 

las  Bordes  en  Lauraguais  ,  prisée  brûlé  par  les  religionaires, 
301  ,638.  col.  i.  repris  parles  royalillcs,  437. 
de  la  Bo  ce  ,333. 
de  Boriac,  Pr.  333. 
de  Boricgc  ,  377* 

de  Boric  ou  la  Boryc  ,  y  10.  Pr.  3*9. 
de  Borclbac  ,  47. 
de  Borrcc  ,  Pr.  33 4. 

Bofat.cn  Vivarais,  pris  par  les  religionaires,  jj 
de  Bofc  ou  du  Bofc  ,317,  317 , 6  16.  Pr.  6 1.  6*  ftf. 
de  Bofguillon  ,  Pr.  11 9. 
de  Bofincs  ,  ^9. 

de  Bofquct  ou  du  Boufquet,  14,  8t  ,  3*3,623 , 631.Pr.7f. 
86,99,  iax. 
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BofquiUon ,  près  Laucrec ,  pris  par  les  religionaires ,33t. 
de  Bofndon ,  79.  Pr,  36. 

Boffon,  près  de  Lautrec ,  pris  &  brûlé  par  les  catholiques,  383. 
de  Botrulas  ,  337.  & fiq-  Pr*  t J  y. 
de  Boucaud,  73 , 4«°»  47*  >  49*»  5°*  >  Jij*  53®*Pr.  jo> 
61.  &feq. 

de  Bouchaigeou  Bouchage.  Pr.  319. 
le  Bouchet  en  Vêlai ,  pris  par  les  brigands,  497. 
de  BoufFard,  |T8 .&Jeq.  W-&M-  Î99 • 
de  la  Boulayc ,  73.  Pr.  13. 
de  Bouillargucs  ,  23 1 , 141 ,  i«8  ,  363.  &  feq. 

Bouillon  (  Henri  de  la  Tour  duc  de  )  ,  V.  Turenc. 
de  Bourbon,  15  ,  if  ,}i  .&f“n-  38>4°>4»>44,  , 

J7-  &fiq.  60.  &  feq.  70,73,  84.  i*feq.  9 1 . 93 , 106 1 
H(5,  130.153,  IJ5  ,  »7«,  î«3-  Pt-  if.&fa.  4 J  >  *7, 
73.  de  Bourbon  Malauze  ,  84-  &f*q-  V, Charles ,  François* 
•  Jean  ,  Pierre ,  de  Beaufeu ,  de  Condé ,  de  Malauze. 
Bouillon  ,  audiocèfcd'Ulcz ,  pris  par  les  religionaires ,  343. 
Bourdeaux  ,  ville  capitale  de  1a  Guienne  ,  foumife  par  Char¬ 
les  VU.  13.  Les  Anglois  la  reprennent  &  en  font  chaflès , 
ibid.  Elle  eft  foumilc  au  parlement  de  Touloulc  ,  23. 
ErcéHon  du  parlement  de  Bourdeaux  ,  16.  Son  reflbrt.i*i4 
Elle  fe  révolte  â  caufc  de  la  gabelle  &  eft  punie  de  fa  ré¬ 
bellion  ,  165. 

de  Bourdeille ,  458  >  630.  cd.  1. 
de  Bourdic,  100.  Pr.  16. 

Bourg  S.  Andeol  fur  le  Rhône,  pris  parles  reügionairts,  23 6> 
24b.  Repris  par  les  catholiques,  243.  Repris  par  les  rcli- 
gionaircs  ,  ibid,  357. 

Bourg  S.  Bernard  au  dioccfc  de  Touioufe ,  le  parlement  dç 
Touioufe  s'y  transfère  à  caufc  de  la  pefte  ,  38.  11  cil  fur- 
pris  par  les  religionaires ,  190.  Pr.  ix*. 
du  Bourg  »  iiî  ,  3or  ,  347  ,  44«  9  4^9 ,  494  ,  T»4 .  Ko  , 
$62. ,  5 *6  ,  611.  Pr.  x  18  ,  355.  Du  Bourg -l'Efpinatic  , 
338. 

de  la  Bourgade  ,  440 , 433.  Pr.  313.  V.  de  Sabbaticr. 

Bourgcoifics  d'Aigucmortcs  &  de  Villeneuve  defierc,  20. 

Bourges ,  fa  primatic  ,  19J, 

de  Bourgondi,  143. 

de  Bourgogne ,  60. 

de  Boungcüle  ,  Pr.  8f. 

de  Bourjuzicu  ,  Pr.  17. 

de  Bournazcl ,  27,  34  »  $8  ,  V.  de  Mancip. 

de  Ilourracier ,  Pr.  18.  (y  feq, 

Bourfe  de  Touioufe  ,  ou  jurifdi&ion  confulaire  -,  fon  éta^» 
bliflement  par  le  roi  Henri  II.  165. Pr.  1 12.  feq . 
de  Bouthilier ,  Pr.  381. 

Boutieres  ,  pais  du  Vivarais,  fe  fournée  au  roi  Louis  XIII. 
57i. 

de  Boutieres  ,  304, 

Bouronet ,  auprès  de  Montpellier,  baronie qui  Autrefois  avoic 
droit  d'entrée  aux  états  de  Languedoc  »  124  ,  X16. 
la  Bouttarié  ,  au  dioccfc  d’Albi  ,  pris  par  les  royaliftes  , 
475- 

de  Rouzargues ,  613. 

Bouzigucs ,  fur  l’étang  de  Tau  >  fon  origine,  66t.  col.  1. 
de  Boyer,  38,  114. &f<q.  130 , 1*6  ,  i7x  ,  52;.  Pr,  ,  ,7j 

W- 

de  Boyfle  ou  Boyflon  ,  339.  Pr.  117. 

Bozas .  en  Vivarais,  pris  parles  religionaires, 319.- 
de  Brabançon  ,271. 
de  Brachct ,  21.  Pr.  7y. 

Bram  ,  en  Lauraguais ,  pris  par  les  brigands  religionaires , 
389.  Repris  par  les  catholiques  ,  ibid.  Pr.  284. 

Bramecourte  ,  pris  par  les  religionaires ,  384.  Repris  par  les 
royaliftes  ,  474. 

de  Brancas  ,  112  ,  234.  • 

Braflac^ic  Caftelnau  ou  de  Bclfourtés  ,  audiocèfe  de  Caftrcs, 
pris  par  les  religionaires ,  133.  Pris  par  le  dnc  de  Rohan  , 
S  K  >  5^3*  Ou  rcfufcà  fes  feigneurs  l'entrée  aux  états  de 
Languedoc,  148. 

de  Brairac,iîS,3}f>,4ï4,44i.Pr.84,M,*»>. 
de  Brcnac,Pr.  83. 
de  Bregclli,  Pr.  381. 

Brcfcou,ifle  ou  rocher  fur  la  côte  d*Àgdc,prife  par  les  ligueurs, 
411.  Barberouflctcscn  empare,  41 3 ,  elle  eft  prilc  parles 
ligueurs  &  reprife  par  les  royaliftes,  446.  Le  fon  eft  aflïégé 
fur  du  Brouter  qui  le  rend,  514.  Le  dac  de  Moutmorenci 
s'enaflure,  387.  Le  fort  eft  rafé  ,  393.  Conftru&ioa  dç 
fon  port ,  60  3  &  feq.  V.  porc  d'Agdc; 
de  Brclqu.t,  Pr.  11.  &  feq. 

•de  Breflieu  ,  283 ,  332. 
de  Brefluire  ,  37. 

Bretagne  (  ducs  de  ) ,  $x ,  7j ,  7J.Pr.  47, 
de  Bretagne,  7.  130. 

•de  Brctigui ,  339.  *  *  *"  * 
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de  Breuil  ,'*&  ,  3*9.  &fa* 

'de  S.  Brezy  346  ,  477  *  487  *  54°* 

.de  Brezé,  588  ,  398. 
dcBrezis,i8- 

Btiatdte,  ville  éa  diocèfe  de  Cadres  ,  prife  par  tes  feligionai- 
rcs,  336,  384  Elle  leur  eft  donnée  pour  place  de  fureté, 
370.  Le  duc  de  Vendôme  en  fait  te  liège,  &  eft  oblige  de 
le  lever,  95?.  &fa* 
de  la  Bricognc,  171. 

de  Briçonet .  71.  &fa.  77.  6»/<f.>P.  *5  »  *5  »  9*  >  H  y 

xo6,  141  >  16*, 170»  310.  Pr.  63,71,115. 

de  Briennc  ,57* 

Brigands  religion  a  1res  &  autres  courent  la  ptovinct  3c  te  dé* 
filent ,  J  6  ,  r8o  ,  171 , 175  ,  }69 ,  *88^ &fa*  3 *«•  6\/*M* 
y/i'&fin-  497,  506. & fa.  i69.  Pr.  85.  &fa» 

177,  1  ti.  Us  y  occupent  diverfes  places ,  373.  &  faq.  87^ 
/ef.  400.  Pr.  189.  Ô^faq.  Us  tes  évacuent  enfin ,  400. 
Pr.  15»  5 ,  177.  V.  Bandolicrs. 

Brion,  baronie  du  Vivarais  qui  a  droit  d'encrer  aux  états  gé¬ 
néraux  de  Languedoc,  X04,  U*,  x*6,  343. 
de  Brion,  384  ,  589>J9*. 

Brrfecête  (  Simon  de,},  Ton  fc$»u ,  planche  3.  a.  74. 
de  Brifon ,  f  18.  &ftq  511.  <*•/<}.  J  JO, f  >  j ,  541 ,  J?  )  ,  J}, , 
571.  V.  de  Beaumont, 
de  Briffâc,  x  Ji.  • 

de  Broqaicrs,  363. 

la  Brode,  baronie  du  Vêlai,  q[ui  entroit  autrefois  aux  états  de 
la  province,  x 56. 
de  la  Brofle,  184 , 5  57- 

Ptoufle  près  de  Laütrec,  pris  par  tes  religionaircs,  *31. 
de  Broutet,  313  .  317.  Pr.  171. 

Bruguayrollcs,  ville  du  Rafcz,  prife  par  les  royaliftes,  343. 
Les  religionaires  s’en  empareut,  3 69.  Les  biigands  l'occu¬ 
pent,  375  7  377-‘  Ils  l’évacuent,  401  .  Les  ligueurs  l’afliégent 
fur  les  royàliftes,  &  l’obligent  à  fc  rendre,  414,  413.  <$» 

fa. 

de  Brueys  ,176-6*  fai- 
de  Brug  -  ,  Pr.  36. 

la  Bruguière,  ville  du  diocèfc  de  Lavaur,  manquée  par  les  rc- 
ligionaires,  144*  Us  la  preunent,  301.  Les  royalties  s'en 
allurent,  453. 

de  la  Bruguière ,  Pr.  86 .  3  3  8. 

Bruguières  au  diocèfc  de  Touloufc,  prife  par  les  royaliftes, 
47  J. 

ikBrug  îeres  ouBruiercs,  33,  37,  *7,  466.  Pr.  10,  $4,71. 

&  fil  35 8.  V.  de  Chalabre. 

'  Brun  (Guillaume),  médecin  de  Louis  XI.  39. 
le  Brun  ou  de  Brun,  59,  87, 616.  Pr.  61, 

Bruaiqucl  (  vicomtes  de  ),  87»  181.  &  fa.  189,  191 , 195, 
&fa.  300  9  437 1  448  >  418,  .346.  Y.  de  Commingcs. 
de  Buade,  13. 
de  Bucelli,  183,  ig£. 
dcl&udos,  310.  Pr.  363.  V.  de  portes* 
dcBuet,  640.  col.  1.  649.  col.  x.  Pr.  118. 

Buearach  au  dioccfc  d’Alct,  pris  par  les  religionaires,  319. 

Pris  par  les  royaliftes,  413. 
du  Burnou,  135.  Pr.  333.  V.  deSarras. 
de  Bullion,  333,  39*,  *03*  Pr.  3 *9- &/*!!• 
de  Buor,  X67. 
de  Bureau,  18 , 14. 
de  Burette,  403. 

Burie  (Charles  de  Conci  fieur  de),  lieutenant  général  en 
Guiennc  &en  Languedoc,  133  , 137 , 16 x  >  100, 115  ,  >44, 
X49.  Pr.  107, 131. 

'  Burlas  au  dioccfe  de  Caftres ,  pris  par  les  religionaircs,  194, 
313.  Pr  1*1.  Le  prince  de  Condé  le  foumet,  366. 
de  Burlas,  Pr.  84,  86. 

de  Burta,  475.  •  % 

de  Bufca ,  Pr.  3  j  3. 

Buzcc,  ville  du  dioccfe  de  Touloufe,  48.  Los  religionaires  te 
prennent  &  la  reprennent,  1-30.  Ie 11*  3L9-  Pr.  145.  & 

fitl*  14».  Les  brigands  l’occupent,  471 , 48*. 


?c^^Abanac,  Pr.  83. 

Cabaùnes  de  Fitou  au  diocèfc  de  Narbomej  les  plentpôten- 
tiaires  de  France  &  d’Efpagne  y  tiennent  un  congrès,  146. 
Cabannes  de  la  Palme  repris  lur  les  Efpagnols ,  6it. 

»  Cabarcde  au  diocèfc  de  S.  Pons,  occupé  par  les  brigands , 
37*, 

Cabarets  (  taxe  de  tedépenfc  des  voyageurs  dans  les  ),  V  Fraix. 
Cabrcfpine  dans  le  diocèfc  de  Carcaifonne,  pris  pàr  tes  bri- 

Eds.396.  mr  ■ 

:res,  château  au  diocèfe  de  Beziers,  pris  &  occupé  par 
les  brigands,  qui  l’évacuent  enfin,  37  j,  379»  387  >  39*. 
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deCabrierès,  91.  Pr.  id. 
de Cadars,  313. 
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de  Gnicaet,  305. 

Caderouffe  dans  1e  Comtàt,  fris  pàr  les  religionaires,  Pt. 
167. 

de  Caderouffe ,  301  »  447. 
de  Cadillac,  397.  Pr.  333. 
deCadoëne,?,  34©- 

C  a  H  o  x  s ,  ville  capitale  du  Querci ,  ére&ion  de  foû  fiége  pré- 
fidial ,  171.  (9 fa-  Henri  roi  de  Navarre  la  prend,  380.  Elle 
fe  déclare  pour  la  ligue  contre  ce  prince,  419. 

Çahueac  au  diocèfe  «PAlbi ,  pris  par  les  religionaires ,  .369. 
Cahuzac  f  Pôns  Ameliusde),  Confcetu,  planche  4.  n.76^ 
Cailhau  dans  te  Rafés,  pris  par  les  rôyaliftcs,  343* 

Xteilkavel ,  pris  &  repris  par  tes  catholiques  6c  les  xcligiontircs, 
368  -&J*q. 
de  Cailhaves ,  Pr.  84. 
de  ÇaiUac,  Pr.  xgt. 

Caiflargues ,  pris  par  les  religionaires ,  31& 

Xaladoyr  au  diocèfe  d’Alet ,  pris  par  les  Efpagnols,' 8 8. 
de  Caladoyr,  Pr.  13. 
de  Cal  ignon ,  641.  col.  x. 

de  Cal  longes ,  531.  &  fcqq.  336.  338,  539.  &fa •  Pr.  369. 
de  CaimeTi,  469,  35a-  Pr.  505  »*354«  V. de  Câumels. 
la  Calmette,  fort  pris  par  les  catholiques ,  &  repris  par  les  re- 
ligioûaires,  383. 

Calmont  en  Lauraguais,  pris  Scbriilé^r  te  maréchal  de  The- 
mines,  331. 
de  Calvct,  6i  1 .  &fa> 

dcCalviere,  xo^,  178, ^Sx ,  198 , 311, 178.  br,  933.  V.de 
S.  Cofmc. 

Camarade  dans  le  pais  de  Foix,  pris  par  Je  maréchal  de  Th*, 
mines,  331. 

Camargue ,  ifle  du  Rhône ,  ravagée  par  les  religionaires  8c  le 
duc  de  Rohan ,  511,  366. 

Cambiac  au  dioccfe  de  -Toulbufc,  .prispar  les  religionaircs, 

_  3^* 

de  Cambiac ,  3  84- 

de  Cambis ,  176 ,  3x4,  3*4. 
de  Cambolas ,  Pr.  7  3  3, 

Carabon  au  diocèfe  d’Àlbi ,  pris  par  les  ligueurs,  451. 
Cambonnet ,  fort  du  diocèfe  de  Lavaur,  pris  &  brûlé  par  lès 
catholiques,  369. 

de  Ca  .  bray ,  5  ,  8.  &fa.  it,  1*,  19, 
de  faintc  Camclc,  Pr.  43. 
de  Caminade,  3*J ,  343.  &  fa.  Pr.  337. 
le  Camp  près  de  Lautrec  pris  par  les  religionaires,  384. 
Campagne  au  diocèfc  d’Alet,  pris  par  les  religionaircs  ,  413, 
Campendu  ,  baronie  du  diocèfe  de  Carcalfonne ,  qui  autrefois 
avoit  1  entrée  aux  états  de  Languedoc ,  166 , 109 , 343 , 371, 
4ÎS,47*,490,614.  , 

de  Campendu  ,38,86,3x8,5* l'  &fa.  |67(»  J7&* Pr.  43,^ 

de  Camplong,  Pr.  85. 

de  Camps,  438. 

te  Camus,  6oi%&faq>  608* 

deCanac  ,  616. 

Canal  projetté  en  Languedoc  pour  la  jonftion  des  deux  mers, 
363,  3x0,  Ji6. 
dcCanaye,  47». 

de  Candalc,  14. é*>ff-39, 44,46, 6x,  1  ja,  196,  317,  jn. 

Pr.  181.  V.  de  Foix,  deNogarct. 

Candiac  au  diocèfe  de  NiCrncs,  pris  par  tes  religionaircs,  381. 
de  Candiac,  386. 

Candi  üargues  au  diocèfe  de  Montpellier ,  te  remet  fousl’obéif- 
tencc  du  roi ,  3*4.  Les  religionaircs  1‘alfiégent ,  8c  font  obli¬ 
gés  de  lever  le  fiége ,  363.  Il  eft  pris  6c  ruiné  par  le  duc  de 
Rohan,  334. 

Caner  an  Rouflillon ,  afliégé ,  30. 

Canillac ,  baronie  du  Gcvaudan ,  qui  a  droit  d'entrée  aux  états 
de  Languedoc,  149»  177»  *7 9,  181. 
de  Canillac,  10 ,  41 , 484 ,  54-a.  Pr.  47.  V.  de  Bcaufort. 
Canimoat  pris  par  les  religionaires ,  41J. 
la  Canourguc,  ville  du  Gcvaudan ,  afliégée  par  Gafton  dac 
d’Orléans,  389* 
de  la  Canourgue,  450. 

Capagc,  r4o. 

Capdenac,  château  en  Rouergue,  tffiégé  par  Louis  XL  dt* 
phin,  3. 

delaCapellc,  196. 

Capeftang,  ville  du  diocèfe  de  Narbonne,  les  ligueurs  s'entf. 

lurent,  40X  ,408.  Pr.z93, 
de  Capet,  633.  çpl.a. 

Capitaines  religionaircs,  pl ufieurs de  baffe extrtaten ,  Pr. ij* 
de  Caraffa ,  6 1 3, 

Caraman ,  V.  Carmain. 

Caramos  au  diocèfc  d* Albi ,  furpris  par  les  religionaires,  374. 

Caratellcs , 
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Caravelles,  fàmea*  chef  de  brigands,  44»  ,  448.  Sa  fin  ,  486  » 

Carcassonne,  ville  épifcopale,  chef  d'une  des  trois  an¬ 
ciennes  lénéchauflees  de  la  p.ovincc,  il  s'y  élève  une  émo¬ 
tion  ,  qui  donne  lieu  à  la  translation  du  parlement  de  Toa- 
foufe  à  Montpellier ,  3  5.  /*?•  Le  Luthcranifmc  s’y  intro¬ 

duit  ,  1  3 4.  Le  roi  François  I.  y  fait  Ton  entrée ,  fie  y  fait  un 
fécond  voyage  ,  i$6.  &  feq»  147-  Les  Elpagnols  font  des 
courfcs  aux  environs  »  144.  Ere&ion  de  fon  nege  préfidial  , 
171.  &  feq.  Elle  eft  affligée  de  la  perte,  iSj.  Les  rcligio- 
naircs  en  font  exclus  &  challés  pâr  les  cathol.qucs,  115.  & 
feq.  Pr.  h  g.  Le  roi  Charles  IX.  y  foie  fon  entrée,  xfifi.  & 
feq .  Pr.  1  81.  dr  feq»  On  détruit  fes  fauxbourgs ,  de  crainte 
des  rcligionaires,  avec  les  couvcns  des  Jacobins  Se  des  Cor¬ 
deliers,  302.  Elle  embrafle  la  ligue,  55 fi.  Elle  y  renonce 
fie  fe  foumet  au  roi ,  4 19,  4?  5«  C7  feqq»  Le  roi  y  transféra 
le  parlement ,  440.  Le  duc  de  Moncmorenci  y  fait  conftruire 
une  citadelle,  fie  en  renforce  la  garnifon,  448.  Pr.  xy4. 
feq.  Elle  fe  foumet  aux  ligueurs,  4*4.  &feqq.  Le  parle¬ 
ment  eft  transfaré  à  Béziers ,  ibid.  Elle  renonce  de  nouveau 
à  la  ligue  ,  fie  fe  foumet  au  roi  Henri  IV.  485.  Le  roi 
Louis  XIII.  y  parte,  33 fi.  Il  y  arr.va  un  grand  incendie, 
ibid.  La  cour  des  aydes  y  eft  transférée,  57 fi.  Elle  eft. affli¬ 
gée  de  la  perte,  577.  Elle  demeure  tidclle  au  roi  durant  les 
-  troubles  caulcs  par  le  duc  de  Montmorenci,  584. 

Cité  de  Carcalfonnc,  les  ligueurs  la  furprennent,  437.  Scs 
gouverneurs,  Pr.  319. 

iMÎcmbLc  des  états  généraux  de  Languedoc  tenue  à  Carcaf- 
fomie,  en  1458  ,  H.  En  149X9  Si.  En  1547»  iti.&Jeq. 
En  1 5  j  5 ,  ï  80  En  1561,  110.  Eu  1 5  fi  x  ,  14  5 .  &  feq.  En 
15*8,  191.  Crfeq.  En  15*9,  *99-  En  *575  »  345-  &  feq » 
En  1579,  375  •G'feiq-  377.  &  feqq-  En  1580,  384.  & 
feq.  En  1199  fq»  En  1*03,  fie  ifiü4f  4  96.  &  feq. 

En  1 6  x  1 ,  5 1 8.  &  feq.  531.  En  1*38,  fi  \  8* 

Artembléc  des  trois  états  du  parti  de  la  ligue  tenue  à  Carcaf- 
fonne ,  en  1585 , 409.  En  1  j 86 , 41 1. &feq.  En  1587,419* 
&  feq •  4*1*  &  feq •  En  H9X,  4*x. 

Artembléc  des  états  particuliers  de  la  fénéchauflcc  de  Carcaf- 
fonne  tenue  dans  cette  ville  en  1458,  n. 

Evêques  de  Carcartonne,  1,  6.  &  feqq.  9 ,  ix.  feq .  14.  & 

feqq.  66,84,  1  î  3  »  *SS>  1  69.&feq.  185,  197,209,113, 
*S#>*9»*  3  *S‘&feq-  349,409.497,499»  500.  &  feqq. 
î  ix.  çrfeq.  j  1 5  ,  5 76.  Pr.  4.  &feqq-  3 3 7.  Leur feeau , plan¬ 
che  x.  n.  8. 

Egltfc  cathédrale  de  Carcaflonne ,  fécularifation  de  fon  cha¬ 
pitre,  9.  Réduction  du  nombre  des  chanoines,  170.  Sceau 
du  chapitre,  planche  1.  n.  17. 

Eglifes  ficcouvens  de  Carcalfonnc,  S* Michel  paroifle,  21  fi. 
S.  Vincent  paroifte,  267.  Auguftins,  t4i*&feq.  299,384. 
&feq-  440,  461 , 49*.  &  feq»  5x3.  Carmes,  445.  &feq. 
4V  k.  &feq»  4*i»&feq'  Cordeliers,  joa,  3 jfi.  Jacobins, 
302. 

Jcnéchauffée  de  Carcartonne,  fon  étendue,  Pr.  37.  Sa  no- 
blcflc ,  Pr.  84.  &  feq  Le  roi  Louis  XI.  en  donne  une  grande 
partie  au  comte  de  Foix ,  17*  P*.  xi.  feqq.  Scs  députés 
aux  états  generaux  d'Orléans ,  en  1  j  fio ,  197*  aux  états  gé¬ 
néraux  de  Blois,  en  1J72,  3  51.  aux  états  génétaux  de 
1614,  510. 

Sénéchaux  de  Carcartonne,  13 , 19 , 4* ,  50*  60, 7*,  83,90, 
102,  119  ,  in,  180, 183,  194, 110,192, 361,389,435. 
&M-  45}.l’r.7î- 

Diocclé  de  Carcartonne  renonce  à  la  ligue  fie  fe  foumet  au  roi 
Henri  IV.  48 u  II  demeure  fidcllc  à  Louis  XIII.  durant  les 
troubles  excités  par  le  duc  de  Montmorenci  ,586. 

Vigucric  de  Carcaflonne,  les  hommes  d’armes  fie  fes  archers , 
Pr.  84. 

de  Carcaflonne  ,  Pr.  87. 

de  Caroes  ou  de  la  Carcc,  197  »  Ji4>  344,  359 , 3*x. 
de  Cardaillac,  «4, 541,  569. 
du  Carder ,  19*. 
de  Cardonne,  îfi,  83. 

le  Caria,  ville  du  païs  de  Mx  fie  du  dioccfc  de  Rieux,  Pr.  85. 
Les  rcligionaires  s'en  faiflflént,  174-  O  feq •  Pr.  116,  242» 
Les  catholiques  la  reprennent ,  19).  Elle  eft  Ibumifcdc  nou¬ 
veau  par  les  rcligionaires  fie  par  le  duc  de  Rohan  ,  319,558. 
le  Caria  près  d'Aloi  pris  par  les  rcLgionaircs ,  368» 
de  Carlincas,  539. 

jCarlipa  au  diocèfe  de  Carcaflonne,  pris  par  les  royaliftes, 
497.  .  . 

Carlus,  château  en  Lauraguais,  pris  fur  les  rcligionaires  fie 
détruit,  536. 

C  arm  ai  n  ou  Caraman .  ville  capitale  du  comté  de  ce 
nom ,  avec  titre  de  baronic  qui  entroit  aux  états  de  Lan¬ 
guedoc,  131,  i*3,  1 66,  185»  3*4-  Elle  eft  érigée  en 
comté,  fi 5.  Elle  eft  furprife  par  les  rcligionaires  qui  la 
brûlent,  290,  301,  c 35.  col,  1.  Pt,  1  jfi.  Le  vicomte  de 
Tome  F. 


Joyeufe  en  fait  le  rtége  qu'il  eft  obligédclevct,  345.  L’ar* 
mec  du  roi  Louis  XUI.  la  foumet,  53^ 

Comté  de  Carmam,  là  jurifdi&ion ,  173. 

Vicomtes  fie  cnluite  comtes  de  Caimain,  fi j,  141.  <5*  ftq% 
173,  37* *  3^4 »  45 î  »  633.  col.  1.  Pr.  43. 
de  Carmain  ou  Caraman,  17 , 54,  83 ,  100,  xji ,  110,  *xx> 
362.  Pr.  85.  V.  de  Foix  Carmain,  de  Deuze. 

Carmam  (  Adrien  de  Montluc  comte  de  ) ,  gouverneur  dii  paYs 
de  Foix,  517,  528.  crfeq.  541  »&feq»  543  »  Î4*»**3'  Scs 
exploits  contre  les  religionaires  fie  le  duc  de  Rohan ,  tant 
en  Languedoc  que  dans  le  pais  de  Foix,  53*,  549-  &  feq* 

■  531  >is9»&feqq* 
de  Carreto,  175. 
de  Carrières ,  127.  Pr.  1 1 8. 

Carroulcls-,  54$. 
de  Cafalçdcs,  Pr*  355. 

Cale-neuve  (  Pierre),  fes  ouvrages  en  faveur  du  franc- alléu* 
fi  1 8. 

de  Cafe-neuve,  Pr.  43,155. 
deCafillac.  170 , 450.  V.  deCazillâc. 

Cafouls  fur  l’Eraut,  pris  par  les  rcligionaires,  30t. 

Cafouls  fur  l’Orb  repris  par  les  catholiques  fur  les  religionai* 
rcs,  233.  Repris  par  les  rcligionaires»  148,  fi 3 6. 
de  la  Caflagne,  552,  559,  fin,  fins» 

Caflagnes  en  Albigeois,  pris  par  les  rcligionaires,  319, 
de  Calfagnolc,  Pr.  85. 

Caftan  (  Jacques),  fes  ouvrages,  514. 

Caftanhols  au  diocèfe  de  Béziers,  occupé  par  les  brigands.rè* 
ligionaircs,  379. 
de  Caflaud,  Pr.  357, 
de  Caftagnac,  J17,  ïj7.Pr.  j«J. 

deCaftaing,  122. 

Çaftancc  près  de  Touloufe ,  afliégé  Se  pris  par  le  duc  de  Joyeufe, 
445.  &  feq»  Pris  fie  brillé  par  le  duc  de  Ventadour  ,475» 
de  Caftanct ,  Pr .  43  »  H9. 
de  Cartel,  330, 345. 
de  Cartel  bajac ,  75 , 90 ,  f4fi. 

Cartel-bon,  vicomté  ufurpée  par  le  roi  d’Aragon ,  1x3. 
de  Cartel-bon ,  n. 

Caftcl-fidcl  pris  par  les  Efpagnols,  88. 

Cartel-franc,  fournis  par  le  duc  de  Rohan,  5fit. 
de  Cartel-franc  ,  Pr.  119k 

Cartel  gincft  au  d.ocèfc  de  Touloufe,  pris  par  les  royaliftes, 
,  47î* 

de  Caftellan ,  fi  10.  V.  de  Châtcllain. 
de  Caftcllane,  xxx. 

Caltcl-maur  au  diocèfe  de  Narbonne,  pris  par  lesÊfpagnojs,  37. 
Caftclnau  (  Maffre  de  ),  fon  feeau ,  planche  fi.  n.  77. 
de  Caftclnau ,  ou  Château  neuf,  89.  &feq.  *39 ,  142»  171  * 
*34»  >97»  jox»  307, 43*»  594»  600,  37. col.  2.  Pr.  191* 
Castelnaudarri,  ville  capitale  du  Lauraguais;  le  roi 
François  I.  y  parte,  i3fi.  Eredtion  de  fa  fénéenauftée  8c  de 
fon  lîcge  préhdial,  172.  ç?»  feq.  179.  Les  rcligionaires  y 
excicenc  du  trouble,  201.  Les  catholiques  les  maftacrenc 
ou  les  chaftent,  215.  &  feq.  Elle  fe  déclare  pour  le  prince 
de  Condé,  22fi.  Les  rcligionaires  manquent  de  la  furpren- 
dre,  375.  Elle  fe  déclare  pour  la  ligue  contre  le  roi ,  429. 
Elle  renonce  à  la  ligue  fie  le  foumet  ad  roi  Henri  IV.  433. 
Le  roi  Louis  XIII.  y  parte,  53 fi.  Son  feeau ,  planche  8.  n.  6. 
Artembléc  des  états  généraux  de  Languedoc  tenue  à  Caftcl- 
naudarri  en  1578.  370  ci*  feq. 

Aftcmbléc  des  trois  états  de  la  partie  de  la  province  qui  avoir 
cmbrallé  la  ligue,  tenue  à  Caftclnaudarri  en  I58fi,  41 1, 
4*4.  &feq»  En  1589,  435-  &feq  En  1590,  449-  &fef* 
Eglilc  collegiale  de  S.  Michel  de  Caftelnaudarri ,  nfi. 
Bataille  de  Caftclnaudarri,  587.  &  feqq. 

Caftclnau  de  Bonnafous  ou  de  Lévis ,  baronic  du  diocèfe 
d'Albi  qui  a  droit  d'entrée  aux  états  de  Languedoc,  ififi, 
158,  384,  498.  &  feq.  V.  d’Aubijoux. 

Caftclnau  de  Braftac,  V.  Braftac. 
de  Caftclnau  de  Brecenous  ,  44,  48. 

Caftclnau  d'Eftretefons,  baronic  du  diocèfe  de  Touloufe ,  qu  i 
a  droit  d'entrée  aux  états  de  Languedoc,  114,  nfi,  149, 
156,  ifi4,i**,  I77-&C  V.  deVajrcs. 
de  Caftclnau  de  Guers,  257-  Pf.  85. 

Caftclnau  de  Montmirail ,  château  du  diocèfe  d’Albi  ,41, 7 fi. 
Le  ioi  Louis  XIII.  y  parte ,  53 fi. 

Caftclnau  au  diocèfe  de  Montpellier,  5fi,  Les  religionaires 
le  brûlent,  302. 

Caftclnau  de  Randon  en  Gevaudan  ,  baronic  qui  avoir  droit 
d'entrée  aux  états  de  Languedoc,  177. 
de  Caftclnau  de  Randon,  Pr.  ifi.  &  feq. 
de  Caftelpcrs,  43, 86  ,  194,  3x0, 3x0,  jx*.  V.  dePanat, 
de  Caftclren,  319.  Pr.  85 , 2x9. 

Cartel- farafin ,  ville  du  diocèfe  de  Montauban,  les  religio- 
oaircs  l'aflicgcntj  fie  four  obligés  de  lever  le  fiége,  291 , 

Ei 
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294-  Les  chanoines  de  la  cathédrale  de  Monrauban  s’y  re¬ 
tirent  ,  Pr.  177.  Une  partie  du  parlement  de  Touloulc  s’y 
transfère,  475.  Pr.  344-  Le  parlement  de  Béziers  fe  réunie 
à  celui  de  Caftcl-Sarafin ,  476.  Il  fc  réunit  à  celui  de  Tou- 
loufc .  48  1 .  &  fiq. 

de  Caftelvcrdun  ,  45  »  7  f  »  »  3?  f  v  310.  Pr- 1 8- 

Caftillon  fur  le  Gardon  au  dioccfc  d’Ufcz  ,  pris  par  les  rcli- 
gionaircs  ,305,318,  6 j 8.  col.  1 .  Repris  par  les  catholiques, 

3  7?. 

Caftillon ,  en  Lauraguais  ,  pris  par  les  religionaircs •  581. 

•Castrés  ,  ville  épilcodalc  ,  Henri  II.  y  crige  un  liège  pré- 
fidial ,  qu’il  fupprime  enfuite  ,  17*-  &  fiq-  Les  rcligionai- 
resy  remuent  fit  y  font  enfin  profeflion  publique  de  lcilr 
religion  >  193-  feq.  Pr.  131.  Ils  y  excitent  de  nouveaux 
troubles  fie  s'alTurciit  de  la  ville  i  s’emparent  des  tglifes» 

•  les  laccagcnc , -enlèvent  lesreligicufcs  &cha(Tcnt  les  catho¬ 
liques  ,  101  ,  104-  &  fiq-  10?  ,  213  ,  it7.  Pr.  11 fi.  Elle 
fc  déclare  pour  le  prince  de  Condé  ,  z xfi.  Les  rcligioaaircs 
fe  mettent  en  armes  &  prennent  diverfes  places  ,  150.  Pr. 
14*.  &  fiq.  Ils  détruifent  l'cglifc  fie  ic  couvent  de  S.  Vin¬ 
cent  ,  148.  Ils  reçoivent  l’édit  de  pacification  fie  fc  foumet- 
tent  au  roi ,  155  ,  157.  La  villc^cft  affligée  de  la  pefte  , 
157-  &  fi  f.  Les  habitans  fe  révoltent  contre  le  roi  Charles 
IX.  réfutent  de  fc  foumettre  à  l  edit  de  pacification ,  chaf- 
fent  les  catholiques  fie  détruifent  les  églifes  ,  175.  &fiq. 
178  »  18 é.-ô»  Jeq .  Le  prince  de  Conde  y  établit  une  cham¬ 
bre  foüverainc ,  18 9.  Elle  fe  foumetau  roi ,  305.  Les  rc- 
Jigionaircs  tâchent  de  la  furprendre  fie  y  réullifent  enfin, 
318.  &  fiq.  332..  c^* fiq.  Ils  y  abolilfcnt  l'exercice  de  la  reli¬ 
gion  catholique  ,  333.  Ils  y  établifleac  une  chambre  de 
jufticc  fouvcrainc,  *3 9,  341.  La  ville  eft  affligée  de  la  pefte, 
308 , 571.  Le  roi  de  Navarre  fie  le  duc  de  Montmorenci  y 
ont  une  entrevue  ,  401.  &  feq .  Pr.  ±96.  &  feq.  Le  premier 
écrit  aux  habitans  de  fe  prémunir  contre  la  ligue,  Pr.  298. 
‘On  y  établit  une  chambre  mi-partie ,  471.  Les  rcligionaires 
détruifent  les  églilcs ,  ibid.  Dcftruélion  d*une  partie  de  fes 
fortifications.  543.  &  feq .  Les  rel.gionaircs  y  tiennent  une 
aftcmblcc  provinciale  ,548.  Le  maréchal  de  Thcmincs  ra¬ 
vage  fs  environs  ,  549.  fiq-  Les  religionaires  y  tiennent 
un  fynode  général  de  leurs  églifes,  554 -  &  fiq-  Pr.  575. 
rt»  feq.  Les  habitans  promettent  de  demeurer  fidèles  a  a 
roi  ,55^.  Us  fe  déclarent  pour  le  duc  de  Rohan  ,  561.  Le 
prince  de  Coude  ôc  le  duc  de  Vcntadour  ravagent  fes  envi¬ 
ions  ,  5*5,571»  574.  La  chambre  de  l’edit  y  eft  transfé¬ 
rée  ,  573.  Les  rcligionaires  y  établirent  un  collège,  fiofi. 
Aftcmblcc  des  états  généraux  de  Languedoc  tenue  â  Caftrcs 
en  1515.  119. 

Aftcmblcc  des  trois  états  de  la  partie  de  la  province  foumife 
au  roi,  tenue  à  Cadres  en  1595.474.  &  feq. 

Evcquesde  Caftrcs,  59,  54»  **•  &J*1-  i»7»  1*5  ,1*8»  1 77% 
181.  &feq.  137-  &fiq-  *75  ,  3°«  ,  3*4 , 35  *  >  375  »  4*4, 
&J*+  41 ?>  430, 43*  >471-  &feq .  474,478  >  f  fc*,S!?  » 
54*,  54*  >  55  5  ,5*0, 5*5 ,649.  col.  1.  Pr.  303. 

Eglifc  carhcdralc  de  Caftrcs,  fa  fécularifacion  ,  1 5 9. 

Eglilcs  &  couvents  de  Caftrcs ,  S.  Vincent  ou  Jacobins,  113, 
148.  Sceurs Colères ,  1 3  ,*13.. 

Chambre  de  l’édit  de  Caftrcs.  V.  Chambre. 

Comté  de  Caftrcs ,  guerre  au  fujet  de  ce  comté  entre  la  mai- 
fond’ Armagnac  6c  Bouthlcde-Jugc,  63.  &  fiqq-  U  eft  réuni 
à  la  couronne  ,  6 5  ,  1 10. 

Comtes  de  Caftrcs,  4, 13  >  3  9-  &  fiq-  A'.&fif  53  •&fi^ 
6 1.  &  Jeqq.  8 6  ,  109.  &fiq.  Pr.  84.  Ils  alliftcnt  comme 
barons  aux  états  généraux  de  Languedoc  ,  30  ,  95  ,  179- 
V.  d'Albret ,  d'Aimagnac  ,  de  Juge. 

Caftrics,  baronie  du  dioccfe  de  Montpellier  ,111.  On  lui 
accorde  le  droit  d’entrée  aux  états  de  Languedoc  ,  fie  les 
barons  de  Caftrics  en  jouilfcnt  ,  170,  31 1  ,  314  ,337, 
440  ,  484.  Ils  font  privés  de  ce  droit  ,  593  ,  *06.  Ils  y 
font  rétablis ,  fi 17  -  Le  château  de  Caftrics  eft  pris  fie  râlé 
par  le  duc  de  Rohan  ,533. 

de  Caftrics,  IJJ  ,  3  34  >  *5l  .  477  .  4*4  ♦  4*7-  é*  f“f - 
4  99,  J  *  3  ,  J 15  »  î*3  .  Î4»  *  J  î  7  ,  5*4  >  55>î‘  V.  de  la 
Croix. 

les  Catalens ,  au  diocèfe  de  Montauban  ,  furpris  par  les  rcli¬ 
gionaires ,  190.  Pu  11 fi. 

Catherine  de  Médicis ,  reine  de  France  ,  comte fte  de  Laura - 
guais  fie  régente  du  royaume  ,  1 fi 1 ,  1 74 , 187.  Son  mariaee 
avec  Henri  II.  134  ,  13  g.  Elle  ôte  le  gouvernement  de 
Languedoc  au  maréchal  de  Damvlllc  après  la  mort  de 
Charles  ÏX.  fie  nomme  le  üau(  hin  d’Auvergne  pour  com¬ 
mander  dans  la  province  ,  319.  Pr.  240.  &  feq.  Elle  fait 
un  voyage  en  Guicnne  fie  en  Languedoc,  369. &fiq.  37*, 
*4*«  &fiq •  Pr.  184,  o  feq.  Sa  mort  ,  417.  Scs  lettres, 
Pr.  144-  &fiq.  *84.  &  fiq . 

Catherine  de  Foix  ,  reine  de  isavarre  ,  45.  &  fiq.  70  ,  73  , 
&fiqq.  107. &fif.  11 a.  tUe  foucient  le  proçès 
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contre  le  vicomte  de  Narbonne  ,  qui  lui  dilputoit  le  royau¬ 
me  de  Navarre ,  90.  <£•  fiq . 

Catholiques  de  la  province  unis  aux  religionaircs,  Pr.  153; 

V.  Politiques. 

de  Catcl  ,171,  fin.  tr  fiq*  613.  Pr.  118,  355. 
de  Catcllan ,  Pr.  355. 

Caty  ,  341. 

de  Cavagncs  ,  1 if.  Pr.  117. 

•Caucalieres  ,  pris  par  les  catholiqocs ,  358.  Repris  par  ks 
religionaircs ,  380.  ' 

de  Caucalieres ,  457.  Pr.  8*. 

Cauchennc ,  (  S.  Martin  de  )  ancienne  abbaye  du  diocèfe  de 
Narbonne  ,  871.  col.  2. 

Oaudcval ,  au  diocèfe  de  Mircpoix ,  ptis  par  les  rcligionaires, 

.  545. 

de  Caukrs  ,  141. 

d»  Caulec  ,  4îo ,  4J5 . 4S<  »  4«J-  Pi- 1 1*-, Jio  ,  JJ4* 
de  Caulpcne,  Pr.  1x9. 
de  Caumartin,  506, 510,  54t.  V.  le  Ferre, 
de  Caumels ,  430,  441, 47° »  47*  »  *43*  pr-  3  55*  V.  de 
Calmcls. 

Caumont ,  en  Lauraguais ,  baronie  à  la  maifon  de  Nararre , 
91.  Pr.  72. 

Caumont ,  (  vicomtes  de  )  182.  &  fiq.  *93. 
de  Caumont,  319.  V.  de Caftel-Vcrdum 
de  Caumont- Lanzur ,  90. 

la  Caune  ,  baronie  au  diocèfe  de  Caftrcs,  6\.  Ellefefoumct 
au  prince  de  Gondé  ,5*2. 

Gauncs,  ville  fie  abbaye  dans  le  Mincrvois,  Pr.  84  ,33  c. 

Rcprifcs  par  les  ligueurs ,  449. 
de  Caunes  ,  220. 

dcCauflc,ou  de  Cauftcs,$7d.  457. 
de  Caufliiercs ,  611. 

Cauftîgnoles  ,  au  diocèfe  de  Bczicrs,  occupé  par  les  brigands , 
575- 

Cauvifton  ou  Calvifton ,  baronie  du  diocèfe  de  Nifmes,  qui 
a  droit  d'entrée  aux  états  de  Languedoc ,  41 , 57  , 9  5, 1 1 6 ,  . 
149 , 15* ,  1** ,  &c.  Elje  eft  privée  de  ce  croit ,  593 ,  606. 
Elle  y  eft  réublic,  fin ,  fi  14.  Le*  religionaires  y  remuent 
191.  Us  s'en  emparent  ,  fie  les  catholiques  la  reprennent, 
297-  Les  catholiques  l’aflicgent  fie  la  reprennent  de  nou¬ 
veau,  3  xfi.  Leduc  de  Rohan  s’en  faifit,  509.  Les  catho¬ 
liques  la  reprennent,  57fi. 

de  Cauvilfoii ,  i8,  J7  *  *«>  *43  »  î°«-  &  /‘I-  5»^  >  î»7, 
f3f>  f  *3  .  W,  (U,  613.  Pt- 13.  &  feq-  V.  de  Loliet, 
de  Nogarec. 

Caux  ,  au  dioccfe  de  Beziers ,  pris  par  les  religionaires,  372. 

&  fiq .  Repris  par  les  catholiques ,  374. 
de  Caux,  148.  Pr.  85. 

le  Cay  lar , château  du  diocèfe  de  Nifmes ,  avec  titre  de  baro¬ 
nie,  pris  par  le  duc  de  Rohan ,  5  58.  Le  prince  de  Condé  le 
reprend  fit  le  rafe,  599. 

du  Caylar ,  141 , 391 , 44**  ** ,  **•  &fi<{.  V.  de  Spon^ 

deillan. 

Cay  lus ,  (  Antoine  de  Levis  comte  de  )  baron  de  Villeneuve 
6c  de  la  Penne  ,  colonel  des  religionaires  de  Languedoc  , 
x8x  ,  xo9  ,*58.  II*-  &  fit-  U  fait  exécuter  en  Lan¬ 
guedoc  l'édit  de  pacification  en  qualité  de  commilfaire  du 
roi,  254.  &  fiqj.  Pr.  147-  &  fin»  &  fin*  1  fifi  > 
173.  V.  de  Caylus. 

de  Caylus,  9  »  86  ,  89 *  17*,  174-  &fiqq.  **9»&fiqq.  153. 
&fiqq.  259,  ifio,xfii  ,311, 3x4, 328,411,  4*y>*®4‘ 
Pr.  139  V.  de  Levis. 

la  Caze ,  château  du  diocèfe  de  Cadres,  pris  par  les  religionai* 
rcs,  130. 

de  la  Caze ,  8fi ,  1  x  3  ,  301 , 83 fi.  col.  x.  Pr.  84. 
de  la  Caze-Mirembcau ,  305. 

Cazcres ,  ville  du  diocèfe  de  Rieux  ,  les  religionaircs  s’en 
a durent  ,511. 

de  Cazillac,  591.  V.  de  Cafillac. 

Ccillcs  ,  au  dioccfc  de  Beziers ,  repris  par  le  duc  de  Mommo- 
rcnci  ,417.  B 

de  Céleri ,  fii  x. 

Celle* neuve,  près  de  Montpellier ,  pris  par  les  religionaires , 
U  4. 

Celles ,  capitaine  de  brigands ,  Pr.  189. 

Celtes,  fi  les  peuples  de  la  Gaule  Narbonnojfe  étoient Celtes 
proprement  dits  d'origine  ,659. 

Ccnaret.  V.  Scnarct. 

Cerdagne  ,  comté ,  le  roi  d’Aragon  le  donne  en  engagement 
à  Louis  XI.  ifi.  Louis  XI.  le  donne  au  comte  de  Fou  17, 
Pr.  11.  &fiq.  Il  eft  rendu  à  i’Efpagnc  ,  gj.  * 
deCerifay,  41. 

Cernicres  .  au  diocèfe  d’Ufez ,  pris  par  k  duc  d«  Rohan 
de  S,  Ccfaue,  314.  Pr.  1*7. 
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de  CefarcIIo  ,  ajj>. 

CelTcnou  ,  ville  du  diocèfe  de  S.  Tons  ,  avec  titre  de  châtel¬ 
lenie  ,  19 , 9 1  y  j40.  Le  roi  en  difpofc  en  faveur  du  feigneur 
de  Clermont  de  Lodève ,  3  J.  Elle  cil  réunie  À  la  couronne» 
1.  Les  religionaircs  s’en  emparent ,  3  5 S.  Le  maréchal  de 
Dam  ville  la  prend ,  360.  Elle  réfuté  de  lui  obéir,  Pr.  187. 
Elle  fc  foumec,  Pr.  191.  Elle  tombe  au  pouvoir  des  ligueurs, 
4 1 1.  Le  duc  de  Montmorcnci  l’alliége  8c  c-lt  obligé  de  lever 
le  fîcgc  *415.  Elle  cft  enfin  reprile  parles  royalties  ,451- 
de  Céderas  ,  Pr.  85. 

Cette  ,  (  cap  de  )  couftru&ion  de  fon  port ,  484»  4?  5* 

Pr.  350. 

Ccvcnncs ,  portion  du  bas  Languedoc  »  les  calviniftcs  y  font 
des  progrès  8c  b'y  fortifient ,  184, 1*1.  Pr.  119.  Lecomte 
de  Villars  les  attaque  dans  ces  montagnes  8t  les  diflipe,  ipf. 
„  &  feq •  Elle*  fc  déclarent  pour  le  prince  de  Conde  ,  11 *. 
Les  religionaircs  y  commettent  beaucoup  de  défordres,  ar¬ 
ment  3c  pertinent  dans  leur  défobéilïànce  au  roi ,  283.  & 
feq.  3  5*.  Pr.  1 06.  Le  duc  de  Rohan  les  fait  foulcvcr ,  355. 
Le  duc  de  Ventadour  y  fait  la  guerre  aux  n belles ,  55p.  & 
feq.  Elles  fe  foumettent  au  roi  Louis  XIII.  qui  fait  rafer 
les  châteaux  du  pays,  573  ,60*. 
de  Ceyras  ,  197. 
de  Cczclli  ,  174,  448. 
de  Chabanac  ,  54*. 

de  Chabanncs  ,13,33*  &H-  35*  &  Af.  3 S.  & feq.  4*>  81, 
87  ,  I7y.  Pr.  67 , 71.  V.  dp  la  Roche-Airaon. 
de  Chabcrt  ,143. 
de  Chabot ,  196  ,  110 , 1*4. 
de  Chadanac  ,151. 

Chair  (  impôt  fur  la  )  ,  Pr.  a  3.  <£•  feq. 
de  la  Chail'e  ,  ou  la  Chefe,  458  ,  590. 
la  Ch.rilc  Dieu ,  abbaye,  prife par  les  rcligionaires,  &  reprife 
par  les  catholiques ,  *35. 

de  Chalabre  ,  8<S.  6*/*$.  j  18 ,  399,403  ,41 9  y  44*. 

47  5  ,  5  37.  Pr.  84  ,  310 , 319.  &Jeq.  V.  de  Bruguières, 
de  Chalandier  ,319. 
de  Chalard  ,  384. 

Chalcncon  ,  château  avec  titre  de  baronie  en  Vivarais  ,  qui 
avoir  droit  d'entrée  aux  états  de  Languedoc  ,  6.  Les  reli¬ 
gionaircs  l’afliégcnr  8c  font  obligés  de  lever  le  ftége  ,319. 
Us  le  prennent  ,  331.  Il  fc  foumet  lu  roi  Louis  XIII. 
Î7I. 

de  Chalençon  ,  13,71, 110  ,  *7*,  col.  t.  V.  de  Polignac. 
dcChâIon,7*. 

(  halolfe  ,  pays  ,  le  roi  Louis  XI.  le  foumet ,  43. 
de  Chalvct ,  Pr.  1 1 8 , 354.  cfc* feq. 
de  S.  Chamant ,  y  18. 

de  Chambaud  ,158,  l*i&feq. 410, 440 ,459»  4*j,  504, 
^13^518,511,  69  3.  col.  1.  Pr.  310.  &  feq.  3  *9.  V.  de 
Gouvcrnct. 

Chamberigiud  au  diocèfe  d’Ufès ,  pris  par  les  religionaircs , 
y*8. 

de  Chambcrt ,  458. 

Chambon ,  abbaye  en  Vivarais ,  Pr.  y  39. 

Chambre  des  comptes  de  Languedoc  érablie  â  Montpellier 
Pr.  50  Sacréaiion,  110.  Pr.  80.  &  feq.  Sa  juridiction  , 
4*1.  Elle  ne  p.  ut  faite  aucun  changement  ou  rédigions 
aux  impofitions  levées  dans  la  province  ,  Pr.  56.  &  feq. 
Ses  entreprifes  contre  les  privilcgesde  la  province ,  8c  fes 
différends  avec  les  états  de  Languedoc  ,  114 , 131 ,  188  , 
500.  rq*  feq.  501  &)eq.  5c 6  &Jtq.  Les  états  demandent 
fa  fupprefiion  ,  140.  &  feq.  Ses  différends  avec  la  cour  des 
aides,  183,  Projet  pour  fon  union  avec  la  cour  des  aydes, 
manqué,  508 ,513.  &fea.  f  1 5.  Cette  union  s'accomplit, 
les  deux  cours  font  defunics  ,  Sc  enfin  réunies ,  97*.  & 

Ml* 

Chambre  de  l’Edit ,  ou  mi-partie  de  Languedoc ,  fon  origine , 
348  ,  3*5.  &  ftq.  371.  Elle  cil  établie  à  l'ified’ Albigeois» 
371*  374-  Elle  cft  fupprimée  ,406.  Le  maréchal  de  Dam- 
ville  le  rérablit  à  Montpellier,  413.0* feq.  451 , 467,470. 
Pr.  151.  Elle  cft  établie  àCalhes ,  471 , 488  Elle  cft  trans¬ 
férée  â  Bcziers  ,  544.  ^  Jeq.  Pr.  373.  6»  feq .  Elle  cil  ré¬ 
tablie  à  Caftres ,  573.  Scs  officiers  de  la  religion  préten¬ 
due  réformée  ontdéfcnfc  de  porter  la  robe  rouge,  *0*. 
Pr.  390.  &feq: 

Chambre  de  Jufticc  établie  en  faveur  des  religionaircs,  339» 
416.  V.  Chambre  de  l'Edit. 

Chambre  des  vacations  du  parlement  de  Touloufc  •  103  , 
158. 

de  Champeaux  ,  8  ,  15* 

Chanac  en  Gevaudan  ,  pris  &  pillé  par  les  religionaircs,  340, 
381.  Foffcufc  en  fait  le  fîégc  ,4*1. 

Chanc^ric  du  parlement  de  Touloufc ,  14. 
de  Chandolat ,  Pr.  371. 
de  Changi ,  288. 
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de  Chanlai ,  489 , 494* 

de  Chanter urges ,  993. 

la  Chapelle ,  en  Vivarais ,  pris  par  les  reJigronairej  ,  379.  Lt 
duc  de  Rohan  s’en  faifit,  539. 

de  la  Chapelle  ,  119.  Pr.  335. 

de  Chapes  ,  9  57. 

Chapitres  des  cathédrales  ,  appellés  autrefois  par  leurs  dépu* 
tes  aux  états  de  la  province  avec  les  évêques  ,  *. 

de  Charanelles  ,458 

Charbonnier  ,  en  Vêlai,  repris  fur  les  brigands,  Pr.  284. 

de  la  Cliarce  ,  53  r. 

Charges  ,  leur  vénalité,  V.  Vénalité. 

Charles  V.  empereur  8c  roi  d’Elpagne  frit  une  irruption  tit 
Provence  ,  fie  menace  d’envahir  le  Languedoc  ,  142.  0* 
feqq.  Son  entrevue  à  Aiguemortes  avec  François  I.  146k 
&feq.  Pr.  93.  &  fi/-  Circonftanccs  de  cette  cntrcvctic  % 
6it.  &fiqq> 

Charles  VII.  roi  de  Frauce ,  rétablit  le  parlement  de  Langue* 
doc  à  la  demande  des  états  de  cette  province  9  1.  &  feq\ 
11  déclare  la  guerre  à  Jean  IV.  comte  d’Ârmagnac  au  lujcc 
du  comté  de  Commingcs ,  8c  lui  défend  de  fe  qualifier 
comte  p Ar  la  grâce  de  Dit*  ,  4.  U  lui  pardonne  ,  6.  0» 
feq .  Il  défend  au  comte  de  Foix  ,  8c  aux  autres  grands 
valfaux  de  la  couronne  de  fc  qualifier  comtes  par  U  grâce 
de  Dieu  ,  10.  H  reçoit  l’hommage  de  ce  comte  pour  la 
vicomté  de  Narbonne,  Pr.  11.  &  feqq.  Il  challc  les  An- 
glois  de  la  Guicnne ,  1 4.  &f*q-  Il  conclut  la  paix  avec  le 
roi  d’Aragon  ,1*.  Il  fait  afliéger  Jean  V.  comte  d'Arma- 
gnac  dans  Laittoure,  8c  faiiir  tous  fes  domaines ,  18.  o* 
Jeq.  Son  ordonnance  pour  la  gendarmerie  8c  pour  le  fervice 
de  la  noblciTe  du  royaume,  9.  Pr.  19.  ^ feqq.  Il  déclara 
que  tous  les  babitans  du  Languedoc  contribucroicnt  aux 
tailles  &  à  l’équivalent ,  Pr.  1.  &  feqq.  18.  &  feq.  Il  ac¬ 
corde  une  abolition  générale  à  cette  province  8c  fait  tra¬ 
vailler  à  fa  réformation ,  it.  Pr.  6.  &  feqq.  Il  donne  des 
lettres  touchant  la  fraternité  des  parlemcns  de  Paris  8c  de 
Touloufc  ,  Pr.  14.  &  feq.  Sa  mort ,  ai.  feq. 

Charles  VIII.  roi  de  France  »  monte  fur  le  trône  ,  *0.  &  feq . 
Il  confirme  les  officiers  du  parlement  de  Touloufc  ,  6  t. 
Pr.  53 1.  &  feqq.  Il  tient  les  états  généraux  du  royaume 
à  Tours,  8c  y  répond  favorablement  au  cahier  des  états 
de  Languedoc ,  66.  &  feq.  Il  donne  une  ordonnance  tou¬ 
chant  la  fortic  des  bleds  de  cette  province  ,  Pr.  57.  feq » 

11  rétablit  la  cour  des  aides  de  Languedoc  qui  avoit  été 
abolie  ,73.  Pr.  59.  &  feqq.  Il  autorife  les  articles  de  ré¬ 
formation  pour  la  Jufticc  de  cette  province  ,  80.  Il  ordonna 
ue  toutes  les  épiceries  du  Levant  paieront  par  le  porc 
Aiguemortes,  Pr.  63.  &  feqq.  Il  fait  travailler  à  la  re¬ 
cherche  générale  du  royaume ,  Ko.  &  feq.  Il  rend  ie  Rouf- 
fillon  8c  la  Ccrdagne  à  l’Efpagne ,  83.  Il  fait  un  voyage 
de  dévotion  à  Notre-Dame  du  Pui  à  fon  retour  d’Italie  • 
87.  il  confirme  les  privilèges  de  l’univcrfité  de  médecin® 
de  Montpellier  ,  &  y  fonde  quatre  chaires  de  profeficur  , 
89-  Il  abolit  les  crues  fur  le  fcl  ,  donne  diverfes  lettres 
en  faveur  du  Languedoc  ,  &  confirme  le  franc-aleu  de 
cette  province  ,  90.  Pr.  65.  &feq.  69 .  &  feq.  Il  s’entre¬ 
met  pour  pacifier  le  différend  de  la  reine  Catherine  avec 
le  vicomte  de  Narbonne  touchant  la  fucceflion  au  royau¬ 
me  de  Navarre  ,  90.  &  feqq.  S'il  fit  un  voyage  en  Lan¬ 
guedoc  en  1484-  613.  &  feq.  Sa  mort,  91.  &  ftq. 

Charles  IX.  roi  de  France  parvient  à  la  couronne  ,  197.  Il 
reçoit  une  ambailade  du  grand  feigneur  &  du  roi  d’Alger, 
103.  Il  vient  dans  le  Languedoc,  8c  fc  donne  divers  loins.; 
pour  la  pacification  de  cette  province ,  ioj.  &  feqq .  116, 
256.  Pr.  110.  &  feq.  148  ,  151  ,  1 66.  (J*  feq .  Il  donne 
diverfes  lettres  en  faveur  du  Languedoc  ,  209 , 159.  Il  faic 
un  nouveau  voyage  dans  cette  province  ,  260  ,  16*  ,  & 
feqq.  Pr.  1 87-  &  J*q •  H  fait  difficulté  de  fc  rendre  à  Tou- 
ioulc  ,  s’y  rend  enfin  ,  &  y  tient  fon  lit  de  jufticc  ,  1 67.  & 
feq.  Pr.  182.  &  feq.  Il  fait  chevalier  le  pré/ident  de  Paulo. 
269.  feq.  Il  public  un  édit  contre  les  rcligionaires,  190. 
Il  écrit  au  vicomte  de  Joyeufc  ,  touchant  la  fédition  do 
Pamicrs ,  Pr.  191.  Il  répond  favorablement  à  divers  arti¬ 
cles  de  doléance  des  états  de  Languedoc  ,  tant  fur  le  fujee 
des  religionaircs  que  fur  d'autres  matières ,  6c  adjuge  la 
préfidcncc  dans  ccttc  aflcmbléc  aux  évêques  contre  les 
fénéchaux  ,  Pr.  195.  feqq.  105.  fr  feqq.  uo.  &  feq . 
Il  écrit  au  parlement  de  Touloufc  touchant  les  religionai¬ 
rcs  rebelles ,  8c  donne  des  lettres  au  fujee  des  rcculations 
en  matière  de  religion  ,  Pr.  tix.  &  feq.  218.  fr  ftq.  Il 
exeufe  le  maffacre  de  la  S.  Barrhelemi ,  6c  donne  des  or¬ 
dres  fccrcts  d’en  faire  autant  dans  la  province  ,  3 09.  &feq . 
Il  ordonne  au  ficur  de  Fourquevaut  de  lui  rendre  compte 
de  l'état  du  haut  Languedoc  ,  Pr.  114  .  &  feq.  II  commcc 
le  maréchal  de  Damville  ,  le  duc  d’Ufcz ,  &c.pour  pacifier 
le  Languedoc,  Pr,  13p.  Il  foupçoone  la  fidélité  du  premier» 
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tâche  de  le  faire  arrêter  ou  de  fe  défaire  de  lui ,  lui  ôte  le 
gouvernement  de  la  province  ,«c  nomme  le  dauphin  d'Au- 
'verôüc  pour  y  commander,  325.  &feqq.  P*.  *39-  &ft f- 
II  répond  aux  remontrances  des  capiionls  de  Touloulc 
touchant  les  rclieionaircs  ,  241*  Sa  mort ,  $*8.  & 

feq. 

*Ghailc$  d’Anjou  ,  roi  de  Sicile  ,  6 

Charles  II.  roi  de  Navarre  ,  fon  fteau .  planche  1.  n.  a. 

Charles  III.  roi  de  Navarre  .  fes  enf.ms  ,  *5. 

Charles ,  duc  de  Berri ,  de  Normande  &  de  Quicnnc ,  frere 
du  roi  Louis  XI,  17  ,  if.  Scs  différends  avec  le  roi  Ion 
frere  ,  à  qui  il  fait  la  guerre  fous  le  prétexte  du  bien  pu¬ 
blie  ,qi.&  fil*  Pr*  44*  Il  excite  de  nouveaux  troubles  dans 
Je  royaume  ,  38.  &feqq.  Le  roi  Louis  XI.  lui  donne  le 
duché  deGuienne.-dont  iL  prend  pofleflion  ,  40.  6  ftq .  45. 
-Il  y  établit  une  cour  de  grands  jours  ,  5  1.  Il  rétablit  Jean 
V.  comte  d’Armagne  dans  fes  domaines  ,  43.  Sa  mort  5c 
époque  de  fa  mort ,  44* 

Charles ,  prince  dcVianc  ,  difpute  le  royaume  de  Navarre 
au  roi  d’Aragon  fon  pere  ,15.  f^feqq. 

Charles  III.  duc  de  fiourbonnois  ,  gouverneur  de  Languedoc, 
lof  ,  no.  Sadcfc&ion,  lao.  &  ftq.  Pr.  83. 

Charles  cardinal  de  Bourbon  ,  reconnu  roi  par  les  ligueurs 
fous  le  nom  de  Charles  X.  Sa  mort ,  447. 

Charles  comte  d’ Armagnac  ,  de  Rodez  ,  &c.  70.  Il  cftdéli- 
vré  de  la  baftille ,  fait  l’apologie  du  comte  Jean  V.  fon 
frere  ,  &  demande  la  reftitution  des  domaines  de  fa  mai- 
fon,  48 -&feq.  6 1.  Il  obtient  cette  reftitution  ,  69.  6 
feq.  Le  fieur  d’Albret  le  fait  renfermer ,  75.  -Il  difpolc  de 
fes  domaines ,  ibid.  6  ftq.  Sa  morr ,  7*. 

'  Charles  de  Lorraine  ,  -due  de  Mayenne.  V.  Mayenne, 
de  Charlus  ,  38.  &  ftq.  4*  >44  »  58  ,  78  ,  410»  5  58,  564  , 
594  *  597  ,  6 00 .  ér  ftq.  V.  de  Chabannes. 

Charmes,  château  en  Vivatais  ,  Pr,  1  $6  ,  141.  U  cft  pris 
par  les  rcligionaircs ,  &  repris  par  les  catholiques ,  410. 
Charretier  (  Mathurin  ),  fccrctaiic  du  maréchal  de  Damv.llc, 
35i,  4  53-  &Jeei-  357  ,  364»  577  »  641.  col.  1.  Pr.  141, 
*47,  175*181.  Il  cft  arrête  priionnier  4. 
de  Charri  ,12.5,  Pr.  130.  &.feq . 
de  Charrier,  17-1. 
de  Chartres  ,171. 

•  Charte  (  droit  de  ) ,  Pr.  jfi.  Elle  cft  permife  aux  habitansde 
la  province  ,  13,138, 140. 
de  Chattaing,  117. 
de  Chattcnct ,  Pr.  3  çf. 
de  Chàteau-briant  ,  1  *9. 
de  Château  guion  ,  7*. 

Château-neuf  de  Raudon ,  en  Gevaudan  ,  occupé  par  les  bri¬ 
gands  ,  7. 

de  Château-neuf,  57  ,  5  9-  &  ftq.  197  ,  313  >  5*4-  v*  *c 
Callclnau ,  de  Rochcbonne. 

du  Cbâtcl .  (  Tangui  )  lieutenant  général  du  comte  du  Maine 
gouverneur  du  Languedoc  *5,6,5,11,  15  16.  V.  du 
Châtel. 

dirChâtcl  ,1,4,8,  15 , 4*,6i,84>  1 69.  &ftq.Vt.4, 
de  Châtcllain  ,  (  Caflellani  )  19  ,  x«i.  &feq.  Pr.  4.  6  ftq» 
Châtellenies  de  la  fénéchaufféc  de  Carcalfonnc  ,17. 
du  Châtelet ,  589. 

Châteuil ,-en  Vêlai ,  repris  par  les  catholiques,  314- 
Châtillon,  au  dioccfc  d’Uicz  ,  pris  Se  détruit  par  le  duc  de 
Rohan  ,  567. 

Châtillon  ,  (  Odet  de  Coligni  cardinal  de  )  archevêque  de 
r  Touloufc  ,  dit  le  comte  de  Beauvais  ,  175.  &  ftq •  *4*- 
Pr.  138  ,  143  ,  148.  Il  s’entremet  pour  pacifier  le  comte 
de  Cruftol  avec  le  vicomte  de  Joyculc  ,  154-  &  ftq •  Pr- 
l}4^&ftq.\^.&ftqq. 

.Châtillon  ,  (  François  de  Coligni  feigneur  ou  comte  de  )  ne¬ 
veu  du  precedent  &  fils  de  l'amiral ,  chef  des  rcligionaires 
du  bas  Languedoc  ,  gouverneur  de  Montpellier ,  &c.  358  , 
3*°  >  3*5»  3*7*  &ftq.  365, 371  .  373  »  37*  »  *8i,  351  , 
395 , 39*- &ftqq-  401  »  407 ,  &  ftq.  4*0.  à  ftq -  413.6* 

ftq.  416.  &  ftq»  418.  6  feq.  4*1  ,  64t.  col.  1.  Il  défend 
Montpellier  contre  le  marcchafdc  Damvillc  ,  &  fore  de 
la  place  pour  aller  chercher  du  fecours  dans  les  Ccvetines , 
361.  &ftq.  Il  combat  le  maréchal  &  ravitaille  Montpel¬ 
lier  ,363.  o*  feq .  11  fait  reprendre  les  armes  aux  rdigionai- 
resdu  bas  Languedoc  ,  383.  6*  ftq •  Il  marche  avec  les 
groupes  rcligionaircs  de  la  province  au  fecours  du  roi  de 
Navarre  ,413.  Ses  exploits ,  383 .  &  ftq.  386. &ftq.  4*4- 
&  ftq»  Scs  enfans  ,  398 ,415.  V-  de  Châtillon. 

Çhâtillon  ,  (  Galpard  de  Colisni'comte  de  )  fils  du  précédent, 
maréchal  de  France  ,  gouverneur  de  Montpellier  &  d’Ai- 

Suemorres ,  petit  fils  de  l’amiral  &  chef  des  rcligionaires 
u  bas  Languedoc ,  ç  <  1.  6  ftq.  594  ,  foi.  Sa  naiflancc  à 
Montpellier ,  398  ,  413.  Il  fe  met  en  armes  contre  le  duc 
•de  Montmorcnci  3c  exerce  des  hoftilké*  jjx*.  &  ftq.  5*-*» 
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c  *7.  &ftqq-  Il  devient  fufpcd  à  ceux  de  fon  parti ,  qu'il 
abandonne  ,  5 13 , 5  *«.  &  ftq.  H  1*  guerre  au  duc  de 
*ohan,5j*.  &ftq.  335  ,  53»-  Aymargues  & 

Aiguemortes-au  roi ,  qui  le  fait  maréchal  de  France,  5 39. 

V.  de  Châtillon. 

de  Châtillon  .  4.  &feq.  133  »  t7S'&ftq.  W  4^- 

Pr.  4.  &  ftq.  36  ,  *47  >  *J4  ,  *67 ,  *73  *  *80* 
de  la  Châtre  ,  Pr.  170. 

de  Chattes,  31g,  384,414.484,5*4  Pr.-34*« 
de  Chavagnâc,  311,  549, 553  >  5  61.  &  ftq. 
de  Chaudebonne  ,  3 91*  &>ftq. 
de  Chaula  ,  Pr.  170. 
de  Chaume,  Pr.  ifo. 

de  S.  Chaumont,  136  ,  *41 ,147, 154,  ,33*,  334,  33^ 

&  345*  Pt-  1J4*  &  ftq.  **9-  V.  de  S.  Romain 

de  Chaumont ,  ^90 ,  593.  V.  de  Bcrticheits ,  de  Lecqnes. 
ChaufTe  ,  en  Yivarais,  fe  fournit  au  roi  Louis  XIII.  541- 
Le  Chaylar  ou  le  Cheilar ,  ville  du  Vivarais  avec  titre  de  bare. 
nie,  qui  a  droit  d’entrée  aux  états  de  Languedoc ,  4Î*  » 
471 , 477 , 4*7-  &feq>+90 ,49*  ,  543.  Les  religion* ii es 
s’en  afTurent ,  3^3.  Ils  fûrprennent  le  château  8c  vexent 
les  catholiques ,  319,  5*3-6*  ftq.  Le  duc  de  Ventadour  en 
fait  rafcrles  murailles  ,  514.  Le  duc  de  Rohan  s'en  cm- 
pare  ,  jf  1.  Elle  fe  foumet  au  roi  Louis  XIII.  371. 
du  Chaylar ,  595- 

de  Chef-du-bien  ,  xyf  ,  158,  17*,  176  ,  ï79-  &  ftq-  xS*-, 
*84-  &ftq.  *87,  *07,  *09,  *53  ,  *f3,  *9*,  J18.  Pr. 
158.  &ftq. 

Chcilanc  ,  (  vicomtes  de  )  5 1 8. 6*  ftq .  Y.  de  PEftrangc. 
de  Chenillac ,  4*0. 
de  Chefnay  ,  6q. 

Chcvalcricjif  8  &ftq.  Chevaliers  crééspar  les  grands  Yalfau* 
18.  Chevaliers  es  loix  ,  i}6. 
de  la  Chcvalcrye ,  Pr.  155. 
de  Chevalier ,  Pr. .  3  31 . 

Chevauchées  desfénéchaux  &  Viguiers,  if*, 
de  Cheverri ,  1^4.  &ftq>  *09  ,  *4î ,  *74, 19*',  34*  >  349 1 
649.  col.  1. 
deChevreufe,  540. 

de  Chcvrillcs,  5  34,'5^-é*  ftq.  5*9-  &fiqq* 
le  Cheylar.  V.  le  Chaylar. 

la  Chezeou  la  ChiAe  ,cn  Vivarais,  pris  par  la duc-dc Rohàn, 
561. 

'de  Chievres  ,  lf*.  6*  ftq • 

S.  Chignan  de  la  Corne ,  pris  par  les  rcligionaires  ,369. 
‘Chirac ,  en  Gevaudam  ,  pris  9c  brûlé  par  les  rcligionaires , 
*40. 

Chomeyras ,  en  Vivarais ,  pris  par  le  duc  de  Rohan ,  5  6 1. 

Repris  8c  brûlé  par  le  duc  de  Montmorcnci  .564. 

$.  Chriftol ,  au  diocèCe  de  Montpellier  ,  pris  8c  détruit  pàr  le 
duc  de  Rohan ,  ç  34. 
de  S.  Chriftol  ,  139 , 30*  »  344: 

Cimbres,  circonftanccs  de  leur  irruption  dans  les  Gaules, f  6 3. 
&  ftqq . 

Cinq  piovinccs  des  Gaules  faifoicat  un  gouvernement  ftparé* 
<74.  col.  1. 

de  Cipiere ,  167.  &  ftq.  *78  ,  *80,  &  ftqq.  184.  V.  de  S* 
voyé. 

de  S.  Cire,  5 17. 
de  Ciron,  436 .Pr.  10.  355. 
de  Clairac  ou  Clerac,  303, 319. 
de  Clairvaut ,  388. 
de  Clam ,  7*- 

Clapiers ,  près  de  Montpellier ,  pris  par  lcsreligionaircs,  314. 
Clarcnfac  ,  «u  diocèfc  de  Nilmcs ,  pris  par  le  duc  de  Mont¬ 
morcnci  ,  56 5.  6*  J*q* 
de  Clarct ,  Pr.  355. 
de  Clari ,  506. 
de  la  Claveric,4i6. 

Claviers ,  en  Vivarais  ,  pris  par  les  religionaircs,-3  83. 
de  Claufcs,  Pr.  79. 
de  Claufcl,568.  570.  Pr.  378. 

de  Claufennc  ,  143, 3*3»  314-  &  feq.  3*8,  33*>Î35  ,  34|, 
357-  &ftq.  3*8  ,  3«3  >  641.  col  1.  Pr.  X43 , 131,  xyj. 
Clerac ,  en  Agenois  ,  pris  par  Louis  XIII.  513. 

Clercs  qui  exercent  la  marchandée  ,  93.  Clercs  diflblus  & 

vagabonds, 103. 

Clergé  de  France  ,  fes  privilèges ,  Pr.  19.  feq.  Son  aflem- 
bléc  à-Poifft  pour  le  Colloque  avec  les  rcligionaires  ,  xof, 
&feq. 

Clergé  de  la  province,  fes  doléances  au  roi  Charles  IX.  contre 
les  feigneurs ,  264-  Son  état  en  jj74.  pr.  1x5.6  feq, Sa 
cottifation  trop  forte,  Pr.  217. 
de  Clergué  ,50. 

Clermont»  ville  du  diocèfc  de  Lodève  avec  titre  &  baro- 
nic ,  qui  doaaoic  droit  d'entrée  aux  états  de  Languedoc  » 
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to.^i  $6  ,  t'es.  ke.  Lbs  teligionaires  yvfont  des  progrès, 
101.  Le  vicomrc  de  Joyeufc  la  reprend  fur  eux,  Pr.  133. 
Les  carholiqaes  en  chaffcnt  les  religionaires,  134.  Le  rtu- 
téchal  de  Dam  ville  la  foumet  à  fon  parti ,  347*  Elle  fc  fou¬ 
irait  à  fon  obéiffance,  393.  Il  en  fait  le  fiége  5c  la  fou¬ 
met,  398.  &  feqq.  Pr.  18*.  &  feqq.  189.  Les  ligueurs  la 

Îrcnneiu ,  4  J  * •  Elle  eft  remife  fous  l’obéiffancc  du  rei ,  ib. 

Ile  eft  donnée  aux  teligionaires  pour  place  de  fureté , 
489.  Elle  cclfc  d’être  place  de  fureté,  k  eft  remife  à  fes 
feigneurs,  Pr.  369. 

Aflcmbléc  des  états  de  Languedoc  tenue  à  Clermont  en  x  y  17. 
x*7. 

Seigneurs  de  Clermont  au  dioeèfè  de  Lodève ,  9,14,10,  14  > 
iy-  &fiq.  ,*•  &M-  33-  &M-  ♦» .  5*  »  57-  &fiq-  «y- 
&M-  94,  lX4-0,/e?ï-  U4»,3*- 

©■/'?•  MX,  1+4.  &fiq-  «71,  174,111,1X3,  3*‘>4 39» 

,  441.  î  57, 611. &Jtqq-  616-  Pt.  14.  îf  ,  J«>  *5.  *7- 
Clermont-Lodéve  (  François  de  ) ,  cardinal  ,  archevêque  de 
Narbonne,  9,  90,  94>  **7,  1 69,  171- 
Clermont ,  baronie  du  diocèlc  de  Touloufe ,  qui  entroit  an¬ 
ciennement  aux  états  de  Languedoc,, xx. 
de  Clcnnont,  19, 11, 70,2x9.  &  feqq.  387 , 413  ,4J*>  Î4*> 
*13 ,  640.  col.  1.  Pr.  43  ,  1 31.  j 

de  Clermont-Rochechouard,  tfio.  • 
de  Ocrmont-Tallard  ,  258  ,  163* 
de  Clermont- Vertillac,  61 6, 
de  Clinet,  y. 
du  Clos,  y 4 Si9t  SS1- 
eh  la  Glotte,  <;  14» 
de  Cluzet,  459. 
de  Coarafe.  17,  6\. 
de  Codaval,  Pr.  8y. 
de  Coetivi,  5,  «,  if.  6feq> 

Cœur  (  Jacques  ï ,  ou  Cuer .  1 ,  J  ,  *.  &  feq ,  9  >  1U& Jeq.  1 4* 
Pr.  4.  <$• feq .  Sa  condamnation,  1 6.  fr  feq. 
de  Cognard ,  Pr.  1  x  7. 
deCogollan,  153» 
de  Conard,  79. 
de  Cohon  ,  604 ,  6  y  8.  col.  1. 
de  Colcas  ,  Pr.  11 1. 

iainte  Colcte ,  établit  divers  monafteres  de  fon  inftitut  dao* 
la  province,  13. 

£oligni  (  Gafpard  deï,  amiral  de  France,  traverfe  la  prd- 
vinec  à  la  tête  de  l’armée  des  princes,  joo>  <jr  Jeq .  303. 

„  °9y  *3Î-  &  fil¬ 

me  Coligni,  J47  ,  41*,  51?-  V.  de  Châtillon. 

Collations  des  états  de  Languedoc ,  î  yo. 

Collecteurs  des  tailles  créés  en  titre  d’officc  5c  fupprimes ,  J 9è. 
Colleges  de  la  province  en  x  399.  Pr.  350.  Collèges  de  l'uni* 
verhté  de  Touloufe,  Pr.  1x5.  &  feqq.  Colleges  pour  les 
langues  5c  les  arts  libéraux  fondés  dans  la  même  ville  ,178. 
Pr.  ms.  &  f*q.  Colleges  8c  écoles  des  rcligionaircs  de  la 
province .  606 .  Pr.  199. 

Collins  au  diocèfc  d’Ufcz  »  pris  par  les  catholiques  ,41 9-  Pii* 
par  les  ligueurs,  411.  Repris  fur  les  ligueurs,  41Ç. 
de  Collfas ,  30*  ,  308.  V.  d'AlbenjS. 

Collioure  en  Rouflillon,  fes  privilèges,  1  f. 
de  faintc  Colombe ,  «07. 
de  Co.ombicres,  134.  &  feq.  409 , 413  ,  438. 
de  Colon,  410* 
de  Coman,  Pr.  104. 

Combas  au  diocèfc  d’Ufcz ,  repris  par  les  catholiques,  19*. 
de  Combas,  168,  14**  344 >  3*3  »  J3<*  Pr.  *54- 
Combat  de  Ecllegarde,  439,  *53.  toi.  1.  de  Bel  mont,  Pr. 
311.de  Caftclnaudarri ,  587.  &  feqq.  398.  de  Cauviflon, 
J69.  de  CeUeras,  4f3*  de  Clarcnfac,  y*y.  &  jeq.  delà 
Cour  en  Albigeois ,  4  5  8 ,  *  5 t.  &  feq.  de  Dicupantalc ,  y  66* 
de  Lautrec,  457*  de  Monibeton,  458.  de  Monfrin  ,  184* 
&  feq .  de  Montpellier  en  IÇ67  »  *7  9-  en  1577,  3*5.  & 
feq.  de  Privas ,  y8y.  &  Jeq .  de  Sale  es ,  6 19«  de  Sigean ,  #é. 
de  Souilles,  577.  de  Trape,  6 51.  de  la  Verune,  534.  dé 
Viane,  jso.  V.  Batailla, 
de  Combaudet,  Pr.  353. 
de  la  Combe ,  Pr.  79.  ^ 

Combefa,  château  du  diocèfc  d’Albi,  occupé  par  les  brigânds,7. 
de  Co  ’  born  ou  Combort,  16,  y  71. 

Combrct  en  Rouergue,  pris  par  les  ligueurs,  451. 
de  Comellcs,  4x0.  Pr.  119. 

Commcndcs  établies  dans  les  évêchés ,  x  y  &  feq. » 

Commerce  5c  navigation  de  la  province,  17**0.  &  feq .  34* 
jo,  y».  &  feq.  69  y  71,  78.  &feq .  Si,  ioy,  m,  xit# 
1x6,  191,  6 18,  St  1.  Pr  <7.  &  feq  *3.  k  feq.  Le  roi 
Louis  XI.  le  permet  aux  officiers  royaux  te  à  la  nobleffe 
du  Languedoc,  19.  Il  eft  interrompu  par  les  troubles ,  Pr.  i  j  y. 
Commihqu,  païs  avec  titre  d'évêché  5c  de  comté ,  dépen¬ 
dant  de  la  ftoécbauffce  de  Touloufe  1 17.  Une  partie  de  ce 
Tome  V. 
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païs  fe  foumet  au  dauphin  Louis  XL  4-  Le  comte  d’At* 
magnac  s’empare  de  pîuficirrs  places  du  païs,  qui  eft  mis 
fous  la  main  do  roi,  7.  Tout  le  païs  eft  compris  dans  le 
Languedoc  jufqu’en  1469  ,  î7*  vains  cffotrs  des  étais  dé 
la  province  pour  y  réunir  la  partie  de  ce  ptïs  qui  en  avoit 
été  diftraite,  53.  Il  eft  défblé  par  h:s  brigands ,  Pr.  ni* 
Evêques  de  Commmges,  31,9*.  131*  *3*»  4**  Pr.  73  » 
7y ,  xtj.  V.  Urbain  de  S.  Gelais. 

Comté  de  Comminecs  ,  fa  réunion  à  la  couronne,  3.  êf  feq* 
17.  Louis  XL  en  difpofcen  faveur  du  bâtard  d’Armagnac , 
*3>M. 

Oomres  de  Commhigcs,  l.&feq,  c ,  7 ,  &  feq ■  40.  fr  feq\ 
4*>  ?••  &  feq>  7*»  91»  93  »  1*4»  lx9-  Sceaux  des  an¬ 
ciens  comtes,  plandie  a.  n.  16.  5c  17.  plaxichc  3.  n.  14* 
planche  4.  n.  15. 

de  Commingcs,  7,  87, 17*,  no,  18a,  *94»  4J8-  ¥****> 
de  Comminges-Guitaud,  y  99.  V.  Bruniqud. 

Judicatuxe  royale  de  Commingcs,  Pr.  loi. 
de  Comminhian ,  Pr.  35  y. 

Comminiac  (Raymond  de  7,  fon  fcc  au  >  planche  6.n.  78» 
Cortirtnfe  (  droit  de  ) ,  Pr.  3 6\. 

Commiffaircs  du  pape  pour  juget  lès  évêques  de  la  provmct 
acculés  du  crime  de  leze-majefté ,  c  ot.  &  feq. 
Commiiïaircs  ordinaires  &  extraordinaires  ènvoyés  par  nos 
rois  pour  préiîder  en  leur  nom  aux  états  de  Languedoc , 
tRj,  it7.  &  feq.  1O9  *  16 3.  &  feq.  xS\t  &  Jeq.  3S4  , 
4 J*  *  493  »  49*  j  4 99  y  J14.  Les  états  fc  plaigrent  de  leur 
trop  grand  nombre,  34.  &  feq.  Leur  nombre  eft  fixé,  80. 
lis  font  le  département  des  tailles ,  Pr.  yx.ci*  jeq.  V.  Etats. 
Commiflaires  pour  préfider  aux  affrètes  ou  affemblécs  diocé- 
iaines,  11,  608.  Leurs  honoraire,  y9.  V.  Aflîetes. 
Commiflaires  au  département  des  tailles  créés  k  fupprimés, 
J78.  &  feq. 

Commiffaires  fur  le  fait  de  la  juftict  en  Languedoc  révoqués 
par  le  roi  Charles  VIL  1. 

Commiffaires  nommés  par  ce  prince  pbur  la  réformation  du 
Languedoc ,  Pr.  (.  feqq.  V.  Réformation. 

Commiffaires  envoyés  dans  la  province  pour  l'exécution  des 
édits  de  pacification,  307,  V.  Edits. 

Commiffaires  extraordinaires  ou  réformateurs  ehvoyés  dans 
la  province,  ao,  8z.  &  feq.  m,  148,  j*4*  &f*q-4*7- 
^06,607. 

Commiffaircs  ou  Commiffions  extraordinaires  fupprimés,xi8. 
Commiflions  de  nos  rois  pour  la  tenue  des  états  de  la  pro¬ 
vince,  183  ,  iy9,3o6,  308,  3x1,  487.  Les  états  deman¬ 
dent  &  obtiennent  qu'elles  foicnc  réformées  confbrmcmeut 
aux  anciennes,  614.  V.  Etats. 

Commun  de  paix  ou  Pezadc,  y 6.  Pr.  33. 

Communautés  de  la  province,  leurs  comptes,  10. 
Communes  ou  tiers  état  de  la  province  -,  s’arment  pour  le  fer- 
vice  du  roi,  14.  &feq.  il ,  3 9.  Elles  vont  fervir  en  Rouf, 
fillon,  49, 97  y  619  »  Su,  613.  Elles  font  lever  le  fié gt 
de  Lcucatc  entrepris  par  Jçs  Espagnols,  610.  &feqq. 
de  Compain ,  y  y . 

Compois  général  du  royaume,  8L 

Comptes  (auditeurs  des) ,  envoyés  de  Paris  dans  la  province 
avant  l’etabliflcment  de  là  chambre  des  comptes  de  Mont¬ 
pellier,  38.  V.  Chambre  des  Comptes. 

Comptes  des  receveurs  des  impofitions  levées  dans  la  pro¬ 
vince,  109, 1*4»  3j8,  J9*. 
le  Comte ,  Pr.  3  54. 

Comtes  ez  loix,  13 6. 

deGonas,  134,  *37*  *4*>  4$*, 48*. 

deCondaminc,  314. 

Concile  de  Narbonne  en  iyjx,  1*8.  &  feq.  En  ij97>foi. 
de  Touloufe  en  1/90,  447-  &M-  de  Trente ,  1*3 ,  16 S  ♦ 
178  ,  *91 ,  403  ,  41*.  Les  états  de  Languedoc  demandent 
au  roi  fa  publication,  31t. 

Conciles  provinciaux  ,93,16t. 

Condé  (  Louis  I.  prince  de  )  ,  tènte  futilement  de  s’af- 
furer  de  la  ville  de  Touloufe  ,11$.^  feqq.  Il  envoyé  Bcau- 
diné  commander  en  fon  nom  aux  religiottaircs  du  bas  Lan¬ 
guedoc  ,  1 3 1 .  &  feq. 

Condé  (Henri  I»  prince  de),  eft  fcconnu  poür  chef  des  re- 
ligionaires  du  royaume,  331  .&feq.  feq»  398.  Pr. 

143 ,  »Jo.  I!  tftvcrfe  le  Languedoc,  5c  y  fait  divers  ex¬ 
ploits  à  la  têté'dc  l'armée  des  teligionaires,  199.  &  feqj. 
63  f.  &  feqtf.  Il  tient  une  affcmblec  des  églifes  teligionaires 
à  Monttubtn,  643.  col.  1.  Il  arrife  dans  le  bas-Languedoc 
k  s’ûppofc  à  l'acceptation  de  la  paix  de  Flaix ,  38*.  &feq • 
tl  fe  trouve  à  la  conférence  de  Càftres ,  &  Cnfuitc  â  ccllo 
de  S  Paul  de  Cadajoux  ,  401.  &  feq.  407. 

Condé  (Henri  II.  prititede),  remue  pendant  la  minorité  de 
Louis  XIII.  8c  écrit  au  parlement  de  Touloufe  qui  remfe 
de  recevoir  fes  lettres,  Pr.  156.  feq.  Le  roi  l’envoyé 
commander  en  Guieüne,  k  il  fait  fou  entrée  à  Touloufe  ; 

ff 
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$o£.  Les  idigionaires  de  Languedoc  tentent  de  s* unir  avec 
lui,  Pr.  3  ç8.  Scs  exploits  en  Languedoc  contre  le  duc  de 
Rohan  ,  538.  &feqq.  1S6.  &  feq.  Pr.  37 6.&feq.  Il  fou¬ 
rnée  quelques  places  du  Vivarais ,  yf  8.  feq.  Il  tient  les 
états  de  la  proviuce  à  Touloufe,  339.  &  fetjq*  *11  foumet 
les  villes  de  Pamiers  fit  dcUcalraont ,  fit  continue  la  guerre 
dans  le  haut- Languedoc  contre  le  duc  de  Rohan,  560.  f*r 
fiq.  561.  &  feq.  566.  Il^ntrcprcnd  le  liège  de  S.  Afri¬ 
que,  fit  cit  obligé  de  le  lever  ,  36.3.  &feq .  lifait  le  degk 
aux  environs  de  Caftres  6c  dans  la  vallée  de  Mazamet ,  365. 

Il  quitte  la  province,  3*7.  Il  y  fert  fous  Louis  XIIL  19 1» 
Il  y  commande  pour  le  roi  6c  fait  la  guerre  en  Roufliiloa, 
6i$.&fiqq. 

Condom,  pris  par  les  religtonaires,  *00. 
de  Condormiac ,  140. 
de  Condras»  595. 
de  S. Concz,  4 j 8. 

Confédération  des  catholiques  »  179.  V.  Ligue. 

Conférence  de  Flaix,  Pr.  a 80.  de  Nerac,  370.  de  Vcrfcil,  47 6. 

&f'q- 

'Confrairic  du  S.  Sacrement  érigée  par  les  ligueurs  à  Touloufe, 
6a 9-  &fiq-  Confrairicsde  Penitcas,  49».  Autres  confrai- 
ries,  307. 
de  Congibre,  446. 

Conjuration  d'Amboife,  189.  &feq.  Pr.  110.  &  feq . 
Conques  au  dioaèfc  de  Car ca flonne,  pris  par  les  rcligionaires, 
301/ 

de  Conques,  Pr.  83. 

Conrad  cardinal  évêque  de  Porto,  légat  dans  la  province,  7 
fonde  l'ordre  de  la  milice  de. J.  C  <83.  col.  1.  fon  feesuy 
planche  un.  a. 
de  Conlcil,  13  3, 

Consirans,  païs  avec  titre  d’évcché  &  de  vicomté,  qui 
a  fait  partie  de  la  p.ovincc  de  Languedoc  jufqu’cn  1469. 
34,  40.  Pr.  37. 

Evêques  de  Conférant,  xi  »  91-,  119 , 490. 

Vicomtes  de  Confcrans,  Pr.  18,  loi- 
de  Confiant ,  383, 41s.  Pr.  188.  &  fo 
Conluls  de  la  province,  rcglemens  pour  leür  élection,  Pr. 
*77  >  1 8 1.  e  feq.  Confulats  mi- partis  entre  les  catholiques 
&  les  religionaiics,  33e»  »  340,  491,  546,  578. 
de  Conti,  303. 

Controllcurs  des  ades,  J>r.  391,  des  fermes,  Pr.  jSf»  des 
tailles,  Pr.  331. 

de  Convcrs,  467,  477.  485,  493»  4><»  &fit •  *<><?• 

&Jeqq. 

de  Convertis,  154.  Pr.  150. 

Coqueluche  ,  mal; die  q  11  dcfole  la  province,  381, 38*. 

Coras  (  Jean  ),  fçavant  Ju'ifconfulcc,  confeillcr  au  parlement 
de  Touloufe,  115.  Pr.  x  1 8.  Il  cil  arrêté  8c  malTacré,  31s, 
tiV.&fej' 

Curbarricu,  château  du  diocèfe  de  Montauban,  occupé  par 
les  brigands,  7. 
de  Corbière,  113  ,  52 9. 

Corconc  au  diocèfe  de  Nifmcs,  pris  pat  les  rcligionaires. 

Cordes,  ville  du  diocèfe d’Albi,  93.  Les  rcligionaires  la  pren¬ 
nent,  190.  Pr  117.  &ftq .  Les  catholiques  ia  reprennent, 
31*.  Les  royal iftes  tentent  de  la  furprendre,  463.  Elle  re¬ 
nonce  à  la  ligue  fit  fc  foumet  au  roi ,  475. 
de  Corguillcrai ,  30,  46,  53,  170. 
deCoimini.  441. 

Conavel  au  diocèfe  d'Alet,  pris  par  les  rcligionaires,  379. 
de  Corncillan ,  1 76  ,  3 1  3. 
de  Cornes,  373.  &  feq. 

Cornon-fcc  au  diocèfe  de  Montpellier,  les  rcligionaires  s’en 
«durent,  367.  Il  cil  atliége  6c  pris  par  le  duc  de  Montmo- 
tcnci,  533.  7+  feq, 

Cornon-tctrail  dans  le  même  diocèfe,  les  rcligionaires  s\n 
allurcnt,  367,  Le  duc  de  Montmorenci  le  loumtt,  514. 
de  Cornon-terrail ,  143 , 147.  V.  de  S  Martin, 
de  Coinufion,  34*  ,  369, 376.  tfi&feq.  3 9t,  \99-  &feq. 
408  .&feq.  six.  &feqq.  +  l  4.  &  fiq. +  19 ,4x6  i4*-8>4*3  > 

4î8,  461,496,  Si j,  s» j.  fyfiq.  ;4é>SS0>*‘°*  P*-  *7 7. 

&fiq  16 u  3éj.  V.  de  la  Valctc. 
ce  Corregere,  Pr.  540. 

Corycs  en  Vivarais,  fc  foumet  au  roi,  541.  . 
de  Co(ac,pr.  17l.  '  . 

de  S.Cofmc,  198.  363.  &fiq,  yu,  539,  Hx.&fiq.Pr. 

i67;eA7.  V.  de  Calvicrc. 
deCoinac,  tçç. 
de  Coiré  ,  Pr  24$. 

t  *>•>»«•  »•■■*"  ■>*•**• 

de  Cottard ,  148. 

de  S.  Couac  ou  Cogat ,  xl6> 
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de  Coucaulc,  15*,  174. &fiq.  Pr.  I44>  *4 *>&fiq.  if  1» 

*54»  m« -&f*qq* 

Coudols ,  pris  6c  brûlé  pir  les  rcligionaires ,  413. 

Couffbukns,  baronic  du  diocèfe  de  Carcafkmnc»  qui  «voie 
droit  d’entrée  aux  états  de  la  province,  343, 491,  495, 

504,5*6»  543 *  59 4-  Pr-  84. 

Couifian,  château  du  diocèfe  d'Alc*,  pris  par  les  leligionii- 
res,3St. 

de  CooiiTaa ,  3  Si. 
de  Coulanges,  339. 

la  Cour  en  Albigeois,  aUiégé  par  Us  rovaliftes  »  qui  font  bat* 
tus  par  les  ligueurs,  458,  6fx.  &  Jeq. 

Cour  des  aydes  de  Languedoc ,  V.  Aydcs. 

Cour»,  château  pris  par  les  rcligionaires,  358: 

Cours  rigoureufes  de  la  province,  33 , 6*. 

Courfan ,  ville  d .  diocèfe  de  Narbonne,  !  1.  Pr.  37.  le  dus 
de  Montmotenci  le  prend  fur  le  vicomte  de  Joyeufe,  399* 
Courfes  de  bagues  8c de  lances,  154,  id8,  317. 
de  Cour  foules ,  6\6. 
de  la  Courtadc ,  Pr.  83. 
de  Courtenvault,  541. 

de  la  Courtete,  445» »  45|  »  4*8  »  478  »  673-  col.  t.  Pr.  31* 

de  Coufin,  Pr.  348. 

de  Coufinot,  13,  34,  46.  Pr,  10. 

de  Couft  .net,  Pr.  151. 

de  Couûaufa,  Pr.  84. 

de  Couz,  Pr.  119. 

de  Craon,  f fi.  Pr.  3$. 

Crcqui  (  le  maréchal  de.),  fert  6c  commande  en  Langue¬ 
doc,  5+o.' &  feq.  304. 

CrcyUcls,  ville  du  Rouergue,  afîiégée  par  Je  duc  de  Rohan 

Juiiéve  leficge,  f66. 

irez  au  diocefc  de  Montpellier,  brûlé  par  les  religionai- 
res,  301 

le  Crieur ,  Pr.  85. 

de  Crillon,  i8t,  341 ,  ,  3 66. 

Crimes,  leur  impunité  dans  la  province.  Pr.  131.  <$•  feq . 

Crime  de  faux.  Pr.  196,  loa. 

CrifAndoïs  f  39. 

Croifadc  formée  6c  publiée  à  Touloufe  contre  les  religionai- 
res ,  190 , 414-  P*-  **4-  &fiqq- 
fainte  Croix  près  Sauve ,  pris  par  les  catholiques ,  379.  &  Jeq. 
de  feinte  Cf oix ,  591,  6 10,  613.  &fiq . 
de  la  Croix,  31, 58,  <îo,  71,  77, «o»  83.  85,  89, 9*,  94, 
IIi,  114.  &feq.  170,  35*s  J66,  591,  6i7.Pr.ju 

V.xic  Cafirics, 

duCros,  36  J,  1)X.  &feq.  191 , 60i.Pr.  169. 
du  Crous,  583. 

la  Cioufette  au  diocèfe  de  Caftres,  Ce  foumet  au  prince  de 
Condc,'  566. 

de  laCroufcttc  ou  la  Croifette,  187,  303,  310,  313,  313, 
&  feq.  3 16,  3  66, 384,641.  col.  1.  V.  deNadal. 
la  Croufille  ou  la  Croifille  au  diocèfe  de  Lavaur  ,  afüégé 
par  les  religionaircs  qui  lèvent  le  liège,  347.  Il  eft  pris  par 
les  ligueurs,. 45t. 

de  la  Croufille  ou  de  Crozilles,  133,135, 47 7. 
de  la  Croze,  140. 

Cruas,  abbaye  en  Vivarais,  affiegee  par  le  duc  de  Rohan  qui 
lève  le  ficge,  564. 

Crufi,  ville  du  diocèfe  de  S.  Pons,  aflîcgéc  parles  ligueurs  qui 
lèvent  le  fiége,  415.  Ils  la  prennent  entm.  449. 

Çrûe  de  l'aide,  de  l'odroi  ou  des  autres  importions,  accor¬ 
dée  &  confentc  par  les  états  de  la  province,  34,  37.  £ 
feq.  51,  58.  &  feq.  Son  origine  6c  fon  établiifemem ,  to. 
Elle  devient  une  impofition  ordinaire,  ibid.  74.  ^  feq.  77, 

,  80.  ô' feq.  83,67, 91 , 96.  Pr.  5  3)  67 ..&feq.  &c.  V. Odrou 
Crûc  demandée  6c  refufee ,  30 S. 

Crues  fut  le  ici,  460,  45 1»  Crues  fur  le  fel  abolies,  78,  <88, 
V.  Sel. 

Crue  des  officiers  du  parlement  de  Touloufe,  V.  Parlement. 
Crullol ,  baronic  du  Vivarais,  érigée  en  comté,  qui  a  droit 
d'entrée  aux  états  de  Languedoc ,  6,  105,.  x  C6,  181  -&feq. 
185  >  188, 198.  &c. 

Cruffol  (  Antoine  comte  de),  le  roi  Charles  IX.  1  envoyé  dans 
la  province  pour  ia  pacifier ,  ainfi  que  le  Dauphine  &  la 
Provence,  11  o.&feq.  uj.  &  feq.  ai  6.  Pu  437.  Il  y  fafc 
exicuter  ledit  d«  Janvict ,  13 x.  Les  rdigioftaires  du  pa& 
lclifent  pour  leur  chef,  il  s’y  met  en  armes  fit  y  feit  là  guerre, 
141 , 143.  &feqq.  1131.  (f  feq.  1 3  s .  &  (tqq.  1 40.  &  fis. 
Il  écrit  à  la  reine  mcrc  pour  juftiber  fa  conduite,  Pr.  14 1.  ÿ 
.  -  feq  1  pafte  en  Dauphiné ,  t  7.  Il  fait  matchor  la  nobiefTe 
rcligionaire  au  lecouis  du  Gcvaudan,  15  r.  &  fiq.  Il  diffère 
de  dv  far  mer ,  fous  d  j  vcirs  prétextes ,  après,  le  ncnvcl  édit  de 
pacification,  &  déforme  enfin ,  153,  c  fiq ^  t*8.  Pr.  i48. 
5*. &J*q-.lU:&jeq.  160.  e'i'ftq^  W,  16^,173. 
. ,  Il  eft  créé  prqxniex  djxc  d’Ufcz,  1+9.  V.  ce  Cauilol ,  d'Ufa. 
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de  CrufTol,  24,  26. *9»  4*»  8*,  89 ,  iot,  xoy , 1 1  î.&ftq. 
H'A  M*- &fiq •  *93  »  *43»  147  »  153  »  **<>»  *8*  ,  276, 
*79,  3i3  *  341  j  54V >  *!*•  ^r»  3S*d\Af.#V.  U fez, 
de  Cuchos ,  Pr.  S*, 
de  Cugicrcs,  347. 
de  Culant ,  4,  297. 
de  Gainiez,  649.  col.  I. 
de  Cup,  y  10.  Pr.  340. 

Cuq  en  Lauraguais,  pris  &  brille  par  les  rcligionaires,  jor. 

L'armcc  du  roi  Louis  XIII.  le  tourner ,  536. 

Cu<|  près  de  Lautrcc ,  pris  par  les  ic'iigionaires,  248. 
dcCuq,Pr.  86.  • 

de  Cuftos ,  Pr.  21 8- 

Cuxac,  ville  du  dioccfe  &  de  la  vicomté  de  Narbonne,i  x.Pr.  8y. 
Elle  cft  prilc  par  les  rcligionaires  Se  reprife  par  les  catholi¬ 
ques,  148.  Les  rcligionaires  la  reprennent,  313.  Les  con¬ 
fédérés  s’en  allurenc  ,336.  Les  religionaircs  la  reprennent. 
34i*  &  Jeej •  retombe  au  pouvoir  des  catholiques,  342. 

Les  rel  gionaircs  la  reprennent,  ibid.  &  ftq.  Ces  derniers 
tentent  de  la  furprendre,  408.  Les  toyaliftes  s'en  faififlenc , 
474- 


JL/  Ace  ou  impofition  fur  les  marchandifes,  338.  Pr.  342. 
Datfîs  (  Jean  J,  premier  préfidcnt  du  parlement  de  Touloufe , 
Pr.  xyy ,  308.  Ses  lettres  au  ro,  Charles  IX.  touchant  les  af¬ 
faires  &  les  émotions  des  tcligionaircs  de  la  province,  Pr, 
.180,  187.  ^ ftq .  V.  de  Dafàs. 

Daifis  (Jacques  ),  avocat  général  au  parlement  de  Touloufe, 
fils  du  precedent ,  fa  mort  tragique ,  430.  &  feqq .  470.  Pr. 
304 -crftq  386.  &ftq-  v.dc  Daffis. 
de  Dariîs  ou  d'Arfis,  136,  ici ,  119,  14*  ,  249  *  151 , 168  , 
x7*«  &M*  *8-  ,  306, 308,  ,10,  3*5»35*>3*î»  388, 
418 , 43 1  »  4J  3  »  43* »  444, 45 5  »  468 ,  yo6,  540.  col.  1.  Pr. 
101 ,117. 

de  Dalon  ,  337  ,  y  yo,  616.  Pr.  8y. 
de  Damayron  ,  643.  col.  1. 

Damiatc,  ville  du  diocèfc  de  Cadres,  reprife  fur  lcsreligio- 
naircs,  147.  Ces  derniers  la  reprennent ,  174.  Elle  cft  prife 
Se  bridée  par  le  maréchal  de  Themines,  y  50. 
de  Damien,  Pr.  10. 

de  Dammartin,  ji,  41  & M-  48.  Î4>  454-  Pr.  j«.  V.  de 
Chabannes. 

Damville,  V  Montmorenci. 

Dandclot  (  Charles  de  Coligni  feigneurde),  fils  puîné  de  l'ami¬ 
ral  de  Col  igni ,  fert  en  Languedoc  avec  le  comte  de  Châtillon 
:  fon  frere,  361,  401,  410,  418.  &fiq.  4*1»  4*3-  V.dc 
Coligni. 
de  Dardos,  61. 

Daumazan  au  p..ïs  de  Foix,  repris  par  les  ligueurs.  4yr. 
de  D^uncte,  311. 

Dauphin  d’Auvergne  (  François  de  Bourbon  -  Montpenficr), 
^  commandant  en  L.mgucdoc,  327  &  fil*  3*9  »  332.  &ftqq. 
Pr.  2^0.  CT* Jeq.  Il  ait  une  expédition  en  Vivarais  8c  prend 
le  Poufiin .  3  32.  ftq. 
de  L'auves,  30  ,  34  »  343-  V-  d'Arennes. 

Dauver  (  Jean  ) ,  premier  prélident  du  parlement  de  Touloufe, 
19  >  13  .  2 y  ,  29.  Il  s'entremet  pour  terminer  la  guerre  du 
bien  public  ,  8ceft  nomme  premier  préfidcnt  du  parlement 
de  Paris,  32. 
de  Dax ,  64,  85  ,  25»?. 

Dcaux  au  dioccfe  d’Ufez,  pille  Se  brille  par  les  rcligionai¬ 
res,  y  60.  . 

Décimes  levées  dans  la  province  par  l’autorité  du  pape ,  révo¬ 
quées,  10.  Déci-  es  1  vecs  par  nos  rois  fur  le  clergé,  163  , 
330.  Leur  répartition  en  1516.  inégale,  Pr.  217. 
Delbcnc  (  Alphonfc ) ,  évéque  d'Albi .  le  décla.c  en  faveur  de 
Monficur  &  du  duc  de  Montmorenci ,  y  8  1 .  &  ftqq.  y  87  » 
657.  Il  fort  du  royaume  &  fe  retire  à  Florence  ,  ys>o.  Les 
comm. flaires  du  pape  lui  font  le  procès  8c  le  condamnent, 
603.  Pr.  38t. 

Dclbcne  ,141. 188 , 212,276.  &  'eq.  4°7,  45*  ,  5*9, 

581  *&j€qq.  584,  586,  603.  Pr.  881,  385. 

Delpech,  6  39*  &  eq. 

Dena:  ai  dioccfe  d’Albi,  affiegé  par  les  rcligionaires  qui  lè¬ 
vent  le  fiége,  4 13.  Il  cft  pris  par  les  royaliftes,  474. 
Denier  levé  à  Aigues  mortes,  34.  Denier  de  S.  André,  91 . 
Deniers  communs  des  villes,  148,  150. 

Dénombrement  fs  feux  &  des  paroilTes  de  la  province,  ill. 
Denrées  (  impofitions  lui  les) ,  622-  Louis  XL  met  des  impo- 
fitions  fur  le  denrées  au  lieu  de  tailles  8c  de  l’équivalent, 
Pr.  25.  &fqq.  * 

Département  de  l’oétroi  Se  des  tailles  fur  les  divers  diocèfes  de 
la  province,  34,  58.  &fiq.  X  33.  Pr.  3*.  &tq.  yi.  &ftq. 
Députes  de  la  provinco  aux  états  generaux  de  Tours  ea  148*, 
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6 6.  &  ftq.  aux  états  généraux  d'Orléans  en  1*60.  188  , 
197.  aux  états  généraux  de  Melun  en  1560.  198.  aux 
états  généraux  de  Blois  en  1 57*.  35**  &ftq-  aux  états  gé¬ 
néraux  de  Blois  en  iy88.  426.  à  l’aflcmblec  de  notables 
tenue  à  Rouen  en  ry 96.  484.  aux  états  généraux  de  1614. 
509.  &  ftq. 

Députes  ou  smbaÿsdturs  des  états  généraux  de  Languedoc 
au  roi  &  à  la  cour ,  foit  pour j>ré  enter  le  cahier  des  do¬ 
léances,  foit  pour  les  autres  affaires  de  la  province  ,6,  xo. 
&ftq .  71.  &ftq.  78,  So.&feqq>9i.  91, 9 8,102,  104, 
106,109,111, 117. &fiqq.  1x3 s1  *5»  i*6. 6*  % 

1 38, 1 44- ^ fiq*  148. &f*q- 150,  ni.  &j*qq.  *5 7>i**« 
&ftq.  167.  &Jtq .  l8o,  184,  188,  2Î0,  119.  &  ftq. 
161, 164,  173 , 178,  280,  292, 307.  &ftq.  32 î  ,  415  . 
45»  >4*5»  4*7. 47i  >  48*»  488,  45>3»  49*-  4 99* 

&fiq-  5ox,  yo3,  y  ii.  yiy,  yio,  yiy.  &  ftqq* 

5*9- &fif>  545»  5*».  S6s,1699  J74-  &  fiff-  s8o,  y8i> 
396.  &ftq.  603,617.  &fiq»  *21-  &fiq*  Leur  honoraire  , 
ou  frais  de  leur  voyage ,  ioy  ,  478 , 491-  &fiq  yo),  621. 
Députés  du  tiers  état  aux  états  de  la  province,  leur  qualité  , 
388,485. 

Defaignes  en  Vivarais,  pris  par  les  rcligionaires,  319.  Re¬ 
pris  par  les  catholiques,  383. 

Dettes  de  la  province,  48*,  4 88, 491  >  **°. 
de  la  Deveze,  Pr.  35  x ,  361. 

Dévolutaires,  Pr.  $6, 
de  Deux  vierges,  26. 

de  Deyme,  341,  347,  3**.  &  ftq.  379 , 384 , 41^ 3. &fiq. 

419,411 ,4*3,458*  Pf»  X19,  267. 
de  S.  Didier,  371.  Pr.  334. 

Difetc  3c  fterilité  dans  le  Languedoc,  9*,»*7>  308,412, 4*£, 
463,  yoi.  .  . 

Dieupantalc  au  dioccfe  de  Montauban ,  pris  par  le  roi  de 
Navarre,  414. 

Do&eurs  pouvoicnc  ancicnnemenx  être  envoyés  des  barons 
aux  états  de  la  province ,  1 12. 

Doléances  (  cahier  de  ),  préfenté  à  nos  rois  par  les  députés 
des  états  de  Languedoc,  y.  &  ftq.  9*  &  fiq-  **•  O*  ftq* 

1 5»  1*  &fitq*  33-  &f*qq •  50»  s u&fiq.  58»  *8,7». 
&f*q-  81, 9*.  &fiq-  91  *  97- &fiqq-  ««t»  l°7>  »»°. 
&f*qq<  i*j,  117-  &fiq*  »**•  1*4.  &Mq-  **7.  & 
ftq.  13 i*&Mq*  158 ,  140,  144»  i4«.  &fiqq •  *57, 
119 >  161.  &]tq.  1*7-  &fiq-  *7*  i  X7 7.  &  fiqq>  180, 
183.  &  ftq.  188,  210,  364.  &  Af.  *70,  174.  &M. 
*83,  *91,  199*  306.  &  ftqq.  31*.,  3*5»  53 7.  &ftq* 
349  ,  368,  378,  394,403. &ftq.  440.  451»  4*5»  4*7. 
480,  486,  491,  499  ,  503,  J43»  57 »,  59*  »  603,606, 
609 ,417-  &  ftq.  610.  Pr.  6.  6*  ftqq.  68,  &  ftq.  90 , 99* 
Enregiftrement  au  parlement  des  réponfes  du  roi  au  cahier 
des  doléances ,  180. 

Doléances  (  cahier  de ) ,  de  la  province,  préfenté  aux  états 
généraux  du  royaume,  66.  &  ftq.  68.  $ftq.  188,  197. 
&fiq-  H9.&  feqq. 
de  Üolon  ,  177. 

Domaine  du  roi,  fa  recherche,  jyy.  Son  alienation  4  8y.  Le 
parlement  en  a  la  connoiftancc ,  98.  Domaine  des  féne- 
chauflees  de  Languedoc,  173.  &  ftq. 

S.  Dominique,  époque  de  fa  million  contre  les  Albigeois , 
6  8l.  &  ftq. 

de  Doms ou  Dons  (de Donis)y  24,  19, 34- 
Don  gratuit  ou  extraordinaire  fait  par  la  province  à  nos  rois , 
68,488,  493,  49*,  116,  J 20 ,  *43,  55?»  Î96*  *ol.Oh 
ftq.  Son  origine,  490.  &  ftq. 
de  Donault  ou  Donaud ,  448 ,  564. 
de  Donzac ,  312. 

de  Doria ,  176  ,  617.  &  ftq.  Pr.  93* 
de  Douailli,  590. 

Douaire  des  reines,  14. 

Douane  de  Lyon,  no. 
de  Doujat,  172.  Pr.  1x8. 

de  Doulx,*Pr.  y  y.  ‘  - 

Dourgne  au  diocèfc  de  Lavaur,  pris  par  les  religionaires , 

3*9.  •  '  ; 

de  la  Douze,  72.  ..  .  . .  • 

du  Drac,  21  z.  '  . 

Draperie  étrangère, 782.  Draps  de  Perpignan,  109.  Draps 
dot  &  de  foye  défendus,  78.  .  : 

Droit d’ Aubaine,  29.  V.  Aubaine. 

Droit  écrit  en  ufage  en  Languedoc,  6>  13,  33  ,  69,  8»V 
95,  toy.  Pr.  223,228,  360. 

Droit  féodal,  Pr.  228.  &  ftq. 

Droits  régaliens  dans  les  domaines  des  grands  valîâu* ,  7. 
Droits  mis  en  Languedoc  par  le  roi  Louis *XL  fur  les  denrée* 
Se  marchandifes,  au  lieu  des  tailles  8c  de  l'équivalent ,  Pr. 
iy.  &ftqq. 

de  Druillct,  Pr.  355.  ...  •  ••  *'•' 
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de  Duellicr  ,*387. 
de  Dueze,  65  ,  141  &  feq.  *394.  V.  de  Carmaing,dc  Foix. 
Dunois  ,  (  Jean  d'Orléans  comte  de  )  13  »  15  ,17, 96. 

•de  Dnpleix  ,314,  «4?-.  V.  de  Grcmian. 

de  Durand,  ou  Durant,  (  Dunntb)  139,  ii?8,  181  * 

»ÎP  »  194*  453  P*-  86  9  3 j 5.  *V.‘de  Senegas. 

Ouranti ,  (  Jean  Etienne  )  premier  préfident  du  parlement  dé 
Tonloufe ,  370, 388  ,  397*  400  ,  401 , 4*3-  &  fa.  Pr. 
\6l  y  3 11.  Il  eft  fait  capitoul  ,  267.  II  eft  nommé  à  la 
charge  d'avocat  général  du  parlement  de  Touloufe,  311. 
Il  fe  livre  au  parti  de  la  ligue  ,  40*.  Sa  mort  tragique , 
470»  478  >  481-  Pr.  303.  Ctfaq.  Cnxonftancea  de  cette 
mort,  *4f.  &  faq.  648.  &  feq.  S’il  eft  Fauteur  du  litre 
de  Rqtbus  tccUjU.  646.  & feq. 
de  Duras  ,  144. 

de  Durban  ,318  >331.  &  fa.  61 4. 

Durfort ,  (  Hugues  de  )  fon  Jcem ,  pknehe  5.  h.  79- 
de  Durfort,  3*0, 407  ,  Pr.  77>  &  fa-  8j  >99-'&fa* 
V.  de  Dcymc. 

E 

Ë  Aux  &  forêts ,  (  maîtres  ôes  )-cn  Languedoc ,  Pr.  $8. 
d'Ebrard  ,  ji  y.*Y.  de  S.  Sulpicc. 

Ecclcfiaftiques  de  Languedoc  ,  leurs  comportement  en  1374. 

Pr.  ai 3.  &fa.  . 

■Ecoliers  de  l’univcrfiré  de  Touloufe,  leurs  habits  au  XVI. 
fiécle  ,  Pr.  r|4.  -Ils  font  partagés  en  pluficurs  nations  * 
ibid.  V.  Touloufe  univerfite. 

Ecus  d’or  ,  leur  valeur  en  1461.  Pr.  23* 

Edits  de  pacification  donnés  durant  les  troubles  de  ï*  rcK- 
gion  en  France  i  édit  de  Juillet  de  l’an  î  561.  199.  Edit  du 
mois  d'Odobrc  de  la  hième  année,  208.  <$•  fa.  Edit  de 
Janvier  13*2.  114.  feq.  Pr.  117.  <£.  feq.  Le  rbi  le 
modifie  par  une  déclaration  »  ibid.  Son  exécution  en  Lan¬ 
guedoc ,  Pr.  147.  &  faq.  134 ,1 60.  &feqq.  Edit  du  mois 
de  Mars  13*3.  143.  &  feqq .  Son  exécution  en  Languedoc, 
260.  &  fa  Edit  du  mois  de  Mars  1568.  qui  confirme 
celui  du  mois  de  Janvier  1361.  183.  &fa.  CirconftanCes 
■de  fon  enregirtrement  au  parlement  de  Touloufa ,  Pr.  113. 
Edit  du  mors  d’Août  1370.  303.  <$•  Jeq  Soft  exécution 
dans  la  province  ,  yo 6.  faq.  Edit  du  mois  de  Juillet 
1373*  su.  &  fiq-  Edit  dû  mors  de  Mai  $47.  <$• 
fa.  Son  enregirtrement  au  parlement  de  Touloufe  ,  348. 

Les  états  de  Languedoc  jurent  de  Tobferter  ,34*. 
Edit  du  mois  de  Septembre  1377.  3 6q.  Difficultés  fur 
fon  exécution  ,  ibid.  &  ftq.  368.  feq.  Les  deux  partis 
l’enfraignent  ,  3*7.  37t.  &  ftqq.  378-,  \%i.  Il 

eft  interprété  par  la  conférence  de  Nerac  ,  370.  Edit  de 
Flaix  au  mois  de  Novembre  1580.  383.  & jeq .  Son  exécu¬ 
tion  en  Languedoc  ,  38a.  faq.  Edit  du  mois  de  juil¬ 
let  1563.  en  faveur  de  la  ligue  ,  404.  &'fa.  Edit  de  Fo- 
lembrai  pour  la  pacification  de  la  province  ,  478.  &  feq . 
Edit  de  Nantes  en  1388.  488.  &  Jeq .  Edit  du  mois  de 
Mai  1616.  373.  Edit  de  Montpellier  en  1412.  340.  II  eft 
mal  exécuté  de  la  part  des  religionaircs  ,  346.  Edit  du 
mois  de  février  1*16.  5  5-2.  &  ftq.  Edit  d'Alaia  du  mois 
de  Juillet  1629.  37a.  Son  execution  dans  la  province* 
173-  &faq* 

Edit  de  Béziers  du  mois  d'O&obre  de  l'an  1*32.  pour  la  te- 
*nuc  des  états  de  Languedoc  &  la  levée  des  impofitionsdans 
cette  province,  3*3.  &  feq.  e  17. <T  feq.  620.  Il  eft  révo¬ 
qué  ,  é  24. 

Edits  8c  ordonnances  de  nos  rots  doivent  être  communiqués 
au  fyndic  de  la  province  avant  leur  cnrcgiftrement ,  130. 
Eglifes  de  la  province  détruites  par  les  religionaircs,  273. 

t  f‘11*  H*- 

d'Eigua.  V-  Argua. 

Elbœuf ,  (  Charles  de  Lorraine  duc  d’ )  fuit  Moniteur  en  Lan* 

f  ucdoc  Ôc  y  fait  la  guerre  pour  fon  parti ,  5*83.  &fa.  391. 
I  fait  fa  paix  avec  le  roi  ,  tvx.&  Jeq. 

Eleftion  des  évêques  8c  des  abbés  rétablie,  197. 
fclc&ion  ,  (  bureaux  d’ )  V.  Elus. 

Elections  confulaires  ,241.  &  feq.  244 ,  166. 

ïlne ,  ville  épifcopale  du  Rouffillon ,  eft  affiégée  8c  prifc,  30. 

Elle  fe  foumet  au  roi  Louis  X'III.  6tt, 

Eleonor  d’Aragon,  fctnme  de  Gallon  IV.  comte  de  Foix, reine 
de  Navarre,  13  &  feq.  44.  &feq  yo. 

Eleonor  d'Autriche ,  époufe  du  roi  François  I.  fon  entrée  à 
Touloufe  8cà  Carcalïonne,  134  &Jeq.  136  &feq.  Elle 
accompagne  le  roi  fon  mari  dans  la  province  ,14  6.  &  feq. 
1 3 1.  Son  douaire ,  1 6  1 .  &  Jeq 
Elûs  des  ay des  ,  nommés  par  les  diocèfes  de  la  province  , 
lupprimés  ,  1 14  ftq.  Elus  pour  le  departement  8c  l'im- 
pontion  des.  uillcs  créés  8c  fupprimés  en  Languedoc  parlfc 
9Kii  Henri  II.18  x.  Louis  XIII.  les  crée  de  nouveau  8c  les  fop- 


prime  ,  342.  feq. Ce  prince  les  iétjblic ,  t73- P:. 
379.  &  feqq.  U  lesfupprimc  pour  toujours,  37*.^  jina. 
&  fiq.  do3 , 608.  Pr.  384. &Jeq 
El* fi* ,  lieu  litué  fur  la  route  de  Touloulc  i  Carcaffonnc ,  la 
fltttation  ,  66  1. 

Empoifonneurs  découverts  i  Touloufe,  133. 

Emprunts  faits  par  nos  rois  fur  les  peuples  du  royaume,  & 
la  province  |9, 43,  81*  91, 118,  «J5  »  184 , 316.  l>r, 

to  y&ftq. 

Bngarravaques  ,*au  diocèfcdc  Lftvaur  ,  pris  par  les  rcligio- 
naircs .  T88. 
d'Enajas,  Pr  .44. 

d'Entraigues ,  ou  d’Antraigùes ,  1 98 , 3 44-  ’& M-  44 6  >  497- 
d’Entrechaux,  286. 

Entrée  8c  for  tic,  (  droits  d’-)  fupprimés  en  Languedoc,  6. 
d'Entremont,3i8. 

Entrevûe  du  roi  François  I.  8c  de  l’empcteut  Charles  V.  à 
Aiguemortcs  ,  146.  Pr.  93.  &  feq. 

Envoyés  des  barons  aux  états  de  Languedoc  /leurs  qualités, 

-t  1 2 , 1 77  ,  h87.  Leur  féance ,  1 0*5 .  &  feqq. 

Epernon  ,  (  Jean-Louis  de  Nogaret  duc  d*  )  466.  &fqq. 
341.  Pr.  322.  &feqq.  Il  fait  Ion  entrée  à  Touloufe,  396. 11 
marcheau  fccoursdcVillemur  affiègépar  le  duc  dcjoyeulc, 
437*  &  fq.  &  feq.  Il  commande  aux  environs  de 
Montanbau  contre  le  duc  de  Rohan,  348.  e£*  feq.  Il  fait 
un  voyage  à  Touloufe  ,  559.  Il  marche  pour  le  fiége  de 
S.  Afrique ,  5  6  5.  Il  fait  du  dégât  aux  environs  de  Monta u- 
ban ,  366.  V.  de  Nogaret. 

Eficest  ou  fournies  dtltribuées  aux -principaux  de  ceux  qui 
allilloicnt  aux  états  de  Languedoc  8c  aux  commillaires  dm 
•roi  fsr  minière  d’éfices  >6,9,19.^  feqq.  24  ,90,  31. 

&fetn-  38,  \1,  4«»  ÎI>  Î3,  î^.  à  feqq.  l*.&leq.77% 

19 •  &f*q-  8j  ,  86 , 94  »  96.  Pr.  yj.  V.  Frais  des  éuts. 
Epiceries  et  drogues  du  Levant  doivent  entier  dans  le  royau¬ 
me  par*  le  porc  d*  Aiguemortcs,  8c  autres  ports  du  'Langue- 
doc  ,  13 ,  69,78  ,  81, 487.  Pr.  63.  &  feq.  69.  Impofuion 
fur  les  épiceries ,  Pr.  29.  &  feq. 
d'Epinay,  72. 

Equivalent ,  droit  établi  en  Lânguedocaa  lieu  des  aydes ,  8c 
acquis  à  titre  onéreux  par  la  province ,  qui  en  paye  1  pré- 
cipuc  au  roi  *  8c  qui  le  donn^  à  ferme  à  Ion  prolu  ,6,9, 
13-  &  H  *0 , 22  ,  32,38.  &feqq .  81 , 84,  94, 102,104. 
'&feq.  Xl  r*  117,  I24,117)IJ«,I4«.  179,  181. &fq.  188* 
158  &feq.  )U>41U&  feq.  498,50*  j  3*1 .310,341. 
&  faq-  5  5  5-  Pr-  4 6,52,67-,  379. Son  origine  ,115.  pr- 
7.  &  feqq.  Sa  régie  8c  fa  perception  ,  80  ,  116.  Pr.  7.  Lt 
Toi  Louis  XL  le  change  en  autres  impofitions ,  8c  Je  réta¬ 
blit  *  2*.  &feq.  Pr.  24.  &ftqq.  Le  roi  Louis  XIII.  l’ôta 
à  la  province  8c  le  lui  rend,  538.  &feqq.  33  6.  &  feq.  Pr. 
384.  &feq.  386.  &ftq •  La  province  le  donne  en  cngi» 
gement ,  603.  &  feq.  Elle  le  rachète ,  4  24.  ° 

Juges  confervateurs  de  l'équivalent ,  60 , 68, 126.  Leucnri- 
gine  8c  leur  ére&ion  ea«tfe  d'offices  ,57,354. 
d'Eram  ,  Pr.  229- 
d’Erbier ,  Pr.  34  . 
d’Erignac ,  3 69. 
d’Erlanc,  34 , 38. 
des  Efcalks ,  78. 

d  Elcars  ,  125  ,  247  ,  167.  &  feq.  37»-4»t* 
d'Efcoublon ,  344. 
d'Elcouloubrc  .  5 17.  Pr.  85. 

Efcoupon  ,  en  Lauraguais ,  pris  par  Je  Vicomte  de  Joyeufe, 
34*. 

d'Elcrouts  ,  562. 

E^agnOc,  en  Gevaudan  ,  alliégé  par  tes  catholiques  ,151. 

Pris  par  les  rcligionaires  ,38 6.  <$•  feq. 
d'Efpagne  ,  499. 371.  Pr.  18  ,  320,  378. 

Efpagnds,  font  des  courfes  dans  te  diocèfe  de  Narbonne, 
86.  jeqq.  97.  Us  font  une  irruption  dans  la  province , 
•8c  tant  delcentc  fur  les  côtes  ,  144.  Us  font  des  courfes 
fur  les  frontières  de  la  province,  156.  Us  marchent  au  le- 
cours  des  ligueurs  du  païs  8c  font  défaits,  438 , 448. 
Jeq •  43 O.  &feqq.  *35-0\Af-4î6.Us  pratiquent  des  intel¬ 
ligences  dans  k  province  8c  font  des  côurfes  fur  fes  fron¬ 
tières  ,  4K3  >  487. &feq.  497.  Us  entreprennent  1c  fiége 
de  LcuCarc ,  8c  foùt  obligés  de  le  lever  après  avoir  été  dé¬ 
faits  ,  609-  61  &  feq ■  Efpagtlols*  étudians  dans 

l’univcrfité  de  Touloufe  ,  y  excitent  une  émeute  ,  272. 
&feq>  Pr-  185.  O  jeqq.  f88  , 19,.  &  feq.  Efpagnolts  en¬ 
levées  par  les  troupes  Françoifcs,  152. 

Efpali  ,  château  fitué  auprès  du  Pui ,  eft  affiégé  8c  pris  fur 
l’évéque  de  cette  v, Ile,  32.  Les  religionaircs  le  prennent 
8c  le  ruinent ,  2J3.  Les  catholiques  le  reprennent  ,314. 
Il  eft  encore  pris  par  les  rcligionaires  8c  repris  par  les  catho¬ 
liques,  32  \.&ftq. 
d’EfparbcZ'Luffiui,  f  10. 

d’Efpcriüdieu^ 
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d’Efperandicti ,  îTf.  Pr.  17 f.  fr  feqq. 

Efpcraulfcs,  ville  du  diocèfe  de  Caftres  ,  prife  d’affaut ,  63. 
Elle  cil  prife  &  brûlée  par  le  maréchal  de  Thcmincs  , 
5jo. 

l'ElpinalTe ,  monaftére  du  diocèfe  de  Touloufe ,  de  l'ordre 
de  Fontevraut ,  les  rcligionaires  en  enlèvent  les  religieufes, 

de  l’ElpinalTe  ,310. 

1‘EfpinalIicrc ,  au  diocèfe  de  Narbonne,  occupé  par  les  bri¬ 
gands  ,  37$. 

d' El  plan  oud’Efplats,  73, 553. 
des  Elfarts  ,  449.. 

d  EU  ,  si.  &M-  *69-  Pr.  si  ,  t69,  31$. 

Eftablcs  ,  en  Vivarais .  pris  par  les  rcligionaires,  331. 
d’Eftampcs  >  i.  &feq.  5.  &f «J.  9,  11,  I4,4i>  46  ,  169, 
S4i  &M-' 

l’Eftang  ,  (  Chriftophe  de  )  évêque  de  Lodève  ,  &  enfuire  de 
Carcalïonnc  ,  l'un  des  chefs  des  ligueurs  de  la  province  , 
403.  &feq.  4*8-  &feqq.  497  »  710,5 14.  Il  fait  un  voyage 
à  la  cour  d’Efpagne  en  faveur  de  la  ligue  ,  455.  Il  le  iou- 
met  au  roi  Henri  IV.  47$.  feq.  480.  &  feq. 

de  l’Eftang,  197»  $95  *  409,  4*«  9  414»  +66  y  48a,  $02. 
Pr.  33^»  339»  354. 

Eflcllc  ,  merindac  du  royaume  de  Navarre,  17»  19.  Pr.  %i, 
&feq. 

de  l’Eftclle,  33  3  »  5*4> 
d’Eftepaule  ,  19. 

de  S.  Efteve  ,  563.  feq .  V.  d'Aubay*. 

Eftimc  ou  alivremenr ,  Pr.  19. 
d’Eftilïac  ,  4-  Pr.  181. 
d’Eftouccvillc ,  13  ,  170. 

l’Eftranec  ou  Bologne  ,  b2ronic  en  Vivarais  ,  qui  avoit  autre¬ 
fois  droit  d’entrée  aux  états  de  Languedoc  ,  13  ,u  ,  156. 
&  feqq.  179 , 258  ,  384.  V.  Bologne, 
de  l’Eftrange  ,  21  ,  188  ,  197.  &f*q.  140.  &feq.  145  %  M7- 
&  f*q.  4*o  ,  +68 , 47S-  &  feq.  518  ,  340,558,580,583. 
&/<q.S93-Pr  319,  340. &fiqq. 

Eftrangcrs  établis  dans  les  villes  de  la  province 3  ce  qu’on  doit 
entendre  par  ce  terme  ,  Pr.  1 74. 
d’Eftros  ,  6 16. 

Etapes ,  ni  •  144.  g*  feq .  385  ,  549  Leur  écabliflement  fixé 
en  Languedoc,  611.  a  feq.  61 4. 

Etat  militaire  du  Languedoc  en  15  81.  Pr.  271. 

Etats  généraux  du  royaume  allcmbiés  à  Tours  en  1484.6$. 
&fiqq.  Dans  la  meme  ville  en  150*.  161.  A  Paris  en 
1558.  184.  Convoqués  à  Melun  &  cnfu.tc  à  Pontoife  ,  8c 
transférés  à  S.  Çcrmain  en  Layc  en  1561.  1  38 .&feq.  103. 
&  ftq.  Airemblés  à  Paris  en  1575.  344.  À  Blois  en  157*. 
&  157 7-  351  &  H i-  3  5  5 -&feqq.  7,60.  &  feq. Fl  145. 
&  feq.  A  Blois  en  1588.  +16.  <$•  feq.  A  Paris  en  14x4. 
509.  &fcq-  Pr.  359.  &  feqq. 

Etats  généraux  de  la  ligue  allemblés  à  Paris  en  1 593.  464.  & 
feqq. 

Etats  généraux  de  Languedoc ,  leur  origine,  11.  Leur  ordre 
&  leur  police  ,  261  »  593*  &  feq.  603  ,  608.  feq.  Leur 
durée,  608.  Leur  logement  ,118.  Leurs  privilèges,  69. 
78,  119,  180,281.  &feq.  404,471  ,817* Pr.  176,178» 
348.  &  feqq.  On  ne  peut  rien  impofer  dans  la  province 
que  de  leur  confentcmenc ,  ibid.  Leur  féancc  lorfquenos 
rois  en  font  l'ouverture  ,  336.  é*  feqq.  54*»  &  feqq. 
594.  feqq.  Ils  doivent  être  tenus  alternativement  dans 
l'une  des  trois  anciennes  fcnéchaulfccs  de  la  province,  35. 
&  feeî •  1 3  3  >  49+  ,  503  ,  fo5*  Les  Touloulàins  prétendent 
qu'ils  doivent  fc  tenir  tous  les  cinq  ans  dans  leur  ville,  367. 
Lcsévêques8c  les  oarons  font  tenus  de  s’y  trouver  en  per- 
lbnnc,49  ^.Pr.  90  frfeq.  no.  V.  Evêques,barons.  Séance  8c 
qualités  des  députes  du  tiers  étac  ,  nç  ,  150.  V.  Ticrs- 
étar.  Les  fcnéchaux  prétendent  y  prefider  8c  font  déboutés 
de  leur  prércniion  ,  180.  Prclcanccdifputéc  entre  ceux  des 
trois  ordres.  V.  Prcféancc.  Fiais  de  i’allcmblée ,  Pr.  204. 
V.  Epices, Frais.  Les  futFragcs  doivent  être  donnés  par  ba- 
lotcs  l'ccrctes,  x 88.  Lcurodioi,79.  Pr.  67.  feq.  V.  Odroi. 
Cahier  de  leurs  doléances.  V.  Doléances.  Leurs  dépu¬ 
tés  à  la  cour.  V.  Dépures.  Leurs  différends  avec  le  parle¬ 
ment  8c  la  chambre  d.s  comptes ,  111,167  ,n8o,  500. 
à*  5°6-  &  fien*  Ces  cours  ne  peuvent  connoître  de 
ce  qui  y  eft  réglé ,  209-  Noms  de  ceux  qui  y  aflifterent 
en  1445.  6.  Ils  demandent  au  roi  Charles  VII.  le  réta- 
blilfement  du  parlement  de  Languedoc  ,  1.  &  feq.  Ce 
prince  leur  accorde  diverfes  lettres  favorables  ,  Pr.  1.  & 
feqq.  6.  &  feqq.  Ils  ratifient  le  traité  de  Louis  XL  avec 
le  duc  d'Autriche ,  le  traité  d’Etaples  ,  le  traité  de  paix 
entre  la  France  8c  l’Angleterre ,  8c  les  traités  de  Madrid  » 
de  Cambray  8c  de  Crefpî.59,87,  124,  i*8,  130, 156.  Pr.  88. 
Ils  rendent  hommage  au  roi  Henri  II.  par  leurs  députés , 
163.  Projet  de  tenir  feparément  les  étau  des  deux  génért- 
Jome  V . 


A  TI  ERES.  41S 

lires  de  Touloufe  8c  «le  Montpellier  ,  échoué  ,  r?S.  Ils 
demandtnr  au  roi  le  feul  exercice  de  la  religion  catholi¬ 
que  dans  la  province,  1 59.  & f  q°L-  ,  *79 , 191»  >46. 

Pr.  170.  &  feq.  196.  ô*  feq.  Le  roi  Charles  IX.  leur  accor¬ 
de  des  lettres  patentes  fur  plufieurs  articles  de  leurs  doleau  - 
ccs  touchant  les  rcligionaires  ,  Pr.  153.  (fy>  feq.  205. 
feqq.  Ils  font  partagés  pendant  deux  ans  en  deux  départe- 
mens ,  de  Moncmorenci  8c  de  Joyeufe  ,  Pr.  3x8.  Ils  font 
célébrer  un  fcrvice  folemncl  pour  le  rC»i  Henri  IV.  3c  un 
autre  pour  le  connétable  de  Montmorenci ,  504  d*  feqq . 

5  xx.  Ils  font  difficulté  de  fe  foumertre  à  l’édit  des  élus  1 
le  roi  Louis  XIII.  leur  ordonne  de  fc  feparer  ,  leur  dé¬ 
fend  de  fc  taffcmblcr ,  8c  ils  font  fupprimes  pour  un  tems, 
574.  &  feq.  576*  &feqq.  Ce  prince  les  rétablit  ,578.  Leur 
deliberation  en  faveur  du  duc  de  Montmorenci ,  fS*.  fr 
feqq.  Pr.  375*  &feqq-  Le  roi  Louis  XIII.  leur  rend  l'équi¬ 
valent  ,  qu’il  leur  permet  d’engager  8c  les  rétablit  dans  leurs 
privilège?,  195. & feqq.  617  &feq.  623.  O  feq-  Pr.  388. 

6  feqq. 

S.  Etienne  ,  en  Forez ,  pris  par  les  rcligionaires  8c  repris  par 
les  catholiques,  241. 

de  S.  Eticnue ,  175. 

Etrccs  ,  (François-Annibal  maréchal  d’ )  fait  la  guerre  dans 
le  bas  Languedoc  au  duc  de  Rohan  ,  589.  &  fqq. 

Evêchés  mis  en  commande  ,  1  S-&feq. 

Evêques  de  la  province  ,  541 , 580,  594.  Evêques  de  la  pro¬ 
vince  confcillers  au  parlement  ,  1.  Les  revenus  de  leurs 
évêchcs  font  faifis  à.caufe  qu’ils  négligent  de  réfider,  209. 
&  feq.  Evêques  8c  barons  de  Languedoc  obligés  d’allifter 
en  perfonue  aux  états  dupaïs,  151,  179-  &  feq •  182,193, 
199.  Charles  IX.  adjuge  la  préfidcncc  des  mêmes  états  aux 
évêques,  Pr.  2 10.  &feq.  Plufieurs  évêques  de  la  province 
prennent  le  parti  deMonfieur  8c  du  duc  de  Monrmorcnci, 
59i  »  658.  &  feq.  Le  roi  Louis  XIII  fait  faifir  leurs  reve¬ 
nus  ,  8c  leur  fait  faire  le  procès  par  des  corpniiffaires  du 
pape,  59 1 9  603.  dr  feq.  Plufieurs  évêques  de  Languedoc 
lèvent  des  troupes  à  leurs  dépens  8c  vont  lervir  dans  l’ar-' 
mcc  de  Roullillon  ,  615.  feq .  623. 

Evocations  données  par  nos  rois  au  préjudice  des  privilèges 
de  la  piovince  ,  69 , 77-  &  feq.  82 , 97  9  99  ,  103.  & feqq. 
117  ,  180  ,  181 ,  306.  Elles  fontfupprimécs  8c  révoquées,. 
Pr.  221.  &  feq. 

Exaltions  indues ,  Pr.  9. 

Excellence ,  titre  donné  au  roi  Châties  VII.  par  la  reine  d’Ara¬ 
gon  ,  Pr.  6. 

Exemption  de  tailles  pour  quelques  villes  de  la  province  , 
Î9- 

Eyfîcne  ,  ville  de  Roucrgue  ,  prife  par  le  duc  de  Joyeufe,  4 18. 


de  F  Abas  ,Pr.  86. 

de  Fabre  ,  436.  V.  du  Faur  ou  de  Faure. 

Fabrcgucs ,  au  diocèfe  de  Montpellier  eft  l’ancien  Forum  Do - 
mita  ,  662.  à*  feq . 

de  Fabrcgues  ,  515.  &  feq.  540.  Pr.  16. 

Fabrefan  ,  baronie  du  diocèfe  de  Narbonne  ,  qui  a  eü  pen¬ 
dant  quelque  rems  droit  d’entrée  aux  états  de  la  province, 
605 , 6 1 1 , 610 , 624-  Elle  cik  exclue  de  ce  droit ,  623. 
de  Fabrice  ,318. 

le  Fagec ,  en  Lauraguais ,  pris  par  les  rcligionaires,  301 , 382, 
635.  col.  1.  636.  col.  1. 
du  Fagct,  382.  Pr.  79. 
de  la  Faigc.  Pr.  230. 
de  Fallcta ,  130. 

la  Famine  défoie  la  province,  50,  60,9*,  9*  ,  no,  117  , 
131.  &feq.  157,  I82,  184,  308.  &  feq.  $01 , 580. 
de  Fanchauts ,  Pr.  73. 

Fanjaux  ,  en  Lauraguais ,  fe  déclare  pour  Monficur  8c  pour 
le  duc  de  Moncmorenci ,  584. 
de  la  Fare,  5  ,  18,  194 , 196 , 240 , 248 ,251.  Pr.  154. 
de  Fargcz  ,657.  col.  1,  • 
de  Farinieres,  301. 
du  Fau  ,47. 

le  Fauch ,  fort  en  Albigeois ,  afliégé  8c  pris  par  les  rcligio¬ 
naires,  525. 
de  Fauchet ,  Pr.  332. 

de  Faucon  ,  Faulcon  ou  Falcon ,  141  ,  x 70  ,  183,  209  ,258^ 
*9*,  558, 558- 

Fauconcric  du  roi ,  Pr.  331.  &feq. 
de  Faudoas ,  8,  135.  Pr.  130.  V.de  Roche-chouard. 
Faugeres  >  château  du  diocèfe  de  Bczicrs  avec  tirre  de  baro- 
nic  ,  229.  Il  eft  pris  par  les  catholiques  ,  19t.  Les  rcli- 

f;ionaires  le  reprennent ,  297.  Il  eft  repris  par  les  catho-r 
iques ,  363.  Le  duc  de  Montmorenci  le  fbumec ,  531-  & 
feq. 

Gl 


/ 

/ 

V 

4*7  TABLE  GENERALE  DES  NOMS  418 


de  Faugerts ,  tjt  ,  i9i ,  j,j  ,  jj 6 ,  jtfo  ,  )«}  ,  j«>  .  4°s* 
57i  ,6i6.  Pr.  87.  V.  de  Narbonne, 
tle  Favicr ,  J44. 

du  Faur  ,(  Arnaud)  procureur  général  a p  parlement  deTou- 
loufc,accufé  8c  condamné ,  100.  &J<q. 
du  Faur  ,  (Gui  )  ficur  de  Pibrac  ,  juge. mage  de  Touloufe  * 
ambafïadcur  au  concile  de  Trente  &  en  Pologne,  avocat  gé¬ 
néral  au  parlement  de  Paris»  185  >*97»  a**,  174,  *70. 
Sa  more ,  395 .  S’il  fut  amoureux  de  la  reine  Marguerite  de 
Valois,  *43-  &  feqq.  V.  du  Faur. 
du  Faur ,  (  Fabri  )  44  ,  61 ,  95 , 98 , 149  ,  164,  «*6. 

175.  &feq-  178  ,  X8i,  X84,  zoo.&feq.  1x9»  125  ,  144. 

i49>  170  ,  171,  174,  150,  31 1  »  5 1» >  345 , 3*8  > 
481 , 484  »  4 97-  Pr.  *4  »  *  x  7 .  «4  >  3f  f  •  Du  Faur  de  S.  Jori, 

•  Pr.  35  S -V.  de  S.  Jori.  Du  Faut  de  Pujol ,  419. 
de  Faure  ,  197 , 375 , 508  ,  fio .  &  feq.  5*3  >  P  5*  &  feqq- 
Ji  *.&feq.$iot  511,  5l6  >  5*9  >  5  3*  >  T4Z  >  5  S  *.  >  J  J  5  » 

5*o. 

de  Fayec,  Pr.  77. 

le  Fayn  ,  ou  le  Fay  ,  château  en  Vivarais ,  repris  fur  les  rcli- 
gionaires ,  5 13. 

Fayn ,  (  Paul-Antoine  de  )  de  Peraulc ,  évêque  d'U fez;  Louis 
XIII.  lui  fait  faire  le  procès  pour  crime  de  lcze-majeftc  » 
6oj.  ($•  feq .  *59.  col.  i. 
de  la  Fayette ,  $2  ,  148» 
de  la  Fayolle ,  3  *  4  »  &  feq* 
de  Félines,  616.  Pr.  85. 

S.  Félix  dcCaraman  ,  ville  du  Lauraguais ,  avec  titre  de  baro- 
nic  ,  qui  a  droit  d’entree  aux  états  de  Languedoc  ,  1*8  • 
*77, 109 , 345  ,  384, 455 , 490.  Le  parlement  s’y  trans¬ 
féré  à  caufc  de  la  perte ,  j8.  Les  religionaires  en  font  le  fiege 
&le  lèvent,  301  ,  *55.  &  Jeq.  Le  maréchal  deSchombcrg 
afliege  &  prend  le  châtead  qui  s'étoit  déclaré  pour  Mon¬ 
teur,  587. 

de  S.  Félix  ,  39,  *5  *  167»  196  , 242 ,311  ,  W-  &ftl'  357i 
36  j ,  3**>  373  >  376,  484»  489,516.  Pr.  16  >  54  >  7*  * 
87  ,  X17»  ii4  »  15  3  »  354-  &feq- 
Fcnairols ,  au  dioccfe  de  Caltrcs  ,  pris  par  les  royalirtcf  , 
474. 

de  Fcnelon,  475. 

Fcnouillcdcs,  pays  avec  titre  de  vigucric;  fes  hommesd’ aimes 
&  archers,  Pr.  84.  Les  Aragonois  le  ravagent,  4 9. (J* feq. 
Les  El'pagnols  y  font  une  irruption  ,  144.  &  ftqq . 
Fenouillet ,  château  du  pays  de  Fcnouillcdcs ,  pris  par  les  re- 
ligionaircs,  384. 

Fcnouillct ,  au  diocèfe  de  Touloufe ,  pris  par  les  royaliftes , 

»  47y* 

de  Fcnouillct,  501 ,516, 53*. 

Ferdinand  8c  Iiabellc  ,  roi  &  reine  de  Cartille  &  d’Aragon, 
fc  liguent  avec  la  ptincclïe  de  Viane,7o.  Us  envoyent  des 
troupes  qui  font  des  couifes  en  Languedoc,  18*.  6* feqq- 
Fcrrairols ,  pris  par  les  religionaires ,  384. 

Ferrais ,  baronic  du  dioccfe  de  S.  Pons  i  on  lui  refufe  l'entrée 
aux  états  de  Languedoc  ,  349. 

de  Ferrais,  z67 . 3gÿ  ,  5 , 437 , 44é ,  448.  Pr.  3*5.  V.  de 

Roger. 

de  Ferrandicr  ,  190. 
de  Ferrant,  1  U*  155  *  )4t  t  3 66. 

du  Fcrrier  ,  (  Arnaud  J  amballadeur  du  roi  au  concile  de 
Trente ,  11 1.  V.  du  Fcrrier.  , 

du  Fcrrier,  411 ,414,  5°8.  Pr.  117.  &  feq-  $55- 
de  Ferrières,  60, 77  ,  217,  *43  >  z6H  ,*7f  *189,295,301, 
*05 , 31 r, 311,333,55  C,  5  7*>  *3?-  col.  1.  Pr.  86,117. 
1 1  8 , 119-  V.  de  Guillot. 
de  Fcrriol ,  Pr.  43 , 8$. 

de  la  Fcrcé ,  Pr.  168.  De  la  Ferté-Imbaud ,  1 8 9*  &  feq • 
de  F'crvaques ,  3  86. 

de  lcrtc  ,  Pr.  %î.fce*u  de  cette  maifon ,  planche  5.  n.  7 9* 

Fêtes  des  foux  ,  169. 

de  la  Feuilladc  ,  590.  &  feq.  458  col.  1. 

Feuillans ,  abbaye  du  diocèfe  de  Ricux ,  2  73*  fie*u  des  abbés, 
planche  1.  n.  17. 
de  Fcuquicrcs ,  5*9. 
le  Fcvre ,  50*  ,  51*.  V.  de  Caumartin. 

Feux  ,  leur  réparation  en  Languedoc ,  Pr.  8.  Répartition  des 
tailles  par  feux,  59. 

Fezenlac,  comté  uni  avec  celui  d’ Armagnac,  no.  V.  Arma- 
gnac. 

Fczenfaguel ,  vicomté ,  7. 

Fiac  ,  ville  du  diocèfe  de  Caftres,  15.  Elle  eft  reprife  8c  brû¬ 
lée  par  les  catholiques ,  196.  EUe*eit  furprife  par  les  li¬ 
gueurs  ,  4  ji.  L’exercice  de  la  religion.  P.  R.  en  cft  banni , 
488. 

de  Fieubct  ,411, 499,  j x  J. 

Fiefs .  Pr.  n.  feq, 
de  Fiefquc  ,171. 


Fignan  ,  au  diocèfe  de  Montauban  ,  cft  pris  pat  les  rcligio- 
naires ,  319.  Le  vicomte  de  Joyeule  le  reprend  fur  eux  , 

.  34». 

de  Filcre  ,510.  Pr.  355» 

de  Fimarcon ,  1x9 ,  546 , 560.  V.  de  Narbonne. 

delà  Fin,  451 , 465  »  468.  Pr.  312  .&fq> 

Finances ,  (  généraux  des  )  V.  Généraux. 

Financiers  ,  leurs  véxations ,  198. 

S.  Firmin  ,  château  fitué  près d’üfez ,  le  duc  d'Ufezle  prend, 
341.  Le  maréchal  de  Damvilie  en  fait  le  fiege  8c  le  lève , 
34  !• 

de  la  Fitau ,  Pr.  1 1  g. 

Fitou ,  au  diocèfe  de  Narbonne ,  pris  par  les  Efptgnols ,  97 , 
610.  Les  religionaires  le  prennent,  y  1 6. 
de  Fizes,  265, 306. 
de  Flarambelle,  517* 
de  Flatta,  Pr.  381» 

Fleurcnce ,  ville  du  comté  de  Gaure ,  le  parlement  de  Tou¬ 
loufe  y  tient  les  grands  jours  ,  151 ,  Pr.  1 90.  feq .  ' 

Fleyres  ,  (  Pierre  de  )  évêque  de  S.  Pons  ,  fc  déclare  pour 
Monfieur  &  pour  le  duc  de  Montmorenci  ,  583.  *7  feq- 
Le  roi  lui  fait  faire  fon  procès  ,  &  il  meurt  pendant  le 
cours  de  l’inllance,  603.  feq*  6j8.  6*  fei>  V.  de  Fie/- 
rts. 

de  Fleyres,  45 1  »  *02 , 547,  f *4 , 604. 
de  Fliches ,  449. 

Florac ,  ville  de  Gevaudan  avec  titre  de  bârûnie ,  qui  donne 
droit  d’entrée  aux  états  de  Languedoc ,  m  ,  549 ,  371 , 
496,  471 , 477.  Elle  eft  attiégee  par  les  catholiques  qui 
lèvent  le  fiége ,  140.  6* /*?•  *48 ,1  ji.  Elle  cft  priie  lur  la 
religionaires  &  reprife  par  ces  derniers  ,558» 
de  Floreau,  15. 

Florcncourt,  Pr.  251, 

Florenfac  ,  ville  du  dioccfe  d*Agde,  fes  feigueurs  ,  86.  Pr4 
84.  Elle  eft  laccagée  par  le  vicomte  de  Joyeuiè ,  &  par  les 
catholiques,  240.  Pr.  142.  Les  religionaires  la  prennent» 

de  S  Florent  ,  335 , 3Î7  >  f*8  ,  J7* .  589>  658.  col  2.  Br, 
*33- 

Florentins ,  le  roi  Louis  XI.  les  foutient  contre  le  pape  Sixte 

,  iy.  jj.  &n> 

de  Flotte*,  423. 

FogMiges ,  ou  tailles ,  9. 

Foires ,  de  la  province ,  79.  De  Pczcnâs  &  de  Montagnac,  173* 
De  Bcaucaire.  V.  Bcaucairc. 

F  o  x  x  ,  pays  avec  cicre  de  comté ,  ftifoic  autrefois  partie  du 
Languedoc,  3c  cette  d’en  dépendre ,  99,  11 6»  Pr.  361.6» 
feq.  V.  Paraicrs.  Le  vicomte.de  Narbonne  y  fait  le  guerre 
à  la  reine  de  Navarre,  lui  enlève  diverfes  places  &  le  dé- 
.  foie,  71 , 73.6*  feq-  Les  religionaires  y  occupent  pluficurs 

f  laces ,  Pr.  117.  Une  partie  de  ces  places  fe  remettent  fous 
obèittance  du  roi ,  477.  Défaite  d’un  corps  de  rcligionai- 
res  dans  ce  pays ,  518.  Le  duc  de  Rohan  engage  une  par¬ 
tie  de  ce  pays  à  fc  déclarer  pour  lui,  ^58.  Les  villes  reli¬ 
gionaires  le  foumetrent  au  roi  Louis  XIII  qui  fait  rafer 
les  châteaux  des  rebelles ,  573 , 606. 

Foix  ,  ville  capitale  du  comté  de  ce  nom  ,  le  château  eft 
aftïcgé  &  pris  par  le  parti  du  vicomte  de  Narbonne  ,  75. 
Les  religionaires  excitent  une  émotion  dans  la  ville,  &  lac- 
cagent  1  abbaye  de  S.  Volufien  8c  les  autres  églifes,  113. 
Pr.  187.  &  feq-  I9i.  Les  catholiques  les  chattent  de  la 
ville,  271.  &  feq.  Les  religionaires  la  reprennent,  }88. 
Comtes  de  Foix  ,  1*&feqq  6.  eÿ  feq.  10. 6»  ftqq.  17 ,  21 , 
38,  40.  à» feq.  43*  (^*feqq-  7°»  &  feq-  Pr.  37-  &  feq-  41  > 
7°.  &feq.  101.  Leur  domaine,  14  .&feq.  Ils  fc  qualifient 
pairs,  10.  Leurs  feesux  ,  &  des  feigneurs  de  leur  maifon, 
planche  x .  n.  4  »  planche  1.  n.  1 6  ,  11.14,26,  34,36, 
planche  3.  n.  25,17,  18,30,  31. planche  4.  n.  18  ,  19, 
11  ,  ij  ,  19  ,  32  ,  33  »  3t-  planche  5.  n.  10.  V.  Gaftou, 
François- Phœbus ,  Catherine  ,  8cc. 
de  Foix ,  11  ,  17 , 14.  &feq.  30.  6*  feq*  4»-  &  feq -  70.  & 
feq •  73  *  76  »  85  ,  90.  &  feqq.  101.  &  feq.  III.  &  feq. 

119, 119.  &  feq-  Pr.  H  ,  32,43  ?7J. 

de  Foix-Candale ,  61 ,  76 , 1 26  ,  3 1 3  ,  5  90.  V.  de  Candale, 
de  Foix-C4rmaing ,  6 5 , 90  ,  141  &  feq.  173  ,  176  ,izo, 
171.  V.  de  Carmaing.  De  Deuze. 
de  Foix*Grai!li ,  65 ,  141 , 394.  V. de  ûrailii. 
de  Foix-Laotrec  ,  17.  &  feq.  3 1 , 42 , 70  feq •  86  ,  93  , 

101,  110.  &feq.  114 ,*  118.  &feq.  Pr.  73.V.Lautrec. 
de  Foix-Narbonne  ,  il  ,  42.  &  feq-  4J  ,  97  »  99-  Pr.  71. 6 
Jeq.  74.  V.  vicomtes  de  Narbonne. 

Foix  ,  (  Pierre  cardinal  de  )  Pr.  10.  V.  de  Foix ,  Pierre. 

Foix  ,  (Paul  de  )  nommé  à  l’archcvêchc  de  Touloufe ,  am- 
baffadeur  du  roi  à  Rome,  &c.  176  ,  350  ,  371 ,  39^.  pr. 
.  255.  Son  origine,  141.  Il  eft  nommé  commillaiic  en  Ltu- 
gucdoc  pour  l'exécution  de  l’édit  de  pacification  ,368. 
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deFoiletier,  Ï97. 
de  Folmont,  41. 
de  Fondeille  ,  133. 

de  la  Font  ou  de  Fous  ,  ,  14a.  Pr»  330 >  3  JJ. 

de  Foutages ,  446. 

de  Fontaines»  x6$.  Pr.  181.  C9 ftq. 

de  Fontanicr,  471. 

de  Font-couvcrtc ,  304. 

Foirfcius,  époque  de  (on  gouvernement  de  U  Gaule  Nattan- 
noife,  66  j.  ô*  feq. 

de  Fontenai  6c  de  Fonrenilles,  315.  Pr.  10. 
de  Fou tei  &  de  Fondés,  583.  Pr.  8j. 
de  Frontrailles,  314,  33*.  V.  d'Aftarac. 
k  Force  (  Jacques  Nompar  de  Caumont  marquis  de)  maré¬ 
chal  de  France,  ton  expédition  dans  le  bas  Languedoc  con¬ 
tre  Monficur  &  le  duc  de  Montmorenci ,  5  83.  & feq-  5  8  5* 

&feq- 19*-  &  fen¬ 
de  la  Force,  513 ,  «36.  Pr.  3 66. 

Forces  du  royaume  en  1558.  185. 

de  la  Foreft  ou  de  Forets  »  Pr.  3  j .  & feq.  1 1 7 ,  334. 

Forez,  pais,  quelques-unes  de  Tes  paroi/Tes  faifoient  ancien¬ 
nement  partie  du  Languedoc  ,  6c  en  ont  etc  diftraites,  99  , 
503. 

du  Forgez ,  394. 

de  Foiion,  Pr.  169.  &feq. 

le  Fort  ou  de  Fore,  41t.  Pr.  101 ,  35*. 

Forum  au  diocèfe  de  Narbonne»  occupé  par  les  brigands» 
17  9 

forum  Dom:tii ,  ville  des  Volccs  Arécomiques»  fa  ficuation, 
66 1.  feq* 

de  Folfcufïc,  41 1 , 461 ,  483.  Pr.  347. 
de  Foflez  ou  des  Follcz,  414»  47*  >  538,  581  »  184.  & feq* 
S9i.  &feq.  S9  8. 

de  Foucaud  ou  Forcault ,  Pr.  34,  71,  118. 

du  Four ,  74.  Sceau  de  Raymond  du  Eour  ,  planche  ,  4.  n.  80. 

le  Fourallicr ,  57. 


Fournes  au  dioccfc  d'Ufez,  pris  par  les  confédcrcz,  347. 

de  Fournier,  358,  373.  O'*/'?- 

de  Fourniquet,  553. 

Fourques,  château  fur  le  Rhône,  repris  par  les  catholiques  , 
131.  Les  royaliftcs  s'en  aiiurcnt,  454.  Le  duc  de  Savoyc 
le  prend,  461. 

FourquWaux,  baronie  du  diocèlc  de  Touloufe,  qui  avoir 
anciennement  droit  d  entrée  aux  états  de  Languedoc,  96, 

Fourquevaux  (Raymond  de  Rouer  baron  de),  gouverneur 
de  Narbonne,  6cc  135»  155  >i?o, 215,1 10, 2x3, 1.25, 
119,131.  &feq- 13 - •  &feq.  137,14^.  3i6>  *'9>  31*/ 
&f*q.  3i7  »  ^3  3-  &feq-  l>r-  1 3 1.  Il  écrit  au  duc  de  Guife 
touchant  les  enrrepriles  des  rcligionaircs  en  Languedoc ,  Pr. 
113.  Scs  expéditions  dans  cette  province  contre  eux,  Pr, 
134.  Son  dilcours  au  roi ,  touchant  1  état  du  haut- Lan¬ 
guedoc,  Pr.  114.  &feq. 

Ftaillc  au  diocèlc  de  Narbonne,  pris  par  les  Efpagnols ,  97* 

Fraiflinct  au  diocèfe  de  S.  Pons,  occupé  par  les  brigands,  37;. 

Fraix  ou  dcpcnlc  impoléc  pour  l'alfcmblée  des  états  de  Lan¬ 
guedoc,  104,  107,  1  *5-  &  feqq-  **!•  à  feq-  138,  M©» 
\49’  &feq  154,  M6»  171»  *19,  175,  *8°>  445  ,  5V5- 
&  feqq-  I>r-  104-  V.  Epices. 

Fraix  impofes  d.s  députes  des  états  de  la  province  A  la  cour, 
167 .  V.  D 'putes. 

Fraix  ou  depenfes  des  voyageurs  dans  les  hôtelleries»  régies 
par  les  états  du  Languedoc ,  117,  1 3 1.  feq.  144 ,  148, 
M *-  &H-  *59 

Franc-alleu  établi  en  Languedoc»  C9 >  81 ,  83  ,  93  ,  148  à* 
feq.  163 >  198.  &  Jc<j.  618,613.  Le  roi  Charles  VIII.  con¬ 
firme  ce  privilège,  80.  Pr.  69.  &  feq. 

Franc  archers  de  la  féncchauflcc  de  Touloufe,  31. 

Francavillc  en  Lauraguais,  pris  par  le  vicomte  de  Joyeufe, 
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Franc-fiefs,  80.  &  feq.  85  ,  90,  iix,ii8,  1 66.  &  feq.  171 , 
503,  613.  Pr.  364,  Les  états  de  la  province  traitent  avec 
nos  ro  s  à  leur  fujet,  ibid.  Pr.  69.  &  feqq* 

«Je  Fraxinc  .  Pr.  355# 

François  1.  roi  de  France,  confirme  les  privilèges  de  la  pro¬ 
vince,  les  officiers  du  parlement  de  Touloulc,  0:  ceux  de*  au¬ 
tres  cours  fupcricurcs  du  païs  à  fon  avènement  à  la  couronne, 
109.  &  feq-  Pr.  78  ofeqq-  11  augmente  les  orticicrs  du 
parlement  de  Touloufe ,  6c  éri^e  la  chambre  des  comptes 
de  Montpellier,  110.  &  feq.  Pr.  80.  e*  feq .  il  écrit  à  ce 
parlement  touchant  la  vénalité  des  charges ,  Pr.  81.  &  feq . 
Il  répond  favorablement  aux  doléances  des  états  de  Lan¬ 
guedoc,  co;  firme  les  privilèges  de  la  province,  6c  leur  ic. 
corde  diverfes  lettres,  117.  &feM-  P  cfl  fait  prifonnicr  à 
la  bataille  de  Pavie  ,  &  la  province  prend  le  deuil  à  cette 
occafion,  123.  &  feq.  Il  fait  vœu  durant  fa  prifon  de 
vifitet  les  reliques  coufcrvécs  à  S.  Scroin  de  Touloulc,  ny# 


ATIÊRES,  430 

Il  ordonne  aux  prélats  6c  aux  barons  dk  (lifter  tu  perfonnt 
aux  états  de  Languedoc ,  6c  accorde  divcifes  lettres  en  fa¬ 
veur  de  cette  province,  131,  1 3 3 .  Pr.  90.  feq.  y  fait 
un  voyage  à  Notre-Dame  du  Puy  ,  &  fait  fon  entrée  à  Tou* 
loufe,  où  il  tient  fon  lie  de  juftice,  134.  &feq .  135;  & 
Jeq.  Il  accorde  divers  privilèges  A  i’univerfué  de  cette  ville, 
13 6.  Il  traverfe  la  province,  fc  rend  à  Montpellier,  vifita 
l'idc  de  Maguclonne»  &  fait  fon  entrée  à  Nifmes, .  1%  6» 
&  feq.  Il  fonde  une  univafité  dans  cette  dernière  ville , 
Pr.  9  î  •  Il  accorde  diverfes  lettres  en  faveur  de  la  province» 
&  publie  une  ordonnance  touchant  les  mendians  ,138s  140. 
Il  marche  contre  l'empereur  Charles  V.  qui  avoir  fait  une 
irruption  en  Provence ,  l'oblige  A  fc  retirer ,  vifire  la  Prô» 
vence ,  6c  (mlfe  à  Beaucaire ,  144.  U  fait  un  nouveau  Voyagé 
en  Languedoc  à  la  fin  de  l*an  1537.  &  au  commencement 
de  l’an  1538.  144,  628.  col.  a.  li  a  une  cntrcvûe  A  Ai- 
gucswmortcs  avec  Charles  V.  146.  & feqq.  Pr.  9\-&feqq* 
Circonftances  de  cette  entrcvûe ,  616.  &  Jtqq.  11  donné 
un  nouvel  édit  comte  les  hérétiques,  6c  ordonne  au  par¬ 
lement  de  Touloufe  de  procéder  contre  eux,  148.  Pi.  10*'. 

feq.  11  donne  commifiion  pour  emprunter  de  l’argent 
en  Languedoc  ,  Pr.  103.  feq.  11  skvance  (ufqu’à  SalTélea 
au  dioccfe  de  Narbonne,  pour  foutenir  la  guerre  de  Rouf- 
fillon  ,  lève  le  fiege  de  Perpigoan,  6c  s’en  retourne  par  l  e- 
ziers  6c  Touloufe,  151.  &feq.  619.  fr  feq*  Sa  mort  ,157. 

&feq • 

François  II.  roi  de  France  ,  monte  fur  Je  trône,  &  confirmé 
les  officiers  du  parlement  de  Touloufe,  187.  Il  leur  écrit 
au  fujet  de  la  conjuration  d’Amboife,  I8y.  Pt.  1 10. 
feqq.  Sa  mort,  197. 

François ,  dauphin ,  fils  de  François  I«  fait  fon  cntrft  à  Tou- 
loufc,  135  &feq.  11  meurt  à  Tournon  furie  Rhône,  143^ 

François ,  fils  du  dauphin  Henri  II.  eft  nommé  gouverneur 
de  Languedoc,  153.  Pr.  io£. 

François  duc  d’Anjou  &  d’Alençon,  fa  more,  395. 

François  de  Montpenfier ,  nommé  commandant  en  Langue*- 
doc,  317. 

François  de  Bourbon  comte  d’Enghicn  ,  gouverneur  dé  Lan¬ 
guedoc,  1  j 3  ,  156.  Pr.  roy.  Sa  mort,  157. 

François  Phœbus  toi  de  Navarre,  comte  de  Foix ,  &c.  1 2  » 

45.  &  feq-  70. 

François  II.  duc  de  Bretagne ,  2?. 

Franc-falc  des  officiers  duparlemcnt  de  Touloufe,  Pr.  77. 

fil* 

francs  de  Languedoc,  cfpéce  de  milice  *  291. 

Fraternité  fie  égalité  entre  les  parlcmcns  de  Paris  &  de  Tou» 
loufe,  1 6 4.  Pr.  14.  & j*q- 

Fregairollcs  en  Albigeois,  pris  par  les  rcligionairet,  jéj. 

de  Fregoufe,  Pr.  i*8. 

de  Freron,  J47>  55*  >  59°« 

dcFrczcls,  Pr.  355. 

Froid  extrême  arrivé  en  Languedoc,  1  s6  *  308,  |it ,  fot; 

Fronfac  (  dje  de),  tué  devant  Montpellier,  540. 

Fronton  au  diocèfe  de  Touloufe,  pris  par  les  rclieionaires,  182. 

Froncignan,  ville  du  diocèfe  de  Montpellier,  les  catholiques 
en  chalfenr  les  rcligionaircs ,  134.  Ces  derniers  en  font  le 
fiége  ,  &  font  obliges  de  le  lever ,  i$6.  Pr.  133.^  feq.  Le 
maréchal  de  Damville  en  fait  le  fiége  6c  le  lève,  347.  Lé 
roi  Louis  XIII.  y  établit  un  fiége  d’amiriuté ,  577.  La  cour 
des  aydes  de  Montpellier  s’y  tiansfcrc,  Pr.  316. 

Fulcoald  comte,  envoyé,  (  mifftes )  en  Languedoc  par  Louis 
le  Débonnaire»  &  enfuite  archevêque,  6 71.  col.  *. 

Fulcodi  (Gui),  élu  pape  fous  le  nom  de  Clément  IV.  fon 
fie  au  >  planche  1.  n.  1. 

S.  Fulcrand  évéque  de  Lodève»  les  rcligionaircs  diflipent  fes 
reliques,  310. 

de  Fumée,  104»  154,  m.  Pr.  180. 
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GAbcllcs  de  la  province,  9  ,  158 , 338.  Pr.  £5.  &  feq  78, 
3  60.  à- feq.  Leur  valeur,  y  11.  Leur  réformation,  Pr. 
349.  Révolte  de  la  Guicnne  A  Toccafion  de  la  gabelle,  16  s - 
Gabian  au  dioccfc  de  Beziers,  pris  par  les  religionélfes,  31** 
Pris  6c  pillé  par  les  ligueurs  »  396.  Les  rcligionaircs  le  re¬ 
prennent,  519. 
de  Gabre,  170.  Pr,  117. 
de  Gabriac,  140,  lyx,  6i6. 
deGach,  8. 

de  G  tdagne  ou  Guadagne ,  3  7* ,  399  ,  641.  col.  a. 
de  la  Gade  ,  133,  142.  &  feq. 

Cages  des  gouverneurs  de  Languedoc,  ja,  CS •  de*  officieri 
des  cours  fupcricurcs  de  la  province,  c  (8-  Pf*  I50i  &  feq* 
des  officiers  du  parlement  ae  Touloufe,  2, d,  25, 35,58* 
&feq •  *1»  98,  I8tf.  érfeq-  Pr.  71.  &  feq-  *17.  desgéné* 
taux  des  aydes  6c  des  confcrvatcurs  de  l'équivalent,  37.. 
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4e Ga]tt, *r.i9o.  t  ^  ,  , 

Gaillac,  ville  du  diocèfc  d'Albb  le  parlement  de  Touloule 
s'y  transfère  à  caafc  de  U  pelle,  50,  96 ,  101.  Les  rclieio- 
«àues y  excitent  des  troubles,  104,  Les  catholiques  les  Font 
mourir  après  s ’dere  rendus  maures  de  la  ville,  117.  &fel- 
Les  rcligionaircs  s'en  emparent ,  maffacrcnt  les  catholiques , 
&  commettent  divers  excès,  »8 9.  &fiq-  507.  Pr.  216. 

*  /fff*  Les  catholiques  reprennent  la  ville  &  maffacrcnt  les 
roligionaircs  ,3x1.  &f*q.  Elle  fe  déclare  pour  la  ligue  con¬ 
tre  Je  roi  Henri  IV.  42,9.  Le  duc  de  Joycufc  s'en  affutc, 
471.  Elle  renonce  à  la  ligue  &  fc  foutnet  au  roi  Henri  IV. 
48*. 

Abbaye  de  S.  Michel  de  Gaillac»  117.  f*q-  Elle  fc  fécula- 
rife,  iy 9.  Sceau  des  abbés,  planche,  x.  n.  18. 

Lglife  de  S.  Pierre  de  Gaillac,  117.  &  feq . 

Gaillac  Toulfa  au  diocèfc  de  Ricux ,  occupé  par  les  brigands, 
?7f. 

de  Gaillard,  fi,  37*. 

Galères ,  (  condamnation  aux  )  Pr.  ut. 

Galland  (  Auguftc  ) ,  commilTairc  en  Languedoc  pour  les  affài- 
.  res  des  rcligionaircs,  H4-  &  feq-  S $6»  & î'tf'  Il  écrit 
contre  le  franc-alleu,  618. 

Gallargucs  (  le  grand) ,  au  diocèfc  de  Niiraes,  pris  par  le  duc 
de  Montmorcnci ,  567. 
de  Galliere,  510. 
de  Ganelon  ,  3x1. 

Gangcs,  ville  du  diocèfc  de  Montpellier  avec  titre  de  baro- 
nic,  qui  a  droit  d'entrée  aux  états  de  Languedoc,  6 ,  156 , 
i6£,  177,  143,  1*4,484.  Les  rcligionaircs  y  excitent  des 
troubles,  101.  Elle  fc  déclare  pour  le  prince  de  Condé,  11*. 
de  Gang<-5,  18s,  *11.  Pr.  15,  17. 
de  Garçoncl ,  149.  o»  feq. 
la  Garde  pris  par  les  ligueurs,  415. 

de  la  Garde,  191,  117,  144,  180,  187,  337,  517.  Pr.  r 6, 
9$  î  99  t  10 1 ,  1*9.  &  feq.  145.  de  la  Garde  de  Franc-coa- 
fcil,  1 4*.  &feq.  149.  delà  Gardc-Montbcton,  114. 
la  Gardc-biaur  au  diocèfc  d’Albi ,  pris  par  les  rcligionaircs , 

387- 

de  Girdellc,  3 6.&  feqq- 
de  Gardic  ou  Gardics ,  347  ,  f  io. 

la  Gardiolle  au  diocèfc  de  Lavaur,  baronic  qui  a  droit  d'en¬ 
trée  aux  ctats  de  la  province,  $0*  ,  *14.  Les  rcligionaircs 
la  prennent  fur  les  ligueurs,  411. 
de  Gardouch,  no.  àrfeq.  Pr.  43. 
de  Gargas,  21  x,  6iUPr.  118,  355. 
de  Garibal,  Pr.  355. 
de  Garnier  ,  449. 

Garnifonsdcs  places  de  la  province,  leur  entretien ,  1*4, 189  > 
484, 4S6.  &Jeq.  493  »  4 9  J.  &M-  498.  & Jeq.  501, 503  , 
508  ,  510,  3  16  ,  y  41.  &  feq.  6 1 8 , 6 1 1 .  Pr.  89.  6*  fei- 
de  Gafqucs,  409,  449,  î 60. 
de  la  Galle,  197,  546. 

Gallon  duc  d'Orléans .  frerc  du  roi  Louis  XIII.  fort  mécon¬ 
tent  du  royaume,  y  rentre ,  &  fe  retire  en  Languedoc,  où 
le  duc  de  Montmorcnci  le  reçoit,  379.  &  feqq.  581.  & 
feqq.  584.  &  feq.  Circonllanccs  de  fon  entrée  ans  la  pro¬ 
vince  .  *5*.  &  feqq.  11  s’avance  contre  le  maréchal  dcSchom- 
berg  ,  &  perd  la  bataille  de  Caftclnaudarri ,  587.  &  feq.  Il 
ncgocic  fa  paix  avec  le  roi  fon  frerc,  &  fc  foumet ,  591. 
fqq.  11  fait  lollicitcr  inutilement  la  grâce  du  duc  de  Monc- 
morcnci.  *00.  Il  fort  de  nouveau  du  royaume,  601.  & 
Jeq.  Le  roi  accorde  des  lettres  d’abolition  a  ceux  de  la  pro¬ 
vince  qui  avoient  embraffe  fon  parti ,  Pr.  388.  ^  feq. 
Gallon  IV.  comte  dcFoix,  prince  de  Navarre,  &c.  6,  38, 
43-  Le  roi  Charles  VIL  lui  défend  de  fe  qualifier  comte  par 
la  grâce  de  Dieu ,  10.  Il  acheté  la  vicomté  de  Narbonne,  dont 
il  rend  hommage  au  roi ,  &:  dont  il  difpofe  en  faveur  de  Jean 
fon  fils,  10.  &  feq.  Pr.  1 1.  feq •  J7«  &  feq.  Il  affiege  <.  a- 
diüac,  17.  &  feq.  Charles  VIL  le  crée  pair  de  France,  22. 
Il  marie  Gallon  fon  fils  avec  Magdclaine  de  France ,  14.  Il 
fc  ligue  avwc  le  roi  Louis  XL  contre  Jean  roi  d’Aragon  &  de 
Navarre ,  13.  é* feq.  11  prend  polTcdion  des  comtes  de  Rouf- 
fillon  &  de  Ccrdagnc  au  nom  du  roi ,  1*.  Louis  XI.  lui  donne 
ces  comtés  &  la  Icigneurie  de  Maulcon  de  Sou’e,  &  en  at¬ 
tendant  une  grande  partie  de  la  féncchauffée  de  CarcalTonne, 
*7.  Pr.  ir.  &  feq.  Il  marche  durant  la  guerre  du  bien  pu¬ 
blic  au  fccours  de  ce  prince,  qui  le  fait  fon  lieutenant  en 
Languedoc,  31.  & Jeq -  Le  roi  Louis  XI.  lui  déclare  la 
guerre ,  43.  &  feq.  Sa  magnificence ,  19.  Sa  mort  &  fes  cn- 
fans,  44*  &feq. 

Gallon  prince  de  Vianc,  vicomte  de  Caftclbôn ,  fils  du  précé¬ 
dent,  24, 17,  4y. 

Gallon  de  Foix,  vicomte  de  Narbonrre  ,  comte  d’Eftamoes, 
duc  de  Nemours,  &c.  99.  Il  (ucccdeàjean  fon  pcrc  dans 
la  vicomte  de  Narbonne  5c  fes  autres  domaines,  &  le  roi 
le  déclare  majeur,  91.  Pr.  75.  ^  feq.  Il  époufe  Anne  de 
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Navarre,  Pr.  71.  &  feq.  Il  échange  la  vicomté  de  Nar - 
bonne  contre  le  duché  de  Nemours,  101.  &fe}.  Sa  mort, 
ibid.  V.  de  Foix  Narbonne. 

Gât  ôc  garnifon ,  il  cft  défendu  d’en  ufer  en  Languedoc  pour 
la  levée  des  importions,  &c.  *0*.  Pr.  383. 
de  Gâtines ,  49*  -  &feqq- 

Gattc ,  fort  fituépiès  de  la  Gardiolle,  pris  par  les  rcligionaircs, 
380. 

de  Gaud  (  de  GmUo  ) ,  90.  Pr.  7**117. 
de  Gaudctc ,  307,313.  V.  des  Urftercs.  , 
faintc  Gavelle  en  Lauraguais,  afliége  par  les  partifansde  la 
princefTc  de  Viane,  74. 

Gaujac  dans  le  bas- Languedoc  pris  par  les  rcligionaires ,  313 , 
374*  Les  royalifles  le  prennent  fur  les  ligueurs,  41». 
de  Gaujac,  170,  y  17.  Pr.  16. 

Gaulois  d’Afic ,  noms  de  divers  peuples  qui  en  faifoient  partie , 
66o. 

Gaurc,  comté  en  Gafcogne,  qui  faifoit  anciennement  partie 
du  Languedoc ,  efl  tire  hqys  des  limites  de  cette  province  • 
40.  & Jeqq.  4*.  Il  cft  réuni  à  la  couronne ,  &  rendu  enfuite 
au  fixe  d’ Albrct ,  61.  Le  roi  le  fait  mettre  fous  fa  main ,  1.0. 
Comte  de  Gaurc ,  ibid . 

Gautier  évêque  de  Maguclonnc ,  fon  connnantaire  fur  lespfcau- 
mes ,  680.  &  feq . 
de  Gautier,  339. 

S.  Gelais  (Urbain  dc>,  bâtard  de  Lanfkc,  évêque  de  Com- 
minges,  l'un  des  chefs  des  ligueurs  de  la  province,  41*, 
418. «47-  &  ftqq.  Pt ■  3°s . &fiqq.  3 1°-  &f<qq- 
3  *  9-  Il  cft  chafTé  de  Touloufc ,  441.  &  feq . 
de  S. Gelais,  108,  170,  198, 105 , 141.  Pr.  138, 143. 
de  Gelas,  1  07.  V.d' Ambres, 
de  Gênas,  y*.  &feq.  y  8 , 60.  Pr.  çi.  fr  feq. 
de  Gencian  ,  Gcntian  ou  Gcntial ,  2.  feq.  1 3  >  *3  j  3 2 ,  J4*. 
Pr.  y.  érfeq.  ao,  35$. 

Gendarmerie  des  ordonnances,  6,  13,  18,138»  1 66.  frfeq. 
Ordonnance  de  Charles  VIL  à  fon  fujet,  9.  Pr.  1 1 .  &feq. 
Impofuion  confcntic  par  les  états ,  pour  le  payement  de  la 
gendarmerie,  168 ,  172, 179 , 183 , 209 , 159, 596.  Pr.  201. 
&  feq.  36 1.  V.  Oélroi.  Gendarmes  en  garnifon  dans  la  pro¬ 
vince,  y  commettent  pluficurs  vexations ,  34*  124.  6»  feq. 
118  ,  1 3 1.  &f*q  Gend  irmes  employés  dans  la  province, 
quelle  lève  pour  fa  défeofe,  V.  Troupes. 

Généralité  de  Montpellier  transférée  a  Bczicrs ,  Pr.  A4,  3*7; 

57*»  #  * 

Généralités  du  royaume  au  nombre  de  quatre  fous  Charles  VIII. 
&  fous  Louis  XII.  66 ,  80,  83.  &  feq.  105.  François  I.  les 
partage  en  feize,  1  y  3.  Henri  II.  les  met  au  nombre  de  dix- 
fcpt ,  1 8*.  Henri  III.  les  réduit  i  huit ,  3*0. 

Généraux  fur  la  juflicc  des  aydes  en  Languedoc.  V.  Aydcs. 
Généraux  des  finances  en  Languedoc ,  14.  &feq.  20 , 24,  5  x  , 
71,  18*.  Pr.  4,6. 
dcGcners,  Pr.9. 

S.  Gênez  ou  Gêniez ,  au  diocèfc  de  Nifmcs,  pris  par  le  duc 
d'Ufcz ,  34 1. 

S.  Gêniez  près  d’Ufez,  fe  rend  aux  royalifles,  412.  Le  duc  de 
Rohan  le  fait  démanteler,  yor.  Le  duc  de  Montmorcnci  le 
foumet,  y6 y. 

S.  Gêniez,  abbaye  de  filles  au  diocèfc  de  Montpellier ,  le  duc 
de  Rohan  la  prend  &  la  détruit,  y  30. 
de  S  Geniez ,  490. 
de  Gcnlis ,  301. 

Gcnouillac,  ville  du  diocèfc  d'Ufcz,  les  rcligionaires  ruinent 
le  couvent  des  Jacobins,  23*.  Us  la c éprennent  une  féconde 
fois,  y* fi. 

de  Gcnouillac,  1 3*,  133.  Pr.  105 .  &  feq. 

Gens  de  guerre ,  leurs  armes  au  x  v  1 .  fiécle ,  Pr.  137.  feqq. 

Leur  manière  de  fc  comporter  dans  la  province ,  116. 
Gcnfac  en  Gafcogne,  pris  par  le  bâtard  de  Lyon,  3. 
de  Gentil,  410.  Pr.  iy. 

Geoffroy  (Jean)  ou  Jofredi,  cardinal  évéque  d’Albi,  com¬ 
mande  l’armée  du  roi  contre  Je  comte  d’ Armagnac  ,44,47. 
&  feqq-  Il  commande  en  Rouffillon ,  5  o.  Sa  Mort ,  ibid. 

S.  George  premier  évéque  du  Vêlai,  676.  &  feqq. 

S.  George  au  diocèfc  de  Montpellier,  afïïcgc  &  pris  par  le  duc 
de  Rohan ,  334. 
de  George  ,  Pr.  310. 
de  5.  Geran,  31*.  327.  Pr.  134. 
de  Gérard  ou  Geraud ,  433.  Pr.  381. 
de  Gere,  14. 

S.  Geri,  château,  pris  par  les  royalifles,  475. 
de  S.  Geri ,  4*0, 317 , 6x6,654.  col.  1. 

Germaine  de  Foix,  fille  de  Jean  vicomte  de  Natbonne ,  reine 
d'Aragon,  9i-&J'q-97>  X03,  113.  Pr.  7 A.&feq. 

S.  Gcrmier ,  château  au  diocèfc  de  Caftres ,  brûle  par  les  catho¬ 
liques,  749- 

de  S.  Gcrmier,  338,  548,  >  3$*.  5*2, 611.  Pr.  S*. 

de  Gerfaiguallc , 
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de  Gerfaigualle ,  16. 

de  S.  Gervais  ou  de  Gervaife  ,  10  ,  183. 

Ceyaudan  pays ,  fes  états  particuliers,  41.  Ils  font  un  don 
au  dauphin  Louis  XI.  y.  Ils  implorent  la  protcélion  des 
états  généraux  de  Languedoc,  Pr.  147.  &  Jeq.  Le  pays  dé¬ 
pend  d'abord  de  la  généralité  de  Languedoc»  177  , 186.  Il 
en  eft  ôté  &  cft  réuni  à  la  généralité  de  Montpellier  , 
%6 4, 191 ,  508.  il  eft  defolé  par  les  religionaires  qui  y  oc¬ 
cupent  diverfes  places ,  140.  feq-  148.  Les  catholiques 
prennent  fur  eux  pluficurs  villages  6c  les  brûlent .  Pr.  144. 
Le  pays  cft  tyrannilè  par  le  maréchal  de  Joycufe  &  Icfieur 
de  Foifeufe,  484.  &f*q.  Pr.  347.  feq. 

Barons  de  Gevaudan  ,  qui  entroienr  anciennement  aux  états 
généraux  de  L  ngucdoc ,  6.  Ils  n'y  entrent  plus  que  pur 
tour  ,  76 , 58  ,  X47  ,  166  »  477»  4 90.  Séance  6c  rang  qu'ils 
7  occupent ,  1 1 6  ,  507.  V.  Barons, 
de  Gevaudan ,  51?. 

de  Gibron,  35i,4JÇ. 

Gié  ,  (  Pierre  de  Rohan  maréchal  de  )  renvoyé  par  le  roi 
pour  être  juge  au  parlement  de  Touloufe,  99- &  feq. 

Ci  g  n  ac,  ville  du  diocèfe  de  Beziere  ,  les  religionaires  y 
font  des  progrès,  171  ,  173.  Le  marquis  de  ViUars  s'affil¬ 
ie  de  la  ville  ,  175.  Les  religionaires  s'en  rendent  maîtres 
&  pillent  les  églifes ,  208.  Pr.  1 16.  &  feq.  Les  catholiques 
la  reprennent  &  chaffent  les  religionaires ,  234.  Pr.  133, 
163»  Le  maréchal  de  Dam  ville  la  foumet  à  fou  parti ,  347. 
Elle  cft  dounée  aux  religionaires  pour  place  de  lurcté,  370, 
487.  Les  religionaires  y  vexent  les  catholiques ,  y  ai.  L'ar¬ 
mée  du  roi  Louis  XIII.  la  foumet ,  538.  Ce  prince  y  éta¬ 
blit  un  fiége  préfidial  qu’il  révoque,  lit. 

Vigueric  de  Gignac ,  fes  hommes  d’armes  6c  archers  ,  Pr.  83. 

&fi+ 

Gilbert  comte  de  Narbonne,  fous  les  rois  Vifigots,67X. 
de  Gilbert,  Pr.  y  4 ,77. 

6.  Gilles  ,  ville  ou bourg fur  le  Rhône,  avec  uneabbaye 
de  fon  nom  ,  origine  de  la  ville  ,681.  col.  1.  Les  catholi- 
ucs  la  reprennent  fur  les  religionaires ,  305.  Le  maréchal 
e  Damvillc  la  prend  ,  336.  Le  duc  d’Ufcx  la  reprend,  341. 
Les  catholiques  la  reprennent ,  538. 

Abbaye  de  S.  Gilles  ,  le  fécularife  ,  157.  Les  religionaires 
font  une  citadelle  de  l’cglifc  ,  530.  Ils  detruilent  cette 
églifc,  y  3  8. 

Grand  prieur  de  S.  Gilles  de  l’ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalcm . 

fce4H  des  grauds  prieurs  ,  planche  t.  n.  16. 

Gilles  ,  (  Pierre  )  1  y 8.  de  Gilles,  107. 

Gimocz ,(  vicomté  8c  vicomtes  de)  32,  76,  1 75  ,  313.  Pr. 
18 , 243.  V.  de  Tcrridc. 

de  Gincbroufc ,  ou  Gcucbroufc  ,  315  ,  320  ,  424.  V»  de 
S.  Amans, 
de  Gincftcr ,  616. 

de  Giniex  ,  ou  S.  Giniez  ,  437.  Pr.  341, 
de  Girard  ,  x 70 ,  3 3 7.  Pr*  *7* 
de  Girardon  ,341. 
de  Giron  ,  428 , 458.  Pr.  3©o.  &  feq» 
de  S.  Girons  ,  475»  i  y  yx.Pr.  327. 

de  Glcon  ,  18  ,  45  .  284*  Pr*  43  *  84  %fct*u de  cette  raaifon, 
planche  6.  11,  81. 
de  Gobcrt  ,171* 
de  Goirans ,  167. 
de  la  Goixe  ,  146. 
de  Golinhac,  4$** 
de  Gomclicu  ,  Pr.  170.  &feq. 

de  Gondi  ou  de  Gondin  ,  386,  &  feq.  4y*  >  4y7  »  î*o.  Pr. 

3  3  3  »  347- 
de  Gondras  ,383. 

de  Gondrin  ,  x8x  ,  114  ,  xfx  ,  167 , 434.  col.  2.  Pr.  117.  à» 
fa.  132.. 

la  Gorce  ,  château  en  Vivarais ,  pris  par  les  religionaires  ,31 7* 
Il  fe  foumet  au  roi  Louis  XIII.  371  ./<*«*  de  Raymond 
de  la  Gorce  ,  planche  1.  n.  14. 
de  Gordcs,  181.  &  feq.  18$  ,  303  •  &M-  318  »  33J  *  34°  * 
yytf ,  5^4  > 

Gordon  ou  Gourdon  ,  en  Quercy ,  (  vicomtes  de  )  173 , 3 17. 

&ftq»  321.  &feq.  4  S  9.  Pr.  127,  321. 

Gorgias  (  Pierre  )  ou  Gorgul,  affallin  du  comte  d’ Armagnac, 
47* 

de  Gorinianc  ,  f  3  7- 

de  Gourticr  ,  117,  i*7>4l8-  Pr*n i.&feq. 

Goulfarins  ,57- 

Gourdon  ,  château  du  dioccfc  de  Viviers  occupé  par  les  bri¬ 
gands  ,  7* 

de  Gourgucs  ,  88-.  V.  de  Pierre-gourde, 
de  Gouflonvillc ,  6  JC. 

de  Gouverner  ,  398 , 45  3  *  5 1 8.  Pr.  36Ç.  V.  de  la  Tour. 
Gouverneurs  de  la  province  fous  les  Romains,  660.  &  feq. 
Gouverneurs  Sc  licutcnans  généraux  de  la  province  fous  nos 
Tome  T. 
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derniers  rois, leur  autorité  Sc  Jurifdivftion  ,  78  ,  82  ,  98  , 
128.  fr  feq q.  Le  parlement  y  met  des  rcftritlions  ,  1 10. 
Gouverneurs  dioccfains  étab.is  dans  la  province  par  les  rcli- 
gionaires ,  Pr.  248.  feq. 

Grabcs  ,  au  diocèfe  de  Montpellier ,  pris  par  les  religionaires , 
y  24.  Il  cft  pris  6c  détruit  par  le  duc  de  Rohan  ,534. 

Grâce  de  Dieu  ,  (  pur  U  )  le  roi  Charles  VII.  défend  aux 
grands  vaffaux  de  la  couronne  de  fc  qualifier  ducs  ou  comtes 
par  la  grâce  de  Dieu  ,  4 ,  10. 
de  Gragnague ,  374. 

las  Grailles ,  au  dioccfe  d’Albi  ,  pris  par  les  religionaires , 
31 9»  3 té.  Le  vicomte  de  Joycufe  le  reprend ,  34t. 
Graiffclac  ,  pris  fur  les  religionaires  rebelles  »  331*  &f*q- 
de  Gramont ,  14,  71 ,  153  ,  23*.  Pr.73. 
de  la  Grange  ,410. 
de  Granicr  .  Pr.  50 , 61.  &  feq. 

Grands  jours  du  parlement  de  Touloufe  tenus  à  Bczicrs ,  î*7. 

A  Fleurance  en  Gafcogne ,  îyi.  Pr.  100.  &  feq.  A  Nilmcs, 
Xf  l. &feel-  Pr-  96.  &feqq .  Au  Pui  ,  163.  &feq. 
de  Grandval,  32 6. 

la  Graffe  ,  ville  6c  abbaye  du  diocèfe  de  Carcaffonne  ,  66  , 
83 ,  86  ,  177.  Pr.  84  ,  336.  Ses  abbés ,  ibid .  Leur  fce*u , 
planche  1.  n.  17. 
de  Gratens ,  376. 

Gratifications  accordées  par  les  états  de  Languedoc,  aux  gou¬ 
verneurs  ,au  préfident  del’affcmbléc  ,  aux  Jicutenans  géné¬ 
raux  de  la  province,  aux  corn mifïa ires  du  roi ,  &  à  diverfes 
autres  perfonnes,  77,  104 ,  111,  113,  116,  123.  eT*  feq* 
12.6  ,  138  •  143 ,14 7  »  15  3*  155-  &f“H-  >88 , 164, 180, 
*9*.  &fiq *  2.99, 33«>  383,400 y+n.&feq.  410  , 

43>»  443  >  4$ 1  »  453  >  4*4>  4*7*  &feq*  47+»487>  4  7 3* 
&feq.  501, 503, 307.  &feq.  5  il.  &Jeq.  5*5  »  5i7» 

53»  >  554»  S*S>  381, 602, 605. &feqq-  60Î. &feq.6i7. 
Ô*  feq.  620 , 623.  &feqq.  Pr.  43.  Le  roi  défend  aux  états 
d'accorder  des  gratifications  au  gouverneur  ou  aux  licuie- 
uans  généraux  de  la  province  fans  fa  pcrmijfion  ,  îyo.  V. 
Lpices. 

de  Giavan ,  Pr.  43. 

la  Grave ,  au  diocèfe  d’Àlbi ,  repris  par  les  catholiques  ,333. 
de  Grave  ,  1*7.  Pr.  87.  feeuu  de  Pierre  de  Grave  ,  planche 
7.  n.  82. 

de  Gravillc ,  Pr.  33. 

Grauilhec ,  ville  du  dioccfe  de  Caftrcs,  fes  feigneurs  ,  Pr.  84, 
de  Graumont,  74. 

Greffeil  ,  au  diocèfe  d'Alct ,  pris  pat  les  brigands,  37?- 
Greffes  ,  leur  rachat  ,516. 

Grcffeuil ,  (  Sicard  de  )  fon  fee mu  ,  planche  7.  n.  8  3 . 

Greffiers  extraordinaires  des  communautés  créés  &  fupprimés, 

I*6- 

la  Greffoul ,  près  Lautrec  ,  pris  par  les  religionaires ,  274.  Ses 
feigneurs,  Pr.  86. 
de  Grégoire,  Pr.  303. 

de  Gremian,  236, 137, 314»  3  >7*  $}*•  &M*  35^»  3 61  i 
363 , 407.  V.  de  DupUix. 
de  Gremoa,  3x3. 

Grenade ,  ville  du  diocèfe  de  Touloufe  fur  la  Garonne  ,  le 
parlement  s’y  transfcic  à  caufc  de  la  pefte  ,  76.  117.  Les 
religionaires  y  excitenc  une  émotion,  173.  Pr.  186.  &f‘q. 
lis  ravagent  les  environs,  286. 

Greniers  à  fel  de  la  province ,  24. 

Grcnoux ,  en  Gevaudan ,  fournis  par  le  duc  de  Montmorcnci , 

Grvzcs ,  en  Gevaudan  ,  pris  par  les  religionaires  ,  yxy.  Son 
château  eft  démoli  ,  573. 
de  Griffouler,  Pr.  334. 
de  Gtignots ,  3. 

de  Grille,  134.  &  feqq.  138 *40.  2.70 , 277» 

170,  604* 

de  Grimani ,  171. 

Grimeleurs  ,  37. 
de  Grimoard ,  X70. 
de  Grimonville,  613. 

Gnioles ,  au  diocèfe  de  Touloufe,  pris  par  les  ligueurs,  475. 
de  Groftolles,  17,  386. 
de  Grox  ,  Pr.  2x7. 
de  Gueidan,  347. 

la  Guepie ,  au  diocèfe  d'Albi ,  pris  6c  rafé  par  les  ligueurs  , 
45*,*5?*  col.  1. 
de  la  Guepie  ,  4y8.  • 

Guerre  du  bien  public  ,  5».  &  feq •  Pr.  33.  &  fi%'  Premier  e 
guerre  civile  entre  les  catholiques  &  les  religionaires  du 
royaume,  214.  &  feq.  Seconde  guerre  civile,  x  75*  €>■/*?• 
Troifième  guerre  civile,  188.  e*  fil-  Quatrième  guerre 
civile ,  313.  (ÿ*  Jeqq.  Cinquième  guerre  civile  ,  3  4  5  ,  U  * . 
&  feqq.  Sixième  guerre  civile,  358.  &  Septième, 
huitième  6c  neuvième  guerres  civiles  dans  la  province  ctuic 
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les  catholiques  &  les  icligtonaircs ,  f»o.  &  fiil-  Î47>  & 

f“H:  55$  &  Jm- 

de  Guibail  ,  44 6- 

de  la  Guiche ,  171  *  385.  1  a. 

Guicnnc,  le  roi  Charles  VII.  en  chalTc  entièrement  les  An- 

5 lois  ,  la  fouiiict  au  parlement  de  Touloufc  .  8c  la  lcparc 
u  gouvernement  de  Languedoc  ,  *4 -6*  f*q*  13.  Le  toi 
Louis  XI.  la  donne  au  prince  Charles  fon  frere  ,  40.  & 
feq.  II  la  réunit  au  domaine  après  la  mort  de  ce  prince  , 
44.  &  feq.  Gouverneurs  de  Guicnnc  ,  Pr.  4 6. 

4e  Guilhavel ,  Pr.  346.  &  feq . 
de  Guillclmcte  ,  1 3 1 ,  140, 171* Pr-  i°8- 
de  Guillem  ,  9 .  Pr.  14 ,  51.  V.  de  Clermont-Lodcve, 
de  Guillcminct  ,583  ,  f  9J-  &  feq*  P*-  381- 
de  Guilloc ,  17 1 ,  117  ,  3  1  y.  V.  de  Fcrricres. 
la  Guimarié  ,  château  du  diocèfe  d  Albi  »  détruit  par  les 
toyaliftes,  413. 
de  la  Guimarié ,  3 13 ,  Pr.  ai?, 
de  Guincourt ,  Pr.  170. 
de  Guinny  ou  Guini ,  Pr.  $4, 71. 

S.  Guiraud  ,  fes  reliques  font  difperfées  par  les  religionaircs* 

13t. 

de  Guifeard  ,459- 

Guife,  (  Henri  de  Lorraine  duc  de  )  8c  Louis  cardinal  fou 
frere  ,  leur  mort  tragique  pendant  les  états  de  Blois  ,  417. 
&Jeqq.  Pr.  |ii.  &  feq. 

Guife  ,(  Charles  de  Lorraine  duc  de  )  commande  dans  la  pro¬ 
vince  contre  le  duc  de  Rohan  ,548.  feqq.  5/1. 
Guitalens ,  au  dioccfc  de  Lavaur  »  pris  par  les  rcligionaircs , 
4i5- 

de  Guitaud  ,  599.  V.  de  Comminges. 
de  tâuitinicre  ,  637. 
de  Guitri ,  376 ,  5  j8.  V.  de  Bcrtichcrcs, 
de  Gucon  ,  377.  Pr.  374. 

H 


H  Alhvin  ,  (Charles  de  Schombcrg  duc  d’ )  gouverneur  de 
Languedoc,  538  ,  598  >  60  y.  &  feq.  Pr.  388  II  prend 
polfcilion  de  ce  gouvernement ,  603.  11  pourvoit  à  la  fu¬ 
reté  de  la  frontière ,  606.  &  Jeqq.  Il  bat  les  Efpagnols ,  8c 
les  oblige  à  lever  le  ficgc  de  Lcucatc  ,  609.  6*  Jeqq.  Il  efl 
fait  maréchal  de  France  ,  6 1 6  II  fait  la  guerre  en  Rouf- 
fillon  ,  6 19.  6*  feqq.  6 il.  (Sr  feq,  V.  de  Schombcrg. 
d'Hallwin  ,  171. 

Harangues  des  commilTaircs  du  roi  aux  états  de  Languedoc, 
1 3 çr  Jeq .  1 5  6  ,  188,  8cc.  V.  Etats. 
d’Hatcourt ,  1 1  ,  «8. 
de  Harlai ,  Pr.  381. 

Haumont  ,  en  Gevaudan  ,  repris  par  les  catholiques  ,  14S. 

d'Hautedaire,  Pr.  no. 

d'Hautcfcuillc  ,  183. 

d’Hautefort ,  499-  V.  de  l’Eftrange. 

Hauteiive  ,  ville  du  dioccfc  de  Touloufc  avec  titre  de  baro- 
nic  ,  4f  >  74  »  9i.  Pr.  7a,  75-  £Hc  cft  allicgée  8c  prife  par 
le  vicomte  de  Narbonne  ,  71.  Les  rcligionaircs  la  repren¬ 
nent  ,  319.  Pr-  *4*» 

d’Hauterive  »  453  »  45  5  1  4** >470 ,471.  &  feq,  477 , 480  , 
Ç04.  &ftq-  Hi  >  i'9>  55°-  Pf-  86,  338 .341- 
Haut-poul  ,  château  du  dioccfc  de  Lavaur,  pris  par  les rdi- 
gionaires  ,  31 6.  Il  cil  repris  8c  abandonne  par  les  catho¬ 
liques  ,  j 69.  Il  cft  pris  par  Us  ligueurs  8c  repris  pur  les  rcli- 

Sionaircs ,  484.  Les  catholiques  laliicgcnt  de  font  obligés 
c  lever  le  ficgc  565. 

de  Haut-poul  ,  31  ,  313.  Pr.  3  2.0 ,355- 

d’Hazalbert  ,  Pr.  117. 

d’Hebrard  ,  Pr.  1 17.  V.  de  S.  Sulpicc. 

Htbromagus ,  lieu  dont  il  cft  fait  mention  dans  Aufonc , 
different  de  celui  des  itinéraires  ,  674* 
d'Hemeri,  381 ,  s 9 4 , 597  »  199  ,  6f7-  V.  de  Particellc. 
d’Hennequin  ,  66  ,  447  >  45°* 

Henri  IL  roi  de  France  ,époufe  Catherine  de  Mcdicis,  134, 
138.  Il  tombe  malade  en  Provence  ,  Pr.  93.  Il  fc  trouve  i 
Àiguemortes  â  l’eutrcviic  du  roi  François  I.  Ion  père  avec, 
Charles  Vi  147.  Il  »rarch<*  à  la  conqucte  du  Rouffillon, 
affiege  Perpignan  &  eft  obligé  de  lever  le  ficgc  ,  iji. 
feq.  619.  &  fej.  Il  monte  fur  le  trône  &  rctab  ic  le  con¬ 
nétable  de  Montmorcnci  dans  le  gouvernement  de  Lan¬ 
guedoc  ,  16 1.  Pr.  107-  Il  confirme  les  officiers  du  parle¬ 
ment  de  Touloufc  ,  8c  fupprime  la  chambre  des  requêtes, 
l6i.  &  feq.  Pr.  108.  feqq .  Il  rétablit  le  nombre  des  con- 
feillers  clercs  dans  ce  parlement ,  Pr.  1  n.  &  feq.  Il  ac¬ 
corde  diverfes  lettres  en  faveur  de  la  province  ,  164 , 18  r. 
&  feqq.  Il  crée  une  bourfe  ou  jurildi&ion  confulairc  à 
Touloufe  ,n».  6*  feq.  Il  erige  deux  colleges  dans  cette 
ville  pour  les  langues  8c  las  ans  libéraux ,  Pr.  x  x  y.  feqq. 
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Scs  édits  contre  les  hérétiques ,  i*8  .  184.  Pr.  118 .&feqi 
Sa  mort,  1 86, 

Henri  III.  roi  de  France  8c  de  Pologne ,  monte  fur  le  trône, 
319.  Après  avoir  affcmblc  une  armée  à  Lyon  il  vient  dans 
la  province  pour  faire  la  guerre  au  maréchal  de  Dam- 
ville  ,  8c  tient  les  états  de  Languedoc  à  Villeneuve  d'Avi¬ 
gnon  ,  333*  é*  fei*  33é.  ér feq.  Il  accorde  diverfes  lettres 
en  faveur  de  la  province ,  338.  Il  part  d’Avignon ,  levé  le 
fiége  de  Livron  &  congédie  fbn  armée  ,  340.  Il  le  met  à 
la  tête  de  la  ligue  aux  états  de  Blois ,  8c  fc  réconcilie  avec 
le  maréchal  de  Dam  ville,  351.  &ftqq.  355  .&fiq-  3  5  9. 
&  feq .  Pr.  15  6.  fr  feq .  II  envoyé  le  duc  de  Nevers  pour 
commander  en  Languedoc  8c  foumettre  les  villes  rebelles , 
3Î9-  &fiq-  157-  Il  fc  méfie  de  la  conduite  du  duc 
de  Montmorcnci ,  tache  <lc  le  faire  arrêter ,  &  public  un 
manifefte  contre  lui,  341,  391.  &  feq.  Pr.  337*  &  feq. 
Ce  général  public  fon  apologie  ,  ibid.  Il  cherche  â  s’unir 
avec  lui  &  avec  le  roi  de  Navarre  ,  396  & feqq  II  tâche 
d'engager  le  duc  à  fc  démettre  du  gouvernement  de  Langue¬ 
doc,!^.  Pr.  160.  &  feq.  171.  &  feqq.  3°°«  &M>1\  tâche 
de  le  reconc.Iier  a*c  le  maréchal  de  Joyeufe ,  Pr  18 6.  & 
jeqq.  190.  é»  feq .  Il  s’unit  de  nouveau  avec  le*  ligueurs , 
405.  &  Jeq.  il  fc  réconcilie  entièrement  avec  le  due  de 
Montmorcnci  8c  tâche  de  l’oppofcr  à  la  ligue ,  407,  d*  feq . 
Pr.  197  ,  198.  &feq.  315.  c T  feq*  Les  Touloufâinslui  rc- 
fufent  l’obéiflancc  8c  traînent  fon  portrait  dans  les  boucs, 
418.  &feqq.  43a*  646.  Pr.  313.  &  feqq.  On  en  fait  de 
même  â  Narbonne  ,  48 1.  Il  transfère  ailleurs  le  parlement. 
8c  les  autres  cours-  oui  étoicnc  à  Touloufe ,  8c  rend  toute 
fon  autorité  au  duc  de  Montmorenci ,  4  j  4.  Pr.  3 1 3 , 3  \  j , 
&  feq.  àa  mort ,  438.  Lettre  du  duc  de  Mayenne  au  par- 
lemcut  de  Touloufe  touchant  fa  mort ,  Pr.  3 1 8. 

Henri  IV.  roi  de  France  8c  de  Navarre  i  étant  prince  de  Na¬ 
varre  il  fc  met  à  la  tête  des  rcligionaircs  de  France,  166.  £ 
feqq.  Pr.  157.  &Jeqq.  1*4.  (T  feq.  171.  &Jeq.  175  , 177, 
181 ,  184-  Il  traverfe  le  Languedoc  apres  la  bataille  de 
Moncontour ,  â  la  tête  de  l'armée  des  rcligionaircs  avec  le 
prince  de  Condc  8c  l’amiral  de  Coligni ,  196.  ^  feqq.  199. 
&  fil-  30  !•  &fin*  Circonltances  de  ce  partage  ,  6^.  $ 
Jeq.  il  tombe  malade  à  Nifmcs ,  303.  Leroi  le  fait  arrêter, 
3 16.  Il  s'échappe  de  fa  prifon  8c  fe  retire  en  Guicnnc  * 
348.  Il  réunit  le  maréchal  de  Dam  ville  avec  les  rcligionai- 
ics  ,  3  j  8.  11  s’employe  pour  pacifier  le  Languedoc  ,  Pr, 
if  5,  188, 190.  Il  reprend  Avignonct  fur  les  rcligionaires, 
368.  Il  reçoit  la  reine  Catherine  de  Mcdicis  fa  beile-mere 
en  Guienne ,  370.  IJ  propofe  une  conférence  au  duc  de 
Montmorenci  pour  réparer  Jes  griefs  des  deux  partis  ,  8c 
elle  fc  tient  â  Mazcrcs  ,374-6*  Mq.  Circonllances  de 
cette  conférence,  641.  &  feqq .  U  faitrcprendie  les  armes 
aux  religionaircs  8c  prend  Cahots,  379-6* /*?•  H  prend 
Lille-Jourdain  ,38».  Il  prend  desmefures  pour  s’alTurcr  la 
couronne  de  France  ,  8c  va  en  Languedoc  pour  pacifier 
cette  province  ,396.  &  feq.  Il  a  une  entrevue  à  Caftres 
avec  le  duc  de  Montmorcnci  ,401.  &  feq.  Pr.  1 96.  &  feq* 
11  écrit  aux  habitans  de  cccte  ville  au  fujet  de  la  ligue , 
Pr.  198.  Il  a  une  nouvelle  conférence  avec  le  duc  de 
Montmorcnci  â  S.  Paul  de  Cadajoux,  406.  d*  feq.  Scs  dé¬ 
marches  contre  les  ligueurs  ,  ibid  ,  408  ,  411.  &  feq.  Il 
gagne  la  bataille  de  Courras,  413.  Il  monte  fur  le  trône 
de  France  ,438  6»  feq.  U  difpofc  de  la  charge  de  conné¬ 
table  en  faveur  du  duc  de  Montmorcnci  ,  6c  écrit  aux 
états  de  Languedoc  à  cette  occalion,  465.  &feq.lyz.  jn. 
6*  feqq.  Il  notifie  fa  converfion  à  ce  feigneur  &  aux  états 
allcmblés  à  Pezenas .  464.  &f*q.  U  fc  donne  divers  foins 
pour  engager  les  villes  ligueufes  de  la  province  à  fe  fou- 
mettre,  469.  Pr.  315  &ftqj.  Il  ordonne  de  rompre  la 
trêve  avec  le  duc  de  Joycule  3c  les  Touloufains  dont  il 
étoit  mécontent ,  473-  Il  achève  la  pacification  de  la  pro¬ 
vince  par  l'edit  de  Folcmbray  ,  478.  &  feq.  480.  &  jtttf. 
Pr.  318-  &  feqq.  H  confirme  les  privilèges  de  la  province, 
Pf-  348.  Cr feqq.  380.  Sa  mort,  303.  Les  états  de  Lan¬ 
guedoc  font  célébrer  un  fcrvice  folcmncl  pour  fon  ame, 
504.  &  feq. 

Henri  IV.  roi  de  Caftillc  ,  15.  &  feq.  Son  entrevue  avec  le 
roi  Louis  XL  17. 

Heuri  d’Albret  roi  de  Navarre  ,  commandant  en  Languedoc 
8c  en  Guienne  ,146, 153, 631.  col.  1.  11  fe  lâifit  de  la 
vicomté  de  Lautrcc  ,  1 30.  Il  parte  i  Touloufc  8c  y  fait  fon 
entrée,  14 x.  Sa  mort,  148.  V.  d’Albret. 

Henri  de  Bourbon  prince  de  Condé  ,  chef  des  rcligionaircs  du 
roy.iume  ,  P*.  164.  &  feq.  Il  envoyé  des  inftru&ions  aux 
religionairrs  de  Languedoc  ,  aftcmbîés  pour  traiter  avec  le 
duc  de  Montmorcnci, Pr.  171.  &feqq.  V.  Condé. 

d’Hcrail,  Pr.  16. 

d'Herbaut,  Pr.  374. 

d'Herbert ,  »o,  6»^f* 
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etc  S.  Hercm  i  183. 

Hcrefic  de  Luther  s’introduit  dans  la  province  ,119.  Elle  y 
fait  des  Progrès  ,  161.  &  Jeq.  171  ,  181 ,  184.  LesTedaircs 
lont  punis ,  ibid.  Précaution  des  états  contre  Tes  progrès  , 
181.  Elle  y  excite  des  troubles  ,  1S9.  &Jeqm.  V.  Héréti¬ 
ques,  Rcligionaires.  " 

Hérétiques  ,  leurs  progrès  dans  la  province  ,  xij.  &J*qq.  Pr. 
11 8.  &  Jeq.  On  les  recherche  ,1*3.  &  Jeq.  Pt.  9%.  Le  roi 
Henri  U.  ordonne  de  les  punir ,  168.  Pr.  1 18.  frfeq.  Leurs 
excès  ,  8.  Ils  font  punis  du  dernier  fupplice  ,  ibid.  i8z. 

V.  HcrcCcs ,  Huguenots ,  Luthériens ,  Rcligionaircs. 
d’Herminis,  Pr.  85. 
iHcrmire,  jTriftan)  18. 

y  Hilaire,  dans  le  bas  Languedoc  ,  pris  par  les  rcligionaires, 
$03. 

Hommages  8c  dénombremens ,  Pr,  3*1.  Hommages  des  no¬ 
bles  de  la  province  ,131, 

Hommes  d’armes ,  ou  nobiefTe  des  fénéchauffées  de  Beaucaire 
&  de  Catcaflonnc ,  Pr.  i  j  ,  84.  g.  Jeq9 
dHonous,  446 , 44 9 9  41  $  »  4j8.  &  feq.  4*1  ,  479  ,  517 , 
Îi8,îjo,  jjz  ,  337.  Pr.  83,  319.  V.  dcS.Jcan. 
de  l’Hôpital ,  1 6 8  ,  3 14.  frfeq.  3 18 ,  j 42.  Pr.  u .  &feq.  99 , 
xi7  ,  x  18.  ' 

d'Hoquetot ,  540. 
de  l'Hôtel,  493. 

Hôtelleries,  (dépenfe  dans  les  )  taxée  ,  144.  V.  Frais  des 
voyageurs. 

d’Huc  ,  jiy.  V.  de  Montfegur. 

Huguenots ,  origine  de  ce  uoin  ,  193.  pr.  iX7.  y.  Rcligio- 
naircs.  ® 

Huiles  ,  (  impôt  fur  les  )  Pr.  13.  ÿ  fa. 
d*Humart,66. 

d'Hunaud,  np.  &Jeq.  V.  de  Lantar. 

/dHiuauk,  170,  41J.  D’Hurault  de  MailFe.Pr.  34f. 
d  Huxcllcs,  571.  Pr.  378. 


J  Acqucs  roi  d’Aragon ,  feigneur  de  Montpellier ,  Coajceau. 
planche  t.n.  1. 

Jacques  de  Bourbon  ,  roi  de  Jerufalcm ,  comte  de  Caflres,ôcc. 
63. 

Jacques  d’ Armagnac,  duc  de  Nemours ,  comte  de  Caftrcs.ôcc. 
V.  Nemours. 

de  S.  Jal ,  341 ,344,  $64. 

Jarnber-gauc ,  en  Gevaudan  ,  pris  ôc  brûlé  par  les  relig'.onai- 
rcs ,  141* 

de  ambes,  î,  7,11,20. 
de  ampitre ,  Pr.  30 , 61» 
du  Jardin ,  Pr.  31. 
de  Jauberrdc  Barraulr,  Pr.  381; 
de  Jaunet  ,  616. 
de  aylc,443. 
d’icard  ,  61 6. 

S.  Jean ,  château  du  diocèfedc  S.  Papoul  ,  le  duc  de  Rohan 
s’en  allure  ,337. 

S.  Jean  de  Barrou  ,  au  diocèfe  de  Narbonne ,  pris  par  les  Efpa- 
gnols  ,97. 

S,  Jean  de  Gardoncnque,  dans  les  Ccvennes,  pris  &  brillé  fur 
les  rcligionaires  par  le  comte  de  Villars  ,  17 5. 

S.  Jean  de  Marnefol, ,  au  dioeele  d'Ulcz  ,  pris  par  le  duc  de 
Rohan  ,  36 1. 

S.  Jean  de  Val-Fiancifquc  ,  dans  les  Ccvennes ,  pris  par  les  rc¬ 
ligionaires  ,  568. 

S.  Jean  dcjcrulalem.  (ordre de)  fes  privilèges ,  Pr.  363. 
de  S  Jean  ,  77  >  ï-51  >4^  ,  460,481 , 6J4.  V.  d'Honous. 
Jean  II  roi  d  Aragon  6c  de  Navarre,  145.  Son  entrevue  avec 
le  roi  Louis  X  .  15.  &feq.  Il  prend  ce  prince  pour  arbitre 
de  les  différends  avec  le  roi  de  Caftille  ,  27.  Il  prend  la  dé- 

fenfe  de  Pvrpignan  contre  Louis  XI.  45».  Il  fait  la  paix  avec 
ce  prince  8c  ils  le  brouillent  de  nouveau ,  30. 

Jean  d-Aibret  roi  de  Navarre .  4J  ,  7°.  &fa-  x  07.  &  fa.  V. 
d  Aibret. 

Jean  II.  duc  de  Bourbonnois  &  d'Auvergne  ,  connétable  de 
France  ,  gouverneur  de  Languedoc ,  &c.  ,  4 , 3  g , ,  o.  &fa. 

»  67,7 3- “r-  10 •  37.  &  Jeq.  s9.&Jeqq.  Il  eft  nommé  à 
ce  gouvernement  a  la  place  .:u  comte  du  Maine ,  ,x.  rr  fa- 
11  fajt  transiter  e  parlement  de  Touloule  à  Montpellier, 
3J-  &  fa-  Charles  VIII.  leconlirme  dans  le  gouvernement 
de  Languedoc  ,  68.  Il  nomme  Louis  d'Amboife  évêque 
d  Albi  Ion  lieutenant  dans  ce  gouvernement  ,  Pr  46 
Jeq.  Il  fc  ligue  avec  le  duc  d’Orléans  contre  le  roi  Charles 
VIII.  71-  lirait  /a  paix  avec  ce  prince ,  76.  &Jeq.  Sa  mon , 
7  7* 

Jean  IV.  comte  d1  Armagnac,  Fezenfac,&  Rodez ,  vicomte  de 
Lomagne ,  8cc.  fait  la  guerre  à  Matthieu  de  Foix ,  comte  de 


Commingcs ,  3.  &  Jeq.  Louis  XI.  dauphin  l’arrére  prifon- 
nier.  4.  &Jeq.  Le  roi  Charles  VII.  lui  fait  grâce,  i6. 
feq.  Sa  mort ,  fes  enfans  ,7. 

Jean  V.  comte  d’Armagnac  ,  Feienfac  ,  Rodez,  ôcc.  fils  du 
précèdent,  7  6.  Il  porte  le  nom  de  vicomte  de  Lomagne  du 
vivant  de  fon  pere  ,  3.  &J*qq.  Il  fucccdc  au  comte  Jean 
IV.  fon  pere,  7.  Il  fait  oppofition  à  l’union  du  comté  de 
Comminges  à  la  couronne ,  17.  Il  devient  amoureux  d’Ifa  • 
belle  fa  lœur  ,  dont  il  a  plufieurs  enfans  ôc  qu’il  epoufe 
fur  une  fruffe-difpcnfe ,  18.  &  Jeq.  Le  roi  Charles  VII. 
lait  faifar  tous  fes  domaines  &  envoyé  une  armée  qui  l’af- 
fiége  dans  Laittoure ,  ibid.  Il  rentre  dans  fes  domaines,  13. 
il  le  ligue  contre  le  roi  Louis  XI.  durant  la  guerre  du  bien 
public  ,  3 1.  Pr.  3  3,  &Jeq.  Il  fc  ligue  de  nouv,  au  contre  ce 
prince  8c  arme  contre  lui ,  34  ,  3  9.  &  Jeq.  Louis  XI.  fait 
mettre  les  domaines  fous  fa  main  ,  41.  Jeq .  Charles  duc 
de  Guicnnc  le  rétablit  dans  fes  domaines ,  43.  Le  roi  en- 
voyc  une  armée  comte  lui ,  eft  affiégé  dans  Laittoure  & 
le  rend  par  capitulation.  4j.  à- fa.  4«.  Sa  mort  tragique, 
47-  &fa-  Sa  mémoire  eft  juftifiée ,  69.  fr  fa. 

Jean  d' Armagnac  évéque  de  Cadres,  eft  condamné  &  prof- 
cru  ,  &  oblige  de  fortir  du  royaume  ,  î4.  H  eft  rappellé 
de  Ion  ban  ôc  il  rentre  dans  fon  évêché  ,  6 2.  &/eq.  Sa 
mort ,  *4.  V.  Evêques  de  Caftres. 

Jean  de  Foix  vicomte  de  Lautrcc ,  Pr.  43.  V.  de  Foix-Lau- 
trec. 

Jean  ,  fils  puîné  de  Gafton  IV.  comte  de  Foix ,  prince  de  Na¬ 
varre  ,  vicomte  de  Narbonne ,  gouverneur  de  Guicnnc  , 
&c.  28  y  48.  Pr.  72.  &  Jeq,  Le  comte  fon  pere  lui  donne 
le  vicomté  de  Narbonne ,  45.  Pr.  37.  &Jeq.  Il  commande 
en  Catalogne,  31.  Il  obtient  une  partie  des  domaines  con- 
fifqués  fur  le  duc  de  Nemours  ,  54.  Il  fait  valoir  fes  pré¬ 
tentions  au  royaume  de  Navarre  ,  &  déclare  la  guerre  à  la 
princcflc  de  Vianc,  70 .  &  Jeq.  73.  &  Jeq.  9Q.  &  Jeqq.  Il 
luit  le  roi  Charles  VIII.  çn  Italie  ,  83.  11  fert  en  Bourgo¬ 
gne  ,  9i.  Son  teftament ,  Pr.  74.  &  fiqq.  5cs  domaines  > 
45*  &  Je<3 •  Scs  lettres  au  roi  Louis  XI.  Pr.  3  2 , 4  j.  <$•  Jeq . 

Jean  duc  de  Calabre  ,  fils  de  René  roi  de  Sicile  ,  34. 

Jean  d’Orléans ,  comte  de  Dunois  ôc  de  Longueville  ,  Pr.  xr, 
M* 

Jean  ,  bâtard  de  Bourbon  ,  évêque  du  Pui ,  lieutenant  dadue 
de  Bourbonnois  gouverneur  de  Languedoc  ,  13.  Jeq . 

M  >  iy •  &J*fi*  Jo,  33  *lJ-&Jeq.  Ai.  àrfeqq.  44.46, 

50 , 78.  Il  fe  lie  avec  les  princes  qui  faifoient  la  guerre  au 
roi  Louis  XL  fous  ic  prétexte  du  bien  public  ,  3  2.  Sa  mort, 

de  Jean,  73- 

Jeanne  d’Albret ,  reine  de  Navarre  ,  in.Pr.  131.  feq. 

Jeanne  de  Foix  ,  comtcflc  d’Armagnac,  4  6.  Sa  mort  tragique. 
47- &Jeq.  6  1 

de  Jcannin ,  353. 

Jcfuitcs ,  leur  introduôion  en  France,  160.  Leur  établiflc- 
ment  dans  la  province  ,  273  »  45>*  >  4*f.  Pr.  337.  &fea. 
Us  s  y  maintiennent  pendant  leur  bannilTcmcnt  du  royau¬ 
me  >  47?.  &Jeq- 

Jeu  de  la  blaaque ,  4^5.  Jeu  de  cartes  ôc  des  dez ,  254. 

de  S.  Jeurs  ,  181. 

Jeux  floraux  de  Touloufc ,  173 . 

Impofnion  ou  impôt  fur  le  bled  ,  i*8  ,  uo.  Sur  la  chair,  Pr. 
2  j.  &Jeq.  Sur  Jcs  denrées  ôc  marchandées  ,  611.  Sur  la 
lame  à  fa  fortie  de  la  province  ,  )}  ,  5éi.  Elle  eft  fuppri- 
mee  ,  y  s.  Sur  le  fcl,  no,  jx6.  V.  Sel.  Sur  le  vin ,  ils  , 
%06  ,  209.  fr  Jeq . 

Impolîtion  foraine  ,  i4.  à-fa.  zo  ,  14,  ,i.  Elle  eft  abolie  , 
101.  &  Jeq.  103. 

Impofnion  fur  les  villes  dofes  pour  la  folde  de  la  gendarme- 
17  9- 

Iinpofuions  fur  le  général  du  royaume  ,  m  ,114.117,150, 
'x7i  18}  ’  ‘H-à-Aî-  *57-  &fa-iei,\6i, 

Impoficions  établies  dans  la  province  ,  9 ,  gj.  à- fa.  89,4*5. 
Pr-  9  y  207 ,  ôcc.  Elles  ne  peuvent  y  être  établies  ôc  levées 
que  du  confentement  des  états  ,  22  ,  49  ,  69  ,  103.  fr 
J'I-  114  »  178  ,  3 ,%  ,  f69  ,  <18 , 6 13.  Pr.  «*.  Déclaration 
du  roi  Charles  VII.  à  leur  occafion  ,  Pr.  1.  ^  Jeqq.  Leur 
répartition  ôc  manière  de  les  lever,  374.  &Jeqq.  Pr.  \  6. 
6*  Jeq,  Le  roi  Louis  XI.  abolit  les  importions  ordinaires 
en  Languedoc  ôc  en  met  d’autres  à  kur  place,  2?.  feq 
W.  O&roi ,  Tailles. 

Impofitions  extraordinaire*  levées  dans  la  province  du  con- 
fentermne  des  états ,  8 1  ,  1 11 ,  x  5  x ,  x  3 4  ,  »  6  5  , 17Î  ,  x ? g> 
*1°,  245  >170.  &feq.  274,  *8ç ,  30^,  508,  J$S  •  377  > 
413  *43^  >458,440»  447, 4L*  >4^6 ,451.^/^7.471, 
474,481,485,493,503,  512  .&Jeqq.  31 4.  &  jeq.  31.,, 
*°7  *  4ïl  >616. &Jeq.  f  18  , 
<10. &fa.  Pr.  lîf.à-fa.  184 ,  I  y» , ,  5  6- 
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ïmpofitions  levées  en  Languedoc  fuivant  l’édit  de  Béziers  de 
l'an '1631.  595.  &feq.  60}. 

Importions  pour  les  affaires  communes  de  la  province,  188, 

109. 

Imposions  des  communautés ,  151. 

Induits,  Pr.  3*0. 

Induftric,  140. 

Inquifireurs  delà  foy,  175 ,311.  Leur  jurifdi&ion,  167.  Celui 
de  Touloufe  procède  contre  les  Luthériens ,  153  ,  148.  Ils 
^abufent  de  leur  autorité,  179  ,  184-  Délibération  des  états 
de  Languedoc  au  fujet  des  inquifitcurs  de  la  foy,  110.  dr 
feq. 

Intendans  de  Languedoc,  307  >  35 9  »  3*8  , ,  48 6,  493 ,498, 
508,  51*,  5  18.  &  /*??.  555,  5*°,  576.  *05.  &  feqq. 

6  08  ,  Si  6.  ej.  feq.  619 .  &  feq .  izi.  &  feq. 

Interdiction  du  parlement  de  Touloufe  pour  la  connoiflancc 
des  affaires  des  religionaircs,  levée,  Pr.  111. 

Interets,  Pr.  104. 

de  Joannes  ou  Joannis,  8$,  591. 

Joftredi ,  V.  Geoffroi. 

onccls  au  diocèfc  de  Béziers ,  repris  par  le  duc  de  Montmo¬ 
renci,  417. 

JonCtion  des  deux  mers  projettée  fous  François  I.  148.  d* 
feq .  y y  Canal ,  Mers. 

Jonquiercs  ,  pris  par  les  religionaircs ,  41 1. 
de Jonquicrcs  ou  Junchicres,  295,  44*,  611.  dfeq.  616. 
Pr.  341. 

S.  Jori  au  dioccfe  d’Albi,  pris  par  les  royaliftes,  474. 
deS.  Jori,  470,  473  ,  481.  &  feq*  498,  600. 
de  Jofle,  Pr.  355. 

Jouarres  près  de  Narbonne ,  pris  par  les  religionaircs ,  8c  re¬ 
pris  par  les  catholiques,  398. 
oumées  des  dépurés  du  tiers  ctat  de  Languedoc  ,59 j ,  597, 
oûtes  ou  Tournois,  44.  &feq.  ix»3  ,  348. 
de  Joux,  Pr.  338. 

Joyeufe,  baronie  du  Vivarais,  qui  a  droit  d’entrée  aux  ctats 
de  Languedoc,  6>  1 16 ,  150,  155.  r?  feq.  166,  158-  Elle 
cft  érigée  en  vicomté,  18.  Son  éreétion  en  duché-pairie  , 
3»  9.  O*  feq. 

Barons,  vicomtes,  8c  enfuite  ducs  de  Joyeufe,  18,  51,  60, 
167,  171.  &feq.l 76.  &feq.  I78.  &  feq.  18 O.&feq.  185  , 
187.  &feqq.  4*5 , 428.  Origine  de  leur  brouilîcrie  avec 
la  maifon  de  Montmorcnci ,  3x9.  &  feq* 

Joyeufe  (  Guillaume  vicomte  de  ),  lieutenant  général  au  gou¬ 
vernement  de  Languedoc,  maréchal  de  France,  &c.  198, 
108,  &  feq.  119.  &  feq.  130.  &  jtq.  145.  &feq.  tÇ7, 
159,  163,  1 66.  &  Jeq,  174  ,  181  ,  199.  &  feqq.  30  6  y 
308,  316.  (y  feq.  319,  34°  ,  34*  >  349.  }66  ,  368.  J70, 
44 7.  col.  1.  Pr.  163,  314,  331.  Il  cft  d’abord  nommé 
àl'cvcchc  d’Alet,  qu'il  poflede  pluficurs  années  fans  le  faire 
facrer,  171.  Il  fc  donne  divas  loin*  pour  appaifer  les  trou¬ 
bles  nailTans  de  la  religion  dans  la  province,  191.  d  feqq. 
*94-  er  feq *  200.  d  Jeq.  103.  &  feqq.  Pr.  114.  &  Jeq. 
117.  On  l’accufc  de  ne  s  être  pas  bien  comporté  durant  l'é¬ 
motion  de  Beziers,  110.  Il  fait  un  voyage  à  Touloufe  8c  à 
Narbonne  pour  pacifier  le  païs,  1I1,  117*  II  fc  met  en 
marche  contre  Bcaudincr,  à  qui  il  livre  bataille  à  Pezenas, 
X31.  &ftqq.  Ils  conviennent  d'un  traité  qui  cft  rompu , 
135.  &f'q-  Il  marche  de  nouveau  contre  Bcaudincr.  & 
bat  les  religionaircs  auprès  de  Montpellier,  237.  CT  feq • 
z\9-  Cr fq.  Il  faccagc  Vias  8c  Florcnfac,  &  fait  le  fiege 
d'Ae.e  qu'il  eft  obligé  de  lever,  14t.  &  feq.  Pr.  141.  Il 
cft  haï  &  détefté  des  religionaircs,  153.  CT  feq.  Pr.  144, 
1 49.  d  feq.  Il  négocie  avec  le  comte  de  Cruflol  pour  dé- 
farmer  de  part  8c  «l'autre ,  8c  diffère  de  congédier  les  trou¬ 
pes  malg.è  les  ordres  du  roi,  154.  d  feq •  Pr.  148  &  feq* 
1 53.  d  feqq*  160,  Il  fc  rend  à  Pamiers  ,  appaile  la  (édi¬ 
tion  qui  s’y  ctoit  élevée,  8c  en  rend  compte  au  roi,  17 î. 
&  feqq.  Pr.  Igl.  d  feq.  183.  &  feq.  1*8,  192,  198. 
&  feqq.  Il  pacifie  me  émotion  arrivée  à  Touloufe,  Pr. 
186.  &  feqq.  189.  Il  cft  afliégé  dans  la  citadelle  ou  fort 
S.  Pierre  de  Montpellier,  dont  il  fort,  8c  fc  met  en  marche 
pour  faire  lever  le  hege ,  178.  d  jeq.  Les  rcligionaires 
pillent  fes  meubles  8c  fon  argenterie,  18 x.  Il  leur  fait  la 
guerre  le  long  du  Rhône,  183.  d feq.  Il  fe  donne  des  foins 

Î»our  pacifier  la  province,  187.  il  continue  la  guerre  dans 
a  province,  contre  les  rcligionaires,  288  d  feqq.  Pr.  100, 
an-  Il  va  jo.ndrc .le  duc  d'Anjou  avec  les  troupes  catho¬ 
liques  de  la  province,  29 1  ,  193.  d  feq.  Il  revient  dans 
la  province,  &  y  continue  la  guerre  contre  les  rcligionai- 
rcs  1 96  ,  305.  11  refufe  d'exécuter  les  ordres  du  roi  Char¬ 
les  IX.  pour  le  maflacre  des  rcligionaires  de  la  province, 
8c  empêche  qu’ils  ne  foient  raaflaercs  à  Beziers,  $09,  3a. 
&feqq.  Scs  exploits  durant  la  quatrième  guerre  civile,  313. 
dr  fq.  3**  d  feq.  Il  commande  dans  le  haut- Languedoc 
contre  le  maréchal  de  Damvillc ,  contre  les  rcligionaires  fc 
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les  catholiques  unis,  333,  33  ç.  &{*$■  33*»  $4*.  &feq* 
345.  Il  fe  réconcilie  avec  Damvillc ,  8c  lui  rend  vifite,  348. 
Les  religionaircs  le  chafTent  de  fa  maifon  de  Couiffan,  354. 

Il  fe  met  en  armes  contre  les  îeligionaircs ,  8c  va  joindie 
le  maréchal  de  Damvillc  devant  Montpellier,  339.  dr  feq. 
362.  Il  commande  dans  le  haut-Languedoc,  8c  travaille 4 
pacifier  la  province,  381.  d  feq •  387.  &  feq*  H  fc  brouille 
avec  le  duc  de  Montmerenci,  s'aflure  de  Narbonne  &  de 
diverfes  autres  places,  &  lui  fait  la  guerre,  392.  d  feq* 
395  »  398*  d  feqq.  Le  roi  s’employe  pour  les  réconcilier, 
ibid.  Pr.  174.  &feq.  277,  280.  d  feq.  285 ,  l8tf.  d  feqq. 
299.  &  feqq.  301.  d  Jeqq.  Il  conclut  la  paix  avec  le  duc 
de  Montmorcnci ,  &  défarme,  3  99.  d  feq •  Pr.  289.  (T  jeq. 

Il  etnbrallc  le  parti  de  la  ligue,  &  fait  la  guerre  au  duc  de 
Montmorcnci,  402.  &  feq.  408.  &feq.  410. &feq.  411. 
&  fin*  414.  &  feq.  418.  dr  jeq.  Pr.  310,  494-  U  jure 
les  articles  de  la  ligue  aux  états  de  Caftelnaudarri ,  435, 

U  continue  fes  exploits  en  faveur  de  la  ligue,  &  conclut 
une  trêve  avec  le  duc  de  Montmorenci,  411,  <$•  feqq .  437. 
qjr  feq.  Il  fait  la  guerre  contre  les  Toulousains  qui  Tavoient 
chalte  de  leur  ville,  &  conclut  la  paix  avec  eux,  440. 
feq.  443 -  &feq-  Pr-  3*9.  &Jeq*  Sa  mort,  45^  Ses  ap- 
poinremens  de  lieutenant  général  au  gouvernement  de  Lan¬ 
guedoc  ,  Pr.  271. 

Joyc  ufe  (Anne  duc  de),  fils  aîné  du  précédent,  amiral  de 
France  ,  8cc.  460.  &ftq.  PM85  »  3  i«.  &fiq*  354-  Il  fait 
un  voyage  dans  la  province,  389.  dr feq*  Il  Hidifpolc  le 
roi  contre  le  duc  de  Montmorcnci ,  qu'il  cherche  à  fep- 
plaïUer,  391.  Il  fait  un  voyage  à  Rome,  8c  tache  inutile¬ 
ment  de  faire  excommunier  ce  duc,  39*.  Son  expédition 
en  Languedoc ,  4 1 5.  &  feq.  Il  cft  tué  à  la  hataillo  de  Cou- 
tras,  413. 

Joyeufe  (François  de),  cardinal,  archevêque  de  Narbonne 
&  de  Touloufe  ,  &c.  fécond  fils  de  Guillaume  maréchal  de 
Joyeufe  ,  346  ,  593-  &fq-  4*7»  44*  *  444,  <47.  &feq. 
45°»  Î°*>  5°7.  Pr.  333,  3  3  5 •  &feq*  Il  commande  en 
Languedoc  pour  la  ligue,  461.  &feq.  Il  fait  le  voyage  de 
Rome  en  laveur  des  ligueurs,  464, 468.  Il  fait  fa  paix 
«vcc  le  roi  Henri  IV.  qui  lui  accorde  diverfes  grâces  par  le 
traite  de  Folcmbray ,  479.  Pr.  328.  &  feq. 

Joyeufe  (  Henri  de),  comte  de  Bouchaigc ,  8c  enfuite  duc  de 
Joyeulc,  troifiéme  fils  de  Guillaume  maréchal  de  Joyeufe, 
renonce  au  monde ,  8c  fc  fait  Capucin  apres  la  mort  de  fa 
femme,  41 3 , 457,  460.  Il  reprend  l’habit  féculier,  8c  fc 
met  2  la  tête  des  ligueurs  de  U  province  ,461.^ Jeq.  IJ  con¬ 
vient  d’une  treve  avec  le  connétable  de  Montmorcnci,  4^2. 
&  feq.  Il  renouvelle  le  ferment  de  la  ligue  aux  états  d’Albi. 
464.  Il  prolonge  la  trêve  avec  le  connétable  ,  466.  Il  con¬ 
tinue  de  réfuter  l’obéiftance  au  roi  Henri  IV.  &  publie  des 
calomnies  contre  ce  prince,  ibid.  Pr.  316.  &  Jeq.  Il  rompt 
les  négociations  pour  la  paix ,  excite  de  nouveaux  trou¬ 
bles,  le  rend  maure  de  Touloufe,  d’où  il  chaffc  les  parti- 
fans  du  roi,  &  recommence  les  hoftilités  contre  les  royalt¬ 
ies,  469.  &feq.  471.  &feq.  473-  &  feq*  Il  conclut  une 
trêve  de  trois  mois,  475.  dr  feq.  Il  conclut  fa  paix  avec  le 
roi  Henri  IV.  qui  le  fait  maréchal  de  France,  8c  lieutenant 
énéral  au  gouvernement  de  Languedoc ,  8c  lui  accorde 
iverfes  autres  grâces,  478.  &  feq.  480.  &  feqq.  Pr.  318. 
&  feqq.  34 7-  à' feqq*  Il  va  à  h  cour,  8c  prête  ferment 
de  fidelité  au  roi,  481.  Il  revient  en  Languedoc,  &  com¬ 
mande  dans  une  partie  de  cette  province,  ibid.  &Jeqq.  Il 
écrit  au  connétable  de  Montmorenci,  Pr.  348.  11  rentre 
aux  Capucins,  489.  5a  more,  490,  501. 

Joyeufe  (  Antoine  Scipion  de  ) ,  cjuatriéme  fils  de  Guillaume 
maréchal  de  Joyeufe ,  grand-  prieur  de  Touloufe  ,  8c  enfuite 
duc  de  Joyeufe,  416  Pr.  281 ,  290.  Ses  exploits  en  faveur 
de  la  ligue,  421.  dr  feqq*  424.  &feqq.  U  jure  les  articles 
de  la  ligue  aux  états  de  Caftelnaudarri,  43 *•  Le  duc  de 
Maycnc  le  crée  fon  lieutenant  général  en  Languedoc,  437. 
Pr*  3 1 7  >  3 1 9-  Il  foi*  fo  guerre  aux  Toulousains  conjointe¬ 
ment  avec  le  maréchal  fon  pere,  442.  &  feqq.  Suite  de  fes 
exploits  contre  les  royaliftes,  448.  &  feqq.  43 1.  Il  foumet 
la  ville  baffe  de  Carcaffonnc  2  la  ligue,  454.  Le  duc  de 
Mayene  le  fait  maréchal  de  France,  455.  11  fait  la  guerre 
aux  environs  de  Montauban ,  entreprend  le  ftége  de  Vil- 
Icmur  qu'il  eft  obligé  de  lever,  le  reprend  ,  8c  cft  défait, 
45*-  &  feqq*  Circonftances  de  cette  expédition,  éj».  & 
feqq.  Sa  mort,  458.^  feq. 

Ifabellc  d’ Armagnac  i  Jean  V.  comte  d’ Armagnac  fon  frere  en 
cft  amoureux,  8c  l'époufc  fur  une  fauflé  difpcnfe,  x8.  & 
feq.  84. 

d  Ifar ,  Pr.  85. 

d’Ilharolc,  113. 

rifle  Jourdain.  V.  Lille-Jourdain. 

des  Illcs,  llt.&feqq.  $44*&Jeq.  Pr.  3*5,  %(*9* 

Iflcl  près  de  Caftelnaudarri,  pris  par  les  religionaircs,  4ft. 

* f  Iffingcaux 
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Iliingcâux  en  Vclai ,  fuipris  ptr  les  religionaires,  41 1. 
de  la  Jade,  Pr.  87. 

Juge  (  Boffile  de  ) ,  obtient  le  comté  de  Cadres >  f  4-  Sâ  con¬ 
duite  envers  la  maifon  d’ Armagnac-Nemours,  6 3.  &feqq» 
V.  de  Juge,  Comtes  de  Cadres, 
de  Ju£c  ou  JlIgcs»  î°  ,  Î7,  *3- &fal-  no,  587.  Pr.  11*. 
Juges  d'appeaux,  167,  *71.  & feq»  *79- 
Juge-mages  ce  la  province  fuppritnés,  23.  Ils  font  rétablis,  39. 
de  la  Jugie  (  de  JudUia),  1 67,  110,  313,  317  ,  428»  5  10. 

Pr.  365.  V.  de  Ricux, 

.de  Juilli,  1 96 , 41  i- 

Julh  au  dioccfc  de  Lavaur,  pris  par  les  ligueurs,  410, 
de  Julh  ,  ibid. 

S.  Julien  en  Lauraguais,  pris  par  les  roügionaircs  qui  l'aban¬ 
donnent,  iSf , 6 3  j.  col.  i. 

S.  Julien  d’Ardcchc  en  Vivarais,  pris  par  les  religionaires,  303, 
410. 

de  S.  Julien,  616. 
de  Juins,  189. 
de  Junius ,  Pr.  3  f4« 

Jurifprudencc  ( ccude  de  la  ) ,  fleurie  dans  Puniverfité  de  Tou- 
loufc,  Pr.  U  3. 

S.  Juft  d’Ardcchc  en  Vivarais ,  pris  par  les  religionaires,  303. 
de  S.  Juft ,  S  1 3  ,  5  29.  &  fa*  *  1 6. 

Jufticc  de  la  province  ,  ion  exercice  &  Ton  adminiftration ,  Pr. 
7*  & fiq*  131.  & feq.  Correétiou  de  Tes  officiers,  ibid .  Sa 
réformation,  10,  77.  ^  feq.  V.  deformation. 

Jullicc  criminelle,  173.  Son  exercice  dans  la  province,  138. 

&  fa 

Juvenas  en  Vivarais,  pris  par  les  religionaires,  379. 


de  L  Abats,  Pr.  8  y. 

de  Laegier,  Latgicr  ou  Latger,  311, 639.  Pr.  ng,  218. 
de  Ladern  ,  Pr.  83. 

Ladiras,  château  pris  fur  les  rcligionaiics  &  détruit,  $3<T. 
de  Laers ,  1 30. 

Lain.es  (imposition  fur  les),  qui  forrent  de  la  province,  33  . 

5a  ,  9Î*  Pr-  19-  & feq.  Elle  cft  fupprinuc,  s 6. 
Laittoure,  ville  cpilcopale  de  Gafeogne  ,  il  s'y  éléve  une 
émeute,  a.  Ellceft  aifiOgcc  (ur  le  comte  "d‘  Armagnac  fon  fei- 
gneur,  1 8.  c T  fa-  Elle  cft  a.iLgée  de  nouveau  6:  faccagce , 
44  »  47-  &  fa.  Les  religionaire  y  excitent  des  troubles* 
200.  Evêques  de  Laittoure,  86,  89  ,  13S. 
de  Lallicr  -Vitri,  537. 
de  Lambert,  471.  V.  de  Caiavallcs. 
de  Lambcrtic,  6 16. 
de  Lamer,  74. 

de  Lamczan  ,  210,  111  ,  114.  CP  Jeq-  *33.  col.  1. 
de  Lana-franca,  64,  8  .. 

Lances  entretenues  par  In  province,  9.  &  feq.  Elle  s’en  de- 
charge  moyennant  une  tomme,  12.  Lances  des  ordonnan¬ 
ces  réglées  par  le  ro*  Charles  VU.  Pr.  15.  &  feq. 
de  Lancran ,  448. 
de  la  Landcllc  .  ni. 
de  Langheac ,  Pr.  77,7 9 . 
de  Langlade,  16. 

Landreville  (Pierre  de],  fon  fceau ,  planche  6.  n  84. 
Langogne,  ville  du  uevaudun ,  pillée  par  les  religionaires, 
188.  CP  feq .  Ils  s'en  atiurent  ,357. 

Langue  Francoifc  ou  commune,  employée  dans  les  procès  8c 
dans  les  actes ,  30 , 80.  Ouvrages  compofcs  en  cette  langue, 

1  3<s.  V.  Languedoil. 

Langue  Provençale  ou  Languedocienne  cjl  en  ufage  en  Ara¬ 
gon  au  milieu  du  xv,  ficelé,  14.  Pr.  \.cp Jeq. 
Languedoc,  fon  ancienne  ctendue &  fes  limites,  1.  cpfeq. 
34, 118.  Nombre  des dioccfcs  qui  en  dependoienr  en  1466. 
Pr.  36.  Çp  feq.  Il  cft  reftraint  à  des  bornes  plus  étroites  par  la 
ccffion  que  lcroi Louis  XL  faitduduchédcGuienneau prince 
Charles  fon  frere  ,  40  (y  feq.  Plulîcurs  paroilfcs  du  comté 
de  Foix,  du  Forez  &  de  l'Auvergne  qui  en  dépendoient  au¬ 
trefois,  n'en  dépendent  plus  aujourd'hui,  99.  Nombre  des 
communautés  dont  il  croit  compofé  au  commencement  du 
xvii.  ficelé»  foi.  Sa  fidelité  confiante  à  nos  rois,  Pr.  c69 

2  ;  3.  cp  feq.  Différends  des  habitans  de  cette  province  avec 
les  Proveuçaux,  9 •  Le  roi  Charles  VII.  fait  travailler  à  fa 
reformation,  &  accorde  une  abolition  générale  à  fes  peu- 
pics,  1  f.  Pr.*/.  &fa.  Il  eft  ravagé  par  les  troupes  ,  2 c.  Le 
roi  Louis  XI.  pardonne  aux  peuples  de  cette  province  qui 
avoient  pris  paît  à  !a  guerre  du  oicn  public,  Pr.  34.  Jeq . 
Députés  de  cette  province  aux  états  généraux  de  Tours  en 
j  484.  C6.  &  feq.  Le  roi  Charles  VIII.  donne  un  édit  pour 
l'impofnion  des  railles  dans  le  pais ,  qui  clt  foulagé  parla 
recherche  generale ,  84»  &  feq •  Pr.  f  6.  &  feq .  Scs  titres  con- 
ferves  à  la  chambre  des  comptes  de  Paris  »  font  brûles ,  loi. 
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&  fa  5cs  peuples  prennent  le  deuil  à  JuccaGon  de  la 
prife  du  roi  François  I.  113.  &fa-  Progrès  des  rcligionai- 
rcs  dans  cette  province,  V.  Héréfîc,  Religionaires.  Elle 
cft  pacifiée  par  l’édit  de  Janvier,  Pt.  146.  feq.  Le  prince 
de  Condé  lait  foulcvcr  le  bas-Languedoc  ,  131.  &  feq.  Les 
religionaires  demeurent  maîtres  de  pluficurs  places  dans  la 
province.  264.  Pr.  114,  125.  Nombre  des  églifes  qu’ils 
y  polledcnt ,  518.  Elle  cft  ravagée  durant  fa  féconde  ci¬ 
vile,  275.0»  Jeqq.  Pr.  170.  L’armée  des  princes  la  ravage, 
301.  Ô*  fiqj.  301,  6 &  faq  Les  religionaires  parta¬ 
gent  le  Langucdqc  en  deux  de  leurs  provinces ,  31».  çj» 
Jeq.  Son  ctac  par  rapporraux  icligionaircs,  qui  y  conser¬ 
vent  pluficurs  piaccs.cn  1573,  &  en  1574 , 324.  &fa.  55,% 
Pr.  214.  c'p  feqq.  Les  brigands  religionaires  y  occupent  pla¬ 
ceurs  \  laces  ,  &  y  portent  la  dcfolation  ,  375.  &  feqq.  $78. 
Pr.  134.  &  feq.  Le  roi  Charles  IX.  nomme  des  com  rifTai- 
rcs  pour  pacifier  le  Languedoc,  Pr.  239.  Etat  militaire  de 
ce  païs  en  1581.  pr.  271.  Il  fe  partage  pour  ou  coutte  la 
ligue  entre  le  duc  de  Montmorenci  A:  le  vicomte  de  Joyeufe, 
408.  &feq.  Troubles  excités  dans  le  pais  à  cette  occaficn  , 
ibid.  Pr.  i84.  (y  fa.  Villes  de  la  province  qui  fe  décla¬ 
rent  pour  la  ligue,  414,  42J  ,  447.  Pr.  292,  194.  Villes 
occupées  par  les  religionaires  en  1594*  469.  Le  roi  Henri  IV- 
écrit  aux  villes  qui  avoient  cmbrallc  la  ligue  pour  les  exhor¬ 
ter  à  fe  foumettre,  &  elles  fe  foumettem  enfin,  47S. 
Jeqq.  Pr.  J2f.  &  feq.  j4f-  &faq.  La  guerre  civile  s'y 
renouvelle,  çrp . &feq.  Î47.  &  faq-  Le  haut-Languedoc 
demeure  fidclc  au  roi  durant  !a  révolte  du  duc  de  Monr- 
morcnci,  586.  Les  villes  qui  avoient  cmbrallc  le  parti  de 
ce  duc,  fe  foumettent  au  roi  qui  leur  accorde  des  lettres 
d’abolition,  59».  &  feq.  Pr.  388 -&feqq.  La  noblcflc  &: 
les  communes  de  la  province  font  lever  le  fiége  de  Lcucatc 
entrepris  par  les  Efpagnols,  6io.  &  feqq. 

Privilèges,  franchifcs  ^libertés  du  Languedoc,  4,  14,  1-, 
il,  69, 71,78,  81.  &  fa.  90,  92, 96  9  99  y 103.  &fa- 
112,  114-  àrfeq.  117,  119,  122.  &feq.  127,131,  138, 
i4t ,  144  &  fa-  148.  &  feqq.  \6)  y  167  y  178,  181.  cp 
feq.  188,  2  10, 291, 306, 311,  360,  377,  394, 4C4, 412, 
43  f,  4fo,  4Î«  ,  4^0.  &feq.  47 4  feqq.  49r>4«M, 

50Ï,  510,  51 6.  &fa.  f  43  *  5  S  f  »  5^8-  &  fa-  J74- &fa- 
578.  &  feqq.  y  603  ,  607,  <17.  &  fa.  Pr.  13.  Cl  & 
feq.  20 1 ,  204.  Nos  rois  les  confirment  ,85,109,118*  P;-. 
57.  (J  i*qq.  6$.  tà*  feq.  Le  roi  Louis  XIII.  les  rétablit  en¬ 
tièrement  ,  623.  O*  feq .  Les  états  en  ordonnent  l  imprcllion  , 
209.  La  rétention  des  fiefs  par  les  fuzerains  n’a  pas  lieu  en 
Languedoc  ,  Pr.  1  3.  V.  Etats,  Impofitions  ,  Sottie  des  bleds. 
Commerce  du  Languedoc,  Pr.  2  ,  6).  dp  feqq. 

Etats  généraux  de  Languedoc,  leurs  privilèges,  Pl  frf.  & 
fa •  V.  Privilèges  du  Languedoc,  lis  ratifient  Jes  traites  de 
Madrid  &  de  Cambrai ,  Pr.  88.  Ug  écrivent  au  maréchal 
Anne  de  Montmorenci ,  Pr.  89.  Les  évêques  &  les  barons 
font  obliges  d’y  allillcr  en  perfonne,  Pr.  90.  (p  feq.  Ils  de¬ 
mandent  «5c  obtiennent  la  lupprefTion  de  là  chambre  des  re¬ 
quêtes  du  parlement  de Touloufc ,  Pr.  10 9-&  ;eq.  V.  Etats. 
Aficmbléc  des  états  généraux  de  Languedoc.  V.  ious  les  noms 
des  villes  où  ils  ont  été  afïcmblcs. 

Cierge  de  Languedoc,  V.  Clergé. 

Noblcfïc  de  Languedoc,  V.  Noblefle. 

Tiers  ctat  de  Languedoc,  V.  Communes,  Etats,  Tiers  état. 
Gouvernement  de  Languedoc ,  la  Guienne  en  cft  fcparcc ,  1  f . 
Le  roi  Hc.ui  III.  a  delTcin  de  partager  en  deux  le  gouver¬ 
nement  de  Languedoc,  Pr.  1/13.  11  eft  partagé  en  deux 
lieutenances  générales  indépendantes  l’une  de  l’autre,  487. 
CP  feq.  Elles  font  réunies,  4  K9-  &  feq .  Ce  gouvernement 
cft  partagé  en  trois  lieutenances  generales,  60 f.  Pr.  389. 

&  h. 

Gouverneurs  &  licutcnans  généraux  au  gouvernement  de  Lan¬ 
guedoc,  ni,  149,  îf 3,  i6i,  I7Î,  319.  &fa ■  436.  & 
Jeq-  489.  &fa.  598,  6  30.  Pr.  44.  Cf  feq.  4  6.  &  fa.  f  ». 
&feq.  83.  &  fa.  lof.  &feq.  $ii-&fq.  Leur  autorité, 
88.  &  feq .  Leurs  gages  &  appointemens,  32.  &  feq.  a 
382.  Pr.  3f.  &  Jeq.  , 

Parlement,  chambre  des  comptes  &  cour  des  aydes  de  Lan¬ 
guedoc.  V.  Parlement,  Chambre  des  comptes,  Cour  des 
aydes. 

Généralité  de  Languedoc,  fon  étendue  en  if44*  Pr*  ïo4- 
Languedoil  ou  Languedoui  (  païs  de  ),  3 , 7 , 16 ,  10 , 3i  ,  tof- 
Officiers  de  la  Languedoil  au  parlement  de  Toulouse  dans 
le  tems  de  fon  rctablifTcmcnt  par  Charles  Vil.  1.  &  faq- 
de  Lanfac ,  168.  &feq.  337,  370,  418. 

Lantar,  baronic  de  Lauraguais  qui  a  droit  d’entrée  aux  états 
de  la  province ,  499»  J04,  594,414. 
de  Lantar,  219,  223  ,  i2<r  ,  633.  col.  2.  Pr-  **?•  s“au 
d’Hunaud  de  Lantar ,  planche  f.  n.  8f.  V.  d  Hunaud. 
Laquais ,  corps  de  troupes,  61 ,  75. 
de  Lara ,io. 
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•de  Larbouft ,  jjl( 

9Lardcyrol  en  Vêlai’.  baronic  qu:  avoit  autrefois  droit  d'en¬ 
trée  aux  états  de  la  province,  xo6. 

'deLarcc,  14$. 

de  S.  Lari>  ne,  215  ,  i9o.  V.  de  Bellcgardc. 
de  Lare,  64. 

le  Lalîcur ,  1.  &yq-  *5>  *3*  5«  &fa- 

de  Laftic  ,  13s,  1S3. 

t.atcs,  bourg  du  diocèfe  de  Montpellier,  fou  origine,  661. 
col.  2.  Il  clt  repris  par  les  catholiques  ,237.  Les  rcligionai- 
res  le  brûlent,  301. 
de  Lathomi,  119.  Pr.  185  ,  33 9. 
du  Lau  ou  du  Laur,  14,  27.  &  fa.  19.  Pr.  34. 
de  Laval, 4,95,  129,287,  30 6,  398. 
de  Lavardin,  416, 41t.  &  Jeq. 

Lavaur,  ville  épifcopalc,  le  parlement  de  Touloufc  s'y 
transfère  à  caufc  de  la  pefte ,  75 »  96 , 1 1 7.  Les  rcligionai¬ 
res  y  excitent  des  troubles,  s’en  rendent  maîtres,  &  fac- 
cagcnt  les  mailons  des  catholiques,  101.  &  Jeq.  20J  ,  115. 
Pr.  131.  Les  catholiques  la  reprennent ,  127.  Les  rcljgio- 
naires  s’en  alïurent ,  173 , 178.  Elle  fe  déclare  pour  la  li¬ 
gue,  429.  Elle  fc  foumet  au  roi  Henri  IV.  483. 

Aflcmblcc  des  états  généraux  de  Languedoc,  tenue  à  Lavaur 
en  1540.  149.  En  1556. 182  Aifcmbléc  des  états  de  la  par¬ 
tie  de  la  province  qui  s’étoit  déclarée  pour  la  ligue,  tenue 
a  Lavaur  en  Jf89-  44°-  &  faq-  44Î- &  faq-  E*  159  o. 
447-  En  içy*, 468.  é'J'J- 

JEvi-ques  de  Lavaur,  i ,  ij,  ji  ,  fî ,  66  ,  «8 , 8,  ,  4C7, 414  , 
4’-5-  44J- &fm-  44»-  +*} .  4«8,  4?7, 

?oo,  5  ji  ,  ï4i.  &  f'W-  5 «5-  Pr-  i*J»  î*o. 

Cordeliers  de  Lavaur,  149,  181 ,  217  ,  445  >  4<*.  & /«f. 
Diocèfe  de  Lavaur,  occupé  pour  U  plus  grande  partie  par 
les  rcligionaircs,  Pr.  127.  Les  ville*,  catholiques  renoncent 
a  la  ligue,  &  fc  foumetrent  au  roi  Henri  IV.  483.  Les  villes 
rcligionaires  fc  foulcvcnt  contre  le  roi  Louis  XIII.  53  x.  Elles 
fe  luumcttent  à  ce  prince,  573.  &  feq. 

Comté  de  Lavaur  érigé  par  le  roi  Louis  XL  en  faveur  de  Jean 
de  Foix-Candalc  ,  13.  Il  cft  réuni  à  la  couronne ,  6 1. 
de  Lavaur  ou  Lavau,  182.  Pr.  79. 
de  Laubepine ,  Pr.  7 1 , 78.  &  feq. 

Laus  un  au  diocèfe  d’Uftz,  les  rcligionaircs  s’en  alïurent, 
278.  Les  catholiques  le  reprennent,  114.  Il  cil  repris  par 
les  rcligionaires ,  303,338,638. 
de  Laudun,  50,  204.  &  feq.  3 1 8  ,  581.  col.  x.  Pr.  13.  &  feq . 
Lavedan  (vicomté  &  vicomtes  de),  84. 
de  Lavcllanct,  V.  de  Levis,  de  Mirepoix. 
de  Lavifton ,  34} ,  391* 
de  Laun  y ,  598.  feqq. 

Laurabuc  au  diocèfe  de  S.  Papoul,  pris  parles  religionaires , 
?4l- 

Lauracüais,  pais ,  ancienne  judicature  royale  de  la  fcaé- 
chauüée  de  Touloufc  ,  503.  Sa  principale  noblclle,  Pr.  18, 
2 1 o.  Convocation  de  la  noblclfc  ,  2*9.  Il  cft  donne  à 
Philippe  de  S.ivoyc,  3  8.  Il  cil  érigé  en  comté  Se  en  féné- 
chiullcc  ,  &  donné  en  échange  à  Bertrand  de  la  Tour,  37, 
&  Jeq.  Ii  cft  réuni  à  la  couronne ,  &  rendu  eufuite  au  (ire 
de  la  To  r,  c 2.  O11  y  établit  un  ficgc  prclidial ,  174.  Les 
rJigionaircs  en  occupent  uuo  grande  partie,  313  ,  348.  Pr. 

2Ç2. 

Comtes  de  Lauraguais,  162,  427.  Leur  revenu,  Se  valeur 
du  comté ,  Pr.  193. 

I.auragucl  au  dtoeele  de  Narbonne,  pris  par  les  royaliftes, 
446  ,  43  2.  Les  ligueurs  en  font  le  ficgc  fie  le  lèvent ,  446. 
de  Lauraguel,  Pr.  85. 

Lauran  ,  au  diocèfe  de  Béziers,  le  maréchal  de  Damvillc  en 
fait  le  fnge  &  le  levé,  360.  Il  cft  occupé  par  les  brigands 
rcligionaircs,  379. 

S.  Laurent  des  Arbres  dans  le  bas-Languedoc  ,  afliégé  &  pris 
par  les  rcligionaftcs,  236  ,  248,  278. 
de  S.  Laurent,  399. 

Lauret  (Bernard),  premier  prcfîdent  du  parlement  de  Tou- 
loulc ,  Pr.  34.  &  feq%  Son  fceau,  planche  7.  n.  86.  V.  de 
Laurcc. 

de  Lauret,  46,  58,60,82.  Pr.  20,71,  320. 
de  Lauricres,  389. 
de  Louris,  in,  3x4. 
de  Laufclergic,  98,  159»  272.  Pr.  n8. 

Lautreç,  ville  du  dioccfe  de  Caftres,  capitale  de  la  vi¬ 
comté  de  ce  nom  i  elle  cft  occupée  par  les  brigands ,  7*  Elle 
cft  prife  &  faccagce  par  les  rcligionaircs  qui  l'abandonnent , 
291 ,  296.  Les  rcligionaires  en  font  le  ficge  fie  font  obliges 
de  fe  retirer,  301.  Les  royaliftes  tentent  vainement  de  la 
furprendre  fur  les  ligueurs,  632.  Elle  fc  foumet  à  l’auto¬ 
rité  du  roi,  4 5 x. 

Vicomté  de  Lautrcc,  fes  privilèges,  t2. 

Vicomtes  de  Lauuec,  66  ,  86.  &  feq .  1-9.  feq ,  142,  149. 


Pr.  84.  V.  Vicomtes  de  Monfa  ,  de  Voifins  Leurs  fcuuxy 
planche  3.  n.  39  fi:  41.  planche  5.  n  40. 

Vicomtes  de  Lautrcc  de  la  maifon  de  Foix ,  6.  \t .  fr  Jeq.  1 7 , 

31 ,7°.  &fa*  9i'&f*qq-  102,  128.  &  feqq.  Pr.  43,73. 
de  Laatrcc,  294*437»  3f8.de  Lautrcc  Foix,  17.  07*7.42, 
x  10.  cJ»  ftq,  1 24.  V.  L’article  précédent  &  de  Foix-Lautrec. 
de  Lautrcc  S.  Germier,  178.  V.  de  S.  Germier.  deLautrcc- 
Monfa.  V.  de  Monfa. 

Lautrcc  (  Oder  de  Foix  maréchal  de),  lieutenant  général  en 
Languedoc,  no.  &fa.  121.  fr faq-  1  *4-  &  fai 
de  LauzicrcsouLaugicrcs,7i,76.  &  Jeq.  8$  »  183, 571  »43^« 
Pr.  87.  V,  de  Themines. 
de  Lave,  79, 82. 

Lecques,  baioniedu  diocèfe  de  Nifmes,  qui  autrefois  avoit 
droit  d’entrée  aux  états  de  la  province ,  593  »  620 ,  614. 
Elle  cft  privée  de  cette  entrée ,  6  23.  Le  château  eft  pris  fur 
les  religionaires ,  316. 

de  Lecques,  383,  391.  3,8 , 4«°,  409. 41}  •  4'7. 
41  J,  4n,4i4,  45».  4*«-  Î5  3»  55?  >  5“  »  54»-  i«J.  1. 
«53.  col.  1.  Pr.  i<7 ,  j  10.  &Jej. 
de  Ledenon,  239. 

Légats  du  pape  dans  la  province ,  leur  pouvoir  limité  par  les 
états  du  pais  Se  par  le  parlement  de  Touloufc,  270. 
de  Lege ,  Pr.  87. 

Légion  ou  Légionaircs  de  Languedoc,  130.  &  Jeq  194. 
Jeqq.  ni.  Pr.  jx6.  &feq.  Leur  origine,  139,141.  Lcuis 
colonels,  499,  513.  Ils  fervent  en  Italie,  142.  & ftf, 
Lengari  près  de  Lautrcc,  pris  pat  les  religionaires,  784.  Lts 
royaliftes  s’en  affurent ,  474«  Ec  piiace  de  Condc  le  preud , 
366. 

de  Lengin,  81. 
de  Lcnoncour,  333,  4.08. 
de  Leon,  342. 

S.  Léonce  frere  de  S.  Caftor,  667.  coL  1. 
de  Lequan,  Pr.  387- 
de  Lcr, 339. 

Leran ,  château  du  diocèfe  de  Mirepoix  avec  titre  de  baronic  > 
pris  par  les  catholiques,  537. 
de  Leran,  524. &feq.  328  ,  537.  &f“J'  35*  *  *0$ ,  6 11. 

feq.  Pr.  43  >  84,  230,  389.  V.  de  Levis, 
de  Lero,  50. 

Lcfcir(  évequesde),  91.  Pr.  73. 

Lefeun  (Thomas  de  Foix  maréchal  de),  ni,  xx^.  V.  de 
Lefeun. 

de  Lefeun,  4,  19,  28 ,46,  76,  93.  Pr.  44. 

Lefcurc,  château  du  dioccfe  d’AIbi ,  avec  titre  de  baronic, 
pris  par  Bacon  capitaine  de  brigands  religionaires ,  399.  pr. 

H*  l'évacuent,  401,  404.  Les  ligueurs  s'en 
emparent,  449.  Us  l'afliegent  fit  lèvent  le  ficgc,  474. 
dcLcicurc,  148.  5  5*- 

Lcfdiguiercs  (  François  de  Bonne  feigneur,  ficenfuitcducde), 
maréchal ,  connétable  de  France,  348,  386,  398,  449, 
4*5-  &M>  4S6»  5XI 1  &f“I-  ^42.  col.  2.  Pr.  322 .&feq<j. 
Il  fait  la  guerre  en  Vivarais  au  duc  de  Rohan ,  Se.  prend  le. 
Poaflïn ,  33a.  Il  a  une  entrevue  avec  ce  duc,  Se  ils  con¬ 
viennent  de  demander  la  paix  au  roi  ,  auquel  ils  en  en¬ 
voient  les  articles ,  533.  Pr.365. &feqq.  3 67.&feq.  Il  Cà 
convertit  à  la  foi  catholique ,  Si  cft  fait  connétable  de  Fiance, 
35*-  &  feqq.  Il  fert  au  fiégc  de  Montpellier,  &  négocie 
la  paix  avec  le  duc  de  Rohan  8c  les  rcligionaircs,  339. 
feqq.  Il  commande  en  Languedoc  ,  341.  (5*  feqq .  11  entre¬ 
tient  la  divifion  de  cette  province ,  3  3  3.  fa¬ 
de  Lefigni ,  153. 

Lcfpignan,  au  diocèfe  de  Béziers,  pris  par  les  religionaires  » 
232.  II  cft  repris  par  les  catholiques,  233. 
de  Lettes ,  121,452, 1 6  9 .  V*  de  Moutpczac. 

Lettres  de  ptreatis ,  Pr.  102.  é*  Jeq- 
Lettres  patences  néceflàiies  pour  la  demande  des  fubfidct  en 
Languedoc, xi  9. 

Leucatc ,  château  Gtué  dans  le  dioccfe  de  Narbonne  fur  les 
frontières  du  Rouifilon ,  17 , 29.  U  cft  réuni  à  la  couronne, 
61.  Les  Efpagnols  en  entfcprcimcnt  le  fiégc  en  1303.97. 
Le  roi  Charles  IX.  défend  aux  rcligionaircs  d’y  exercer  leur 
religion,  115.  Pr.  118.  Entreprite  des  Elpagnols  fur  cette 
place,  manquée,  448.  &feq-  Le  roi  Louis  XIII.  y  établie 
un  fiégc  d’amirauté,  379.  Les  Efpagnols  l’aftiégent  :  ils 
font  défaits  &  obliges  de  lever  le  ficgc,  609.  $  faq . 
Leudcsfic  péages,  69 >  107,  164.  V.  Péages, 
de  Levé,  1*3. 

Levée  de  troupes  ou  des  gens  de  guerre  par  la  province ,  foie 
contre  les  rcligionaires,  foit  pour  le  fcrvicc  du  roi  &  la 
défcnlc  du  pais ,  292»  297»  388.  &fq.  4M,  421,48t. 
&fa.  304,  313,  516,  531»  55  6.  Levée  de 

troupes  par  les  royaliftes  de  la  province  contre  les  ligueurs, 
454  »  474-  Levée  de  troupes  par  !es  ligueurs  de  la  province 
contre ley royaliftes, 438,  450,462. 
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Levée  des  importions  par  gat  Se  gamifon,  défendue,  606. 
de  Lévis,  ly,  56,  66  ,  86  ,  10*,  119.  &Jeq.  13  I7°>  *76. 

&feq-  196.  &feq.  229,149,285,301,332,436,455» 
47*  >  496,  40*.  Pr.  73,  8y  ,  246.  V,  Seigneurs  de  Mite- 
poix.  De  Levis-Caylus,  V.  Antoine  de  Caylus.  De  Levis- 
Lcran,  3 1 ,  611.  V.  de  Lcran.  De  Lévis-Mirabcl ,  71.  V.  de 
Mirabcl.  De  Levis  -  Ventadour ,  11 1  ,  33  5 ,  471 ,  yi  6.  & 
jeq.  541.  V.  de  Ventadour,  de  la  Voulcc. 
deLevois,  S  y. 

Lezat  ( abbaye  Se  abbés  de),  au  pais  de  Foix,  yi.  Pr.  340. 
Lezignan,  ville  du  diocèfe  de  Narbonne,  avec  litre  de  ba- 
ronic,  ij  ,  34,  61 ,  64.  &  feq.  1 09.  Les  rcligionair<s  la 
prennent,  347.  Elle  fc  déclare  pour  Monficur  Se  pour  le 
due  de  Montmorcnci ,  584* 

Lezignan  de  la  Cebe,  ou  de  l'Evêque ,  au  diocèfe  de  Beziers , 
repris  par  le  vicomte  de  Joyêufc  &  Ls  catholiques,  fur  les 
religionaircs,  233.  Pr.  133.  # 

de  l'Hoinatrc,  321. 

Liberté  des  François  ,  Pr.  131, 

Libertes  de  l’cglilc  Gallicane,  1 69  »  16  y, 

Licuccnans  généraux  au  gouvernement  de  Languedoc ,  86. 
&  feq.  Leur  nombre  cft  fixe  à  trois,  Se  le  rot  leur  donne 
voix  Se  lcaucc  au  parlement ,  <>05.  Pr.  3  8 9.  &  feq.  V.  Lan¬ 
guedoc  ,  gouverneurs  &  licutcnans  generaux. 

Licuccnans  crim.ncls  des  bailliages  &:  IcucchaulTécs,  173.  O* 

Lignan  au  diocèfe  de  Beziers,  pr.s  par  les  rclig'onaires ,  132. 
Le  vicomte  de  Joyeufe  le  reprend  fur  eux ,  13  3.  Pr.  133. 
Ils  l’alliégcnt,  le  reprennent  Se  le  brûlent  ,253. 
de  Ligni,  9 6k 
deLigonne,  13.  Pr  xo. 

Ligue  du  bien  public  fous  le  roi  Louis  XI  3 1.  &  feq» 

Ligue  ou  confédération  des  catholiques  contre  les  rcligionai- 
rcs,  &  contre  les  rois  Henri  III.  Se  Henri  IV.  Elle  com¬ 
mence  à  Touioufe  en  15  68.  &  1580.  avant  qu  elle  le 
forme*  dans  le  refte  du  royaume,  148.  &  fcq.  190  >  34  6  , 
380.  Pr.  214.  &  feq.  216.  (y  fcq.  X  68.  &  fcq.  Elle  prend 
une  nouvelle  forme,  &  s’étend  dans  tout  le  royaume,  349. 
Le  roi  Henri  III.  le  déclare  pour  elle  aux  états  de  Blois, 
&  fc  met  à  la  tète  des  ligueurs ,  jyt.  &  feqq.  360.  Villes 
de  la  province  qui  l’cmbralfcnt,  356, 40 1,411, 414, 449* 
&  fiq •  455-  46} ,  477*  &  feq »  Scs  efforts  pour  exclure  le 
roi  Henri  IV.  du  trône,  406  ,  416.  &  fcq.  Scs  progrès  Se 
lès  lureurs  à  Touioufe,  Pr.  311.  &  fcq.  Proceilion  de  la 
ligue  dans  cette  ville  , 44 1 •  fq.  650  Le  roi  Henri  IV  écrit 
aux  villes  de  Languedoc  qui  l'avoicnt  ctnbrafléc  ,  pour  les 
exhorter  à  la  lôumiilion,  Pr.  32^.  fy  feq.  Elles  pcrlcvc- 
ient  daiti  leur  union  ,  après  la  convcrfion  de  ce  prince,  464. 
Ô*  feqq -  468.  Elles  le  (ouniecicnt  enfin  Se  le  rcconnoillcnc 
pour  toi  kg  time,  477*  &Jeq>  48°-  &  feqq,  483.  V.  Li¬ 
gueurs. 

ligueurs  de  la  province  ,  383.  Leurs  excès  contre  le  roi 
Henri  III.  418.  &  feqq  Ils  s'unifient  de  nouveau  aux  états 
de  Caftchuudaui ,  nXi.  &  feq.  435.  &  fcq.  Etendue  du 
pais  qu’ils  occupent  en  Languedoc  ,  447*  Ils  renouvel¬ 
lent  le  ferment  de  leur  union  contre  le  roi  Henri  IV.  445* 
450-  &  feqq-  456»  464,  468.  Ils  négocient  leur  paix 
avec  ce  prince,  4  69.  &  feq.  Ils  concluent  une  trêve  avec 
le  due  de  Ventadour  Se  la  prolongent ,  47 1 .  Leurs  nouveaux 
excès  à  Toilouic  Se  ailleurs,  472.  &  feq.  476.  Pr.  303. 
fy  ffqq»  Ils  renouvellent  le  ferment  de  leur  union,  474* 
Ils  tiennent  une  conférence  à  Verfeil  avec  les  députes  de 
Heari  IV.  &  le  foumettent  enfin  à  ce  prince,  476.  &  feq . 
V.  Joyeufe ,  Ligue. 

Lille,  ville  du  diocèfe  d'Albii  les  religionaircs  la  prennent, 
\6\.  Les  catholiques  la  icprcnncnc ,  3 69.  La  chambre  de 
Ledit  y  eft  établie,  372  ,  174.  Pr.  277.  Cette  chambre  cil 
fuppriméc,  406.  Eiic  renonce  à  la  ligue,  Se  fe  loumct  au 
roi  Henri  IV.  483.  Le  roi  Louis  XIII.  y  rétablit  la  chamb;c 
de  Ledit  qu’il  transfère  peu  de  teins  après  à  Beziers ,  54s. 
iillc-  Jourdain  ville  nu  d  oeele  de  Touioufe  dans  la  Galcognc  , 
avec  ticic  de  comte  .31,  40.  &  feq.  Le  dauphin  Louis  XI. 
la  prend  Se  la  met  au  pillage,  4.  & feq.  Elle  cft  confilquée 
fur  le  conuc  d' Armagnac,  Se  lui  eft  rendue,  Pr.  33.  £7* 
feq .  Le  mi  de  Navarre  Se  les  rciigionaires  la  prennent.  Se 
en  chalïcnt  les  ccclclïaftiques  &  les  religieux,  381,  386. 
Pr.  308.  Elle  fe  loumct  au  roi  Louis  X  III.  5 13. 

Seigneurs  &  enfuite  comtes  de  Lille  Jourdain,  65,76,110, 
175.  Pr.  18.  Leurs  fceaux ,  planche  1.  n.  21.  planche  4. 
n.  S9-  planche  5.  n.  88.  planche  7.  n.  87,  90,  91. 
de  l.i»l<  d'Oibeiîan ,  1 7. 

Limbrcflac,  dans  le  païs  de  Foix,  pris  fur  les  religionaircs, 
H7- 

Limous,  ville  capitale  du  Rafez ,  éreétion  de  fon’  ficge  pre- 
fidial  ,  174.  &  feq-  621.  Les  rciigionaires  s'en  rendent 
maures,  217.  Pr.  152.  Les  catholiques  l'afliegent  Se  la 
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repi  ciment,  229*  635.  col.  1.  La  maifon  de  Joyeufe  en 
acquiert  le  domaine  ,  Pr  3  3  3  O*  f  q.  Elle  renonce  a  la  li¬ 
gue  Se  le  foumet  au  roi  Henri  IV.  48 3. 

Àûcmblëc  des  trois  états  de  la  partie  de  la  province  quiavoit 
cmbralTc  la  ligue  tenue  à  Limous  ,  en  1588.415. 
Cordeliers  de  Limous ,  4*5  ,  455. 

Officïxlat  de  Limous ,  joint  au  diocèfe  d’Alct  pour  les  impo* 
lierons ,  Pr.  5 3. 

Vigucric  de  Limous  ,  fes  hommes  d’armeS  Se  archers ,  Pr. 

84.  &  feqq • 

de  Linas  ,562. 
de  Linicrcs  ,  Pr.  78.  &  feq. 
de  S  Lion  ou  Lyon  ,311. 

de  Lion  ,  ou  du  Lyon  ,  3  ,  26 , 41 , 43 , 48 , 50 ,  53  ,  84. 
Pr.  48. 

de  Lions  ou  Lyons  ,  Pr.  1 82. 

Lirac  ,  château  Se  prieuré  du  diocèfe  d’Avignon  ,  en  deçà  du 
Rhône,  687. 
de  Lilfaraguc ,  17* 

Lie  de  juiticc  tenu  par  le  roi  François  I.  au  parlement  de 
Touioufe,  135.  à» feq.  Par  le  roi  Charles  IX.  au  meme 
parlement,  267-  &  feq. 

la  Livinicre  ,  dans  h  Minervois  ,  pris  par  le  duc  de  Montmo- 
renci  ,  417.  Les  ligueurs  le  repreunenr ,  445- 
Liurac ,  ati  dioccfc  de  Mirepoix  ,  le  ficge  cpifcopal  de  Pa- 
miers  y  cft  établi  ,75. 

Liuron  ,  ville  de  Dauphine  fur  le  Rhône,  alTiégcc  par  le  roi 
Henri  III.  qui  lève  le  liège  ,340. 

Lodeve  ,  ville  cpilcopale ,  les  religionaircs  y  remuent  ,191, 
Ils  en  font  le  ficge  qu'ils  abandonnent ,  23  t.  Les  catholi¬ 
ques  mallacrcnt  ceux  qui  ctoicnt  dans  la  ville,  278.  Les 
religionaircs  la  prennent  Se  la  faccagcnc,  320.  Leduc  de 
Montmorcnci  entreprend  de  Ja  foumettre  â  fon  parti  ^  il 
manque  fon  coup  ,  396.  Il  la  fournée  enfin  Se  fait  râler  le 
palais  cpifcopal  ,  409.  41 3.  Elle  fc  déclare  pour  Moniicur 
6:  pour  le  duc  de  Montmorenci  ,  583.  feqq.  Moniicur 
y  cft  reçu  ,  657.  &  fcq.  Elle  le  foumet  au  roi  Louis  XIII. 

Evêques  de  Lodeve  ,  14  ,  30 , 5  3 ,  59 , 9t ,  103 , 128  ,  1 3 1 , 
138,  146,  16  ç,  170,  188,  231  ,  234*146 ,  258,  178  , 
320,  39  5, 409,411, 4*4- &feqq<  43  5-  &  feq  438 , 44?, 
445, 447,450,  45J,  46i  ,  464 , 47°-  C9*  feq*  474, 485. 
CT*  H .  450,  502  ,  561  ,  564,  583  ,  602.  çyjeq.  Pr.  78  , 
3  5  6.  &  jeq  3  ]9.&feq.  3  Si,  389.  Leur  fcrvicc  militaire  , 
Pr.  85.  Ils  font  comtes  de  Monebrun  ,  274*  Différend  de 
l’évêque  de  Lodève  avec  le  duc  de  Montmorcnci  ,Pr,  295. 
&fcqj. 

de  Lodron  ,  448 , 45  3* 
dc.Ja  Loére,  xr.  Pr.  4. 
de  Logcrcs  ,313. 

Loheac,  (  le  maréchal  de)  19, 4** 

Lomagne  ,  vicomté  en  Galcognc  ,  le  dauphin  Louis  XI.  la 
met  fous  la  main  du  roi ,  9. 

Vicomtes  de  Lomagne  ,7.  V.  comxes  d’Armagnac. 
de  Lomagne  ,  104 , 175 , 295  ,  332  ,  339.  V.  de  Terridc. 
Lombers,  ville  du  diocèfe  de  Caftras  ,  avec  titre  de  baro- 
nic  ,  4  2 , 6  j.  c?»  feq.  Elle  fe  foulcve  contre  le  roi  Charles 
IX.  275-  Les  religionaircs  la  prennent  ,315.  Les  catholi¬ 
ques  la  reprcuncr.c ,  358.  Le  vicomte  de  Paoatla  prend  Se 
la  rend  au  duc  de  Montmorcnci  ,  513.  Le  duc  de  Ven¬ 
dôme  l’a: liège  &:  la  prend,  537. 

Lombes,  ville  cpifcopalc  de  Galcognc  ;  fon  diocèfe  dépend 
de  la  province  de  Languedoc  jufqu’cn  1469.  34.  Pr.  37. 
Vains  efforts  des  états  de  la  province  pour  la  réunir  au 
Languedoc,  53. 

Evêques  de  Lombes ,  66 , 68 , 136 , 448 , 50*. 

de  Lombes ,  371 ,  376. 

de  Lombrail ,  Pr.  355. 

de  Long,  5  99,  601.  Pr.  355. 

de  Longroy  ,  42. 

de  Longuet ,  Pr.  280. 

de  Lopes,ou  Loupes ,  170  ,  510. 

de  Lordac  ,81,93,510. 

de  Lordc  ,81. 

de  Lorge  ,15** 

Lorraine,  (Charles  cardinal  de)  146.  &  feq.  1 69.  Il  cft 
charge  des  affaires  du  Languedoc,  1S3. 
de  Lollcs  ,337. 
de  Loftanges ,  380. 
de  la  Loue  ,  300  ,  302 , 637. 
de  Louct  ou  Louvet ,  42 , 44  ,  Pr.  1 5. 

S.  Louis,  château  du  pays  de  Fcnouillcdes,  brûle  par  les  Efpar 
gnols ,  144. 

Louis  le  débonnaire  ,  empereur  Se  roi  de  France  i  fi  ce  prince 
fit  deux  fois  le  ficge  de  Tortofe,  672. 

Louis  XI.  roi  de  France ,  fait  la  guerre  étant  dauphin  à  Jean 
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IV.  comte  d’Àrmagnac  ,  qu'il  arrête  prifonnicr ,  4.  &  feq . 
Le  roi  Charles  Vil.  Ton  pcrc  difpofc  en  fa  faveur  de  plu¬ 
sieurs  châtellenies  du  Rouergue  oui  avoieiu  appartenu  à 
ce  comte  ,  7.  Il  fuccédeau  roi  Charles  VII.  21.  &  feq . 
Il  donne  en  engagement  une  partie  de  la  fén  échauffée  de 
Carcaffonnc  au  comte  de  Foix  ,  17.  Pr.  21.  &feqq.  So* 
entrcvûc  avec  Jean  II.  roi  d'Aragon  8c  Henri  roi  de  Caf- 
-tille,  23.  &  feq 7.  Pr.  11.  &  feqq .  11  vient  à  Touloufe  & 
.y  fait  Ion  eutrcc,  28»  Pr.  24 , 17.  11  accorde  une  exempt 
rion  de  raiiies  pendant  cent  ans  à  cette  ville  ,  28.  &  feq . 
J1  change  les  tailles  8c  l'équivalent  en  Languedoc  en  d’au- 
-tres  fubftdes ,  Pr.  24.  ci*  Jeq  II  transféré  le  parlement  8c 
la  cour  des  avdcs  de  Touloufe  à  Montpellier,  3 6.  é  feq. 
Pr.  43.  feqq •  Il  les  rétablit  à  Touloufe  ,  37.  Il  accorde 
des  lettres  d'abolition  en  faveur  de  ceux  de  la  province  qui 
«voient  pr  s  part  à  la  guerre  du  bien  public  ,  Pr,  32.  (V  jeq. 
34.  &  feq .  11  crée  Louis  d'Amboife  évêque  d'Albi ,  pré¬ 
sident  des  ctats  de  Languedoc  ,  Pr.  44.  ér  feq •  Il  donne  le 
•duché  de  Guicnne  à  Charles  fon  frère,  40.  &  Jeq .  Il  fait 
mertte  les  domaines  de  Jean  V.  comte  d'Armegnac  fous 
fa  main  ,  41.  ($■  jeq.  Il  réunit  la  Guicnne  à  fon  domaine 
&  envoyé  une  armée  contre  les  comtes  de  Foix  8c  d'Ar¬ 
magnac  ,  4  j.  &  feqq .  Son  traité  avec  le  duc  de  Bretagne  , 
Pr.  44.  &  Jeq .  Il  fait  la  guerre  aux  Flamans  ,  Pr.  48.  Il  fait 
la  paix  avec  le  roi  d’Aragon,  $o.&  feq.  Il  renouvelle  la 
guerre  contre  ce  prince  ,  JT.  Sa  dévotion  à  l’cglife  de 
Notre  Dame  du  Pui  ,où  il  fait  un  vbyagc,  41, 52.  Il  fait 
une  fondrtion  dans  la  cathédrale  d'Albi-,  36.  Il  demande 
aux  ctats  de  Languedoc  la  ratification  de  fon  traité  avec  le 
duc  d'Autriche  ,  js.  Sa  more ,  fo. 

Louis  XII.  duc  d’Orléans  &  enfuite  roi  de  France ,81  ,  67  , 
70.  Il  fc  ligue  contre  le  roi  Charles  VIII.  75.  Il  parvient 
à  la  couronne  ,  9 1.  &  feq.  Il  tente  inutilement  de  rendre 
les  poids  8c  les  mcfurcs  uniformes  en  Languedoc ,  94.  Il 
accorde  des  lettres  en  faveur  de  cette  province  ,  34.  &  feq. 
Sa  mort»,  107,  109. 

Louis  XIII.  roi  de  France  &  de  Navarre  ,  monte  fur  le  trône, 
jo;.  Les  états  de  Languedoc  lui  prêtent  ferment  de  fidé¬ 
lité  au  nom  des  peuples  de  la  province ,  joj.  &  feq.  11  con¬ 
firme  les  o:Hcicrs  du  parlement  de  Touloufe  ,  ibid.  Pr.  554. 
çrjeq.  li  écrit  à  ce  parlement  au  fujet  du  ptince  de  Coudé, 
Pr.  £•>  feq .  Il  le  met  en  armes  contre  les  religionaires, 
Sz  fait  le  liege  de  Monrauban,  521.  ç?*  feqq.  Circonltances 
de  ce  liège ,  j.  &  feq.  Il  lève  le  fiége  &  fait  fon  entrée 
à  Touloufe  ,  J 16.  c*  feq .  Il  répond  au  due  de  Rohan  tou¬ 
chant  le  rctabiilfcmcnt  de  la  paix  ,  Pr.  3 69.  ©» feqq.  372. 
&ftq.  Il  s’avance  vers  le  Languedoc,  prend  S.  Antonin  , 
8c  fc  rend  à  Tou’oufe  ,  536.  Il  fait  le  fiege  de  Montpellier, 

5  3  6.  ér  fqq.  j  3  9.  r*  feqq .  Il  donne  la  paix  aux  rcligionai- 
rcs  devant  Montpellier ,  J40.  fr  Jeq .  11  ordonne  la  démoli¬ 
tion  des  fortifications  des  places  occupées  dans  la  pro¬ 
vince  par  les  religionaires ,  541.  &  feq •  Il  affifte  aux  état* 
de  Languedoc  tenus  à  Bcaucaire ,  J4i.  &  feq.  Il  envoyé 
le  prince  de  Condé  8c  le  duc  de  Montmorcnci  pour  com¬ 
battre  le  duc  de  Rohan  en  Languedoc  ,  Pr.  37*.  é*  feqq. 
Il  reçoit  la  fourmilion  du  duc  de  Rohan  8c  donne  un  nou¬ 
vel  édit  de  pacification  ,  531.  ér  feq .  Il  alliégc  &  prend  Pri¬ 
vés  en  Vivarais ,  J  70.  &  feq.  Pr.  377.  &  feq .  Il  foumet 
plufieurs  autres  villes  rebelles  de  la  province,  371.  &feq . 
Il  accorde  de  nouveau  la  paix  aux  religionaires  ,  572..  & 
feq.  Il  Ce  met  en  marche  pour  aller  combattre  en  Langue¬ 
doc  Gafton  Ion  ftcrc  8c  le  duc  do  Montmorcnci  ,  5  86.  & 
Jeq.  Il  arrive  au  pont  S.  Efprit  ,391.  ér  feq.  Il  pardonne  à 

'  fon  frère  8c  reçoit  fa  foumiHion  ,  ibid.  Il  fait  l’ouverture 
des  états  de  Languedoc  à  Beziers ,  8c  leur  lignifie  fes  ordres, 
J93- &  feqq.  H  part  pour  Narbonne  8c  est  allailli  d’une 
terrible  rcmpccc ,  ^97-  &  Jeq .  Il  arrive  à  Touloufe  8c  com¬ 
met  le  parlement  de  cette  ville  pour  faire  le  pîoccs  au  duc 
de  Montmorcnci,  398.  Il  s’en  retourne  en  France,  60a  ér 
feq.  Il  donne  des  lettres  d'abolition  ,  en  faveur  de  ceux  de 
la  province  qui  «voient  fuivi  le  parti  de  Monficur  8c  du 
duc  de  Montmorcnci  ,  à  la  rélcrvc  de  quelques-uns  ,  403. 

6  feq.  Pr.  388  &  feqq.  Il  détend  d’ufer  de  gût  8c  de  gar- 
uilon  en  Languedoc  pour  la  levée  des  fublidcs  ,  Pr.  383. 
Il  déclare  la  guerre  à  l’Efpagnc,  vient  dans  la  province, 
8c  achevé  la  conquête  du  Rouilillon  ,  608.  &  feqq •  621. 
&feq.  Il  tombe  malade  au  fiége  de  1  erpignan  8c  le  rend  à 
Monfrin  où  il  prend  les  eaux  de  Maine ,  621.  &fcqq.  Sa 
mort ,  618.  ér  feq. 

Louis  II.  roi  de  Sicile  ;  circonftanccs  de  Ton  mariage  avec 
Yolande  d’Aragon  ,$84.  &  feq.  Il  vifuc  l'églife  de  Notre- 
Dame  du  Pui  ,  13. 

Louis  d’Amboife  évêque  d'Albi ,  lieutenant  général  au  gou¬ 
vernement  de  Languedoc  ,  8c  préfident  pour  le  roi  aux  ctats 
de  cette  province  ,  50. &f*qq.  54-  &  Jeq .  57  ,71  >  7  ?>  8a. 
&feq.  9 1 9  99-  Pr.  44-  &  feq.  48.  &  Jeq.  50.  ér  feq .  Le  roi 
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Louis  XI.  lui  fait  des  bienfaits,  5*.  Il  eft  proferk Ôc  rcia-* 
hfi  »  17.  . 

Louilc  de  Savoye,  mère  du  roi  François!,  régente  du  royaume, 
65.  Elle  fait  un  voyage  à  Tournon  fur  le  Rhône,  123, 
Loupian ,  au  diocèfc  d'Agdc ,  pris  par  le  maréchal  de  Dara- 
ville,  347. 

de  Loupian  ,  6 j,  449- 

Loupian  capitaine  de  Miquelcts,  np,  ty$.  &feq.  i$q. 
de  Lourde,  3ji. 
de  Lours ,  aji. 
de  Louftalnau ,  6\6. 

Louvatiere,  charrrcufc  au  dioccfc  de  Carcaffonnc ,  9, 
de  Loys,  94- 
de  S.  Luc,  Pr.  37 j. 

de  Luc  ou  du  Luc  •  591,  j  93 .  Pr.  %6 . 
du  Lude,  47.  • 

de  Ludiers,  Pr.  85. 
de  Luillier ,  Pr.  2b  ,  J4- 

de  Luines,  349  »  3J1.  &  feq.  si7-&feq-  V.  d’Albert. 

Lunas ,  au  dioccfc  de  Beziers ,  pris  les  royaliftcs  fur  les  li¬ 
gueurs,  409.  Le  duc  de  Montmorcuci  le  prend  fur  les  re* 
ligionaires,  331,  jC9* 
de  Lunas,  318. 

L  v  N  t  l  ,  ville  du  diocèfc  de  Montpellier  i  les  religionaires  y 
excitent  des  troubles,  s’en  emparent  8c  pillent  fcségiiics 
aot ,  108.  Elle  fc  déclarepour  le  prince  de  Condé, 216.  Les 
religionaires  refufent  de  rendre  la  ville  au  roi,Pr.  173,  273  % 
277, 280,  284.  Ils  le  foumettent  enfin,  287.  L’armée  des 
princes  afliége  deux  fois  inutilement  cette  viUc ,  301.  &  jtq. 
^57.  col.  2.  Le  maréchal  de  Damvillc  s’en  alfure,  329. 
Il  y  fait  conftruire  une  citadelle,  33^.  Lea  religionaires 
y  tiennent  «une  affcmblée  de  leurs  églifes  ,357.  Ils  facea- 
gent  les  églifes  8c  les  couvensdc  la  vilic,  330.  ér  feq.  Lça 
catholiques  la  prennent  ,33  9.  Elle  fe  déclare  pour  Monficur 
8c  pour  le  duc  de  Montmorcnci,  38$.  cr  feq.  Elle  fe  Ion-, 
met  au  roi  Louis  XIII.  8c  fa  citadelle  eft  détruire»,  591. 
Anciens  feigneursde  Luncl ,  leurs  fetaux ,  planche  6.  n.  91^ 
planche  7.  n.  93. 

Luuci-vicl  au  dioccfc  de  Montpellier,  repris  par  les  caiho4 
liques,  187»  31^ 
de  Lunicres  ,  1 6. 
de  Luquifles ,  497- 
de  Lulon  ,  Pr.  267. 

de  Luffan  ,  291 9  380,  jo 6,  fi8,  J40  ,  398-  Pr.  16. 
Luthcranifmc ,  fon  origine  8c  fes  progrès  dans  la  province,} 
1 3  3 .  &  feq .  14*  >  M9-  Punition  de  fes  fcélarcurs,  1314 
Pr.  98, 102.  &  feq.  V.  Religionaires. 

Lux  au  diocèfe  de  Touloufe ,  pris  par  les  religionaires ,  3804 
de  Luxe,  378,  457. 

de  Luxembourg,  62,  101, 119.  &  feq.  17** 
de  Luzignan,  37)9  ^9 ,  $31.  &fiq. 


de  Ace,  Pr.  30 9  6t. 

de  Machaur ,  387  ,  58^,  393  t  tfio. 

dcMadaillan,  347. 

de  Madron  ,  <rn  ,  6 39*  col.  x.  640.  col.  2. 

Magalas ,  château  8c  baronic  du  diocèlc  de  Beziers ,  qui  «voit 
autrefois  droit  d’entrée  aux  états  de  Languedoc,  393, 
397  9  6 03 , 60 8 , 8 10.  Elle  en  eft  exclue ,  613.  Les  rcligio- 
naires  prennent  le  château,  232. 

de  Magalas ,  4*0 ,  81 1. 

Magdelaine  de  France ,  fœur  du  roi  Louis  XI.  femme  dc| 
Gafton  de  Foix  prince  de  Vianc,  12,  24»  43  9  70,7fJ 
Pr.  11.^  feq.  Elle  foutient  la  guerre  dans  le  comté  de  Eoix 
contre  le  vicomte  de  Narbonne,  73.  &  feq. 

de  Magni  ou  Maigni ,  13 1,  139.  Pr.  89. 

Magrin  au  diocèfc  de  Lavaur,  pris  par  les  ligueurs,  441. 

Maguelonne,  iflc  8c  ancienne  ville  épifccpalc ,  37. 
feq.  Son  origine,  66 1  9  883.  Le  roi  François  I.  vifitc  cette 
iflc,  137.  Les  relig  onaires  s’en  fai  fi  tient ,  231  .&feq.  Les 
catholiques  la  reprennent,  157.  Les  confédérés  la  fou¬ 
mettent  ,  341-  S°n  Porc  **  fouvtc  ,  41t.  Il  eft  réparé 
avec  fon  canal  ,  49°* 

Evéché  dcMaguelonaei  il  eft  transfère  â  Montpellier,  137.^ 

feq 

Evêques  de  Maguclonne ,  3.  &feq.  1  3  ,  jo,  46,  39 , 99  ,  131; 
Cr  feq.  137,  *3?>  6*°.  &  feq.  Leurs  fceaux,  planche  1. 
n.  9.  8c  10. 

Chapitre  de  Maguclonne  eft  fécularifc  8c  transféré  â  Mont¬ 
pellier,  137.  &feq .  Son  fceaUy  planche  1.  n.  28. 

Prévôts  de  la  cathédrale  de  Maguclonne ,  leur  fceau ,  plan¬ 
che  1.  n.  18. 

Maigniez  au  dioccfc  de  Narbonne ,  repris  par  les  catholiques, 
3  69. 


Maillac 
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Maillac  au  diocèfe  d’Albi ,  détruit  par  les  royaliftes,  413. 
Maillac  au  dioccfc  de  Narbonne,  repris  par  les  ligueurs,  449. 
de  Maillac,  551  ,  587. 

de  Maillane,  196 ,  232  ,  139,  145 , 44t.  Pr.  341. 
de  la  Maimie  ou  la  Mamie  ,  579.  Pr.  95» ,  1 17. 

Maine  dans  le  bas- Languedoc ,  pris  par  le  duc  de  Rohan ,  5 67. 

Scs  eaux  minérales,  6 13. 

Maine  (  Charles  d’Anjou  comte  du  )  ^gouverneur  de  Langue¬ 
doc,  5.  Le  roi  Louis  XL  le  confirme  dans  ce  gouverne¬ 
ment  ,13.  Il  demeure  uni  à  ce  prince  durant  la  guerre  du 
bien  public  ,31.  Il  fait  démiflion  du  gouvernement  de  Lan¬ 
guedoc  ,  Pr.  3 /.  feq. 
de  Maintenon ,  394. 

Majorité  des  feigneurs ,  Pr.  7 6. 
de  Mairargucs ,  499* 

Maifons  de  dcêauchc,  198- 

de  Maifle ,  490.  &  J*q*9i  V*  d’Huraud. 

de  Maître,  530. 

Maures  des  eaux  &:  forets,  20. 

Maîtres  des  ports,  20. 

Maladie  épidémique  dans  la  province,  157.  V.  Pelle, 
de  Malapeire  ,  Pr.  85. 
de  Malaurcns,  Pr.  341. 

Malauze,  château  en  Quorci,  84- 

de  Malauze,  $11,  314  S*7>  534 >  537-  &M-  548* 

5î4,  362,  593- 

de  Malbec  ou  Maubcc ,  1 1  r  ,  114. 
de  Malcnfant ,  10.  Pr.  20,535. 
de  Malcyrargucs,  616. 

de  Malras,  18,  185, 190,  U6.  Pr.  43 . 8 y  ,  iot ,  117,  IJ7» 
160.  Jeq.  120 
«k  Malfac,  593. 

Malves,  baronic  du  dioccfc  de  CarcafTonnc ,  qui  avoir  autre¬ 
fois  droit  d'entrée  aux  ctats  de  Languedoc,  52 6. 
de  Malvcs,  613.  Pr.  84  feq. 

Malzicu  en  Gevaudan  ,  pris  par  le  duc  de  Joyeufe,  4 16, 

de  Mancip,  23.  V.  de  Boumazcl. 

de  Mandagot,  178  Pr.  17. 

de  Mande! o t ,  334,  33 6,  340,  359  ,  361. 

de  Mandincl,  114,  xi6. 

Manduel  au  diocèlc  de  Nifmcs ,  pris  par  les  rcligionaires  ,213. 
de  Manduel  ,317- 
dc  Mangot  de  Villarceau,  y  8 6. 
de  Manier  ,34. 
de  Manfe ,  616. 

Manfcncal  (Jean  de),  premier  préfident  du  parlement  de 
Touloufc,  l'on  traite  de  la  jullicc  du  roi,  144. &feq-  V.  de 
Manfcncal. 

de  Manfcncal ,  1 yr , 1I3,  178,  184*  191  »  *18. &feqq-  2*3  > 
230, 246,  63a.  Pr.  99  »  117- &fe1-  554- 
’deMansfcld,  303,638- 

Manteaux  des  officiers  du  parlement  de  Touloufc,  Pr.4. 
Manufactures  de  la  province  ,33,91. 
de  Maran ,461,  4*4 1  4*8. 

Mar  an  y  terme  injurieux,  Pr.  18  y ,  193. 
deMaravat,  317. 

Marca  (  Pierre  de  ) ,  archevêque  de  Touloufc ,  618. 

S.  Marcel  d'Ardcchc  en  Vivarais ,  pris  par  les  icligionaircs,  281; 

S.  Marcellin  évêque  de  Vclai ,  67 7.  col.  1.. 
de  la  Marche,  Pr.  54. 

Marc  ha  fl  cl  en  Gevaudan ,  repris  par  1«  rcligionaires ,  148. 
de  MarcSallcl ,  174. 

Marchandées  (impôts  fur  les),  6  ti.  Pr.  19.  &  feq.  Le  roi 
Louis  XI.  met  un  impôt  fur  les  marchandas  au  lieu  des 
tailles  Se  de  1* équivalent ,  Pr.  ly.  & feqq- 
de  Marciilas  ou  Marcilli ,  377.  Pr.  389. 
de  Marclicrcs ,  74.  • 

de  Marennes,  450,430- 
de  Marcuilh ,  42 , 46  ,  37 1  1 70. 

Margon  au  dioccfc  de  Beziers ,  pris  par  les  rcligionaires,  297. 
de  Margon,  m  ,  313. 
de  Margotte,  243. 

Marguerite  de  France,  feeur  du  roi  François  I.  reine  de  Na¬ 
varre  ,  palTc  à  Touloufc  ,  &  y  fait  l’on  entrée  ,141-  Elle  va 
joindre  le  roi  fon  frère  à  Montpellier,  146. 

Marguerite  de  Valois  reine  de  Navarre ,  femme  du  roi 
Henri  IV.  370.  Si  Gui  du  Faur  lieur  de  Pibrac,  fut  fon 
amant,  643-  &  fW-  Son  douaire,  503. 

Marguerite  de  Foix  duchclfe  de  Bretagne,  46, 

Marguerite  de  Comnnngcs  comrciTc  d’Armagnac  &  de  Com- 
minges,  37.  Sa  mort,  3.  &  feq. 

Marguerites  au  diocèfe  de  N >1  mes ,  pris  par  les  rcligionaires, 
303,  6;  7.  &  feq.  Pris  par  les  ligueurs,  Se  repris  fur  eux, 
415.  11  efl  pris  p2r  le  duc  de  Montmorcnci ,  323.  Il  cil 
repris  par  les  rcligionaires,  324. 

4c  Marguerites.  50,297,448. 

Tome  K. 
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Marie  d’Anjou  reine  de  France,  femme  du  roi  Charles  Vit* 

2  8.  Son  douaire  établi  fur  divers  domaines  de  la  province,  24* 
Marie  de  Mcdicis  reine  de  France ,  régente  du  royaume .  y 03* 

&  feq.  Elle  écrit  au  parlement  de  Touloufc  au  fujet  du  prince 
de  Conde,  8c  fait  ïufpcndrc  la  levée  de  quelques  impoli- 
tions  extraordinaires ,  Pr.  3 y 6.  Son  éloge,  Pr.  359. 

Marie  reine  d’Aragon,  14-  Elle  écrit  au  roi  CharL*  VII-  tou¬ 
chant  la  paix  qui  devoir  fc  conclure  en  Languedoc,  Pr.  y% 

&  feq- 

Marie  d’Orleans,  femme  de  Jean  de  Foix,  vicomte  de  Nar* 
bonne ,  4  6 > 70.  &  feq.  9 1  • 
de  Marier  d'Avcrcnc,  rr.  340, 343. 
de  Marimont,  24,  33.  &feq. 
de  Marin  ,  6 14.  &  feq.  Pr.  16.  • 

Marion  (Miles),  fecrctaire  du  maréchal  deDamville,  348* 
&feeJ  357»  385  »  4°4*  Pr.i44>  234, 137,  273, 284- 
de  Marion,  216  >  44* ,  477  »  4*4  >495- 
Mtrius,  circonllauces  de  fa  viéloirc  fur  les  Teutons,  66  3.  O* 
feq. 

de  la  Mark,  44s>  4T2. 

de  Marie»  27»  33.  &fq*l6.  &feq.  Sceau  d'Henri  de  Marie, 
planche  7.  a.  94. 
de  Marmiefle,  31  j. 
de  Marminhac ,  447. 
de  Marmoricre,  Pr.  83. 
deMarquain,  337. 

Marques  Se  contre-marques,  103 , 137.  V.  Rcprefailles. 

de  Marrafl,  Pr.  333. 

de  Marron  ,  1.  Pr.  3 ,  20,  340. 

de  Marial  ou  Marfac ,  Pr.  86 , 6 1 6,  Pr.  77.  &fq • 

de  S.  Marfal ,  243 . 421. 

de  Marfillac  ou  Marcillac ,  349, 37*  >S84*  5 9*  >  593»  *°3» 

Pr.  378. 

de  Martigni ,  117,  177- 

de  Martigues,  337.  ......  *  , 

S.  Martin  le  vieux,  pris  pat  les  rcligionaires ,  3c  repris  par  les 
catholiques,  368.  &  feq. 

de  S  Martin ,  24 7 , 28 1 , 54 * ,  4i 6. Pr. 83 , 170  »  267. Pr.  101 . 
de  S.  Martin  le  vieux ,  Pr.  85. 
de  S.  Martin  le  Roux,  654.  col.  i. 
de  Martin,  87.  Pr.  86. 

Martinengo  (Sara),  317»  342* 

la  Martinie  au  diocèfe  de  Caftres,  pris  par  les  reügionairos, 

345  »  384. 

de  Marcori ,  129.  .  . 

Martres  au  diocèfe  de  Gomm’ngcs ,  pris  par  les  rcligionai- 

rcs>  387.  , 

Marvejouls,  ville  du  Gevaudan ,  60.  Les  rcligionaires  la  pren¬ 
nent,  140.  Le  duc  de  Joyeufe  la  prend  8c  la  tait  détruire, 
41 6.  &  feq.  Elle  cfl  donnée  aux  religionaircs  pour  place 
uc  fureté ,  489. 

dcMarzac.  73,  77,^9 .& feq.  Pr.  6$. 

Mas  S.  Antonin,  auprès  de  Pamiers,  ancien  heu  de  la  réli- 
dcnce  des  évêques  de  Pamiers,  75.  11  cil  pris  par  les  rcli- 
gionaircs,  413»  528.  „  .  ,  .... 

Mas  d’Afii,  ville  6c  abbaye  du  comté  de  Foix,  les  rchgionai- 
rcs  s’en  rendent  maîtres  8e  faccagcnc  l'abbaye,  213  ,  290. 
Pr.  20^,242.  Les  catholique*  l’alliégcnt,  Se  iont  obliges  de 
lever  le  fiege  ,  293.  &  feq.  Les  rcligionaires  la  reprennent , 
369.  Le  maréchal  de  Thcmincs  en  fait  le  fiege  Se  il  le  lève, 
j  5 1.  &  Jeq.  Elle  le  déclare  pour  le  duc  de  Rohan ,  358.  Le 
roi  Louis  X1LL  la  foumet,  573. 

MasdeCabardez,  piis  par  les  ligueurs ,  452. 

Mas  des  Cours  au  dioccfc  de  CarcalTonnc,  pris  par  les  con- 
ftdcrez.  342.  Les  royalilles  le  reprennent,  ibid.  &fe:q. 
Mas  Garnier,  abbaye  du  diocèfe  de  Touloufc,  prife  Se  ruinée 
par  les  rcligionaiic*,  326.  % 

M^s  faintes  Puellcs,  ville  du  Lauraguais,  prife  par  les_ reli¬ 
gionaircs,  320.  Les  royalilles  1  allicgent  &  lèvent  le  liège, 
343.  Les  brigands  s’en  emparent ,  37  5»  379-  Les  catholiques 
la  reprennent,  392  Les  brigands  s’en  emparent  de  nouveau 
&  l’évacuent ,  401.  Elle  cil  alliégéc  par  les  ligueurs  qui  lè¬ 
vent  le  Hege,  414.  Elle  cfl  prife  Se  brûlée  par  l'armcc  de 
Louis  XIII.  336. 

Mas  de  Verdun,  ville  du  diocèfe  de  Touloufc,  fur  la  Ga¬ 
ronne,  les  icligionaires  s’en  emparent  de  nouveau,  329. 

1  Pr.  242.  Elle  leur  cft  donnée  pour  place  de  fureté  ,  348. 
Le  roi  Louis  XIII.  en  fait  rafer  les  fortifications,  323. 
du  Mas,  72,  439.  du  Mas  Vercoiran,  531. 

-  de  Mafparaultc,  368. 
de  Malnau,  318.  Pr.  353. 

,  Malïacrc  de  la  S.  Barthclcmi ,  309. 

,  Mairagucl  au  dioccfc  de  Lavaur,  pris  par  les  rcligionaires,  294. 

I  de  Ma  écran  ,  483. 

de  Malïcs,  634-  col  1.  . 

MaflillargikS  ,  ville  du  diocèfe  de  Nifmesi  les  rcligionaires  J 

K  k. 
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Tcmuent,  i^r.  Ils  la  prennent  &  s’en  aflurent,  3  16,  556. 
Les  catholiques  la  prennent  fur  les  religionaires  qui  le  re- 
prennent)  363.  Les  catholiques  la  reprennent,  539. 
de  Maflillas ,  Pr.  3 2. 

Mafluguicz  audiocèfcd’Albi ,  occupé  par  les  catholiques  ,383, 
de  Mailugutez,  Pr.  84. 

las-  Matclcs  au  dioccfc  de  Montpellier ,  pris  par  le  duc  de  Rohan, 
MJ- 

de  Macha,  458. 

Mathelin ,  fameux  joueur  de  violon,  610. 

Mathieu  de  Foix  comte  de  Comminges,  3.  &  feq.  6.  Il  cft 
maintenu  dan;  la  jouiftaucc  de  te  comté ,  7.  feq.  Sa  mort , 
fes  enfans,  17. 

Matignon  (  jacqucs^Goyon  maréchal  de  ) ,  43  r.  Pr.  171,  314, 
32,1.  11  combat  les  ligueurs  de  Languedoc,  475. 

«de  Matignon,  110.  Pr.  30*. 

la  Mâtre  en  Vivarais ,  pris  par  les  religionaires  *383. 
de  Maugiron  ou  Maugeron  ,  181,315.  &  feq.  317.  feq. 

53**  617-Pr 
de  Maugis,  561. 
deMaugras,  170. 
de  Mauguicr ,  79. 

Mauguio  ou  Mclgueil,  au  dioccfc  de  Montpellier, pris  parles 
religionaires  ,  197-  Repris  fur  les  catholiques,  361.  Le 
prince  de  Condc  le  prend,  338. 

Mauleon ,  vicomté  du  païs  de  Soûle ,  droits  des  comtes  de  Foix 
fur  cette  vicomté  ,  17.  Pr.  11.  fr  feq. 
de  Mauleon,  !  7 , 88 , 171  »  199  >  **  *  >  61  3.  Pr.  1 8  ,  ri  7,  34©. 
de  Maulcvricr,  110.  Pr.  14. 
de  Mauni ,  341. 
de  Maupeou  ,  346,  349- 

Manias  en  Vivarais ,  pris  6c  ruiné  par  le  duc  de  Montmorenci , 
561. 

de  Y.aurcillan  ,517. 
de  Maurel ,  Pr.  353. 
de  Mauremont ,  167  ,  176. 

Mdurens,  pris  par  les  religionaires ,  381. 
de  Maurens  ,517- 

Mauriac  au  dioccfc  d’Albi ,  aiïiégé  par  le  duc  de  Joyeufe  ,  474. 
S.  Maurice ,  aux  enviions  de  Montauban ,  pris  par  les  ligueurs, 
4  <7- 

S.  Maurice,  dans  les  Cevennes *  les  hérétiques  s’y  fortifient, 
Pr.  1 1  5. 

de  S  Maurice ,  616.  Pr.  86. 
de  Maurin  281. 

Mauriac  ou  Mauzac  au  dioccfc  de  Montauban,  pris  par  le  vi¬ 
comte  de  Joyeufe,  341.  Pris  par  les  ligueurs,  fie  repris  par 
les  royaliltcs ,  457. 

de  Mauriac  ou  Mauzac,  458,  495  ,  5 59.  Pr,  353. 
de  May  ,  Pr.  \  5. 

Mayenne  (  Charte-  de  Lorraine  duc  de  ),  fc  met  à  la  tête  des 
ligueurs  du  royaume,  427,  432.  &  feqq.  Pr.  171,  274, 
180,  329.  337.  &  feq.  Il  ccric  au  parlement  de  Touloufc 
au  (u*cr  de  la  mort  du  premier  prefident  Duranti,  6c  i.c 
l’avocat  general  Daftis,  Pr.  31  x.  Il  crée  Ab  toi  ne  Scipion 
dcjoyculc  fon  lieutenant  général  en  Languedoc,  Pr.  317. 
Il  écrit  au  parlement  de  Touloufc  apres  la  mort  du  roi 
Henri  III.  Pr.  3 1  8,  320.  &  feq.  Il  fait  fa  paix  avec  le  roi 
Henri  IV.  476.  Pr.  344. 
de  Maynicr  ou  Mc\nicr ,  104.  Pr.  333. 
de  Mayolas ,  61 1-  &  feqq-  6 14 , 616. 
de  la  May  rie ,  116.118. 
deMayzures,  329. 

Mazamet,  ville  du  dioccfc  de  Lavaur,  les  religionaires  y  ex¬ 
citent  des  troubles  ,  2C4.  Elle  le  révolte  contre  le  roi 
Charles  IX.  ^  les  religionaires  s’en  alfurcnc,  27;  ,  3 13.  Le 
prince  de  Confia  prend  &  la  détruit,  j 65. 
de  Mazamet,  347. 

Mazan,  abbaye  en  Vivarais,  431.  Les  brigands  l'occupent, 
3  79- 

de  Mazargues,  311.  f*r  feq. 
de  Mazeran  ,53  y. 

Mazcrcs  ,  ville  du  pais  de  Foix  ,  71.  Le  roi  la  met  fous 
la  main,  74  Les  religionaires  la  furprennent,  290.  Pr. 
H'.  Les  catholiques  la  reprennent,  19c.  Les  religionaires 
la  prennent  de  nouveau  ,  303  ,  31  y.  pr.  241.  Le  roi  de 
Navarre  &  le  duc  de  Montmorenci  y  tiennent  une  confé¬ 
rence  pour  la  pacification  de  la  province  ,373^.  feq  7.  Cir- 
conllanccs  de  cette  conférence ,  641.  Jeqq.  Les  catholi¬ 
ques  la  reprennent,  387.  Elle  fc  déclare  pour  le  duc  de 
Rohan,  3  57. 
de  Mazcrolcs,  6  16. 
de  Mazicccs ,  ibid. 
de  Mazis ,  1 15. 

le  Mazuyer,  jif  ,  5*8,  549, 55  J.  &/“}.  JJ 9,  577- 
de  Mcas,  Pr.  291. 
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Mcaulx  ou  Meaux  (Jacques  de),  premier  préfuient  du  par¬ 
lement  de  Touloulc  ,1.6*  feq .  7,9,  1 5 .  Pr.  4 , 6. 
de  Mcauflc,  340?  3  S  7» 
de  Medicis,  56,  38,  169 ,  361. 
de  Meier,  357*  Pr.  iî$*3î4. 

Melgoricns  ( lois) ,  planche  8.  Monnoyes,  n.  6.  &  7. 
Mclgueil,  V.  Mauguio. 
de  Mcnac,  317. 
de  Mcnaidcau,  476. 

Msn di,  ville  épifcopale,  capitale  du  Gevaudan,  privilèges 
des  habitans  &  armoiries  de  la  ville,  42.  Ils  font  déboutes 
de  leur  prétend uc  exemption  de  railles ,  2.  Pr.  3 .  ($*  feq.  Elle 
cft  prife  par  les  religionaires ,  6c  reprife  par  les  catholiques, 
240.  Elle  cft  furprife  6c  mife  au  pillage  par  les  rcligionai- 
rcs,  37 y.  Les  catholiques  la  prennent,  &  les  religionaires 
la  reprennent,  381,  386.  Le  roi  y  érige  un  fiége  de  féné- 
chal  &  le  fupprime,  404.  Le  duc  de  Joyeufe  s’afturc  de  la 
ville ,  6c  y  fait  conftruirc  une  citadelle,  477.  Elle  cft  allic- 
gée  6c  foumife  pat  le  duc  de  Ventadour  iur  lefieur  de  Fol', 
ieufe,  476.  &feq.  Sa  citadelle  cft  détruite,  486.  &  feq. 
Aflemblée  des  états  généraux  de  Languedoc  tenue  à  Mende 
en  1494.  84-  &feW- 

Evêques  d.  Mende,  42, 51  .56, 510,  584,657.0»].  2. 
Eglife  cathédrale  de  Mende,  497, 

Mendians,  ordonnance  à  leur  lujet,  138. 
de  Mené,  60. 

Menerbe/n  Provence,  affiége  par  les  religionaires,  362. 
de  Menim ,  207. 

Mcncvillc,  pris  par  les  royaliftes,  473. 
de  la  Mer,  357.  Pr  .25 3. &M* 
de  Mercier,  66,  x 97. Pr- 355- 

Mercœur ,  baronie  dont  le  chef- lieu  cft  en  Auvergne ,  &  qui , 
à  caufe  des  dépendances  quelle  a  dans  le  Gevaudan ,  a  droit 
d’cntrcc  aux  états  généraux  de  Languedoc,  1 1 1.  {$•  feq.  zié, 
x  20.  cJ*  feq.  1 4  8  ,  2 5  8.  Ses  dépendances  en  Gevaudan ,  1 8 1 . 
Barons  de  Mercœur ,  106.  Ils  prétendent  la  préféance  aux  états 
de  Languedoc,  1  ry.  Scesu  de  Béraud  de  Mercœur,  planche  6. 

nP5-  .  ..  .  . 

Mcrcucur  en  Vivarais,  pris  parles  brigand* religionaires,  379. 
de  Meric,  3 10. 

de  Mcriuville,  6n.  feq .  616,  623. 

de  Merle,  139, 363.  &  feq.  37 9,  381,38 6.&feq. 

Mers  (  les  deux  )  ;  projet  d’un  canal  pour  leur  communication 
fous  François  I.  148.  £r  feq •  V.  CanaL 
Meru,  frère  du  maréchal  de  Damvillc,  327. 

Mcrucys ,  ville  des  Cevennes ,  avec  tirre  de  baronie,  49.  EUe 
eft  prilè  par  le  duc  de  Rohan ,  563. 
de  Merven,  Pr.  61. 
de  Merviel,  1 22. 

Mcrvillc  au  dioccfe  de  Touloufc,  pris  par  les  brigands ,  39*; 
de  Mcrvillc,  543. 
de  Meflay,  5  59. 
de  Mcfmes,  Pr.  77, 163. 

de  Mefnicr,  Meynier  ou  Meyniel ,  Pr.  61.  &  feq.  78, 339, 
de  Mcflillac ,  4  j,y.  &feq.  474,  6f  3«  col.  1. 

Meze ,  ville  du  dioccfe  d’Agde ,  fon  origine  ,661.  col.  2.  Elle 
cft  prife  parles  religionaires,  137- Pr.  154- 
Miaules ,  fur  les  frontières  de  i’ Albigeois  &  du  Rouergue,  pris 
par  les  religionaires,  369. 
de  Michaclis ,  Pr.  79. 

S.  Michel ,  pris  par  les  royaliftes,  474. 
de  S.  Michel,  561 ,  J66.  Pr.  16 , 43. 
de  Miglos  ou  Milglos,  2 9,  85. 
de  Mignot,  221. 
de  la  Milcticrc,  552. 

Milhaud ,  ville  du  Rouergue,  lÿ  religionaires  s’en  alTurcnt, 
290.  Pr.  2x6.  Ils  y  tiennent  une  aflemblée  général»*  de  leurs 
églifes  qui  s’unit  avec  le  maréchal  de  Dam  ville,  Pr.  243. 
Elle  fc  déclare  pour  le  duc  de  Rohan,  536. 

Milhaud  au  diocèlc  de  Nifmes,  les  religionaires  le  prennent, 
&  il  eft  repris  par  les  catholiques  ,318. 
de  Milian ,235. 

Milice  de  J.  C.  (  ordre  de  la  ),  fon  origine ,  682.  &feq. 
Milice  littéraire,  136. 
de  Milli,  Pr.  1 10. 

Minerve  ,  château  qui  a  donne  fon  nom  au  païs  de  Miner* 
vois ,  cft  réuni  â  la  couronne  ,61.  Les  religionaires  le  pren¬ 
nent,  388.  Les  brigands  s’en  emparent  &  l’évacuent,  Pr, 
284.  Les  catholiques  l’aflicgcnt,  ibid .  &  feq.  391. 
deMinut,  115,132,136,138,144. 
de  Minutolis,  171. 
de  Miolans,  120. 
deMioftens,  ig. 

Miquelcts,  302. 

Mirabel  au  païs  de  Foix,  pris  par  les  catholiques,  537. 
Mirabcl  en  Vivarais»  les  religionaires  s'en  alTurcnt,  3IJ.  Ils 
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le  prennent  8c  le  reprennent,  5 14,  732.  Le  duc  de  Mont- 
morcnci  le  prend  ,  5  64. 

de  Mirabcl,  63,7 3  *  296 ,  S7i-Pr.  54*65,71-  V.  de  Lévis, 

.  de  la  V  o  ui  ce. 

Miramonc  ou  Miremonr ,  au  diocèfc  de  Touloufe  ,  64.  Les 
religionaires  le  prennent >313.  Les  ligueurs  le  prennent  fur 
les  royaliftes,  456. 

de  Miramonc ,  3  6 ,  25  8.  Sre.**  de  Sicard  de  Mîramont ,  plan¬ 
che  7.  n.  96. 

Miraval ,  pris  par  les  ligueurs ,  474. 
de  Miraval ,  616. 
le  Mire  ,311,  63p.  col.  2. 
de  Mirembeau,  301.  V.  de  la  Caze. 

Mxrepoix,  ville  épilcopalc ;  une  partie  de  fon  diocèlc  re¬ 
nonce  à  la  ligue,  &  le  foumet  au  roi  Henri  IV.  483. 
Evêques  de  Mirepoix  ,  72  ,  #7*  102.  &Jeq.  127,  136  ,  ioy, 
158  >  *79 >  171,  J 11,  37*  *  38p,^4S,  5  54»  5*4-  Pr.  73  » 

285. 

Seigneurs  &  vicomtes  de  Mirepoix,  18,  62 ,  8*  ,  102, 119, 
121,  X79*  &feq-  181  .&Jeq,  194 , 210 ,  229,  245,  262, 
194»  3°*  >  3°3  *,3^2,  1*9,  3v2>4U  ,  4H,  4X7.  422» 
424.  ©•/*»■  429,  435.  437.  &  feq.  446,  448» 

4 477-6*^.481.  &fiq-  484*496» 

500,  504,  50*  ,  5  »7  »  fi*»  5  37  »  541  .  55  1  »  5**>  55>4» 
61 1 , 613  >  6)  y  > 63  5.  col.  i.Pr  73 , 84, 179-  Us  fc  quali¬ 
fient  maréchaux  de  la  toy  ,  86.  çr  feq.  Us  entrent  aux  états 
de  Languedoc  comme  barons  ou  vicomtes  de  Mirepoix, 
96 ,  122,148.  &  Jeq.  166,  177*164,  &c.  Us  difputcnt 
la  prcféance  aux  vicomtes  de  Polignac,  103 , 106 , 1 19.  & 
feq.  145.  Leurs  exploits  contre  les  ligueurs,  444,  448. 
de  Mirepoix,  y  57  Pr.  43- 

de  Miron,  578.  &fiqq-  f*i.  594»  597*  607. &feq.  616 , 
619,  6S7.  col.  1.  Pr.  379. 
de  Milîeglc  ,313. 
de  la  Milfens,  Pr.  2  1  8. 

Moiflac ,  ville  &  abbaye  du  Qucrci,  86,  151.  Elle  eft  fou- 
milè  fur  les  ligueurs,  4*7. 
de  Mole,  307 , 402. 
de  Molette  ,  514*  Pr-  16. 
de  Molinicr,  *42.  Pr*  117. 
de  Mollcdié  ,  Pr.  119. 
de  la  Molliere,  98. 
de  Mollins,  Pr.  229. 

Monas  en  Vêlai,  les  religionaircs  s*en  emparent,  32 5. 
deMonas,  30. 

Monefticr  (Guillaume  de),  fon  fceau ,  planche  7.  n.  97. 
de  Monnins,  165.  Pr.  170.  ^  feq. 

Monnoyc  d’Avignon  &  de  S.  André  d  Avignon,  303  ,  159. 
de  Ba<*noIs,  438.  de  Bcaucairc,  413-  deBeziers,  ibid.  de 
Carcailbune,  163.  &feq.  Mclgoricnnc  ,  planche,  8 .  mon- 
noye ,  n.  6.  &  7.  de  Montpellier ,  257, 413.  de  Narbonne, 
438.  de  Touloufe,  1  59, 450.  de  Villeneuve  d’Avignon,  107, 
178 , 438.  d’Ufez ,  (ous  les  roisde  la  première  race ,  plan¬ 
che  8.  monnayes ,  n.  1.  DilTettation  au  lujct  de  cette  mon- 
noye  d'Ufez  ,  669.  &feq. 

Monnoye  des  feigneurs,  7.  des  comtes  de  Touloufe ,  68r. 
col.  x.  planche  8.  n.  2.  3.  &  4*  des  feigneurs  de  Montpel¬ 
lier  ,  planche  8.  n.  8.  des  feigneurs  d'Andufe  &  de  Sauye , 
planche  8.  n.  5. 

de  Mons  ou  Mous  ,38,  312,3x8,  448 ,  5  86.  Pr.  85. 
de  Monfeguife,  322. 

Monfur,  pris  par  les  ligueurs,  451. 
de  Montaigut,  50. 

MontaüNac.  ville  du  dioccfe  d’Agdc ,  14  ,  92.  Scs  foi¬ 
res ,  43.  Les  religionaircs  y  font  des  progrès,  &  y  exci¬ 
tent  des  troubles  i  la  ville  eft  pacifiée ,  17 1  ,  x  9  S  -  Pr.  126. 
C T  feq-  Elle  fe  déclare  pour  le  prince  de  Condé ,  226.  Le 
vicomte  de  Joyeufe  &  les  catholiques  la  reprennent  fur  les 
religionaircs,  23  3.  Pr.  133.  Elle  cft  alligncc  à  ces  derniers 
pour  place  de  fureté,  305.  Les  religionaircs  la  repren¬ 
nent,  369.  Les  catholiques  la  prennent  lurcux,  &  les  rc- 
ligionaircs  la  reprennent  de  nouveau,  373.  Les  catholi¬ 
ques  la  reprennent  fur  lc$  brigands  religionaircs ,  374.  & 
Jeq.  Les  catholiques  unis  &  les  religionaircs  y  tiennent  une 
aUcmblcc,  Pr.  253.  L’cxcrcicc  de  la  religion  P.  R.  y  cft 
rétabli,  488.  La  cour  des  avdcs  de  Montpellier  s'y  retire 
pendant  la  perte,  577. 

Affeniblcc  des  trois  états  de  la  partie  de  la  province  foumife 
au  roi,  tenue  à  Montagnac  en  1591.  4J4.  En  1592.  460. 

&  fiq- 

Montagne  près  de  Revel ,  pris  par  les  catholiques,  3  y8. 
Montagne  ('Jacques),  fon  hiiloirc  manuferite  de  l’Europç, 
207,  2i6,  239  ,  631.  col.  2. 
de  Montagut ,  Pr.  87» 
de  Montalbe,  Pr.  33. 
de  Moncalicrc,  74- 
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Montalrc  (  le  cardinal  de),  écrit  au  parlement  de  Touloufe 
au  nom  du  pape ,  Pr.  31 6. 
de  Montamat ,  283. 

S.  Montant  en  Vivarais ,  pris  par  l’armée  des  princes ,  3  03 , 638, 
col.  2. 

de  Montarnaud >  616 . 

Montaftruc  au  diocèlc  de  Touloufe,  pris  par  les  religionaircs, 
301.  Les  ligueurs  le  prennent,  448. 
de  Montacairc,  327, 344, 347- 

Montauban,  ville  épifcopalc ,  ficuéc  fur  les  frontières  du 
Qucrci  &  du  Languedoc,  fes  privilèges,  321.  Le  parle¬ 
ment  s’y  transfère  a  caufe  de  la  perte,  102.  Les  rcligionai- 
res  s’y  multiplient ,  200.  Ils  s’emparent  des  églrles  ic  les 
pillent ,  202  ,  îoy  ,  112.  &  feq.  Elle  cmbralfe  le  parti  du 
prince  de  Condé  ,  le  révolte  &  fe  fortifie,  216.  Montluc 
8c  les  catholiques  en  entreprennent  pluficurs  fois  le  ficgc  , 
&  loin  obliges  de  le  lever ,  i*8.  é» feq.  Pr-  *46.  &  H-  Les 
icligionaircs  detruifent  l’cvcché,  la  cathédrale  &  les  cgi  - 
fes  des  Carmes  ic  des  Cordeliers,  ibid.  Les  catholiques  en 
font  de  nouveau  le  fiége  ,  &  font  obligés  de  le  lever,  244. 
&fcq-  Leroi  Charles  ix.  y  fait  fon  entrée,  269.  Les  re¬ 
ligionaircs  s’en  aîlurcnt  de  nouveau,  &  achèvent  de  dé¬ 
truire  les  églilcs ,  275-  Pr.  210.  Us  refufeut  de  fc  foumet- 
tre  à  l'édit  de  pacification,  &  d’obéir  au  roi  Charles  IX. 
286.  &  feq.  314.  Ils  en  font  la  capitale  de  leur  province 
du  haut-Languedoc ,  &  y  ctabliifcnt  une  chambre  de  jufticc, 
3  21  .&feq.  339-  Leroi  de  Navarre  y  fonde  un  college 
pour  ceux  de  la  religion,  372,  606.  Les  religionaires  y 
tiennent  pluficurs  alfemblécs ,  r.42.  &  feq.  Antoine  Scipion 
de  Joyeulè  fait  une  expédition  aux  environs,  652.  & feq. 
Les  religionaircs  eu  chailcnt  les  ccclcfiaftiqucs ,  520.  Le  roi 
Louis  XI 11  en  entreprend  le  ficgc ,  &  il  clt  obligé  de  le  le¬ 
ver,  5 1 3 ,  C?*  feq-  Sif  &  Jeq •  Circonrtanccs  de  ce  ficgc ,  6  f  5 . 
&feq .  Elle  crt  donnée  aux  religionaires  pour  place  de  fu¬ 
rète,  ^40.  Elle  fc  révolte  contre  Louis  XIII.  &  fc  déclare 
enfin  pour  le  duc  de  Rohan ,  548,  56t.  Le  duc  de  Rohan 
&  le  prince  de  Condc  ravagent  les  envirous,  î  66 , 571.  Elle 
fait  difficulté  d'accepter  ledit  de  pacification  de  l'an  1629. 
&  elle  l’accepte  enfin ,  573 ,  577.  Le  cardinal  de  Richelieu 
y  fait  fon  entrée  ,  y  7.  Le  roi  y  crée  une  cour  des  a)  des , 
576.  Elle  cft  affligée  de  la  perte  ,  577. 

Evêques  de  Moutaubau,  14,77,  103,  136,  152,  166,  44S. 
Pr.  78,115. 

Eglife  cathédrale  de  Montauban,  fon  chapitre  cft  fcculatilé, 
159.  U  le  réfugie  à  Callcl-farafm ,  Pr.  117- 
bas  Montauban  ou  partie  du  diocèfc  «le  Montauban  qui  dé¬ 
pend  de  la  province  de  Languedoc ,  lieux  que  les  religionai- 
rcs  y  occupoicnt  en  1574.  Pr.  217.  Ceux  qui  avoient  pris 
le  parti  de  la  ligue  fc  foumettent  au  roi  Henri  IV.  483. 
Montaut,  château  du  diocèlc  de  Rieux,  avec  titre  de  baro- 
nic  qui  avoir  autrefois  droit  d’entrée  aux  états  de  Langue¬ 
doc,  292,  497.  Il  eft  pris  8c  artiegé  durant  la  guerre  du 
vicomte  de  Narbonne  contre  la  princcllc  de  Vianc  ,71,81, 
de  Montaut,  11,17,51 7%  Sccstu  de  Sicard  de  Montaut,  plan¬ 
che  7.  n.  99. 

Montbarticr  au  dioccfe  de  Montauban,  pris  par  les  ligueurs, 437. 
de  Montbartier ,  317. 

de  Montbazen,  410.  &  feq.  418 , 421  x  44 9  »  4*9. 
de  Moutbcl ,  Pr  1 1 

Montbequin  au  dioccfe  de  Montauban,  pris  par  le  roi  de  Na¬ 
varre,  424.  Les  ligueurs  s*en  emparent,  457. 
de  Montbciaud  ,  316,438, 450.  &  feq.  458,  461 , 472.  Pr. 
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Montbeton ,  château  du  diocèfc  de  Montauban ,  brûle  par 
les  religionaires,  118.  &feq. 
de  Montbeton,  220,  332. 

Montbrun ,  château  du  uioccfc  de  Lodève ,  avec  titre  de  comté 
uni  à  l'cvcché  de  cette  ville,  Pr.  8 y.  Les  évêques  préten¬ 
dent  avoir  féancc  aux  états  de  Languedoc  comme  conucs 
de  Montbrun,  &  elle  leur  eft  refufee  ,  274. 
de  Montbrun,  23  y ,  279  ,  284,  188 , 198,  304,  331,  346  , 
y  37.  6*  ftq.  616, 639.  col.  x.  Pr.  10.  V.  de  S.  André, 
de  Montcalm  ou  Montcamp ,  109,  118.  feq.  ixy,  156, 
1 6  8  ,  1 89.  &  feq .  278.  V.  de  S.  Veran. 
de  Montchal ,  394»  564. 

Montclar  (  feigneurs  &  vicomtes  de),  ^20,  282.  &feq.  289, 
29*»293»  5oi  »  JI4>  32?  ,  4°7  >437»  4V1*  Pr.  *7  >4?*  -  5- 
Montclus ,  château  du  diocèlc  d'Ufez ,  occupé  &  enfuite  éva¬ 
cué  par  les  ligueurs,  401.  Pr.  191. 
de  Montcius ,  409 , 42  * ,  528,551. 

Montcuquct  au  diocèfc  de  Caftres,  pris  par  les  religionaires , 
345.  Les  brigands  l’occupent,  3 75. 
de  Monrdenard  ,443. 

Montdragon  au  diocèfc  de  Caftres,  fc  foumet  â  Pautorité  du 
roi,  475. 

de  Montdragon ,  195  »  257»  |97 »  328,  361.  &feq.  Pr.  U8. 
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Montcch,  ville  du  diocèfe  de  Montauban,  les  chanoines  de 
Ja  collegiale  de  Montauban  s'y  transfèrent,  an.  Elle  eft 
âfïiégée  par  les  rcligionaires  qui  lèvent  le  fiége ,  154* 
de  Montccuculli ,  143. 

de  Monteil-Adhemar  (Lambert  de),  fon /ce*//,  planche  7. 
n.  too. 

de  Montel ,  Pr.  f4. 

Moncclimar ,  ville  du  Dauphiné,  aflïégée  par  les  rcligionai- 
rcs,  qui  lèvent  le  fiége,  503.  Les  catholiques  la  prennent, 
&  les  reljgionaires  la  reprennent,  410. 

Montcls  prè>  de  "Narbonne  ,  château  pillé  &  abandonne  par 
les  rcligionaires,  374. 
de  Montcîpan ,  88.  Pr.  73. 

Montclpieu  au  dioccfc  de  Lavaur,  pris  par  les  royaliftes ,  45  6* 
de  Monrcfpieu  ,301. 

TVlontcfquicu  »  ville  du  Lauraguais ,  les  rcligionaires  la  pren¬ 
nent  &  la  reprennent,  310,  319.  Pr.  *4*.  Les  brigands 
l'évacuent ,  400.  Les  ligueurs  s'en  emparent,  la  reprennent 
&  la  raient,  415.  L'exercice  de  la  religion  P, R.  en  eft 
banni,  478- 

de  Montcfquicu  ,  86,  546.  Pr.  84,  86. 

Montfa ,  château  du  dioccfc  de  Cadres ,  avec  titre  de  vicomté, 
les  religionaircs  le  prennent  &  le  ruinant,  194,  345,  348. 
Les  ligueurs  s'en  emparent,  453  ,  474- 
Seigneurs  &  vicomtes  de  Montfa,  86,  119,  176,  194.  6* 
feq.  3  3*>  446, 449  >  4  5  3  »  474,6ii.Pr.  84, 

338  V.  de  L  utrec,  de  Touloufe. 

Montfaîcon  ou  Montfaucon  ,  baronic  du  Vêlai,  qui  avoir  au¬ 
trefois  dro:t  d'entrée  aux  états  de  Languedoc  ,  6,  99 ,  roi. 
Les  rcligionaires  prennent  le  château,  410.  Pr.  341. 
de  Montfaucon  ,  47.  6* feq.  57*  7  5  >  }o6. 
de  Montfermat  ,11. 

Montferrand  ,  château  du  dioccfîi  de  Montpellier,  pris  par  les 
rcligionaires,  &.  repris  par  les  catholiques,  316.  î»e  duc 
de  Rohan  en  fait  le  liège,  qu'il  lève,  534.  ♦ 

de  Montferrand  ,64. 
de  Montferrac,  31  ,  46. 

Montferrier  au  diocè  c  de  Montpellier ,  brûlé  par  les  rcligio- 
naircs,  301.  Les  catholiques  le  prennent ,  J38. 

Montfort,  château  du  dioccL  d’Alct,  pris  par  les  Efpagnols, 
88 

de  Montfort  ,  Pr.  t 17.  Sceau  d’Amauri  de  Montfort,  plan¬ 
che  \.  n.  11.  planche  4.  n.  13. 

Montfrin ,  baronic  du  dioccfc  d’Ufez,  qui  avoit  autrefois 
droit  d'entree  aux  ctars  de  Languedoc,  96-  Les  religionai- 
res  prennent  le  château,  143.  Les  catholiques  le  icprcn- 
nent,  i6j. 

de  Montfrin  ,  345,616. 
de  Montgaillard,  616.  l'r.  85. 

Momgazeu  au  diocciè  de  Rieux  ,  pris  par  les  royaliftes,  475. 
Montgommeri  (  le  comte  de),  l’un  des  chefs  des  rcligionaires 
en  l  anguedoc ,  fes  exploits  dans  cette  province,  295.  & 
303  »  4ii.  &feq.  413-  &M-  415>  434,  437.  44*> 
448,  4 S9y  474-  <7  feq. 

de  Montgommeri,  90, 407, 413 , 418*  &  feq.  4*®- 

de  Montgon,  549  ,  551. 

de  Montgranier ,  Pr.  85. 

de  Montnaidi ,  80. 

de  Montignac ,  44. 

de  Montjoye ,  18. 

Momirat  au  dioccfc  d’Albi ,  pris  par  les  confédérés ,  341. 
Motulaur  au  dioccle  de  Carcalîonnc ,  pris  par  les  rcligionai- 
xcs ,  31 9.  Les  confédérés  s’en  emparent ,  &  il  eft  repris  par 
les  royaliftes,  341.  feq.  Les  partilans  du  duc  de  Moiu- 
morcnci  en  font  le  ficgc  ,  s  86. 

Monrlaur  en  Lauraguais,  pris  par  les  catholiques,  341. 
Montlaur  au  dioccle  de  Montpellier,  pris  par  les  religionai¬ 
rcs,  318.  Le  duc  de  Rohan  le  prend  &  le  rafe,  533. 
Montlaur  en  Vivarais  ,  ba  onie  qui  a  droit  d’entree  aux  états 
de  Languedoc ,  11  ,  30,94,  158  ,  3C8. 
de  Montlaur,  11  ,  86,  114,410, 491 ,  5*0,  5  33  ,  f4$-  Pr. 

16.  Sceau  de  Pons  de  Montlaur,  planche  7.  n.  98. 
de  Montlcdier ,  189.  ?r.  86. 

Monclczun,  comté  fuué  en  Gafeogne,  46,  14.  Il  eft  tiré  hors 
des  limites  de  la  province  de  Languedoc ,  40.  6'  feq. 
Wontluc  (  Jean  de  ) ,  tvéquc  de  Valence  ,  171  ,  273.  CT  feq. 
Le  Toi  le  nomme  commillairc  en  Languedoc  pour  l'exé¬ 
cution  de  l'cdit  de  pacification,  365  ,  *68.  6* Jeq.  Le  roi 
le  nomme  commillairc  pour  la  vérification  d  domaine 
dans  la  meme  province,  Pr.  187,  189.  11  rend  compte 
au  roi  d’une  émotion  excitée  à  Touloufe  parles  écoliers 
Hpagnols  ,273  Pr.  185.  feq. 

Montluc  (  B I n t Te  de) .  maréchal  de  France  ,  commandant 
pour  le  roi  en  Gu  cnnc  ,  &c.  139,  156,  266.  &  feq.  191  , 
X94*  &feq.  Pr.  189,  xo8.  Il  marche  au  fccours  des  catho¬ 


liques  de  Touloufe  ,  arrive  dans  cette  ville ,  &  rend  compte 
au  roi  de  ce  qui  s'etoit  pafle ,  119  &  feqq.  114.  &fq.  Pr. 

1 19.  &  feq.  U  entreprend  le  fiége  de  Montauban  &  le  levé, 
118.  &  feq.  Il  alîiége  Laittoure  &  marche  au  fccours  du 
Languedoc,  144 , 146.  &/*$■  H  retourne  à  Touloufe,  145, 
On  Paccufc  d'infidélité  auprès  du  roi ,  261.  &  feq.  Pr.  179. 

Il  va  à  Tonioufe  au-devant  du  roi  Charles  IX.  avec  la  no- 
blcfte  de  Guicnne,  Pr.  181.  6* feq.  Il  s'oppofe  avec  le  ma- 
téchal  de  Damville  au  conue  de  Montgommeri  8c  àlarrntc 
des  princes  ,  196 .  &  feqq.  Pr.  300.  &Jeq. 

de  Montluc,  tïi,  ii6.&Jeq.  315,  *31.  &Jeqq.  V.  de  Car- 
main. 

Montinaur  en  Lauraguais,  pris  par  les  religionaires,  3^8.  Les 
ligueurs  le  prennent,  451.  Le  duc  de  Rohan  le  fournée  à 
fon  parti ,  558.  Le  comte  de  Carmain  en  fait  le  fiége,  559. 

de  Montmaur ,  185  ,  119  6*  jeqq.  189,  *16. 

Montmorcnci  (Anne  duc  de) ,  connétable  de  France ,  gou¬ 
verneur  de  Languedoc,  ÔCC.  125.  &  feq,  X  3 1  ,&Jeq.  ijt» 
&M-  *4i,  171 1 75»  *77, 

2  3  7 , 16 1 , 6  27.  6*  feq.  Le  roi  lui  donne  le  gouvernement  de 
Languedoc,  121.  Pr.  8y.  Les  états  du  pais  lui  écrivent, Pr. 
rbid.  Il  fait  fon  entrée  à  Touloufe,  134-  &feq.  Il  arrête  en 
Provence  les  progrès  de  Charles  V.  *43-11  met  k  Langue, 
doc  à  l'abri  des  entreprifes  de  ce  prince ,  144*  U  eft  fait  con¬ 
nétable,  146.  Epoque  de  cette  piomotion,  618.  col.  1.  Il 
eft  difgracié ,  149.6»  feq.  Le  roi  François  I.  lui  ôte  le  gou¬ 
vernement  de  Languedoc,  153,  631.  Le  roi  (lenrilL  le 
lui  rend,  161.  Pr.  107.  Il  alTemble  une  armée  dans  la  pro¬ 
vince  pour  aller  punir  la  révolte  des  Bourdclois,  &  fait  fon 
entrée  â  Touloufe  en  qualité  de  connétable,  164.  &  feq. 
Il  eft  fait  prifonnicr  à  la  bataille  de  S.  Quentin ,  1 83. 11  fort 
de  prifon  ,  1 84.  Il  entre  dans  la  conjuration  d’Amboife,  189. 
&  fiq.  Le  vicomte  de  Joyeufe  li.i  écrit  pour  lui  rendre 
compte  des  troubles  excirés  dans  la  province  par  les  rcli- 
gionaircs  :  le  roi  Charles  IX.  lui  ordonne  de  les  pacifier; 
&  il  fc  donne  pour  cela  divers  foins,  191.  &  feqq.  Pr.  115. 
6*  fiqj’  1 31*  &  fa-  *43-  H  forme  le  triumvirat,  206.  il 
demeure  prifonnicr  des  rcligionaires  à  la  bataille  de  Rouen  , 
248  II  fe  démet  du  gouvernement  de  Languedoc  eft  faveur 
de  Damville  fon  fils  puîné,  253. 6*  feb  U  fc  rend  aux  étais 
de  Bcaucairc,  264.  11  fait  fon  entrée  à  Touloufe,  266.  Sé 
more,  282. 

Montmorcnci  (François  duc  de),  maréthal  de  France,  fils 
aîné  du  précédent,  14X.  V.  de  Monemorenci. 

Montmorcnci  (  Henri  I.  de),  feigneur  de  Damville,  8c  en- 
fuite  duc  de  Monrmorenci,  maréchal,  &  puis  connétable  de 
France ,  gouverneur  de  Languedoc,  8cc.  fils  puinc  du  con. 
nétablc  Anne  de  Montmorcnci,  166.  &  feqq.  1 69.  6  feq* 
Pt.  205.  6*  feq •  10*  > 11 4*  Le  roi  Charles  IX.  l'envoye  dans 
la  province  pour  la  pacifier,  &  lui  en  donne  le  gouverne¬ 
ment,!^.  &  feq.  Pr.  iéj.  U  la  parcourt ,  eft  reçu  au  par¬ 
lement,  &  rend  compte  à  ce  prince  de  fa  commillion,  2f6. 
&feeq.  Pr.  167.  6*  feqj*  Il  eft  reçu  aux  états  de  Narbonne 
où  il  préfidc ,  25 9.  Il  pacifie  la  province,  &  mécontente 
les  religionaircs  qui  rendent  fa  fidélité  fufpeâe,  260.  &jeqj. 
Il  ccri:  au  roi  pour  faire  fon  apologie,  162.  Pr.  175 -&[eqq. 
Il  pacifie  le  Vivarais,  Pr.  178.  Le  pape  le  remercie  par  un 
bref,  des  fcrviccs  qu’il  avoir  rendus  à  l’eglife ,  263.  Il  reçoit 
le  roi  Charles  IX  dans  la  province ,  &  lui  écrit  au  fujee  de 
la  noblcllc  de  Guicnne  qui  s’éroir  rendue  à  Touloufe  pour 
le  voir  à  fon  palfagc ,  16  3.  &  feqq.  Pr.  iti.  6»  feq.  Les  rc- 
Jigionaircs  portent  au  roi  des  plaintes  contre  lui,  i6f.  U 
fc  joint  avec  Montluc  contre  le  comte  de  Montgommeri, 
&  fait  la  guerre  aux  rcligionaires,  296.  &  feqq.  Le  roi 
Charles  IX.  le  commet  pour  pacifier  la  province ,  Pr.  139. 
Ses  ennemis  le  rendent  lufped  â  la  cour,  300.  6*  feq.  Il 
pourfuit  &  harcèle  l'armée  des  princes ,  8c  continue  la  guerre 
contre  les  rcligionaires,  302.  6»  feq.  305.  II  tient  les  états 
à  Bcaucaire,  306.  6*  jtq.  Scs  exploits  contic  les  reFgiooai- 
rcs  de  la  province  durant  la  quatrième  guerre  ci-vile,  31 4. 
&  feqq.  Il  conclut  une  trêve  avec  les  religionaires  de  Nif- 
mes,  &  dif perte  fon  armée,  318.  11  reprend  les  armes  & 
conclut  une  nouvelle  trêve,  ilid.  feq.  Il  aflicgc  &  p  end 
Sommicrcs,  ?i8.  &jeq.  Il  fait  exécuter  dans  la  province 
l’édit  de  Juillet,  travaille  à  fa  pacification,  &  prolonge  la 
trêve  avec  les  rcligionaires,  321.6*  fiqq*  ,t4«  &  feq •  Pr. 
239.  Le  roi  Charles  IX.  foupçonne  la  fidélité,  tâche  de 
le  faire  arrêter  ou  de  fe  défaire  de  lui,  &  lui  ôte  le  gou¬ 
vernement  de  Languedoc,  3  ^5- &  feqq.  Il  fc  juftific  auprès 
de  ce  prirtte ,  public  un  manifefte ,  prend  fes  furerés,  k 
coi  clut  une  trêve  avec  les  religionaires,  327.  6  feq.  La 
reine  mere  lui  ôte  le  gouvernement  de  Languedoc  ,  &  il 
s’y  maintient  malgré  elle,  319.  feq.  pr.  M0.  ^  feq.  U 
s’unit  avec  les  rcligionaires  de  la  province,  &  envoyé  Marion 
fon  Iccrctaire  au  pape,  331.  &  feq.  Pr.  24t.  &  feq.  244. 
&feq.  Il  va  trouver  le  roi  Henri  II L  à  Turin,  d’où  il 
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s’évade ,  8c  retourne  dans  la  province,  333.  II  a  recours  aux 
armes  8c  public  un  ma  ni  telle  ,  354.  &Jeqq.  L’allenibtée 
des  catholiques  politiques  &  des  rcligionaircs  tenue  à  N  if- 
mes  le  reconnoic  pour  chef,  *38.  &  feq.  Il  s'affurc  de  la 
ville  d’Aigues-mortcs ,  &  continue  la  guerre  contre  les  roya- 
liftes,  339.  &feqq.  Il  tombe  dangcrcufcmcnt  malade,  8c 
dil'perlê  fon  armée,  341.  &  feq.  Il  négocie  la  paix  avec  le 
toi  #  343.  feq.  44 6.  &  feq.  Il  afliege  8c  prend  Sommic- 
rt  .*,344.  CT }*%•  Il  fait  divers  progrès  dans  les  dioctfcs  de 
Bcziers  8c  d’Agdc ,  34^.  dr feq.  11  fait  la  paix  avec  le  roi 
Henri  III.  8c  délarmc,  348-  &  fiq-  Le  pape  approuve  (a 
conduite,  ibid.  Le  roi  Henri  111.  6c  les  états  de  Blois  né¬ 
gocient  avec  lui  pour  le  gagner  entièrement,  350 .&feq. 
lîb&J*9*  351. 14  S-&feq-  U  rompt  avec  les 
-  rcligionaircs ,  6c  Ce  réunit  enfui  te  avec  eux,  356.  6*  J*qq» 
Pr.  14 6.  &  ftqq.  234.  &  feq-  H  Ce  brouille  de  nouveau 
avec  les  rcligionaiics,  6c  fait  la  paix  avec  le  roi  Henri  III. 
qui  donne  une  déclaration  en  fa  faveur,  358.  & feqq.  Pr* 
236.  &  feq.  Thoré  fon  frere  fc  brouille  avec  lui  à  cette  o^- 
cafion,  6c  lui  écrit  une  lettre  fort  pathétique,  ibid.  Pr. 
138.  é»  Jeq.  Il  entreprend  le  fiége  de  Montpellier  fur  les 
icligionaires ,  8c  foutient  le  combat  contre  le  comte  de  Châ- 
tillon,  360.  &  feq.  363*  &  feq.  Il  fait  publier  le  nouvel 
édit  de  pacification  dans  fon  camp,  3 63.  Il  refufe  de  fc 
renier  dans  le  marquifat  de  Saluifcs,  8c  de  Ce  démettre  du 
gouvernement  de  Languedoc ,  ibid.  d>  feq.  11  pourfuit  l’exé¬ 
cution  de  ledit  de  pacification,  363.  &feqq.  373*  Il  va  à 
Touloufc  au-devant  de  la  reine  mcrc,  370.  Il  fuccédc  à 
François  fon  frète  dans  le  duché  de  Montmorenci,  371. 11 
entre  en  conférence  à  Mazcres  avec  le  roi  de  Navatie  pour 
redrefler  les  griefs  des  deux  partis,  374*  &  feq.  Circon- 
ftanccs  de  cette  conférence,  641.  & feqq.  Il  atlemblc  une 
armée  dans  le  bas- Languedoc  contre  les  rcligionaires;  fes 
exploits,  383.  &  feq.  Les  habitans  de  Touloufc  lui  refu- 
fent  I'cmrcc  de  leur  ville ,  388.  Il  pacifie  les  troubles  de 
la  province,  387.  &  feq.  Il  traite  de  nouveau  avec  les  rcli¬ 
gionaircs  ,  6i  la  reine  mcrc  lui  écrit  à  ce  fujet,  Pr.  171. 
&  JW-  Scs  brouillerics  avec  la  maifon  de  Joycufc*  le  roi 
Henri  III.  qui  lui  envoyé  le  fie^r  de  Ricux  pour  négocier 
avec  lui,  s’employe  pour  les  réconcilier,  38p.  &  Jeq.  Pr. 
2.73*  &  eqq.  183, 186.  àr  feq.  199»  &  feq,  )Oi.  &  feqq. 

Il  r<  pond  aux  accufations  qu’on  formoic  contre  lui,  3 91. 
&feq.  Pr.  178.  dr  feqq.  Le  duc  de  Joycufc  fait  un  voyage 
à  Rome  pour  le  faire  excommunier  par  le  pape,  6c  ne  peut 
réuilir,  $93.  Il  arme  contre  le  maréchal  de  Joyeafc,  & 
lui  fait  la  guerre,  395.  &  feq.  )9Z- &  feq •  Leroi  Henri  III. 
le  follicitc  de  donner  la  démiilion  du  gouvernement  de  Lan- 

f;ucdoc ,  6c  de  Ce  retirer  dans  le  marquifat  de  Saluflcs  qu’il 
ui  offre,  396.  &  feqq.  Pr.  186.  &  feqq .  H  fait  la  paix  avec 
le  maréchal  de  Joyeule,  &  défarme,  399*  &  feq.  Pr.  189. 
f£r  feqq.  Le  roi  lui  interdit  l'entrée  de  pluficurs  villes  de  la 
province ,  Pr.  190.  dr  fqq •  Ses  différends  avec  l’évéque  de 
Lodève,  Pr.  295.  &feqq .  Il  s’unit  avec  le  roi  Henri  III. 
contre  les  ligueurs ,  &  a  à  ce  fujet  une  conférence  à  Caftrcs 
avec  le  roi  de  Navarre,  401  .&feq.  403.  &  feq.  Pr.  196. 
dr  feq ■  198.  &  feq»  Il  a  une  nouvelle  conférence  à  S.  Paul 
de  Cadajoux  avec  le  roi  de  Navarre,  406.  &  feq.  11  arme 
contre  les  ligueurs,  leur  fait  la  guerre,  &  publie  un  ma- 
nifcfte  contic  eux,  407-  Ô  feqq.  Suite  de  fes  exploits  con¬ 
tre  les  ligueurs»  410,  412.  G  jeqq.  Il  établit  une  chambre 
mi-partie  à  Montpellier,  413.  &  feq.  11  pa(Tc  Je  Rhône, 

&  fait  le  dégât  aux  environs  d'Arles  6c  de  Tarafcon,  414. 

H  fc  met  en  armes  contre  le  duc  de  Joycufc,  &  continue 
l’es  exploits  contre  les  ligueurs,  417.  Cr  fa-  423.  &  feqq. 
Sa  conduite  à  l’égard  de  ceux  de  Touloufc  6c  des  autres 
villes,  419.  d?  feqq.  Pr.  310.  &fq.  Leroi  Henri  111.  le 
rétablit  dans  le  gouvernement  de  Languedoc ,  6c  lui  rend 
toute  l’autorité  de  gouverneur,  428.  &fq.  434.  Pr,  31  f. 
&  feq.  11  continue  la  gucirc  conr.c  les  ligueurs,  437.  dr 
Jeq .  II  conclut  une  treve  avec  le  maréchal  de  Joycufc,  438. 

11  reprend  les  armes  &  fait  de  nouveau  la  guerre  aux  li¬ 
gueurs,  4*6.  &  feq-  448. &faq-  45 \-&f*qq-  a  s?- &  feqq. 
Il  envoyé  au  roi  Henri  IV.  la  relation  de  la  défaite  &  de 
la  mort  d'Antoine  Scipion  duc  de  Joyeule ,  Pr.  3  20  II  con¬ 
clut  une  trêve  avec  le  nouveau  duc  de  Joycufc,  461.  dr 
feq.  Leroi  Hcnti  IV.  l’élévc  à  la  dignité  de  connétable,  6c 
il  prolonge  la  trêve,  465.  feq.  Pr.  311  &feqq.  Il  établit 
le  parlement  à  Bczicrs ,  Pr.  325.  Il  pacifie  la  Provence,  & 
parc  pour  la  cour ,  467.  &fqq.  Il  tient  les  états  de  la  pro¬ 
vince  à  Bcaucaire ,  491.  ô*fa-  Il  fc  réconcilie  avec  le  ma¬ 
réchal  duc  de  Joyeufc  ,  6c  obrient  la  furvivance  du  gouver¬ 
nement  de  Languedoc  pour  Henri  fon  fils,  Pr.  34R,  Il  par¬ 
court  la  province,  Sait  fon  entrée  à  Touloufc,  &  fait  rece¬ 
voir  fou  fils  gouverneur  en  furvivnncc  aux  états  de  Pczc- 
nas,  49  3  ,  49 S.  &  feq-  Il  vient  finir  fes  jours  dans  la  pro¬ 
vince  ,  507.  &  feq.  Sa  mort  8c  fon  éloge,  508.  à*  feq.  Scs 
Tome  T. 
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femmes  &  fes  enfans,  3 *9»  514,544,  339.484 ,  fo8. 
Cr  feqq.  Pr.  198.  &  feq.  301  »&feq.  Scs  enfans  naturels  * 
5*5- 

Montmorenci  (  Hercule  de  ) ,  comte  d’Offcmônt ,  fils  du  pré-, 
codent ,  4 1 8 , 417.  Il  obtient  la  furvivance  du  gouvenumenç 
de  Languedoc,  439  >  414 >  45*  »  4^°-  Sa  mort ,  463* 

Montmorenci  (  Henri  II.  duc  de  ï  ,  amiral  de  France,  gou¬ 
verneur  de  Languedoc,  &c.  fils  d'Henri  1.  342,  J47.  & 
ftq.  11  eft  reçu  gouverneur  de  Languedoc  en  furvivance  aux 
états  de  Pczenas,  486.  &  feqq.  490.  &  feqq -  Il  obtient  le 
gouvernement  de  Narbonne,  450.  Il  faic  un  voyage  en  Lan¬ 
guedoc  ,  &  y  eft  reçu  de  nouveau  gouverneur ,  -*>8.  &  feq • 
507.  &  feq .  Il  époufe  Marie- Fclicc  des  Urfins,  508.  Il  fuc- 
ccde  au  connétable  fon  pere  dans  le  gouvernement  de  Lan* 
gucdoc,  3c  fait  fon  fejour  ordinaire  dans  la  province,  510, 
&feq.  Il  fait  la  guerre  aux  icligionaircs  du  païs,  5  12. 
feq •  Il  parcourt  la  province  avec  la  duchcfTc  fon  époufe, 
517.  Il  le  mec  en  armes,  6c  fait  la  guerre  aux  rcligionaircs 
de  Languedoc  ,519,  511.0*  feq.  5 1 3  •  eÿ  feqq.  11  conduit 
un  corps  de  troupes  de  la  province  au  roi  Louis  XIII.  au 
fiége  de  Montauban,  515.  feqq.  6 5  j.  &feqq>  Il  tombe 
dangereufement  malade,  ibid.  Jl  recouvre  la  lanre,  &  re¬ 
tourne  aux  états  de  Carcaftonne ,  531.  Le  roi  lui  donne 
le  commandement  de  fon  armcc  contre  le  duc  de  Rohan 
&  les  rcligionaircs ,  6c  il  leur  fait  la  guerre ,  s  j  1  »  5  3  3-  & 
feq.  Si  y.  &  feq- Pr.  57  6.  &  feq .  Il  1ère  au  fiége  de  Mont¬ 
pellier  lo us  le  roi  Louis  XIII.  540  II  commande  la  flotte 
contre  les  Rochelois,  548.  &  feq.  Il  fert  dans  la  province 
contre  le  duc  de  Rohan  en  qualité  de  lieutenant  an  prince 
de  Conde,  556.  &  feq.  558.  &  feq.  560.  561,  564, 

&  feq.  5  66.  &  feq.  Il  afliege  6c  prend  Soyon  en  Vivarais, 
569.  Il  fertfous  Louis  XIII.  au  fiége  de  Privas,  &  dans 
les  autres  expéditions  de  ce  prince  dans  le  païs,  571.  ©* 
Jeq.  Le  cardinal  de  Richelieu  cherche  à  abbatre  fa  trop 
grande  autorité,  S7S-  &  feqq-  H  c*cn^  les  ctats  à  Pczenas, 
&  les  engage  dans  les  interets  de  Monficur  qu'il  reçoit  dans 
la  piovince,  578.  d?  feqq.  658.  col.  i.  Pr.  379.  &  fqq-  Le 
cardinal  de  Richelieu  tâche,  inutilement  de  le  faire  arrêter , 
581.  Il  levé  des  troupes  en  faveur  de  Monficur ,  6c  tâche  de 
s'aflurcr  des  villes  de  la  province  ,581.^  feqq.  Le  roi  le  dé¬ 
clare  criminel  de  leze-majcfté,  586.  &feq.  Il  eft  fait  pri- 
lonnicr  à  la  bataille  de  Caftelnaudarri ,  587.  &  Je;q.  Il  eft: 
conduit  â  Laitroure,  390.  Il  eft  mené  à  Touloufc ,  où  le 
parlement  lui  fait  fon  procès  8c  le  condamne  ,  598  .  O  feqq • 
Scs  derniers  momens,  fa  mort,  601.  &  feqq.  Pr.  388. 

de  Montmorenci ,  153  ,  316 ,335»  428 , 4J1.  &  fa.  486. 
feq-  497. 507,  J22,  567, 585 .604,  610.  l’i.  258,  299 1 
de  Montmorcnci-F«flcufc,  4S4,  499. 

de  Montmorin ,  171, 

de  Montoifon,  438,  449.  4 5*>  4Î7>  *53- col.  i.Pr. 

320.  &feq. 

Montolicu,  ville  8c  abbaye  du  diocèfc  de  Carcaftonne ,  Pr.  340; 
Les  religionaires  manquent  de  la  furprendre,  189.  Ils  I4 
prennent ,  449.  Les  ligueurs  la  reprennent,  449. 

de  Montolicu ,  Pr.  15. 

de  Montouflin,  6\6. 

Montellier,  ville épifcopale,  capitale  du  bas-Languedoc, 
Ion  Jceau ,  planche  8.  n.  5.  Circonftances  de  la  révolte  de 
cette  ville  en  1379-  184*  col.  2.  Les  plénipotentiaires  des 
rois  de  France  &  d'Aragon  s’y  aflcmblent  pour  conclure  la 
paix  entre  ces  deux  princes,  16.  Le  parlement  8c  la  cour 
des  aydes  de  Languedoc  y  font  transférés,  8c  font  enfuire 
rétablis  à  Touloufc,  35.  dy  Jeqq.  39.  Pr.  38.  &  ftq.  Le  roi 
Charles  VIII.  lui  accorde  divers  privilèges  pour  la  repeu¬ 
pler,  69.  L’archiduc  Philippe  y  pafle,  8c  y  eft  raçu  avec 
pompe ,  96.  I.es  plénipotentiaires  de  France  8c  d’Efpagnc  y 
tiennent  un  congrès  touchant  la  reftitutiondu  royaume  de 
Navarre,  ni.  Le  roi  François  I.  y  fait  fon  entrée ,  8c  il  y 
fait  un  fécond  8c  un  troifiéme  voyage  ,  137,  1$  t  -de  feq . 
618.  col.  1.  ii 9.  àrfeq  L'évéché  de  Maguclonnc  y  eft  trans¬ 
féré  ,  137*  Elle  eft  affligée  de  la  pefte,  iji.  Les  rcligio- 
uaircs  y  font  des  progrès,  y  excitent  des  émotions,  8c  y 
commettent  divers  excès,  171,  191  ,  193-  &  feq.  Pr.  129. 
S.  An.iré  s’aflurc  de  la  ville,  8c  les  religionaires  y  ceflenc 
l’exercice  de  leur  religion ,  195-  Ils  y  excitent  de  nouveaux 
troubles,  199*  &  feq.  204-  &  feq.  Ils  s'emparent  de  la  ca¬ 
thédrale  8c  des  autres  églifes  qu’ils  mettent  au  pillage,  8c 
s’aflùrent  de  la  ville ,  106.  &  feqq  Us  y  abolirent  la  mefle , 
y  établirent  un  colloque  d'une  grande  étendue,  s'empa¬ 
rent  des  couvcns  des  rcligieufcs,  6c  J  continuent  leurs  ex¬ 
cès  ,  208  fr  feqq.  2 1 5.  Elle  embrafle  le  parti  du  prince  de 
Condé  8c  le  révolte,  226.  Les  rcligionaircs  eni’raigncnt 
l’édit  de  Janvier,  fc  rendent  maîtres  de  la  ville,  6c  pillent 
le  trefor  de  la  cathédrale,  230.  dr  feq.  Bcaudiner  eu  fait 
abbatre  les  fauxbourgs  avec  pluficurs  égii/cs  8c  couvcns , 
237.  Les  rcligiouaircs  y  tiennent  uo/}'ttodc  général  de  leurs 
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églifes,  14s.  lis  fe  foumetrent  au  nouvel  édit  de  .pacifica¬ 
tion  ,  2J4 ,  if  6.  l>r.  1 4y.  6/'?-  *  5*-  reçoivent  le  ma¬ 
réchal  de  Damvillc  qui  rciablic  l'exercice  de  la  religion  ca¬ 
tholique,  &c  pacifie  la  ville,  157  &Je<i •  P*-  *68 .&/*$• 
•Elle  cft  affligée  de  la  .perte,  163.  Charles  IX.  y  fait  fon 
entrée»  a  <sj.  Elle  fe  révolte  contre  ce  prince,  *75-  Les 
relieionaircs  artiégent  le  fore  S.  Pierre  qui  eft  oblige  de  fe 
rendre,  278.  6  Jeq.  a8o.  6  feq.  Ils  achevant  de  détruire 
les  églifes,  286.  La  paix  y  cft  publiée,  ibid.  6  feq.  Ses 
fauxbourgs  font  détruits  de  nouveau,  301.  Le  maréchal  de 
Damvillc  s’en  alfurc,  fie  y  rappelle  les  religionaircs  qui  en 
étoient  forcis %  31 9  ,  335.  Il  y  fait  conftruirc  une  citadelle, 
33^.  Les  religionaircs  y  tiennent  une  aiTcmbléc  de  leurs 
églifes,  344.  Le  roi  Henri  IH.  y  établit  une  chambre  mi- 
partie,  348.  Les  religionaires  s'en  aifurent,  &  y  interdi¬ 
rent  l’exercice  de  la  religion  catholique  ,  3  $6.  Ils  en  re- 
fufent  rentrée  au  maréchal  de  Damville  qui  en  Forme  le 
fiége,  8c  commettent  divers  excès,  359.  6*  feqq.  Pr.  261. 
&feq.  Le  comte  de  Ghâtillon  marche  aulccoués,  fit  ra¬ 
vitaille  la  place ,  36 3.  6  feq.  Elle  eft  donnée  aux  reiigio- 
•  naircs  pour  place  de  fureté,  365, 489*  Elle  cft  affligée  de 
la  perte,  372,  434.  Pr.  316.  Le  duc  de  Montmorenci  y 
établit  une  chambre  mi-partie,  4iJ.  &  feq*  Pr-  xji.  Les 
religionaircs  y  établirent  une  académie  fit  une  chambre  fou- 
vcrainc ,  416.  Ils  y  excitent  une  émeute,  494.  &  feq .  Le 
connétable  de  Montmorenci  fit  le  comte  d'Offemont  fon 
fils  y  font  leur  entrée,  498.  Les  religionaircs  y  cxciteuc 
de  nouveaux  troubles ,  fit  véxent  les  catholiques  ,515,512. 
6  feq j.  Ils  y  défendent  l’exercice  de  la  religion  catholique* 
detruiient  le  couvent  des  Obfcrvantins,  pillent  les  églilès, 
&  s'y  fortifient,  5  2  S.  6  J eq.  5  30.  6  feq.  Le  duc  de  Mont¬ 
morenci  fait  le  dtgât  aux  environs,  535-6*  feq .  Le  roi 
Louis  XIII.  en  fait  le  fuge  ,  8t  les  habitans  fe  foumcctenc 
enfin  à  ce  prince  qui  y  fait  fon  entrée,  538.  &  feq.  $40» 
6  feq.  Il  en  fait  détruire  les  fortifica.ions,  &  y  fait  con¬ 
fiture  une  citadclL  ,  541.  6  feq •  $45*  $47-  Le  duc  de 
Rohan  tâche  inutilement  de  la  furprendre,  5 59.  Le  car¬ 
dinal  d  Richelieu  y  fait  fon  entrée  ,  573.  Elle  cft  affligée 
de  la  perte,  577  ,  611.  Le  roi  Louis  XIII.  y  parte ,  591. 
Artcmblec  des  états  généraux  de  Languedoc ,  tenue  à  Montpel¬ 
lier  en  144?»  Pr-  3  &  fin-  En  1  444  *  5*  &M-  En  *445  * 
6.  En  1446 , 9.  En  1447 , 9.  En  1448  fit  «449.  I*.  En 
1.150,  13.  En  1453  >  1  5-  tn  *4  54  &  «4 569  *9-  En  *457 * 
20.  En  1461  ,  ix.  En  1461, 24.  Pr.  1 6.  6  feq.  En  1463  , 
*9. &Jtq-  Pr.  26.  6  feq.  En  1465 ,31.  En  i+6é  ,  33*  Ea 
1468  ,  38.  6  fe<l  En  1469  ,  1 170  &  *47*  *  41.  En  1471  9 
45.  En  147.,  &  1475  9  $*•  En  1476  8t  1*77 .  $*-  &M> 
En  1480 , 57.  En  1481,  58.  Pr.  51.6  feq.  En  1483  .  *0. 
En  1485  ,  71.  En  i486.  &  *487,  77«  En  1488  &  1489» 
79.  Pr.  67.  c  feqq.  En  1491.  fie  1492*  81.  En  I495  9  85* 
&Jfq-  En  1496,  87.  En  1497.  89. &  feq.  En  1498  >  92. 
En  1500,  94.  En  1503,  96.  En  1504,  98.  En  151 1  fie 
*5*2,  105.  6/rf  En  1519  ,  1 14.  o  Jeq.  En  *5**»  *  *7* 
En  1523 ,  ni.  6  feq.  En  1 514,  en-  En  1525, 124.  En 
15x6,  125.  6  Jeq.  En  1527,  né.  En  1528,  127.  En 
153°,  131.  En  15  J  6,  144.  frfeq.  En  1541, 149.  &  feq. 
En  1545  9  15*-  En  1545  &  *547  *  * 57-  &fel-  l6)-  En 
1548,  164.  En  1551  »  168.  En  15/4 , 178  .  En  15  j7,  183. 
En  1558,  184.  En  1561  ,  Iy8.  6  Jeq.  En  1 57*  9  3oS- 
En  1573,  316,  324-6/'?-  En  T6 33,  605.  &feq. 
Ailembléc  des  trois  états  de  la  partie  de  la  piovincc  loumifc 
à  l'autorité  dvi  maréchal  de  Damvillc ,  tenue  à  Montpellier 
en  1574,336.  En  1  $76  9  4*7-  En  1587, 422.  Ô'Jeq. 
Evêques  de  Montpellier,  137,  145  ,  147.  &  Jeq.  *55  >  **4> 
166,  1*8  ,  1  8 5  ,  198.  200,  20*,  209,  308,3249  |28, 
337*  384,  404.  &feq-  4}*>  43?»  4$*»4$4>4*o,4*$» 
4*7,471, 477, 4 66.  &  Jeq.  494,  502,  510,  534,  $42* 
&feq.  596, 6fi,  623. 

Eglifc  de  S.  Germain  de  Montpellier  ,115  Son  ércétion  en  ca¬ 
thédrale,  fie  (a  fécularilation ,  137.  Les  religionaircs  s’en 
emparent  6c  la  mettent  au  pillage ,  106.  &  Jeqq.  231.  Ils 
en  font  le  fiége  ,  fie  en  detruiient  une  partie,  178.  &  feq. 
Autres  églifes  &  couvcns  ce  Mompcllicr  i  la  Trinité  collegiale 
y  ell  transférée  de  Pifle  de  Maguclonnc  ,  1 37.  S.  Sauveur 
collegiale,  237.  Notre-Dame  des  Tables  paroilTc,  45 9-  6 
feq.  S.  Firmin  paroifle,  130.  fit  feq.  S.  Denis  paroifïe,  237, 
Auguftins ,  C  armes ,  Cordeliers ,  Jacobins  fie  la  Merci ,  leurs 
couvcns  font  détruits  fie  pillés,  206.  &feqq.  237.  Capucins, 
Î3°  feq  Cordeliers  réformés,  150.  Leur  couvent  cft 
détruit,  J18.  &feq. Collège  des  Jcfuitcs,  573.  Hôpital  du 
S.  Eiprit  détruit ,  1^7.  Les  deux  couvcns  de  fainte  Claire  8c 
celui  de  fainte  Catherine  de  Dominicaines  détruits  ,  ibid. 
282. 
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Pt.  4s.  Chambre  des  comptes,  fon  éfeâron,ïr. 

Union,  délunion  fie  réunion  de  ces  deux  cours,  573.  6 
feqq.  J  76-  Ô'Jeq.  V.Aydes,  Chambre  des  Comptes. 
Généralité  de  Montpellier ,  ou  bureau  des  tréforiers  de  France , 
fon  origine,  153.  bon  étendue  ,  1 77-  H  transféré  à 
Béziers,  Pr.  564,  367,  371. 

Siège  prcfidial  de  Montpellier,  fon  éreâion,  173. 
Petit-leelde  Montpellier,  1*219  24 >*9>9*-P*-  î**>3*3* 
Ses  fiéges ,  80. 

Gouvernement  de  Montpellier,  jufticc  ordinaire,  Pr.  J  1.6 
feq. 

Univcrfité  de  Montpellier,  envoyé  des  députés  à  l'aflcmblée 
d'Orléans  i  les  études  y  font  négligées,  4 77.  Univcrfité  de 
médecine,  159,  503.  Ses  privilèges,  89.  Son  jardin  des 
fimplcs ,  487*  503, 607.  Pr.  250. 

Loge  des  marchands  de  Montpellier,  16. 
de  Montpcnficr  83.  Pr.  255. 

de Montpcyroux,  231 .133»  3*4,  3*7.  6/'?î-  $4$. 
Montpczat  auprès  de  Sommierts,  pris  par  les  religionaircs  i 
197-  Il  cft  pris  fur  -eux,  31*. 

Montpczat  en  Yivarais,  pris  par  les  brigands  religionaircs* 
375-  . 

Montpczat  (Antoine  de  Letres,  ficur  de),  licurenant  géné¬ 
ral  au  gouvernement  de  Languedoc,  maréchal  de  France* 
if o.  &feqq.  155.  Si  le  roi  François!,  le  difgracia  pour  lui 
avoir  confcillc  le  fiége  de  Perpignan ,  630.  6  feq.  Epoque 
de  fa  mon ,  ibid .  V.  de  Montpczat. 

«fe  Montpczat.  143.  &/*$•  147»  HSSlfl.  '76,196,117; 
4°9 . 4 19,  4J-3.  444,  4 7U  îî»*  Pt-  9 4.  Scituxàei 
Seigneurs  de  Montpczat,  planche  3.  n.  ioi.  fit  101. 
Montpinicr  au  diocèlc  de  Caftrcs,  pris  par  les  religionaires* 
*34 *  J45,  384.  Il  eft  pris  par  ies  catholiques,  ficlcsrcli- 
gionaircs  le  reprennent,  419,  41I. 

Montpitol  au  diocèfc  de  Touloufe,  pris  par  les  royaliftes* 
475-  H  cil  pris  fie  ruiné  par  le  duc  de  Ventadour,  481. 
deMontrabé,  590.  V.  de  Bcrticr* 
de  Montrabech,  475 , 616. 

Montrxal,  ville  du  diocèfe  de  Carcaffonne ,  avec  titre  de 
châtellenie ,  fe  déclare  pour  le  prince  de  Condé  fie  les  reli- 
gionaires,  22 6  ,  301.  Les  brigands  religionaircs  l’occupent, 
392.  Pr.  290,  293.  Les  catholiques Palîiégcnt  inutilement* 
ibid.  Les  brigands  l’cvacuent,  400.  &feq.  Les  ligueur* 
s’en  emparent,  437.  Les  rcligionaires  la  pillent  fit  en  brû¬ 
lent  une  partie ,  441, 468.  Elle  fe  déclare  pour  k  duc  de 
Monftnorenci,  384. 

Carmes  de  Montreal,  4 68. 

Châtellenie  de  Montreal,  27 •  19.  Scs  hommes  d'armes  fie  ar¬ 
chers  .  Pr.  84.  6  fiqq . 

Je  Mooucal,  410,  45s,  4Jt.  î«j,  nt'&fiî-  535  ,  558 , 

562. 

de  Montrcdon,  x66*  558, 6ig.  Pr.  84. 

Montres  de  la  noblertc,  43.  Montre  générale  des  habitans  dt 
la  province  capables  de  porter  les  armes,  154. 
de  Montreuil ,  Pr.  34. 
de  Montfalcz,  Pr.  14*. 

Montfalvi  au  diocèfc  d’Albi,  pris  par  les  royaliftes ,  474; 
de  Montvaillant,  324*  &  feq.  318, 335.  Pr.  16Î.  V.  de  Bd* 
cartel. 

deMorangez,  6 16.  Pr.  16. 

Moret  (  Antoine  de  Bourbon  comte  de),  fils  naturel  du  roi 
Henri  IV.  s’afturc  de  la  ville  d’Albi,  587.  11  cft  tué  à  la  ba¬ 
taille  de  Caftclnaudarri,  5  S8.  &feq. 
de  Morczc,  177*  *7?»  *^1»  $**• 
de  Morgues,  312,639.001.2. 

de  Morlnon »  23,  35,  55-6/'?*  9i.  Pr.  20, 34,  7U77.& 

fil- 

dcMormoirac,  5*0. 

Mortalité  en  Languedoc,  34,  32,  68.  Elle  dépeuple  extrê¬ 
mement  la  province ,  69.  V.  Peftc. 
de  Morymont,  Pr.  48. 
dclaMofquc.  61. 
de  Moftucjouls ,  Pr.  ixq. 
de  Motomct ,  Pr.  8  5 . 

la  Moue,  château  fur  le  Rhône  ,  Pr.  343.  6  feq .  Les  catho¬ 
liques  le  prennent,  284  II  cft  pris  par  les  ligueurs,  41 1. 
la  Motte,  baronie  en  Vivarais ,  qui  avoit  autrefois  droit  d’en¬ 
trée  aux  états  généraux  de  Languedoc,  6. 
delà  Motte,  50,  1*7, de  la  Mottc-Braconac,  291.de 
Ja  Motte  Fcnclon ,  358.  Pr.  if  ç.  oc  la  Motte-Gondrin,  92. 
de  la  Mottc-Houdancour ,  587.  delà  Moitc-Pujol,  303, 
3 1 5  ,  3 1 9.  de  la  Motte  Rouge ,  Pr.  1 3 1. 


î1*- 

de  Moui ,  590.  6  fiq.  Pr.  334. 

.  du  Moulin  (  Pierre),  arche vt que  de  Touloufe,  i.f^feq.t^ 

.Anciens  feigneurs  de  Montpellier,  leur  fiemu  6c  leur  mon-  du  Moulin,  546.  icesu  de  Pierre  du  Moulin,  planche 
noyc,  planche  2.  n.  1.  planche  8.  monnoyes  ,  n.  8.  n.  103. 

Jutildi#ions  de  Montpellier ,  89  9  * 7  J  •  O' feq.  Cour  des  aydes  *  1a  Mouline ,  prife  par  le  duc  de  Rohan  ,562. 
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Mouflens  ta  diocèfe  de  Lavtur,  pris  ptr  les  rtligiootires» 

:  j8l» 

de  la  Mouflon,  309 , 315,  337. 

McAifloulens  au  diocèfc  de  Ctrcaflonne ,  pris  ptr  les  royali- 
ftcs,  &  repris  par  les  ligueurs,  44 6.  &feq . 
de  Moulïoulens,  347  »  437*  &fiq.  45  5  »  45*-  &feM-  A**  i 
ï  '7 ,  5  i».  &M-  J &f‘ f.  61  J. &fii-  6x6 , 654.  col.  1. 
Pr.  I  ç . 

Moutonicr  (  Odon  de  ) ,  tUrc  d’ Alphoafc  comte  de  Touloufe , 
fon  fcc  un  ,  planche  1.  n.  i  c. 
de  Mouvans,  15  y,  181.  &/*%•  188. 
du  Moys,  1*3,  166,  178,  185  ,  188. 

MuraiFon  en  Roucrgue  ,  pris  par  les  religiontîres  ,  411. 
de  MuraiFon,  Pr.  86. 
de  Murat  ,11. 
de  Murel ,  Pr.  1 18. 

Muret,  ville  du  diocèfe  de  Touloufe  fur  la  Garonne  dans 
Je  comté  de  Comminges,  le  roi  Louis  IX.  y  pafle,  17.  & 
feq.  Pr.  14.  Le  parlement  de  Touloufe  s’y  transfère  à  caufe 
de  la  perte  ,  196. 

Muret  (  Marc- Antoine),  178. 
de  Mûries,  4x6.  Pr.  3x1 ,  3*/, 
de  Murviel,  61  j. 
de  la  Mynlans  ,  Pr.  1  il. 

N 

de  Na&i  »  8-87 , 306 »  y  08.  V.  de  la  Crôufetre* 
de  Nangis.  558. 

Narbonne,  ville  métropolitaine  de  la  province  «ccléfia* 
ftique  de  ce  nom  i  origine  de  l’épithetc  Marti»  que  portoit 
la  colonie  Romaine  de  Narbonne,  66oc  &  feq.  Son jceau , 
planche  8.  n.  3.  Scs  privilèges,  Pr.  151.  Elle  eft  une  clef 
de  la  province,  16 f.  Scs  confuls  obtiennent  la  préféancc 
aux  états  de  Languedoc  fur  ceux  de  Béziers,  11.  Les  plé¬ 
nipotentiaires  des  deux  couronnes  y  tiennent  des  confé¬ 
rences  pour  la  reftitution  du  Rouflîllon,  83.  Le  roi  Fran¬ 
çois  1.  y  fait  fon  entrée,  137.  Les  Efpagnols  ravagent  (es 
environs,  144.  Le  roi  lui  accorde  divers  privilèges  pour 
la  repeupler,  165.  Conftruétion  de  fes  murailles ,  169.  Le 
roi  Charles  IX.  défend  aux  religionaircs  d’y  faire  l’exer¬ 
cice  de  leur  religion  ,  11  y  Pr.  1x8.  Ce  prince  y  fait  fon 
entrée,  1*6.  Elle  fc  maintient  dans  la  religion  catholi¬ 
que,  Pr.  i  .6.  Elle  tenre  de  fc  fcparer  du  corps  de  la  pro¬ 
vince,  371  ,  404.  le  vicomte  de  Joycufe  la  fouftrait  à 
l'obciflance  du  duc  de  Montmotenci,  6c  renforce  fa  gar- 
nifon,  3  9  X  •  Pr-  174-  &f«M:  *80.  &  feq.  x8j  ,  294-  & 
feq.  Le  duc  de  Montmorcnci  tâche  inutilement  de  l'en- 
lever  au  maréchal  de  Joyeulc,  39X.  &  feq.  Elle  eft  affli¬ 
gée  de  la  perte,  4x1,  4*6.  Elle  fc  déclare  pour  la  ligue* 
&  fc  porte  à  divers  excès ,  j  56 , 419 , 480.  Le  duc  de  Mont- 
morenci  en  fait  le  blocus  qu’il  convertit  en  fiege  ,438,443. 

•  Elle  renonce  à  la  ligue  &  fc  lôumct  au  roi  Henri  IV.  483. 
Le  roi  Louis  XIII.  y  pafle ,  5  3  6.  Il  y  établit  un  fiége  d'ami¬ 
rauté,  s77*  EUc  demeure  fidelle  â  ce  prince  durant  la  ré¬ 
volte  du  duc  de  Montmorcnci,  s  8  J  >&feqq.  Le  roi  Louis  XIII, 
y  arrive,  8c  y  donne  un  réglement  pour  le  gouvernement 
delà  ville,  \ 97.  &feq .  Il  y  établit  un  fiege  préfidial  qu’il 
révoque,  617.  Il  s'y  arrête  en  allant  faire  la  conquête  du 
Roullillon ,  *12. 

ÀlFcmblec  des  états  généraux  de  Languedoc,  tenue  à  Nar¬ 
bonne  en  1 508 ,  103.  En  xyix,  10*.  En  1563,  158.  & 
feq.  Pr.  1*9.  &  fqq .  En  i  y*  8 , 185.  En  i*oy  ,  497.  £r  feq» 
Aifcmbléc  des  états  de  la  province  du  parti  de  la  ligue ,  tenue 
à  Narbonne  en  1  , 484.  &  feq .  En  1597 , 486. 

Archevêques  de  Narbonne ,  1 1  ,  1  y ,  30,46,77,  86.  fr  feq> 
9  4»  lo6  .  1*9  »  3  37  >  545-  &fiq>  3  9°  j  1*3-  & /?■  *91  » 
497»  499»  JOI.  &feq*  504,  I06.&feqq>  yix,  y14.cS4 
1 1?>  *10,5*8, 576.  578.  &  fqq.  Pr.  7j ,  xxj.  Leur 
entrée  folemncllc  dans  Narbonne,  18.  Us  font  préfidcni 
des  états  de  Languedoc  ,  113.  Le  cardinal  d’Armagnac  ar¬ 
chevêque  de  Touloulc  leur  difputc  cette  préfidcnce,  6c  ils 
font  maintenus  par  le  roi ,  3J7.  &  feq.  Leurs  Jceaux ,  plan¬ 
che  1.  n.  5.  &  6. 

Eglile  carht-diale  de  Nafbonnc  ,  Pr.  zi. 

Autres  eglifes  &  couvens  de  Narbonne ,  S.  Paul  abbaye  &  col- 

-  légiale,  117.  Pr.  116.  Auguftins,  Carmes,  Jacobins ,  Mi- 
ninis,  Pr.  116.  Cord  iiers,  ibid.  158.  &jeq.  48*.  Obfcr- 
vantins,  4  97-  &frtJ* 

Viguerie  de  Narbonne,  fes  hommes  d’armes  8c  archets,  Pr. 
«4  e  H- 

Gilbert  comre  de  Narbonne  fous  les  Vifigots,  671. 

-Vicomté  de  Narbonne,  acquiie  par  Galton  IV.  comte  de  Foix 
qui  en  rend  hommage  au  roi  Charles  VII.  &  en  fait  le  par¬ 
tage  d’un  de  fes  fils  puînés ,  xo.  &  feq.  Pr.  xi.  <$»  feq .  37, 

-  &  feq.  Sa  réunion  à  la  couronne,  jox.  <$•  feq. 
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Vicomtes  de  Narbonne,  10.  &  feq.  17  >  41.  é»  feq.  45.  &feq ». 
yo. &feq.  70. &feq.  73. &Jeq.  8j.  Pr.  43  »7*-  &feq.  744 
&  feqq.  Us  entrent  aux  états  de  Languedoc  comme  barons  * 
il ,  99-  Sceaux  des  anciens  vicomtes  de  Narbonne,  plan* 
che  y.  n.  41.  planche  6.  n.  43,  44,45. 

Diocèlc  de  Narbonne ,  une  partie  ert  ravagée  pat  les  Efpa* 
gnols  qui  y  font  des  courfcs ,  8* ,  97.  Places  que  les  religion 
naires  y  occupent  en  1574.  Pr.  1x7.  Il  renonce  à  Ja  ligue 
8c  fe  foumet  au  roi  Henri  IV.  483. 
de  Narbonne,  >3  , 117 .  i6?,i9 1 ,  »i,7 > î1®, 

î*o.  Pr.  87.  de  Narbonnc^-Talayran ,  n,  54,  88.  V.  dé 
Faugeres  *  de  Fimarcon. 
de  Nalfau,  303 , 608,  col.  x. 

Navarre,  royaume,  conférence  tenae  i  Montpellier  au  fujet 
de  la  reftitution  de  ce  royaume,  entre  les  plénipotentiaire* 
de  France  8t  d’Efpagne,  ni.  Guerre  entre  les  vicomtes  dé 
Narbonne  de  la  mai  Ion  de  Foix ,  qui  avoient  des  prétentions 
fur  ce  royaume ,  8c  la  maifon  régnante  de  Navarre ,  1 4 .  & 
feqq  70.  fr  jeq.  90.  &feqq.  Il  eit  réuni  à  la  couronne,  5  io\ 
Rois  de  Navarre,  xy.  &  feq*  no,  xix,  i|y.  Pr.  xi. 
ton*  41  >  7»-  &tol-  7 4-  &feq. 
de  Navarre,  4,7,  64*  Pr.  71.  &  feq. 
de  Naves,  **»  583  ,  *03.  Pr.  3*9. 

S.  Naufari  près  de  Montauban ,  pris  par  les  roya'iftes ,  459.  Pr. 

311. 

Naufrage  (droit  de),  105. 

Navigation,  Vk  Commerce. 

S>  Nazairc  au  dioccfe  de  Narbonne,  pris  par  les  teligionaf* 
rcs,  &  repris  par  les  catholiques,  369. 

Nebian,  pris  par  le  parti  de  Joyeulc,  &  repris  par  celui  dé 
Montmorcnci,  395. 

de  Ncgrc,  Pr.  87. 

de  Ncgrefcuille,  Pr,  17* 

Negrcpcliflc,  ville  du  Querci,  ptife  par  le  roi  Louis  XIIL 
536. 

de  Ncgrepclifle,  xi7,  149, 156.  &  feq .  161 ,  19J  ,  300.  Prk 
179 .  181. 

Neige  tombée  avec  une  abondance  extraordinaire  dans  la  pro* 
vince,  410. 

Nemours  (Jacques  d'Armagnac  duc  de),  comte  de  Cadres*’ 
8tc.  i6.  Pr.  3x5.  Il  le  ligue  contre  le  roi  Louis  XI.  39*  Ô4 
feq .  Il  fait  la  paix  avec  ce  prince  ,  41.  e*  f  q.  U  ert  con¬ 
damné  i  mort  &  décapité,  &  fes  biens  font  conîifqucs,  *3. 
&  feq.  Circonftances  de  fa  condamnation,  éx.  &  feq.  Lé 
roi  Charles  VIII.  fait  une  pcnlion  a  les  entans,  61.  &J*qs 
Ncrac  (  conférence  de  ) ,  370. 
de  Ncrcftan ,  504 , 597. 
de  Ncfmond,  y*o. 
de  Ncve,  59. 

Ne  vers  (  Louis  de  Gonzague  duc  de  ),  commande  en  Langue*? 

doc,  370-  Pr.  x*7. 
de  Neuf-chaftcl,  X9. 
de  Neuf-ville,  3x5.  Pr.  139, 

de  Nicolaï ,  101,  104,1x4,  H l.&feqq.  ixy,  148,  161» 
171,  181.  Pr.  7x. 

Nicolas  feigneur  de  Pont- à  Mouflon,  fils  du  duc  de  Calabré  * 
comte  de  Pezenas,  14. 

Nifan  au  diocèfc  de  Beziers,  le  duc  de  Montmorcnci  s’ea 
alFure  fur  le  maréchal  de  Joycufe,  39*. 
de  Nil'as  ,  Pr  87. 

N 1  s  m  e  s ,  ville  épifcopale  du  bas-  Languedoc ,  fon  ancien  fceau9 
planche  8.  n.  1.  Scs  nouvelles  armoiries,  110.  Scs  privilè¬ 
ges  ,  f  y .  é* feq.  fi,  3x1.  Sa  maifon  quarréc,  666.  col.  2 * 
Son  château  ,  35.  Les  maladies  contagicufcs  y  font  des  ra¬ 
vages,  14,  î 9  >  9»,  96,  xi 8.  Il  s'y  éléve  des  troubles  à 
caufe  de  lelcéton  d'un  évêque,  i$.&feq.  La  reine  Eleonor 
d’Autriche  femme  de  François  I.  y  fait  fon  entrée ,  1 3  y.  Cé 
prince  y  fait  la  Tienne,  137.  Il  y  crige  une  univ%rfité,  141. 
Pr  95.  Il  y  fait  un  nouveau  voyage,  147.  Le  parlement 
de  Touloufe  y  tient  les  grands  jours,  no.  feq.  Pr.  9*, 
<9*  Jeq.  Ereélion  de  fa  bourle  8c  de  fon  fiége  préfidial  ,165* 

1 7 1.  &  feq.  Plufieurs  religionaircs  y  font  brûlés  vifs ,  171. 
Ils  y  font  de  grands  progrès ,  y  excitent  des  troubles ,  8c  s’em* 
parent  de  diverfcséglilcs,  189,  i9i-&fqq.  194,100,  tôt* 
&  feq.  Pr.  1 14.  & toq.  UJ.  Ils  y  deviennent  les  plus  forts  * 
ils  faccagcnt  &  détruifent  les  églifes  8c  les  couvens,  103* 
(5* to>  na*  &tol»  La  v*hc  fc  déclare  pour  le  prince  de 
Condé,  1 16.  Les  religionaircs  du  païs  y  tiennent  une  afi- 
(emblée,  élifent  le  comte  de  Cruflol  pour  leur  chef,  SC 
chalfent  tous  les  catholiques  de  la  ville ,  141.  feq.  Pr* 
x  3  5.  &  feqq.  139.  &feq.  Elle  eft  défolce  par  la  perte,  163^ 
Le  roi  Charles  I  y  fait  fon  entrée,  165.  Le  maréciwl  dd 
Dam  ville  la  pacifie,  8c  le  clergé  y  eft  rappelJé,  270.  Pr. 
1*8.  Les  religionaircs  s’en  aflurent  de  nouveau,  maflacrenc 
les  catholiques,  détruifent  la  cathédrale  8c  les  autres  égli¬ 
fes,  &  commettent  de  grands  «cèi,  *75  >  *7** 
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:Pr.  tt>f .  Ils  tfBégentle  château ,  l’obligent  à  fe  rendre  ,  6c 
Te  gouvernent  en  république,  280.  &  jeqq.  Ils  fe  foumet- 
’tent  au  roi,  187.  Us  fuiprcnnent  de  nouveau  la  ville,  af- 
Ticgent  &  prennent  le  château,  maflacrcnt  les  catholiques, 
&  pillent  leurs  maifons,  19%.  &  fiq.  Iis  fe  foumetteut  de 
nouveau  au  roi,  305.  Les  religionaircs  y  tiennent  un  fy- 
node  général,  '308.  Les  habirans  (ecoucnt  de  nouveau  le 
Joug  de  l'obéi  fiance ,  6c  détruifent  les  fauxbourgs  pour  fe 
meure  en  état  de  defenfe,  313.0* fiq»  Les  religionaircs  y 
étab’ificnt  le  centre  de  leur  religion  dans  le  bas- Languedoc, 
ils  y  tiennent  une  afiemblée  politique ,  &  s'unifient  avec  le 
maréchal  de  Dam  ville,  $xi.  &  feq.  338.  &  fiq.  Pr.  141. 
&  fiqq.  Ik  derruifent  le  temple  de  Diane  ,  361.  &  feq. 
Les  religionaircs  reprennent  les  armes,  383.  &  fiq.  Les 
officiers  du  prcfîdial  fc  retirent  à  Roqucmaurc ,  ibid. 
feq.  La  ville  cft  affligée  de  la  pefte,  371.  & feq.  438.  Les 
religionaires  y  excitent  de  nouveaux  troubles,  y  riennent 
une  afiembléc  générale,  &  prennent  les  armes,  301 ,  307. 
& fiq.  511 ,  314.  & feq.  Pr.  358.  Le  roi  transféré  le  préfi- 
dial  à  Bcaucake  6c  enfuire  à  Bagnols,  8c  le  remet  a  Beau- 
cairc  y  ioid.  Les  religionaircs  periiftent dans  leur  révolte, dé¬ 
crûrent  le  refte  des  églifes,  8c  commettent  d’autres  excès , 
530.  Ils  fe  foumettent,  la  religion  catholique  cft  rétablie 
dans  la  ville ,  &  une  partie  de  (es  fortifications  cft  détruite , 
541.  &  feq.  544.  Elle  demeure  fidclle  au  roi,  348.  Elle 
iè  déclare  pour  le  duc  de  Rohan,  xjui  y  érige,  de  ion  au- 
torirc,  un  ficge  prélidial ,  çji. &fiq.  533,  36t.  Le  duc 
de  Montmorcnci  ravage  les  environs,  543 .&fiq.  Les  rc- 
ligionaircs  y  tiennent  leur  afiembléc  générale  ,  367.  à*  fiq. 
La  ville  fc  foumcc  au  roi  Louis  XIII.  qui  y  fait  fon  entrée, 
3  7  1.  &  feq.  Elle  demeure  fidclle  au  roi  durant  la  révolte  du 
duc  ce  Montmorcnci,  j  83.  Le  roi  Louis  XIII.  y  pafic,  391* 
t_c  prince  y  établir  un  parlement  qu’il  révoque  bien-tôt 
fl  près ,  6 1 8. &fiq.  Pt.  391.  Crfiq.  Les  religionaires  y  ont 
un  college ,  606. 

/..ïè.nblcc  des  états  généraux  de  Languedoc,  tenue  à  Nifmes 
En  1493  ,  83.  En  1 503 , 99.  En  1 3 1 3  ,  10 6.  En  1531,  131. 
En  *135»  139.  En  H43,  136.  En  1331,  1 En 
1339,  187  En  xi 66,  170.  &fiq.  En  1636  ,  608.  &fiq* 
Evêques  de  Nifmes,  13.  cr  fiq •  J  8 , 79 , 81,  127, 139, 141  » 
I6i,  1 66  y  lll,  17  6.  &  Jtq.  30  6,  33!  ,  41!  ,  415 , 439  > 
451»  4^5»  471»  5oi>  ijo,  341.  &  feq.  604,  617,  637* 
col.  1,  638.  col.  1.  <$•  feq.  Leurs  fie  aux ,  planche  1,  n.  U. 
11.  13. 

Eg'iife  cathédrale  de  Nifmes >  les  religionaircs  la  derruifent, 
114,176.  ô'Jeqq.  Sceau  d  c  Ion  ch.ipitre,  planche  I.  n.  19. 
Il  cft  (écularif  c ,  14 1,139. 

Autres  cglilcs  6t  couvcns  de  Nifmes  ;  monaftcrc  de  S.  Baufilc, 
les  reliques  de  ce  Saint  découvertes,  1 4 1 .  Les  rcligionai- 
rcs  détiuifent  le  monaftere  ,  177.  Abbaye  de  filles  de  faint 
Sauveur  de  la  Font,  détruite  par  les  religionaircs,  les  reli- 
gieufes  qui  en  (ont  chafiecs  fc  réfugient  à  Bcaucairc,  111, 
ï  14.  Eglilcs  de  S.  Etienne  du  Capitole ,  de  fainte  Eugénie , 
.  les  couvcns  6c  cglilcs  des  Antonins,  Auguftins ,  Carmes, 
Cordeliers ,  Jacobins  ,  des  filles  de  faint  Bernard  6c  de  fainte 
Claire  ,  pilles  ou  détruits,  6c  les  religieux  6c  religieufes 
châties ,  189, 101.  &fiq.  111.  &  fiqq .  177. 

Arènes  de  Nifmes,  507. 

Cour  rigourcule  des  conventions  royaux  de  Nifmes  ,  69. 

Pr.  383.  Son  origine  ,  684. 
de  Noailîes,  371 ,  S9 1 , 603.  Pr.  3 8 r. 

Noblelfc  de  la  province,  (es  privilèges,  69 »  &fiq.  Son  état 
<n  1374.  Pr.  n8.  &  feq.  Nombre  des  gentilshommes  de 
Languedoc,  qui  tailoicni  alors  protefiion  de  la  religion  pré¬ 
tendue  réformée,  Pr.  119.  Elle  pré  lente  un  cahier  particu¬ 
lier  aux  états  generaux  de  1614.  310.  Pr.  3*9-  &  feq .  Or¬ 
donnances  du  roi  Charles  VII.  touchant  fon  fcrvicc,  Pr. 
13.  &  fAj.  Sa  convocation  &  fes  obligations  pour  l’aficm- 
bléc  du  ban  6c  de  l'arriéré- ban  ,  18,  143.  V.  Ban.  Elle 
marche  en  Guicnnc  au  (ccours  du  roi  Charles  Vil.  xi.  & 
fiq.  Elle  s’alîcmble  en  faveur  du  roi  Louk  XI.  durant  la 
guerre  du  bien  public,  31.  ^  feq .  Elle  va  en  Catalogne 
au  (ccours  de  Rcnô  roi  de*  Sicile  ,  34.  Elle  fait  lever  le  fiegc 
de  Lcucatc  entrepris  par  les  Efpagnols,  510.  &  Jeq.  Elle 
fert  en  Rourtillon  fous  le  prince  de  Condé,  619 , 611 , 613. 
V.  Ban  &  arriéré  ban.  Scs  députés  aux  états  généraux  du 
païs,  10.  &  feq.  588.  V.  Baronies. 

Noble  fie  de  la  fcnéchaufTéc  de  Beaucairc,  18 ,  1 19.  Pr.  iç. 

fin- 

Noblcfie  de  la  fénéchaufiee  de  Carcaflonne  fusette  au  ban  8c 
arriéré  ban,  Pr.  84.^  feqq. 

Nobfclfe  de  la  féncchaufièc  de  Touloufe,  Pr.  17.  fr  feq.  Ses 
privilèges.  Pr.  43. 

Noblefie  ufurpée,  440.  Pr.  360. 
de  Noël ,  6\6. 

h  Nogarcdc  au  païsdeFoix,  pris  par  les  religionaircs ,  $ig. 
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de  la  Nogarede ,  3:3,  356. 

de  Nogarct,  116 ,  171,  390-  &  fit-  394t  4*7  »  JOI ,  96% 

Pr.  16  r  86.  V.  deCauviflbn. 
de  Nogcrolles  ,107.  Pr.  79. 
le  Noir ,  Pr.  335.  V-  de  Negre. 
de  Noix,  71. 
de  Nolct,  f  n. 

Non-valeurs  des  impofidons,  13. 

Norbert  évêque  du  Pui  ,675-  & 

<ie  Nort,  114. 

de  Nos ,  too.  d*  feq%  Pr.  3  3 3. 

Notaires,  leur  trop  grand  nombre ,  3  J.  Leursehar|ej  erécesea 
titre  d'office ,  io* ,  148.  Leur  rédudion ,  148.  Notaires  de* 
feigneurs,  33.  Notaires  accufés  de  faux,  Pr.  19I,  102. 
de  la  Noüe,  3*1 ,  364.  & /«f.Pr.  238. 
la  Nouvelle,  tour  &  fort  auprès  de  Narbonne ,  érigés  en  gou¬ 
vernement,  Pr.  337. 

Nui  au  dioccfe  de  Montauban*  brûlé  par  les  rcligtonaucsy 

S66. 

de  Nuizicr,  Pr.  16. 

de  Nupces,  Pr.  78,  99,  101  »  Iï8. 153. 

de  Nyvart,  46. 

O 

Cbaou  Aucupa,  gouverneur  (TEfpagne  pont  IcsStrt- 
fins  i  époque  de  fon  gouvernement,  671.  &  Jeq. 

Odroi  fait  a  nos  rois  par  les  états  de  Languedoc ,  3.  (J*  Jtq, 

9>  il.  &  fiqq.  î$  ,  19.  &fiH-  il,  *4,  3°>  51»  34»  jS» 
&fiq.  42,46,  31.  &  fiqq.  36.  &  fiqq.  60,67,69,71. 
&fil*  77»  80.  &fiq.  84.  &fiq.  93  »  97 •  &  fin  «OU 
&fiqq.  103. &fiqq.  III,  114,  Il8.  &  fiq.  M*&faê 
124,  116.  &  fiq.  ÎJO.  &fiq.  139*  143»  I4«-  &  fin 
1 66,  179,  183,  X87,  20 9.&fiq>  180, J0«, 

3T2,  314 , 338  ,  366.  &feq.  369,  371,384  -&fiq-  388» 
445, 43i  »  4Î4,  463»  47»  *  484, 49J  »  493»  5oi  ,  $43, 
576  ,  381,  596.  Pr.  104,  380.  O&roi  proprement  dit  ac¬ 
cordé  par  les  états  à  nos  rois,  fon  écablifibmenc ,  7*  Ter¬ 
mes  de  fon  payement  ,92.  &  fiq. 

Odcide  Foix  vicomte  de  Lautrec,  maréchal  de  France ,  fet 
exploits ,  118.  &  fiqq.  V.  Lautrec. 

Occonomats,  Pr.  360. 

Oficmont  (  Hercules  de  Montmorenci  comte  d^,  V.  de  Mont¬ 
morcnci. 

Offices  nouveaux  créés  en  Languedoc,  131 ,  143,  x 63, 167» 
171,  \?8.&fiq.  185  &fiqq.  14 5,  31* >  3i6>311>  338* 

346.  347, 369»  37»,  377»404. 410, 487, 4^x«  498,  303» 

5 1 3  >  5  54  »  5  76.  &fiq.  580 , 607.  &Jeq.  6 Oy  ,  6 18. &  feqq. 

6 11.  Pr.  391.  Les  états  de  la  province  soppofent  à  leue 
création ,  en  demandent  la  fupprcfiion  &  l'obtiennent  ,114. 

&fiqq.  118,11  \.&f*q.  i/4»  iti*& fin*  w.&fiq* 

175 , 608.  Pr.  332. 

Officiers  des  cours  fouveraînes  exclus  des  états  delà  province, 
177,  180.  Officiers  royaux  exclus  des  mêmes  états,  168 , 

183 ,  187* 

Officiers  de  iuftice,  Pr.  233,  364.  Leur  bafle  cxtraôion  fous 
le  roi  Louk  XI.  33. 

Officiers  religionaircs  privés  de  leurs  charges ,  Pr.  109.  rf» 

fii- 

d’Oignon,  333 ,  333. 

Olargucs  au  diocéfe  de  S.  Pons ,  occupé  par  les  brigands ,  391, 
Pr.  190.  Ils  l’évacuent,  396.  Pr.  184,  i99  j  4<o.  Il  cft  pris 
pat  les  ligueurs,  4|©. 

Olargucs  (  Frorard  d’ j ,  fon  fce4ut  planche  7.  n.  .104. 

Olcron  (  E véqifes  d’ ) ,  31.  Pr.  7  3 . 
d’OIive ,  17 ,  5  n. 
d’Olivier,  iij.  Pr.  333. 

Oliviers  perdus  en  Languedoc ,  5  3. 
d'Olmicrcs,  122,180. 
d’Olon  ,  1  3,  (frfiq. 

Olonzac  au  diocè/c  de  S.  Pons,  réuni  à  la  couronne ,  61.  îl 
cft  pris  par  les  ligueurs ,  8c  repris  par  les  royaliftes ,  449 , 
45 1« 

Ondes  au  diocéfe  de  Touloufe,  pris  par  les  royaliftes,  473, 
Or  de  paillolc  ,  37»  33* 

d'Oraifon  ou  Auraifon  ,  177 , 181,  157.  feq.  173 , 30g, 
3*4,  344»  35*»  375. 

Orange ,  les  brigands  religionaires  en  font  leur  place  d'armes  * 
280.  Princes  d’Orangc,  78.  Leur  fceauy  planche  6.  n.  63. 
Orgueil  fur  le  Tarn  ,  au  diocéfe  de  Montauban,  pris  pv  les 
ieligiouaires,  319.  Ils  le  btûlcnt,  366. 
d’Oriolc,  82.  Pr.  Î4  »  78. 
d’Orléans,  12  ,  83 ,  133. 

d’Ornano,  316,  313,  341,  344,  409,41*»  4**-&fiq; 

453-  &fif  46 5  >  486 , 498 , 307 ,  s  21 ,  3  59 ,  591.  Pr.  >1U 
Orfan  près  de  Bagnols,  repris  par  les  catholiques,  184.  Il  cft 
pris  par  les  icligiooaiics ,  zpg.  U  cft  repris  pu  les  catho- 
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liques ,  8c  manqué  par  les  religionaircs .  35*.  Il  cft  repris 
fur  les  ligueurs,  415. 

Orficrcs,  pris  par  les  religionaires  »  545. 

S.  Orfillc  en  Gevaudan ,  pris  par  les  religionaircs ,  z 48» 

4’Orcez,  134.  &  feq. 

d'OrtoIan  ,  Pr.  1 84. 

d’Orval,  76. 

d’Offun,  xi  j  ,  tpô,  301» 

d’Ouppian,  6\6.  Pr.  85. 

Ourban  au  diocèfe  d’Albi,  pris  8c  brûlé  par  le  vicomte  de 
Joyeufe ,  341. 

d’Ouvrier,  171,  37 6 ,  4*0-  Pr«  **8,  334-  &feq* 

Ozelec,  ifle  du  Rhône ,  prife  par  les  ligueurs,  350. 

P 

P 'À die*  au  diocèfe  d'Albi,  pris  par  les  religionaires ,  4  ta* 
de  Padicz,  31$. 
de  P.doüe,  457. 
de  Page fc ,  74. 

Pailla  rés  en  Vivarais ,  pris  par  les  religionaircs,  3  68. 
dt  Paillet,  148. 

Paillole ,  V.  Or  de  Paillolc. 
de  Pailloux,  Pr.  355. 
de  Paire  ,  Pr.  xjo. 
de  Palaficat ,  Pr.  187. 

Palaja ,  château  au  diocèfe  de  CarcafTohnc  ,  pris  par  les  con- 
fcdcrcs,  8c  repris  par  les  royaliftes,  341.  6 feq. 
de  Palaja,  341.  Pr.  85. 
de  S.  Palais,  su. 

la  Palme  au  diocèfe  de  Narbonne ,  pris  par  les  Efpagnols,  97 , 

6 10.  Il  cft  repris  pâr  les  François,  6xt. 
de  Palu  oft  la  Palu,  64  ,  195.  &feq- 
Pami.rs,  ville  épifcopalc  du  pais  de  Foix ,  elle  cft  prife  8c 
reprife  durant  la  guerre  du  vicomte  de  Narbonne  ôc  de  la 
princelfc  de  t'iane,  74.  6  feq.  Les  religionaircs  y  commet¬ 
tent  divers  excès,  s'en  empaicut  ,  &  laccagent  leséglifes* 
aoi ,  111,152.  Pr.  145.  Le  maréchal  de  Damvillc  y  entre 
à  main  armée ,  8c  l’abandonne  aa  piliagc ,  161 .  Le  roi  Char¬ 
les  IX-  y  fait  exécuter  l’édit  de  pacification ,  1 69.  Elle  cft 
attribuée  au  Languedoc  avec  tout  Ion  diocèfe,  ibid.  6 feq . 
Les  religionaircs  y  excitent  des  émotions»  8c  mettent  les 
églifes  &  les  couvensau  pillage,  171.  Fr.  198.  Le  vicomte 
de  Joyeufe  y  rétablit  la  paix,  171.  &  faq»  Pr.  183.  6 
feqq.  1  87*  *+•  feqq.  Les  religionaircs  y  commettent  de  nou¬ 
veaux  defordres  ,  *54.  Elle  eft  prife  par  les  catholiques, 
3^0,  384.  Les  religionaircs  la  reprennent  &  cha  lient  les 
catholiques,  384.  Les  premiers  s’en  «(Turent  &  en  chaf- 
fent  de  nouveau  les  catholiques,  511 ,  jz8.  Elle  fc  déclare 
pour  le  parti  du  duc  de  Rohan,  5 y*.  Le  prince  de  Ctmdé 
l’afficge ,  la  prend  &  la  met  au  piliagc.  j6o.  &  feq* 

Evêques  de  Painicrs,  3?,  45,  74*  CT  feq.  *°,  1*7, >  »7l  » 
448,  510,  518.  Us  demandent  8c  obtiennent  l’entrée  aux 
états  de  Languedoc,  10X. 

Cathédrale  de  Pamiers,  fa  tranflation  du  Mas  S.  Antonin  dans 
la  ville,  1 1  (*. 

Eglifcs  8c  couvens  de  Pamiers,  Auguftins,  Carmes,  Corde¬ 
liers  &  Jacobins,  pillés  par  les  religionaircs,  171. 
de  PanalTac,  3  ,  X4>  *57- 

de  Panat,  315,31 9-  &feq*  JM»  $3*»  5^3  1  3*8, 450, 51  j. 

Pr.  16.  dp  feq.  zi  9.  V.  de  Caftclpers. 
de  Panifies,  167.  &  feq.  171  >  i?3,  13»,  139.  Pr.  86. 
de  la  Panoufe  ,  41. 

Papier  de  Veftime ,  10. 

S.  P  a p  o  ü  l  ,  ville  épifcopale ,  prife  par  les  royaliftes  fur  les 
ligueurs,  &  mife  au  pillage,  474- 
Evoques  de  S.  Pa*'Oul ,  41  ,  y8  ,  103  ,  \66 , 10 6,  35a,  371» 
414,  435,438  443»  445  *  447,449.  &  feq*  Pr.  »zj. 
Diocèfe  de  S.  Payoul ,  lieux  de  ce  diocèfe  occupes  par  les  rcli- 
gionaircs  en  1574.  Pr  U7-  La  partie  du  d.occlè  qui  avoic 
cmbrairé  la  ligu  fe  lou  et  au  roi  Henri  IV.  483. 
de  Papus,  44*-  Pr-  *»7>  3  54- 
de  Parabcre,  369.  Pf.  154- 
de  Pardaillan  ,  9 1  »  4j8 , 4G0. 

Pardeillan  au  diocèfe  de  S.  Pons,  réuni  à  la  couronne,  ffi. 
Pardiac  (comté  8c  comres  de),  46,  54,  no.  Ce  comté  cft 
tiré  hors  des  limites  du  Languedoc,  40.  &feq* 

Paris,  fon  parlement  fraternité  avec  celui  de  Touloufe  ,  3, 
164.  Pr.  14-  &feq*  38-  &feq*  ni.  &feq* 
de  Pûtifot-Cornullon ,  35  z. 

Parlement  de  Languedoc,  fon  ancien  refTort,  1.  feq.  15, 
13,  51  ,  153.  Le  roi  Charles  VII.  le  rétablit  à  Touloufe 
à  la  demande  des  états  de  la  province ,  nombre  de  fes  offi¬ 
ciers  ,i.d*  feq  Sa  première  fcancc  apres  ce  rétabliffemcnt , 
1.  Sa  fraternité  dès  fon  inftitution  avec  le  parlement  dç 
la  Langucdoui  ou  de  Paris,  &  égalité  de  leurs  préroga, 
Tome  r. 


tives* prééminences,  3,14*  6>fiq*  tf*bfeq.  1^4.  Pr.411 
1 1 1 .  6  feq *  Etabliirenienc  de  la  chambre  des  requêtes ,  3 . 11 
fufpend  mal- à- propos  le  cours  de  ia  juftice  aptes  la  mort 
du  roi  Charles  VII.  11.  6  feq-  Son  état  8c  nombre  de  fis 
officiers  à  ia  mort  de  ce  prince ,  1 3.  Pr.  4.  &  feq.  Il  perd  uua 
partie  de  fon  redore  par  l’creétion  de  celui  de  Bourdeaux , 
%6.  Il  fc  transfère  à  Bcziers  à  caufc  de  la  pefte,  Zf.  Le* 
états  demandent  qu'il  Ibit  tenu  alternativement  dans  les 
trois  féncchaulTées  de  la  province,  35.  Le  roi  Louis  XI* 
l’interdit  de  (es  fondions ,  &  le  transfère  enfuite  à  Mont¬ 
pellier .  tb.  i*.&feq.  38.  6  feq •  Il  le  rétablit  à  Touloufe 
8c  l’y  fixe,  jy,  41.  6/'f*  Pr.  38.  &  feq*  49-  &  feq-  M-& 
feq.  II  le  transféré  en  diverfts  villes  à  caufè  de  la  perte  , 

5 0  »  5 8 , 73.  Nombre  fes  officiers  fous  lé  roi  Charles  VIII* 

6  z.  Pr.  53.  &  feqq.  71.  Origine  de  fa  chambre  ciiminclle , 
•bid.  81 ,  9$  ,  9».  pr#  77 .  il  mct  des  reftridions  au  pou¬ 
voir  des  gouverneurs  de  la  province  ,  78.  Réfomiation 
de  fa  juftice,  79.  &feq.  Nombre  de  fes  officiers  en  1511. 
28.  Pr,  77- &  feq*  11  juge  le  maréchal  de  GSé,  99 •  &  feq- 
Jl  fait  des  remontrances  au  roi  qui  le  punit  pour  quelques 
entreprifes,  104.  6  feq .  Le  roi  François  I.  confirme  fes 
officiers,  110.  Pr.  78.  6 feqq-  Le  fyndic  de  la  province 
demande  detre  oui  avant  l’cnregifticment  des  édits  8c 
déclarations,  118.  Les  ctats  demandent  qujil  foit  ambu¬ 
latoire  ,  118.  Il  enregiftre  les  traités  de  Madrid  8c  de 
Cambrai,  130.  Il  tâche  d’arrêter  les  progrès  du  Luthéra- 
nifme  fuivant  les  ordres  du  roi  François  I.  133.  Pr.  101.  Ct 
feq.  Ce  prince  y  tient  fon  lit  de  juftice,  1 3  5»  &  feq •  Création 
de  la  féconde  chambre  des  enquêtes  8c  de  ctllc  des  requê¬ 
tes,  153.  &  feq.  Il  enregiftre  le  traité  de  paix  de  Crefpi 
avec  des  reftridtions,  156.  Son  état  au  commencement  du 
régne  du  roi  Henri  II.  1 6z.  Ce  prince  fupprime  la  cham¬ 
bre  des  requêtes,  ibïd.  Pr.  xot.  6 feq-  Il  y  rétablit  l’an¬ 
cien  nombre  de  confcillers-clcres,  1*4.  Pr.  ni.&feq-  Il 
le  comm  .t  pour  faire  le  procès  à  celui  de  Bourdeaux  ,  165. 
Ses  différends  avec  les  états  de  la  province  &  ave  la  couf 
desaydes',  167.  6  feq •  180.  Nombre  des  fiégcs  préfidiaux 
de  fon  rclfort,  174.  Il  s’oppofe  à  l*ére&ion  d’une  charge 
de  fécond  procureur  général ,  18 1.  Nombre  de  fes  officiers 
en  1554.  6c  155  9.  187.  Pr.  117»  &  feq*  11  pourfuir  vive¬ 
ment  les  hérétiques  à  la  follicitation  du  roi  Henri  II.  181» 
184.  Pr.  1x8.  &  feq.  U  eoregiftrele  traité  de  Cattcau-Cam- 
brciis,  184.  La  chambre  des  requêtes  cft  rétablie  8c  fup- 
primée  de  nouveau,  186.  6 feq •  Le  roi  François  II.  loi 
écrit  au  fu jet  de  la  conjuration  d’Aniboifc,  Pr.  no.  &f*q- 
Scs  foins  pour  arrêter  les  premiers  troubles  des  rcligionai* 
res,  189.  crfeq-  196  ,  zoo.  6  feq*  zoy.  &  feqq .  zi  7.  & 
feqq.  Pr.  145.  Nombre  de  fes  officiers  religionaircs  en  1562.. 
a  19.  Il  condamne  8c  fait  cxécurer  à  moi  t  un  grand  nom¬ 
bre  de  fclig  onaircs  qui  «voient  pris  part  a  l’émotion 
de  Touloufe,  tzj»  &feq*  H  continue  fes  procédures  con¬ 
tre  les  hérétiques ,  116.  &  feq.  140.  6  fejq-  Il  public  l'édit 
de  Janvier ,  Pr.  447.  Il  interdit  les  officiers  fulpcéts  de  fa- 
Vorifèr  les  hérétiques,  Z4  6.  &  feq.  Pr.  180.  &feq.  Il  enre¬ 
giftre  l’édit  de  pacification  du  mois  de  Mais  1563.  150. 
Les  officiers  interdits  font  rétablis,  i$z.  Pr.  xgo.  &  feq* 
Le  roi  Charles  IX.  y  tient  fon  lit  de  juftice  ,  Z67.  erfeq. 
Nombre  de  fes  confcillcrs-clercs,  170  ,  Z9z.  imite  de  fes 
démarchés  8c  de  les  procedures  contre  les  religionaires ,  Z7  z, 
&feq.  17 9-  &feqlJ-  »  186.  feq.  190.  &feq.  Z9Z  , 
19  7-  Pr.  187. &feq •  108  -&feq.nit  119 .  &  feq-  La  cham¬ 
bre  des  requêtes  eft  fupprimee ,  199»  Il  enreg  itre  avec  des 
modifications  ledit  de  pacification  du  mois  de  Mars  1568. 
Pr.  113.  cr  feq-  Il  favotife  la  ligue  des  1  ouloufains  contre 
les  religionaircs,  Pr.  Z17.  Le  roi  Charles  IX.  lui  ordonne 
de  rétablir  les  officiers  religionaircs  dans  l’exercice  de  leurs 
charges,  il  fait  difficulté  d’obéir ,  &  envoyé  des  remontran¬ 
ces  au  roi  fur  ce  fujet  &  fur  pluficurs  autres  article» concer¬ 
nant  les  religionaircs ,  307 ,31t.  Tr.  118.  fr  feqq  II  défend 
d’obeir  au  maréchal  de  Damville,  319.  6  feq •  La  chambre 
des  requêtes  eft  fupprimee  8c  rétablie,  3Z9.  Son  état  en 
1374.  Pr.  Z35.  Il  continue  d’agir  contre  les  religionaircs, 
3  8  6.  Il  fe  déclare  en  faveur  de  l’edit  de  Juillet  &  de  la  ligue  , 
&  fc  livre  au  duc  de  Mayene,  408.  &feqq  Pr.  311.  Ufagc 
de  lui  préfenter  des  rôles  au  mois  de  May  ,  417.  11  réfute 
l’obciflancc  au  roi  Henri  Ill.qui ,  pour  le  punir ,  le  transfère 
ailleurs,  4Z8.  &feqq.  434- Pr-  5 1$  Le  cardinal  de  Mon¬ 
tai  te  lui  écrit  au  nom  du  pape,  8c  le  duc  de  Mayene  au  fuicl 
de  la  mort  du  roi  Henri  III.  Pr.  3 1 4 ,  3  1 8 .  11  aurorife  fes 
articles  de  la  ligue ,  &  rerufe  de  reconnoitrc  le  roi  Henri  IV. 

Îui  lui  reproche  (a  défobèifîancc ,  8c  qui  le  Transfère  à 
!arca(1onnc ,  43^»  439-  &  feq.  Pr.  3x7  6  feq  U  trans¬ 
féré  de  Catcaffonnc  à  Beziers,  454-  &  feq-  La  plupart  de 
fes  officiers  continuent  de  rendre  la  juftice  à  Touloufe,  & 
demeurent  attachés  au  parti  de  la  ligue,  466,4^8*  Ils  s’op- 
pofentaux  entreprifes  du  duc  de  jOycufc,  8c  fc  retirent  pour 
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la  plupart  2  Caftcl-farrartn ,  4 7*-  &fi+  Ccux  dc  B*1**” 
fc  réunifient  avec  ceux  de  Cartel  farrann ,  476.  Ils  fc  rcunif- 
fent  tous  à  Touloufe ,  enregiftrent  ledit  de  Folembray  ,  & 
fe  foumettent  au- roi  Henri  IV.  480.  &feqq.  Il  met  des 
modifications  à  l'cn régi ftre ment  de  l  edit  de  Nantes  *  489. 
11  reçoit  Henri  1 1.  fils  du  connétable  de  Montmorenci , 
498.  Leroi  Louis  XIII.  confirme  fes  officiers,  leur  nom¬ 
bre,  *05.  Pr.  354*  &  U  refufede  recevoir  une  lettre 
du  prince  de  Condé  qui  vouloit  remuer  ,  fie  la  renvoyé  à  la 
cour,  fC9.  &  feq.  Pr.  35 6.  &  jeq.  Ses  remontrances  au  roi 
Louis  XIII.  145.  11  tait  lever  un  régiment  contre  le  duc  de 
Rohan  ,  à  qui  il  fait  le  procès  &  qu'il  condamne,  749,556, 
559*  &  feq,  Il  s’élève  contre  Monfieur  &  le  duc  de  Mont- 
morcnci,  fait  le  procès  au  dernier  fie  le  condamne ,  583.6 
feqq.  )9S.érfeqq.  Il  défend  de  lever  divcrles  importions  ex¬ 
traordinaires,  607.  Crue  de  fes  officiers,  90, 1 10.  6  feq.  114, 
lu.  &feq.  145  ,  158,  186.  &  feq,  1 99,  62e.  Pr.  113, 
361.  Leurs  gages,  144.  Pr.  4 ,&feq,  10, 67.  V.  Gages. 
Particcllc  (  Michel  )  rteur  d’Hemcri ,  578,  &  feq .  Pr.  379*  ($• 
fcq.  V.  d’Hcmcri. 
de  la  Parte,  551. 
de  Palfct  ,181. 
de  I  afquet ,  xyo. 
de  Pafquicr,  81. 

Partel  (  importtion  fur  le  ),  1 16.  Pr.  19,  6  feq . 
de  Pavée ,  178.  V.  de  Serras  ou  Sarras. 
de  Pavie ,  6$  ,  too,  325.  Pr.  54,71,78. 

S.  Paul  de  Cadajoux  ou  de  Damiate ,  ville  du  diocèfe  de  La- 
vaur,  reptile  fur  les  rcligionaircs ,  147.  Ils  s’en  afiurent, 
275*  Le  vicomte  de  Jo.cufccn  fait  le  rtége,  5c  il  eft  obligé 
de  le  lever,  342.  Les  catholiques  la  furprennent,  380.  Le 
roi  de  Navarre  &  K-  duc  de  Montmorenci  y  tiennent  une 
conférence  ,  406.  6  feq-  Les  ligueurs  la  reprennent ,  415. 
Le  maréchal  de  Thcmincs  l'aihcgc,  la  prend  8c  la  brûle, 
<5*>- 

S.  l'aul  de  Fcnouilicdcs ,  brûle  par  les  Efpagnols,  144. 
de  S.  Paul  ou  S.  Pol,  124.  &feq.  184,  583.  Pr.  43,  73 .  86. 
de  S.  Paulct,  410. 

Paulin  (  feigneurs  5c  vicomtes  de) ,  1 7 , 86,  175  ,  281.  &feq. 
283,2  ^9- &  feq-  193  &fq-  t99  y  303,  314.  &feq.  3  19. 
&feq-  3 ti.&feqq.  33?- 342 ,345  >*57,363. 
&feq-  4*3  ,  4*8.  &  feqq-  43?  >  45  *  »  474  >  5H- Pr*  84.  & 
Jcqq.  119,  154-  V  de  Rabaftens. 

Faulo  ( Antoine  de),  prélidcnt  au  parlement  de  Touloufe, 
fait  chevalier  par  ic  roi  Charlc  IX.  268.  &  feq .  V.  de  Paulo. 
de  Paulo  ou  Paule,  119.  6 /'?•  17*  ,  M 9»  246 , 259  ,  341 , 
374, 414 , 42 s ,  434,  441.  &fq.  444.  &f*q-  481, 4 9S , 
505.  &  fcq.  6*7- &  feqq.  Pr.  y 9 >  H7,  ju,  314.  355.  de 
Paulo-Grandval ,  6H  ,  616. 
de  Payen,  357.  Pr.  267. 

Péages  &  Lcudcs,  95>  *  3 1,  1 48»  276.  &fcq  Pr.  360.  V.  Lcudcs. 
Pcccais,  fort  fur  la  côte  du  dioeele  de  Nifmcs ,  pris  par  les  rc- 
ligionaircs,  297-  Il  crt  pris  fur  les  ligueurs  ,414-  Il  eft  donné 
aux  rcligionaircs  pour  place  de  (urctc,  489,  Scs  falincs, 
340.  Pr.  16  6 1  350.-  Son  canal ,  606 . 
de  Péchai  rie  ou  Puichcric,  Pr.  43 , 85. 

Pèche  permife  aux  liabitans  de  Languedoc,  1 
de  Pclcgriti ,  68 1-  col.  2. 
de  Pclct ,  Pr.  16. 
de  la  Pelicc,  152. 

Pelillier  (Guillaume  )  ,  l’oncle  fie  le  neveu ,  évêques  de  Mont¬ 
pellier,  131,1 37 -&feq.  158  ,  X 85  »  198 , 209.  (?feq .  114  j 
i4<»  158*  163,27©. 

du  Peloux,  171, 314»  3i9, 3  *3»  3  57»  Pr.  248» 
de  Pclz ,  44t. 
de  Pcnavairc,  418. 
de  Pcndariez,  320. 

Penitem  (confiâmes  de),  491. 

Pcnnauticr  au  diocèfe  de  Carcafibnnc,  pris  par  les  rcligionai¬ 
rcs  ,  5c  repris  par  les  catholiques ,  { 5  8.  Il  cil  pris  par  les  bri¬ 
gands  qu  l’cvacucnt,  40t.  U  crt  pris  par  les  ligueurs  ,  437. 
de  Pcnnauticr,  $03.  Pr.  389. 

la  Penne,  baronic  du  diocèfe  de  Mirepoix,  qui  avoit  droit 
d’entrée  aux  états  de  Languedoc  avec  celle  de  Villeneuve , 
181  .&feq.  109,258,  50  6.  Elle  eft  privée. de  l'on  entrée 
aux  ctats,  606.  V.  Villeneuve,  de  Caylus,  de  Lévis. 
de  Penne  ou  de  la  Penne ,  Pr.  84-  Sceau  de  Bernard  de  Penne , 
planche  6.  n  105. 

Pepieux  dans  le  Minervois ,  pris  8c  repris  par  le  duc  de  Mont¬ 
morenci  fur  les  ligueurs.  410,  417. 

de  Pcquigni  ,  151. 

Perault,  château  du  Vivarais,  avec  titre  de  baronic,  pris  par 
les  catholiques ,  316. 

de  l'erault ,  3i«.  410.  6- fil-  447.  449.  4$i,  ,10,5*1.  & 

fin- >«°>  ,85-  &fii-  ,3,,, jj. co),6i),  ôij.Pr. 

i  8,.  V.  de  Fayu. 


de  l’ercin  ,  Pr.  j 1 8. 
de  Perdiguier ,  108. 
du  Per  lier,  ibid. 

Petigueux,  éreélioa  d’une  cour  des  aydes  dans  cttte  ville, 
*75,  X8I- 
duPeror,  327. 

Perpignan,  ville  capitale  du  Rouffiilon ,  fes  privilèges ,  29. 
Le*  troupes  du  roi  Louis  XI.  l’artiégcnt .  45 .  ô*feq.  Le  dau¬ 
phin  Henri  II.  en  fait  le  rtége,  &:  il  crt  obligé  de  le  lever, 

1 5 1.  Duree  de  ce  ficge ,  619.  &feq •  Le  roi  Louis  XIII.  la 
foumec,  éix.&feqq, 
de  Perrigni  ,116. 

U  Perte  fait  des  ravages  dans  la  province ,  14 ,  17  ,  xt ,  29, 
3*,  5<>,  yi,  56,5 S.&feq.  73>  S7>96.&feq..ioi,u 7. 
&fiq.  xt7,  15»,  156.  &  feq-  167 ,  182,  184,  156.  & 
Jeq.  161  »  3©*  >371,3*3 •  4*9,  422,  43*f4J4> 

438,455 -&M*  463,500 .&feq.  566.  Crfeq.  569,  573  , 
J77 , 580,  621.  Pr.  6,  163,  191,  351-  tlle  y  emporte  le 
tiers  de  fes  habitans  au  milieu  de  x  v.  ficelé,  21.  Elle  fait 
des  ravages  dans  le  Comminges,  468.  ALyon,Pr.  281. 
A  Montpellier ,  1  jt ,  Pr.  31 6.  Au  l  ui ,  366.  A  Touloulc , 
87,165,527. 

Petit  (  Etienne  ) ,  treforier  &  conrrollcur  général  des  finances 
de  Languedoc,  x  ,  5.  &Jeq.  29.  frfeq%  J! -&Jeq.  60,  7 7  , 
80,  83,  85.  Pr.  6.  24. 

Peyra,  château  près  de  Cartelnaudarrf,  pris  &  brûlé  pat  les 
catholiques,  382.  Les  catholiques  le  reprennent,  387. 
le  Peyrat  dans  le  païs  de  Foix ,  pus  pat  les  catholiques  fur 
les  rcligionaircs ,  5c  brûle  ,  537. 
de  Peyrat  ou  Peyrot,  336.  Pr.  87. 

Peyre ,  château  en  Gevaudan ,  avec  titre  de  baronic ,  qui  donne 
droit  d'entrée  aux  états  de  Languedoc ,  6,  15,  114,  166, 
181,  185  ,  174, 477, 487,  490, 547-  Il  eft  adjugé  &  pris 
par  le  duc  de  Joyeufe ,  4 1 6.  &  Jeq. 
de  Peyre,  15,  181,  185  ,  240.  &  Jeq.  i43»M8,*$l  ,  417- 
Pr.  1  ji ,  2x9. 

Pcyregourdc  au  diocèfe  de  Cadres,  pris  par  les  catholiques, 
387. 

Peyregous  au  diocèfe  d’Ufez,  pris  par  les  catholiques ,  379. 
Peyrens  en  Lauraguais,  afliége  par  les  royaliftes  qui  lèvent  le 
wge.  345- 

Pcyriac  dans  le  Minervois,  repriç  par  les  ligueurs,  449. 
la  Peyriere  au  diocèfe  de  Montauban ,  brûle  par  les  xcligio- 
naires,  566. 

de  Peyrufle,  227 , 419.  V.  de  Boirtefon. 

Pezade  du  diocèfe  d'Aibi,  56.  V.  Commun  de  paix. 

Pt  zen  as,  ville  du  diocèfe  d’Agde,  avec  titre  de  cpm  té,  fc« 
foires,  45.  Le  roi  Ftançois  I.  y  fait  fon  entrée,  137.  Lex 
religionaircs  y  font  des  prog-.cs,  fie  y  excitent  des  troubles, 
17 1  ,  194*  &  feq.  Pr.  1 16.  &  Jeq.  Elle  fe  déclare  pour  le 
prince  de  Condé,  fie  pour  le  parti  des  rcligionairts,  116. 
Le  vicomte  de  Joycutc  la  reprend  fur  eux,  294.  Pr.  133. 
Le  maréchal  de  Damvillc  l'allure  à  fou  parti,  329.  Elle 
fe  remet  fous  l’obcirtancc du  roi,  334-  Ce  maréchal  l’at¬ 
taque  6c  crt  oblige  de  lerciircr ,  347.  Elle  fe  foumet  au  roi 
Louis  XtlI.  592. 

Aficmnlcc  des  états  généraux  de  la  province,  tcnueàPeze- 
nas  en  1457 ,  20.  En  1481 ,  58.  En  1514,  122.  En  1537, 
145.  En  1545,156.  En  1550,  166.  &  Jeq.  En  1599,490.6 
feq.  Vu  349.  &feq.  En  1601 ,  5c  1602,  *95.  &  feq.  £Q 
1606,  498.  ô* H-  En  1607  »  500.  En  i6io,  504 .(jrfeq. 
En  ici 2,  506.  a-  Jeq,  En  16 13  ,  5°8*  &  f'h  En  16 1 4 . 
5*0-6 feq-  En  1615  fie  16 *6,  5i*-6 feq.  En  1618,  51 6. 
En  16:0,  520.  &  fcq-  En  1616,  554.  En  *619,  568.6 
fcq-  574.  crfeq.  En  1631,  fie  .631 .  578*  &[c'lq.  6S7-  Pr. 

3  79-  &M<  En  X63f  ,  607.  &  feq-  En  1640,  6io-&fej. 
En  164»  >  611.  &  feq. 

Artcmblèc  des  trois  états  de  la  province  du  parti  de  nos  rois, 
tenue  à  Pezenas  en  1585,408.  &  feq  En  1 586  ,  41 1.  En 
1591, 45  1.  &  H-  En  1593,  4  6]-&fcqq.  En  1/99  ,  477- 
&  feq.  Eu  1597  »  486  &  fcq. 

Eglifes  de  Pezenas ,  fa  collegiale,  498.  &fq.  504.  &,'cq.  Soa 
éreCiion,  409.  Cordeliers,  145  ,  347.  Oblcrvantins,  112, 
127  ,  s  04  &  fcq •  Penitens  noirs,  504* 

Comté  Ôc  comtes  de  Pezenas ,  24,  33,  87.  92,  340. 
Pezeus  au  diocèfe  de  Carcallonnc  ,  pris  par  les  religions  ires, 
297.  Il  eft  pris  fie  repris  par  les  ligueurs  fie  les  royalties, 
437  ,446. &feq.  449,  45** 
de  Pezens,  61t.  Pr.  85. 

Philagrc  (  Richard  ) ,  fon  feeau  ,  planche  7.  n.  106. 
Philander  (Guillaume),  76. 
de  Philartre,  96. 

Philippe  archiduc  d’Autriche,  pcrc  de  l'empereur  Charles  V. 
pâlie  à  Montpellier  ,  ibid. 

Phijippc  prince  d’Efpagnc  ,  parte  fie  s’arrête  à  Ajgucs-mortcs , 
164. 
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Philippe  de  Savoye  ,  iicurcnant  du  roi  en  Rouflillon,  49.  & 
/“7SS. 

de  Philtppi ,  Jii,  J14.  &fiq.  31»,  JS7  ,  }««.  }< i.&fiq. 

37J.  ©*>5-  J 84 . 387,  3*3»  >  4°4-  Pr.  iji. 
de  Pibas,  193. 
dcPibcl,x8t. 

dcPibrac,  3f8>f37-Pr*  15  5.  V.  du  Faur. 
de  Pichcron  ,4 96. 
de  Phichon ,  P r.  y. 

Pie  V.  pape ,  confirme  la  croifade  &  la  ligue  des  Touloufains 
contre  les  religionaires  en  iftf8.Pr.  *14 .&fa-  ti6.&  feq. 
Pierre  II.  duc  de  Bourbonnois  ,  gouverneur  du  Languedoc, 
44 , 77.  drfcqq.  8  t.  &  M-  91.  Il  pourvoit  à  la  fureté  de 
cette  province,  83.  &faq.  Sa  mort,  98. 

Pierre  I.  cardinal  de  Foi*  ,  1 1.  Pr  32.  Il  fonde  le  collège  de 
Foix  dans  l'univerlité  de  Touloule ,  30. 

Pierre  II.  cardinal  de  Foix,  4 6  ,  71. 

Pierre  de  Foix  vicomte  de  Lauticc,  17.  &ftq.  V,  Lautrec. 
de  S.  Pierre,  91.  Pr.  99 >  117.' 
de  Pierre  (de  Vetra ),  16  ,  1x7.  V.  de  Peyre, 
de  Pierre-Bufierc ,  73.  frfa. 
de  Pierre-Gourde,  288  ,  31  y,  331 ,  334,  347,  617. 
de  Pierre-Pertofc  ,  97-  Sceau  de  Guillaume  de  Picrre-Pcr- 
tufe  ,  planche  7.  n.  107. 

Picrrefegadc  au  diocèfc  de  Caftrcs ,  pris  par  le  maréchal  de 
lhemin.s,  330. 
de  Pierre-vive  ,134,  17 9- 

Pignan  au  diocèfc  de  Montpellier  ,  faccagc  par  les  rcligio- 
naircs  qui  s’en  alfurcnt ,  301 , 367.  Les  catholiques  le  lou- 
mectent ,  338. 
de  Pignan*  183* 

de  Piles,  301.  & feq.  636.  col.  1. 
du  Pin,  388,  *44-  col.  l>r-  *4J  »  *8f  ,  335, 
de  Pinart,  371. 
de  Pineau,  Pr.  x6  8. 

Pinnatclles  ou  pièces  de  fix  blancs  frappées  dans  la  province, 
4^3  »  4*5' 

de  Pins,  8 5<7>54^  Pr-  77,79.  JfJ- 
de  Piqucbarrcau,  619, 
de  Pilan  ,  169. 
de  la  Pife,  Pr.  3 66. 
de  Piifcvin  ,  334. 

Places  de  fureté  de  la  province  accordées  aux  religionaircs, 
J7o,  375-  &fal-  378 .&fa.  488.  &feq.  J06,  641.  & 
feq.  Pr.  3 66  y  369. 

Plagnes  au  diocèlc  de  Rieux  ,  pris  par  les  ligueurs,  414. 
piaifance  au  diocèlc  de  Touloule ,  pris  parles  religionaires, 
474- 

de  Plaifias,  311.  • 

de  Planefcs,  3x7. 

Plantavit  (  Jean  de  )  ,  de  la  Paufc,  évêque  de  Lodève,  3*4.  Il 
fc  déclare  pour  Monfieur  &  pour  le  duc  de  Montmorcnci , 
y  Sj.  &  fa-  Le  roi  Louis  XIII.  lui  fait  faire  fon  procès  pour 
crime  de  Iczc-majcfté ,  603.  &fa. 
de  Planticrs,  3  <7. 
de  Plas ,  Pr.  86. 

du  Plelfis .  1 5  4 •  &  fa-  1 5 7 , 5  4°* Pr- 1 04*  du  Pleffis-Momay , 
401,407- 
de  Pieux,  Pr.  79. 

poids  &  me  fur  es,  le  roi  Louis  XII.  tente  inutilement  de  lot 
rendre  uniformes  en  Languedoc,  94- 
de  Poignant ,  37-  &/'<]• 

Poigni  (  Jean  d'Angenncs  fleur  de  )  ,  employé  par  le  roi 
Henri  III.  pour  réconcilier  le  duc  de  Montmorcnci  avec 
Guillaume  maréchal  de  Joyeule,  361,  365.  &  Jeq.  398.  ^ 
Jeqq.  403 , 408.  Pr.  1 60.  é»  feq.  x86.  &feqq.  V  d'An¬ 
genncs.  • 

de  l'oilhe  »  44^« 

Poilfon  (  impôt  fur  le  ) ,  Pr.  19.  &fa- 
Poitiers  (  Jean  de) ,  feigneur  de  S.  Valicr  >  fa  condamnation , 
1  io.  & Jeq.  V.  S.  Valicr. 
de  Poitiers,  6,  14, 14,  33,101. 
de  Poix,  184,  197. 
de  Polias,  Pr.  87. 

de  Poldon  d’Albenas,  *64.  &  feq.  j68.Pr.  16.  V.  d’Albenas. 
Polignac  ,  bourg  &  château,  avec  titre  d’ancienne  vicomté, 
qui  a  léance  aux  états  generaux  de  Languedoc  ,  99,  1 1 1. 
&fa-  Ji^&fa-  1*8,14  9,  131,  158,  263.  Pr.  341.  &f. 
Le  roi  les  fait  faifir  6c  mettre  fous  la  main ,  31.  Le  roi 
François  I.  y  efi  reçu  par  le  vicomte,  134.  L* château  efl 
pris  par  les  royaliftes ,  &  repris  par  les  ligueurs,  410. 
Vicomtes  de  Polignac»  13  -&fa  3°- 51 , 66,  83 , 9Ç  , 
98,  106,  x4o,  18X .&feq  136, 238, 158 , 163 , 337, 351, 
38  j.  &fa  440,  497,  504,  306  ,  j  10,  y  21,  *69»  576, 
594,  610 ,  675-  & faq-  Pr.  36J.  Leur  rang  6c  féance  aux 
états  de  Languedoc ,  94 .  &fa*  1  x 6 , 507.  La  préléance  leur 
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eft  difputéc  par  les  vicomtes  de  Mircpoix,  xô},io6,  118. 

feq .  145  ,  134.  V.  Préféance.  Leurs  domaines ,  Pr.  47, 
Armand  vicomte  de  Polignac  donne  fon  fcellc  au  duc  de 
Bretagne  pour  le  roi,  ibid. 

U  Polincnquc,  V.  Teyllier. 

Politiques,  ou  catholiques  de  la  province  qui  s’uniffent  avec 
les*religionaircs  contre  le  parti  de  la  mailon  de  Guifc  6c 
contre  les  ligueurs,  316,432  &fa-  3Î°*  &fa>  4°7rÔ% 
feqq.  Pr.  142.  &  feq. 

Polvcrel  (  Etienne  de),  évêque  d’Alct  :  le  roi  Louis  XHI.  lux 
fait  faire  fon  procès  pour  crime  de  leze-majefté  ,603.0»  ft q, 
de  Pomas,  119, 133.  Pr.  84. 

Pomcyrols  au  diocèfc d’Agdc ,  pris  par  les  religionaires,  & 
repris  par  les  catholiques,  3 13.  (y  fa.  H  cft  occupé  par  les 
brigands,  37 5. 
de  la  Pommarcdc,  Pr.  71. 

de  Pompadour  ,1,9,  16,71,77,95,  «7I.P*.  î  >  73- 
de  Pompignac,  40.  Pr.  358. 
de  Ponccnat,  183. 

de  Poncher  ou  Ponchicr,  108, 111,117.  &  fa.  131. 
de  Pondrcs,  5  34- 

S.  Pons,  ville  épi  fcopale ,  fc  déclare  pour  le  prince  de  Condé  % 
&  pour  les  rdigionaircs ,  126.  Elle  fe  révolte  contre  le  roi 
Charles  IX.  175.  Les  religionaires  s'en  emparent  &  detrui- 
fent  la  cathédrale  ,  176.  Les  catholiques  reprennent  la  viile 
&  malfacrem  les  religionaires,  357.  Le>  religionaires  la 
reprennent,  5c  elle  eit  reprife  par  les  catholiques,  358. 
Les  royalilles  la  prennent  fur  les  ligueurs,  403.  Elle  fc  dé¬ 
clare  pour  Moniteur  6c  pour  le  duc  de  Mbntmorenci ,  583. 

&  fii- 

Evêques  de  S.  Pons,  yo, ,4, i««, 171 >  4Î«  »  48*  ,  foi.  & 
fil-  5'4.  J47  •  J«4.  5«  8,  5*}  .  «.}•  «45-  col.  1. 

389. 

Dioccfè  de  S.  Pons ,  une  partie  renonce  à  la  ligue ,  Si  fc  fou- 
met  au  roi  Henri  IV.  483. 
du  Pont ,  519.  Pr.  148 ,  163. 
de  Pontais,  24 3. 

Pont  d'Ambrois,  638.  col.  1. 

Pont  d’Avignon  ;  une  inondation  en  emporte  deux  arches, 
318.  Il  cit  refait,  y  17. 

Pont  de  Beaufort ,  repris  par  les  catholiques  ,318. 

Pontcarré  (le ficur de  ),  employé  pat  le  roi  Henri  III.  pour 
réconcilier  le  duc  de  Montmorcnci  avec  Guillaume  maré¬ 
chal  de  Joycufc,  398.  &  feqq.  403  »  4°7>  &fei •  ^r# 
&feqq. 

Pont  S.  Esprit,  ville  du  diocèfc  d'Ufcz,  avec  un  pont 
fur  le  Rhône»  elle  fe  déclare  pour  le  prince  de  Condé  6C 
pour  les  religionaires  qui  s’en  alfurcnt,  116,136.  Pr.ij3* 
L’exercice  de  la  religion  catholique  y  cft  rétabli,  237.  hile 
fe  révolte  contre  le  roi  Charle,  IX.  6c  les  religionaires  s’en 
alfurent  de  nouveau,  275  ,  178.  Les  catholiques  la  pren¬ 
nent  6c  l'abandonnent,  181.  Elle  cft  reprife  j>ar  les  reli¬ 
gionaires  qui  en  font  cita  fiés ,  183,187.  Le  fieur  de  Luines 
s'en  alfurc,  l’ôtc  au  parti  du  duc  de  Montmorcnci ,  6c  en 
renforce  la  garnifon ,  351.  Pr.  191 , 194  &/*?•  Elle  le  dé¬ 
clare  pour  le  pa»  ti  de  la  ligue  >356, 409.  Le  roi  Louis  XIII. 
y  arrive,  591.  La  pelle  y  fait  des  ravages ,  611.  Son  pont 
cil  endommagé  6c  réparé ,  199.  Pr.  8. 

AlTcmblcc  des  états  généraux  de  Languedoc  ,  tenue  au  Pont 
S.  Efprit  en  1317,  11 1.  En  15x0,  xi*.  En  1513  ,  «  1  y. 
&  feq.  En  1316,  117-  En  1519,  xx8.  Pr.  88.  En  15,3» 
X3 8-  En  1565, 169-  &fcq.  En  1610,  502.  frf.q. 

Pont  c  Frai  fie,  pris  par  les  religionaires,  418. 

Pont  du  Gard,  16 j,  537  col,  r.  638.  coL  1. 
de  Popian,  Pr.  87. 

de  la  Popclinierc,  su  ,  332, 631.  col.  1. 
de  Porcaircs,  383  ,  386,  3 y8-  Pr.  167,  173,  184. 
de  Porcelet  ou  Pourcclct,  137.  Pr.  16 ,  r  3  \ ,  T6  8.  Sceau  de 
Guillaume  Porcelet,  planche  7.  n.  108.  V*  de  Maillane. 
Porcils  (Raymond  de),  fon  fceau ,  planche  y.  n.  109. 
de  Pordcac  ou  Pourdiac  ,  449,4^3,  5 1 7 ,565. 
de  Porqucrail ,  363 .  &  feq . 
de  Portai ,  171,181,  184,  xlf  >  iM  »  474- 
de  Portault ,  Pr.  177. 
de  la  Porte,  Pr.  71, 71.  &  feqq.  354. 
de  Portes,  131,  317»  310,  366 , 451,  515-  &  fiqq.  519» 
JH.  &fa.  jx*.  &fa-  fi 5>,  f3x»  1H-&fa-  Î44,  54* , 
552. &fa.  f  y  8 ,  S6î9$4l*&fa-  5^8»  57*-Pr.  37*- 

V  de  Budo% 

Portes  de  Vienne ,  Pr.  119. 

Pofquiercs  au  diocèfc  de  Nifmes,  681.  col.  1.  V.  Vaaverr, 
dcPoiicr,  99,  101,  xi9»  148  ^  x8o,  107,  190.  Pc.  354. 

&  fa¬ 
de  Pouchard,  344. 
de  Poliet  ,453. 
de  Pougct,  314, 616. 
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Pouflan  , au  diocèfc  de  Montpellier,  prispar  les  catholiques , 

i8j. 

Me  Pouffe  , 

le  Pouflm  ,  ville  du  Vivarais  fur  le  Rhône  ,  171.  Les  rcli- 
gionaires  la  prennent,  240.  Les  catholiques  lvafliégcnt3c 
lont  obliges  de  lever  Ip  fiégfc  ,  297.  Les  religionaires  s’en 
teffurent.  313.  Ils  la  furprenneht  ,  3 19.  Le  prince  Dauphin 
en  fait  Jeficge ,  3  <4.  Les  rclioionaires  la  reprennent  ,341. 
Pr.  363.  Le  maréchal  de  Lcldiguicrcs  l'afliegc  &  la  prend  , 
53  t.  Elle  fe  foumet  *u  roi  Louis  XIII.  qui  fait  râler  les 
fortifications ,  y 3  3.  &  ftq.  Le  duc  de  Rohan  la  reprend, 
f6i.  «lue  de  Montmorenci  l’afliegc  &  la  prend,  364- 
Pouftcmis,  en  Roaergue ,  pris  par  les  religionaires,  411* 
Pouvoirs  des  députés  aux  états  de  Languedoc  ,  383. 
de  Poux  ,148. 

Fouzols  >  au  diocèfc  de  Beziers  ,  pris  par  les  religionaires , 
197-  Le  maréchal  de  Dam  ville  le  prend  &  le  brûle  ,  347* 
de  Pouzols,  563.  Pr.  8 y. 
de  Poyanc,  Pr  171. 
de  Poyct ,  Pr.  1 70. 

Pozillac  ,  au  diocèfe  d’Ufcz  ,  pris  par  le  duc  de  Rohan ,  & 
repris  par  les  catholiques,  533. 

4c  la  Prade  ,  Pr.  8 6. 
tic  Pradel ,  4*0.  Pr.  340. 

Pradclles,  dans  le  Cabardez ,  pris  par  les  religionaires,  341. 

Les  ligueurs  le  prennent  fur  eux  ,432.  • 

Pradclles  >  en  Vivarais  *  pillé  par  les  religionaires  qui  s’en 
affurent ,  337. 

Pradcs  ,  ville  du  RouflilIon-,  prife  par  le  prince  de  Condé  , 
Comtes  de  Pradcs,  4 y ,  49. 

Pragmatique- Sanélion  ,  33. 

Prallin  ,  (  Cclâr ,  duc  de  Choifeul ,  comte  du  Plcfïîs  )  >  maré¬ 
chal  de  France  ,  fert  en  Languedoc  fous  le  roi  Louis  XIII. 
*3 

du  Prat ,  8  y  ,  100  ,117,110, 135  .  1*8.  Pr.  10. 
du  Prc  ,  114,608 , *1*,  620. 
de  Préaux,  341. 
de  Prcci ,  398. 
de  Preignan,  410. 

Prélats  de  Languedoc  ,  le  roi  François  I.  leur  ordonne  d*afli- 
fter  en  perfonne  aux  états  ,  Pr.  90.  &  feq. 

Prefcription, Pr.  3*1.  3*3.^ Jeq. 

Prcféanccdilpucécaux  états  de  Languedoc  entre  ceux  du  clcr- 
gé,  1 1 3.  &Jeq.  132, 168,  45  3>  48 5 >49»-  Entre  les  barons, 
99  y  103,  X06,  II»,  128,  143 , 149*  154* 

179  ,  t  g  g  ,  314 , 413  ,498 , 300 , 302 , 304.  Entreceux  du 
tiers  état,  109 , 174.  Elle  cft  réglée  entre  les  vicaires  des 
évêques  ,  les  envoyés  des  barons  &  ceux  du  tiers  état , 

1 1 T  &feq?»  nS.&feq»  308. 

Préfidencc  aux  états  delà  province  difputéc entre  les  évêque* 
&  ceux  du  clergé,  139,165,311  ÿ*/*?»  5  37 
rrefidens  ^cs  états  de  la  province  ,  94-  Ô  feq»  V*  Ptcli- 
dcnce. 

Prcfidcns  préfidiaux,  377. 

Préfidiaux  érigée  dans  la  province  ,  171.  &  feq.  177*608. 
Quelques-uns  font  fupprimés  à  la  demande  des  états,  160. 
&  feq»  264.  Pr.  174.  &  feq  Crue  de  leurs  officiers,  187, 

4 93  ,  éi 9.  Pr.  391.  Leur  jurifdiélion ,  Px.  200.  &  feq* 
Réceptif  .n  de  leurs  officiers ,  Pr.  2 1 8.  ' 

Prêtres  concubinaires ,  14  3. 

4c  S.  Pxeuil,  9*7.  &  feqq.  399,601. 

Prévôts  des  maréchaux  dans  la  province,  106,  ni  ,  *19. 
Pr.  131,  391.  Ceux  des  diocèlcs  particuliers  (ont  fuppri- 
303-Ercûion  de  ceux  de  Touloufc,  Cadres  &  Car- 
caffbnnc  ,  qui  partagent  la  généralité  de  Touloulc  ,  Pr. 
I9i.  Leur  jurifdiélion,  167  >  *79  >  *5*« 
des  Prez,  121,  513. 
de  Priez  351. 
de  S.  prieft ,  2g,. 

Privas,  ville  du  Vivarais,  fe  déclare  pour  le  prince  de  Condé 
&  pour  les  religionaires ,  126.  Elle  eff  affiegee  par  Je  prince 
-Dauphin  qui  lève  le  fiége  ,334-  Les  religionaires  y  tien¬ 
nent  le  fynode  général  de  leurs  égliles ,  508  Les  religio¬ 
naires  s’en  affûtent,  318.  Elle  cit  rcprilc  par  les  catho¬ 
liques  ,  319.  Le  château  fe  rend  au  duc  de  Montmorenci, 
J11-  les  religionaires  s'alfurcnt  de  nouveau  du  château, 
*bii.  EUC  fc  foucnct  au  roi  Louis  XIII.  qui  fait  détruire 
fes  fortifications,  34*.  Ce  prince  Padiege  ,  la  prend  &  la 
mer  au  pillage ,  370.  &  feq.  Pr.  377.  feq.  Le  maréchal 
de  la  Force  s'en  afflue,  s  83.  &  feq .  Scs  leigneurs,  110.  # 
S.  Privât,  en  Vivarais  ,  pris  par  les  confédérés ,  347.  Les 
religionaires  s’en  rendent  maîtres  &  s’y  fortifient,  379. 
Pr.  119. 

S.  Privât ,  fur  le  Gardon  au  dioccfe  d’Ufez,  pris  par  lesrc* 
ligionaircs  &  l'armée  des  princes ,  303 , 6}  8.  col,  1. 
de  S.  Privât,  344. 
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Privilèges  de  la  province.  V.  Languedoc. 

Privilégiés  de  la  province  pour  l’exemption  des  tailles  ,59. 
Procès  ,  leur  longueur ,  Pr.  232.  6  feq. 

Proceliion  des  états ,  x  34.  Proceflîon  de  la  ligue  à  Touloafc , 
441 , 6*0. 

Procurations  de  ceux  du  tiers  état  aux  *tats  généraux  de 
Languedoc,  384. 

Procureurs  du  roi  des  fénéchauflccs ,  173.  Procureurs  du 
roi  des  Jurifdidious  royales  ,  33.  ^  feq.  Procureurs  au 
'parlement,  167.  Procureurs  aux  préfidiaux  $  leur  ércéûoa 
en  titre  d’office  ,  Pr.  231. 
de  Prohenqucs  ,  Pr.  333. 

Provence  ,  différends  des  habitâns  de  ccttè  province  avec 
ceux  du  Languedoc  ,  9. 

Provilhargucs ,  pris  pat  les  religionaires  ,345. 

Prouillc  ,  monaftérc ,  époque  de  (à  fondation ,  682.  &  feq- 
de  la  Prune ,  de  Prunct  &  de  Prunfer  ,  6 16.  Vi.  43  ,  ét.  & 
feq. 

Pfalmodi,  abbaye  du  dioccfe  de  Nifmes ,  fa  fccularifation , 

1  lS9' 

Je  Puech ,  pris  par  les  religionaires ,  34a. 
dcl  Puech  ,  Pr.  1 3.  V.  du  Pui. 

Pucch-dflaut ,  près  de  Lautrec  ,  pris  par  les  religionaires , 
37V,  384. 

Puech-gozon  ,  au  diocèfe  d’Albi  ,  pris  par  les  royaliftes , 
470. 

Puech -vcrgnercs ,  château  pris  par  les  religionaires ,  342. 
le  Puget ,  au  diocèfc  4c  S.  Pons  ,  occupe  par  les  brigands , 
373*  Ecs  royalties  le  prenne»! ,  437. 

L 1  P  u  1  ,  ville  épifcopalc ,  capitale  du  Vêlai  ,  fes  privilè¬ 
ges ,  72,  18 1.  Pr.  j  2,  342.  Ercdionde  la  icnéchaallée  & 
de  Ion  fiége  préfidial ,  126  ,  174.  &  feq.  543 ,  608.  Scs 
conluls  obtiuincnc  la  prcfcance  alrernative  avec  ceux  éc 
Beziers  aux  états  de  la  province  ,9*.  fille  retufe  de  le  fou- 
meurc  aux  princes  ligués  comte  le  roi  Louis  XI.  durant 
la  guerre  du  bien  public ,  3 1.  Ce  prince  y  fait  un  voyage  de 
dévotion  ,  32.  Les  rois  Charles  VIII.  &  François  I.  y  font 
àulli  de  pareils  voyages ,  87  ,  134  Le  parlement  de  Toa- 
loule  y  tient  les  gtands  jours,  163.  (j?  feq.  Les  rcligionai- 
rcs  l’alficgcnt,  &  ils  font  obliges  de  fc  renier  apics  avoir 
pillé  les  tauxbourgs,  ne.  6*  feq» Ils  tentent  inutilement 
d'en  faire  une  féconde  fois  le  fiege  ,  245.  Il  s’y  eleve  une 
émotion,  i6<.  Elle  cft  affligée  de  la  pefte,  366  ,  577-  Le 
x  comte  de  Châtillon  tente  de  la  furprendre  À  manque  fon 
coup  ,410-  Elle  fc  dcclarc  pour  le  parti  de  la  ligue,  Pr. 
341.  &  feq.  477.  ô*  feqq»  Les  royaJiftcs  tentent  inutile¬ 
ment  de  ia  furprendre,  468.  Les  habitans  fcfoumctienc 
enfin  au  roi  Henri  IV.  &  le  rcconnoiifcnt  pour  roi  légitime, 
477%  eyfeqq-  4S3.Pt.  3 %\-&feqq.  V.  Vêlai. 

Affcmblcc  des  états  generaux  de  Languedoc  tenue  au  Pui  eu 
1452.  IJ.  En  1460.  11.  En  1464.  30.  En  1467.  34.  En 
1468.  39-  En  1485.  72.  En  1487.  77.  En  1501.  &  1501. 
94- &fcV  En  1  En  103.  &feq-  Eni3t5. 

&  1516.  ni.  En  1319.  114.  En  1511.  u8.  En  1343. 
*14. 

Evcqi  es  du  Pui ,  13.  &feq-  3l  »  34  »  J9 ,  41  »  7^  ^  83  *  ^5  * 
97  y  116  ,  120,  M2.  , 133  ,  154,  258,  183  ,  297, 

306,  317.  &feq-  3M  »  3 17  ,  35  V  &  feqq.  383.  Pr.  73» 

I  34 , 341 , 673.  &  feqq.  V.  Jean  de  Boutbon. 

Evêché  du  Pui  ,irpoquc  de  fa  tranfhtion  de  l'ancien  RueJJium 
dans  la  ville  du  Pui ,  675.  &  feqy. 

Eglife  cathédrale  de  Notre-Dame  du  Pui ,  13 , 41,  32,  fz, 
1 34.  Epoque  de  fa  conltruétion ,  673.  (f  feq .  Son  pian  ou 
élévation,  32. 

Autres  églifes  &  couvcnsdu  Pui ,  Jacobins  »  ils  y  tiennent 
un  chapitre  générale  de  leur  ordre  ,13.  Leur  couvent  avec 
ceux  des  Carmes  &  des  Cordeliers  mues  dans  les  faux- 
bourgs,  fontpilléspar  les  religionaires,  23  3.  Sœurs  Colctcs, 
*3- 

Sénéchaux  du  Pui ,  173 ,313,  397.  Pr-  341. 

du  Pui,  167,  170,  319»  3l*  >  405  »  439  >  4$1  >  JO*  ,  333. 

Pr.  3 69»  Du  Pui-Saint-Martin  ,  328. 

Püjault  ,  au  dioccfe  d’Avignon  ,  pris  pat  les  confédérés  , 
343- 

de  Pujault ,  ^81.  col.  1. 

Puicclfi  ,  (  feigneurs  de  )  leur  fccaux  ,  planche  7.  n.  no.  & 
111- 

dc  Puiguillcm ,  88. 

Puilaurcns ,  ville  du  dioccfe  de  L^vaur  ,  les  religionaires  y 
excitent  des  troubles  ,&s’cn  rendent  maîtres,  104,  143. 
&feq.  27Ç.  Pr.  10 6.  Les  catholiques  en  font  le  fiége  & 
font  obligés  de  le  lever  ,283-  Les  religionaires  s’enaflurent 
de  nouveau  ,  190 , 329*  Pr-  *4*-  Elle  fc  révolte  &  fuit  le 
parti  du  duc  dcRofiau  ,547-6»  feq .  La  chambre  de  l'édit 
y  eff  établie  ,  37j. 

PuiJautens ,  château  du  pays  de  Fcnauillcdes,  17 , 1, ,  5 , 8. 

de  Puilaurcns 
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de  Puilaurens  ou  Puiïaurent  »  590 ,  6 y8.  col  a. 

Puimilfon  ,  baronic  du  diocèfc  de  Beziers,  qui  autrefois  avoit 
droit  d'entrée  aux  états  de  Languedoc  ,  30 , 4*-  Le  maré¬ 
chal  de  Damviilc  la  foumet ,  34 7. 
de  Pu  million ,  Pr.  87. 

de  Pujol  ou  Pujols,  234,  »  42i  »  43*  »  44* »  45*- >4*5  » 

585  ,  990,416,65 8.  col.  1.  Pr.  ?4- 
Puifer^uier  ,  baronic  du  dioccfe  de  Narbonne  ,  10. 

4j.  Pr.  38.  Les  ligueurs  s’en  aflurent  5t  l'évacuent  ,  408. 
Pr.  193* 

êe  Puifèrguicr ,  Pr.  86. 

Puivcrt,châc«au  du  diocèfc  de  Mirepoix,  pris  par  les  royaliftci, 
444. 

de  Pulmcra,  Pr.  33p. 
de  Puyfiu  ,  17.  ^ 

Quarante, abbaye  du  dioccfe  de  Narbonne  ,  Jes  ligueurs 
la  reprennent ,  44?.  Les  royaiiUcs  en  font  le  ficgc  8c 
(ont  obliges  de  le  lever  ,  ibid. 

Quartier  d’iiy ver  pour  les  troupes  demandé  à  la  province, 
<17-  &  fiV  6l°-  6  fee?:  6*3-H  cïl  fupprimé,  624. 
Quatre-bras .  (Jean)  religieux  Auguftin  mallacré  par  les 
religionaires  de  Niimes,  277. 

S.  Quentin ,  en  Vêlai,  repris  par  les  catholiques  ,  314.  Les 
religionaires  s*cn  emparent  ,315* 

S.  Quentin  ,  au  dioccfe  d’Ulcz  ,  les  catholiques  le  reprennent, 
3i<T.  Les  religionaires  en  font  le  liège  3c  font  obligés  de  le 
lever  ,332. 

Que  r ci ,  pays ,  le  roi  Louis  XI.  le  foumet  fur  le  duc  de 
Gu  cnne  Ion  frère ,  43.  6  fiq.  Il  cft  remis  fous  le  rcllort 
du  parlement  de  Touloufc  ,51,153. 

Sénéchaux  de  Querci  ,64,  76. 

Queribus  ,  château  du  pays  de  Pcnouillcdcs,  17  ,19.  LesAfa- 
gonois  le  prennent ,  49. 

Quelâc  ou  Quczac,  en  Gevaudan,  pris  3c  pillé  par  les  rcli- 
gionaires  avec  fa  collegiale  ,  140 ,  387. 

Q 11  i  1 1  an  ,  ville  du  diocèfc  d’Alcc,  prife  3c  reprife  par  les  re- 
ligionaiics  ,31 9,  J4Î. 
de  Quinfac  ,  Pr.  15. 

Quintenas ,  en  Vivarais ,  pris  3c  brûlé  par  les  religionaires  , 
33*; 

de  Quiqueran,  157* 

Quilfac,  au  diocèfc  de  Nifmes ,  repris  par  les  catholiques , 
318.  Le  duc  d’Ufez  s’en  empare,  341. 

R 


de  Rarre,  43 1 , 471, 494*  Pr.  $06. 

de  Ravcftctn  ,  96. 

de  S.  Ravi,  143  ,  381 ,317. 

de  Ravignan ,  374.  *  -  v 

de  Raybaud  ou  Raymbaud ,  6x6.  col.  I*  Sceaux  de  la  mail¬ 
lon  de  Raybaud  ou  Raymbaud  ,  planche  6.  n.  114.  plan¬ 
che  7»  n.  1 1  y. 

Raymond  IV.  dit  de  S.  Gilles  »  comrc  de  Touloufc ,  fou  Jet  au 
armorié  de  l'an  1088.  6 80.  col.  x.  planche  z.  n.  3. 
Raymond  V*  comte  de  Touloufe ,  Altoufe  fon  frère  partage 
avec  lui  les  domaines  d'Alfon.c- Jourdain  comte  de  Tou* 
loufe  leur  père ,  68  t. 

Raymond,  neveu  de  Raymond  V.  comte  de  Touloufe  ,  8c 
fils  d‘ Alfonfe  fon  frère ,  ibid. 
de  Raymond  ,  51 ,  57 .  &fiq. 

Raymondens ,  [  fols  )  68  u  col.  1.  planche  8.  Monnoytt  , 
n.  3. 

Réalité  des  railles  en  Languedoc  *  140.  Pr.  18.  6  fiq.  V# 
Tailles. 

Realmont  ,  ville  dû  diocèfc  d’Albi  .  le  parlement  s‘y  trans¬ 
fère  à  caufc  de  la  pefte  ,  50.  Les  religionaires  y  excitent 
des  troubles  &  s’en  rendent  maîtres  ,  104  ,  275  ,  290, 
y  61.  Pr.  170,  216.  Les  religionaires  rebelles  la  furpren- 
nent ,  548.  Elle  fc  dcc  arc  pour  le  parti  du  duc  de  Rohan, 

5  57.  Le  prince  de  Condé  en  fait  le  liège  &  l’oblige  à  fe 
rendre  ,56 i. 

de  Rcaux ,  5 2 1.  6  fiq.  523  ,  515.  &fcq* 

Rebc  ,  (  Claude  de)  archevêque  de  Narbonne  ,  568  ,  580. 
&fiqq.  6i2.  Il  s'oppofe  aux  états  de  1651.  à  la  délibéra¬ 
tion  de  i'alfcmblcc,  qui  vouloir  fc  livrer  au  parti  de  Mon¬ 
iteur  3c  du  duc  de  Montmorcnci ,  3c  ce  dernier  le  fait  met¬ 
tre  en  prifon  ,  582.  &fiqq.  656.  &fiq.  Il  va  trouver  le 
roi  à  Moulins  ,  8c  reçoit  ordre  de  travailler  à  la  paix,  587  * 

6  58.  Il  demande  grâce  au  roi  pour  ceux  qui  avo;cnt  iuivi 
le  même  parti,  335-6/*?.  13 9» 

de  Rcbouillct ,  Pr.  84*  ^ 

Receveurs  de  la  bourfe  de  la  province  ,  178,  185,  188» 
2 1 8.  V.  Tréfotiers  de  la  bourfe. 

Receveurs  des  taiiles  dans  les  diocèfcs  de  la  province ,  6  »  13, 
148  ,  187 , 325. Pr.  15  3.  Leur  clcélion 3c nomination  ,  144. 
Le  roi  crée  leurs  charges  en  titre  3c  les  fupprime,  312.  Us 
ne  comptent  pas  devant  la  chambre  des  comptes  ,  33  8. 
de  Rech  ,  1 88.  V.  de  Pcnauticr. 

Recherche  ^ 
tionel  des 

to.&Jeq.îi.&feq. 

Recoules  ,  en  Gevaudan  ,  pris  par  les  religionaires  ,  248, 


:  générale  du  royaume ,  pour  le  payement  propor- 
les  tailles,  3c  l'cgalité  des  importions,  58.  &  f*q» 


l^Abaftens  ,  ville  du  dioccfe  d’Albi  i  les  religionaires  y 
excitent  des  troubles  ,  s'en  rendent  les  maîtres  3c  chalfent 
Jes  Cordeliers,  204.  &  fiq.  Pr.  1 3  **  E,,c  déclare  pour 
le  prince  de  Condé ,  1 16  Les  religionaires  y  maflacrcnc  les 
catholiques  ,218.  Les  catholiques  egorgent  les  religionai- 
rcs,  312.  Ces  derniers  entreprennent  de  furprendre  la  ville 
&  manquent  leur  coup,  31  5.  Elle  embraffe  la  ligue  3c  fe 
foumet  enfin  au  roi  Henri  IV.  483  Le  roi  Louis  XIII.  y 
pâlie,  5  3 6. 

de  Riballcns,  175  .  281,289,  3 1  î  1 199 , 4**  f  437.  Sceaux 
de  la  maifon  de  Rabaftens ,  planche  7.  n.  1 11.  3c  1 1 3.  V. 
vicomtes  de  Paulin. 

de  Rabat  ou  Ravat,88  ,172  ,  565.  Pr.  189  >  19*. 
de  Rabaudi ,  Pr.  3  55. 
de  Rabondages,  60. 

Rachat  des  biens  de  i’eglife  3c  de  la  noblcffc,Pr.  360,  363. 

&H-  ,  . 

de  Ragm ,  54 9-&fiq-  5y*.  &fiq-  Î58,  560.  crfiq-  5*f. 
de  Ragueneau,  113. 

de  Ramier  ,  ou  Rayniez  ,  Pr.  101  ,  117.  V.  Rcynicz. 
de  Raiflac,  Pr.  219. 

S.  Ran'oi-rt  ,  baronic  qui  autrefois  avoit  droit  d’entrée  aux 
•  états  de  Languedoc  ,  105. 

Rambouillet ,  (  Nicolas  d' Angtnncs  feigneur  de  )  commiüaire 
nommé  par  le  roi  Charles  IX.  pour  la  pacification  des 
troubles  de  la  religion  en  Languedoc  ,  172  ,  274,  374. 
Pr.  185.  r°rjeq.  187.  &  fiq.  189.  &  feqq.  195.  V.d’Angcn- 
ncs  ,  de  Poigni. 
de  Rancognc  ,  Pr.  169  ,  178. 

Randon  &.  Randonat ,  barontedu  Gevaudan  ,  qui  avoit  droit 
d'entrée  aux  états  de  Languedoc  ,  98.  Les  religionaires 
s'en  rendent  maîtres  ,236. 
de  Ranfc  ,620. 

de  Rapin  ,  240 , 143.  feq.  281  »&fiq*  185.  &  fiq.  ^34. 
col.  2. 

de  Rare  ,589-6’  fiq» 
de  Raûignac  ,4  5^- 
le  Rat,  363. 

i  o/f:c  tr. 


34  9» 

écufations  en  matière  de  religion,  Pr.  218.  &fiq»  Recu- 
fations  jugées  par  les  préûdiaux,  Pr.  100.  ^  fil • 

;  la  Redorte ,  31  ,  50. 

éformateurs  ou  comm Maires  envoyés  dans  la  province,  10. 
V.  Commillaircs 

éformation  du  Languedoc  par  le  roi  Charles  VII.  Pr.  6. 

6  fiq • 

éformation  de  Ja  juflice  dans  la  province  ,  20.  &fiq>  79% 
&fiq.  127,  M5  ,*77. 
éforme  des  habits  ,  198* 
éformes ,  (  prétendus  )  V.  Religionaires. 

:  Refuge,  10,  42,46.  &feq.  490.  &  fiq»  4  33*^r*  349- 
égaie,  13  ,  500. 

c^inald  de  Bourbon  archevêque  de  Narbonne ,  4 6,  5  *  >  S  3* 
î'kegis,  Pr.  13.  &  fiq. 

;  Rcilhac  ,  29.  Pt.  *4- 

cims ,  (  archevêques  de  )  6.  &fiq-9  >  *3- 

2  Rcli ,  66.  ér  fiqq» 

^cligionaircs ,  Luthériens  ou  Calviniftcs»  leurs  premiers  pro¬ 
grès  dans  la  province,  133,  17 1>*  $4*  Pt-  Il.7-0*  fil-  Lc 
parlement  de  Touloufc  les  punit  par  le  dernier  fupplicc  , 
171  ,  18 z.  Ils  commencent  à  y  exciter  des  troubles,  189- 
&fiqq.  192.  &fiqq -  Pt.  127.6/*?.  1*7-  6/tî-  132. 
fe Ils  demandent  des  temples  aux  états  de  Beaucaiic  , 
194.6  H-  Ioi  Charles  IX.  leur  accorde  une  amml  ic 
aux  états  d’Orleaus  ,  197.  Us  renouvellent  les  troubles 
après  l  edit  de  Juillet  de  Tan  ,5ét ,  atmenc  &  s  cmpatcut 

des  cglilcs,  199-  &  f'M-  *02~  &  f'M/  s  a(rurcn' 
diveries  villes  de  la  province  ,  104  &feq ■  Ils  commettent 
divers  excès  à  Montpelliet  8t  ailleurs,  706.  CrM-  fcfen' 
due  de  leUr  Colloque  de  Montpellier,  108.  Ils  demandent 
de  nouveau  des  temples  aux  états,  qui  les  tei“lcnl ’ 

&feq.  Ils  faccagent  les  églifes  de  Nifmes  ,  Monwuban  . 

Cadres,  &c.  aix.  &  f‘1-  Us  tiennent  unlynode  gc  et  à 
Nifmes  ,  &  prennent  la  réfolution  de  detrui 
églifès  d«  catholiques  .  1 .  Ils  font  leur  exerce  p.bhc 
à  Totdoufe  ,  Ils  y  excitent  une  é^^Daat  à 

chaffcs ,  217.  6  fiq V  i*  6  W*  ^  n 
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' l’cdit  de  Janvier ,  eéûtinnent  leurs  défordres  8c  le  pillage  des 
•dglifes  de  la  province ,  &  y  font  cclfer  le  fer  vice  divin ,  2 1  j . 
& feti'  **7.  d  feq .  ai 6.  Ils  s'emparent  d'une  grande  partie 
du  Languedoc,  continuent  la  guerre  civile,  &  élilcnt  le 
•comte  de  Cru  (Toi  pour  leur  chef;  a  J  i  -  &  feq-  *43 ,  24  j.  Pr. 

IJ3»»  ^9  -&HV  *54- 

Ils  le  foumcttenc  au  roi  qui  répond  à  leurs  demandes,  8c 
•donne  des  lettres  d’abolition  en  leur  faveur  ,2/8,  281  .dfeq.  . 
Pr.  léy&feq.  1 6$.  dfeq*  I7t-&feq*  Ils  rendent  fufpeélc 
la  fidélité  du  cardinal  d* Armagnac  &  de  divers  lcigneurs  > 
%6t.  &feq.-i6i  9  *58.  Les  états  de  Languedoc  font  des 
plaintes  au  roi  de  leur  conduite,  161.  & feqq.  Pr.  i93«  & 
feqq.  105.  d  feqq.  Us  renouvellent  la  guerre  civile,  s’afiu- 
lent  dé  plu (ieurs  villes  de  la  province,  tuent  les  prêtres, 
faccagcnt  6c  ruinent  les  egliles,  &c.  175.  d  feqq .  178-  d 
feq.  185.  .*•  feq.  283. &Jeq.  188.  &feq.  291.  Cr  feq.  1 97 • 
&feq .  Pr.  103.  r+  feq  107.  é»  feq.  116.  d  feq.  Le  parle¬ 
ment  de  'touloufe  agit  contre  eux,  8c  les  Touloulains  le 
liguent  pour  leur  faire  la  guerre,  Pr.  nx.  d  feq.  114.  & 
feq.  1 1 6.  dfeq.  Etat  des  lieux  du  diq^èfc  d’Aibi ,  qu'ils  oc- 
cupoicnt  8c  qu’ils  avoient  ravagé  en  1568.  Pr.  117-  &  fiq • 
Ils  font  divcrlcs  demandes  au  roi  après  l’édit  cfe  pacifica¬ 
tion  du  mois  d’Août  de  l’an  1570.  507.  d  eq.  Les  catholi¬ 
ques  mafiacrcnt  ceux  de  Touloufe  ,  31a.  &  Jeq.  63?.  d 
feq.  Us  reprennent  les  armes  pour  la  quatrième  guerre  ci¬ 
vile,  s'unifient  entr ’cux,  8c  continuent  la  guêtre  dans  la 
province,  313.  &  fej.  319-  fï  feq .  Le  parlement  de  Tou- 
loufe  fait  des  remontrances  au  roi  Charles  IX.  à  leur  fujet, 
Pr.  xij.  d  feq.  Ils  partagent  la  province  en  deux  gouver- 
nemens,  8c  font  divertc*  demandes  au  roi,  jn.  &  feq. 
Villes  qu’ils  occupoicnt  dans  la  province ,  &  leur  état  en 
1573.  8c  1574  Pr  115  &feq.  117*  d  feq.  *4*.  Us  s'unifient 
avec  le  maréchal  de  Damvillc  8c  avec  les  politiques,  3)8. 
d  fetl'  l’r*  *42.  d  feq *  Us  négocient  la  paix  avec  le  roi , 
343-  &  Jee?  Leur  nombre  dans  le  royaume  en  1576.  3J0. 
Ils  fc  brouillent  av#  le  maréchal  de  Damvilic ,  s’allurent 
de  diverfes  places,  8c  fc  réunifient  avec  lui,  554,  357.  C3* 
feqq.  Pr.  146.  d  Je  q.  253.  Ils  forment  le  défie  in  de  s’ériger 
en  république,  $59.  d  Jeq .  Pr.  2*7.  Us  reprennent  les  ar¬ 
mes,  s’unifient,  font  des  plaintes  au  roi  des  inflations 
des  édits,  s’emparent  des  deniers  royaux,  8c  recommen¬ 
cent  la  guerre  civile,  379-  r  feqq  385  d  feqq.  Pr.  264. 
d  feqq.  Les  1  ouloulains  le  liguent  de  nouveau  contre  eux, 
Pr.  268.  cr  feq •  Us  traitent  avec  le  duc  de  Montmorcnci ,  8c 
s’unifient  avec  lui  8c  avec  les  catholiques  politiques  contre 
les  ligueurs,  407.  &  Jeqq.  Pr.  171.  &  Jeq.  Iis  ctabJillcnt 
une  chambre  de  iuilice  en  Languedoc,  4  18.  d  feq.  Villes 
qu’ils  occupoient  dans  la  piovincc  en  1594.  489.  Us  ob¬ 
tiennent  l'edit  de  Nantes  avec  plufieurs  places  de  furetc 
dans  la  province  i  l'exercice  de  leur  religion  leur  cft  défendu 
dans  quelques  autres,  488.  d  feq.  1  eux  de  la  province 
prefentent  leurs  v’ricfs  au  roi  Henri  IV.  qui  y  répond,  4 91. 
&  feq •  494-  &  fq-  Us  excitent  de  nouveaux  troubles  dans 
la  province  ûc  y  prennent  les  armes,  511.  &  feq.  318.  d 
feqq.  Pr.  358.  Leurs  province  8c  leurs  cercles,  318.  Us  y 
continuent  la  guerre  ,  8c  élifent  le  duc  de  Rohan  pour  leur 
chef,  323,  528-  &feq.  J3Î.  Pr.  378  d feqq.  Ils  détrui- 
fent  les  églifes ,  330  d  feq.  Ils  acceptent  la  paix  que  le  roi 
Louis  XIII.  leur  donne  devant  Montpel  ier,  8c  contentent 
à  la  démolition  des  fortifications  de  routes  leurs  places, 
54c.  d  feqq .  Ils  renouvellent  les  troubles  en  Languedoc, 
8c  y  recommencent  la  guerre  ,  5*7.  fi» Jeq.  333.  d  Jeqq .  Us 
fc  foumettent  enfin  à  la  paix  de  162*.  372.  d  Jeq.  Leurs 
afiemblccs,  V.  Aficmblées. 
ntmtJifés ,  peuples  de  Catalogne,  Pr.  8. 

S.  Remcfi,  baronic  du  Vivarais,  qui  avoit  droit  d’entrée  aux 
étars  de  Languedoc,  98,  15*.  Le  château  eft  pris  par  les 
rcligionaircs  8c  enfuite  par  les  brigands,  3$ S,  379. 
de  S.  Remcfi ,  140 , 243 , 198  ,  583.  Pr.  18. 
de  S.  Remi ,  IC3 .  339.  Pr.  131. 

Remontrances  de^  états  de  la  province  au  roi,  V  Doléances. 
Remoulins  au  diocèfe  d’Ufcz ,  allicgé  8c  repris  lur  1  s  ligueurs, 
411 , 415.  Les  religionaiies  s’en  emparcm,  434.  Il  elt  pris 
8c  détruit  par  le  duc  de  Rohan ,  387. 

Rcnc  roi  de  S>cî  ç ,  comte  de  Provence,  8cc.  fait  la  guerre 
en  Catalogne,  34.  Son  tefiament,  59. 

Renée  de  France  ,  duchclle  de  Fcrrare ,  pâlie  à  Touloufe ,  288. 
Rentes  conftituées ,  !  <  3. 
de  Rcnti,  30, ,  e\6.  col.  1. 
de  Rennes  ou  Règnes,  Pr.  84. 
de  la  Reoulc ,  546. 

'Réparation  des  places  frontières  delà  province,  fommes  ac¬ 
cordées  à  nos  rois  par  les  états  de  Languedoc  à  cc  lujet, 
lll.  &  feq.  11S.  d  Jeq.  ut.  &  fq.  1  jy  ,  1 . 5  ,  I47 , 149- 
&  fei’  lf  3»M7,  182 , 172 , 180  ,  X89  ,  1  j9  9  J  08,  308, 
33*»  17*  a  37*»  3 88,  *01,407.,  8cc.  V.  Oétroi. 
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Réparation  des  chemins,  ponts,  paOigcs  6c  chauffées ,  93, 
148,  184»  i<7;  *48,  598. 

Répartition  des  tailles,  fubfidfes  8c  oétroi,  impofes  dans  la 
province,  3.  dfeq-  il,  59  >  58.  V.  Département. 
Rcpréciation  fur  le  bled  8c  fur  l’huile,  fupprimes,  60 6. 
Rcprélmillcs  (  droit  de  ),  8  ,  21 ,  J  3 ,  103.  Reprcftillcs  entre 
la  France  8c  l’ Aragon,  14.  V.  Marques. 

Requêtes  (  chambre  des  )  du  parlement  de  Touloufe ,  fa  créa¬ 
tion  par  Le  roi  François  1. 8c  là  fuppieiiion  par  le  roi  Henri  U. 
Pr.  108.  d  Jeq •  V.  Parlement  de  Touloufe. 

Réfidence  des  évêques  8c  autres  pafteurs  8c  bénéficiers,  ifi,. 
iaS,  179,  184,  284,  315,  348.  Pr.  91.  djeq.  Lcsctats 
de  la  province  demandent  au  roi  quelle  foit  oblcrvéc,i3j. 
Elle  clt  négligée  en  Languedoc ,  ibid.  Pr.  215. 

Réfidence  des  fcnéchaux,  baillifs,  viguiers  &  autres  officiers 
de  iuflice,  133 ,  s8x. 
de  Reflcguicr,  376.  Pr.  iot,  117. 353. 
de  Rcftinclicrcs ,  349,  583,  397»  818.  V.  de  S. Bonnet,  de 
Toiras. 
dt  Refy ,  79. 

Retentions  des  fiefs  par  les  fuzerains ,  n’ont  pas  lieu  en  Lan¬ 
guedoc  ,  Pr.  x  3. 

Rets  (Albert  de  Goodi  duc  de),  maréchal  de  France,  335, 
31*1  355*  &  jeq.  382.  Pr.  281,  263. 

Rcvc,  droit  ou  impofition  établie  dans  la  fénéchauffce  de 
Beaucaire,  24,  89,  92.  Rcvc  fur  le  vin,  199. 

Rével ,  ville  du  diocèfe  de  Lavaur ,  le  parlement  s'y  transfère  à 
caule  de  la  pefic,  30.  d  feq.  Les  rcligionaircs  y  excitent  des 
troubles  8c  s’en  afiurcnc,  204 , 275-  Us  faccagent  les  cçli- 
fes  &  chàlfcnt  les  catholiques,  354.  La  chambre  de  ledit 

Jeft  a'abord  établie ,  358.  d  Jeq •  Elle  eft  donnée  aux  rc- 
igionaircs  pour  place  de  furctc,  J70.  Elle  fc  déclare  pout 
le  duc  de  Rohan,  557. 
de  Rcvcrfat,  Pr.  iéo. 
de  Rcynaud ,  3  2. 
de  Reynier,  828.  col.  1. 

Rcynicz ,  château  du  diocèfe  de  Montauban,  pris  par  les  rè- 
ligionaircs,  8c  repris  par  les  carholiqucs,  337. 
de  Kcynicz,  30,  ,514.  çr  fa.  457.  &faj.  54 «  »  «5î- co1- 
«■40  col  x.  Pr.  229.- 

Rhône ,  en  quel  endroit  Annibal  paiTa  cc  fleuve ,  6  59.  d  fil* 
Il  appartient  au  Languedoc  d’un  bord  à  l’autre,  493. 
las-Ribcs  au  diocèfe  de  Lodcvc ,  par  les  brigauds  qui 
lévacucuc,  392,  401. 

de  Ribcsou  Rives,  7.  313,  382,  538,  383 , 8x8. 
de  Richard,  2x1.  Pr.  3 66. 

Richelieu  (  Armand- Jean  du  Pldfis  cardinal  de) ,  fert  en  Lan¬ 
guedoc  fous  le  roi  Louis  XIII.  contre  les  rcligionaircs  do 
cette  piovince,  570.  d  feq.  Il  y  commande  après  le  dé¬ 
part  du  roi,  8c  parcourt  la  province,  373.  d  feq .  577* 
d  feq.  Il  tombe  malade  à  Frontignan,  va  à  Pczcnas,  8c 
fait  exécuter  à  Montauban  l'édit  de  pacification,  374.  d 
Jeq.  5  79.  &  feqq-  il  accompagne  le  roi  en  Languedoc  pour 
punir  la  révolte  du  duc  de  Montmorcnci ,  8c  aflifte  aux 
états  dcBczicrs,  592.  dfeqq.  il  fuit  le  roi  à  Touloufe, 
8c  réfifte  aux  follicitations  qu’on  lui  fai  foit  en  faveur  de 
ce  duc,  39f-  &feqq*  802.  11  tombe  malade  à  Narbonne, 
622. 

de  Richieu,  188.  V.  de  Mouvans. 

Rieubouifle  au  diocèfe  de  Mircpoix ,  pris  furies  ligueurs,  424. 
Rnux,  ville  èpifcopalc,  une  partie  de  (on  diocèfe  renonce 
à  la  ligue  8c  fc  (oumet  au  roi  Henri  IV.  483. 

Evêques  de  Ricux  ,  2 ,  31,  38,  80  ,  66 ,  72,7 9 ,  88  •  94  » 

301,418,  310.  Pr.  31,  *13- 

Ju  icature  royale  de  Ricux  j  fa  principale  noblcffe,  Pr.  18. 
Une  partie  cil  tirée  du  gouvernement  de  Languedoc  pour 
être  attribuée  à  la,Guicnnc,  40.  d  Jeq .  Elle  cft  donnée  à 
nos  reines  pour  leur  douaire,  181.  6*  feq •  *99,  503. 
Ricux,  baronic  duMinervois,  quia  droit  d’enrrée  aux  états 
généraux  de  la  province  :  cette  entrée  eft  d'abord  refufée 
au  baron  de  Ricux,  148-  11  eft  admis  dans  la  fuite ,  149, 
*55-  djeq.  166.  &  jeq.  177,  243»  *38,307,  510,  8cc. 
Elle  cft  exclue  du  oroic  d'entrée  aux  états,  593.  &  feqq . 
Elle  y  cft  rétablie,  8x3.  Les  ligueurs  prennent  le  château, 
44 5-  Le  roi  Louis  XIII.  le  fait  démolir,  593. 
de  Ricux,  86,  ,6.  (y  fa.  i)}  ,  155.  185,  »5>i ,  U7,  ji6. 
O-Hl  3-t8,  363,} 66, 371,  &fa.  j 74. 

&M-  377»  3*8-  (T  fa-  3*»-  &fa‘i-  4°4  >  4C6 , 418 , 4SI. 
O  fa-  478  >  45'8  ■  joo,  J 16,  SJ.,.  &  fa.  S7<  ,  580,  383, 
588.  à- fa.  5,1,  Jy3 *  604,  641.  col.  x.  658.  col.  1,  Pt. 
84,171.  i71-&fal-  17*- &fa.  183  ,  185 ,  j.j8,  300, 
&  fa-  36$-  V.  de  1»  Jugie. 
de  Rignac,  53t. 
de  Riolle ,  Pr.  71. 

Rivcs-altcs  en  Rouffilioo,  pris  fur  les  Efpagnols  par  les  Fran¬ 
çois,  88. 
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Rivière,  judicarure  royale  dépendante  de  la  fenéchaufléc  de 
Touloufe,  39.  Pr.  ior.  Elle  cil  tire c  hors  des  limites  du 
Languedoc  pour  être  attribuée  à  la  Guicnnc,  40.  &  fiq. 

45 ,4 6.  Les  états  de  la  province  tâchent  inutilement  de  la 
réunir  au  Languedoc,  33 ,  1 18.  Elle  eftaffignéc  à  nos  reines 
pour  leur  douaire,  161.  &  feq .  v»7  y  303. 

Rivière,  païs  qui  fait  partie  de  la  Bigorre,  48,  vo. 
la  Rivière  au  diocèfc  de  Nifmcs ,  pris  par  le  duc  d'Uïez,  341. 
de  Rivière  ou  la  Rivière,  ry  ,  147  »  ***•  Pr.  93. 
la  Rtvoire  fur  le  Rhône,  repris  par  les  catholiques,  341. 
Riupeiroux,  château  occupé  par  les  brigands,  7. 
de  Riupeiroux  ,  341. 
deRizze,  35a,  JS4-  &  fil-  35 9.  ' 
de  Roaix,  18 ,  74.  Pr.  43* 

Robert  le  Diable  ,  *  1 ,  ;o. 
de  Robert,  96.  Pr.  99  ,  II7« 
de  Robertet,  99,  106 , 117, 

de  Robin,  104.  &  fil-  uii  501 ,  6*i.  col.  z.  Pr.  74. 
de  Rocafort,  68  1.  col.  1.  V.  de  Rochcfort  ou  Roquefort, 
de  Rocairole,  Pr.  8 6. 

la  Roche ,  baronic  du  Vivnrais ,  qui  avoit  autrefois  droit  d’cn- 
trcc  aux  états  de  Languedoc ,  6. 
de  la  Roche,  63, 158  ,181  ,  +16 , 4Ç  J-  Pr.  67  y  354*  V.  de 
Chabannes,  de  la  Roche  Aimon. 
de  la  Roche  d'Agout,  f 90, 658.  col  1. 
de  la  Roche- Aimon,  77 ,  79  >  80 , 86,  88 , 94 ,  675.  col.  a. 

V.  de  la  Roche, 
de  la  Roche  Bcaucourt,  113. 

Rochcbonnc  en  Vivarais ,  pris  par  les  religionaires,  389. 
de  Rochcbonnc  ,  197  ,  JIJ.  V.  de  Château-neuf. 

Rochebrune  en  Vivarais,  pris  par  les  brigands  religionaires, 
379. 

de  Rochechouard,  1 1 ,  113,  139, 143 , 147 ,  148.  de  Roche- 
chouard  Faudoas,  1 3  3.  V.  de  Clermont ,  de  Faudoas. 
de  la  Roche-Flavin  ( le  prefidem  de),  (es ouvrages,  554. 
Rochefort  dans  le  bas- Languedoc,  les  religionaires  s’en  alfu- 
rent ,178.  • 

de  Rochefort,  100,  171 ,  374. 

4c  la  Roche-Foucaut,  143. 
de  Rochegude,  334. 

la  Roche  du  Mas ,  lieu  fingulicr  près  du  Mas-d’Azil ,  531. 
de  Roche- maure  ,  Roche -more,  ou  Roqucm.auie,  17I , 
446 . 477,481.  &f*q.  495,  f  1  o ,  530,  681. col.  1. 
RochcpaVc  en  Vivarais,  pris  par  les  religionaires  ,  34 J. 
la  Roche  en  Rainicr ,  baronic  du  Vêlai ,  106  ,  ni. 
la  Rochelle ,  fiégc  de  cette  ville  par  le  duc  d’Anjou,  311. 
de  Rochette,  148, 17 6.  & feqq. 
de  Rodes,  31?. 
de  Rodât,  us. 

R  o  d  es,  ville  capitale  du  Rouergue,  fe  foumet  au  roi  Henri  IV. 

après  avoir  cmbrafic  la  ligue,  47 f. 

Comte  de  Rodes  i  le  dauphin  Louis  XL  le  met  fous  la  main  du 
roi ,  s.  Comtes  de  Rodes  ,  4 , 70.  V.  Comtes  d* Armagnac, 
de  Rodes,  18  ,  fy4  ,  J97. 
de  Rodolphe,  Pr.  11 7- 
de  la  Rocre,  1. 
de  Rotnac,  Pr.  86. 

de  Roger ,  8  y ,  y  1  o.  Pr.  7 1.  V.  de  Ferrais, 
de  Roguicr  ,  Pr.  1  17  ,  340. 

Rohan  (  H  nri  duc  de  J,  excite  les  religionaires  du  Langue¬ 
doc  à  remuer,  ils  l’clilcnt  pour  leur  general,  Se  il  tait  la 
guerre  aux  catholiques,  311.6* fiq.  jn.  & fiqq •  Il  pour¬ 
voit  à  la  dcfenle  de  Montauban  ,  marche  au  lccours  de 
cette  place,  Se  en  fait  lever  le  fiégc  entrepris  par  le  roi 
Louis  Mil.  513.  &  fiqq.  S 17*  Les  religionaires  du  bas  Lan¬ 
guedoc  le  reconnoilfcnt  pour  leur  chef ,  328-  &fiq •  H  arme 
<ie  nouveau,  continue  la  guerre,  &  a  une  entrevue  avec 
le  maiéchal  de  Lcldiguicrcs  ,  53  r.  6  Jeq .  s  3  3  &  fiqq •  Pf- 
363.  &  fiqq •  368.  O’  fil •  Suite  de  fes  exploits  dans  la  pro¬ 
vince  ,  s  35.  6»  feq.  11  pourvoit  â  la  defenfe  de  Montpcl- 
9  lier ,  f  $  8.  Il  demande  la  paix  au  roi ,  &  fe  loumec  au  nou¬ 
vel  édit  de  pacification ,  541.  &  fiq.  Pr.  371.  & fiq •  Il  Faic 
exécuter  cet  édit,  &  travailler  à  la  démolition  des  fortifi¬ 
cations  des  places  occupées  par  les  religionaires  dans  la 
province  ,545-  &fiq  •  Pr.  3  74-  &  Jeq.  11  cft  arreté  a  Mont¬ 
pellier  Se  mis  en  liberté ,  544.  Il  écrit  au  fyaodc  de  Caftres, 
ëc  renouvelle  la  guerre  civile  en  Languedoc,  547 .&fiqq* 
Tr.  375.  &  fiqi •  Il  cft  déclare  chef  des  religion  ires  de  Lan¬ 
guedoc  ,  548.  Il  iurprend  So  nmicres,  34?.  Il  fe  (oumctde 
nouveau  au  roi,  35*  Il  cherche  encore  â  remuer,  excite 
de  nouveaux  troubles  dans  la  province,  &  reprend  le  titre 
de  chef  des  religionaires,  SH*  &  fiqq.  Il  va  joindre  la  du- 
chefic  fa  femnv  qui  commandoit  à  Caftres  en  fon  ab- 
fencc  ,  &  occupe  diverfiss  places  du  haut- Languedoc,  536. 
6»  f*qq •  Il  lôumet  à  Ion  parti  une  partie  du  païs  de  Foix, 
j  j 8.  Il  manque  de  furpreadre  Montpellier  ,559.  Suite  de 
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fes  exploits ,  Aid.  &fiq.  Le  parlement  de  Touloufe  le  con¬ 
damne  à  mort,  Aid.  6*  fiq.  Il  continue  la  guerre  dans  lel 
Ccvcnncs  &  le  Vivarais,  361-6»  fiq .  Il  allicge  Se  prend 
Mcrûcys,  363.  Il  lève  le  fiége  de  Creyflel  en  Rouergue, 
366.  11  fe  lie  avec  l  Efpagnc ,  publie  un  manifefte ,  Se  pour¬ 
voit  à  la  defenfe  du  Vivarais,  367.  &  fiq.  Il  lève  le  fièga 
de  Corconc  ,  5  69.  Le  roi  Louis  XIII.  lui  accorde  la  paix  fie 
lui  pardonne,  371.  6 fiq •  Ses  femmes ,  334*  6* fiq. 
le  Roi ,  105  ,  197.  Pr.  33. 

Roi  des  merciers,  139.  Roi  des  violons,  610. 
de  la  Roilfc,  313. 
dcRollande,  339. 

Romain,  cardinal  de  S.  Ange,  légat  dans  la  province,  foti 
fie  au  ,  planche  1.  n.  3. 

S.  Romain  (  Jean  de  ),  archevêque  d'Aix,  &  enfuitc  l’un  dei 
chefs  des  religionaites  de  la  province,  198*  356.  &  fiqq* 
3*5  »  3*?»  &  fiqq.  Y.  de  S.  Romain, 
de  S.  Romain  ou  Roman ,  188 .&fiq.  314,  j  xi.&fiq.  3*8, 
331. &feq>  334,  336,  363.  &  fiq.  479,  49*-  Pr-  ***  * 
*■47. &fiq .  150,  134,  319,  343 .  V.  de  S.  Chaumont, 
de  S.  Rome,  414 , 51©,  514. &fiq.Vi,  3  63. 
de  Romens,  616. 

S.  Romieu,  baronic  en  Gevaudan,  qui  avoit  autrefois  droit 
d’entrée  aux  états  de  Languedoc ,  6. 
de  Roni ,  Pr.  20. 
de  Rontpayen ,  339. 

de  Roque  ou  de  la  Roque-,  86, y 6®,  C 32.  Pr.  143.  V.  deClau- 
fonne. 

Roque  bertin  (  vicomtes  de),  11 ,  60. 
de  la  Roquc-bouillac,  634. col.  1. 

Roque  cczicrc  en  Rouergue,  pris  par  les  religionaires,  4*9  » 
4*1.  Le  duc  de  Rohan  s'en  rend  maître,  J62. 
Roquccourbe ,  ville  du  dioccfc  de  Caftres  ,  6 y.  6*  fiq •  Pr.  83. 
Les  religionaires  s’y  fortifient,  194,  103.  Us  s’en  aflurent , 
313.  Le  duc  de  Rohan  s'en  rend  maître,  536. 

Roqucfcrc  au  dioccfc  de  Caftres ,  pris  par  les  religionaires ,  & 
repris  par  les  catholiques,  3*6.  Les  toyaliftes  s'en  emparent, 

de  Roqucfcrc ,  Pr.  86. 

Roquefeuil,  baronic  des  Cevennes,  qui  avoit  autrefois  droit 
d'entrée  aux  états  généraux  de  Languedoc,  6. 
de  Roquefeuil ,  49,  176. 

Roquehilade,  châtellenie  delà  fénéchaufféc  de  Carcaffonncâ 
*7,  *9. 

de  la  Roq  .c-Fontiés  ,613. 

Roquefort  au  diocèfc  de  Narbonne,  pris  par  les  Efpagnols  > 
97.  Ils  le  reprennent,  &  en  font  enaffes,  6ix. 
de  Roquefort,  21.  Pr.  8f.  6* fiq . 
de  la  Roque  de  Gafques,  593. 
de  Roquclaurc ,  401 , 340,  390. 
de  la  Roque-Maftabaut,  y  86. 

Roqucmaurc,  ville  fur  le  Rhône,  eft  furprife  parles  rcligio- 
naircs,  136.  Les  ligueurs  s’en  aflurent,  338.  Les  royali- 
ftes  la  reprennent,  446.  &  fiq .  451.  Les  officiers  du  fiege 
prcfidial  de  Nifmcs  s’y  retirent,  Pr.  x67« 

Roqucmaurc  au  diocèfc  de  Montauban,  pris  fur  le  capitaine 
Caravelles,  496. 

Roque-negade ,  baronie  du  diocèfc  de  Caftres,  qui  avoit  au¬ 
trefois  dfoit  d’entrée  aux  états  de  Languedoc ,  11. 
la  Roque-d’OImes,  ville  du  diocèfc  de  Mirepoix,  brûlée  par 
les  religionaires,  246. 
de  Roque-taillade ,  31.Pr.89. 

Roqucvidal  au  diocèfc  de  Lavaur,  pris  par  les  royaliftes,  452» 
de  Roqucvidal,  400. 
de  Roques ,  Pr.  163. 
de  la  Roquette  ,141  ,  323.  &  fiq.  341. 

Rorice  évéque  du  Vêlai,  678.  col.  1. 
de  Rofe  ou  la  Rofe,  271.  Pr.  189.  érfiq* 
de  Rofel  ou  Rozel,  197,  310,  308,  616. 
du  Roficr  {de  Rofergio  )  ,  14,  74 ,  84.  6»  fiq .  Pr.  77. 

Rôles ,  ufage  d’en  préfenter  au  mois  de  May  au  parlement  de 
Touloulc,  427. 

de  Rofet  ou  Rozet,  205.  Pr.  16. 
de  la  Roficre ,  17. 

de  Rolfincs  ou  Rouflincs,  *63  ,  369-  Pr.  13 1. 
de  Roftaing,  3  34.  Sceau  d’Hugues  de  Roftaing,  planche , 

□.  116. 

de  Roth ,  Pr.  3. 
de  Rothelin,  96. 
de  Rouairoux,  293, 331*  Pr.  86. 
de  laRoudierc,  399* 
de  la  Roüc,  188. 
de  Rovcnac  .  Pr.  8 y. 

de  Rouer ,  1 3  y ,  1  y  3 .  V.  de  Fourquevaux. 

Roujan,  ville  du  dioccfc  de Bpzicis,  prifepar  les  religionaires, 
*97% 
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Je  Roupi ,  *7tî 

Je  Rourc  ,  18*  583  9  Ci7- 

Je  Roulîctu  ou  Kouffel  ,  1349510. 

Je  Roulïcc,  304»  4 67 • 

Ko  liât  Uon  ,  pays  avec  titre  do  comté  ,  le  roi  d’Aragon  le 
donne  en  engagement  au  roi  Louis  XI.  qui  le  cède  au 
comte  de  Foix  pour  le  merindat  d'Ellellc,  1 é.frfiq.  Pf. 
ai.  &  fiqq»  Ce  prince  faic  la  guerre  dans  le  pays  ,  4l  > 
4 9-  &fiq-  51.  &  fiq.  Il  eft  rendu  à  l’Efpagne  ,  83.  La 
guerre  y  continue  entre  les  deux  -couronnes  ,  88.  Fran¬ 
çois  I.  y  envoyé  une  armée  pour  le  conquérir  ,  1 5 1.  Le 
roi  Louis  XIII.  en  fait  la  conquête  ,  61  y.  &  fiqq.  611 r. 

Sceau  de  Nugnés  Sanche  comte  de  RouflIUon  ,  planche  8. 
*M  7- 

de  Rouffillon ,  17 ^  189*103.  &feq.Vt.  169 . 

RouHon  ,  château  du  diocèlc  d’Uicz,  fournis  pat  le  duc  de 
Rohan ,  y6i. 
de  Rouflon ,  6 1 

Routiers  ,  de  fol  cm  la  province  ,  4. 
de  Rouvcyrete  ,553. 

Rouvres  ,  f  Robert  de  )  évêque  de  Maguelonne  ,  garde  de* 
Iceaux  de  France  ,  4. 
de  Rouvroy  ,  301. 

de  Roux  ,  ou  le  Roux ,  i ,  48 , 185,151  ,1*5  ,  ?5*»437v 
455,  510. Pr.  355. 

«<*  Rudcllc,  447,  Pr.  354.  6/*f- 
de  b  Riic  ,  85. 

•de  Rullclay  ,  345. 
de  Rulliques,  Pr.  85. 


de  3  Abaur ,  384. 

de  Sabbauicr  ,  (  Sabbaterii  )  130  ,  167  ,  17 1  ,  190.  6  fiq. 

1C4,  130,171 ,440»  447»  47i,  64J.  Pr.  118,  j  Ç4. 
de  Sabran  ,  681. 
de  Sacaley  ,  Pr.  77 , 79. 

>acramcntaires ,  184*  V.  Rcligionaircs. 
etc  Sadal  ,411. 
de  Sade  ,  3  $9. 

de  Saintraillcs ,  4 9  9  74*  Pr.  15.  V  Xaintrailles» 

Sailfac ,  ville  du  diocèlc  de  Carcaiîonnc  avec  titre  de  baro» 
nie  ,  crigee  en  marquilat ,  9.  Les  religionaircs  tâchent  de 
la  (urprendre  8c  la  manquent ,  189.  Ils  la  prennent  ,  191. 
Ils  la  reprennent  ,  la  pillent  8c  l’abandonnent  ,  380.  Les 
ligueurs  s’en  aflurcnc ,  451. 

de  Saillac  ,  176  ,  Pr.  43 , 84.  Sceau  de  Jourdain  de  SaiflTac  , 
planche  7.  n.  1 1 7- 

Saix  ,  ville  8c  chartrcufcdu  dioccfe  de  Caftrcs,  9, 157. Les 
rcligionaircs  en  fout  le  fiege  &  font  obliges  de  le  lever, 
148  Ils  prennent  &  pillent  la  chartteufc  ,  175.  Les  reli¬ 
gionaircs  allicgcnt  la  ville  8c  lèvent  le  ficgc  ,  391.  Ils  la 
prennent  ,301. 

Salavas ,  en  Vivarais ,  pris  parles  rcligionaircs ,  319.  Le  duc 
de  Rohan  s’en  allure  ,  561. 

Salazar ,  capitaine  de  routiers ,  4. 

Saletnc  ,  (  le  prince  de  )  1ère  en  Languedoc  ,111,138, 14*  » 
Pr.  *4  >  x  38  >.14$. 

5^ las  ,  au  diocèlc  de  Bcziers  ,  pris  par  les  relig  onaires ,  197- 
Les  brigands  l’occupent ,  375 , 379. 

Salue  Btrnardi ,  (  Philippe  de  )  Ion  Sceau  ,  planche  7.  n. 
*18. 

Saliés,  près  le  Caune,pris  par  les  rcligionaircs, 413. 
de  Salignac ,  37*  ,  380. 
de  Salinicr  ,  Pr.  341. 

Salines  de  Languedoc  ,  Pr.  1 66 , 33 1.  V.  Peccais. 
de  la  Salle  ,  313.  \ 

Sallcles ,  dans  le  Cabardcz  ,  repris  par  les  ligueurs  ,411. 
Sallcles ,  nu  diocèlc  de  Narbonne ,  le  roi  François  t  y  de¬ 
meure  pendant  quelque  tems  pour  favorifer  le  fiégc  de 
Perpignan,  151.  Crfiq.  630.  col.  i.  Les  ligueurs  s’en  alïu- 
renr  ,415. 

de  Sallcles ,  91-  &  fiq.  Pr.  85. 

Salpêtre  ,  Pr.  361. 

Salfcs ,  ville  de  Rouffillon  ,  S6.  Les  François  la  prennent 
fur  les  Efpagnols ,  88.  Ils  l’allic-gcnt  fur  eux  ,  X97. 

S.  Salvadour ,  repris  fut  les  brigands,  377. 

Saîvagnac,  au  iocèfe  d’Albi ,  adiégé  8c  pris  par  le  duc  de 
Joycufc  ,  418.  6  fiq- 

Salvaire  ,  (  Guillaume- Pierre  )  fon  fieau  ,  planche  7.  n. 
119. 

la  Salvetat.S.  Gilles  au  diocôfc  de  Touloufc  ,  le  parlcmcat 
s’y  transfère  à  caufe  de  la  perte  ,  5  8 
Salullcs,  marquifat  ,  <  ffert  pour  le  gouvernement  de  Lan¬ 
guedoc  au  maréchal  de  Damvilie  qui  refufe  de  l’accepter» 
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»45>,  M°- ,  }<»,  &{.&/". 
**r.  i6l.&feqq. 
de  Salullcs, 6j  ,  143, 
de  Sandal.,  409. 
de  Sandic  ,196. 

de  Sanglar  ou  .  cnglar ,  t40, 143  «  **i ,  H7,  $4*  >  Jttf 
de  Sanguin  ,175.  &ftq. 
de  Sanlay  ,  166.  Pr.  181  .&fiq. 
de  Sardini,  Pr.  330. 

Sargnac  ,  au  diocèlc  de  Nifmcs ,  pris  par  le  duc  de  Rohan  * 
S*  7. 

Sarlabous ,  (  N.  de  Cardcillac  ficur  de  ).  meftre  de  camp  de 
bandes  Françoifcs,  159,  1*1.  171  &fiq.  186,191 9 *93, 
33^9  340.  Pr.  170.  &feq.  173,  178,  184.6/*?. 
19c.  çrftq.  xî0. 

-de  Sarnin  ,  Pr.  117. 
de  Sarras ,  135 .  141.  V  de  BuilTon. 
de  Sarrat,  74  »  Pr.  4  , 14  >  54.  Sceau  de  Jean  de  Sarrat,  plan¬ 
che  6.  n.  110.  4 

de  Sarta  ,  15 1 ,  164.  Pr.  101,117. 

Savcrdun,  ville  du  .pays  de  Foix  ,  iftmifc  fous  la  main  da 
roi ,  174.  Elle  cifc  prife  par  les  rcligionaircs  8c  rcpnlc  pat 
les  catholiques,  319 , 3 69.  Les  ichgionaircs  la  reprennent 
8c  s’en  allutcnt  ,371,  511.  Pr.  141.  fille  fc  déclare  pour 
le  duc  de  Rohan,  558. 
de  Saverni  ,317. 

de  Savignac  ,  xio. &ftq.  114,  jl4>  j,7.  pt.  t?|> 
V.  de  Lomagnc. 
de  Savülan ,  38a. 

Sault ,  (  pays  de  )  ravagé  .par  les  Aragonois ,  49. 
de  Sault ,  ou  Saux  ,  110.  6 fiqq*  114. &  fiq . 
de  Savonicres ,  153,168. 

Savoye,  (  le  duc  de  )  s'entremet  pour  reconcilier  le  maréchal  de 
Damvilie  avec  le  roi  j  350-6  fiq-  35  j.  6 /*?• 

Savoye*  (,1c  cardinal  de)  541. 

dt  Savoye ,  49,  58, 111,154,  161  , 15 5 , 178 ,x8i.  Y. de 
Cipicrc ,  de  Villars,  Philippe  de  Sa^ye. 
de  Saurin,  519,549. 

Saullan  ,  au  dioccle  de  Montpellier  ,  fournis  pat  le  duc  da 
Rohan  ,534. 

de  Saullan ,  316 , 539 , 6x1 ,  613.  Pr.  85. 
de  Sauiiins,  in,  115,  135. 

Sauve ,  ville  du  diocèlc  d’Alais  ,  avec  titre  de  baronic  ,  qui 
ernroie  autrefois  aux  ctats  de  Languedoc ,  3 06 , 71$  ,  3  37, 
345  >  349>  4SI  9  4)4,46  ,  467,  ;  87, 49).  Les  rcligio- 
naires  y  excitent  des  troubles ,  Z04.  Elle  fc  déclare  pour 
eux  8c  pour  le  prince  de  Condé  ,  1^6. 
de  Sauve,  309  ,  333.  V.  de  Fixes, 
de  Sauvcicne ,  Pi.  85. 

S.  Sauveur ,  eu  Vivarais ,  pris  8c  pillé  par  les  religionaircs, 
374. 

de  baye  ,  Pr.  43. 
de  Scarnahx  ,  Pr.  iix. 
de  Scarli  ,136. 

Sceaux  rigoureux,  Pr.  101.  V.  Cours  rigoureufe*. 

Sceaux  de  l’ancienne  noblclTc ,  680.  col.  1.683.6 fiqq • 
de  Scepeaux  ,  149. 

Schombcrg ,  (Henri  de  )  maréchal  de  France,  fert  en  Lan* 
guedoc  ious  lcioi  Louis  XIII.  570.  t*qq.  Il  commande 
un  coips  d’armcc  dans  cette  province  contre  le  duc  de 
Montmorcnci ,  qu’il  fait  prilonnicr  a  la  bataille  de  Cartel- 
naudarri,  584  •crfiqq-  5^7  •  Cr/^f.  Le  roi  le  nomme  au 
gouvernement  de  Languedoc  ,  5  3  8.  Sa  mort ,  ^03. 
de  Scipion  ,  Pr.  178. 
de  Seize,  339. 

Scrutairc  ,  evéque  du  Pui.  677.  col.  1. 

Séance  des  étais  de  Languedoc  .lorlquc  nos  rois  en  font  l’ou¬ 
verture,  J36.  &fiqi •  541*  &  fiqi-  594.  6  <qq. 

Sebarte  ,  s’il  y  a  eu  une  ville  de  ce  nom  dans  la  Galatie,  660. 
col.  2. 

le  Sccq,  Pr.  3  8  6. 
de  Segla  »  Pr.  3  3  5. 

de  Scguïcr  ,  Pr.  54,71 , 79  ,  H7-Sceau  de  Pierre  Scguicr, 
planche  6.  n.  1 11. 
de  Segur  ,  358.  Pr.  155. 
de  Seigncuret ,  605  Pr.  340. 

Sel  tire  du  Languedoc  pour  les  provinces  voifines  ,  Pr.  3. 
Sel  vendu  aux  greniers  de  Languedoc  ,  Pr.  8.  Son  prix  en 
divers  tems,  158 ,491, 504,559  Pr.  1  j  1 ,  345.  6 fiq • 
Impofition  8c  fubiidc  fur  le  Ici ,  36  , 96 , 105 , 1 17 , 4IUf 
3)8>  34$,  467-  Cr  fiq •  <  rues  de  ccttc  impofition  ,  119  , 
111 9  37i.  &l*q.  378.4^0»  88,  506  ,  Si).  &  fiq.  515. 
6/^:53i  ,  S  6 1,  574  607.  Pr.  3+9  6  fiq-  Plufieursde 
ccs  crues  fom abolies  .78.  Pr.  65.6 fiq - 
de  Sclvc  ,  xoo ,  1 10. 

Scmalcns,  au  dioccfe  de  Lavaur,pris  par  les  rcligionaircs,  3  8  5. 

Scnatct* 
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Senarct  >  baronie  da  Gevaudan  y  qui  a  droit  d’entrée  aux 
états  de  Languedoc,  6  ,  i  yy ,  igx ,  185  ,  15 8,493. 
de  Senarct  ,238.  Pr,  1 6.  Sec  ah  de  Raymond  de  Senarct ,  plan¬ 
che  1.  n.  23. 
de  Senaux,  Pr.  86,  333. 
de  Scnccé  ,  463. 

Sénéchaux  de  la  province  ,  leurs  droits  &  fondions  ,Pr.  3*1, 
364.  Ils  doivent  être  de  robbc-courtc  ,  167.  Ils  prétendent 

ftréfider  aux  états  de  Languedoc  ,  8c  ils  font  déboutes  de 
eurs  prétentions  •  180.  Pr.  1x0.  <$•  feq.  Leurs  lieutenans , 
80.  Leurs  autres  officiers  ,163.  Crûe  de  ces  officiers,  x  14. 

,  &  fo¬ 
ie  Senegas  ,  x8y,  194  ,  3  if  ,  }  19 ,  345 ,  t*7,  )9f ,  JM  >  5J*> 
Îf6,  Pr.  86,219. 
de  Senejouls,  497. 

de  Seneterre ,  186,  130,23;.  <$•/**.  x;8,297»  306 ,  3x7. 

.  &fil-i*}. 

de  Sengal  ,356. 
de  Senglar.  V.  de  Sanglar. 

Sepian  ou  Cepian  ,  au  diocèfc  de  Narbonne  ,  pris  par  les 
rqyaliftcs ,  446. 

Septimanie ,  origine  de  ce  nom  ,  667- &  fiqq. 

Sept  provinces  des  Gaules  fai  (oient  anciennement  un  gou¬ 
vernement  féparé,  674.  col.  i. 
de  Scpt-Sccaulx,  Pr.  y. 

Serbcllon  Fabrice)  général  des  troupes  du  pape  dans  le 
comtat  Venaiffin  ,  au  ,  153  ,  13;  ,  237.  Grfiq.  163.  Pr. 
*53  >i*7. 

de  Serbcllon  ,  609.  &fiq f .  6 1 3 .  &  fiqq. 

Serfs ,  leurs  privilèges  à  Touloufe ,  8. 

Sergens  érigés  en  titre  d’office ,  148.  Sergcns  des  garnifonsdes 
places  du  Languedoc  ;  leurs  privilèges ,  Pr.  8. 

Scrignac  ,  à  deux  lieues  de  Bcaucaire  ,  pris  par  les  religio- 
naircs  qui  l'abandonnent,  367. 
de  Scrignac ,  j  1 .4.  & feq.  Pr.  ziy.  V.  de  Lomagnc. 

Serignan ,  au  diocèfc  de  Beziers ,  le  duc  de  Montmorcnci  s’en 
allure,  394.  Le  roi  Louis  XIII.  y  établit  un  fiége  d’ami¬ 
rauté  ,  577. 

de  Serignan,  449,614. 

Serment  prêté  par  les  gens  des  états  de  Languedoc, de  garder 
le  fccret,  Scc.  107  ,  501.  Serment  que  le  roi  Charles  IX. 
exige  des  catholiques  d’un-côtc  ,&  le  prince  de  Condc  des 
rcligionaircs  de  l'autre  ,  288  Serment  de  fidelité  prêté  au 
roi  Louis  XIII.  par  Ls  gens  des  états  de  Languedoc  au 
nom  de  la  province ,  50 %.&fcq.  507 .&fiq-  jiy. 
de  Scrmur,  Pr.  î4>  71 , 78. 

S.  Scrnin  ,  au  dioccfe  d*  Albi  ,  pris  par  les  rcligionaircs  ,3x9. 
Il  cil  repris  fur  les  brigands,  377.  Lcsroyaliilcs  lcdetrui- 
fent  ,413. 

de  S.  Sernin ,  Pr.  84. 

de  la  Serpent,  363,  Pr.  84. 

de  Serre  ou  de  la  Serre  ,  j  5  x  ,  Pr.  8;. 

Serres ,  (  Jean  de  )  (es  ouvrages  »  487. 
de  Serres ,  38$*,  Pr.  135. 
de  Servas ,  198. 

Servian  ,  ville  du  dioccfe  de  Beziers  ,  affiegée  par  les  rcli¬ 
gionaircs  qui  lèvent  le  fiegc  ,  231.  fr  fcq.  Ils  la  prennent , 
t48. 

de  Servian  ,591. 

Service  militaire  des  noblesde  la  (éncchaufléc  de  Carca/Tonne , 
Pr.  84  V.  Noblcffie. 

Services  funèbres  célébrés  aux  états  de  Languedoc,  131  , 

»  50 , 504.  &feq.  î  XI. 

Serviez  ,  au  diocèfc  d'Ufcz  ,  ailiegée  par  les  religionaircs , 
511. 

de  Serviez  ,  Pr.  86. 
de  la  Sclquiere  ,5x7. 

S.  Scvcr  ,  fur  les  frontières  du  dioccfe  de  Cadres  8c  du  Roucr- 
gue ,  pris  par  le  prince  de  Condé  ,  567.  &  feq . 

Scvcrac  ,  château  en  Rouergue  ,  avec  titre  de  baronic ,  qui 
par  fes  dépendances  en  Gevaudan  avoic  autrefois  droit 
d'entrcc  aux  ctats  de  Languedoc  ,  98.  Louis  XI.  Dauphin 
en  fait  le  fiége,  y. 

Sevcrac  .  (  Amauri  de  )  maréchal  de  France  ,  7.  Son  fat*  % 
planche  6.  n.  1x2. 
de  S.  Scvcrin ,  311,  237. 

Sevenncs.  V.  Cevcnucs. 
de  Sevin ,  Pr.  355. 

Sextartg e  du  fcl  ,  Pr.  9. 
de  Sezelli ,  81.  V.  de  Cczelli, 
de  Sforce,  170. 

Sieurac ,  près  de  Cadres ,  pris  par  le  duc  de  Rohan,  y  51. 
de  Silvain  ,  Pr.  313. 

Sigcan  »  au  diocèfc  de  Narbonne  ,pris  par  IcsEfpagnols ,  97. 
Simples ,  (  jardin  des  )  de  Montpellier  ,  Pr.  3  yo.  V.  Mont¬ 
pellier. 

Tome  T. 


Siran,  au  diocèfc  de  Narbonne,  pris  par  les  catholiques,  369. 

Les  ligueurs  s’en  affinent,  44;. 
de  Sirois,  y  99. 
deSohier,  79. 
de  Solas ,  6gy.col.  2. 

Solde  des  g^ns  de  guerre  établie  par  François  1. 154.  Solde  de 
la  gendarmerie  ,  66.  V.  Gendarmerie.  Solde  des  gens  de 
pied,  179. 
de  Solcro  ,  n  3. 
du  Solicr  ,  Pr.  117. 

SJignac ,  en  Vêlai ,  pris  par  les  ligueurs ,  447. 

Solliciteur  de  la  province ,  168. 

Sols  Melgor.cns ,  planche  8.  Monnoyes  n.  6.  8c  7.  Sols  Ray- 
mondens  ,681.  Planche  8.  ibid.  n.  1 , 3  8c  4. 
de  Sommcrive ,  138. 

Sommes  que  le  roi  Henri  II.  tiroit  de  la  province  en  1  y  y 7. 
183.  Sommes  impofées  dans  la  province  ,  leur  departe¬ 
ment  ,  Pr.  36.  &  feq.  V.  Départcmens,*  Importions. 
Sommieres  ,  ville  du  diocèfc  dUfez,  60.  Le  roi  Louis  XI. 
la  donne  en  engagement  au  duc  de  Bourbonnois  ,32.  Les 
rcligionaires  y  excitent  des  troubles ,  s’en  rendent  maîtres 
8c  faccagenc  les  églifes ,  xoa  ,  108.  Elle  fe  foumet  au  roi  • 
287.  Les  rcligionaires  y  excitent  de  nouveaux  troubles,  les 
catholiques  s  en  rendent  maîtres  8c  les  rcligionaircs  la  re¬ 
prennent  ,  3 14.  Le  maréchal  de  Damvillc  l  affiége  &  la 
prend,  316.  &fiqq.  Elle  fc  remet  fous  l’obéifiancc  du  roi, 
334.  Le  maréchal  de  Damville  Laffiége  &  la  prend  de  nou¬ 
veau  ,  344-  &  fiq •  Les  rcligionaircs  s'en  arfurenc  8c  elle 
leur  cft  donnée  pour  place  de  fureté,  336 , 370 , 489.  Ils 
y  tiennent  une  allembleede  leurs églifcs ,  383.  Elle  fc  fou¬ 
met  au  roi  Louis  XIII.  33 9.  Elle  cft  prife  8c  abandonnée 
par  le  duc  de  Rohan  ,  549. 

Son,  château  dans  le  Donazan  8c  les  dépendances  du  comté 
de  Foix  ,  86.  Il  eft  affiégé  ,73. 

Sorèzc,  ville  8c  abbaye  du  diocèfc  de  Lavaur ,  prifes  par  les 
rcligionaircs,  310.  Les  catholiques  les  reprennent  ,  379. 
&  jtq.  Les  religionaircs  s’en  rendent  les  maîtres  de  nou¬ 
veau,  3S4. 
de  Sorgnac  ,  Pr.  86. 

Sorgucs ,  au  diocèfc  de  Lodève ,  pris  par  les  brigands  ,331. 
de  Sorgucs,  204,398,  383,  591. 

Sortie  des  bleds  8c  autres  grains  de  la  province,  11 , 72 , 81  , 
yo,93 ,96,  98.  &  jeq.  103  ,  106.  cr  M*  m.  &  fil* 

-  117.  &fif.  I  il- &j*q.  139,  148, 1  *0 , 1  y  4.  feq*  164, 
167  >  I71  *  *79  ,  181.  frfeq.  184»  188  ,  164,  577,  374- 
Ordonnance  du  roi  Charles  VU.  à  ce  fujCt  ,  Pr.  57.  & 

c 

Souals,  repris  par  les  catholiques,  x8y. 

Soubes ,  au  diocèfc  de  Lodcve,  occupé  par  les  brigands  qui 
l’évacuent,  401,  Pr.  293. 
de  Soubeyran  ou  Soubiran  ,  415  , 320.  Pr.  77,  86. 
de  Soubilè  »  y  40 , 547.  &M-  P*.  J7*  1  375. 
de  Soudeilles,  ;8i ,  ;8y. 
de  Souillac ,  420. 

Soûmatre ,  pris  par  le  duc  de  Montmorenci ,  337. 
de  Soûmatre,  297. 
de  Soupir ,  341. 

Soyon  ,  ville  du  Vivarais  fur  le  Rhône  ,171.  Elle  fe  foumet 
au  roi ,  j4i.  Le  prince  de  Condé faffiége &  la  prend,  33#. 
Le  duc  de  Montmorcnci  l’afficgc  de  nouveau  &  la  prend , 
5*9. 

dfiSpondcillan,x}tf  ,i*8,}57,3  9f-&fo-  3,8,410,  484» 
486  ,  jSj.jji  ,  61 1 ,  Sij.  Pr.  j47. 
de  Squarrier  ,  io. 

Stérilité  dans  le  Languedoc  ,  n  ,  106 , 181  ,  383 ,  527.  V. 
Dilètte.  Famine. 

Stile  &  u Cages  des  fénéchauffécs  de  la  province  ,  164.  Stil# 
des  cours  réformé  ,  So. 
dcStopinian,  221 ,322. 

Strozzi ,  (  Laurent  )  cardinal ,  évêque  de  Beziers  8c  enfuite 
évêque  d’Albi ,  lieutenant  du  roi  8c  commandant  en  Albi¬ 
geois,  169,201 , 227.  243,249,  234,256,  280, 

284.  Pr.  X  J  y  ,  170. 
de  Stuart,  y  ,57. 

de  Subjet,  324, 3,7,  384, 404, 45i« 

Subfidcs  ou  oôroi  accordés  au  roi  Charles  VIII.  aux  état« 
généraux  de  Tours  ,  67.  Subfidcs  impofés  fur  tout  le 
royaume ,  68 ,  71.  ^ fi f.  Subfidcs  accordés  au  roi  parles 
états  de  Languedoc,  3x3.  Pr.  $i.&fiq.  364,373.  &fiq • 
Subfidcs  extraordinaires ,  490.  V.  Impofitions .  O&roi  , 
Tailles.  Subfidcs  mis  à  la  place  des  tailles  8c  de  l’équiva¬ 
lent  par  le  roi  Charles  VIL  Pr.  24.  &  jtq.  Les  va  (Taux  des 
comtes  d’Armagnac  &  de  Foix  refuient  de  payer  les  fubû- 
des  royaux  ,  4  ,  31. 

Subfidcs  impofés  fur  le*  marchandée* ,  476. 

Subltitutions ,  Pr.  363, 

0  0 
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Subftituts  îles  procureurs <ia  roi  des  jufticcs  royales,  34* 

Ôubvention.  V.  Impofltioos. 

«  Suc ,  561. 

àc  Sucilles,  <83 , 616. 

^  SufFred  .  au  diocèfc  d'Ufcx  ,  .pris  par  le  duc  de  Rohan  , 

1  nr 

'ac  Suftrein ,  53a. 

•de  Suibcrc ,  170. 

S.  Sulpice  ,  ville  du  diocèfc  de  Touloufc  avec  titre  de  baro- 
nie  ,  au  confluent  du  Tarn  6c  de  l’Agout ,  34,60»  74. Les 
rcligionaircs  la  prennent ,  118.  Leroi  Louis  XIII.  y  pafle  , 
536. 

S.  Sulpice  ,  baronie ,  qui  avoit autrefois  droit  d’entrée  aux 
états  de  Languedoc,  180,  181. 

des.  Sulpice,  176,  <15,  3*7  &  fil-  33°  >3*7.  5^»  4M» 
567.  Pr.  13*.  V.  d’Hebrard. 

Sumene ,  dans  les  Cevennes  ,  pris  par  les  catholiques  6c  re¬ 
pris  par  les  rcligionaircs ,  185. 

*}e  Supenantis,  344,  3,1. 

<le  Surop,  77, 7v.  &/'<}■ 

Suze ,  (  le  comte  de  )  commandant  pour  le  roi  en  Provence, 
»  *57  »  **3  »*8x. &fiqq.  303.  &  fa  Pt- 

xo8. 

de  Suze,  138,  318,431,  615. 

Syndics  de  la  province,  leurs  fondions ,  168.  Leur  afïiftance 
aux  ctats  ,  157.  Ils  demandent  d’être  appelles  au  parle¬ 
ment  lors  de  rcnregiftrcmcnc  des  édits  &  déclarations,  1 86. 
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Abcllions,  1^7. 
de  Taboiiet ,  446. 

Tachard  ,  minilUc  des  religionaircs,  exécuté  à  mort ,  17  3. 
Tailles  du  royaume  ous  ic*  rois  Louis  XL  6c  Charles  VIII. 

67  Le  nom  de  tailles  cil  aboli  ,  68. 

Tailles  iont  réelles  en  Languedoc  ,  1  x  ,  95,135,  1 39  /?f. 

M7i  3,7.  Pi.  18.  &feq.  Elles  n’y  font  pas  lolidaircs,  6. 
Déclarations  des  rois  Charles  VIL  6c  Charles  Vlli  tou¬ 
chant  leur  impo.uion  ,  Pr.  1.  &  fiqq»  S  6.  ô>  feqq.  Le  roi 
Louis  W.  les  luppiimc ,  met  d’autres  fubfidcs  en  leur  place 
6c  le>  rétablit,  19.  (y  feq.  Pr.  14  cr fiqq-  Leur  departe¬ 
ment  ou  répartition  ,  5g,  153.  Pi.  51.  )eq •  Elles  font 

imposes  dans  la  province  lut  toute  forte  de  biens ,  &  tous 
ceux  qui  polkdcntdcs  biens  roturiers  font  tenus  d’y  con¬ 
tribuer  ,  87  ,  111 ,  1 4 5  , 167.  Pr.  18.  r?  feq-  Termes  de 
leur  paiement  150,  178.  Il  cl\  défendu  de  les  levât  par 
gât  6c  gaimion  ,  Pr.  383.  Villes  de  la  province  qui  fc  pré- 
rendent  cxcmp.es  de  les  payer ,  59. 

Tailles  impolies  pour  les  aflaircs  particulières  des  diocèfcs 
de  la  province  ,  Pr  7. 

Tailiçs  impolécs  par  les  feigneurs  fur  leurs  vaflaux.,  181.  Pr. 
1  1. 

Taillon  ou  impofition  pour  la  gendarmerie  ,  179  *  146 ,312.; 

385.  Pr.  101.  o*  ftq-  V.  Gendarmerie. 

Taleyran  ,  baronie  du  vlioccledc  Narbonne,  qui  avoit Autre¬ 
fois  droit  d'entrée  aux  états  de  la  province  ,  166  ,  180, 
109 

de  Taleyran  ,  17 , 86.  Pr.  11,84.  V.  de  Narbonne. 

Tanus ,  château  du  dioccle  d’A  bi ,  brûle  par  les  royaliftcs  , 
4«3- 

de  Tunu* ,  407 . 4*5-  &  fil-  4*8  »  4*°>  4*3  »  4**  »  437  , 
413  >437-  V.  d’Alari. 

Taraicon  ,  ville  du  pays  de  Foix ,  prife  par  les  rcligionaircs  , 
384. 

Tarbe  ,  ville  capitale  de  la  Bigorre»  prife  par  les  religionai- 
rcs ,  13* .  Evêques  de  Tarbe,  1 1  ,  31.  Pr.  73. 

Tartas,  (vicomtes de  ^  s  ,410. 

Tarif  proportioncl  des  importions  dans  la  province,  1 3  1  .Pr.  3  6. 

de  Tarnicu ,  141. 

de  Tarteile  ,  614 . &fiq. 

de  Tavancs ,  593. 

de  Taubarcifc  ,  41  ,  50 , 60. 

de  Taulignan  ,  6  ,  iy  ,  38,41, 46.  Pr.  IJ. 

Tauriac  ,  au  diocèlc  de  Montauban  ,  pris  par  les  rcligionai- 
res,  387. 

ac  laurincs  ,143. 

Taxe  des  frais  des  voyageurs  dans  la  province.  V.  Frais. 
Tcdolages  ,  peuples  du  haut  Languedoc  ,  s’ils  lortircnt  des 
Gaules  avec  Sigovcfc  po  r  s’établir  dans  la  Germanie  ,6*  y. 
Si  ceux  d’Afic  étoicnt  originaires  des  Gaules  proprement 
dites,  673. 

Tcillct ,  au  diocèfe  d'Albi  ,  pris  par  les  rcligionaircs,  551. 
le  Teinturier  .  5  8 , 60 , 1 1  x.  Pr.  j  1.  (y  feq. 
le  Tcllier ,  13. 

Tende  ,  (  Honorât  de  Savoye  comte  de  )  marquis  de  Villars, 
gouverneur  6c  commandant  pour  le  roi  en  Provence  .143, 


191,138 ,155,  180,  18 1,  183.  &fa  19%  ,  $©j.  & 
feqq.  Pr.  1x6 , 108.  V.  Villars. 

Tenle ,  en  Vclai ,  repris  par  les  catholiques  ,314» 

■de  Terlans  ou  de  Tcrlon,  197.. & fiq-  ioy.  Pr.  154, 
Termenois  ,  pays ,  (es  hommes  d’armes  6c  archers ,  Pr.  84. 

&fqq-  Les  Aragonoislc  dcfolent ,  50. 

•de  Termes  ,  Pr.  130.  &  feq.  Sceau  d’Olivier  de  Termes, 
planche  6.  n.  113. 

Termes  de  l'oâroi  6c  du  payement  des  tailles ,  1 50, 178, 
de  Teronde ,  126. 

le  Terrail ,  au  diocèfc  de  Montpellier ,  brûlé  par  les  rcligio¬ 
naircs,  301. 

le  Terrail ,  au  diocèfe  de  Narbonne  ,  afliege  par  les  ligueurs 
qui  lèvent  le  fiége  ,409. 

1a  Terraûe ,  baronie  du  dio.èfe  de  Pamiers ,  qui  avoit  autre¬ 
fois  droit  d  entrée  aux  états  de  Languedoc,  99 , 1 14 >  *3 

Terres  vacantes ,  181 ,  186. 

Terridc*  château  du  diucèfc  de  Montaubin  .  chef-lieu  de  la 
vicomté  de  Gimoez  ;  les  rcligionaires  s’en  alfurent  ,315. 
Les  catholiques  le  reprennent  ,  319»  H  eft  repris  par  les 
rcligionaires  ,  387.  11  pâlie  dans  la  mailon  de  Mi.cpoix, 
476. 

de  Tcrridc ,  175 , 100.  &  feqq.  il  9-  &  fil*  ***  >  *18. 
fil-* 43  >*44-  &fa  *4 9,  *56.  &fil.  x6i^i66.&feq. 
*76,183,  195-  &fil-W  ,  3 l9*&fa  33*  »M*-  Pr- 

1 3°*  &fiqq- 177,182,119. 

Terfae  ,  au  diocèfc  d’Albi  ,  pris  par  les  religionaircs ,  319» 
Le  vicomte  de  Joyeufe  le  prend  &  le  brûle  ,  341. 

Tefeou ,  (  S,  Etienne  de  )collcgiale  près  de  Moauuban ,  61;. 

col.  t.  616.  col.  i. 
de  Tefon,  341. 
de  Teftu ,  nj  ,  n8 , 131 ,  171. 
de  Teula,  Pr.  111,117. 

Teutons ,  circonftanccs  de  leur  défaite  pftr  Marius ,  663.  <$• 

fil- 

Teylfargues .  repris  par  les  catholiques  ,316. 

Tcyihcr  ou  la  Polinenque  ,  au  diocclc  de  Lavaur ,  fort  pris 
parles  rcligionaircs,  345. 
de  Tcyllici  ,  ou  le  Texier  ,  139 ,  Pr.  16. 

Theil ,  fur  le  Rhône  ,  fe  foumet  au  roi  Louis  XIII.  qui  en 
fait  détruire  les  fortification^ ,  591.  &fii • 
du  Theil ,  Pr.  119. 
de  Theligni ,  301 , 6  3  6-  col.  i. 

Thcmincs ,  (  Pons  de  Lauzieres  marquis  de  )  fcnéchal  d* 
Qucrci ,  maréchal  de  France,  536.  Pr.  310.  Il  va  joindre 
avec  un  corps  d’armée  le  duc  de  Vendôme  devant  Briatex- 
te ,  537.  &  feq.  Scs  exploits  en  Languedoc  6c  dans  le  pays 
de  Foix  contre  le  duc  de  Rohan ,  548.  &  feqq.  j  5 1.  &  Jeq . 
V.  de  Thcmincs. 

de  Thcmincs,  185 , 398, 4*3 , 437-  &fiq.  4S$*  &  fil-  484» 
506 , 5i7»  6î*.  &  fil-  V.  de  Lauzieres. 

Theodebert  roi  d’AuRrafie  i  dilfertation  fur  une  de  fes  mon- 
noyes  frappée  à  Ulèz ,  669.  ô  fiqq. 

Thefan ,  au  dioccfc  de  Béziers ,  pris  parle  maréchal  deDam- 
vil.e  ,368.  Les  rcligionaircs  le  loumcttent ,  369.  Il  cil  pris 
par  les  ligueurs,  4x1. 

Thelan ,  (Pons  de  )  fon  feemi ,  planche  6.  n,  114. 

Thefiers  ,  au  dioccfc  d’Ufez  ,  pris  par  les  rcligionaires, 
30J. 

de  Tholet ,  xjf. 

S.  Thomas  d’Aquim  ,  élévation  de  fes  reliques  dans  le  cou¬ 
vent  des  Jacobins  de  Touloufc  ,  5  64. 
de  S.  Thomas ,  ou  de  Thomas ,  331 ,  Pr.  fio. 

Thoré ,  (  Guillaume  de  Montmotcnci  fleur  de  )  frere  d’Henri 
I.  connétable  de  Montmotcnci  ,  316.  &  Jeq.  347,  351  , 
3f4>  357 -&fil.  3*63  »  37*  »  373-  Pr.  147,  i54,  *61. U 
cil  établi  lieutenant  en  Languedoc  du  maréchal  de  Dam- 
ville  fon  frere  ,  Pr.  150.  Les  icligionaircs  de  la  province 
l’elifent  pour  leur  chef  après  leur  dcfunionavcc  le  maré¬ 
chal  ,  558.Ô- feq .  Il  écrit  à  ce  maréchal  fon  frere  ,  pour 
le  porter  à  fc  réunir  avec  les  rcligionaircs ,  361.  Pr.  258. 
&  fiqq. 

S.  Tiberi,  ville  &  abbaye  du  dioccfc  d'Agdc,  167.  Les  catho¬ 
liques  la  reprennent  6c  la  fortifient  ,  234.  Pr.  133.  Le 
maréchal  de  Damville  s’en  allure  ,  346.  Les  religionaircs 
la  prennent,  37*.  &  feq-  Les  catholiques  la  reprennent, 
374- 

Tiers  état  de  la  province ,  féance  de  fes  députés  aux  états  de 
Languedoc,  115,  1 3 1.  De  quelle  qualité  ils  doivcntêcrc, 
388.  Quels  habits  ils  doivent  porter  à  l’aflcmblée,  xtl, 
de  TifFaut ,  Pr.  3  y  5. 

de  Tilladet ,  114,  173.  Pr.  130,  ijx*  168,183. 
de  Tillay  ,  Pr.  14. 
de  Tillofc  ,  Pr.  190. 
de  Tiiiicrcs,  lo.&fej. 
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Tirarque  >  château  pris  par  le  duc  de  Rohan,  j*i. 

Toiras ,  (  Jean  de  )  maréchal  de  France ,  604. 

de  Toiras,  1 96,  151,18  8  >  J4*  >  >  *5*.  6\fa-  P**»*/. 

V  de  S.  Bonnet, 
de  Tolède,  97- 
de  Torci  »  Pr.  14. 
de  Tornoür  ,388.  V.  de Tourno^r. 
de  Torrilhon  ,166. 

Tortofe ,  ville  dç  Catalogne  ;  fi  Louis  le  Débonnaire  en  fît 
deux  fois  le  fiége  ,  672.. 

le  Tofat  ,  au  pays  de  Foix  ,  les  rdigionaircs  s’en  rendent  les 
maîtres,  190,  Pr.  11  <5. 

Toullon  ,  fort  fituc  auprès  de  Privas  en  Vivarais ,  pris  par  le 
roi  Louis  XIII.  570  ,  Pr.  377.  <$•  feqq. 

Touloufains ,  s’arment  contre  les  rdigionaircs  ,193*  Us  fc 
liguent  conti e  eux  >414.  Leurs  exploits  au  fiége  du  Mas 
d’Afil  ,  351.  &  feq.  V.  Touloufe. 

Toulouse,  ville  archiepifcopalc ,  capitale  du  Languedoc, 
Scs  privilèges  ,  23.  &  feq.  18.6*  feq.  61  .7 
16 3  ,  li7  >  478  ,  Pr.  *7 •  CT  feq.  150.  Ses  privilèges  tou¬ 
chant  les  fcrfs,8.  Son  ancien/^*#,  planche  8.  n.  i.Aflem- 
blec  de  fon  hôtel  de  ville  ,  174.  Conilruûion  de  fon  pont 
fur  la  Garonne ,  490 , 5 17.  Le  dauphin  Louis  XI.  s’y  rend 
pour  faire  la  guerre  au  comte  d'Armagnac  ,  4.  6*  feq.  Le 
roi  Charles  VII.  ordonne  que  tous  les  habitansqui  avoient 
des  biens  roturiers  payeraient  la  taille  ,  Pr.  18.  &  feq.  Elle 
fait  célébrer  les  obfcqucs  de  ce  prince  ,  12.  Un  incendie 
en  confumc  les  trais  quarts ,  18.  &  feq.  Le  roi  Louis  XI. 
y  fait  fon  entrée  8c  lui  accorde  une  exemption  de  tailles 
pendant  cent  ans  pour  la  dédommager  de  cet  incendie , 
ibid.  Pr.  17.  Le  parlement  5c  la  cour  des  a)  des  qui  avoient 
été  transférés  à  Montpellier  y  font  rétablis,  &  le  premier 
y  cft  fixé,  37,  39 ,42.  &  feq .  Pr.  38.  &  feq.  49-  &feq. 

5  5  -  Ô*  feq.  Sa  partie  occidentale  cil  unie  au  gouvernemeut 
de  Guicnnc  ,4 6.  feq .  Elle  cil  affligée  de  la  pelle  ,  i4, 

5  o  ,  96  ,  101 ,  1 17. 11  s’y  clcvc  une  émotion  ,  84.  Elle  le 
fortifie  contre  les  Elpagnols ,  113.  Elle  ratifie  le  traité  de 
paix  entre  la  France  ôc  l’Angleterre  ,  4i4.  Les  erreurs  de 
Luther  y  font  des  progrès  ,  1 33.  Le  roi  François  1.1a  reine 
Eleonor  fa  femme  ,  le  dauphin  &  Anne  de  Montmorenci 
gouverneur  de  la  province  ,  y  font  leur  entrée,  134*6* 
Jeq.  Henri  d’Albretroi  de  N  ivarrc  y  palTc  8c  afliflc  à  l'au¬ 
dience  du  parlement  ,141.  Elle  fc  fortifie  contre  les  def- 
feins  de  l’empereur  Charles  V.  8c  des  Elpagnols,  143» 
*4J •  Nombre  de  f,s  habitans  capables  de  porter  les  armes 
en  n  36.  ibid .  Le  Luthcranifme  y  fait  de  nouveaux  pro- 
g  ès,  148, 181.  La  pelle  y  fait  des  ravages ,  iji  ,  16/  , 
j  8  t.  L  roi  François  I.  y  pafle  ,151.  Anne  de  Montmo¬ 
renci  y  fait  (on  entrée  en  qualité  de  connétable  ,  163. 
Dénombrement  de  les  habitans  capables  de  porter  les  ar¬ 
mes  en  1  ç  5 1.  176.  Les  rdigionaircs  y  remuent ,  y  excitent 
des  troubles  &  menacent  de  s’en  faifir  .  19  *  »  «97-  &  feq • 
aor.  &  feq.  io4.  La  pelle  y  fait  de  nouveaux  rav.ges  , 
101.  Les  rcligionaires  y  font  publiquement  l'exercice  de 
leur  religion,  114.  Leur  nombre  ,  ibid.  2,18.  I  fcs  y  excitent 
une  grande  émotion  aux  mois  d’Avril  8c  de  Mai  de  l’an 
1 5*:.  tâchent  de  s'en  rendre  les  maîtres  ,  8c  en  font  enhn 
chalfes ,  117.  &fejq.lir.  119.  &  feqq.  Circoniiances  de 
cette  émotion  ,  6  31.  cy  feqq •  Punition  de  ceux  qui  avoient 
pris  part  à  l’cmotion  ,115.  &  Jeq.  Nombre  des  chefs  de 
famille  capables  de  porter  les  armes ,  ibid.  Dommages  cau- 
fes  par  les  rcligionaires  à  la  ville  ,  129-  Les  principaux 
caiholiques  le  liguent  contre  les  rcligionaires  ,  248.  & 
feq.  Les  confeillers  interdits  ,8c  les  autres  habitans  qui 
avoient  etc  prolcrirs  tunt  rétablis  par  le  nouvel  édit  de 
pacification,  151.  La  peflc  y  porte  la  defolation  ,  157* 
Le  roi  Charles  IX.  y  va  ,  &  y  fait  ion  entrée  ,  i(6.  (j* 
feq.  Pr.  1X1  &  jtq.  Les  écoliers  François  8c  Espagnols  y 
excitent  de  nouveaux  troubles,  273.  &  eq.  Pr.  18  J.  & 
feq.  18*  ,  193.  é>  fq .  Elle,  cil  affligée  de  la  pcflc  ,  27*. 
Nombre  de  (es  habitans  capables  de  porter  les  armes  en 
M67.  tbid.  Le  roi  déclare  que  l'exercice  de  la  religion  P. 
R.  n’y  pourra  être  fait  ,  286.  Les  habitans  forment  une 
croilade  contre  les  rcligionaires  9  le  pape  Pic  V.  la  con¬ 
firme  ,  8c  ils  arrêtent  tous  ceux  qu'ils  croycnt  fufpcèts  des 
nouvelles  opinions,  290.  Pr.  214.  feq.  116.  ô'feq.  L’ar¬ 
mée  des  princes  ravage  lès  environs,  $00.  La  pelle  y  tait 
des  ravages ,  308.  Les  catholiques  y  emprilonncnt  tous 
les  rcligionaires  apres  le  malfacre  de  la  S.  darthclcmi ,  8c 
les  maliacient  impitoyablement,  3 10. &feqq.  Circonflan- 
ccs  de  ce  malfacre  de  Touloufe  ,  e 39.  6*  feqq  Les  rcli¬ 
gionaires  dcfolcnt  fc  environs  ,  319.  Les  capitouls  font 
des  remontrances  touchant  les  rcligionaires  au  roi  Charles 
IX.  qui  y  répond  favorablement  ,  319  Pr.  241.  &feq. 
Les  rcligionaires  &  tous  ceux  qui  font  fufpcéls  de  l’erre 
font  arrêtés ,  33  2  ,  380.  Elle  cmbrallc  le  parti  de  la  ligue  , 
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3  56.  La  reine  Catherine  de  Medicis  y  fait  fort  entrée,  370, 
Les  rcligionaires  font  le  dégât  aux  environs  ,382.  Les  habi¬ 
tans  fe  liguenb  de  nouveau  contre  les  rcligionaires  ,  8c 
s’exeufent  de  recevoir  le  duc  de  Montmorenci  dans  la 
ville  ,  385.  Pr.  i*  8.  &  feqq.  Elle  cil  affligée  de  la  pelle  , 
419 , 4  <2.  Le  roi  de  Navarre  ravage  les  environs  ,  414* 
Les  habitans  fe  déclarent  pour  la  ligue ,  s’abandonnent  à 
les  fureurs  ,  rcfufcnc  l'obeifiance  au  roi  Henri  111.  &font 
mourir  le  premier  préfidcnt  Durant!  8c  l’avocat  général 
Daffis  ,  428.  &feqq.  433*  &fi+  439  ,  *45-  &J*M-  Pr. 
303.  6*  feq.  310.  fr  feq.  31t.  &  feqq.  Le  roi  Henri  III. 
transféré  le  parlement  &  les  autres  cours  de  Touloulé  ail¬ 
leurs  ,  8c  exhorte  les  habitans  à  rentrer  (4ns  l’obéi ilancc 
qui  lui  étoit  duc  ,  434  *  Pr-  3**-  &  fil-  3 14  6*  feq •  Les 
ligucuts  chaffent  le  maréchal  de  Joycufe  de  la  ville  ,  8c  y 
excitent  de  nouveaux  troubles ,  440*  &  feqq.  649.  &  feqq> 
Leur  procclflon  ,  441.  6*  feqq.  éjo.  Ce  maréchal  leur  fait 
la  guerre  8c  conclut  enfin  la  pàix  avec  eux ,  449-  &  J eq. 
Pr.  31 9.&feq.  Les  habitans  perfillent  dans  la  ligue  ,  8i 
lèvent  un  régiment  qu’ils  envoyent  au  fccours  ae  Ville- 
mur  ,  458 , 4 66.  Les  ligueurs  y  excitent  une  émotion  à 
l’occafion  des  négociations  de  la  paix  avec  le  roi  Henri  IV. 
469-  &  Jeq •  Henri  duc  de  Joycufe  s’en  rend  le  maître  8c  en 
chalfe  tous  les  partifans  de  ce  prince  ,  471.  6»  feq.  475. 
Pr.  3 16.  &  feq.  Elle  fc  foumet  enfin  au  roi  Henri  IV.  avec 
la  partie  de  la  province  qui  avoir  fuivi  le  parti  de  la  ligue, 
478.  &  feq.  L'exercice  delà  religion  P.  R.  en  efl  banni  8c 
de  fcs  en  virons,  488.  Henri  connétable  de  Montmorenci  y 
fait  (on  entrée  ,  495.  11  y  fait  tne  nouvelle  .entrée  avec 
fon  fils ,  498.  La  pelle  y  fait  des  ravages ,  501 .  Le  prince 
de  Condé  y  fait  ion  entrée,  La  duchefic  de  Mont¬ 
morenci  y  fait  la  Tienne,  517.  Les  habitans  contribuent 
aux  frais  du  fiége  de  Montauban ,  8c  y  envoyent  un  régi¬ 
ment  levé  à  leurs  dépens ,  513 , 527.  Le  rai  Louis  XIII.  y 
fait  fon  entrée  folcmncllc ,  J18.  Ce  prince  y  fait  un  fécond 
voyage  ,  y  3*.  La  ville  lève  des  troupes  contre  le  duc  de 
Rohan  ,  349.  Elle  cil  affligée  de  la  pelle ,  y66 , 577.  Le  roi 
Louis  XIII.  y  retourne  pour  la  troiliémc  fois,  8c  y  fait  juger 
le  duc  de  Montmorenci  par  le  parlement  ,  598.  &feqq. 
Elle  lève  des  troupes  8c  les  envoyé  au  fecours  de  Leucatc, 
61  1. 

Aflcmbléc  des  états  généraux  de  Languedoc  tenue  à  Tou- 
loufe  en  145 1.  14.  En  1453.  19.  En  U1®-  *  *3-  En  1628* 
j6o.  &  Jeqq.  J  64.  frfeq.  En  1 6  3  9.  61 9-  &  ,eq.  Les  habi¬ 
tans  de  Touloufe  prétendent  que  le;  états  de  la  province 
doivent  s'y  tenir  tous  les  cinq  ans  .  367. 

Aficmbléc  des  trois  états  de  la  partie  de  la  province  qui  s’étoic 
dcclarccpour  la  ligue  tenue  à  Touloufe  en  1585  ,  409.  Ett 
1588.  42f.  En  1589.  438.  En  1590-  44 9-  En  1392.  4/3* 
&feq .  En  1593.  473.  &  feq.  En  1395.  8c  159*.  4 76.  & 

feqq- 4**- &feqq- 

Archcvcqucs  de  Touloufe,  1 , 12.  6*  feq.  14,  60 , 74»  *4- 
&/**•  1 J3  >  *3  J  >  166  y  I7f. &M-  393.  à*  to-  3*0  » 
J64  ,  <18.  Pr.  $ ,  213.  Ils  font  confeillers  nés  au  parle¬ 
ment  ,  z6S.  Sceau  des  anciens  évêques  de  Toulqufc  ,  plan¬ 
che  1  u.  14. 

Cathédrale  de  S.  Etienne  de  Toulonfc  ,  133,  218 , 4fio  , 
472 , 488  ,  J64.  Sccularifation  de  fon  chapitre,  133,1^9. 
Sceau  de  fes  anciens  prévôts  ,  planche  I.  n.  21  Un  incen¬ 
die  en  conlumc  la  plus  grande  partie,  301.  Elle  cil  répa¬ 
rée  ,  303.  Son  plan  8c  Ion  élévation  ,  501. 

Eglitcs  8c  couvcns  de  Touloulé  ;  abbaye  de  S.  Sernin ,  2  , 
X48  ,  218.  &  feq.  222.  &  feq.  137.  601.  Pr.  33*.  Elle  eft 
fécularifcc  159.  Les  chanoines  donnent  une  pierre  pré- 
cieulc  du  trefor  au  roi  François  I.  La  Daurade  , 
prieure  conventuel  8c  paroi  fie,  221.  La  Dalbade  paroifie, 
Pr.  30c.  S.  Michel  paroifie  ,  217.  Le  Taur  paraific,  221. 
S.  Antoine  de  Vienne  ou  Antonins  ,221.  Auguilins  ,117» 
455-  &feî'  476.  &  feqq.  480.  &  feqq.  Capucins  , 
432  ,  Pr.  307.  CT fiq-  Chartrcufe ,  fon  origine  ,  27 5 •  Cor¬ 
deliers  ,  221 , 431.  &  feq.  Cordeliers  de  S  Antoine  ,432. 
&  feq.  Pr.  307.  Fcuillans  ,  Pr.  309.  Jacobins,  1 1 3  ,112. 
Pr.  305.  feq ,  Ils  tiennent  le  chapitre  général  de  leur 
ordre  à  Touloufe  en  1*18.  \6 4.  Collège  des  Jcfuites  • 
432  ,  Pr.  308.  Ils  s’y  confcrvcnt  à  la  faveur  de  la  ligue  , 
Ex*  3  57-  &feq  Maifon  profefie  des  Jefuitcs ,  60 1.  Reli¬ 
gieux  de  la  Merci  ,  221.  Minimes  ou  Roquets,  134.6* 
Jeq.  46 o  ,  y  18,  Pr.  304.  S.  Orcnsou  Croifiers,  ibid.  Maifon 
de  S.  Jean  de  Jerufilcm  ,  grand  prieuré  de  l’ordre  de 
Malthc,  431  ,  Pr.  303.  Rcligieufes  Augullincs,  x»2.  Bé¬ 
guines  ,  ibid.  Colctcs  ou  rcligieulès  de  S.  Cypricn  ,13* 
432 ,  Pr.  *09.  Feuillantines  .  430.  S.  Sernin  abbaye  de 
chanoincfics  ,  213.  S.  Pantalcou  ,  religieufes  chanoincfics# 
221.  &  feq.  Eglifes  de  S.  George  8c  de  S.  Quentin  ,  112- 
&feq-  Pt  nitens  bleus,  33*,Pr.  tof. 

Comtes  de  Touloufe ,  leur  généalogie rc&ifiéc ,  6%  1.  Origine 
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••tte  lctfrs  armoiries  ,  680.  col.  x.  Leur  monnoye  ,  68 1. 
col.  i.  planche  8.  n.  z,  3  &  4.  Leurs  feesux  &  armoiries, 
planche  t.  n.  3  .  f,  f  ,  6 ,  7  «  x°  •  U  >  planche  3.  n.  8, 
&9. 

Parlement  de  Touloufe  V.  Parlement. 

Sénéchauflce  de  Touloufe  i  (on  étendue  ,  131,  Pr.  36,  6* 
feq.  Une  partie  cft  tirée  hors  des  limites  de  la  province  de 
Languedoc  >  si-  & feq.  Scs  officiers,  x6o.  Le  roi  y  unit  la 
vigucrie  de  Touloufe  ,  ibid.  Sa  noblclfc  ,  s  ,  Pr.  17.  6» 
feq.  43  ,  130.  Scs  francs  archers  ,  jz.  V.  Ban.  Scs  états 
particuliers ,  59.  Scs  députés  aux  états  généraux  d’Orléans 
en  1360.  1 37.  Aux  états  généraux  de  Blois  en  1576.  351. 
Aux  états  généraux  de  Blois  en  xç88.  416-  Aux  états  gé¬ 
néraux  de  1614.  310.  Elle  eft  défolce  par  la  guerre,  5  , 
70.  71- &  fin- 

Sénéchaux  de  Touloufe  >  9  »  14  »  *3  »  34  »  J 8 , 41 , 43.  & 
M»  47-  &  fm*  49  »  j 7  »  73 , 77.  6*  y*?-  84.  6*y**-  91  » 
93»  103  >*>£»  1  H*  &  fil*  i|9  ,  I4J-  &fin* 

Sm-  *7  9  y  Xlo,XiJ  ,  »47,  167,  *91»  195 ,196  ,  341  > 

3  5*»  376,400, 408, W  &Jeq.  .&feq.  419  *  *9*  > 
t  *3>  Pt*  48  »  "»3* 

Univcrfité  de  Touloufe  ,  431.  Elle  cft  la  plus  célèbre  du 
royaume  pour  l’étude  de  la  Jurisprudence  ,  Pr.  xij.  6* 
feq.  ,on  état  florilîant  fous  François  I.  qui  lui  accorde 
divers  privilèges,  136.  Affluence  des  étrangers  dans  fes 
écoles,  173.  O* feq  Ils  y  font  partag  s  en diverfes  nations, 
ai  1 ,  Pr.  194.  Habits  des  écoliers  au  XVI  liéclc  ,  Pr.  ibid. 
Un  grand  nombre  d’entre  eux  cmbraffic  les  nouvelles  opi¬ 
nions  de  Luther  &  de  Calvin,  191,  199.  &  feq.  Décadence 
des  études*,  198 , 377-  Gages  de  fes  profeficurs  ,163.  Scs 
colleges,  178,  110  ,  xxi.&feq.Pt.  115.  Fondation  de  celui 
de  Foix  ,  30.  &  ffq»  Le  roi  Henri  IL  y  érigé  deux  colleges 
pour  les  langues  8c  les  arts  libéraux  ,  x  7 8  ,  1  7  3 , 4  3 1 .  Pr. 

1 1 5  »  309. 

Bureau  des  tréforiers  de  France ,  ou  généralité  de  Touloufe; 
(on  origine  ,133. 

Siège  préndial  de  Touloufe  ;  fon  érettion  ,  171.  (3  f*^ 
Viguerie  ou  Jurildiélion  ordinaire  de  Touloufe,  iiy. 
Bourfcou  Juridiction  coofulairc  de  Tou’oufe  ,  168  ,  173. 

Sa  création  ,  1 6  5  ,  Pr.  ti  1.  &  Jeq. 

Diocèfe  de  Touloulc  ;  lieux  que  les  rcligionaircs  y  occu- 
poienren  1 374-  Pmi7- 

de  Touloufe  8c  de  Lautrcc  ,  194.  (3  feq .  433.  V.  de  Montfa, 
-de  S.  Gcrmicr ,  de  Lautrcc. 
de  Toupignan  ,  Pr.  3  s  3.  V  de  Stoupignan. 
la  Tout  ,  château  dans  le  Cabardez,  pris  par  les  ligueurs, 
-43*. 

la  Tour  Carbonnicre  ,  fort  près  d’ Aigue-mortes ,  Pr.  15.  Il 
-cft  pris  par  les  rcligionaircs,  141.  Les  catholiques  le  rc- 
-  prennent ,  z8  5  Les  rcligionaires  le  reprennent  Ôc  il  leur  cft 
donné  pour  place  de  furctc,  340,  469. 
de  la  Tour,  33.,  6z,  174,  J *6  ,  313  ,  584 ,610,640. 
de  la  Tour  en  Auvergne  ,  de  la  Tour-Bologne  ,  ou  de  lt 
Tour-Turennc  ,  f  7.  (3  feq»  90,141,  496.  V.  Turennc. 
de  la  Tour-Gouvcrnet.,  jxo.  V.  de  Chambaud  ,  de  Gou¬ 
verner. 

de  la  Tour-Maubourg,  18  ,  X35  ,  189  ,  383.  &  feq . 
do  la  Tour-Vateville,  148. 

de  la  Tour-Saint- Vidal ,  318  ,  381 , 416.  (3  ft(i »  V.de  Saint 
Vidal. 

de  Tourcne  ,  Pr.  86. 

la  Tourcttc  ,  dans  le  Cabardez  ,  pris  par  les  ligueurs ,  451. 
de  Tournebois  ,  Pr.  85. 

Tournée*  des  baillifs  8c  fénécbaux  ,  Pr.  360. 

Tournel ,  baronie  du  Gcvaudan  ,  q  i  a  droit  d’entrée  aux 
états  de  Languedoc,  6,15,  to6 , 118  ,  179  »  *98  .  8cc. 
Elle  cft  privée  de  ce  droit ,  5  9  \ .  (3  feq.  606. 
de  Tournel,  313  ,  593-  &  feq.  Pr.  85. 
de  Tournemine  ,  6  t. 

de  Tournier,  416,  4*8.  (3  feq.  430.  &  feq.  445-  &M» 
6.M.  &  feq.  6 51.  col.  1.  Pr.  304. 
de  Tournoer,  116.  Pr.  78  ,  117-  V.deTornoër. 

Tournois  ,  163  ,  168.  V.  Joûtcs. 

Tou  *  non,  ville  du  Vivat ais  fur  le  Rhône  ,  avec  titre  de 
baronie  ,  érigée  enfuite  en  comté  ,  qui  a  droit  d’entrée 
aux  états  de  Languedoc,  98  ,  106  ,119,  154»  *66, 
177  •  179,  1 8  j  ,198  ,  163  ,  8cc.  Louilc  de  Savoyemcrc 
du  ror  François  I.  8c  régente  du  royaume  y  palfe  ,  113. 
Le  dauphin  François  •  nls  de  François  I.  y  meurt  ,143. 
Elle  fe  déclare  pour  le  prince  de  Condé  8c  pour  les  reli- 
gionaires  ,  116.  L’exercice  de  la  religion  prétendue  réfor¬ 
mée  y  cft  interrompu  ,  133.  Les  rcligionaircs  pillent  le 
château.,  15 y.  Le  roi  Henri  III.  y  pâlie,  33 6.^ feq. 
Aflcmblce  des  états  généraux  de  Languedoc  tenue  à  Tour- 
non  en  1303.  97.  En  1506.  xoi.  En  1309.  104. 

Eglifcs  8c  eouvens  de  Tournon  ;  Carmes  ,  97  ,  xoi.  College 
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des  Jcfuitcs  ,  479.  &  feq •  544*  Sa  fondation ,  159. 

Jeq. 

-Seigneurs  de  Tournon  ,  79  ,  107  ,  1 10.  &  feq.  113  ,  u6f 
119,  IÎ4,  1)7»  1 39-  &  feq»  169  ,  177,  190  ,  131.  5. 
feq.  163  ,  383  ,  408 , 479-  &  feq »  S<8  ,  603  ,  6x9.  $ 
feq .  6i J  .  Pr.  119  »  383-  &M-  Leurs/c**** ,  planche  j. 
n.  1*5  ,  planche  7.  n.  116. 

Tournon,  (  François  de  )  cardinal  ,  134  ,  x6o  t  19a,  Pr. 
np 

Tournon  ,  château  dans  le  Tcrmono»  ;  fes  feigneurs ,  Pr. 
S). 

de  Tournus,  y^# 
de  Tourrcil ,  Pr.  333. 

Tours ,  états  généraux  du  royaume  tenus  dans  cette  ville  ea 
1484  -6\»&[eqq. 

des  Tours ,  *.9 , 103. 
deTouflain,  Pr.  feq. 

Toutens ,  au  diocèfe  de  Touloufe,  pris  par  les  religionaires  j 
38*- 

Touzelles ,  pris  par  les  religionaires ,  380. 
de  Traigncl,  4,17,19.  . 

k  Traifnc  ,  château  ,  pris  fur  les  religionaires^  &  détruit , 
536. 

Traite-foraine,  69 , 10 1. 

Traités  de  Madrid  6c  de  Cambray  ratifiés  par  les  étau  de 
Languedoc  ,  &  cnregiftrés  au  parlement  de  Touloufe  avec 
des  modifications ,  x  18.  & feqq.V .  Etats. 

Trape  .  château  ,  pris  par  les  ligueurs,  457. 
de  Travanct  ,611. 

de  Tiauchon  ou  Truchon,  313.  &feqq.  3i8,Pr.  139. 
du  Travée  ,6 16  ,  Pr.  86. 

Trcbés  ,  au  diocèfe  de  Carcaffonnc ,  pris  par  les  confédérés  i 
341.  Les  rcligionairesraffiégcnt,lc  prennent, le  brûlent Sc 
le  dctruilcnt ,  413, 
de  Trébien  ,  616. 
de  Trébons,  119  ,  ut. 
de  Treillans  ,  146. 
de  la  Treille,  Pt.  io* 

Treilles ,  au  diocèfe  de  Narbonne  ,  occupé  par  les  brigands  9 
375.  Il  cft  pris  par  les  Efpagnols ,  610. 
deTrelon ,  Pr.  333. 

de  la  Tremoillc  ou  Trcmouille ,  41  »78  »  104,  iji,  570.6* 
feq.  Pr.  366. 
de  Trcmolct,  139,181. 

Tiélbriers  de  France  (  bureaux  des  ),  leur  origine,  133, 186^ 
Leur  nombre  eft  augmenté ,  5  f  y.  Ils  font  commi/Taircs  or¬ 
dinaires  aux  états  de  Languedoc ,  1 88 ,  ôcc. 

Tréloriers  de  labourfcdcla  province, 593  **c|.  Le  roi  érigo 
leurs  charges  en  titre  d'office,  8c  en  établit  un  dans  cha¬ 
que  dioccle  ,613.  &feq.  Elles  font  fupprimées  &  rendues 
aux  états  qui  les  rachètent ,  ibid. 

Trcfqucs,au  diocèfe  d'Ufez,  les  rcligionaires  s’en  adurent , 
178.  Les  catholiques  le  reprennent,  184-  Les  royaliftes  le 
fou  mettent ,  41*-  Us  le  reprennent  fur  les  ligueurs,  413. 
Trcfvillc  en  Lauraguais.  pris  8c  brûlé  par  les  religionaires, 
347. 

Trêve  pour  le  labourage,  414, 411 , 44*  *  44?»  5 

de  Trialet ,  *97. 

de  Trichafteau,  389. 

de  la  Trillinc,  170. 

de  Trippet,  59.  Pr.  56,  6x.  6*  fit* 

de  Trivulce,  87. 

de  las-Tronques  ,  613. 

Troubles  de  la  religion ,  leurs  commencemens  dans  la  pro¬ 
vince  ,  1  89.  &  jeq.  V.  Religionaires. 

Troupes  levées  par  la  province,  133.  Leur  entretien,  163. 
V.  Levée. 

Truchet  en  Vivarais,  pris  pat  les  brigands  rcligionaires,  575, 
383. 

Truilhas  au  diocèfe  de  Narbonne ,  pris  par  les  Efpagnols ,  97* 
de  T ucon ,  Pr.  to. 
de  Tuffiini ,  197. 
de  Tulct,  448. 

Tulles,  cathédrale,  fa  fécularifation  ,  139. 

Turcnne  (  Henri  de  la  Tour  vicomte  de  ) ,  8c  enfuite  duc  de 
Bouillon ,  l’un  des  chefs  des  religionaires  du  royaume ,  357 , 
361,  368»  376, 398 . 400.  (3 feq .  419,486, 311.  &  feq. 
Pr.  9  33»  366.  Le  roi  de  Navarre  l’établit  fon  lieutenant 
général  en  Languedoc ,  379,  6*  /'??•  3**-  &  fin»  434-  Scs 
exploits  dans  cette  province,  ibid.  38 u  II  s’employe  à  la 
pacifier,  Pr.  183.  Il  y  cft  chargé  de  l’exécution  de  ledit 
de  Flaix,  386.  &  feq.  Il  affilié  à  la  conférence  de  S.  Paul 
de  Cadajoux,  407.  Suite  de  fes  exploits  en  Languedoc, 
4i4-  &  feq .  Il  y  excite  une  émotion  ,  496. 

Turncbe  (  Adrien),  17g. 

Turcy  (Lambert  de),  fon  f  terne  ^  planche  6.  n.  ity. 

Vaikii, 
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V  Abris  >  filte  épifcopale  «lu  Roucrguc ,  prife  par  les  li¬ 
gueurs,  44 9.  Séculatifation  «le  la  cathédrale,  159.  Ses 
évêques,  St;,  187. 

de  Vabres,  x6  8  ,  ixo  ,  125,  457.  Pr.  54  »  7*  »  '78*  &  fa* 
Sceau  de  Martin  de  Vabres»  planche  1.  n.  11. 
de  la  Vacarcflc  ou  VacharelTe ,  313,  363.  <$%  Je j.  418,  563» 
V.  de  Rives. 

la  Vacqucrie  au  diocèfe  de  Lodève ,  pris  par  les  catholiques  » 
380. 

de  la  Vacqucrie,  63. 

Vagabonds,  courent  Sc  dé  fo  lent  la  province,  119. 
de  Vaillac ,  306,.  537,  5 S  *• 
de  la  Vaiirerie,  331. 

Valabreeucs  .  baroaie  du  diocèfe  d'Ufez,  qui  avait  autre- 
fois  droit  d'entrée  aux  états  de  Languedoc»  96. 
de  Valat ,  185  ,  *13. 
de  Valavoire ,  *88. 
de  Valbcllc,  61 8.  col.  *. 

Valderiezau  diocèfe  d’Albi,  pris  par  les  religionaires,  31p. 

Les  brigands  $*en  rendent  maîtres,  375  ,  37V. 
de  Valençai,  541,  544.  &  feq.  345».  V.  d’fiftampcs. 
de  Valentin,  5  *4- 

Valcntine ,  ville  du  diocèfe  de  Comminges ,  dépendante  du 
Languedoc,  501. 
de  Valcrnod  ,  501.  Pr.  188. 
de  Valefcure,  jn,  5  5^-»  5^7* 
de  Valflour,  Pr.  85  ,  *30. 

la  Vale'e  au  diocèfe  de  Lodevc,  repris  par  le  duc  de  Mont- 
morcnci ,  417  »  419. 

la  Valctc  au  diocèfe  de  Touloufc ,  pris  par  les  royaliftes  .473. 
de  la  Valetc ,  157,  *7t  »  *7 6  ,  *81  ,  300,  390,  3 96 , 451, 
457  »  594.  Pr-  «8$.  V.  de  Noyaret. 
de  la  Valetc  (  Louis  de  Nocarcr),  cardinal,  archevêque  de 
Toulouf  ,  399.  &f<qq* 

de  Valeteou  de  la  Valete-Cornuffon,  341,  416,419,  310. 
V  de  CornulTbn. 

S.  Valier ,  baronie  du  bailliage  du  Vivarais  au-delà  du  Rhône, 
qui  «voit  autrefois  droit  aentree  aux  états  de  Languedoc  * 
10. ,  1  ’i,  110,  1 66,  179,  1 8  j  • 
de  S.  Valier  ,  99  y  * 03  ,  1 1 1  ,  110. 

Valon  ou  Valons  en  Vivarais,  pris  par  le  duc  de  Moncmo- 
renci,  311.  Le  duc  de  Rohan  le  reprend»  5 6t.  Il  le  lou- 
met  au  roi  Louis  XIII  «71. 
de  Valon  ou  Valons  ,  583  ,  £03.  Pr.  389. 

Vais  en  Vivarais,  le  ioumet  au  duc  de  Montmorenci,  511. 

Briion  le  reprend,  559. 
de  Valpcrgue,  5,8 

Valros  au  diocèfe  de  Beziers ,  pris  par  le  maréchal  de  Dam- 
villc,  347. 
de  Vamor ,  Pr.  77. 

Vanini  fameux  athée,  brillé  à  Touloufe,  517.  & feq. 
les- Vans ,  ville  du  diocèfe  d’U fez ,  (è  foumet  au  roi  Louis  XIII. 
571* 

Vaquiercs  au  diocèfe  d’Alais,  pris  par  l'armée  des  rcligio- 
-  naires  commandée  par  les  princes,  303 , 6 38.  col.  *. 
Vareillcs  au  pais  de  Poix  ,  afliége  par  les  religionaires,  518. 
Varcn  en  Roucrguc,  pris  par  les  religionaires,  6c  repris  par 

les  catholiques,  313. 
de  Varcnncs,  605 >  6i*.  &feq. 

de  Varcy  ou  Varie,  14,  19.  &  feq.  34»  3*-  &M*  38  >  J 1  > 
53.  Pr.  14. 

Vargnolc  au  pais  de  Foix,  pris  par  les  religionaires,  518. 
Vannier  (Pierre),  premier  prélidcnt  du  parlement  de  Tou¬ 
loufe,  10.  Il  cft  deftitué  ,  13. 
de  Vauchicrcs,  35  t. 
de  Vaudcronnc,  Pr.  378. 

de  Vaudreuillc,  3 19  »  3^(5. 

la  Vaunage,  païs  du  bas-l  anguedoc,  ravage  par  le  duc  de 
Montmorenci ,  5  6  5 .  &  Jeq. 
de  Vauquclliez ,  620. 

Vauvert  ou  Polquicrcs ,  ville  du  diocèfe  de  Nifmes ,  avec  titre 
de  baronie,  qui  avoit  droit  d'entree  aux  ctats  de  Langue¬ 
doc,  57, 91  y  9  5  &/'<!•  98,146,156»  166,  16  8,  47  r  > 
477.  Les  religionaires  y  icmuent,  191.  Le  duc  d’Ufez  la 
foumet,  34 !•  l-c  duc  de  Rohan  la  prend  &  l’abandonne, 
55  8.  &/<!■  Il  la  reprend  6c  la  detruit ,  5  67-  V.  Pofquicics. 
de  Vaux,  96,98»  r 90,  658.  col.  i.  Pr.  77  ,  238.  &Jeq. 
de  VcdcIIi ,  Pr.  357. 
de  Vcindas ,  34*- 

V  £  l  a  1 ,  païs  dépendant  du  Languedoc  &  de  la  généralité  de 
Montpellier ,  177 ,  186,164.  11  cft  attribué  à  la  généralité 
de  Lyon,  &  réuni  à  celle  de  Montpellier ,  i>t,  3x8.  Epo¬ 
que  de  la  tranflatioa  du  fiége  épifcopal  du  païs  dans  U  ville 
Tome  y. 
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du  Pui,  675.  &  feq.  Pluficur*  piroiffa  en  font  diftraite*. 
pour  être  unies  au  Forez,  303.  Barons  &  villes  du  païs  qu* 
ont  droit  d'entrer  aux  états  de  Languedoc,  6.  Les  barons 
:s  li-  du  païs  députent  l'un  d'entr’eux  aux  mêmes  cuts,  in. 
Ses  lié  f  206.  Il  cft  défolé  par  les  gens  de  guerre  »  Pr.  7.  Dif¬ 
férends  entre  ceux  du  clergé  6c  de  la  noblelTc  du  païs ,  6c 
fei f.  #ccux  du  tiers  état,  ibid.  Les  religionaires  s’emparent  de  dU 

vers  châteaux  du  païs,  324.  Les  catholiques  en  reprennent 
363»  une  partie,  3:6.  Le  pais  fait  des  emprunts  pour  fc  main¬ 
tenir  dans  Ja  ligue,  464.  Il  fc  foumet  à  1  autorité  du  roi 
ucs»  Hcqri  IV.  477*  Les  religionaires  le  ravagent ,  524. 

SénéchauCfcc  de  Vêlai,  Pr.  342.  cb  feq.  Son  éreflion  ,  12 6. 

Scs  députes  aux  états  de  Blois  en  1376,  35*  V.  Ic  Pui. 
Vcnaiffin,  comté,  pacification  des  troubles  de  ce  païs,  Pr.  144. 
Vénalité  des  charges  6c  offices»  81,  no .&Jeq. 114.  &  feq. 
Pr-  *32,  364.  Lettre  du  roi  François  I.  au  parlement  de 
lire-  Touloufc  à  ce  fujet ,  Pr.  81.  &  feqq. 

Vendôme  (  Ccfar  duc  de  )  ,  fes  exploits  dans  le  haut-Langue¬ 
doc,  537-  &Jeq •  Il  va  joindre  le  roi  Louis  XIII.  devant 
MqntpcJlicr,  ibid. 

Vendrcs  au  diocèfe  de  Beziers,  le  toi  Louis  XIII.  y  établit 
319.  un  fiége  d'amirauté,  577. 

Vcncjan ,  baronie  du  diocèfe  d’Ufcz ,  qui  avoit  autrefois  droit 
d'entrée  aux  états  de  Languedoc,  103. 
deVeecjan,  166. 

:  du  Vcnerque  en  Lauraguais,  pris  par  les  royaliftes,  47 J. 

Venez ,  ville  du  diocèfe  de  Caltres,  avec  titre  de  baronie,  qui 
avoit  autrefois  droit  d'entrée  aux  états  de  Languedoc ,  1  i  $% 
&fq.  El.ccft  prifc  par  les  religionaires,  230. 
de  Venez,  83 ,  142 , 451.  Pr.  81.  V.  de  Lautrcc. 
ont-  de  S.  Vcnfa.  458 , 461* 
de  Vcntabtcn,  232, 157, 

475»  Vcntadour  (Anne  de  Lévis  duc  de).  lieuteBànt  général  au 
+5*»  gouvernement  de  Languedoc ,  fait  la  guette  aux  ligueurs» 
468.  &Jeq.  47 X.  drjeq.  47+&J*q-  477 .  &M>  484,  486  , 
ic  de  48 9-&ftq.  49i-&feq.  *9U*96-&feq.  too.&f'qq •  5°^ 

&Jeq.  504 .&feq.  jo é.&feqq.  518.  &fiqq-  511*  5*4’ 
510.  5M-  &Jeq-  Pr-  347-  Sa  mort,  54 J- 

Vcntadour  (Henri  de  Lévis  duc  de) ,  lieutenant  général  au 
iôncf  gouvernement  de  Languedoc,  comte  de  la  Voaltc,  fucccde 
:doc  %  dans  cette  lieurcnancc ,  dont  il  avoit  la  furvivance ,  à  Anne 
duc  de  Ventadour  fon  perc ,  543  ,  344,  546.  Pr.  74-  H  fc 
met  en  armes  contre  le  duc  de  Rohan  6c  les  religionaires, 
emo-  6c  leur  fait  la  guerre,  549.  &Jeqq.  5  54-  &  M- 
(ou-  feq.  Il  commande  dans  le  Vivarais»  &  s'oppofe  aux  progrès 
du  duc  de  Rohan,  559.  ^  feq-  5  6*,  565.  à* Jtq.  568. 
Jeqq •  il  fait  le  degât  aux  environs  de  Cafttcs  ,  571 ,  574-  U 
5*1.  continue  de  fervu  dans  la  province,  578.  &f*q.  593  »  5f4* 
397.  Le  roi  Louis  XIII.  lui  envoyé  la  relation  du  fiége  Sc 
de  Ja  prife  de  Privas,  Pr.  377.  &feq.  Il  a  ordre  de  Ce  reci* 
)am-  xer  dans  fs  terres,  598.  Il  fait  démiffion  de k  lieutenance 
générale  de  Languedoc,  598.  Pr.  389*  &  feq. 
de  Vcntadour,  15*,  3 J6. 
de  Vcntarol,  344. 

XIII.  de  Verse,  288  ,  370,4! *.  &fiq- 

de  S.  Veran,  189 ,  232  .  178.  V.  de  Montcam. 
ligio-  Vcrdale,  baronie  du  diocèfe  de  Lavaur,  qui  avoit  autrefofs 
droit  d\ntrée  aux  ctats  de  Languedoc ,  606 , 6io.  Elle  cft 
318.  privée  de  cette  entrée,  619. 
ispar  de  Vcrdalc,  66  ,  *10,3  59.  &feq.  4 5*7- 
dc  Vcrdciin  .  Pr.  85. 
de  Verdcronc  ,  370 , 581 , 657.  col.  î. 

,51,  V*Rdun,  ville  du  diocèfe  de  Touloufe,  chef-îiou  dune  iu 

dicaturc  royale  dépendante  deia  fcncchaulfcc  de  Touloufc  , 
28.  59*  Pr.  ioj. 

Tou-  Judicaturc  royale  de  Verdun,  fa  principale  noblefic,  Pr.  18. 

Elle  cft  tirée  hors  des  limites  de  la  province  de  Langue¬ 
doc.  dont  elle  avoit  toujours  fait  partie,  &  cft  unie  a  i 
duché  6c  6c  gouvernement  de  Guicnne.  40.  &  feq.  4-  » 
46.  Vains  citons  des  états  de  Languedoc  pour  la  îcunu  a 
uc  de  la  province,  53  ,  1 18,  Elle  tft  ailignée  à  nos  icincs  peut: 
leur  douaire,  161.  &  feq.  I97,50}« 
de  Verdun,  496.  & fiqq.  joy.  Pr.  86,  354. 
c  titre  Vcrfcil,  ville  du  diucclè  de  Touloufc,  les  royal. fies  fi.  .es 
ngue-  ligueurs  y  tiennent  une  conférence  pour  la  paix,  47*-  CT* 
47i  >  feq. 

fez  la  de  Verger  ou  Vcrgier,  37  ,  46 , 53 *  j  5^4* 
onne,  dz  la  Vergne,  X70,  507,  54*- 
aiexes.  de  Verier,  Pr.  338. 

•q.  de  Verlhac  ,  312 , 332  ,  J17.  Pr.  *19. 
de  la  Vernade,  20 , 37 , 41 , 77. 

la  Vcrniolc  en  Roucrguc,  pris  par  les  religion  air  c- ,  4*^ 
lire  de  de  Vernis,  10. 
éralité  de  Vertillac,  613.  Pr.  86. 

Epo-  de  Vctvins,  495  >  5°*>  5M»  S6*  » 
a  ville  de  la  Vcrunc  ,3*8. 
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■de  Vefc,  Sf,  99.  ri,  ?4*  17 *• 
de  Vcllas,  398. 

Veflaut  en  Vivarais ,  pris  par  les  catholiques ,  8c  repris  par  les 
reiigionaiies ,  551. 

Vezenobre  au  diocèfe  d’Ulez  ,  pris  par  le  duc  de  Rohan, 

\6i. 

de  Vezian ,  45  f  • 447.  Pr-  3  f  J.  * 

xie  la  Veiic,  591. 

Vcyricrcsen  Rouergue,  pris  par  les  religionaires ,  419, 
de  Vezins,  3  t4  ,  c  39-  col.  %.  640.  col  I. 
de  la  Vczole.  Pr.  84. 

Vgernum  fur  le  Rhône ,  aujourd’hui  Beaucaire ,  44i.  ft f . 

Vialar  au  dioeele  de  Mende,  pris  par  les  religionaires,  3*0. 
de  Vialar,  17s. 

Viane,  ville  du  dioccfe  de  Caftres,  prifc  Se  pillée  durant  la 
guerre  de  Bofhle  de  Juge  pour  le  cointé  de  Caftres,  6 3.  Le 
prince  de  Coudé  en  fait  le  ficge  8c  le  lève*  5**. 

Je  Vi*rc>}l7  )  349, 

Vias,  ville  du  diocèlc  d’Agde,  faccagcc  par  les  catholiques, 
140.  Pr.  14a.  Les  confédérés  la  foumettent,  34 6. 
de  Vibrai ,  5  39. 

de  Vie  (  Meri  ) ,  confeillcr  d’état ,  commiflairc  du  roi  Henri  IV. 
en  Languedoc .  pour  engager  le  parti  de  la  ligue  à  fc  fbu- 
mettre  à  ce  prince,  4  49.  &  fiqq*  473*  &  JeW  477-  & 
Jeq.  Pr.  3x4.  &  feq.  318. 

Vicaires  envoyés  par  les  évêques  de  la  province,  pour  aflî- 
fter  aux  étais  à  leur  place ,  qualité  qu’ils  doivent  avoir .  9  5, 
1 83  Ils  doivent  être  in faerts ,  95 ,  1  Sx.  Leur  l'éancc  aux 
états  eft  réglée  ,  1 1 5.  &  ftq-  1 17-  &/*$• 

Vicomtes  religionaires  de  la  province,  alfcmblem  un  corps 
d’armée  pour  marcher  au  fccours  du  prince  de  Condé,  181. 
&  ftq.  Leurs  exploits ,  x8  9,  xyi.  (T  ftq-  19).  O  ftq.  > 

300,305,  )u-&f<q- 

S.  Vidal,  baronie  du  Vêlai  ,  qui  avoit  autrefois  droit  d’en¬ 
trée  aux  états  de  Languedoc,  6.  Le  château  cil  alliegé,  14. 

de  S.  Vidal,  18,  Xj6  ,  440.  &ftq.  t\).&f  q-  L77,  J:*9 
3U*  583.  &feq.  387,  45*-  Pt-  I4I-C tM-  I44,lî4*é* 
ftq.  V.  de  la  Tout, 
de  Vidcvillc ,  Pr.  333. 

Vieille-ville  (François  de  Sccj  eaux  feigneur  de),  maréchal 
de  France,  envoyé  en  Languedoc  pour  y  faire  exécuter 
Ledit  de  pacification,  249-  &  fqq-  M3*  iJ5-  148, 
.  Mi  f  m,  15 M?-  &ftq.\6*. 

Vicilmur ,  abbaye  de  tilles  au  diocèfe  de  Caftres,  prife  par  les 
religionaires,  &  raprife  par  les  catholiques,  191,  *9 4« 
devienne,  360.  Pr.  157-  &  ftq. 

le  Vigan,  ville  du  diocèfe  d’Alais,  chef  de  viguerie  ,  4o8-  Les 
religionaires  y  excitent  des  troubles,  104.  Elle  eft  prile 
par  les  ligueurs,  &  reptile  par  les  royalillcs,  450. 
du  Vigan ,  5  50. 

de  Vignals  ou  Vignaux  ,  375.  &  ftqq.  444*  447,  4)0.  Pr. 
310. 

de  Vigne  ou  de  Vignes  ,158.  Pr.  341. 
de  Vignoles»  24  »  28  ,  383 ,  504.  Pr.  if  1. 

Vigor  (  imon ),  archevêque  de  Narbonne,  331  ,  34*. 
de  Viguerie  ,  Pr.  355. 

du  Viguicr  ou  de  Vigicr,  574,  576 , 617.  toi.  1. 

Viguiers  &  Vigucrics  de  la  province,  299.  Pr.  341.  Leurs 
fondions,  171.  Ils  doivent  être  de  robbc-courrc,  161, 

Vilialicr  au  diocèfe  de  CarcalTonne  ,  pris  par  les  rcligionai- 
res ,  301. 
de  Villandti ,  6r4. 

de  Villar  ou  Villa  .  u,  2  84 ,4f7,  f  1 7  ,  6 16.  Pr.  15 ,  8  j  ,119. 

de  Villar  Pomcnc  ,  8f.  &  ftq. 
de  Villarcc ,  18. 

Villarié  au  d  ocèf*  d’Albi,  occupé  par  les  brigands,  37t. 
Villars  (  Honorât  de  Savojc ,  comte  &  en  fuite  marquis  de  )  » 
conuc  de  Tende,  maréchal  &  amiral  de  France,  il*  , 
I«4.  *75  1  *  87-  &/“]■  19»-  137.  3fO. &ftqq.  J  5  5  &H- 

3  f ^ ,  4 66.  Il  exerce  la  charge  de  licutenaut  général  au 
gouvernement  de  Languedoc,  1 44  ç*  fee)4!-  *75»  >9®.  U 
vient  en  armes  dans  cette  province  entre  les  religionai¬ 
res,  &  rend  compte  de  les  exploits  à  la  reine  merc ,  lyi. 

■  &  ftq.  194-  &  Jtqq •  Pr.  115.  &  feqq.  Il  fait  dcmillion  de 
cette  charge,  198.  Il  commande  en  Guicnne,  313,  319, 

4  54,  443 -&ftq»  Il  eft  nommé  au  gouvernement  de  Lan¬ 
guedoc  qu’il  lefufe,  319.  V.  Savoy c',  Tende ,  de  Villars. 

de  Villars,  134,105,  ij8,  17 9>  *$*,$09,  jn»  371*  38 9, 
,  3V4»  47f.  Pr.  320. 
de  Villarzcl,  Pr.  85. 
de  Villauquez  ,  6 16. 

Villebrumier  au  diocèfe  de  Montauban  ,  pris  par  les  rcligio- 
naires,  &  repris  par  les  catholiques,  537.  &  ftq. 
de  Villebrumier ,  1x3. 
de  Ville-date,  331,  359.  ** 
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Ville  dieu,  commanderie  du  dioccfe  de  Montaubaa,  piile 
pat  les  religionaires,  Jfc9>  Us  la  1  éprennent  8c  libellent, 

5  66. 

Viljc-francLe  de  Lauraguais,  les  reiigionaiies  y  commettent 
divers  excès ,  xox  ,  104. 

Ville  ’gailhcn  au  dioccfe  de  CarcalTonne ,  pris  par  les  royali- 
ftes,  438. 

Villcgli  dans  le  même  diocèfe,  pris  &  pillé  par  les  rcligio- 
naires,  374, 

de  Villcgli,  444,437, 4*0,  *54.  côl.  1.  Pr.  8f. 
de  Villeguicr,  38. 

V  ille-longue ,  judicature  royale ,  dépendante  de  la  fênéchauf- 
lée  de  Touloufc,  fa  principale  noblcffe,  Pr.  17.  Le  ioi  en 
donne  Je  domaine  à  Philippe  de  Savo>e,  t8. 

de  Ville  longue  ,  Pr.  85. 

Villcmagne  rArgentierc,  ville  &  abbaye  du  diocèfe  de  Bezierrs, 
234*  Les  religionaires  s’en  rendent  maîtres,  191.  Les  ca¬ 
tholiques  en  font  le  fiége,  383.  L’aimée  du  roi  Louis  XIII. 
la  foumet,  538. 
de  Villcmartin,  Pr.  8 6. 

Ville- mouftaaza  dans  le  Cabardès,  pris  par  les  ligueurs ,  437. 
Ville  mu  R,  ville  du  dioccfe  de  Montauban ,  avec  titre  de 
vicomté ,  les  chanoiucs  de  la  cathédrale  de  Montauban  s’y 
transfèrent ,  xi x.  Les  religionaires  la  furpreonent ,  3 1 5  * 

6  )9-  &fiq.  Ils  la  reprennent,  3 19.  Pr.  24  t.  Antoine  Scipion 
.  duc  de  Joyeufe ,  en  entreprend  deux  fois  le  fiége ,  &  il  perd 

une  bataille  devant  cette  ville  où  il  périt ,  457.  &  feqq .  Pr, 

3  lo.  &  feq.  Circonftanccs  de  cette  expédition ,  6  j 2.  (T  ftq. 
Elle  eft  donnée  aux  religionaires  pour  place  de  fureté,  489. 
Vicomté  de  Villemur,  1x7.  Sa  réunion  a  la  couronne,  130. 
Vicomtes  de  Villemur  de  la  maifon  de  Foix,  ii.&feq.  17- & 
ftq .  9  3*  119.  Pr.  73.  Ils  entrent  aux  états  de  Languedoc 
comme  barons,  xi.  V.  Lautrcc.  Autres  vicomtes  de  Villo- 
mur,  j  17. 

de  Villemur ,  4  f ,  48.  Pr.  7  3 . 

V I  l  l  #n  e  u  v  1  fur  le  Rhône  &  en  deçà  de  ce  fleuve  ,  ville  du 
dioeele  d’Avignon ,  les  catholiques  y  attaquent  les  rcligio- 
naites  &  les  malTacrcnt,  xn,  o*  feq.  Les  reiigionaiies  l’at¬ 
taquent  ôc  font  repouftés,  13  6.  Lesroyaliftcsla  loumcttenc, 
4i**/ 

Aflèmblée  des  états  généraux  de  Languedoc ,  tenue  à  Villeneuve 
d’Avignon  en  1574.  par  le  roi  Henri  III  334.  &f*qq>  * 
Ci  aicreufc  de  Villeneuve  d’Avignon ,  ibid. 

Villeneuve  de  Bcrc ,  ville  du  Vivarais.  fa  bourgeoific,  10. 
Les  reiigionaiies  l'occupent  &  s’en  alfurcnt,  145 , 3  *3-  Lcs 
catholiques  la  reprennenr,  313.  Les  religionaires  la  furpren- 
ncnc,  319.  Elle  fc  foumet  au  duc  de  Mommorenci ,  jxi. 
Villeneuve  des  Chanoines  au  dio.èfe  de  CarcalTonne ,  Pr.  85 . 
Les  catholique:,  le  prennent  8c  le  teptennent  fur  les  rcligio- 
naires,  343,  358. 

Villeneuve  la  Cremade ,  baronie  du  diocèfe  de  Beziers ,  qui 
a  droit  d’entrée  aux  états  de  Languedoc ,  181,506,511, 
541 ,  )9).&  ftq.  614.  Elle  eft  privée  de  ce  droit,  6  06.  Elle 
y  eft  rétablie,  417.  V.  la  Penne.  Les  religionaires  s’en  em¬ 
parent  ,131.  Les  catholiques  la  reprennent ,  140.  Les  con¬ 
fédérés  la  foumettent,  34 4.  Les  religionaires  la  prennent, 
&  elle  eft  rendue  aux  catholiques,  387* 

Villeneuve  de  Tarn  au  diocèle  d’Albi ,  occupé  par  les  brigands 
qui  l’évacuent,  379,404. 

de  Villeneuve,  53,  1*7,  H}-  &  H'  *4»  •  *7,.  JH» 

J 1 7 »  3^»  54«,  38?,  658. col.  x. 

Villcpinte  au  diocèfe  de  S.  Papoul ,  pris  par  les  royalillcs,  te. 

repris  par  les  ligueurs,  4469  4JL. 
de  Villcquier,  16 ,  141 , 334. 
de  Villerambcrt,  Pr.  85. 

de  Villeroi,  3x3  ,  3x7.  JJ} ,  337,  }*f  ,  537- 
de  Villeroux,  414. 

Villes  elofes  du  royaume  taxées  pour  la  foldedcs  gens  de  pied, 
>1<3,i7  9- 

Villelcquc  au  diocèfe  de  Narbonne ,  pris  pat  les  Efpagnols",  97. 
de  Villes- ii ires,  Pr.  85. 

Villes  paflans  au  dioccfe  de  S.  Pons,  repris  par  les  ligueurs, 
449. 

de  Villes  paflans,  411. 

Villefpi  au  diocèfe  de  S.  Papoul ,  pris  par  les  religionaires , 
repiis  &  brûlé  par  les  catholiques ,  341.  &  ftq ,  Lesroya- 
liftcs  le  prennent,  446. 
de  Villere.  217,  185 , 3  15.  V.  de  Montlcdicr. 

Ville  vieille  près  Sommietes,  fournis  par  les  confédéiés,  34 J. 
de  Villi,  4i3. 

de  Vimcrcat,  157 , 162,  xSx. 

Vin  (  impôt  fur  le  ),  Pr.  19.  &  ftq.  V.  Impoficion.  Vin  de  Lan¬ 
guedoc  qui  defeend  à  Bourdeaux,  107  ,  1x4. 
de  Vinazac,  4 !4. 

S  Vincent,  fa  châflc  pillée  &  diflïpéc  à  Caftres  par  les  rcli- 
gionaires,  1x7. 
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493  ET  DES  MATIERES. 

VinJimtgus,  ville  des  Volccs  Arécomiques,  fa  fïtuation,  66t. 
col.  i. 

de  la  Vinier ,  Pr.  118. 

Vintron  f  Guillaume-Pierre  de),  fon  feesu,  planche  7.  n.  118. 

Viols  au  diocèfe  de  Montpellier,  pris  par  les  rcligionaires»  374. 

Virer  (  Pierre  ) ,  miniftre  rcligionaire,  111  •  & 

Vifiteurs  des  gabelles ,  xo. 

de  Viffac,  xo.  Pr.  16. 

Viircc  dans  les  Cevcnncs,  pris  par  les  rcligionaircs ,  5x4. 

de  Vidée,  197-  Pr*  150. 

Vital  abbé  dans  le  Vêlai,  frère  du  vicomte  de  Polignac ,675. 

de  Vitaiis,  510. 

Vitcrbeau  diocèfe  de  Lavaur,  brûlé  par  le  vicomte  de  Paulin, 

54X.  Les  catholiques  le  prennent,  3 96.  Les  religionaircs 

le  reprennent,  41X. 

Vitri  (Nicolas de  l'Hôpital  marquis  de  ),  maréchal  de  France, 
adiege  &  prend  le  château  de  Bcaucaire  fur  le  parti  de  Ga¬ 
llon  de  France  duc  d'Orlcans,  $%}•&/*?.  59*»  Il  com¬ 
mande  en  Languedoc ,  5  91.  &M • 

Vivarais,  pais,  fon  étendue,  Pr.  10.  Différends  des  ha- 

bitans  du  pais  avec  ceux  de  Dauphiné*  pour  le  payement  .  ^ 

des  fubfides ,  171.  11  dépend  de  la  généralité  de  Montpel-  dcsUrfieres,  307,309.  £•■ 
lier  ,  177 , 1 86.  Il  eft  uni  à  celle  de  Lyon ,  &  réuni  à  celle  des  Urfins ,  508.  * 

de  Montpellier ,  1 64 ,  *9*  »  3°8-  H  fe  dc*fc  P°ur  le  prince 
de  Condé  &  pour  le  parti  des  religionaires ,  1x6.  Les  re- 
ligionaires  y  font  de  grands  progrès,  135.  &M*  Ils  lèvent 
leténdart  de  la  révolte,  lont  d  s  adociations,  6c  commet¬ 
tent  des  hoftilités,  314  »  3*9-  H*  conviennent  d’une  trêve 
avec  les  catholiques,  6c  le  pais  eft  pacihé  par  le  maréchal 
de  Damville ,  31$.  Pr.  178-  Le  roi  Henri  111.  y  reprend 
diverfes  places  lur  les  rcligionaircs,  334.  Les  h'abitans  des 
deux  religions  conviennent  d'une  trêve,  6c  fc  liguent  pour 
l’obfervation  de  la  paix,  347 , 373 1  378-  & feq.  38i.Pr. 
x84.  Les  brigands  rcligionaircs  y  occupent  divcrlc,  places  * 

379.  Le  pais  fc  foumet  entièrement  à  l'autorité  du  roi, 
x.  Les  rcligionaires  y  excitent  de  nouveaux  troubles, 
s'affurent  de  diverfes  places ,  6c  forment  du  pais  une  de 
leurs  provinces,  fi8,  jxi.Pr.36f -&fi+  ^  refufenc  de 
-  fe  foumettre  à  l’édit  de  pacification  de  1616.  353.  Les  ducs 
de  Montmortnci  &  de  Vcntadour  font  la  guêtre  aux  rc. 
ligionaircs  du  pais,  5  s  9-  & /“?•  f94-  Le  roi  Louis  XIII. 
faic  détruire  pluficurs  châteaux  du  païs  dont  les  feigneurs 
•voient  embraffé  le  parti  du  duc  d'Orlcans  fon  frère,  606. 

Députés  des  barons  &  des  villes  du  Vivarais  qui  afliftent  aux 
états  de  Languedoc  en  1445.  6-  Les  barons  du  païs^  dé¬ 
putent  tous  les  ans  l'un  d'entr’eux  par  tour  aux  memes 
.  états,  xix,  S49 ,  166,  X79, 477 .  490.  Rang  &  (éance 
.  de  ces  députés  aux  états  de  Languedoc,  il6,  507. 
de  vives,  Fr.  5!  .  61.  &  M- 
de  Vivien ,  x88. 

du  Vivier,  456,606.  Pr.  84.  &  feq.  .  •  , 

Viviers,  ville  épifcopalc  ,  capitale  du  Vivarais,  le  déclare 
pour  le  prince  de  Condé  &  le  parti  des  rcligionaircs,  xx6. 

Elle  le  révolte  contre  le  roi  Charles  IX.  X75.  Les  rcligio¬ 
naircs  s'en  alfurcnc,  178.  Elle  le  foumet  au  roi ,  187.  Elle 
fccou'c  le  joug  de  Fobéiffance  ,  313.  Elle  eft  prife  &  reprife 
par  les  confédérés,  347-  ENe  fc  loumct  au  roi,  361. 

Evêques  de  Viviers,  6,  14»  16,  30, 3t.  &feq.  101 ,  104. 
é»  feq  106.  &  feq.  Xli.  &  fq-  »l6>  **  9,  tt  8,  160, 
i*6.  179,308,491  ,  493  »  J®*-  Pr.  88.  Leur fce*ut  plan¬ 
che  i.n.  15. 

Cathédrale  de  Viviers,  cexu  de  fon  chapitre ,  planche  i.n.  30. 

Viviers  au  diocèfe  de  Lavaur,  faccagc  par  les  rcligionaires, 

191.  11  eft  pris  par  les  ligueurs,  repris  &  brûle  par  les  rc¬ 
ligionaircs,  44*>.  &  /*?• 

Vivres  taxes  dans  le»  hôtelleries  par  les  états  de  Languedoc, 
x  31.  &feq.  144.  V.  Frais  des  Voyageurs. 
d’Ulnjo,  143. 

Vocance  en  Vivarais,  fournis  fur  les  royaliftcs,  340. 
de  Vœfquct,  14. 

Vogucy  en  Vivarais,  pris  par  les  religionaires ,  197* 

Voilîns ,  baronie  qui  avoit  autrefois  droit  d’entrée  aux  états 
de  Languedoc ,  xx. 

de  Voifins,  il  ,  31  ,5x,  55,  57,  61,  66,  79  >  86.  &feq. 
i*3  >  *  *7  >  170»  x39  •  185  ,  384,  407,4^0,437» 

46  x  ,  515,  6 07.  SctMu  de  Pierre  de  Voifins,  planche  7.  n. 
il?.  V.  d'Ambrcs. 


4*4 

de  Volo ,  16. 

de  Volterre,  19. 

de  la  Volvainc  ,  Pr.  86. 

S.  Vofi  premier  évêque  du  Pui ,  époque  de  fon  épifeopat , 

6  79- 

de  Volfon  ,  4 il.  . 

la  Voultc  ou  h  Voûte,  baronie  du  Vivarais  qui  a  droit  d’en- 
.  ttéc aux  états  de  Languedoc,  10 r.  &feq.  103  •  105 ,  ny  , 
465 , 471 ,  477,  484.  Les  états  font  dilhculté  d'accorder 
l'entrce  au  baron  de  la  Voultc ,  148. 

la  Voulte  (  Louis  de  la  ),  fieur  de  Mirabel,  lieutenant  du  duc 
de  Bourbonnois  au  gouvernement  de  Languedoc,  Pr.  63. 
V.  de  Mir.:bcl ,  de  la  Voulte. 

la  Voultc  (  Châties  de  Lévis  comte  de) ,  &  enfuire  duc  de 
Vcntadour  ,  fils  d'Anne  duc  de  Vcntadour  ,  lieutenant  gé¬ 
néral  au  gouvernement  de  Languedoc,  511  ,  518-  &Jet] • 

Il  fert  en  Languedoc  fous  le  roi  Louis  XIII.  53 9*  V.  Vcn¬ 
tadour. 

delà  Voultc,  73  •  79»  80.  &  feq.  83  ,  8f  ,  89  ,  91-  &  H* 
10 6-  Pr.  63.  V.  de  Lévis,  de  Mirabel. 

d’Urdas ,  Fr.  353. 

d'Urphé ,  75  >  77 . 80 , 89 1^6  .  18  j  , 189. 

U  s  1  z ,  ville  épifcopalc  du  bas  Languedoc  i  monnoye  de  cette 
ville  fous  les  rois  de  la  première  race,  669.  &  fiqq.  Le 
Luthcranifme  y  eft  prêché  publiquement,  193.  à*  feq.  E  le 
«fc  déclare  pour  le  prince  de  ConJé  6c  pour  le  parti  des  rc¬ 
ligionaircs,  xi6.  Elle  eft  affligée  de  la  pefte,  163.  Elle  fe 
révolte  contre  le  ioi  Charles  IX.  175*  Les  religionaires  s'en 
afturcnt,  158-  Us  la  furprennent  ,  314.  Ils  detruifent  la 
cathédrale,  530  Le  roi  fait  détruire  une  partie  de  fes  for¬ 
tifications,  54i.  feq.  Elle  fc  déclare  pour  le  duc  de  Rohm, 
j  3 1.  Le  duc  de  Montmorenci  en  ravage  les  enviions ,  3  65. 
&feq.  Le  roi  Louis  XIII.  y  fait  fon  entrée,  571.  Elle  le 
déclare  pour  Monfieur  6c  pour  le  duc  de  Montmorenci, 
583.  &feq. 

Evêques  d'Ufez,  8,  37, 4* >  37  y  97-  &  M»  y  *7°  » 
183, 188, 198. 105,  xjx , 337, 4*7, jox, 510,519,589. 

59*,  *04,659-  col.  x.  671.  Pr.  389.  v 
Vicomté  d'Ufez  érigée  en  duché  6c  pairie.  169- 
Seigneurs  &  vicomtes  d’Ufez,  nx,  156,  166.  Pr.  15,  17. 
Ducs  d'Ufez,  iii.&ftqq»  3x5.  317  •trfeq-  5°°»  *ll>  594* 
Pr.  1  j 9  »  *46.  Les  uns  &  les  autres  entrent  comme  barons  ou 
vicomtes  d’Ufez  aux  états  de  Languedoc,  6 ,  106 ,111, 1*7* 
X18,  149,  156, 1*6,  375  »  499- &M*  504,506.  Ils 

difputcnt  la  préféance  au  vicomte  de  Polignac,  118.  Scetu 
des  anciens  Icigneurs  d’Ulcz,  planche  6.  n.  130. 

Ufcz  (  Jacques  de  Cruffol  dued'),  le  roi  Charles  IX*  l'cnvoyc 
en  Languedoc  pour  y  commander  6c  pacifier  cette  province  , 
ÎJO»  13*-  &f‘l-  3  34-  &M-  3»S-  Pr-  l35>-  Ses  exploits 
dans  le  bas-Languedoc  contre  le  maréchal  de  Damville ,  3  40. 
&  343-  &  fa.  34  6.&feq.  Il  défarme,  340.  V.  Beau- 

dincr. 

Uffit  en  Vivarais  ,  furpris  par  les  religionaires,  318. 
Uftenfillcs,  Pr.  xoi.  à*  feq.  V.  Gendarmciic. 

Ufurcs,  Pr.  9. 

X 

XAintraillcs  (  Jean  Poton  feigneur  de  )  ,  maréchal  de 
France,  19 ,  11. 

Y  Y 

delà  X  Llere-faint-Caffian,  517 , 546. 

Yolande  d’Aragon  reine  de  Sicile,  13.  Circonftanccs  de  fon 
mariage  avec  Louis  11.  toi  de  Sicile,  684*  &  feî* 
d'Yolet ,  JtJ,  Jix,  314,  31*,  370.  PM  J  8.  & 

H 

d’Yfalguier,  11 , 31 , 66 , 76, 101 , 135.  Pr.  43* 

d’Y Tandon,  5  17. 

d'YIarn ,  Pr.  71 ,77.  &feq. 

des  Yvctaux,  6 10,  6x1. 


de  Amer,  535  »  54®- 
de  Zcrbinatis ,  169. 


Fin  du  cinquième  &  dernier  Volume. 


>î 


Digitized  by  Google 


TOME  I. 

Age  59.  ligne  ff.  que  Cefar  appelle  Peut 
Ambrujf  p  i éje que  les  anciens  itinéraire» 
appellent  J’ihi  uimbruff. 

P.  7 6.  ligne  j  i.  Hitculcms  ,  hfez. ,  Herculeius. 

P.  1  JP-  ligne  f  j.  &  ftq.  dan»  l'ancien  diocèfe  de 
Narbonne  ,  aujourd  hui  dans  celui  de  S.  Ponj , 
hfet. .  dans  le  diocèfe  de  Narbonne  ,  Jr  tffacel 
le  **fie. 

P.  i€t,  ligne  dernière  ,  dans  la  vingt  6c  huitième 
auuce  de  Ton  tégne  ,  effecet.  eu  mets. 

P- 190.  igné  3. /.8.  hfe^.yn.  '  . 

*  *1  J*  ngne  j  i,  environ  i  deux  lieues  de  la  ti- 
viere  d’Eraut ,  lije\^t  environ  à  un  mille  de  U 
nviere  d'Eraut. 

48 1 .  i  1a  marge  ,  lettrine  f ,  chron.  moifî.  p. 
«47.  /*f«^.Pr.  p.88, 

"  501.  ligne  53.  frères  naturels  de  l'empereur, 
l'fex.  de  l'impératrice  ,  &  ctrnrez.  U  t*bU  aux 
*rncles  .  Conrad  6c  Radulphc. 

57'  •  l'gnes  19.  6c  30.  Sauvoi ,  lifeT^ Servais. 

*.  5  71.  ligne  1*.  le  19.  de  Décembre.  lifet.  de 
Septembre.  ' 

u&net  48.  &fq.  depuis  les  pre mien  mois 
de  Pan  8j3.  h  fri  .  depuis  les  derniers  mois  de 
Tan  837. 

P.  597.  col.  i.  lignes  8.  6c  9.  6c  qui  précédé  d'une 
année  celle  de»  fartes  capitolins  ,  hfej^,  6c  que 
celle  des  fartes  capitolins  précédé  d'une  année. 

V.  61  i.  col.  1.  ligne  33.  de  Marfcillc ,  Ufcl .  des 
Marfcillois. 

P.  6 16.  col.  1.  ligne  t  a.  iv.  fiécle  ,  LfeZ  .  1  x  1. 
licde. 

P.  6  col.  ».  lignes  1 1.  6c  1 3.  le  vendredi  7.  de 
Mars  de  l’ére  u  vi.  il fétu  lire  ,  era  x>.  vi.  oonai 
Martias  ,  &  tout  répond  fort  bien  à  Pan  461. 

P.  661.  col.  t.  ligne  44.  de  Pcmpercur  Leon, 
hfe\àe  l'empereur  Zenon. 

P.  694.  col.  1.  ligne  3 1.  de  la  Note  LXXX1V*  un 
mercredi  du  moi*  d'Août ,  un  morcrcdi 
11.  du  mois  d’Aoûr. 

P.  704.  c«d.  1.  ligne  60.  8  3 1.  life\.  8 1 5. 

P.  705.  col.  5.  ligne  xi.  888.  hfcl^,  89S. 

P.  717.  col.  1,  ligne  10.  leiziéine  ,  h  fez. .  lîxiéme. 

P.  71  x.  ligne  4 6.  Juillet ,  hfe\_,  Août,  ligue  61. 
Juio  ,/i  e\.  May. 

P.  744.  Ügnc.  3».  5  55.  rt/i*.  «H* 

P.  757.  col.  1.  ligne  8.  pater  in  arce .  Itftz. ,  pe- 
éloris  arce ,  coL  ».  ligne  dernier e ,  89p. 

795- 

ufipc  Prsrvei. 

Page  6.  à  la  marge  ,  S.  Martin  de  Café ,  lifri . 
S.  Martin  de  Cart. 

P*  c  J.  au  titre  de  l'atte  XXXIII.  le  Louis  ,  effacez, 
ces  mots. 

P.  1 2  R.  au  titre  de  Patte  C I.  Bernard  III,  Uft \  , 
Bernard  II. 

TOME  II. 

Page  »6.  ligne  16.  Lavaunage,  hfet.,  la  Vau- 

P.  5  o  ligne  4?.  le  4.  du  mois  de  Mars  de  Pan  9 1 7. 

1  hfo^,  de  Pan  916.  ^Ajontez.  i  la  marge  V. 
NOTE  yi. 

P.  66.  i  la  marge  ,  lettrine  b,  NOTE  X  l  y. 
n.  1 1.  hfez.  t  NOTE  X  y.  n.  t. 

P.  79.  i  la  marge  ,  Icrri ine  b  ,  NOTE  XI  V. 
n.  1 1.  hfe\ .  NOT  E  X  V.  n.  x. 

P.  97-  l'gne  J  4-  9*9-  /'A*. .  96  3. 

P.  ix  ç.  ligne  17.  Ce  lieu  quoique  du  diocèfe  du 
Pui,  ôcc  hfe\^.  ce  lieu  qui  crt  dans  le  diocèfe  du 
Pui ,  crt  fitué  au  conHucnt  de  la  Loire  6c  du  Li- 
gnon. 

P.  141.A  la  marge,  lettrine  g,  NOTE  XX XVI IL 
n.  6.  hft\ ^  n.  ». 

P.  i«s.  ligne  16,  a.  Noveiubre  ,  lift xo.  No¬ 
vembre. 

P.  165.  ligne  13.  le  x8.  d'Août ,  le  18. 

P.  167.  lignes  1 6.  17.  le  mardi  16.  de  Mars  de 
Pan  1034  (  ou  de  Pan  103  3.  )  Ôcc.  hfe\,  le 
mardi  1 6.  de  Mars  de  Pan  xo 3  5.  (  ou  de  Pan 
10  ?6.  ôcc. 

P.  1 8  x.  ligne  4.  le  premier  de  Novembre ,  Ufn , , 
le  13.  d'Ottobre. 

p.  187.  ligne  17.  &feq.  le  *3.  de  Juillet ,  lifet. , 
le  1  s.  6c  i  la  lettrine  d  qui  crt  à  la  marge  ,  8  >  7. 
lifet. ,  887. 

P.  xox.  ligne  37.  Coulange  .  lifex. ,  Coulagne. 

P.  *- *•  ligne  57.  6c  pas.  xox,  ligne  4.  Aultoige , 
Aüor,.  ‘ 


P.  xz*.  ligne  f.  Pierre  ftigneur  de  Piccre-Pcr- 
tufe ,  ltfe\,  Raymond  Pierre. 

P.  16 2.  ligne  t).  «08  j.  108 3. 

P.  x 69.  ligne  33.  1096.  hfr!^.  1090. 

P.  171.  à  la  marge ,  lettrine  a ,  pag,  1 34.  hfez. , 
pag.873. 

P.  >93*  ligne  14.  religieux  de  la  même  abbaye. 
lifî\ religieux  de  Pabbaye  de  Conques ,  6c  à 
la  marge  t  V.  N  OT  E  L.a.  4.  chul.  ligne  5 ». 
Arnaud ,  Artaud. 

P.  303.  ligne  54.  après  xo.  an i^lifez.,  après  13. 
ans ,  ôcc.  6c  à  la  lettrine  g  ,  qui  crt  i  la  marge, 
au  lieu  de  789.  hfet..  784. 

P.  j4».  Iigne46.cn  1  loj.b/i^,  en  110».  tkid. 
à  la  marge ,  leurinc  h ,  x  57.  J  57. 

P.  378.  ligue  43. le  i •  de  Janvier  ,  hfet..  le  xo. 
de  Janvier  ,  ôc  â  la  marge  ,  ictuiac  h ,  148. 
hfeX^.  1x4*. 

P.  407.  ligne  t.  archidiacre  d'Agde.  6c  parvine 
enfin  à  l'évêché  de  cette  ville  ,  hfe{,  archidia¬ 
cre  de  Bcxiers,  6c  parvint  enhix  i  l'évêché 
d'Agde. 

P.  41 3.  ligne  »  j.  Raymond  archidiacre  d'Agde  , 
qui  fut  élû  évêque  de  cecre  ville  ,  li  ez.,  archi¬ 
diacre  de  Beziers ,  qui  fut  élû  évêque  d'Agde. 

P.  4î  <.  ligne  1 9.  Mute  ,  ltje\,  Pons. 

P.  464.  ligne  19.  le  vendredi , . ife le  mercredi. 

P.  481.  ligne  x8.  6c  iy.  mourut  le  6.  de  Juillet 
de  l'an  1 160.  vivoit  encore  en  1 161. 

P.  500.  ligne  dernicic  ,  le  10.  de  février,  lifet,» 
le  xt. 

F.  5  39-  col.  3.  dans  la  généalogie  du  comtes  de 
Touloufc  ,  Muce ,  hjtz. .  Pons. 

llid.  col.  3.  Mjiitez.  au  x  enfans  d’Alfonfc-Jour- 
dam  comte  de  Toulo-.ife ,  Agnès  Ôc  N  époufe 
du  comte  de  Comminges. 

ièid.  col.  4.  ajtMttz.  Raymond  fils  d'Alfbnfe,  6c 
petit  fils  d'Alfonfc- Jourdain  comte  de  ToU» 
loufe.  Effuez.  l’article  qui  commence  par  Lau¬ 
rence  ,  cr  ajoute enfians  naturels  Je  Ray¬ 
mond  V.  comte  de  Toulonfe.  hidie  époufa 
x9.  Guillabcrt  de  Lautrec ,  xo.  Beruard-Jour- 
dain  ,  fegneur  de  Lille  Jourdain. 

Jkid.  col.  ligne  n.  Clémence  ou  ,  effuet  ces 
mots,  ligne  13.  Bernard ,  /»/«.,  Bcrmond> 
ligne  1 7.  Indie  ,  Ôcc.  tffacet.  cet  article,  ligne 
31.  après  ces  mots  de  Oouth .  effuex.  ceux-  ci  ; 
dont  il  eut  uue  fille  appcllée ,  ri  formez .  l'ar¬ 

ticle  de  1a  manière  fuivante  :  Bertrande  fccxir 
de  Regiuald  ,  lequel  mourut  fans  enfians  ,  & 
femme  d:  Pierre  Trofelle,  eur  une  tille  nom¬ 
mée  Ilabclle  ,  ôcc.  ligne  6 3.  N.  femme  d'Hu¬ 
gues  ,  lt[e\*.  Guillemeie  femme  d'Hugues ,  ôcc. 

P.  550.  col.  1.  ligne  16.  931.  lift z. ,  9x1. 

P.  379.  dernière  colonne  de  la  généalogie  des 
Trencavels ,  ligne  xo.  après  le  mot  Rafcs, 
mj*Mte\  .  dont  le  fils  céda. 

P.  637.  col.  1.  ligne  56.  Novembre,  lifa*.  Sep. 
rembre. 

A*x  Prtuves. 

Page  ♦.  ligne  derniere,  rura  fious  ,  lifet.,  fua- 
rum  <inus  portatuxn. 

P.  1 1.  ligne  x£.  Anno  mcxvi.  hftz. .  Anno 

MXCVI. 

P.  14.  ligne  54.  Regioe  Aragoaem,  hfet.,  regis 
Aragoxium. 

P.  »4.  ligne  4.  incdio ,  lift*.  »  Madio. 

P.  17.  i  la  marge  ,  898.  hjtz.  .890. 

P.  35.  ligne  36.  indicium .  lifet..  judidum. 

P.  64.  à  la  marge  ,93*.  hfet.  ,  9x6. 

P.  110.  la  page  fuivante  crt  chifiée  ira.  mais  il 
n’y  manque  rien. 

P.  1 15.  au  tictc  de  l’atte  c  v.  comte ,  hfet. ,  com- 
tefle. 

P.  146.  ligne  7.  Laprarienfc,  lifeT^.  Capratienfe. 

P.  180.  au  titre  de  l’atte  clxii.  évêque  d‘ür« 
^el ,  U,ez.  .  de  Gironne. 

P.  440.  ligne  1  o.  de  l'atte  c  c  x  v  1.  filius  ejus  , 
hftz. .  hln  cju». 

P.  3 1 6.  lignes  3 1.  6c  3».  de  l'atte  cccctxix. 
R.  Nemaufenrts ,  hfet. ,  A.  Nemaufenlis. 

P.  609.  atte  c  l  1 1 1.  dans  le  titre,  Muce  ,  h/n., 
Pons ,  6c  ligne  3.  de  l'atte ,  Mucii ,  h/fc , 
Foutii. 

TOME  III. 

Page  xo.  ligne  14.  contradirc ,  hfn. .  conucdirt. 

P.  *  34*  l>g"c  6.  de  1a  divccûté,  itn.  U. 


P.  1 68.  ligne  r  j.  des  jeûnes  gens .  hft\»  de  jeu. 

nés  gens ,  8c  mettez  une  virgule  avant  de. 

P.  46 1 .  ligne  3 1 .  Bernard ,  h/e^,  Béraud. 

P.  566.  col.  1.  ligne  34.  &  /e^t  vers  l'an  ijto. 
époufa  Braïde  de  Gourli ,  6c  n'eut  qu'une  fille 
de  ce  mariage  nommée  Bexirande  ,  hfet. ,  vers 
l'an  1 3 10.  tin  pere  de  Rcgmald  ou  Renaud  , 
qui  époufà  Braïde  de  Gotttft  ,  6c  de  Bertrande 
qui  porta ,  ôcc. 

Ikid.  ligne  41.  qui  vivoit  en  1390  Ôcquifiit, 
hf*X^,  qui  vivoit  en  1 39?.  6c  mourut  en  139:. 
Ifabelle  fa  femme  lui  furvécut.  Il  fut  perctfAr* 
and  Roger ,  ôcc 

P.  3 97. col.  1.  ligne  17.  pour  ,  lifet.,  par. 

P.  603.  col.  i.  ligne  36.  après  ces  mots ,  Mon* 
teil-Adhemar ,  Ôcc  lifet. ,  6c  veuve  de  Lambcfa 
deThurci  chevalier  François,  i  qui  Simon  de 
Montfbrt  avoit  donné  en  fief,  après  la  con¬ 
quête  ,  la  barooie  de  Lombets  en  Albigeois  , 
dont  elle  Avort  eu  un  fils. 

D*ns  Ï  Errât*, 

Pige  70  5.  ligne  7.  p.  1 49-  Kg.  19-  il. 

—  ligne  xo.  p.  144.  lifet. ,  444. 

■  — ■  ligne  x».  p.  494.  lifet. 

TOME  IV. 

Page  36.  ligne  1 1 .  de  Maornac ,  lift de  Mor. 
xuy. 

P.  1 1 3.  ligne  3  7.  de  Larillae ,  lifet. ,  de  Latilly. 

P.  sxx.  ligne  4.  d’Atillan ,  I  ftt. ,  de  Latilly. 

P.  1x8.  ligne  23.  en  Hallata ,  hfez..  en  Hallate. 
P.  348.  lignes  14.  6c  3  ».  Sauvotâ ,  hfez. ,  Savoifi. 
P.  400.  l'gne  44.  accrod ,  hfn..  accord. 

P.  46 1 .  aux  deux  detnicres  lignes ,  Jean  le  Main- 

Ere  maiéchal  de  Boucicaut ,  lifet. .  Geoffroy 
:  Maingre  dit  Boucicaut.  Ibid,  ligne  derniere, 
Valerargues,  hfez.,  Valahreguet. 

P.  367.  col.  x.  ligne  5*.  &  feqj.  du xvi.  fiécle, 
hfn. ,  du  x  v  1 .  fiécle. 

A  1a  Table  ,  p.  48  >.  fur  le  mot  Amoutuiimix» 
S3x.  col  x.  hfet. ,  341.  col.  ». 

TOME  V. 

D*ns  U  c9tff  de  tQwvr*li 

Page  14.  ligne  35.  Ncbouxon  ,  lifet..  Nebo *> 
zen. 

P.  13.  ligne  43.  Jeanne,  lifet..  Blanche. 

P.  7».  ligne  34,  impoûxion,  hfe\j.  exemptio^ 
P.  1 36.  ligne  x  3.  féjouw  ,  h/r^,  féjour. 

F*  M7-  l>guc  17.  Chatld  de  Bourbon,  hftz.  é 
François  de  Bourbon. 

P.  199.  ligne  *6-  rite ,  hfe\ ,  rit. 

P.  »s  1.  ligne  '  9.  À  coup ,  lifet. .  à  coupe. 

P.  190.  ligne  1 3.  du  Câila  .  lifet. ,  du  Cari*. 

P.  3  5  «•  l'gnc  34.  mal  imententionés ,  lifet.,  mil 
inteationés. 

P.  375.  ligne  47.  Vitlcmagne ,  lifet..  Valmigna 
P.  3  9 9.  ««  h*u*  de  la  page  à  la  marge ,  1380. 
hfet.,  1 584. 

P.  45  x.  à  la  marge  n.«i.  Pcnas,  lifet. ,  Paenas. 
P.  j66.  ligne  33.  la  Peiriete  ,  li/e^.  laPeuicre. 
P-  594.  hfez.,  au  haut  de  la  page  lui  /ante,  393* 
tut  lictt  de  363. 

D**s  lit  Nom. 

Page  6»8.  c»l.  1.  ligne  p,  Henri  de  Valbelle, 
ItfeZ^.  Honorât  de  Valbellc. 

P.  5 5  3.  col.  1.  lignes  13.6c  16.  Decembrit .  lifex, 
Ntvembrts. 

P.  666.  col  t.  ligne  1».  6c  30.  Ptmfei ,  lifex , 
Femftii. 

P.  676.  col.  *,  ligne  39.  l'abbé'  de  S.  Vital ,  hftz., 
l’Abbé  Visai. 

D*ru  Ut  Preuves. 

P*|e  37.  ligne  19.  de  la  Chatte  x  v  x  x  1 .  ragfa*. 

ciou ,  hfe\j,  rélignarion. 

P-  7*.  â  la  marge  ,1497.  hfez.,  1499. 

P.  117.  ligne  36.  du  Four ,  hfet.,  du  Faur 
P.  x  14.  ligne  1 8.  pouvoir ,  hfez. ,  pourvoi', 

P.  x  17.  à  la  marge  ,1560.  hfez. .  1 36t. 

P.  x  86.  ligne  6 1 .  guetez  ,  lifex. ,  gueter. 

P.  191.  ligne  1.  faim  canon ,  hfn. .  Ceffenon. 

P.  140.  ligne  6.  S-  Semi ,  hfez. ,  S.  Siviu, 


1 

1 

I 


Digitized  by  Google 


/ 


Digitized  by  V^OQQle 


Digitizéd  by 


Google 


Jh-rlhtmtb  Sc 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by  L^ooQie 


tized  by  Google 


VÏII? Planche . 


Tome  Tp' 


N  0.3 


Digitized  by  V^.OOQLe 


Digitized  by  L.OOQ  le 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by  Google 


C"8 


